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AVERTISSEMENT 



Guère plus d’une année ne s’est écoulé depuis qu'a paru le tome premier de mon Dictionnaire de l’ancienne langue française 
et j’en présente le tome deuxième. Le public sera, je l’espère, rassuré sur notre régularité et notre célérité. A l’étranger comme en 
France, il s’est montré empressé de profiter de ce qu’on a bien voulu appeler « un répertoire incomparable (1) », « un impor- 
tant monument philologique (2) » et « un merveilleux instrument de travail » (3). Il constatera, j’en ai la confiance, le redouble- 
ment de soin que je n'ai cessé d’apporter à cette œuvre dont le complètement et l’amélioration continue sont la suprême ambition 
de ma vie. Il sentira — ne serait-ce qu’en lisant mes scrupuleux errata — que je n’épargne rien pour satisfaire de mon mieux 
la critique la plus sévère. 

Les représentants les plus autorisés de cette critique en France, en Allemagne, en Belgique, en Italie, en Angleterre, m’ont 
traité avec honneur. Ils ont tous examiné sérieusement mon œuvre et ont tous proclamé le service qu’elle rendait aux études 
romanes. En même temps ils en ont signalé avec une savante rigueur les lacunes et les imperfections. Qu’ils veuillent bien con- 
tinuer à me surveiller et à me reprendre. Ma reconnaissance leur est assurée, et elle se manifestera par le parti que je tirerai 
de toutes leurs remarques. Quand une faute m’est démontrée, l’impression de chagrin que je ressens pour le fait même de l’er- 
reur est compensée par la joie de pouvoir améliorer mon travail. 

Il est un point sur le quel je ne puis malheureusement dès maintenant satisfaire aux regrets exprimés. On aurait voulu que je 
donnasse tous les mots de l’ancienne langue. J’ai dit pourquoi je ne l’avais pas fait. On peut me croire quand je parle de la tris- 
tesse sans cesse plus amère que me fait éprouver chaque jour ce sacrifice forcé. Et tristesse ne dit pas assez. C’est une douleur 
profonde, une douleur comparable à celle d’un père qui serait obligé de mutiler son enfant de ses propres mains. Je n'ai qu’une 
consolation, la conscience de m’être sacrifie moi-même pour le bien de la science, en courant d’abord au plus pressé par les 
temps si incertains que nous traversons. 

Que je vive et rien ne sera perdu! 

Et d’abord, tous les mots appartenant encore à la langue que j’ai systématiquement écartés prendront leur place, avec de riches 
exemples, dans un abrégé du Dictionnaire actuel, lequel sera circonscrit dans les limites du ix* au xiv* siècle, profitera pour cet 
intervalle de tous mes acquêts nouveaux, de toutes mes nouvelles lumières, et réalisera pour la France, dans la mesure de mon 
pouvoir, ce que M. Tobler se propose de donner à l’Allemagne. 

Ceci m’amène nécessairement à compléter aujourd’hui les explications déjà présentées dans mon premier avertissement. 

Si, pour les motifs que je viens de redire, j’écarte momentanément les mots conservés, l’exclusion n’est pas absolue. Dès l’origine 
il a été dans mon plan de donner des mots encore usuels dans la langue moderne, quand ils offrent dans l’ancienne langue des 
emplois très différents de ceux qui sont établis aujourd’hui ou quand ils ne sont restés qu’avec des significations restreintes ou 
affaiblies. Ainsi : 

Abandon, discrétion, merci, etc.; abandoner, livrer en toute liberté, lâcher, etc. ; aboner, borner, limiter, etc.; acropir (accrou- 
pir), ravaler, avilir, etc. ; biere, brancard, litière, etc. ; billart, bâton ; bonet, sorte d’étoffe; condescendre, descendre ; cornet, coin, 
recoin ; destroit, lieu resserré, prison étroite, etc. ; douter, craindre ; effroyable, au sens actif, qui jette l’effroi ; empaistrer (empê- 
trer), entraver ; gercer, scarifier, cautériser ; gerçure, scarification, cautérisation ; humilité, humelité, bonté, douceur, affabilité ; 
mouton, molton, bélier ; offusquer, obscurcir; répugnance, lutte, opposition ; ridé, plissé à petits plis; susciter, ressusciter; us, usage, 
emploi, service ; usage, vie, moeurs, coutumes, manière d’être, etc., etc. 

Voyant qu’il peut entrer dans les dix volumes qui m’ont été accordés plus de matière que je ne le prévoyais, j’élargis mon 
cadre. 

A partir du tome III, j’admettrai tous les mots archaïques et non purement savants qui n'ont pas été adoptés par les dernières 
éditions du Dictionnaire de l’Académie, et en particulier les termes de coutumes, d’histoire, d’arts, de métiers, dont les exemples 
sont surtout fournis par des textes anciens. M. Littré donne, avec une croix, quantité de termes qui ont droit de figurer dans 
un dictionnaire moderne et qui ontune histoire ; mais quand l’historique ne manque pas tout à fait à son dictionnaire, il est 
très-incomplet. Je considérerai tons ces mots comme étant de mon domaine, je les étudierai à fond et les justifierai largement. 

Des lectures de manuscrits et d’imprimés incessamment recommencées, de nouvelles fouilles dans les plus riches dépôts de la 
France et d’une partie de l’Europe m’ont déjà fourni la matière d’un Supplément assez considérable, puisqu’à cette heure il con- 
tient: pour la lettre A, près de 200 mots nouveaux et environ 500 compléments d’articles; pour la lettre B, 150 mots 
nouveaux et environ 150 compléments ; pour la lettre C, 200 mots nouveaux et 250 compléments environ ; et pour la lettre D, 
50 mots nouveaux et quelque 120 compléments. 

A ce Supplément j’ai joint dès maintenant des reprises très importantes faites sur mon Glossaire de la langue du xvi* siècle 
et sur mon historique de la langue moderne. Ces reprises forment pour la lettre A 177 mots qui sont : 

(1) Eln noTergleiehlicbet Ilepertorinm. ( Archiv far du Studium der ncurrm Spracheu, 1882, p. 422.) 

(2) Arsène Darmesteter, Répertoire des travaux historiques, 1882, p. 254. 

(3) A. Thomas, Revue Critique do 7 aofit 1882. 
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Abhorrention. 


Adusté. 


Aggrement. 


Anleferenee. 


Abismal. 


Adustif. 


Agiliter. 


Anticardinal. 


Abismeux. 


Affective. 


Agillesse. 


Anticipement. 


Abo tisseur. 


Ajfiement. 


Agiosimandre. 


Antivent. 


Abrasion. 


Affler. 


Agnominacion. 


Antropoformite. 


Absolutrice. 


Affieux. 


Agonieux. 


Aperiture. 


Abstiner. 


Affixion. 


Agriophagite. 


Aperpetrer. 


Abstraindre. 


Afdascher. 


Aissade. 


Aplauder. 


Abstraire. 


Amater. 


Aissante. 


Apolline. 


Accueilleur. 


Amateur. 


Aisseau. 


Appellateur. 


Acouple. 


Afftictionner. 


Ajambee. 


Appellatoire. 


Acourable. 


A /frapper fs’). 


Ajamber. 


Apperpetuelment. 


Acourber. 


Aflsqueur. 


électif. 


Applacer. 


Acquiescence. 


Kfller. 


Allegrisé. 


Appréhension. 


Acquilable. 


Aforestage. 


Alleviatif. 


Apprchensive. 


Acroconide. 


A for ester. 


Allias 


Appropriateur. 


Acleoniser. 


Aforgier (*’). 


Aller cace. 


Approuvoier. 


Acuatif. 


A gaffe. 


Amarris. 


Approximation. 


Adéquation. 


Agaffer. 


Amatif. 


Après. 


Adjousteur. 


A gai loch. 


Ambageois. 


Aquestionner. 


Adjudicature. 


Agani. 


Ambelobes. 


Aquilifer. 


Adjurement. 


Aganipide. 


Ambicieuseté. 


Aquisible. 


Adjureur. 


Agarçonner. 


Ambulalif. 


Aquisitif. 


Adminiculatif. 


Agassart. 


Ambulation. 


Aquisitive. 


Adnichilable. 


A gosse té. 


Amenuiser. 


Aqutsitivement. 


Adnullement. 


Agassure. 


Ameulonner. 


Aquoquide. 


Adaptatif. 


Agathean. 


Ameuter. 


Aquoseux. 


Adoptivement. 


Agelaste. 


Amict. 


Arain. 


Adoreur. 


Agendarmer. 


Amplificateur. 


Arborier. 


Adulater. 


Agende 


AmpUficalif. 


Arboulastre- 


Adulateux. 


Agenseur. 


Amplification. 


Arbreter. 


Adulalif. 


Ager. 


Amplitude. 


Arbreux. 


Adulatoire. 


Aggluanty. 


Anhelit. 


Archiee. 


Adultérant. 


Aggrader. 


Anhelite. 


Archiloge. 


Adultereement. 


Aggravité. 


Annumerer. 


Archipaillarde. 


Adulteresse. 


Aggredir. 







Pour la lettre B, 88 mots qui sont : 



Babille. 

Babillât. 

Babilleur. 

Babilloire. 

Babion. 

Babouineri». 

Bachelier. 

Bachon. 

Badelory. 

Bangara. 

Banse. 

Barbillon. 

Barbote. 

Barbotement. 

Barge. 

Basanier. 

Basselete. 

Bataillier. 



Batif. 

Battant. 

Baucent (étendard des 
templiers). 

Bavaceux. 

Bavereau. 

Bealifique. 

Befler. 

Befleur. 

Belle. 

Belif (terme de blason). 
Belistreeme ni. 

Belistrer. 

Beli s Ires te. 

Belislrie. 

Belitrien. 

Bellateur. 

Bellettement. 



BelliqueusemenU 

Beloce. 

Benel. 

Bequet. 

Besaigue. 

Binot. 

Binoter. 

Bipenne. 

Blanchisseur. 

Blandice (flatterie). 

Blondelet. 

Blondeur. 

Blondoiant. 

Blondoier. 

Borderie. 

Bouillonneux. 

Bouillonnure. 



Bourdonnasse. 

Bourgelerie. 

Baurgetevr. 

Bourgelte. 

Bourgne. 

Bourignon. 

Boule-hache. 

Bragard. 

Bragardement. 

Brague. 

Braquer. 

Braguerle. 

Brai (blé ou orge ] 
pour la bière). 
Brelingue. 

Br elle. 

Brescher. 



Pour la lettre C, 141 mots qui sont : 



Code 1er. 

Cage le. 

Caligine. 

Caliginé. 

Caligineuseté. 

Cassolle. 

Céans. 

Celique. 

Cellererie. 

Celsilude. 

Cerberin. 

Cerberique. 

Cessette. 

Cessitif. 

Chahlage. 

Chableau. 

Chabler. 

Chagrigneur. 

Chaintre. 

Chaloir. 

Chôme. 

Chandellerie. 

Chantrillon. 

Chapoler. 

Charbonnage. 

Chardron. 

Chastaigneret. 

Chevalier. 

Choqueur. 



Chucade. 

Cicatoire. 

Cicognat. 

Cigalal. 

Cigalette. 

Cigalon. 

Cippeau. 

Circuileur. 

Clayette. 

Cliquet. 

Cliquetant. 

Clisser. 

Coadherent. 

Coequaliser. 

Co-executeur. 

Cognominer. 

Coherer. 

Colaphisation. 

Colateur. 

Colatif. 

Colatoire. 

Collaudable. 

Collauclation. 

Collauder. 

Colligmiger. 

Collocucion. 

Colloculeur. 

Colloquemcnt. 



Colluvion. 

Colombette. 

Comburation. 

Comburer. 

Comedique. 

Commililant. 

Commiliteur. 

Comminatif. 

Commination. 

Commoralion. 

Compacionneux. 

Compacisser. 

Compisser. 

Complacence. 

Complacent. 

Concertation. 

Concessible. 

Concolore. 

Concremer. 

Conculcable. 

Conculcation. 

Conculinaire. 

Conculquer. 

Concurrer. 

Condamnance. 

Confacii. 

Conflictation. 

Conflicter. 



Confligir. 

Conflir. 

Confucation. 

Ccnfusible. 

Confusiblement. 

Confutable. 

Confutateur. 

Confutif. 

Confuter. 

Consaluer. 

Consequir. 

Consimile. 

Consolidât^. 

Consolitude. 

Consortissant. 

Conspect. 

Consulter. 

Contaminatif. 

Contamineur. 

Contemporané. 

Contemporanien. 

Contempt. 

Contemptibiliti. 

Contemplile. 

Conlorquer. 

Contorteur. 

Contrechange. 

Contrechanger. 



Ar chipota teur. 

Arckitrmpmr. 

Arduité. 

Armarie. 

Armiper. 

Armigere. 

Arquemineur. 

Ar lieu leur. 
Artificier. 
Arli/lciosité. 
Artillerie. 

Asalir. 

Atin. 

Asinate. 

Assavoureusement. 

Asseveralion. 

Assuefaction. 

Assuef actionner. 

Asub'ecler. 

Atermination. 

Atituler. 

A traie tant. 

Alrapatoire. 

Atrapouere. 

Attainler. 

Attediation. 

Attedier. 

A i Adieux. 

Attemperé. 

Attifeure. 

Audacité. 

Augurien. 

Aureilliere. 

Aurein. 

Auxiliateur. 



Bret. 

Bricole. 

Brigage. 

Brimborion. 

Brolon. 

Brotonant. 

Broloner. 

Brouaille (boyaux). 
Brouderie. 

Brouil. 

Broyable. 

Brunicquet. 

Buissonnaie. 

Burelé. 

Burliquocqui. 

Bussardeau. 

Butyrosité. 



Contre creuser. 

Contregage. 

Contreheurter. 

Contremandement - 

Contremarcher. 

Conlribule. 

Contubernal. 

Contubernie. 

Conlurbaleur. 

Conturbatif. 

Contutelle. 

correcter. 

Correcture. 

Coteron. 

Coulement. 

Courtault. 

Couv raille. 

Coyau. 

Crai. 

Crepissement. 

Creque. 

Crequier. 

Cristallier. 

Crocqueterie. 

Cruentant. 

Cruentatioit. 

Cruenter. 

Cyalhe. 
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Pour la lettre D, 50 mots qui sont : 



Danché. 


Décoction né. 


Desanimer. 


Desideratif. 


Discrepation. 


Debitoire. 


Découpage. 


Desdaigneur. 


Desvestissement. 


Discreper. 


Décantation. 


Decretaliste. 


Desemba tonner. 


De variant. 


Discrutation. 


Deceptioneux. 


Défectueusement. 


Desembouer. 


Devarie. 


Dispofitivement. 


Decerlation. 


Defeuilter. 


Desempenné. 


Devestiture. 


Disrupt. 


i. Decerler. 


Delucider. 


Desempresser. 


Dévoreur. 


Disruptlf. 


2. Decerler. 


Déparquement. * 


Desemprisonner. 


Diffamatif. 


Disruption. 


Decisoire. 


Deparquer. 


Desendormir. 


Disconvenable. 


Disseminateur. 


Déclarable. 


Depopulateur. 


Desesperonner. 


Disconvenablement. 


Donnerie. 


Declarateur. 


Dés. 


Desflgurement. 


Discrepant. 


Dromon. 



Les nouvelles trouvailles et les reprises font, à cette date, pour les quatre premières lettres de mon Supplément, un total d’en- 
viron 1050 mots, sans parler des articles complétés. 

Et malgré toutes les reprises que j’ai faites, il reste encore dans mes cartons, de langue purement xvi* siècle ou fin xv*, de 
cette langue qui n’a eu qu’une durée éphémère, pour la lettre A, 1200 mots; pour B, 800 ; pour C, 1350 ; pour D, 750, et pour 
E environ 1000. Les proportions sont les mêmes pour toutes les lettres. Cette collection, d’un caractère tout particulier, formera 
la matière d’un fort volume qui servira d’appendice au Dictionnaire de l’ancienne langue. 

On a dit que je ne donnais qu’un nombre très restreint de mots. Cependant, même pour les quatre premières lettres, où je 
m’étais trop circonscrit, j’en ai livré plus du double de ce que donne l'Académie pour la langue moderne. La sixième édition de 
son dictionnaire ne contient pour la lettre A que 2372 mots : j’en ai 6548 avec 1275 appels ; elle en a 1586 pour la lettre B ; 
j’en ai 2827 avec 763 appels ; pour la lettre C elle en a 3550 : j’en ai 5500 et 1673 appels; pour la lettre D elle en a 1886 : j’en 
ai 6247 et 2411 appels; pour la lettre E elle en a 2085 : j’en aurai environ 10000 qui rempliront tout le tome III. 

J’écarte de la présente publication les mots conservés qui sont identiquement, comme formation, les mêmes que ceux dont 
l'usage était établi au moyen âge ; mais, dans beaucoup de cas, il y a deux formations, l’une populaire et l’autre savante, par 
exemple : 



Acuteor — Accutaleur. 

Anglier — Angulaire. 

Bestialté — Bestialité. 
Blasphemeor — Blasphémateur. 
Charneuselé — Camosité. 
Chasteé — Chasteté. 

Commenteor — Commentateur. 
Conduitor — Conducteur. 
Conjuroison — Conjuration. 
Consaut — Consulat. 

Consirer — Considérer. 
Contempleor — Contemplateur. 
Costever — Constiper. 
Coupableté — Culpabilité. 

Creor — Créateur. 

Creoison — Création. 

Delacerer, delazrer — Dilacerer. 
Denoncieor — Dénonciateur. 



Destruieor — Destructeur. 
Destruision — Destruction. 
Detraieor — Détracteur. 
Ebdomaire — Hebdomadaire. 
Enemistié — Inimitié. 
Espacieuseté — Spaciosité. 
Espermenter — Expérimenter. 
Espermentor — Expérimentateur. 
Establelé — Stabilité. 

Fraileli — Fragilité. 

Fomiceor — Fornicateur. 

Gloseor — Glossateur. 
Honorableté — Honorabilité. 

Loial — Légal. 

Mandible — Mandibule. 

Meurté — Maturité. 

Morauté — Moralité. 

Muir — Mugir. 



Muissement — Mugissement. 

Naité — Nativité. 

Neteé - Netteté. 

Nociel — Nuptial. 

Ntielé — Nudité. 

Oiance — Audience. 

Saetaire — Sagittaire. 

Sainteé — Sainteté. 

Saintefier — Sanctifier. 

Saintefleur — Sanctificateur. 
Sevrsustanciel — Supersubstanciel. 
Soutil — Subtil. 

Soutilelé — Subtilité. 

Soulilment — Subtilement. 

D/fruit — Usufruit. 

Utle - Utile. 

Utlement — Utilement. 

Voisinai —Vicinal. 



Dans tous les cas de cette nature, j’étudie le mot de formation populaire et j’ajourne le mot de formation savante. 

Quelques personnes ont cru qu’il entrait dans mon plan d’éliminer, pour les siècles anciens, les mots qui ne sont pas de forma- 
tion populaire. C’est une erreur. Je donne tous les mots savants qu’offrent les textes jusqu’à la fin du xiv* siècle, tels que : accept, 
baratron, bellue, circonstantionner, colafisier, colluctalion, con c assation, concavation, concaver, condelectation, condelecter, condomer, 
conquasser , conlumelieus, crastination, defraudacion, delubre, dormitacion, factible, factif, globosité, hypocriser, insipience, jacture, 
lacrimable, maxille, noter (nager), nequisse , nidifier , opifice, pacter, presepe, quadrupliquier, regalité, regnation, satiier , satur, 
saturer, saturité, soler (consoler), subjeclement, subjecter, subjection, subjuguement, subsaner, substantif, subtoller, suburbe, subverlir, 
subvertisseur, superbie, superlectile, superne, suppediter, stippleclion, Vstification, ulcion, verberacion, zodiaquê ; etc., etc. 

L’on trouvera presqu’au complet les mots souvent tout latins et tout grecs des traducteurs tels que Priorat, Bersuire, Oresme, 
Laurent de Premierfait ; Henri de Ganchi, traducteur du Gouvernement des Princes de Gille Colonne ; Frère Nicole, traducteur 
du Livre des profits champêtres de Pierre des Crescens; Simon de Hesdin, traducteur de Yalère Maxime; les traducteurs anonymes 
d’Orose, de la Pratique de Pierre de Gordon, etc. 

Je donne également tous les mots mi-savants comme : Contrebuller, à côté de contribler (de contribulare) , subterfuiement, super- 
ftuos, susannation, etc. 



A l’avenir je donnerai même dans une large mesure les mots savants du xv* siècle qui se sont bien établis et qui ont eu de la 
durée dans la langue. 

Préoccupé avant tout de fournir d’amples matériaux à l’étude, je continuerai à inscrire beaucoup de mots dont le sens ne 
m’est pas clair, ou même reste pour moi tout à fait obscur. Je dis avec Saumaise, embarrassé par un passage difficile d’un auteur 
latin : Videant acutiores an verum dixerimus ; et si non videmur dixisse, ipsi dicant. 

Par contre je garde, dans des cartons de réserve, quantité de mots tout à fait douteux, ou trouvés sans exemples dans des 
glossaires : ceux qui plus tard pourront être authentiqués et justifiés rentreront dans le Supplément. 

Tel est le plan que j’ai définitivement arrêté. Les critiques et le public spécial, j’aime à me le persuader, reconnaîtront mieux, 
au fur et à mesure que mes fascicules se succéderont, qu’il convient, en présence d’un travail de cette importance, de chercher 
et de voir ce qui s’y trouve plus encore que ce qui y manque. Et cette justice si j’ai droit de la désirer pour moi, je la désire aussi 
pour tant de personnes qui ont apporté une part plus ou moins grande d’efforts et de dévouement à cette entreprise si vaste et si 
complexe. 
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Toujours j’ai voulu que l’œuvre fût essentiellement mienne, et à aucun prix je n’aurais consenti à me décharger entièrement 
sur personne d’aucun des soins qu’elle comporte. Mais la prévoyance a ses exigences, et ceux qui travaillent le plus savent le 
mieux comprendre l’insuffisance du temps, si bien soit-il employé. C’est pourquoi jamais, môme dans les époques les plus rudes 
de ma vie, je n’ai reculé devant les sacrifices nécessaires pour doubler, tripler, décupler le temps. C’est pourquoi aussi je remercie 
continuellement la Providence de m’avoir ménagé des dévouements spontanés et admirablement désintéressés. 

Au moment où il me fallait réviser entièrement et refondre en grande partie, d’après le plan nouveau que je m'étais tracé, mon 
Dictionnaire de l’ancienne langue française, an moment surtout, — moment retardé tant d’années, — où je commençais cette publication 
si difficile et si délicate, j’avais besoin d'un aide particulier pouvant donner à ces longues et minutieuses tâches la plus grande 
partie de son temps, l’application quotidienne et régulière de son esprit. Je l’ai trouvé dans la personne d’un des meilleurs élèves 
de M. Gaston Paris, Monsieur J. Bonnard, qui s’était déjà distingué comme philologue par son travail sagace sur le participe 
passé, et que l’Académie des Inscriptions vient de récompenser pour son importante étude sur les traductions françaises de la Bible 
antérieures à 1380. Je ne saurais assez louer son exactitude, son application, son zèle, ni le remercier assez de tous les services qu’il 
a rendus jusqu’à cette heure et que je désire fort qu’il continue de rendre jusqu’au bout à mon œuvre. 

En môme temps que j’avais la bonne fortune de rencontrer pour la publication de mon Dictionnaire le concours si intelligent et si 
dévoué de M. J. Bonnard, venaient spontanément et généreusement s’offrir à moi, sans que je les connusse, de points très 
éloignés de la France, deux auxiliaires précieux au delà de toute expression, M. L. Taulier, ancien professeur au lycée de Lyon, 
chevalier de la Légion d’honneur, et M. A. Delboulle, professeur au lycée du Hâvre, dont la valeur lexicographique s’est révélée 
par ses Matériaux pour servir d l’historique du français qui ont mérité les éloges de M. G. Paris. A tous les deux, lecteurs béné- 
voles de toutes mes premières épreuves, et sur qui je puis compter jusqu'à la fin, chacune de mes feuilles doit une grande quantité 
de corrections, de redressements, de compléments de titres, d’exemples et même de mots nouveaux. 

Longue serait la liste de ceux qui m’ont aidé avec un zèle bienveillant, si je les nommais tous ; mais il en est que je ne puis 
omettre de signaler: MM. Gaston Paris, Arsène Darmesteter, Auguste Scheler, Adolf Tobler, toujours d'une obligeance si sympa- 
thique quand je les ai consultés; M. Auguste Prost qui, avec le regretté M. de Salis, a souvent mis à mon service sa connaissance 
profonde des textes messins ; M. Charles Royer, le modèle — plusieurs le savent comme moi — du dévouement et du désintéresse- 
ment, M. Charles Royer qui m’a été si utile pour des collations de manuscrits ou de livres rares, et surtout pour la vérification, 
sur les meilleures éditions, des textes du xvi* siècle ; MM. J. Garnier, Alfred Jacob, Jules Gauthier, Dehaisnes, Boutillier, dont 
le concours toujours empressé et quelquefois l’active participation à mes dépouillements ont tant contribué à rendre fructueuses 
mes explorations annuelles dans les archives de provinces ; M. Boucher de Molandon et Mlle de Foulques de Villaret qui m’ont 
si gracieusement ouvert leurs trésors puisés aux archives municipales d’Orléans; enfin M. Léon Amyot qui s’acquitte avec tant de 
conscience et de scrupule, dans les loisirs de ses soirées, de la charge que lui a confiée, à mon grand profit, M. Vieweg mon éditeur, 
de lire l’avant-dernière épreuve en page de chaque feuille du Dictionnaire. 

Et ce ne sont pas seulement de bienveillants philologues, des hommes serviables et des amis que j’ai à remercier, c’est encore 
ma propre famille ; car tout ce que j’ai de plus proche et de plus cher au monde a prêté un vaillant concours à cette œuvre 
dévorante. Dévorante en effet, car à son service est mort un de mes aides les plus constants et les plus actifs, mon frère Eugène, 
ouvrier de la première heure, qui eût été si heureux et qui méritait si bien de voir l’achèvement de ce Dictionnaire qu’il avait 
aimé de l’amour le plus dévoué. 

Puisse le succès final apporter quelque joie à tous ceux qui, d’une manière ou d’une autre, m’auront secondé dans cette entre- 
prise si longue, si dure, si ingrate ! Pour moi, ce qui soutiendra jusqu’au parachèvement mes forces et mon courage, c’est la 
satisfaction d’avoir fourni à la science un contingent de faits tout neufs et de découvertes personnelles dont chacun, malgré 
toutes les imperfections que je n’aurai pu éviter, fera son profit. Si je ne présente pas encore le dictionnaire complet, le Thésaurus 
de l’ancienne langue française, cette publication, quand elle sera terminée, constituera du moins un Glossaire si vaste qu’il rendra 
presque. inutiles les glossaires particuliers. 

L’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres le sait maintenant, comme le savaient déjà, depuis quelque temps, plusieurs 
savants français et étrangers, les diverses parties de ma vaste entreprise lexicographique sont menées simultanément, de manière 
à pouvoir se succéder sans interruption, même celle qui a pour objet la langue moderne depuis le dix-septième siècle jusqu’à nos 
jours. Si ma vie ne durait pas assez pour pouvoir publier cette dernière partie, je la léguerais à l’Académie française qui y 
trouverait une riche mine pour son Dictionnaire historique. 

Quoi qu’il doive advenir, je persévérerai jusqu’à la fin avec le même courage, en me rappelant sans cesse la devise que j’avais 
choisie dans ma laborieuse jeunesse : 

In via tenaci nulhi est via. 
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DICTIONNAIRE 

DE 



L’ANCIENNE LANGUE FRANÇAISE 

O 

ET DE 

TOUS SES DIALECTES 

DU IX« AU XV» SIÈCLE. 





cASTBiLLON, adj., castillan : 

Ses elmes autàllou com il ert resplendant ! 

(Maillet, p. 19, G. Paris.) 

CASTELS, 9. f ? 

Fanon et estolle a casteles. (1469, Invent, 
de S. Amé, Arch. Nord.) 

castiche, castice, catiche. cathiche, s. I., 
chaussée, digue, mur bordant une rivière : 

Les catliches des ponts ki sunt a Amiens 
seur la rivicre de Somme. (1278, Cari. d’A- 
miens, ap. Duc., Casticia.) 

Ke nous aviens ledit fossé eslrechié 
par nos peus et par nos castiches que nous 
i aviens boutees et mises. (Cari, de Picqui- 
gny , Arch. O 19628, f 17 v°.) 

Faire par desseure ledite riviere un pont 
de grez ou de pierre descendant a le cas- 
tiche par laquelle on va de Bassecour as 
prez desdis religieux. (1340, Cari. Esdras 
de Corbie, Richel. 1. 17760, f° 44 v°.) 

Sera tenu ledit fermier de retenir bien et 
souffisamment les caslices de le riviere de- 
puis Bonnay jusqu’à Corbie. (1416, Cari. 
Bzechiel de Corbie, 1° 24 v», ap. Duc., Casti- 
à a.) 

Retenir et reparer les chaussées et ca- 
(hic&esestans autour et a l’environ du pays. 
(1455, Arch. JJ 183, pièco 93.) 

A cause que les eaues maugeoient les ca- 
lichet. (1497, Compt. faits p. la ville d’Ab- 
bev., Richel. 12016, p. 111.) 

On emploie encore catiche , # en t. de 
cbasse, pour signifier trou oh se cachent 
les loutres et les autres amphibies, sur les 
bords des rivières et des étangs. 

T. II. 



castichement, s. ru., chaussée, 
trottoir : 

j Aucun ne doit mettre ne esseoir seuil 
j ne castichement sur rue, sans le congé du 
dit evesque. ( 1301, Hommage de l’év. d'A- 
miens, Henschei, II, 225.) 

| Cf. Casticue. 

acsticheur, catiche ur, s. m., agent de 
la voirie : 

S'il a débat entre aucun voisin de le 
closture ou d’aucun yretage, li maires i 
; envoiera les casticheurs qui sont sairementé 
a le ville, et verront les lieus dont le debas 
est, et selonc che kc li casticheur reporte- 
ront, si li maires ne veut aler veir le lieu, 
li maires et li esquevin détermineront la 
cause, s'il en sont sages. (Sec. coût, de la 
cité d’Amiens, ap. A. Thierry, Mon. inéd. 
de l’hist. du tiers état, 1, 170.) 

Que doresnavant seront par nous commis 
et depputez deux maistres et compaignons 
dudit mestier, pour estre eswars d’icellui, 
lesquelz, avec deux des caticheurs de la- 
ditte ville, yront veoir et viseter les ou- 
vrages et ediffices que l’en fera dorescna- 
vant en laditte ville, pour, se mestier est et 
il y a delTeclion, en faire rapport et en 
faire comme il apparteudra, selon le teneur 
des articles cy dessus deelairez. ( Stat . des 
charpentiers, 17 déc. 1464, ib., II, 289.) 

castichiek, v. a., réparer une chaus- 
sée, nne digue : 

Ke li dis abbes et li convens ou leur 
ens puissent castichier l'entree du cours 
’iaue ki va derrière le vile de Donpierre 
devers Donmartin a l’Autie, en tele ma- 
niéré ke cbele entree entre les deus cas- 



tiches ait .ix. pies de lé. (1265, Cart. de S. 
Josse-aux-bois, f" 27*, Cabin. de Salis.) 

Li maires et li esquevin d’Amiens... 
pueent et porront des ore en avant casli- 
chier ou faire castichier et refaire le cas- 
tichc, des l’entree du pont du kay, tout 
ainsi conme li kays se comporte, droit au 
lieu ou le tournoie soloit estre. (1291 , Accord 
passé devant le bailli d’Amiens entre le cha- 
pitre et la commune, ap. A. Thierry, Mon. 
inéd. de t’hist. du tiers état, I, 278.) 

Sur sa dilte terre nulz ne puet castichier 
ne asseoir seul muret ou closture sur frot 
de rue sans son eongié. ( Dénombr . des 
baill. d’Am. et Doullens, Arch. P 1J7, f° 1 r°.) 

Ne puet caslicher eu terre. (Compte de 
1390, Év. d’Am., Arch. Somme.) 

castigacion, s. f., avertissement, re- 
commandation : 

Par nullo canligacion 
De prescheii que l’on lor face, 

Por promesse ne por menace 
Ne se veullent de mal retrere. 

(Macê df. la Charité, Bible, Richel. 401, f° 191 d .) 

castignier, - aignier, s m , frêne 
sauvage, s’il faut, s’en rapporter au sens 
d ’ornus qu’il traduit en latin classique : 

Ornus, castignier vel coquesne. (Ollapa- 
tella, p. 40 Scheler.) 

Castaignier vel quaqueSne. (Gloss, rom. 
lut. du xv* *., 39, Scheler.) 

Cf. Coquesne. 

castille, s. f., querelle : 

Robin Paumier et Allin Thierry eurent 

1 
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t CAT 

grosse castille ensemble. (1478, Arch. JJ j 
195, pièce 1010.) j 

castillé, calillé, adj ., qualifie une 
sorte d’alun : 

Ke nus tainteliers ne taignc fors de .in. 
maniérés d’alun, c'est bizet, castillé e t bou- 
gié. (1270, Reg. aux bans, Arch. S.-Omer, 
AB xvni, 16, n» 342.) 

De alun biset et de vecé et de calillé. 
■Source égarée.) 

castinent, s. m., cierge : 

Deux caslinents que doibt mond. sei- 
gneur, chascun an au jour de la purifica- 
tion Nostre Dame, pesant chascun .xxv 1 . de 
cire. (1463, Noyon, ap. La Fons, Cité Pic., 
p. 182.) 

castor, s. in., castoréum : 

Et soit mellé oveeques icelle euforbe 
souphe vif, castor, oppopauac, serapiu. (H 
DE Mondeville, Richel. 2030, f° 49 d .) 

castoire, caslore, s. m., couleur lirée 
du castoréum : 

E» estriers montent de ctulore et de gaide. 

(Us Loh., ms. Montp., t° 209“.) 

casthal, adj., de château : 

Chapelle castrale. ( Chart. de Hain. , cxxii, 

I, Nouv. Coût, gén., II, 137.) 

casure, voir Chesübe. 

cat, s. m., fourberie : 

Ta ses de gile et de barat 
H’i a pas mestier saies de cat, 

A mol ne serviras ta mie 
Se ta ae vis de boaae vie. 

(Wistasse le moine, 2213, Michel.) 

Le siecle or est plala de barat, 

Nas ne Tant rien sans sain de cal. 

(Couronnement Renart, 1111, Méoo.) 

cataigne, voir Chevetaigne. 
catain, adj. T 

Pain catain, bien cuyt. (1845, Péronne, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

cataplasmer, - plamer, cath., verbe. 
— Act., recouvrir d’un cataplasme : 

Puis cathaplasmerasic membre d’oiie ro- 
sat et de vin aigre. (BRUN DE LONG BoRC, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f° 44 e .) 

— Employer comme cataplasme ; 

Lors y faudroil appliquer et calaplamer 
l’onguent. (Du Fouii.loux, Fauconn., f * 48, 
ap. Ste-Pal.) 

— Neutr., appliquer des cataplasmes : 

En fomentant et calaplusmant, afin de 
résoudre ce qui est amassé. (Joub., Gr. 
chir., p. .183, éd. 1598.) 

cata verne, s. f., cahier, porte feuille, 
selon Ste-Palaye : 

A ce eonp cy n'aj robbe ne poarpoinct, 

Hesne, ne bride, cat avernt, ne livre. 

(A. »8 t* Vigne, Moral, de t'aieug. et in boit., 
préf,, Jacob.) 

cateie, s. f., javelot, brique : 

L'esca nu bras, et portant sa cateie, 

D'an saalt léger il vole d'autre part. 

(Fauchet, Orig., p. 105, ap. Ste-Pal.) 

cateil, voir Chatbl. 

CATBNDAR, S. m. 1 



CAT 

Pièces de tendes entières cl tapis et ba- | 
cins et sifles et orsiaus et catendars entiers. 
(Réglé del hospit., Richel. 1978, f° 196 v».) | 

catenne, s. f., arrêt-saisie sur un im- 
meuble : • [ 

Aucy on dobtoit le bastard de Lorenne i 
qui se terioit a Conflans, pourtant c’ons I 
avoit gaigies sur luy et prins ung homme ; 
et le tenoit on en Tostel du doieu a la re- 
queste de s r Phelippe Dex, et de Jehan 
Xoiel, pour sertenrie catenne que le dit 
bastair avoit fait sus sertenne terre ou Ger- 
nexy. (J. Aubrion, Journ., 1475, Larchey.) 

cateron, s. m., bouton de mamelle : 

Fenuie ne puet tant amer Tourne con li 
hom fait le fenme : car li auiors de le 
fenme est en sou œil et en sou le cateron 
de sa mamele et en sou l’orteil del pié ; 
mais li amors de Tourne est ens el cur 
plantée dont ele ne puet iscir. (Auc. el Sic., 
Nouv. fr. du xin* s., p. 263.) 

1. cATERVAL,adj.,qui sert à boire, selon 
Ste-Palaye : 

Lettres envoyées à Paris par Eustaces, 
avecques pluseurs voirres et lampes cater- 
cales. et non tufales. (Eust. Desch., Poés., 
Richel. 840, f» 430.) 

2. caterval, s. m., compagnon de dé- 
bauches : 

Puis ala boire chies Tabouret 
Avec Pylon et antres calenauli 
Qui aiment ongnons, tripes et les aals 
Catervaument. 

(Rob. Tainguv, dans la préf. du II* toi. d'E. Des- 
champs, A. T.) 

catervaument, adv., en troupe : 

Voir l’exemple au mot précédent. 

cathédral, adj., qui appartient à la 
cathédrale, au diocèse, épiscopal : 

Des Nostre Dame de l’ygliso 
On sont li cathédral chanoinne. 

(Guiart, Roy. lign., 7964, Bnchon.) 

Destruisez cest antipape que les Romains 
ont, de force et par erreur, créé et mis au 
siège cathédral de saiut Pierre.' (Froiss., 
Chron., 1. IV, p. 99, éd. 1559.) 

11 entra premièrement en son eglise de 
sainct Pierre, qui est le lieu cathédral, et 
puis en sa maison. (J. Bouchet, Ann. dé A- 
quil., f° 16 v", éd. 1537.) 

En ceste principaulté y a neuf sieges a i- 
thedraulx dont l’ung est d’ancienneté arce- i 
vesché. (Bouchard, Chron. de Bret., f“ 31 k , I 
éd. 1532.) 

cathedralement, adv., sur le siège 
apostolique : 

Catedraliter, cathedralement. (Gloss, lat.- 
fr., Richel. 1. 7679.) 

Cathcdraliter, vel calhedrate, cathedrale- 
ment. (Voc. lat. fr., 1487.) 

cathedralité, s. f., l’autorité du siège 
apostolique : ! 

Catbedralitas, lis, cathedralité. (Voc. lat.- 
fr., 1487.) 

cathedrat, s. in., autorité épiscopale: 

Pour le droit de cathedrat (de l'évéque i 
de Tournai) quant le senne est célébré, 
pour aucunes causes a ce mouvans ledit j 
senne n’a point esté célébré ceste annee. ' 
(1471, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms,. 1 
Bibl. Amiens.) I 



CAU 

cathedre, s. f., chaire : 

Le mercredi apres la cathedre saint Pere. 
(1271, Arch. Doubs, E 1318, n° 513.) 

CATHEIGNE, voir CHEVETAIGNE. 

catiche, voir Castiche. 
catichkur, voir Casticheur. 

catieii, katier, adj., épithète insultante 
que Ton donnait aux Albigeois ou Vau* 
dois, parce qu’ils rendaient, disait-on, un 
culte au diable sous la figure d’un chat : 

Li mescreant furent nommet 
Katier. 

(Mousa., Chron., 28249, ReiH.) 

catilin, adj., p.-ê., qui ressemble au 
miaulement du chat, étranglé : 

La vecy les signes de squinancie... le* 
yeulx sont rouges et la langue est roide, 
et la voix est caliline. le col roide. (B. de 
Gord., Praliq., IV, i, impr. Ste-Gen.) 

catillacion, s. f., chatouillement : 

Par quoy la matière arreste et fuit la ca- 
tillacion et le prurite plus grant. (Everart 
de Conty, Probl.d'Arist., Richel. 210, f" 91'.) 

catillé, voir Castillé. 

catir, voir Quatir. 

cativison, voir Chaitivaison. 

catoire, voir Chastoire. 

caton, katon, s. m., gâteau sucré ; pe- 
tite masse de farine coagulée : 

A... pasticiers... pour six kalons et douze 
joyeux. (26 mai 1469, Compt. de la r. d’Orl., 
Forter., Arch. mun. Orl.) 

Doubs, Jura, Lyonnais, caton, bouillie 
de maïs très épaisse. 

catonné, part, passé, aggloméré en 
masse de farine : 

Le xilT dudict moys de juillet, pourtroys 
journées d'hommes qui ont mesuré cin- 
quante boisseaulx d’aultre farine qui es- 
toient dans iadicte tour et environ dix bois- 
seuulx, tant catonnee que pleine de mittes... 
.xxiii. s. t. (Compt. des recev. de Bourges, 
ap. Jaubert, Gloss, du centre de la Fr.) 

On dit dans le Berry, calonner, agglo- 
mérer en caton, se mettre à catons. 

catoullanck, s. f., chatouillement : 
Titillatio, catoullance. (Gloss, de Couches.) 

catres, s. m., habit des chevaliers de 
S.-Jacques : 

Dessus avoit une courte houppelande, 
d’une serge, ou catres pers, et une cote de 
cumelin blanc. (1371. Manuale Placitatorum 
in Parlamento, ap. Duc., Spatharii.) 

çatro 1 exclamation des bergers pour 
faire avancer leurs montons : 

As oaeilles garder entent : 

Çatro ! fatro ! lor dist sovent. 

(Ben., D. de Norm., I, 28346, var., Michel.) 

Cf. Çahei. 

CAUCATRIX, VOir COCATRIS. 

CAUCHAIS, s. m. ? 

Au boitcus et au cauchais qui aporterent 
toutes les coultes et coissins de l’ospital. 
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(1368, Arch. hoipit. de Paris, il, 125, Bor- 
dier.) 

cauchemars , cauquemare , - arre , 
quauquemare, - aire, cochemare, s. f., sor- 
cière qui abusait des hommes la nuit : 
Helas ta n'as parlé des masques, 

Je te pry que nous eu comptons, 

Dist l'adrersaire, et de leurs Frasques. 

Se ce sont Tairons on luitous. 

Se sont a pié ou sur basions, 

Se Tolent en l'air comme oyseani, 

Se menguent les raletons 
Disent amoureux damoiseaux. 

J’entengs des raillaos quouquemaires 
Et de ces rieilles facturiercs 
Qui ront par ririeres et maires, 

Champs et boys, en mille maniérés. 

(Larassc, Champ, des Dames, Ars. 3121, f» 120 d .) 

Qui s’en va couchier sans remuer le siégé 
snr quoy on s'est deschaussié, il est eu 
dangier d'estre ceste nuit chevauehié de la 
quauquemare. (Evang. des Quenouilles, 
p. 33, Bibl. elz.) 

Perrette Tost-Vestue dist que la chose 
que les cauquemares craingnent le plus, 
c cst un pot qui boult jus du feu. (Ib., 
p. 36.) 

Au pays de Valois et de Pycardie, il y a 
une sorte de sorcières qu’ils appellent 
cochemares, et de fiict Nicolas Noblet, 
riche laboureur demeurant a Hautefontaine 
en Valois, m'a dit que luy estant jeune gar- 
çon il sentoit souvent la nuict tels incubes, 
ou ephialtes, qu’il appelloit cochemares, et 
le jour suyvant au matin la vieille sorcière, 
qu'il craignoit, ne failloit point a vpnir qué- 
rir du feu ou autre chose, quand la nuit 
cela luy estoit advenu. (Bod., Démon-, 
f 108 v .) 

— S. m-, animal imaginaire : 

Je feray tant avec le petit comte George 
de la basse Egypte, qu'a chascun de vous 
il fera présent d un beau crocodile du Nil, 
et d’ung cauquemarre d'Euphrates. (Rab., 
iv, anc. prol., Le Ducliat.) 

CAUCHERKL, VOÎr C0CEREL. 

caucheterie, voir Chaucbterie. 
CAUCHETEUR, voir CbAÜCETEÜR. 

caucheure, - chure, s. f., réparation : 
Por une cauchure au rouet du moelin. 
(1304, Trav. aux chdt. des O” d’Art., Arch. 
KK 393, f» 16.) 

Pour faire une caucheure noeve au moelin. 
(/il., f» 22.) 

1. cauchier, v. a., réparer, raccom- 
moder : 

Et pour le neuf rouet cauchier de neuves 
kevilles et neus fuisiaus. {Trac, aux chdl. 
des C'" d’Art., Arch. KK 393, f° 19“.) | 

2. cauchier, voir Ch.utcier 4. 
CAUCHiEurt, voir Chauceor. 
cauchix, voir Chaucin. 
cauchois, adj., bâti avec de la chaux: 

Chité 3 rons si fort deriche mur cauchois. 

{Conq. de Jtrus., 1187, Ilippeau.) 

CAUCHUM 1 EI 1 , voir Chauchumier. 

caudance, s. f., chose à laquelle on 
peut se rapporter, fondement, vérité : 

Moolt est li hons de! sans ruidiez 
Qui cen k'il cuide dist por voir ; 

Il n'est mie de graut savoir, 



Car dedans . 1 . mai de cuidance 
N'ait mies plaie poing de caudance. 

| (Dolop., 1126-i, Bibl. elz.) 

I caudelité, voir Cautilité. 

caudeppe, s. f., fascine : 

Rem, soient mise es portes et tournelies 
certaine quantité de caudeppes, affin de les 
getter es fosses par ou l’en voulroit assail- 
lir. (ddeis pour la defense de Reims, Arch. 
législ. de Reims, 2* p., 1, 787.) 

cauderlier, voir Chaudrelier. 

caudrelacii, voir Chaudrelac. 

caudrelee, voir Chaüderee. 

caudroelle, caudruelle, s. f., chau- 
dière : 

Une caudruelle, .xxxvi. gros. (1362, Lille, 
ap. La Eons, Gloss, ms , Bibl. Amiens.) 
Une caudroelle. (1439, Valenciennes, t'6.) 

cauke, s. f., pièce de bois : 

Por soier plantes a faire les caukes por 
tendre arbalestes.(l304, Trav. aux chdt. des 
C' u d’Art., Arch. KK 393, f» 17.) 

Pour une grande cauke pour le gouffre. 
(1333, ib-, f» 74.) 

caule, s., semble désigner la redevance 
payée par un marchand pour la place 
qu’il occupait : 

Deffense que aucuns desdits coureurs a 
caule et loyer n’aecette cuir en halie pour 
autruy. (1430, Stat. des corroyevrs, dans les 
Mém. des Antiq. de la Morinie, t. XVII, 

p. 168.) 

Deffense que aucuns coureurs de cuir 
qui courrent a caules a louaige ne vendent 
ou facent vendre aucuns cuirs. (1497, ib , 
p. 169.) 

Li dit maires et eskevins aient le court, 
le counissancbe, le jugement et le execu- 
tion des tonlieus, des cambnyes, des caules, 

[ des fours. (Ex. donné sans indication de 
source dans l'édition de Ste-Palaye, t. 11, 
p. 276, en note.) 

caum vrengue, s. f., salamandre : 
Salamandra, caumarengue. ( Olla patella, 
p. 43, Scheler.) 

caumoi, voir Chaumoi. 
caupcion, voir Capcion. 

cauperche, s. f., prob. du part, caü, 
de caoir, et perche : 

Se derricr eusl une per -he 
U fussent pris a la cauperche 
Ou feissent le sonbersaalt. 

(G. de Macii., Pars., Ricbel. 9221, f 3 231 b .) 

CAUPLEL, S. m. ? 

Pour . 1111 . caupliauz lezir on metoit les 
pierrez des entauiemenz a saqnier amont 
et le moillon. (1313, Trav. aux chdt. des C 1 '* 
d’Art., Arch. KK 393, f» 43.) 

caupnos, s. m , syn. de comble : 

Le comble et caupnos d’une tour. (1411, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

CAUPPENNE, S. f. ? 

On parle de cauppcnne au bout dou 
comble de l’église S. -Etienne. (1331, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

caupkksser, v. a., pousser chaude- 
ment, presser : 



Car l’ennemi qui nos cauprcssc 
Ne het tant rien corne confesse. 

(Poft. (r. au. 1S00, IV, 1318, Ars.) 

cauquain, s. in., sorte de chaussons : 
La penssies reir tant viens dras depanes. 

Et tante longe barbe et tant chies hnrepes. 

Tant magres et tant scs et tant dcscotores, 

Et tante torte escliine et tans ventres enfles. 

Et tante jambo torse et tans pies bestornes. 

Et tant mnstians rostis et tant cauquains creves. 

( Chans . d'Anl., vin, 41(î, P. Paris.) 

cauqueson, causqueson, s. f., action de 
cocher, et de faire l’acte amoureux : 

lion, hon, canquer t Vertu sainct Gens, 

La cauqueson sera araere. 

{Farce de frere Guilleherl, Auc. Th. fr., I, 32 t.) 

I.e dyable ayt part au hochement 
Et a toute la cauqueson ! 

(li., I, 31S.) 

Comment t vous vous passiex bien 
De causqueson chez vostre mere. 

{Ib., I, 311.) 

CAUREÇON, S. m. 1 

Et de caureçons de ,xx. s. . 11 . d. ( Tarif 
du tonl. d’Hétiin, Tailliar, p. 437.) 

caurereux, s. m., cornard : 

Uns vieux caurereux. (1393, Noyon, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

CAUREUR, S. m. ? 

Les caureurs de waide. (1366, La Bas- 
seé, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

caurois, s. m., poutre, solive, lambris: 
Tignum, caurois. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

c.AURREssE, s. f., sorcière : 

Elles sont enchanteresses 

Sur crapaulx et raines, caurresscs 

Raemplies d’art dyaboiicqne. 

(Lefranc, Champ, des Dam., An. 3121, P 134 b .) 
Cf. Charauderrsse. 

cau.iroi, s. m., coudrier : 

Bneves regarde par desons . 1 . caurroi 
Et vit un ours descendre d'un roinssoi. 

C Beuves i'Uanstone, Ricbel. 12S48, P 107*.) 

CAURSIN, voir Caorsin. 

causal, voir Chesal. 

cause aiant, cause ayant, causatant, 
s m., ayant-cause : 

Lours successours et cause aians de eus. 
(20 juill. 1339, Arch. C.-du-N., Begard.) 

— Affaire litigieuse de transmission de 
droits : 

Un notable acheteur de causaians et 
choses litigieuses. (Do Fail, C. d’Eutr., I.) 

causelement, - ellement, adv., par 
une cause particulière : 
Causaliter,ca«se/em«nt.(Voc.(a(.-/r.,1487.) 

Saint Augustin dit que les arbres et les 
herbes furent le tiers jour causellement 
créez seulement, c'est a dire que Dieu 
donna vertu a la terre de les produire. (La 
Mer des hystoir., t. I, f» 5 1 '.) 

causer, verbe. 

- Act , appuyer de causes, de motifs, 
donner pour causes, alléguer pour motif, 
expliquer : 
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Je voua ai dit et causé toutes les avenues 
de Jean Bar. (Fnoiss., Chron., Il, il, 239, 
Bucbon.) 

Si furent sur ce lettres faictes, moult 
bien causées, et devisees. {La Marche, 
Mém., I, 28, Michaud.) 

Et ce venu a la congnoessance de Guil- 
laume de Flavy, capitaine dudit lieu pour 
le roy de France, envoya a l’encoDtre d'i- 
cclui mareschal ung nommé l'Ermitte et 
autres ses gens, lesquelz prindrent ledit 
marescbal et le menèrent en prison audit 
lieu de Compiengne. Et ce aurait ledit de 
Flavy de ce que le conte de Richemont, 
connestuble de France, l'avoit une foiz 
prins en ladite ville de Compiengne et 
bouté hors d'icelle ville en lu présence du- 
dit mareschal. {J. Chartier, Chron. de 
Charl. VII, c. 130, Bibl. elz.) 

Lui fut facile de causer, donnant a en- 
tendre que (Desper., Nouv. ,V,LaMonn.) 

Langaige causé et contenu en ladicte 
ordonnance, (earloix, Mém-, vm, 3.) 

Et qu’il falloit causer leur congé de la 
nécessité d’aller vaquer a leurs affaires. 
(Foucault, Mém., p. 130.) 

— Réll., s’appuyer sur telle raison, se 
fonder sur tel motif : 

En la maniéré que aucuns le disoient et 
se causoient de ce que la fin- est melleur 
que n’est la gencracion de la fin. (Orbsmb, 
Eth., 220, éd. 1488.) 

Sur lesquelles (doléances) se causoient 
de la désobéissance, crimes, deshonneurs I 
et desplaisirs qu’ilz luy avoient foiz, qui 
seroit bien long a reciter. (1440, Plaint, 
au rot, copie du xvii* s., ap. Beaucourt, 
Chron. de M. d’Escouchy, m, 4.) 

Quant aux injures criminelles aucuns 
dient qu’ily fault quinze jours de terme, et 
se causent pour ce que.... (Coust. de Norm., 
f° 168 r°, éd. 1483.) 

— Neutr., être cause : 

Nostre roy est le seigneur du monde qui [ 
le moins a causé de user de ce mot de i 
dire : J’ai privilège de lever sur mes sub- 
geetz ce que il me plaist. (Comm., Mem., 

V, 18, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Réfl., se causer, s’occasionner : 

Si leur fut bien advis que pour la mort ! 
du duc d'Orlyens se causeraient de grans j 
destructions entre les François, les ungz : 
contre les autres. (Wavrin, Anchienn. \ 
Chron., I, 192, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Act., mettre en cause : 

Envie qni accuse et cause 
Maintes personnes tont a tort. 

(M yst. resurr. N. S., Jnb., Mysl., II, 363.) 

Cf. CilOSKR. 

causeur, s. m., celui qui est la cause 
de quelque chose : 

Comme Dieu soit causeur et toutes 
choses il ait fait pour leur bien, il convient 
toute envie de luy estre eslonguiee. (Crist. 
dk Pizan, Charles K, 3* p., ch. 67, Mi- 
chaud. j 

Je ne suis point causeur de ceste tan 
cruelle tribulation. (De vita Christi, Richel. 
181, f» 195".) 

causidique, s. m-, celui qui plaide 
une cause, avoué, avocat : 

Tel fablierre et tel causidique. 

(Fabl., ms. Chartres 461, 1° 14 4 r°.) 



Parlons apres de l'estât des advocas, 1 

De lenra habits, de leurs meurs et leurs cas 
Hommes d'aucuns toges et causidicques. 

(J. Boccbet, Opnsc., p. 35.) 

causoier, v. n., causer, parler : 

Paroleront paroles d’ami et de murmu- 
ration? et causoieront del tans. (Bible, lli- i 
chel. 901, f« 4o d .) 

causon, s. f., fièvre brûlante et dan- 
gereuse : I 

Causon est fievre continue engendree 
de colle dedens les vnisseaulx en membre 
noble ou en lieu prochain du cueur. (B. 
de Gord., Pratiq., I, 3. impr. Ste-Gen.) 1 

Causon signifie embrasement et vient 
peu aux anciens. (Jd., ib.) 

causoxidk, adj., ardent, brûlant : 

Fievres causonides, c’est a dire fievres 
ardans. (Evrart de Conty, Probt.d' Arist., 
Richel. 210, f” 22 r».) j 

causonique, adj., ardent, brûlant : ' 

Lequel bientost apres mourut dune 
fievre causonique. ( Gest . du chev. Bayard, 

1. Il, c. m.) ! 

Fievre causonique. (F.vrart de Conty, 
Probl. d' Arist., Richel. 210, f» 22 v».) j 

Fievre causonique ou elle est engendree 1 

de colle pure ou de fieume salse en telle 
maniéré que la code pecbe aucunesfois 
par raison de sa qualité ou de sa quantité 
ou de l’ung et de l’autre. (B. de Gord., 
Pratiq., I, 3, impr. Ste-Gen.) 

C'est nne Sevra causonique. 

(Uisl. du i ici lest.. 7706,^A. T.) 

causonne, adj. f„ qualifie une sorte 
de fièvre : 

Assaillis de contagieuses maladies comme 
de peste, de epidimye, fiebvres causonnes 
et teinpestes et aultres miseres. (Chron. 
d'Et. de Méd., 1, 131, Chassaing.) 

causse, s. f., fosse d’aisances : 

Que la causse de l’aysement soit dis- 
tante de dix pieds du puys voisin. (Coût, 
de Mante et Meullant, xcvui, Nouv. Coût, 
gén., III, 190.) 

causser, v. a., quitter, abandonner, 
céder 1 

Se fol icy nous faim honte 

Se nons ne caussons le lien. 

(Farce de la pi/ipée, ap. Miebel., Poés. goth., 

| P- 10.) 

causu, adj., prudent : 

Femme foie est fosse profonde... 

Ung non causu elle le déçoit 
: Et le tue par son resgart. 

, (Eost. Descrabps, Poés., Richel. 840. f® 533*.) 

cautain, s. m., fermier des quêtes de 
| la châsse ou porteur de la châsse : 

I Et avoient pour leur cepitaine le fils 
! d’ung cautain de la clingre Sninct Ber- 
I nard. (Chroniques bisontines du xvi° siècle, 
Doc. inéd. de l’Acad. de Besançon, VII, 

I 272.) 

I cautelement, - ellement, adv., par 
| ruse : 

Cest homme si caulellemenl 

Congnoit et scel par sa clcrgie 

De la terre et du firmament 

Tout le secret contennement. 

(Boece, De consolacion, Art. 4670. f* 3 v°.) 



Pour ce que cautelement il avoit surprins 
la benedictionfdejleur pere. (La tresample 
cl vraye expos, de la reigle JM. S. Ben., 
1486, f“ 48*.) 

cauteler, - «lier, verbe. 

— Act., avec un rég. de chose, cher- 
cher insidieusement, tramer, machiner : 

Et aussv que nous querons ne cautellons 
nulle incidence par qnny nous soions mal 
de luy. (Fnoiss., Chron., Richel. 2660, 
f" 42 r°.) 

Ne cautelons nulle incidensc par quoi 
nous soions mal de li. (Ed. Kerv., IX, 178.) 

— Avec nn rég. de personne, tromper 
insidieusement : 

Par tes cautclles il te cautelle. (Palsgr., 
Esclairc., p. 446, Génin.) 

— Réfl., agir avec ruse : 

Ne vous fiez poynt en luy, car il se sub- 
tille, il se caulelle, or il se ‘ruse avec tous 
ceulx a qui il a afaire. (Palsgr., Esclairc., 
p. 721.) 

cauterisance, - zance, s. f., cautéri- 
sation : 

Fors que en cauterizances ou nous de- 
vons estre cauteleux. (B. de Gord., Pra- 
tiq., 111, 17, impr. Ste-Gen.) 

cauterisatif, - zatif, adj., propre 4 
cautériser : 

Ceste herbe est inflammative ou infla- 
tive et cauterizative. (EvnART de Conty, 
Probl. d' Arist., Richel. 210, f° 32 v».) 

Vertus cauterizative et urente. Ijard. de 
santé, p. 69, impr. La Minerve.) 

cauteuskment, adv. , avec précau- 
tion, avec prévoyance, avec sagesse : 

Cauteusement desputer. (Boece, De cou- 
solacion, Are. 2670, f» 62 r®.) 

cautieeus, - illeux, adj., précaution 
né, prévoyant, prudent, habile : 

Li bons roys estoit cautileus et moult 
gracieus en paroles. (G. de Naüg., Vie de 
S. L., Rec. des Hist.,XX, 401.) Impr., cauti- 
lens. 

Hz doivent estre sages et cautilleux ou 
mestier des armes. (Crist. de PlZAN, 
Charles V, 2* p., ch. 24, Michaud.) 

— Plein de ruse et de défiance mal- 
veillante : 

Par les mouvemens et mutineries d’au- 
cuns malicieux et cautilleux de nostre 
royaume. (1332, Ord., n, 84.) 

cautileusement, - illeusement, adv., 
par ruse : 

S'il n’enTrt cautillevsemenl. 

(Guiart. Roy. lign., 3856. Bnchon.) 

cautilité, caudelité, s. f., cautèle, 
ruse : 

Bien cuiderent qu’il eust esté sourpris 
et emmené par cautilité ou trayson. (Ben. 
de Monlaub., Ara. 5072, f» 147 r\) 

Quant un clerc a de certain propoux, ma- 
lice et caudelité transféré ad ce totalment 
son estât. (Slot, de Paris, Vat. OU. 2962, 
f» 47\) 

cautionage, - onnage, s. f., caution- 
nement : 
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Arrêts personnels ont lieu pour indem- 
nité de cautionnages, gnrandies de choses 
vendues, etc. (Coût, de l’ Ko. de Mets, xv, 
1. Nouv. Coût, gén., II, 423.) Cautionage. 
(Baltits.) 

cactionneur, s. m. ( celui qui porte 
caution : 

De » 'enquérir et soy informer sur la suf- 
fisance des cautions" données par lesdits 
gens de recepte de nostre dit domaine : et 
si aucuns d'eux ne les avoit baillées, ou 
qu’elles fussentexpirees par mort ou autre- 
ment, ou les cautionneurs diminues de 
lenrs biens par maniéré qu’il» ne fussent 
solvables et resseans a cautionner iceux 
gens de recepte suffisamment (1443. Ord., 
xin, 443.) 

Lesquels cautionneurs se submettent de 
pour tons despensqui se peuvent ensuyvir, 
mesme en deflaut de ce payer, vendre les 
héritages qui tient de ladite seigneurie. 
(Coût, de Richebourg, xxxvm, Nouv.Cout. 
gén., I, 393 k .) 

cautité, s. I., ruse : 

Jordain et son destrier ont sa maint lien navré. 

Si qne je ne dis point par nulle cautité 
One Jordain euist ja d’ilnec son cors torné 
Se ne fait Jeencris qni le tint en rhierté. 

(flixl. de Ger. de Blav.. Ars. 31 U, t • 203 r°.) 

cauvaire, calvaire, s, m., crâne : 

Cist mont estoit apelez mont de Cau- 
vaire pour la cauvaire Adum... qui fut 
ilecqnes mise et eufouiee. (Goiart, Bible, 
S. Marc, ms. Ste-Gen.) 

Aristolocbie par sa propre vertu tire 
hors les fragmentz et testes de la calvaire 
s’elle est blessee. (Tagault, Inst, chir., 
p. 717, éd. 1349.) 

Calvaire se disait encore au commen- 
cement du xvii* s. : 

Calvaire, le crâne de la leste. (Düez, 
Dict. fr.-allem.-lat.) 

cauvelaus, s. m., marchand de che- 
vaux, maquignon : 

Jon ne sni mie cauvelaus. 

Aine ne voit mon ceral rendre. 

Or, ne argent, ne denier prendre. 

(Pois. nus. aussi 1300, IV, 1351, Ars.) 

CAUVIOTTE, S. f- ? 

Panas, cherris, peseanx, 

Caurioltes, des naseaux. 

(Pet. huict. cont. les men. particul. de la ville de 

Tons., Cab. hist., II, 30.) 

CAUWELERECE, voir CBEVALBRESSB. 

cavage, voir Chrvagk. 

1. cav ain, adj., creux : 

En un lieu copain et parfond. (Le Maire, 
Illustr., I, 28, éd. 1848.) 

2. ca vain, cavein, quavain, cavan, ca- 
nin, s. m., chemin creux, fossé, grotte, 
trou, vallée, cavée : 

Qni est mors, il est mors ; on le bonté en qua- 
irain. 

(B. de Seb., i, 866, Bocea.) 

Par dedans . 1 . cavain se mut priveement. 

(Cuv., du Guet clin, 1156, Charrière.) 

Quand il vc j l’eure de mienuit appro- 
ebier, issy priveement du cbastel par le 
cavain du jardin, et vint a ung secret lieu 
on il scavoit que les seigneurs l’atendoient. 
(Wavrin, Anchienn.Chron. d’Englet., I. 82, 
Soc. de l’H. de Fr.; 
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Et ainsi qu’il regardoit quant Geuffroy 
isseroit du cavan, il perceut une route de 
gens d’armes a chevau qui entroient en la 
charriere par ou Geoffroy venoit. (J. d’Ar- 
ras, Melus., p. 277, Bild. elz.) 

Laquelle (la Discorde) se rmissa en un 
cavain parfond. (Le Maire, Illustr., p. 91, 
éd. 1349.) 

Couverts par fossez et cavins. (B. de 
Salignac , Le siégé de Metz, p. 523, Michaud.) 

Qoand sa femme sachant la rache et le caccin 
On le chétif peDsoit loir le mal prochain. 

(Vauq., Sa!., II, a Cl. Gronl.) 
Vray est que le cueur me tremble ; mais 
c’est pour la froideur et relenteur de ce 
cavain (Rab., V, 36.) 

L’ennemi s’avança hors de Butiglieres 
jusqnes a un grand cavin qui estoit entre 
eux et nous. (Du Villars, Mém., IV, 1333 ) 

Grand le grand doit estre 
Et fnst il an fond d’nn cavein. 

(d.-A. de Baif, Les Rimes. 1. Il, P 78 r“, éd. 
1619 ) 

Cavin est resté dans la langue moderne 
avec une signification restreinte; il y si- 
gnifie « lieux creux ou fossé dans lequel 
on se met à couvert pour aller à l’enne- 
mi, ou favoriser les attaques d’une place.» 

cavan, voir Cavain. 
cave, voir Choe. 

CAVECHAILLE, Voir CtlEVEÇAILLE. 
CAVECHE, voir Chevece. 
cavecheuu, voir Cheveceul. 

caveçonier, s. m., fabricant de ca- 
veçons : 

Gervasius le caveçonier. (1237 , Cens. 
Grand-Beaulieu, 8, p. 115, Arch. E.-et- 
Loir.) 

cavee, s. f., chouette, chat-huant : 

Monedula, câvee. (Gloss, rom.-lat. du xv 
s., Lille, Scheler.) 

CAVEL.ER, voir Chevbler. 

cavelichb, voir Chevblice. 

cavelier, voir Kavelier. 

cavement, s. m., action de creuser : 
llz ne ponvoient plus treuver d’esclaves 
pour fournir au travail et cavement des 
mines. (Brant., Grands Capit. estrang., i, 
1, Bibl. elz.) 

— Etat de ce qui est creusé : 

Cavement et diminution du poulmon. 
(Dampmart., Merv. du monde, f" 31 r», 
èd. 1883.) 

cavene, - enne, s. L, claie : 

Pour le palasin ke li hons ne se puet 
aidier de ses membres faites . 1 . fosse en 
tiere si longe ke li ons est, puis prent car- 
bobs et des os que en treuve asses a cans, 
si les met en le fosse et les alume, puis 
aparelle . 1 . cavene cloie, si le couche sur 
le fosse et metes yeule sus le cloie et 
foelles d’iere, si eouchies sus l’orame... 
(Remcdes anc., Richel. 2039, f° 3 r°.) 

— Cage : 

Une caverne a mettre poucins. (1389, 
Lille , ap. La Fons , Gloss, ms. , Bibl. 
Amiens.) 
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cavereau, s. m., dérivé de cave, lieu 
creux, etc. ; 

Ladite maison et caverea i anssy voulté 
sis près icelle. (1562, Proc. verb. du pilt. 
de l’Egl. du Mans, Arch. Sarthe, 983.) 

I! y a en ce logis dedans un cavereau 
que j’ay fait murer. (Carloix, Mém., III, 
12 .) 

Les xombrex carereaux des horribles enfers 
Craignent, eaponrantex, la fnrenr de tes vers. 

(Alt,. Costé, à Guill. de Saluste, en tète de 

Judil, par Du Bartas.) 

CAVERONNER, Voir CHAPERONNER. 

cavestrure, voir Chbvestrurb. 

ca vete, cavesle, adj., pendard, coquin; 

Gele feme est cavete et mauvaise feme. 
(Ass. de Jér., II, 71, Beugnot.) 

La Bouche. 

Se de onvrir tost la ne te abrégé. 

Ton boys ort, cavesle meschant, 

Souffrir te ferons de mat tant, 

Qne ame ne sçauroit penser. 

( Farce des cinq sens, Anc. Th. fr. , III, 315.) 

çavetonerie, s. f., métier dn cor- 
donnier : 

Nus çavetonnier de Paris De puet tou- 
chier au mestier de çavetonerie dessi 
adont qu’il a paié les .xvi. s. devant diz. 
(Est. Bon,., Liv. des mest., 1'* p., lxxxv, 
3, Lespinasse et Bonnardot.) 

ç WETONiEn, çavetonnier, chavelonnier, 
cordonnier qui travaillait en basane, et 
qu’on appelait aussi basanier : 

I,i selier et li çavetonnier de Paris puent 
achater le mestier de cordnuanniers des 
Paris, se il leur plest. (Est. Bon,., Reg. des 
mest. et marchand., l r ° p., lxxxiv, 16, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

Nus ne puet estre chavetonnier a Paris, 
c’est a savoir, de petiz solers de bnzane, 
se il ne paie .xv. s. pour le mestier au 
roy. (Id., ib., lxxxv, 1.) 

Se çavetonnier ouvrast de cordouan, et 
il ouriâst un soler de cordouan de bazane, 
ou meist un noiel de basane, li solers se- 
roit ars. (Id., ib., 3.) 

caveure, s. I., lieu creux, cavité, 
creux : 

L’os du destre genoil de la partie dedenz 
estoit entré sous l’os du genoil senestre, si 
que il avoit fait une grande fosse ou rou- 
tière ; et ladite fosse ou caveure remest et 
dit genoil senestre. (Mir. S. Loys, Rec. des 
Hist., XX, 162.) 

Laquelle (pierre) estoit toute entière et 
sans cavêure nulle ou fendure. (J. Vaü- 
quelin, Chron. de de Dynter, IV, 56, Xav. 
de Ram.) 

cavillament, s. m-, cavillation : 

Actions, barres, deffencos et cavillamens. 
(1312, Cari, de Troarn, Richel. 1. 10086, 
f" 133 v».) 

cavillance, s. t., moquerie, trompe- 
rie, piège, traité frauduleux : 

Rcnonczans... a toutes fraudes, barats, 
malices, erreurs, cauteles, allegances, ca- 
villances et decevances. (1357, Vente, ap. 
Félib., Hist. de Paris, III, 276.) 

caviixer, v. n., plaisanter, railler, 
soutenir quelque chose en se moquant : 
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Je pense que aucun pourroit caviller et 
dire que... (Orksmb, Elh., Richel. 204, 
r° 461*.) 

Si d’adventure ils cavillenl, que les 
eve.sques et papes dudit temps ne s’en 
osoient plaindre durant la vie de ce prince 
combien que telle cavillation soit trop 
olle, et inadmissible), que diront ils de S. 
Augustin... (Du Molin, Monarchie des 
Franc., p. 73 ) 

Lesquel/, en eux mesmes se sentant con- 
vaincuz par très claire vérité, ne cessent 
toutesfois de débattre et caviller. (Id., ib., 

p. 81.) 

Il caville que par ce mot sont signifiez 
ceux qui perseverent en foy et justice. 
(Calv., Predest., p. 209.) 

Rouchi, caviller, tromper, rendre dou- 
teux. 

cavillerie, s. f., moquerie, tromperie: 
C’est de puterie, de chanlerie, c’est a 
dire de cavillerie, de boule, d'usure, de 
terminement.de prester. (Brun. Lat., Très., 
p. 285. var., Chabaille.) 

cavïlleus, - eux, adj. et subst., chi- 
caneur, fourbe : 

Pour ce que aucuns cavilleus et malicieus 
n’eust matière de moy reprendre. (J. de 
Viiînay, Enseignera., ms. Brux. 11042, 

P 85 d .) 

Par l’experience qu’il avoit souvent faicte 
du cruel et cavilleux naturel dudict de La 
Trinité. (Du Villa rs, Mém., VU, 1556.) 

— En parlant de chose : 

Homme soubtil en tout mal, et trop sedi- 
cieux en tout engin cavilleux. (Wavrin, 
Anchienn. Chron. d'Englet., Il, 353, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

— Dans un sens non défavorable, sub- 
til : 

Moult estoit bcle femme la royne Frede- 
gonde.en conseill sage et cavilleuse. {Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f* 55 e .) 

cavileeusement, cavileusemenl , adv., 
en se jouant, en trompant, perfidement : 

Pour aulcuns des bourgois, qui s’estoient 
transportez devers le roi, contre le bien de 
la ville et de la communaulté, faisans ca- 
vileusement executer leur volunte et mettre 
a effect par ledit president. (Chron. des 
Pays-Bas, de France, Rer. des clir. de 
Fland., 111, 477.) 

cavin, voir Cavain. 

cavine, s. f., chemin creux, enfonce- 
ment de terrain, vallée : 

De mettre la grosse trouppe de fanterie 
en certaines cavines qui sont du mesme 
costé. (Du Villars, Mem., Il, 1551.) 

Le logis de Butiglicrcs, fort advantageux 
pour les cavines et vallons qui sont a l’en- 
tour. (Id., ib., IV, 1553.) 

CAVOE, S. f. f 1 

.il. pouchins de .m. dee de cavoe ou ,n. 
denirs en aost as campartoours. (Liv. des 
Jur. de S.-Ouen, f° 146 r°. Arcli. S.-Inf.) 

ca von, s. m., caveau : 

Ils les encavent (les vins) en cavons et 
celliers. (Du Pinet, Pline, xiv, 21.) 

cavyaz, quav., s. m. pi., sorte d’oiseau, 
p.-è. chevêche : j 
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Les oyseaux..., c’est assavoir ung duc, 
deux cavyaz, ung buort et ung hairon. 
il465, Compt. du R. René, p. 40, Lecoy de 
La Marche.) 

Ung duc, quatre cavyaz et une aigrete. 
(1406, ib., p. 41.) 

Troys quaviaz. (Ib.) 

caxiieux, s. m., souche, tronc : 
Pendant le tempg de retraite, que l'ache- 
teur ne pourra démolir, déplanter, rendre, 
ni alienner bricques, caxheux vers nÿ 
secs. ( Nouv . Coût, gén., t. I, p. 303.) 

CAYER, voir Caillier. 

CAYURE, S. f. 1 

Ung piet de cayure pour ung reliquaire. 
(1490, Roye, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

caz, s. m., le haut du bord d’une robe : 
Pour sa façon d’avoir fourré de soixante 
peaulz noires de Lombardie une robbe a 
larges manches de satin tanné, depuis le 
caz en bas. (1492, Argent, de la reine, Arch. 
KK.) 

Depuis le caz et le hault des manches. 
(Ib.) 

cé, voir Cio. 
ceau, voir Cil. 

ceaule, ciaule, cyaule, s. f., cellule : 

Desous la ciaule o cil manoit 
Une iaue et . 1 . moulin avoit. 

( D'un saint hirrmite, Ars. 3527, f” 36'". ) 

Suivirent tant cele trace des pas qu’il 
vindrent a une ceaule qui dedenz un espes 
buisson estoit faicte. ( Vie et mir. de plus, 
s. confess., Maz. 568, f° 191 e .) 

Quant il orent chantee cele heure li 
frere s’en issirent, et menèrent leurs 
hostes a leurs ciaules. (Ib., f” 43*.) 

Li cors estoit mis en ciaulle et li frere 
estoient environ qui le service fesoient 
tout en plorant. (Ib , f“ 52 e .) 

Blaquerne se levoit a la mie nuit et ou- 
vroit les fenestres de sa cyaule porce qu’il 1 
veist le ciel. ( Evastet Blaq., Richel. 24402, 
f» 79 r«.) 

ceaulete, - eite, s. f., dim. de ceaule, 
cellule : 

Il ot fet faire une ceaulete paroi a paroi 
de l’oratoire S. Jehan. Ceste ceauleite estoit 
divisée par une paroi entre .n. (Vie et mir. 
de plus. s. confess., Maz. 568, f° 219 d .) 

ceberox, s. m., sorte de bois pliant : 
Un baston a façon d’un pieu de ceberon, 
u’il avoit cuilly pour tendre et lier les ! 
iz eschalaz sus son chariot. (1469, Arch. , 
JJ 193, pièce 218.) ! 

cecolites, s. m., sorte de pierre pré- 
cieuse : 

Cecolites. (Lapid. d’un roi d'Arrab-, 1 
ms. Berne 646.) 

CEDAT, s. m. ? 

Deux cédas et ung crible. (Vente des 
biens de J. Cœur, Arch'. KK 328, f° 216 v".) 

cede, sede, s. f., cédule : 

Commis a grossoycr, expédier et mettre 
cd forme aucteDtiquc les notlcs et cédés 
receues par feu M* Michel Sylvain. (1530, 
Pièce orig. app. d M le curé de St Quentin, 
près Feltin.) 1 



CEI 

Collation faicte avec la sede originale 

(Ib.) 8 ’ 

ced eleynge, s. f-, sorte de morue : 
Treyte, grelet, cedeleynge, merlankes. 
(La Maniéré de langage, p. 393, Meyer.) 

ceder, voir Sedkr. 

cedevvale, s. f., sorte de plante : 

Si la cervoise soit rouge, pernez .n. ra- 
I cyns de gingivre et une cost de cedeioale, 
et soient trublez bien ensemble a poudre. 
(Tr. d'écon. rur. du xiu* s-, Lacour.) 

cedrin, adj., de cèdre : 

Tables cedrines. (Fossktikr, Chron, 
Marg., ms. Brux. 10310, f° 7 v«.) 

... De riches portes cedrines. 

(Jaco. Millet, Destrucl. de Trône, P 24 1 , éd. 
1511.) 

cedrolent, adj., de la nature du 
cèdre : 

Rasine cedrolente. (Jard. de santé, I, 
107, impr. La Minerve.) 

ceduller, sed-, (se), v. réfl., s’unir, 
s’allier : 

Donc trestous ont juré l’unyon et se 
sont sedulles tous au prince. (J. Burel 
Mém., p. 30i, Chassaing.) 

cef, voir Cep. 

ceign.ail, voir Cenail. 

ceincle, voir Cenglb. 

ceinse, voir Chainsb. 

ceint, caint, chaint, ceinct, saincl, s. m., 
tout ce qui sert à entourer, lien, lange, 
ceinture : 

An chevallier an cop donna 
A la traversse, si l'aleiat 
Qne entre le bras et le ceint 
Ne li valut nnle armeure. 

(Percerai, ms. Monlp. H 249, P 238 k .) 
Richeice ot . 1 . molt comte ceint. 

One famé pins riche ne ceint ; 

La bonde d’nne pierre fa 
Qui ot grant force et grant verto. 

(Rose, Richel. 1573, P 9 J .) 
Les baudrez et les ccinz d’or et d’argent 
charchiez d’aumosnieres de soie. (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f® 169*'.) 

Se li descousi on le cote des boutons 
d’or, par devant et par dericre, si qu’il fu 
tous mes puis le chaint en amont. (Robert 
de Clary, p. 73, Riant.) 

Aiez chaint de cuir ou de soie. 

(Clé d’amour, p. 14, Tross ) 
Üste ce vestement noir que tu as vestu 
et ce ceint de tristresce et ce sac de tes 
jambi s et cele cendre de ta teste. (Vit. 
Asseneth, Nouv. fr. du xiv* 6 ., p. 8 ) 

Trois chains a chaiudre le prestre. (Cap. 
de St J.-Bapt., Mém. de Yermand., n, 
866 .) 

Las de qnels chains 
Serai je chains 
Se vous rae mettes derrière 
Tons soirs tons mains! 

(Froks., Poés., Richel. 830, P 232 v°.) 

11 perceu ung sergaut auprès de luy qui 
avoit ung coustel a son chaint, il en eust 
telle pnour que... (Ilist. des Emp., Ars. 
3089, f“ 10 v°. ) 

Les serviteurs osterent de devant h 
ceint des liens. (Aretin, Gen., p. 209.) 
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b' quand je voy, que ce ccinct t'environne, 

Otant ta corp», et an bra» cordonnee. 

(Sceye, Délié, clxxxi.) 

—.Le milieu du corps : 

Fidimen en a si fera 

Qae dusqa’ea çaint l'a porfendn. 

(E teeele et Poli»., Richet. 375, f® 10*.) 

ceinte, çainle, chainle, s. f., enceinte : 
Tost anroit prite tonte entière 
Dn chaste) la (ointe première. 
iCcurt, Roy. Zip»., Riche). 5698, f” 78 v\) 

Devers la partie septentrionale de la 
chuinte romaine estoit une grande mon- 
laigne. ( Très, des 9 preux, p 384*, ap. 
Ste-Pal.) 

Ardennes, cince, ceinture. 

cbintuaire, saint , s. f., ceinture : 

Saintuaire d’or. (Lie. de Marc Pot, 
lxxxvi, var., Pauthier ) 

ckintuir, s. m., ceinture : 

Et ot de meir jusqu'au ceinluir. (Mên. 
de Reims, 375, Wailly.) 

cbinturbe, sainturee, santuree, s. f., 
ceinture : 

Un compaignon venant de Guise, auquel 
fu osté une sainturee d’argent. ( Letters 
and papers of Henry VI, I, 27, Rer. brit. 
script.) 

De la baulteur de santuree d’homme. 
,Dev. des répar. p. le pont de Mareuil, 
xvi* s., Cliart. de Thouars, Arch. M.-et-L.j 

ceinturel, çainturel, centuriel, sain- 
tureau, s. m., ceinture : 

Un (aialurel qn'ele avoit çaint 
D'or et de eoie monlt bien fait. 

(Alkù, Richet. 375, f® 149 e .) 
Très par deeenre le htiant 
A çaint . 1 . cenluriel de lois. 

(G. ot Mo str. , Violette, 827, Michel.) 

Ce sainlureau n'est pas fort gent. 

(Eloy Damer.yal, livre de la ieabterie, (' 42*. 

M. 1507.) 

— Milieu du corps : 

A .u. mains le saisi parmi le çainturel. 

( Tes! . d'Alix., Riche). 21363, f> 175 v“.) 

CETNTURBLE,-e(te, çaint., saint., chainl., 
s. f., petite ceinture, et ceinture en géné- 
ral : 

Les vans et la çainlurele 
Donronmes a Beatris. 

(Gne., Chaos., Vat. Chr. 1190, f» 113 v“.) 
Satnlurelle de soie. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 50,28.) 
Dieu eonment porroie trouver 
Voie d'aler a celi 
Qui amiete je sni, 

Çainlurele, rai en lieu de mi, 

Quar In fns sieoe ansi. 

(Chant., ms. Montp. H 196, f* 313 v®.) 
Ceinlurele mar vont vi 
An desceindre. 

(/»., P» 314 r*.) 

Une ekainlurelU de laine. 

( Pastorale! , ms. Brnx., f» 4 r*.) 

ceinturer, seinturer, sceinturer, saine- 
tarer, v. a., ceindre : 

De peanlx diverses tous leurs corps teinturoyent. 
(O. ot S. -Gel., Encid., Riehel. 861, f* 81‘.) 

Tout l’environ du cueur fut ceinturé de 
satin noir. (D’Auton, Chron., Riehel. 
5082, f* 193 v».) 



— Entourer comme d’une ceinture : 

Passèrent a gué une petite riviere qui 
saincturoit la ville. (D’Auton, Chron., Ri- 
chel. 5082, f" 79 v».) 

Descendu dans an val, qae mille arbres autour, 

Le ceinlutant espois, privent de nostre jour. 

(Rob. G arn., Hippol., 1.) 

Et la mer d'un cours humide 
La terre alloit ceinturant. 

(P. ot Brach, Potm., f® 135 r®.) 

Ils priudreut quelques gens d’armes de 
Chemeraut, et puis urriverent a veue de 
la ville sur la minuict. Le chef (Aubigné) 
de ces estradiots l’aiant veue bien ceintu- 
rée de feux, partagea a Danvers et a 
Charbonnières (qui faisoit lors son appren- 
, tissage) a chacun dix soldats. (D'Aubigné, 

| Hist. unie., 1. IV, c. xvi, 1* éd.) 

— Cercler : 

Desja de tons costei j’entends par le celier, 

A grands coups de maillet, bncqner le tonnelier 
Entourant de cerceaux les tonnes espnisees, 

Dopais an mois, on deux au soleil defoncees, 
Embrassant la fustailie a fia de mesurer 
La grandeur, la roudeur, pour mieux le sceinturer. 

(Gaoch., Plais, des Champs, p. 182.) 

— Ceinturé, part, passé, qui a une cein- 
ture : 

Pourtant nous n’avons appris 
D’avoir l'amoor a meapris, 

Dont la saincte ardenr nons poingt, 

I Non celle desnaturee 
Qui de Venns ceintures 
Les loix ne recognoist point. 

(Joach. no Bell., Od., 18.) 

| — Ceint : 

1 Sas le costé sa trousse en biais ceinlurce. 

(Jod., Didon, iv.) 

Il se vest d’une soutanne 
Ceinturée a la toscanne. 

(N. Rapi.n, CEue., p. 227.) 

ceinturerie, sainturerie, s. f., fabri- 
cation de ceintures : 

Chef d’œuvre de sainturerie. (1490, Slat. 
des baudrayers, Arch. mun. Angers FF 5, 
f» 60.) 

I c.einturet, saint., s. m., petite cein- 
ture : 

Or me covient mon sainlurel 
Remettre un petitet avant. 

(Rom. el past., Bartsch, I, 43,31.) 

ceinturete, -elle, çaint., saint., sen- 
turele, s. f., petite ceinture : 
i Çainlurele avoit de fueille. 

(Rom. et past., Bartsch, I, 28,13.) 

Je tant les douls mais leis ma senlurele. 

(lit., I, 33, 5.) 

Fait ai tant ke ma sainturette 
Ne pnet a son point retorneir. 

(lit., I, 43,27.) 

Çainlurele bien séant. 

(MomoT de Paris, U., III, 44,39.) 

! Je sens les dons maus 

Leiz ma ceinlurele. 

(Chant, anon., ms. Monchet 8, f° 103.) 

Dam Prieur, vers l’apresdisnee, 

Si trouva a sa sainturette 
Deux on trois brins de violette 
Qn’il portait pour soigner ses heures. 

(4. Moli.net, Pots., ap. Laberde, Emaux.) 

j Si j’aime bien les blanches ceinlurelles, 

' J’aime bien mieux dames qni sont brnnettes. 
i (Cl. Mar., Êpisl., vi, éd. 1731.) 



ceirk, cerre, serre, cierre, cicerre, chi- 
chere, sicere, scicere, cese, ceze, s. m., pois 
chiche : 

E feves et lentilles et ceire quite. (Rois, 
p. 185, Ler. de Uncy.) 

Puree de chiches et de cierres garist 
tonie maniéré de raclie. (Lie. de ftsiq., ms. 
Turin, lxxxvi, K, iv, 37, f° 32 r*.) 

Ansi gros corne une chichere. (Est. de 
Eracl. Emp., xxm, 14, Hist. des crois.) 

Si n’i a autres viandes fors cicerres et 
chars de volailles. (Chron. de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f» 44 e .) 

Sicera, scicere. (Gloss, de Glasgow, Meyer.) 

Froter avec farine d’orge et de ceses, de 
feves et de nitre. (B. de Gord., Praliq., T, 
2, impr. Ste-Gen.) 

Brouet de cezes. (Id., ib., i, 4.) 

Siceres, mus .v., cafls ,n. (1411, Malte, 
Arch. de l’ordre, Ltbr. bull-, f* 233 v®.) 

Pour charge de froment ou farine de 
froment, feves, poix ou serre, entrant en 
ladite ville. (Déc. 1500, Inst, imp., Orl., 
Hotot, xvi* s.) 

— Adj. : 

Cicercula, ciccrculae, cerres, pois certes. 
(R. Est., Diclionariolum .) 

Pois cerres et pois communs. (Cote- 
REAU, Colum., H, 14, éd. 1555.) 

ceist, voir Cbst. 

cel, voir Cil. 

celable, adj. factice pour dire digne 
dn ciel. Parlant de J.-C. apiès sa résurrec- 
tion : 

Mais il semble 

Estre pins granz et plus eelables. 

Plus clers et plus respleudissables 
Qu’aius qu’il eust la mort vaincue. 

(Fait!. d'Oe., Ars. 5069, I® 195 e .) 

celant, ceilant, chelant, selent, adj., 
discret, secret : 

Peu parliers et cois e chelant. 

(A. de la Halle, Li Jus Adan, Coasse maker, 

p. 327.) 

Or te lo, et veil que tu quieres 
Ung compaignon sage et celant, 

A qui tu die tan talent. 

(Rose, 2698, Méoa.) 

Comme bons fers, saiges et scient 
Et loians. 

. (lit., Vat. Chr. 1858, I* 43*.) 

Soies lor debonere et franche 
Et celant de rostre couvine. 

(Lai du Conseil, p. 101, Michel.) 

Et lors dit le roy : Ce soit par mal 
avanture la ou le seneschal est plus celant 
que je ne sui. (Joinv., St Louis, p. 203, 
Michel.) 

Et se vons chamberiere avies 
En qni tant vous vo fiecies 
Que vons descouvrissies a ly. 

Bien le loroie endroit de mj ; 

Se la savies sage et celant, 

Ce vont serait confors grans. 

( Couci , 2209, Crapelet.) 

Loyauix, perseverans et celant, n’en donbt mie. 

Se il est vrais amans, il trouvera s’amir 

( Gir . de Ross., 71, Mignard.) 

— En parlant de chose, qni est caché, 
secret : 
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Aube oat e en son chef creusai 
Pnr faire pins ceilant son mat. 

(Ben., D. de Non». , I, 1547, Michel.) 

— S. m., comme secret : 

Je poins, je fiera, j’esprenve, j'examine 
Trop pins parfont que n'est l’or en la mine 
Lee celons et les pensers obscurs. 

(Michaült, Dance aux Aveugl., p. 17, éd. 1748.) 

cele, adj. f., prob. discrète : 

Priera a grant rerln, et si tous dirai quels, 

Elle espurge et nettoie, elle est douce, elle est cele. 
Elle joint cner a Diex, et le repont sonbz s’ele. 
(Jsa. de Meong, Test., 1441, Méon.) 

1. celé, chelé, salei, part, passé, caché, 
signification conservée. 

— Nostre Dame celee, nom d’nne des fêtes 
de la Sainte-Vierge : 

Le lundi apres le Nostre Dame celee. 
(1337, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— A celé, en secret, en cachette : 

Que tos orras tes (le drap) an la chambre a salei. 
(les Loh., Richel. 19160, P 42 b .) 

De la ville issent troi cent et qnatre vint. 

Tait a celé, n'i ont noise ne cri. 

(Car. le Loh., 2“ chaos., XLii, P. Paris.) 

El od l’avoir tôt a celé 
A un chastel on a cité 
Face soi bien aparillier. 

(Wace, Brui, 2041, Ler. de Liucy.) 
Tout belement et a celé 
S’en issent hors de la cité. 

(Rom. de Thehes, Richel. 60, P 7 d .) 
Pnit dist la dame coiement, a chelé. 

(Huonde Bord., 6929, A. P.) 

U jura Dieu coiement, a celé. 

(lh., 7328.) 

Si avelnt porparlé 
La traison tnt a celé. 

( Coaquesl of Ireland, 1282, Michel.) 

— En celé, dans le même sens : 

Et l'a de Din rouit forment conjuré 
C’a Ini parot coiement en chelé 
Dens mot ou trois, se il li vient a gré. 

(Raikbert, Ogier, 8717, Barrais.) 

2. celé, s. m., plafond : 

Don celé de la chambre issoit 
Une main d'or a quoi pendoit 
Cei espreviers moult gentement- 

(Cleomad., Ara. 3142, P 12 v°.) 

celebrable, chelebrable, adj., digne 
d’être célébré, qui est célèbre, renommé, 
en parlant de personnes et de choses : 

Sor toi poies e celebrables. 

(Ben., D. de Nom., II, 7914, Michel.) 
Eissi de resplendissant faiz, 

Qui ne vos sunt dix ne retrait, 

Resplendissent partot loables, 

Sor trestoz autres celebrables. 

(Id., ib., Il, 26126 ) 

A nue grant feste honorable, 

Bele, saintisme e celebrable. 

(Id., ib., Il, 30062.) 

En pardurable et celebrable vénération. 
(1223, Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, 
f» 6! r°.) 

Par coi li nous de Rutli soit examples 
de vertu en Effrata et chelcbrables eu Be- 
thleem. (Bib. hisl., Maz. 538, f° 87 b .) 

Diex fit le vu* jour,... et le saintefia, 
c'est a dire qu’il voult que il fust saint et 
celebrable. (Guiart, Bible, Gen., viu, ms. 
Ste-Gen.) 



Combien que ces dames ayent eu en- 
gien très celebrable par avoir ainsy trouvé 
et acreut la science de agriculture. (Fos- 
setier, Chron. Mar g., ms. Brux. 10509, 
f» 83 v“.) 

Son loyal amour le rendit celebrable en 
tous pays. (Id., ib., f° 188 v«.) 

Et tira l’imaige et figure de Dyane en 
Epheses ou elle estoit en souverain cele- 
brable honneur. (Champier, La Nef des 
dames amoureuses, De Thsmeris.) 

Ladicte vierge Cainilla fut de clere et 
celebrable renommee. ( Triumph . de Pe- 
Irarq., f" 53 v», éd. 1531.) 

celebrance, s. f., commémoration : 
En honor et en bien et en grau rtmenbrance. 

Et olferant par ce bonor e celebrance 
De celui che par nos fn feriç de la lançe. 

(Entr. en Esp., P 1, Gautier.) 

1. celebrement, s. m., célébration : 

Li celebrement d’icel jor. ( Trad . de Be- 

leth , Richel. 1. 995, f> 9 r°.) 

Il dona honor en celebrement. (Bible, 
Richel. 901, f» 60 b .) 

Car nostre sires te mena hors d’Egypte 
en main forte, si guarde cest celebrement 
en sen temps. (Bible hist., Maz. 538, 
f» 33 k .) 

Le celebrement des messes. 

(Dial, de S. Greg., ms. Evraux, P 130 b .) 

Si aproueba le terme que le bon celebre- 
ment de la passion nostre Seigneur estoit 
; entré. (Lancelot du Lac, 3* p., ch. 13, éd. 
1488.) 

2. celebrement, adv., en grande foule 
j on avec solennité : solennellement, han- 
i tement: 

[ Celebriter. celebrement. ( Gloss, de Couches.) 

Le cedre... qui fort celebrement a esté 
chanté par le divin harpeur. (La Bod., 
Harmon., p. 276.) 

célébrité, s. f., fête solennelle, célé- 
bration : 

Et si corne coustume estoit as Romains 
il tist célébrité por la vidoire. ( Vie S. Eus- 
tace , Ricbel. 818, f» 286 r°.) 

Ceulx qui avoient lessié la célébrité des 
jeux. (Bersuire, T. Lin., ms. Ste-Gen., 

f» m*.) 

Es solennités des dieus et célébrités des 
temples. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10510, f” 192 v.) 

1. celee, chelee, selee, s. f., action de 
cacher, cachette, mystère : 

Autre celee ne vos faz. 

(Ben., Troie, ms. Naples, P 11*.) 

Tôt li a dit com il li valt, 

Note celee ne li fait. 

Bien encarge son message. 

(lu., ib., Richel. 375, P 102 J .) 

One n’en daingna faire celee. 

(Guiart, Roy. lign., 11039, W. et D.) 

Li provoz li dit senx celee : 

Morir vos codent de m'espee. 

(Vie Sle Marg., 2" vers., 113, Seheler.) 
Brièvement je me vneil osteler 
La ou je me cuit mielz celer. 

S’est la celee pins seura 
Sous la pins humble vesteure. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, P 71 b .) 
Chelee. 

(Ib.. Vat. Ott. 1212, 1° 84*.) 
Selee. 

( U ., Vat. Chr. 1858, P 95*.) 



Qu 'ares vous, douche amie bielet 
Qui vous a ensi atomes! 

Gardes qu'il n’i ait celee. 

(Sept Sag., 839, Keller.) 

On est il ! dist Gaulirey, ne m'en feitex chelee, 
(Gaufreg, 10357, A. P.) 

— A celee, en secret, en cachette, à part : 

Ki si m’ocist coiement, a celee. 

(P. de Molaines, ap. Maetxner, Allfr. Lied., p. 7.) 
Diex I est ce ja que la tiegne a celee 
Entre mes bras, nu a nu, a loisir ! 

(Le Vidane de Cbabtres, ap. P. Paris, Roman- 
cero fr., p. 114.) 

— A la celee, même sens : 

Encor ne set a quel oisiel 
Li faucons tent a la celee. 

(L’Escoufflc, ap. Michel, Lais inéd., p. 150.) 

Dans le Poitou, Vienne, arr. de Poitiers 
et de Civray, on emploie la locution d la 
celée pour signifier à l’abri de la pluie, du 
vent, de la tempête : < i m’seu mi à la c’iée 
sou n’in boissau. > 

2. celee, s. f., petite chambre ; dans la 
phrase suivante, la chambre du pilote : 

La nef s’en vet la voile haut levee, 

Turcans lor mestre fn haut en la celee, 

Si esgarda la terra et la contres. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, P 234 e .) 

celeement, che., seleement, cell., tell., 
celeiement, cellcment, scelleemenl, çaleement , 
celadement, adv., secrètement, en cachette : 

Brutnm mandent hastiwement 
Par nn garchun celeiement. 

(Brut, ms. Munich, 669, Vollm.) 

Et de ses prives ensement 
Fait apeler celeement. 

(Rom. de Thebes, Ricbel. 60, P 7 d .) 
Leur pechié font cellement. 

(]. I. en arguant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 

P 45*.) 

Se li fortraist celeement 
Bien grant partie de sa gent. 

(Dation., 227, Crapelet.) 

T restout celeiement. 

(Gar. de Mongl., Vat. Chr. 1517, P 3 b .) 

Si scleement vcoir. 

(Rose, Val. Chr. 1858, P 45*.) 

Mais on baiser celadement. 

(Ebnoui., La vieille de G aslin, Poés. ms. avant 
1300, II, 901, Ara.) 

Arrier me traix scleement . 

(i Chans ., ms. Berne 389, P 190.) 

D’iluec aqueillirent lor cemin non pas au 
plus droit mais au plus cheleement qu il 
porent. (Artur, ms. Grenoble 378, f° 62 b .) 

Et repox si çalecmant 
Que.... 

(J. de Priorat, Im. de Vegece, Richel. 1604, 

P 32 d .) 

Or, délivrons nous de faire nostre man- 
dement si brief et si celleement que on ne 
le sache que le mains que nous pourrons. 
(J. d’Arras, Melus., p. 105, Bibl. elz.) 

Tout celeement avecques Pandaro print 
son chemin pour aller ou Brisaida estoit. 
(Troilus, 111, Nouv. fr. du xrv* s., p. 179.) 

Et l'envoyerent a Meun le plus celeement 
qu’ils peurent. (Cousinot, Chron. de la 
Pue., c. 38, Vallet.) 

Pour en ce lieu luy dire plus celeement 
le surplus de son intencion. (Louis XI, 
Nouv. , iv, Jacob.) 

Et descend de sa chambre si celeement. 
(Id., ib., xvn.) 
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Qu’il venist celeement le plus tost qu'il ; 
pourroye. (Id., ib., xcvm.) ! 

Laissèrent une garde pour faire marcher , 
apres eux Jean Hamon, Foulliers et Galle- 
bruul, et appoincterent les faire demeurer 
an bout du champ près d’illec bien scellee- 
menl. (Le Jouoencel, ms., p. 67, ap. Ste- 
Pal.) 

Le plus tellement qu'il peult s'en va 
droit la ou estoit son paige et son escuyer. 
(Hist. de Palanus, f° 41 v", Terrebasse.) 

— D’une manière obscure : 

11 est faict (ce lay) si celeement que per- 
sonne n’en peut savoir le secret s’il n’en 
est digne. (Perceforest, vol. III, ch. 15, éd. 
1538.) 

cblei, celi,celli, celie, pron. fém., celle; 

Ma char receut ne mies la char Adam, 
mais celei cui Adam est devant la colpe. 
(S. Bkrn., Serm., ap. Fallût, p. 296.) 

A une cbascune hore done son oevre 
selon la reule de la commune inslilucion, 
l’espiriteil a celei cui tu doies l’espiriteil, 
la corporeil a celei eu te doies la corporeil. 
(Li Epistle saint Bernart a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 55 r» ) 

Que il ma droiture et celi de la vile gar- 
deront. (1266, Chart. d'affranch. de Mon- 
tiers, Arch. Monlier-sur-Saulx.) 

Fils celi qui l’norri. 

(Parte»., 324, Crapelet.) J 

Ansi ait de mort delivreie 

Celi , U grant paor avoit. 

(, Dolop ., 9998, Bibl. eh.) 

Chanterai lonc mon sens 

De celi, dont me duel. 

(Guiot, Chant. y I, 3, Wolfart.) 

— Celei gui, une personne qui : 

Bien sembloit perillose chose, que cil 
n’avoient que six bataites et li Grieu en 
avoieut bien quarante, et il n'y avoit celi 
qui ne fust graindre que une des nos. 
(Yillbh., 179, Wailly.) 

— Celle-ci : 

En celli sn! ge enjanrez. 

(l Florimont , Richel. 792, P 15 e .) 

Et saiehe Dens ke je nel di 

Ne por celui ne por celi. 

(Roi. de Blois, Pois., Richel. 24301, p. 527*.) 

Que por celie (meschine) ert si eoupris. 
(Chastoiem. d'un pere, u, v. 67, Biblioph. fr.) 

— Adj., cette : 

Ne mies en cestei ou en celei tribula- 
tions, mais en totes noz tribulations. (S. 
Bern., Serm. , Richel. 24768, f“ 60 v*.) 

Car dont venroit ne sens ne vie a celei 
partie del cors ki al chief n'en est aherse. 

(Id., ib.y f* 111 t°.) 

A celei necessiteit. (Li Epist. St Bern. a 
Mont Deu, f» 30 v".) 

Et de la vie ki or est et de celei ki est a 
venir. (Ib., f» 31 v*.) 

Hom seuroit celei partie ou li eveskes 
ou li chantres se tenroit. (1214, Paix de 
Metz, Arch. mua. Metz.) 

An celli menierre. (1294. J. de Joinv., 
Arch. Allier.) 

Jehane se fille de celi femme. (1352, Re- 
cepte de Gandrart d’Andequiet, Arch. mun. 
Valenciennes CC 4, f° 47 r°.) 

celeïent, ceilement, s. m., action de 
cacher, de dissimuler, secret ; 



Vers ros n’i a nul ceilement. 

(Bek., D. de Norm., Il, 419, Michel.) 
Rois, nos savon ton cclement. 

(Tristan, I, 1306, Michel.) 

Çoe est teir, joe sui liorn, n’en frai nul ceilement. 

(Horn, 4286, Michel.) 

celeor, - our, s. et adj., celui qui 
cache, celui qui recèle, recéleur : 

Celeres ne vos serai ne fans 
De mes aveirs u que jos aie. 

Que tuz nés vos mostre e traie. 

(B es., D. de Norm., II, 4571, Michel.) 

Apres jurent n'en sont fator 
Ne consentant ne celeor. 

(Id., ib-, II, 7284.) 

— Adj., en parlant de chose, secret : 

Li roine li prie en consel celeour 
Que dei roi Alisandre li escrise le tour. 

(Roum. d’Alix., P 58 e , Michelant.) 

celerage, s. m., droit sur le vin : 

Jehan dePacy, bourgeois de Paris, a cer- 
taine quantité de rente... c’esb assavoir 
sur les rentes du paleire aus bonrgois de 
Paris, appelles les celerages. (1339, Arch. 
JJ 71, pièce 326.) 

celeiu x, adj., appliqué à une sorte de 
sardines et de harengs : 

Apliyae species est quae cèlerin a Gallis 
appellatur. (Tract, de piscibus, Richel. 1. 
6838, ch. 128. ap. Duc., Aphya.) 

Harenc celerin ne doit point de cous- 
tuuie. (E. Bon, , Lie. des mest., 1* p., ci, 
28, Lespinasse et Bonnardot.) 

— S. m., le poisson lui-même : 
Marchons et vendeurs de poisson et de 
harens de mer paieront ... pour la char- 
retée de celerins. .xii j . {Reg. de la Ch. des 
comptes de Paris, sign. Pater, f° 254 v", 
ap. Duc., Celerinus.) 

Nom propre, Celerin. 

celestial, - iaul, - tau, celestiel, ce- 
lestel, celestiiol, celestié, sel., sell., adj., 
céleste : 

Regart avoit angeliel 
Et tôt le cors celetliel. 

(S. Brandon, Ars. 3516, f* 105 b .) 

La selesliau compaignie. 

(Wace, Vita S . M. Virg., p. 21, Luiarche.) 

An la celestiaul maison. 

G#., Pass. J.-C., Brit. Mus. add. 15606, f” 75*.) 
Ovec vus serra cum mortals 
Li sires le celeslials. 

(Adam, p. 126, Palustre.) 

La celestiel Jérusalem. (Rois, p. 22, Ler. 
de Lincy.) 

Deus est celestiex. 

(Th. le mari., 29, Bekker.) 
Paradis est celesliaus. 

(Renart, 6773, Méon.) 

Les ceteslieus influances. 

(Rose, ms. Corsini, f° 119’.) 

Les coses celestiioh. (Serm. du xin* s., 
ms. Mont-Cassin, f“ 98*.) 

Perdent la celesliau vie et embracent la 
mort pardurable. ( Chron . de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f" 147‘‘.) P. Paris : celesliale. 

On celestiau régné. (Chron. de Turp., 
Richel. 5714, f* 46 d , Auracher.) 

La eoroua dnu régna celestiau. (Ib., f*73"^ 
celestial. (Var. du ms. Richel. 124, f* 9\) 



Lee celeslietu joies. 

(J. de Meuxg, Test., ms. Corsini, f* 170 b .) 

Et la celestiau bonté 
La manne senefie et note. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 36 d .) 

Les princes sellestials. ( Psaut ., Richel. 
1761, f* 136 e .) 

La gloire dou celestiel raigne. (Ms. Ste- 
Gen. DI 21, p. 124.) 

La celestel musique. (Ch.duroussigneul, 
ms. Avranches 244, P 16.) 

Nous prierons Dieu... et toute la glorieuse 
compaingnie du saint reaume de Paradis 
celestié. (La Maniéré de langage, p. 382, 
Meyer.) 

Li celestiaux feu sailli. (Met. d’Ov., Vat. 
Chr. 1480, f» 6*.) 

Choses celestielles. (Liv. du Chev. de la 
Tour, Richel. 1190, f» 9*.) 

Les cors celesliaus. (Oresmb, Quadrip., 
Richel. 1349, f» 18\) 

Les celesliels esperes. (Crist. ds Pizan, 
Ch. V, 3* p., ch. xi, Michaud.) 

Secretz divins et celestielz. (Intern. con- 
sol., 2, 1, Bibl. elz.) 

Voix celestielle. (C. db Sbyssel, Hist. ec- 
clés., I, 1.) 

Un auteur du xix* siècle a essayé de re- 
prendre le mot celestiel, tout à fait oublié : 

Vierge avec une fleur, âme cherchant le ciel, 

1 Qui voudrait adorer d'un amour celestiel 
Le poète Byron, le peintre Raphaël! 

(A. Hocssate, les Grandes dames, ir, 267.) 

celestielment, adv., à la manière 
du ciel ; 

Cil furent mort corperelment 
Mais il vivent celestielment. 

(Est. de la guerre sainte, Vat. Chr. 1659, f* I e .) 

cblestiement, adv., à la manière du 
ciel : 

Pour vivre celesliement. (Oresmb, Contre 
l’astrologie, Richel. 994, t° S2 4 .) 

celestien, - iain, adj., du ciel, cé- 
leste : 

Deus est celestiens, et ses leis entament. 
(Gars., Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f° 21 r°.) 

... La celestienne clarté. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, 1650, Roq.) 

Au riche roi celestien. 

(Tristan, I, 2253, Michel.) 

Les biens celestiens. (Beaum., Coust. de 
Beauv., xlix, 6, Beugnot.) 

Maisnie celestiaine. 

(Reclus de Mol., Miserere, Ars. 3142, f° 213*.) 
Régné celestien. 

(La et taire de saint Aedward le rei, 3973, Luard.) 

Et tôt le celestien covent 
Prient Den cumunalment. 

(Vision SI Paul, Richel. 195257*4° 14 d .) 

A plus parfaicte contemplation des 
choses celàtiennes. (1359, Arch. K 54, 
pièce 33.) 

Œuvres cclesliennes. 

(Grf.ban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f° 79*.) 
Lez cieges celestiens. 

(Retour. N. S.J-C., Jub., Myst., Il, 335.) 
Considerans digne chose et méritoire 

2 
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tellement user des biens temporelz que on 
ne perde la perdurable gloire des celesliens. 
(3 sept. 1381, Rob. duc de Bar, Original 
communiqué aux Arcli. de la Meuse par 
l'abbé Perscnot, curédeLouppy-le-Cbâteau.) 

Daines sont anges de visage. 

En leur maintien celcstiennes. 

(Louenge et beauté des Dames, Poés. fr. des xv* 
et xvi* s., t. VII, p. -292.) 

... Trestons les biens terriens 
Pnnr avoir les celesliens. 

(J. Bouchet, Regnars travers. , 1° 77 v°, éd. 1522.) 
celestieus, celestieulx, adj., céleste : 

Rosee cclestieuse. 

(Reclus de Moll., Miserere, Ars. 3327, f° 135".) 

De rendre loi an Dieu celestieulx. 
(Coquillart, Poés. div., Bail, quant on cria la 
paix & Reims, 1, 21, Bibl. eli.) 

celestif, adj., céleste : 

Vie celestiuve. (Vie etmir. déplus, s. con- 
fess., Maz. 568, f° 198".) 

celestifier, v. a., diviniser : 

Si grant tempeste en la mer les print 
(Castor et Pollux) que tous furent periz et 
noyez soubz les ondes tant que onques 
puis n’en oy ou nouveles ; de quoy aucuns 
disoient que les dieux les avoient celesli- 
fiez. (Courcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, 
f" 67".) 

De Calisto, que Juno la deesse avoit par 
haync faicte muer en ourse, quant Jupiter 
la celeslifia. (1d., tb., f° 131 e .) 

celestin, celistin, adj., céleste : 

Et si nos condne anl régné celeslins 
Ceini de glorie chi confundi Chains. 

(Pats, du Christ, 5s8, Boucherie.) 

Et qu'il fnst Dien de glore celestine. 

(J. Coms, ap. Dinanx, Troue, brab., p. 106.) 

Los vous doit la conr celestine. 

(Mut. du viel test., 680, A.T.) Var., celisline. 

De toute armonye celestine. 

( Ib ., 961.) 

Celeslines cours. 

(I. Marot, Doctr. des Princesses, xv, rond., 
p. 201, éd. 1731.) 

Chansons celeslines. 

(1d., Yoy. de Venise, p. 58.) 

Les gloires celeslines. 

(Cl. Mar., Met. d'Ov., I, p. 22, éd. 1731.) 
Face celestine. 

(In., Epis!., le Deponrv. & Mad. la Ducb. d’Aienç., 
1518, p. 10.) 

Des celeslines pars. 

(Id., Baltad., Trinmph. d’Ardr. et Gnign., p. 250.) 
Couleur celestine. 

(Id., ib.) 

Reigle celestine. 

(J. Bouchet, Ep. mor.. II.) 

celestre, celiestre, s. m. Le glorieux 
celestre, Dieu, Jésus-Christ : 

Quer en Dien se fia. 

Le gloriex celestre, que souvent depria. 

(Doon de Maience, 3881, A. P.) 

Jhesu le glorious celestre. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f° 115 r°.) 

celet, chelel, s. m., sorte de boite, de 
coffre, de châsse : 

Jehan de Werguin, escringnicr, fait le 
celel eu le cambre de seure les Comptes 
our y mectre l’artillerie. (1364, Lille, ap. 
a Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



CEL 

Le celet estant deseure le cœur de l’é- 
glise... (1385, ib.) 

Le celet deseure le grant autel. (Ib.) 

Chelel et estapleau couverts de noir ve- 
lours sablin sur un plancquier pour la 
prestation de sermeut du duc de Bour- 
gogne. (1467, ib.) 

En 1488, dit La Fons, on mentionne les 
quatre valès qui portent à la procession le 
celet. Il est nommé ghet en 1498. 

celi, voir Celei et Celui. 

celidron, s. m., animal appelé plus 
bas cocodrille : 

La pene fu asses plus ciere, 

Car poi en est de se maniéré. 

Toutes fu d'unes bestelettes, 

Ne gaires grans mes petitetes, 

Celidron les oi nommer, 

Petit en puet on recovrer. 

(Alhis, Riehel. 375, f 133*.) 

cElimancie, s. f., divination par le 
ciel : 

Celimancie et geomencie. (Secr. d'Arist., 
Riehel. 571, f° 124".) 

celin, cielin, adj., de ciel : 

A ce doit estre jacincte adjousté qui 
est couleur celi ne, pour demonstrer que 
toutes choses doivent estre faites en l’a- 
mour celestiel. (G. Durant, Ration., Ri- 
chel. 437, f 92 e .) 

Tonnerre, cielin. (La Porte, Epith.) 

— Qu’on met au ciel de lit : 

Frange, cieline, .1. qu’on met au ciel du 
lict. (La Porte, Epith.) 

celison, chelison, cellison, celoison, s. 
f., action de cacher, secret : 

Sire, ce dist Harpins, n'en ferajr chelison. 

(Cher. au cygne, 14731, Reiff.) 

Abv ! Harpin, dist il, ne me fay cclison. 

(Ib., 14742.) 

Amis, dist Oriande, vous dites foloison, 

I Sui je donc vostre fins, or n'i ait cheloison. 

I (MaugU d’Aigrem., ms. Montp. H 247, P 157 d .) 
Ne me fay cellison, 

Dy moy qui a ochit le noble roy Huon. 

(H. Capel, 5696, A. P.) 

[ Dont viens tu ? dit Bertran ; ne me fai celison. 
(Cuv., du Guesclin, 13794, Charrière.) 

Vous porriei bien voloir, nen ferai cetison, 

One de ce paiement n’enssiez nul coron. 

(Id., ib., 14348.) 

A, monseigneur ! dist il, ne ferai celoison : 

Je revien devers l’ost ; mais, par S. Symeon, 

J'ai veu vostre frere, Olivier le baron, 

C’uns chevaliers angloiz menoit en sa prison. 

(Id., ib., 2210.) 

; — Lieu caché : 

Et li liens estoit cclison 
Desus les trez de sa meson. 
i (Mac.f. de la Charité, Bible, Rlcbel. 401, P 4.3“.) 

cellande, s. f., sorte d’herbe médici- 
nale : 

Si me prenez un poi de cellande du dia- 
ton et panele et manjue le, et comal et 
tormal et de l’erbe Robert. (L’ Erberie, Ri- 
chel. 19152, f“ 89.) 

celle, selle, cele, sele, chielle, s. f., 
petite maison, hermitage, habitation en 
général, chambre, cellule : 

Uns fais d’une grande pierre rompit fors, 



ki venanz par lo pendant dcl mont, rna- 
necievet trebnehement de tote la cele et 
In mort de toz les freres. (Dial. St Greg.. 
p. 9, Foerster.) 

Covrir te doit li deforaine celle ne mi re- 
ponre. (Li Epislle saint Bernart a Mont Deu 
ms. Verdun 72, f» 53 v°.) 

Une celle en nn hermitage 
Vi, s'i alai de bon corage. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f° 1 19 d .) 

La selle de St Benoist. (Chron. de St-De- 
nis, 1. 1, p. 28, P. Paris.) 

Il sont venu a une petite chielle que li 
proudom avoit ou bois. ( Kassidor ms. 
Turin, P 21 v».) 

Et tons jours puis a demonrey 
Mestre et sonverein en la celle, 

Especianment en icelle 
Ou Benoit premièrement 
Conversa mont dévotement. 

(Dial, de S. Grég. ms. Evreux, P 26".) 

Quelle chose peuz tu veoir dehors que 
tu ne puisses aussi bien veoir en ta celle? 
(Inlern. consol., III, xx, Bibl. elz.) 

Sainctc Marie egiptienne fut plusieurs 
ans seule au désert : et saincte Pélagie re- 
cluse eD une celle hors Hierusalem. (Guy 
Juvenal, Reigle Mgr St Benoist, f° 11 r».) 

Privement en leurs celles prier Dien (La 
tresample et orage expos, de la reigle M. S. 
Ben., 1486, f“ 125».) 

En vérité, mon ami, dist l’hermite, il est 
ea ma selle (le chevalier), voulez vous par- 
ler a luy ? (Perceforest, vol. 111, ch. 3, éd. 
1528.) 

O combien est heureux cellny, on celle 
Qni, sans partir de son tignre on selle, 

Peuit, an secret de ce joyeux ponrpris. 

Fleurs recueillir, que ailleurs on a pour pris. 
(Crétin, p. 255, Fondai, de la Chartreuse de Di- 
jon, 367.) 

Et apres s’estre rangé a la clericalure 
vint en Angoulesme bastir une celle, ou il 
tint quelques religieux. (Fauchet, Antiq. 
gaul., 1. IV, ch. l.) 

— Cellier : 

Il i assi cum yvres vint de la celte vi- 
ncresse. (S. Bern., Serm., Riehel. 24768, 
f» 109 v«.) 

— Cavité : 

La matrique a es famés tant seulement 
2 coacevites ou 2 celles. (H. de Monde- 
ville, Ricliel. 2030, f" 29 e .) 

— Fig., le sein de la Vierge : 

L’enfant de la Vierge pncelle 
Qui en sa virginalle selle 
L'a concen sans corruption. 

(Act. des Apost.. vol. Il, f° 23 d , éd. 1537.) 

— Siège, tribunal : 

Se alcun venoient a la celle. (1320, Pr. de 
VH. de Metz, m, 336.) 

— Terme de coutume défini dans l’ex. 
suivant : 

Celle c’est la maison et meslange des 
gens de bien de serve condition, ou quand 
leurs enfans sont au college, ou en ser- 
vice a l'adveu de leurs pere et mere, car 
les enfans mineurs sont reputez estre en 
celle, c’est a dire en la maison de leur pere 
ou mere, bien qu'ils demeurent actuelle- 
ment ailleurs. C'est en dernier sens que 
le mot de celle doit estre pris en cet en- 
droict: Un seul enfant estant en celle res- 
queust la main morte. (Loisel, Instit. 
coust., p. 34, éd. 1665.) 
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— Case d’an arbre généalogique : I 

L'angle oa il y a escrit fratcr, et l’angle 
ou il y a escrit soror sont tous descen- 
dans de la celle ou il y a escrit, paier et 
mater. {Bout., Somme ru r., 1* p., lxxix, 
p. 464, éd. 1611.) 

Noms de lieux, Celles, Selles, pèlerinage 
célèbre : 

Le ,vi*. jour dudit moys (de septembre) 
baillai a Simon, fil* de Colas pour faire 
quarrelirr ses souliers et pour aller a 
Nostre Dame de Selles, u. s. vi. d. (1466, I 
Ste-Croix, Vasles, Arcb. Vienne.) 

Lesqtieulx vcnoient de voyage de Nostre 
Dame de Celles et de la Lande. (1472, Ste- 
Croix, Vasles, ib.) 

Citons encore Celles-sur-Aisne, et Chelles. 
celletb, s. f., dimln. de celle, cellule : 

... Et la trouvay seulete 
Ea oraison dedans nne cellele. 

(J. Bouchet, F.p. fam., i.xxix.) 

cbllour, cillour, pron., celui, celle, 
celui-ci, celle-ci : 

Maix cellour marcbiandise qui sont de- 
furs. que ont les retraises... fusant le 
contraire deis choses susdittes aut auconne 
de cillour. (1411, Arch. Frib., l' e Coll, des 
lois, n° 195, f 55 v.) 

Que cillour bulles et dignitees porroent 
préjudicier ou temps avenir ou droit dou 
patronage. (1424, ib., n° 722, f° 262.) 

celoine, s. m., sorte de plante : 

Pour les escroelles, prendes dou celoine, j 
si le triules. ( Remed . anc., Richel. 2039, 
f» î r°.) 

celui, selui, colui, celi, seli, cheli, pro- 
nom : 

Qui droite lei e dreit jugement refuse- 
rad, seit forfait envers celi ki dreit c;o est 
a aveir. (Lois de Guill., 41, Chevallet, I, 
118 .) 

Et je foi ea la part celui 
Coi nos ariens fait anni. 

( Dolop ., 8271, Bibl. els.) 

Se il avenoit que seli ou ceus... (1318, 
Pontoise, Arch. S.-et-O., A 1434.) 

— Celui-ci : 

De toit le finit de paradis 
Pois jo manger, ço m’a apris, 

Fors de sul un ; cil m’est defens, 

Colui ne tacherai de mains. 

(Adam, p. 14, Luzar.he.) 

Quant treure cheli mort, moult par li a grevé. 

(Doon de Slaicnce, 89, A. P.) 

— Adj., ce : 

Qui osast penre celui non. 

(Marie, Dit d’Ysopet, xxxru, Roq.) 
Parmi tel service que jou eu eue de 
cheli Rasoir devant noinet. (1290, le Car- 
pentier, Pr., p. 30.) 

il y avoit dedans pour l’oucthorité , 
Gouras, qui estoit propre frere deTigranes 
mais pour l’experieuce des engins de bat- 
terie, et suffisance en telles affaires, celui) 
Callitnachus. qui paravuut avoit donné tant 
de peine a Lucullus au siégé de la ville 
d’Amisus. (Amyot, Vies, Lueull.) 

CKMAIDIEUX, voir Aidier. 

cembel, - icl,cenbel,canbel, sembel.senbel, 
rhembel,chenbel, cenvel, s. m., petite troupe 
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destinée it attirer l’ennemi dans une em- 
buscade : 

Lo semhel soient qui Us ont eslormis. 

(Slort de Garin, p. 227, du Méril.) 

La dedans ne lor talent engien ne mangonnel. 
Desfendre se vorront. s’on lor tramet cembel. 

(J. Bon., Sur., lxxvii, Michel.) 

Le canbel tre métrons au Chatel Avenant. 

Se païens s'an isoient, moût nos sanbleroit gant. 

(Floov., 527, A. P.) 

Si vos pri que vous deviseis vos conrois, 
et vos gens faites sevreir chascuu a sa 
baniere; et envoions .i. sembel en l’ost pour 
elz estormir, ci que cil de la citeit en oient 
l’effroi. Et je sai bien que li Egyptien sont 
si orguillous et si desreeit qu’il enchâsse- 
ront nostre sembel tout a desroi ; mais teilz 
le poroit enchaeicr qui mal en i oroit, car 
nous serons embuchiet en cest brulet et 
laisserons l’enchas entre nous passeir et 
bruir si que nous les forclorons avant qu’il 
s’en apersoivent. Et firent .v. eschieles 
moult bieu apparilliees.. Lou primierd’icez 
conrois menait Clains.uns mervillous che- 
valiers et de grant proesse, et l’atre apres 
menait Vinains li fioris.etle tiers Blandius 
li riches, et le quart Metaclis, et le quint 
Agauors, il et ses cors : et le cembel baillè- 
rent a Otboeir, i. nevout Aganor, qui 
moult esteit Perdis et empernans. (S. GitAAL, 
Richel. 2453, f» 247 r’.) 

Si s’en vait Othoiers a tout son sembel. 
(Ib-, f” 247 v».) 

— L’embuche, l’embuscade elle-même : 

Si te métrai eu tel chatel 
Ou mauve» agait ne cembel 
Enging, perriere, ne befroi 
Ne douteras. 

( Renar! , 7723, Méon.) 

As famés bastist gries ccnbiax. 

(De Richaut, 828, Méon, Nouv. Rec., I, 61.) 

— Le sens le plus habituel avec lequel 
on le rencontre est combat, tournoi, joûte : 

Au cenbel va Girbers li fis Garin. 

(Les Loi i-, ms. Montp., f* 146 b .) 

Le senbel a fierement comencié. 

(Ib., f» 206 b .) 

Si cum estranglent leu l’aignel, 

Detrenche Brutus en cembel. 

1 (Brut, ms. Munich, 1787, Vollm.) 

E tindrent torneiz o cembeaus. 

(Ben., D. de Norm., II, 4212, Michel.) 

; Ne lor poissent faire un plus cruel cembel. 
i (J. Bod., Sax., îx, Michel.) 

! Cambrai ! escrie, fereis ,i. damoisel : 

Par cel signor qui forma Daniel, 

Ne le gara li agais del cenbel. 

( Raoul de Cambrai, exxx, Le Glay.) 
Tou» li plus for», toux li plus biaus 
A moult lost fait ses cembiaus. 

' (G. de Coisci, J/ir., ms. Soiss., f° 144*.) 

Mains poigneis et mains chenbiaus. 

(Id. , J/ir. du Clieralier. ap. Barbazao, Gloss, ms., 
Ars.) 

E plusurs jus comencer funt 
| D’eskerraies e de palestes. ... 

1 Et puis si portèrent cembeals 

E lancèrent od roseats, 

Od gavelos e od espees. 

(Tristan, U, 38, Michel.) 
Deus barnnz en la place occirent : 

L’un fud Kariodo li béais, 

Kaberdin i'occist as cembeals. 

\ (Ib., p. 39.) 

Atant ei le cenbel a la Nuevo Ferté, 

De .vu. c. chevaliers les vers hiaumes fermes. 

(Parise, 1842, A. P.) 



Ne vus aiderai mes en cenvel n'en estur. 

(lion, 3511, Michel.) Var., cembel. 

Aies maintenir le cembel. 

Que ves nos hommes desconfis. 

(Blancandin, Bichcl. 375, f° 261'.) 

Car li hustins et li cembiaus 
Est commenciez. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f> 81 e .) 

Bien ont oi l'estor de loing 
Et les asaus et les cembiaus 
Cil qui estoient as cretiaus. 

(Aire per., Richel. 2168, f° 10 e .) 

Et li quens Braiains d’Arondel 
Qui bien set faire grant cembel. 

(Durmars le Gallois, 6703, Stengei.) 

Mais Rogicr peint n'agree, 

Bien set, Sarre est juree, 

Por qui erapris ot le chembel. 

(J. Ehars, BarUch, Rom. elpasl., 111, 21,10.) 
Quant je vi Perrin manier. 

Un petit me sui trais arrier, 

S'esgardai la mellee. 

Mainte coife tiree, 

I ot et doué maint chembel. 

(Id. , ib., III, 21, 66.) 

II n’est déduis ne cenbiaus 
Fors que d’avoir cuers loiaus. 

(Colins de Casâmes, Bartsch, Rom. elpasl., 

I, 72,11.) 

Onques home de sa jonesse 
Ne vit n’uns contenir si bel, 

En guait, en estour, en cembel. 

(Ruteb., Complainte au roi de Navarre, Jubinal, 

I, 44.) 

C'est Courooçoossp, dont taille le coûte). 

[Ceste] movra a Rollant tel chenbel, 

Si lonc puet [estre] que ne li ert ja bel. 

(Olinel, 363, A, P.) 

S’il avient que li orne de pais issent hors 
de le vile pour faire ju, u a cembiel, u a 
tournoi. ( 1273, Charte de la Paix de Valen- 
ciennes, Cellier.) 

De maintes causes ont parlé, 

D'armes, d’amours, de chiens, d'oisiaus, 

De tournoiemens, de cembias. 

(Coud, 462, Crapelet.) 

Ensemble s’en reviennent li chevalier vaillant 
As espees contendeat et se vont requérant ; 

Moult grant chambiaus 1 ot, quant il suai rasem- 

[blant. 

(Doon de Maience, 7262, A. P.) 

La eriee fu grande, le bruit et le chembel. 

(Gaufrer), 4359, A. P.) 

i Deux de ses filz, plus gais n’eust homme 
! nez, y amena qui fireut maintz sembeaulx. 
(Banquet du boys, Portefeuille de l’Ami des 
livres.) 

S’ont mis a noncbaloir 
Armes et les cembelx. 

(Le trouvère de Choiseuil, Chaos., ap. Tarbé, 
Les chansonn. de Champagne aux xu* cl xiu* *., 
p. 35.) 

Qu'il aime guerre et cembiaus. 

(J. Bretex, Tourn. de Chauvenci, 2217, Delmotte.) 

Et ne finerent d’esperonner tant qu’a la 
porte sont venus, ou le cembel, qui vault a 
dire le camp ont maintenu. (Perceoal, f° 71 e , 
éd. 1530.) 

— Fig. : 

Ces tetins poigoans, ces mamelles. 

Dont ces hommes font les cembeaux. 

(J. Bouchet, Les Regnars trac., 1° 106 r°, éd. 
1522.) 

— En particulier, le jeu d’amour : 

Cele d'Oisseri 
Ne met en onbll 
Que n’aille au cembel. 

(Bartsch, Rom- et pasl., II, 120,1.) 



Digitized by booQle 




12 



CEM 



CEN 



CEN 



En nn ries rert et novel 
I/» trais menant lor chembcl. 

(J. Erars, ap. Bartsch, Rom. et pas! , III, 22,16.) 
Oei del prerost de la vile 
Qni la terre ot en baillie. 

Il a sa la dame assaillie, 

Si 11 lait nn rente! novel 
Por ce qn’ele ce portait bel, 

Qne il la vit jante et eortoise. 

(Dôme qui concilia le prcstre, ms. Berne 354, 
P 80“.) 

— Provocation insultante , moquerie, 
insolence : 

Ancor de sa manche 
Me fait an ccmbel. 

(Bartsch, Rom. et pool., II, 76,8.) 
Ahi, cbetis, dist il, qu’en vons a de chembiatis. 

(Bast. de Bouillon, 1477, Scheler.) 

A lai vaarra jonster pour tolir ses chrmbiaus. 

(Ib., 1187.) 

Chascnn s'est esbahis qu'il porte tels fardiaui : 

Car dn porter fn tons enchargiez ans kevaux. 

Dont li maistre de l'eenvre disoient par cambiaux : 
Amis, foy qne je doy Dieo, vous anres déni sanx. 

(Quatre /lit Agmon, 1009, Bekker.) 

— 11 a encore signiüé train de vie or- 
gueilleux : 

Tant me plat et tant m'abeli 
Qu’il me mist a honte et j li, 

Qnar il menoit les grans cembiaus ; 

Les dons qu’il ot de moi tant bians 
Ne n’en inetait nulz eu espernes. 

Tout juoit as dez, en tavernes. 

(Rose, Vat. Chr. 1922, f° 93 e .) 

cembeleor, - elleor, cenb., samb., s. 
m., combattant, guerrier : 

Li qnens Hervis est montes sor la tor. 

Si apela Doon son reneor: 

Qui pnent estre icil cenbelor I 

(Les Loh., ms. Montp., f* 182\) 

Sambelleor. 

(1b., Richel. 1622, f° 182 r”.) 

cemdei.er, sembeler, cenbeler, chenbe- 
ler, v. n., joûter, combattre : 

Quant Hugelins que je voi lai ester 
Fu pris . 1 . main la hors an cembcler. 

(Les Loh., Richel. 1622, P 300 r°.) 

.XX. chevalliers pour cenbeler 
Envoierez devant la porte. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f° 16 u .) 

Que devant els vont cembelant. • 

(Cliget, Richel. 1420, f° 3S 1 ’.) 

Ne tarnaie ne ne cenbele, 

Ains est assez en sa chapele. 

(C. de Coixci, Uir. de N.-D-, ms. Brui., f° 87 d .) 
Netarnoie ne chenbele. 

(Id., ib., ap. Barbazan, Gloss, ms., Ars.) 

— Se précipiter, s’enfuir : 

Quant Girars fiert es eux si les fait sembeler 
Que quatre chars de front iroienl sens chanceler. 
(Gir. de Ross., 1701, Mignard.) Le ms. de Sens 
porte cembeler. 

Cf. Cembiller. 

cembiller, chembiller, v. n., joûter, 
combattre : 

Alixandres, de l'autre part, 

Des chevaliers se prist esgart, 

Qui devant els vont cembillant, 

D'assanler aus ot talant. 

(Cliget, Richel. 373, P 270 b .) 

Qui devant yalz vont chembillanl j 

(lb., ms. Turin, P 111 e .) | 



— Fig., cembiller de l'œil, jeter ses re- 
gards de côté et d’autre avec certaines ma- 
nières affectées, à peu près comme on dit 
maintenant jouer de la prunelle : 

Quant li dame est en sen orguel 
Adont vait combinant del oel 
Et regarde a mont et a val; 

C'est li maniéré du keval 
C’on maine vendre ens u markiet. 

Ses blasmes croist, mais ses los quiet. 

(PoCt.fr. av. 1300, IV, 1323, Ars.) 

Cf. Cembeler. 

cemé, voir Sckmé. 

cen, voir Ço. 

cenage, s. m., droit sur la pèche ; 

Le prin et les cenages des poissons a 
Chinon, .vu. 1. tournois. (1310, Reg. de la 
Ch. des compt. de Paris, f° 144 r°, ap. Duc.., 
Cenagium.) 

cenail, ceignait, s. m., souper : 

Ki eovrid de exves les cenailz de lui. 
(Liv. des Ps., Cambridge, cm, 3, Michel.) 
Lat. ; cœnacula. 

Cenaculum, souper, cenail ( Gl . l.-g., Ri- 
chel. 1. 7892.) 



soie plus précieuses, enfin pour tenture 
d’appartements. » (Bourquelot, Foir. de 
Champ., I, 261.) 

La veissies ces haubers endosser, 

Et ces enseignes de cendau venteler. 

(Garin le Loh., ap. Duc.. Observ. sur l'hist. de 
S. Louis, p. S.) 

Ne li valut la broigne ne c'nns vermoilz cendas. 

(J. Bod., Soi., civ, Michel.) 

La broigne ne li vaut ne c’nns porriz cendax. 

(Ib., exem.) 

Si ot vestu un bliaut de ceniel. 

(Rom. et pas!., Bartsch, I, 13,16.) 
Pour eles oscilla chevaus, ponrpoins, chendal. 
(Adam de le Halle, Du Roi de Seiile. Cousse- 
maker, p. 284.) 

La dame le conroie a un pan de cender ; 

Puis a pris ,i. blanc drap si a scs flans bendez. 

(Parise, 826, A. P.) 
Cointement est pares de soie et de cendal. 

(Brun de la Mont., 3218, A. T.) 

La veissies maint grant cheval 
Covort de soio et de cendal. 

(Durmars le Gatois , 7715, Stangel.) 

El cors li fait baignier son penon de cender. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 23518, 

P 145 r°.) 



— Office, garde-manger : 

Li vileins monte en son ceignait: 

Par on vels tu que ge t'en vail T 
Sire, par la ou bon vos ert. 

(Du segretain moine, Richel. 19152, P 38'.; 

genaille, chewille, chenaile, ceneille, 
s. f., salle à manger ; 

Cambre en laquele il repose, et cenaille 
ou sale en laquele il donne ses meuniers. 
(Guiart, Bible, Gen., i, ms. Ste-Gen.) 

Li chenailes et les chambres des prestres. 
(1 d., ib., Trois, liv. des R., xiii.) 

Chenaille ou sale en lequele il done ses 
mengiers. (Id., ib. Maz. 838, f» l b .) 

Et y feras cenaillcs et cambres. (Ib., 
P> 8 b .) 

Et il vous monsterra ung grant chenaille, 
si l'appareillies. (Ib., f° 226 e .) 

Li maistres dist eu hvstoires que cil de 
Palestine fasoient ccnailles, ce sont ainsi 
com sollier, et desous fasoient cambres. 
(Ib.) 

Et print la tente qui estoit autour des 
colonnes pour les ceneilles, et retourna son 
corps comme ung tronc. (Le Fevre d’Est., 
Bible, Jud., un.) 

CENBELIN, voir SABBLIN. 

cenchel, voir Censal. 

cendaii.le, s. f., syn. de cendal : 

Tout li fent l’auberc et desmale. 

Si que l'ensegne de cendaille 
Li a el sanc del cors baignié. 

(Siégé de Troie:, Richel. 375, p 86'.) 

cendal, cendau, rendrai ; cendel, cen- 
der, çandel ; cendail ; cendeil, sendeil, son- 
dait, scendeil ; çaindal, s. m., étoffe légère 
de soie unie qui parait avoir été analogue 
au taffetas. « Ou faisait des cendaux forts 
ou faibles, et on leur donnait toute sorte 
de couleurs. On s’en servait surtout pour 
vêtements et corsets, pour doublures de 
draps, de fourrures et d’autres étoffes de 



Aportc robe de çandel a vestir a Lance- 
lot. (Lancelot, ms.' Fribourg, f» 9 a .) 

Une cote de cendal. (Liv. de Marc Pol, 
exevi, Pauthicr.) Var., cendel. 

Je desvolepai l’enfant ki estoit envolepcs 
en une kioute pointe de cendal viermel. 
(Li Contes dou roi Constant l'emper., Nouv 
fr. du xm* s., p. 16.) 

A Laude Delon pour cendal qui fu donné 
a mons. Jehan Maillart. (1318-1324, Arch. 
hospit. de Paris, II, 17, Bordier.) 

Et de soye, et de sendeil... (1332, Pr. de 
VU. de Metz, iv, 71.) ’ 

Naippes, scendeis... (1348, ib., iv, 114.) 

Quand ils vestiront manlel qui sera faict 
a guise de chevalier nouvel, a entrer et 
demeurer dans l’eglise de la noble maison 
il sera vermeil, et feurré de vair, non 
pas de hermines, de cendail on samit blanc. 
(1331, Institut, de l'ordre milil. des cheval 
de N.-D. de la noble maison, ap. Félibien’ 
Pr. de VH. de Paris, i, 437.) ‘ 

Cendal ou drap de lin sutil... doit estre 
mis sur la bouche du cran. (H. de Monde- 
V1LLE, Richel. 2030, f» 86 d .) 

En chascun des pilliers de la dite eglise 
avoit une grant piece de cendal atachiee 
dedenz laquelle avoit .un. escuz petis des 
armes des .nu. dessus nommez. (Chron. de 
S.-Den., Richel. 2813, f» 407 e .) 

Çaindal vermeil. Quatre noirs çaindaux. 
(3 jauv. 1382, Fun. d’A. de Poit., Arch. P.- 
de-Cal.) 

Une coustepointe de sendail vermeil. 
(1389. Invent, de Rich. Picque, p. 27, Bi- 
blioph. de Reims.) 

Le grand pont de Paris estoit tout au long 
couvert et estellé de vert et do blanc cen- 
dral. (Froiss., Chron., IV, 1, Bucbon.) 

Au regard du ciel, il demoura a ladite 
eglise Saint Denis sans contradiciou, avec 
velloux, cendaulx, cires et autrts choses 
(J. Chartier, Chron. de Charl. VII, c. 288, 
Bibl. elz.) 

Deux biaux draps d’orqui... furent bordes 
de noirs cendaux. (Chron. de S.-Ouen, p. 24. 
Michel.) 



k 
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J'ay de toiUee de mainte guise, 

De sidoones et de cendaulx, 

Soyes, satins blancs et vermaulx. 

(Grisas. Mist. de la pass., 26826, G. Paris.) 

Chanoines gras, evesques, cardinaulx, 

Ronges de toit, dyapres de rendants. 

Devant ie roy fai soient procession. 

(J. Marot, Vog. de Venise, Prinse dn ebastean 
de Pasqniere, p. 174, éd. 1731.) 

Je ne vis onques tant de sendeaux, de 
flambeaux, de torches, de glimpes et d'a- 
giaux. (Rab., v, 10.) Var., sandeattx. 

— Les enseignes, les drapeaux étaient 
souvent faits de cendal. Aussi ie mot cen- 
dal s’eraploya-t-il, par synecdoque, pour 
désigner les enseignes : 

Pois a fait tont l'avoir et torser et cargier. 

Les 1res et les cendaus et les pailes ploies. 

(Mol, 8519, A. T.) 

Si en a fait giter et argent et ormier, 

Les très, les pavillons et les cendaus ploies. 

(Gui ie Bourg., 698, A. P.) 

— Adj., de l’étoffe appelée cendal : 

La doient, dez or en avant, ailleir tuit 
cilz et toutes celles de la citeit de Mes et 
des bours de Mes, que draps et saies et 
toille sandeis vendent et veuderont que par 
l’aune doient estre mesurées et auneies. 
(1323, Pr. de VH. de Metz, m, 351.) 

CRKDë, s.m., syn. de cendal : 

Qui ne daigne vestir ne paile ne cenié. 

(Mainet, p. 17, G. Paris.) 

Aine vestir ne daigna ne pailes ne eeniet. 

(II'., p. 21.) 

Contre l’acier ne ini Tant nn cenié. 

(Us Loi-, ms. Montp., f° 193*.) 

S'ot d’nne soie tainte en graine 
Vermeille si comme en esté, 

Cote et mante) a vert cenié. 

(Cher, as .ti. esp-, 400, Foerster.) 

Uns nés poroil nombrer 

Le gtant trésor qne il i font porter 
De bon argent, de fin or esmeré, 

De bonnes coupes et de hanas dores, 

De rices dras, de pailes, de cenies. 

(Huon ie Bord., 534, A. P.) 

La avoit mainte lance peinte, 

Et mainte enseigne de cenié. 

Maint escn d'or, d'ainr bendé. 

(Hcos ne Mebt, Tonoiem. ie V Antéchrist, p. 27, 
Tarbd.) 

Mercerie de soie et mercerie doree 
cumme cendes et poupre et dras de soie. 
(Renies d'Orliens, Arch. Loiret, f° 13 r°.) 

CENDIER, voir Cbndrieb. 

cendil, s. m., syn. de cendal : 

Si armèrent erraument .xxx. galies, et 
les covrirent île cendils. (Martin da Canal, 
Chron. des Vénitiens, Archivio storico ita- 
liano, VIII, 344.) 

cexdral, voir Cendal. 

cendre, s. f., s’est employé pour signi- 
fier incendie : 

Nous avons’ douné et otryé a jugier as 
eskevins de le vile de Hennin... le rat et le 
mnrtre et le cendre et le mort a le loi d’Ar- 
ras. (1235, Lett. du C" d’Art.. O** d’Art., 
248 Arch. Pas-de-Calais.) 

cendree, s. f., cendre : 

Pesteanx lor jets, mortiers e ceminec, 

Neis la cendree en la presse a jetee. 

(Rame., Ogier , 3829, Barrois.) 



Or est le clapoire effondres 
Dont Arras est en le cendree. 

(Polt. fr. av. 1300, IV, 1375, Ars.) 

Honte, qu’est de Paonr engendree, 

Avecq celle faolce Vergoigne 
Oncqoes ne fit bonne cendree. 

(Songe doré ie la Pucelle, Poés. fr. des XV* et 
xvi* s., t. III, p. 209.) 

— ? 

Douze onces cendree d’azur. (1366, Arcb. 
mun. Angers, CC 14.) 

— Argent en cendree, avant d’être fondu 
en lingot, dit M. de Laborde, dans son 
Glossaire de la notice des émaux : 

Argent en cendree. (1370, Arch. JJ, ap. 
Laborde, Emaux.) 

A Ms. le comte de la Marche, pour don a 
lui fait par le roy, de la somme de .vmxx. 
marcs d 'argent en cendree, a prendre de 
l'argent en cendree que le dit argentier avoit 
devers lui, venu des rnynes d’entour Lyon. 
(1399, Comptes royaux, ib.) 

cendresse, adj. f., de couleur de 
cendre : 

Si vint . 1 . hom qni porloit pain 
Si com de cendresse couleur. 

(De saint Brandons, Jnb., p. 116.) 

1. cendrier, adj., couvert de cendre : 
Si extérieurement nous nous revestons 

de sacs cendriers, si nous faisons un amen- 
dement par jeusnes. (Comment, sur l’édicl 
d’union de l an 1588, p. 21.) 

— Qui se plaît dans la cendre : 

De sorf saffre et chat cendrier, 

De jeune médecin et vieil barbier. 

Libéra nos, Domine. 

(Gabr. Meurier, Très, des Sent., ap. I.er. de 
Lincy, Proc.) 

— De couleur de cendre, cendré : 
Pigeon cendrier. (La Porte, Epith .) 

2. cendrier, s. m. , marchand de cendre 
ou poussier : 

Cendrier. (Ut. de la Taille de 1292, ap. 
Gét-aud, Paris sous Philippe le Bel.) 

Raolet Golu et Renier de Genncs, cen- 
driers. (1359, Ord„ ni, 392.) 

Oui est cendrier il seiche. 

(Gabr. Meorieb, Trésor des Sentences.) 

3. cendrier, chendrier, s. m., lieu où 
sont les cendres, cimetière : 

Quand tu seras mangé parmi cette vermine 
Dans le mesme cendrier qui couvre tes sobjects. 
(Perbix, Poés., p. 30, ap. Ste-Pal.) 

— Linge où l’on met les cendres quand 
on coule la lessive : 

A son autel prent uu borat 
Qu'a tout ruogié souris ou rat. 

Aucune fois, par saint Andrier 
Ai je veu plus blanc cendrier. 

(G. de Connu, J/ir., ms. Soiss., f® 160 u . ) 

Un povre auquelon, aussi noir que chendrier. 

(B. de Seb-, xii, 155, Bocca.) 

I.'eaue est a la cendre meslee ' 

Mais elle est par avant coulee 
Sur le cendier, si que ne passe. 

(E. Desch., Poés., Riche). 810, f» 539.) 
Thoille atrainche pour faire ung cendrier 
et des eschuoirs pour le cuisine. (1499, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 



cendriere, s. f., cendre : 

An monde n'a fer ne acier, 

Caillou ne roche ne rochier. 

Cuivre, dyamant. ne aymant 

Qui y durassent tant ne quant (dans te fen de l'enfer) 

Ne rien qui dedens fut geet i... 

Qui tost n’y devenist cendriere. 

(DEf.im.EV., Rom. des trois pèlerin. , f® 209 h , 
impr. iDstit.) 

CENDRON, s. m. ? 

Boutis, aeelers, cariaulx, cauch, cendron. 
(1551, Béthune, ap. La Fons, Art. du Nord, 
p. 142.) 

cendrous, - eux, adj., couleur de 
cendre, et fig., lâche, vil : 

Et li morvous, li ccnirox demorront. 

(Thib. de Nav., 18. Meyer, Rec., p. 371.; 

Et li morveu8, li cendreux demonrront. 

(In., ib., ap. Duc., Cenireia.) 

Morvan, cenrou. 

cenement, s. m., signe : 

As gas, as ris, as cenemens 
Et as salus, et as presens 
Se senti bien li quous et sot 
Qne li roys sa moillier amoit. 

(Brut, ms., f” 65, ap. Ste-Pal.) 

1. cener, sener, cenner, chener, v. n., 
faire la cène, souper : 

Dist li abes : Alons cener. 

(De saint Branian, Jub., p. 128.) 

0 vos apostres cenastes liemant. 

(Amis et Amiles, 1290, Hoffmann.) 

De soi aisier moult se pena 
Chis hom qui richement cena. 

(U rom. du riche et du taire, Duc, Cænaticum.) 

I La ou Jhesu Cris chena aveuc ses apostles. 

(Chron. d’Ernoul, p. 190, Mas Latrie.) Var., 
! cena. 

A senestre de l’entree estoit la table ou 
• nostre Sires cenna ovec ses apostrez. ( Coût. 
j de G. de Tyr, ch. xi, Hist. des crois.) Var., 
sena. 

Or ont li deciple cené, 
i E de table sunt tous levé. 

(Pass. D- N-, ms. S.-Brieuc, f® 48*.) 

Lo joedi saint, quant Crisl cenoil avec ses 
apostoles. (Aimé, Yst. de li Norm., vhi, 2, 
Cnampollion.) 

2. cener, sener, v. a., faire signe de 
venir : 

Neporquant sel cena envers Ini de son doit. 

(Aiol, 6310, A. T.) 
Vint a Fuis de sa cambre, son fil cena del cief. 

(Ib., 7312.) 

Geriaumes a ses compaigoons cené : 

Baron, dist il, por Diu, ore esgardes ; 

La voi venir, ce me sanble, une nef. 

(Huon de Bord., A. P. 5943.) 

Tristan le vait, vers lu le ceine 
En un repost u il l'enmaine. 

(Tristan, II, 98, Michel.) 

Si le tenait de sa main nue, 

Qui si estoit et blanche et belle, 

Et, kant cil voit k'elle l'apelle, 

A moult granl painne se tenht 
Que tôt maintenant ne venist. 

(Dolop . 11092, Bibl. elx.) 

Cf. Acener. 

cengle, cingle, chingle, chyngle, caingle, 
chengle, changle, chaingle, ceincle, sangle, 
s. f., enceinte, limite, en général : 
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Homme manant fors de le cliangle de le 
vile. (1270, Reg. aux. bans, Arch. S.-Omer, 
AB xvm, 16, n° 112.)' 

Nas bourgois munans en le cengle de le 
vile. (1270, ib., n» 132.) 

Tout chil ont leur gliylde et a ycliela ap* 
particuneut et dedens le chyngle de leur 
ville maineut. (1282, S.-Omer, Arcb. JJ 61, 
f° 93 v°.) 

Quant il (le soleil) sera en la première 
cengle de son cercle. (Introd. d’astron., 
Ricliel. 1333, f» 36 4 .) 

Etdedenz le chingle de leur ville mainent. 
(1330, Ord-, iv, 260.) 

De toute les circuites et changles don 
royaume de France. (Fnoiss., Citron., X, 
104, Kerv.) 

Par toutes les mettes et chaingles dou 
royaume. (Id., ib., x, 339.) 

— Enceinte, retranchement : 

Tant ouvrèrent ces mineurs... qu’ilz vin- 
drent dessoubz le chastel et si avant qu'ilz 
abatirent une basse tour des chaingles du 
donjon, mais a la maistre tour du donjon 
ne povoient ilz nul mal faire. (Fnoiss., 
Chron., Richet, 2641, f° 112 r°.) 

Se li tour de vostre fort et les cingles 
d’environ ne tresbuschent asses tost apries 
que vous en seres parti. (Id., ib., V, 412, 
Luce, ms. Amiens.) 

Devers la grosse tour et les chaingles. 
(Id., ib., II, 489, Kcrv.) 

Pour monstrcrles chaingles dou chastiel. 
(Id., <6., VI, 30, Kerv.) 

Et fist faire grans fosses autour de Paris 
et puis çaingles, murs et portes. (Id., ib., 
VI, 53, Kerv.) 

Il abatirent une basse tour des chaingles 
dou dongnon. (Id., ib., IV, 299, Kerv.) 

— Limite d’une propriété, espace occupé 
par une plantation, spécialement par une 
plantation de basse futaie : 

D'aucuns arbres copes en un i chaingle | 
derrière les vignes. (Ch. de 1296, Roisin, 
ms. Lille 266, r> 230.) 

Item la ceincle dou circuit de la maison ! 
de Chantigné, .n. s. rendans. (1309, Arcb. ; 
JJ 41, f» 101 v«.) 

Liquels fiefs gist en rentes de avenes, de j 
poulies et d’argent, en sierages, en sor- ! 
jesses, eu près, en chaingles. (8 juin 1344, 
Flines, Arch. Nord, cod. A, f" 229 v*.j 

Une maison, hiretaige, gardin, chaingles, \ 
entre presure etyestre. (1441, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms , Bibl. Amiens.) 

Il y a droit de bourgeoisie a Thorigny, 
Cerisy, et Isignv pour les maisons et héri- 
tages bornées d'anciens métrés et devises, 
autrement appeliez les sangles, et y acque- 
rent les femmes moitié en propriété aux 
acquisitions faites par leurs maris, cons- 
tant leur mariage. (Coût, gén , I, 1033.) 

— Ceinture : ! 

Monlt fa riche la chengle que il ot entour soi. 

(Gaufreg, 560-1, A. P.) 

Elle vient sans çaingle ou çainture. 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3313, 
f» 171 v».) 

— Sens particulier, pour désigner l’arc 
en ciel : 

Donc descendra del ciel la cengle 
Que noos apelons arc on ciel. 

(Gzrr., vu est. du munie, Richel. 1526, t° 185*.) 



( cexgler, v. a., ceindre, investir, blo- 
I quer : 

Dedens ta la gens eifree 
Quant la cité virent cenglee. 

I (Bbk., Ducs de Norm. , H, 27990, Michel.) 

cemer, - yer, seignier, s. in. f Le cénier, 
j officier de l’abbaye et l’un de ses quatre 
; grands dignitaires était tenu defourniret 
j d’ordonnancer les soupers de toute l’année, 
à part les cas exceptionnels et le temps qui 
s'écoulait depuis Pâques jusqu'à la fête de 
l’Exaltation de la sainte Croix, en sep- 
tembre , intervalle pendant lequel le 
maître des charités en était chargé. Il four- 
nissait également tous les desserts du ré- 
fectoire et plusieurs autres redevances 
dans le domaine de la bouche. » (M m ' F. 
d’Ayzac, Hist. de l’abb. de St-Denis, I, 339.) 

Item a Villeneuve Saint George pour lez 
marchies et pour lez cens deus an cenicr 
que tient Perrin Bedoin, .Vf. s. (1374 Pa- 
piers de l'office de la Cene de S. Germ. des 
prez, Arch. L 771, f« 8 v°.) 

C’est le papier de l’office de la ccne fait 
par messire Jehan, cellier de ladite eglise. 
(Ib., f» 16 r°.) 

A cause de l'office du seignier de ladite 
eglise. (13 juill. 1430, Pièce concernant l’abb. 
de S. Germ. des prés, Arch. L 803 ) 

Des offices de chantre et cenycr d'icelle 
eglise. (1489, Pièce concern. la chantrerr. 
deS. Germ. des prés, Arch. L779, 2" liasse.) 

— Celui qui veillait à la rentrée des 
vivres dans un couvent : 

C’est ce en quoi le cenier est tenu admi- 
nistrer au convent et a tous ceux qui 
prennent cene. ( Charg . des off. claust., Arch. 
LL 1180, f» 26.; 

cenis, s. f., cendre ? 

Ardant aloient tôt le pais, 

De maisoos firent cenis 
N'en reinest nulle entière. 

(Hercule et Phileininis, Richel. 821, f" t\) 

Le rois fist faire an roi le len 
De celle place un ardant fen ; 

Le cors ocis dedanz ruent , 

Maint gentilz homes vielz et jovent ; 

Qant dedanz l'orent ruez 
Le rois et Hector sont despoillez, 

Sor le cors gietoient lor drais ; I 

Lors ne fu jonne ne frais j 

Por q'il fnst de haut valor 
Qi ne s'esploitast a un jor, 

Et por amor l'enfanz ardiz 
Ses dras ment en la cenis. 

(H., f» 10 f .) 

cenofegie, - phegie, s. f., nom d'une 
fête juive : 

A la cenofegie. (Trad. de Belelh, Richel. 1. 
993, f" 13 r°.) 

Il devoit estre prochainement . 1 . jour de 
feste aus jnis qui estoit uppellee cenophegie. 
(Guiart, Bible, S. Jeh., ms. Ste-Geu.) 

cenove, voir Chenovk. 

censable, censs. ; sens. , chensavle, ad j ., 
sujet au cens : 

11 disoient que che que je tenoie d’aus a 
Hamelet estoit chensavtes, et je disoie que 
je le tenoie en fief d’ans. (1292. Cart noir , 
de Corbie, Richel. 1. 17738, f° 142 v».) 

La moitié de vint soulz (de rente) cen- 



j sables assis sur la quarte partie d’un pré 
1 (1336, Arch. JJ 70, f» 103 v".) 

La moitié de vint soulz sensables. (Ib.) 

.mi. soulz censsables. (Ib., f» 106 v».) 



- Et peuvent les possesseurs d'iceluy heri- 
| tage censable estre constraints donner rolle 
et déclaration dudit cens. (Coût, de l’Er 
de Metz, xm, 2, Nouv. Coût, gén., II, 422.) 



c ensablement, chensavlcmenl, adv., 
avec l’obligation de payer un cens : 

Comme iai me soie agréés et otroies a 
une vente ke Rcniuumes li prevos et Ni- 
cboles ses fiex et ses hoirs mi homme de 
Lamberon ont faite a Pierron Fafelin bour- 
gois d'Abevile de sis jornees de terre... a 
tenir n tousjours perpetuelment du devant 
dit Pierron Fafelin et de ses hoirs chen- 
! sanlement. t Charte de 1274, D. Grenier 
298, n" 42, Richel.) 



La juridiction en appartient en aultre 
cas a ceux a qui ilz sont homes et estoient 
par avant la melaverie ou le ceusage 
(Coust. de Bret., f» 72 r«.) 



1. censal, sensal, sansal, censault, ces- 
sai, censel, censsel, chensel, chenssel, chan- 
sel, cencliel, - iel, s. m., propriété sur la- 
quelle un cens est assis : 



Bertrans Ilako et pris ban sur le sansal 
Urri Segart sus Scille en aine et en fons. 
(Rôle de bans de Tréfond de l'an 1220, Cabi- 
net de M. le Cte Fr. Van der Straten Pon- 
llioz, à Bruxelles.) 

Des fieus et des censieus. (1237, Carfuf 
Chap. Noyon, f» 267», Arch. Oise.) 

Ont vendut ..tos lor censcals ke il avoient. 
(Mars 1237, Chap. cath. Metz, Maisonnerie, 
Areli. Mos.) 



Les censals dou ban et les demovnes 
l'abbei. (1241, Cart. S. Vinc., Richel. 1.10023 
f“ 41 r».) " ' 

Et met (la terre) en chensel a tenir de 
moi et de mes hoirs par .xil. d. par. de 
cheus rendu dou devant Adent ou de ses 
hoirs a moi et a mes oirs. (Ch. de 1254, 
Paraclet, Arch. Somme.) 

Cessais. (1270, Cart. de S.-Sauo.-en-Rue, 
Charpon Feugerolles, Arch. Loire.) 

Tenir en censsel. (Ch. de mai 1297, S. 
Mart. de Tourn., Maeliem., Arch. du roy. 
de Belg.) 



A ce que toutes les choses dessus dites 
que il coguoit avoir pris en censsel soient 
demenees as us et as coustumes que li 
autre censsel des dis religieus sont de- 
rneue. (Ib.) 



Seur tous les chensieus et rentes que il 
av ût ou taraps que il vivoit en se dite 
vile de Dargen. (1308, Cart. de Beaupré, 
Richel. 1 9973, f" 9i\) 

A l’uzaige de loial et priucipaul censaul. 
(1345, Cart. de Ste Gloss, de Metz, Richel. 
I. 10024, P 14 r».) 



ru ne conucni n cnensseus que journel 
et demi de terre. (Cart. Alex, de Corbie, 
Richel. 24144, P 279 r».) 



Tout li treffons de le vile de Corbie sont 
tenu de li en fief ou en chenssel. (Cart. 
noir de Corbie, ap. Cocheris, Uoc. sur la 
Pic., 1, 336 ) 



Et a faire eulrees et issues par le de- 
vant dit mon seigneur l’abbé comme de 
chensel tenu a mi de lui as us et as cous- 
tumes du pais comme d’autres chenseus. 
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< Cart . noir de Corb., Rieliel. 1. 17788, 
r* 7* v®.) 

i. Clarot, .xii. d. <le ses censaus de Bea- 
champ. (Arcb. J 192®, pièce 6i.) 

Qne si liourne doivent paiier taille des 
tencments, chenteus , terres, vignes, mai- 
sons... (Enq., Arch. J 1033, pièce 17.) 

Derechief, quiconques oste les huis ou 
les feneslres de son chenssel, par coi li lix 
descroisse ou onientisse... (Li usages de 
le nié d'Amiens de coi on plaide devant le 
maieur, ap. A. Thierry, Monum. ined. de 
l'hist. du tiers état, 1, 130.) 

Nulz qui tient en chensel ne peut don- 
ner ne laissier le quint do sen hyretage, 
se n’est pas l'acort de sen hoir. (L'oub de 
Ponthieu Vimeu, ap. Marnier, Ane. Coût, 
de Pic., p. 121.) 

L'ne maison. ..tenue en chansel. {Ch. de la 
fond, d'une chapell. d Mor court, Mém. de 
Vermand., II, 899.) 

Tout tenu en censel. ( Lett . de 1372, ib., 
II. 859.) 

Environ .II e . journaux de terres wnigna- 
blez et pluiseurs pièces, lesquelles sont 
tenues de mien chensel. (1376, Doc. ined. 
sur la Picardie , II, 90.) 

Et si ay le quint de le héritage qui est 
tenu franequement, et de ce qui est tenu 
en chenssel ou coterie le XIII e denier. (1388, 
ib., II, 107.) 

Par testament l’on ne peut valablement 
charger ses héritages féodaux venus de 
ligue de quelque rente ou charge qui ex- 
cede ou surmonte 1a valeur du quint via- 
ger desdits fiefs, ny outre la valeur du 
tiers desdits censeux et héritages. {Coût, 
de Péronne, Nouv. Coût, gén., Il, 509.) 

— Cens, redevance due pour une terre : 
An cest sensal ait li abbés les .m. pars. 
(1251, Cart. de S. Vinc. de Metz, Richel. 1. 
10023, P> 50 r®.) 

Liquel hoir tenoient ledit boz de moy a 
. 1 . deii. de cenchel de rente par an a puier. 
(CA- de 1266, Prév. de Clerm., Richel. 4663, 
P 98 v®.) 

Li quartier et li sansal seront gerbages. 
(1271, Arch. Meurthe, H 3137.) - 
Que les consulz de Parpeignan, pour ra- 
chepter les censalz deubz sur la ville, pe- 
vent imposer charges nouvelles. (1463, 
Ord., xvi, 50.) 

— Créancier du cens : 

En le terre l’evesque... nus ne puet jus- 
ticier sen censel fors par le prevost l’evesque, 
et est l’amende sienne. (Ane. coût. d’A- 
miens, ap. Duc., Censile.) 

Sur ces buchement et conduit, le cen- 
sault pourra prendre ses bans de huche- 
ment, de conduit et de treffond. (1533, Pr. 
de l’H. de Metz, VI, 706.) 

2. cbnsal, - ml, -au, -el, adj.,dû pour 
le cens : 

De la moneie qui sera prise censaus par 
la vile de la Rochelo. (Janv. 1229, Arch. 
M.-et-L., Fontev.,La Rochelle, fen. 3, sac 8.) 

Por sis sol. de cens de la moneie qui 
sera prise censau par la vile de saint Snu- 
veor. (Ch. de 1254, S. Sauv. près La Ro- 
chelle, Arch. Vienne.) 

Chascun arpent a un denier censel a 
paier chascun an. (1277, Abb. S. Vinc., de 
Senlis, Font, les corps nuds, Arch. Oise.) 

Por doze deners de cens de la moneie 
censau. (Ch. de 1281, Buzai, 1. 34, Arch. 
L.-Inf.) 
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De la moneie qui sera prise censsau par 
la vile de la Rochcle. (Nov. 1282, St Ber- 
thomé, Bibl. La Rochelle.) 



Par raison de ladicte maille censaul. 
(1291, Pré v. de Salins, Frag. d’un cart. du 
xiv* s, collect. Miserey.) 

Vint souz censas. (1294, Citeaux, n° 
XCVI, Arch Jura.) 



Terres ahanavles, censeles et autre. (1294, 
Cart- de Hain., Vente.) 

Doze deniers censals. (Mardi av. Pentec. 
1370, Arbois, Arch. Jura.) 

Biens censeaux, ou allodiaux. {Coût, de 
Namur, lxxxhi, Nouv. Coût gén., II, 308.) 
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censale, s. f., redevance due pour une 
terre : i 

Dessus lesquelles sommes de censales le | 
diet ehapistre paye... (17 juill. 1493, Chap. 
de Léon, Arch. Finist.) 

censalment, - aument, - ament, adv., 
à titre de cens : 

Por .xxvi. sols e .vin. deners de cens 
de tau moneie com l’on prendra censau- 
ment par la vile de la Rochelle. (Fév. 
1224, Arch. M.-et-L., Fontev., La Rochelle, 
fen. 3, sac 14.) 

Does emines de froment a paier a la 
dite église censament chascun an. (1299, 
(ïuyenet, d’Yvory, Goaille?, Arch. Jura.) 

Paier et rendre chcscun an censsalment. 
(Mars 1311, Quitl. de la Ch. des compl. de 
Dole, Arch. Doubs ) 

De la rnonoie courant censaument par le 
pais et par la terre. (28 déc. 1343, S. Ber- 
thomé, Bibl. Lu Rochelle.) 

cense, sance, s. f., cens : 

Dont n’est ce li mildre science 
Que d'aler franc querre li censel 

(Wace, Brut, 317, Ler. de Lincjr.) 

Uns saives hons qui leva sus : 

Por coi, fait il, estes rn dote ? 

Entre vous tous ne veez goule 
Dont n'est ce li mildre science 
Que d’aler franc querre li cense. 

(Io., ib., Richel. 1190, f» 1U L .) 

Quatre livres de provenisiens font rendut 
une cltnscune annee de droite sance au 
diz seignors. (1253, Cari, de Clairvaux, 
f» 195 r°, Arch. Aube.) 

Et doit soustenir üdit censier ladite mai- 
son bien et lovalment le temps de sa 
cense durant. (1353, Beg. du Chap. de S.-J. 
de Jêrus., Arch. MM 28, f» 56 v*.) 

A sance et a ferme. (1356, ib., f° 39 r°.) 
Accordons a nos diz bourgeois, bour- 
geoises et habitans, que a tousjours mais 
ils puissent eslire chascun on . m . per- 
sonnes de eulx, pour faire la cense de 
nos dictes villes qui deue nous est, et sera 
doresenavant chascun an, a nous et a nos 
successeurs, par tout le temps avenir. 
(1390, Ord., vii, 344.) 

Si un censier ou conducteur de terres 
arables, vignes, prez, jardins et autres hé- 
ritages rustiques, est en la derniere annee 
de son louage, et il n’assure suffisammeut 
le locateur de luy payer sa cense on pen- 
sion, au terme qu'elle doit échoir, il est 
loisible audit locateur de faire saisir les 
fruits estons en et sur sou héritage, par la 
dite justice du lieu. {Coût, de Reims, ré- 
dig. par Christ, de Thou, Barth., Fay, et J. 
Viole, art. cccxci.) 

censelx, voir Chanckl. 
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censel. le, s. f., d'.n. de cense : 

Peut le seigneur saisir l’héritage de luy 
tenu en censive et tenir en sa main la 
dite censelle comme a lui confisquée. 
(Coût, de Péronne, Nouv. Coût, gén , II, 
602.) 

censément, censsement, çansement, s. 
m., cens : 

Il est acordé du censément et de la 
taille que nos avons sor les hostes au dit 
abbé. (1263, Cart. de S. Maur, Arch. LL 
112, f" 159 r».) 

Au paiement de la taille et du censément 
fere. (1263, Cart. de S. Maur, Arch. LL 
114, f“ 196 v®.) 

Demi arpent de vigne en Chacevilele... 
chargié en deus pozde vin de çansement... 
(1309, Arch. S 129, pièce 32.) 

Chargiee en trois den. 2 sols tourn. de 
censsement. (1333, Arch. S 129, pièce 51.) 

1. censer, verbe : 

— Act., payer un cens : 

Que ele me rendist et censast et paiast 
les davaut diz vint et cinc sol de cens. (9 
mai 1294, St Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

Sommes tenu de rendre et de censser et 
de porter et de paier. (Juill. 1294, ib.) 

— RéQ., dans le même sens : 

Sour 1a mer nne abie avoit 
Qui par raeaçon se censoit 
Cascun an a l’empereour, 

Car tout cil de Griesse a cel jour 
Paiien et mescreant estaient; 

Et pour çou an roi se censoient 
Li moine de celle abeye. 

(De l'Emper. Constant, 189, Romania, arr. 1877.) 

2. censer, v. n., penser, réputer, croire: 

Vous allégués l’infortune des juifs et 
la discention de eulx, si extinsans et 
censans qu’elle soit propre pour nous. 

! (Bourgoihg, Bat.Jud., V,6, impr. Ste-Gen.) 

— Réfl., réfléchir, aviser : 

Bons hons, dlst li hermites, comment pens In penser 
En ta pins grant puissance I Ne t'es peu censer 
Qne Charles ne t’ait tont toln ton heritey I 

(Girart de Ross.. 2091, Mignard.) 

censeur, s. m., fermier : 

Nous avons donné a loial cense tous nos 
moulins de Valenchiennes et si doivent 
avoir nos mortes mains de no estaple, 

I ensi corne il dure et comme li autre cen- 
seur de Valenchiennes l’ont tenu devant 
eaus. (1274, Cart. I de la Ch. des compt. 
de Lille, p. 263.) 

Soit déclaré le nom du censeur ou la- 
boureur de qui on voudra avoir la carree. 
(Coût, de Hainaut, Nouv. Coût. gén.. 1,812.) 

censible, chens., adj., sujet au cens : 
i Héritages chensibles, (1322, Arch. JJ 61, 

' f 202 v®.) 

Redevanches chensibles. (Ib.) 

' Les yretages chensibles. (1325, Arch. JJ 
! 64, f® 13 i”.) 

censie, cencie, s. f., cens : 
i Tele est la cencie : Chascims feu pour 
la fonde de lour maisons doit doua sols 
a la S. Remy chascun an. (1293, Acte de 
vente, Moreau 212, f» 107 r®, Richel.) 

Item sus la tenue Guillon Brunart, cinq 
soûls de censie. (1319, Assiette de 200 liv.de 
renie, Morice, Pr. de l’H. de Bret., i, 1289.) 
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Le couvenant, ou domaine congeable, ' 
tient quelque chose de la censie. (Coût, de 
Bretagne, dans le Coût, gin., IV, 417.) 

1. censier, chens., senss., s. m., celui 
qui tient une terre à cens ; 

Se volons nous que li chensiers qui les 
dictes terres tient et tenra rende et paie a 
ladite Evain ou a son commant, .vu 11 . et 
.xvil. lib. par., ou plus, se le cours et 
terres dessusdites estoient a ce jour plus 
chensies. (1317, Arch. JJ 56, f° 18 r«.) 

Frere Lambert, senssier de Buzay. (1347, 
Buzay, 1. 7, n° 1, Arcli. L.-Inf.) 

Apres avoir ouvré et battu en la grange 
de Jean le Clerc, censier de Tremonvtl- 
liers. (1390, Arch. JJ 138, pièce 231.) 

Les fermiers el censiers des pasquiers, j 

E our en avoir plus de proffit, mettent le j 
estial parmy ces plantes. (Du Pinet, Pline, 
m, 19.) 

— Au féminin : 

Nous sommes bien aussi bonnes censures 
Et d'an cœur gay autant comme vous estes. 

(Débat des Dames de Paris et de Rouen, p. 47, 

Ane. poés. fr. des xv° et xn* s., t. XII.) 

Le mercredi apres plusieurs censicres 

Conslumieres de se laisser abattre 

Vont passer temps en voyage aux Brnyeres. 

(Ado. des dames de Paris, p. 14, ib.) 

— Adj. : 

Qui estoit sires censiers de cele maison. 
(1239, St Loup, Arcb. Aube.) 

Pic., censier, fermier d’une métairie : 

Nom propre, Censier. 

2- censier, senser, s. m., encensoir : 
Turibulum, senser. (Gloss, de Garl., 
Bruges 546, Scheler, Jahrbuch.) 

La furnee del encens que munte signe- 
fie la compunction des queors que sort des 
oreisuns, ceo qu’il ampli le censier del feu 
del autel, signefie qu’il esprent les queors 
de la mémoire de sa passion. (Apocalipse, 
Richel. 403, f“ 10 v°.) 

censif, chens., adj., donné à cens : 

Terres censives. ( Establ ■ de S. Louis, cb. 
98, St-Martin.) 

Terrez chensieves. (Ane. Coutum. de Pic., 
p. 8, Marnier.) 

Out li doy clerk as cauchies censsius. 
les .m. ps. de .c. s. 6. (CoQUIAU, ms. de 
Mons, t. 1, f» 221.) 

— S. m., terroir sujet au cens, propriété 
sur laquelle un cens est assigné : 

Terres assises ou censif de la dite eglise. 
(Ch. de 1287, Bourgm., Les montils, Arch. 
Loir-et-Cher.) 

Laquelle vigne est ou censsif monsei- 
gneur. (1340, tteg. des lett. de {ranch., 
Arch. K 1311, f° 19 r».) 

C’est assavoir de vigues, courtilz, ver- 
giers, près, pastureaux, censifs. et toutes 
autres choses apparteuaus a ycelle mes- 
toierie. (1356, Reg. du Chap. de S.-J. de 
Jérus., Arcli. MM 28, f* 33 r°.) 

.vu. rnuis et demi de viu que on li doit 
seur hostizes et seur chensius. (Rentes de 
la prit, de Clerm., Richel. 4663, f° 29 v°.) 

censir, censsir, chensir, v. a., donner 
à cens, affermer : 

.h. raeulins qui sont cliensit .xu. sest. 
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(Etat, vers 1300, Arch. S.-Quentin, 1. 269, 
m> 55.) 

Du port de Bloys qui fu censis a Jehan 
de Morviler. (1319, Recette du C" de Blois, 
Arch. KK 296, f" 1 r».) 

Des haies et des menues foires qui fu- 
rent censies a Jehan de Le Frété. (Ib.) 

Li justice de l’Esquielles recongnoissent 
que il ne pueent censir nus des pastu- ' 
raiges de le ville se ce n’est par le gré de 
Mons. le duc ou de ses gens. (1327, Car- I 
tul. de Guise, Richel. 1. 17777, f* 159 r°.) 

A Lottin Floket portant lettres a mons. 
de Byaumont pour savoir qui seroit de 
par no dame as censes de le ville censir 
devant le pourcession. (1348, Recopie de P. 
de Panlliegnies, Arch. mun. Valenciennes, 
CC 3, f° 10 v°.) 

Fu ledit denier de maletotte accordes au 
roy, nostre sire, uug an durant, el censis 
au plus liault offrant. ( Chron . des Pays- 
Bas, de France, etc., Rec. des Chr. de 
Fland., III, 205.) 

Hz contendoient censsir lesdites mallc- 
toltes ou en avoir le administration et 
gouvernement. (Ib., p. 470.) 

Et de censir la dicte maison tous les anz 
sanz nous riens rabatre envers le prieur 
de S. Jullien de telx comme elle doit. 
(1337, Reg. du Chap. de S.-J. de Jérus., 
Arch. MM 28, f° 51 r».) 

— Etablir un impôt : 

Et ochirent tous ceulx qui avoient cenci 
ces gabelles et ces débités. (Fnoiss., 
Chron., IX, 446, Kerv.) 

— Fig., soumettre : 
i' ai men coer mis et censi 
A bel et boa el parfait 
Amour. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f» 379 r».) 

censiseijr, s. m., celui qui établit un 
cens, un impôt : 

Ainsi s’en alerent, toute nuit, de mason 
en mason, criant : A censiseurst a censi- 
seurs t Gabelle 1 aabelle ! Nous n'en pai- 
rons riens ! (Chron. des Pays-Bas, de 
France, etc., Rec. des Chr. de Fland., 111, 
209.) 

censissement, s. m., ferme, louage : 

Si les dits divorsez ne s’accordoient sur 
la maniance, perception, censissement. ou 
louage des dits acquêts, ils seront due- 
ment passez a recours, a cense ou louage. 
(Coût, de Hainaut, Nouv. Coût, gén., II, 
196.) 

censivement, adv., à cens : 

Lequel (rente) li clerc otroient a leur 
gré censivement. (Ch. de 1247, Clerm., Ri- 
chel. 4663, f» 94 v“.) 

censivier, censifvier, adj., qui donne 
un Üef à cens : 

Les dictes suppliantes, a cause de leur 
monastère et eghse, sont dames justicieres 
et censivieres du lieu et terre de la Prugne. 
(1473, Ord., XVII, 575.) 

Le seigneur censivier peut toujours de- 
mander ses cens. (Coût. d’Yssouldun, m, 
4, Nouv. Coût, gén., III, 918.) 

Messieurs les venerabtes thresoriers, cha- 
noines et clmpistres de la saincte chapelle 
du pallois royal de Bourges, seigneurs 
censifviers d’une maison assise en ceste 
ville de Bourges. (25 jauv. 1390, Ste-Cha- 
pelle, S. Fulgent, Arcn. Cher ) 
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censorie, - urie, s. L, fonction de cen- 
seur : 

L'estât de censurie. (Bbrsuibe, Tit. Liv., 
ms. Ste-Gen., P 76 11 .) 

Censorie (Id., ib.) 

L’estât de censorie. (Prem. vol. des grans 
dec. de Tit. Liv., f» 69 e , éd. 1530.) 

censorien, cess., s. m., censeur : 

Catons cessoriens. (J. db Phiohat, Liv. 
de Vegece, Richel. 1604, f° 6 k .) 

— Au féminin : 

Ces dames qui contrefaisoient leurs 
dames sages, prudes et censoriennes, 
estoient très debordees. (Bhant., Dam. 
gai., II, ap. Ste-Pal.) 

censoiueijx, s. m., censeur : 

Cathons censorieux. (J. de Meung, Trad. 
de l’Art de cheval, de Veg., Ars. 2915, 
f» 7 r“.) 

censitaire, s. m., censier : 

Le fermier, ou censitaire qui vérifié avoir 
payé au seigneur direct les cens ou rentes 
des trois dernieres années, est présumé 
avoir payé les precedentes. (Coût de Bouil- 
lon, xv, 3, Nouv. Coût, gén., II, 853.) 

censcel, sens., -ual, adj., qui doit le 
cens : 

L’heritage censuel et roturier. (Couf. gén., 
I, 106.) s 

— Dû pour le cens : 

Trois deniers viennois sensuaulx. (1266, 
Franchise d'Orgelet, Droz, t, 26.) 

— A qui le cens est dû : 

Payer le droit de cens au seigneur cen- 
suel. (Coût, gén., I, 106.) 

Cf. Censal. 

censuelment, adv., à titre de cens : 

Douze den. tourn. a prenre desorena- 
vant a touz jours censuelment sus chacun 
feu de ladite ville. (1312, Arch. JJ 48, 
f» 95 r».) 

Cf. Censauibnt. 

censure, adj. f., qualiûant terre, cen- 
sive : 

Aient acquis en nostre terre d'Artois fies, 
arriéré fies et terres censures ou arriéré 
censures. (1264, Vente d'une renie foncière 
d l’hôpital de la table du Saint-Esprit de 
Douai, Tailliar.) 

Terres censures. (1294, Lett. de Rob. 
d’Arl-, Tailliar, p. 368.) 

1. cent ain, sentein, adj., au nombre de 
cent : 

Ou (en) grans sas de ccntaiuU] livre. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f” 76\) 

Ou grans sas de senteimte livre. 

(Ib., Vat. Chr. 1856, f" 101 e .) 

2. centain, adj. 2 

Encor i a li cuens trois fies l’an, a 
trois nataus de l'an, trois pies, k’on apele 
pies centaine, c’est a dire a a chascun na- 
tal un plait. (1289, Reg. de la Ch. des compt. 
de Lille, sign. le papier aux aysselies, 
f» 23 v».) 

centenage, s. m., tenure suivant la- 
quelle le laboureur devait au seigneur 
deux gerbes par cent. 
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Ce terme ne s’est rencontré que latinisé 
dans nn ex. dn xm® s. : 

Alibi, in octoginla et decem arpenlis 
ejusdern mensure, centenagium, id est de 
centum garbis duas. (1276, Charte de Guill., 
abbi d'Orcamp, Arch. S 2*30, pièce 1.) 

1. centenaire, adj., de cent : 

Lesquels souldars se divisèrent en deux 

par bendes centenaires. (E. de Laïque, 
Comm. de J. Ces., f® 20 r®, éd. 1539.) 

2. centenaire, s. m., centaine : 

Ledit gouverneur, de tout l'avoir qui 
passe par ses mains au dit change a cer- 
taine porcion pour retribucion de son tra- 
vail, c est assavoir ,i. pour centenaire de 
cent florins. (Mais., Songe du viel pel., 
Ars. 2682, II, 9.) 

centenal, centenar , s. m., centaine : 
La perte deit aler par raison de centenar 
de besans. (Ass.de Jér., 11,44, Beugnot.) 

Soixante ferries pour centenal de quin- 
taux. (1500, Ord., xxi, 268.) 

— Boulet de cent livres : 

Les autres (bombardes) Brans buict, dix, 
douze centenas, douze cent ou dix huict 
cent livres. (J. Chartier , Chron. de 
Charl. Vil, c. 266, Bibl. elz.) 

centicore, s., animal fabuleux de I 
l’Inde : 

Si a une antre besle encore 
Qne l'en apele centicore. 

Corne de cerf desm le vis, 

E de leon cniiies e pis, 

Pies de cheval, oreilles grani 
Qnl U croissent en Ion de déni, 

Bonehe ronde sor le mosel. 

Ans» com le chief d’nn tnel. 

Les Iens l'nn de l’antre monlt près, 

E si porterait monlt grani fes. 

( Ym. du monde, ms. S.-Briene, f° 21*.) 

centieooe, s. m., titre d'un ouvrage 
d’astronomie : 

Li centiloges Belbeni. (Ms. Richel. 613, 
f* 144.) 

La sentence sus cenGloge de Ptholomê. 
(Ms. Richel. 1349, f® 245.) 

cbntine, centime, s. m., sorte de ma- 
gistrat municipal : 

De la est il extendus (le bois).., si avant 
ke charte ou eskeviens ou centine les por- 
rait meneir, (1285, CarL du Val St Lam- 
bert, Richel. I. 10176, f° 11 e .) 

Wilhem Dalin fut tueis al yssewe des 
Croisier de Namure , al revenewe de 
messe, par trois compangnons qui furent 
la envoies par Fastré Baré Surlet por chu a 
faire, lesquels furent par le centime de 
Namur reaiwis. et furent pris fours de 
une mostier. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 390, Borgnet.) 

CBNTINELLB, VOir SENTINELLE. 

CBNTISSER, V. t 

Cassamns en sonrrist et commence a jnrer 
Que iengne mal parliere est male a atemprer. 

Apres «este parole commence a ce» tisser 
Porte qne il voloit cest plest aneanter. 

(Veux du P non, Richel. 368, f® 98 b .) 

cbntoirb, s. f., centaurée : 

Centanea, centoxre. (Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 



Centauria, centoire. (Gloss, lat.-fr., Brit. 
Mus. Harl. 978, f’ 26*.) 

centiïrier, v. a., diviser par centurie : 
Les fils des chevaliers eagies pour pom- 
per seans sur chevauls precedoient par 
eles, divises et centuries, pour demonstrer 
au peuple estrangier quelle jeunesse che- 
valereuse croissoit utile au bien publicque 
de la cité. (Fossrtibr, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10511, VI, IV, 19.) 

CENVEL, voir Ceubel. 

ceoignole, ceoingnole, ceongnole, cooi- 
gnole, soignoile, choingnole, chuyneulle, s. f., 
espèce de poulie pour puiser de l’eau au 
puits, manivelle qui meut la cbatne d’un 
puits, espèce de grue : 

Li sablons en que la vile siel sont bon a 
porter vignes et jardins et cortillages, mes 
i’en i fet venir l’eue des puis que 1 en tret a 
ceongnoles. (G. de Tyr, xvii, 22, Hist. des 
crois.) Alias, ceoignoles. 

Celles qui tirent la corde qui fut ferme a 
I coufln levèrent si hait la soignoile que li 
cofflns fut plus hait .n. lances que les fe- 
nestres. (S. Graal, Richel. 2455, f* 150 v®.) 

Filleresses doivent deswidier leur estarn 
au traule et non aux choingnoles. (1410, St. 
de la drap, de Chauny, Arch. Chauny.) 

Un serrurier livre ,i. arbre et deux chuy- 
neulles, une saqueboute, ,i. menstroul ser- 
vant a ,i, molin a chevaux. (1411, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Sorte de piège pour prendre les ani- 
maux malfaisants : 

Et li dist de la cooignole 
Que nas vilains avoit tendue 
Les une voie deffendue. 

(Renert, 13958, Méon.) 

Et va près de la ceoingnole. 

( H ., 18374.) 

- Lieu où l’un de ces pièges est dressé 1 

Plusieurs pièces de preiz seanz en le 
choingnole de Menicamp. (Cart. de la D. de 
Cassel, I, f° 28 v*, Arch. Nord.) 

La langue moderne a gardé soignole, 
piston de pompe. 

Pat. norm., chaignole, manivelle qui 
mouvait une chaîne. Ce mot s’est altéré 
en choignotle, à Av. soinolle, d’où choi- 
noller, adapter une choinolle, et déchoi- 
gnoller, désoinoller, v. a., disloquer. (Le 
Héricher, Gloss, norm.) Guernesey et Va- 
lognes, chignole, manivelle. 

Doubs, Jura, Haute-Saône, signôle, si- 
gnéule, manivelle pour puiser de l’eau au 
puits, ilg., personne dégingandée. Suisse 
rom., canton de Vaud, signouk, manivelle, 
et flg„ personne fatigante par son bavar- 
dage. 

ceou, voir Ço. 

cep, sep, chep, chesp, cept, cef, s. m., 
chaîne, fers, et par extension prison : 

Le nueame (tourment) est des ses ardans 
Moult oribles et moult pesans 
Dont tôt lor membre sont toié. 

(Gu.*., Lucid., Richel. 25427, f® 13 v®.) 

Se li crieura mesurent es choses de leur 
mestier, le prevosi des marchanz le fet 



I métré el cep tant qu’il ait le meffet bien 
espeni. (Est. Boil., Liv. des mest., 1®* p., 
[ v, 16, Lespinasse et Bonnardot.) 

Si le fist mestre en prison ou donjon du 
chastel, dedens le chep. (Liv. de la Conq. 
de la Morée, p. 327, Buchon.) 

Sv vit pener chétifs dont il ont grant pitié. 

Ly un estoit en chesp, et ly aultro ferré, 

Ly autre es grésillons el ly anltre en celé, 

Deux et deux, trois et trois. 

(La Bataille de trente En g lois et de trente Bre- 
tons, 38, Crapelet.) 

En prisons et eu cefs, en fers bien atachier 
Et en gehine mis, con larron mnrdrier. 

(Cuv., du Guesclin, 14187, Cbarrièro.) 

i Bois pour ardoir el maisonner et pour 
faire le cep et autres prisons qui y Boni. 
(1404, Dénombr. du baill. de Rouen, Arch. 
P 307, f® 108 v®.) 

Refaite la serrure d’un chep. (1417-18, 
Compte de l’argent., Mairie de S.-Omer.) 

En ladite ville nous avons chep et pillory. 
(1453, Denombr. du baill. de Conslentin, 
Arch. P 304, f® 224 v®.) 

Et coucher, paix et aise, en ceps. 

(Villon, Pet. Test., 19, Jacob.) 

A cause du quel fief ledit de Hocqueville 
est tenu et subgect a quérir le chep a 
incctre les prisonniers auaict lieu et siégé 
de Cany, s’aucuns en y a. (28 sept. 1484, 
Arch. P 265, cote 514.) 

Ilz les meltoient en cheps et en lyens. 
(Le prem. vol. des grans décodés de Tit. 
Liv., f® 100 J , éd. 1530.) 

On établit ung cept pour y mettre les 
yvrognes scandaleux, les blasphémateurs, 
brimbeurs, etc. (1531, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A cause du quel fief je doy au roy hom- 
mage et chep pour mettre une nuict et 
ung jour les malfaiteurs prins et appré- 
hendez en la sergenterie de GrainvUle ; 
lequel chep ie doy Taire dresser en mond. 
manoir de Hocqueville ; auquel chep je ne 
suys tenu ni subject recevoir aucun pnson- 
nyer sinon entre soleil levant et soleil 
couchant, et s’il n'est adraené par le ser- 
gent ordinaire de la dicte sergenterie de 
Grainviile et que le dict sergent ne dye le 
cas pourquoy le dict prisonnier aura esté 
arresté et appréhendé... S'il advenoit que 
le dict prisonnier eschappast ou rompist 
le dict chep durant qu’il sera au dict chep 

E ar le temps et espace des dictes .xxiiii. 

eures, je n’en suys de ce aucunement, 
tenu ny responsable, s’il n’y avoit en ce 
de mon dol et malversation; durant lequel 
temps desdites .xxiiii. heures que le dict 
prisonnier sera au dict chep, deux de mes 
hommes sont subjects y faire le guet a 
leurs despens. Et a raison de ce, tous mes 
hommes et tenans de ma dicte seigneurie 
de Hocqueville sont franez de guet, de 
fouage, de panage, de peage, de travers, 
de toutes coustumes et aequietz par tout 
le duché de Normandie. (5 oct. 1564, Aveu 
d’Arth. Martel, Arch. P 288, c. 43.) 

Tantost aux ceps, tantost en liberté. 
(Charr., Sag., 1. I, c. 5.) 

11 est donné par Littré comme nn terme 
vieilli. 

CEPAGE, chepage, - aige, s. m., prison, 
geôle : 

Et iceulz arrestz faits de personnes, les- 
dits sergents les doibvent mettre au ehe- 
paige. (1501, Pré v. de Fouilloy. Coût. loc. 
du baill. d’Amiens, i, 291, Bouthors.) 
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— Office et droit de geôlier, geôlage : 

Droit de cepaige. (1292, Bail de la prév., 
Coût. loc. du baill. d'Amiens, i, 82, Bou- 
ttiors.) 

Que si aucun prisonnier eschappe de 
prison, celuy qui en a la garde et en 
prend salaire, ou le chepier qui auroit a 
ferme le chepaige, en sera tenu d’en rcs- 
poudre. (Coût, de Hayn., xxxv, Nouv. 
Coût, gen., II, 6.) 

1. cepel, sepel, chepel, s. m., dimin. de 
cep, rejeton : 

Que le chepel de .vu. pies de lonc soit 
ostez du bois en gesant que il ont en la 
forest. ( Jurés de S.-Ouen, f® 27B r°, Arcli. 
S.-Inf.) 



Les cepiaulx es signes accroist. 

(Eüst. Desch., Poét., Bichel. 810, f® 533 d .) 

La rousee et humidité de nuyt aydent 
aux sepeaux et Bouches de la vigne. 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3518, 
f" 138 r°.) 

Comme la vigne bien labouree engendre 
le bon raisin, dont procédé la délicieuse 
liqueur de bon vin, qui les cœurs tristes 
letifle convenablement, eeste très excel- 
lente et fructueuse princesse, florissante 
en toutes bonnes mœurs, nous a germiné 
et produict et enfanté trois nobles cepeaux 
de moult haulte estime. (J. Molinet, 
Chron., cb. lxxxv, Buchon.) 

2. cepel, - tel, chep., s. m., dimin. de 
cep, entraves, chaînes, fers ; proprement, i 
instrument en bois, consistant en deux 
planches échancrées de manière â recevoir 
les pieds et les mains des prisonniers, et | 
dans lesquelles on les assujétissait : 

Hist en prison en ans toar, 

En .i. oepiel cnseun d’an pis. 

(Housx., Chron., 20162, Uoiff.) 



— Piège : 



Joa eotmois bien la voie, si connois le sentier. 

On li copiais est mis ne me pnet engignier. 

(Li viens de Coulonpne, Richel. 12471, P 83 r .) 



U li copions est mis. 

(Ib„ Richel. 2IC2, f» 13o c .) 



El bois n’avoit sente ne triage 
Où il n'enst cepel on piege. 

(Renart, 8601, Méon.) 



Si le voloit métré en prison 
Tybert le chas en un chepel 
On il rednt lessler la pel. 

(/»., 8734.) 

CBPiEn, cepp., chep., chepp., ceper, ci- 
pier, chippier, cheupier , s. m., geôlier, gar- 
dien d’une prison : 

Tourier et cheppier le roy. (1309, Cop. 
des Charl. des rois de Franche, p. 17, Arch. 
S.-Quentin.) 

il convient que li cheppiers qui warde le 
beffroi soit mis u serviche par conseil dos 
esquevins et plein esqueviuage. (l/s. d A- 
miens, ap. Marnier, Âne. Coût, de Pic., 
p. 143.) 

Ogier le chippier warde le prison ou li 

£ risonnier sont. (Dialog. (r.-fiam., f® 17 e , 
iichelant.) 

Tant flst Salhadin que moiennant la 
confession du chepier sceust comment il 
avoit le crestien délivré a la requeste de la 
rovne, laquelle., nya tout contre le cepier. 
(Duquesne, Hist. de J. d’Avesn., Ars. 6208, 
f* 190 v° .) 



Les .xn. sergens atout les deux prison- 
niers vindrent hurler a l’ostel du chepier. 
(Hist. des Seign. de Gavres, f° 141 v°, Ca- 
chet.) 

Desquels prisonniers plusieurs estoient 
si pauvres qu’ils n’ont pu contenter et 
payer ledit cipier de ses débours. (Troubl. 
de'Gand, Append., Chron. belg., p. 832.) 

Lesdits cepiers devront bailler aux 
femmes prison particulière. (Chart. de 
Hain., cvm, 2, Nouv. Coût, gén., II, 130.) 

Le chepier et garde des prisons sera 
tenu faire un registre et volume de papier, 
auquel chacun fueillet sera ployé par le 
milieu, et d’un costé seront escrits de jour 
en jours, les noms et surnoms, estats et 
demeurances des prisonniers qui seront 
amenez esdites prisons, par qui ils seront 
amenez, pourquoy, a la requeste de qui, 
et de quelle ordonnance. (Charl.-Quint, 
Ordonn. de la Chambre du Conseil d’Artois, 
31 juill. 1631.) 

Placcard touchant le cheupier ou geôlier 
et ses sallaires du 14 octobre 1832, donné 
a Bruxelles. (Arch. du Cont. d’Art., I, reg. 
f° 76, ap. Ste-Pal.) 

Rouchi, ceppier. 

cepiere, s. f., femme du geôlier : 

Et tuerent cepiers et cepieres et tout ce 
qu’ils trouvèrent de prisonniers. (S.-Remy, 
mm., ch. lxxxvi, Le Laboureur.) 

ceps, voir Ces. 

ceraine, cerayne, s. f., la ceraunia de 
Pline, qui la cite avec un commentaire 
prouvant que ce nom désignait un produit 
volcanique ou un météorite. Cette pierre 
fut adoptée, au moyen âge, comme le dit 
M. de Laborde, à cause des propriétés ma- 
giques que les anciens lui attribuaient. 
Barthélemy de Glarville, auteur des Pro- 
priétés des choses, et Jean Corbichon, son 
traducteur, l’ont décrite très Inexacte- 
ment : 

Ceraine est une pierre semblable a cris- 
tal qui a taches d’azur et croist en Ale- 
maigne et en Espaigne, et reluist comme 
flambe. (Corbichon, Propriet. des choses, 
Richel. 22633, f» 246 d .) 

ceraseron, s m., grillon ou grésil- 
ion : 

lii «ont » court deux gens equipolé 
L’an a fourmi, et l'autre a ceraieron. 

(Eüst. Desch., Poés , Richel. 840, f° 38 d .) 

< Ce mot est mal écrit, remarque Littré; 
car aux trois endroits il y a une syllabe 
de trop. Ne faudrait-il pas lire « gresillon » 1 
et ce mot lui-même ne serait-il pas une 
altération de ce chœrogrillus, tant altéré, 
au moyen âge, dans la forme et même 
dans la signification î (Hist. litt., t. XXII, 
p. 32.) 

CERBESTER, V. a. ? 

Qu’ilz n’eussent premièrement fait chief 
d’œvre de une laine a l’ouvrage de Venize 
ou de DamRs fait pour lichier, marquer, 
relichier, entraire, cerbester et embriefver. 
(1502. Nouv. statuts des tisserands d’A- 
miens, ap. A. Thierry, Monum. inéd. de 
l'hisl. du tiers état, H, 490.) 

cerbet, s. m,, peut-être sorbet : 



A picoté orent veneisons, 

Cers, grues, geitres et paons, 

Vins vermeils, et hlans certes. 

( Florimonl , Richel. 3S3, f” 30*.) 

cercel, s. m., chandelier : 

Encontre els issirent fors 
As reliques et as trésors, 

La procession del mostier. 

Croix, et cerceus, et encenser. 

Et chases a tox les cors geins. 

Dont en i’eglise avoit de mains. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1420, f* 28 d .) 

On lit au ms. de l’Ars. : 

Crois, candeler, et encensier. 

cerceler, - eller, verbe. 

— Act., cercler : 

Cercellez voz vaisseaulx de nouveau 
avant que vous y mettez du vin. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 887, Génin.) 

— Neutr., être bouclé : 

Sa bloie crine li cercele 
En ondoianl tout les le vis. 

(L’Escouffle, Ars. 3319, f® 28 v».) 

— Cercelê, part, passé, bouclé : 

Lonc nés, sourciz voutiz, biaus par ieus, 
les cheveux cerceles. (De St George, Riahel. 
20330, f° 100 d .) 

cercelet, cerkelet, s. m., petit cercle, 
petite couronne : 

Dn cerkelet ovré a dors 
De maintes diverses colors 
Les puceles el chief li mlslrent. 

(Chrkst., Erec et En., Richel. 1420, t° 7 d .) 

. 1 . eercelel petit d’orfrois. 

(L’Escouflle, Ars. 3319, f° 28 v®.) 

cercelier, - ellier, serquilier, s. m., 
cerclier, ouvrier qui fait des cercles ou 
des cerceaux : 

. 1 . charpentier, . 1 . cercelier, . 1 . boulen- 
gier. ( Ordonn . de S. Louis sur les batailles, 
Richel. 1279, f° i d .) 

Un charpentier, un cercelier, un chosier. 
(xni* s., Arch. K 28, pièce 17.) 

Thiebaus li cercelliers. (1326, Arch. JJ 64, 
f® 239 r®.) 

Gervai^e le cercelier. (1328, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3*, f* 21 v«.) 

Pour salaire de Th. Bardot et le serqui- 
lier a relier ledit vin. (1338. ib-, f® 285 v.) 

cercblle, voir Crecblb. 

CERCERELLE, voir CRECERELLE. 

ckrcha BLE,adj ., digne d’être recherché; 
Povre feme nourir est fort et coustable; 
le riche, cerchable. (Jeh. le Bel, Art d’a- 
mour, H, 103, Petit.) 

1. m.RCHE ,serche,sarche, cherche, cierche, 
chierche,cerque,cherce, s. f., tournée, ronde, 
patrouille : 

Li franc home doient les cierches si li 
ville ait guere. (1269, Charmes, 8, Arch. 
Meurthe.) 

— Fig., examen, surveillance, inspec- 
tion, enquête, recherche ; 

Ensi avient des gens qui voellent savoir 
le jor de lor mort, por chou ne ee doit 
nus mettre en cerque. (Arlur,xns. Grenoble 
378, f® 14*.) 
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Qe sount chargez de aler chescim moys 
au meins, et totes les hures quant il enten- 
dront qe inester serra, parmi le mester, 
et fere le serche ; et les choses qu’il trove- 
rout faites et medlez, corne avaunt est dit, 
preudrount et porterount en la chaumbre 
de la Gihale. (Ltb. Custum., I, 84, 31, Edw. 

!, Rer. brit. script.) 

A l’enfermier de ladite eglise et a celi 
qui tient l'office de la sarclie en la dite 
eglise. (1340, Arch. S 1303, pièce 28.) 

Item la tarehe et la prise des glands 
appartenans a iceluy pasuage. (1349, 
Aveu du fief de Courcï, chaslell. d’Yevre- 
le-Chastel, ap. Le Clerc de Douÿ, t. II, 
f* 218 v».) 

Qui avoit fait venir a la ville blés et 
vins puis la première cherche. (1388, Rec. 
et dép., Arch. mun. Chartres.) 

Et faisants cherche de ça et de la ne 
trouvoient le dit moyne. (Richer, Chos. 
mém., p. 28, Cayon.) 

Et quant les aulneours veient ses draps 
ensy takkes ensemble ils les ensealent 
sans faire plus de terche ou surveu de me- 
sure d'icelle. (Sfaf. de Henri IV d’Englet., 
a a xi, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Que nul soit si hardy de taker et pliter 
ensemble tielx mnners de draps devaunt 

3 ue l'aulne our eit fait son serche et surveu 
uenient d'iceux draps qu’ils teignent lour 
longure et laeure. (/&.) 

Le roy se partit de Lonviers, 

El de la vint au Pont de l’Arche, 

Ee mandaat chefs et conseillers 
Sur le fait de la guerre et serche. 

(Mabti.il, Yig. de Chéri. Vil, K ntl, éd. 1193.) 

Contrerole sur la serche des feux des 
gens d’eglises. (1476, Docum. restit. par la 
Ch. descompl. de Dijon, Arch. Doubs.) 

Les dessusdis troys personnes firent 
cherche de trouver moien et faezon de en- 
treprendre faire mourir le roy d’Angleterre. 
(1496, Déposit. de Bem. de Vignolles, Lett. 
illustr. of Rich. III and H. VII, II, 318.) 

Ceulx que fairont la cherche ne leur 
preignent aucune chose. (1828, Négoc. de 
la France dans le Léo., 1, 127, Doc. inéd de 
l'Hist. de Fr.) 

M'estant informé et faict cherche sur les 
registres si jamais estoit sorty tel com- 
mandement, il ne s’en est trouvé pas ung. 
(1560, ib., Il, 617.) 

Qui era en cherche de science, si la 
pesche ou elle se loge. (Mont., Ess., t. n, 
p. 98, éd. Leclere.) 

Por estude, cherche, ne perquisition. 
(Collagne, Polygraphie, p. 21.) 

Cherche, recherche. (Duez.) 

— Celui qui fait la recherche, espion, 
gardien de nuit : 

Jesu enveiad ses espies en celeies et dist 
a eus : Alez cerchcr la terre e le bure de 
Jerico. 11 donc alerent e entrèrent de nuiz 
en la meson d’une femme legiere... iloec 
se reposèrent. Ceo oi dire li reis de Jerico 
e mandad a Raab qu’ele mist hors les 
bornes qui de nuiz entrèrent en sa meson, 
e ele respondi : Bien conuis q’il viudrent 
a mei, mes jco ne soi dont il erent, e ele 
out entretaut muscié les espies el solcr de 
sa meson : quant li messager repeirerent 
al rei, donc dist Raab as cherc.es Jesu : 
bien sai que Dens vus ad liveré ceste , 
terre... Quant li cerclies furent a Jesu re- 
peirez dune mut Jesu ses loges. ( Sarmons 
en prose, Richel. 19528, f° 174 r°.) 



C'est l’ordonnance des sergens de nuiet 
que l'on dit cherches, lesquels doibvent 
estre dix par nombre. Les dits sergens, 
a enuse de leur office, doibvent veiller par 
nuict en la ville de Corbie,... et doibvent 
cherquer toute la nuict paruiy la ville, afin 
que s’il y avoit feu ou s'ilz trouvoient au- 
cunes gens malfaisant de nuit et allunt 
par la ville, aprez la cloche et derniere 
heure sonnee, de les prendre et mener 
prisonniers en la porte d’Encre.,.. Lesdits 
cherches doibvent obéir aux sergens a 
mâche... (1507. Prév. de Fouilloy, Coût. 

I loc. du bail], d’Amiens, r, 307, Bouthors.) 
j Impr., chercle. 

Les Gascons disent :ilre en cherches, pour 
chercher : 

Il y a deux heures que je suis en cherches 
de mon fils ; je ne le trouve nulle part, 
l’auriez-vous vu ? — Vous voilà bien 
pressé ; ie gage que vous etes en cherches 
de votre lévrier: soyez tranquille, je sais où 
il est. (Desgrouais, Gasconismes corrigés.) 

En Basse Normandie, on dit il est d la 
cherche, pour signiûer il est à la mendi- 
cité. Suisse rom., Neuchâtel, cherche, re- 
cherche, enquête. 

2. cerche, cherche, s. f., abside d’une 
église : 

Joncbier deveint dedenz le cor 
Et la cherche, l'eriere caer, 
l.e chapitre e le refeclor. 

(Rom. du Slont S— Michel, 314, Michel.) 

La chapellanie de Nostre Dame de la 
Cerche. La chapellanie de saint Estienne 
en la Cerche. (1415, Us. de l’Egl. de Rennes, 
Arch. Chap. Rennes.) 

La cherche r’alongee di laquelle nous 
aurons fort affaire, non seulement pour les 
' traicts, mais eucores pour arrondir les 
| colomnes et les faire de differentes sortes. 
(Delorme, Archit., ni, 4.) 

Nom de lieu, rue de la Cerche, à Orléans, 
i La langue moderne emploie encore 
cerche, avec le sens d’arc de cercle. 

3. cerche, s. f., garniture du bord 
d’un chapeau, d’un écrin, d’une gaine : 

Nus menestrius dudit mestier ne puet 
fare nul liennepier, qui ne soit de .m. 
cuirs nues tout de chief en chief, se il ne 
les fet ou de buef ou de vache sanz vecl, 
se ce n’est a la fausse cerche. (E. Bon... 
Lie. des mest., 1° p., lxv, 6, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Nus menestricus du mestier desus dit 
ne puât faire nul escrin puis qu’il passe 
.VI. deniers, qu’il n’i metc cerche entour 
s’il n’est de cuir de vache. (In., ib., 7.) 

L’en ne puet métré en cerche de texus, 
de chapiaus ne d’ataches, qu’il ne soient 
tixus de florin ou de chies de soie, sanz 
fil ne sanz coton. (1 d., ib., lxxv,8.) 

cerchement, serchemenl, cherchement, 
s. m., action de chercher, recherche : 

Et ne les peurent trouver pour cerche- 
ment que ils feissent. (Lia. du Clteo. de La j 
Tour, c. Lxxxvm, Bibl. elz.) 

La patience aussi de nostre pasteur cc- 
leste a cerche son ounille esgaree, apres le 
labeur de ce cerchement l’a portée sur ses 
espaules. (N. de Bris, Institut., f“ 84 r°.) 

Hommes commis au serchement des fon- 
taines. (1493, Arch. muu. Rennes, art. 130.) 

ludagatio, cherchement. (R. Est., Thés.) j 



; 11 était encore de quelque usage au com- 

mencement du xvii* s. : 

Cherchement de remedes. (Dozz, Dlct. 
fr.-allem.-lat.) 

Il est resté dans le centre de la France. 

CERCIIEMINER, Voir CERQUEMANER. 

cercheor, - eour, . our, - eur, serch., 
sarch., cher ch-, s. m., vicaire du doyen 
d’un chapitre qu’il remplace, en cas d’ab- 
sence, dignitaire de cathédrale, chargé de 
veiller au bon ordre dans les lieux régu- 
liers ; contrôleur, inspecteur : 

Hanri lou cercheour. ( Aveu du xm* s., 
Cart. de S. Sauv. de Metz, Richel. 1. 10029. 
f» 68 v«.) 

Li cerchieres. ( 1282, Cart. de la Gr. Egl. 
de Mets, Richel. 1. 11846, n» 950.) 

Li sires Jaikes li cerchieres. (1291, ib.. 
n» 65.) ’ 

Li sarchieres. (1292, ib., n» 135.) 

Li serchieres doit nommer ung prou- 
domme convenable du paraige ou li maistre 
eschevinaige eschairoit. (Sam. av. div. des 
ap. 1322, Cart. de Metz, Bibl. Metz 781, 
f» 10 v.) 

Cilz n’avoit point de princiers ne de cer- 
chours qui ne fuissent au leu preses. (Ib.) 

Que toutz maners des custumes et con- 
trollours gaugeours de vins et sercheours 
parmy le roialme soient continuelment re- 
eeautz et demurrantz sur lour offices et en 
especial al temps de charge et discharge 
des niefs et vesselx. (Sfaf. de Henri IV 
d’Englet., an xui, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

— Fém., cercheresse : 

! Une haute cercheresse. (Chron. d’Angl., 
ms. Barberini, f» 61 v».) 

Indagatrix, tricis, cercheresse. (R. Est., 
Dictionariolum.) 

; cercherie, sercherie, s. f., tournée, 
ronde : 

Ordines est et establies que les ser- 
cheours en chescun porte d’Engleterre 
soient charges et jures, qu'ils ne lessent a 
ferme lour office de sercherie ne les occu- 
pient par députer et qu’ilz ne preignent 
desorc en avant de nuilles melstres de 
niefs pur lor office de sercherie faire nul 
argent ne monneie pur lour bien venus et 
bien aies. (Sfaf. de Henri IV d’Englct., 
an v, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Cf. Cerche. 

1. cercüier, cercler, cerquier, cerkier, 
cierchier, cierquer, chercier, cherqnter, ser- 
cher, sarcher, serchier, scercier, chercher, 
charcher , v. a., parcourir en tous sens, 
fouiller, avec un rég. de chose : 

Ccrccl les vais e si ccrcel les muni. 

(Roi., 2185, Muller.) 

I,i emperere ait Sarragnce prise : 

A rail Franceis fait bien eercer la vile. 

Les sinagoges e les raahumeries. 

(Ib., 3660.) 

Qui donc veist Bernart les rens cerckier. 

Et a i'cspcc venir et repairier. 

(Les Loh., ms. Montp., I” 56*. ) 

Uns Sarrasins va cerkaut la contrée. 

Qui de païens sot très bien la menee. 

(Ogier, 1112, Barrois.) 
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Cierque les chanbres ci les parfoes celiors. 

(lb., 6051.) 

Knchas cercha les rivages ; 

Troré i a .xxu. barges 
Que 11 Griea i orent gnerpies 
Bien atornees et garnies. 

(Eneas, ms. Montp. H 251, 1° 148 e .) 

One la forest feront cercier 
Et la contrée d'environ. 

(Rom. de Thebes, Riche], 60, f* 10 e .) 

Tut l’hermitage cherchirums. 

(Marie, Lai d’Eliduc, 998, Roq.) 

Cerkier penst on la contrée 
Tant com estait et longe et lee 
Et le pais tôt environ, 

Mien ensiant, n’i trovast on 
Nul chevalier de si haut pris. 

(Perça., ms. Mons, p. 6, Potvin.) 

C'est nn dednis qui mult li plaist, 

Crrkier par bois et par montaignes, 

Tant cerke les bos et les plaignes, 

Et tant vait partut demorant, 

Com cil qui tos jors va qnerrant 
Chevalerie et aventures, 

Ases en trova et de dures. 

( Gaucain , 6118, Hippean.) 

Puis cachent le palais et de lonc et de lé ; 

N'i troverent vitaille. 

( Gni de Bourg., 2031, A. P.) 

•xv. lienes plenieres avoit le bois cerchié, 

One n'i fusent remes Saraxins ne paiens. 

(Floov., 948, A. P.) 

Vont par tant cerchanl les contrées. 

( Meraugis , ms. Vienne, f* 6 1 *.) 

Or diray de Regnanlt, s’il vous plest et agreo. 

Qui par grant povreté cherqua mainte contrée. 

(Fils Aymon, 992, Bekker.) 

Puis s'en passe outre en Lombardie, 

Si cerke tonte Roumenie. 

(Abi. el Yd., Richel. 315. P> 317 h .) 

Puis a cerkiet tout le pais 
D'Angau, du Maine et de Touraine. 

(lb.) 

La vile cerqent environ de tos les. 

(Huon de Bord., 8161, A. P.) 

Qui veist nos barons Antioche cerchicr. 

Et ces païens ocire, et les membres trenchier, 

L'uns par deseure l'autre verser et trebuschier ! 

(Céans. d'Ant., vi, 889, P. Paris.) 

Le ceval point parmi la pree 
Les rens cercoit de totes pars. 

(Rek. de Beaujeu, Li Biaus Desconneus, 5788. 
Hippeau.) 

Se vos peres fait demain cerquier ceste 
forest et on me trouve, on m’ocira. (Altc. 
et Nie., Nouv. fr. du xm* s., p. 287.)! 

le vieng de Sassoigne, 

Et de Champaigne et de Bourgoingne, 

De Lombardie et d’Englcterre ; 

Bien ai cerchié toute terre. 

(Raoul de Houd., Songe d’Enf., ap. Jub., Myst., 
Il, 396.) 

Et quand il furent ens si cerchierent la 
vile et la trouvèrent bien garnie de 
viandes. (Mén. de Reims, 378, Wailly.) 

Et fet on cherquier des osteus que il n'i 
remuigne ne clers ne prestres ne cheva- 
liers ne sergana que il ne viegne. ( Artur , 
ms. Grenoble 378, i° 4 4 .) 

Mes demain sera grant merveille s’il 
n’est trouves, car nous cherquerons la 
forest de toutes pars. ( lb ., f” 23*.) 

Commanda aus messages que il cerchas- 
sent les contrées pour les larrons et les 
robeors. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f» 181 b .) 

Les Anglois cherchaient moult diligeam- 



ment la ville de Caen et pilloient tout (Gr. 
Chron. de Fr., Phelippe de Val., xxxvm, 
P. Paris.) 

Qui noua ira cherquier la Campengne et la Brie, 
Pour querre aoudoiers. 

(Gaufrey, 4590, A. P.) 

Apres ce cry furent cercheet les hostel- 
leries pour trouver les Angloys. (Jour n. 
d'un bourg, de Paris, 1438, Miehaud.) 

Veez cy ceste noble dame, acompaignee 
du chevalier ou escuier d'onneur et de 
messeigneurs les juges, qui vous vient bail- 
ler le pris du toumoy, lequel vous estadjugé 
comme au chevalier, ou escuier miculx 
frappant d’espee et plus serchant les rengz, 
qui ait aujourd’hui esté en la meslee au 
toumoy. (Roi René, Traiclié de la forme 
d'un toumoy, Œuv., II, 38, Quatrebarbes.) 

— Il se disait aussi dans le sens de fouil- 
ler une personne, de tâter, sonder : 

Seigneur, dis l’empereres, a moi en entendes, 
Cerkies moi tost cest roi les flans et les cosles. 

(Fierabras, 1853, A. P.) 

Le geôlier ot pitié de la femme et ne la 
flst pas tantost mourir, et quant sa fille la 
venoit veoir bien le souifroit, maiz trop 
bien la fesoit cherchier qu’elle ne ly por- 
tast rien a menger. ( Liv . des Esches, ms. 
Chartres 411, f° Tl v°.) 

Revinrent doi chevalier et doi biraut qui 
avoienf chercié les mors, pour savoir que 
roessires Charles de Blois estoit devenus. 
(Froiss., Chron., VI, 171, Luce.) 

La vielle luy demanda pourquoy il avoit 
ainsi serché ce jeune enfant ? Il luy dist : 

! « Pour trouver quelques lettres que je 
pensois qu’il portast. (Màrg. d’Ang., Hept., 
xxi, Jacob.) 

Sur l'heure, il fut prins et serché de tous 
costez. (Id., ib.) 

— Atteindre profondément : 

Et lors lui trait nne sayette 
Dont il est féru et cerchié. 

(J. Lz Fevre, La Vieille, I. I, v. 906, Cocheris.) 

— Visiter : 

Hé ! mon amy, il me faut aler en pèleri- 
nage pour sercher saint T homas de Can- 
terbers. (La Maniéré de langage, p. 401, 
Meyer.) 

— Au sens moral pour dire sonder, scru- 
ter, en parlant d’une personne : 

Mes je prens sur le jugement de mon 
ame qu'elle est une des bonnes proudes 
femmes qui soit en tout le pays ; et le scey 
bien, quar elle est ma fille de confession, 
et l’ai bien serchee ; mais je n’y ay trouvé 
que tout le bien qui peust estre en femme. 
(Quinze joyes de mar., xv, Bibl. elz.) 

2. CERCHIER? 

Item a mon seignor Gile de Troci, ,n. 
sestiers et une mine d’avoine, et se doit 
en .ni. anz .vi. s. .v. d. setie et cerchier. 
(1277, Cart. de Jouarre, Richel. 11871, 
P 48 v» ) 

cerchuel, s. m., peut-être le même 
que cercelie, selon Ste-Palaye : 

Je di qu'amours de pucelle 
Quant fins cuers i est entieus, 

Sur toutes amours est gentieus, 

Comme est li faucon au cerchuel. 

(Fabl., Richel. 7989, P 210 v*. col. 2.) 

I cerciorer, certiorer, serliorcr, v. a., 
' avertir, renseigner ; 



Savoir faisons que nous, deuemeut ad- 
vertis et souffisammentcerciorez des choses 
par ledit traité de paix et de mariage ad- 
visees.... (Art. relat. d l’adhés. donnée au 
traité tf Arras par les gens des trois Etats 
du baill, d’Amiens, ap. A. Thierry, Monum. 
inéd. du tiers état, II, 404.) 

Que la personne qui aura ainsi esté mise 
en deffault, en faisant l’adjournement sur 
le prouffit dudit deffault, soit ou-puist estre 
cercioree et advisee de la demande que 
l’en aura faicte contre lui, en son absence. 
(17 janv. 1367, Ord. de Charl. V.) 

Estant les dits deux freres evesques cer- 
tiorez de quels parents estoit descendue 
ceste fille. (Richer, Choses mm., p. 23, 
Cayon.) 

Sçachant que de leur bonne volonté, 
ferme et entière loyauté envers nous, nous 
sommes bien serliores. (1470, Lett. du duc 
de Bourg, au gr. maist. de France, Cab. de 
Louis XI, p. 51.) 

Et est mondit seigneur bien cercioré et 
adverti qu’ilz n’eussent trouvé gaires de 
gens oudit pais de Flandre. (1484, Instr. de 
Varch. d’Auslr., Lett. illustr. of Rich. ni 
and H. VII, p. 17.) 

Détenteurs d’heritages chargez de cen- 
sive ou rente, sont tenus personnellement 
de payer lesdites censive ou rente et arre- 
I rages qui écherront apres et depuis le 
temps qu’ils auront este duement certiorez 
par les créanciers lesdites rentes ou cen- 
! sive estre dues, et tant qu’ils en seront 
détenteurs apres ladite certioration. (Coût. 

| de Sens, exix, Nouv. Coût, gén., III, 493.) 

Je vous prie, s’il y a poynt de nouvelles 
en voz quartiers, de me certifier, de me 
assertener, de me certiorer d’elles par voz 
lettres. (Palsgrave, Esclairc., p. 479, 
Génin.) 

Lors ledit deffendeur sera tenu aller 
voir pour estre certioré des lieux litigieux. 
(Chàrl.-Quint, Ord. de la ’gouvem. d’Ar- 
ras, 84.) 

Je ne sçay comme, ayant esté certioree 
de la mort ü’Anthoine, mon frere, je n’ay 
faict comme a voulu faire madame Cons- 
tance. (Lariv., La Constance, iv, 4, Bibl. 
elz.) 

— Avec un rég. de chose, certifier : 

Au bénéfice de mariage et de donation 
pour noces certioree de l’un et de l’autre. 
(1348, Officialili de Besançon, Arch. du 
Prince, Neuchâtel, W s , n° 6, $ 1.) 

cercle, chercle, s. f., cercle : 

Et Anberis li don ans coic[e] 

Amont en l’ianme en la cercle dore[e]. 

(Auberi, p. 227, Tobler.) 

Un Sarrasin en Sert sns la chercle dores. 

(IV. de Monbrans, ms. Montp. II 247, f° 176 e .) 

Le roi Comble en a tels donnée 
Qne dou fort hiamne a la cercle conpee 
(Enf. Ogier, 6222, Scheler.) 

cerclel, - fet, - al, s. m., dimin. de 
cercle, cerceau : 

Des elmes tranchent le fior et li cerclai 
Qne li rivages en resplent contreval. 

(Rawbert, Ogier, 1899, Barrais.) 

L’a si fera qne li clavel (de Vécu) 

En sont volé, et li cerclel. 

(Ben., Troies, Richel. 375, F 90>.) 

Si durement se hnrtent les esens des Tassais 
Qne les boeles peçoient, s’en volent les cerclons. 
(Th. de Kext, Geste d'Alis., Richel. 24361, 

| f» 17 T».) 
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Un cerdiaat d'or Ht crins don toit. 

(Allât, Riehel. 375, P> 122 f .) 

Do l'or saint Abraam li fo fais on cerclais 
Si li mist en ton chief li bons rois des ribans. 

Chou, d'Antioche, iv, 83, P. Paris.) impr., 
cerckau. 

CereUaus a loier les moeles du molin. 
(1304, Trao. aux chdt. d’Art., Arch. KK 
393, P 18.) 

gerclbler, s. in., (rime), dimin. de 
cercle : 

L'ianme li fent dessi an cercleler. 

(Hu on de Bord., 8070, A. P.) 

C(. Cerclel. 

cercleur, s. ni., sorte d’herbe : 

Sandix, eis, cercleur, herbe a tainture. 
(Glou. lat.-fr., Riehel. 1. 7679, f» 241 r°.) 

cbrclier, adj qui a rapport au cercle : 
Droiture est parti en deus divisions cer- 
cliere * e espierikes. ( Secr . d'Arist., Riehel. 
571, r 137 k .) 

cercloie, çarcloie, s. f., cercle ; sorte 
de tortue dont se couvraient les combat- 
tants : 

Desous les ç trcloiet estaient U ouvrier 
Et dosas es eslages li maistre arbalestier 
Poar céans de la dedens destraindre et angoissier. 
{Suit, de Ses»., Art. 3142, f° 250 b .) 

Volant vos ens, prendront les proies. 

Et od engiens, et od çarcloict 
Acosterons nons a ces murs. 

( Eleoele el Poli*., Riehel. 375, f° 40*.) 

Ne ne remanoit mie que cil del ost 
n’assausissent chascun jor as murs de le [ 
chité as grans hes de fust et a cercloies 
d'escus esqueles il se tapissoient et mu- j 
çoient pour miner le pié dou mur. {J. de 
Thuun, Est. de J. Ces., ms. S.-Omer 722, 

1* 115*.) 

CERCOMMANEMENT, voir CBRQÜEMANE- 
KEKT. 

cerculier, ctrculier, circuler, adj., cir- 
culaire, qni est décrit en rond : 

C'est li cercles triangnliers 
Et li triangles eireuliers 
Qui en la rirge s’oslela. 

(Rote, 19337, Méon.) 

Figures circulers. (Comput, Riehel. 2021, 
f» 18.) 

Tels chans sont conversifs et eireuliers 
pource qu’ils se retournent a maniéré de 
cercle, et reprennent ce de devant sou- 
vent, comme font rondiaus et balades. 
(Evrard de Conty, Probl. d’Arisl., Ri- 
chel. 210, f 280*.) 

Tontesroies génération 
Ne fait point de reflectioD, 

N 'elle n'est en soy circuliere, 

Mais tant et non particuliers. 

(J. Lefevre, La Vieille, 127, Cocheris.) 

Uag eiratlier mouvement. 

(Degoilev., Trait peleri f* 53*. impr. Instit.) 

Circus, ci, lignie circuliere. ( Voc . lat.-fr., 
1487.) 

gergulibrement, circulierement, ad v. , 
circniairement, en rond : 

Pourquoy est ce que il samble a ceuls 
qui sont fort yvres, que toutes les choses 
qu’ilz voient tournoient et se meuvent ! 
circulierement? (Evrard de Conty, Probl. ; 
dAritt., Riehel. 210, P> 68'.) i 



CER 

Et les antres (elemens) moyennement 
Se tiennent circulierement. 

(Deguu-ev., Rom. des trois pèlerin., f° 94*, impr. 
Instit.) 

cerebre, s. m., cerveau : 

Home yvre d’un pot de vin par foibleté 
de son cerebre. (Brun, Lat., Très., p. 307, 
var., Chnbaille.) 

Li sens est liez en son cerebre por la 
vapor qui monte en sa teste. (Id., ib., p. 
310.) 

Tormentes Iny teste et cerebre. 

(Kf si. de S. Did., p. 431, Camandet.) 

En mon petit cerebre va méditer. (J. 
Bouchet, Ep. fam., xxi.) 

cerflange, cerlaunge, s. f., certaine 
plante que Bibleworth traduit par hertis- 
louage : 

Cerflange crest en crevetz. (The treaüse 
of Walter de Biblestoorth, p. 162, Wright.) 

Cerlaunge. (Var. du ms. Cambridge.) 

cerge, cierge, s. f., biche, femelle du 
cerf : 

Si vit venir parmi le bois 
Une cerge et chiens jnsqnes a .tu. 

Que la cerge ci près saoient. 

(Vie des Pères, An. 3644, f» 403*.) 

Par devant ens va nne blance cierge 
Qni lor fait voie parmi la sabloniere- 

(Anseis, Riehel. 793, f° 60*.) 

On le cier on la cierge on l'ors ou le sanglier. 
(Simon de Pouille, Riehel. 368, f° 144 e .) 

cerie, s. f., paquet, fasciculus, selon la 
traduction de Ducange : 

Item la cerie d’archal, .vu. den. le cent. 
(Reg. noster de la Ch. des comptes, ap. 
Duc., Cerrus.) 

cerin, adj., acéré ou d’acier, selon Ste- 
Palaye : 

U a sinte sen spede qni n'est pas rnbrin ; 

Ains fn cele tiers, dont le branc fu cerin. 

(Poil. fr. nu. avant 1300, IV, 4367, Ars.) 

ge ris, s. m„ sorte de serpe : 

Deux sarpes, un cerie pour copper es- 
pines. (1392, Arch. JJ 143, pièce 238.) 

cerisaie, s. f., quer., sorte de toile : 
Une cotte de querisaye. (1572, Arch. Fi- 
nist. B 284.) 

cerise, querise, querese, keresse, s. f., 
sorte de toile : 

Une pieze de keresse blouet. (1510, In- 
vent. par la cour de Treourec, Arch. Fi- 
nist.) 

Querese blanc pour faire une robbe. 
(1580, Compt. de tut., f° 104*, Barb. de 
Lèse., Arch. Finist.) 

Une aulne et quart de querise blanc. 
(Ib., f“ 123 b .) 

Une aulne de querise pour doubler les 
chausses. (Ib., f° I30 b .) 

cerisetf,, drisete, s. f., sorte de toile : 
Une cirisete. (1349, Lelt. de Jeanne de 
Nav., Félib., H. de P., m, 223.) 

CBRisTRE, s., figure dans une liste 
d’objets de toilette : 

Les riches dras, les aguilles et les mi- 
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raours, les dyndones et les bandes, les mu- 
renules et les cerislres. (Ms. Ars. 5201, p. 
358 b .) 

CERJAT, S. m.î 

Un cernoer qu'il avoit qui avoit le 
manche d’un cerjat bien aigu. (1391, Arch. 
JJ 141, pièce 122.) 

cerkais, adj., circassien : 

.v. ou .vi. jeunes esclaves cerkays.( 1432, 
Amb. envoyée à Ibrahim-Beg par le roi de 
Chypre, ap. Mas Latrie, Hist. de Chypre, 
111, 4.) 

cerIjOVin, adj., exprime l’idée de niais; 
et a peut être signifié d’abord sauvage 
comme un loup-cervier : 

Si dirait on qn’il est entoiles, 

Ydiotes et ccrlovins. 

(G. de Cornet, Mir., ms. Soiss., f° 168 d .) 

cerme, serine, sarme, surme, corme, s. f ., 
petit bateau : 

Au mois de septembre, attendons en 
Dieu qui aurons la terre d’Alexandrie, qui 
est au temps que le Hume est creu, et sez 
sarme, par la voye de Calis, viennent 
jusques aulx murs de la terre. ( Trad . du 
Traité d’Emmanuel Piloti sur le passage de 
la terre sainte, 1420, f* 51 r°.) 

Et ainsi monta sus sa cerme et par- 
tîmes. (Ib., f* 55 v".) 

Il fist démonter en terre, premier lez 
cormes des galees ; et de celles eslut tous 
les josnes avantageuses. Et similement 
fist desmonter en terre lez surmes des 
naves. (Ib., f* 56 v».) 

Et le pelon d’or mismes dessus la poppe 
de ma cerme. (Ib., P 59 v°.) 

Et si vous dis certainement que, dedans 
le flume du Caire, se treuve le nombre de 
plus de xv m servies, entre grandes et pe- 
tites ; et avecque celle puissance de cerme 
mist sez gens dessus l’isole de Cipre, 
(Ib., f* 64 v.) 

cermontaygne, s. f., sorte de plante: 

Si par caas et par male garde vermes 
soient el brais : pernez un obole de cer- 
montaygne et le trublez bien en un mor- 
ter. (IV. d'écon.rur., xm 1 s., Lacour.) 

cernage, s. m., action de cerner des 
arbres, de les arracher avec la racine : 
Faire amortissement ni cernage desdils 
boys. (Acte du l* r juin 1542, Arch. Ste- 
Croix.) 

cernator, s. m., inspecteur : 

Esloit fait cernator de farine et faisoit 
pain : et cornent ce fust cose qu’il contast 
et mesurast lo pain pour son seignor 
misérable, recevoit sa part. (Aimé, Ysl. de 
li Norm., il, 13, Champollion.) 

gernee, s. f., huile de cerneaux, huile 
de noix : 

Item, 2 livres d'oile d’olive ; item, une 
livre de cernee. (1359, Journ. des dép. du H. 
Jean, ap. Douët d’Arcq, Compt. de l'Ar- 
gent., p. 212.) 

cernemknt, s. m., cerne magique : 

Et puis user d'ung noble ccrnement 
Que je sçiy bien, qui est bon grandement 
Estancher sang et cheveulx recouvrer. 

(Les Dits de Maistre Alibomm. Poés. fr. des xv 
et xvi* s., t. I, p. 41.) 
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cerniz, s. m., bois destinés à être cer- 
nés, déracinés : 

Soit en bois, champs, en prez, en cerniz 
et en autres attuffiz quelque il soient. 
(1348, Louis de Neuchâtel, A rch. du Prince, 
Neuchâtel, Z 2 % n o 45 ) 

cerot, cyrot, s. m., cérat : 

Avec cerot d’oile rosat. (Brun df. Long 
Bonn, Cyrurgie, ms. de Salis, f» 2i“.) 

Cyros. (Id., ib., !" 21.) 

Le cerot de meurtre et melinum adstrai- 
gnent beaucoup. (Tagault, Inst, chir., 
p. 601, éd. 1349.) 

Cerols et linimens. (Paré, OEuv., xxr, 
20, Malgaigne.) 

cehper, v. n., augmenter : 

Dieu aurait permys que le venin de peste 
serait entré en la p'resent ville., et pulluler 
et cerper de sorte que la plus grant partie 
des manans et halutanz furent contrainctz 
d’abandonner la ville. (1348, Reg. cons. (le 
Limoges, I, 430.) 

Voyant led. danger cerper. (Ib.) 

cerqitemanage, - cier, cherquemenage, 
cerkemanage, cerquemenage, cherqucma- 
nage, cherkemanage, - ménagé, chierquema- 
naige, chier keminage, cherquemanache, cer- 
quemanache,cerchemennage,cherquinmange, 
s. m., information faite pour connaître 
les bornes d’un héritage, bornage, arpen- 
tage d’une terre, d’une habitation : 

Qu’il n'a nul droit de faire chemins ne 
voies ne devises ne clierkemanages en lot 
le terroir de le court de Courieres. (Ch. 
de 1240, vig. St Laurent, Heylisseni, Areh. 
du roy. de Belg.) 

Li maires doit faire, cerchemennagc quant 
il en sera requis. (Carf. de Bucilly, Ricliel. 

I. 10121, f" 43 r°.) 

S’il y avoit chierquemanaige a faire des 
terres de chapitle, le gouverneur le fera 
faire par bonnes gens convenables n ce. 
(1332, Ord., xii, 20.) 

Pour leur droiturer d’un cierquemanage 
don waraiscais de le ville. (Compt. de 1369, 
Arch. Valenciennes.) 

Se il avient que aucun meuve contend 
sur bournage contre son voysin et por 
cerquemanage... (Bout., Somme rnr., 1* p., ! 
f- 95% éd. 1486 ) 

On ordonne sommairement que tel cer- 
quemanage ou visitation se fera a tels ' 
despense qu’il appartiendra. (Coût, gén., I, I 
779, ap. Ste-Pal., qui écrit cerjjuemage.) 

Cha'quemanarhe. (Coût, de Cambrai.) 
Ronchi, cerquémènache. 

r.EKQUEMANANT, cherquemamut, c.erkc - : 
manant, cherkcmanant,cercliemenant, chier- 
kemanant, s. m., agent préposé pour fixer 
les limites et les bornes des héritages, et 
pour connaître des difficultés qui s’élèvent | 
à ce sujet : 1 

K il anquist loiaumant a cerrliemenant 
dou fais la bonne veritet. (Vendred. dev. 
(lhandei., 1227, Collège de Metz, Arcli. 
Mos.) 

Par devant mi et mes cerkemanans devant 
nomes. (1232, Joinv., Ch. d’Aire, c, Wailly.) 

Ki a jugier l’avoient par devant mes cer- 
emanans. (Id., ib.) 

Li cherquemanant de le vile doivent faire I 
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sairement de warder bien et Ioialmeut les 
droitures de uostre eglvse. (Cart. noir de 
j Corb., Ricliel. 1. 17758, f“ 203 r°.) 

Li cerquemanant. (Ib.) 

Nous avons en l’an en le vile d’Aumes 
\ .111. plais generaus la ou tout li cherkema- 
i liant doivent estre. (1248, Cart. blanc de 
Corbie, Ricliel. 1. 17759, f“ 74 r°.) 

Et se autres coses i avenoient ki ne sont 
chi escrites, par ensegnemeut de chierke- 
manans les doit on jugier. (Ib., f° 74 v».) 

— Celui qui fait la visite et l’inspection 
des flégards : 



Est aussi de coustume de visiter par le 
! bailli et cerquemanans, une fois l’an, les 
chemins de ladite ville, avoec de faire des- 
I couvrir les bonnes, de faire restoupper les 
gardins et manoirs sur les flcgars. (1507, 
Prév. de St Riquier, Coût. loc. du baill. 
d’Amieus, 1, 515, Bouthors.) 

CERQUEMANEMENT, - CCl'k., cherq., 

cherke., cercliemenement, scrchemenement, 
j cerchemanement, cerquemenement, - cherq., 
cercheminement, cherqueminement, cercom- 
manement, s. m., information faite pour 
connaître les bornes d’un héritage, bornage, 
arpentage d’une terre, d’une habitation : 

Les bondes que nous fesimes asseoir par 
loial cerchemanement. (1243, Cart. deBucilhi, 
Ricliel. 1. 10121, f> 68 v«.) 

A requerra et a recbevoir pour nous le 
cerkemanement de une nostre masure. 
(Juill. 1269, Arch. S.-Quent., 1. 268, doss. 
G.) 

Et s’auchuns voloit auchune chose dire 
encontre, si en requiert ele et demande 
cherkemanement. (Vers 1292, Cart. de Fli- 
rtes, I, 329, Hautcœur.) 

Pour defautes de cens.... de terrages... et 
de cerchcminemens. (1293, Arch. K 36», 
pièce 23.) 

1 Sauf encore que nous n’entendons riens 
a avoir pour ce nus cas de scrchemenement 
ou treffons les diz meslre Raoul et Jehanne 
(1311. Arch. JJ 46, f» 103 r°.) 

Cerchemenement. (1311, Arch. JJ 48, 
f» 8 r°.) 

Se dcbnz est entre les seigneurs tresfon- 
ciers, pour cause d’aucunes places vuides, 
assises en leurs tresfons, autrefois edif- 
fiees, uostre prevost orra les parties et fera 
faire le cherqueminement, et terminera le 
débat selon raison. (1331, Ord., XII, 10.) 

Les cherquemenemens qui escherront a 
faire en aucun domaine des tresfons du 
dit chapitre. (Ib.) 



Bournages et cerquemanemens si est j 
mettre et faire enseigne de différence de 
terres d’entre ung voisin a autre, que on j 
appelle bourue. (Bout., Somme rur., l r * 
p., f” 95% éd. I486.) ( 

Cerquemanemens et dessoivre. (26 juin 
1399, Flines, Arch. Nord, cod. A,f°448v°.) 
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tuacion desdilz prez, lesquelz ont esté pat 
lesdits conseillions veux et visitez, appelle! 
trois mesureurs jurez, qui ont sur iceulx 
fait et jette cerquemanemenl, et en consi- 
dération au rapport des bournes donl 
meneion est Initie esdits procès, accordé 
est que... ( Fragm . d’un accord conclu entre 
l'échec, et V évêque d'Amiens, ap. A. Thierry 
itonum. iuéd. de lliist. du tiers état, " 
251.) 



11 . 



Que lesdits religieux ne leur avoient 



voulu faire destreug, clierquemanement ne 
bournage de plusieurs masurez que’ iceulx 
habitants avoient.. (17 avr. 1448, Sent, du 
lieuten. du baill. d’Am., ib., 111, 560.) 

Item, il est vrai que lesditz cschevins 
doivent avoir congnoissance de tous arretz, 
cercommanemense t bournaiges quiescheent 
estre faiz en ladicte ville. (Déclar. de la loy 
et eschcoinage de Corbie, Mém. de la Soc. 
des Autiq. de Picardie, 1, 290.) 

Item, s’aucune cause ou procès est pen- 
dant en la court dudit eschivinage, pour 
cause de cercommanemens ou bournage ou 
d’autres choses ayans regard au fous de 
héritages, se l’uue des pnrtyes requiert 
veue , elle luy doibt estre faite. (Ib., 
p.. 293.) 

cerqeemaner, cerkemaner, cerqueme - 
ner, - menner , cerche mener, clierquemaner, 
chierkemaner, querquemanner, cherchemen- 
ner, cirkemaner,chirquemaner, cer cheminer, 
v. a., borner, mesurer, üxer les limites, les 
bornes d’un champ, d’une ville, d’un pays : 
Et ne fust mie eler ou li termes de la 
banliue de Dollens fust devers ma vile de 
Biauval, et u'eust onques esté devesee ne 
cerquemenee en ces parties. (Juin 1266, 
Beauv., Doc. pic., 27.) 

Gest a savoir en Quentin Florie bour- 
gois de Saint Quentin, Jehan Gobert de 
Fluvi et Gobert dit le muel, en tel maniera 
et en tel fourme que cil Irai arbitra doivent 
cerkemaner tous les dimages devant dit et 
quant il les aront cerkemanes toutes nos 
pièces de terre deseur .VI. seeliers demour- 
rout fraukes de dime. (1269, Cart. de 
Fiervaq., Ricbel. 1. 11071, P 72 v°.) 

Se aucuns se clamoit a nostre maieur 
d’esbonder ou de cerchemener et il ne pre- 
uoit ce qu’il demanderait, il serait a .XXII. 
s. de bonne monuoie. (1273, Cart. de The- 
nailles, Ricbel. 1. 5649, f° 64 r“.) 

Se il avient que aucuns eutrepraingne 
sur les aisemens de le ville en quelque 
manière que ce soit, il sera cerquemennes 
et adrechies par le maieur et par les es- 
chevius de le ville et par le prevost le si- 
gneur de Guise, et li prevos ii sera tenus 
a aler et a faire tenir toutes les foys qu’il 
en sera requiz par le maieur et par les 
eschevins. (1279, Cart. de Guise, Richel. 
1. 17777, f" 137.) 

Et par no dis eskievins ahyreter et deshy- 
reter desdites et abonner et cirkemaner. 
(1290, Cart. de Uaynaut, 420, Reiff.) 

Et toutes les terres qui i appendent et 
appartiennent ferons bonner et cerche - 
miner bien et loyauraent toutes les fois 
que mestiers sera. (1317, Arch. JJ 56, 
f» 68 v».) ’ 

Ou chemin de Bucillis a Buires on avera 
des oro en avaut chemin a cheval et a 
cherecte et a tousjours mais, lesquels 
chemins seront bonnes et cherchemenes. 
(1342, Cart. de Guise, Ricbel. 1. 17777, 
f» 222 v».) 

De esbonner et cercheminer. (20 fév. 
1345, Cart. d’Igny, Ricbel. I. 9904, f° 150 d .) 

Clierquemaner. (Acte de donation du 13 
août 1367, ap. Hécarl, Dicl. rouclû-franç.) 

Si li avons nous baillîfrla vingne dessus 
dite par telle maniera et condition que 
ses diz hoirs ne la puissent partir, chirquc- 
maner, 11e les deux autres pièces dessus 
dites. ( 1370, Req. du Chap. de S.-J. de Jérus., 
Arch. MM 29, f» 12 r°.) 

Combien de terre li dessus nommet a 
qui on avoit chierkemanet avoient der- 
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riern ynu?. (1380, Compt. de Valenciennes, \ 
n* 49, p. 10 v\) I 

Querquemanner. (1398, Noyon, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

S’il y a aucun expaysé estant heritier 
d'heritàge contre lequel l'on veut cerque- 
maner, te mayeur de la ville y doit estre | 
appellé pour luy. [Coût, de Valeur,., cxxiv, i 
Nonv. Coût, gén., II. 235.) ! 

cehquemaneuir, cherquemanerie. cher- 
ke., s. f., information faite pour connaître 
les bornes d’un héritage : J 

Li devant dit borne furent mis a droit 
par cherquemanerie faite par joustice qui 
faire le povoit. (1291, Cart. de Ponthieu, 
Richel. 1. 10112, 1» 19 r.) 

Li devant dit religieus me demandas- 
sent cherkemanerie et desrenc de leur 
tere qui joint a men moulin. (Chart. de 
1301, D. Grenier 280, pièce 29, Richel.) 

Li maires et li eskcvin, pour aux et pour 
leur commun, deissent le contraire, en 
affermant que bien et a droit par c herke- 
manerie et par justicbe qui faire le pooit, 
ledit bourne estoient mis et assis. (1388, 
Ord., ni, 293.) 

cbrquemaneur, - ur, cherquemaneur, 

- magneur, querquemanneur, charqueme- 
neur, cerqvemenneur, cerquemineur, cer- 
quemmeur(?) s. m., syn. de cerquemanan t : 
Les mesureurs qui faisoient les divisions 
et limites des héritages et plantoient les 
bornes estoient appelles cerquemaneurs. 
(Bodtriller, Somme rur., p. 368, note, 
ap. Sle-Pal.) 

Querquemanneur s. (1398, Noyon, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour le vin des cherquemagneure de le 
ville (1437, Douai, ib.) 

Que les francs cerquemaneurs de nostre 
ville de Mons pour estre presens a planter 
et asseoir nouvelles bonnes ayent de 
chascun sept sols. [Coût, de Mons, art. 
rxx, Nouv. Coût, gén., II, 177*.) 

Cerquemmeur, cerquemenneur. (1810, 
Compïègne, ap. La Fons, Gloss, ms.) 

Arpenteurs, mesureurs et charqueme- 
neuri. (1547, Roye, ib.) 

CBRREFBU, VOÎr CARFOÜ. 

cersoir, s. m.î 

Engousser et faire les cersoirs entre les 
cuings et les hupes. (1510, Béthune, Rp. La 
Fons, Gloss, ms-, Bibl. Amiens.) 

CERSYDRE, S. f. 1 

Stellyon, golee. cersydre. (Cont. de G. de 
Tyr, ch. xlviii, Hist. des crois.) 

cert, ciert, sert, adj., sûr, certain : 

Chi certe cose deit enqiierre. (Fin du ms. 
Richel. I. 2403, comm. du xil* s.) 

Yoil Mire assurez e cerx. 

(Bks., D- de Sort»., lt, 14177, Michel.) 

Mail de ce seit senr e cert 
Qo'en ne li serra pins soffert. 

(ID., ib., 17549.) 

Si eom l’estoire m'en fait Ctrl. 

(Id-, ib., II, 32914.) 

Sis frere, amis virais e cerx. 

. (h>., tf., II, 39024.) 

De oeo saie* ben ciers. 

(P. ni Tbabx, Lie. des créai., 1438, Wright.) 
L’éd. Mail, v. 3220, perte ciert. 
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Il l'a conquis, p’en sui toi cert. ' 

Por ce qu’il est de sanc couvert. 

(Percrval, ms. Montp. Il 219, P 18 d .) 

Quar tout cil ki le servent de gueredon sont cert. 
(Roum. d'Alix., I" 61 b , Michelant.) 

Por ce que se soit seure chose et ecrle. 
(Déc. 1238, S. Maur de Verdun, cart. 4, 
Arch. Meuse.) 

Mes biea sommes seur et sert 
Que... 

(Gf.ff., .vu. est. du monde, Richel. i52fi, P 00.) 

Ore est il dune de la mort cert. 

( Tristan , II, 90, Michel.) 

Me fait cert 
Que tonies celes fauses sont 
Qui en ceslui siecle nmé ont. 

(Amadas et Vd., Richel. 375, P 327“.) 

Oun la estoire nus eu fait certs. 

(S. Edward le conf., 150, Lnard.) 

Mes peres par argn fu cers, 

Des ço que fui petis eu bers. 

Qu'il n’anroit nul autre oir que moi. 

(Parton., 4569, Crapelet.) 

Bien le sai et cert sni. 

( Vie S. George, Richel, 902, P 115 r°.) 

Et cascun jour juoient une miracle apicrlo 
Sour io fosse au baron dont la paroile est eierte. 

( rte S. Jeh. l'Ecang., Richel. 2039, P 33 v".) 

C'est chouse tonte certe. 

( Gir . de Ross., 97, Mignard.) 

— Avec de, et un infin., bien résolu it : 

De bien faire a le cuer cert. 

( Amadas et Yd. f Richel. 375, f° 3i-i a .) 

— En parlant de chose, certain, déter- 
miné, fixe : 

Tôt ausi cum uns chescuns de ces es- 
taiges at certe raisun d’esploitier, ensi at 
chescuns en sa maniéré une certe mesure 
de sa perfection. (Li Epislle saint Bernarl 
a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 24 r*.) 

Et ceu doies faire a certes bores. (Ib., 
f“ 59 v«.) 

Mais demoreir doit an ens cerz anginz. 
(Ib., f“ 60 r«.) 

Et legent certes salmes. ( Voy. de Marc 
Pot. c. lxvii, Roux.) 

CERTAGE, S. m. 1 

Un mued d’avoine a la seint Remy l’an 
.mi. ,xx. et .xiv. pour le certage de War- 
ne ville en la partie monsignour. (1394, 
Arch. Meuse, B 1042, f° 104.) 

certain, adj., résolu: 

Moult fut hardi, monlt fu certains 
Cilz qui fit nefs premièrement. 

(Brut, ms. de Bombarde, ap. Ste-Pal.) 

De la resunt li premeraln 
De passer Eiauine tuit certain. 

(Bev., D. de Nom., Il, 21384, Michel.) 

— Sincère : 

Qu'ilz soyent loyaulx et certains, et qu’ilz 
ayent leur creance au Dieu souverain. 
(Perceforest, vol. IV, ch. i, éd. 1528.) 

certaineu, - ainner, - ener, v. a., 
rendre certain, assurer : 

L’en ne doit croire une chose de la gent, 
mes ce qu'il puisse certainner par soi ou 
par autrui. ( Sydrac , Ars. 2320, |. 366.) 

Nous le vous ferons savoir, et vous eu 
cerlainerons le plus tost que nous pourrons. 
(Lett. de 1370, ap. Lobin., II, 539.) 
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Me pardonnez 
Se j’ay repris seconrs, car rerfenez 
.Sui qne par vous ne pcult cslrc donnez. 

(Cuit, ni: Pis., Pocs., Richel. 001, f' 00 e .) 

certainetE, chertainelé, certeinelé, cer- 
lainnetee, certanelé, cerlaigneté, serleignelé, 
certainnilé, certennité, certanilé, chertainité, 
certeynté, cerlaintye, s. f., connaissance 
certaine, certitude, assurance : 

Et je n'oi 

De vous nuic certaine! ê. 

(Cher, as . 11 . esp., 8362, Foerster.) 

Li auctoriteis d’cscrituire si doue cerlen- 
niteit ferme et cstables des humaenes 
ovres. (Trad. du XIIP s. d'uue charte de 
1196, Cart. du Val St Lambert, Richel. 1. 
10176, f“ 30 d .) 

A maire certaineté d’ieeste chose. (1219, 
St Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

En maire certanelé de eeste chose. (1250, 

St Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

Par certainneté de promesse. 

(Gliabt, Roy. lign., 9255, .W. et D.) 

N'i a point de certeineté. 

(Dolop. , 3212, Bibl. elz.) Var., certanité. 

No vous en ert certainneté. 

(Rose, ms. Corsini. P 105*.) 

Sans certainnilé de science. 

(Ji., P 114 e .) 

Sans certainneté de termine. 

(G. pe Cambrai, Rarlaam, p. 260, Meyer.) 

De ccste luite si renotnmee avoient totes 
les gens en mémoire et chertainité de lor 
aventures. (Hist. de la terre s., ms. S.- 
Omer, f“ 4 e .) 

L'en n’en sceust onques la certaineté. 
(Brun. Làt., Très., p. 39, var., Chabaille.) 

Plux grant cerlaigneté. (Juin 1277, Ch. 

des compt. de Dole, — ' Arch. Doubs.) 

La certaine lee de vostre estât. (1280, 
Litt. Phil. reg., Rym., 2* éd., 11 , 158.) 

Se il portoient dou siégé du chastel^ par 
paroles, sans avoir autre ccrlainetee. (Conq. 
de la Morée, p. 310, Uuchon.) 

Et c’on ait certainetet souffisamment de 
leur hoirs et connissancc. ( Charte du r. H. 
d’Angl., Arch. Douai, cart. L, f“ 46.) 

Nous ne savommes pas fine cherlaineté 
Se cheo est le bon quens qu'avon tant desire. 

(Doon de Maience, 715, A. P.) 

11 ne poyent saver nule certeynté de 
soen returner. ( Chron . d'Angl., ms. Bur- 
berini, f° 43 r°.) 

Sms nulle serleignelé. ( Psaut ., Richel. 
1761, f» 55-*.) 

Desques choses quant eles sunt en sus 
des sens on n’a point de certaineté se eles 
sunt ou eles ne sunt mie. (Li Ars d’ Amour, 
I, 141, Petit.) 

Sapience ki est connissans les preme- 
rains principes et le plus grant certainete 
des sciences. (Ib., I, 166.) 

Quant li rois sceut ces nouvelles et le 
certainneté dou jour qui arrestes y esloit. 
(Froiss., Chron., IV, 73, Luce.) 

Voiturier envoyé a Dirise pour savoir la 
certaineté de la venue de une damoyselle 
de Nevers. (1414, Comptes de Nevers, CC 
19, f° 21 r“, Arch. mun. Nevers.) 

S’il peche publiquement et pris par cer- 
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tainneté ën la ville. (1438, Est. de S.-J. de 
Jer., Arch. H.-Gar., f° 6*.) 

Ayant la dessusditte certeineti... (G. Do 
Bellay, Mem., 1. vt, f° 188 v», éd. 1869.) 

— Quantité certaine, nature spéciale : 

Déterminer la certanité de telles choses. 
(Orksmb, Etk., f° 6 4 , éd. 1488.) 

Et la overtement déclaré la quantitie et 
la cerlaintye de la terre que el avera pur 
sa dower. (Httl., Instit., 39, Houard.) 

certance, s. f., certitude : 

Qo’il euldoit por certance 
Ch'il l'east dit por gab. 

(Prise de Pampel., S06, Mussafia.) J 

certancer, v. a., assurer, affirmer 
Le voir me dites sam areate : 

Ot le jeiant si grant paissance 
Com l'en de loi dist et certance t 
(Hercule el Phileminis, Ricbel. 821, I” 4 1 '.) 

certEau, sarteau, s. m., sorte de poire 
d’automne : 

Poires de certeau. (Belle- For., Secr. de 
l’agric., p. 111, éd. 1871.) 

Une bien petite poire , vulgairement 
nommée de certeau. (PariL i, 9, Mal- 
gaigne.) 

Poire de sarteau, ou de campane ; pirum 
cucurbitinum. ( Nomencl . oclil.) 

certeé, certeeid, s. f., certitude : 

Se de m'amor vues pins avoir, 

La certeeid en pnei savoir. 

(Brut, ms. Munich, 2876, Vollm.) 

certefiange, s. f., assurance, certi- 
tude : 

Faites m'ent certeflance. 

(S. Edward le conf., 1108, Luard.) 

Pour la certeflance de sa surrection. (Leg. 
doree. Mas. 1333, f» 123“.) 

Et rescripvy toutes ces bonnes nouvelles 
et certefiances au grant maistre de Prusse 
et aux seigneurs de Rodes.(FROiss., Chron., 
XV, 221, Kerv.) 

certefier, v. a., assurer : 

Et bien s’en tient pour certefleit. (Offlc. 
de Toul mardi av. aivis. des apot. 1298, 
Arch. Mos.) 

certembnt, certament, adv., fixement, 
avec assurance : 

Et qui certament l’esgardost. 

(Florim., iUcliol. 353, f° 4‘.) 

— Certainement : 

E certcment me dl qui es. 

(S. Brandon, 1260, Michel.) 

Et molt'plus certement confermat la di- 
viniteit del peire. (S. Bbrn., Serm., Ricbel. 
24768, f° 66 r°.) 

Une enseing ne lui euveiai 
Et tut certement li mandai 
Que... 

( Prolheslaus , Ricbel. 2169, f 8 4 .) 

Certement pitiés serait se tellement mourait. 

(Cuv., du G uesclin, var. des v. 3621-3704, Char- 
rière.) 

certeor, adj., celui qui affirme : 

Mes bien va âi, soieç de voir certeor. 

(Pass. ilu Christ, 337. Boucherie.) > 
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certer (SK), v. réfl. , être certain, 
assuré : 

La meschine l’oit, envers els aprimat 
Pur noveles oir dunt ele se certat ; 

Quant ele oerte en fud, a sa dame aiat. 

(Horn, 4903, Michel.) 

certes, cierles, (a), iocut., sérieuse- 
ment, pour tout de bon, fermement, for- 
tement, déterminément : 

Si 6 st la spose dan Alexis a certes. 

(Alexis, st. 30 b , xi* s., G. Paris.) 

Hoc en portent dan Alexis a certes. 

(li., st. 114 e .) 

Il n’ot mes duel qui li fu si a certes. 

(U Covenans Vivien, 1843, ap. Jonek., Guill. d’Or .) 

Tant com je soie vis no m’iert jor reprové 
Qne je mon droit signor aie déshérité 
A certes ne a gas de son pais gité. 

(Garin de Mongl., Vat. Chr. 1517, f° 6\) 

Vrais Diex 1 comme cele bataille 
Chemine par semblant a certes. 

(Guiart, Roy. lign., 18306, W. et D.) 

... Ço soit apres mes jars, 

Quant de ma mort serres seurs, 

A certes vus di del rei, 

Ke tu le celes cnm de mei. 

(S. Edward le conf., v. 2582, Luard.) Impr., 
acertel , 



Me pria si a certes comme elle pot que. 
(Joinv., S. Louis, I, Wailly, 1867.) 



Et vous prions très a certes 









En vous priant et requérant, très chers 
et bons amis, très a certes, et de cœur, que. 
(1413, Lettre des prév. des march. aux ha- 
bit. de Paris, ap. Juv. des Urs„ Hist. de 
Charles VI, Michaud.) 



Et lui fust monstré (à la Pucelle) l’ordon- 
nance et la place ou le feu devoit estre fait 
pour l'ardoir bientost, si elle ne se revo- 
quoit; quand elle vit que c'estoit a certes, 
elle cria mercy. (Joum. d'un bourg, de Pa- 
ris, 1431, Michaud.) 



Et quant a nous, nous en mercions Dieu 
de tous noz couraiges et vostre noble 
prouesse, tant a certes que faire povons. 
(Lett. de l’Univ. de Paris d J. de Luxemb., 
ap. Quicberat, Procès de Jeanne d’Arc, I, 



Deprions très a certes vostre baulte excel- 
lence, que... (Lett. de l’Univ. de Paris au 
roi de Fr. et d’Anglet., ib , I, 17.) 

Chargeant chacun, par exprès et bien a 
certes. (Louis XI, Nouv., xxxxv, Jacob.) | 

Puisque si a certes l'avez entreprins. ( Lan- 
celot du Lac, l r “ p., ch. 3, éd. 1488.) 

Vous priant très a certes et de cuer 
que... (30 avr. 1493, Lett. de Ch. VU, aux 
advoyers, conseill. et gouvem. des anc. ! 
ligues, Arch. de l’Et. à Lucerne, Lett. des I 
rois de Fr.) 

Les familiers qui l'accompagnoient se pri- 
rent a demander en riant entre eulx, s’il y 
avoit point de briques pour les estats et 
offices de la chose publique en ceste ville 
la..., et Cæsar parlant a certes, respondit... 
(Amyot, Vies, J. Cæsar.) 

Je ne puis pas croire qu’ils parlent a 
certes. (Mont., Ess., 1. 2, c. 12.) 

Ils ne parlent pas sec, distinctement, 
clairement et a certez, mais ambiguement, 
comme oracles. (Charr., Sag., a, préf.) 



— Fixement : 



Toi corrodez et tox marris, 

S’eu est arriers au lit aies ; 

A certes les a regardez. 

(Floire et Blanche/lor, 2“ vers., 2926, du Méril.) 

Et quant il en veoit aucun qui regardoil 
a certes aucune sienne dame en gittant 
quelque souppir. il sourrioit. (Troilus, 
Nouv. fr. du xiv" s., p. 128.) 

— A bonnes certes, attentivement, très 
sérieusement : 

Si que qui l'eust a bonnes certes veu, il 
lui eust dun homme enragié souvenu. 
(Voy. de Charlcm., 46, Koschwitz.) 

Conseille les a tonnes certes. 

S'ils t’en prient courtoisement. 

(Faoiss., La cour de May, 1120, Scbeler.) 

Je t'en prie que ceB choses que tu m'as 
apportées soient certaines et cleres affin 
que en brief temps tu ne me boutes et 
pourforces a user de joye fai n te et faulse. 

— G'y ay bien advisé. — Mais a bonnes 

certes f —Certainement. ( Therence en franc., 
f« 383 r°.) ' * ’ 

— A droites certes, dans le même sens : 
Continus, miséricordes nues 
C’on i panmoie a droites certes. 

(Guiart, Roy. lign., 16180, W. et D.) 

Le patois lyonnais dit encore : prendre 
une chose d certes, pour signifier la 
prendre an sérieux, s’en formaliser, s’en 
fâcher. 

certi, adj., certain ; 

Mais d’une cose soies vus ben certis, 

C’al assambler ot tel noisse et tel cris. 

(Roncisv., p. 72, Bourdillon.) 

— Résolu : 

De la foi Dieu grever certi 
Vindrent Coutiriaus en Barri, 

Une gent qui pais couraient. 

(Guiart, Roy. lign., 399, Buchon.) 

certificacion, s. f., déclaration au- 
thentique : 

Les sergena dessus nommez nous avoienl 
fait certijicacion a toutes icelles journées, 
de toutes les semonces et criées qui faites 
avoient esté. (1310, Arch. JJ 46, f» 17 r».) 

Si comme il appert par la dite certifica- 
tion. (1390, Comptes de l’évacuation angle::.-, 
Arch. K.K 322, t* 28 v».) s 

Ainsi qu’il est apparu du rapport et cer- 
tification du maistre de montaigne. (Comptes 
des mines de J. Cœur, Arch. KK 32J, 

(• 222 v«.) 

J’ay signé ceste présente certificacion de 
mon seing manuel. (17 juin 1491, N. Gilles, 
not., Ricbel. Cab. des titres.) 

cektifigatoire, certiff., adj., qui cer- 
tifie : 

Lettres certificatoires. (1488, Stat. des 
gorrel., Reg. des stat., p. 291, Arch. mua. 
Abbeville.) 

Lettres certificatoires. (Coust. de Norm., 
f» 103 v», éd. 1483.) 

— S. m., attestation : 

Ayant en main certificatoire des jacobins 
de son heresie. (G. Bosq, Hist. des troubles 
de Tolose, ch. viii.) 

certise, s. f., certitude : 

Lava ses mains disant eum foi • certise. 

(Pass. du Christ, 356, Boucherie.) 



Digitized by 



Google 



CER 



GER 



CES 



Car hnime> ponr cerlitc 
Vent je avoir de vont homes amonr e druerise. 

( Prise ie Pompe!., 2372, Mnssafia.) 

cer v at, serval, s. m., diminutif de 
cerf : 

La pel est semblable an sénat 
Et an petit eheverollat. 

(Mac* de la Charité, Bitte, Ricbel. 401, P 107 b .) 

cervbl.be, s. f., le contenu de la cer- 
velle, la cervelle elle-même : 

De cest b&ston vous donrai tel colee 
Espsndrai vous del eief la cervelee. 

(G. rnmsttnc, Rlehel. 25516, f° 30 r".) 

1. cervelier, s. m., la ramure du cerf : 
K*il ont lèvé .i. cerf si grant comme aversier, 
.mil. brances ot enson son cervelier. 

(llelias, Ricbel. 12558, P I e .) 

2. cERVELiER, s. m., espèce de calotte 
pour garantir la tête, heaume, casque ou- 
vert : 

Hance le poing, sel Sert en cervclier 
Qoe il le fait a terre agenoillier. 

(Raihb., Ogier, 10504, Barrois.) 

— Cervelle : 

Le test 11 font, s'en sait li eerreler. 

(Raihb., Ogier, 3179, Barrois.) 

cbrvblierb, cherv., - elliere, - eilliere, 
- ire, terv., crev., s. f., comme cervelier : 

Tans bianmee, tante large, tante bele gorgiero, 
Tante hante copee, et tante cerveliere. 

(Hector du Paon, ms. Ronen, f* 110 v°.) 

Hganmes et cerveillieret et ganteles tentir. 

(feus ion paon, Ricbel. 1554, f° 122 r°.) 

Li destrenche et esqnartele (le beanme) 

Res a res de la cervelire, 

Ne li ransist puisons ne mire 
Se pins bas l'enst conseo. 

(Fregus, Richel. 1553, f» 461 r e .) 

Et buvons tant de vins parmi no cherveliere 
Qu'il noua convient porter dormir a le chiviere. 

(B. de Set., i, 896, Boeca.) 

Et sera armé de plates, de crevelliere, de 
gorgerette. (135i, Ord., rv, 69.) 

Lesquels gens de pié auroyent halcrets, 
hocguyries et servellieres. (J. Bouchet, Ann. 
d’Aquît., f° 219 v°.) 

CERVBRIN, s. m., sorte de plante, pro- 
bablement le gatilier commun, le vilex 
agnus cactus de Linné, qui, suivant une 
opinion généralement adoptée par les an- 
ciens, était douée d’une vertu réfrigérante 
qui le faisait compter au nombre des anti- 
aphrodisiaques les plus puissants : 

La l’arbre droit de Cibelle, 

Et le eerveri* rebelle 
An plaisir venerien. 

(Des louengct de dame Louise Loti, (Eut. de 
L. Labé, éd. Boitel.) 

cervbtel, s. m., dimin. de cerf : 

Clst cervelets tant debonaire. 

(Délier. dupeup. d'Isr., ms. du Mans 173, P52r“.) 

Al cervelet rest il semblant. 

(fi.) 

cer vin, adj., de cerf : 

Et leur donna une odeur et alayne 
De fraache beste et de truste cerna r. 

(O. ni S.-&BLAT9, Bneid., Ricbel. 861, f» 72 J .) 



— Cervier : 

Un grand loup cervin. (Nouv. fabrique 
des excell. traits de Vérité, p. 60, Bibl. elz.) 

1. cervis, - iz, - i, chervis, servis, 
ciervis, cerviche, service, cevich, s. m. et f., 
cou, chignon du cou, haut de la tête : 

Tôt le porfent desiqnes ou servit. 

(Us Uh., Vat. Urb. 375, f» 7 e .) 
Nequedent tel li done par desor le cervis 
Qne Maeabrins a tiere cai tous estourdis. 

(Rom. d'Alix., P 66 d , Michelant.) 

Que l'autre ne li doinse tel cop ens el ciervis. 

(II., f» 46 e .) 

Pyent son tinel, contremont lo brandi. 

Et Sert Tihars très parmi le cervi. 

(Mon. Renuarl, Ricbel. 368, f> 232'.) 

Puis en refent ,i. autre enfresi el chervis. 

(Conq. de dénu., 369, Hippean.) 

L'elme li fent et le cervis. 

(Parton., 2185, Crapelet.) 

Li Jneu de dure cervis. 

(Joies Hostrc Dame, Richel. 19525, f° 89.) 

Mais porce que il est mainte gent de si 
dur cerviche que par les enseignemens qui 
sont doné sor aucune science ne la por- 
roient pas entendre se il ne le veissent par 
exemple. (Brun. Làt., Très., p. 844, Cha- 
baille.) Var., servise. 

Certes ton nnemi t’a porseu, mes tu 
verras tost la perdition de lui, et tu mon- 
teras sur ses cerviz. (Bible, Maz. 684, 
f» 159 b .) 

Rostis du pié dusqu’an cervis. 

(Watriqcet, De la fontaine d'amours, 300, 

Scheler.) 

— Sommet : 

En estey la chaleur a la victoire, pour ce 
que le solail est près du cevich de noe 
ebiefs, c’est du point de desus nos testes... 
et en yver le froit a la victoire pour ce 
que le solail se esloegne du cevich de nos 
chiefs. (Oresme, Quadrip., Richel. 4348, 
f» 35 b .) 

Signes qui sont plus près vers le cevich 
de nos testes. (In., ib., P 43 v°.) 

2. cervis, s. m., cervoise 1 

! Tu dis voir, biaus amis, mais il li faut tout el 
: Las ans et les oignons et cervis en tonnai. 

(Dit de Ménagé, 161, Trébutien.) 

I cervoise, serv., cierv., sierv., s. f., 
taverne où l’on boit de la cervoise : 

Car en mainte Bernoise avoit tout son vivant 
] Combatn maint ribaut a son escot buvant. 

(Chev. au cygne, 29599, Reiff.) 

1 En le ciervoise aloit tonte jour koquinant. 
i (II., 29608.) 

Iceulx trois compaignons de fait apensé 
saillirent hors d’une servoise ou il s’estoient 
embuschiez. (1378, Arch. JJ 108, pièce 4 ) 

cervoisier, serv., s. m., brasseur, ce- 
lui qui fait ou vend la cervoise ou bière : 

Des cervoisiers de Paris. (Est. Boil., \ 
Liv. des mest., l re p., tit. vin, rubr., Les- ; 
pinasse et Bonnardot.) 

Eatiene le cervoisier. (1284, Cart. de S. 
Maur, Arch. LL 114, P 48 v*.) 

Que tous cervoisiers brassent et puissent 
brasser et faire brasser cervoises. (1369, 
Ord., v, 222.) 

De Jehan de Pontoise, servoisier, pour le 
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droit appartenant a monseigneur le duc 
du fait de servoisier dont il use en la ville 
d’Orléans. ( Journal en 1372 dit receveur du 
dom. du duché d’Orléans au comm. des 
titres des droits de la chastell. d’Orléans, 
ap. Le Clerc de Douy, t. I, P 159 r*.) 

Faulte de vin la cervoisier 

Souhaitte ponr vendre cervoise. 

(Les Menus souhait, ms. Genève 179 kle , P 60 r°.) 

Geoffroy le Quentoys, cervoisier. (xv* s., 
Archiv. hospit. de Paris, 1, 101, Bordier.) 

cervot, cerfvot, servot, s. m., jeune 
cerf : 

Jones founs de bestes sauvages, cervoz 
et biches, dains et chevreaus. (Chron. de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., P 284’ 1 .) 

.i. petit servot. { Compt . de l’hôt. des R. 
de Fr., p. 109, Douét d’Arcq.) 

Josne cerfvot. (Maiz., Songe du viel pel., 
Ars. 2682, f» 2 e .) 

1. ces, cesse, ches, ceps, s. m., cessation, 
fin : 

Onqnes ne pristrent cet ne fin. 

(Ben., Troie, ms. Naples, P 15 b .) 

Tu as donné ces et espargne a ta fureur. 
(G. Chastell., Chron. du D. Phil., ch. 
lxvj, Buchon.) 

— En particulier, interdit, cessation de 
l'office divin, censure ecclésiastique : 

L’an m cc 1111 e1 xvm li avesques de 
Laingres havoit mise la vile de Dyjon en 
ces. (1298, Cart. de Dijon, Richel. 1. 9873, 
f» 39 v.) 

Que aucuns prelaz ordinaires no autre- 
quelconques, de quelque autorité qu'ile 
usent, ne puissent ou doient pour quele 
conque cause, couleur ou occasion que ce 
soit, mettre ces ou interdit en aucune ville 
ou cité de nostre héritage on demaine. 
(1408, Ord., ix, 368.) 

Le pape le excommunia et mist le ces 
general en tout le royanme d’Angleterre. 
(Déb. des hér. d’arm., 40, A. T.) Var., 
ceps. 

En ce temps estoit le ces en tout le pays 
de Flandres ; neantmoings les seigneurs 
faisoient dire messe en leurs hostelz, au 
nom du pape Clement. (Chron. des Pays- 
Bas, de France, etc., Rec. des Chr. de Fland., 
III, 285.) 

En celle annee commençait le cesse en 
Metz, le lundy devant la Sainct Jean Bap- 
tiste. (Chron. du doy. de S. Thieb. de Metz, 
Hist. eccl. de Lorr., IV, clxxxiii.) 

Ches mis dans une eglise parrochialle 
pour certaine vyolence sus uns hommes 
d'esglise. (1506, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

L’interdit est appelé ches du chant dans 
les Comptes de Valenciennes, parce qne, 
durant l’interdit, il était défendu au clergé 
de chanter la messe. 

2. ces, s. m. t 

En masons, en meis, en ces de masons, 
et en autres rantes. (Sept. 1279, Bibl. Ver- 
dun, 223 provis.) 

3. ces, voir Ses. 

cesolfa (faire monter en), loc., élever 
en dignité : 



Digitized by 



4 

Google 



T. IL 




CES 



CES 



CES 



Avoirs les riehes autorise 
Et fait monter en cesolfa, 

Tel solfier ne set sol fa 
Cni fait monter sas de la sol. 

(G. de Coisci, Mir-, ms. Soiss., f° 25 e .) 

cessable, adj., qui peut cesser : 

Par voiz nient astable escrient. (Liv. des 
PS., Cambridge, p. 281, Michel.) 

Chérubin et séraphin crient a toi par 
voiz nient cessable. (Psaut., Maz. 258, 
f» 190 v») 

cessaument, adv., d’une manière qui 
doit cesser, pour un temps : 

Li asnes et li bues aourent chelui nient 
cessaument. (Anfances N.-D., Richel. 1553, 
f° 277 r°.) 

1. cesse, chesse, ciesche, s. f., sorte de 
cerise : 

Celsum, cesse. (Gl. de Garl., Brug. 546, 
Seheler, Lex., p. 77.) 

Aucuns aigres de biere, rougys et coul- 
louriez de mœures, ciescbes et aultres 
fruitz tirans de legier a corruption. (1494, 
Slat. des merc., Reg. des stat., p. 301, 
Arcb. mun. Abbeville.) 

Meures, chesses. (Stat. des merc., xv' s., 
ib.) 

Les gueines, bigarreaux et cesses n'ont 
pas si bon suc que les cerises. (La Fram- 
flOis., CEuv., p. 96.) 

2. cesse, s. L, place, entrée : 

Haies d’espine sur la muraille afûn d’y 
ovoir asseoir une cesse es liuitz. (1507, 
éthune. up. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

cessement, s. m., cessation : 

Car Dieus nous a creez et recreez, et 
touz jorz sans nul cessement recevons de li 
grâce et bénéfice. (Evast et Blaq., Kicbel. 
«402, f» 96 v«.) 

Qne lani faire cessemenl... 

Maldi mei jours et ma vie. 

(G. de Mach., Poés., Richel. 9221, P 207 f .) 

Par le cessement du peebié. ( Coust . de 
Norm., i° 47 v», éd. 1483.) 

— Action de céder, cession : 

Contre ccste présente vente, quittance, 
cessement, transportement et delessement 
dessus dis n’ira. (1317, Arch. JJ 56, f°30r«.) 

cesser, - ier, ciesser, verbe. 

— Neutr., céder, reculer : 

De navre» entor lai veissies itel presse ; 

Pins de .c. en i pasment, n’i a eel qni ne cesse. 

( Roum . d'Alix., f* 79*, Michelant.) 

Beste plaine d'iniquité. 

Cesse! de ma virgiuité 
Garde jamais de me grever. 

( Yie Sic Mar g., i° vers., 357, Seheler.) 

— Act., faire cesser : 

E estut Phinees e paiat e cessât le crolle- 
ment. ( Psall . monast. Corb-, Richel. 1. 768, 
f« 86 r».) 

— Réfl., s’arrêter, prendre fin : 

Ensi se cessa li escarmuche. (Froiss., 
Chron., IV, 109, Kerv.) 

— Se cesser d'une chose, l’interrompre, 
s’en abstenir ; 



Ne vonldrent en nalle maniéré 
Por menace ne por priere 
Soi cesser de lor foie emprise. 

(De ceulx gui caroleren I un an, ms. Avranches 

214.) 

Sire, ce dist Hnon, j'en a y oit parler. 

Une piteuse cose dont on se doit ciesser. 

Car en ceste partie n'en fait pas bon parler. 

(II. Capel, 5671, A. P.) 

— Act., céder, faire cession : 

En li cessant et quitant tout le droit. 
(1314, Arch. JJ 52, f» 22 v».) 

Que il de nous en ont baillé, cessié, 
transporté... (1323, Arch. S 4, pièce 4.) 

Ladite piece de terre avons vendue, 
cessiee, quittée et delessee. (1356, Reg. du 
Chap. de S. -J. de Jérus., Arch. MM 28, 
P> 37 r«.) 

A cessié audit Mgr... tous les droiz, 
tiltres, causes.... (28 mai 1370, Arch. P 
1371.) 

II avoit et a vendu et en nom de vente 
perpétuelle quitte, cesse et transporte per- 
petuelment a reverent pere en Dieu mous, 
l'abbé... le somme de chine muys et deuz 
mynes de grain. ( Charte de 1377, D. Gre- 
nier 305, pièce 33, Richel.) 

Baille, livre, cesse et transporte. (Mardi 
apr. Reminiscere 1391, S. Pol de Léon, 
Arch. Finist.) 

Et que nous transportions, assissions 
tout le droit que nous pourrions avoir a 
toutes les choses qui a nous ne doivent 
estre bailiees. (Froiss., Chron., Richel. 
2641, f» 219 v».) 

Celui a qui le jugé auroit eslê donné, 
ou assé a ung autre le droit qu’il auroit. 
(Stat. de Paris, Vat. Ott. 2962, f« 80 b .) 

cessier, chessier, chiessier, cheussier, 
cessier, sescher, s. m., cerisier sauvage, 
mérisier : 

Celsus, cessier. (Gloss, de Garl., ap. 
Seheler, Lex.. p. 77.) La glose de Bruges, 
546, porte : franc morer. 

Tout prunier, tout priier, pronnier, chic- 
risier, chiessier, pieskier, mesplier. (Roi- 
sin, ms. Lille 266, p. 52.) 

Toutesfois que il fera copper les haies 
de ladite maison, il nous y doit appeler 
pour voir et eslire les reges de fraisne et 
cessiers et touz autres reges de quelconques 
bois que il soient qui a marrien porroient 
croistre. (1357, Reg. du Chap. de S.-J. de 
Jérus., Arch. MM 28, f° 57 r“.) 

Auneaux, tranes, fraines, assiers, 
ourmes, cannes. (1430, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

A Emoul le goherierpour .n. goheriaus, 
Il sielles, n dossiers et II cessiers tout nuef 
accatet a lui pour les kevaus des beniaus 
de le ville. (1348, Reaple de P. de Panthe- 
gnies, Arch. mun. Valenciennes, CC 3, 
1° 9 v» ) 

Bois de cheussier. (1484, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms.) 

De assier. (1b.) 

Sescher ou merisier. (Ib.) 

cession, session, sessiun, s. f., cessa- 
tion : 

Par vacacion il entent repos ou cession 
de travail. (Oresmb, Eth., 1. X, c. 13, éd. 
1488.) 

— Mort : 



Tu cousus ma session 
El puis ma résurrection. 

(Ub. Psalm., Oxf., cxxxvm, p. 352, Michel.) 

Tu cuneus la meie sessiun e la meie re- 
surrcctium. (Psall. monast. Corb., Richel. 
1. 768, P 107 v».) 

Tu ais cognu ma assion et ma résurrec- 
tion. (Ps., CXXXVIII, Maz. 798, P 327 v».) 

cessionnaire, s. m„ meurtrier? 

Placcart concernant les homicides et 
assionnaires. (1542, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

cessorien, voir Censorkn. 

cessort, s. f., mot très douteux em- 
ployé en rime pour signifier, ce semble, 
cessation, fin : 

Or le voi trop blecié sam faille, 

Bien sai n'an puet avoir cessort 
Que n’an voise parmi la mort, 

(Ren art, Suppl., p. 353, Chabaiile.) 

cest, voir Cist. 

cestei, cesti, adj. dém. f., cette : 

En cestei ou eu celei tribulations. (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, P 60 v°.) 

Pour asti ochoison. (1274, Lett. de 
Marg., c'**** de Fland. et Hain., Arch. 
Douai, lay. 132, pièce 36.) 

cesteire, voir Sestiere. 

cester, v. n., trébucher, broncher : 

Cespitanti, astaunt. (Gloss, de Neckam, 
ms. Brug., Seheler, Lex., p. 89.) 

Mais li destrers sus lui fieschist 
Et cesla entre dens bussnns 
Qu'il vint a terre a genuillons. 

( Prolheslaus , Richel. 2169, P 63 d .) 

Et veisseï chevals cesler 
Vassals chair et trébucher. 

( Ib ., P 81 e .) 

As degrei dn dois quant il monte, 

Ceste du pé, dnnt il a hante. 

(La esloire de seint Aedward, 3285, Luard.) 

Lors a dit a son sorbaucent. 

Dit li quens : Ne ceste antre fois; 

Ne l’entendi li palefrois 
A chief de pose recesta. 

Li quens descent, si li coapa 
La teste, sor . 1 . antre monta. 

(De la dame Escolliee, Richel. 19152, P 44 b .) 

1. cesti, voir Cestui. 

2. cesti, voir Cestei et Cestui. 

cestor, pronom, celui-ci : 

Pillât s’en torne quand oi la clamor ; 

Dist a Jheso : Cbe a feit a cestor, 

Quan si desire ta mors et ta dolor ? 

(Pass. du Christ, 315, Boucherie.) 

cbstour, s. m., citron : 

Il menguent (les Perses) dates et poisson 
salé, astours et ciboules. (Liv. de Marc 
Pol, xxxvi, Pauthier.) 

cestrin, citrin, sitrin, s. ni. ; M. deLa- 
borde dit dans son Glossaire de la notice 
des émaux, p. 500 : 

* Je n’ai pas une opinion arrêtée sur la 
signification de ce mot. Des quatre cita- 
tions qui suivent, la première prouve que 
des patenostres en chapelets étaient faits 
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de citrin, la seconde qne le sitrin ou ces- 
trin n’était ni l’ébène, ni les hyacinthes, 
ni les grenats, ni les topazes, ni les rubis, 
la troisième qu'il y avait des saphirs ci- 
trins, la quatrième enQn qu’on décorait 
une riche croix d’or émaillée de cinq 
grandes pierres (c’est-à-dire pièces) de ci- 
trin. Est-ce un bois odoriférant ? Est-ce 
une pierre de teinte jaunâtre? Est-ce l’a- 
loës, dont les beaux échantillons venaient 
de l’ile de Socotora dans la mer Rouge, et 
qui aurait été appelé, dès le moyen âge, 
par les Arabes de nos comptoirs euro- 
péens, socotrin, et par contraction cestrin ? 
Est-ce enfin la gomme résineuse du même 
arbre qui se nomme encore aujourd’hui 
chicotin ? Je laisse tout cela à l’état de 
conjecture. » . 

Un saphir citrin quarré, hors œuvre, — 
.x. liv. t. (1416, Inv. du duc de Berry.) 

Unes patinostres de sitrin, plates et 
deux de sitrin faictes a lozenges au bout. 
(1486, Inv. des ducs de Bourgogne, n° 6968.) 

Ce dict, luy vouloit tirer ses patenostres, 
qui estoyent de cestrin, avecques grosses 
marques d’or. — En aymerez vous miculx 
d'or bien esmaillé en forme de grosses 
spheres on de beauix lacz d’amours, ou 
bien toutes massifves comme gros lingotz, 
ou si en voulez d’ebene ou de gros hya- 
cinthes, de gros grenatz taillez avecques les 
marques de fines turquoises ou de beauix 
topazes marquez de fins sapbiz, ou de 
heanlx balays a tout grosses marquez de 
diamans ? (Rab., u, 210 

Une croix d’or platte, en fourme de 
bagne, garnie de cincq grandes pierres de 
citrin, mises en chattons d’or, et y a, aux 
quatre coings de la croisure, quatre 
poinctes d’or, a mectre perles et a l'autre 
costé de la dicte croix est une Noslre 
Dame, aiant a chacun costé ung ange et 
nng autre petit en hault, le tout desmaillé. 
( 1536 , Inv. de Charles Quint.) 

cbstron, s. m-, dimin. de sestier ? 

Onofora, cestron. (Adam de Petit Pont, 
ap. Scheler, Lex., p. 131.) 

cestui, sestui, cistui, celui, setui, ccsli, 
eeti, pronom, celui-ci : 

Quer par cestui avions nos bons ajnde. 

(Alexis, St. 107*. xi” s., 6. Paris.) 

Distrent ensemble mauveis mos (de) 
«twi- (Ep. de S. Et., ms. Tours, G. Paris.) 

iTil diet a cistui vai, et si aillet. (Li 
Epistle de S. Bern. a Mont Deu, ms. Verdun 
72, P» 68 V®.) 

Elan dit a Karlon : Cestui pas ne erses. 

(Gui de Bourg., 3801, A. P.) 

A cesti diras doucement. 

(Jacq. i>'A»., Art d'Ain., ms. Dresde, 910, Kôrt.) 

U capistre huietiesme devant cesti. (Vie. 
de l’eau, xxvn, Arch. S.-Iaf.) 

Cesti fat de si grant paissance... 

(Comrn. le Roi Souuain fut mort, ms. Amnches 

1682.) 

Verses, sas ! cesti boire rneil. 

(On Jfir, de B.-D., dn rojr Thierry, Th. fr. an 

m. t., p. 581.) 

Onqnes mais a’aiday a porter 

Corps si pesant cou cesti ci. 

(Ib., p. 571.) 

— Adj., ce : 

Sestui bobaot priserions petit. 

(Les iok., ms. Montp., I" 113 L .) 



Mont morté enemi avons an setui mont. 
(Serm., Brit. Mus. add. 18606, (° 9i b .) 

En celi dreyn article troreres. 

(De péchés, ms. Cambridge, Unir. E e. 1. 20, f° 2 b .) 

Vueill que cesti testament soit ferme et 
estable, (1299, Test, de J. d’Orgev., Abbec., 
Arch. S.-et-Oise.) 

A cesti voyage. (Philib. I, Aux synd. de 
Chambéry, vers 1470, Arch. mun. Cham- 
béry, AA 1, 4" doss.) 

La Fontaine et Voltaire, dans leurs 
contes, ont encore employé cestui. 

cet, voir Cist. 

cetb, s. f., cétacé : 

Jonas demorat .m. jours et .ni. nuit en 
ventre d’une cele. (J. d’Outremeuse, 
Chron., I, 48, Borgnet.) 

ceterach, s. m., sorte de plante : 

Ceterach est une herbe qui croist contre 
les murs vieulx et sus des pierres. (Le 
grant Herbier, f° 37 v“.) 

ceterone, s. f., mesure de grain : 

Ceterones. (1478, S.-Hil., Cuon, Censier, 
Arch. Vienne.) 

Cf. Sesteran. 

1. ceti, s. m., grand poisson de iner : 

El rentre del ceti. 

(P. de Tbaun, Best., 1195, Wright.) 

2. ceti, voir Cestui. 

cetoal, voir Citoual. 

cetor, s. m. ? 

A Johan de Vilar et a ses compagnion 
por treire les .vi. bosses de vin furs dou 
cetor, por chargier et deschargier et misu- 
rar. (1418, Arch. Fribourg, Comptes des 
Trésoriers, n» 31.) 

getui, voir Cestui. 

cetun, s. m., grand poisson de mer, 
cétacé, baleine, requin : 

E délivra Jonas del ventre al cetun. 

(Hom, 1405, Michel.) 

1. ceu, voir Ciu. 

2. ceu, voir Ço. 

3. ceu, voir Cil. 

CEURRE ? 

Mais ii Romain les Jestorberent 

Qui convenant i trespasserent. 

En ceurre ont laie lor ostages 

Qui estaient de lor lignages ; 

Lor amistié ont corrompue 

Qui mcult fa pais par als vendue. 

(Wace, Brut, 2909, Ler. de Lincy.) 

ceute, voir Queute. 

ceutelette, s. f., petite cote : 

N’y avoit en chelle maison fors le bouge 
devant et une povre ceutelette de viese 
toille enfumee pour escouser que le veut 
ne ferust ou feu. (Froiss., Chron., X, 41, 
Kerv.) 

cevelet, s. m., ornement pour la 
coiffure : 

Item a Marie, ma fille, quatre de mes 
plus belles couronnes empuees, et six de 



mes plus beaux cevelets. (1329, Mart., 
Anecd., I, col. 1377.) 

cevelier, celevier, s. m., garde : 

Ly ceveliers des eaues s’efforchoit de 
prendre amendes surceulx qui leurnaviau 
ne ferment le crâne. (1340, Cart. Esdras 
de Corbie, Richel. 1. 17760, P 45 v\) 

Nostre celeviers des eaues. ( Ib ., f° 56 v°.) 

cevesce, voir Chevece. 

cevetaiv, voir Chevetain. 

cevicii, voir Cervis. 

1. chaable, codable, caable, casble, 
chable, cable, s. m., machine de guerre 
propre à renverser : 

Od ses cadatles les turs en abatied. 

. (Rot., 98, Mliller.) 

Od vos caables a vos frnislet ses murs. 

(Ib., 237, Gautier.) 

Drecier a fet meint mangonel, 

Meint trebuchet et meint chaable. 

(Renart, 20912, Méon.) 

Une de noz grosses perriere6 que l’en 
claime chaable, gitoit dedans la ville granz 
pierres. (G. DE Tyr, xviii, 19, P. Pans.) 

Noz gens avoient une grant perriere 
nommee chaable tant forte et tant bien 
faitte que elle jettoient grosses pierres a 
merveilles, (llist. des Emp., Ars. 5082, 
f» 284 v.) 

— Chablis, bois que la force du vent 
abat dans les forêts : 

Ad arbores versas sive chaable. (Enq. de 
Ph. Aug., Cart. norm., n» 200, Arch. S.-lnf.) 

Les seigneurs et les hommes dessus dis 
prennent en la dicte forest, hors deffens, le 
vert en gesant ; se il n’y a caable, le sec en 
estant, le mort bois. (Tit. du xiv’ s., Fé- 
camp, Arch. S.-lnf.) 

En une certaine somme pour un marché 
de bois de caable en la forest de Lyons. 
(Gisors, Arch. J 217, pièce 9.) 

Que soubz umbre de caable l’en ne face 
vente de chesnes. (1388, Ord., vu, 775.) 

Caable ou arbres abatuz ou secz. (Ib.) 

Le bois nommé caables, qui chiet par 
avanture. ou est abatu par malfaiteurs ou 
autrement. (1411, Arch. JJ 165, pièce 173.) 

Un fou a mon choiz au terme de Nouel 
ovec son chable. (1416, Aveux du bailliage 
d’Evreux, Arch. P 294, reg. 1.) 

Avoir le mort bois en estant et a terre,et 
la branche des casbles et du bois que je 
prens. (1451, Denombr. du baill. de Consten- 
tin, Arch. P 304, f° 211 v°.) 

L’arbre au mauvais pié et branches voi- 
lées ou caables. (1463, Aveux du bailliage 
d’Evreux, Arch. P 295, reg. 1.) 

Ainsi qu’il est dit du bois a ediffier, il 
est entendu du bois pour chauffage des 
cheminees des chasteaux, quand nous le 
manderons, en ayant regard aux édifices 
qui y sont et nombre des cheminees, et 
que l’on ne baille pas bois en estant, si 
bonnement on peut finir d’aucuns cables ou 
arbres abattus ou secs. (Ordonn. de Fr. I’ r 
sur la chasse, les forêts, etc., mars 1515 ) 

Bretagne, Côtes-du-Nord, chable, herse. 

2. chaable, caable, chable, s., m., meur- 
trissure, contusion, blessure sans effusion 
de sang : 
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Chables si est cop bief qui part, don cuir 
u’est pas crevez. ( Liv . de jost. et de plel, 
xix, 12, Rapetti.) 

L'en doit semondre devant juige tantost, 
sanz delai, de martre, de rat, de larrecin, 
de traison, d'omecide, de membre tolu, de 
chaable, de force. (lb., Il, v, J 1.) 

Por férir home, ou por laidir de paroles, 
ou fere li sanc ou en chaable, sanz mort et 
sanz mahaing. (Ib., ni, 6, § 4.) 

S'il i a sanc ou chable. (Ib., xix, 8, J 1.) 

Chaable est cos qui pert entre cuir et 
char, quant cos est abletis don sanc n’en 
est point issus. (Ib., Ricbcl. 2844, f° 184.) 

D’ung cable, dix huit soûls. (Just. aux 
bar. de Norm., Tax. des droits des malefac.) 

Cil de Bretaingne et de Bourgoiugne 

I reâerent a droit amble. 

(Goiart, Roy. lig n., 21318, W. et D.) 

Coup de poing xn deniers baille ; caable 
xviii sols paie, xxxvi le sang et la plaie. 
(Ane. Coût, de Norm. en vers, ms., f° 67 v", 
ap. Ste-Pal.) 

chaabler, chabler, câbler, v. a., casser, 
en parlant de branches d’arbres : 

Tout bosc qui est sec en estant et sus 
bout, tout bosc vert en gesant ou rompu, 
câblé, pié couppé et delaissié, est de vrai 
tenu mort. (Cart. de S. Hart, au Bosc, f»97.) 

— Abattre, en parlant de fruits : 

Lequel chabla les noys en la coture de 
saint Aubin. (Compte de J. Guérin, 1386-7, 
f» 21 v», Arch. Cher.) 

Savary des Bruslons dit qu’en t. de 
commerce on appelle bois caablé les arbres 
que les vents abattent dans les forêts, 
comme bois chablis. 

Chabler les noix est encore le terme 
usuel à Bourges pour dire abattre les noix 
avec une perche. C.-du-N., chabler, herser. 
Suisse rom., chabler, dévaler du bois. 

chaaignon, caaignon, caeignon, caei- 
gnum, kaeignon, quignon, chaaingnon, 
chaieinon, chaieingnon, caaingnon, caen- 
gnon, caagnon, chaenon, caenon, chaignon, 
caignon, cheaignon, chegnon, chainnon, 
chesnon , s. m., chaîne, collier, carcan; 
avait un sens beaucoup plus étendu que 
notre mot chaînon : 

E si li metsnt el col an caeigmm. 

(Roi., 1826, Huiler.) 

Le chaaignon entor le col poser. 

(Les Loh., Vat. Urb. 315, P> 13 V) 

Aini tos pandrai ans .u. a chaaingnon. 

(Jori. ie Blaves, Rtchel. 860, 1° 113 r° ; Hoff- 
mann, ». 405.) 

Que il li matent el col le caaingnon. 

(Auberi, Riehcl. 24368, f° 40 e .) 

Le roi lenoient en . 1 . grant caengnon. 

(Ib., éd. Tarbé, p. 32.) 

Se je te praing, n’i aras raanson 

Que ne te metc on col le chaenon. 

(Gir. de Viane, p. 67, Tarbé.) 

Et se ensi nel fais com nos te devison. 

Et Karles te puet panre, ja n’anras raençon 
Que ne te face mettre el col le cheaignon. 

(G. de Bourg., 1904, A. P.) 

Dont toi aurez en col le chaaingnon. 

(Gaydon, 1640, A. P.) 

Car plenst ore a mon seignour Mahom 

Que je l'eusse pendn an chaignon. 

(Otinel, 55, A. P.) 



Et fu penduz a . 1 . chainnon tout nuef de 
fer, que la corde ne rompis!. (MÉN. DE 
Reims, 329, Wailly.) 

Que je toi lacerai el col le chaieinon. 

(Ara. de Monlauban, p. 182, Michelant.) 

Encni vos sera mis el col li chaieingnon. 

(Ib.) 

Ancui li lacerai el col le caenon. 

(Ib., p. 222.) 

Anchois le penderoie a . 1 . fort caagnon. 

(Ilisl. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 292 »*.) 

Car quiconque! dessert très bien le caingnon 
Ne doit plaindre sa mort quant pendre le mainn’on. 

(B. de Seb., i, 614, Bocca.) 

Je vauroie qn’il fut pendus d'un haeignon / 

(Ib., xiv, 53.) 

Vecy las, cordes et caignont 
Que j’appareille aux compaignons 
Pour soy estrangler tout a coup. 

(Grebak, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f° 182 J .) 

Ung estui de cuivre couvert, a mcctre 
une lampe, pendu a troys chegnons. (Compt. 
du R. René, 1471-72, p. 349, Leeoy de La 
Marche.) 

— Liens de bois : 

Pour faire .i. c. de chaaingnons de boys 
a lier et atachier les eschaufaus. (1331, 
Compte de Odart de Laigny, Arch. KK 3 a , 
f° 104 r».) 

— Espèce de chaîne en bois ou en fer 
qui réunit les deux parties de la charrue : 

Faire des caignons a mener leurs harnas 
de carue. (1209, Charte comm. d’Amiens, 
Coût. loc. du baill, d’Amiens, i, 71, Bou- 
thors.) 

— Par comparaison des chaînons d’une 
chaîne avec les nodosités des vertèbres, 
chaaignon s’est employé pour dire nuque 
du cou, chignon ; 

El dromont furent .xxx. M. Esclarou 
De la mesuie Clamor le traitor, 

Cui Renoars brisa lo chaaignon. 

(Bal. Loquifcr, Richel. 368, f' 218 e .) 

Parmi lo chaaignon. 

(4. bf. Meung, Test., ms. Corsini, f° 164“.) 

Ce jura il, sur son chaignon, 

Quand de ce monde voult partir. 

(Villos, Grant Test., Ballade, Jacob.) 

En l'homme on appelle la partie du col 
qui est derrière chaignon, parce qu’il de- 
meure droict. Et aux bestes, on appelle 
chaignon la partie du col qui est dessus. 
(A. Pierre, Const. Ces., xtx, 2.) 

Luy donna droit sur le chaignon du col. 
(Amyot, Pyrr., 76.) 

Le derrière du col, que on appelle le 
chainon du col. (R. Est., Dict., Cervix.) 

Chaîne du col, c’est catenacolli des bar- 
bares. On dit proprement chainon, et 
quelques-uns corrompans le mot, disent 
chinon du col ; c’est ce que les latins 
nomment cervix. partie postérieure du col. 
(Joub., Interpr. des dict. anal.) 

Avec tension de son bras jusques au 
chainon du col. (M. Gheg., Epit. des trois 
prem. liv. de Gai., m.) 

On fait asseoir le patient prez des pieds 
du maistre, ayant la teste renversee, de 
façon que le quignon d’icelle repose sur les 
genoux de f operateur. (Dalesch, Chir., 
p. 89, éd. 1870.) I 

— Parlant du bœuf ; ! 



Si le chesnon est pelé et desnué de poil. 
(Liébault, Mais, rust., p. 122, éd. 1897.) 

Chagnon pour chignon, nuque, est en- 
core usité dans la Vienne, dans les Deux- 
Sèvres, dans la Vendée et dans le centre 
de la France, où l’on dit aussi coignon. 

chaaillon, s. ra., dimin. de chael, pe- 
tit chien : 

Por les .vu. anfaus assambloit 
■vu. chaaillons k’elle savoit 
D’une braichete k’elle aroit. 

Qui furent neit «le semainne. 

( Dolop ., 9380, Bibl. elz.) 
Tant qn’elle chaaillast 
Ses chaaillons petis. 

(Ysop. II, fab. xxvii, Robert.) 

CHAAITE, voir Cheoitb. 

chaalsu, voir Chadeler. 

CHAALON, S. m. 1 

.ni. chaulons a lit couvrir. (1307, Mobil, 
des Templ. du baill. de Caen, Arch. J 413, 
pièce 29.) 

chaalonge, adj. f., de Châlons : 

Une maille chaalonge. (Fév. 1282, Arch. 
mun. Laon.) 

C1IAASTÉ, voir Chasteé. 

chable, voir Chaple. 

chabler, voir Chapler. 

chableur, s.m., préposé su chablage, 
c’est à dire au départ des coches d’eau & 
leur passage sous les ponts : 

A Meleun aura un chableur appelé le cha- 
bleur du pont de Meleun. Icellui chableur 
aura un hindart assis sur la mote de l’islc ; 
et icellui hindart soustendra en estai pour 
y attacher les Allez et tourner a force de 
gens. (1418, Arch. JJ 170, pièce 1.) 

chablis, chablich, s. m., vacarme, tu- 
multe : 

La y ot grand chablich de rompre lances 
et espees. (Trahis, de Fr., p. 115, Chron. 
bel g. ) 

chablonnoys, voir Sablonoi. 

chabosseau, caboceau, s. m., chabot, 
poisson ; 

Un chabosseau. (1484, ms. du Poitou.) 

Caboceaus, myllers tbombes. (Du Gukz, 
An Introd. for to lente to speke french 
trewly, à la suite de Palsgravk, p. 913, Gé- 
nin.) 

Vienne, arr. de Poitiers, chaboissea. 

Cf. Caboche. 

chabriot, s. m., chevron de charpente: 

Lequel varlet de guerre print icellui cha- 
briot et en le portant devant son cheval 

(1463, Arch. JJ 178, pièce 199.) 

chaçable, cachavle, adj., où l’on peut 
chasser : 

En voies non cachavles. (1328, Cart. de 
Ponthieu, Richel. lat. nouv. acq. 2119, pièce 
66 .) 

Disons et maintenons d’avoir chemin ca- 
chavle, kariavle, et paissavle, a toutes ma- 
niérés de gens, paiBivlement sans contre- 
dit. (1339, Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, 
f» 216.) ’ 
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chace, cache, cace, chaehe, s. f., pour- 
suite judiciaire : 

L'endemain furent les consauls et les 
eslus des mestiers en halle ; et ordena on 
.vi. hommes pour aler avoec ces conmi- 
saires par deviers le roy, pour luy requerra 
qu’il 11 pleuist aacorder que les .xvill. m. 
livres, que les prisonniers sont contens 
de payer, qui soit dit que ce soit en nom 
d'amende, pour avoir la ville maisement 
gouvrené, et que jamais ne Boient en loy, 
ny en office a la ville, et que le roy donne 
grasse que on puist le cache rencrasier, 
afin que on puist abatre la maison de che- 
luy apries quy on feroit le cache. (Chron. 
des Paye-Bot, de France, etc., Rec. des Clir. 
de Fl and., III, 229.) 

— Juridiction, territoire soumis à la ju- 
ridiction : 

Et se il ces choses ne tenoit bien et il eu 
defaloit il s'otrie qu’il soit en le cace me 
dame le contesse de Flandres et de Hayn- 
nau, et en le cace le veske de Cambrai et 
le conte d’Artois. (CA. de 1247, av. la S.- 
Laur., S. Géry de Camb., Arch. Nord.) 

— Salaire, gage : 

Et les clers et varies desdis .xii. ferme- 
teurs enssi esliies auront leur chace et sa- 
laire enssi qu’ilh ont useit des temps pas- 
seit. fj. de Stavelot, Chron., p. 24, Bor- 
gnet.) 

— Enchère 1 

Et par ce ont esté venduz (ces tonneaux) 
tous ensemble en cache par le M* d’ostel et 
moy. (1359, Joum. de la dép. du Roi Jean, 
ap. Douët d’Arcq, Compt. de l’Argent., 

p. 201.) 

— Innovation, par une métaphore em- 
pruntée au jeu de paume : 

Si ces nouveautez enrichissent ou ernbel- 
lissentnostre langue, j'enlaisse le jugement 
a!a postérité, me contentant de marquer ces 
caches, pour monstrer je ne scay quoy de 
particulier en nous, qui n’estoit point en 
nos ayeuls. (Est. Pasq., Rech., VIII, 3.) 

chace fous, mot composé désignant 
la joie : 

Por ce a non li mont « fol i bee, » 

Et santé d’ome < fol s’i fie, » 

Et ta joie * chace folie. » 

(Vie de S. Mai, 278, Rom. VIH.) 

chaceis, - seis, chitseys, s. m., chasse ; 

L’islé ont chitseys de bestes et d'oisiaus. 
(Liv. de Marc Pol, lxx, Pauthier.) 

— Poursuite : 

Il t’en repairent anmi le chascis. 

(Les Loh., ms. Montp., f" lSi d .) v 

Cil commencent lenr chaceis ; 

Mais il non porrent aconsinrre. 

Rcnarl. Suppl., var. des v. 22022-24314, p. 276, 

Cbabaitle.) 

chacb-i.ievre, s. m., jeu d’enfant : 

Puis a la conlee belee 
Qn’on fait d'ane carolle lee, 

An chace lierre, a la clnignelte, 

Anssi a la sotte bnirelle. 

(Fsoiss., Poés., 94,231, Scheler.) 

chacelle, s. f., fauteuil : 

llz regardent vers la feuillye qui estoit 
faicte pour l’hermite dont nous avons 
parlé, et voyent apertement qu’il estoit 



dedans la feuillye assis sur une haulte r.ha- 
celle. (Perceforest, vol. I, f® 131, éd. 1528.) 

CHACELOT, S. m. ? 

De la procession 
La crois et le baston 
Ont chargié Gaienot 
Qui ot a compaignon 
Gauterot de GreignoD, 

Ranfroi et Denisot 
Et maint antre vallot. 

Et maint vilain félon; 

Jusqn'an val de Snson 
N’ont laissié chacelot. 

(Chaos., Richel. 846, P 45 l .) 

chaceor, cach., kach., cac„ kac., - eeur, 
-eour,-eür, -eur, - aor, cachieur, chasceor, 
chasçur, chazur, chasseur, s. m., cheval de 
course, cheval de chasse ; 

Puis est montes e! chasceor de pris. 

(Caria le Loh., 3' cbans., i, p. 223, P. Paris.) 



Longuemort, cachieur de maree. (1420, 
Proc, verb., D. Grenier, t. 91, f" 192 r°, 
Richel.) 

Encores a madite dame ou ses officiers 
ung droit que l’on nomme prinse de ma- 
rée, qui se prend sur tous les cacheu\r]s de 
maree, cacnans et menans poissons qui 
passent par le grand chemins d’Arras. 
(1507, Prev. de Fouilloy, Coût. loc. du baill. 
d’Amiens, p. 311, Bouthors.) 

chace poing, s. m., sorte d’arme : 

Hoc cirostringium, chacepoing. (Gl. de 
Glasgow, Meyer.) 

chacbpol, voir Chacipol. 

chacereau, s. m., titre de propriété : 

Eu matière de dixmes ou terrage, pour 
obtenir sentence sur la possessoire, il suf- 
fit produire un eartulaire, ou cachereau 
authentique. (Couf. gén., I, 862, ap. Ste- 



Li altres quatre chaceurs e paiefreiz. 
(Lois de Guill., 22, Cbevallet.) 

Sor nn graadisme chaçaor 
Fort, et isnel, et ambleor. 

(Ber., Troie, 29813, Joly.) 

One il sa sele ne melst 
Senr son chaceeur... 

( Percerai , ms. Montp. H 249, P 4 e .) 

Granz palefrais, coranx destreii, 

Chasçun bons et bon somers 
A plenté. 

(Vie de S. Thom. de Canl., 157, ap. Michel, D. de 
Rorm., t. III.) 

Enseler fait ses caccours 
Et atorner ses veneonrs. 

(Chrest. , Du Roi Guill., 2620, Michel.) 

Desor .i. chaceoir ferrant 
Le vavassor molt tost errant. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, P 7 k .) 

Snr nn bon chaccour si le serf ponrsivi 
Que trestoutes ses gens nns el antres perdi. 

(Berle, 2619, Scheler.) 

Son caceor el camp guerpi 
Quant le hernois en ot osté. 

(Aire per., Richel. 2168, P 7*.) 

La sele mist el chaceor. 

(Parton., Richel. 19152, P 126 a .) 

Son chaceor forment somont. 

Et de verge et d’esporon. 

(Ih-, 686, Crapelot.) 
Sonr ,i. grant cacheour ferrant. 

(Gib. de Moetr., Viol., 4671, Michel.) 

El li venerres vet devant 
Sor nn grant chaceor liart. 

(Renarl, 22024, Méon.) 

Snr snn chaceur est montez. 

(Lai del Désiré, p. 25, Michel.) 

Chazurs a sergauns, succursorii. (The 
IreaUse de utensilibus of Alexander Neckam, 
p. 104, Wright.) 

En ce que li rois fu descenduz du cha- 
cecur. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f” 561\) 

En ce point vint le vallet Dagobert tout 
eslaissié sur le grant chaceour. (Grand. 
Chron. de France, IV, 2, P. Paris.) 

Il monta sur son chasseur et s’en vint 
droit au lac. (Lancelot du Lac, l r « p., c. xix, 
éd. 1488.) 

— Cachieur de maree, voiturier qui trans- 
porte le poisson de mer ; 



chacerie, chasserie, cacherie, cacerie, 
casserie, caçarie, s. f., chasse : 

Si ama bianf déduis de bos, de cacerie. 

(Roum. d’Alix., P 4', Michelant.) 
L’encans comenee apres la geat haie; 

Dusqn'a nne ene dora la cacarie. 

(Rairb., Ogier, t2567, Barrois.) 
N’ose avoir chiens corrans ne chacerie. 

(Guy don, 3952, A. P.) 

Si set pins d’esches et de tables, 

D’oisiaus, de bois, de chacerie 
Que nos qni soit en Lombardie. 

(G. de Paleme, An. 3319, P 83 r°.) 

Un jour aloit en cacherie. 

(De Josaphal, Richel. 1553, P 201 r®.) 

... Aloit en cacerie. 

(lh., ms. Mont-Casain, P 5 d .) 



Quauque il avoit en venairie, an chacerie. 
(1267, S. Epvre de Toul, Arch. Meurthe H 



Le cacherie des biestes. (Lett. de 1287, 
Mari., Thés., J, 1228 ) 



Li abbes et couvens renoncent a toutes 
chasseries, a toutes prises de bestes sau- 
vaiges. (Carlul. de Guise, Richet. 1. 17777, 
P 1.) 



Pour les casseries de prises de bestes 
sauvaiges. (Ib., f ® 33.) 

La demourerent par l’espace de six jours, 
faisans grand joie et grand leesce, les ungs 
avecques les autres, en boires.meugiers.cAa- 
ceries, danses et autres esbatemeus. (Mons- 
trelet, Chron-, II, 32, Soc, de l’H. de Fr.) 

Arcbas sa cure mettoit en chasseries et a 
tendre reths. (C. Mansion, Bibl. des Poet. de 
melam., f» 15 v®, éd. 1493.) 



— Droit de chasse : 

Li dis cuens a retenu et retient pour li 
et pour ses hoirs a tous jours le cacherie 
et le garenne es dites dunes. (1310, Cart. 
de Ponthieu, Richel. 1. 10112, P 306 r®.) 

Haute-Normandie et Picardie, cacherie, 
chasse- 

Nom de lieu, ta Chacerie : 

Pro vinea de la Chacerie. (1291, Rotul. 
de S.-Sauv. d'Orl., Arch. Loiret.) 



chacerois, adj., de chasse, propre à la 
chasse : 

Chiens chaceroiz. (Introd. d’astron., Ri- 
chel. 1353, f® 35 4 .) 
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CHACHEUR, voir Chaucheur. 
ciiacheure, voir Chasseurs. 

chachevel, kachevel, quaquevel, s. m., 
crâne : 

Li kachevels al chair li esquacha. (Rois, 
p. 16, Ler. de Lincy.) 

Cume ces vindrent la u li cors fud jeted, 
n'en truverent si le chachevel nun, e poi des 
piez e des mains. ( Ib ., p. 379.) Lut. : nisi 
calvariam. 

Oste an premier nne couroie 
A l'eresqne qne l’en le voie 
Dn talon si qn'an quaquevel. 

(Dial, de S. G rég., ms. Evreox, 1" 66 b .) 

CHACHINE, voir Cachine. 

chachinner, voir Cachiner. 

CHACHON, S. m. ? 

.v. sols de Jehan Hercent pour ce qu’il 
s’estoit opposé contre un sergent qui le 
gaigeoit pour chachon. (1398-1401, Arch. 
Meuse, B 1044, f° 58.) 

1. chacier, cacier, cachier, chaser, chas- 
ser, v. a., poursuivre, rechercher, machi- 
ner : 

Tant voi de gent qui ma mort vont cachant. 

(IUimb., Office, 6401, Barrois.) 

Et que vons fianchies 
C'a droit et a raison la bataille cachies 
Encontre Mauqnaré. 

(Chat, au cygne, 1674, Reiff.) 

Je retrai qu'il avient a maint 
Qui honenr cace bonenr a tain t, 

Et ki a pen bee a pen vient. 

(Blonde d'Oxford et Jehan de Dammartin, 1, Mi- 
chel.) 

Quant tu choses onques mauvais euging 
Au meillor home qui ainz beust de vin. 

(Gagdon, 3590, A. P.) 

Guerpi sa rois par qu’il sa vie 
Et son vivre do chascon jor 
Chaçoil a paine et a labor. 

( Prol . d’une Hist. de Phil. Au}., 36, Romania, 

VI, 497.) 

Que chacun ne nuist chasser sa debte, 
ainsy comme bon Iuy sembleroit. (1323, 
Extr. de la Grande Chron. de Metz, Pr. de 
l’H. de Metz, IV, 3.) 

Ledit Hector cacha ledit Chantemele pour 
tuer. (Mém. de P. de Fenin, 1417, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

— Arracher, faire sortir : 

Se aucun non se pooit rachater, lui cha- 
soient les .h. oillz, et lui taiiloient les mains 
et les piez. (Aimé, Ysl. de li Norm., via, 2, 
Champollion.) 

Premerement lui fist chacier l’oill droit. 
(In., ib., via, 3.) 

Les chasa de la misere et de la povreté 
par sa miséricorde. (In., ib., viii, 16.) 

— Conduire, mener : 

Nul ne peut tenir bestes a l’argent en sa 
maison, pour les cacher aux marests paistre. 
(Coût, de Biache, ix, Nouv. Coût, gén., 1, 
435“.) 

— Infln. pris subst., poursuite : 

Et cil les ont bien recoillii, 

Ans es pointes des fers brunis. 

Si durement que li chaciers 
Remeist de toz les chevaliers. 

(Bex., Troie, Ars. 3314, P> 134 1 '.) 



A Gadifler s’areste Alixandres d'Aliera 
Et bien x m Grljois dont remalnt li caciert. 

(Rottm. d'Alix., P 31*, Michelant.) 

2. chacier, chaisier, s. m., châssis : 

Cis titres parole de la costume de vans, 
de chaisiers, de corbelles, corbellons, es- 
crins, de cloies, de merrien, de torches et 
flaeaus. (E. Bon,.,£i». des mes t., 2“ p., xvii, 
rubr., Lespinasse et Bonnardot.) 

Tuit cil qui amainent a Paris vans, cha- 
ciers, corbeilles, corbeillons ou escreins 
pour vendre. (1 d., ib-, 1.) 

Boites, panier et cloies a batre lainne sunt 
de la coutume des vuans, des chaciers et 
des corbeillons desus diz. (Id., ib., 7.) 

chacieusement, adv., comme un chas- 
sieux : 

Lipide, chacieusement. (Gloss, lat.-fr., 
Ricbel. 1. 7679, f* 213 r", et Voc. lat.-fr., 
1487.) ' ’ 

chacieuseté, chassieuselé, cassieuseté, 
s. f., défaut du chassieux : 

Ghacieuseté, lippitudo. (Gloss, qall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Pour la grande cassteu[s]etédeleursyeulx. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 10510, 

182 r».) 

Cela reprime les fluxions, distillations, 
et chassieusetez des yeux. (Du Pinet, Pline 
xxviii, 4.) 

chacipoier, voir Chacipolier. 

chacipol, chassipol, chacepol, s. m., 
sergent chargé de lever les impôts : 

Quod in villa Bisyaci nullum debemus 
habere chacepol, nisi tantum præpositum. 
(Ch. de 1232, ap. Duc., Cacepollus.) 

Mandons et comandons expressément a 
nôtres châtelain, chacipouz et subgiez de 
Chalomont... (1333, Arch. P 1391, cote 538.) 

Comme le dit Guillaume feust lors chace- 
pol et sur le gouvernement de la juridiction 
de la chastellenie de Toussey. (1385, Arch. 
JJ 127, pièce 135.) 

chacipolerie, chass., s. f., droit payé 
au seigneur par les sujets pour avoir la 
permission, en temps de guerre, de se re- 
tirer avec leurs familles et leurs effets 
dans le château. (Roquef.) 

Feodum de chassipolerie de Dompmartin. 
(1274, Beaujeu-en-Sis, Prob. Hist. Bressen- 
sis, p. 52, ap. Duc., Chacipolus.) 

chacipolier, chacipoier, s. m., comme 
chacipol : 

Ce Peronet chacipoiez çay en ariere de 
Lent, faiz asavoir... (1271, Arch. P 1366, 

| pièce 1513.) 

chacle, s. f., presse : 

Ne le di ponr nule losanges, 

Mes ponr raconter le miracle. 

Par les rues ot si grant chacle 
Pour les anges veoir monter 
Qne c'est merveilles a conter. 

I (Fauccl, Ricbel. 146, P 37\) 

chaçoison, chassoison, chacheison, ca- 
seizon, s. f., venaison, chasse : 

Les Mongols vivent de chars et de lait, 
et de chaçoisons. (Liv. de Marc Pol, exvih, 
Pauthier.) 

Et chevauche l’en par .vi. journées par 
beaulx chasteaulx et par belles villes ou 



il a de vivres grant planté et venoissons, 
et chassoisons assey. (Ib., cuv.) 

H ont chaçoison et oiselez assey. (Jb., 

LXXIII.) 

Il y a chaçoison et ozeloison assey de 
toutes maniérés. (Ib., ex.) 

Et manjuera des carz de les chacheison 
qu'il prennent. (Ib., lxx, Roux.) 

El hi a caceisonz et veneiçonz asez de 
toutes maniérés. (Ib., cxxxv.) 

CHACUSE, S. f. 1 

Touz autres droiz, toutes autres servi- 
tutes, toutes justises altes et besses, toutes 
amandes grosses et petites, tailles, prises, 
aydes, corvees, censes, rentes, exactions 
ordenaires et extraordenaires et toutes 
autres chacunes que nous, en non que des- 
sus, aviens, poubiens et doiviens avoir de- 
vant la confection de ces présentes laltres, 
poubons et devons avoir es diz leux de Gy, 
de Bucey. (1348, A ff ranch, de Gy, Arch. 
com. de Gy.) 

chadaine, voir Chevetaigne. 

chadal, voir Chatel. 

chadel, cael, kael, s. m., chef, capi- 
taine : 

Chays la fist (la ville) et si anlre chadel. 

(Les Loh., ms. Montp., P 148 11 .) 
C'est lor esforz, c'est lor ohastiax. 

C'est lor apoi, c'est lor chadiax. 

C'est lor adox, c'est lor fiance 

Ç.o est lote lor atendance 

Qu’il ne font riens se par lai non. 

(Ben., Troie, 10905, Joly.) 

Un seneschal, nn desleié 
Li a reis Lotrocns baillié. 

Prince del tut maistre e chadel. 

(Id., D. de Norm., I, 697, Michel.) 

Kar jeo me vaut bien, oians toz, 

Qui j’ierc a dreit prince e chadel. 

(Id., ib., Il, 2536.) 

Les antres en virent aler 
E lor enseigne e lor chadel. 

(Id., ib., 11. 5484.) 

Alixandres chevanche, qn'en est chadiaus et gais. 
(Geste d’Alix., Richel. 24365, P 16 v».) 
Jamais crestien ne kerrai. 

Se n’en ai letres et seel, 

Ja ne m’en tenront por kael. 

(De Theophil., Richel. 375, 1° 3iO f ./ 
Segnor, jo vos comanc, cascons soit obéis 
A dant Pieron l’ermite qu'en ert caiaux et gais. 

( Les Chétifs, Richel. 12558, f° 61*.) 

Li citiens et li habitant de Mascon doyvenl 
segre le roy tant solement avoy chadel a 
leur despeus tant loynt que il puyssent 
retorner le soir a leur ostel. (1317, Privil. 
de Mâcon, Arch. mun. Mâcon.) 

1. chadeler, cadeler, quadeler, chaeler, 
chaisier, chaieller, caieler, chaaler, chaude- 
ler, chapdeler, chapteler, chasdeler, v. a , 
conduire, mener, commander, diriger, 
gouverner : 

Ne Oliviers, qui les altres cadelet .' 

(Bol., 936, Mfiller.) 

Ki gnierat mes hoz a tel poeste, 

Quant cil est mors ki tnz jurz nus cadelet ? 

(Ib., 2926.) 

Et Hagnes et Henris lor droit signor caielent. 

(Mainet, p. 13, G. Paris.) 
Begons sa gent fait a droit doviser, 

Delez nn val condnire et chadeler. 

(Carin le Ijsh., 2* chans., ix, P. Paris.) 
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Charles Martiens fait sa gent assembler, 
Tresqn'a Paris fait sa gent cadeler. 

(Ib., 1* chans., iv.) 

Chair 1er. 

(Ib., ms. Montp. P 2*.) 
Soient cheranehent et Girbers les charte. 

(Ib., f» 146 d .) 

Soient chevauchent et Gibers les chaielle. 

(Girb. de Metz, p. 547, Slengel.) 
Crestien lienent o lor grant conpaignie, 

Et Kallemaine si les cairlr et gaie. 

(Rainb., Ogier, 12581, Barrois.) 
Qoe ce soit Alisandres ki tont le mont chaude Ile. 

(Ram. d’Alix., Vat. Chr. 1364, f» 5 b .) 
Ce ener al pins hardi en tremble e chancelé ; 
Mes idl les conforte, ki trestni les chaelr. 
(Cbrta. de Jord. Fantôme, 242, ap. Michel, 

D. de Nom., t. III.) 

Bois Loeys qni les François chaele. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f* 18 r°.) 
Rois Banfamé les chandelle et gaie. 

(Bat. i'Aletch., Richel. 2494, f» 9 r°.) 
La sont U doi baron qni pronece carte. 

(Fierabras, 986, A. P.) 



14 du Floiremont lait deiant. 

Qni les antres rait chaptrlant 
Molt les captele belement. 

Six batailles fist de sa gent. 

(Florimont, Richel. 353, f° 32 e .) 



Ceux capdela le du de Cie. 

(Ib.) 

U du tes a bien chapdelez. 

(Ib.) 



• i. mil i en a bien armes, 

U du les a bien chaellez. 

(Ib., Richel. 792, P 39 b .) 



chadelez. 

(Ib., Richel. 15101. (° 90 b .) 
Bien sont .xi. mille hommes qn’il conduit et carte 
hMmgis d’Aigrrm., ms. Montp. H 247, 1” 166*. 

Li ronges lions l’a conduite et caalee. 

(Lez Chétifs, Richel. 12558, f» 106'.) 

Lanpars bien les carte et gaie. 

(Red. de Beadjed, Li Biaus Dre connais, 5795, 
Hippetn.) 

La quarte quadrle Bran hors 
Qui moult estait et pros et fort. 

(Rat., 26405, Méon.) 
Celi li rois caiictle et gaie. 

(Renart te nouvel, 2257, Méon.) 

Se fit ductor et chevetaine por eus con- 
duire et chadeler. (Chron. de S.-Den., ms. 
Ste-tien., f» 258*.) 



Voies tou chele ensengne a cbel lion ramper f 
Che est Gaufrey le ber, sachies lei sans douter, 
Qni fait li et sa gent aa castel chaeller. 

(Gaufre, j, 3781, A. P.) 
Dnnemont toR Tenir, sa grant gent cajelant. 

(Doon de Maicncc, 8629, A. P.) 

Aiqnin le roy qui les chandelle et gnie. 
(Bref, conquise, Richel. 2233, f° 10 i°.) 

Celai qni les chaudele. 

J. de Pxiorat, Lie. de Vegece, Richel. 1604, 
f» 6 h .) 



2. chadeler, cad., v. a., afficher : 

Il est défendu de refuser leurs marchan- 
dises aux gens qui se masquoient, pourvu 
que, au precedent, ils n ’ayent esté cadeles, 
ou attaches. (Arresta amor., p. 418, ap. 



chadelburb, cad., s. f., affiche, écri- 
teau : 

n est permis aux dietz marchons de les 



poursuvvir (les masques) par attaches, 
placardie ou cadeleures, et aultres voyes 
deues et raisonnables. ( Arresta amor., 
p. 428, ap. Ste-Pal.) 

chadelier, s. m., comme chadel, chef, 
capitaine : 

.x. batailles a fet de chevaliers de pris. 

De l’ane fa Richars et chadeliers et gais. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 83*.) 

CHADERNES, S. f. ? 

Pelles et chademes et laiches. (1278, Coll, 
de Lorr., 977, Richel.) 

chadet, voir Chaudbt. 

CHADON, S. m. T 

Jusqu'au chadon de nostre vigne du 
Puigre. (1346. Franch. d’Arguel, Droz, Bibi. 
Besançon.) 

chael, cheel, chaiel, cael, quaiel, quayel, 
kaiiel, s. m., petit chien : 

Li .ni. chael en lapèrent asses. 

(Les Loh., ms. Montp., P 78 f .) 

Mes ne sot n gésir el deust, 

E u ses chaiaus avoir penst. 

(Marie, Bit i'Ysopet , vm, Roq.) 

Pois kant ot en ses cheiauz 
E espendrix les ot e biaaz. 

(Id., ib.) 

Se n’en ai letres en sael 
Ne m’en tenrrai mais por chael. 

(G. de Coi.vcr, Mir., Richel. 2163, f» 7 d .) 

Ici) chael qni ici riengnent. 

(Renart, 1849, Méon.) 

Un mastins de loing l’abaie... 

Or li coiient gaerpir la place. 

Se il ne Telt lessier la pel. 

Car apres lienent li chael. 

(Ib., 2441.) 

Ça esterez, ce dist Renart : 

Ja n'ert vos cheians si igniax 
Que 11 vos gart de mes chaiax. 

(Ib., 11232.) 

Un leirier ot ki molt fa bel 
N’aioit c’un an, jome chael. 

(Sept sages, 1215, Relier.) 

Li cael manjuent des mies qui cieent de 
la table lor segnor. (Maurice db Sully, 
Serai., Richel. 13314, f° 23 r°.) 

Li cheel mainjuent les mies qui chient de 
la tauhle. (Id., ib., ms. Metz 262, f“ 41“.) 

Ore avant 

Estes ions le kaiiel bustin. 

(Renart le nouvel, 6176, Méon.) 

Pour ce dit nng proverbe dont me sais remembrant 
C’on nourrit tel quayel et va on ellevant 
Que pais coeart sas son maistre... 

(Ciperis, Richel. 1637, P 93 i°.) 

On norist tel quaiel, ce dist on bien souvent 
Qni sant se maistre an col monlt anguissensement. 

(B. de Seb., n, 185, Bocca.) 

Hors de Paris s'enfuient, courant comme quaiel. 

(II. Capet, 936, A. P.) 

Le roy Pielre, qni cuer ot de caycl. 

(C bv., du Guescl., 15862, Charrière.) 

Qnant tenir .ni. cheaux vilz et ors 
Sont nez et issnz de son corps. 

(Un Mir. de N.-D., du roy Thierry, Th. fr. au 
m. i., p. 556.) 

Faulx quayau. 

(Molikrt, Faictz et dietz, f» 180 r», éd. 1540.) 

La femme de Brenouf appelle la mere du 



suppliant lisse et ses enfans cheaulx. (1474 
Arch. JJ 204, pièce 100.) ’ ‘ ’ 

Mes quayauls. (Fossetikr, Chron. Mar a.. 
ms. Brux. 10510, f» 198 v».) ÿ 

. Cinomia est la mouche du chien qui est 
importune aux aureilles des petis cheaux. 
( Jard . de santé. Ois., 30, iropr. La Minerve.) 

Aveugles naissent les cheaux. 

(J.-A. DE Baie, Les Mimes, I. i. f» 22 v». éd. 

1619.) 

— Par extens., petit de toutes sortes 
d’animaux : 

Li chael del luin. (Liv. desPs., Cambridge, 
xvi, 12, Michel.) e ’ 

Jacob qnant il benei Jadam son fil, il dit : 

Judam mes fiz est chaeus de lion qni resuscilera. 

( Bestiaire , ms. Montp. H 437, F 195 t°.) 

Ne vos en pais doner confort, 

Ja n'en anrez el qae la mort, 

Ne vos ne toit vostre chael. 

(Renart, 10707, Méon.) 

Par mon seignor Saint Lienart 
Li gorpil se pent a la hart 
A eele perche avec ces piax, 

Por ce glatissent li chaiax. 

(Ib., 22805.) 

Quant el alaite ses chaiaus. 

(Rose, 9830, Méon.) 

Ses kaiaus. 

(Ib., Vat. Ott. 1212, P 74 e .) 

Cheaus. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, F 83 d .) 

Cil qui le lion doctrine il a .n. chaiaus 
Qant il velt le lion faire faire aucune coze 
se li comande se li lions groigne, il bat ses 
totaux, dont a li lions grant doutance quant 
il voit les kaiaus batre se refraint son co- 
rage et fait co con li comande. (Alb. de 
Vill. de Honnec., p. 179, Lassus.) 

Les chaiaulx aux lyons seront mues en 

oissons de mer. (Grand. Chron. de France, 

’istoire du gros roys Loys, iii, P. Paris.) 

Car il dist ensi : Li chaiel au lyon des 
lues seront mué en poissons de mer. (Hist. 
des ducs de Morm. et des rois d’Anglet., 
p. 68, Michel.) ’ 

Cayeau du lyon. (Fossetibr, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10509, f° 95 v°.) 

Les cheaux du lyon. (Le Baud, Hist. de 
Bret., ch. xxiv, éd. 1638.) Impr., cheanz. 

— 11 s’est encore employé avec le sens 
d’enfant : 

Par la bataille ex vos poignant Borrel : 

O lui estaient si .xim. chael. 

Tait chevaliers adoubé de novel. 

(Aleschans, 6256, ap. Jonck-, Guill. d'Or .) 

Dans le Haut-Maine, on appelle chiau un 
chien qui vient de naître. 

1. chaele, chaielle, s. f., petite chienne : 

Chaiel, catulus, chaielle, catula. (Gloss, 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

2. chaele,- es, chaieles, chaieües, cheles, 
caele, kaele, kiel, kieles, interjection : 

Car la demande avoir le puee, chaele. 

(Les Loh., ms. Montp., F 166 d .) 
Cheles/ Bran dan, par quel raisuu 
Gettes mei fors de maison t 

(S. Brandon, 343, Michel.) 

Et si me preste mon onguement caele. 

Ou je morrai orendroit sans areste. 

(Raine., Ogier, 11790, Barrais.) 
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Repairiez, chelea, relurneiz 
Et sur moi son) trestot fereiz. 

(Brui, ms. Munich, 1439, Vollm.) 

E cheles ! que fait l'eveske de Dureaume ? 

Il est trestut a un e li reis Willeanme, 

(Jobd. Fantosue, Citron. , 1598, ap. D. de Norm., 
III, Michel.) 

Cument cheles sni jo dune deu ? (flots, 
p. 362, Ler. de Lincy.) 

Vivien, sire, parlez a moi, chaele! 

(Aleschans, 826, ap. Jonck., Guill. i'Or.) 

Dist Vivions : Lessiez ester, chaele ! 

Est ce or duel que font Ternes entr’eles 1 

(Li Covenans Vivions, 1848, ib.) 

Oncle Guillaume, dist Guielins, Charles. 

Si m'aist Dex ! vos parlez de granz belfes. 

(La Prise d'Orenge, 1416, ib.) 

Et messire Gauvains chaeles 
Li flrani, li dolz, ou ert il donquesl 

(Cher, au Lyon, 3690, Holland.) 

Dites moi, faites ele, chaeles 
Savez voua quant Erec viendra % 

(Erec, 1192, Zeitschrift de Haupt, t. X.) 

Ce dist la dame : Sire Renier, chaielles, 

Por Deu vqs proi, le gloriouz releslre 
Geste parole ne soit ja descouverte. 

( Jourdain de Blaieies, 501, Hofmann.) 

Car me ren mon cheval dont je chai, caele. 

(Elie de SI Cille, 2262, A. T.) 

Desploies, kieles, cal savoir. 

(Parlon., 9073, Crapelet.) 

Kieles, fait Bianceflor, Gloria ; 

Ja est (ou Floires mes amis. 

( Flore el Bl., 2437, Bekker.) 
Saint Sépulcre, escria ; Tares avant, chaele l 
(Conq. de Jérus., 8372, Hippeau.) 

Ele a dit molt cortolsement 
As meschines et as puceles 
Ki devant li gisent : Chaieles t 
Baies, car vos leves hui mais. 

(L’Escouffle, An. 3319, f 28\) 

Sire, fait il, estes caele. 

(Rrn. ue Beaujbd, Li Biaus Deseonnens, 1323, 
Hippeau.) 

Et vos leves matin, kaele. 

Vos armes en ferai porter ; 
issi nos en porrons aler. 

(Id., ib., 2324.) 

Et Fergus li a dit : Chaieles 
Sire hostes, si Dius vos ait ! 

(Fergus. 71,27, Martin.) 

A 1 fait raesire Durmars, cheles, 

Jo sar volontiers les puceles. 

(Durmars, 2127, Stengel.) 

Kaeles, Tholomeus, membre vous de Folcon. 

(Guy de Cambr., Richel. 24366, p. 223 1 .) 

Euge, keles. (Gloss, de Douai, Escallier.) 

chael.be, cayellee, s. f., portée d’une 
bête : 

Le louvier pour la prinse d’un loup ou 
d’une cayellee, devant la S. Remy ne pourra 
pourchasser qu’une lieue a la ronde du lieu 
de ladite prinse. ( Chart . de Hain., cxxxii, 
3, Nouv. Coût, gén., II, 147.) 

1. chaeler, chauler, chaeller, challer, 
chieller, verbe. 

— Neutr., mettre bas de petits chiens : 

D'une leisse vos vueil conter 
Qui près esloil de chaeler. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, P 15 f .) 

A une autre lisse requist 
K en sun ostisel la sofrist 
Tant k'ele ensl chaellei. 

(Id., ib., vm, Roq.) 



Tant a venu, tant a alé 
Que l’antre lice a chaalé. 

(Ysopet, Richel. 1595, f" 4 r°.) 

Que l'antre lice a challf. 

( Ib ., Richel. 1594, f° 10 v«.) 

Une chienne prains et preste a chieller. 
(Hist. s. et prof.. Are. 6079, f° 50 J .) 

— Act., d’une manière injurieuse, en- 
fanter, produire : 

Mal des gloutons qui les ont engendrez. 

Et des putains qui les ont chaales ! 

(Li Covenans Vivien, 938, ap. Jonck., Guill. d'Or .) 

Honiz soit il qui vos a engendré I 
Mal ait la mere qui vos a ohaeli ! 

(Ib.. 1802.) 

Fuies de si pute gent esgaree 

Mal soit des chiens qui tant en engendreront 

Et des pntains qui tant en chaelerent. 

(Enf. Vivien, Richel. 774, 1° 55 b .) 

Lonc tens apres sorstrent et chaulèrent 
une secte de bogres qu’en apele Arriens. 
(Trad. de Belelh, Richel. 1. 996, f*> 69 r».) 

On trouve dans Rob. Estienne, Nicot et 
Monet la forme caller, avec le sens de cha- 
ter. 

Perche, chiauler, faire ses petits, en par- 
lant d’une chienne. 

2. chaeler, voir Chadeler. 

chaelet, caelet, s. m., dim. de chael, 
chien : 

Petit caelet. 

(Branque des Kir. ti.-D., ms. Bib. imp., f°34 v°, 
col. 4.) 

Li chaelet des lyons. ( An fonces N.-D., Ri- 
chel. 1563, f» 281 r°.) 

chaelle, voir Chaiere. 

1. chaelon, s. m., chignon f 

Il me prist par les rains et ge lui par les 
chuelons. ( L’Erberie , Richel. 19162, f° 90 J .) 
Cf. Chaaignon. 

2. chaelon, s. ra. ? 

. 1 . chaelon ont estendu, 

Lor signor ont sus désarmé. 

(Sones de Nansay, ms. Turin, f° 81 b .) 

chaement, caiement, cheement, choie- 
ment, chieement, s. m., chute : 

Par Eve ot hom commencement 
De mal, de mort, de chaement. 

(Vises, Concept. Nostre Dame, p. 52, Mancel et 
Trébutien.) 

Tel escrois fist al caiement. 

Comme chaisnes qui ciet par vent. 

(Id., Brut, 11942, Ler. de Lincy.) 

La quelle chose li sainz hom regardanz, 
et lo chaement cremanz encor az plus tenres 
disciples. (Dial. Greg. lo pape, p. 70, 
Foerster.) 

Li cheemens a celui qui est de fauxe 
langue. (Bible, Richel. 901, f° 38 d .) 

Cil périront par laz qui se esleescent del 
chieement et del trebuchement des autres. 
(Bible, Maz. 684, f» 37 e .) 

Ci parole des angres dn ciel et du 
choiement Lucifer et de sa compaingnie. 
(Geoff., .vu. estai du monde, Richel. 1526, 
N 9 b .) 

Allopice, c’est cheement de cheveux. (Le 
granl nerbier, f» 2 v°.) 



— Occident : 

Destait li naissement del caiment. (Lib. 
Psalm.,, Oxf., cil, var., Michel.) Lat., Quan- 
tum distat ortus ab occidente. 

— Ancien droit expliqué dans l’exemple 
suivant : 

Diciten conquestoit jadis par droit de 
chaement qui estoit tele : Se dui home 
avoient .i. serf commun et li uns li don- 
noit franchise ou en testament ou en autre 
maniéré, il en perdoit sa partie en cest 
cas, et ele escheoit a son compaignon. (G. 
de Lbngr., Instit. de Just., ms. S.-Omer, 
f 15*.) 

cnAENER, v. a , mépriser ? 

Amors est la fontaine 
Dont l'algue est clere, et dolce, et saiue. 

Qui la puisse si com il doit, 

De l'aigue douce clere boit 
Et qui la velt tant chaener 
Qne il face l'aigue troobler 
Pois ne la pnet douce boivre. 

(Florimonl, Richel. 353, P 9*.) 

CHAERE, VOir CHAIERE. 

chaesre, voir Chaiere. 

chaete, voir Cheoite. 

chafeur, voir Chaufeor. 

chaffaudeis, - eiz, s. m., échafau- 
dage : 

. 1 . faiz de rouartes pour lier les chaffau- 
deiz. (1394, Compt. de Nevers, CC 2, f° 25 1 °, 
Arch. mun. Nevers.) 

Lequel aissil est pour couvrir les chaffau- 
deis cfe bois sur les murs de la ville. (1412, 
ib., CC 18, f* 14 r“.) 

chaffauder, chaufaulder, chaufaider, 
v. a., échafauder : 

Pour cordaige acheté pour chaufaider le 
dit cloiehier. (Compt. de VH.-D. d'Orl., 
1400-1401, exp. de Chardereto, Hôp. géu. 
Orléans.) 

Sept chariottees de boys de charme 
pour chaffauder la dite tour. (1449, Compte 
de S.-Sauv. de Blois, Richel. 6215, f» 21 v».) 

Chaufauldex estaient bien a poinct. 

Et les joueurs rien ne si fainct. 

(Guill. Le Doyen, Annal., Richel. 11512, an. 

1527.) 

Chaffaulderont et deschasfaulderont a 
leurs despens. (9 mai 1864, Bailli de Blois. 
Richel., Cab. généal., Bret. de Villandry.J 

— Fig. : 

Sur quoy les cardinaux françois et l’am- 
bassadeur du roy ne faillirent de chaffass- 
der et bastir des remonstrances a un cha- 
cun a part, et puis a tous en general. 
(Mart. du Bellay, Itém., liv. IV, f« 104 v», 
éd. 1569.) 

Il entendoit qu’il falloit pour le au moins 
une riole sur laquelle il chaffaudoit et bas- 
tissoit ses moiens. (Noël do Fail, Contes 
d'Eutrapel. ap. Jaubert, Gloss, du centre de 
la France.) 

Le Voc. austras. donne : « Chauffauder , 
échaffauder nn criminel, le conduire sur 
un échaflaud pour le supplicier; chau- 
foldé, mis sur un échafaud. » 

Chaffauder , chaufauder, pour échafau- 
der, est encore usité daus le centre de la 
France. 
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chaffaut, chafaut, chafault, chaffol, 
chaphot, chauffault, chauffaut, cheffaut, 
chouffault, caafaut, s. m., écha/aud, estrade, 
bourd : 

En plnisenrs liens ot forteresses 
Et caofaus et breteresses, 

Sor gnns moles en haut levees 
Et de fosses avironees. 

(Beu., Traies. Richel. 375. f» 74 e .) 

Pour porter le boys des chaffaulx de la 
tour eu l'ostel de monsieur le doyen. (1449, 
Compte de S. Saut, de Blois, Richel. 6215, ! 
f* 19 r*.) 

Pour ung chaffault pendu a cordes. (lb., 

r 21 v.) 

Pour cause des halis et cheffaus qui furent 
fais pour le couronnement en cuer de 
Noslre Dame de Reims. [Frais payés par P. ; 
de Cbdlon, Arch. admin. de Reims, 111, 26.) 

Ceulx oui firent les chaphos. (1466, Compt. 
de S. Mêla ine, Morl., Arch. Finist.) ; 

Les chaffos. ( lb .) 

Et y a longtemps que le reliquaire est 
empesché de boys et chauffaulx , tellement 
que on ne peut ouvrir lodit reliquaire (1473, 
Compt. du R. René, p. 62, Lecoy.) 

Chaffaulx pour ledit grant maistre et 
autres notables personnes. (1475, Chron. 
de Louis XI, Mél. de Clairamb. 758, Richel.) 

Le roy d’armes doibt estre ou chouffault j 
avec les dits juges. (Roi René, Traictié de ! 
la (orme d'ung tournoy, OEuv., 11, 41, Qua- 
t rebarbes.) 

Lojrs des Barres si disoit 1 

Snr le chaffaut un tel sermon. 

(Le Teslam. de Monseign. des Barres, Poés. fr. 

de* xv* et xvi* s., t. VI, p. 106.) 

Et en ce chafault au rabat des cortines, 
y estre escript ces motetz du suultier. 
(Entrée du roy François V’ faicle en la ville 
de Beziers, en l’an 1533, Bulletin de la So- 
ciété archéolog. de Béziers, I, 44.) 

Arcs, porticques, chauffaulx et porquetz. 
(1566, Arch mun. Angers, CC 14.) 

Et du chafault, ou se jouoyent leurs tra- 
goedies, espaudirent tousjours plusieurs 
paroles injurieuses, et altuintes diffama- 
toires contre luy (.Minos). (Amyot, Vies, 
Thés.) 

Ce mot était encore de quelque usage 
au commencement du xvn* s. : 

Avoir dressé le chauffau. (1028, Arch. 
Angers, Rev. des Soc. sav., 1872, p. 391, 
note 1.) 

Terre-Neuve, chaufaud, hangar où l’on 
tranche et sale la morue. 

chaffot, s. m., sorte de poisson : 

Vilains, perches et gougeons, 

Chat ois, motelles, verrons. 

(Pet. haut. coût, les men. parlicul. de la ville de 

Tonn., Cab. hist., 11, 28.) 

CHAFFRANFONT, S. m. ? 

Tabel d’un cadran portant chaffranfont. 
(1462, Béthune, ap. La Fons, Art. du Nord, 
p. 101.) 

CHAFFUNET, S. m. I 

Sarre de boys au solier par dessus du 
chaffunet des ardilliers pour garder l'artil- 
lerie de la ville. (1410, Comptes de Nevers, 

CC 17, f* 26 r», Arch. mun. Nevers.) 

chafresner, v. a., arrêter, dompter : 



Par amor il (St Etienne) les (Juifs) cha- 
fresnat. (De St Estiene, Richel. 20330, 
f» 12-1.) 

chainel, chaynel, s. m., petite chaîne : 
Si la trouva (la clef) pendue par un 
chaynel. (Hist. du ch. Paris et de la b. 
Vienne, f° 24, éd. 1835.) 

ciiAHUitÉ, s. m., chat-huant : 

Mais moult i brait, moult so demante 
l.i chahurei o sa grant hure, 

Profetes do maie aventure. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f> 53\) 

ciiaican, voir Chascan. 

CHAIEIRB, voir CUAIBRB. 

ciiaiel, voir Chael. 

ciiaiele, voir Chaele. 

chaieler, voir Chadeler. 

chaienner, v. a., enchaîner : 

Et a l'en ledit Turnus chaienné et loié. 
(Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f» 26 e .) 

chaier, chaer, choier, choer, cheier, 
cheer, v. n., tomber : 

Se lait choier an pié le roi. 

(Tristan, I, 1051. Michel.) 

I.e gant paré du blanc hermine 
l.i sont choiet sor la poitrine. 

(H>.. !, 2042.) 

Quant les vi cheer en bas, 

Un petit me très arriéré. 

(J. Moviot, Mot. et Paslour., Th. fr. an m. à., 
p. 34.) 

Que il sonz le pin se meist 
Ja ne lerroit qu’il nou feist 
Choer. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 28, Bou- 
rassé.) 

Fist le paien choer a terre. 

(In., ib., p. 30.) 

A ses piez chaer se laissa. 

(Id., i*., p. 124.) 

Et «utresi toutes les coses qui estaient 
por chaier les fist rehedifier et faire toutes 
noves. (Aimé, Yst. de li Norm., m, 49, 
Chauipollion.) 

Lequele ad cause eux cheier a robberie 
et pillage... (Slat. de Henri VI, an xvin, 
impr. gotb., Bibl. Louvre.) 

chaibre, caiere, cheiere, chayere,kayere, 
cheyere, chaere, chaesre, kaere, cheere, 
clierre , chier e, kere, quere, chiere, chaire, 
caire, cayre, chaieire, zaere, cheoire, chaelle, 
kaiele, s. f., chaise, siège, trône : 

Chaere de glorie li fuit aveir. (Rois, p. 7, 
Ler. de Lincy.) 

En la chaere on je me sié. 

(G. »e Coi.vci, Mir., ms. Brnx., P 24 e .) 

De vo caire maintenant vous levés ; 

Ne deves pas seoir comme amires. 

(Huon de Bord., 6328, A. P.) 

<>d celes pnceles serres la sur nne kere. 

(tlorn, 806, Michel.) 

Che aacor vons me métrés en pins ante sacre. 

(Prise de Pampel., 588, Mussaüa.) 

Ceste caiere estoit de grant huutece. (Saint 
Graal, II, 183, Hucher.) 

11 siet en chaiere d'argent. (Liv. de Marc 
Pol, LXXX, Pautbier.) 



Qui ne s’asist pas en sa cheere. (Psaut., 
Richel. 1761, f° 4 r«.) 

Assis moult noblement et paré en une 
chaere. (Joinv., S. Louis, p. 151, Michel.) 

Por faire caiere a do«. (1304, Trav. aux 
chdl. d’Arl., Arch. KK 393, f J 16.) 

En la cheiere pontifical. (1327, Cart. de 
Guise, Richel. 1. 17777, f“ 196 v».; 

Auront place a mettre pnsturer leur che- 
val de la grant bonde du dit estanc jusques 
a la quaere d'icelle bonde. (1346, Cart. de 
ta D. de Cassel, 1, f° 68 r°, Arch. Nord.) 

Dys siept vins et dys florins d'or a le 
kayere. (12 nov. 1347 Flines, Arch. Nord, 
cod. A, f» 253 r°.) 

La chaieire des vieillards. (Ps. lorr., Maz. 
798, evi, 32.) 

Et retourna en sa cheyere. (1386, Procez 
et duel de Beauman., ap. Lobin., Il, 671.) 

It. .xvi. draps d'or que on peut a le 
kaiele. (1386, Invent, de S. Ami, p. 12, Arch. 
Nord.) 

Deux chayeres a dos 6*. (1389, Invent, de 
Rich. Picque, p. 20, Biblioph. de Reims.) 

De beaa perler tiennent chayeres. 

(Villon, Grant Tes!., Bell, des femm. de Par., 

Jacob.) 

Item une chiere a dos. (Vente des biens 
de Jacques Cœur, Arch. KK 328, f° 92 r°.) 

La couverture d'une chayere cathedralle. 
(J. Chartier, Chron. de Charl. VII, c. 108, 
Bibl. elz.) 

Pour quatre chaesres persees. (1465, 
Compt. de l’aumosn. de S. Berthomé, t* I30r°, 
Bibl. La Rochelle.) 

Une cherre a coffre et a ciel, sur laquelle 
se siet Berthelemy pour besongner. (Compt. 
du R. René, 1471-72, p. 242, Lecoy.) 

Une chere foncee. (Ib., p. 243.) 

O tu roy ! avecques reverence, que 
penses tu, voulant débouter injustement 
le très chrestien roy des François de la 
chaiere et trosne de si très grant et si puis- 
sant royaume î (Monstrelet, Chron., I, 
140, Soc. de l’H. de Fr.) 

Ils ont faict ouvré certains bans, sieges, 
perques, cayre et parquet pour les gens de 
lu justice. (Quittance de Jehan Thomas et 
de Guillemin Desheaulx. huchiers du xv e 
siècle. Bulletin du Comité de la long, et de 
l'hist. de lu France, I, 214.) 

Puié a Jelian Robert, natier, pour avoir 
naté la chaelle du plaisdoier de Lurciunes 
avecquez les deux cottes de ladite chaelle 
pour le greffier el pour le procureur fiscal, 
.vi. s. touru. (1530, Censier de la command. 
de S. J. de Latran, Arch. S 5121.) 

Une capse en forme ronde sur un pied a 
six cayres. (1568. Inv. de S. P. de Moystac, 
Richel. 1. coll. Etieun., Y, xi, p. 52.) 

— Siège de l’empire : 

Si gralia Disn et St Piere 
Que recouvres ol sa kaiere. 

(Mousx., Chron., 4714, Reiff.) 

Que mou fuiz siet en la cheoire de ma 
soudam?rie (Chron. Godefr. de Buill., Vat. 
Chr. 737, f» 397 e .) 

Que il i'asseissent en la cheoire. (lb.) 

— Chaise à porteur : 

Apres qu’il se fust une piece reposez, il 
se fist derechief porter en 1 eglise de leans, 
et se fist porter ou trésor, en une chayere. 

B 
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(Crist. dkPizan, Charles V, 3* p., ch. 34, 
Michaud.) 

— Chaiere necessaire, chaiere de retrait, 
de retraicte, chaise percée : 

Une chaiere neuve necesssaire pour le 
Roy. (1359, Journ. des dép. du B. Jean, 
Douêt d’Arcq, Compt. de l'Argent., p. 248.) 

.il. bacins de laitton pour mettre des- 
soubz la chaiere de retrait du roy, .xxxii. 
s- p. (Compt. roy., Laborde, Emàux.) 
Chaere de retraict. (Compt. de 1468, ib.) 

Pour une aulne de toille... livré a Pierre 
Malebeste,varlet de fourrière du roi, noslre 
sire, pour servir a la chaere de retraicte 
du dict seigneur. (Compte de 1468, Arch. K 
60, f 118.) 

— La chaiere S. Pierre, fête du Siège de 
S. Pierre : 

La feste de la Caere saint Pierre. (Ch. de 
1309, Jumieg., Arch. S.-Inf.) 

Donné a Paris le samedi avant la chaiere 
saint Pere. (1309, Arch JJ 41, f° 113 r“.) 

Escripl a Paris, le mardi apres la chaiere 
saint Pierre. (1328, Arch. JJ 62, f° 61 v».) 

Sepmaine de la chaiere saint Pere. (1415, 
Comptes de Nevers, CC 21, f° 4 v", Arch. 
mun. Nevers.) 

— Denier d la chaiere, sorte de monnaie 
d’or : 

Que les deniers d'or a la cheere courus- 
sent pour .xxv. s. tourn. (1308, Arcii. JJ 42, 
f» 82 v°.) 

— On employait aussi chaiere tout seul 
dans un sens analogue ; d’après M. de 
Longpérier, cette monnaie aurait été émise 
en 1346, par Philippe de Valois : 

Nous atneriemes mieus escus du roy, 
angles d’or et lyons d’or, couronnes d'or 
ou neaumes, frans ou caiieres et vies ester- 
ling. (Dialog. fr.-flam., f° 7*. Michelant.) 

Comptans en .vu 1 , .xv. escuz .xxxii. s. 
t. piece, en .h. chaieres .lxvm. s. t., et le 
demourant en doubles de ,n. d. t. (1348, 
Compte de Nicolas Bracque, Arch. KK 7, 
F 1 v».) 

.im. chaeres. (Ib., F 2 r°.) 

.vil 11 , .xvi. escuz de Philippe et .XL. 
cheeres d’or. (1360, Arch. P 1378 2 , cote 3075.) 

Trois chaieres d’or, item cinq royaux d’or. 
(1361, Arch. P 1359*, cote 633.) 

— Chaise de charpente : 

Faire le paalier et la chaiere (du moulin). 
(1328, Compte de Odart de Laigny, Arch. 
KK 3*. f» 85 v°.) 

il y aura en ladite longueur (du pont) 
deux chaieres. (4 janv. 1460, Comptes du 
Roi René, p. 85, Lecoy.) 

Eloy Roze. charpentier, fait les belettes 
et cayeres d'une cheminee. (Béthune, ap. 
La Fons, Art. du Nord, p. 200.) 

Ce mot s’est conservé avec le sens de 
chaise dans plusieurs patois. 

Guernesey, caire, chaire, chaise. Pic., 
cahière, et cayelle ; Rouchi, kaière, kéière ; 
Wall., chcire ; Nam., chèiére; anc. wall., 
chayer; Champ., chaière, banc, chaise. Fr- 
Comt., chaière. 

chaierette, cayerelte, s. t., dimin. de 
chaiere, chaise : 
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Une cayerette. (1554, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibi. Amiens.) 

chaierole, s. f., dimin. de chaiere, 
chaise : 

La vérité li a contée 
De la chaicrole desvee 
- Comment li Galois i ol sis. 

( Durmars le Gallois, 9638, Stengel.) 

chaiette, voir Cheoitk. 

chaignole, voir Chenolb. 

ciiAiKEun, voir Chaucheur. 

chail, s. m., caillou, silex : 

Chails amasses pour bastir. ( An 1470, 
Vasles, Arch. Vienne.) 

Le Dictionnaire d'agriculture , 1809 , 
donne : « Chail, synonyme de silex, ou 
de morceau de pierre meulière, dans le 
départ, des Deux-Sèvres. » Il est aussi usité 
dans la Vienne, arr. de Poitiers et de Ci- 
vray, dans l’Aunis et la Saintonge. 

Le patois poitevin a encore : Chail-aigre, 
le silex; chail-de-moulin, la pierre meu- 
lière. 

Noms de lieux : Le Chail, Chaillé 
(Buxeuil, Vienne) ; la Chaillerie (Ligugé, 
Vienne). 

CHAILL.ENGIER, Voir CHALENGIER. 

chaiixot, caillot, s. m., pierre à pa- 
ver : 

Pour .V e . de caillots achetés, rendus sur 
led. pont pour paver l’arche d'oullre la 
croix. (14 sept. 1437, Rediflem. du pont 
d'Orl., Arch. mun. Orl., reg. 1535-36.) 

Chaillot s’est conservé avec ce sens 
dans la Vienne, arr. de Civray. 

chaillouel, - caill., quaill., call., cal., 
-oel,-uel,-eul,cailluau, s. m., sorte de poire. 
Legrand d’Aussy, Vie prit, des Franc., éd. 
1815, II, 121, dit que cette poire qu’il ap- 
pelle caillou ou chaillou est ainsi nommée 
parce qu’elle venait de Caillaux en Bour- 
gogne : 

Poire de caillouel. 

(Rose, nu. Corsiai, t° 79 d .) 

Poire de cailloel. 

(Ib., 11950, Méon.) 

Poire de cailluel. 

(Ib., Vat. Ott. 1412, f» 89 e .) 

Poire de calouel. 

(Ib., Vat. Cbr. 1858, f° 101\) 

Poire de chaillouel. 

(Ib., Vat. Chr. 1544, I e 76*.) 

Des peres de Saint Kuille ou de quail- 
louel. (Ens. p. apareil. viand., Ricliel. 1. 
7131, f« 99 d .) 

Poires de caillouel. (Evrart de C.onty, 
Probl. d’Arisl., Richel. 1. 210, f° 260 d .) 

Le caillouel. ( Tab . de Rouen, 1361-1482, 
reg. 1, f°* 82, 110, Arch. S.-lof.) 

Et de calleul vueil une poire. 

(Triomphe des Carm., p. 140, Ler. et Din.) 

Poires de certeau, et cailluau fruit pré- 
cieux, et erud et cuit si tost que Noël 
passe. (Belle-For., Secr. de l’Agric., p. 111, 
éd. 1571.) 
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chain, s. m., engin servant à la chasse 
aux oiseaux : 

La roys qui se tire d'elle mestne, quant 
aucun oysel se liurte au chain, c’est ung 
engin souhtil, ou il a bon déduit. (Modtts 
f" 123 v», Blaze ) 

chaînai., chayn , s ni., chaînette : 
Unes patrenostres de cristal, a deux bou- 
tons d'or, dont aux deux bouts a des 
chagnaulx de coral. (1467, Inc. des ducs de 
Bourgogne, 3159, Laborde.) 

chaincete, cainc.. s. f., dimin. de 
chainse, linge, vêtement de linge : 

Prcut le cainccle, si s'ea vest la mescine. 

(Vie Sle Agnes, Richel. 1553, f“ 403 r°.) 

chainctuoir, s. m., ceinturon, peut- 
être par extension, tablier, insigne du 
métier : 

Tous apprentis voullans désormais ap- 
prendre le dict mestier en icelle ville se- 
ront tenus paier promptement la somme 
de dix solz a leur confrairie et cincq solz 
aux varlets, pour le chainctuoir. ( Slat . des 
brass., xiv* s., Reg. des stat., p. 12, Arch. 
Abbeville.) 

CHAINES, voir Chanes. 

chaînera inte, s. /., chanfrein : 

Chain frainle. (1447, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

CHAINGLE, voir CeNGLB. 

chaingnoir, saignoir, s. m., tablier : 
Et sera tenu paier au commenchement 
de son apprentissage la somme de cincq 
solz pour sou chaingnoir. (Noue, statuts des 
couteliers d’Amiens, ap. A. Thierry, Monum. 
inéd. de l’hist. du tiers état, li, 397.) 

Et paié .v. solz a l'entree d'icellui mes- 
tier, pour son saignoir. (Statuts despigniers, 
ib., p. 446.) 

chainle, s. f., chanvre 4 

Les poids de la lenne et de la chainle. 
(1460, Prcuv. de l’Hist. de Metz, v, 643.) 

chainne, voir Chane. 

chainneux, adj., qui enchaîne, qui en- 
toure comme d’une chaîne : 

Apres court Stix le haiaeux. 

Le malvais fluns et chainueux. 

(Pa. de Vitrv, Met. d’OiK, p. 69, Tarhé.) 

chainsce, s. L, terme de coutume : 

Quant le contredit sera passé, il doit 
estre clos et scellé du scel du seigneur de 
celui qui a fait le jugement, en presence 
des parties, et sera rendu et porté au pro- 
chain seigneur; et, s’il est trouvé par la 
court de celuy seigneur que ce soit bien 
jugié, ou mal jugié, il doit estre escript, et 
clos de celui qui fera jugement, qui povoir 
y aura, et sera rendu; poiant xil deniers, 
et plus n'en poira, par la coustume, au 
seigneur, ou a sou aloué qui le porta ; et 
adonc ajournera celui seigneur les parties 
devant lui, a oir la chainsce, ou la levee, et 
le desclorra en presence des parties, ou de 
leurs alloues, adonc leur sera leu. (Anc. 
Coût, de Bret., f“ 87.) 

chainse, chainsse, chainze, cainse, 
quainse, chainxe, chanse, s. m., toile de 
Un ou de chanvre, puis vêtement, et che- 
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mise, jupe, voile, et objets divers faits de 
cette étoffe : 

Leni 11 le chainse. 

Si t! la char si blanche. 

(Rom. et pool., Bartsch, II, 62,27.) 

Chainse vos donrai de lin 
Et grant cote de brunete. 

(»., Il, 3,19.) 

Je tos donrai vesteore 
D'escarlate tainte en graine, 

Et blanc cainse traioant. 

(J. de IUmi, ii., III, 41,47.) 

F on chier forment fresteie, 

Ponr s'amiete Aelis, 

Et Rogier s’amio apele. 

Si l'a par le chainse prise.... 

Sire de tos no me chant. 

Traies tos arier, 

Naton chies pas a mon chainse, 

Sire chevalier. 

( Ane. . Poil. franç. avant 1300, t. III, Ars.) 

Si rorrai chainse rideit. 
f Pastour ., mx, ms. Oxf., Bodl. Donco, 308.) 

Tdoine s'est desafubiee, 

A tere a sa cape jetee, 

En eainse remest seulement 
Et en eemise sainglement. 

( Amadas et Ydoine, Richel. 373, f° 321t.) 

Vestn aroit nn chainse bel 
D'un blanc dyasprê tôt noTel. 

( Durmors le Gallois, 1897, Stengel.) 

Si ot nn chainse deliié 
El une mont blance chemise. 

(Cher, as u tsp., 4274, Foerster.) 

Ains qn'ele fnst bien commencie 
Une pncele secorcie 
D'an trop biau chainse a i biont chief 
En recommence de rechief. 

(Gaill. de Dole. Vat. Chr. 1723, f° 70.) 

Ne pour ceintes ne ponr polices. 

(Rose, Vat. Chr. 1322, 1“ 58».) 

La dame ki asseis savoit 
De bien, an sien blanc chance a pris 
A son escnier bien apris 
En cni aroit malt grant flancbo 
A fait de chance délivrance. 
iDes S cher, et iel chainse, 80, Méoo, N ont. 

«cr., I, 93.) 

.t. chainsse blanc et deliié 
Ot resta la prens, la cortoise, 

Ûoi trainoit près d'one toise 
Apres li sor les jons menas. 

(Le lai de l'Ombre, p. 54, Michel.) 

.1. chainse grant et délié. 

(De l'onhre de Panel, Richel. 19152, f° 86 .) 

So il Telt demain chanter messe, 

Praingne le chainse a la p restresse 
On sa chemise et anbe en face. 

(Renart, 3537, Méon.) 

En blans qvainscs, sans cnerrechief. 
iS iKttASir, Roman de Ham, ap. Michel, Hisl. des 
Ducs de Nom., p. 210.) 

Blans cainses bien mena ridé 
Ont Testa, qui bien lor nvienent. 

(Id., ib„ p. 312.) 

Elle est restne en itel guise 
De caisse blanc et de eemise. 

(De Untal, Richel. 2168, f° ST 1 .) 

Elle vesty ung quai use. (Hisl. des Emp., 
Ars. 3090, f’ 37 r®.) 

Elle lui demanda un blanc cainse dont le 
roy Porrus était orné. C’estoit une riche 
cotte d'armes toute parsemee d’escussuns 
volnns, qui jettoient grande clarté au so- 
leil. (La Colomb., Th. d’Honn., I, 289.) 
Impr., canise. 

Les chins désignent encore aujourd’hui 
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dans le Nord de longues bandes de toile 
qu’on roule autour des enfants en maillot. 
(Recherches sur le sort des enfants trouvés 
en France, par M. J. Desnoyers, Bullet. du 
Comité de la lang. et de l’hist. de laFrance, 
IU, 449.) 

chainsil, chansilh, cainsil, cheincil, 
chensil, chancil, cansil, choisit, cheysil,chesil, 
s. m., toile blanche et fine, toile de chanvre 
ou de lin, linge, étoffe dans la composition 
de laquelle il entrait de la soie : 

Uns hom astoit riches ki soi vestoit de 
urpre et de chansilh. (Dial. St Greg., p. 237, 
œrster.) 

A nn bel drap de cheisil blanc 
Li osterent d'entnr le sanc, 

(Mabik, Lai de Gugemer, 373, Roq.) 

En nne chince de chesil 
Envlnperent l'enfant gentil. 

(In., Lai del Freisne, 121.) 

Anians, calntnres, guimples, raances 
Do cainsil, ridees et blances. 

(Amadas et Ydoine, Richel. 375, f° SIS’.) 

Et nne mance de cainsil. 

(16., f” 317».) 

Chemise et braie de can.is 
Pins blance qne n’est Hors de lis. 

(, Blancaad ., 173, Michelant.) 
Cemise et braies de cansil. 

(Fregus, p. 174, Michel.) 

Et unes braies de cainsil 

Pins blances qne n’est Hors d’avril. 

(Aire per., Richel. 2168, f J 14>.) 

Et sont li brac et lonc et droit, 

Vestn de blanc cainsil estroit. 

(Parlon., 7467, Crnpelet.) 

En piors dras qno de chainsil 
Nel daignait concilier la norrice. 

(L'Escouffle, Ars. 3319, f® 15 b .) 

Por enceigne porte une manche 
Do chainsil deliee et blanche. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 21301, p. 61 l b .) 
Brais, chemiso ot de chensil 
Pins blanche qne n’est ilnr en avril . 

( Lai del Désiré, p. 9, Michel.) 

Il ot chemiso de cainsil 
Veslne, délié et sobtil. 

(Lai du Trot, 29, ap. Michel, Lais, p. 72.) 

Cheusil, bissus. (The treatise de ulensili- 
bus of Alex. Neckam, Wright.) 

Les moles choses appelé il les moles ves- 
tures, les cheinciuz, l’escharlate, la bur- 
nette, le paille, le samit, le ciclaton. (Com- 
ment. s. le noue. lest., Oxf., Bodl. Douce 
270, f° 70 r®.) 

Brages vest e chemise do ben chainsil. 

(Ger. de Ross., p. 313, Michel.) 

Prenez drap de chainsil e Tair e gris. 

(lb., p. 368.) 

— Par extens., diverses choses faites de 
toile ou de lin, comme chemise, jupon, 
peignoir, voile, nappe, etc. : 

En sos ch ainsi h l’cnvclopet. 

(Pass. du Christ, Bartsch, Chrest., p. li.) Impr., 
chamsils. 

11 fa plus blanz que ne fu . 1 . chaisis. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 57 J .) 

Ele cosoit nu moll rlcho chainsil. 

(Mort de Garin, 174, du Méril.) Impr.. chvnsil. 
Dras de soie et porpre bis, 

Escarlates et blans chainsil 
Asez plus blanc que flor do lil. 

(Tristan, I, 2701, Michel.) 
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chainsin, s. m., nappe : 

Si ostat enhelement lo chainsin del alteil 
et si covrit celei. (Dial. St Greg., p. 42, 
Foerster.) 

Cf. Chainsil. 
chaint, voir Ceint, 
chainte, voir Ceinte, 
ciiainturelle, voir Crinturele. 

chainvinge, adj., de chanvre : 

Et se n’i avoit nulles ranges qui ave- 
nissent a ci riche fuerre comme cil estoit, 
car elles estoient de ci vil matière et de ci 
povre comme d’estoupes chainvinges. ( Hisl . 
de Joseph, Richel. 2433, f® US r°.) Le ms. 
du Mans porte : comme d'estoupes de 
kenvene. 

CIIAIPTEIT, voir CHÀPTEtS. 

chair, cair, caiir, quaiir, queir, queyr, 
v. n., tomber : 

San mantel a taiscié cair, 

Qne mis poissent snn cors veir. 

(Mabie, Lai de Lanval, 599, Roq.) 

Or y avoit nng pont qni a grant kaines peut ; 

Mais Godefrois le flst queir isnielomcnt. 

( Cher . au cygne, 20985, Reiff.) 

De la lance lo fiert sor la large florie, 

Sos la bocle U perce, mais il ne cai mie. 

(Conq. de Jérus., 5159, Hippean.) 

Maint chevalier i font cair 
Et a la terre mort gésir. 

(Rom. du comte de Poil., 1613, Michel.) 

Fu si estourdis de quaiir que... (S. Graal, 
Vat. Chr. 1687, f” 49*.) 

Tos jars tus gardes 

Ke vus veilles 

Pins ke ne pernes sompne ; 

Kar par trop dormir 
Sent sovent chair 
En vices maint homme. 

(Evebabd, Disliq. de Dyon. Goto, ap. Ler. de 
Lincy, Prov., p. 441.) 

Sy qo’il en flst les .m. a la tiere queyr. 

(H. Gapet, 5012, A. P.) 

Ses gens le relèveront tantost, et luy re- 
midrent sa lance en la main, qu’il avoit 
perdue au chair. ( Hém . de P. de Fenin, 
1420, Soc. de l’If, de Fr.) 

— Impers., arriver : 

Et je vons dl qn'il loi chai 
Si très biea de tenir la terre 
Qn'onques ne la semont de guerre 
Ne cist, ne ccste, no celai. 

(Raoul de Uodevc, Jferaugis, p. 7, Michelant.) 

— Être admissible, être admis : 

Quant aucun cas aviennent qui sont en 
doute de coustume, la poent queir proeves. 
(Braum., Coût, du Beauv., xxxix, 10, Beu- 
gnot.) 

Eu cas ou gage poent queir. (Id., ib., lxi, 
59.) 

— Pris subst., chute : 

Et au chair qu’il flst. si creva le cuer et 
morust. (S. Graal, I, 451, Rucher.) 

Un pon sonspire au cheir jns 
Meraugis, qui encor n’est mie 
I Mortz. 

! (Raoul Hodenc, Merangis, p. 197, Michelant.) 

Bouchi, kair, tomber; dans les cam- 
pagnes qui avoisinent Bruxelles, kéir. 
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chairal, chayral, adj., de chaire, de 
chaise : 

Et sa chayes et son sussin chayral le mil- 
lour. (4317, Pr. de l'H. de Metz, ni, 279.) 

chairault, voir Charaut 3. 

chairé, adj., placé dans une chaire, 
un trône : 

De gueules au roi chairé et sceptré d'or- 
(Les coustumes des chevaliers de la Table 
Ronde, ilém. de la Soc. arch. d'E.-et-L., 
1873.) 

ciiairier, s. m., majordome, inten- 
dant, promicondus, selon Foullon (n, 3) : 
En cel ain monsangneur Jolians de Wal- 
lenroide, evesque de Lieue, fut priies a 
mangnier aile vilhe d'Alkcn, «lie maison 
de son chairier. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 167, Borgnet.) 

chairouse, s. f., charrue : 

Li doivent presler deus foiz l’an leur bues 
et leur chairouses. (1845, Corvées, etc., 
Arch. P 1377.) 

chairpaigxe, cherpignie, s. f., manne 
en osier : 

Lequel dit joyaut et la dite jovaude es- 
taient fais de cherpignies bien subtillement. 
(J. àübrion, Journ., 1497, Lurchey.) 

Il s’en fuit tant qu’il cheut ou dit puis et 
pour le ravoir Cleineut maistre de l'ostel 
print une courbille ou chairpaigne et pes- 
choit le dit poullet. (I’hil. de Vigneulles, 
1498, ap. Laborde, Emaux.) 

Wall., lorr., cherpaine, sorte de grande 
manne ; anc. wall., charpine; rouchi, char- 
pagne, sorte de panier ovale, avec des ou- 
vertures sur les côtés pour servir d’anses. 
Cf. Cherpingnieb et Chierpain. 

CHAIRTERIER, Voir CHARTERIER 1. 

chaisel, s. m., juge ? 

En tel maniéré que li diz maires ne puisse 
ne ne doie lever ou demander amande, 
panre home ou femme ne condampner lour 
ne lqur chose senz lou jugement des nuef 
bourjois juriez et senz lou jugement de trois 
chaiselsde Montbeliart (1314, Ch. de l’otfic. 
de Besanç., Arch. Montbeliart.) 

CHAISIER, voir Chacier. 

1. CHAISIERE, s. f., châssis : 

Costume de vans, de chaisières, corbeilles, 
cloiers et cloies. (E. Boit., Liv. des mest., 

2* p., xvn, rubr., var., Lespinasse et Bon- 
nard ot.) 

Cf. Chacier. 

2. chaisière, - sere , chessiere, s. f., 
banc contenant plusieurs sièges : 

Pour refaire le sele, le portière et le rhes- 
siere. (1309 Reven. des terres de l’Artois, 
Arch. KK 394, f" 19.) 

D’une scelle a chevaucher, d'un gorrel 
ou chessiere comment que ce soit mené, de 
chascuoe piece une obole, et se c’est a mur- 
chans, pour la douzaine, j. den. (1425, Ta- 
rif du pont de Thennes, ap. Beauville, Rec. 
de pièces sur la Pic., I, 135.) 

Une chaisere contenant trois sieges pour 
le prestre, diacre et soubdiacre. (1456, Proc, 
vert, de visite du prieuré de Corbeil, ap. 
Maunier, Commanderas, p. 54.) 
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CHAISNES, voir Chanes. 

1. chaison, s. m., chaire, siège : 

Ceste choses furent ordenees pour les de- 
sus dis freres en le chapitle general célébré 
pour leur en le chaison de suint Pieire Con- 
cavie en la cité de Ast. ( Réglé del hospit., 
Riehel. 1978, P> 15 r«.) 

2. chaison, voir Choison. 
chaisse, voir Chasse, 
chaistron, voir Chastron. 
chaitavité, voir Chaitiveté. 
chaite, voir Cheoite. 
chaiteil, voir Chatel. 

chaitif, cheitif, chaetif, chatif, chattif, 
chétif, caitif, kaitif, catif, quelif, ketif, choilif, 
chaislif, chastif, chestif, - yf, chylif, cheptif, 
adj. et s., captif, prisonnier, esclave : 

En ma mut ad nne caitire franche. 

(Roi., 3978, Müller.) 
Longeaient fni entr’ens chailis. 

(Ben., D. de Norm., Il, 10572, Michel.) 

Nas hom ne vaelt estre chailis. 

(Brut. ms. Munich, 511, Vollm.) 
Menram les end came chailis, 

Et pnis sis metam en servage. 

(li., 1606.) 

Prenent les proies, mains hom en In chalis. 

(R. de Cambrai, Riche). 2493, f» 18 v°.) 

Dame, ci sni vostre cailis : 

Par vos serai u mors n vis. 

( Parloa ., 1185, Crapelet.) 
Quand il savoit k’iert mis en vente 
Aucuns ketis, tantost livroit 
Le pris, et lors le delivroit. 

(If ir. de S. Eloi, p. 25, Peigné.) 

Pour rakater ancnn caitif 
Q’en prison ierenl encor rif. 

(Mousk., Chron., 3264, Reiff.) 

Relieve les chailis et les beseignos. (Li 
Amitiez de Ami et Amile, Nouv. fr. du xm* 
s., p. 41.) 

Cil qui sont dignes d’estre pugni doute tu 
qu’il ne soient chatisf (Boece, De Consol., 
ms. Berne 365, f° 47 v°.) 

Des cheilis que il avoit emprisonnez. 
Chron. de S -Den., ms. Sle-Gen., f» 55 b .) 

P. Paris : chétifs. 

La rendencion des chelielx. (1381, Arch. 

S. 4263, pièce 26.) 

Iliec furent vingt cinq mille femmes che- 
lives et prisonnières. (Boccacb, .YoW. malh., 
V, 7, f» 118 v°, éd. 1515.) 

N’avez vous point honte que vous voyez 
vos dieux prins et chétif zi (Le prem. vol. 
des grans dec. de lit. Liv., P 46 e , éd. 1530.) 

— Par exlens., pauvre, faible, infirme, 
malheureux : 

Trait ses chevels, si se elaimet caitire. 

(Roi., 2596, Mnller.) 

Dit l’nns al altre : Caitif ! que devendrom I 
(li., 2698.) 

Et dist Bernars : Maleurons, chailis ! 

A toi qoe tient de la nef d’or tenir ? 

(Carin le Loh., 2* chans., xxtt, t. li, p. n. 

P. Paris.) 

Moult se ciamerenl inaleurons chailis. j 

(li., 3' chans., x, t. Il, p. 254 ) 



Apres venoit Sebile, qi siet sor la sambne ; 

A Helissant conseille, la chailioc tolne. 

(J. Bon., Sa. t., lx, Michel.) 

Je chatis sui consumez en dolor. (Diaiog. 
R. Ambr., ms. Epinal.) 

La chative n’en pot dnne rendre. 

(Msrif., Dit d'Vsopet, nr, Roq.) 
Iceste arme chailire, lasse. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add, 28260, 1° 91 e .) 
Las ! cailis, dist il, qne ferons, 

Quant nos avons Flore perdn ? 

(Flaire et Blanceftor, Àppend., 188, dn Méril.) 

... Chaetif malenré. 

(Ficrabras, Vat. Chr. 1616, f» il r*.) 

Ki est in, las, kaitiuf, dotent. 

(Fregus, p. 82, Michel.) 

Por cel dolent chylif prison. 

Altos. Grossetete, ap. Coiuei, Uir. de ti.-D-, ms. 
Brnx., f» 230 e .) 

Nus n’est clietis s’il nel cnide estre. 

(Rose, Riehel. 1573, f 43*.) 

De telle amonr dont il se daimment 
- En la Gn lais, chastis, dolans. 

(«., Vat. Chr. 1838. f° 40*.) 
Pour moi lais, delirens, chastis. 

(lb., I» 74*.) 

Pas ke cheitiffs me estaet 
Pins cheilifs ne estnet 
Parler quant l’a surpris. 

[ Ja merci n’en avera, 

Ne avoir ne se saura ; 

Kar il ne l’ad apris. 

(Les Proverbes dcl Vilain, ap. Ler. de Lincy, 

1 Prov.) 

Chati, mol au ré, dolent. (Vie Ste Cather.. 
ms. Tours 897, f“ 1 r°.) 

Mult es chattis. (Ib., f° 15 v«.) 

j Tu n’cs k’uns ketis bediaus. ( Sera . lat.- 

fr., ms. de Salis, f» 64 r .) 

Si ferai mescreire les chaislifs. 

(La Rcsurr. du Saur., Th. fr. an m. à., p. 18.) 

Et ung anltre est adez et en tont lamps colis. 

(II. Capet, 3376, A. P.) 
Celles qui renoucent au service d’amour 
sont toujours malheureuses et cheplioes. 
(Martial, Arrest. amor., p. 241, ap. Ste- 
Pal.) 

Qui noos faict estre tons chetix. 

(Farce d’ung ramon., Anc. Th. fr., II, 193.) 

— il se dit aussi de celui qui est privé 
de qualités morales, et équivaut à misé- 
rable, mauvais, méchant, méprisable : 

En celle tour lassas a .xim. marcis 

Des plus grans crestyens, de tons les pins hardis. 

Il y est Godefrois qui tant est poestis ; 

Ses freres Banduius n’y est mie falis, 

Et ly roys Grascyens qui est nos anemis, 

Et Ricarl de Caumout qui n’est mie kaitis. 

(Chec. au cygne, 19310, Reiff.) 
Orioians li dit : Amis, 

Malgré losengier chailis, 

Estes vos or de moi saisis. 

(Oriolans, Chans., ap. P. Paris, Romancero, 
p. 44.) 

On dira qne je suis .i. drois guctis raeseant. 

(B. de Seb., m. 609, Bocca.) 
Cornent s’ose vanter ainsi ung tel guctis t 

(U. Capet, 2157, A. P.) 

— Bertran, ce dist la dame, vous estes moult joiii ; 
Estes vons chevalers devenus pnis mardi I 

— Nennil, ce dist Bertran, mais ains l’an acompli 
Chevalier devendrai, g’i ai m’entente mis ; 

Car qui hante les bons a honnor vient tons dis. 

Et qui les rhelis suit, tont adet est chetis. 

(Cuv., du Guesclm, 801, Charrière.) 
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— En particulier, truand : 

Le dimenche gras ung nommé Simon- 
net... demourant en la ville de Avise en 
Champaigne... print l’abit de meschance, 
qui est une chose acoustumee ledit jour en 
ladite ville, et se représente le seigneur de 
la grant leru (le grand Coesre ?), qui se 
nomme et appelle le maire des chestiz,... 
lequel faisait contraindre les nouveaulx 
venus ou autres estans a marier a payer 
chacun une somme au dessoubz de cinq 
soir. (1469, Arch. JJ 193, pièce 339.) 

En la ville de Sueil sur Ayne et autres 
villes circumvoisines, ont accoustumé par 
forme de récréation eulx assembler le jour 
de Caresme prenant, disncr ensemble, et 
les nonveaulz mariez d’icelle annee payer 
leur bienvenue, et faire obéissance a 1 un 
d'eulx, qui se dit et nomme par force d’es- 
batement le seiarneur des chétifs ou de la 
grant terre. ( 1472, Arch. JJ 193, pièce 808.) 

— A Reims, une foire portait le nom de 
foire des chetis : 

Comme les exposans estoient alez... en 
la ville de Reins a la foire, qui est appellee 
de chetis, qui est cliascun an en icelle ville 
de Rein« le jour de la mikaresme. (1388, 
Arch. 133, pièce 136.) 

— Bon caitif, bon diable : 

DERONXELE. 

Esgar, Marote ; je voi la. 

Che me «amble, Robin venant. 

MABIOKS. 

C’est mon, et si vient tont balant : 

Que te sanie, est it bons caitis t 
PEROXNELE. 

Certes, Marot, il est faitis. 

Et de faire vo gré se paine. 

(A. de la Halle, Li G ion» de Robin et de Marion, 

Conssemaker, p. 403.) 

— 11 se dit aussi, en pariant des choses, 
comme malheureux, misérable, chétif : 

Tes régnés est sonfretens et chetis. 

(Cari» le Loh., 1° ehans., xvn, p. 53, P. Paris.) 

Estre de chaitif cuer et de haute lignie. 
(Brun. Lat., Très., p. 344, Chabaille.) Var„ 
cheitif. 

Nulle ne se doit esmayer ne esmerveiller 
si elle sueffre aucune niesaise, et se il lui 
viennent douleurs et tribulacions, puisque 
si baulte dame en souffry en ce chaistif 
monde. (Le Livre du Chev. de La Tour, c. 
cxi, Bibl. elz.) 

Tant est alé Bertran et sa gent avec lny 

Qu il vinrent a Cocherel, nn hamelet chesly. j 

l'eu., ia Guetelin, var. des v. 4197-1211, Char- 

riëre.) : 

Ce aucunes églises sont enterdites par ! 
cas de chatif meschef, comme aucunes foys | 
avient, ou aucunes terres, il octroit que 
cellui jour et les octabes on puist celebrer ■ 
es dittes terres ou églises a portes touttes | 
ouvertes, sains souuans. ( Journ . d’un 
bourg, de Paris, 1431, Michaud.) 1 

chaitivage, chet., s. m., esclavage, in- j 
fortune : i 

Clos, dit li rois, Mahomet mal te face, 

S’or ne m'estait lorné a chelivage 
Je te feroie encroer a ,i. arbre. 

(H on. Guill., Richet. 368, P 273*.) j 

ciiaitivaison, choitivoison , chaitevoi- 
son, caitivoison, chaistivoison, chaitivison, 
cailivcson, cailioison, caitivisson, cailivision; 
chatevoison, cativaison, chativeson ; cheiti- 
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veson, cheytiveson ; chestivoison, chetivoison, 
chelifeison,chetiveson,ketiveson,quetivisson; 
choitivoison, caplioaison, s. f., captivité : 

Legerement les poroit on 
Mettre fors de raitivison. 

(Wace, Bru!. 175. Ler. de Llncy.) 

Antre cose est or de prisons 
Qne on raaine en kelivrsons. 

(Rf.n., Troie», Riche). 375, P 770 

On tnt dis remansissent mes en chaitiveisuns. 
(Gars., Vie de S. Thom., Riehel. 13513, P 45 r”.) 
Et menez a chaitivoison. 

( Bible de Hugue de Béni, Brit. Mas. add. 15606, 

P 103 e .) 

Fist li rois ocire et deflaire 
D mener en caitivisson. 

(Modsk., Chron., 4869, Reiff.) 

Comme crestien venoient de chaitivison. 
(Mén. dr Reims, 396, Wailly.) 

Quant crestiien repairoient de cailinisons 
tout nu. (Chron. de Rains, c. xxvu, L. Pa- 
ris.) 

Li Juif i furent mené en chaitiveison. 
(Brun. Lat., Très., p. SI, Chabaille.) 

Enmenerent en chaitivison. (In.,t'6., p.63, 
Var.) 

II en ont menees en chaitivisons lor 
femes et lor fils. (Bible, Riehel. 901, f° 69 d .) 

L’autre (partie) prise et mise en chaiti- 
voisons. (Chron. de S.-Ven., ms. Ste-Gen., 

P 114- 1 .) 

La servitute de nostre chativison. (Ms. 
Berne 363, f" 131 r«.) 

Il sont en chetivoisons en diverses ré- 
gions. (Joinv., Credo, xxxix, Wailly.) 

Or perdes tons cant vos voles laisier 
Jherusalem estre en chativeson». 

( Chans ., ap. Ler. de Lincy, Bec. de ch. kist-, 

I. 118.) 

N nef ans ai chi esté en grant ehetiveson. 

( Doon de Maience, 5174. A. P.) 

En Frise vous menral ent grant chetivison. 

(B. de Seb., xvm, 488, Bocca.) 

Et erent en raitivaison. 

Entre les mains as Sarrazins. 

(L'Ordene de Chevalerie, 378, Méon.) 

Je vous diray de Susanne, la femme de 
Joachim qui estoit grant seigneur en la 
chelivoyson de Babilonne. (Lié. du Chev. 
de La Tour, Riehel. 1190, t° 86*.) 

Et li autre en chaitevison ( Serm ., ms. \ 
Metz 262, P 5“.) 

Qui meyne aulruy en cheytivesoun, en 
cheytivesoun ira. ( Apocal ., ms. de Salis, 
f* 18 v».) 

Les corpz mis hors de cheliooison. (Wa- 
vrin, Anchienn. Chron. d'Englet., il, 144, 
Soc. de l'H. de Fr.) 

Dedans Oreilghe vous meptra en prinson, 

La vons meptra en grant captivaison. 

(Rom. d’Aquin, 155, Des Longrais.) 

Or est bien grant defanse qu’en tel ca itivison 
Vons estes maintenus. 

( Geste des ducs de Bourg., 3903, Chron. betg.) 

Juifs qui furent menez en Caldee en che- 
tivoison. (Journ. d’un bourg, de Paris, 1433, 
Michaud.) 

Et les tenez en chetivoison. ( Déb . des hir. 
(Tarin., 134, A. T.) 

Chatevoison, captivité. (Palsgravb, Es- 
claire., p. 20J, Génin.) 



- Par extension, pauvreté, misère, in- 
fortune : 

Qne je ne moire en tel choitivoison. 

(Mon. Guill., Riehel. 368, P 270 e .) 

Eve l’en Dst mengier, par grant cailivcson ; 

Tôt ce fa par l'engien dn Satenas félon. 

(Conq. de Jérus., 6987, Hippean.) 

Maigre somes et las, plains de cailivcson. 

(Epist. des chétifs, p. 201, Hippean.) 
Monlt esteit en grant decepline 
Et torr.ee en cheilifeison. 

(Guillaume, Le Bestiaire divin, 2537, Hippean.) 

Et il n’est tex qu'il se recort 
De son seignor qui tel l'a fet. 

Et hors de chciliveison tret. 

(Id., ib., 3413.) 

A grant chestivoison venra 
De saint qui autrui menra 
A chestivoison de creance. 

(Macéde la Charité, Bible, Riehel. 401, P 200 k .) 

Ponr la quetivison 

On nons avons esté, en grant confusion. 

(B. de Seb., vu, 465, Bocea.) 

Qne des grèves chaistivoison» 

Dont eel roi les avoit grevez 
Fusseot ancnn poi relevez. 

(Comm. le Boi Sounain fu mort, ms. Avranches 
1682.) 

An fen l'ont amenee en grant cativaison. 

(H. Copet, p. 195, A. P.) 

chaitivel, cait., quetiveil, adj. et s., 
dimin. de chailif, malheureux : 

Dame, fetes le lai novel. 

Si l’apelez le Chailivel. 

(Mabie, Lai du Chailivel, 207, Roq.) 

Chascnns tient a la soie. 

Si vilanel, si caitivel 
N'i ot qni ne dognoie. 

(Rom. et pas!., Bartsch, II, 58,35.) 

Mes la vielle renouvela 
Sa bianté que viellesse ench&ee t 
A toi se vent por jovancele ; 

Bel; sni. dit la chaitivele. 

(Reclus de Molievs, Miserere, dans le Ballet, da 
Biblioph. , XIX. 175.) Cf. ms. Are. 3142, P206 r _ 

On me deveroit bien tenir a quetiveil 
Se tonte jour aloie cronpis en ce maisiol. 

(H. Capel, 131, A. P.) 

chaitivement, chayt., chsit., cheyt., 
chet., adv., malheureusement, misérable- 
ment : 

Chaitivement l’escondit. (Ms. Ars. 8201, 
p. 377 b .) 

Apres grant peyne et grant turmeut mo- 
ntât cheylicemenl. (Chron. d’Angl., ms. Bar- 
berini, P 13 r°.) 

Chaytivement murust. (Ib., f» 19 r*.) 
Ledit seigneur de la Vallaquie, qu'il avoit 
1 desja bien tenu prisonnier moult chetivement 
j l’espace de quatre ans, ou il avoit souffert 
, mainte doulleur et angoisse. (Wavrin, An- 
cltienn. Chron. d’Englet., II, 40, Soc. de 
| l’H. de Fr.) 

Si sont li jeunes varletons et adolescens 
f si chaitivement gouvernez. (J. de Salisb., 

| Policrat Riehel. 24287, f 93*.) 

Cheitivement captive. (Gloss, gall.-lat., 

; Riehel. I. 7684.) 

1 . chaitiveu, cheliver, chelyver , verbe. 
— Act., rendre esclave, assujettir : 

Toute lor vertu chaitiva, 

Et as anemis liv[e]ra. 

( Lib . Psal/i; lxxvii, p. 314, Michel.) 
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Li piens anemi sont ds tons li prisé, 

Et cils . 111 . sont a noos si doit et si rivé 
Qne nons nommes par enlz presque tnit chetivé. 

(J. se Msgrg, Tesl., ms. Corsini, P 162“.) 

Lfequel aussi les enfuns et pucelles prises 
et chaitivees restitua aus barbares. (.1. de 
Salisb., Policrat., Richel. 24287, f- 85 d .) 

Inflnes dessnr moy tant de mortels desastres, 

Qu’il ne se trouve pins d'infortnnes anx astres. 

Et chslivex si bien mon esprit langoureuz 
Qn’il ne conçoive rien qui ne soit malheureux. 

(Gark., Porcie, un.) j 

Encores qu'ils soyent subjects aux cre- [ 
vasses, et a la vermine, qui chetive le pi- ; 
geon quand elle le surprend. (Liébault, 
Mail, rustiq., p. 110.) j 

— Réfl., se déclarer malheureux, se dé- 
soler : 

Or se ehaitive, or se conforte. 

Et pnis si vorroit estre morte. 

(Rom. de tiare., Richel. 19152, P 118'.) 

— Neutr., être malheureux : 

Nulle chose ne fait chaitiveir fors tant 
com on cuidet ; et a contraire toutes choses 
font bieneurtei par la pntience de li qui 
soffre patienment. ( Consol . de Boece, ms. 
Montp. H 43, f' 6 1 .) 

— Plaindre la dépense : j 

... Desdnit no veult chctyver, 

(Gace de la Bigre, Déduits, ms., P 7 v 0 , ap. 

Ste-Pal.) 

— Chaitivelé, part, pris substantiv., es- ! 

clave, malheureux : I 

Por noient m'apellerent Hngnet lo chaitivi. \ 

( Parité , 1911, A. P.) 

2. chaitiver, voir Ghaitivier. 

chaitivet, adj., dimin. de chaitif, mal- 1 
heureux : 

Et s'est encor si chaitivelé, 

Si très haingre, si très megrete 

Qne graillie est pins que pie mouche. 

(G. de Coirci, Nir., ms. Brux., P 151" ) 

ch.vitiveté, chailivetet, cailivelé, caiti- 
vitet, chativeté, calivctê, cheiliveté, cheylyve- 
tee, chelloelé, chettivelé, queliveté, chesti- 
reli, chitiveté, chaitavité, s. f., captivité : 

Livra en caitiveted la verlud d'icels. ( Lib . 
Psalm., Oxf., lxxvii, 67, Michel.) Var. : en 
rhaitimtet. 

Mis m'aveiz en grant porrctei. 

En duel et en chaitivetei. 

(Brut, ms. Munich, 3197, Vollm.) 

Kar en pecchié gisnm et en chnitmli. 

(Carrier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, P89r°.) 

Quant li pueples revint de cele chaitivcté. 
(Brun. Lat., Très., p. 63, Chabaille.) 

Estre en servage et en chitivelé. (Cont. de 
G. de Tyr, Florence, B. Laur., 10, i.) 

En tel chelireté lonc temps les garderais. 

(Gaufrey, 6891, A. P.) 

Et ma dame est chiens en grant cheliveté 
On mourir la feron de fain et de lasté. 

(Doon de Uaience, 1216, A. P.) 

Qe vus nus aidez de ceste clteytyvelee. 
(Foulques Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv° s., 
p. 87.) 

Chaitavité et servitute. (Oresme, Qua- 
drip., Richel. 1348, f° 86 v«.) 

Il relacha la cheliveté des Juifs, qui es- 
toyent en Egipte. (Crist. de Pizan, Ch. V, 
3" p., ch. 12, Michaud.) 



— Par extens., pauvreté, misère, infor- 
tune, tourment ; et quelquefois les deux 
idées de captivité et de misère sont réu- 
nies : 

En miseire, en ehestivelé. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, 1710, Roq.) 

Et vivre a grant chaitiveleit. 

(D olop., 11150, Bibl. elx.) 

Ce fu tôt por ma chaitivelé que vos 
deistes que vos aviez .1. autre frere. (Bible, 
Richel. 899, f" 23 e .) 

En ma chailevelé. ( Psnut Richel. 1761, 
f» 42'.) 

Que celle journée iert a aus dure et de 
misere et de pleurs et de chativelcs. (Joinv., 
Credo, lii, Wailly.) 

La chaitivelé de ceste vie. (G. de Tyr, xii, 
20, Hist. des crois.) 

Qne sa chailivetes et sa tristece seroit par 
lui encor alegiee. (Estories Bogier, Richel. 
20123, f» 64'.) 

Nous sommes par vostre orgueil enclins 
en grant cheliveté. (J. d’Arras, Melus.,\>. 284, 
Bibl. elz.) 

Car g’i ay en tonte chelireti. 

(E. Desch., Poés., Richel. 810, P 5 1 '.) 

Toutes tribulations et chettivetes. (G, 
Chastkll., Chron. du D. P hit., Proesme, 
Buchon.) 

— Chose mauvaise, misérable, futile, do 
peu de valeur : 

Les mescheanz s’occupent a teles cheti- 
vetez. (J. de Salisb.. Policrat., Richel. 
24287, f° 68".) 

— Lâcheté : 

Par cheliveté de cuer ne par avarice. (J. 
de Vignay, Enseignent., ms. Brux. 11042, 
f" 30 d .) 

— Le corps des chailifs, des basochiens, 
des truands : 

| Jehan Malin... cl auscuns autres compai- 
gnons de la ville de Beaurrieu en Laon- 
nois, pour ce qu'il avoicut entendu que 
Geraumin Marrin avoit esté battu par sa 
I femme, s'en fussent aler vers son hostcl et | 

I eussent dit audit Geraumin par mauiere 
! d’esbatement : le maire de la chestiveté a , 
i ordené que tu soies chariez ; car tu l’as j 
! desservi pour ce que ta femme t’a batu. ] 

; (1377, Arch. JJ 110, pièce 302.) 

Cheliveté se dit encore dans le centre de ! 

; la France, pour signifier bassesse, fal- j 
blesse, état d’une chose médiocre, de peu ! 

I de valeur : 

i 11 en est des prêtres comme des femmes, 
j qui sont toute bonté ou toute chétiveté. (G. 

Sand, François le Charnpi.) 

| En Poitou, spécialement dans le cant. 

I de Chef-Bontonne, chelireté (ch’tiv’té) si- j 
i gnifie méchanceté, ruse, adresse, ces deux i 
derniers pris en mauvaise part. ! 

CHAiTivEiis, calivos, adj., malheureux, 
misérable : ! 

N'e l’saront ja, car tos sui enliros, 
i Me> vis est pales et (lestais et hisilos. 

(Alexis, 606, xm* s., C. Paris.) 

CHAiTiviEK, chaitiver, s. m„ esclavage, ■ 

et misère de l’esclavage : ! 

E grâce lur durras envers ces ki en chai- 



CHA 

tivier les tendront. (Bois, p. 264, Ler. de 
Lincy.) 

E tuz menad en chaitivier. (Ib., p. 433.) 

Honor lor firent e tens biens 
Qn’en Chartres vifs e en liens 
I.es tinilrent en grant chaitiver, 

Nuz, si n’aaeient que manger. 

(Ber., D. de ttorm., Il, 38571, Michel. I 

E il en manda ses barons, 

Si s a conjurez e semnns, 

Eisi cnm il son cors ont cher, 

Cornent de si fait chaitiver 
Qn'a sa gent fait Baol sofrir 
S'en a ver lui a contenir. 

(Id., ib., 17177.) 

Qui nos gita de chaitiver. (Vie Sic Cn- 
ther., ms. Tours 897, P 161 r°.) 

E les mena en France en chaitiver. 
(Chron. de Turp., Richel. 3714, f" 70 d , Au- 
raciier.) 

chakerage, voir Chauchbrage. 

chakeur, voir Chaucheur. 

chakier, voir Chauchibr. 

CHALAINGE, VOir CHALENGE. 

chalaistre, s. f., nom qn’on donnait 
aux grandes bondes de l’étang de Montier- 
neuf près la première porte de S.-Lazare, 
à Poitiers : 

Bouchant et chalaistre en la rivière de 
Clam. (1467, S. Pierre-Puellier, Moulins, 
Arch. Vienne.) 

chalan, s. m., réservoir pour le pois- 
son, boutique : 

Hz furent d’acord ensemble d’aler prendre 
du poisson en la bouticle appelée nu pais 
chalan. (1403, Arch. JJ 164, pièce 37.) 

CHALANDAS, S. m., Noël 1 

Le jeu de la soûle ou boulle de chalandas 
ui est ungjeu accoustmné de faire le jour 
e Noël entre les compaignons du lieu de 
Coriat en Auvergne, et se diversifie et di- 
vise iccllui jeu en telle maniéré que les 
gens mariez sont d'une part et les non ma- 
riez d’autre, et se porto la ditte soulle ou 
boulle d'un lieu a autre et la se ostent l'un 
a l’autre pour gaiugner le pris et qui mieulx 
la porte a le pris dudit jour. (1430, Arch. 
JJ 183, pièce 80.) 

Dans la Suisse romande, Noël s’appelle 
encore chalandas, chalande. 

ciialandee, chall., challondree, s. f., 
contenance, chargement d’un bateau ap- 
pelé chaland : 

A Gilet Bernois, pour .11. chalandees de 
pierre qu'il a vendues a la ville. (1339. 
Conipt. mun de Tours , p. 126, Delavilic.) 

Une challandee de moison reoduz es 
grèves, (Compl. de 1311, Soc. arch. de 
Touruiue, IV, 113.) 

Et doibt mettre sur ladicte tureve chacun 
an deux challondrees de groys dë chacune 
deux chartees pour reparer la dite tureye. 
(1360, Arch. M -et-L , E 82, f" 12.) 

chalandise, chall., chaula ndise, eau , 
s. f., association, camaraderie, accointance: 

Quand vos affermerez nos baillics, icelles 
affermez cbacunne si bien el si sagement et 
si chèrement en la meilleur maniéré et 
plus loial que vos porroiz, selon les condi- 
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cions que vous avez pieça. que l’on voit 
bien qui n’i ait point de chalandise. (1367, 
Alf. de Poit., d ses sinéch., Arch. JJ 34 e , 
f 40 r*.) 

Que chose qui appartiegne a leur offices 
il ue prenront ne n’acheteront par chanlan- 
dise ne pat liront aus choses vendues ne 
achetées pour le roy ou pour madame la 
reine par quoy li rois en soit damagiez. 
(1390, Orden. de l'ost. le Roy, Arch. JJ 57, 
f 10 v.) 

Que vous n'ayez nulle accointance ne 
challandise a ceulx de Flandres. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, f° 230 r“.) 

Nous vous disons pour le mieux que 
vous n'ayes nulle aquintance ne canlanaise 
a ceux de Flandres. (1 d., t'&.,X, 101, Kerv.) 

— Relations amoureuses : 

Quant devant amer nel voloit, 

Pnet ieslre encor i penserait 
Bien volentiers, mais ce seroit 
A faute et pour nient, et por tant 
En va auqoes son cuer portant 
Et sa eanlnndise li rent. 

<B. de Cosde, Li pris, d’ Amour., 3393, Scbeler.) 

chalaxdre, calandre, salandre, ssa- 
landre, s. f., chaland, grand bateau plat 
pour le transport des marchandises ; quel- 
quefois, particulièrement sur la Loire, il 
désignait aussi de petites barques. Ditmar 
définit la chelande : « un navire d’une 
longueur extraordinaire, d’une grande 
vitesse, ayant deux étages de rameurs et 
cent cinquante hommes d’équipage » : 

Et lor iist charger a Brandis clievauz et 
armeures et viandes en .xvin. salandres. 
(Est. de Eracl. Emp., xxxm, 19, Hist. des 
crois.) Vor., calandres, ssalandres. 

Quant li chalandre durent rnoveir de 
Brandis. (/&., 20.) 

Centre de la France, chalandre, sa- 
landre. 

Jal, I, 426, selandre ou chelande, espèce 
de navire. 

chalbixder, v. a., caresser amoureu- 
sement une femme : 

Comme le suppliant pissoit contre le 
mur, passa auprès de lui Jehanue, femme 
Colin Fouquart, qui estoit coustumiere de 
arler assez de legier et lui commença a 
ire que ilavoit un grant vit et que sa femme 
en seroit la nuit bien chalbindé. (1393, Arch. 
JJ 148, f» 56 r*.) 

chaldre, s. m., mesure de charbon : 
Cent arblastes et mil chaldre de carbone. 
i7 mai 1416, Mand. de Henry V, coll. Bre- 
qnigny, xu, Richel.) 

Item per la ou de chescun chaldre des 
carbons qui sont et serront vendus as 
gentes nient en franchises en le port del 
viUe de NoveH'chasleH’ surTyne sont dues 
au roy deux deniers de custume, et en 
inesme le port sont certeins vesselx appelés 
keles per les queux tielx carbons sont ca- 
ries de la terre jesques a les niefs en le dit 
port, et doit chescun des dites keles eslre 
del portage de .xxu. ou .xxm. chaldres 
dount la custume ad esté pris solonqz 
inesme le portage de vingt chaldres tant 
soulement. (Staf. de Henri V, an ix, impr. 
golh., Bibl. Louvre.) 

chalefre, chalevre, chaleure, calevre, 
calafre, adj., sot, stupide: 



Si ton corn la langue i atouche (an nom de Marie) 
M'en ehiet U miels aval les terres. 

Hé ! biens, corn est soi et chalefrcs 
Cil qni souvent ne s'en desjune. 

(G. de Coisct, Mir., ms. Soiss., f° 3“.) Chalerres, 

ms. Brnx., f” 3*. 

En paradis aura maison 
En sotars vilains calafres 
Qui onques encore de ses levres 
Un mot séant ne bel ne dist. 

(1d., ib.. P 173 e .) 

Ci a trop povro couverture, 

.Vus n'est tant fous, tant chaleure 
Qui bien ne sache sans doutance 
Que tant parest de grant puissance 
La mere Dieu qu’ele fait faire 
i Au roy des roys qui lassos est 
Quanqu’il li plest. 

(1d., ib., f» 19G J .) 

I Puis que mes cuers est si ehateires, 

Que vaut quanque dient mes levres ? 

(Id., ib., ms. Brax., f° 64 k .) 

Caleires. (Ap. Ste-Pat., en note.) 

Que soi est et ckalevres 

Cil qui souvent n’arouse de ton sain ses levres. 

(1d., Sa/. N.-D., ms. Soiss., P 237 b , et ras. Ki- 

chel. 33111, f» 333 e .) 

Quar il est, parmi le mont, 

Plenté de sages, et s'en sont 
Assez de fols et de calevres. 

Et ensement est il des fevres. 

(Fabl. mss ., ap. Ste-Pal., 11, 193.) 

chaleil, cale il, chouloil, s. m., lampe 
carrée, sorte de lampe rustique, en cuivre, 
à fond plat et ovale. Du côté opposé au bec 
s’élève une première tige surmontée d’une 
seconde tige mobile, au bout de laquelle 
! se recourbe en sens inverse un petit cro- 
| chet. C’est par là qu’on suspend le chaleil 
J aux minces barres de fer qui garnissent 
! les côtés des grandes cheminées de cam- 
i pagne : 

Le baston a quoy l’on pend le chaleil ou 
i erusset tous les soirs pour alumer en la 
I maison. (1475, Arch. JJ 195, pièce 1356.) 

; Desquelles cendres s’on en met aux 
j lampes ou chaleilz semblera que tout l’os- 
' tel soyt remply de serpens. (PLATINE, De 
honnesle Volupté, f° 33 r°.) 

Lucibrum, c’est lumière ou chandele a 
veiller de nuyt, ou chouloil ou engresse, b. 
creuscul. ( Cdthol ., Quimp.) 

Ly caleil. (Ràb., p. 154, Jacob.) 

(Des habitants de Bigorre.) Leurs mai- 
sons enfuuiees. a cause que leurs chemi- 
nées sout au mitun d’icelles noircies du 
feu de bois de pins dont ils fout leurs as- 
telles, au lieu de caleils et de chandelles. 
(Favin, Th. d’Honn., I, 433.) 

Triors, dans ses Recherches lolosaines, ap- 
pelle les yeux des caleils. 

Poitou, chaleuil. clianeuil, chureuil, cha- 
reil. Aunis. chareuil. Saintonge, clialcuil 
et chaneuil. Lyonnais, chelu. Ardennes et 
Suisse rom., chaleil. « Le chaleut, dans le 
Limousin, est la lampe antique dans sa 
forme primitive, telle qu’on la voit aux 
mains des éphèbes sur les vases étrusques ; 
dedans un peu d’huile de noix et une j 
mèche qui fait deux ou trois tours et vient 
dresser sa flamme sur le bec de la lampe. ! 
Cela se suspend à une canne percée de ; 
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trous, par un crochet en fer. » (Claude 
Vignon, Révoltée, p. 15.) 

chaleuastit, adj., terme d’injure : 

Villain plus que chalemaslit. (1474, Arch. 
JJ 195, pièce 1276.) 

chalemele, - elle, cal., canemelle, cane- 
mielle, s. f., roseau, poinçon pour écrire : 

Entre les autres précieuses choses nessent 
illec les calemeles ou li çueres croist. (G. de 
Tyb, xih, 3, Hist. des crois.) 

Je commun home pur un haut soin de 
forte chalemele de rude stille et gros lan- 
gaige t'ay composé ce livre a ton honeur. 
(J. de Salisb., Policrat., Richel. 24287, 
f» 9 e .) 

— Chalumeau : 

Lires, cympes et chalemeles. 

(Brut, ms. Cott. Vitell., f° 90*.! 

Cornemuses et canemielles. ( Compt . de 
1373, Arch. Valenciennes.) 

Dont aa son d'ane canemelle 
Gascons et cascone dansoit. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f“ 27G v».) 

A si grant fuisson de menestrandies, de 
troupes, de tubours, de claronchiaus, de 
muses et de canemelles. (1d., Chron., IV, 
294, Luce, ms. Rome.) 

La chalemelle de Pan. (H. de Croy, L’Art 
de rhetor., prol.) 

Et l'antre tient chalemelle fonrnie 
De sept tuyaux. 

(Ce. Mar., Eglog. au Roy, I, 333, éd. 1731.) 

Pan des roseanx sortis de Syringue la belle 
Le premier a sept voix sonna la chalumelle. 

(Vauq., liill.. Il, G6, à B. de S. Franç.) 

— Jouer de la chalemelle, parler : 

Ces eoqoars sont cy a repos 
A jouer de la chalemelle, 

Et parleur mesebante querelle 
Le vin fanlt. 

(Greba.v, Hist. de la pass., 11336, G. Paris.) 

chalemeleor, - our, clialameleur, cha- 
lumeleor, s. m., joueur de chalumeau, de 
flageolet : 

... Li fol qui sont cnrieas 
, Du son as chalumcleors. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, P 148 d .) 

Calamalarius, chalemelour. (Gloss, lat-fr. 
de Couches.) 

j llz donnent a basteleurs, a tlateurs et a 
! chalemeleurs. (Gilles, Gouv. des Princ., Are. 
j 5062, f" 40 v».) 

Clialameleur, calama[la]rius. (Cathol., 
Quimper.) 

chalemeler, calemeler, - elter, kale- 
meler, qalemeler,chalameller, calimeler, cha- 
lumeler, verbe. 

— Neutr., jouer du chalumeau, du fia- 
geolet : 

Cornent, flaotent, chalemelcnt, 

Maint chant e maint ton i espelent. 

( Be.v. , D. de S'orm., II, 19338, Michel.) 

Cil fleute, cil chalemele. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 1120, f* 9 b .) 

Guis qi canta et qalemele. 

(Gileb. de Bernev., B arts ch, Rom. et pasl., III, 
27,30.) 
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L'an Mat, H autre chalcmele. 

(Csardry, Set dormant, 1650, Koch-) 

L’un estive, l'antre Yiele, 

Li autre» gigle et calimele. 

(Ken. de Bsaujeu, Li Biaus Desconneus, 2865, 

Hippeau.) 

Areue aus ert restas Guis, 

Ki leur caate et kalemele 
Eu la muse au grant bourdon. 

( Trouv . Belges, 107, Scheler.) 

Toute roye eu se complaignaut 
Tousjours aloit chalumelant. 

(Ren. de Louvain, ap. Diaaux, Trouv. brab., 

p. 642.) 

Flahuterent et chalem[el]erent toute nuit. 
(S. Graal, Richel. 2455, f° 248 v«.) 

Dans l'édit. Hueher, ni, p. 433 et 524, 
on Ut chalemerent : El ailleurs, ni, p. 615 : 
Oirent cors et frestialz chalemier en l’ost. 

Toi jors aloit chalemelant. 

(D'Orpheus, ma. Genève llO 11 *, f° 10 r°.) 

Calatnizare, chalumeler. (Gloss, de 
Couches.) 

Alons, tu es bous garuemens 
Et chalumelons tout .il. ensamble. 

(Bâtit. B.-S. J.-C., Jub., Ugst., U, 76.) 

Chalameller, calamizo. ( Cathol ., Quim- 
per.) 

— Il s’est dit aussi d’un instrument de 
musique militaire : 

Sor les portes et par les murs 
Sont les gaites qui calemclcnt 
Et qui cornent. 

(Des., Troies, Richel. 375, f> 88 d .) 

Nakaires et labours aloieot ehaleme[la]nt. 

(Chev. au cggne, 4348, Reiff.) 

— Act-, faire entendre sur le chalu- 
meau : 

Toutesfois en soy complaignaut 
Aloit lousdis chalemelant 
La doulceur de ses challemeaux. 

(Boece, De Consolation, Ars. 2670, 1° 47 r*.) 

— Neutr., crier, publier quelque chose, 
bavarder : 

Cele amoit trop sa geoglerie.. 

Si u'esloit eie trislro a merveille 
Quant li lierres chalemcloit 
Qui unie rien ne li celoit 
Doue el li peust souvenir. 

(Rote, ms. Corsiui, f° 98*.) 

la n'i eusse esté sous 
Se li glons ne chalemelast. 

(lb., Vat. Chr. 1522, !• 47 e .) 

■— Inf. pris subst. : 

Bien Tons congnois au challemelter. 

(ïsopet, ltichel. 1595, I» 14 r“.) 

ghal.emell.oin, s. in., joueur de chalu- 
meau : 

Galumaularius, chalemelloin. (Gloss, lat.- 
fr., Richel. 1. 7692.) 

chalemie, - j/e, challemie, - ye, chalu- 
rnie, chalomie , canemie, s. f., chalumeau, 
instrument de musique : 

11 ont gbisterues, herpes, salterions, or- 
gbenes, rebebes, trompes, ebiphonies, cha- 
lemies, bombares, muses, lleutes douebaines 
et nacaires. ( Dialog . fr.-flam., 1° 20*, Miche- 
lant.) 

Ne d’une canemie lee 
Sauroit il juer tant ne quant. 

(Froiss., Pue»., Richel. 830, f” 283 v“.) 



Trois teneurs a clefs et deux chalomies. 
(Inv. des D. de Bourg., n» 1214, Laborde.) 

Flûtes, tamburins et challemies. (Trahis, 
de France, p. 5, Chrou. belg.) 

Et a sonné a fluste et chalemye. 

(Cl. Mar., Ch. past. à Cari, de Lorr., II, 300, 

éd. 1731.) 

Due autre fois, pour l’amour de l'amye, 

A tous TOnans pendy la challemye. 

(Id., Egl. au roi, I, 221.) 

En Arcadie, ou premièrement fut trouvée 
la rustique cl forestière chalemie. (LARIV., 
Nuicts, x, 2, Bibl. elz.) 

.... Cette amie 
Qui fait gémir ta chalemie. 

(Vauq., Idill., I, 7.) 

le quitte pour jamais ma triste chalumie. 

(L. P Al 1 o.v, Pastor., II, i.) 

Deux jeunes reliaieuses sonnant de cha- 
lemies lydiennes. ( Songe de Polyphile, liv. I, 
cb. 18, éd. 1600.) 

Ce mot se disait encore au xvii* s. : 
Grand chastelain de qui la preud'homie 
Excite au los ma haute chalemie. 

(S.-Auart, Epiai, à Uclag, Bibl. elx.) 

Pat. bourg., chailemie, flûte champêtre. 
(La Monnoie, Gloss, des Noels Bourg.) 

chalendeler, v. n., glaner : 

Calamizare, chalendeler. (Gloss, l.-fr., ap. 
Duc., Calamizare.) 

chalvnee, chall., s.f., contenance d’un 
chaland : 

La challenee de pierre a ouvrer. (1438, 
Péage de CUateauncuf, Déclar. imp., Orl., 
Gibier, 1570, 1583.) 

La chalenee de bûches a feu, .nu. d. p .. 
Chalenee de pommes ou de poires, .il. d. 
t... (xvi* siècle, Déclar. impr., Orl., Gibier, 
1585.) 

Challenee de pierre, meulle de moulin, 
un Chaillou, challenee de paille ou foing, 
.lin. d. p... — La challenee de haubers a 
maille, .XII. d. p. (lb.) 

! Il se disait encore dans la première 
j partie du xvn* s. : 

Une chalenee de bois, une charge de 
bois en un cbulan. (Duez. Dict. fr.-allem.- 
lat .) 

chalener, v. a., draguer : 
i Icellui de Fauldiz s’en ala vers Laurens 
J Roquart qui chalenoit et tiroit l’autre bout 
de la seine pour pescher. (1471, Arch. JJ 
195, pièce 524.) 

chalengage, cal., s. m., querelle : 

Faire lui vet Godraad le premer chalengage 
De çoe k'il sunt la reuuz issi sanz guisoiage. 

(Horn, 3218, Michel.) 
Quicouques fust en calengage 
Qu’il n’i lest on coi I le on gage. 

(Du Pretlre crucefié, Richel. 837, f° 183 e .) 

j ciialenge, clialangc, chalonge, calonge, 

. chaloigne, cal., chalogne, chall., chalainge, 
chaînage, chalompne, calompne, calumpne, 
s. m. et t., réclamation judiciaire, pour- 
suite en justice, débat judiciaire ; et, dans 
nn sens plus général, réclamation, opposi- 
I tion, dispute, défi, attaque : 

| Teus i puet faire chalonge et contredit 
Que je ferai la cervele bolir. 

I (Les Loh ., m». Montp., P 99 k .) 



Sans contredit et sans calenge. 

(Wace, Rou, Richel. 375, f° 2l9 k .) 
Soufres que demain soie al dolerous calenge 
U li preus aront pris et li conart blastenge. 

(Roum. d’Alix., f* 73“, Michelant.) 

Rachate mei des chalenges des humes. 
(Lib. Psalm., Oxf., cxvm, 134, Michel.) 

Ne qnit qne genx mais plus iree 
Alasseut lor faire chalonge. 

(Be.v, D. de Borm., 11. 16319, Michel.) 

Eissi en fu dus sens mençooge, 

N’i trouva toute ne chalonge. 

(Id., ib., II. 20160.) 

Fait l’aves apeler a tort et a caloigne. 

(Chev. au cygne. H, 5106, Hippeau.) 

Conquerront vois ma lere, nns ne m’i met caloignt. 

(Aiol. 8190, A. T.) 

Je li tairai tenir tout son rivant Lossane. 

Mais que il de la terre ne fâche mes calenge. 

(Lb., 8771.) 

Sans contredit et sans caloigne. 

(Chr est., Cliget, Richel. 375, f° 272 1 .) 

E dit ke nn vaslet estrange 
En la cité est mis en chalonge 
Par nn trésor k'il ad tracé. 

(Chardry, Sel dormant, 1267, Koch.) 
Miens ainx morir qne chalonge n'en face. 

(Lourd, de Blaivics, 1001, Hoffmann.) 

Ne cnidies pas qne il enmaint 
La damoisele sans calonge. 

(Aire per., Richel. 2168, f* 3 k .) 

Sans chalonge et sans débat. (1231, Cari, 
de Ste Gloss, de Metz, Richel. 1. 10024, 
f» 20 r».) 

Dont nule chalainge n’ert a tains que... 
(1233, Comprom., Arch. Liège.) 

Je et mes hoirs somme tenus a toi et 
tes hoirs motis de garantir et de defendre 
contre toutes personnes, de tous chalungei 
et de toutes requestes. (1234, Venise, Carî. 
de Ste Sophie, n° 60.) 

Ont tenut el maniiet tout paisivlement 
sans calenge et sans contredit celle terre 
et cet homuge devant dit .xxx. ans et plus. 
(1246, Exposé de griefs, Tailliar, p. 136.) 

Ce qe il diront por leur sairement sera 
estable senz chalonge. (1252, Confirm.iet 
prie, de Calais, Arch. J 1124, pièce 1.) 

Sans calenge. (lb., pièce i ki *.) 

Sans recleim et sans chalonge de lui. 
(1257, Arch. Meurtbe, H 3132.) 

Sans contredit et sans chalange. (Arcb. S 
540, pièce 15 2 .) 

Que tu t’eu puisses aider si l'on met sur 
toi nulle chatlogne. (Brun. Làt., Très., Ri- 
chel, 569, iu fine.) 

Sanz chalonge et Mnz contredit. 

(Mule tant frain, ms. Berne 354, f* 27 11 .) 

Ne se range pas bien qui le mauvais blateuge 
Et s'en prise preuJome, ja n’i metez chalange. 
(Doctrinal, Riche). 19152, f* 101 r”.) 

Rachate mei des chalanges des humes. 
( Psalt . monast. Corb., Richel. 1. 768, f° 99 v*.) 

Ti oeil et ton cuer a avarice et a espandre 
sanc noiant nuisant, et a chalompne el a 
emplement de male œvre. (Bible, Mai. 684, 
f* 132 d .) 

La terre li renderoient delivrement et 
senz nule chalonge. (S. Graal, ni, 429, Hu- 
cher.) 

Caloigne c’est courre seur autri a tort. A 
cesti pecbié apartieneut les baras, les tri- 
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cheries et les faussetés qui arrivent en plait. 
(Mhr. du monde, ms. La Sarra, p. 46, Cha- 
vannes.) 

Veu les conclusions et calenges desdis 
procureurs. (5 juin 1377, Flines, Arch. Nord, 
cod. A, t® 330 v».) 

Et dissons que vostres rois est tenus, et 
ont esté tout si predicessour, roi d'Escoce, 
et seront li succesBour, a faire hommage 
au roi d’Engleterre, a ceuls qui furent et 
seront. Et cela avoech le calenge nous vo- 
lons tenir en droit, et le demandons et re- 
quérons comme le bon liiretage a la cou- 
ronne d’Engleterre. (Fsoiss., CAron., 1,328, 
Luce, ms. Rome.) 



Par quoi il ne puissent dire ou temps a 
venir que vous ne vos soiies aquites de euls 
remoustrer le droit que vous aves au calenge 
de France. (In., ib.,1, 368, Luce, ms. Rome.) 

Nous renunçons au droit et au calenge de 
le couronne et dou royaume de France. 
(In., ib., VI, 16.) 

Et remonstra quels drois li rois d'An- 
gleterre avoit au calenge de France. (Id., 
<6., ni, 209, Kerv.) 

Aucun par calompne qu’il impose a son 
propre evesqne est demis. ( Stat . de Paris, 
Vat. Ott. 2962, f® 49*.) 

Nous nous retirerons devers vous pour 
mettre fin a nostre draicturiere demande 
et calenge. (N. Gilles, Ann., t. II, f» 16 v°, 
éd. 1492.) 

De jurer et affermer, de calompne et de 
vérité dire pour nous et en nostre nom. 
(1487, Bourbonnais, Arch. P 1355 9 , pièce 109.) 

A ceste calenge estoient grant foison de 
gens de bien et de grant façon. (Lotus XI, 
Nouv., xcvi, Jacob.) 

La moitié des dites amendes applicable... 
aux officiers pour faire la poursuite et ca- 
laigne. (Coût. deLangle, Nouv. Coût, gén., 
I, 311*.) 

Ledit Charles luy quitta (au roy Salo- 
mon), pour luy et ses successeurs rois de 
Bretagne, la calumpne de ses prédécesseurs 
empereurs et rois de France. (Le Baud, 
Hist. de Br et., ch. xvi, éd. 1638.) 

Afin qu’estant par eux reconnu que quel- 
qu'un y ait contrevenu par le passé, ou y 
contrevienne a l’avenir, il en fassent les 
devoirs de recherche, c hange et poursuitte 
en tel cas convenables. (Edi t de Philippe II, 
touchant les Armoiries, 23 sept. 1695.) 



Nous avons commis et commettons par 
ces mesme8 présentes les fiscaux de nos 
conseils, que nostre premier rov d'armes, 
et tous autres nos hérauts d’armes, et 
chacun d’eux par prévention, pour y en- 
tendre et prendre particulier regard, a ce 
qu'estant par eux reconnu que quelqu’un 

S ait contrevenu, ils en fassent les devoirs 
e calenge et poursuitte en tel cas conve- 
nable, pardevant nos conseils ou autres a 
qui la connoissance de telles matières ap- 
partient, de ce faire avec ce qui en dépend, 
leur avons donné et donnons par ces pré- 
sentes plein pouvoir, authorité et mande- 
ment spécial. (Edit d’Albert et Isdb. Clara 
Eug enta ducs de Bourg, touchant le port des 
Armoiries, 14 nov. 1616.) 



I 
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— Le fait de contravention qui donne 
lien à poursuite : 

Nous voulons, ordonnons et statuons que 
les eschevins et gens de loy, et autres jus- 
tices, par devant lesquelles nos officiers, 
ou ceux de nos vassaux auront calengé et 
mis en cause les transgresseurs de cette 
nostre présenta ordonnance, et des autres 
precedentes ordonnances, seront tenus de 



faire procéder si somnsierement, qu’ils 
puissent rendre sentence au plus tard en- 
dedans trois mois du jour de la calenge 
faite, a peine d’encourir en leurs propres 
et privez noms l’amende contenue en la ca- 
lenge, sans toutesfois que par cela calenge 
soit deschargee d’icelle. (Ord. de l’Emp. 
Charl. V, sur les Homicides, 31 janv. 1645.) 

— Retrait lignager : 

Ces chalonges ce pevent faire en pluisours 
maniérés : c est assaver que ce il avenoit 
que ces deux maniérés de gent, coume est 
le parent et le veizin, eussent chalongé 
l’eritage qui auroit esté vendu, saches que 
le parent l’auroit avant dou voizin. (Ass. de 
Jér., II, 260, Beugnot.) 

— Sans chalenge, sans tache, & qui l’on 
ne peut rien reprocher : 

Qui de nostre Seignor des anges 
As eslus virges sam calanges. 

( 0 Internerait! , Richel. 837, f° 177.) 

— Sans conteste, indubitablement : 

En infer, sans chalenge, droit 
La irez, biaus fins, orendroit. 

(Floire et Blanceflor, 1° vers.. 817, du Méril.) 

— Certaines terres, en Normandie, s’ap- 
pelaient calenges, pour la raison indiquée 
dans l’exemple suivant : 

Les calenges sont un grand nombre de 
terres gesantes en une couture de poy de 
vallue, et sont appellees les calenges por 
ceu que le commun de la ville deu Buse et 
le commun de la ville de Saint Martin deu 
Bos les calengoent. Sus ceu question mut 
entre les . 11 . villes en la cour le rei, et gaai- 
gnierent ceuls de saint Martin, et furent 
Fosses grans en bout des calenges, par de- 
vers le Buse. (Jurés de S.-Ouen, f* 74 v®, 
Arch. S.-Inf.) 

Noms de lieux, Chalange, Challange, Car 
lange, etc. 

Mestairie appellee la Challange. (3 juin 
1496, Vente de Chenonceau, ap. Chevalier, 
Piéc. hist.) 

Guernesey, calenge, défi ; Besançon, ca- 
lange, mercuriale, réprimande; Suisse 
rom., chalongé, débat, contestation, blâme, 
reproche. 

11 y a en Normandie beaucoup de fa- 
milles du nom de Calange, Callenge. 

CHALENGEDUR, VOir ChALKNGKOR. 

ch alengement, «al. , - angement, - onge- 
ment, s. m., querelle, contestation, blâme, 
reproche : 

E tûtes terres met en chalengemenl ! 

(Roi., 394, Muller.) 

Et se vos i voleis mettre chalongement. 

(Car. de Uongl., Vat. Chr. 1517, f® 10 e .) 

Il ne le penlt pas demander 
Ne par ckalengenett de chose 
Ne par action qu'il propose. 

(le livre iet institutions des drois appelli InstUule, 

translat. de lot. en fr. , f" 22 e .) 

De chalongement de choses. (Ordin. Tan- 
crei, ms. de Salis, f” 32*.) 

Metellus Scipio, entre autres calangemens 
et syndications qu’il fit a Capito, luy repro- 
cha ce qu'il avoit mis en garnitures de licts 
verds faites a la Babylonique, huit cent 
mille sesterces. (Du Pinet, Pline, vin, 48.) 

On commence a faire estât des sangliers, 
de sorte que desja es calengemens de Cato 
censeur, il n’oublia de reprocher les gal- 
lons des sangliers. (In., ib., viii, 61.) 



chalengeor, chalongeor, calengeor, 
- eur, calangeur, chalengedur, calengedur, 
chalongeor, calompneur, s. m., celui qui 
poursuit en justice, plaignant, demandeur, 
prétendant, faux accusateur, calomniateur : 

Si larecin est troved en qui terre que ceo 
seit, et le laroun ovesque, le seignour de 
la terre et la iamme averunt la metted del 
aveir a laroun, e les chalenjurs lor chatel, 
se il le trovent, et l’altre metted. (Lois de 
Guill., xxxi, Chevallet.) 

E si rende l’un al chalangeur sun chatel. 
(Ib., xlv.) 

E hnmilierat le calengedur. (Lib. Psalm., 
Oxf., lxxi, 4, Michel.) 

Il salverat les filz del povre e freindrat 
le chalengedur. (Lio. des Ps., Cambridge, 
lxxi, 4, Michel.) 

11 fera jugemant a sun poyre si li cAa- 
longieres le vuet chalongier. (Li Epistle saint 
Bemart a Mont Leu, ms. Verdun 72, 
f» 10 v".) 

Celui qui est aprient de la main au ca- 
lompneur. (Bible, Maz. 684, f° 132 e .) 

S’il avient que aucuns calengeor viegne 
ki caienge chel hyretage. (1263, Coût, de la 
terre de Merk, Cr• d’Artois, 234, Arch. P.- 
de-Cal.) 

Clandius 11 chalengerres. 

(Rose, ms. Brui., f® 42 b .) 

Gandins li chalengierrts. 

(Ib., ms. Corsini, f» 39 d , et ms. Vat. Chr. 1522. 

f” 37 b .) 

Gandins li colengierres. 

(Ib., Vat. Ott. 1212, f* 43®.) 

Humetiera et abessera el jor del joise le 
chalongeor. (Comm. s. les Ps., Richel. 963, 

p. 121.) 

Nuis mielz ne puet estre apeiez chalon- 
gierres que li deablee. (Ib.) 

Un home achate une meson ; l’en dit que 
cil qui sont parant au vendeor de lignage 
de cele partie don la chose muet, aura la 
chose par tant comme ele coste, dedanz 
i’an et le jor ; et se li acheterres dit que li 
an et li jor soit passez, porquoi ne li en 
veaut respondre, li chalongierres convin- 
dra qu’il enfraigne ce par guaranz, et qu’il 
fut a la vante fere et as deniers paier. (Lto. 
de jost. et de plel, rv, 8, Rapetti.) 

chalbngier, calenger, calanger, calen- 
gier, kalenger, calongier, calunjer, caloi- 
gner, chalonger, chalongier, challonger, cha- 
loigner, chaloingier, chaulongier, chaillenger, 
qualengier, charlongier, chaslaingier, ca- 
lumpnier, verbe. 

— Act., réclamer en justice, revendi- 
quer, répéter : 

Se nus chalongoit as signorsde Chastillon 
la desore dite aumosne. (Juill. 1249, cart. 
14, Arch. Meuse.) 

Toz les droiz que nos aviens ne poiens 
reclamer ne chalongier en cestui Girart. 
(1265, S. Paul, cart. 33, n® 1, Arch. Doubs.) 

Reclameir ne chalengier ceste dime. 
(Janv. 1259, S. Vinc., Arch. Mos.) 

Se il avenoit que aucune chalongoit la 
dite terre. (1288, Vente, Arch. Loiret, Ste 
Croix, Mesnil Girault.) 

Laquelle comté messiree Robiere callen- 
ooit et demandoit contre le duc de Bour- 
goingne. (Froiss., Chron., 1, 307, Luce, ms. 
Amiens, f® 19.) 

6 



Digitized by 



Google 



T. R. 




42 CHA 

Laquelle comté messires Robers d'Artois 
proposoit et calengoit comme sienne. (In.. 
ib., ms. Rome, f° 28 v°.) 

Qui demande et calenge droit a l’irelage 
de Bretagne. (In., ib., VI, il, Luce.) 

Je n’y calenge ne demande riens. (Louis 
XI, Nouv., lxxvi, Jacob.) 

— Comme au moyen âge on avait plus 
souvent recours aux armes qu’à la jus- 
tice, le sens le plus ordinaire de chalen- 
gier, etc., est réclamer, disputer par la 
force des armes, et disputer, contester en 
général, que le régime soit un nom de 
chose matérielle ou de chose morale : 

Ferez, Seignnr, des espees furbies! 

Si calengiex a vos mon e toi vies. 

(Roi., 1945, Muller.) 

A mult graot tort mtw pais me calenges. 

(Ib., 3594.) 

Max Tint li rois chalenger mon régné : 

Je l’en ferai corecié et iré. 

(Les Loti., Ars. 3U3, f° 41 e .) 

Car il li fait ses bonors charlongier. 

(Ib., ms. Monlp., f° 401 e .) 
Sissons tollisten an cortois Berangïer ; 

Mes cnisins fo, je la vueil ckalengier. 

(Garni le Loh., 4* chaos., n, P. Paris.) 

Qui dont veisl le conte droiturier 
Au branc d’acier la place chalongier, 

Bien li membrast de vaillant chevalier. 

(Ib., xxxm.) 

Chaloingier nous vuelent lor terre. 

(Bkk., Troie, Ars. 3314, P 38 L .) 
li n’a home qu’il ne secure. 

Qui ne se mette en abandon 
Pur eshaucer le jor sun non 
E pnr les testes chalenger. 

(in., ». de Hom., II. 4446, Michel.) 

Al fer calenge s'eriteid, 

Dunt il Forent desheriteid ; 

N'est pas merveile s’il sin venge 
Et s’il la terre lor chalenge. 

(Brui, ms. Munich, 3485, Vollm.) 

Issies vos ent cha fors, si vos veron 
L’onor que conquist Charle(s) vos calengon. 

(Aiol, 4366, A. T.) 

Que ne lor volse ma terre chaslaingier. 

(Raoul de Cambrai, cccxxx. Le Glay.) 

Ne chalenger a Deu sun establissement. 

(Gab.v., Vie de S. Thom., Richel. 13513, 1° 49 r».) 

Se poiex de France les honors chalongier 
Desor tox antres rois auriez le dangier. 

(J. Bon., Sa z., vi, Michel.) 

Rois, vos li outroiastes, or l'ont Saisne an prison, | 
Qui vos chalongent France de ci a Monloon, 

Et Biaisais et Paris et Rains et Chaalon. 

(In., ib., xlv.) 

As guez de Moritier firent lor auvaie; 

Mais a l'issir lor fu la rive chalongie. 

(In., ib., cil.) ! 

Baudoins est ou tref por son cors delitier ; 

Plus longement demore qne ne li fust mestier, 

Qant Guitecüns li vient ses auiors chalongier. 

(In., ib., qxlIx.) . 

Bien set c’or li erl chalcngiec 
La reine. 

(La Charretle, Vat. Chr. 1745, t° 13 1 '.) 

Ge chalaing Rome et les murs et le fié, 

Ja Looys n’en sera heritiers. 

(Li Coron. Looys, 4553, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Or ne lairoit por les mambres tranchier 
Que ne li voist sa vie chalongier. 

(Girard de Yiane, p. 87, Tarbé.) 
Vassal, je vos calensh la terre por teoebon. i 

(Cher, au cygne, I, 3376, ilippean.) 
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Qnar responez a cest messaige 
Qui chalangc vostre heritaige. 

(Floire et Blanche/lor, 4* ver»., 3101, du Méril.) 
James le dus nel rendra qualengier. 

(Auberi, p. 119, Tarbé.) 

Je te calenc la tere et toute la contrée. 

(Fierabras, 5600, A. P.) 
Monglave vos aloie le chaistel chaulongier. 

(Gar. de Mongl., Vat. Chr. 1517, P 14 e .) 

Dont traist le branc pour son droit calengier. 

(Auberon, 173, Graf.) 

Je sui petit, poi me verrai prisier 
S’armnres n’ai pour m’onor calengier. 

( Ib ., 1594.) 

Droidains, qui Ydain calonge, 

S’est eslongies enmi les près. 

(Gautain, 4810, Hippeau.) 

Car ci François ne sont mie emprunté : 

Bien nos chalengent la lor grant hérité 

(Agolant, Bekker, p. 174.) 

Lai ou vit Maudaram, si li commance a dire : 

Fis a putain, ouvere, je vos chatons ma vie. 

( Floov ., 1680, A. P.) 

Vers les Turs calengions nos membres et no vie. 
(Chans. d'Ant., n, 740, P. Paris.) 
Quant li enfant entendent que li rois Ar- 
tus n’est mie u pais si dirent qu'il kaien- 
geroient la terre. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, 
f» 122 11 .) 

Et ce fu cele qui venoit calengier le table 
reonde contre fa roine Genievre. (Arfur, 
ms. Grenoble 378, 1“ ai 1 .) 

Par Oeu ! dom chevalier, la dainoisele 
ne poez vous mener, si vers moi ne la 
poez chalongier. (S. Graal, i, 461, Huchcr.) 

Senescal sui Gaufrey, je vous calens le camp. 

(G aufrey, 4473, A. P.) 

Vas, si te tais et ne chalenges 
De monseigneur la voulenté. 

(Jfir. de Robert le Diable, p. 17, édit. 1836.) 

Seceulx ne se deffendent de Boorcbourc le merchier, 
Qui chaillenge Bretaingne, Dieu luy doint encom- 

(brier ! 

(Combat de trente Englois et de trente Bretons, 

144, Crapelet.) 

E pur ce, sire, venez chalenger vostre 
droit. (Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv* 
s., p. 48.) 

Je suis Geuffroy au grant dent, filz a Rai- 
mondin de Lusignen, qui vien challenger 
le patis des gens de monseigneur mon 
père. (J. d’Arras, Mêlas., p. 337, Bibl. elz.) 

Je te defHe de par la puissance de Dieu 
mon créateur, et te challenge mon heri- 
taige. (1 d., ib., p. 408.) 

Et me trouveras en ce beau pré la des- 
soubz la ripviere par delà, monté et armé 
pour toy challenger mon droit. (Id., ib., 
p. 409.) 

Et leur feurent a l’encontre a grand quan- 
tité pour leur chalenger te port. (Le Livre des 
faicts du mareschal de Boucicaut, i r * p., 
ch. 32, Buchon.) 

Parmy la Bretaigne alla le conte de Slon- 
fort, chalengeant villes et chasteaux d'une 
part, et monseigneur Charles d’autre part. 
(Chron. de du Guescl., p. 80, Michel.) 

Et qu’il demouroit d’opinion, que le comte 
attendis! la fortune et gardast le champ et 
Montlehery, a l'encontre de ceux qui luy 
voudroyent calenger. (La Marche, Mém., I, 
38, Micbaud.) 

El ne trouva plus le signeur d'Imbercourt, 
qui luy calengeasl sa foy. (Id., ib., II, 2.) 

Et se vous avez tel cueur que de vous 
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i deffendre, je vous chalange la noble pu- 
celle. (Perceforest. vol. III, ch. 3, éd. 1528 ) 

A l'encontre duquel Mathias comte de 
Nantes, meurent guerre Allain Caignart 
| comte de Cornouaille, et Hoel son fils, pour 
le droict de la comté de Nantes qu’ils 
j maintenoient appartenir a Judich, fille du 
comte Judicbael, qui femme estoit d'AUain 
I et mere d'Hoel, et par avant l’arotenl ca- 
lumpniee contre Budic pere dudit Mathias: 
mais celle querelle ne fut pas en brief 
temps terminée, nonobstant la résistance 
que leur firent lesdicts Budic et Mathias 
comtes. (Le Baud, Hist. de Bref., ch. xxn , 
j éd. 1638.) 

Lequel Guy calumpnioit celle duché par 
le droict de ladicte Alix, pourtant que le- 
dit Guillaume estoit bastard. (Id., ib.) 

Le pays d'Aquitaine, estant nouvellement 
conquis par les François, chalangi et que- 
! relié par les Wissigots, l’on advisa que 
i chacun y auroit sa part. (Fauchkt, Antiç. 

| gaul., m, 1.) 

Outre les maux susdits estoit encore» 
travaillé par Pépin son nepveu, qui lui 
chalangeoit le royaume d’Aquitaine. (In., 
ib., 2" vol., iv, 10.) 

— Racheter : 

Pour noua calengier 
Fu el cors a mort férus. 

(Trouvères Belges, p. 37, Schelar.) 

— Avec un régime de personne, appeler, 
citer en justice : 

En commandant a nos officiers fiscaux 
de prendre bon regard de faire garder et 
observer celte ordonnance, et calenger et 
faire punir les transgresseurs d’icelle. (Pla- 
card de l’Emp. Charl. V, contre les ban- 
querout. fugitifs, etc., 4 oct. 1840, des Ma- 
riages clandestins.) 

{ Et que les juges, pardevant lesquels ils 
! seront accusez ou calengez, s’il leur appert 
| de ladite fuite, et fraudulent transport ou 
relèvement de leurs biens, les condamnent 
au dernier supplice par la corde. (Ib.) 

| — Provoquer, attaquer, poursuivre, per- 

sécuter; blâmer, quereller, chercher que- 
relle à : 

Veex mua filz qui C&rluu vait qnerant, 

E a ses armes tans barons calunjant ! 

(Roi., 3375. Müller.) 

j Ne livrer mei as chalenjanz mei. (Psalt. 
i monast. Corb., Richel. 1. 768, f° 99 r*.) Lat., 

| calumpniantibus me. 

Et s’elle va mon salut chalongent 

Il n'i ot plu ; mais mi chant romainront. 

Ne ja par moi ne reoomenceroat. 

(Vid. os Chaut., Chaos., ix, p. 69, Laeoor.) 

Tergiila calengeant M. Cieero.... luy re- 
procha qu'il beuvoit ordinairement deux 
couges de vin a un trait. (Du Pinet, Pline, 
xiv, 22.) 

Nous ne cessons de le contrister, et tous- 
jours nous sommes a le calanger. (Fr. de 
Sal., Vie dev., III, xxxvi, Sacy.) 

— Chalengier de, condamner à, après une 
poursuite judiciaire : 

Ung maistre et ung varlet soient estabiis 
pour garder ceste ordonnance dessusdicte, 
et s’aucuns sont trouves infracteurs, seront 
calonges d’amende par le prevost de Cor- 
bie. (xv" s., Stat. des pareurs et foulons, ap. 
A. Thierry, Mon. inid. de l’hist. du tiers 
état, III, 880.) 
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— Se plaindre d’une chose, y (aire résis- 
tance : 

Mes 1* long terme ckalanga. 

(Un éditai. e sa dame, nu. Cambr. Corpus 50, 

r 9S k .) 

— Interdire : 

U m'a lorea par la main pria 

Par mener dedenz le porpris 

Que Dangier m’ateil chalongié ; 

Or ai partot d'aler eongié. 

(Une, Richel. 1573, f 28 d .) 

— Enjoindre : 

U rois m'en a doné eongié 

Et con mandé et chalangid. 

(«en art, 12175, Méon.) 

— Garantir, assurer, soutenir : 

Ahy ! fol dealoial, nen irez mie atant. 

Je tous calent la teste nen pot tares avant. 

(Doon de Maience, 2974, A. P.) 

Lesquels apres la mort du duc Jean lors 
régnant calumpnierent la duché de Bretagne 
leur appartenir. (Lb Baud, Hist. de Bret., 
c. xxxiv, éd. 1638.) 

— Presser, (ouler, mettre en désordre : 

Li qnens Rollana Tait la presse rompant, 

O Dnrandal Ta les rens chatonjant ; 

Qui il eoasuit, il n’a de mort garant. 

(Olinel, 1816, A. P.) 

— Chalengeant, part. prés, et s. m., de- 
mandeur : 

Li plais du chalanjant et du deffandant 
dura .n. ans qu’acordance ne porent fere. 
(Vit et mtr. de plue. s. confess., Maz. 568, 
f* 243*.) 

Gueroesey, calengier , défier, réclamer, 
appeler en duel. Bessin, calanjié, obtenir 
par dessus le marché. Boulonnais, calenger, 
tromper. Wall, et Namur., calengi, mettre 
en contravention, à l’amende ; adresser 
nn défi, un cartel. Rouchi, calenger, sai- 
sir, appréhender au corps, mettre à 
l’amende. Bourg., calainger, calinger, ré- 
primander, corriger, punir. Poit., chalan- 
geai, v. n., tarder. Suisse rom., Fribourg, 
chalongi, inquiéter, chagriner. 

CHALE prb, voir Chalbvhe. 

chalerie, voir Chàrlerie. 

chalin, chalyn, chalim, câlin, callin, 
s. m., brouillard, obscurité : 

Nue e chalim en l'avirunement de lui. 
(Lie. des Ps., Cambridge, xcvi, 2, Michel.) 
Lat., caligo. 

Nue ecalime n l'avirunement de lui. (Lié. 
Psalm., Oxf., xcvi, Michel.) Lat , caligo. 

Or aprocent tsts le câlin 
Qui tôt aclot le paradis 
Dont Adant la poesteis ; 

Naos gratis tenebres font 
Qne li sonef airs reçut ont 
U grans câlins, tant i a orbe 
Ceis qni i entrent tas ssorbe. 

(S. Brandon, Ars. 3516, f* 105 d .) 

K par l'otreid del rei divin 
Or aprisment vers le câlin 
Qni lot aclot le parais. 

(Ib., 1644, Michel.) 

Apparat Inr terre trable. 

De neir câlin e de noble. 

(74., 1104.) 



Li orine ki pure a deseure .i. blankc 
nieulle noant, ausi faite comme callins se- 
nefie prochaine mort. (Remedes anc., Ri- 
chel. 2039, f° 4 v°.) 

Le tenps d’estee est chaud et lesfyms sont 
chauldz et le sabloun est chaud, et qant 
lez .ni. chalyns vignent ensemble, pur le 

f ;rant chalour, si enflestrent lez bleez apres 
a Saint Johan. (TV. d'icon. rur. du xiii" s., 
c. 19, Lacour.) 

Bessin et Aunis, chalin, éclairs sans ton- 
nerre. Suivant M. Duméril, dans l’arrond* 
de Valognes, on dit calun. Poitou, chalin, 
orage. 

chaline, chalHne, câline, kaline, s. f., 
chaleur : 

Ainz que l’soleiz denst espandre 
Ses rais d'amont e sa chaline 
Qni donc faiseit en cel termine, 

Forent levé e casé tost 
Par les herberges cil del ost. 

(Bsa., D. de Nom., II, 19245, Michel.) 

0ns estivanx forré d’ermine 
Ghaoça li rois por la chaline. 

( Percerai , ms. Mootp. H 249, t° 147 e .) 

S'ot nne coiffe de bonnet 

En son chief pour la grant chaline. 

(li., f° 79*.) 

S’en vait corant en la coissine 
Mais la fomee et li kaline 
U est feras en mi le vis. 

(Hess. Gaœiain, 319, Hippean.) 

En estes fn grant la chaline. 

(Alhis, Ars. 3312. f° 17*.) 

Lors fu li teste en cel termine 
Qo’en esté est grans la kaline. 

(Ib., Richel. 375, f> 124 b .) 

Cil refirent tant et chacerent, 

Qn'a Renant nn en trebneherent 
Ne sai par froiz on par chalines, 

Dedans la forest de Halines. 

(Guïart, Ro<j. lign., 5690, Bnchon.) 

La noevime paine dirai : 

A ce cop le mal baillirai, 

Car par froit kiera de chant ; 

Tantost apres de chant en cant 
Retremblera par grant câline. 

(Phu,. de Rexi, Sal. d’am., 577, Bordier, p. 281.) 

Granz chalines, graut froid. (Maurice de 
Sully, Serm., ms. Oxf., Douce 270, f* 20 v*.) 

Cet penser le fist si esprendre 
Qn'a peine povoit il comprendre 
En son cner et en sa poitrine 
La grant flambe et la grant chaline 
Qu'il ont pour celle famé amer. 

(Dial, de S. C rcg., ms. Evrenx, f* 28 r“.) 

Por che crut une grief câline el puis. Le 
soleil issi hors de son droit cors et fist si 
esragié chaut par lot le pais que l’en ne 
dist pas que ce fust chalor, enciens dist 
l'en que ce estoit droite ardure de feu. 

( Chron . de Fr., ms. Berne 690, f° 8 e .) 

La chaline del fu. (Chron. d’Angl., ms. 
Barberini, f° 27 r°.) 

Quant les olives sont cueillies se elles 
demeurent trop longuement au moncel elles 
se amoliront et se pourroient corrompre 
par une chaline. (P. des Crescens, Prouf- 
/ifz champ., f° 56 r», éd. 4546.) 

Celles (vignes) qui se adviennent d’estre 
meurs devant l’yver en lieu froit et plein 
de nuees, et celles qui portent durs raisins 
et qui fleurissent le nneulx et pins seure- 
ment entre les chalines en lieux ventueux. 
(1d„ ib., f» 32 r» ) 



Bien hit midjr, sa leva la challine 
Dont maint bergier de dancer «o lassa. 
(Banquet du boys, Portef. de l'Ami des Unes.) 






d’orage : 

Un petit tonnerre commençant a gru- 
meler aux approches de deux contraires 
qualitez conceues en l’air, ce qn’en Poitou 
on appelle chaline. (Print. d’rver, p. 362. 

éd. 4588.) r *vu 



— Sorte de maladie, inflammation : 

Ses yeux troubles par chaline, va taston- 
nant en plein mydy. (J. de Salisb., Pali- 
er al., Richel. 24287, f” 42 e .) 



Les amandes vertes griefvent le chief et 
engendrent chaline es yeulx. (P. des Cres- 
cens, Prouf/itz champ., f« 48 r», éd. 4546.) 

Pays de Bray, câline, chaleur étouffante. 
Pat. poitev.,vlenn., cant. deChef-Boutonne, 
chaline, orage, tempête. On appelle en- 
core chaline les nuages noirs qui annoncent 
l’approche de l’orage: «V’ià ine chaline qui 
s’est levée. » Chaline se dit aussi eu Vendée. 
Le pat. poitev. a encore le verbe chaliner : 
« Il chaline. > 



ch allem astre, adj., terme d’injure 
ou de mépris employé pour désigner un 
emploi vil et bas : 

Le mezehant vilain ehallemaslre 
En est ceint sur le cal ! 

(Pathelin, p. 43, Jacob.) 

Cf. Chalemastit. 

4. challer, v. a., gauler : 

Les mestaiers, qui la auprès challoient 
les noix, accoururent avec leur grandes 
gaules. (Rab., 1. 1, c. 25.) 

La plupart des patois, Haut-Maine, Poi- 
tou, centre de la France, Ardennes, l’ont 
conservé. 



2. CHALLER, voir CHAELER. 

chai, lin, s. m., décombres ? 

Le prevost, Jehan de Mandres, fait widier 
et nettoier la court du chastel de Boucon- 
ville en laquelle avoit tant de pierreltes de 
challin, de terre et d’autres ordures que 
nulz ny pouvoit aller. (4416, Arch. Meuse 
B 4532, f° 64 v e .) 

challon, s. m., sorte de bois : 

La prieure de Telouet a usaige plainnier 
a boois de mesonnaige, reparacions, clos- 
tures et aultres necessaires sauff de challon 
qu’elle ne peut ne doit avoir ne tenir en la 
dicte forest. ( Usem. de la for. de Brecelien, 
Cart. de Red., éclaire., ccclxxvi, A. de 
Courson.) 

chaloingier, voir Chalbngier. 

4. chaloir, challoir, s. m., soin, effort : 
Los antres tendent anz offices. 

Et j mettent tout leur challoir. 

(Actes des Apost., vol. I, I e 51 e , éd. 1537.) 

2. chaloir,' v. a., chauffer : 

Le dit bois a esté taillé et ne pourrait 
fournir a chauffer et chaloir icelluy four. 
(45 janv. 4424, Arcb. connu, de Chéné- 
railles.) 

Aller prendre bois pour faire chaloir le 
dit four. (Ib.) 

chalomie, voir Cbalemie. 



Digitized by ooQle 




44 CHA 

chalompne, voir Chalenoe. 

chalon, challon, s. m., chaland : 

Ce eeroit grant denger de passer les chât- 
ions par dessobz et en péril de perdre leurs 
marchandises. (4 mars 1454, Ronceray, 
prieuré de Seicher, Chart. de Thouars, 
Arch. M.-et-L.) 

Chalon chergé de blez. ( Compte 1462-67, 
Arch. M.-et-L., E 60, f” 139.) 

1. cualonge, chaloinge, adj. f.,de Châ- 
lons : 

Conue chose soit a tous que li doiens et 
li chapitres de Saint Savor de Mez ont 
aquestei a Richairt le charpantier .xxvi. sol 
de cens et .m. maillez chalonges a tous 
iors, sor sa maison k’il ait an Saunerie. 
(1249, Cart. de St Sauv. de Metz, Richel. 1. 
10129, f» 41 v».) 

— S. f., monnaie de Châlons : 

De dicta domo singulis annis debemus 
domino Laudunensi episcopo, demi corvee, 
valuris unius chalonge. (Cart de Thenailles, 
Richel. I. 6649, f' 98 r«.) 

2. chalonge, voir Chalbngb. 

CHALONGBMENT, Voir CHALBNGEMENT. 

CHALONGEOR, Voir CHALENGEOR. 

CHALONGIER, VOir ChALENGIER. 

CH ALOREILLE, S. f. ? 

la i anal cos donnes 
Quant une chaloreille 
D’un baston les a serres. 

(Pan., ns Remi, Fatrasies, 91, éd. Bordier.p. 312.) 

chalt pas, chaut pas, loc. adv., com- 
posée de chalt, chaud, et de pas, aussitôt, 
sur-le-champ : 

E Deu de rechief Samuel apela, e Samuel 
chalt pas leva, vint al evesche. (Bois, p. 11, 
Ler. de Lincy.) 

E sa vie chalt pas fina. (16., p. 16.) 

Dune menèrent l’arche entur, e la u ele 
veneit, chalt pas i fud la venjance Deu sur 
tûtes les citez. ( Ib ., p. 18.) 

M'i cumbaterai, e od l’aie Deu, chalt pas 
le materai. (Ib-, p. 66.) 

Et quant 11 fa saisi des dras, 

Les fu, si s’en parti chaut pas. 

(Tristan, t. II, p. 98, Michel.) 

CHALUMELBOR, VOir CHALEMBLEOR. 

chalumelbor, s. m., caméléon : 

Li mentierres est ausi com li chalume- 
leors qui vit de l'air et n’avoient en ses en- 
trailles fors vent, et qui a chacune color 
que il veut il mue la soe. (Laurent, Somme, 
ms. Chartres 333, f° 17 d .) 

CHALUMELLE, Voir CHALEMBLE. 

CHALUM1E, VOir CHALEMIB. 

ch alun, s. m., sorte de drap qui se fa- 
briquait à Châlons-sur-Marne : 

On fabriquait des draps peints fort re- 
cherchés qui se nommaient chaluns. (Bar- 
bat, Hisl. de Chdl.-s. -Marne, p. 243.) 

CHALUZ, s. m. ? 

Ja tnmerent la joie Wilde en dolor 
E lur chalut qn’il firent finerent en tristor. 

(Horn, 5180, Michel.) 
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chalveure, chauv., s. f., calvitie : 

Li chanve vit la mouche rire, 

Em bas dit qu’il se soufferra 
Tant, s'il pnet, quel comparra 
Le sanc qne de sa teste tire, 

La mousche maternent le pingne 
Ou cnir sam peus le rechapisgns, 

Cil rechinne de sa pointure, 

Mes si de paume la flati 
Que toute morte l’abati. 

S’en conchia sa chalveure. 

(Fabl., ms. Chartres 261, t° 133 v°.) 

Aucun sont qui sont chauve et nu, 

Et toute ont saoz eheveleure 
Le front nu, ces te chauveure 
Ce dist l’en, et ceste ehauveee 
Vient de froidure et de foiblece. 

(Fait. d’Ov., Ars. 5069, f» 239".) 

chah, voir Eschame. 

CI1AMATOIJR, S. m. ? 

Eschareniers, chamatours, belanchers. 
(1294, Plait général de Dijon, Richel. 1. 9873, 
f° 26 V».) 

chambalon, s. m., bâton & porter les 
seaux d’eau : 

Le suppliant print ung chambalon ou 
courge a porter eau. (1469, Arch. JJ 188, 
pièce 151.) 

chambarien, s. m., valet de chambre : 

Le service que souloient faire les cham- 
bariens et les varletz. (Oresme, Poliliq., 
f» 13 e , éd. 1488.) 

chambarier, voir Chambbrier. 

1. chambel, s. m., piège pour prendre 
les oiseaux : 

Doit joindre le bout du chambel a la 
grosse giesle, a pied et demy du gros bout. 
( Modus et Bacio, f” 83, ap. Ste-Pal.) 

Si vous voulez tendre la roys, mettez vos 
deux gielles coste a coste, a sept piez l'une 
de l’autre, que vostre here soit ou miquier 
le chambel ou la here. (Ib., f° 123 v», Blaze.) 

Si la mettez en vostre chambel, qui est 
une verge fourcee. (Ib-, f° 127 r“.) 

Dans le midi on nomme encore sambé un 
oiseau attaché par la patte ou par le cor- 
selet au bout d’une baguette que le chas- 
seur fait mouvoir à volonté, au moyen 
d’un fll. 

2. chambel, s. m„ meneau, ou peut- 
être corniche: 

Car moult jolis chambel 

Y a ouvré (dans la cloître), et sns maint fort corbet 
Sont soustennes 

Les grans voltes haultes devers les nues. 

(Chr. dk Pis., Le Dit de Poissy, Richel. 604, 

f» 72 e .) 

Maint ediffice grant et bel 

Maint hault pilier et maint chambel. 

(Id., ib., f° 128 v».) 

chambelage, - ellage, - aige, camb., 
chamberlage, cambrelage, cambbellage, cam- 
blelage, s. m., droit qui se payait, dans cer- 
taines mutations, aux seigneurs féodaux : 

Et les reliefs, cambrelages et droitures 
tant es ditz fiefz comme es coteries. (1387, 
Doc. inéd. sur la Pic., u, 106.) 

xxx s. de cambrelage et service a ron- 
chin. (1388, ib.. Il, 107 ) 
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Et le dit chanibellage de Poitou, (uu 
Aveu, Poitiers, Fonteneau, 1, 129, Bibl. Poi- 
tiers.) 

Et de plusieurs autres drois apartenans 
ad ce, avec le relief et cambellage quant il 
y eschiet. (Dénombr. des baill. d’Am. «t de 
Doullens, Arch. P 137, f° 8 r°.) 

Relief et cambbellage. (Ib.) 

Relief et cambrelage. (Ib., f* 16 v«.) 

Relief et camblelage. (Ib.) 

.vi. s. de camberlaige. (Ib., f° 123 r e .) 

Un fief a .lx. s. de relief et .lx. s. d'ayde 
et chamberlage. (Ib., f° 137 r°.) 

Transportons et délaissons a ladite dame 
reveree en ladite eglise de Boulogne, qui 
nous competoil et appartenoit. lequel fief 
et hommage de ladite comté de Boulogne 
nous et nos dits successeurs rois de France 
et comtes d’icelle comté seront tenus de 
faire d’ores en avant perpétuellement, 
quand le cas y escherra de rendre ledit 
hommage, devant l’image de ladite dame 
en ladite eglise, es mains de l’abbé d'icelle 
eglise, comme procureur, abbé et adminis- 
trateur de son eglise, et de payer les re- 
liefs, tiers de chamberlage, et autres droits 
seigneuriaux deubs a muance de vassal. 
(1478, Ord., xvill, 392.) 

Le mary possesseur du fief a cause de sa 
femme, combien qu'elle auparavant leur 
mariage ait relevé iceluy, neanmoins il est 
tenu payer au seigneur dont il est mou- 
vant relief de bail seulement selon la na- 
ture du fief, et ne doit aucun cambellage .- 
mais si le fief est escheu a la femme, pen- 
dant et constant ledit mariage, il est deu 
qu’un relief, et un cambellage pour le fond. 

( Coust . g en. du comte d’Artois, 28.) 

chambelerie, s. f., sorte de circons- 
cription : 

Les personnes demourant en la chambe- 
lerie de Mertru. (1309, J. de Joinv., Mon- 
tierender, Arch. H.-M.) 

chambellaine, s. t., chambrière : 
Amors estoit sa chambellaine 
Qui n'estoit folle ne vilaine. 

(Rut., Voie de paradis, Richel. 837, f" 312* ; 

éd. Jub„ II, 194.) 

chambellanagb, s. m., droit qof se 
payait dans certaines mutations aux sei- 
gneurs féodaux : 

Et peult le seigneur lige avoir .v. soulz 
pour son chambellanage de recognoissance 

?uant l’homme vient de nouvel a sa terre. 
Coust. de Bret., t° 101 v«.) 

Cf. Chambelage. 

chambellerme , s. f., femme de 
chambre : 

La maison d’une fille de Charles d’Or- 
léans, dit Champollion, Ducs d’Orl., p. 284, 
était ainsi composée : 

Une dame gouverneresse de mademoi- 
selle Jehanne, une berceresse, une femme 
de chambre, une chambellerme, une damoi- 
selle, une nourrisse. 

chambelleur, s. m., grand chambel- 
lan: 

Jehan, comte de Tancarville, chambelleur 
de France et de Normandie. (1360, Super 
Bedemptione antedicla, Rym., 2 * éd., vi, 
217.) 

chambbor, s. m., grand chambellan : 
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Li grans chamberes de France. (Ordonn. 
a enoindrt et couronner le roy, Arcb. ad- 
min. de Reims, II, 528.) 

chambbreche, s. I., sorte de chambel- 
lage payé par la terre elle-même : 

Eneor i a li cuens rente de terre k’on 
apielle de chambereche, dont H boniers doit 
par an .vi. den. ( 1289, Reg. de la Ch. des 
compt. de Lille, sign Le papier aux ayB- 
eelles, f* 37 r°.) 

chamberier , camberier , canborier , 
chamb errer, chambarier, - er, chambrier, 
ehamblier, s. m., valet de chambre, eamé- 
rier, chambellan, maître d’hôtel : 

Sa Haas Tient a Paris eonrtoiier. 

De donc* France sera goafannooier, 

Et li Misses sera mas cambericrs. 

(Hum de Bord., 450. A. P.) 

Et dist li maistres : Aies an canborier. 

(G. d'Hanetone, Riche!. 25516, f” 52 V.) 

La maistre ctnberier. 

(Ib.) 

Hostelliers, cabarettiers, chambrier» et 
antres personnes qui logent, soit en 
chambre ou autrement. (1567, Arrest. du 
Parlera., Pr. de l’H, de Par., i, 703.) 

— Grand ohambellan : 

Li tainturier qui demeurent en la terre 
du chamberier de F rance . (E. Boil., Lie. des 
mest., p., Liv, 9, Lespinasse et Bonnar- 
dol.) 

Le pois est le roy et les balances au 
chamberrer. (Rentes dJOrliens, Arch. Loiret, 
f* 3 V.) 

Au chambrier. (Copie du xv* s.) 

Robert, duc de Bourgoingne, chamberier 
de France. (9 juin 1305, Ace. ent. le R. de 
Fr. et les Flam., Vid., Arch. Vat., Instrum.) 

Loys, conte de Clermont seingneur de 
Borbou chambarer de France. (1322, Arcb. 
P 1355*, cote TJ.) 

Comte de la Marche et chambarier de 
France. (1328, Arch. P 1365, cote 1419.) 

— Officier claustral d’abbaye : 

Maistre Gillon de Croix, ehamblier de 
Tournay. (Acte du XIII* s., Tournay.) 

Le chamberier de Sainte Genevieve de 
Paris. (1316, Arch. S 1522.) 

Chanoine, chambrier et procureur de la 
dite église. (1322, Cari. St Etienne de Troyes, 
Riche). 1. 17098, f" 360 e .) 

Est debu fut au chambarier du monastère 
une prebende enliere do pain et de vin. 
(O claust. de S.-Oyan, I.) 

chamberine, s. f., chambrière : 

La baie Aiglontiae 

En roial chamberine 

Devant sa dame eoosoft nne ohemise. 

(G. de Dole. Vat. Chr. 1725, f* 80.) 

CHAMBBRLAOE, Voir CHAMBELAGE. 

chamberlainie, s. f-, fonction de 
chambellan: 

Puis il ot toz les offices dan reiaume des 
la chamberlainie jusque a la conestablie. 
(Liv. de J. d'Ibelin, ch. cclxxiii, Beugnot.) 

chambert, s. m., partie de derrière du 
cou : 

Les suppliants frappèrent icellui Guil- 
laume Lienart de la hante de leurs espieulz 



tant sur les espaules comme sur le cham- 
bert du col. (1478, Arch. JJ 205, pièce 105.) 

Nom propre, Chambert. 

chambLiI, s. m., sorte d’étoffe : 

Hantes gorgieres doubles de chambli. 
(1316, Invent, d’armeures, ap. Duc., Arma- 
iura.) 

EHAMBLIER, VOÎr CHAMBERIER. 

ghambord, s. m., bordure non labourée 
d’un champ, encore usité dans l’Aunis et le 
Poitou, Deux-Sèvres, canton de Mauzé, est 
représenté par le nom de lieu Chambord. 

CHAMBOY, s. m. f 

Hircus et capra debent vendi in domibus 
carniflcum, ita quod li chamboy exeat per 
hostium ung panx cornu et non plus. 
(1368, Plaid gén. de Laus., Doc. de la Suisse 
rom., VII, 410.) Commentaire, ly chambon. 

1. chambre, s. f., treille : 

Toutes lour vignes et toutes leur 
chambres. (1338, Cart. de Metz , Bibl. Metz 
751, f* 19 v».) 

Cf. Chahbrei. 

2. chambre, cambre, s. f., tenture ou 
tapisserie ornée de broderies : 

Pour une cambre de sarges de Caen, sur 
couleur de vert herbeux, a çlain chief dos- 
sier, couverture pour le ht et pour le 
couche, aveuc le dossier de ladicte couche 
tous brodez de cynes blancs, et est ladicte 
chambre garnie de trois courtines autour 
dudit lit et de .vi. pièces de sarges de 
quatre royes de semblable couleur pour 
faire murraille autour de ladicte chambre. 
(Compt. de Lille, ap. Laborde, Ducs de 
Bourg., 1, 237.) 

Et estoient ouvrier trop grandement en- 
sonnyet parmi Paris de faire banieres, pen- 
nons, cambres, courdines et toutes coses 

3 ui apertiennent d’armoierie en l’ordeuance 
'un signeur. (Froiss., Chron., III, 376, 
Kerv.) 

Se ne fi sent li plus de ces Englois que 
porter, mener et charryer toutes bonnes 
coses : draps, toiles, pennes, lis, cambres 
ordonnées et tous bons meubles. (1 d., ib., 
IV, 419.) 

Et n’i avoit riens espargniet de cambres, 
d'abis, de rices jeuiauls pour donner au 
jour des espousailles. (1 d., ib., V, 159.) 

Il avoit toute la vesselle d’or et d’argent 
au conte de Flandre et tous les joyaux. 
cambres et sommiers qui avoient esté 
trouves en l’ostel dou conte a Bruges. 
(Id., ib., X, 51.) 

Riens n’estoit espargnié de montures, 
d’armoieries. de chambres, d’abis, de vai- 
selle d'or et d'argent. (Id., 16., XV, 224.) 

Chambres, joiaulx et autres choses. (Id., 
ib., XV, 320.) 

3. chambre, cambre, adj., cambré, 
courbé, replié : 

Itsi don conseil de la chambre 
Cele qui n’ert torts ne chambre. 

(G. de Dole. Vat. Chr. 1725, f> 93 e .) 

Al senestre genol s'acoute 

Et tint sa jambe sous lui chambre. 

Et l’emperere entre en la chambre. 

(L-Escmtfie, Ara. 3319, 1° 25 v°.) 
Ieeluy escuyer priât un costel cambre, 
tranchant moult raidement, et en trancha 
la teste a Pietre. (Hisl. de B. Duguescl., 
Ménard, p. 376.) 



Et moy, qui suis femme de chambre. 

Je souhaitle avoir le corps droit, 

Hanlt estomac sans estre chambre. 

(LesSouh. des fan.. Poés. fr. des xv* et xvi* s., 
III, 148.) 

Une piece de fer de figure cambre comme 
un chausse pied. (ParR, Œuo., VI, 5, Mal- 
gaigne.) 

chambrée, s. f., mesure pour les four- 
rages : 

Pour ce que a l’entree de sa dicte ferme 
il a trouvé une chambres de fuerre, il sera 
tenuz de la laisser plaine en la fin de ses 
dites années. (1377, Arch. MM 30, f° 89 r°.) 

Lesdiz preneurs ont prins a l’entree de 
ceste ferme deux chambrées de foing, quatre 
chambrées de feurres et avenaz. (1395, Arch. 
MM 31, f° 223 r°.) 

chambrei, - ey, - y, s. m., treille : 

Raier toutes les vignes et tous les cham- 
breis. (1338, Cart. de Metz, Bibl. Metz 751, 
f» 19 r«.) 

La vigne et lou chambrey. (Ib-, f* 19 v*.) 
Ne raievent, ou fesoient raier toutes lours 
vignes, et tous lours chambreiz. (1338, Pr. 
de l’H. de Metz, iv, 83.) 

Qui n’averoient lour vignes et lour cham • 
breis raiet. (16.) 

N’y avoit encore, au premier jour de 
jung, fleurs de raixin en vigne, ne en cham- 
bry. (J. Aubrion, loum., 1188, Larchey.) 

Le .vin®, jour de jung on maingeoit ja 
du verjeus de chambry. (Id., (6., 1495.) 
Lorr., chambri, treille. 

chambrelainne , s. f. , femme de 
chambre : 

Amours es toit sa chambrelainne 
Qui n'estoit foie no vilainne. 

(Ruteb., La Voie de Parad.y Richel. 1634, 
f° 88 t®.) 

chambrele, - elle, s. f., petite chambre: 

No» joignons ensement com brebh qui aignelle 
C’om conoist par defor», mata dedona la chambrclle 
Du cuer est loiautes qui les biens amoncelle. 

(Rett. dou paon, Riehel. 1554. f® 146 r°.) 

Ses meschines et tes pacelles 
Estoient en altres chambreles. 

( Durmars le Gallois, 233, Slengel.) 

ciiAMBHELETE, camberlele, s. f., petite 
chambre : 

Encor me coviont que je die 
Ce qn'ele no refnsoit mie 
A entrer en lor ca mberleles, 
ki a'estoient bele» ne netes. 

(De Sainte Ytabel, Riehel. 19531.) 

chambrelinagp, - aige, s. m., sorte 
de droit : 

Le debvoir de chambrelinaige. (1480, 
Compt. de tut., f® 48\ Arcb. Finist.) 

Cf. Chàmbelage. 

ciiambrerie, - berie, s. f., dignité de 
chambellan : 

Tant est que del bon serjant die 
Qui son seignor sert sans boidie 
Ch’est cil qui a non esperanche 
Au cui apent la chambcne. 

(Recl. de Molliess, Miserere, Ars. 3460, f“ 49 r ). 

— Siège du chambellan : 

A faire la chambre de la chambrerie. 
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(Compt. de l’H.-D. d’Orl . , 1408-9. exp. ré- 
parât. dom., Hopit. gén. Orl.) 

— I 

Ains que U feist mansion 
Cil qui par charité hardie 
Falsoit an saint tel chamterie. 

( Comm . le Roi Sounain fis mort. ms. Avranches 
1682.) 



chambrete, can., s. f., sorte de piège 
pour les oiseaux : 

U rois estoit sor pies, li canhretc est reraee ; 

Il a prise la lance, le car I a bontee, 

Fors de l’engien le met et en liant l'a levee. 

Li oisiel famillons ont la car esgardee. 

Lors tendent contre mont, tout a nne volee ; 

La contrôle est mnlt tos la sas en hant portée 
Il vont le car caçant, cescnns genle baee ; 

A ce point qne il montent, si est la cars montée ; 
Tons tans le cnident prendre, mais folie ont troree. 
{Rom. d'Alix., f° 60 d , Micheiant.) 

CHAMBRIER, Voir CflAMBERIER. 



chambril, s. m., treillage, latte, lam- 
brissage : 



Pro chambril empto pro domo. (Compt. 
de l’H.-D. d’Orl., 1340-41, exp. repar. dom., 
Hopit. gén. Orl.) ’ 



Pour 2000 chambril acheté d'Aubignv. 
(Ib., 1398-99, exp. comm. dom.) 



Audit Michel Tholoppe menuisier... pour 
avoir faict de son mestier de menuiserie 
les chambril s et chambrilles de ladite eglise 
des Hermettes... duquel comble la char- 
pente est faicte a tiers point et lequel cham- 
bril est cyntré. (1493, Comptes des bdlim. de 
Plessis du parc.) 



chambriller, v. a., lambrisser : 



Une maison de boys, toute chambrillee, 
assise dedans ladite galiote,huys,fenestrcs 
verrines. (1478, Compt. de l’hût. des R. de 
Fr., p. 364, Douêt d’Arcq.) 



Pour avoir chambrillé de boys toute la 
chambre dudit sieur au cbasteau de 
Tbouars. ( Ib ., p. 3S6.) 



Chambriller de boys la chambre dudit 
seigneur. ( Ib ., p. 38S.) 

A Michel Thelope, menuysier demourant 
a Tours, la somme de six vingt dix livres 
tournoys, a lui ordonnée par ladicte dame, 
pour avoir de son ordonnance chambrillé 
la haulte chanpetle de l’eglise des Bons 
Hommes du Plesseis, lez ladicte ville de 
Tours, et faict des sieges pour entour d’i- 
celle. (1496-96, Arch. KK 86, f° 93 v°.) 



1. chambrilleur, s. m., lambrisseur : : 
A Martin Guynot chambrilleur pour avoir | 
fait .xu. coffres de boys, .xl. sols tourn 
(1403, Compt. de Nevers, CC 12, P 36 r», i 
Arch. mun. Nevers.) 



2. chambrilleur, - our, s. m., com- 
pagnon de chambrée : 

Estienne Barré, chambrillour de Jehan 
Bacbeyron. (1404, Arch. JJ 189, pièce 318.) 

chambrillis, - ys, s. m. , lambris : 

Pour avoir paint de rouge, blanc et vert, I 
tout le haut du chambrillys de lad. salle. 
(1479, Reg. des compt. de la ville de Tours, 
Desp. comm., Arch. mun. Tours.) 

1. chambrillon, s. f., dim. de cham- 
bre : 



Tout fml ara, n’y remest chambre ne chambrillon. 
(Gir. de Rots-, 4704, Mignard.) 



Les fourmis n’ont qu’une sale et tasniere 

g enerale pour toutes, sans avoir cham- 
rettes ny chambrillons particulières. (Gnu- 
get, Div. leç., V, v.) 

2. chambrillon, s. f., chambrière, 
jeune servante : 

Petite chambrière, chambrillon. (R. Est . 
Dicttonartolum .) 

— Ce mot était encore usité au xvn* 
siècle : 

Souffriras-tu toujours que je ne paraisse 
qu un torchon au prix d’elle, et qu’étant 
en sa compagnie Ton me prenne pour sa 
chambrillon? (Ch. Sorel, Francion, p. 60, 
éd. 1858.) ’ 



chambrillonne, s. f., chambrière : 
André... prit son chemin pour s’en re- 
tourner a l’hôtellerie, le plus dolent que 
fust jamais personne, et desesperé de son 
argent, par cette voie par ou il avoit suivi 
le jour la chambrillonne. (Le Maçon, Trad. 
de Boccace, 2* journ:, 5* nouv., éd. 1757.) 



chamee, s. f., chaume ou tuyau de blé : 

Calmus, le tuyau de blé ou chamee. (Gloss, 
rom.-lat. du xv* s.) 

chamel, s. m. ? 

Ce noas reconte S&lemons... 

Qu’il eeroit an siecte divers 
Qui tôt torneroit a envers ; 

Les eschames abaisseraient, 

Et li chamel relèveraient ; 

Et si verrait on les corbeans 
Monter desor les colonbeans. 

{De quai mènent li troitor, Richel. 19152, f> 34 e .) 

chamelee, s. f., osier qui croit sur les 
montagnes : 

La chamelee. (J. des Moul., Comm. de 
Matth.) 

chamelon, s. m., osier qui croit sur 
les montagnes : 

Soit pris chamelon surmontain, dit en 
latin siler montanus, basilicon, demie once 
de chascun. (Fooilloux, Fauconn., f» 13, 
ap. Ste-Pal.) ’ 

chamenat, s. m., chemin : 

Que gist (un champ) et fiert sus lou cha- 
menat devant la terre... (1309, Arch. Mos G 
894 

chamenel, - inel, s. m., chemin : 

Entre lou chamenel et celle piesse. (1310. 

Arch. Mos. G—.) 

2 

Chaminel, dans une autre pièce du même 
fonds. 



CHAMENER, V. U. 7 



Doient li .nu. maistrcs que seront pour 
le temps maistres de lai rivières de Muzelle, 
quant mestier sereit de chamener, panre 
en chescune teires , 1 . munier, et on brais 
d’Oultre Muzelle. l. despluix soffixant, pour 
ceu afaire en bonne foy et loialment. (1350, 
Pr. de VH. de Metz, iv, 134.) 



Et il doient avoir de chescuns molin qu'il 
chame[ne]ront, .vi. d. met. pour lour poine, 
et ne doient avoir cil mumers que pris se- 
ront pour chamener, nulz pooirs de jugier, 
ne de consillier, quant on chameneronl aus 
teires ou il demouroient. (Ib.) 



v-siiminustniv ujeUj 



* ««mule . 

Lequel mantel sera revestu d’une chaîne. 
rande de pennacle et avéra sur ledit marnel 
deux angles de pierre qui tenront un escu 
° u Æ; el seront armoies les armes de Corbie 
(1423, Car t. Ezechiel de Corbie, f” 210 r° j 

CHAMGONGNIER, voir CHANGàNIKR. 



chamner, 
clos : 



v. n., combattre en champ 



- i — — - 4uc ucrmeiire 

telz champs de batailles est permettre de 
tuer 1 innocent, on peut respondre que es 
cas dessusdictz esquelz les deux champions 
se offrent d’eulx mesmes a chamner, Tune 
appellant, 1 autre acceptant et levant le 
gaige, il ne peuvent estre ditz innocents 
[La Thoison d’or, vol. I, f e 41 r» ) 



chamoi, s. m., nom d’un oiseau dont le 
pied ressemble à celui du chameau, au- 
truche : 



Dn autre oisel poet Ton trover 
Qni est teus qui ne puet voler, 

Cil oiseaus a le bec vermoil 
Et si a pies corne cb&moil, 

Por ce est chamoi a pelez. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f° 97*.) 



CHAMOIE, voir Chaumoie. 



ghamoil, cam., - eil, - il, s. m., cha- 
meau ; 

Set cenz cameilx merrez d’or et d'argent tressez. 

(Yoy. de Chorlem., 73, Koschwits.) 
Hirechies fu, s'ot noir le poil (le nain), 

Boçu le dos comme camoil. 

{ Fregue , p. 101, Michel.) 

Tous ceuix du pays d’Arabbe, et mesme- 
ment ceulx du Caire, se meuvent avecque 
grant quantité et grant nombre de canulz, 
et s en vontaulsdis pors; et la se concordent 
avecque les marcbans des espices j et si 
chargent par chescung gambil deux sacq. 
( Trad. du Traité d’Emmanuel Piloti, sur le 
passage de la Terre-Sainte, 1420, f» 27 v*.) 

chamoille, camoille, s. f., chamelle : 
Du lait de la camoille lor courut aporter. 

(Fieratras, 3782, A. P.) 

Es nés entrent, drecent lor voile. 

Si s’en tornent, fors la chamoille. 

{Renarl, 26603, MJon.) 

ghamoire, s. L, maladie des chevaux: 

Se a ma beste vient la chamoire. {Iiv. au 
Roi, ap. Beugnot, Ass. de Jér., I, 614.) 

Cf. Chamobgb. 



1. chamois, camois, s. m., peut-être la 
partie de la lance ou du bouclier garnie de 
peau qui se tenait à la main : 

Par Tenarme, i'escn par le camois. 

(J. Bon., Sax., cxxvi, var., Michel.) 

Les lances es escns Haussent, 

Et li cop donent tels escrois, 

Qoe tôles, jnsqnes es chamois 
Esclicent et fendent et froissent. 

(Cligel, Richel. 1420, P 50 e .) 

Li cons fn anqnes camoissiex, 

La on des maailles fn tochiez. 

Par les devises des camois 
Voent tnit cil qui ne sont lois 
Pins bel et pins fine blanchor 
Que flor d’espine en pascor. 

{Parlon., Richel. 19152, P 162*.) 
il Uent I'escn par tes enarmes 
Et la lance par le chamois. 

( Durmars le Gallois, 13074, Slengel.) 
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Dusqu'el ctmoi s brise se lance. 

(Cilla i ie Chi », 424, Rétif.) 

— Froissement, meurtrissure : 

Ere chaude ■ ta de grant pris 
Pour Urer les camoit des cols 
Oa il ont en de grant conls. 

(C. ie Date. Vat. Chr. 1725, ri 84 d .) 

2. CHAMOIS, voir Chaumoi. 

chamoisier, - oissier, camoisier, - ois- 
sier, quamoisier, - oissier, kamoiser, kamois- 
ser, camousier, camouser, - ousser, qua- 
motusier, camoser, cameuser, chemisier, 
v. a., meurtrir, écraser, faire des contu- 
sions, couvrir de plaies : 

Camoissics fs de l'auber c’ot porté. 

(La Le h.. ms. Xontp-, ri 183 b .) 

Camoittie ot et le bouche et le ris ; 

De ieas eu leas U vermaus sans eu ist. 

(là., ri 117 b .) 

Commutes fu li Loherens gentis 
Del boa haubert qu’il ot soreut vestis. 

«taris le Loi., 2° chaos., xxxv, P. Paris.) 
Camoittie ot, et la char et lo vis. 

(La Mort ie Caria, 3653, Duméril.) 

Del osberc fa tôt chamoittiez. 

(Bas., D. ie Norm., II, 19192, Michel.) 

El sachiez que ses ris ne r’esl pas camoittie*. 

(J. Boo., Sax., cxuv, Michel.) 

Qui li te ist cex païens quamoittier. 

Et Sarrasins ocire et detranchier, 

A grant merreilie ie deust l'en proisier. 

(li Cotenant Vivien, 759, ap. Jonckbl., Guill. 
fOr.) 

Apres le meugier Cst laver 
Lors cors et lor chies et lor pies 
Que il aroient camoittie*. 

(Percerai, ms. Montp. H 249. ri 1U L .) 

Quamouttiet fa de l'aubert qu’ot resti. 

(Girard ie Viane, p. 97, Tarbé.) 

.i. grant pel porte qui est grant et forai. 

Dont nox païens a il camoitie* si, 
liai de celui qui s’en soit aies vis. 

(Enf. Gaill., Richel. 774, ri o v°.) 

Vos Sarrasins en a si quamoitiet, 

Mal de celai qui vif soit repériez . 

(là., ri 8 ri.) 

Clerc ot le face, le ris traitic ases ; 

Mais il l’aroit . 1 . petit camouté 
Por le hauberc ke ill aroit porté. 

(Hua ie Bori., 5789, A. P.) 

S'a moult camoittii son biau ris. 

(C. ie Dole, Vat. Chr. 1725, ri 84 J .) 

Quant il fu arriéré veaux 
A l'octet camtissia et mas. 

(là., ri 83'.) 

Li cous est auques camoittie*, 

La ou des manilles ta tachiez. 

(Parlon., Richel. 19152, ri 162’.) 

La veist on maint chevalier... 

Taint don haubert et camoittie. 

(A/Au, Ars. 3312, ri 116 b .) 

Moult le rit bel a desarmer... 

Fors que le ris ot camoittii. 

(là., ri 117*.) 

Ckaaiàutse* ot le vis de ses armes porter. 

(Hors, 2291, Michel.) Vu., kamoiti, cheminé. 

Et Roonei Sert, ce vos di, 

Grant oop quanqu'il pot de son pié. 

Que tôt a le vis camoittii. 

(Rea art, 24238, Méon.) 

Enfles 

Ert ses visites par liens et cantonna. 

(Baf. Ogier, 4465, Scheier.) 



De lor baubers sont chamoisie. 

(Donnât s le Galoi», 7665, Stengel.) 

i As poias quarrez les a si camoittie* 

Qu'il lor a fet voler les iex des chies. 

(Otinel, 1943, A. P.) 

Maintenant furent camousics 
Les serreures et froissies. 

| (Jfir. ie S. Eloi, p. 41, Peigné.) 

! Le flst trébucher sus le pavement en telle 
I maniéré que la teste fu toute debrisiee et 
I camoissiee, et mourust tantost. ( Chron . ms. 
de Nangis, an 1431, ap. Ste-Pal.) 

Son visage plaisant, cameuté laidement. 

(Jacq. Millet, Destruct. ie Troye, ri 137 d , éd. 

1544.) 

| — Chamoisié, part, passé, troué, percé, 

brisé : 

Li cbastiaux estoit qamoissiez en meinz 
, leus. (G. de Tyr, xiv, 29, Hist. des crois.) 

— Frappé, martelé : 

Une coupe d’argent, doree, hachee etca- 
mosee. (1433, Chamb. des compt. de Nantes, 
ap. Laborde, Emaux.) 

Deux dragouers blanc camoisez. Toutes 
les garnitures, dorees et le champ camoisé. 

! (Invent. d’Anne de Bref., ib.) 

1 Pour avoir mis en œuvre ung autre dya- 
mant de la valeur de mil escuz en ung an- 
| neau d’or esmaillé de SS enlevees, assizes 
sur une saincture a boucle et mordant 
I émaillé de noir et le champ d’icelluy ka- 
moissé. (Nov. 1492, Arcb. KK 83, f» 142 ri.) 

M. de La Borde (Gloss, des Emaux) pense 
que camoisier, avec le sens de frapper, 
marteler, spécialement en parlant d’un ob- 
jet d’art, est l’origine de camoisier avec le 
sens de meurtrir. 

Pic., camoissié, couvert de plaies. Rouchi, 
camoussé, moisi. « Du pain camoussé. > 
Camoussure, moisissure ; camoussé, mar- 
! qué de petite vérole ; se camousser, se 
I moisir, en parlant des aliments. « Du pain, 

! de la viande, du fromage camoussés. > (Hé- 
cart, Dict. rouchifranc.) 

Cf. le moderne chamoiser, préparer une 
peau à la façon de la peau de chamois, qui, 
selon Littré, est probablement le môme 

î mot. 

! 

chamorge, camorgne, carmorgne, ca- 
more, adj., qualifiant une maladie des che- 
vaux : 

CU trnant, cU vcilUrt chamorge. 

(G. de Coinci, Jfir., mi. Brnx., ri 143*.) 

Cheval chamorge. 

(lo., ià., mi. Soiss., ri 150 b .) 

Et ot ton tu lu enqnetnmu, 

K’il ta camora tant pour voir. 

(Cheo. as .H. etp., 6146, Foarxtar.) 

Boiiteus et utrnmens et borgnu 
Et chaos et canins et camorgnes. 

(Baud. de Cosdé, Dit iet Hiratu, Ars. 3142, 

ri 318 b .) 

.... carmorgne*. 

(Id., là., Richel. 1446, ri 124 v«.) 

champ, camp, canp, s. m., bataille, 
journée : 

Qoant savent la chemise est traite 
Toit sont segor dan champ Sner 
Et de la terre délivrer. 

I (Bus., D. ie Norm., II, 5384, Michel.) 



Quant la bataUle et li cant ert feais, 

Jo reverrai ains que past U tiers dis, 

Se ne r'aves Ogier le palasin. 

(Raimbeet, Ogier, 2621, Barrois.) 

Mais bastu vous, ce vous requier et pri, 

Car monlt désir que li cens soit fenis. 

(Hutm ie Bori., 1729, A. P.) 

Moult Un puet estre Hues U bacelers. 

Car par lui ert ichis cant aquites. 

(là., 1818.) 

Ne voit que il soit conneus 
Tant que li chant soit tas vaincus. 

(Floire et Blanceflor, 2’ vers., 974, du Méril.) 

Se de ce chant traient païen a fin, 

Jamais en France n'orra messe a matin. 

■ (Agolanl, ap. Bekker, Fieraàrat, p. 171.) 

De vostre part ut li chant du confis. 

(Enf. Ogier, 6478, Scheier.) 

Escorfault envoya son champion Mauigis 
esveillier et mettre en point pour le mortel 
champ, qui estoit des le jour precedent 
I commencé, achever. (Ren. de Monlaub., 
Ars. 5072, ri 419 ri.) 

| champaige, s. m., droit sur le pâtu- 
| rage des bestiaux : 

Li sires de le Braide lient dudit evesque 
. 1 . fief a .lx. s. de relief contenant une 
partie de la chastelienie de le cité d'Arras 
contre P. Baudart, et par ce prant ie moitié 
des prouffis des champaiges, wardes et en- 
trées de ceulx qui par eusengnement d’es- 
quevins de cité seront emprisonné. (Dé- 
nombr. du baill. d’Amiens, Arch. P 137, 
ri29 ri) 

— Champ : 

Le suppliant afferma pour ung an certains 
champaiges joignant a son pasturol. (1456, 
Arch. JJ 187, pièce 183.) 

CHAMPANE, voir CAJfPÀNE. 

champarer, v. a., lever le champart 
sur : 

Le suppliant ala devers le sergent de la 
justice et lui requist que il lui voulsist 
champarer une piece de terre, laquelle es- 
toit et est du champart du dit escuyer. 
(1393, Arch. JJ 145, pièce 211.) 

champartable, camp., adj., sujet au 
droit de champart : 

Lor terres si sont champarlaàlet ; 

Ja n’en aporteront lor garbu ; 

Querre vont le champarteor, 

Qu’il i meinent a grant dolor. 

(Estout de Goz, Vil. ie Vcrton, v. 30, reg. redd. 

M. S. M.) 

Terres non campar tables. (Charte de 1364, 
D. Gren., 304, n° 30, Richel.) 

champartage , campartage , - aige , 
- aiche, s. m., droit de champart : 

Tient les .m. pars d’une masure et envi- 
ron .vi. verges de terre a campartage et en 
rent .xi. s. de cens a la saint Mich. et .im. 
garbes davantage por le campartage. (Jurés 
de S.-Ouen, ri 28 ri, Arch. S.-Iuf.) 

Et doit campart et campartage. (Ib., 
f» 38 v°.) 

. 1 . denier de campartage. (Ib., ri 47 ri.) 

Toutes les rentes de la my août que l’en 
appelle champartaiges. (Charte de 1411, 
ap. Duc. , II, 70 e .) 

Oudit fieu appartient court, jurisdicion, 
ung prevost fieffé qui prent champartaige, 
hommes, et hommages. (1422, Dénombr. 
du baill. d’Evreux, Arch. P 308, ri 30 ri.) 
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Ung fieffé prevost qui print champar- 
taiche. ( Ib f® 41 v®.) 

J’av hommes, hommages et court, usage, 
reiierz, treizièmes, prières, corvees, cam- 

part, campartages, droit de molin 

Item les campars et campartages vallent 
communs ans de neuf a dix sextiers de blé. 
(1484. Aveux du bailliage d'Evreux, Arch. 
P 294.) 

champartel, - iel, camp., adj., sujet 
au droit de champart : 

S’il avient qu’aucuns ait lessié se tere 
campartel, en fries par dix ans, li sires le 
doit et puet penre puis lueques en avant 
comme le soie. (Bbaum., Coût, du Beauv., 
li, 14, Beugnot.) 

Item es terres champartieux et en celles 
ou le seigneur de Merlon part a S. Denys, 
la disme est toute sienne. (1334, Cari, de 
la consist. de Willy, Arch. S 38, pièce 1.) 
Terres champartellez. ( Ib .) 

Terres champar telles. (1392, Charte de 
Chaalis, D. Gren., 314, n® 111, Richel.) 

ciiamparteor, s. m., sergent qui lève 
le droit de champart : 

Lor terres si sont champartables, 

Ja n'en aporteront tor garbes ; 

Qnerro vont te champar leor, 

Qn’il i meinent a grant dolor. 

(Estout de Goi, Vil. de Vcrson, v. 30, reg. redd. 
«I. 8. M.) 

cham parte rie, camp., s. f., terre su- 
jette au champart : 

Je aray et tenray ladite camparterie au 
terme de Noël et a la mesure de Bretueilg. 
(Charte de 1384, D. Gren., 304, n’ 30, Ri- 
chel.) 

chahpartir, chanp., v. a., lever le 
droit de champart ; est ici employé, flg. 
dans le sens de voler, d’enlever : 

Bertoolt qni ta an sa meson, 

Kant por reoir que ce estoil 
Qui ses geltnes chanpartoil. 

( Renarl , 5040, Méon.) 

CHAMPCiiEU, chancheu, adj., tombé en 
champ clos ? 

A Faucognoy, qui Sert du coutel est a 
volonté a seignour. Cil qui est champclieus 
est a voluoté a seignour. ( Pièces de 1278 et 
de 1304, ap. Tuetey, Droit municipal en Fr.- 
Comté.) 

Je ne dirai pas toi vos biens 
Qne rostre tors est quenens, 

Chascnns dit qu'il est chanckeus 
Tant vent li uns l'antre honnerer. 

( Ytain , Richel. 443J, f® 114 v“.) 

champs, s. f., os de la poitrine du cerf ? 
11 te convient lever la champe; mes ton 
coustel plain pousse sur le bout de la 
champe, par devers le col,ensise la champe 
eu venant vers le ventre. (Uodus, f° 15, 
ap. Ste-Pal.) 

CHAMPS, voir CttAMPBL 2. 

1. champel, - ai, s. m., petit champ : 
Colins prant ban sor une maison et lo 
ressage ou champel k'il a aquasté... ( Ban 
de bref., Bibl. Metz.) 

Li maisons es formeliers selonc Cham- 
peaux. (1294, Foire de Dijon, Richel. 1. 9873, 
f» 28 r®.) 

. 1 . champel es moiniaus tenant au chemin 
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3 ui va au vivier de Cierwez. (1301, Cart. 
e Thenailles, Richel. 1. 8849, r* 114 v®.) 

Et tenront... un bos et .x. champions et 
.H. vingnes tout en franc aleuz. (1327, Cart. 
de Guise, Richel. 1. 17777, f° 197 r“.) 

Par pars, caranes et champiaux. 

(Pastoralet, ms. Brox., f® 50 v®.) 

— Halle située dans les champs : 

Près de ce cimetiere (les Innocents) on 
commença a faire le marcbié, et l’appelloit 
l’en Champeaux, pour ce que c’estoil tout 
champs. (Raoul de Pbbslbs, Comment, sur 
la Cité de Dieu de S. Aug., liv. V, ch. 28.) 

Nul ne nulle ne puet ne ne doit compor- 
ter, ne faire comporter volaille ou sauve- 

§ ine morte pour vendre, fors que a la porte 
e Paris, ou en rue neuve Nostre Dame. 




— Champ de bataille, combat en plaine: 

La seconde bataille qui mnlt fu pesme e male, 

Duot quatre mile angleis remissent el ckamppale. 
(Be.v., Ducs de Norm., Sommaire, t. I, p. 124, 
Michel.) 

Son cop estort, mort l'abat el ckampal. 

( Aim . de Rarb., Richel. 24369, 1® 69 v®.) 

Car il noos fault encontre enlx avoir le champel. 
(Cuv., du Guesclin, var. des t. 4158-4175, Char- 
rière.) 

Car briement tay de vray qne noos arons champel. 

(1d., ib.) 

La langue moderne a conservé le pluriel 
Champeaux pour désigner des prés, des 
prairies; mais ce mot tombe en désuétude. 

Nom de lieu, Champel (Genève), Cham- 
peau (Nièvre). 

Nom propre, Champel. 

2. champel, chanpel, campel, canpel, 
campai, chanpaul, champer, champe, adj., 
qui se joint à bataille et à estor, pour dire 
en plaine, et quelquefois par extension 
pour signifier acharné, opiniâtre : 

Ço art s'enseigna en bataille campel. 

(Roi., 3147, M&Uer.) 

II achats .xx. destriers sej ornai 
Por armer sns .xx. vasaus adnres. 

Se mestiers est en bataille champel. 

(les Loh., Ars. 3143, f» ÎSK) 

Ne n’en pora sor son cheval monter 
Ne porter armes en bataille champel. 

(Ib., 1® 23 e .) 

Grans fu la noise el li estor chanpé. 

(Ib., ms. Montp., f® 104 e .) 

Molt i rétro va durs estors, i 

Et de grant batailles champals. 

(Bex., Rom. de Trou, 28106, Joly.) 

Cnm Rons od batailles cruels 
E od estors grant e champeus 
Aveit si les Engleis plaitties, 

Vencut e mon e eitilliex 
Qne al p4 le rei erant venu 
Apovreié e confondu. 

(Be.v., D. de Rom., II, 4859, Michel.) 

Ce dit e retrait li antors 

Qne dens riches empereors 

Venqni en nn sol an, sent faille 

Par estor champel, en bataille. . 

(In., ib.. Il, 36384.) 

Cist lor livrout estors chaapeis 
"E batailles grant e mortels. 

(!«., ib., I, 403.) j 
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Dépendrai m’ent par bataille canpel. 

(Ramb., Ogier, 880, Barrois.) 

Si t’al forai maint fort estor champel 
Dont ge ai mort maint gentil bacbeler. 
(Charroi de Rimes, 68, Meyer, Rec., p. 240.) 

En bataille chanpé. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, I® 235 d .) 

Ço ta la premer bataille 
Que champele fnd, san faille. 

Entre les barons Engleis 
E de Osserie les Yrreis. 

(Conques! of Ireland, 686, Michel.) 

E u rois soverelns si l'unt fait nuncier 
K'il sont assailli par bataille champer. 

(Uorn, 3259, Michel.) 

Ja verroit la bataille mervilleuie, champel. 

(Gai de Bourg., 2348, A. P.) 

Hui mais orres ehançon de grans nobilites. 

De grant chevaleries, de fors estors c hampes. 

(Quai. /Ils Agm., p. 58. Tarbé.) 

La peutsiet veir .1. fort eatoor campai. 
(Uaugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, I® 459 e .) 

Il me voloit prover par bataille eanpiaui 
que... (Gir. le court, Vat. Chr. 4501, f" 75 e .) 

Nudb homs de ma masnie ne puet bor- 
jois de Charmes apeller a batalle champer. 
(1289, Charmes, 8, Arch. Meurthe.) 

De la pondre ferai doner as Saraiias : 

En bataile chanpaul an tarant pins ardii. 

( Floov ., 4841, A. P.) 

.... SI qn’entr’ans .n. 

Dut estre batalle composa. 

(Mot)»., Ckrm., 19280, ReU.) 

Si conmenee a regarder 
Ce plenier estor canpel. 

(Asie, el Nie., p. 34, Snehier.) 

An baitelio champel, (Mort Artus, Richel. 
24367, f® 88 e .) 

Durement a de ma gent affolé 
A Qnidaiet on grant estor changé. 

(Rom. d' Aquin, 2184, Des Loagrais.) 

— Prés champeaux, hauts prés, prés si- 
tués en haute campagne : 

Prez en toutes saisons sont prohibez a 
1 porceaux et oyes, et a toutes bestes les 
i prez champeaux. (Coût, gén., II, 682.) 

I cham peler, chanp., v. a., fouler quel- 

I que chose comme on foule un champ : 

Pins la folent, pins la ehapelent (l'église). 
Pins la marchent, pins la chanpelenl. 

Pins la poilenl et pins la plnment. 

(G. de Coinci, Mir ., ms. Brnx., f® 147“.) 

champelet, camp., s. m., petit champ: 

! Item .i. petit champelet a la Coinche... 
Un petit champelet au hamel. (4301, Cart. 
de Thenailles, Richel. 8849, f® 144 r®.) 

Ung campelet de terre contenant deux 
journeaulx et demi. (1814, Cart. Habacuc 
de Corbie, f® 117 v*, ap. Duc., Campellus .) 

champenoble, s. m., champignon : 
Fulgus (frugus) sauvechon, alio nomine 
buletus, champenoble. (Olla patella, p. 32, 
Scheler.) 

champer, voir Champel 2. 

champestre, camp., s. m., bien cham- 
pêtre : 

En maison, ou en campestre. (Coût, de 
Norm. en vers , ms., f» 62 v®, ap. Ste-Pal.) 
Adonques soient vendus deux galons de 
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cervoyse... a un denier en champestre. 
(Britt., Loir d'Anglet., I» 75.) 

— A champestre, loc., en plein air : 

La moisson est battue et escousse en 
aulcun lieu par bcstes chevalines attelees 
ensemble, qui pilent et s’escouent le grain 
par leur marcbeure en l’aire a campestre. 
(N. db Bats, Institut., f® 76 v“.) 

champ estroit, s. m., sorte de jeu : 

Lesquelz compagnons se prindrent a 
jouer l'un a l’autre a ung jeu que on dit 
champ estroit. (1446, Arch. JJ 195, pièce 56.) 

champiage, campiaige, s. m., combat 
en champ clos : 

L’on jecla sort, du consentement des par- 
ties. pour sçavoir du quel baston le cam- 
piaige seroit achevé. (J. Molïnbt, Chron., 
ch. CCLlll, Buchon.) 

Pour mectre a fin en longue guerre par 
brief champiage de leurs deux puissances 
ensemble. (G. de Chastell., Chron. du D. 
Phil., ch. lxxx, Buchon.) 

champier, - oter, - oyer, - aier, - eyei-, 
camp., y. n., chevaucher dans la campagne: 

Qui per antre les Dors champoie. (Para- 
phr. au Ps. Erudavit, Brit. Mus. add. 
15606, P* 3*=.) 

Eosi com U defors campait 
A thon encontre en mi sa voie. 

(Eleocle et Potin., Riehel. 375, (® S3 1 .) 

Isti vent campoier defors. 

Et par le camp mostrer son cors. 

(te.) 

— Combattre en champ clos : 

Comment a l’Ampatris le convient campyer. 

(Chev. nu cygne, 5393, Reiff.) 

Et ne lor laissa tornoier, 

Ne traresser, ne campoier, 

De droit josterent a nn front. 

(Eleocle et Potin., Riehel. 375, P 55*.) 

Et la devons combatre et champier par 
tel sy que... (Ben. de Montant. , Ars. 5072, 
f® 112 r®.) 

Je vons en donne jour de venir champier 
K demain an matin sans point de i’artagier. 

(Cuv., du Gaudin, 1698, Charrière.) 

Il est toujours a l’assault, et toute heure 
en bataille, et fault qui soit tousjours armé 
pour champier. (L’Qrtoge de sapience, Maz. 
1134, 1. 1, ch. 9.) 

Le sort porta qu’ils champieroient de la 
picque. (J. Molinet, Chron., ch. CCLUI, Bu- 
chon.) 

Jebannin Manecier et icelui Talart cham- 
poyoient l’un contre l’autre. (1407, Arch. 
JJ 161, pièce 247.) 

— Camper : 

Les pluyes estoient si excessives qu’il n’y 
avoit ordre, ny a l’empereur, ny a luy. de 
campayer. (M. du Bellay, Mém., p. 524.) 

Le .xv. jour au matin il deslogea de Chi- 
vas en intention d’aller campaier sur la 
grande Doaire. (G. du Bellay, Mém., 1. V, 
F® 143 v®, éd. 1569.) 

Les ennemis campeyerent auprès de Sorza. 
(Maigret, Polybe, 1, 38.) 

— Pâturer, faire paître les bestiaux dans 
les champs ouverts à la vaine pâture : 

Es pasqoers ou eles aviunt acostuma de 



pastorgier et champeyer touz tens. (1285, 
Arch. P 1366, cote 1489.) 

Que uostredit homme et habitant de 
nostredit ehastel et ville de Grancey, puis- 
sent champoie)' et mener a tousjours mais 
toutes leurs bestes grosses et menues, 
exceptey chievres, en tous nos bois et forez. 
(1348, Ord., ix, 161.) 

Doyvent user et jouyr de leur juridicion, 
champieir, taillier, complencter, etc. (1398, 
Arch. P 1384.) 

Et puis que le berger est ainsi armé de 
toutes les pièces dessus dictes, afferans a 
son mestier, il peut champayer seuremeut. 
(Jehan de Brie, Bon Berger, 81, Liseux.) 

Defense de faire pâturer les troupeaux, 
de couper du bois et de champoyer sur la 
portion avoisinante. ( Traité de 1532, ent. 
les hab. des Fourgs et les Suisses, Arch. Ste- 
Croix.) 

Ne doit on mener paistre ny champier 
aucunes bestes en héritage d’autruy.(Co«sl. 
d'Aouste, p. 409, éd. 1588.) 

Cette signification se retrouve dans un 
texte provincial du milieu du xvii* s. : 

Quelques pasquiers auxquels le beslail 
allait champoyer. (1646, Visite des feux du 
bailliage d’ Autun, Mém. de la Soc. édnenne, 
1876, P 296 ) 

— Rdfi., avoir le champ de son écu de 
telle ou telle façon : 

Le champ est d’or, c’est ans beaus draps, 

Mais d’Arragon il se champie. 

Car il ea descent de lignie. 

(Froiss., Pois., II, 326,71, Scbeler.) 

Les autres seize branches vont contreval 
la manche senestre d’icelle houppelande 
et «’espandent et champoient toute icelle 
jusques au coude. (Compt. relut, d Ch. VU, 
Cab. hist., IV, 9.) 

Champoyer est encore usité en vénerie. 

Rouchi, compter, pâturer sur les champs. 
« On laisse champier les moutons jusqu’aux 
gelées. » (Hécart, Dict. rouchi-franç.) Man- 
ceau et poitevin, Deux-Sèvres, champaier, 
conduire les bestiaux en champ, pacager. 
Pat. de l’Isère, champéir, chasser un 
troupeau devant soi. Dans le Haut-Maine, 
champéié, champeieux, se dit d’un pays de 
Champagne, où il y a beaucoup de champs 
et peu de bois ou de haies. 

CUAMPIERRE, S. f. ? 

Clef a champierre. (Stat. des serrur., 1478- 
1686, Reg. des stat., Arch. mua. Abbeville.) 

champignel, s. m., champignon : 

L’en a meilleur marchié de cel char (de 
porc) ou de cel lart ou du sain de quoy 
frient les champigneaus et leurs porees. 
(1402. Grands jours de Troyes, Arch. x 1 * 
9187-88, f® 15 r».) 

1. champigneul, -ineul, -aigneul,-eu, 
chapineul, s. m. ? 

Qn’estranglé fussent d'un lingnenl 
Tuit cil qui portent chapineul; 

Car n’ameroit por tout Peronne 
Le champineul ne la coronne. 

(G. de CotNCi, Uir., ms. Soiss., f® 174 e .) 

* Qn’estranglé fassent d'nn lignea 
Tait cil i(ul portent champaigncu, 

Car n’ameroit por lote Péroné 
Les chanpaigneus ne la eorone. 

(Id., te., ms. Brox., f® 168®.) 



2. champigneul, - neul, canpegneul, 
campaigneul, s. m., champignon : 

Et grans canpegncus canpes. 

(Auc. et Nie., p. 35, Snchier.) 

Campaigneus sont de maintes maniérés, 
et il eu a qui font les gens soudainement 
morir. (Alebrant, Riehel. 2021, f® 61.) 

Fungus, champineul. (Gl. l.-g., Riehel. 
7692.) 

Champigneux. (P. des Crescens, Prou/jîlz 
champ., f® 128 r°, éd. 1516, in-4“.) 

CHAMPINOT, S. m., pot .' 

Un petit champinot d’argent blanc piain 
armoyé. (1467, Inv. des D. de Bourg., 3449, 
Laborde.) 

champion, s. m., étalon, mesure : 

Champion est la mesure originelle, a la- 
quelle toutes les mesures semblables doi- 
vent estre parangonnees. (Coust. d’Aouste, 
p. 27, éd. 1588.) 

championage, s. m., bataille : 

Lequel en luite et championage de qua- 
rante ans, le vent au visage, tu as mené 
enfin en terre de promission. (G Chastell., 
Ver. mal prise, p. 594, Buchon.) 

CHAMPiONERESSE,s.,fém.dechampion: 

Ceste vaillante championeresse de Nostre 
Seigneur. (Vie de Loyse de Sav., ch. x.) 

championner, v. n., combattre : 

C'est celui figurativement que l’on peut 
dire Sainct Michiel, qui championne avecq 
le roy de la hault. (G. Chastell., Vérité mal 
prise, p. 586, Buchon.) 

1. champir, campir, v. n., combattre 
en champ clos : 

Li autres dons ont conseil pris. 

Que la place U guerpiront, 

Ne ja vers li ne champiront. 

(Chrest., Erec et En., Riehel. 375, f® 13*.) 

A lni ne pnet champir nnle ame. 

(G. de Coirci, Uir., ms. Brnx., f® 100 1 *.) 

Por celai vient ades chanpir 
Qui pnet abatre et estanpir 
A .!. sol cop une grant ost. 

(1d., te., f® 14T*.) 

Or m’est cners et talens venu 
Qne la querelle te gnerpisse. 

Et qne o toi plu ne champisse. 

(Cligei, Riehel. 1420, f® 47 e .) 

Se il est contraiz de piez ou de mains 
que l'an voit bien qu’il ne puet champir. 
(Droit de la cort li rois d’Alam., ms. Berne 
A 37, f® 13 d . ) 

Deux horribles géants non batisez de la 
lignee de Maiilefer, armez de pied en cappe, 
parlant par une sale bouche champiront 
sur le marché de Valenciennes, et rueront 
de gros barreaux de fer l’ung apres l’aultre, 
feront ouvrir les portes, etc. (Molinet, 
Ditz, f® 199 r», ap. Ste-Pal.) 

— Fig., comme combattre, lutter : 

Campissoil li beneois hons 
Encontre le carnet carongne. 

(Mir. de S. Eloi, p. 21, Peigné.) 

Wallon, champi, mener paître, principa- 
lement en parlant de volailles. 

! 2. champir, v. a., partager : 

C’est nn jeu de guerre partie. 

Quinze en a de chascnne partie. 

De deux contours qui les champisscnl, 

De deux chasteauls en un champ yssent. 

. (J. Le Fevre, La Vieille, 1. 1, v. 1285, Scbeler.) 

7 
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chahpissb, adj. goguenarde, indé- 
cente, ordarière : 

Et ces champisses contenances de nos la- 
quais y estaient aussy. (Mont., Ess., 1. I, 

ch. XLIX.) 

CHAMPissKiuE, - picerie, s. tours et 
pratiques de femme de mauvaise vie : 

11 fut si bien appris, passé, repassé, dressé, 
alambiqué, raffiné et quintessenciè par la 
nattreté, postiqueries, champisseries, gol- 
lanteries et friponneries de la cour.(BRANT., 
Capit. fr., A. de Montmor., Bibl. eiz.) 
Vraiment, cette champisserie n’estoit que 

g aillarde. (D’Aubignk, Foenest., 1. II, c. 13, 
ibl. elz.) 

Faisans touB ces contrefaits quelque tour 
de champicerie sur les théâtres. (G. Bou- 
chet, Serees,!. II, seree xvm, p.l77,Lemerre.) 

Champicerie, un tour de champicerie, a 
cbeating prank, a trick of nimble knavery. 
(Cotgb.) 

C’est un terme du Poitou et de l’Aunis. 

champnette, s.f., gargouille, conduite 
d’eau pluviale : 

Mectre champnetles de murs communs. 
(1371 ? Ctb de Chatillon, xxi, Arch. C.- 
d'Or, B 989.) 

champois, camp., s. m., champ : 

Les .iv. en ont ochis et mors sns le campois. 
(Maugis d'Aigrem. , ms. Hontp. H 247, f“ 170 e .) 

cbampon, campon, chambon, cambon, 
s. m., champ, plaine, champ de bataille : 

U fi st son tnr par le champon. 

(Le Mort du Roi Gormond , 288, ap. ReifL, Chron. 
de Mouskel . ) 

Pois repaira eni el chambon, 

Si a trové nafré Hugon. 

(IL, 510.) 

Aval en ça ribeire, en nn campon, 

Jnt Eldres soi nn paile de ciclaton. 

(Gcr. de Rots., p. 288, Michel.) 

Soi Paris la citât, en an campon, 

Qaintaine i ot basti par traison. 

(IL, p. 301.) 

E sont eissn del bois par plain campon. 

( 1b ., p. 361.) 

Avant que Folqnes entras! en Rossitlon, 

Vient .G. contre loi par on cambon. 

< Ib., P- 387.) 

champoyance, s. f., droit de faire 
paître les bestiaux dans les bois seigneu- 
riaux : 

Les dicts habitans du dict Amoncourt 
pour eulx et leurs dicts hoirs auront leurs 
champpoyancet es dietz bois banneaulx du 
dict Amoncourt. (1510, Alf ranch, des habi- 
tans d'Amoncourt. Rev. des Soc. sav., 
7 e sér., t. 111, 2" liv.) 

champreulle, s. f„ gargouille : 

Un plombier livre deux champreulles pour 
le chelier de la ville. (1599, Lille, ap. La 
Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

chamsgeans, voir Changeant. 

chamue, s. f., piège à prendre les oi- 
seaux : 

Qui veult tendre ceste raiz aux pinsons 
passons, la saison est depuis la Saint Mi- 
chel jusques a la Toussains, et doit estre 
tendue a ung meneril par la chamue qui y 
est courte et les pinssons s'y assient vou- 
lentiers. (Modus, f® 84, ap. Ste-Pai.) 



chanait, s. m., chenal : 

Hante est la rive et parfont li chanait. 

( Les Loher., Richel. 1622, t° 157 v°.) 

chanallet, s. m., petit chenal : 
L’escnllier et chanallels vers le cellier. 
(1403, Compt. de lagr. command. deS.-Den., 
Arch. LL.) 

chanart, (rime), s. m., chenal, canal : 

Les fils Povon ont mis en nn chanart. 

(Hesb. Lf.duc, Foulq. de Candie, p. 4, Tarbé.) 

1. chance, s. f., pièce : 

La chance de preis que geist au ban de 
Ri tonfeyt. (1409, Pr. de VH. de Mets, iv, 
663.) 

2. chance, s. f., point marqué par le 
dé, la tombée du dé : 

Nus deicier ne puet ne ne doit fere ne 
aclinter dez plonmez, quelque chance que 
il doinent, de quoi qu'il soient plonmez. 
(E. Boil., Liv. aesmesl., 1" p., lxxi, 10, 
Lcspinasse et Bonnardot.) 

chancel, cancel, - iel, chanseau, - ial, 
kanciel, cinsell, censell, s. m., clôture, balus- 
trade, lieu fermé et en particulier espace 
entre le maître-autel et la balustrade qui 
le ferme, le chœur de l'église : 

Sor le chancel do mostier est montes. 

( Les Loh., ms. Montp., f° 207*.) 

Sor le chancel do mostier S. Martin. 

(fi., f“ 297 1 '.) 

Crotes et voltes et chancials 
I ot (dans le temple d'Apollon) asseï et gem et biais. 

(Ben., Troie, 22047, Joly.) 

Enfoi l’uni en itel guise 
Comme l'en deil evesqne faire ; 

Il ne fat pas mis emmie l’aire, 

Enciez fut mis cm el chancel. 

(G. ns Saint I'aik, Mont S. Michel, 1316, Michel.) 

En mi le chancel apres la parci fud aBise 
l’arche Nostre Seignur. (/lois, p. 249, Ler. 
de Lincy.) 

Cele partie devers le west fud cum li 
chancels del temple et li sacraries. (Ib.) 

Cil truevent en .i. leu molt bel 
.i. mostier, et lei le chancel 
Un cimitire de mnr clos. 

(Chrest., Chei. de la Charrele, p. 53, Tarbé.) 

Une pierre ont jetee si que tôt le pnmel 
Abatent de la tor et le mestre chancel. 

(Cher, au cygne, I, 1918, Uippean.) 

Par le saint angele Gabriel 
Mandas a la virge el canciel, 

Dous Dei, k’en li esconseroies 
Et humanité i prendroies. 

(Violette, 5226, Michel.) 

Ovrei les hais de cest chancel. 

(Ren., 21298, Méon.) 

Mesire Gavains est assis 
Sur un tonbel de marbre bis 
Entre le mur et le cancel. 

( Aire per., Richel. 21G8, P 8 e .) 

Li rois met a Adon le siégé 
Les tours en prenl et les chanciaus. 

(Guiart, Roy. lign., 9156, W. et D.) 

Dedenz le chancel entré sont. 

(DU des S aeugles de Compiengne, 216, Montaiglon 
et ltaynand, Fabl., I, 77.) 

Droit en la vote del kanciel 
Fist li rois asir a pinciel 
Laitres de fin or... 

(Mousk., Chron., 6560, Reiff.) 



Dedens le chanseau, c'est dedens le caer 
de l’eglise. (Maiz., Songe du viel pel„ Ars 
2683, III, 61.) 

Deseure le grant autel dedens le cinsell, 
et repoindre le dit censell. (Compt. tle 1375- 
76, Arch. Nord.) 

Paul entra soudainement ou chancel et se 
mist en oroison par grant devocion et a 
grant reverence devant l'autel. (Légende 
dorée, Maz. 1333, f® 21 d .) 

Ainchois qne meult ne luisist ciel 
Et qu’en son centre fust poses 
I.a terre, elle estoit au canciel 
Ëternal devant Dien posee. 

(Lefrasc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f® 162*.) 

— En particulier, fenêtre grillée : 

Mes différence séant la letre 
Entre fenestre et chancel métré 
Car fenestre quant est haerte 
Est otreement tote aperte 
Mes fenestre qui est jenvree 
Est par hus chanccaux apellee ; 

Qui par chanceaul esgarder veant 
Eu partie montrer se séant 
Et eu partie soy celer. 

(Macs de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 107 k .) 

La langue moderne a conservé chanceau 
dans le sens de barreau d’une grille, et 
cancel on chancel pour désigner l’endroit 
du chœur voisin de l’autel et le lieu où 
était déposé le sceau de l’État. 

Nom propre, Chancel. 

ciiANCBLAGE, - aige, s. m., action de 
chanceler : 

Au Pu y d’Amonrs voys chancellant 
Ponrce que j’en sais chancellier, 

Mon mai me voys par champs scellant, 

Je le prias en meschant cellier. 

Qui bien sçayt sa chausse lier 
Se garde de tel chancclaige. 

(Le Triomphe de dame Verolle, Poés. Cr. des xv* 

et xvt* s., IV. 263.) 

chanceler, - seler, canceler, - eller, 
cansceller, cancheler, v. a., disposer en 
forme de barreau on de treillis, barrer 
transversalement, croiser : 

Pour ce doivent estre les mains canceüees 
ou croiziees sur le piz en signe de croix 
traverse. (G. Durant, Ration., Richel. 437, 
f» 157 r®,) 

Mes cuisses et mes janbes sont enfon- 
cées et esmegries et l'une sur l'autre can- 
chelees et ataichees. ( L’Or loge de sapience, 
Maz. 1134, 1. I, ch. 3.) 

Jacob voulant donner bénédiction aux 
enfans de Joseph, chancela et croisa ses 
mains en signifiant que ceux qui avoyent 
esté senestres, derniers et déboutez, seront 
au jugement les premiers et les dextres. 
(La Mer des hysloir., 1. 1, f® 31 b .) 

— Garnir de barreaux, griller : 

Pourquoy les ditz compilateurs du tout 
adherens a icelle sont par nature en divers 
lieux cancelles repris et corrigez. — (Du 
Gukz, An Inlrod. for to leme to speke 
french trewly, à la suite de Palsgrave, éd. 
Génin, p. 895.) 

— Casser un acte en le barrant ou croi- 
sant à traits de plume, biffer, annuler : 

Lesqueles lettres nos chancelons, adnul- 
lons et façons de nule valour. (1293, Hue. 
de Bourg., Arch J 247, n® 37 (18).) 

Et avons fait chanceler et retenir chance- 
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lees 1rs dites lettres qui sur ce estoient 
faites. (1336, Arch. JJ 64, f» 131 r».) 

Les lettres sont chanselees. adnullees, ir- 
rites, quacies, etc. (1365, Arch. P 1355 1 , 
pièce 15.) 

Unes lettres saines et entières, non cans- 
cellees ne viciées. (Ch. de 1394, Arch. 
Sarthe, E *71.) 

De ls gloser et commenter, 

De le difltair on prescripre, 

Dtminner on angmenter ; 

De le coutelier on tnuucripre 
De ma main. 

(Villoü, Croit Teit., Lays, 161, Jacob.) 

Je fcrav rompre et canceller l’autre scellé. 
(Louis XI, d M. de Tailleb., 5 août, Arch. 
Serrant, chart. de Thouars.) 

Leur commandèrent de canceler tous leurs 
titres et lettres. (Leon, Descr. de l’Afr., i, 
3*, éd. 1556.) 

— Par extension, annuler, détruire : 
Pais aprls de divinité. 

Si qne j’en senc a grant plenté, 

Kt la vies loi et novele. 

Qui tôt le sens del mont cancele. 

(Porto»., 4591, Crapelet.) 

Car ils n'auroient ja ne ne feroient, ne 
avoient fait au roy d Angleterre chose qui 
puist rompre ne entamer ne chancelier par 
nulle voye quelconque les aliances qui es- 
toient jurees et escriptes entre France et 
Castille. (Froiss., Chron., XIII, *96, Kerv.) 

Se riens de oultrageux aroit en la ditte 
emprise, on le cancelleroit et amenderait. 
(In., ib., XIV, 55.) 

Et si rien y avoit de different ou de con- 
traire a leur entendement, ils le faisoient 
en leur presence canceler et amender. (Id., 
ib., i. III, c, 35, Buchon.) 

Ce qui a canceler seroit il seroit cancelé- 
(Id., ti>„ XV, 114, Kerv.) 

Qns par Iny seul ce liberal arbitre (l'honneur) 

Bot cancellé. 

(Blat. déclamatoire.) 

Sans troubler ou importuner le recevant 
en sa jouyssance, comme font ceux qui 
ayant donné une dignité ou charge a quel- 

u’un, veulent encores apres l'exercer : ou 

ien luy procurer un bien, pour puis en 
tirer tout ce qui leur plaira. Celuy qui a 
receu ce bien ne le doit endurer, et pour 
ce n’est point ingrat : et le bienfacteur 
efface son bienfaict et cancelle l’obligation. 
(Chabr., Sag., 1. 3, c. xi.) 

— Confirmer, sanctionner, ratifier : 

Par quoi rien ne se passoitde l'un costé 
ne d’aultre qu’il ne fuel bien specefyet et 
justement cancelé. (Froiss., Chron., VI, 280, 
Kerv.) 

Et convint que il leur acordast toutes 
(leurs demandes), seelast, cancelast et eon- 
fermast pour tenir a perpétuité. (Id., ib., 
VIII, 191.) 

Pourveu de lettres grossees et scellees 
du grant seel du roy d Angleterre chancel- 
leet et passées par le decret et accord des 
prélats et barons d’Angleterre. (Id., ib., XV, 
148.) 

Que a maistre Jean Bourré, dessus 
nommé, soient rendues lesdicles lettres 
obligatoires cancellees, et qu’au dos d'icelles 
soit mis la quittance et payement fait du 
contenu en icelles. ( Contrat de mariage de 
Ph. de Comines, 27 janv. 1473, Chantelauze.) 

— Neutr., procéder biaisement : 

Le conte de Haynau, qui de riens ne vol- 
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loit cancheler, mais aier droiturierement 
avant. (Froiss., Chron., XVII, 51, Kerv.) 

Les dictionnaires modernes donnent 
canceller comme un terme de jurisprudence 
vieilli. 

Suisse rom., canceler une porte, la con- 
damner. 

chanceleure, - elleure, - elure, s. f., 
ligne tirée sur un acte pour l’annuler, ra- 
ture. 

Sans rasure, sans cancelure et sans 
souspeçon. (Ch. de 1297, ex chartul. Valcel. 
sign. E, ch. 66, ap. Duc., Cancellatura.) 

Unes lettres... sans treu, sans cousture, 
sans grateure et sans chanccleure nulle. 
(1309. Arch. K 28, pièce 3.) 

Que lesdits notaires n’ayent a grosser ou 
faire grosser les instrumens par eux receus, 
sinon que expressément ils en feussent re- 
quis par les parties ; et que ceux qui sont 
fermiers des cours ne prennent pour assi- 
gnation ne pour cancellenres ou autrement, 
sinon selon vos dites ordonnances royaux. 
(1456, Ord., xiv, 399.) 

chancelle, s. f., chambre de l’épousée, 
ses meubles et habits : 

Seront les filles ainsi mariées et les en- 
fants contentes de leur douaire et chancelle. 
(Charte de Montferrand, art. 44, üebouis.) 

Les dictes filles ainsi mariées par eulx et 
leurs dicts enfants leur succéderont avec 
leurs autres filles a marier par esgalles 
portions en conférant leurs dietz douhaires 
et chancelles. (Ib.) 

Que se homme d’Aigueparse ou de ladicte 
franchise, qui ait femme et enffans, estoit 
actaint vers nous pour cas de crime, la 
femme ne doit perdre sa chancelle ne son 
doale, pour tort que son mary face, ne ses 
eufans, se elle n’en estoit consentante ou 
couppable. (1462, Ord., xv, 524 ; Arch. JJ 
198, pièce 360.) 

Cf. Chainsil. 

chancelleau, s. m., dimin. de chan- 
cel, partie du chœur : 

Mettre une vittre en la fenestre du chan- 
celleau. (1493, S. Math., Morl., Arch. Finist.) 

chancer, v. n., jouer à un jeu de ha- 
sard : 

Jehanin le clerc et Wibelet demandèrent 
aux autres compaignons se ils vouloicnt 
chancer a eulx pour demi pot de vin. (1405, 
Arch. JJ 160, pièce 222.) 

chancheu, voir Champcheu. 

chançonere, s. f., chansonnette : 

Sones et chançonercs commencent a chanter. 

(Quai, fils Aym.j p. 15, Tarbé.) 

Cf. Chansonelle. 

chandart, s. m., brique : 

Per 703 quarterons de chandars sive de 
carons pour lever la chimiue. (1382-3, 
Compt. de P. Serrer, prév. de Montbrisson, 
réparât, du donj., Arch. Loire.) 

chandel, candel, s. f., fête de la Chan- 
deleur : 

A le candel prochainement ensuiwant. 
(1308, Lett. de la C' w de Hain., 2* cart. du 
llain., f” 1 r°, Arch. Nord.) 
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chandelete, - et te, s. f., petite chan- 
delle : 

Deng bnchetes a alarmées, 

Qai de soir ierent deraorees : 

Si fait nn peu de chandelete ; 

Car n avoit qn’nn pea de cirette. 

(G. de Coi nci, Mir., ms. Soiis., f° 183*.) 

Qant anrnn prendom li donoit 
0a poitevine oa manillete 
S’achetoit nne chandelete. 

( D'un usurier et d’une povre viellete, ms. de la 

Clayette, f° 803 a , dans Moreaa 1719.) 

Il s'est longtemps conservé, au moins 
dans les provinces du Nord : 

Petites chandeletles. (1702, LaBassée, ap. 
La Fous, Bibl. Amiens.) 

Suisse rom., Fribourg, chandelette. 

Chandeleur, géu. pl. employé adjec- 
tivement dans Ja loc. Nostre Dame Chan- 
deleur, désignant ia fête de la Chandeleur : 

Nostre dame Chandeleur. (Villeh., Conq. 
de Constant., cxxxtv, P. Paris.) 

Nostre Dame Chandeleur. (1536, S.-Omer, 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. chandelier, cand., chandeilUer, can- 
deillier. chandelier, candeler, candeleir, s. f., 
fête de la Chandeleur : 

Le jour purifications 
Estoit beat® virginis, 

C’ou apelo le candelier. 

(Bks., Troie s, Richel. 375, f° 119*.) 

De le Teste tos sains a le candelier. (Chi- 
rogr. de mai 1226, Arch. de l’Etat à Gand, 
23.) 

A le candelier. (1271, Arch. J 229, pièce 
57.) 

Et a l’endemain envoia Galehaus sa ba- 
ronie jusc’a la candeleir. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, P 21*.) 

Mes adont lor dist qu’il fussent apareiilié 
a armes dedens le wittyme jor de le cande- 
lier. (Ib.) 

Et vindrent .vin. jors devant le candelier. 
(Ib-) 

Et les doi paiier chaseun an... dedens le 
candelier. (1283, Cart. noir de Corb., Richel. 
1. 17758, f» 98 v».) 

Du terme de le candelier. (1306, Trac, 
aux chat, des comt. d’Art., Arch. KK 393, 
f« 43.) 

Du terme de le candelier. (1313, ib.) 

A le S. Rcmi ou a le candelier. (1311, 
Dénombrem- de Ligescourl, 2“ Terrier de 
Ponlhieu, f» 4 r°, Arch mua. Abbeville.) 

Pour le daarin paiement de le chandeil- 
lier. (1319, Recetù du C‘* de Blois, Arch. 
KK 296, f” 7 v».) 

Pour le daarain paiement de le candelier. 
(Ib.) 

Pour le paiement de candeillier. (Ib.) 

Pour le daarain paiement de le candeilier. 
(Ib.) 

L’endemain de la feste de ia purification 
nœtre dame que on dit la feste ue la Chan- 
delier. (1324, Arch. K 41, pièce 25.) 

Le jour de le chandelier. (1338, Arch. JJ 
70, f° 9 v».) 

I Au terme de le candeler. (Ib.) 

— 11 était souvent précédé de la locution 

j Notre-Dame : 
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La feste Nostre Dame chandeler. (Villeh., 
Conq. de Constant , clxviii, P. Paris.) 

A chascun jour de feste Nostre Dame 
candelier. (1317, Arch. JJ S3, f° 126 v«.) 

A Nostre Dame candellier. ( Redev . de la 
tavle des povres de S. Mikiel, ms. S. -Orner, 
f» 3 v«.) 

2. chandelier, - ellier, s. m., officier 
préposé pour avoir soin du luminaire des 
appartements : 

N’y demorera force l’escuiers, ses gou- 
verneurs, ses prestres, le chandcllier et 
le guet. (Ord. sur les nouv. chev. du Baing, 
ap Duc., Miles.) 

— Serf qui payait une redevance en 
argent ou en cire : 

Les autres redevables chascun an de 
deux deniers de iv, de VI, de vm, et de 
.XII, qui ne doivent autre chose et sur 
amende, et sont les aucuns appeliez les 
candelliers Saint-Denys, et de ceste condi- 
tion en a aucuns qui sont sers de morte- 
main et formariage. (1391, Ch des Compt. 
de Paris, ap. Duc., Candela.) 

3. chandelier, adj., qui travaille à la 
chandelle : 

Harangieres, pigneressea, 

Larronesaea et fillaresaea 
Chandelieres. . . 

(1180, Resolution i‘ Amours, Aac. Poés. fr. des 

xv* et xvi* s., XII, 323.) 

chandeliers, cand., chandeilliere , can - 
dilliere, canderiere, s. f., la fête de la Chan- 
deleur : 

A le candeliere proçaine. (1280, C 1 ** d'Ar- 
tois, 224, Arch. Pas-de-Cal.) 

Li jours de li candeliere. (TAv. de la Très. 
d'Ongny-Ste-Ben., p. 215, ms. S.-Quentin.) 

Le samedi apres les octaves de la cande- 
riere. ('1303, Cart. noir de Corb., Ricliel. 1. 
17758, f” 9 v«.) 

Depuis le candilliere. ( Compte , 1339, Arch. 
S.-Quentin, 1. 116, 14.) 

Cest mardi prochain apres le chandeilliere. 
(1357, Raismcs, ap. La Fons, Gloss, ms -, 
Bibl. Amiens.) 

Tous les rethoriciens... qui aront fait et 
présenté chant royal au dit jour de la 
chandeliere. (1471, Doc. inèd. sur la Picar- 
die, 1, 140.) 

chandelis, s. m., chandelier : 

Ky fet miracles e merveylea, 

De une ehanndelle deus chandelis, 

De homme lay (et bon clerc. 

( The trealise of Walter de Riblesuiorlh, p. 158, 

Wright.) 

chandelon, candellon, s. m., fabricant 
et marchand de chandelles : 

Blok le candellon. (1352, Compt. de Va- 
lenciennes. n* 8, p. 27.) 

MaDgons, taneurs, chandelon et Qokenier ... 
(J. de Stavelot, Chron., p. 326, Borgnet.) 

chandelose, - ouse, - euse, s. f., la 
fête de la Chandeleur : 

Dou terme de la chandelouse. (1296. S. 
Benigne, Oourbertault, 33, Arch. C.-d’Or.) 

La chandelouse. ( Vies des Saints, ms. Epi- 
nal, f» 25 r°.) 

A la chandelose. (1298, Acey, Arch. H.- 
Saône, H 12, cote 5.) 
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Dedanz la chandelouse prucheinemant ve- 
nant. (1306, Cte de Sav., Ch. des compt. 

de Dole, ^ , Arch. Doubs.) 

A la chandeleuse. (1316, Chap. Stc-Croix, 
Arch. Loiret, G n.) 

La chandelouse. (Serm., ms. Metz 262, 
f“ 68*.) 

Li chandelouse. (Calendrier, xrv* s., Brit. 
Mus. addit. 18606.) 

La chandeleuse. (Jutl, Nomencl., p. 261.) 

On trouve encore au commencement du 
xvn* siècle : 

La chandelieuse. (1618, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— On le rencontre aussi employé comme 
adj. dans la loc. Nostre Dame chandelose : 

A Nostre Dame chandeleuse prochain ve- 
nant. (Lelt. d'Antoine de fa Capra, au roy 
Charles VIII, dans les Mém. de Ph. de 
Commynes, III, 362, Soc. de l’H. de Fr.) 

Nostre Dame chandeleuse se lit également 
dans les notes de La Fons, d’après un acte 
de Lille. 

ciiandillete, cand., s. f., petite chan- 
delle : 

S’acatoit ans candilletc. 

( Del uscrier, Richel. 15212, f° 132 v°.) 

ch andilleur, s. m., marchand de chan- 
delles : 

Nicolas le Candilleur vent boines can- 
deilles et ont boins lyumignons. (Dialog. 
fr.-flam., f° 17*, Michelant.) 

chandillon, s. m., fabricant et mar- 
chand de chandelles : 

Thiehaus li Chandillons. (1324, Arch. JJ 
62, f» 186 v».) 

chandoigne, voir Chbvetaigne. 

chandoille, - doile, s. f., chandelle ; 
était employé dans quelques locutions par- 
ticulières : 

— Les chandoilles, la Chandeleur, la Pu- 
rification : 

(Ce fut fait) as chandoilles. (1230, Cart. 
S. Vinc., Richel. 1. 10023.) 

Lou juedy davant les chandoiles. (Jeudi 
av. purif. 1287, Isab. de Jandelaincouht, 
St Louis, abb. S. Pierre, Arch. Mos.) 

Le jour des chandoilles , fit ung aussy bel 
temps comme ce fust estes a la S. Jehan. 
(J. AUBBION, Journ., 1485, Larchey.) 

— Nostre Dame des chandoilles, dans le 
même sens : 

La feste nostre Dame des chandoilles. 
(Chandel. 1280, Oflic. de Metz. St Vinc., 
Luttarge et Bettelainville, 2* 1., Arch. Mos.) 

ciiane, channe, cane , kane, canne, 
kanne, chainne, quenne, quesne, s. f., gros 
vase de forme allongée d’une capacité con- 
venue, cruche, broc, pot : 

L’aigne failoit al aacrifisie, 

La pnlcele a sa chane prise 
Kl por servir i eirt rendue. 

{Brut, ms. Munich, 3895, Vollm.) 

Hyram refist vaissele de meinte baillie. 
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poz e chanes e pichers. (Rois, p. 236, Ler. 
de Lincy ) 

Que l’um quatre chanes de ewe emplist. 
(/&., p. 317.) 

Il perderoit le vin et la tonne, et cil per- 
dcroit le vin en la channe. (Les Droits de 
l'èv. d Metz, comm. xm* s., ms. Metz, f 1 * 
hist. 46, f° 104 v°.) 

Rebcque vint a tout une cane sur l’es- 
paule a le fontaine. (Bibl. hist., Maz. 832, 
f' 16*.) 

S. Brandans commanda chargier leur nef 
et emplir leurs chanes d’eve et les autres 
vessiaus. ( Vie et mir. de plus. s. confess., 
Maz. 568, f» 46 d .) 

Hec amphora, cane. (Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 

Et dou vin nostre seignor le conte avons 
ahu de luy cinc quarriz et demi et quatre 
chainnes a la mesure de Poloigné. (1286, 
C e,s * de Boubg., Arch. Doubs, Ane. ch. des 
compt., Quitt., Chalon.) 

Item pour .m. chanes n emplir les ton- 
neaus. (1295, Compt.de Girart le barillier, 
Arch. K 36\ pièce 43.) 

Por .mi. canes acetees por porter yaue 
as engiens. (1304, Trav. aux chût, des C. 
d'Art., Arch. KK 393, f“ 17.) 

Kanes a porter yaue. (lb., t° 31.) 

Tant Ta li tanne a l’ianve qu’il le convient brisisr. 

(fl. de Seb., vm, 116, Boeca.) 

Pots de terre et tierrins, canes ou buires 
pour aler pour yauwe. ( Dialog . fr.-flam., 
1° 2 e , Michelant.)" 

Chascune aportoit sa chane por puisier 
de l’aigue. ( Eslories Rogier, Richel. 20128, 
f» 37*.) 

.m. petites chanes. (1360, Invent, de l’oslel 
de N. D. des Barres, Arch. Loiret, Ste 
Croix.) 

Un grant pot lonc que l’en appelle en 
France une quenne. (Inv. du Duc d’Anjou, 
n° 167, Laborde.) 

Pour certain kanes de vin. (1365, Compte 
de P. Lenganeur, Reg. des argent., Arch. 
mun. Abbeville.) 

Le petit pois et chane du dit lieu. (1388- 
1419, Compt. des dèp. du très, de Forez, 
P 77 v», Arch. Loire.) 

Quesne ou kanne. (9 juin 1391, Hôtel de 
Ville d'Amiens, ap. Corblet, Gloss pic.) 

.il. quennes pesantes .mi. mars. (Chron. 
des Pays-Bas. de France, etc., Rec. des 
Chr. de Fland., III, 530.) 

Et il frirent bien et biel 

Barieres de grans canes et de maint gros tonniel. 
(Chron. des ducs de Bourg., 9152, Chron. belg.) 

Se luy donna deux quennes d’argent et 
six tasses. (J. Molinet, Chron., cb. cccvi, 
Buchon.) 

Or estoieut la six cannes de pierres, se- 
lon la mode de la purification et des lave- 
mentz des Juifz, et iceulx vaisseaulx te- 
noient chacun deux ou trois mesures. Et 
Jésus leur dit : Emplises ces cannes d’eaue. 
(Beausport, Monotessaron, p. 43.) 

De sainct Martin bon vin d’Espaigne 
Je Iny donral plein ans quenne. 

(Vers cités par Th. Corneille.) 

Soit de la part desdits de Valenciennes 
doresnavent présenté au nouvel an six 
quennes do vins. ( Règlement de 1615, ap. 
Hécart, Dict. Rouchi-Fr.) 
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— La ehane était quelquefois un vaisseau 
en osier : 

Et de liens et osiers puet on faire cor- 
beilles et channes et autres vaisseaulx. 
(Le Rustican du Champ de labour, Are. 5064, 
P 305*.) 

Le Livre des prouffltz champestres, vu, 7, 
éd. 1516, in-4», donne cannes. 

— Les sergents des kanes, ou, par abré- 
viation, les kanes, étaient des fonction- 
naires placés sous l’autorité du payeur des 
présents, et dont l'emploi journalier con- 
sistait à porter à domicile les menus pré- 
sents de vin que la ville répandait d’une 
main très libérale et que ce fonctionnaire 
avaitmission de distribuer (A. Bouthours) : 

. Li crierrez des corps qui crie les bans, 
ou chieus qui quiert les canes de le ville 
aloient, du commandement du maieur, 
quierre aucun, cliis qui mandes seroit. doit 
venir an maieur. (Coutume de la cité d’A- 
miens, ap. A. Thierry, Rec. des mon. inéd. 
de l'hist. du Tiers Etat, 1, 161.) 

Pour quatre paires de gants dounees aux 
quatre sergents des kanes qui portent les 
kanes bameres. le jour de l’Ascension, la 
somme de .h. sols .vin. deniers. (1390, An- 
ciens usages d'Amiens, Mém. de la soc. des 
antiq. de Picardie, I, 116.) 

Poit., cant. de Chef-Boutonne, channe, 
robinet, canellc d’un tonneau. Guernesey, 
canne, cruche, seau long et étroit. Norm., 
canne , cruche. Picard., kenne, cruche, pot, 
mesure de liquide. Rouchi, kenne, quene, 
mesure d’huile, vase en cuivre ou en fer 
blanc, qui sert aux laitières pour aller 
vendre leur lait à la ville ; elles le portent 
au bras par une anse. Doubs, Jura, channc, 
mesure de deux pintes. Besanç.,noels anc., 
channe de vin. Suisse rom. , channa , 
tschanna, pot d’étain dont on se servait 
dans les cabarets. 

chanebutel, s. m., gâteau : 

Ooblees et ckanebutiaus 
Et bon< fors vins ries et noviaos. 

(Floriant, 1375, Michel.) 

chanece , chenesce , s. f. , cheveux 
blancs : 

Sembla qu'il tremblait de viellece, 

Son chief si tu blanc de chanece. 

(Fait. d'Ov., Ars. 5069, f° 214“.) 
Canicies, chenesce. (Cathol., Quimper.) 

chanee, s. f., contenance d’une chatte : 

Une chance en fut portée (de la manne) 

For» del desert e bien gardee 
Dedans le temple Salomon 
Pins de cent ans, cen releison. 

(G. de Sai.xt-Pair, ht. S. Michel, 3474. Michel.) 

Le seigneur en prent une channee de vin 
franchement. (1335. Arcb. JJ 69, pièce 331.) 

chanei., s. m., sorte d’arme : 

Et d’antres compaignons y ot on grant tropel 
Qui bien furent armé d'anberq et de Chanel. 

(Restor in Paon, ms. Ronen, (° 96 r°.) 

chaneliu, - leu, Can., Kenelieu, s. m„ 
Cananéen : 

Dis Caneliu cbevalchent environ. 

(Roi., 3269, Muller.) 



CHA 

La premiers est des Cane lins, des lais. 

(Ib., 3238.) 

Eistes vons nne Chaneliue 
Qui de sa terre tu issne. 

(Geoff., .vu. estas du monde, Richel. 1526, 
f° 52 e .) 

Doit on a ses enfans retraire 
Le pain por donner a ses chiens, 

Semble te il qne ce soit biens ? 

Li chien ce sont li Chaneliu 
Et li fil ce sont li Jin, 

Pour Chaneleus ne Tiengne mie. 

(ib., r> 52 d .) 

Et pionr vie mainnent qne Gin on Sarrasin, 

Ne si ort ne sont mie Caneliu barbarin. 

(Vie Ste Thaysics, Richcl. 23112, f° 99 e .) 

La sont gaiant et Cancleu 
Qoi tôt devenrent comme ien. 

(Gauth. deMes, L’Ymage du monde, Mas. 602, 
f" 43 r“.) 

De le terre prestre Jehan 
Ne remaigne jusque» al Coine ; 

D'Alixandre, de Babiloino, 

Li Kenelieu, U Aehopart, 

Tout vegoent garni ceste part. 

(Jeu de S. tlicolas, Th. fr. an m. à., p. 1G7.) 

chanes, chaînes, chaisnes, caines, cain- 
nes, caignes, chenues, chiencs, s. f. pi., che- 
veux blancs, vieux jours, vieillesse : 
Ensurquetut e desque a veillesce e a 
chienes, Deus, ne déguerpisses mei. (Lit), 
des Ps., Cambridge, lxx, 18, Michel.) 

Ma viellesca et totes mes chienes 
Soient lointaines o prochienes 
Me merroient a grant dolor 
En enfer, en la vil oior. 

(Evrat, Bible, Richel. 12457, f° 100 v°.) 

,i. prendom qui estoit de caines melles. 

(Percev., 4265, Potvin.) 

.i. chevaliers anqnes d’aé 
Estoit de l’autre part dou pré 
Sor .!. cheval d’Espaigne for ; 

S’avoit lorain et sele d'or : 

Si estoit de chattes mettez. 

(Chec. de la Charrette, 1619, Tarbé.) 

Cters ceveos ot metlé de caines. 

(Eleocle et Potin., Richel. 375, f° 50 b .) 

Li sachoit fors toutes les chanes. 

(G. de Coixcr, Mir., ms. Soiss., f° 204 b .) 

Cil senr cni gete et senr qui rue 
Viellece ses fleurs et ses chenues 
Debatre doit sovent ses quennes 
S’il a talent de recaner. 

(In., Dont, de la mort, Richel. 23111, P 292 a .) 

Et il voit nn pelerin grant 
Ki estoit de chaines melles. 

(Cher, as .u. esp-, 3576, Foersler.) 

Jacob dist : Mes filz n’ira pas o vos. Ses 
freres estmorz, et il m’est renies touzseus. 
Se aucune aversilé li avient en la terre ou 
vos alez, vos menroiz mes chanes o doleur 
en enfer. (Bible, Richel. 899, f° 25 e .) 

Et ot les chavoulz crespes etentremelleis 
de chanes. (S. Graal, Richel. 2455, f° 194 v«.) 

Et fu entremêliez de chanes. Le blanc pas- 
soit le noir. ( Ib ., ms. Chartres 620, f° 18 e .) 

Il fu entremêliez de chennes que li noir 
passoient li blanc. (16., f” 18 1 '.) 

Uns qui Breceles estoit apeles estoit un 
peu melles de caignes. (Ib., Vat. Chr. 1687, 
f» 92 b .) 

Car qnant vostre rose iert flestrie 
Et les chanes vons assandront, 

Certainement ii don fandront. 

(Rose, 14746, Méon.) 
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Se li venteuse est mise desous le hateriel, 
Avicenne dist qu'elles destruisent l’enten- 
dement del homme, et aucunes gens font 
venir cainnes plus tost. (Albbrant, Lin. de 
med., Richel. 2021, f 0 19 v e .) 

Et ot sa teste entremcslee de chaisnes et 
la barbe longe et tornee. (Est. de Merlin, 
Richel. 24394, f° 176 e ) 

L'aage qne les chenes non» dons 
A vespres sont senefience. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, P 144 e .) 

chanestel, chen., can., - iau, - eau, 
- au, s. m., gâteau en couronne, rond : 

Le vin, les canesliaus ont premiers destorsé. 

(Roum. d'Alix., P 47 e , Michelant.) 

Les canesliaus manjnent, tantos forent gasté. 

(Ib., P 47 d .) 

Siècles fait bien de flor d’aveine... 

Bons chenesliaus et bones ninles. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brnx., P 159 b .) 

Ke nus coriers ne hom de meslier ki est 
en office de le vile envoiche pour crespe 
ne pour canesleaus ne pour presens la u 
fernes gisent en gesine. (1280, Reg. aux 
bans, Arch. S.-Omer AB xvm, 16, n° 425.) 

D'oefs et de fleur fait on pouplins et ca- 
nesliaus. (Dial, fr.-flam., f° 5 e , Michelant.) 

Pays messin, chénebré, gauffre. 

Cf. Canestre. 

CFIANETIER, S. m. f 

Item une sarge, un chanetier, trois cus- 
todes. (1355, Arch. JJ 84, pièce 153.) 

chanevace, adj., de chanvre : 

Estoupes chanev aces. (S. Graal, ms. Tours 
915, f“ 73 e .) 

ciianevacerie, s. f., est le titre que 
portent, dans les Comptes de l’Argenterie, 
les chapitres concernant le linge, tant le 
linge de corps que le linge de table et de 
lit, et aussi le linge d’église : 

Somme de ccndaux, draps d'or, chane- 
vacerie, pennes et fourreures, chambres et 
coffrerie pour le roi, 5569 1., 19 s., .ii. d. p. 
(1352, Compt. de La Font., ap. Douëtd’Arcq, 
Compt. de l’Argent., p. 122.) 

chanevacier, chann. , chenevacier, 
s. m., marchand ou fabricant de la grosse 
toile de chanvre appelée canevas, chan- 
vrier : 

Quiconques est channevaciers a Paris, il 
doit de chacune toile qu’i vent ou achate 
en gros obole de couslume. (Est. Bon., 
Lit. des mest-, l r * p., lix, 2, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

La chanevaciere. (1294, Compt. de la gr. 
command. de S -Den., Arch. LL 1241.) 

Jehan le chenevacier. ( Livre de la Taille 
de Paris, en 1313, Coquebert.) 

Baudroiers, lingieres, chanevaciers, cor- 
diers. (Ch. de 1397, Liv. rouge, Aich. Y 2, 

P 92 r°.) 

chanevas, - az, chanvenas, s. m , 
étoffe de chanvre : 

11 ne sont vestus que de peaus de bestes 
et de chaneoaz. (Liv. de Marc Pol, exiv, 
Pauthier, var.) 

Et si desplail a tons communément 
Tel chief fonrré d’estrange chanvenas. 

(E. Desch., Atours des daines.) 
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chanevel,, chenn., s. m., botte de 
chanvre : 

Chaneveaux, le cent alues vingt deniers. 
(1315, Ord., I, 600.) 

Un boissel de chenneveux. (1332, Compte 
de Odart de Laigny, Arch. K K. 3*, f° 212 v».) 

chaneveor, Chain., s. m., marchand 
de chanvre : 

Thiebaue Chaneveire. (1304, Coll, de 
Lorr., 971, n® 71. Richel.) 

Chaineveire. (1311, ib.. 73.) 

chaneveril., cheneveri, s. m., ehene- 
vière : 

Le chanevcri qui siet entre le cheneveri 
Gerart Bertram et le curtil Lambert de 
Biere. (Rob. D. de Bourg., lundi apr. Touss. 
1295, Sept-Fonts, Vat-des-Choux, Amay-le- 
Duc, Arch. Allier.) 

chanevier, s. m., chenevière : 

Hz assembloient les pailles ou esteules 
ou chanevier. ( Ancienn . des Juifs, Ars. 5083, 
f° 52'.) 

Canabeum, channevier. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 4120, f” 123 r».) 

— Le chanvre môme : 

Millace , froment , chaneviers. (1448 , 
Compt. du R. René, p. 28, Lecoy.) 

chanevot, chen., chavenot, s. m., toile 
de chanvre : 

11 ne sont vestus que de peaus de bestes 
et de chanevoz et de bougueraus. (Lie. de 
Marc Pol, cb. exiv, Pauthier.) Var., cha- 
venos. 

— Botte de chanvre : 

La maison est lors alnmee 

Pins tost c’nn feu de chenevos. 

(G. »ï Coinci, Mtr., ms. Brui., f® 186*.) 

chanevouze, chainevouze, s. f., champ 
de chanvre, chenevière : 

Ne linouze, chanevouze, nenx, pnivol. 
(1326, Pr. de l‘H. de Metz, iv, 30.) 
Chanevouze, neux. (1348, ib., iv, 113 ) 
Linouze, chainevouze. (1b., iv, 114 ) 

CHANEVRET, adj. 1 

Pour un rouge chanevret cheval. (1446, 
Compt. du receveur, Preuv. de l'il. de Metz, 
V, 502.) 

chanfraint, - ainct, adj., taillé en 
double biseau : 

Une fourme de maçonnerie chanfraincte 
par dehors euvre. (1490, Arch. K 272.) 

.m. fourmes de maçonnerie bouees et 
chanfraintes pareillement comme celle du 
pignon. (/&.) 

changanier, can., changongnier , s. m., 
fabricant d’une étoile appelée changeant : 
Cangans larges et estroietz sont portez 
blans et creuz a l’esgard par les saicleurs 
et canganiers. (1589, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) Alias, 
chamgongnier. 

CL Changeant. 

1. change, range, s. m., échange : 

Se vos volez loer et conformer cest 
change. (1263, Cari, de Champ., Richel. 1. 
5993, f» 430 d .) 
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— Banc d’un changeur, bureau du change : 

Lors s’en part iriez et pensis, 

Et par mal taïaut s’est assis 
Sur les changes qui sont de fust. 

(De la bourse plaine de sens, Richel. 1593, f“ 124 e .) 

Et luy donna par telle condision que on 
luy pairoit, tant que il vivroit, la dite re- 
venue prendre aulx canges a Bruges. 
(Froiss., Chron., IV, 260, Luce.) 

—1 

Tuit li riche borjois don change 
Se sont encontre lui (Liénor) levé. 

Moult ont tuit en lor cuer loé 
Sa simplece et sa contenance. 

(G. de Dole. Vat. Chr. 1725, f® 92 e .) 

2. change, s. f., pièce d’étoffe de deux 
couleurs : 

Une testatrice légué une change de cou- 
leur verde et rouge. ( T'est, de 1516, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

changeable, - gable, - jable, chamj., 
can]., canjavle, cheinjavle, adj., changeant, 
variable : 

Une li suens quers ne fu chanjable. 

Ce qu’il diseit esteit «stable. 

(Ben-, D. de Norm., il, 26134, Michel.) 

Par la très ardant aherse del niant chein- 
javle bien. (Li Epistle saint Bernard a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f* 130 r».) 

Car tous li mous a doleur fine ; 

Et si par est vains et canjavles 
Que ja nus n’i sera estavles. 

(Amadas et Ydoine, Richel. 375, P 325 b .) 
Volages sont, et poi estavles (les femmes! , 

Et sans mesure, enfin canjavles. 

(I Ib ., f» 322*.) 

Si com la mer est changablc 
Change li mondes e trespasse. 

(Wiu.., De Sle Marie M., Richel. 19525, f* 69 r®.) 

Chose profitable, 

Kar fortune est chanjable. 

Ne soit de toi sesie. 

(Everard, Distig. de Dyon. Calo, ap. Ler. de 

Lincy, Prov.) 

Ces choses qui sont, apela la devine pa- 
role les choses pardurables et noiantcham- 
jables. (Vie et mir. de plus. s. confess., ' 
Maz. 568, f® U9 h .) 

Li elemant en cui honeur les ymages 
sont faites sont chanjables et corrumpa- 
bles. (Ib., f» 146 e .) 

Ele (la philosophie) commande, ele donne 
le tans, ne le prent mie ; n’est mie chose 
changable, mes ferme et ordenee. (J. le 
Bel, Li Ars d’ Amour, I, 69, Petit ) 

! changeableté, changableté, s. L, ca- 
| ractère de ce qui est changeant : 
i Et pour ce (les enfants) ne sont il mie 
l able a ceste amisté ; car trop sont chan- 
pable, selonc la changableté des delis k’il 
I quierent souverainement. (J. le Bel, Li Ars 
d’Amour, I, 48, Petit.) 

Dont lor pensee (des femmes), pour lor 
nient estableté de nature suntmolt movans 
cl tout aussi hastivement s’en revont pour 
I la changableté et le muablelé de lor na- 
ture. (in., ib-, I, 49.) 

changeant, cangeant, canyant, chams- 
geant,s. m., étoffe de soie de deux couleurs 
fabriquée autrefois à Valenciennes ; elle 
devait son nom à une sorte de reflet qui 
faisait apparaître deox couleurs : 
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Très noblement et bien parees 

En draps de changeons, et de soie. 

(Froiss., Pois., Richel. 830, p. 155*.) 

Cuings pour les chamsgeans des saieteurs. 
(Les mesures des échevins et des corps de 
métiers de la ville de Lille , aux xiv* xv*, 
et xvi* siècles, 1538 : Bullct. du Comité de 
la lang. et de l’bist. de la France, V, 632.) 

Cangans larges et estroietz. (1589, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Laissant la liberté aux marchands d’em- 
mener de ceste ville reversetz, changeons 
et gros grains estrangers. (Sentence du 14 
janv. 1594, ib.) 

— On le trouve aussi comme adj. qua- 
lifiant cette sorte d’étoffe : 

Vestis de dras de soie cangant. (Froiss., 
Chron., II, 464. Kerv.) 

C’est nn mot rouchi. 

1. changeresse, adj. f., changeante, 
inconstante : 

... Fortune la changeresse. 

(Baif, Pois., P 266 r®, ap. Sta-Pal.) 

2. changeresse, cangeresse, - erresse, 
s., fém. de changeur : 

Margrite li cangeresse. (Chirog. de janv. 
1245, Ste Elisab. de Valenciennes, Arch. 
Nord.) 

Rogiere, la changeresse. ( Livre de la Taille 
de Paris en 1313, Coquebert.) 

Que je ne soie changerresse 

Et qu'ailleurs mon euer ne s’adresse. 

(G. de Mach., Pois., Richel. 9221, f® 196 b .) 

La lune est changeresse de l’air. (Fleur 
des hisl., Maz. 530, f® 3 b .) 

changiet, s. m., sorte d’étoffe, syu. de 
changeant : 

Ma cote de changiet vert. (1311, Test, de 
Mar. de Hain., Arch. P 1370.) 

changledicq, s. m., banlieue : 

Par ladite coustume de la ville et ban- 
lieue de Tournebcim aucun relief n’est 
deub dedans le pourpres du changledicq de 
ladite ville pour succession d’aucun héri- 
tage. (Coût, de Tournehem, xxm, Nouv. 
Coût, gén., I, 454 b .) 

changoint, s. m., mesure pour le sel : 

Icellui Laurens demoura&t exempt et 
sans rien paier pour l’espace de onze ans, 
excepté deux changoints de sel par chacun 
an. (1459, Arch. JJ 188, pièce 111.) 

1. changon, adj., terme injurieux : 

Apres ce que il et Guillaume Tirant, son 

voisin, eurent joué par esbatement et amia- 
blement ensemble au jeu des quartes, a 
certain jour de jeudi du mois de janvier 
derrenicrcment passé, pour une pinte de 
vin que perdi ledit Tiraut, ledit suppliant 
demanda et voult estre paié de ladicte pinte 
de vin, icellui Tirant en soy courrouçant 
l’appella changon et lui dist autres dures 
parolles, a quoy ledit suppliant respondi qu’il 
u’estoit point changon, et qu’il greveroit et 
courrouceroit ledit Tirant avant qu’il feust 
gaires de temps. (1427, Arcb. JJ 173, pièce 
599.) 

2. changon, s, m., entrevue avant la 
noce des parents et amis des deux con- 
joints : 
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Lequel supploit estoit en la ville de 
Souspes avec sa flanc ee, sa oiere et autres 
parents et amis avec les parents et amis 
aussi d'icellui suppliant pour assembler 
entre eulz pour le jour des changons qui 
se fait en tel cas selon la coustume du 
pays. (1415, Arch. JJ 169, pièce 205.) 

changote, s. f., mot obscur qui a peut- 
être du rapport avec changeant, étoile de 
soie de deux couleurs : 

... Vesti une posre robe 
Ou il ot mainte changote. 

(De la iourte plaine de tent, Kichel. 1593, f® 126*.) 

chanir, - yr, chenir, v. n., devenir 
blanc, blanchir : 

Quant ehaniuoit si durement. 

(G. de Coutci, Mir., ms. Soiss., f® 204 1 ’.) 

Aneeis serra la barbe de son ris florir, 

Et le peill de son ehief qni brun est chanir. 

(ta. de Ke.it, Cette i'Alis., Richel. 24364, 

f 7 s“.) 

Gant i ad ke Tint ans résout chaniuanl 
E quant sont de trente si résout neirissant. 

(Id., si., f“ 51 s°.) 

Li bons ne renovele pas ainsi son poil 
cbascun an ne ne mue, et s’est ausi natu- 
relment de longue vie, et pour ce le bon 
temps le fait chanir. (Everard de Conty, 
Probl. d’Arist., Riche!. 210, f® 163%) 

Les temples chenissent plus tost que le 
chief. (Corbichon, Proprie t. des choses, Ri- 
ehel. 22533, f" 53 h .) 

Canescere, chenir. ( Cathol ., Qnimper.) 

Le flegme qui est froid et moite fait cha- 
t lyr les cbeveulx. (J Bouchet, Triumphes 
de la noble Dame, P 48 v», éd. 1536.) 

chanise, canise, s. f., mot douteux qui 
est peut être une faute pour chainse, toile, 
vêtement de toile qu’on mettait sur les 
habits ou les armes : 

Des trois chevaliers et de la chanise par 
Jacques de Basiu, ou du Basin. (Manuscrit 
de Turin. n® G .1. 19, up. Ste-Palaye, Mém. 
sur rancien ne chevalerie, t. Il, p. 113, édit. 
Ch. Nodier.) 

Dames et demoiselles leurs corps vestir, 
et parer de nobles et riches parures, les 
unes de canûes et de blancs samis, les 
autres de sandales et de draps pourpres. 
(Perceforest, vol. 11, f» 116 e , éd. 1528.) 

Et si les suivoient deux demoiselles ves- 
toes de canises seintes de couroyettes es- 
traites. (Ib., fl* 117*.) 

Cf. COAINSE. 

CHANLANDISE, VOir CHALANDISE. 

chanlant, s. m., galant : 

Vottre chantant qui ici fa 
Pis me fasoit, qne il disoit 
S’il me teoist, il m'onrroit. 

{Lag de l'esperoier, 182, Romania, VII, p. 8.) 

M. G. Paris met en note : 

Chanlant. « galant, adulter ». Ce mot, 
qui parait être un doublet de « chatant », 
est encore usité dans plusieurs patois. 

Ba 1 qnet chanlant et quel larron I 
(C'a* Preitre e’om porte, Richel. 1553, f” 510 s°.) 

chanlat, canlat, chamlat, s. m., latte 
bombée : 

Pour demi cent de jables, alias chamlaz, 
poor les tonrneiles. (1397, Compt. de Ne- 
vers, ICC 5, f* 8 v®, Arch. mun. Nevers.) 



.vu. voies de canlats. (1458, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

, CHANLATE, - atte, S. f. 7 

La consertnre a tout les lates. 

Et li chesron et les chanlate t 
Sont fetes de boue aseature. 

(Rut., Voie de Parad., 583, Jnbinal.) 

— Gouttière, petit canal : 

| Se la gotiere soloit cheoir devant par une 
tiele, l’en ne la puet apres ferc cheoir par 
I chanlate ue par autre manière. ( Digestes , 
ms. Montp. H 47, f° 106 e .) 

En recognoissant un, le prie mettre 
contre la fenestre une meschanle chanlatte 
debout qui estoit par terre, affin, par icelle, 
de descendre en la cour. (J. DE MERGBY, 
Mém., 1570.) 

— Fig. : 

O noble goutte venue de la chanlate du 
coste Jhesuscrist mon Sauveur. (L’Orloge 
de sapience, Maz. 1134, 1. I, ch. 14.) 

— Dans l’exemple suivant il désigne une 
mangeoire avec coulisse dessous : 

En l'autre moitié, du long aura une chan- 
latte coulant en laquelle l’en luy donra sa 
viande sans touchier a luy. (Menagier, II, 
313, Biblioph. fr.) 

chanlete, - etle, cham., s. f., latte 
bombée : 

Et tait li banc et les chamletes 
Sont faites de boue asentnro. 

(Ruîeb., Voie de Parad., Richel. 1634, P 88 r°.) 

Cf. Chanlate. 

— Gouttière : 

A Jehan Aneelet, couvreur, pour une 
journée par lui faicte.. et une chanlelte, 
(1389, Comptes de Notre-Dame de Chdlons, 
kichel. irnpr. V K 10769, p. 14.) 

Quatre gargoilles pour mectre ez chan- 
leltes de pièces du corps joiudant a la grant 
rue de ladicte maisou. (1511-12, Compt. du 
recev. gén. de Nancy, Arch. Meurthe.) 

Chanlettes communes a recevoir les eaues 
de deux maisons joingnantes. (Coût, de 
Lorr., Nouv. Coût, gén., II, 72.) 

chanleton, s.m., petite gouttière : 

Une chanlote et chanletons a retourner et 
couvrir le toit de l’eglise. (1462-3, Arch. 
Aube, reg. 3 G 350.) 

chanlote, s. f., gouttière : 

Une chanlote. (1462-3, Arcb. Aube, reg. 3 
G 350.) 

Cf. Chanlate et Chanlete. 

channeteil, s. m., chanson bruyante : 

Sidelia, channeteil. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 4120, f 124 v».) 

chanoier, - oyer, s. m., sorte de danse ; 

Une dance que on appelle au pays (de 
Langres) chanoyer, a laquelle deuce l'en 
joue du croichet des jambes par telle ma- 
niéré que souvent l'en ebiet a terre. (1361, 
Arch. JJ 91, pièce 98.) 

chanoinerie, canonnerie, chanoinenie, 
s. f., chanoinie, canonicat : 

En le cité (de Narbonne) a canonneries 
moult grandes et moult nobles, et sont en 
une eglise que on dist de Saiut Just. 
(Froiss., Chron., IV, 170, Luce.) Var., chu- 
noinenies. 



Canonnerye. (1544, Péronne, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ce mot se rencontre encore au com- 
mencement du xvii* siècle : 

Ponr cela, je le sçay fort bien, 

Qu'il n’aura ma chanoinerie. 

(Reçues, Epigr., vin, Poitevin.) 

chanoisie, canoisie, chanesie, canesie, 
s. f., chanoinie, canonicat, chapitre de 
chanoines, chapelle desservie par un cha- 
noine, demeure du chanoine : 

Mainte abeie a estoree 
Et mainte haute chanesie. 

(Dnrmart le Gallois, 15504, Stengel.) 

Ses sires soient le castie 
Et tont cil de le canesie. 

(Mir. du clerc de Roem, Richel. 23112, f® 59‘.) 

Il avoit adont ,xn. chanoisies a Saint Ber- 
telemy. (La success. des Ev. de Liège , Ri- 
chel. 1634, I e 106 v».) 

.xv. chanesies. (Ib., f® 107 v®.) 

Canoisie. (Arch. Douai, extr. Guill. 1679.) 

Ait doDné en pure et perpétuel aumosne 
en accroissement des canesies ou prou- 
vendes... (1310, Chart. de Ph.leBel, Richel. 
1. 9785, f" 147 r®.) 

Chapellenie on chanoisie. (1340, Arch. JJ 
72. f® 431 r».) 

Ardirent toute la ville, réservé la canesie 
et ung hospital. (Chron. des Pays-Bas, ds 
France, etc., Rec. des chr. de Fl and., III, 
502.) 

Et s'ases ponr lui celle paine 
Et l'expectation lointaine 
Sus les chanesies de Lille. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f® 430 r°.) 

Chanesies et prebendes. (De vila Chrisli, 
Richel. 181, f“ 79\) 

L’eglise de Therouenne, chanesie(e)s, mai- 
sons, cioistres. ; Dénombr . des baill. d‘Am., 
Arch. P 137, f- 79 r“.) 

CHANOLE, voir Chenole. 

CHANON, S. m. ? 

Le commentaire de l’éd. Géraud de J. 
de Garlande dit sur le mot spola : . 

Spola dicitur a spolio ; gallïce espoulet, 
quia sæpe spoliatur a filo, hoc est gallice 
chanon, a fllo. 

chanonizie, can., s. f-, chapitre de 
chanoines : 

En fut fait une canonizie de .xil. ca- 
noynes. (J. de Stavelot, Chron., p. 17, 
Borgnet.) 

Cf. Chanoisie. 

chanor, s. m., désigne un chef chez 
les peuples d’Orlent : 

Li dns i fa d’Aafigenie 
Et li chanors d'Anthenomie. 

(Rom. de Thetes, Richel. 60, f® 9 f .) 

CHANSEL, voir Censal. 

CHANSILLE, S. f. 1 

Merrien de chansille rotee. (1413, Ord., 
xii, 253.) 

chansonelle, - onnslle, s. f., dimin. 
de chanson : 
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Bien me porroit avancier 
Ma donce Dame bele, 

S'ele me voloit aidier 
A reste chansonelle. 

(Thibault IV, Chain., p. 6, Tarbé.) 

Cy fine ma chansonnette. 

(Eust. Desch., Poês., Riche). 840, f° 174”.) 

Cf. Chançonehk. 

chantable, cantable, adj., digne d’être 
chanté : 

Cantables a mei esteient les tues justifi- 
cuciuns, el liu de la meie perecrinaciun. 
(Lib. Psalm., Oxf., cxvm, 64, Michel.) Lat., 
contabiles. 

Chantable a été repris par un auteur 
moderne : 

Il s’est trouvé que j'avais si bonne mé- 
moire pour retenir toutes choses chan- 
tables.... (G. Sand, Les maîtres sonneurs, 
p. 48, Lévy.) 

chantebonne, s. f., bonde : 

Des vins de ladite terragerie raadite 
dame y prent de huyt seilleaux sept, et 
moy J’uytain seilleau et les soutres de 
toutes les cubes, esquelles cuhes la chan- 
tebonne doit estre en chascune ung dour 
de hault, et aussi toutes les rappcs des- 
dites cuhes. (1472, Aveu et denombr. de la 
Prevosté, Ste-Croix,Boucœur, Arch. Vienne.) 

chantecler, nom du coq dans le ro- 
man de Renart : 

Qant sire Chantecler U cas 
En une sente les le bos, 

Entre dens piex en la raiere 
Esloit alé en la poudrière. 

( Renart , 1325, Méon.) 

Lors sot Renart trop pon d'aguet. 

A Chantecler tôt droit s'en Tient, 

Qui son bec en sa plume tient. 

(74., 2896.) 

Ja preist la gerre fin 
Entre Renart et Ysengrin, 

Se ne fust Chantecler et Pinte. 

(74., 9967.) 

Chanticleer est aussi un des noms du coq 
en anglais. 

Nom propre, Chanteclair. 

chantecoq, - cocq, s. ni., chant du 
coq, nom donné à une caverne : 

Pierre s’en yst hors, et pleure très amè- 
rement. et se boute en caverne ou fosse 
qui se dit Gallicantus, Chantecocq. (Gerson, 
Fragm.) 

Beaucoup de localités en France s’ap- 
pellent Chantecoq. 

Ce nom est encore donné à d’anciennes 
horloges oü l’on voit un coq chantant au- 
dessus de la caverne où saint Pierre s’a- 
genouilla. 

chanteis, s. m., chant : 

Si commencent lor chanteis. 

( Complainte d'aaors, Richel. 837, 1° 358 r°.) 

Ne laissent entre dens déliai 
Lor chanteis ne lor esbas. 

( Pastoralet , ms. Brui., f" 39 v°.) 

1. chantel, - eaul, cantel, quanlel, 
kantel, - iel, canté, jantel, s. m., coin : 

S'amnche prent, dn cantiel ist. 

( Triomphe des Carm., p. 501, Lor. et Dis.) 



— Quartier, morceau, fragment : 

Lor escnt snnl rermel ; en cantiel de devant 
Ot cescuns ,t. lion a fin or reluisant. 

( Roum . d’Alix., P 21', Michelant.) 

Ses escn fu a or, entrais d’une contour, 

Fors el cantiel devant ot asise une fior. 

(74., P U*.) 

.i. amiral encontre, set fiert par tel vigour, 

Que U trence l’escu sor le cantiel au tour. 

(74., 7° 21 d .) 

De l’espee grant cop le fiert 
Parmi l'escu si li en bat 
C’un chantel a terre en abat. 

( Percerai , ms. Montp. H 249, f° 277 e .) 

Ainçois qu’il fust outré, lo sot bien ses escus, 

La bocle fu quassee, li chanliaus abatui. 

(Hf.rb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25518, 
P 161 v°.) 

Grant cop li donne li traitres proves 
Que . 1 . cantel en a jus fait voler (de l'écu). 

(Uuon de Bord., 1863, A. P.) 

Passe vers lui, sel fiert del brant : 

Li rois met son escu devant, 

Il l’en abat un grant cantel. 

(Parlon., 3379, Crapelet.) 

Fiert Olivier dosor l’escu 
Qu'en .il. moitiés fendu li a, 

Tout le kanticl li deslia. 

(Mousk., Chron., 7195, Reiff.) 

Escu d'or affiché d'asur. 

Au lioneel vennel passant 
Bordes eus ou chantel devant. 

(Coud, 716, Crapelet.) 

Nus ne puet quirier sele qui soit brisiee 
desus la dareniere liure en amont, ne nule 
sele a vernissier que ele soit .il. lois cuirie 
bien et loialmeut. c'est a savoir l’une fois 
par canciaus , et l'autre lois par tout. (Est 
Boil., Liv. des mest., 1" p., lxxx, 3, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

Nous pensons avec M. Bonnardot qu’il 
faut lire cantiaus. 

Fiert Doon en l'escu ; tel coup ala esmer 
C’un quanlel en abat que ains n'i pot durer. 

(Doon de Haience, 7100, A. P.) 

Pour sier un chanteaul des aya de la dicte 
tronce. ( Compt . de Nevers, 4389-92, CC 4, 
f° 8 r°, Arch. mon. Nevers.) 

— Dos de la main : 

Lequel Guillaume feri du chantel ou du 
dos de sa main l'exposant et lui bailla un 
arriéré main au dessoubz du menton. (4401, 
Arch. JJ 456, pièce 143.) 

— De chantel , en chantel, a chantel, de 
côté : 

Et fiert Aliaume en l'escu de chantel. 

( Raoul de Cambrai, 182, Le Glay.) Imprimé, chancel. 

Li sire avoil devant son vis 
Torné son mantel en chantel. 

(Le Lai de l'Ombre, 274, Michel.) 

Cote en ot, sorcot et mantel 
Afublé . 1 . poi en chantel. 

(De la mort Larguecc, Richel. 837, P 280.) 

Il fut pour enl: escommeu 
De ceu qu’il n’avoient beu 
Plus qu’il ne fut de sa santé, 

Et si se jesoit a canté. 

(Dial, de S. Grég.. ms. Evreui, f“ 102*.) 

— L’escu en chantel, l’écu de côté, sur le 
bras gauche, et non pas sur la poitrine, 
comme au moment de férir de la lance : 

Eisi en vint a la besoigne ; 

L'escu lur a mis en chantel. 

(Bek., D. de Norm., Il, 1256, Michel.) 



j Lance roide sor fautre et l’escu en cantiel. 

(Roum. d'Alix., P 23 k , Michelant.) 
L'escu en chantel ot torné 
Et la lance mist sor le fantre. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f° 167*.) 

Qui nos gens espioit, son escnt en qnantiel. 

(Chev. au cygne, 13393, Reiff.) 

Qu'il set bien le lance tenir 
Et l'escu porter en cantel. 

(Sarrazik, Rom. de Ham, ap. Michel, Bist. des 

ducs de Norm., p. 256.) 

Quant li Saisnes le vit venir 
Et l’escu en chantel tenir. 

Le cheval point. 

(La Violette, 2804, Michel.) 

Et ont les brans forbis sachies 
Tous nuz sur le pont du cbastel. 

Et ont les escus en jantel. 

(lb., 1535.) 

El Engherrant son fil l’escu tint en cantel. 

(Chaos. d'Antioche, u, 556, P. Paris.) 

Mesire Durmars le paumoie 
Et par les enarmes de soie 
A mis son escu en chantel. 

(Durmars le Gallois, 1419, Stengel.) 

Ysengrin l'escu en cantiel 
Tenoil moult fort par les enarmes. 

(Renart le nouvel, 548, Méon.) 

L’escul atome en cantiel. 

(Mousk., Chron., 7451, Reiff.) 

La lance et l’escut en cantiel. 

(Id., ib., 16027.) 

— Ou disait fig., tirer chantel de quel- 
qu’un, à peu près comme nous disons en 
tirer pied ou aile : 

J’ay un frere qui est abbé d’une bonne 
abbaye, quand j’ay mestier de grand somme 
d’argent d la me preste: mais a grand peine 
en puis je tirer chantel. (Le Doctrinal de sa- 
pience, f» 63 v».) 

2. chantel, s. m., bonde du tonneau : 

A oster le chantel de leur tonniax et la 

lie vuidier. (E. Boil., Liv. des mest., 2* p., 
v, 3, Lespinasse et Bonnardot.) 

3. chantel, s. m., office des morts : 

M. de Chastelroilland me dit que le chan- 
tel de fut M. de Granvelle se debvoit faire 
mardy prochain. (4581, Pap. d’ét. de Grau- 
relie, III, 603.) 

chantelage, - ellage, - aige, s. m., an- 
cien droit établi à Paris sur les habitants 
qui achetaient du vin pour le revendre. 
En payant un denier de chaque muid, il 
leur était permis, après l’avoir vidé, d’en 
ôter le chantel de l’un des fonds, et de ti- 
rer les lies : 

Se borgois de Paris achate vin a Paris 
dedens la vile, et il le vent dedenz la vile, 
cornent que il le vende, a gros ou a broche, 
il doit de chascun mui ,i. de chantelage. 
(Est. Boil., Liv. des mest , 2* p., v, 4, Les- 
! pinasse et Bonnardot.) 

| Chantelage est une coustume asise an- 
ciennement, par laquele i fu establi que il 
loisoit a touz ceus qui le chantelage paiaenl 
I a oster le chantel de leur tonniax et la lie 
1 vuidier. (Id., ib., 3.) 

! Et par ce que il sambloit que cil qui de- 
dens la ville de Paris estoient demorans 
n’acbatassent pas vin que il ne li vousissent 
revendre, et, quant il l'euisent vendu, oster 
le chantel de leur tonneauz et leurs lies 
hoster: pour ce lu misli chantelages seur les 
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demourans et seur les bourgois de Paris. 
(De chantelage de Pari*. Richel. Î0048, 

I» 115 k .) ’ 

Des chantelage*, des celerages dont il 
vient de chacune piece vendue a broche 
six deniers. { Règlent, addit. sur le Châtelet, \ 
13 juin 13Î0, C. L. i, 741, note 6.) ! 

Le tonliu, le chantelage, et le minage, 
prisié .x. 1. (1328, Compte de Odarl de Lai- 
gng, Arch. KK 3*, f e 57 v°.) 

A et prend ledit concierge a la cause 
dessus dite, es hostels de ladite rue de la 
Calande et de la place Saint Michel, ainsi 
comme il se comporte jusqu'à ladite ruelle 
de Lorberie, le chantelage de vin ; c’est as- 
savoir de chacun tonneau de vin vendus 
esdits hostels et en chacun d'eux quatre 
deniers pariais. (1358, Ord., m, 313.) Féli- 
bien, Preuv. de l’Hist. de Paris, ni, 250, 
écrit chantelaige. 

Justice foncière peut avoir sergent pour 
execuler sur son fons et siégé d'une forme [ 
oa d'une table pour recevoir ses cens et 
peult avoir droit de chantellage et de rouage, 
toutesfois justice foncière de soy ne l’em- 
porte pas. et aussi tel a chantellage qui n'a 
pas pourtant rouage et prent ventes et sai- 
sines , mais non pas cognoissance de 
bournes oslees. (1517, Coust. de France, 
f* 204 v.) 

Cf. Chaktbl 2. 

cuantblb, cantele, s. f., comme chan- 
tel, côté : 

A iUnt voit vers li ma esen a cantele. 

(Horn, 3310, Michel.) 

chantelet, s. m., petite chanson : 

Amors, je vos cri merci 
Ke me doneis tel peaseir 
Cancan chantelet joli 
Li pniue faire a son grei. 

(Gilbert de Bkrretille, Chant., ap. Wackernacel, 
Attfr. Licier, p. 55.) 

chantelibr, s. m., employé, préposé 
à la recette dn droit appelé chantelage éta- 
bli sur les marchands de vin en gros et en 
détail : 

Chantelier. ( Taille de Pari* en 1292, ap. 
Géraud, Paris sous Phil. le Bel, p. 493.) 

chantellb, s. f., taille personnelle : 

Il y a plusieurs serfs dont en y a les au- 
cuns qui doivent quatre deniers a cause 
de servitude et s'appellent les quatre de- 
niers de chantelle. (Coût, de Bourbon, Nouv. 
Coût, gén.. Il, 383.) 

chantement, canl., s. m., action de 
chanter, chant : 

Qui racontera la reson des cielx, et qui 
fera dormir le chantement del ciels. (Bible, 
Richel. 899, f» 231\) 

Et U failli l'enchantement 
Qui vint de son doulz chantement. 

(G. de Màch., Poit., Richel. 9221, f* 100 e .) 

Si aucun chante a fesne aucuns chante- 
mens, fors le credo et le pater noster. 
(1396, Slat. de l’Eglise de Tours, chap. 78 ) ! 

Chascnn repreat son chantement. 

( Paiteralet , ms. Brui., t° 36 r°.) [ 

— Sortilège, enchantement, charme : 

Or vos dirai, sa vos enides, i 

En quel* maniéré et comment j 

Je sai faire le contentent. 

(Re*. de Besojed, li Biens Deseomteus, 4839, 
Hippeao.) 



1. chantepleure, - ore, s. f., celle 
qui pleure et qui chante : 

Or puis avoir non Chanteplore 
Qui de dnel chante et de tristor. 

(Rom. et pas!., Bartsch, 1, 11,17.) 

C'est droit le channt de channl[e]plur. 

Car al aime est ior chant dolur. 

(Pierre, Rom. de lumerc, Brit. Mas. Harl. 4390, 
f» 2^*».) 

Heu brevis honor qui vix duravit per 
diera, sed longue dolor qui usque ad mor- 
lem, gallice la chantepleure. (J. de Alukt, 
Serm., Richel. 1. 14961, f» 195 v e .) 

Car le juge de vérité 
Pnguira nostre iniquité 
Par la balance d’eqnité 
Qoi on val de la chantepleure 
Nous bouta en grant adversité 
Sans fin a perpétuité. 

(J. de Meüxc, Très., 1350, Méon.) 
Tant va pot a eve qu'il brise.. 

A un seul poiucl et a une heure 
Ont il trouvé la chantepleure. 

(Codefroi de Paris, Chron., 3896, Buchon.) 

Craindre l’on doit la chantepleure. 

(Contredicls de Songecreur, f* 70 r e , éd. 1530.) 

Une poésie célèbre du xm* siècle porte 
le nom de Chantepleure, ou Pleurechanle ; 
elle est adressée à ceux qui chantent en 
ce monde et qui pleureront dans l’autre : 
Malt vaut miex pleurechanle que ne fait chanle- 

Ipleure. 

(La Chantepleure, v. 5.) 

— On trouve ce mot employé d’une ma- 
nière particulière pour dire complainte, 
lamentation, chant de l'office des morts : 

Tous ces sathanas si chantoient 
Et ea enfer tost les menoient ; 

Moult fut grande la chantepleure 
I.a ou l'an chante et l'autre pleure. 
(Degmleville, Trais pelerinaiges, P 108*, impr. 
Inst.) 

C'est le droict lieu ou tous tendez 
Pour bien dancer la chantepleure. 

(Farce de folle Bobancc, Ane. Th. fr., II, 288.) 

2. chantepleure, s. m., chanteur qui 
entonnait les chansons dans les comédies: 

Adonc font une dance, et commence, et 
dit le chantepleure, et les autres disent 
comme lui. (Bist. du Th. fr., II, 132, ap. 
Sle-Pal.) 

ch ante poulet, s. m., un des noms de 
la centaurée : 

I Centaurium minus, fel terræ, iebrifuga. 

Chantepoulet, fiel de terre, centaure. (Jun., 
i Nomencl., p. 93.) 

chanter ,canter,v. n.,célébrerlamesse: 
Moût en fu sa terre grevee et les églises 
dou régné, car il lor couvint mettre jusques 
a leur calices, et chantèrent lonc tans en 
calices d’estain. (Mén. db Reims , 86 , 
Wailly.) 

L'aulre (calice) est semé de fleurs de lis. 
ou quel on chante colidianement. (Inv. de la 
Ste Chapelle, ap. Dac., Cantare.) 

— En parlant d’un texte, avoir telle te- 
neur : 

Et chantoient ainsi les paroles qui en la 
chnrtre estoientcontenues.iFROiSS., Chron., 
XIV, 25, Kerv.) 

- Act., dans nn sens analogue : 



I Eu l’an de l’incaroatloa 
*. et .çc. et .nu. et xxx. 

Si com t’escritnre le chante. 

fRuiEBEur, Poés., II. 156. Jublaal, 1* éd.) 

— Neutr., parler, traiter : 

Lors luy furent monstrees une grant 
quantité de lettres et de complaintes qui 
toutes parloieut et chantoient au fol gou- 
vernement de ce Bethisach. (Froiss., 
Chron., XIV, 61, Kerv.) . ^ ’ 

- — Faire des enchantements : 

Et ai flst la capiele d'Aia, 

Ki ne fu mie enclose d'aia, 

Maia de marbres et de cuulonbea 
C'on priât a Romme grans et longes. 

; . 1 . mestre ki sot bien conter 

Les flst venir par encanter. 

(Mousk., Chron., 6552, Reiff.) 

chanter aine, canleraine, chan ter ene, 
\ canterene,chantereenne, s. f., lieu oü chante 
| la grenouille : 

Clos chantereenne. (1264, Offic. d’Orl., 
Cour-Dieu, Arcb. Loiret.) 

Un» masure assise a Amiens en le nueve 
canleraine. (Ch. de 1307, Ab. du Gard, Arch. 
Somme.) 

Comment Jehans de Loonois et se famé 
ont renonchiet a .il boves seans en Can- 
lerene, lesquelles sont desous le castel de 
Guise. (1333, Cart. de Guise, Richel. 1. 
17777, P> 123.) 

Comment li contes de Bloys a acquis le 
bove Jehans Gossuiu et le maison de le 
dite bove seans outre la porte de Chanle- 
rene. (lb., f* 125.) 

j La rue de la Victoire à Paris portait pri- 
mitivement le nom de rue Chantereine. 

La rue Canleraine existe encore àAmiens. 
il y avait aussi à Abbeville un quartier ap- 
pelé Canlereine; ce nom se retrouve dans 
presque toute la Picardie. Autres noms de 
lieux, Chantereine (Aisne et Nièvre), Chan- 
traine (Oise). 

Nom propre, de Chantereyne. 

chanterel,-^, s. m., livre de messe : 

Le suppliant print ung petit livre, que 
I l'en dit chanlerel , qu’il renaist prestement 
aux marregliers de l’eglise. (1460, Arch. JJ 
j 189, pièce 458.) 

Pour la peinture du chanter eu. (1484, 
Fabr. de Trèguier, Arcb. C.-du-N.) 

Paindre le chantereu. (lb.) 

Nom propre, Chantrel. 

ch anteresse, - esce, - erresse,- eirresse, 
chantresse, cant., s. et adj,, f. de chanteur : 

Ne quer mais oir chanteresse ne chantur. 
(Rois, p. 195, Ler. de Uncy.) 

Venus estoit trop licheresse 
Et Djaaa fut chanteresce. 

(Dolop. , 12472, Bibl. elx.) 

Et ces lement&tions disent li canLeur et 
es canleresses. (Btb. hisl., Maz. 532, P 131 1 .) 

Les jonglerresses et les chanteirresses. 
(Evrart, Probl. d’Arist., Richel. 210, 
f»176 b .) 

Ne jouerresse ne chanterressc. (Myst. de 
Theod., Richel. 819, f° 199 e .) 

La chanteresse getta ses buisines... ( Mi- 
roir historial, Maz. 557, f° 232 r«.) 

8 
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Et sur la harpe chanteresse. 

(C. Marot, OEuv., iv, 486, éd. 1731.) 

Chantres et chantresses. (Le Fkvred'Est., 
Bible, Esdras, il, 7.) 

Font venir les chanteresses. (La Bortie, 
Réglés de mariage.) 

Despen dn croc ma lyre chanteresse. 

(Ross., Amours, I, exclu, Blbl. elz.) 

J’ayme avec uno jeunesse, 

Sons ma lyre chanteresse, 

Aux doux accens de ma vois, 

Boire de ce vin grégeois. 

(R. Beueau, OEuv. poil., t. II, f° 22 v", éd. 

1578.) 1 

chanterie, canler ie, chantarie, chante- 
rye, chaunterye, chauntery , s. f., chant, 
action de chanter souvent, de (redonner : 

De tos eslrumens sot maistrie, 

Et de diverse canterie. j 

(Wace, Brut, 3763, Ler. de Lincy.) I 

U Bastart de Sebourc joue de chanterie 
Si c’on ne poet vers lai durer, je vous allie. 

(B. de Sel/., xix, 850, Bocca.) 

L’en diroit noblement que la vie de 
l’oimne est une droite comedie et chanterie 
de romans et de flabes. (J. de Salisb., Po- 
lierai., Richel. 24287, f° 81 b .) 

Ainx a esté en tous ses dit courtois. 

Aussi a moult pieu sa chanterie. 

(Eust. Desch., Pois., 1, p. 244, A. T.) 

Estant entre les chanteries et mélodies 
des instrumens et orgues. (De vita Christi, 
Richel. 181, P 6 b .) 

Par leurs douces chanteries. (Traiclé de 
Salem., ms. Genève 165, f» 220 v«.) 

Et y est bonne chanterie 
D'orgues et auilre mélodie. 

(Blason de Dieppe.) 

Je croy que de moy vous raillet. 

Laissez la voslrc cianlertje. 

(Farce d'un savetier, Ane. Th. fr., II, 153.) 

Vous orrez belle chanterie 
Tantost, et ung motet d'honneur. 

(Greban, Mist. de la pass., 3834, G. Paris.) 

Combien que l’usage de la chanterie 
s'estende plus loin. (Calv., Pn’f. despsaum. 
de Marot.) 

Ceux qui nous avoyentmenes prisonniers 
nous ont demandé paroles de chanterie. 
(Budé, Pseaum., cxxxvn.) 

— Chant d’église, messe chantée, office 
des morts en chant, réunion de chantres 
d’église, méthode de chant ecclésiastique : 

A ly vouèrent ke un chapele en le bonttr 
seint Barthelmeu leveroyent, en laqucle 
perpetueument establir frayent une chaun- 
terye en sun honur par ici ke des enemis 
la victorye avoir puvsent. (Brit. Mus., 
Ilarl. 636, f» 201 v.) 

Si soit un perpétuai chantarie, dont l’or- 
dinarie n’ad rien a mcdlerne a faire quaere 
si le patron del chauntery et le chapleine 
de niesme le chauntery poient charge 
chaunterye ove un rent charge a perpe- 
tuitic. (Littl., Inslit ., 530, Houard.) 

Charlemuine, desplaisanl du discors du 
chant ecclesiastique entre les Romains et 
les François, envoya deux clers a Rome, 
pour apprendre le chant de l’eglise ro- 
maine : lesquels premièrement iustruirent 
l’eglise de Mets en Lorraine : et apres ce 
toute la France en mesme chanterie. (J. de 
IIesn., L'Estât de l’Egl., p. 195.) 



Ils brûleront tous les livres de parchemin, 
tant de la chanterie qu’autres. (Le levain 
du Calvinisme, p. 10, éd. 1611.) 

— Chapelle dotée d’un fonds dont le re- 
venu devait servir à l’entretien d’un prêtre 
chargé de chanter chaque jour la messe 
pour le repos de l’âme des fondateurs. Les 
chanteries faisaient quelquefois partie des 
églises paroissiales ou cathédrales : 

Si purchacerent teres e rentes a cel hos- 
pital pur perpetueument sustenir les veus 
povres en cel demeurauns e la chaunte- 
rg[»]e devoutement. (Brit. Mus., Harl. 636, 
f* 201 v».) 

Cf. Chantuebib. 

chanteur, s. m., nom d’une sorte 
d’employé dans les boucheries : 

Et doibt donner celluy qui le [le con- 
cierge] va quérir, au chanteur qui est en 
la salle aux bouchers, deux deniers. (1359, 
Declar. de Charles, regent de France , con- 
tenant les droicts du concierge du palais, ap. 
Félib., Hist. de Par., v, 251 b .) 

chantier, s. {., droit sur le vin vendu 
au détail : 

Travers, impositions, passages, chantiees. 
(1359, Ord., III, 361.) 

1. chantier, s. m., bord des rivières 
navigables, lisière qui doit rester libre 
pour le service de la navigation, l’entrepôt 
des marchandises qu’on embarque ou dé- 
barque : 

Faire les voyes et coupper les boys et 
arbres estans sur les chantiers. (Texte du 
xiv* s., ap. Mantellier, March. fréq., Gloss.) 

Comme faire faire les auxerrees sur les 
bords et chantiers desd. rivières. (1545, 
Leltr. de Fr. J, ms. Orl., ap. Mantellier, 
March. fréq., Il, 227.) 

Abattre les arbres le long des bords des 
hausserees, leur donner .XVUI. pieds de 
franc chantier. (1723, Proc. verb. d’adjudi- 
cation, ib., Il, 528.) 

2. chantier, s. m., côté : 

Je congnois bien que nom seront 
En povre estât de tons chantiers. 

(Farce de Colin gui loue et despile Dieu, Ane. Th. 

fr.. I. 231.) 

Cf. Chantel. 

chanth.lk, s. f., brique de peu d’épais- 
seur : 

Tegulario pro tegula, quarcllis et chan- 
tille. (Compt. de l’H.-D. d’Orl.. 1340-41, 
exp. repar. dom., Hôpit. gén. Orl.) 

Certaine quantité de chantilles pourmettre 
en euvre en une sienne maison (fournies 
par) un ouvrier de tieullerie et de chaux. 
(1391, Arch. 141, pièce 101.) 

Bois tant merrien de chanlille roiee 
comme de triquet. (1413, Lett. pat., F. Ho- 
tot, 1678.) 

— Contre-mur de demi-pied d’épaisseur, 
selon Baltus, Suppl, au Voc. austras. : 

En mur moiloyen le premier qui assied 
ses cheminées ne peut estre contraint par 
l’autre les oster ne reculer, pourveu que le 
premier assiégeant laisse la moitié du mur, 
et une chantille pour contrefeu de son 
costé. (Coût. d’Auxerre, cxr, Nouv. Coût, 
gén., III. 600.) 



chantiser, chantuser, v. n., fredonner, 
chanter, légèrement, chantonner : 

Delez le dnc passa avant, 

Par la taie ala chant usant. 

(Bob, 3* p., 5899, Andwsen.) 
Cassins en toasrit et commence a jnrer 
Qne langue mal parliere est male a atremper. 

Apres cette reison commence a chantiser, 

Ponr ce qne il volait leur plet anoienter. 

Le Bandrain fn hooteus, conlor priât a muer. 

Si trest ,i. chevalier por ton roy délivrer. 

(Test. d'Alix.. Richel. 24365, f* 153 v".) 

C’est assez chantusé ; benvont, benvont encore. 

(P. Tsoterel, Les Corres., m, 1.) 

chantonet, - onnet, s. m., chanson : 

Chantons en ckantonnet ma teste 
Qn’a la fois fait bon reposer. 

Joie et travail entreposer. 

(G. ne Coikci, Mir., ms. Soizt., f° 99 e .) 

Pasquil a fait depuis nagueres un chan- 
tonet auquel il dit. (Rab., 3* epist., éd. 
Jannet.) 

chantore, adj., de sonnerie : 

En ce dyal, doot grans est 11 mérités. 

Sont les heures vint et quatre descrites ; 

Pour ce porte il vint et quatre brocheles 
Qui font sonner les petites clochetes. 

Car elles font la destente destendre 
Qui la roe chantore fait estendre 
Et li mouvoir très ordonneement 
Ponr les heures monstrer pins elerement. 

(Faoiss., Pois., I, 63,353, Scheler.) 

chantour, s. m., lutrin : 

Pour reparer le chantour de la dicte 
eglise qui estoit ars. (1485, S. Math., Morlaix, 
Arch. Finist.) 

chantrerie, s. f., chant d’église, 
messe chantée, office des morts en chant, 
réunion de chantres d’église : 

Le patronaige de la chantrerie de saint 
Jehan de Nogent. (1335, Cart. de la D. de 
Cassel, I, f» 27 r°, Arch. Nord.) 

A la charge... de faire par chascun an, 
apres nostre deces, a tel jour qu’il aura 
esté une chantrerie de trois grans messes. 
(1471, Arch. JJ 185, pièce 622.) 

Leurs temples resonnent sans cesse de 
longue chantrerie. (Calv., Comm. s. l’harm. 
eoang., p. 136.) 

La langue moderne a gardé chantrerie, 
bénéfice, dignité de chantre. 

Cf. Chanterie. 

chantuaire, cantuaire, cantuyere, 
s. m., chant : • 

Se tn prestres por ta près trie 
Jes bans, bien pnes par banderie 
En plour torner ton chantuaire. 

(Reclus de Mol., DU de Charité, Ara. 3142, 

P 218 b .) 

— Bénéfice de chantre : 

Robert d’Herviily... fonda l'eglise de saint 
Jean Baptiste, en la ville de Saint Quentin, 
un bénéfice que l’on appelle des lors can- 
luaire. (Colliettb, Mém. de Yermand., ii, 
813.) 

— Pupitre, lntrln : 

Dans la cathédrale de Therouanne il y 
avait quatre cantuaires, deulx du dossal et 
deulx de l’autel Saint Andrieu. (Arch. mun. 
Arras.) 
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— Terme de maçonnerie : 

Un entrepreneur s’engage a faire des fe- 
nestraitles et cantuyeret des fortifications. 
(H77, Reg. msn., f» 190 v*, Arch. mnn. Pé- 
ronne.) 

Cantuaire se dit encore pour pnpitre, 
lutrin, dans les environs de Lille. 

CHANTUSER, VOlr CHANTISBH. 

chanuer, canuer, v. n., devenir blanc: 

Segaors, ehen dist le roy, or vooi Toeil qnemander 
Qn’ausi comme j’ai fet mes ehevex canuer 
Faites les rot anssi, et les barbes fremer. 

(Doon de Maienee, 8200, À. P.) 

chanueté, s. f., conlenr blanche des 
cheveux : 

Item canicies bomini prudentia. La cha- 
nueté de l’omme est pruaence. (G. Durant, 
Ration., Richel. 137, f® 49*.) 

chanuir. canuir, v. n., devenir blanc: 

O le roy ot . 1 . mettre qui [le] fist tresmuer 
Et pâlir et cangier et riei homme sembler. 

Les Cbereos canuir et la barbe mesler 
El la chiere froDChir, les espanlos combrer. 

Et la barbe caone a ton menton glner. 

(Doot de Maienee, 7117, A. P.) 

chanvenas, voir Chanevas. 

gh an voirie, s. f., négoce, commerce 
de toile de chanvre : 

Et se tient icelle foire es halles de Paris, 
et es fins et mectes d'icelle foire de com- 
mencer en la rue Sainct Denis ou coing de 
la chanvoirie tout au long par devant la 
fontaine Sainct Innocent. ( Ordonn . sur les 
mest., xliii, à la suite du Livre des mit., 
éd. Üepping, p. 438.) 

La rue de la Chanverie. (Guilleb. de 
Metz, Descr. de Par., xxvi, p. 73.1 

On disait aussi Chanverrerie, Champvoi- 
rerie. 

chanvrer, v. a., échanvrer, ôter avec 
l’échanvroir les plus grosses chénevottes 
qui sont restées dans la filasse : 

Chanvrer. (Arcb. Douai, ap.Roq., Suppl.) 

chanvrier, charnier, s. m., marchand 
de chanvre brut et prêt à être mis en 
œuvre : 

Chanvrier s, chantier t. ( Voc . des métiers, 
ap. Géraud, Paris sous Phil. le Bel.) 

1. ch ,von, chaom, eaon, eahon, s. m., 
nuque : 

Sa asties or si jonas que nos 'son 
Tel vos donroie da mon poing el ehaon. 

(Les Leh., ms. Montp., f» i78 b .) 

Tant a mengié car de porc et molton. 

Gros a les poins entor et environ. 

Le cors forai et qnarré le cahot. 

(Raimb., Osier, », p. 400, rar.. Barrais.) 

Si Ion ferit de son poig on chaom 

Qn’il Ion rabat a terre a genoillon. 

(De Ckarl. el des Pairs, Vat. Cbr. 1360, I» 8 b .) 

Si ont .xxx. piex de la qnene an chaom. 

(lb., f» 13 b .) 

Je te ferrai de ma lance el ehaon. 

(Anberi, p. 191, Tobler.) 

Qu’il l’en menront, une hart el ehaon. 

(lb., p. 240 ) 

Ja ferist le message très parmi le eaon. 

(Fierabras, 4303, A. P.) 



En sa main tenoit nn baston, 

Si l’en feri ens el ehaon. 

( Sept Sages, 3932, Relier.) 

Le traitor pendent par le ehaon. 

(G aydon. 4673, A. P.) 

Le Sarrasin cnida fendre jusqu’au menton ; 

Mes il bessa le chief pour avoir garison. 

Et Robastre l’ataint par dessus le eaon. 

(Gaufres, 2782, A. P.) 

3. chaon, s. m., petit d’un chien : 

Corne chaon frient et fondent. 

(G. de Cornet, Jfir., ms. Soiss., f° 35 d .) 

Ne vous chaut, bian doulx sire, dist la gentils con- 
fesse, 

Puisque vous estes fors de la main felonnesse 
Celai qne bien rasamble le fanlx roi Pharaon. 

Nous avons tout perdu ; mas nous prise ung chaon. 
De traison me donbt, alons en en Hongrie, 

An riche roi Outon qui est de ma lignie. 

(Gir. de Ross., 1893, Mignard.) 

3. chaon, s. m., partie du lard qui ne 
fond pas à la poêle et se grille, grésillon: 

Avoir du gras du lart decouppé comme 
par morceaulx quarres, et mettez au fer de 
la paelle, et en traiant les chaons, et lais- 
siez la gresse. ( Ménagier , II, 154, Bibliopli. 
fr.) 

chaor, voir Cheoir. 

chaoljs, s. m., menu morceau de bois 
sec, broutille, ramille, fagot : 

Et mis os cnm chaou* sechirent. 

(Lib. Psalm., ci, p. 328, Michel.) Lat., sicut 
cremium. 

CHAPDAINE, Voir ChBVETAIGNE. 

chape, chappe, eappe, s. f., tête d’un 
clou : 

Cloux a grant chappe. (1379, Arcli. mun. 
Angers, CC 3, f° 33.) 

— Terme de maçonnerie, revêtement : 

Celui qui taille cappes de brique pour 
les crestiaux gagne ,vi. s. par jour. (1403, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

.vm“. parpains et cappes de blanche 
pierre, (i486, La Bassée, t&.) 

— ? 

Pour une chappe qui part avec la greno- 
terie de Agurande. (1344, Arcb. K 45, 
pièce 1.) 

1. chapé, capê, cappé, adj., couvert d’un 
capnchon : 

Du soudart cappé. 

(K. Morin, Siège de Roui., quatr. 27.) 

— Enfoncé : 

Des yeux cappes. ( Modus et Racio, ms., 
P 135 r-, ap. Ste-Pal.) 

L’espervier doit avoir le bec brossié et 
grosset, grandes narines et ouvertes, et 
doit avoir les sourcils un peu haut, et 
gros, les yeux grands et cappes, la teste un 
peu voultissee, et rondeLte par le dessus. 
(Budé, Des oiseaux, n, 18.) 

— Faire une vue chapée, regarder en 
fronçanl le sourcil : 

Àndefrois li fis! ja une eue capee, 

De son grant caelit li vaut escerveler. 

(Poil. ms. ae. 1300, IV, 1333, Ars.) 

On disait encore, dans quelques pro- 



vinces, du temps de Ste-Palaye, faire une 
vue capée, dans le sens de regarder sous 
cape. 

— Pigeon cappé, défini dans l’ex. suiv. : 

Aussi des pigeons cappes, ainsi appelles, 
a cause de certaines plumes grossettes 
comme petites aisles, posées sur le col en- 
vironnans la teste. (O. de Serr., Th. 
d’agr., v, 9.) 

8. chapé, adj., ?i grosse tête : 

Quant issus sni et eschapez 
Du grant livre as graux cleus chapes 
Ains que cestui ai flué 
J’ai dit : Tu antem, Domine. 

(G. de Coixci, Mir., ms Soiss., f* 213 e .) 

Dou grant livre ns granz clos chapes. 

(Id., ib., ms. Brui., f” 2H e .) 

Jura, bœuf chapé, qui a la tête crépue. 
Genève, alouette capée, huppée. 

chape a choe. Faire la chape a choe, 
profiter de toutes les occasions favorables, 
au détriment d’autrui : 

Mes [est] tex malves que l’en loe. 

Parce qu’il fel la chape a choe. 

Si sachent bien cil qui ce font 
Qne Dieus cruelment les confoni. 

{De la Rogne qui ocisl son seneschal, 463, Méon, 

N. Rec., Il, 270, et Viedes Pires, Richel. 23111, 

f® 41 h .) 

Cf. le moderne chapechute. 

chape a pluie, s. f., manteau pour se 
garantir de la pluie ; Üg., ce dont ou se 
sert pour se garantir : 

Se ne li chant se moi anuie 
Je ne li soi fors chappe a pluie. 

(Vieille escoillie, Ars. 3114, f® lt J .) 

Vous faites de moi chape a pluie 
Quant orendroit les vons m’apuie. 

(Rose, 8549, Méon.) 

chapefol, chapifol, -fou, - fout, capifol, 
capifou, s. m., sorte do jeu, tenant du 
colin-maillard : 

S’eus trovent home simple et mol, 

U en genent an chapifol. 

Et li font honte et vilanie. 

(Vie de S. Alexi, 305, Rom. VIII.) 

Je di qne hom et famé fet bien de loi le fol 
Quant il pert tout le sien, foi qne je doi saint Pol, 
Et dont ne li remaint d’avoir vaillant nn chol : 

Je di c’on doit tel homme Iraer a chapefol. 

(Des sis maniérés de fols, ap. Jnb., Noue. Rec. de 

contes, II, 68.) 

Quant je le vi bufeter et ferir des poinz 
et jouer de lui au chapefol. (Compl. ft.-D., 
Richel. 33111, f” 201 d .) 

Il fu moiens entre ceuz qui joueent de 
lui a chapifout. (Compos. de la s. escripl., 
t. I, f° 61 r°, ms. Monmerqué.) 

Et de la sapience divine jouoient au cha- 
pefol. (O. Maillard, Hist. de la passion, 
p. 41 ) 

Quant les juifs li voilèrent la face et le 
batoient, el disoient en jouant de lui au 
chapefol : Proplietiza, etc. (G. Durant, Ra- 
tion., Richel. 437, f” 306 v».) 

C’est la mauvaise corneille qui creve les 
yeux aux grons seigneurs, ou les beude, 
puis joue d’icenx aux chapefols. (J. Ger- 
son, Harengue (aide... devant le Roy... en 
1405, p. 38, éd. 1824.) 

Le Ministre. 

Je say nn jeu fort a louer, 
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Et sj n’y a franlde ne do). 

Noblesse. 

Dictes quel jen % 

Le Ministre. 

* An capifol. 

Labeur. 

C’est un jen a sage et a fol. 

(Jeu du capifol, p. S, farces, Moral, cl scrm. joy. , 
t. II, Michel.) 

Qni, pour galer 
Et frigaler. 

Vient galeox, n'est il pas bien fol 
ûni tant reut pour femme foler. 

Que femme le fait affoler. 

Jouent de Iny an capifol. 

(Le Blason drs faulces am., p. 267, ap. Ste-Pal.) 

Ce qne ne peux, lors de despi t 
Je fensse eslranglé sans rrspit. 

Si n'ensse laict mon conp de fol. 

Dont on m’en joue au capifol. 

(C. Fontaine, La Complaincte et lestant, de 
F. Sagouyn.) 

Au chapifou. (Rab., i, 22.) 

Dans le pays de Caux, on dit jouer au 
capifol, ou au capifô, pour jouer au colin- 
maillard. Dans le pays de Bray on pro- 
nonce capifau. En Normandie ce jeu s’ap- 
pelle aussi capifole t. 

chapeillier, capillier, verbe. 

— Act., couper en morceaux : 

Deux aiz de noyer a chapeillier la char. 
(Vente des biens de Jacques Cœur, Arch. KK 
328, f" 236 r«.) 

— Neutr., frapper rudement, tailler en 
pièces : 

I.a veissiez grans coups donner et capillier. 

(i Ciperis , Richel. 1637, f° 54 t°.) 

Cf. Chaplf.r. 

1. chapel, capel, capiel, s. m., emploi i 

figuré dans le sens de honte, et de punition 
déshonorante : S 

Elle a chapel, se me vont faire hure. 

(Auberi, p. 161, Tobler.) 

Et Auberi redonrai tel chapel 
Que le penrai ancui a .i. hardel. 

Ub.. p. 226.) 

L'amur entre nus roel ke tus jars seit navel, 

Ke ne quiers ren vers loi dun jo porte capel. 

(Ilorn, 1802, Michel.) 

— Estre retenu au chapel de quelqu’un, 
être attaché à son service intime : 

La avoit un chevalier de llninnau, qui se 
nommoit sires Henris d Uffalisc, moult vail- 
lant et apert chevalier et estoil retenus au 
capiel et au frain le signeur de Montmo- 
rensi. (Froiss., Chron., V, 68, Kerv.) 

2. chapel, s. m., lieu obscur ou secret: 

Li prestres entre en an chapel. 

Si se qaatist que on nel truist. 

(. D'Aloul , Richel. 837, f° 147 1 ’.) 

Tant a alé qu’il est venus 
Droit an chapel ou li bacons 
Estoit pendus sas les basions. j 

(lb., P 147 e .) 

3. chapel, voir Chaplk. 

1. ciiapkle, chappelle, s. f., sorte de 
vase : ! 

Au potier d’estain qui a refait les deux j 
chappelles a faire eaue rose. .Vf. s. (1482, 
Compt. du Temple, Arch, MM 182, f- 89 v°.j | 



I Item je donne a ladite Symonne une 
table tornice avecques deux escabelles et 
! la chappelle a tirer euue rouze. (1482, N.-D. 
la grande, Chap. et bach., Arch. Vienne.) 

Prens les escailles de cinquante œufz ou 
environ, calcine les très bien et les fais 
dcstiller en chapelle avec bon feu. (1548, 
Bastim. de receples, f» 15 v°.) 

— 1 

' Refaire la maison suz la chappelle dou 
four. (1332, Compte de Odart de Laigny, 
• Arch. KK 3 e , f» 175 v° ) 

2. chapele, chapelle, s. f., dim. de 
j chape : 

Meisraes les oiseans l’onneurent 
Et au son de su voii akeurent 
Il les escliffe, il les appelle, 

Il lor est courtine et chapelle 
A la pluie, an vent, a l’orage. 

(Froiss., Poés.. Richel. 830, f® 354 v\) 

! chapelee, chapp., s. f.. la contenance 
d’un chapeau : 

De pommes ou poires, est deue une 
grande chappelee, soit en poinçons ou 
i autrement. (14 oct. 1570, Décl. imp., Orl., 
j Gibier.) 

chapeler, chapelier, verbe. 

— Réfl., se couvrir la tête : 

Quelques uns se trouvoient bien de se 
chappeller de melilot, dont vous voyez que 
Cratme en Platon appelle toujours le me- 
lilot sa fidele garde, comme celuy qui le 
gardoit d’estre yvre, a cause de sa bonne 
senteur, et de sa vertu de refroidir. (G. 
Bouchet, Serees, i, p. 35, Lemerre.) 

— Neutr., faire dns couronnes de fleurs : 

Entre tontes les chap élans 
Par dessonbx le may recelans 
Une en y ot qui par cointise 
Fist chapeles sans convoitise 
Qne l’en lui deust remerir 
Fors par pins amer et chérir. 

( Pastorale l, ms. Bros., f° 4 r“.) 

— Chapelé, part, passé, couvert d’un 
chapeau : 

Un homme enmantellé et chapelle assis 
sur une beste qui fait pot a eaue. (1353, 
Invent, du garde-m. de l’argent., Douët 
d’Arcq, Compt. de l’Argent., p. 313.) 

Tonrne loy ça, tourne, Tripet : 

Pour ce que In es chapelles 
Ventl qne tn sois endrappellez 
De ce drappel cy par desseure. 

(Mir. N. -Dame, 111, p. 48, A. T.) 

- Relevé de fleurs : 

Les premiers officiers de la couronne, 
sous la troisième race avoient le titre de 
comtes : ils portoient la couronne a bou- 
tons qu’on appeloit cercle. Les ducs por- 
toieut le cbapneuu, c’est à dire la couronne 
à fleurons et les marquis portoient le cercle 
chappellé, c’est à dire relevé de fleurs espa 
nouies et de boutons. (Daus Laborde, 
Gloss, de la Notice des émaux.) 

chapelerie, capelrie, s. f., chapelle- 
nie : 

En acroissemenl d’uue chapelerie qui est 
fondée en une court de la devant dite 
eglise. (1264, Cari, de Thenailles, Richel. 1. 
5649, f» 45 f*.) 

Ceu ke li prestres de Mondelanges au 
tient por la chapelerie d’Angoudanges. 
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(1272, Cari, de S. Vincent de Mets, Richel 
10023, f» 76 r°.) 

Li maistre et li frere devant dit doivent 
deservir ou faire deservir le devant dite 
capellerie par trois messes cantans la se- 
maine. (1273, Arch. hosp. d’Abbeville.) 

Et quelle cose empeterra il ? — Une cure, 
une capelrie ou aucun boin bénéfice. ( Dia • 
log. fr.-ftam., f“ 19’, Miehelant.) 

chapelet, s. m., mot conservé : 

— Faire bonne chère par manière de cha- 
pelet, loc., se traiter à tour de rôle : 

Lesquelx compaignons avoient disnez et 
fait bonne chiere ensemble par maniéré de 
chapelet l’un aprez l’autre ainsi que autre- 
foiz les bonnes gens du pais l’ont accous- 
tnmé de faire. (1409, Arch. JJ 164, pièce 
84.) 

- Par métonymie, chapelet, festin en 
manière de chapelet : 

| Ces chapelets, banquets, et festoyemens, 
qui se sout menes et maintenus de longue 
main. (O. de LA MARCHE, Mém., I, 29, Mi- 
i chaud.) 

— Gloire, honneur : 

| Mais sus tous en portoit le huee et le 
chapelet Messires Gau tiers de Maoni. 
i (Fboiss., Chron., IV, 94, Kerv.) 

chapklete, chapp., capelete, - ellete, 
- etle. s. f., petite chapelle : 

La chapclcte bien près estai t. 

Un evesqae s’i revesloit. 

( Pcrccval , me. Moatp. H 249, f* 108 k .) 

Si vint une moult grans clnrteis hors de 
sa chapelete. (S. Graal, Richel. 2455, 
f° 64 v°.) 

Li capclelc eist al kans. 

(Branquc des Mir. de N.-D., ms. Richel., f® 34 r®. 

col. 1.) 

Li leus ou nostre sire fu crucefiez qui a 
nom moût Calvaire, et la ou la vraie croiz 
lu Irovee,... estoient li leu mont estroit, 
au si com petites chapelettes. (Guill. de 
Tyr, i, 218, P. Paris.) 

Une povre chapelete et petite couvroit les 
martirs, que madame sainte Geneviève 
I avoit jadis faite par grand devocion. 
(Grand. Chron. de France, ïv, 2, P. Paris.) 

Icelles petites chapellettes nous furent 
ouvertes pour aler faire nos oroisons. (Voy. 
I du seigneur d’Anglure, 27, A. T.) 

Le chappellette des ardans. (1506, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

j Petite chapellette. (Bklon, Singularités, i, 
28.) 

Une chappellete. ( Compte de 1600, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms , Bibl. 
Amiens.) 

cnAPELiER, capelier, capeler, s m., 
partie du haubert qui enveloppait la tète 
sous le casque ; toile de mailles de fer qui 
enveloppait la tête comme une doubluro 
du casque. Cette toile prenait ensuite le cou, 
j les épaules et les bras, et descendait eu 
forme de tunique, par dessous la cuirasse, 
jusqu’à la naissance des genoux ; en sorte 
que le guerrier y était comme enseveli. 
Le chapelier est le capuchon du haubert. 
(Génin, Notes sur la Chanson de Roland.) 
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U ctpcHers ni deoier ne II Tilt. 

(Bol., 343.1, Haller.) 

Pna «d trait la brut d’acier ; 

Dn ion eompaignnn pramar 
Par oop tnr le eapeler. 

Par rerto la Bit agenuler. 

(Conques! tf Iretand, 983, Michel.) 

Kl par dama la coiffa frama la eapeler, 

Da plu trac dnr achier qna on panai troter. 

Décos la capal fiat nn Tort aime freiner. 

(Fierabras, 615, A. P.) 

Si l'ad fera parmi la chiaf 
Qna laa heanmea ad trenchij 
E dei hanbere le chapelier. 

(La Mort du roi Gormond, 387, ap. Reiff., Chron, 

de Moulut.) 

Cal il ferra parmi le chapelier. 

(Auberi, Romv., p. 208.) 

U etpelien (dn heanme) est dedena rona 
U ciaa estoae par dosons. 

An derompra dn eapeler 
Constat la bianma décaler. 

(Alhis, Riche). 375, f> 134*.) 

Qna son escn li tranche en dans moitiés 
Et da son hianma le maisire capelier. 

(Bences d'Banstone, Richet. 12548, (* 102'.) 

Trenchid son hianma desi qn’el chapelier. 

( Aïolatl , 1033, Bekker.) 

Qoe la hianma li tranche et tant le capelier. 

(Gaufrey, 4313, A. P.) 

chapeline, chappelline, s. f., chapelle- 
nie : 

Pour une chappelline que nous devions 
avoir en la dicte abbaie. (Ch. de 1331, Ab- 
becourt, Arch. S.-et-Oise.) 

chapbllier, chapp., s. in., prêtre qai 
porte la chape : 

S’en court da Rome renis aller 
Et regarder sas familliers 
Ta Terras l’eglise baler, 

Qna s’il n’y eut antres pilliers 
Qoe le pape et ses chappelliert 
Le nef saint Pierre verserait. 

(Letearc, Champ, iet Dam., Ars. 3121, f 125 e .) 

chaperet, s. m., sorte d’étoffe : 

Forz chaperez por faire chape a eau. 
(1343, Régi. p. le» drap, de Chdl.-s.-M.) 

1. chaperon, cap., s. m., mot conservé. 

— Locut., bouler trois testes en un cha- 
peron, syn. de murmurer : 

Car il avoiant, li larron 
Trois lestes es an chaperon. 

(Faotss. , Buisson de Jotece, 2577, Scheler.) 

Chil de le ville (de Gand), qui bien sa- 
voient sa revenue, estoient assemblé sus 
le rae par ou ii devoit cbevaucier a son 
bostel. Si tost qu'il le veireut, il commen- 
cierent a murmurer et a bouler trois tiestes 
en un caperon, et a dire ; Vechi cesti qui 
est trop grans mèstres et qui voet ordon- 
ner de le conté de Flandres a se volenté : 
ce ne fait mies a souffrir. (Id., Chron., 
111. 100, Luce.) 

3. chaperon, caperon, s. m., sorte de 
vaisseau : 

Pour deux veissaux de fin estain nomez ! 
caperon» d’erbanois. (Compte de 1573, S.- 
Omer, ap. La Fons, Gloss. ms., Bibl. i 
Amiens.) I 

chaperonnée, chapp., s. f., révérence | 
qu’on fait en ôtant le chaperon, bonne- 
tade: 



Le magnanime hait et fuyt ndulacion et 
ambition, pource ne quiert la communi- 
cation des hommes pour ouyr leurs Bate- 
rics, ne pour avoir d'eux les grandes chap- 
peronnees et reverences. (La Thoison d’or, 
r r vol., f« 11 v*.) 

— Mesure de la contenance d’un chape- 
ron pour le sel et les fruits : 

Item a prendre deux ou trois chaperon- 
nées de sel. Item environ plain chaperon 
de raisins. (1382, Arch. JJ 120, pièce 248.) 

chaperonnement, cap. ,capronnement, 
s. m., t. d’archit., disposition en toit d’un 
mur de clôture pour prévenir les dégra- 
dations causées par la pluie : 

Ledit Eustace a livré le nombre de deux j 
cens et douze piedz de capperonnement 
mis au long sur iceulx estocqz... (1498, 
Compt. faits pour la ville d’Abbeville, Ri- 1 
chel. 12018, p. 123.) 

Capronnement et couverture de grez. j 
( Compte de 1527, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

On arrondit le capronnement de grelz. 
(Ib.) 

chaperonner, chaproner, v.n , saluer 
en ôtant le chaperon, faire des révérences 
et des sollicitations à quelqu'un dans 
l’espérance d’en obtenir quelque chose : 

Chaproner, to do reverence. (De Guez, 
An Introd. for to lerne lo speke french 
tretoly, à la suite de Palsgr., éd. Génin, 
p. 940.) ; 

chaperonnerie, chapp., s. f., métier ! 
du fabricant et du marchand de chaperons : 

Quiconques lèvera le mestier de chaus- 
seterie et chapperonnerie et detail, en la- 
dite ville et bourgeoisie d'Evreux, paiera 
.xxx. sols tournois pour sa hanse et bien- 
venue. (1424, Ord., xhi, 78.) 



chaperonneuse, s. f., sorte de chape- 
ron : 



Le suppliant demanda a ung compai- 
gnon s’il n'avoit point veu une jeune fille 
qui portast chaperonneuse d’Anjou lequel 
lui dist qu'il avoit veu une jeune fille qui 
avoit une robe de bureau jusques a my 
cuisses et ung meschaut chapeau. (1478, 
Arch. JJ 205, pièce 53.) 



chaperonnier, chapp., s. m., fabricant 
et marchand de chaperons : 

Que nul drappier, chapperonnier, ne 
vende drap pour escarlate, se il n'est tout 
pur de graine. (1362 Ord., ni, 585.) 

— Fém., chaperonière , qui porte un cha- 
peron comme les femmes du peuple : 

Mais Tien ça, dy moy, qni est elle ? 
Chaperonière on damoiselle 
De condition grande on basse. 

(J. -A. de Bmp, Br are, îv, i.) 



chapete, capetle, cappette, chappecte, 
s. f., dimin. de chape, cape : 

Des vilains ans blanches chapelet. 

(G. de Coixci, Mir., ms. Scias,, f° ns 0 .) 
Pour le froit en sa chapete 
Se tapist les nn bnlsson. 

(J. de Braise, Bartsch, Rom. et pa.it. ,.lll, 1,9.) 



Pais s'en va belement le pas 
En nne chambre pelitete 
On il pris! nne viel chapete. 

(Ext. du rom. de Robert le Diable, Rouen, 1836.) 



Le bonhomme a la capetle, ou chapett» 
noire, chapelain de la deesse Venus. ( Per - 
cef., vol. VI, f» 25*, éd. 1528.) 

Une chappecte aussi de lacton doré, pour 
1 arson de la selle. (Août 1498, Ms. B.-Man- 
teaux, 49.) 

Trois chappectes dorees qni servent a 
selles de hacquenees. (Ib.) 

Tous les mathelotz et rameurs vestns de 
jaune et rouge avecques cappeles de 
mesmes. (D’Aüton, Chron., Ricliel. 5083, 
f° 125 v°.) 

Un homme privé avec une simple cap- 
pette et une apparence populaire. (Amyot, 
Inslr. p. ceulx qui man. aff. d’est.) 

Il y eut quelques uns des soudards qui. 
en se moquant, demandèrent au héraut si 
pour la venue d’une capetle et d'un baston 
de Lacedemone, les Syracusains se sen- 
taient si fortifies qu’ils en dussent avoir 
les Athéniens eu mépris. (Id., Vies, Nicias.) 

— Le péricarde : 

Nonobstant que le cueur soit très chault, 
toutesfois par causes de matière froide 
grosse et viseonze il peut souffrir jectalion 
ou eu luy ou en sa chapete. (B. de Gord., 
Pratiq., n, 29, impr Ste-Gen.) 

— 1 

l’our six cappeles d’ozieres servant a 
mettre a table lorsque escbevins sont en 
convive en la Halle, .xxim. s. (1310, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms , Bibl. Amiens.) 

— On appelait capeltes, à cause de leur 
petite cape étriquée, les écoliers du pauvre 
collège de Montaigu. Comme ils étaient 
fort mal entretenus et disciplinés, dit 
Amaury Duval, sur Montaigne, c’étaient 
ordinairement de si pauvres génies, que 
le mot de capetle fut employé pour dési- 
gner un écolier d’un caractère mépri- 
sable, sot et impertinent : 

La marmite des capeltes de Montaigu. 
(Satire Menippee, p. 73, Lnbitte.) 

Vous sçavez faire le mathois comme les 
cappettes de Montaigu. (Legal teslam. du 
Prince des Sots, Var. hist. et litt., 111, 356.) 

Ces babouins capeltes s’en feussent moc- 
quez. (Mont., Ess., III, 9.) 

Voir Fournier, Paris démoli, 2 e éd., 
p. 74-75. 

- Sorte de jeu : 

' Juer a la cappette. (Tit. du xiv* s., 
Amiens, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

chapeteor, - eeur, capeteur, s. ni., 
voleur de cape ou de chape : 

Tant a partout de plaiderians 
D’esquovins, de serjanteriaus, 

De larrons, de chapeteeurs. 

De beraus, de hoqueleenrs, 

Qne nns preudom ne pnet mes vivre. 

(G. de Coirci, Mir., ms. Soiss. , f» 48 d .) 

De tarons et de capeteurs. 

(Id., ib.. Ricbel. 15212, f» 141 t«.) 

chapeter, v. a., dérober la chape de 1 

Aperlement pnet on veoir 

Que trop est Dieus de grant pooir 

Bon chapeter ne le fet pas. 

Dieus ne flert mie isnelepas, 

Ains aient moult a ta foiee. 

(G. de Coisr.r, Mir., ms. Soiss., f° 151*.) 
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chapetois, capelois, adj., revêtu d’une 
cape : 

Li vilains chapetois si est li povres clers 
mariez nui va laborer es vignes avec les 
autres vilains. (Des Vilains, Richel. 12581, 
f° 372 v“.) 

Li vilains capetois. ( Des .xxm. man. de 
vil., Michel.) 

chapieus, s. m. pl., capraniers, selon 
La Fons : 

Deux doubles chapieus pour faire des 
eschelles. ( Compt ■ de 1541, S.-Oroer, ap. 

La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

chapignement, s. m , lutte acharnée, 
coup, blessure, meurtrissure : 

La veissiez .1. tel chapignement. 

Tel prise y a et tel bataiïlement 
Que li amis n’i espargoe parent. 

(Mon. Benuart, Richel. 368, 1° 248'.) 

chapignier, voir Charpignier. 

chapin, chappin, s. m., escarpin ? 

Il saut do lit, en chapins s’est cbaciex. 

{Les Loher.. Richel. 1582, ap. Vietor, llandschr. 
der Geste des Loh., p. 106.) 

Aller sans chausses et chappins. 

(Villon, Grand Test., p. 61, Jannet.) 

chapineul, voir Champigneul 1. 

CHAPISSEUR, voir Chapuiseor. 

chapitain, voir Chevet ain. 

[ 

1. chapitel», - eau, s. m., diminutif de 

chapitre : j 

A cliascune heure on lit une lichon, 
c'est le chapiteau. (Kossbtier, Cron. Mary-, 
ms. Brux. 10511, VI, vi, 9.) 

— Auvent : 

Les Blancs-Manteaux requerans que 
leur voulsissions perniettre de faire eriger, 
mettre et asseoir sur la première porte et 
entree dudit couvent ung chapiteau de 
charpenterie qui leur a esté donné pour 
couvrir et garder de pluye les ymages 
estans au dessus de la dicte porte. (1502, 
Félibien, Hisl. de Paris, III, 247“. ) 

Norm., Avranches, chapitreau, porche 
d’église ; Berry, chapitiau. 

2. chapitel, s. m., espèce d’engin pour 
prendre des oiseaux : 

Tendes aux chardonnereux en ung 
cliardonnay, et ostez les chardons d’emmy 
la rniz, et aures es cages des chardonnettes 
pour appeller ou chapitel. (Modus et Hacio, 
f° 84, ap. Ste-Pal.) 

chapitoire, capitoire, capistoire, s. m., 
chapitre, lieu de réunion : 

Al capitoire, ce sacbiei sans cuidier, 

S’en ala Charles, li bons rois au ris fier. 

(Enf. Ogier, 7425, Scheler.) 

Onqnes plus coan hom, ce dit l’estoire. 

N'entra en abaie n'en chapitoire. 

(Audigier, Richel. 19152, P 67 v°.) 

Li égyptien de cele cité entrèrent ou 
chapitoire. En che. chapitoire li preslre 
amonestoient a tous k’il offrissent sacre- 
flsees as deus. Ens ou quel chapitoire il 
avoit .ni. c. .lxv. ydoles mises. ( Anfances 
N -D., Richel. 1553, f» 278 v».) 

Apres les .xv. jours monta en capistoire. 



L’emperere de Romme se leva encontre lui 
moût honnorablement. (Proph. Seb., ms. 
Rennes 147, f" 165‘.) 

CHAPITULER, - Uller, Cap., Ckapp., 
capp , verbe. 

— Neutr., tenir chapitre : 

Nous abbé et couvent dessusdit ou non 
de nous et de nostre eglise assemblez en 
plain chapitre et capitulant a heure de cha- 
pitre acoustumee... (1342, Cari, de Guise, 
Richel. 1. 17777, f° 263 v°.) 

Les diz dean et chapistre de nostre dame 
de Clery conveneuz, assemblez et capitu- 
lenzen yceluy (chapistre). (1342, Transact., 
Arch. Loiret,’ S. P. Lant., G 1.) 

Tenanz et fesanz chapistre de la dite 
eglise cappitulanz. (Ch. de 1348 Arch 
Loiret, Ste-Croix, S. Pere le Puellier, B, 2.) 

Fesanz chapistre et cappitulanz. ( Ib ■) 

A heure de leur chapistre.. capitullanz, 
tenanz et fesanz chapistre. (Ch. de 1349, 
Arch. Loiret, Ste-Croix, N.-D. des Barres.) 

Donné en nostre capitle, nous capitulons 
et capitle faisans et tenons. (Charte de 
1376, D. Grenier, 303, n» 30, Richel.) 

— Act., chapitrer, adresser des remon. 
trances en plein chapitre à un religieux 
et par extens., tancer ; 

Ne pense pas que gueres oneques femme 
fut mieulx capitules, quelle fut a l’heure, 
puis de l’ung, puis de l’aultre. (Louis XI. 
Nouv., xxxiii, Jacob.) 

— Arrêter, convenir : 

11 avoit esté capitulé qu’il se leveroit une 
armée pour l’execulion. (Castelnau, Mèm., 
24, éd. 1659 ) 

Nous ferons toutes les dépêches neces- 
saires pour l’accomplissement, et execution 
de ce qui aura esté traité et capitulé. 
(Sully, Mém., IX. 397, ap. Ste-Pal ) 

— Neutr., récapituler 1 
De ces choses icy nous en parlons 
maintenant en figure et en capitulant gros- 
sement. (Oresme, Eth., t° 32 e , éd. 1488, et 
ms. Richel. 204, f* 377 e .) 

— Act.. garnir de signets destinés à 
marquer le chapitre où l’on s’est arrêté : 
A Jacque Richier pour avoir relié un 
grant livre et chappitulé de plusieurs soyes 
aux deux bous. (1401, Ducs de Bourgogne, 
n° 5940, Laborde.) 

Livre garny de .x. clous et de .IHI. fer- 
moirs et chappitulé de plusieurs foys aux 
deux bous. (Arch. Joursanvault, n° 847, 
Bibl. Blois,) 

Pour avoir couvert et capitulé de fil d’or 
le .II. volumes de Valere, .xv. s. (Compt. 
de dép. du chat, de Gaillon, xvi* s., p. 437, 
Deville.) 

— Munir de chapiteaux : 

Les colonnes de leur office 
Sont soutenantes l’edifice, 

De genoolx bien chapitulres (les jambes de fer). 
(Deguileville, Trois pclcrinaigcs, P 133', impr. 
Inst.) 

chaule, chapple, chaiple, capte, chapel, 
s. m. Dans les plus anciens textes, ce mol 
se prend pour un abatis de grands arbres : 

De l’arbre fet encor le Turc chapel 
Si le derache entor a son fisel- 
(Bat. d’Alesch-, var. des v. 6291-6501, ap. 

I Jonck., Guill. d'Or., II, 288.) 



— Il désigne plus ordinairement les 
coups violents que les anciens chevaliers 
se donnaient avec leurs armes pesantes, 
et aussi le combat, la bataille, et par 
extens., le carnage, le massacre : 

Dur sont H colp e U captes est griefs. 

(Bol., 1678, Mfiller.) 

Grains fa l’astor et li chaiples mirablet. 

(Us Loh., Richel. 19160, f» 52*.) 

N’est hom de char s’en chaple las veut 
Qu’il ne disist : Ja n'en ira .i. vis. 

(Ib., Vat. Urb. 375, P 10*.) 

Al chaple des espees les feront eaverser. 

(Bon, 2* p., 4055, Andresen.) 

La a la gant an due se tint 
Ont chaple fer e contençon. 

(Ben., D. de Nom., II. 18655, Michel.) 

Cil maintienent le capte as boins brans aesrios. 

(Elie de St Gilles, 225, A. T.) 

Dont comence li ’chaples et deçà et delà. 

(Chaos. d'Antioche, i, v. 540, P. Paris.) 

4a fnst le chaple dn quel qne soit fines, 

Ne fust la pressa qni les a deserrei. 

(Otinel, 1171, A. P.) 

Il traient les espees et sont venu an chaple. 

(Floov., 386, A. P.) 

De lor espees font le chaple mortel 

Qn’il orent traites, dont d’or sont li seingnal. 

(Gaydon, 1588, A. P.) 

Moult i ot grant chaple et félon. 

(Renart, 27597, Méon.) 

Monlt aont rasai, fier capte font. 

(Ren. de Bbaujeu, Li Biaus Dcsconncns. 1416, 
ilippean.) 

Grande fu la bataille et longuement dura. 

Et le chapple orrlble et decha et de la. 

(La Bataille des trente Englais et des trente Bre- 
tons, 409, Crapelet.) 

Et fait un copie entor lui autresi cou li 
scnglers quant li cien l'asalent en ie forest. 
(Auc. et Nie., p. 12, Suchier.) 

Li chaples duroit moût fiert. (G. deTyr, 
XII, 9, Hist. des crois.) 

Les espees es polos, sont an capte aprochant. 

(Doon de Maience, 10293, A. P.) 

— Chapelure : 

. Us eussent mis tout le circuit des mu- 
railles a petits morceaux comme chapple. 
(Palissy, p. 153, France.) 

Suisse rom., Neuchâtel, chaple, s. m., 
massacre, carnage, volée de coups. « Ils 
se sont battus avec des bâtons et des cou- 
teaux, ce fut un vrai chaple. > Ce mot si- 
gnifie aussi ravage, dégât : « La grêle 
nous a fait un beau chaple cette nuit. > 

ghaplE, adj., où la bataille est vive- 
ment engagée ; acharné : 

Si te voi en bataille on en ettor chapli. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, P 61*.) 

chapleis, - eiz, - ais, - is, - iz, - ys , 
chapp., captais ; chapelets, - eiz, - is, chapp., 
chapellis, chepelleis, s. m., coup fortement 
asséné : 

Merreillox fu li chapleis 
Des branz qu'il leooient forbiz. 

( Floire et Blancheflor, 2" vers., 1955, dn Mdril. ) 

Li chepelleis et U ferreis de l'espec. (Gir. 
le Court, Vat. Cbr. 1501, f» 2 U .) 

Du chaplis des masses. (Rabbl-, 1. Hl, 
c. 23.) 
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Coups d’espee, chapliz de masses, haches, 
etholebardes.(G. du Bellay, Prof. des Ogd.) 

— Bataille, combat, lutte acharnée : 

Devers le pont maintient le chaplcis. 

(Us Loi., nu. Montp-, 1° 4V 1 .) 

El bore defori (b gnns li ckapleit. 

(Ib., f® 64“.) 

Mont fa fors 1* bataille et fiera U ehapleix. 

( Parité , i960, A. P.) 

Li ehapleix comenca aspres et crueus. 
(G. dr Tyb, II, 378, P. Pans.) 

Ne faisoient naît chaplais. 

C Mctam . 4' Or., p. 15, Tarbé.) 

La ot telle bataille et al grant captais. 

(H. Capct, 492, A. P.) 

Tenant ehappeleis contre luy. (G. Chas- 
tell., Chron. du D. PMI., ch. lxvii, Bu- 
chon.) 

Ce chaplis dura par l’espace d’une grosse 
heure. (J. Chaut., Chron. de Charl. VII, 
c. 260, Bibl. elz.) 

Et commença entre eux le chpplis des 
espees grant et pesant. (Oliv. de la 
Marche, L'Advis de gaige de bataille, p. 74, 
Prost.) 

Et durant le chapelit par l'espace d'une 
forte heure. (Berry, But. de Charl. VII, 
P *32.) 

Entour luy fièrent de toutes pars le roy 
de Hys et ses alliez qui feirent ung tel 
chapellu sur luy et si dur martellis que 
chascuu te cuyde pourfendre. (Perceval, 
t- 8**, éd. 1830.) 

Et fut le ehappliz si sanglant que plus 
de sept cens hommes furent illecques mis 
a l’espee. (J. d'Auton, Chron., Richel. 
8081, f» 8 r».) 

Apres long chappeleiz d'une part et 
d’aultre aucuns des Medois furent contrains 
de laisser le champ. (Boccacb, Nobles 
math., U, 17, f« 44 r®, éd. 1815.) 

Le* ung fossé fat le mortel chapplys. 

1. Maaoi, Vog. de Ve»., p. 1*9, éd. 1731.) 

Lors commença le ehappliz et bataille. 

(In., ii., Har. de Montjoye, p. 91.) 

Ce grant chaplis dura la matines. 

(Bue. Salel, Iliade, viu* chant.) 

11 y avoit eu grant chaplis, mesme entre 
les femmes. (Noël dd Fail, Propos rust., 
p. 60, Guichard.) 

— Chapelure : 

Se mussa au bas dedans la Soutte, entre 
les croustes, miettes et chaplys du pain. 
(Rab., IV, 66, éd. 1852.) 

— Décombres : 

Journées a nettaier l'ordure et chappleiz 
qui estoit au in* estage de la tour. (1436, 
Compt. de Nevers, CC 39, f” 36 y*. Arch. 
mua. Nevers.) 

CHAPLKifKNT, chappl., capl., s. m. f 
combat, bataille, carnage, massacre : 

Quant ao» Tendron eaaembto an caplemett. 

(La Lah ., Vat. Urb. 375, P 25*.) 
Datant Bourdele sont mort aa caplemeat. 

(Ib., Richel. 4988, f 239 e .) 

Et d'aatro part estoit le caplemeat moult grant. 

( W. de Montrant, ms. Montp. H 247, P 177 b .) 

Aa brans d’acier mainent tel ehapIemerU 
Con n’i point air ms Diea tonnnt. 

(Oliael, 1858, A P.) 

Et sas le rings ot merveilleas caplemeat. 

(G aufreg, 4426, A. P.) 



La teisiiex orgueilleus chapitrant. 

(Enf. Ogier, 813, Scheler.) 
Tait cil qu'a Cocberel furent ou chapplement 
Mena arec lui bien et hastivement. 

(Cur., du Gutscli», 5011, Charrière.) 

chaplepain, adj., qui sert à couper le 
pain : 

Le plus grant des couteaulx chaplepain 
de bouche du dit seigneur. (1458, Compt. 
de l’argent., Arch. KK 81, f® 69.) 

chapl.br, chapp., cap., charpler, chap- 
peler, chappeller, chah 1er, verbe. 

— Neutr., frapper rudement, sabrer, 
tailler en pièces, se battre, combattre : 

E li France» i fieront e si captent. 

(Roi., 1347, Mûller.) 

Et cil comense sor son cors a charpler. 

(Les Loh., Richel. 19160, f® 14 b .) 

Et tant 1 chaple de s’espee 

Que la teste li a coupee (au serpent). 

(Ben., Troie, ms. Naples, f® 12 e .) 

Lors saillirent en piez et s'entreferirent 
des espees et chablerent durement. (S. 
Graal, i, 468, Hucher.) 

Lancelot ot ja tant chaplé que cil del 
chastel furent desconfiz. ( Lancelot , ms. 
Fribourg, f® 93*.) 

Et bien pourreu de gent qui scerent chappler. 
(Cuv., du Guesclin, rar. des v. 3486-3562, Char- 
rière.) 

Tant y feirent et tant y chappelerent. 
(Faicls du maresch. Boucic., l r * p., ch. 24, 
Buchon.) 

Si se ferit en l'estour a force de cheval 
l’espee au poing, et commença a ferir et a 
chappeller a dextre et a senestre. (Perce- 
forest, vol. VI, ch. 37, éd. 1528.) 

— Act., mettre en pièces, briser : 

Us bruslerent et chaplerent toutes les 
images. (Le levain du Calvinisme, p. 17, 
éd. 1611.) 

— Assommer de coups, mettre en dé- 
route : 

A l’entrer des portes furent icelz Boul- 
longnois chapples et assommez plus de 
deux cens. (D’Aüton, Chron., Richel. 5083, 
f» 19 r®.) 

— Tailler ? 

Seize pierres de tail chapplees et ung 
manteau de cheminee de pierres de tail 
chapplé de sept pieds de long et deux pieds 
de laise. (5 juin 1517, Inv. de G. le Croes- 
ser, sieur de Kerenès, Rev. de Bret. et de 
Vend., janv. 1862.) 

— Inf. pris subst., carnage, massacre : 
Moult nous est tart que viegnons au chapicr. 
(Adenït, Enf. Ogier, Richel. 1632, f° 2 v®.) 

Se li autre ont le pieur au chapler. 

(1d., «i., 2610, Scheler.) 

Jura et Suisse romande, chapler, cou- 
per par morceaux, tailler en pièces, 
mettre en miettes, en parlant de la 
viande, du pain, des ennemis. Livradois, 
chapier, couper. Haut-Mafne, chapler, 
mettre en morceaux, hacher, herser. Mâ- 
conn., chapler, frapper. Lyonn. et forés., 
chappla, chapla, hacher, briser, frapper. 
On appelle encore planche ou ais à cha- 
pler une planche sur laquelle on hache 
les légumes et les viandes. Le Dict. de 
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l’Acad., 1878, donne encore chapeler, en 
ajoutant qu’il n'est guère usité que dans 
cette phrase : chapeler du pain, ôter ie 
dessus de la croûte du pain ; et chapelures, 
croûte de pain râpée ou pulvérisée.’ Voir 
Onofrio, Gloss, des pat. de Lyonn., Forez et 
Beaujolais. 

chaplerece, capl., s. f., carnage, mas- 
sacre : 

La r'ot si faite caplerece. 

(Bus., Troies, Richel. 375, f® 85**.) 

— si fiere chaplerece. 

(!d., ib., Ars. 3314, f 53 e .) 

chaplerie, capl., s. f., carnage, mas- 
sacre : 

Ci ot estraigue caplerie. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f* 98 e .) 

Car contre tout de poenple de la geste uoirie 
Furent peu nos Franchois pour faire caplerie. 

(Ciperis, Richel. 1637, (® 113 r®.) 

ciiaplin, - in», chapp., cap., s. m.. ac- 
tion d’abattre, soin de couper les bois : 

Charlemagne défendit les coupes trop 
abondantes, et les serfs chargés du caplim, 
ou soin de couper les bois, furent assujettis 
à certaines observances (Pertz, LL, I, 181 : 
Capital, de villis, 3, ap. A. Maury, Foréls de 
la France, p. 75.) 

— Sable ou détritus dont on se sert 
pour réparer les chemins, pour crépir les 
murailles : 

Pour amener pierre de St Eloy, moiron 
et Chaplin pour faire le chemin de la bar- 
rière de la Riche. (1359, Compt. mun. de 
Tours, p. 140, Delaville.) 

Pour un grelleau que je achaptay pour 
passer le chapplin, .x. den. (An 1466. Ste- 
Croix, Vasles, Arch. Vienne.) 

On dit chaple, avec ce sens, dans les 
Deux-Sèvres. 

chaplissbr, v. a., assommer de coups, 
mettre en déroute : 

Cinquante ou soixante que lanciers que 

f >istoliers catholiques desbandez sur eux 
es chaplisserent un petit, puis les poursui- 
virent jusques au mont Puitaillié. (La 
vraye hist. des troubles, P 384 v», éd. 1574 ) 

chaploi, capl, s. m., bataille, carnage : 

Les dos lor ont tomes, si laisent le caploi. 

( Roum . d'Alix., f® 9 b , Miebelant.) 

Por quant parmi tôt le chaploi 
Est montez et cheval le roi. 

(Porto»., Richel. 19152, f” 154 d ; Crapelet, 
r. 8229.) 

chaploiement, s. m., combat, ba- 
taille, carnage, massacre : 

La veissiez 

De dans, de lances ilel ajostemant. 

Et des espees itel chaploicment. 

(Aumont cl Agrav., Richel. 2195, I® 126 v®.) 

chaploibr, - eier, - ier, chasploier ; 
cap., v. n., frapper rudement, sabrer, tail- 
ler en pièces, se battre, combattre : 

Qui puis veist Rollant e Olivier 
De lur espees ferir e capleicr. 

(Roi., 1680, Muller.) 

N’i ad celui que n’i fierge o capleil. 

(Ib., 3462.) 
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Qui dons veîst Gihert le droitnrier 
Enmi la plasse ferir el chaploier. 

(Girb. de Metz, p. 521, Stengel.) 

Desns paiens vont François caploianl. 

(Opter, 726, Barrois.) 

Je aim mis ça aval sor paien eaplier 
K’en cele tor de fain mourir el baillier. 

(Vierabras, 3612, A. 1>.) 

Lors s’en vont li baron en l’eslonr caploier. 

( Ib ., 3632, A. P.) 

Grant, flot de gent apres s’arive, 

Desqniex chascuns lant i chaploie, 

Qu’il metent Anglois a la voie. 

(G. Goiaut, Roy. lign,, 1031, Bncbon.) 

Ge ne vueil or a toi joster ne chaploier. 

( Parlait ., Richel. 19152, f° 172'.) 

Et mesire Dnrmars ne cesse 
De ferir ne de chaploier. 

( Durmars le Gallois, 12538, Stengel.) 

— Infln. pris subst., carnage, massacre : 

Ja se vauront an ehasploier meslcr. 

(fl. de Cambrai, Richel. 2493, P li t v°.) 

Si vos di bien qu’au chapleier 
Les a fais si alebloiier. 

(Percerai, P 113 v°, ap. Capperonnier, Gloss, de 
VH. de SI IjOUXS.) 

Savari de Toulouse pense don chaploier. 

(Gui de Bourg., 1985, A. P.) 

Il et Bertrans tinrent le chaploier 
Tant longuement qn'il n’orent elme entier. 

(Gaydon, 5537, A. P.) 

chaploison, - aison, - eison, - ison ; 
caploison, - eisun, - eixon, - eson, - ison; 
campleson, s. i., carnage, massacre : 

Desos Bordeie out flere chaploison. 

{Les Loher., V..I. Urb. 375, P 23 a .) 

Si fiere chaplaison. 

(Ib., P 28 a .) 

.... ChapHson. 

(Ib.) 

Teu noise i a e leus resons 
E des espees tous chapleisons. 

Geo est avis que terre funde. 

(Bis., D. de Nom., 11. 3963, Michel.) 

As lices out grant conlençon. 

Grant bataille, grant ehapltison. 

(lo., ib., 4423.) 

Venus sunt a la ehapleison. 

(In., ib., 18813.) 

Ot fiere caploiso n. 

(Alesch., 5857, var., ap. Jonck., Guill. d'Or., 

Il, 277.) 

La veissies une grant caplison. 

Trancher lant pis, tant nés, et tant menton. 

(Ogier de Dan., 12688, Barrois.) 

Au braol d'acier font si grant cluplison 
Que de lor cors ist li sans a bandon. 

(Gaydon, 1644, A. P.) 

Treke a none sonanl durra la capleisun. 

(Hom, 3150, Michel.) 

Pues our porons donier estonr e capleson. 

( Prise de l’ampel., 5936, MussalBa.) 

K com as dons paiens il fist la caoleixon. 

(Ib., p. 105.) 

Estormes el batailles et grant campleson. 
(Lib.prim. Alile, ms. Modèue.) 

La veysies bataille et fiera caplison. 

(Hug. Capel, 3598, A. P.) 

chaplon, chapplon, chaplun, chapplun, 
s. m., décombres, détritus : 

Pour une jornee de ly et de sa beste 



qu'il a mise a amener du chaplun de piarre 
de ches sire Philippe. (1389-92, Compt. de 
Nevers, CC 1, P 11 r», Arch. mua. Nevers.) 

A Guillemin qui a charroyé le chapplon 
et la terre qui estoit devant la porte du 
pont. (1402, ib., CC 11, f° 15 v”.) 

Et les immondicitez et chapplun mis en 
la rue. (1480, Compt. de l'hot. -de-ville de 
Tours, Manoeuvres.) 

Huit tumbellerees de chapplun yssuz de 
la roulure de certaine muraille. (Jb., Voic- 
tures.) 

Suisse rom., chaplons, débris de bois, de 
papier. 

chaploteis, capl., s. m., combat, car- 
nage, massacre : 

Por çou que il ne fn a ce! caploleis. 

De mantalent et d’ire est tous enpaleis. 

(Rotun. d’Alix., P 63*, Michetant.) 



i On peut rapprocher de ce mot le verbe 
chaploier employé dans la Suisse rom. 
dans le sens de couper par petits mor- 
j eeaux. 

i chaponier, s. m., marchand de cha- 
' pons : 

■ Wikalans li chaponiers. (1270, Cari, de 
S. Sauv. de Metz, lliehel. 1. 10029, f° 62 r°.) 

I 

CHAPOUSSE, voir Chapuise. 

chappeleau, s. m., instrument de 
musique : 

Jouer d’ung chappeleaux. (xv* s., Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

CHAPPELEIZ, voir Chaplbis. 

ch appel, let, adj., désignant une es- 
pèce de clous h grosse tête : 

.il. milliers de cio chappelles au pris de 
.x. sols le millier. (1409, Comptes de Nevers, 
CC 17, f“ 13 r", Arch. mun. Nevers.) 

chappellu, s. m., clou à grosse tète : 

| Les supplians prindrent en un batel 
certains cloz appelez chappellus. (1379, 
j Arch. JJ 115, pièce 239.) 

chappeseult, s. L, pièce de char- 
! pente : 

j Une galerie de cinquante sept piez de 
! long ou environ et de huit piez francs de 
| laise ou environ, garnie de sommier et 
chappeseult, sainlure sur les corbeaux, et 
' de soliveaux a tours de barreau ; el sur 
ladite chappeseult aura ung pan de bois, 
garuy de quatre fenestres croysees et 
quatre lucannes, garnie de tirans raisonna- 
blement. (1465, Compt. du R. René, p. 17, 
Lccoy.) 



chappieRj s. m., instrument de mu- 
sique : 

Foursy, vielle, chappier. (1550, Noyon, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



chappin, s. m., couteau : 

Morisse sacha un petit coustel appellé 
chappin qu’il pendoit a sa courroie. (1366, 
Arch. JJ 97, pièce 356.) 

chappot, s. m., porche : 

Ln porte principale de la Maladière de 
Dijon était munie d’un guichet et garantie 
par un chappot. (1478, Constr. el répar. de 
)o Malad. de Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 



! chaps, voir Chas. 



chapsoeilh, s. m., sorte de droit : 

Et de luy poyer (au comte) le chapsoeilh 
et loysime qu’esloyt vingt deniers pour 
chascune livre qu'ilz auroyent achapté la 
dicte chose immeuble. (29 oct. 1533, Lit. 
noir, f° 29 b , Arch. Ussel.) 

Iceulx liabitans n’estoient tenuz dè poyer 
a mon dict seigneur pour raison de leurs 
dictes acquisicions aucun chapsoeilh ne 
loysime. (Ib.) 

chaptau, voir Chatel. 

chapteis, - eiz, chaptel, chaipteit, adv., 
immédiatement, aussitôt : 

Faisons savoir a tous ceauls qui ces pré- 
sentes lettres varront et oiront, que nous 
avons merchandeiz a Jacomin Mourelz, 
chaingeour, dou fais de la monnoie d’ar- 
gent de nostre cileit ; laquelle il ait, parmix 
qu'il la doit faire faire et signier, chapteis 
des le seizième jour dou moix de may 
prochiennement venant en seix ans conti- 
nuelement l’un apres l'autre. (1405, Pr. de 
VH. de Metz, iv, 580.) 

Chapleiz dez le deix octisme jour du 
moix de mars prochain venant. (1414, tè., 
IV, 711.) 

Chaipteit des le vingt deuxysme jour 
dou mois de février. (1434, ib., v, 313.) 

Chaptel des le dit quinsieme jour de dé- 
cembre. (1439, ib-, v, 359.) 

1. chaptel., voir Chapteis. 

2. chaptel, voir Chatel. 

| chapuier, cap., v. n., tailler, couper : 

Prist . 1 . coûtai a viroles d'aebier, 

Desor . 1 . pain coramenche a eapuier. 

(G. d’Hanslone, Richel. 25516, f 4 58 v*.) 

1. chapuis, chappuis, s. m., charpen- 
tier : 

MoR ta cortois et bons truanx 

Durant chapuis et sodniaiix. 

I (Guiot, Bible, 1932, Wolfart.) 

Orfaivres, chapuis. (1294, Plait gen. de 
Dijon, Richel. 1. 9873, f° 26 v».) 



La maint h femme a . 1 . chapuis. 

(Dit des rues de Paria, 126, Mar eu te.) 

.il. haiches a chapuis. (1348, Compte, Ch 

des comptes de Dole, - , Arch. Doubs.) 

82 



La mer produit aussi des outilz qui peu- 
vent servir aux chappuis et aux menu- 
siers. (Du Pinet, Pline, xxxii, 9.) 

Guillaume Chapuis (c’est-à-dire Charpen- 
tier) auLheur de la confrairie de Nostre 
Dame du Pui en Auvergne. (Fauchkt. 
Orig. des cheval., I, i.) 

Au temps de Ménage, chapuis continuait 
d’être en usage, pour dire charpentier.dans 
l’Auvergne et dans le Dauphiné. Dans le 
pat.lyonn.,un charpentier s’appelle encore 
chapuis. Montbéliard, Beaume-les-Dames, 
Pontarlier, chapu, tsapu. 

Nom propre, Chapuis , Chappuys, Chap- 
puy, Chapuy, Chapu. 



2. chapuis, chapuz, chappus, s. m., bois 
de charpentier : 

Te aupply qu'il ta vueiiie plaire 
A prendra en gré ce que je puis ; 



Digitized by t^ooQle 




CHA 



CHA 



CHA 



68 



Car Ja eroy rraiement que pnii 
Que moD coer ne pnet de ton pais 
Sachier ce qn'il en vonldroit traire, 

One les coypianlx et les chappuis 
Prendras en gré que j'en chappais. 

Car ce te piaist qu'on en puet (aire. 

<1. de Mecng, Très., 1613, Méon.) 

Qae les coppeanx et les chapttis. 

(Edit. tant, de Dameray.) 

— Billot à l'nsage des tonneliers : 

Jehan le Bouier d’icelle hache couppa 
le dit pain sur le chappuiz ou jointtier 
dudit relieur. (1443, Arch. JJ 177, pièce 169.) 

— Le billot ponr le supplice : 

Prin-esse, las ! selon ce contenu, 

Mourir m’en rois le chicf sur le chapuis. 

Les yeux bandez, a force détenu. 

Puisque de tous approcher je ne puis. 

(A. Chartier, Bail., CEur., p. 80.">, éd, 1617.) 

Se mit a genoux, et estendit le cou sur le 
chappus. (D’Aüton, Chron., Richel. 3083, 
f» 100 r».) 

Le bourreau luy dist : Estendez le col 
*ur le chapuz, car il n'est plus de vostre 
vie. (Bocchabd, Chron. de Bret., f» 17% 
éd. 1332.) 

cha puise, chapousse, s. f., charpente : 
Pour droisser la chapuise sur les murs 
de ladite maison. (xv° s., la Trinité, Arch. 
Vienne.) 

Tiendra en estât ladite chapelle de cha- 
pousse et couverture. (1439, Ausigny, Bret., 
Arch. Vienne.) 

Nom de lieu, la Chapuyse : 

.il. pipes d'Angoumeys en la roche de 
la Chapuyse. (1329, Inv.'d'Ys.de Mermande, 
Ste-'iroix. 1. 9, Arch. Vienne.) 

chapuiseor, - uiseur, - eeur, capp., 
chapisseur, s. m., charpentier, menuisier ; 
charpentier en bois pour la selle, ît laquelle 
il ajoute la première façon : 

Quiconques veut estre chapuiseurs a 
Paris, c’est a savoir fesieres de arçons et 
d'auves a seles et de fuz a some, estre le 
pnet franchement. (Est. Bon,., Lie. des 
mest., l r * p., lxxix, 1, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Nus chapuisieres ne puet ne ne doit 
chapuisier. ne métré main a marrien nul 
apartenant a son mestier, devant que li 
marrien ait esté veus par les mestres du 
mestier. (In., ib., 3.) 

Chapuiseeurs. ( Voc . des met., ap.Géraud, 
Paris sous Phil. le Bel. ) 

Jehan de Çonesse, chapisseur. (Lit. de la 
Taille de Paris en 1313. Coquebert. ) 

Cappuisseurs. (1363, Valenciennes, ap La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pierre Chopine, chapuiseur. (xiv* siècle, 
Archiv. hosp. de Paris, l, 167, Bordier.) 

chapuiserie, chapuserie, s. f., mé- 
tier de charpentier : 

De massonnerie, de chapuserie. (Cari, 
orig. de Neuchdtel-Comté, f° 29 v°, Bibl. Be- 
sançon.) 

— Ouvrage de charpentier, charpente : 

Li dits abbé et couvent doivent et sont ! 
tenus de maintenir la devantditte thyelerie I 
de chapuseries a leurs propres missions et \ 
despeus. (1366, Fr.-Comté, Moreau 873, : 
f° 216 r», Richel.) 

chapuisier, - ucier, chappuisier, cha- 



puser, chapp., capuser, capucher, v. a., 
charpenter, tailler du bois : 

Mont lou chapusai roide et fort (Para- 
phr. du ps. Eructavit, Brit. Mus. add. 
13606, f» 23 b .) 

Et firent engins chappuisier de maintes 
maniérés. (Villeh., Conq. de Constant., 
CXLI, P. Paris.) 

Si capuche . 1 . baston. 

(fiai de Nant., 1823, A. P.) 

Nus chapuisieres ne puet ne ne doit 
chapuisier ne melre main a marrien nul 
apartenant a son mestier devant que li 
marrien ait esté veus par les mestres du 
mestier. (E. Bon,., Lit. des mest., l r « p., 
lxxix, 3, Lespinasse et Bounardot.) 

Le suppliant priât a chapucier et doter 
de son coustel la table. (1396, Arch. JJ 
131, pièce 63.) 

— Ahsol., fendre, frapper : 

Prist un conslol qu'il vit sus le ilonblier, 

A eu devant, moult ert de bon acier. 

Desns la tauble eomenche a chapuisier. 

(.lai. le Bourgoing, p. 171, Toblcr.) 

Tant fier», tant caple, tant capuse, 

Qne les Persans en sus rense. 

(Parton., 8833, Crapelet.) 

Une hachete leenz ot 
Dont il chapuisnil a la foiz. 

(Dr l'ermite que le deable concilia, 672, Méon, 

Xmtr. Bec.. II, 383.) 

— Fig., dépecer, ronger : 

. 1 . os de cerf commence a chapuisier. 

(Raoul de Cambrai, lxxxy, Le Glay.) 

Chapuser s’est conservé dans le Berry 
avec le sens de charpenter : 

11 ne coupait rien du tout, et, pour tout 
travail, chapusait quelque chose qu’il mit 
vitement dans sa poche dès qu’il me vit. 
(G. S and, Les Maîtres sonneurs, IP veillée.) 

Elle appela vilement son grand-père qui 
chapusait dans la chambre voisine. (Id., 
ib., viii* veillée.) 

Il se dit anssi dans les Ardennes, et en 
Poitou, Vienne, on l’on prononce chapusai 
et chabusai. Limousin, chapngear, cbar- 
penter. Franche-Comté, Salins, chapuser, 
couper du bois en menus éclats, travailler 
sans aucun goût. Montbéliard, Beaumo, 
Pontarlier, chapuser, chaipusie, tsopesi, 
tsapoute, amenuiser du bois. Suisse rom., 
chapuser, couper une chose en petits 
fragments, tout en le faisant d’une ma- 
nière maladroite « Au lieu de faire la 
pointe aux échalas, il les a tout chapusés. » 
Guyane fr., chapuser, couper la tète et la 
plus grande partie du tronc des arbres 
pour livrer le sol à la culture. • Chapuser 
un abattis de bois. * (Sagot, Bec. mar., 
mai 1870.) ( 

chapuliAihe, capulere, - eire, capulare, j 
capullairc,capilaire, cappilaire, cappillaire, 
s. m., froc sans manches; scapulaire : 

L’abes l’entent, admit ne se pot taire, 

Ainz eu a ris desoz son chapulere. 

( lloniage Guill., Richel. 368, P 261 e .) 

Donc mon pere la couverte 
Qui est sus mon cheval morel, 

S’il veut si en fera mante! 

Ou chapulaire ou convertor. 

(La Houce partie, 320, Montaiglon et Raynaud, 
Fait., I, 93.) I 



Camelin a chapulaires, ,xxx'. (Compt. 
relat. d la fondation de l’abb. de Maubuis- 
son, 1236-1242, Bibl. de l’Ec. des chartes, 
1838, 4« série, t. IV, p. 364 ) 

Li c.lers en l'oslel touzjours doivent estre 
vestes de senrpeliz, et par dehors il doivent 
porter capillaire. (1263, Constit. de la Mais. 
Dieu de Troyes, xvm, Arch. Aube.) 

Capulcres et chaperons. (Ib., xx.) 

Et doit avoir uns capuleires por aler en 
labor, et doit avoir chauses et chauçons. 
( Règle de S. Ben., ms. Sens, p. 161\ ap. Ste- 
Pal.) 

Chaperons blans qui estoient taillié a la 
maniéré de chapulaires. (Chron. de S.- 
Den., ms. Ste-Gen., P 283 e .) P. Paris, esca- 
pulaires. 

Blaquerne li osta la robe de desus li et 
premièrement li bailla a vestir ,i. capillaire 
gros et aspre qu’il avoit ncostumé a porter 
par desus sa cote. . 11 obéi a Blaquerne, et 
vesti apres sa char cel habit qui estoit do 
peaus de chievre. (Evast et Blaq., Richel. 
24402, f° 40 v».) 

Collobium, capulares. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Vestus de longues cottes blanches 
jnsqnes ans piez, et, par dessus cappillaires 
nnir3 et chapperons de drap gris sur le 
brun. (Reg. du Chat., l, 430, Bibtioph. fr.) 

Et bon jacopin d’oster son manteau et 
son capullaire. (Louis XI, Nouv., xlvi, Ja- 
cob.) 

charact, caracl, s. m., signe, marque : 
Et le prince ymist son signe comme son 
image ou autre caracl en tesmoing de 1a 
vérité de la matière. (Oresme, Poliliq., 
f° 18®, éd. 1488.) 

— En particulier, caractères magiques : 
Or dois tu donc penser du voir 
Que ces caracti sont les signols 
Des espritz qu'es acoustumoz 
Faire vonir a tes appeanlx. 

(Df.guilev., Trois peleris., P 63' 1 , impr. Instit.) 

ciiaracte, caracle, carecte, karecle, ka- 
rcplc, s. f., caractère, signe, marque : 

.v. kareptes grijoises telcs com vos ci 
poes voir a presence II B T A H. (Estorics 
Bogier, Richel. 20123, f° 238 e .) 

Signes de le carecte et signe de la croix. 
(J. Vauquei.in, Trad. de la Chron. de de 
Dynter, iv, 23, Xav. de Ram.) 

— Caractère magique, charme : 

E sur lui tant earacles fait 
Que ja d’armes n'en fnst sanc trait, 

De coup do lanco ne d'espee 
>’o fnst sa char ontamee. 

(Ben., D. de fiorm., I, 711, Michel.) 
.Nectabanns adnne ses karectes flna. 

(Th. de Kent, G este d'Atis., Richel. 24364, 

P 2 v».) 

Faire sorceries et charades. (M. dp.Sui.lv, 
Serm., ms. Oxf., Laud mise. 471, f° 128.) 

Si mo suis en ce cercle mis 
En la forme qu'on m’a apris, 

Et l’ay tout entour compassé 
De m'espee et dedens signé 
De fignres et de carectes 
De qnoy les causes ne say certes. 

(Degulev., Trois pèlerin., P 63 u , impr. Inst.; 

Mais affln que ta ne m’abusos 
Par earacles égyptiennes 
Je me garderay qne tn n'uses 
Des sentences magiciennes. 

(Acf. des Aposl., vol. II. P 23®, éd. 1337.) 

y 
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CHARAI, voir Charoi 2. 

CHARAIE, voir CHAROIK. 

1 . charal, charr., carrai, adj., par où 
peut passer un char : 

Camin carrai ( 1062, Cari, de l’abbaye 
de St Victor, i, 479, Guérard.) 

Puis s’en tnnt vers la enrt par la veifo] charal, 
Tant k'il sont descendus a la sale real. 

(Hom, 200, Miehel.) 

Le chemin charral. (1346, Franck. d’Ar- 
guel, Droz, Bibl. Besançon.) 

2. charal, charrau, s. m., voie par la- 
quelle peut passer un char, une char- 
rette : 

Font voye et charrau de trezze piez de 
large. (23 août 1276, Ch. de Gir. Chabot, 
Arch. Thouars.) 

Séparez par chemin ou charrau et pu- 
hlicque rivière navigable. ( Coût . de Poitou, 
Nouv. Coût, gén., II, 632.) linpr., charron. 

Wallon, cherrau. 

Cf. Chehras. 

3. charal, charral, charalt, charault, 
cheral, s. m., mesure de capacité valant 
440 litres : 

La vendange se fit ; mais il y ot si poc de 
vin que on vendoit le charault .VIII. frans. 
(J. Aubhion, Journ., 1497, Larchey.) 

Les vins estoient milleurs que l’annee 
passée, et vendoit le charalt .vm. frans. 
(Id., ib., 1500.) 

Ceux ci prindrent les dits ,n. cheral de 
vin dairien chergies, avec les chevnlx et 
les hcrnex, et les chereton. (Id., ib-, 1468.) 

Heritaiges... sor cois l’ospitault on Nmf- 
bourg ait chacun nns on cours de vau- 
danges ung charral de bon rouge vin de 
cens. (1528, Arch. mun. Metz, carton 935.) 

charat, cliarrat, s. m., action de me- 
ner en char : 

Pour mes despens et pour lou charral ma 
dame. (Lundi uv. penl. 1286, Barth. du 
Trbmbloi, Quitt., Arch. Doubs.) 

charaude, car., s. I., sortilège, sor- 
cellerie : 

N'ot homme et roiaume de Franche 
Ki tant senst ars ne caraudes. 

(Witassc le moine, 8, Michel.) 

Tant l'avoit la dawoisele soupris de me- 
dicines et de caraudes. ( Artur , ms. Gre- 
noble 378, f” 27 u .) 

Jou voel que tu ne quides que jou i face 
encantement ne caraude. (S. Graal, n, 
290, Hucher.) 

Tant fist ses cors et ses puisons, 

Caraudes et ccnjurisons, 

Que leus garox mes fix devint. 

(G. de Paterne, 7313, A. T.) 

Ne n’ont bries ne caraudes sor aus, ne 
fait sort, ne sorcheries, ne art, ne engions 
par coi il puist estre aidies en nule maniéré, 
ne son adversaire nuire. (Li usages de le 
cité d’Amiens, ap. A. Thierry, Monum. de 
l'hist. du tiers état, 1, 138.) 

La Thaumassière, citant cette coutume, 
écrit cairaudes. 

- Fig-, comme charme : 

Il a en son caer fort caraude : 

Plus qne la mors i fiert et touce. 

Nus ne poroit dire de bonce 
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Tel caraude, por euer grever, 

Comme cners, puisqu'il vent amer, 

Ne pnet se garir a nn fuer, 

Certes foie cose a en cner. 

(.Mess. Gaurain, 3808, Hippean.) 

- Suivant Du Méril, le patois norm. em- 
ploie enquérauder pour dire ensorceler. 
Dans la vallée d’Yères, on dit encarauder. 

< Il a été encaraudê de c’té 1111e là. » 

Cf. Charaut 1. 

ciiarauderesse, - erresse, car., s. f., 
sorcière : 

Maquerelle et charauderresse. 

(Rose, ms. Corsini, f° G3 b .) 

Il a en cest pays, mauvaises femmes 
sorcières et carauderesses. (Modtis, f» 224, 
ap. Ste-Pal.) 

Cf. Caurressk. 

CHAnAUDEUSEMENT, car., adv., parle 
moyen de charmes, de sortilèges : 

Devant avez oy comme Thideus avoit 
pourchassée la mort Meleager qui estoit 
son frere, quant leur mere Altliee, par le 
maudit tyson, l’ot, fait mourir caraudensc- 
ment... (Coürcy, Hist. de Grèce, Ars, 3689, 
f» 52».) 

charaudie, car., s. f., science des sor- 
tilèges : 

Qnn se tn crois en sorcerie, 

En charme ne en charaudie. 

( La Voie de Paradis, Richel. 837, f° 8d.) 

En camin no en caraudie . . 

(Ib., ap. Scheler, Trouv. behj., 2* sér., p. 223.) 

1. charaut, car., carault, s. m., sorti- 
lège, charme, magie, danse magique : 

Por carauz ou par sorceries. (Laur., 
Somme, ms. Soiss. 210, f” 46 e .) 

Le dit Camus usoit et ouvroit de mau- 
vais art comme de sorceries et caraux. 
(1377, Arch. JJ 111, pièce 315.) 

La royne de France fat malade par un 
caraut ou empoissonnement si qu’elle en 
perdi son bon sens. ( Cliron . aes quatre 
premiers Valois, p. 244, Luee.) 

Celle chemise estoit envenimec par ung i 
caraut que dessus avoit fait. (CoURCY, Hist. 
de Grece, Ars. 3689, f» 20 1 ’.) 

Pour savoir [si les] vittores qu’elle avoit [ 
euez sur eulz estoient faictes par enchau- i 
temens. caraulx ou aultremont. ( Chron.de 
Lorraine, ap. Quicherat, Procès de Jeanne 
d'Arc, IV, 344.) 

Pour plus moustrer evidamment qui fust | 
attenu des dessus diz sortiliieges, choraux 
et maléfices, (i. Petit, dans la Chron. de 
P. Coch., c. 9, Vallet.) 

Avoit aucunes habilites touchant jeux de 
pusse passe ou carault. (Nef des fols, f° 99, 
ap. Stc-Pal.) 

Norm-, quéras, sort, caras, sorcier; 
Guernesey, quéraud, enchanteur. 

2. charaut, - au, charr., s. m., char- 
rière, grange : 

Lo charrauz abbatis et couventus monas- 
terii novi apud Chirec. (Ch. de 1276, Arcb. 
Vienne.) 

Charrau ou grange eu laquelle sont j 
amasses les terrages de Pouillé. (1384, Ter- 
rier de la Trinité. f° 111, Arch. Vienne.) | 

Noms de lieux : le Charaud, la Bussièrc, 
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Vienne, le Charault, Bellefonds, Fleix, La- 
vouXjSalles-en-Tonlon, et quelques autres 
qui s’écrivent Charreau, Charrault. 

3. charaut, - nuit, chairaut, charr., 
s. m., cuve pour transporter la vendange: 

.vu. charrons a vin. (1329, Invent, de 
mad. Ysab. de Mirante, Arch. Vienne.) 

Plusieurs chairaulc de vin sur chair et 
sur chairette... (Pn. de Vignbulles, 
Chron., t. III, Bibl. Metz, 90, f" 152 v».) 

Ce mot était encore usité en province 
au xvii° s. : 

Un charrault a contenir une pipe de vin. 
(1694, Invent, de meubles, Trinité, Smarve, 
ch. 7, Arch. Vienne.) 

II est resté dans la Vienne, et dans les 
Deux-Sèvres. En Poitou, on dit aussi cube 
de charrois. 

charaveau, s. m., cantharide : 

il y a une sorte de petis charaveaux ou 
fouille merde, qu'on appelle cantarides, 
qui mangent et rongent les bleds. (Du Pi- 
net, Pline, xviii, 17.) 

ciiarbaut, s. m., chènevière : 

Un charbaul contenant en soy un iour- 
nnu de terre. (1385. Aveu, S. Cypr., I. 34, 
Deuil, Arch. Vienne.) 

Cf. Chenevràl. 

charbieu, voir Bieii. 

charbon, s. m., charbonnier : 

S'arment savetiers et charbons. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, f° 2SS.) 

charbonade, carbonnade, s. f., char- 
bonnée, viande rôtie à la hâte sur des 
charbons : 

Cremus, cha[r]bonade. (Gloss, lat.-fr. du 
xih* s., Richel. 1. 8426, f° 114 r«.) 

L’on appresta carbonnades a force. (Ra- 
bel., 1. I, c. 44.) 

— Morceau de chair assez gros pour 
qu’on en pût faire une charbonnée : 

Donna un si grant coup d'espee a celuy 
qu'il peut atteindre, qu'il luy avala sa ca- 
peline et une carbonnade de la joue quant 
et quant. (D. Florès, f“ 90, ap. Ste-Pal.) 

A Bordeaux, on appelle encore carbon- 
nade une pièce de veau cuite sur le gril, 
et le plus souvent à la casserole. 

Cf. Charbonee. 

charbon allé, carb., s. f., charbon- 

née : 

Frixa, carbonalle . charbonnee. (Calholi- 
con, Richel. 1. 17881.) 

1. charbonee, carbonée, - ence, s. f., 
endroit où l’on vend du charbon : 

En la Carbonée. (1316, Liv. pelu, f° 10 v», 
Bibl. Bayeux.) 

— Droit de charbon ou indemnité pour 
le charbon : 

Pour leur carbenee dou Noël. (Complété 
1366, Arch. Valenciennes.) 

2. charbonee, s. f., morceau de chair 
assez gros pour qu’on en pût faire une 
charbonnée : 
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S* ou» grant pieee (du baume) en a a l’espee terne, 
De la eoiffe de fer en a autre portée 
Et de la leste amont «i grosse charbonce 
De la char d'aue trne n'enst teile daoree. 

(G. de Mongl., Vat. Chr. 1317, f° H*.) 

Garnier* l’en abat jns nne tel charbonnee, 

Dn braion d'une traie n’enssiez tel denree. 

(Mye d'Avignon, 3i8, A. P.) 

Le Hert si bien qn'il li abat 
De la joe nne carbonée. 

( Irai», Hichel. U33, f 97 r°.) 

Or tost isnellemant 
Aa forchee, et si tos cornant 
Qne m'aporteis tant demoree 
De ehaacnn nne charbonee. 

( Dolop ., 8761, Bibl. els.) 

1. charbonel, carb-, adj., grillé sur le 
charbon : 

Si farnientes past carbonel, 

Tondis avoie del pins bel. 

(Poil. fr. ac. 1300, IV, 1351, Ars.) 

Noms propres. Car bonnet, Charbonneau: 

Colin Carbonnel. (1328, Ass. de terre en 
Constant., Arcb. KK 292, f° 26 r«.) 

2. charbonel, s. ni., maladie du 
charbon : 

Une playe gu’il avoit en l’espaule, d’un 
charbonel qu'il avoit eu autresfois. (Des- 
conf. des D. de Bourg., ms. Richel. Béthune 
7679.) 

charboner, - onner, - eir, v. a., con- 
vertir en charbonnière, en parlant d’un 
bois : 

L’abbes de Moutieranders et li couvenz 
vauderoiet la moitié de cel bois et char- 
bonneroiet. (1243, Joinv., Cart. de Monlie- 
render, il, f° 74 v», Arcli. H.-Marne, et .Mo- 
reau 161, P 37 r°, Richel.) 

Lor voloit tort faire de un bois .. que il 
Ion vouloit charbonneir et vandre a sa vo- 
lonté. (Ib.) 

Celle moitiés de cel bois que il averoiet 
vandue et charbonnee. (Ib.) 

Lequel bois contient cent arpens a lui 
vendu, tout ce que il en poura charboner 
et esploilier. ( Compte de J. Guérin, 1386-7. 
f» 10 v", Arch. Cher.) 

1. charbonier, - onnier, carb., adj., 
pour le charbon, où se fait le charbon: 

Fosses carbonnier es. (1467, Dénombr. de 
ta vie. de Beaumont, Arch. P 308, f» 24 v».) 

J’ay une fosse charbonnière franche et 
forge a fere le fer. (Ib., P 82 r°.) 

Fosses carbonnieres. (1463, Aveux du 
bailliage d’Evreux, Arch. P 295, reg. i.) 

— Clause charbonnière, sorte de stipula- 
tion dèflnie dans l’ex. suivant : 

L’en faict des clauses septaines qui sont ; 
sans proverbe ou auctorité, et sont appel- ! 
lees charbonnières pour ce qu’ils sont les 
unes apres les autres, comme chevaulx a 
charbonnier, ou je ne scav pourquov. (Fa- 
BRI, Rhet., 1. II, f 33 v.) 

2. charbonier, s. m., embrasement de 
charbon : 

Entre ,u. murs ot il grant charbonier \ 

Les nonains ardent, trop i ot grant brasier. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f* 23 r“.) 

Noms de lieux, Charbonnier (Creuse), | 
les Charbonniers (Jura). 
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charbonoi, carbonnoi, s. m., lieu 
rempli de charbon : 

De soio tarrasine noire com carbonnoi 

(Gaufreij, 5603, A. P.) 

ciiarboucle, charbucle,carboucle,char- 
buncle, carbuncle, scherbuncle, s. m., es- 
carboucie : 

L’helme li fraint U li carbuncle loisent. 

(Roi., 1326. Millier.) 

Asex i ad lanternes e carbimclcs, (snr les mats) 
Tute la noit mult grant clartet lur dunent. 

(Ib., 2643.) 

Un charboucle mont chier. 

(Rom. d'Alix., Vat. Chr. 1364, P 8‘M 

Scherluncles getle de sei rais. 

(Mar.B., Lapai. , Richel. I. 44470, f* 20 r°.) 

Cil charboucle flamboyons. 

(Rose, ms. Corsinl, t° 135 J .) 

Cnm cliarbucle est entre antres gemmes. 

(La esloire de seint Aedward le rei, Luard. ) 

Et el premier vers est la pierre de sarde 
et de topaz et de smaragde ; el second 
charboucle, saphir et jaspe. (Bibl. hist., Ri- 
che!. 1, Ex., ch. 28, v. 17.) 

Cassydoines, rubis, charbouclcs, sco- 
basses. (Nouvelleles etdivercites estant entre 
les bestes en la terre de preslre Jehan.) 

De marguarites.de cliarbuncles etd’autres 
pierres preeiouses. (Eslories Rouler, Richel. 
20123, f» 233 d ) 

Rnby, charboucle specialle. 

(Ad. des Aposl., vol. I, P 30 J , éd. 4537.) 

Clément sixiesme perdit un carboucle de 
la valeur de six mille escus. (G. Bouchet, 
Serees, xxxm.) 

Cf. le mod. escarboucle, formé du même 
radical carbunculus avec prothèse du pré- 
fixe es. 

charbouclee, carb., carborclee, s. f., 
charbon : 

Il avoit une grande hure plus noire 
qu’une carbouclee, et avoit plus de plaine 
paume entre ai. ex. (Aucassin et Nico- 
letle, xxiv, G. Paris.) 

Ses mains, son vis et son caon 

A molt bien tains de carborclee, 

Ma coife noiro a afublee. 

(Wislasse le Moine, 1036, Miohel.) 

charbret, s. m., escarbot : 

Cil sunt corociez de lor mesaise et n’ont 
pas pacience que Deus les bat et il li re- 
chignent, il resemblent le charbret, et 
toutes voies porte il son fes. (Laurent, 
Somme, ms. Soiss. 210, t» 6°.) 

CHARCHANT, Voir CUAROANT. 

CHARCHE, s. f., futaille ? 

Paies et rninoz, charches, escueles. (Rentes 
d’Orliens, Arch. Loiret, f» 17 r°.) 

Peut-être ce mot a-t-il du rapport avec 
le moderne cerce. 

CHARCHERIN, S. m. î 

Charcherins a loyer les hranches. (xv° s., 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

charchon, s. m., charge de voiture î 

Seront tenus de paier chaseun an tant 
de charchons de lamgne, de fagos et de 
perches a faire chereiaux que nous lese- 
Ï° Q , S des bois dessusdis. (1377, Bail, Arch. 
MM 30, f° 101 v.) ’ 
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charclibr, s. m., p.-ê. faute pour 
chartrier : 

Nous Pierres Moranz charcliers dessus 
| diz et garde dou seel de ladite prevosté 
avons mi» ledit seau en ces présentes. 
(1316, Arch. JJ 54 bi *. f 60 v«.) 

Cf. Clacelier. 

uharcloie, s. f., sorte de machine de 
guerre, claie posée en demi-cercle et 
montée sur trois roues : 

Verrez venir senr vos grant ost. 

Vos ieus voianz prendront vos proies 
Et o engins et o charcloics 
Nos acosterons si aus murs 
Ja n'en iert nas dedens seurs. 

(Rom. de Tebes, Richel. 60, f» 7*.) 

Dedenz ont berlroiz et charcloies 
Bien abîmez de cuir, de cloies. 

(Blanchandin, Richel. 19152, f° 189 e .) 

UHAitcois, ckarchoii, charquois, - qois, 
carcois, charcos, charsois, carcas, s. m., le 
haut du corps, la carcasse : 

Prenez escrevices cuites, et eu ostez lu 
char des gueuea, et le surplus, c'est assa- 
voir coquilles et charqois, brovez très lon- 
guement. (Ménagier, II, 170, Biblioph. fr.) 

Puis ostez lu gorge et les boyaulx du 
poucin, et l'en pourrez paistre a l'une fois 
des eles, l'autre fois des cuisses, puis au 
derreuier du charquois. (Ib., 306.) 

— En particulier, écaille d’une huître : 

11 (le cancre) porte une petite pierre et 
ensuit l’oistre tant que ele oevre son char- 
sois. (Brun. Lat., Tics., p. 187, Chabaille.) 

— Par extension, corps, chair : 

Le charcois ont ars ot renté. 

(t-iorimonl, Richel. 1376, f* 20*.) 

Le charchois ont ars et venté. 

(Ib., Richel. 13101, f» 24 b .) 
Dame I jamais non fera tort. 

Si fora voir, encor assez. 

Se antrement n’est atoraez, 

Si ensi remaint le charcos, 

La char que veiez et li os. 

Prendront par soi si grant cbalor 
borne s'ole fnst en amor. 

(Ib., Richel. 353, f° 8 d .) 
Grant joie font et grant dosdnit 
Del mostre que voient mort. 

Que molt leur avoit fet grant tort. 

Les charcos ont ars et veniez. 

(Ib., P 9 e .) 

Si croi, se Diez me beneie. 

Que famé qui ainsi se lie 
Et se desguise 

Et son cliarcois tant aime et prise, 

N’est pas de grant bonté esprise j 
Dedenz le cner. 

(Des Comètes, ap. Jub., Jongleurs et Trouvircs, 

p. 90.) Imprimé, chariots. 

Qe le carcois de boef, le meillour, soit 
vendu pur uu marke. (Lib. Custum., 1, 192, 
28, Edw. I, Rer. brit. script.) 

Le meillour carcois de motoun. (Ib., 304, 
14, Edw. II.) 

Le carcas de porke. (Ib.) 

Aunis et Saint., charcois, carcasse. Poi- 
tou, Vienne, charquois, t. de boucherie : 

« In charquois de cbebra », le corps d’un 
chevreau. Par extens., t. de mépris : 

« Ote tou charquois d’iqui. » 

miARDANB, voir Chevbtawne. 
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chardereul, s. ni., chardonneret : 

Do chardercus et d’urondelles. 

(Rose, Val. Chr. 1858. P 7 b .) 

Vienne, arr. de Poit. et de Lond., cftaij- 

dri. 

chardon ail, - onnail, s. m., comme 
chardonel, chardonneret : 

Volentiers vois vers ehardonnail, 

Non faiz jo voir vers ehardonnail. 

(G. ns Coixci, j Uir., ms. Soiss., F 26 e .) 

1. chardonel, - oneau, - onneaul, 
s. m., partie d’une porte on d’un pont : 

Pour faire uns huis a chardoneau et un 
autre iiuis ou let ou gizeut les beux. (1386- 
7, Compte de J. Guérin, f° 21 r°, Arch. 
Cher.) 

A Jehan Breneaul, pour avoir syé deux 
chardonaux et .vi. traversins de quoy ou 
doit fere la porte du pont. (1401, Compt. 
de \ecers, CC 10, F 37 r», Arch. mun. 
N'evers.) 

Une pièce qui porte le chardoneaul de la 
porte. ( Ib ., f° 40 r°.) 

. 1111 . crampaus qui tiennent le chardon- 
neaul d’iceluy pont. (1412, ib., CC 18, 
f» 21 v«.) 

2. chardonel, - ounel, s. m., char- 
donneret : 

Li chardounuulz blans. (Est. de Eracl. 
Emp., xxxni, 43, liist. des crois.) 

chardonelet, chardonn., s. m., char- 
donneret : 

Chaos de linotes. 

De chardonneles on serins. 

(Coquill., Monol. du Puijs, p. 243, Bibl. eh.) 

Genev., chardinolet. 

chardonerel, - onnerel, - onnereau, 
s. m., chardonneret : 

Do chardonnereaux. 

(Rose, Vat. Chr. 1492, F 6“.) 

Chardonneret. (Gloss, gall.-lat., Richel. 
1. 7684.) 

Un chardonnereau, une linotte. (1438, 
Péage de Châteauneuf, Décl. itnpr., Ori., Gi- 
bier, 1570, 1583.) 

Parias, serins, chardonnereaux. 

(La Font, peritl., F 7 r°, éd. 1572.) 

cuardonerelle, chardonn., s. f., 
chardonneret : 

C harionnerellcs et tarins. 

(A. Cbart., Le Parlent, d’an i., OEnv., p. 696, 

éd. 1617.) 

CHAIIDOXEREUL, cltardenercul, chardon- 
nireul, cardonnereul, cardencreul, cardene- 
ruel, s. ni., chardonneret : 

Eocoro i a en ces buissons 

Et car donner culs et pinçons. 

(A. de la Halle, Li Gietis de Robin et de Marion, 

Coussem&ker, p. 351.) 

Lucinia, cardenereul. (Gloss, de Garl., 
ms. Bruges 846, ap. Scheler, Lex., p. 73.) 

Cardonnereul. (Var. du ms. Lille.) 

Li uns fu U chardenereus. 

(J. de Co.ndé, La messe des oisiatis, 173, Scheler.) 

Cardeneruels, merles et rosegnols. 

(Froiss., Poés Hicliel. 83Ü, f° 414 v°.) 

Pincbons et chardonnireux. (Pièce du 
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xv* s.. Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

cuardonereclle , cardonnereulle , 
s. L, chardonneret : 

Lucina, cardonnereulle. (Gloss, rom.-lat. 
du xv’ s.) 

1. chardonkt, Chardonnet, a. m., char- 
donneret : 

On pas a pas, le long des buissonnets 
Aliois qnerant les nids des ckardonnets. 

(Cl. Marot, Egl. au roi, éd. 1731.) 

Le Chardonnet, non moins agréable a 
l’œil que doulx et plaisant a Taureille. 
(Likbaut, Mais, rust., ap. Jaubert, Gloss, 
du Centre de la Fr.) 

Centre de la France, Chardonnet, écliar- 
donnet, echerdonnet, fém. eschardounette. 
Norm., cliardonnet, cardronnelle. Pic., car- 
donnette, écardonnet. Rouclii, cardonete. 
Wall., cher dont. 

Nom propre, Chardonnet. 

2. chardonet, - omtef, s. m., lieu 
couvert de chardons : 

Et la me Saint Nicolas 
Du Chardonnet ne fat pas las. 

(DU des rues de Paris, 429, Mareuse.) 

Nom de lieu, le Chardonnet (Nièvre). 

11 y a encore à Paris la rue St-Nicolas 
du Chardonnet. 

Cf. Chahdonoi où l’on verra que la 
môme rue s’appelait aussi St Nicolas du 
Chardonnay. 

chardonette, cardonnetle, s. f., 
chardonneret : 

En telle maniéré tendrez aux cardon- 
nettes eu ung cardonnay, et ostez les car- 
dons d'cminy la rovs, et ayez es cages des 
cardonncttes pour appeler les autres. (Mo- 
dus, [• 127 r°, Blaze.) 

ch ardonneu x, adj., rempli de char- 
dons, de la natnre du chardon : 

Lappa, une herbe chardonneuse. (Voc. 
lat.-fr., 1487.) 

La voye est tortue, boeuse et tenebreuse, 
chardonneuse et espineuse. (C. Mansion, 
Biblioth. âes Poét. de metam., f° 41 r».) 

Lieux chardonneux. (lard. de santé, I, 
333, irnpr. La Minerve.) 

chardonnier, s. m. Les Chardonniers 
composaient, à Paris, un corps de métier. 
On croit que c’était des gens qui recueil- 
laient et vendaient cette espèce de char- 
don nommé vulg. chardon à bonnetier et d 
\ foulon, et qui sert h carder les laines et à 
j rendre le poil des draps plus lisse et plus 
uni. (Géraud, Paris sous Phil. le Bel, Voc. 

; des mét.) 

CHARDONNIREUL, VOtr CUARDONEREUL. 

I chardonoi, - enoys, - onnay, cardon- 
nei, s. m., lieu couvert de chardons : 

Adam de Cardonnei. (Lettre de 1231, 
dans le Journ. des Visit. d’E. Bigaud, 
p. 244, Bonnin.) 

In prato de Chardenoys. (1236, Arch. C.- 
j d’Or B 478.) 



Que li espinoiz et li chardonois de nos 
piz fust avant essartez et estrepez par le 
geune de .m jars. (Citron, de S.-Den., ms. 
Sle-Gen., f» 136'.) 

La rue Saint Nicolas du Chardonnay. 
(1340, Donat., Arch. S 1503, pièce 23.) 

Nom propre, Ducardonnoy. 

Noms de lieux, Chardonnay (Nièvre), le 
Cardonnoy (Seine-Inférieure). 

ciiardousse, s. f., nom de plante : 

Chamoleon albus. In quibusdem officinis 
dicitur carlin a, a vulgi appellatur char- 
dousse. (C. Est., De lai. et groec. nom. ar- 
bor., p. 23. éd. 1847.) 

chare, cherre, cheerre, s. f., charretée : 

.m. cherres de foin. (Juillet 1234, Cath. 
de Metz, Arch. Mos.) 

■x. cheerre de fuien. (1258, Fiefs de Lorr., 
I, 1, Arch. Meurthe.) 

Lue cherre de foin de taiche. (1299. Sent, 
du juge de St-Ayve, LaFerté, Arch. Saône- 
et-Loire.) 

Charroier la cherre. (Ib.) 

chareant, charr., adj., par où les 
chars, les voitures en général peuvent 
passer : 

Li chemins charreans demore a nous 
conte dessus dit. (11 sept. 1337, Accords, 
la voierie d Vermenlon, Lebeuf, ü. d'Aux., 
nouv. éd.) 

Excepté haies et buissons qui sont sus 
chemins charreans. (1344, Arch. JJ 78, 
f- 91 v«.) 

charge, charree, charreie, cherree, 
chereie, cherreie, caree, carree, karee, qua- 
ree, s. f., contenance d’un char ; la charee 
est le double de la charrelee : 

Et d'or moulu d’Arrabe li envoie caree. 

(Roum. d’Alix., F 38 e , Micheianl.) 

En i ot mort en l'ost pins d’une grant caree. 

(Ib., F 44 e .) 

En l'uia ot de fer une charge 

Tant com une charree porte. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, F 32 b .) 

Qui me donroit des neuves une caree, 

Ne donroie la moie, car molt m'agree. 

(Aiol, 725, A. T.) 

Ne remanroit por d’avoir cent caree 

Vers le Danois ne soit t’eve passée. 

(Ramb., Ogier, 2718, Barrois.) 

Qui portoit bien de fer une caree. 

(Alesch., var., ap. Jonck., Guill. i’Or., II, 316.) 

Pieres lor gelent grans et leea 

Dont les ocient a karees. 

(Eteocle et Polin., Kichel. 375, P 58*.) 

Il n'em prendraient d’or piaiune une charee 
Que... 

(Auberi, Richel. 24368, F 25 b .) 

Ne fu mie sy lies por d’or nne quaree. 

(Hisl. de Ger. de Blar., Ars. 3144, F 97 r°.) 

Li arton valent d'argent une charree. 

(Gagdon, 1064, A. P.) 

Quant li cherreie de foin... est ehergieie. 
(1238, Coll de Lorr., 980, n° 13, Richel.) 

UDe charree de foinc. (1243, Hatton, 
chart. i, 3, Arch. Meurthe.) 

Dous charreies de bois a .vin. bues ou 
trois chevals. (Juill. 1248, Abb. de Ch&til- 
lon, cart. 74, Arcb. Meuse.) 
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Une karee de perches a faire establies. 
(Oct. 1273, Arch. J 1028, pièce 26.) 

Un fon de .n. karee». ( 1b .) 

Une karee et deux chartees de bletrons. 
(Ib.) 

Une cherreie de bois, (1277, Cart. de 
Mets, Richel. 1. 10027, f° 19 v».) 

La charretee (de pain) doit .n. d. de 
tonlieu, 1a charree .ux. d. (E. Boil., Liv. 
des mest., 2* p., IX, i, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Pour d’or ans quarte. 

(B. de Set., î, 485, Bocca.) 

Quatre quarrees de terre. (1370. Oise- 
mont, ap. Mannier, Commanderies, p 603.) 

Une charree de merrien. (1379-80. Compt. 
de la fabrique, Arcb. Aube, G 1839, f» 49 v.) 

.vr. charees de fain. (1387, Bail, Arcb. 
MM 31, f» 34 v.) 

Cincquante charees d’amendement a 
quatre chevaux. (1393, Bail, Arch. MM 31, 
f» 210 ri>.) 

Parmy cent francs et deux quarees de 
vin et otant de pain. (Froiss., Chron., 
XVII, 498, Kerv.) 

Quinze chairrees de foing. (1444, Inform. 
par Hug. Belverne, f» 28 r«, Cb. des compt. 
de Dijon. B 11881, Arch. C.-d’Or.) 

Pour une carree de blanc feurre qui fu 
espars sur les tiens des licbes. (43" reg. I 
aux compt. de la ville d’Amiens.) 

Prirent une caree do trait que on me- 
noit au duc Philippe. {Chron. des Pays-Bas, 
de France , etc., Ree. des Gbr. de Flaud., 
III. 493.) 

Dois chereies de fors vin. (J. de Stave- 
lot, Chron., p. 170, Borgnet.) 

Y avoit bien .ix. cherree de foin. (J. Au- 
brio.n, Joum., 1473, Larchey.) 

Pour avoir mené a son car et chevaulx 
le nombre de cent et huit carrées de bos. 
(1498, Compt. faits p. la ville d’Abbev., Ri- 
chel. 12016, p. 130.) 

Que toutes personnes qui viennent carier 
bois hors des bois dudicl Saultry, doibvent 
droict d'issue et de main, tel que de deux 
deniers pour la première caree qu’ils 
lievenL (Coût, de la seign. de Saulty, xxx, 
Nouv. Coût, gén., I, 407“.) 

On fait abattre et ouvrer .vu" .LV1I. car- 
rées de gros bois. (1300, S.-Omer, ap. La 
Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une charee de bois. (Compte de 1600, 
Béthune, ib.) 

— Mesure de vin : 

Maix il veult bien (vendre du vin) a meu 
et a demey meu et a cherreie. Et cil estoit 
repris qui vendest ai autre mesure, s’osteir 
et derainier ne s’en puet, il pert lou vin 
en lai lenne et celui en lai chainne. (xm* 
s.. Les droits de l'Eveque d Metz, ms. de , 
Metz, fonds hist., n° 46, f« 104 v».) 

H. -Norm., vallée d’Yères, carrée, conte- 
nance d’un char, grande quantité. Suisse 
rom., Neuchâtel, charrie, s. f. Une charrie 
de bois. 

chahkin, s. m., haie, clôture : 

Lorsqu’il y a quelque manquement aux 
chareins, bayes, murailles, parois et autres 
séparations communes. (Cottf. de Bruxelles, 
Nouv. Coût, gén., 1, 1272.) 

chareis, charreiz, s. ni., réunion des 
chariots d’une armée : 



Malt est en l’ost granz l’apareii, 

E malt i vient grant li charrois. 

(Bsa.. D. de J ion».. Il, 15754, Michel.) 

charexates, s. m. p!., fragments de 
chair : 

Mas ainssois forent plaines de malvaises denrees 

(les coffres), 

D’os et de charmâtes corrampns et paans 
Huit n’y doignast touchier tant fust ponres trnans. 

( Gir . de Ross., 2876, Mignard.) 

CHARESMEENTRANT, Voir CARESMEN- 
TRANT. 

1. charet, -arref, s. m.,dimin. de char : 

Il avoit mise l’arche sur un charel. 

(Guiart, Bible, Sec. liv. des Rois, ix, ms. 
Ste-Gen.) 

Metes l’arche sour ung nouviel charel et 
i acouples .h. vaques. (Bib. hist., Jlaz.532, 
f 89'.) 

— Rouet, comme chariot : 

Laquelle femme flloit au tour ou charrel. 
(1482, Arch. JJ 207, pièce 134.) 

Pat. norm., cheret, rouet : 

Pauvre cheret qni, dans des temps heure», 

Filois mes amours et ma laine. 

(Lallesuxd, Campinade.) 

2. charet, cheret, s. m., charme : 

Qu’il ne destruient le bien qui est en eus 

ne le maumettent par mescrcance ne par 
sorceries ne par charez. (Maürice de 
Sully, Serm., Oxford, Douce 270, f° 12 v“.) i 
Faire sorceries et charez. (Id. ,16., f° 16 r 0 .) 
Par les sorceries et les cherez. (Id., ib.) 
j Cf. Charaüt. 

! cuaretee, charr., s. I., mesure de vin 
qui remontait à Dagobert, et était en usage 
! en Normandie, en Anjou, et ailleurs : 

Pro tonnello, appellato charretee. (Arrêts 
du parlement, t. XI, 12 mai 1414.) i 

1 Aucun vendeur ne vendra a la ditte 
estappe que une charretee ou chariot ee de | 
vin a une foiz. (1415, Arcb. JJ 170, pièce 1.) j 

Pour le tonnel que l’en apele charelee. 

( Vie. de l'eau, ix, Arch. S.-lnf.) 

charetkle, kar., s. f., petite char- 
rette : 

Il vit k’on une karelele 
Gisoit uns hom Espaueguies. 

(Mir. de S. Eloi, p. 50, Peigné.) 

chareter, charr., char ester, verbe. | 
— Act., traîner, voiturer dans une char- 
rette : 

Ha Dens 1 de coi fn il retei, 

Et por coi fu il charetes t 
Por quel pechié, por quel meffett i 

(Dou Chenal.- de la charcle, Richel. 12560. f" 57 1 *.) 

Bien suirai celii devant moi 
Et si porterai en tel guise 
Les fors limons de large mise 
Que vous qui charreti seres 
De vrai cuer loyal me soires. { 

(Colins, Dina», Troua, brab., p. 173.) 

| L’endemain pillèrent la cité, et tous les I 
i avoirs furent cliarreles a Belges. (Fosse- 
tier, Chron. Marg., 10511, V, iv, 4.) 

| Le chevalier charelé, le plus bouny de 
tout le momie.. ( Lancelot du Lac, 2* p., 
ch. 83, éd. 1488.) i 
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Dyva, chevalier chareté, qui veins en la 
charete, or suis je bien appresté que je te 
rende ton convenant. (Ib.) 

— Noutr., être traîné en charrette : 

Atant a la voie se mestent, 

Cil chevauche, ti dui charesleat 
Et ensemble une voie tienent. 

(Dou Cheval, de la charete, Richel. 12560, P 44 1 ’.) 

Et a l’encontre tuil alerent, 

Nis les femmes si charelerenl. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 114, Bon- 

rassé.) 

— Chareté, part, passé, traîné dans une 
charrette : 

Dame, gardes vous de la bee 
Qui en mains lens, par la contres] 

Charelee, fait les gens muser. 

(Lai de conseil, Riche). 1593, P 135 e .) 

chareter ie, careterie, s. f., ensemble 
du harnais d’une bête de somme : 

Quiconque? veut estre bourelier a Paris, 
c’est a savoir feseres de coliers a cheval 
et de dossieres de seles, et de toute autre 
maniéré do bourelerie apartenant a chare- 
lerie feite de cuir de vache, de chevaus, 
estre le puet franchement. (Est. Boil., Lie. 
des inest., l r * p., tit. lxxxi, 1, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Le tonnelerie, le careterie, le faverie. 
(1293, Enq., Norm., Arcb. J 783.) 

— Atelier de charron : 

Une maison parceant en la charreterie. 
1394, Livre des herit. de S. Berthomé, 

0 42 r®, Bibl. La Rochelle.) 

charetier, charr., adj., pour le char : 

Charrete a charrier 

Et sele charretière. 

(L’Eslillem. au cil., Richel. 837, P 120*.) 

charetiere, charr., s. f., charretée : 
0n dit, et c’est vérité. 

Que cliarreliere te boit tout 

(Villon, Pois., p. 79. ap. Ste-Pal.) 

— Petite charrette ? 

Charrete et charretière, 

Et fonrrel et dossiere, 

Trait et avaloire. 

(L'Oustillement au vilain, Richel. 1593, P 2l2 k .) 

charetif, charr., s. m., chartil, corps 
de la charrette : 

A Jehan le rouer pour faire le char rétif 
et l’esseaul de la petite charrete de la 
ville. (1394, Compt. de Nevcrs, CC 2, f° 23 r«, 
Arch. mun. Nevers.) 

A Perriu Amonet pour avoir fait ung 
cliarrctif en la petite charrette de la ville. 
(1402, ib., CC 11, f» 18 v°.) 

charetin, charr., s. m., chartil, corps 
de la charrette : 

Ledit Colin avoit prins la charrette ferree 
dudit Coieau et avoit mis le charrelin a 
une part et les rocs a une autre. (1363, 
Arch. JJ 98, pièce 735 ) 

Morv., chairetin. 

chareuvle, charr., cherr., s. ni., syn. 
de charruage : 

Com de panre lor bestes ou lor cher- 
ruages ou lor cherreuvles. (Mercr. av. pent. 
1238, S -Sauv., Arch. Mos.) 

Reconois ke tout ce ke je ai fait au la 
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terre de Sanrey et uuz bornez, ansi corn de 
punie lor bestes ou lor charuaige? ou lor 
charreuvles, soit per le commandement 
moD «ignor l’esves(ju6. (1260^ (jdvl. de St~ 
Sauv. de Melz, Hichel. 1. 10029, f° 10 r°.) 



charkvais, s. ni., charogne : 

Veoit fnmiere de puor des charecais et 
du souffre qui en ixoit 1res puans. (if/a- 
querne, ltichel. 763, 1° 197 v°.) 

chahevoste, s. ni., cadavre : 

Lu terre fu arosee habondanuient dou 
sanc des hommes et fu coverte par dessus 
des cliareoosles des morz. ( Gir . de Ronss., 
56, Romania, VH, 189.) 

chargeable, - gable, - jable, - geauble, 
-giable, cher gable, charchable, car., adj., au 
sens act., lourd, pesant, fatigant par sa 
charge, par son poids : 

Car tant ert la pluie chargable 
Que tait ensemble s'enfoirent. 

(J. Lfharchant, ilir., ms. Chartres, P 1 20°.) 

Qui n’a mie les espaulos foible u si char- 
jable fait. (Brun. Lat.. Très., p. 587, Cha- 
baille.) Var., chargeable faissel. 

Et sont dictes icelles poires mises dessus 
jumens très chargeables et [lésantes. (Jard. 
de santé, 1, 347, impr. La Minerve.) 

— Qui cause une charge, une dépense ; 
il comnnderent a achaler serf qui ne li 
nvoit mestier et qui estoit cliarjabtes. (Di- 
gestes, ms. Monlp. H 47, f° 205".) 

Certes la femme marine 
Avccqnes espoux appariée, 

En aucuns cas est mains grovable, 

Mains somptueuse et mains chargable, 

Et en aucuns plus dominageuse 
Et a hanter plus périlleuse.. 

(J. Lefevre, La Vieille, 377, Cocheris.) 

Car Noslre Seigneur Jliesus ne fut point 
chargable ne fort grevain a sa mere. (De 
vita Ghristi, Ricbel. 181, f° 18 e .) 

— Au sens moral, à charge, fâcheux : 
Car nulle poinne que je sollrisse pour 
vous ne me poroit estre charjable.(S.Graal, 
Hichel. 2453, r 107 v».) Var. du ms. du 
Mans, carchable. 

Quant il ot une grant piece pensé, si 
dist a soi meismes que en la nef voudrait il 
entrer, mes la parole le fesoit douter, qui 
tant est cftarcAa6ie.{J6.,ms.Tours915,f°72\) 
Cil qui naist en sa constellation est 
charjables et mal agréables. ( Inlrod . d’as- 
tron., Hichel. 1353, f° 33 e .) 

Combien qu’elle feust chargiable 
Et a moult de gens peu amable. 

(Anli ClauAianus, Hichel. 1631, P 43 v°.) 
Trop chargeauble chose et pesanz de... 
(Ms. Ars. 5201, P- 334".) 

Crans frais i covient (eu mariage) : ntes- 
rhine, uourriebe chargable et genglercsse, 
siergans cointes et bien servans. (J. LE 
Bel, Ars d'um., H, 102, Petit.) 

Les gens ki sonrbabondent en parlant 
d’iutis “suut aucune lie chergable a ci, ms 
avec lesques il demeurent. (In., ib., I, 489.) 

Lesquelz ont ouvert plusieurs voyes et 
maniérés pour avoir finance, au plus 
proflituble et moins chargable pour nostre 
peuple. 1.1418, Ord., x, 482., 

Il semble que ce soit chose moult char- 
geable et enuieuse de dcmuuder si souvent. 
(J. Gerson, La Mendicité spirit., f° 9 v°.) 

Plusieurs autres choses plaidoya et dit 
publiquement mouit terribles et moult 



chargeables pour ceux qui s’estoient meslez 
de l’inquisition de la vaulderie. (Du 
Clercq, Aient., liv. IV, ch. ix, Buehon.) 

Dignité 1res chargeable et difficile a bien 
conduire. (La tresample et vraye expos, 
de la reigle M. S. Ben., f° 23 e , éd. 1486.) 

Premiuenee moult honorable mais fort 
chargeable. (Ib., f° 131 a .). 

— Au sens pass., de charge, en parlant 
d’une bête de somme : 

L’asne est une beste chargeable. (Jard, 
de santé, II, 5, impr. La Minerve.) 

— Qui peut être chargé de telle rede. 
vance, en parlant d’une terre, d’un béné- 
fice : 

Purveu toutz foitz que nul enjoise bene- 
fyee de cest perdou qui est ou serra chargé 
ou chargeable outre ledit somme par les 
cuuses suisdites. ( Stat . de Henri V, an îv, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

— Chargeable de, avec un infin., qui est 
soumis ;i telle charge, qui est tenu de : 

Quiconque appréhendé les biens meubles 
d’aucun trépassé, il est tenu et chargeable 
de payer les dettes. (Coût, de Ponth., lvi, 
Nouv. Coût, géa., 1, 88 l \) 

Et si lesditz viscountes retournent sur 
ascune personne cepi corpus ou reddidit 
se que itz soient chargeables d’nver les 
corps des ditez persones a les jours des 
retournes des dilz briefz billez ou garantz 
en tiel tourne comme ils feureul devant la 
fesance d’icest acte. (Stat. de Henri VI, an 
xxill, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

chargeage, - gage, - gaige, kerkage, 
charcliage, s. ni., action de charger, char- 
gement : 

La grant ferme de la dicte ville, le tra- 
vers, le charchage, le pressouer. (1339, 
Arcb. K 43, pièce 10.) 

Pour autres menus frais, si comme ton- 
lieus, kerkage et coletage, .ni. s. ,vi. d. 
(1338, Li Cont. des frais p. le nouv. cloque, 
in, Arcii. Valenciennes.) 

Pour frais de kerkages et deskierkage 
des tourtiaus. (1367, Compt. de Valenc., 
n" 27.) 

Le chargage, deschargage et avolaige 
des vins en ladicte ville. (1416, Ord., x, 
376.) 

Pour le chargaige et amenage (de 
busches). (1447, Compt. du Temple, Arch. 
MM 134, f° 168 v.) 

Ieellui Louvin qui tient la ferme du 
chargaige a Compiegne. (1477, Arch. JJ 
206, pièce 1144.) 

Pour ledit droit de rouage et chargage 
dudit vin. (Charte de 1495, ü. Grenier 316, 
n* 84, Ricliel.) 

chargeai,, adj., important : 

Tu chailis, vilains esbois 
Qui ores te faiz si chargiaus 
Si autamlaus et si leaus 
llluc u’.iura nulle rescousse. 

(lie des Pères, Ars. 3461, f° 154 d .) 

chargeant, chargent, charganl, car- 
gant, charchant, cliarchent, carquanl, adj., 
lourd, pesant, onéreux, à charge; au 
propre et au fig. : 

Que Paine en a trop charchant charge. 

(G. i>f Coixct, Mtr., ms. Soiss., F 31“.") 



A du branc en heaume féru 
. 1 . cap si dur et si charganl 
Qu’a peine remost en estant. 

(Parlon., ltichel. 19152, F 136 b ; éd. Crapelet 

v. 3237.) 

Avoit eu mainte dolor 
Et maint anni grief et cargant. 

(Ib., 8816, Crapelet.) 

Moult serait longue coze et carquant as 
homes qui fout les jugemens, de métré en 
jugement toz les cas qui viennent devant 
le bailli. (Beaum., Coût, du Beauv., c. 1 , 19, 
Beuguot.) 

Ja tant n’aura esté 
Par devant gracieus 
Qu'il ne soit en ce point 
Charchens et annuyeus. 

(Rose, ms. Corsini, P 146*.) 

Ce qui s’est fait est moult charganl et 
de graut pois et est chose qui touche gran- 
dement l'estât de nostre dit seigneur le 
roy. (10 avr. 1377, Procès, ete., Bréquigny, 
xxi, 180, Richet.) 

11 est a chascnn chargent. 

(Eust. Desch., Pois., Richel. 840, F 48 l .) 

Vielz homs devient chargans. 

(Ib., ib., F 355.) 

Quérir et vouloir estre honoré des 
humbles et moiens ou petis e'est une chose 
charchant et qui n’est pas a loer. (Oreshb, 
Eth., f» 79 e , éd. 1488.) 

— Qui est chargé de fruits, qui porte des 
fruits, fertile : 

Eisi en suslint tant sa gent 
Que inr terres furent chargans 
E plenteives e rendanz. 

(Ben., D. de Norm., II, 7t41, Michel.) 

Donnons... terres, vignes, bois, haies, 
arbres chargans et non chargans. (Lelt. de 
B. du Guesct., Arch. JJ 109, pièce 64.) 

Arbres chargens et non chargent. (Ch. de 
1391, Marmout., Arch. lnd.-et-L.) 

Arbres chargeons et non chargeant. 
(Charte de 1476, Arch. de Solesm., 100.) 

Chargeant appartient à la langue mo- 
derne, dans le sens de pesant, difficile à 
digérer. Notre Dictionnaire moderne en 
offre quelques exemples, dans le sens 
vieilli de pesant, lourd, fâcheux, au fi- 
guré. 

CHARGEE, voir JARGEL. 

chargement, s. m., charge, obliga- 
tion : 

Por ce que il a receuz sor soi toz les 
chargement de l’eritage. (P. DE Font., 
Cons., xv, 84, Marnier.) 

chargemment, adv., lourdement, à 
verse, en parlant d'une forte pluie : 

Quant piece orent biau te ns eu 
Enpres le biau tens ont veu 
Le tens troubler et ocurcir 
Et l’eir espoissier et nercir 
De neires nues et hideuses. 

Troubles espesses et plueuses J 
Si commença si chargemmetit. 

Si fort et si espesseinent 
Seur aus averser et plovoir. 

Qu’il leur convint par estovoir 
Lessier collier, char et chaable. 

(J. Lemarcha.nt, Mir., ms. Chartres, f° 20“.) 

chargeoire, cher jouer e, si., engin 
pour charger les pièces d’artillerie : 
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Une eherjouere pour charger les pièces 
d'artillerie. (17 juill. 1514, Inv., Arch. 
Vienne.) 

— Sorte de piège : 

Ne s'en fallut gueree qu’il fut attrapé en 
sa ehargeoire comme un vieil renard. 
(Meblin Cocaie, II, 83, ap. Ste-Pal.) 

cHARGBon, s. m., grève, quai, lien où 
l’on chargeait les marchandises : 

U marinier orcnt ben. 

S'ont pas lor dreit cors porveu, 

Del ehargeor erent meu, 

La tref areient ja tendn. 

( Rou , 3* p., 10207, Andresen.) 

chargeurs, s. f., charge, poids : 

Et de la crois lie) fn la chargeure. 

(Pats, du Christ, 387. Boncberie.) 

chargbus, - «use, adj., lourd, pesant, 
à charge : 

L’es ponte fn lors desrestne 
Quant oie don tôt déposa 
Les bennes qne li inondes a 
Qnt trop sont g rares et chargeuses 
Et trop pesens et trop grerenses. 

(Macé sa la Charité, Bible, Richel. 401, I* tl3 k .) 

Moût de choses sont chargeuses aux 
apprenans. (Oresmf., Trad. des Rem. de 
fort, de Petr., Ars. 2671, f° 70 v\) 

Il avoit maniérés et maintiens desplai- 
sans et chargeux et deshonestes. (L. de 
Premier?., Decam., Richel. 129, f° 213 v.) 

Voulant eschiver la chargeuse servitute. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 3083, f° 133 e .) 

Les exces des Sarrazins selon la toy de 
Machomet lny sont plus chargeux que les 
jeusnes des chrestiens ne leur sont dom- 
mageables. (A. Chaut., L’Esper., OEuv., p. 
358, éd. 1617.) 

Yoa comment ne sont pas chargeas. 

(Greras, Mgst. de la Pats., An. 6431, f° 233 d .) 

Romulus qui fut publicque ravisseur de 
femmes fut si chargeux et si importun que 
les sénateurs de sa propre cité, qui ne 
pouvoient endurer ses cruautcz, le tuèrent. 
(Boccace, Des nobles malh., II, 21, f° 49 r, 
éd. 1513.) 

Daire délaissa ses entreprises et devint 
chargeux a ses subjeetz et ennuyeulx a soy 
mesmes. (1d., ib., III, 6, f° 64 r“.) 

Si dures loix et si chargeux truages. (Id., 
V, 8, f» 121 r°.) 

chargier, charjer, char chier, cargier , 
carchier, carder, carkier, qarkier, quer- 
gier, querhier, kierkier, verbe. 

— Act., charger de, imposer, confier: 

E dist li que truved oui un livre el 
temple de la lei nostre Seignur, e cel livre ! 
li carcad e il eu list. (Rois, p. 423, Ler. de ! 
Lincy.) i 

Por coi despant et l'argent et l'or fin 
Qna te chargait H tiens peres Thieris 
Por a porter a la foire a Laigni ? 

(Chant, da vilain llcrris, Richel. 19160, f° ll a .) 

Pois apela mnlt tost deus chevaliers, 

Si lor a fait son message cargier, 

Et lor bailla ses cartes et ses bries. 

(Riixbert, Ogier, 9459, Barrois.) 

lierais, dist l'abes, tout çoo lasies ester, 

Car par nos botes et par nos vies sollers, 

Ja de çaieos denier n'enporteres ; 

Car vnslre frere le m'ot bien commandé, i 

Qoe nés careaitte homme de mere né. 

(Hum de Bord., 9342, A. P.» 



Chargict moi les François, je les feroi garder. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, P 1 40».) 

Atnors li a . 1 . fais cardé 
Si pesant, mais si s’en déporté, 

A poi que li fais no l'enporle. 

(Hess. Camoin, 5910, Hippeau.) 

lit chou que Dieux l’avoit par son angele mandé 
C’on euist de l’enfant la dame délivré 
Et au conte Renier el'qnergiet et donné. 

( Jourdain de Blaijcs, f° 5 r’.) 

Bien lor a carchiet son message. 

( Florimont , Richel. 792, f° 23 1 ’.) 

Li rois cni Jhesus gart qui tout le mont forma. 

Pour l’amour k'ot a ans ces armes leur chercha. 

(Berle, 3224, Scheler.) 

Dux, dist li rois, li gais vous fa charchies 
Trestoute l’ost en rostre garde avies. 

(Enf. Ogier, 1862, Scheler.) 

Et si li prestres nel set bien conseillier, 

S’il ne li set le droite penitance caichier, 

Il ira a . 1 . autre qui le saiche adrecier. 

(Vie Sic Tliagsics, Richel. 21112, P 100 e .) 

Tant cnm je bien conoisso et sache 
Ki li charjal îc> st message. 

( Vie de Sle Juliane, üif. Bodl. Canon, mise. 74, 

P 69 V.) 

Li rois pour çou trop mies l’ama, 

A boi ruina gardes le hierka. 

(De l’Emper. Coudant, 81, Romania, avr. 1877.) 

Et la fist ntourneir richement comme 
fille de roi et li cliarja or et argent. (Mkn. 
de Reims, 18, Wuilly.) 

La cure de ceste besoigne li charcha. 

( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 6“.) 

En penanche vous guerkr que le fachies toudis. 

(B. de Scb., xvi, 583, Bocca.) 

Je le vous carge et vous en prie. 

(Froiss., Vois., I, 42,1398, Scheler.) 

Me diverliroit de mille pensees ennuyeu- 
ses, de mille chagrins uielaelioliques, que 
l’oisiveté nous charge en tel nage, et le 
mauvais estât de uosire sauté. (Mont., Ess., 

1. 3, c. 5.) 

— Expliquer, faire connaître en détail 
ce qu’on est chargé de faire ou de dire : 

Bien leur carce qne il diront 
Quant il au pere a Chyn venrronl. 

(Gilles de Chin, 88, Reiff.) 

— Être chargé de, porter : 

U n’est nul arbre qui fruit charge 
Se n’est aucun arbre hidens. 

(ttose, ms. Corsini, P 10 1 ’.) 

Il n’est nul arbre qui fruit qaike. 

(Ib., Vat. OU. 1212, P 11 1 ’.) 

Pomiers i ot. bien m’en sovient. 

Qui chargoient pomes guernades. 

(Ib., Riche!. 1573, P 12*.) 

— Absol., être chargé de fruits : 

Nul arbre n’i ot qui ne charge. 

(Rose. Riche!. 1573, P 12'. I 

— Act., supporter, contenir : 

Car tant m’ont fait de mal li traitor, 

Se Diex voloit qu’il eussent mal jour, : 

M’ame porroit cargier plus pesant faiz. 

(Couci, 7410, Crapelet.) j 

chargne, s. in., boucher : 

Jehan le Cuisinier, gendre uu chargne de 
Savigny. (1406, Arch. JJ tôt, pièce 173.) 

chariablk, kariavle, charroyable, adj., j 
où une charrette, une voiture peut passer : j 
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Kcinins kariavles. (1326, Arch. J.I 64, 

fo yg v o.) 

Voycs chariablcs. (1334, Cari, de Pou- 
j Ihieu, Uicliel. 1. 10112, f» 163 v°.) 

Toutes personnes conduisant chariots 
| ou charettes trouvées en dommage, ou 
I passnns parniv voye ou seulier non clia- 
riable, commettent pour cliascune fois 
amende de quatorze sols parisis. (Coût, de 
llesdin, xix, Nouv. Coût, gén., I, 340".) 
l 

— Avec un nom de personne, obligé à 
fournir des charrois : 

Et sont chariables a la raison dessus 
dite, ceux qui ont, etc. (Coût. d’Auvergne, 
Nouv. Coût, gén., II, 460.) 

L'homme serf ou serve tenant feu et lieu 
est encore charroyable, s’il tient hnruois 
de bœufs ou chevaux; c’est a savoir qu’il 
doit audit demandeur a cause de ses diltes 
terres une journée par chasetm mois, avec, 
bœufs ou chevaux, s’il en a, tel jour qu’il 
luy sera commandé, depuis ledit soleil le- 
vant jusqu'au couchant, ou bieu luy payer 
dix deniers tournois pour chacun cliarroy, 
qui sont douze cliarroys par an. (Coût, de 
Chasleauneuf, Nouv. Coût, gén., III, 1021.) 

ciiariage, - aige, charr., car., carr., 
kar., quar., charreage, carreage, s. m,, 
action de charrier, signification conservée: 

— Bêle de chariage, bête employée à 
charrier : 

Encore qu’il eust en son camp et tirast 
apres lui plus de douze mille bestes de 
; enarge et de carreage, il ne demeura eu 
chemin un seul chétif bagage de soldat. 
(Ruant., D'aucunes relraicles de guerre. 
Buchou.) 

— Objets charriés, bagage, train : 

Avoient avecques euls deux variez et 
deux chevaux de male qui ont porté leur 
cariage et leur harnoys. (1406, Compt . de 
Necers, CC 13, f° 22 v”, Arch. mun. Ne- 
vers.) 

Pour venir assaillir nostre charriaige. 
qui estoit assez grant, et crov qu’il passoit 
six mil sommiers, que mulietz que che- 
vaulx, que asnes. (Commynes, Mém., vm, 
10, Soc. de PH. de Fr.) 

On menez vous ce cariage. ! 

Je n’ay que faire de bagage. 

(Actes des Apost., vol. Il, f° 9l\ éd. 1537.) 

Le roy gaiena tout le gros chariage 

D’arli ll*T»e, et maint au lire bagaige. 

(J. Marot, Vog. de Venise, V, 135, éd. 173t.) 

Monsieur de Saint Pol feit passer l’ar- 
tillerie et tout le bagage et carriage pour 
marcher droict a Pavie. (Mart. du Bellay, 
Mém., 1. lit, f" 90 r°, éd. 1369.) 

Monsieur l’abbé se voyant pris avec tous 
ses gens prit son chemin tout courroucé 
vers le chastcau, et toute sa compagnie, et 
avec son cariage avec, lui. (Le Maçon, 
Trad. de Bocc., x* j., 2 e n., éd. 1757 ) ’ 

Massiuissa et ses gens priudrout et buti- 
nèrent son camp, son logis, et tout sou 
cariage. (Seyssel, Appian Alex., f» 13 '*.) 

— Ce qui sert à charrier, chariot, char- 
rette : 

Services de carues, de herces et de ca- 
riages. (1393, Denombr. du baill. de Cons- 
tenlin, Arch. P 304, t" 277 r°.i 

Quant la guerre est passée, il faut char- 
rover tout le charreage a Poustel. (Quinze 
joÿes de mar., xn, Bibl. elz.) 
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Le second jour furent aussi portez sur 
grand nombre de charriage, toutes les 
plus belles et plus riches armes des Ma- 
cédoniens. (Amyot, Vies, Paul AEmyle.) 

Alexandre voulant aller a la conqueste 
des Indes, et voyant que les Macédoniens 
trainoyent apres culx ('avoir et l'opulence 
persiene qui rendoit son camp lourd et 
pesant, il lut le premier qui meit le feu au 
chariage royal, ou l’en trainnoit son ba- 
gage. (In., i b.) 

Y avoit encor vingt quatre mullets 
avecque couvertes rouges ayant les armoi- 
ries audict seigneur, avecque auesy force 
cariage de charriotz qui nortoient force 
autres besoignes, comme licts de camp, 
vaisselle, et autres choses. (Brant., Grands 
Capit. estrang., 1. I, c. xxix, Bibl. elz.) 

— Droit, prix du transport : 

Pour le kariage. (1294, Trav. p. les chût, 
des c. d'Art-, Arch. KK 393, f’ 2 r°.) 

Sans péage ne charreage. (1336, Terrier 
de la Trinité, f u 127 v°, Arch. Vienne.) 

— Fig., charge, embarras, tracas, in- 
trigue : 

Et, s'on les trafete (les femmes) bien donlx. 

Il y aura bean cariage. 

(Résolution f Amours, Poés. fr. des xv c et XVI e s., 

t. xm 

Fy de l’amonr et de son cariage 
Qni rompt la foy de loyal mariage. 

(J. Bouchet, Triumphes de la noble Dame, f° 63 r", 

éd. 1536.) 

Par les fanlx tours et dampnez cariages 
De gens meschans. 

(In., ib„ P 21 v”.) 

Le bonllenger consent bien son entente, 

Et le lny fist par nom de mariage, 

Mais il sourvint nng aultre quariage, 

Qnar la fillette eut sonbdain nng enfant. 

(Bourdigne, Lég. de P. Fai feu, p. 44, Jouaust.) 

— Tout le cariage, tout ce qu’on traîne 
avec soi, tout ce qui accompagne, en par- 
lant de personnes et de choses : 

Puisqu'il fant que je vous le dyo. 

Le sang bien ! j'ensse esté riche 
Une foys, nn jour de ma vie, 

Si j'ensse pris nne nourrisse 
Qni vonloit bien qne je la priasse 
Par honneur et en mariage, 

Et m'abandonnoil qne je feisse 
Cela et tout le cariage. 

( Sermon joyeux d'un dcpucelleur de nourrices, 

Poés. fr. des xv* et xvt* s., VI. 200.) 

charie, charrie, s. f., contenance d’une 
charrette : 

Mainte fois petite coignie 
Abat de langne grant charrie. 

(Florimonl, Biche). 15101, f" 30*.) 

Tranche de bos nne charie. 

(lb., Richel. 792, f» 14*.) 

Cf. Charee. 

I. cha hier, charrier, charroier, - oyer, 
(carier, v. n., conduire un char : 

Ly nns maine nng ceval, et ly aultres karie. 

(Cher, au cygne, 21249, Reiff.) 

Pheton vonlnt nne fois entreprendre 
De châtier, Phebns le fist descendre. 

(Grusgore, Foll. Entrcpr., p. 17, Bibl. elx.) 

— Inf. pris subst., action d’aller en char: 

Car il ne pooit souffrir ne le charier, ne 
le chevaucher. (JoiNV., St Louis, cxliv, 
Wailly.) 



Et ne povoit chevauchier et le charrier 
luy faisoit grevance. (Grand. Chron. de 
France, Les Gestes du roy Charles V, liv, 
P. Paris.) 

— Action de voitnrer : 

Pour le charroier du boys jusques au 
pont de Loyre. (1406, Compte de Nevers, 
CC 18, f° 13" v”, Arch. mun. Nevers.) 

Pour le charroyer et pour l’achat du fol. 
(16., f” 16 r».) 



Qar nos le secorrons de raolt riche maniéré : 

On regno de Sessoigne ferai large chariere. 

(J. Bod., Sax., lxxxix, Michel.) 

fiovernal vit nne chance 
En nne lande luire arrire, 

Vit ce! venir que il bien set 
Qne ses sires onqnes pins het, 

Tôt 8otement sanz escnier. 

(Tristan, 1, 1649, Michel.) 

A lor recet tornont arriéré 
Par nne meisme chariere. 

(Guillaume, Best, die., 879, Hippean.) 

Les gotieres 

Qni dégoûtent par les charrierrs. 

(Guiot, Bible, 2339, Wolfart.) 

Et ariere 

Revenoient par la charerc. 

(Est. de la g. s., Vat. Chr. 1639, f° 8‘.) 

Le seconde manière de voie qui fust fete, 
si fu de huit pies de largue, et l'apel’on 
pariere ; et en tele voie pot aler quarete 
l'une apres l'autre, mais bestes n’i poent 
aler fors en cordele ; ne deus earetes l'une 
deles l’autre, se ce n’est ainsi qu'clos s’en- 
trencontrent. (Bf.aum., Coût, du Beauv., 
xxv, 2, Beugnot.) 

Qne lui et Ion cheval ensanblo 
Abati en nne charricrc. 

(Du Chec. a l'espce, Méon, Ifouv. Rcc., I, 162.) 



Si a passes la chariere. 

(Du foteor, Richel. 19152, f* 48 e .) 

Li chevaliers oui l'adestroit, 

Por le chemin qn'il vit estroit, 

La mist devant , il fn derrière 
Par l estrece de la quarriere. 

(Du Pair Patefroy, 983, Montaiglon et Raynand, 
Fabl., I, 57.) 

Et sa banfere 
F a gietee onml la kariere. 

(Mocsx., Chron., 19722, Reiff.) 



— Bac : 

Pour le loier de la charriere a passer les 
foins. (1288. Compt. du Paraclet, f° 9 v», 
Arch. Aube.) 

A Pasquier Amuset, pour .vin. hommes 
par lui mis a amener du port de Cordon 
la charriere et le charronneau. (135g 
Compt. mun. de Tours, p. 63, Deiaville.) ’ 

Celluy jour et tost apres l'entree du bes- 
tail, gaaiDgnerent les Anglovs des Tour- 
noies la charriere, deux seutines, et cinq 
cens chiefz de bestial (Hisl. et dise, au 
vrai du siège gui fut devant la ville d'Or- 
léans par les Anglois, etc., ap. Quicherat. 
Procès de Jeanne d’Arc, IV, 3.) 

Une chariere chargée de fiant ou ferraille. 
(1480, Arch. JJ 208, f» 36 b .) 

Les charieres et cbaronneaux qui sont 
près de la ville. (1486, Arch. mun. Angers. 
BB 4, f° 29.) 

Et fit aussi enfoncer les bateaux et char- 
rieres de tous les ports circonvoisins. 
(Beze, Hist. eccles., t. II, p. 848.) 

Ce mot est resté, avec diverses signifi- 
cations, dans quantité de patois. Poitou, 
charrère, passage pour entrer dans nn pré, 
un champ ; bateau où l’on passe des ani- 
maux et des charrettes. Vienne, canton de 



S. charier, charr., s. m., officier pré- 
posé au service des chars : 

Venours. charriers ou aultres officiers. 
(Ch. de fé v. 1341, vid. de 1343, Arch. 
Meurthe H 3023.) 

3. charier, charr., s. m., charrette : 

Et qni ne pourroit avoir les choses des- 
sus dictes contre le poacre, preigne un 
vieil essieul de charrier oingt de vieil 
oingt, et le face ardoirpar le bout. (Jehan 
de Brie, Bon berger, p. 143, Liseux.) 

4. charier, s. m., chaussée faisant 
suite au pont-levis d’un château : 

Qnant sor le pont verront cil chevalier 
Et cuideront a la porte mollier, 

Dont Bâcheront le pont sor le charier, 

Cil ne poront faire ne esloignier 
Se il ne volent en Gironde noier. 

(Les Loh ., Vat. Urb. 375, f» 28’.) 

chariere, charriere, cherricre, cariere, 
quariere, quarriere, charere, charrere, ka- 
riere, charire, s. f., voie par laquelle peut 
passer un char, une charrette, grand che- 
min, route, voie ; chemin en général : 

Je soffri tôt a morne chicre, 

Poil me remis an ma charriere. 

(Ber., Troie, Ars. 3314, f° 22 e .) 

Puis me remis en ma quariere. 

(In., té., Richel. 375, P 75 e .) 

Très par mi l’ost font lor charrere ; 

E si créiez qne la pndrere 
En fa sangiente la quinzaine. 

(Id., D. de Aon»., II, 5879, Michel.) 



Los maus pes, les males cherrieres. 

(J. de Priosat , Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

P 32 b .) 

Jostn la charreri. (1341. MolissolIe.Arcb. 
Rhône.) 

Des la chariere devant jusques nu mura 
ui sunt sur lez fossez dudit baile. (1388, 
rigiual, comm. aux Arch. de la Meuse par 
i M. Persenot, curé de Louppy-le-Château.) 

En celle cité estoit de coustume qu'apres 
que une clouclie estoit sonnee de nuyet 
I et quelcun se trouvoit par les charrieres 
| estoit pris par tes gardes. (Yst. des sept 
: sages, p. 82, G. Paris.) 

Ont ieculx habitans droit et faculté de 
eliarroyer, passer et repasser, par les char- 
rieres cy apres devisees : c'est assavoir la 
charriere de Terre Sonie, la charriere de 
Couvrepierre. la charriere de la voye de 
Clinchamp, la charriere des Cruelles, la 
charriere de Lousan Aveugle, la charriere 
de la llare Girard, la charriere d’Orgue- 
naulx et la charriere de la Vaulx Robert, 
cslans audit finaige de Saint Belin. (1461, 
Ord., xv, 80.) 

Et allons par ceste charriere 
Veoir aeomplir co jugement. 

(.N. de la Chesnaïe, Condamn. de Bancquet, p.440, 

Jacob.) 

— Fig., trace : 

Tout est perduz et esvanoy plustost que 
la nef qui court par la mer, que quant 
elle est passée l'on ne voit point sa trace, 
ne elle ne laisse pas la charriere en l’eaue 
ou elle passe. (L’Orloge de sapience, Maz. 
1134, 1. II, ch. 2.) 
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lTsle-Jourdain, Adriers, eharrière, cour 
(Tune ferme. Berry, eharrière, bac de 
grande dimension. Bref., Côtes-du-N , 
cant. de Matignon, chairière, entrée de 
champ. Gnernesey, querière, chemin de 
charroi, route. Marne, eharrière, chemin 
pour les voitures, ornière. Bourg., char- 
reire, eharrière. Bress., çarire. Lyonn. et 
Forés., charriri. Suisse rom., eharrière. 

Noms de lieux, eharrière, les Charrières. 

Noms propres, Charrière , de Charrière. 

cuartbu, s. m., charriage : 

Le produit de la vendante de Bruyères 
a esté de .v. demi touueaulx et deux’ tiers j 
de tonneaul avec une autre presse, laquelle I 
fut treffort diuiiuuee au charieu a cause 
d'une demie qui estoit rompue. (1495, 1 
Bruyères, ap. Maunier, Commanderies, 
p. 533.) 

charin, charrin, earin, s. ni., charroi, 
chariot : 

Cele sait se repoteot juiq'ta demain matin 
Que l’os est arotee, si s'en vont le earin. 

(]. Bon., Soi., l, var., Michel.) 

Lor cariiu et lor sonmiers font 
Devant eans aler. 

( Renan le nouvel, 913, Méon.) 

Par devers la cité flst aler le charrin, 

Oa il a voit assez pain et char, bief et vin. 

(Cuv., du Gucscli», 1440, Charrière.) 

Qui saillissent avant pour aidier le earin. 

(Id., ib., var. dn v. 1447.) 

Wall., charin, remise. 

chariolle, charr., s. f., petit châlit : 

Deux grans charlitz et deux chariolles 
dessoubz. (1471-73, Compt. du B. René, 
p. 372, Lecoy.) 

L'ne eharriolle. ( Ib ., p. 274.) 

Soubz ledit lit une chariolle garnye de 
lit, avecques une sarge rouge. (Ib., p. 275.) 

chariot, cariot, s. m., sorte d’instru- 
ment : 

Une eielle et cariot de cordier. (1432, 
Valenciennes, ap. La Fons, Glose, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Ung chariot ou fougere de fer. (1578, 
Lille, ib.) 

chariots, charriote, - otie, s. f., char- 
rette à deux roues : 

l'n char et .ih. charioles a beuf. (1389,. 
Compte de G. Bal., Lam., 4486, f» 35 r», Ri- 
chel.) 

Ils emplissent une chariote pleine de 
brieres. (Saliat, Her., 4.) 

Sur les henres de minait. 

Lorsque pieça tourne et luit 
Caste lente chariote 
One conduit l'enfant Boote. 

(J. Doublet, poés ., p. 120, Jonanst.) 

Des charriotes pleines de bruyere, tirées 
par des bœufs. (Mont., Ess. ,11,30, Louandre . ) 

— Chariot pour les enfants : 

Ces petites chariolles triangulaires ou l'on 
met les enfans pour les apprendre a mar- 
cher. (Vigen., Comm. de Ces., Annot., p.61.) 

— Rouleau à roues pour battre le grain: 

Fanlt outre se bien secber les grains 
qu’on bat, soit avec le tleau, ou les char 



riottes et rouleaux , ou en autre sorte, 
choisissant le meilleur pour la semence. 
(Belle-For., Secr. de l’agric'., p. 318, éd. 
1571.) 

chariotee, - ottee, charr., s. f.. Je 
contenu d’un char, d’un chariot : 

.xxn. charriotees de foing. (1328, Compte 
de Odart de Laigny, Arch. KK 3*, f° 45 v».) 

Une chariotee de bûche. (Cart. de St 
Ladre, f° 32 r°, Hôpit. de Meaux.) 

D’une chariotee de paille l’en peult faire 
six chariotees de fiens. (P. des Crescens, 
Prouffitz champ., f* 14 r®, éd. 1516.) 

.x. ou .xii. chariotees de bar de fer. (J. 
Le Fevrk, Chron., 1,386, Soc. de l’H. de Fr.) 

Une charretee ou chariotee de vin. (Rè- 
glem. gén. pour la jurid. du prev. des 
march., fév. 1415.) 

Six chariotees de foing. (1447, Compt. du 
Temple, Arch, MM 134, f" 159 v».) 

Sept chariotlees de boys. (1449, Compte 
de S. Sauv. de Blois, Ricli. 6215, p. 21.) 

Il y en avoit trois chariottees plaines (de 
gens). (1521, Négoc. ent. la Fr. et l’Autr., 
II, 523.) 

Cinq chariottees de telles louves. ( Merlin 
Cocc., c. xxiv, Bibl. gaul.) 

Chariolêe se dit encore dans la Haute- 
Normandie, vallée d’Yères. 

chariot ëur, carioleur, - otleur, carr., 
s. m., charron : 

Un carrioleur fait des mœullettes ser- 
vant au battelage des cloches. (1566, La 
i Bas.sée, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 

1 Amiens.) 

A ung carioleur jm r avoir tourné le 
bois du candélabre... (1558, Douai, ib.) 

Antoine Plouchart, cariolteur. (1577, 
Valenciennes, ib.) 

Jacques Saroul, carioleur, pour avoir 
faicl et livré une jambe de bois pour cer- 
tain Alternant ayant la jambe rompue. 
(1584, Lille, ib.) 

charitable, s. m. ; charitable des 
pauvres, administrateur du bien des 
pauvres : 

Instituer clerc parrochial, ministres, 
margliseurs et charitables des pauvres. 
(Coût, de Douay, Nouv. Coût, gén., 11,900.) 

Au seigneur appartient de creer et insti- 
tuer marguilliers et charitables des pauvres. 
(Ib., Il, 972.) 

charital, - aul, car., adj., charitable, 
plein de bonté ; 

O rices hom poi caritaus. 

(Recl. Bï Moll., Miserere, Ars. 3527, f° 121*.) 

— Qui est à la , charité d’autrui, men- 
diant : 

Il vous faulrait eom caritaul 

Qaeirs da pain et hospitaul. 

(La Rescepcion maistre Lambelin, 124, ap. Bou- 

teiller. Guerre de Mets, p. 354.) 

charitatif, car., adj., charitable, 
plein de bonté, en parlant de personne : 

De leur costume sont caritatif a poyens. 
(1420, Trad. du Traité d’Emmanuel Piloti 
sur le passage de la Terre-Sainte, f« 65 r".) 

— Voué à la charité, qui doit exercer la 
charité : 



Car vostre estât est saioct et honoorable, 
Charitatif, et a tons secoarable. 

(J. Boücbbt, Ep. fam., xxxix.) 

— En parlant de chose : 

S’amour fut si caritative. 

(J. deMedüc, Très., 421, Méon.) 

Fist amistié caritative et ferma unité avec 
eauz. (Aimé, Ystoire de li Norm., n, 34, 
Champollion.) 

La caritative concorde entre Robert et 
Richart estoit un poi estrangie. (Id., ib., 

! IV, 20.) 

Et se par maniéré de voie caritative 
nostre saint pere le pape levoit subside. 
(Monstrblet, Chron., I, 67, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

Exempts de tous subsides caritatifs. 
(26 juin 1454, Sent, de l’abbé de Vezelai, 
Hist. d’Aux.) 

Certain don caritatif ou gratuit que leur 
avons fait requérir. (Oct. 1522, Ch. de Fr. 
I, Lebeuf, Pr. de l’H. d’Aux., II, 208, éd 
1743.) 

Vins, lards, beurres, et autres dons cha 
ritatifs. (Du Fail, C. d’Eutr., xx, Bibl. elz.) 

Mais pour ce que ma pétition est maindre, 
toutesfois plus caritative, bien m’est advis 
que le juge pour moy jugera. ( Violier des 
, hist. rom., c. iv, Bibl. elz.) 

Subside charitatif. (Gentillet, Disc, sur 
les moyens de bien gouverner, p. 301, éd. 
1577.) 

charitativement, car., adv., avec 
charité, avec bonté : 

Carilativement l’acompaingna a cestui 
mariage faire. (Aime. Ystoire de li Norm., 
iv, 20, Champollion.) 

Amer son proesme carilativement. 
(Councy, Hist. deGrece, Ars. 3689, t° 114*. ) 

Ce que ledit Ladvenu flst moult soigneu- 
sement et charitativement. (Quicherat, Pro- 
I cés de condamnai, et de réhabilitation de 
[ J. d’Arc, Déposit. des témoins, II, 3.) 
j Pour telle hayne Joseph corrige car Hâti- 
vement ses freres. (La Mer des hyst., t. I, 

I f° 145 d .) 

charité, car., chareté, s. f., établisse- 
ment charitable, bureau d’aumônes d’une 
paroisse : 

Ceste carites est estoree des jogleors, et 
li jogleor en sont signor. (Stat. des Jongl. 
et Bourg. d’Arras, Guesnon.) 

— Vin du marché : 

Parmy le carité du marquiet. (Sept. 
1410, Compt. de Tournai, Arch. Tournai.) 

Boire la charité, entre collation et com- 
piles. (Stat. de l’abb. de Montierneuf, p. 18, 
Arcb, Vienne.) 

— Charte, lettre royale : 

Et quita boinement toute la droiture que 
i avoit ne nvoir pooit, et tout le remanaut 
de la contet. Et de c;ou li douna il sa carité 
roial. (Chron. de Reims, p. 325, W. et D.) 

Si trouvèrent les Chartres de ,vi. rois de 
France ki disoient que li eglise de Saint 
Remi et li castiaus estoient des aumosnes 
as rois, et l'avoit cascuns roi renouvelé 
par sa carité jusques au roi Phelippe ki en 
ala outre mer. (Ib., p. 326.) 

D’autres ms. portent : sa lettre roial, sa 
chartre roial. 
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Il cerelioit une charité ou sa lut go. (llla- 
qtierne, Richel. ’/63, f" 22 v®.) 

El a ce qu’il uou fust sanz langue en 
carilé ou on parler par letre, cestui liqnel 
estoit premereuient abbé estoit li plus 
sages de touz li uionastier, et evesque et 
cardinal de eort de Rome. (Aimé, L’Yst. 
de li Norm., ni, 49, Chatupolliou.) 

— Masque : 

Le cabuet de leurs scaputions estoit 
devunt attaché, non derrière ; eu ceste 
façon avoient le visaige caché, et se mo- 

3 noient en liberté, tant de fortune connue 
es fortunes, ne plus, ne moins que font 
nos damoiselles quant c’est qu’ils ont leur 
cachelaid, que vous nommez touret de 
nez. Les anciens le nomment chareté, 
parce qu’il couvre en elles de pechez grande 
multitude. (Rab., V, 26, éd. 1544.) 

Wall., caritc, établissement charitable. 
Nom de lieu, la Charilé-sur-Loire (Nièvre)- 
charitos, -eus, - eux, adj., charitable : 

As pnvres eri charitos. 

(Bex., I). de btorm . . Il, 1711.'), Michel.) 

A povros gens lote sa vie 
Fu euleutlaaz e charitos. 

(le., ib.. Il, 3003'».) 

Pitié fait les hommes piteux. 

Charité les fait chariteux. 
tBorcE, De Consolacion, Ars. 2670, 1“ 25 r°.) 

chahitosement, - ousement, adv., 
charitablement : 

11 doit uvunt amonester charilousement 
que il s’ameul et lest son inelTuit. ( Ordin . 
Tancrei, ms. de Salis, f° 28*.) 

ciiARLEix, s. m., sorte de meuble : 
Paiement de 5 libvres, 8 sols a Ameroy 
et Lambert de Rambrescourt,.... tous 
charpentiers, pour 27 journées qu'ils ou- 
vrèrent en la forteresse de Bouconville 
pour faire, l’an 1416, des huis ou chambres, 
des fenestres, des lombes en chambres 
pour faire charleix, tables, trottels, aulges, 
rattels ez tuareschaussies et j)lusieurs 
anltres choses necessaires eu la dicte ma- 
rescliaussie. (1416, Arch. Meuse, B 1532, 
f° 54 v.) 

charlemaigne, s. m., expliqué dans 
l’exemple suivant : 

Eu Silhie... croist une maniéré de nu-tal 
nommé electrin, et croy que c’est quelque 
maniéré de cuivre ou ce que nous appelons 
charlemaigne, dont les fondeurs de laiton 
usent a donner couleur a leur ouvraige. 
(Citron, et hist. saint, et prof., Ars. 3515, 
t. 1, f» 86 v®.) 

charlerie, carleric, s. f., charron- 
nage : 

Pour la prisie de six clievattlx nliarua- 
chiez de trais et de gohoreaulx, et pour 
plusieurs autres ouvrages de cha~lcrie. 
(1372, Bcg. du Chap. de S.-J. de Jerus., 
Arch. Mil 29, f° 46 r®.) . 

Porronl lesdiz censiers penre en nos [ 
boiz du bois qu’il leur sera necessaire pour 
l'ere leur charlerie. (Ib., f° 46 v».) 

Merrien de charlerie pour estofer les 
dictes charues. (1376, Bail, Arch. MM 30, 
f® 59 v®.) 

Ouvrages de charlerie. (Ib., f® 78 v®.) 
l'orra ledit censier coupper du bois pour ! 
estofl'er sa carleric. (1390, Bail, Arch, MM 
31, f" 117 r».) 



Les granges, le forge, le carlerie et les 
nouveaux greniers, (xv® s., Cart. de Flines, 
p. 927, Ilautcœur.) 

Ce mot se rencontre encore dans le Nord 
à la fin du xvii* siècle : 

Bois de carlerie. ( Marché du 3 aousl 
1669, Arch. Douai.) 

charlet, cartel, cariai, s. m., sorte 
de vase : 

Pour un cartel a boire boulie. (1403, 
Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl Amiens.) 

Uug charlet pour les brouteurs de cer- 
voise. (1559, ib.) 

Doit le pydaucier a checunct religieulx 
demi douseyne d’euf, ung geuerar de 
beurre, assavoir le carlat lect pour quatre. 
(O /f. claust. de S. Oyan, m.) 

— Mesure pour les grains : 

Li dit religieus deisseut... que de tout le 
tans que ladite église de Foisui a tenus 
lesdiz hcritaiges ele les a tenus et posses- 
sés frauebemeut sans curcbe de servitute 
et de exaction quelque ele soit, fors tant 
seulement de .VI. Charles d'avaiune, ren- 
dons chascuu au a moi Phelippe et a mes 
devanciers signeurs de Baives. (1297, Cart. 
de Foigny, Richel. 1. 18374, f® 303 v.) 

A Maubeuge, selon M. Piérard, les char- 
tels étaient les mesures de grain que pre- 
naient les meuniers pour droit de mou- 
ture. Dans le pat. wallon, cartel désigne 
un bidon ou pot de fer blanc. 

charlier, chairlier, carlier, s. m., 
charron : 

Et roupireut les wis des prisons a tous 
marliauls de fevres et de carliers. (Chron. 
des Pays-Bas, de France, etc., Rec. des 
Chr. de Fland., 111, 238.) 

Les mareschaux, charrons, charliers et 
aultres. (1472, Arch. JJ 195, pièce 721.) 

line peugneceat des carliers. (J. de Sta- 
velot, Chron., p. 303, Borgnet.) 

Fevres, chairliers, cheruwiers. (Id., ib., 
p. 325.) 

Mareschal et carlier. (Chart. de Hain., 
LXXV, 3, Nouv. Coût, gén., Il, 110.) 

Le mot carlier est encore en usage dans ' 

\ le Hainaut et la Flandre française. 

Noms propres, Charlier, Carlier. 

ciiarlien, s. m., carlovingieu : 

Eu la première race, les subjets d un comte 
estoient meuez par luy a lu guerre ; sous 
les Charliens tout de uiesme, ayans uu . 
goutfauoiiuier. (Fauchet, Orig. des che- j 
val., arm. el her., 11, I, f® 528 r“.) 

charmecec, s. m., lieu planté de J 
charmes, charmoie ; représenté par un 
nom de lieu : j 

lu ecclesia de charmeciaus. (1237, Cart. 
du Paraclet, f® 180 r®, Areb. Aube.) 

Cf. Charmeiere. 

charmegnekesse, s. f., sorcière : 

Ledit Heury appella la dite femme iarro- 
uesse et charmegneresse. (1402, Arch. JJ 157, 
pièce 254.) 

Cf. Charmokgnbb. 

eu arme iere, s. f., lieu planté de 
charmes, charmoie : 



La valee des cliarmeieres. (1294, Abb. de 
Ponlevoy, Arch. Loir-et-Cher.) 

charmement, charnement, camement, 
s. ni., charme, enchantement : 

Contre mort n'est chars si charnee 
Qne riens i vaillent charnement. 

(Baud. df. Condê, Li ver de la char, Ars. 3141, 
l”316 c .) Var., camement. (Dinauz, Trou r. brab. 
p. 193.) 

Dieu deffend tous telz sortilèges, lelz 
charmemens. telles superstitions et adora- 
cious de diables. (Gers., Serm., ms. 
Troyes, f® 43 v“.) 

charmer, charner, v. a., maltraiter : 

Mes les sept en ont si charme i 
Se cels qu’il troverent armez, 

Que n on i ont qne cinq laissiez. 

( Clitjct , Richel- 1420, 1® 37 r .) 

Ja seront laidement charmes, 

Car poi d’eus ont les chies armez. 

Ne n'ont comme point de pietaille. 

(Guiart, Roy. hgn., 21155, \V. et D.,i 

Maint homme 1 est a mort ■charmé. 

; (ID., ib., 20891.) 

— Charmé, part, passé, protégé par des 
charmes : 

Contre mort n’est chars si chantée 
Que riens i vaillent charnement. 

(B. de Co.vds, Li ter de la char, Ars. 3112, 
f® 316 e .) 

j cuarmerie, s. f., charme, enchante- 
ment : 

Ne charmeries ne enchanleries. (Fossk- 
i tieh, Chron. Marg., ms. Brux. 10509, 
| f® 127 v».) 

j C’est un abus el un péché fort grief de- 
vant Dieu, et est plus lascheté d’enchante- 
rie et de charmerie, que chose de Dieu ne 
j chreslieune. (Fàrkl, Du vray usage de la 
j croix, p. 2, Fick.) 

Pourqnoy ne sera aussi condamnée la 
charmerie et tout l’usage de la croix ? (Id., 
ib., p. 119.) 

1 charmeteresse, s. t., charmeuse, 
sorcière : 

Maquerelle, charmeteresse. 

(Rose, Vat. Chr. 1492, f” 64 d .> 

ciiarmin, adj., de charme : 

Guischart feri lo suen parmi le fust charmin. 
(Hekb. Leduc, h'oulq. de Cand., p. 90, Tarbé.) 

ciiarmoi, carnoi, - oy, s. m., charmoie, 
lieu planté de charmes ; représenté par 
des noms de lieux : 

Carnoy, Carmoy (Somme). 

Cette forme masculine se trouve encore, 
comme terme local dans des auteurs spé- 
ciaux du xix* siècle : 

On donne le nom de charmois dans 
quelques endroits aux bois où le charme 
domine. (Dict. d’agr., 1809.) 

charmoie, s. t., charme, enchante- 
ment : 

Que ja riens d’enchantement croye, 

Ne sorcerie ne charmoye. 

(Rose, ms. Corsini, f® 95 d ; éd. Lantin de Dame- 
rcy, v. 15081.) 

Ne ne perte herbe ne charmoie. 

(Ovide de Arte. Richel. 19152, t° 96 f.) 
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charmongne, s. f., charme, sortilège: 

Or te pri que conseil me dongnas 
S'il a nalle force en eharmongnes, 

Et Uni la charmongne et enchante 
Que la belle a m'amonr «Visante. 

(Fabt. d’Oc., Are, 5609, P 196".) 

C.HARMONGNER, charmonner, v. a., 
charmer, ensorceler : 

Et tant la charmongne et enchante 
Qne la belle a m'amonr Passante. 

(FaH. d'Ov., Are. 5609, P 196".) 

— Composer un breuvage avec des herbes 
pour charmer : 

Maintenant amasse et fait qnerre 
Des pires herbes de la terre. 

Si les bat et pes telle ensemble 
Et les charmante. 

(FaH. d'Ov., Ars. 5609, P 196 f .) 

charmure, s. f., charme, enchante- 
ment : 

Aucunes choses illicites, comme char- 
muret ou sorceries. (Gbrson, Serm., ms. 
Troyes, f» 77 v°.) 

ch arn able, carnable, adj., en chair, 
humain : 

Des li dona ,u, fies ens el font de la cartre, 

Ne t cistes tant biens nés de feme carnable. 

(Aiol, 9080, A. T.) 

Ne le rendroie mie a mon frere carnable. 

(E. de SI Gille, 425, A. T.) 

charnage, carnage, -aige, s. m., chair, 
condition de la créature composée de 
chair : 

Pnr ce! rei alteor ki par nos prist chantage 
En la rirgine raillante par angelin nnnceage. 

(Hom, 317, Michel.) 

— Nourriture de chair, viande : 

Blez, grains, chômages, lanages. (Aveux 
du duchi de Berry, 1378-1384, f» 8 v°, Arch. 
Cher.) 

Nous y porrons avoir plusieurs rafres- 
chissemens de hlez, avenez, foins, feurrez, 
chômages, volailles et autres choses. (1387. 
Arch. MM 31, f» 41 r».) 

Mais d’antres biens assez concédé 
Comme de bleds, vins et charnages, 

Poys, febres et d'antres potages 
Planté sera et grant marché. 

(Act. des apost., vol. Il, P 21", éd. 1537.) 

Qui fait le loup sortir du bois ? Default 
de carnage. (Bab., iii, 14, Burgaud.) 

— Festin oit l’on mange beaucoup de 
viandes : 

Apres plusieurs esbatemens, dances et 
carnaiges faictes, les pria qu'elles se vou- 
lissent démasquer. (Seb. Morin, Prinse et 
delivr. du Roy.) Impr., carvaiges. 

— L’époque où l’on peut manger de la 
chair, tout le temps de l’année qui n’est 
pas le carême : ' 

En qnaresme n'en chantage. 

(G. de Coisci, Jfir., ms. Bras., P 36" ) 

Nus ne puet ne ne doit ouvrer eu char- 
nage puis vespres sonans, au dit mestier. 
(Est. Boil., Liv. des mest., I e " p., xvr, 8, 
Lespinnsse et Bonnardot.) 

La bataille de quaresme et de chômage. 
(Ms. Ilicheh 19152, f” 90 f .) 
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Et nno fois en la semaine 
La batnient, co vous reili. 

En charnage, le vendredi. 

(Ri'TF.d., Sle Elysabcl, 702, Jnbin., Il, 336.) 

Se c’est en charnage et a jour de poisson, 
et se c’est en karesme. ( Hénagier , II, 140, 
Bibliopb. fr.) 

Car karesme vient et commande 
A charnaige, tant qn’on le mande, 

One pour ua temps se tire arriéré. 

(Cbabl. d’Obi.., Port. , p. 377, Champoilion.) 

Hz raporterent qu’nudit Rome on y mao- 
coit chair en karesme et y nvoiont ven les 
oucheries ouvertes, fournies de chair 
comme aux temps de charnage. (Maton, 
Mêm., 1557.) 

L’on ne se resjouissoit en icelle maison 
non plus en charnage qu’en cnresme. (La- 
riv., La Constance. I, i, Auc. Th. fr.) 

Pic. (Boulon.), carnage, chômage, temps 
où l’on mange de la viande. Wall., char- 
néie. Nam., chaurnaie. 

charnail, - aill, cam., s. in-, pièce de 
chair : 

Ne li sevrèrent pas del chief tnt le cliapol ; 

Mes al charnail del frunt retint et a la pel. 

(Gabn., Yie de S. Thom., Richel. 13513, P 93 r’.) 

Si grant piece a do charnaill encisé 
Que .m. faucons en fussent bien disné. 

(Aim. de Narb., Richel. 24369, f° 60 r°.) 

Li brans cole devers l'esclence 
Od le carnail trenco l'orelle. 

(Parton., 9872, Crapelet.) 

ch arn aille, s. f., massacre : 

Qu’il an feront dcloireuso chamaille. 

(De Charlem. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, f” 4M 

charnal, - el, corn., s. ni., pièce de 
chair : 

La char li tranche par desor le braier, 

C'un grant charnal en flst jns trcbuchier. 

(«. de Cambrai, Richel. 2493, P 73 v».) 

Le nasel trenche et le cercle porfent, 

E le sorcil e l’oreille ensement, 

Et le cornai et la joe li fent. 

(Raimb., Ogitr, 2873, Barrais.) 

| L'anbere el le ciavain trenche dusc'ai carnal. 

! (Chev. bu cygne, II, 5049, Hippeau.) 

; Si fiert ens n front le cheval, 

' Si ke bien près tout le carnal 
, Au deslre onel U a abatu. 

(Frcgus, p. 102, Michel.) 

Si a haucié la destre poe, 

Si fiert Ysengrin les la joe 
Si durement qne le charnal 
En a abatn contrerai. 

(Renar! , 6105, Méou ) 

Ge di que l'en devrait de maçue on de maigle 
Tner feme qui vent a deniers son chômai. 

(Cliaslie ilusart, Richel. 19132. P 106" ) 

Très l'oreille en amont . 1 . hignehan osta. 

Jusqu'au menton dessous le carne! emporta 
Tout res a res de l'os que rien n i demoura. 

(Doon de Mai en ce, 5199, A. P.) 

j charn alité, - eit, cam., s. f , carac- 

tère de ce qui est charnel, vie mortelle, 
humanité : 

Tôt ce que de carnaliteit soit levoit en 
eaz. (Job, 1er. de Lincy, p. 422.) 

En la saint* pncelle presis carnalite. 

(Chev. au cygne, 11, 1185, Ilippean.) 

Cornant Dens prist carnalilé. 

(Rom. de Vannmc., Aïs. 5201, p- 87 .) 



— Action charnelle, amour de la chair, 
sensualité : 

ChamaliU, vilinites 

Ont an jor d'ui les dignités. 

(Godefroy de Paris, Chron , 2264, Buchon.) 

Souventesfoyz advient que aulcuns sem- 
blent faire ce qu'ilz font par charité, c'est 
h dire pour l'amour de Dieu simplement, 
et toutosf'oyz c'est charnatité et aultre affec- 
tion ou eutencion corrompue. ( Intern . Coït- 
sol., III, xv, Bibl. elz.) 

Le vin esmeut charnalité. 

(N. de i.a Cbeinave, Condamn. de Bancqttel, 
p. 310, Jacob.) 

Il fat nés en virginité 
Sans pcchié de chamaille'. 

(Rcsurr. N. -S., Jnb., ttysl., II, 317.) 

Cette acception appartient d’une ma- 
nière, restreinte à la langue moderne. 

— Parenté : 

Com reste bataille est malavenans et 
perillouse ki n’espargne carnalilé, parage, 
connissonce ne voisinage. (Jehan de Tuym, 
Hist. de J. Ces-, Ars. 5180, f’ 231'.) 

charneement, carneiement, chante- 
ment, chernement, adv., charnellement, 
d’une manière charnelle, au propre et au 
flg. : 

Avec li charnement jut. 

(Yie des Pères. Ars. 3461. P 110'.) 

Qe il par force eust jeu avec femme 
charneement. (1252. Confirm. des priv. de 
Calais, Arch. J 1124, pièce 1.) 

Carneiement. ( Ib , pièce l'"‘.) 

Et m’a covoitie et requis que je peehesse 
an li chernement. (Vie des Saints, ms. Epi- 
nal, f» l b .) 

Quant cognehne I’ot charnement 
Anssit con rayne l’a prise. 

(Macf. df. la Charité, Bible, Richel. 401. P 90" ) 

Illecebro, delicter, charneement. (Catholi- 
con, Richel. 1. 17881.) 

1. charnel, - al, car., chernaul, adj., 
du même sang, intime, en parlant de pa- 
1 rents et d’amis : 

Adnnc fu !i hres despleiez. 

Conte corne Hue de Paris 
E Richart sont chômais amis. 

(Ben., D. de Norm., il, 18185, Michel.) 

Il est, sire, veirement vostre charneus amis. 

(Chron. de Jord. Fanlosme, 1533, ap. Michel, 

D. de Sorni., t. III.) 

Pour Godefrois ochire et ses freres carnes. 

(Chev. au cygne, 3797, UeilT. 1 

Conseil ad li qnens requis 
Do tus ces chômais amis. 

(Conques! of Ircland, 1819, Michel.) 

Car il esloit ses freres et ses carnets amis. 

(Car. de ilongl., Richel. 24403, f" 5".) 

Ja estoit it vos pins charnels amis. 

(Auberg le Bourgoing, p. 120, Tarbé.) 

... Mes freres est carnes. 

(lluon de Bord., 3053, A. P.) 

Estai ! ie suis Richiers, tes bons charn, -s amis. 

(Floov., 1318, A. P.) 

Il est vostre lige homme et vo carnet amis. 
(Quatre fils Aymon, ms. Montp. H 247, P 189" ) 

Car il crt ses camcus amis. 

(Sept Sages, 709, Seller.) 

Le roy aime et crient tous ses charnels 
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amis et par especial ses oncles. (Fnoiss., 
Chron., XV, 188, Kerv.) 

Je encontray ung messagier qui nie ap- 
portoit nouvelles que ma dame de mere 
estoit morte, c’est le charnel amy que je 
dévoyé perdre. ( Lancelot du Lac, l r * p., 
ch. 84, éd. 1488.) 

— S. m., dn même sang, parent : 

Lor paraot q’il amolent par molt graul druerie 
Assaïublent par charnel an la lande enermie. 

(J. Bon., Sa *. , ccxcv, Michel.) 

Et de qui plus particulièrement avec ses 
autres charnelz sera parlé. (Chist. de Pi- 
zan, Livre des fais et bonnes meurs du sage 
roy Charles, 2* p., prol., Michaud.) 

— Jour charnel, jour gras : 

Tous les jours charners. ( Off . claustr. de 
S. Oyan, ni.) 

Es deux karesmentrant, c’est assavoir 
les trois jours charnaulx devant les advens 
et es aultres trois jours charnaulx avant la 
septuagesime. (Racional de S. Claude, Arch. 
Jura, f» 30 r".) 

— Pasques charnaux, Pâques où l’on 
mange de la chair, pour le distinguer de 
Pâques fleuries, qui arrive dans le carême : 

Apres Pasques charnaux. (1339, Arch. JJ 
72, f° 411 r°.) 

Le mardi devant Pasques charneux. (1351, 
Ord., iv, 81.) 

Donné le samedi apres Pasques charnelz. 
(1398, Compt. de Nevers. CG 6, f“ 16 r°, 
Arch. mun. Nevers.) 

A l’asques charnelx. (1419, Compte de P. 
de la Coudre, Arch. C.-d'Or, B 2352.) 

— Charnel, s. m., jour gras : 

Soyt de quareme ou de chernaul. (1366, 
Arch. Frib., l r * Coll, de lois, n» 20, f° 8 v.) 

2. charnel, camel, garnel, s. m., char- 
nier: 

En an carnel cumandez qn’om les port. 

(.Roi., 2949, Gantier, Gloss.) 

Pour fournir de pierres de taille pour 
faire le garnel et pour la faezon du dict gar- 
nel (1548, Coll, du Mur, Morl., Arch. Fi- 
nist.j 

CHARNEMENT, Vûir CHARMBMBNT. 

1. CHARNER, VOir CHARMER. 

2. charner, v. a., donner la pâture à 
un oiseau de proie : 

Si vous voulez enoyseler un oyseau 
agart, ne le chamez point de jeune proie. 
(Arthbl. de Al ag., Fauc.) 

1. charnie, s. f., échalas pour soutenir 
la vigne : 

Charnie, ou echalas : palus, pâli ; ridica, 
ridicæ ; pedamen, pedamenta, statumen. 
(Nicot.) 

2. charnie, adj. f.; plaines charnies 
s’entend de plaines non labourées, comme 
sont les Landes : 

Vain pasturage est en terres et prez des- 
pouillez, et plaines charnies, et autres hé- 
ritages non clos. (Coût-, de Troyes, clxx, 
Nouv. Coût, gén., 111, 252.) 

3. charnie, s. f., chiourme ? 

Retindrent cinq galies avec lor charnies. 
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(Conf. de G. de Tyr, Marten., t. XV, col. 
742.) 

1. charnier, carnier, s. m., boucher, 
charcutier, celui qui, en général, vend de 
la chair : 

Et me mere, dist l'anltrei, fu fille de carnier. 

(II. Capel, 2206, A. P.) 

2. charnier, adj., qui dévore les 
chairs : 

Helas on est enterré le pape 
A tont sa grande roge rhappe 
Et le roy coronné en ceptre ? 

Dans leurs clous cyraenteres charniers 
j Pour les cuider garder entiers. 

(Nelson sur lob, Val. Chr. 1683, I e 3 L .) 

3. charnier, chernier, s. m., échalas : 

Que l’en pregne cherniers ou bois son 

voisin. (Dejoslice et de plel, p. 141, Rnpetti ) 

Item tous les bois d'Orfliu... il eu puet 
prendre a faire du charnier aux vignes. 
(1390, Bail, Arch. MM 31, f° 121 v» ) 
j .xxin. dozeines de charnier. (Compt. de \ 
CHôt.-D. d’Orl., 1392-1400, f» 8 v°.) | 

Sur chascun cent de charniers ou escha- ] 
| lats, dix deniers tournois. (1413, Ord., xn, 

! 253.) 

Les Angloys levoient des charniers (c'est 
des eschallas) des vignes d’environ Saint 
Ladre et Saint Jean de la Ruelle, prez 
d Orléans, et les emportoienl en leur ost 
pour eulx chauffer. (Hist. et dise, au vrai 
du siégé qui fut devant Orléans par les An- 
glais, ap. Quicherat, Procès de Jeanne 
d’Arc, IV, 115.) 

Pour .xn. cent de charniers pour les dits . 
provings (1449. Compte de S. Sauv. de Blois, 
Richel. 6215, 27 r.) ! 

Ung charnier de fou. (21 oet. 1510, In- 
vent. par la cour de Treourcc, Arch. Finist.) 

Chalan chargé de charniers ou echalluts. 

(6 avril 1529, Arr. impr., Orl., Gibier, 1584.) 

Butteau chargé de charniers ou pcsscaux. 
(16 avril 1531, Arr. impr , Orl., Gibier, 
1883.) 

! Lesquelles vignes l'on supporte avec 
paisseaux, eschaials.cftarnters diversement 
nommes selon les endroits, un seul mis a 
chacun pied de vigne. (Ouv. de Serbes, 
Theat. d agric-, p. 212, éd. 1611.) 
j Chose necessaire est d'avoir soin des 
eschalats, charniers ou paisseaux, a ce que 
i les faisant longuement durer, l’entretien de 
la vigne en soit plus facile (Id., ib., p. 217.) 

Charniers, qu’on appelle a Paris echalas- 
(Trippault.) 

Dans l’Orléanais, dans le Berri, dans la 
Touraine, charnier est encore le nom des 
échalas employés dans les vignes. 

4. charnier, s. m., charnière : 

I Aulcuns en y a qui ont colliers do pla- 
taines de fer fermans a charniers pour ré- 
sister aux loups sur les champs. (Jehan 
de Brie, Bon berger, p. 74, Liseux.) 

charnière, carniere, s. f., charnier, 
cimetière : 

Qne Sithan Iodz ne nos sozmarge 
Qui l'ame jete en la charnière. 

(Rbcl. de Moll., Miserere, Richel. 23111, f° 23 3" , i 
Qoi l'ame jete a la carniere. 

Ud., ib., Richel. 15212, f* 73 v“.) 

i charnin, adj., qui ronge la chair : 



Li ver charnin qui tous deacharnent. 

(B. de Cordé, Li Ver de la char, Ars. 3142, 
f» 316 e .) 

charnir, v. a., comme escharnir, se 
moquer de, railler : 

Monlt a li genvre flli de son pere plonré, 

Por ce que li aines l'a chami et gabé. 

(IIerx. , Hist. de la Bible, ms. Orl., f* 2 e .) 

. . Et se agenoulloyent devant luy et le 
charmssoyenl disaus : Roy des juifz, Dieu te 
sault. (P. Feriîet, Le nouv. test-, f° 41 r°, 
imp. Maz.) 

charobaliste, voir Charrearbàles 

TRE. 

1. charoi, charroi, cherroi, carroy, 
carroi, caroi, caroy, carey, quaray, s. m., 
chariot : 

A grans tonians, a grans carois 
Fiat porter deniers apres sol. 

(Rou, Richel. 375, f> 239 f .) 

Pour fere venir les charrois de .mi. lieux 
a la ronde pour charier gravaiz. (1439, 
Compt. de Nevers, CC 42, P> 26 r°, Arch 
mun. Nevers.) 

— La réunion des chariots d’une armée 

Se doivent . 1 . petit loins métré 
De lor bernois et dn cherroi. 

(J. de Priorat, Lin. de t ’egeee, Richel. 1604, 

I" 33 e .) 

Peuple habillé pour deffence, inanouvres, 
voittures et charrois. (Chron. du Mont 
St Michel, I, 105. Luce.) 

Le lendemain le roy fist mectre sus 
Son o„t et camp, carroy, pou!. 1res, bahns ; 

Pour devaut Bresse, ainsi qn’avoit conclus, 

Livrer assanlx. 

(J. Marot, Voy. de Venise, p. 115, éd. 1731.) 

Mais le plus grand affaire fut encore a 
forcer leur camp, et le rempart qu’ils 
avaient fait de leur charroy. (Amyot, Fia», 
J. Caes.) 

— Fig., être en mauvais charroy, être en 
mauvaise position : 

Et ainsi el est perdue quaut a son hon- 
neur, et a l'aventure se mettra en maulvais 
charroy, et tant que le bon homme eu 
aura uue douleur perpétuelle, que jaines 
ne oubliera. (Quinze joyes de mar., xii, 
Bibl. elz.) 

— Dans un sens anal. : 

En quels douleurs et angoissent charrois 
Sont bien souvent les gouverneurs des princes 
Lesquels on mect en si piteux desrois l 

(J. Bouchet, Ep. fam., uvu.) 

— Marcher devant les charrois, avoir la 
préséance : 

0 Annibal, mon haut cuenr magnanime 
Ne peult soulTrir que par gloire sublime 
Veuiller marcher par devant mes charrois. 

Quand a honneur et triumphans arroys. 

(Cl. Marot, Poés., III, 126. Jannet.) 

— Sur différents points de la Norman- 
die on appelait le mois de juillet le mois 
de carroi, parce que c’était surtout dans 
ce mois qu’on faisait les transports de 
bois : 

Ou mois de juillet, qui est appelé en 
yeelui pais le mois de carey. (1332, Arch. 
JJ 66, pièce 992.) 
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En moi* de earoy. (Arch. P 304, pièce 1 
301.) 

En mois de carroy, earoy, ou quaray. 
(Coût, des for., Valognes, a;>. R. Sukart, 
Les habitants du Teil et d’Yvelot.) 

Dans des chartes latines on trouve : In 
rnense quareti, raensis careii, eareti. Voir L. ; 
D eus le. Classe agric., p. 365. 

Dans la vallée d’Yères on entend par 
carroi le char qui porte les meubles des 
jeunes mariés, et les meubles eux-mêmes : 

« V’ià-ti un biau carroi l » 

3. charoi, charr., charai, charrai, car., 
s. m-, sortilège, charme, enchantement : 

Mail total tes eoojarisons, 

Et ms émis, et ses poisons, 

71e 11 relurent pas deux ans. 

(Bis., Truies, Richel. 37o, f* H6 k .) 

Car me nomes cel rostre ami 
Qui ros destraint de s’amor si : 

Caler ros en eoidies sers moi ; 

Mais je sai trop de tel charoi. 

(Partonop., 69G5, Crapelet.) 

Que il ne porte brief ne charai ne sorce- 
ries. ( Lit . de J. d’Ibelin, ch. en, Beugnot.) 
Var., charei. 

Faire lor mezines et charrais. (Maurice, 
Serm., ms. Poitiers 124, t» 8 v°.) 

Charroi x ou invocations. (Gag. de bat., 
p. 18, Crapelet.) 

Voulons et ordonnons qu'ils puissent 
combattre a cheval ou a pied, armez cha- 
cun a sa volonté de tous basions et har- 
nois, excepté le mauvais engein, charmes, 
charrois et invocations d’ennemis. ( Ord . de 
Phil. IY, sur les duels, 1306.) 

la ne garant les belmes sort ne earait, 

A renjar moi de .K. del tort qu’a fait. 

(Ger. de Ross., p. 326, Michel.) 

charoiajl., charroyal, adj., carrossable: 

Dez le boiz en amont tanques au chemin 
charroyal. (1346, Louis de Neuchâtel, 
Neuchâtel, Arch. du Prince, Z a , n“ 4.) 

charoie, charr., charaie, caraie, chai- 
raie, s. t-, sortilège, charme, enchante- 
ment, talisman, billet écrit en caractères 
magiques : 

Pi'i ot fet charme ne charroie. 

(Chbest., Eree et Es., Richet. 375, P 3 k .) 

Chi ne me pnel aidier ne carmes ne caraie. 

(Cher, au cygne, I, 1632, Hippean.) 

yi a mestier ne charaie ne sort. 

0 lourd . de Blaities, 2719, Hoffmann.) 

Or verrons nos qui plus porra, 

Se charaies et eorceries 
Puet pins esprendre drueries 
Et se elle est de meilleurs mors 
Que n'est fine loiaus amors. 

(La Violette, Richel. 11374, t° 158“.) 

Herbes, ne poissons, ne racines, 

Se charoies, ne médecines, 

Ne m’t pneent néant valoir. 

( Dolop .. 4044, Bibt. elz.) Var., caraie. 

One ja riens d’enchantement croie, 

Ne sorcerie, ne charroie. 

(Rose, 14599, Méon ) 

Je ne voil que tu cuide que je i Taice en- 
chantement ne chairaies. (S. Graal, Ricin 1. 
3453. P 70 v«.) 

Par charaies et par sorceries. (G. de Tyh, 
xxii, 5, Hist. des crois.) 
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Ce vos failleiz a un, preneiz autre ; car 
ce ne sont pas charaies. (Ruteb., Li dix de 
l'erberie, Jub.) 

Si desfent que tn cure n’aies 
D’amour desrendre par caraies. 

(Jai.q. d’A*., Art d' Am. , ms. Dresde, 1300, Kôr- 

ting.) 

Tn ne fais qne sors et charaies. 

(rass. N.-S., Jub., Mgst., Il, 260.) 

Norm., charaies, s. f. pl., bagatelles 
puériles. 

charoieis, caroieis, s. m., action de 
charrier : 

Et du carlcier (le bois) et du caroieis. 

(UaI'IB., Ogier, 6730, Barrais.) 

charoieresse, charr., charraieresse, 
s. L, sorcière : 

L’orde vielle pntain prestresse, 

Maquerel et charraieresse. 

(Rose, Val. Chr. 1522, f° 60 e .) 

Maqnerians et charroieressc. 

(lb., Vat. Chr. 1858, 1° SOM 

CHAR0H.ER, voir Caroler. 

charoir, chair., s. m., ce qui se rap- 
porte aux chars : 

L'on se meuble de bons estalons, quaud 
par rencontre es armees parmi les char- 
roirs, les labourages et ailleurs, se trouvent 
des chevaux de bonne marque. (O. de 
Serres, Th. d’agr., iv, 10.) 

charoire, charroere, s. t., sorte de ba- 
teau de transport, de bac : 

Es compaignons du rivaige qui ont re- 
drescié la charroere de la ville qui estoit 
aquintee et mise en l’eaul. (1410, Comptes 
de Nevers, CC 17, f“ 26 v», Arch. mun. 

1 Nevers.) 

Cf. Chariere. 

CHA ROLE, voir Carole. 

I CHAROLER, Voir CAnOLER. 

charon, charron, s. m., sorte de char : 

Et cil qui aller ne poeient 
En charrons porter s’i faisoient. 

(Pzi.r Gatineau, Vie de S. Martin, p. 114, Bou- 

rassé.) 

charonnage, s. m., charriage, appli- 
! qué aux transports par eau ; péage levé 
sur bateau charriant marchandises : 

Droit de peage dit charonnage. a la rai- 
son de quatre sols tournois a prendre en la 
riviere de Loire a l’endroit du cliaste.au 
du dit Saint Florent le Vieil, et eD la clins- 
I tellenie dudit lieu, sur chacuu butleau ou 
cbalan chargé de diz muids de sel mesure 
nantoise. (5 mars 1551, Arr. impr., Orl., 

' XVII* s.) 

1. charonnel, charronneau, - eaul, 
- ieaul, s. m., bac : 

A Pasquier Anuset. pour .vm. hommes 
par lui mis a amener du port de Cordon 
j la charriera et le charronneau. (1358, 
i Compt. mun. de Tours, p. 63, Delaville.) 

1 Pour avoir amené sur leur charronieaul 
1 du port de Gastain parmi la riviere sur les 
grèves .ntl”, .xvin. toises de gros tuer- 
riain. (1389-1392, Compt. de Nevers, CC 1, 
, f" 56 v“, Arch. muu. Nevers.) 

| Avec le charronneaul. (Ib., f“60 r“.) 
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Ung charronneau, garny de toute ferrure. 
(1460, Compt. du R. René, p. 59, Lecoy.) 

Les clmrieres et charonneaux qui sont 
près dp la ville seront amenez en icelle et 
y seront durant led. mistere. (I486, Arch. 
mun. Angers BR 4, f° 29.) 

2. charonnel, - eau, s. m., charron : 

•Taquet le charonne.au. (1378, Forets de 
Blois, Arch. KK 298, f® 8 r».) 

ch ahonne r, caroniier , v. a., faire un 
ouvrage de charronnage : 

Ne forgier, ne caroniier. (TU. du xtv* s., 
Fécamp, Arch. S.-lnf.) 

charonnerie, charr., caronnerie, s. f., 
charronnage : 

La caronnerie. (1295, Enq., Arch. J 785.) 

Aussi pourront couper les arbres qui leur 
seront necessaires pour charronnerie. 
(1375, Bail, Arch. MM 40, f» 18 v«.) 

— Atelier de charron : 

L’ostel Jehan Philippe, drappier assis en 
la Charronnerie. (1427, Arch. JJ 173, pièce 
351.) 

charonnet, charr., s. m., charron : 

Michel Charronet. (1316, Liv.pelu, f® 27*, 
Bibl. Bayeux.) 

charossee, - osce, charroussee, s. f., 
le contenu d’un chariot, d’une charrette : 

Une charrossee de foin. (1310, Arch. P 
1377* , cote 2818.) 

Deux charrosees de feyn. (Ib.) 

.xtt. charroussees de foin. (1384, Arch. JJ 
126, pièce 64.) 

Cf. Charotre. 

charot, cherrot, s. m., chariot : 

Six fessouers, six cherrotz a charroyer. 
(Comptes des mines de Jacques Cœur, Arch. 
KK 329, f» 29 r“.) 

cüarotb, charr., - otte, s. t., charrette 
à deux roues : 

Il (le lion) s’espoente des pies as veneors 
et si orie{me)ntle cri des ch'irroles. (Bes- 
tiaire, ms. Montp. H 437, 1“ 196 v°.) 

De chevaus ou de charrotes. (1231, Ch. 
d’affr., Arch. La Ferté-s.-Aube.) 

Lour charz et lour charroles. (1293. Rob 
D. de Bourg., Cartul. de Fontenay, f°H6r“, 
Arch. C.-d'Or.) 

Pour cause de une charolte ou de somier 
ou de baniere que nous havons. (1320, F.uo., 
D de Bourg., Garnier, Chart. de comm., I. 
234.) 

Item, prent com la foire dure le rouage 
de charrolles, c’est assevoir des charrottes 
qui amènent vin. (1370, Coût, de Baune, 
ib., I, 240.) 

Quiconques amene en ladite ville de 
Chastillon denrees sur char, sur charrottes, 
sur brouote, la rue doit .il. deniers ; c'est 
assavoir, ta charrolte .un. deniers, la 
brouotte .il. deniers tournois. (1371, Coût, 
de Chdtillon, ib., I, 406.) 

Cil qui y sera trouvez sanz cher et sauz 
charroie paiera douze deniers tourn. (1383, 
Ord., vu, 33.) 

L’éditeur des Ordonnances des Rois a fait 
cette remarque : « On appelle encore au- 
jourd'hui’ en Bourgogne char ou cher un 
chariot ou une charrette à quatre roues ; 
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et charrote, nne charrette à deux roues. > 
Morvan, chairotle. 

charotee, charr., s. f., le contenu 
d'un chariot, d’une charrette : 

Une charretee ou charrotee de vin. (1418, 
Arch. JJ 170, f» 7 r°.) 

Pluseurs charrellees ou charrotees. (,1b.) 
Ci. Chariotee et Charossbb. 
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charpagne, s. f., menu engin de 
y pêche : 

r) • Ceux qui sont privilégiez d’y pescher ne 
: \ Ij: doivent faire qu’a la ligne sans plomb, 
, Jv â la charpagne, a la petite trouille. ( Coul . 
\ dytfUTïsruri, 67, Nouv. Coût, gén., II, 
1097.) 

1 Lorraine, charpagne, grande corbeille 
d’osier, faite en forme de coquille ou de 
calotte où l’on met des fruits, des légumes 
et des herbages. Franche-Com té, charpagne, 
charpigne, espèce de panier. 



charpent, carpent, - ant, s. m., char- 
pente ; la charpente du corps, le corps lui- 
même : 

Déni onl ho main eharpenl 
Entra jndene gent. 

(P. de Thabk, Cumpox, 1735, Mail.) 

Lèsent li perche et l’anbert li desment, 

Ront li les costes, en .il. le ener li fent, 

Et de résilias li desront le carpent. 

(Ut Uh.. Richel. 4988, f» Î51‘.) 
Mais q'il II présentas! le cief sans le carpent. 

(Mainet, p. 28, G. Paris.) 

Le cors que ge norri cnm le m’arez tolu ! 

8 'en ai ke le carpant et maigre et deronpn. 

(Sic Euphrosyne, 17, Meyer, Hcc., p. 335.) 

Por co qn’il ont noirs bes. Ions cols, et grant car- 
pan t (les cygnes). 
(Helias, Richel. 12558, P 14 e .) 

Voit la dame, voit le serpent 
Qni avoit si grant le carpent. 

(Gib. de Montreuil, Violette, 1120, Michel.) 

Le fer très par mi cel carpent 
Li met od tut le gnnfainon, 

Jonatas chet mort el sablnn. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f° 8 h .) 

Renart, fet el, blan très doz sire, 

Grant peor ai de TOS charpent. 

Car an cest songe ce entent 
Que tos aurez dolor et paine. 

(Renart, 7632, Méon.) 

— Machination, intrigue, projet : 

Les capitaines des blans cnpprons se 
doubterent que che ne fust sus leur car- 
penl. (Froiss., Chron., IX, 219, Kerv.) 

charpentage, carpenlage, -aige, s. m., 
travail de charpenterie, construction en 
charpente : 

Il ne puet en celui (tenement) herbergier 
ne carpenlage faire. (Déc. 1238, Act. orig. 
dev. les échev., Arch. Douai.) 

Le vile de Rue doit trouver le carpenlage 
et le cariage. (1277, Cari, de Ponthieu, Ri- 
chel. 1. 10112, f” 188 r°.) 

Chius cui li carpenlage s sera. (Roisin, 
ms. Lille 260, p. 48.) 

Faire tous ouvrages en or et en argent 
et en araing, et de taillier en pierres, et de 
carpenlage, el de quauques on peut faire de 
faverie. (Bib. hist., Maz. 832, f° 44 e .) 

On est carpenticr por œvre faire de car- 



] penlage, et mâchons pour machouer. (J. le 
Bel, Li Ars d’ Amour, I, 238, Petit.) 

Kaire toutes choses qui sont necessaires... 
et en couverture, charpentage, et maçon- 
nage qui conviennent es diz moulins. (1373. 
Reg. du Chap. de S.-J. de Jerus., Arch. MM 
; 29, f 92 r».} 

| Pour le merrien qu’il faut au charpentage 
de la grandie. (1384, Proc, verb., Arch. MM 
31, f“ 4 v».) 

De charpentage: une huche, .un. d. (1438, 
Péage de Chaleàuneuf, Décl. impr., Orl., Gi- 
bier. 1870, 1883.) 

Tous carpentages et édifices adhcrans au 
fonds sortissent nature d’heritage. (Coût, 
loc. d’Ostrincourt, v, Nouv. Coût, géa., II, 
920.) 

— Fig , action de taillader, de tailler en 
pièces à coups d’épées : 

Mais bien il oent et le soise el les cris 
An carpenlaige k’il font des brans fourbis. 

(Us Uh., Richel. 4988. f° 251 J .) 

charpent aire, s. f., sorte d’oignon : 

Squille, dite slipoule ou charpentaire. (A. 
du Moulin, Quintess. de tout, clios., p. 82.) 

charpent iîïs, carpenleis, - Us, s. m., 
action de charpenter le bois : 

An bol» trancher i ot tel eapleis, 

De l'osdoler et du carpenleis. 

(Raies., Ogier, 6727, Barroiz.) 

— Fig., action de taillader les ennemis 
à coups d’épées : 

Adonc la noise fut moult grande du char- 
pentis des espees et des haches, du bruyt 
et du cry des abattus et navrez et du son 
dez trompettes. (J. d’ARRAS, Melus., p. 223, 
Bibl. elz.) 

charpentement, car., s. m., action 
! de charpenler du bois : 
j L’estraiure du dehors et dedens du moi- 
lin, l'arbre, roeue, rouet... et toutes aultres 
, coses de carpenlement estons ou dit mollin. 
(1422, Cart. Ezechiel de Corbie, f e 177 r e .) 

— Fig., massacre : 

Grant noise font a leur carpenlement, 
N'espairgnent frere, ne ami ne parent. 

(Us Loh., Richel. 4988, P 250 d .) 

La veissiez orgueillens chaplement, 

Qnant Aloris vit cel charpentement 
N’i vonsist eslre pour l'or de Bonivenl. 

! (Adexkt, F.nf. Og., Ars. 3142. P 77 d ; cd. Schclcr, 

v. 813.) 

: La veissies estonr et si grant chaplement 

Et tel ocliision el tel carpenlement 
D'espees et de brans. 

(B. de Seb., xvin, 261, Bocca.) 

Si estoit horreur d’ouyr. . le cbappeliz 
des frappans, le charpentement des vain- 
queurs. (Le Maire, Illuslr ., Il, 6.) 

charpenter, carp., v. a., machiner, 
tramer : 

Li rois Charles de France avoit carpcnti 
et ouvré tous ces tretties trois aus eu de- 
vant. (Froiss., Chron., VII, 318, Kerv.) 

Et furent entour luy plus de six jours, 
charpentans sur cel estât, et tous lcs'jours 
en conseil (Id., ib., XIII, 269 ) 

charpenterie, carpcnterie, - anterie, 
s. L, métier de charpentier, signification 
j conservée. 



— Fig., action de taillader à coups d’é 
pées, de tailler en pièces : 

Et de lor brans font tel charpenterie. 

(Us Uh., Vat. Urb. 375, P t()M 
Diens, la y ot si grant carpcnterie 
De boinnes haiees sur aimes de Pavie. 

(Ib., Richel. 4988, P 252\) 

La ot d'espees monlt grant eharpanteric. 

(Bat. i'Alesch., Richel. 2494, P 9 v°.) 

Sor les belmes Insant ferons charpenterie. 

(Simon de Pouille, Riche!. 368, P ISO 1- .) 

I La oissies tel noise de la gent paienie, 

I De lances et d'espees si grant carpcnterie. 

(Conq. de Jérus., 6202, Hippean.) 
Adonc vint a i’estoar que n’i demeure mie, 

Si a fet sns paiena monlt grant carpcnterie. 

(G anfrey, 797, A. P.) 

charpentis, carp., adj., de charpente : 

Il les doit cnrpentier de boin fort mai- 
rien, et tout le bos carpentis doit il meismes 
délivrer. (Dialog. fr.-flam , f» 15 e , Miche- 
lant.) 

ciiARPEXToisoN, s. f., action de tailla- 
der l’ennemi à coups d’épées : 

La poussiez veoir si grant charpentoiton. 

Tant heanme escartelé, et fansé tant blazoe. 

(Maug. d’Aigr., Richel. 766, P 48 »'.) 

charper, carper, verbe. 

— Act., déchirer, mettre en pièces : 

Une sonris qu'est en escharpe 
Le bien dedens menjne et eharpe. 

(Ysopet /, fab. x, Robert.) 

Charpez la char bien menu. (Ens.p.apa- 
reil. viand., Richel. 1. 7131, f" 100* ) 

— Allons snr les champs. — 11 le fanlt. 

— Je charperay quelque briffanlt. 

(U y st. de S. Did., p. 295, Camandel.) 

— Carder : 

Meoz vandreit a femme carper leine 
Que folement sailler le dimeine. 

(Piebbe, Rom. de lumere, Brit. Mu»., Hari. 3390. 

P 46 d .) 

Ne sot carper ne filer laine. 

(Jf et. d‘Ov., p. 37, Tarbé.) 

charpi, s. m-, charpie : 

Y mettre tentes trempees en poix liquide, 
et finalement du charpi trempé en suif. 
(Liébault, Mais, rust., p. 129, éd. 1397.) 

' Suisse rom., charpi. 

ciiarpignier, - iner, chapignier, cha- 
pingnier, capingnier, verbe. 

— Act., carder : 

La feme l’empereur par nom Josaphat 
manda a Narses ceste injure, que eïe le fe- 
roit filer o ses esclaves et charpiner la 
laine. (Vie des Saints, Richel. 20330, f" 33î ( .) 

— Mettre en morceaux, mettre en char- 
pie : 

Lequel (vaisseau) tu as paravant luit 1 
du lut de sapience, qui se fait de farine de 
froment très subtille, de glaire d'œuf, et de 
papier humide diligemment cliarpinr ot 
meslé ensemble. (A. du Moulin, Quintess. 
de tout, chos., p. 25.) 

— Fig., déchirer de coups ou de meur- 
trissures, meurtrir : 

Il saut avant, si l'a si chapignits. 

Jusqu'à la char n'i a chevox lessiez. 

(Atesch., var. des v. 6291-6501, ap. Jonek.. 

GaiU. d'Or., Il, 281.) 
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La dame t'ot, a poi n’ett enragie 
Pelât l'as fanlt ne l’a bien ehapignec. 

(Auteri, Vat. Chr. 1*41, f» il r®.) 
Parmi le col le housepigne, 

Durement le mort et ehapigne. 

(Renar l, 17517, Iléon.) 

Il Vonl maternent rechignié 
Et des ongles si ehapingnii 
Qui l'ont tout estranglé. 

(bon rrai disant et ion mençongier , ms. Chartres 
irtl. I® 137 e .) 

— Réfl., se meurtrir : 

Onques ne Teistes a soir 
A . 1 . seul home tant d'anni 
Com il meismes s'est foit hui. 

Il s’est capingnies et laidis. 

Il s'est plus de .c. fois maudis 
Et i'oore et le jor qn’il lu nés. 

( L’Escouffle , Ars. 3319, P Cl r“.) 

Haut-Maine , charpaigner , déciiirer , 
mettre en charpie. Aunis, charpiner. 

charpir, carpir, cherpir, verbe. 

— Act., effiler de la vieille toile, faire 
de la charpie, carder de la laine : 

Qui Toldroit eharpir la laine. 

(Rose, iO*i9, Méon.) Var., cherpir. (Ms. Corsini, 
I e 133 d .) 

Prenoit la lainne et la charpissoit et l’a- 
pareilloit a ce que l’en la peust filer. (Vies 
et mari, des beneur. virges, Maz. 568, 
f» 3tl d .) 

— Absolument : 

Moult bien savoit couldre et escardcr, 
piguier, carpir et filer de laine. (C. Mansion, 
Biblioth. des Poel. de metam., f» 56 r®.) 

Commandement a tous les drapiers de 
si bien trillier leur laine, battre et carpir. 
■;1530, Slat. pour la Draperie , Mém. des 
.Vutiq. de la Morinie, t. XVII, 1880-81.) 

Ses serrantes aussi qu'elle a bien sçen choisir, 
Chassant l'oisireté, sont tontes amusees 
A cherpir, a peigner, a tourner leurs fusses. 

(Les prêta, tau. de M"" des Roches, 3° éd., 
p. 151.) 

— Act., flg., mettre en pièces, en mor- 
ceaux, déchirer : 

Trestuit idl le charpissoient, 

Qui permi la voie passoienl. 

(Lit. Psalm., uuvm, p. 323, Michel.) 

La teste ha copee et crestie. 

Et la coue lee et charpie. 
tGrar., Best., Brit. Mus. add. 28460, I» 98 J .) 
[Les nues]., meienl leur toisons sechier 
An biau soleil plesant e chier, 

Et les vont par l'air charpissaat. 

An tens der et resplendissant. 

(Rose, Riehel. 1573, f® tôt'.) 

Et li manniers le doit mesler a la pele, 
et li boulengiers le doit mesurer u comble 
sans chauchier et sans carpir. (Vers 1280, 
Cari, de Ponthieu, Riehel. 1. 10112, P 34 r».) 

U est charpy desja, or charpenté desja, 
mayntenant je me melteray a le tailler. 
(Palsgravb, Esclairc., p. 694, Génin.) 

Mais la chair vint grosse guerre eharpir 
Drainer, brasser, et près moj se tappir 
En m’assaillant par bataille lubricque. 

(J. Bocchet, Sotte Dame, f® 1 v®, éd. 1536.) 

— Absolument : 

Ils desmembrent et charpissent. (G. Chas- 
tkllain, Vérité mal prise, Buchon.) 
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— Cluirpi, part, -passé, mis en mor- ! 
ceaux, déchiré : 

Pour .mi. livres de nerfs de beur carpis, 
.ni. escus. (1361, Arch. K 48, pièce 12.) 

— Réduit en charpie : i 

Entre les reuiedes qu’on met sur les dra- j 
peaux cherpiSf premièrement faut appli 
quer ceulx qui font venir la matière pour- 
rie. (Tagault, Inst, cliir., p. 52, éd. 1549.) 

On dit en berrichon eharpir pour mettre 
eu loques, en wall. cherpi, pour éfaufiler. 

CI1ARPLER, voir Chapler 1. 

CHARQUEMENEUIt,VOirCERQUSMANEUR. 

CUAHRAIEHESSE, VOÎr CüAROIERESSE. 

CHARREAGE, Voir CHARIAGE. 

! 

charrearbalestre , charobaliste , 
carrobaliste, s. m., baliste montée sur un 
chariot : 

Une légion avoient jadis accoustumez 
estre cinquante cinq charrearbalestres, pa- 
reillement dix aultres engins nommez 
onagres, chascuns d'iceulx par chascunes 
coliortes portez estoient es chariotz armez, 
a deux bœufz. (Flave Vegece, il, 259, ms. 
Université L. 1. 107.) 

En la quatriesme bataille estoient au- 
cunes fois mises les carrobalistes, les main- 
balistaires, les îonditeurs. ( Ib ., m, 14.) 

1 Charobalistes. (Ib.) 

cuarreeor, s. m., sorcier ? 

i Li murlrer, li charreeor, 

\ Li larron et li robeor. 

(Mace de ea Charité, Bible, Riehel. 401. f' 193 e .) 

charreles.se, carr., s. f., femme d’un 
charron : 

Jaquemon le carlier... Jehanne la carre • 
lesse. (1340, Arch. JJ 72, f» 158 v«.) 

Cf. CUARLIER. 

cHARnET, s. m., employé comme syn. 
de camaieu : 

| Ensemble touz les moubles... exceptei 
en ces chouses mon gamahut ou charret et 

i mes dus gros anels sapliiz çjuarrez. (1354, 
Testament de Louis de Neuchâtel, -Neuchâtel, 
Areli. du Prince, J 3 , n® 1.) 

charrey, s. m., mâchoire : 

A Padowu, en l’eglise de Suint Anthoine 
frere mineur, nous lut monstré son propre 
corps, non pas tout a plaiu c’est a sa- 

voir l’un de ses dois et le charrey avec 
tous les dens dessoubz. (D’Anglurb, Voy. 
de Jherusalem, p. 6, A. T.) 

charrsyre, chareyery , s. f., sorcière : 

Ribaude, preneresse, voudeise, cAareperÿ. 
(1408, Arch. Frib., 1" Coll, de lois, n" 153, 
f- 39.) 

Cliarreyres publaux. (1425, «&., n» 330, 
f» 97.) 

charreyron, s. m., ruelle : 

Maison situee au charreyron appellé de 
Bour. (1536, Reg. cons. de Lim., I, 281.) 

Pat. iimous., chareiron. 

charrial, s. m., l’ensemble des char- 
rettes, des voitures : 

Tout leur charriai, bestes de charge. 



chevaux de laisse et tout leur attirail fut 
prins. (La vraye hist. des troubles, f® 251 r®, 
éd. 1574.) 

cuaruin, adj. I 

Li palais sont trestuit marbrin, 

U un sont hait, li . 1 . charria, 

Li . 1 . sont vert, li autre ver. 

(Parlon. , Ricbel. 19152, 1° 127*.) 

charroin, s. m., charriage : 

Li hommes de Diguay feront chascun au 
por li soigaour de Monestoy quatre char- 
roins francs, chascun charroin d’un ton- 
neaul de vin. Et est assavoir que li sires 
de Monestoy por aulx ne por lors bestes 
ne por lor vivre ne sera tenuz d’aulx rien 
administrer. Et feront ces charroins por les 
vins dou dit soignour ou d’autres qu’il li 

f iiaira amener de Beaune, de Pomara... et 
eront ces charroins entre la feste St Denis 
et la Nativitez notre Soignour. (1326, Bailli 
d’Autün, ap. Bulliot, Abb. de S.-Mart., II, 
168 ) 

charroux, adj., carrossable : 

Un grant chemin charroux. (P. de Gar- 
cib, Le grant Rouiller de mer, f® 48 r*.) 

ciiarsel, charssel, cherssel, s. m., en- 
chère : 

Et aussi avoit et a mis ledit au devant 
et au dehors du lieu et maison, la ou il a 
fait vendre les dits vins, foeullc et verdure 
ou charssel par quoy estoit deub aux dits 
demandeurs, pour leur dit droit de cherssel, 
deux sols. (1451, Tab. de Corbie, ap. La 
Fons, Cité pic., p. 116.) 

charsir, charzir, v. a. ? 

Lo segnor a a Saint Bonet son ban de 
sou propri vin franc vendre lo mes d’aost, 
ni lo ban n’i pot donar ni vendre e una 
meailla pot charsir la quarts. (1270, Privil 
de S.-Bonnet-le-Chdteau, Arch. Loire.) Chan- 
telouze : charzir. 

charrois, voir Charcois. 

1. chartain, cart., cherlain, chier., 
- ein, - in, adj., de Chartres : 

Lor Dit douer -v. «ois qui lot furent ehartain. 

(Chec. au cggne, 2637, Hippeau.) 

J’ai conleax charteins et a pointes. 

Dont cil bacheler se font coinles. 

(Du Mercier.) 

Adonqoes leva haut la enignie en sa main. 

Et va férir Nasier sns «on elme cherlain, 
Qu’ensement li conpa font anssi comme i. raim. 

(i Gaufre g, 3505, A. P.) 

Troiz muis charlains de terre. (1314, 
Arch. JJ 52, f® 24 v.) 

Muis charteins. (1330, Arch. P 26, reg. i.) 

— S. m., monnaie de Chartres : 

Valoit .c. livres do charteins. 

(Pereettal, ms. Montp. H 249, f® 63 e .) 

Ses frains, sa sele e ses loraini, 

Valoit mil livres de cartains. 

(Marie, Lai de Graelent, 603, Roq.) 

Tu n’en donroies un ehartain. 

(Du cors et de l'ame, Riehel. 1631, f® 99 v®.) 

Pour cent livres de charteins. (1267, Ch. 
de J. de Chastellon, Arch. Loiret, Prieuré de 
Bonne-Nouv., KP a A.) 

Pour le pris de trente soulz de charlains. 
(Ch. de 1289, Arch. Loiret, KM’B.) 

Vint et cinq livres de chartains. (Sam 
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npr. remin. 1*89, Chatel. de Chartres, 
Arcli. E.-et-L., Cliap. N.-D., C 43.) 

Mes dessous ot la pel d'an mal serpent crestain, 

Si qu’il nen l’empira saillissant .i. cherlain. 

(Gaufrey, 3508. A. P.) 

Pour le pris de trente livres de chartains. 
(Ch. de 1301, Arch. Loiret, Boune-Nouv., 
KH»G.) 

Le nuit St Martin bailla ly mass, pour le 
bonne nuit .mi. chierlains. ( Compt de 1381, 
Valenciennes, ap. La Pons, Gloss. ms.,Bibl. 
Amiens.) 

Les deniers que l’en apele chartins, pour 
six deniers pansis la pièce. (1365, Ord., iv, 
552.) 

2. chartain, chartin, s. m., sorte de 
monnaie faite d’écorce d’arbre dont se ser- 
vaient les habitants de la province de Cu- 
gny, dans le Levant : 

Ont monnoie de chartains. (Liv. de Marc 
Pol, cxxix, Pauthier ) 

Leur monnoie est de chartin. (Ib-, exxx.) 

ch autel âge, -ellaige, s. m., droit payé 
pour l’enregistrement des marchandises : 

Le poix de la laine, .l. livres; le chartel- 
laige .mi”. (Ch. des comptes de Paris, Ri- 
chel. 8406, f° 180 v», ap. Duc. ,Cartularium.) 

chartelet, cartellet, s. m., charte, 
lettre : 

Le suppliant leur bailla ou fit bailler a 
un chascun un cartellet ou rescrit conte- 
nant... (1460, Arch. JJ 192, pièce 71.) 

chartenier, s. m., celui qui a soin 
des chartes : 

Son chartenier apela Cargayen. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 199*.) 

Par le prieur furent ordonnez, pour gou- 
verner les terres et rentes, un chartenier 
qui gouverne hors pour le prieur, et a Pa- 
ris un vicaire. (1391, Affaire régul. de S. 
Mart. des Champs, Félib., Pr. de VH. de 
Paris, 11, 643.) 

CHARTE RIE, VOlr CHARTRBRIB. 

charterier, s. m., cbartre, prison ; 

Et rueve visiter le povre en chnrterier. 

(Tibaüt de Malm, Yen de la mort, p. 14, Cra- 
pelet.) 

1. chartier, s. m., gardien des f 
chartes, des archives : 

Plusieurs ont esté bons factenrs 
Et de maints livres vrays antbeurs, 

Et premier maislre Alain Chartier 
De mains bons propos est chartier. 

(De la louange et excell. des tons fadeurs, Poés. 
fr. des xv* et xvi? s., t. VII ) 

Cf. le moderne chartrier qui est fondé 
sur un autre type. 

2. chartier, s. m., broche de cuisine: 
Plus de mil chartiers plains de pieches 

de char pour rostir. (Froiss., Chron., 11, 
176, Kerv.) 

ch artilleur, s. m., ouvrier qui fait 
des chartils : 

A Jehan le chartilleur. (1358, Bec. et dép., i 
Arch. mon. Chartres.) j 

chartois, adj., de Chartres : 

Trente sols en deniers appelles chartois. 
(1370, Cart. de l’archev. de Tours, p. 265.) 



chartre, charte, charter, s. f., dési- 
gnant une sorte de monnaie : 

Et ont monnoie de charter. (Liv. de Marc 
Pol, CXXXIH, Pauthier.) 

Leur monnoie est de Chartres. (Ib-, cxl.) 
Et ont monnoie de charte. (Ib., cxu.) 

Cf. Chartain 2. 

chartrenage, - aige, s. m., prison : 
Du chartrenaige de Bloys néant compte. 
( 1380, Beven. de Blois, Arch. KK 300, fi> 3 r“.) 



CHARTRF.xiER, chastrenier, charlron- 
nier, chartremier, s. m., geôlier : 

Et si commande errant an charbonnier 
Que de pain d'orge n’ait le jor c’nn cartier. 

(Aubert, Val. Cbr. 1411, f° 1».) 

Le charlrrnirr qui va Ogier gardant 
Droit a la tonr amené notre gent. 

(Délier. d'Ogier le D. , 185, Longpérier.) 

Les charlreniers apale, Joces et Caifas. 

(Floov., 1492, A. P.) 

An mestre charlrenier Bel i n les ont rendus. 

(Age d’ An t/n., 2764, A. P.) 

Son chartremier apele, Huré, qni tant fu (1er. 

(Gaufrey, 1604, A. P.) 

— Fém., chartreniere, geôlière : 

El mont n’avoit si bonne ouvrière. 

Fille de famé chaslreniere, 

Neis fille d'empereor 
Ne fist onques tel ne mcillor. 

(Geff., .vu. est. du monde, Richel. 1526, P 1Î0 1 ’.) 



1. chahtrer, cartrer, v. a , accorder 
une chartre, un privilège ; au passif, être 
en possession d’une chartre, et avec un 
rég. indir., être en possession de telle 
chartre, de tel privilège, de tel droit : 

Sires, nous soumes en vostre garde et 
devons iestre et bien en soumes chàrlret et 
privilegiiet. (Chron. de Rains, c. xxxiii, 

L. Paris.) 

Et de çou est li ditte eglise bien cartree 
des contes de Haynnaul. (Cens, de jf“* S 1 * 
Waudrat, Arch. cornu, de Mons.) 

Et disoil li procureur de ladite eglise de 
saint Jehan que ladite rente laquelle il de- 
mandât seur la porcion desdis hospite- 
liers, quar il en estoient chartre souffisam- j 
ment et que autre fois leur avoit esté es- 
clarci par Jehan Lulier. (Charte de 1317, D. 
Greu., 297, n« 198, Richel.) 

Ce sont les rebriches des copies des 
chartes et des privilèges que li signeur de 
Guise ont donné et ottroié as villes de 
Guise et as églises et as autres villes et ( 
églises de le terre de Guise, de le clmstel- ! 
lerie et dou ressort qui sont chartrces, es- I 
criptes en ce livrel’an de grâce mil cccxxvil. 
Premiers des villes qui sont chartrees... 
(1327, Cartul. de Guise, Richel. 1. 17777, I 
f» 129 r°.) 

Car Hz estoient en la Gaseoigne trop an- 
ciennemcut Chartres et privilcgez du grant I 
Charlemagne. (Froiss., Chron., Richel. 
2641, f» 231 r°.) ; 



Nous tenir es franchises anciennes dont 
nous sommes Chartres et huilez. (Id„ ib., 
Richel. 2644, f» 346 v.) 



N estoit que lesdictes franches villes, es 
quels lesdits serfs seroient allez demourei 
ne feussenl a ce suffisamment et ancienne 
ment chartrees et privilégiées de nous 
(Coût, de Hayn., lxxxiv, Nouv. Coût, géu 
II, 27.) 8 






2. chartrer, v. a., garder dans un 
lieu renfermé : 

Pour chartrer plusieurs chiennes de M«> 
Philippe, . 1 . noble. (1359, Journ. des ih 
du R. Jean, Douët d’Arcq, Compt. de l’Ar- 
gent., p. 219.) 

chartrerie, charterie, s. f., prison : 
Les choses données et aumosnees as 
dites églises, chapelles, maladeries, mai- 
sons Dieu ou ospituus, charlreries, lumi- 
naires et autres aumosues. (1336 Cart. de 
Guise, Richel. I. 17777, f° 231 r«.) 

11 fut mis en obscure prison et eslroile 
appel lee charterie. (Août 1377, Reg. du Par- 
lent., ms. Stc-Gen., p. 254.) 

chartrerier, voir Chartrier 1. 

chartrete, s. f., sorte de monnaie : 

Ont monnoie de chartreles. (Liv. de Marc 
Pol, cxlhi, Pauthier.) 

Prennent une escorce soustil qui est 
entre le fust de l’arbre et l'escorce grosse 
dehors; et est blanche. Et de cesteescorce 
soustil comme papier le font tuile noires. 
Et quand ces charlretes sont faites, si les 
font trauchier en tel maniéré. (Ib., xcv.) 

Quand ces chartreles sont faites en la 
maniéré que je vous ai conté, si eu fait 
faire touz ses paiementz. (Ib., xcv.) 

11 n’ont pas monnoie de chartreles, de 
celle du grant Kaan ; mais ils font mon- 
noie de sel. (Ib., exiv.) 

Cf. Chartain 2. 

1. chartrier, cartrier, carlryer, char- 
terier, chairlerier, chartrerier, carterier, 
s. m., gardien de la chartre, geôlier : 

Par Mahomet ! ce dist li charlreries, 

En ta prison aTona .i. chresüen. 

(R. de Cambrai, cclxxxÿ. Le Glaj.) 
Car le carlryer ont no chevalier Iné. 

(Cher, au cygne, 10357, Reiff.) 
Son cartrier apela : Bmdamont, ça venes : 

Je vons commant ces Frans qne bien [les me] gardes. 
En ma cartre parfonde en estroit les metes. 

(Fierabras, 1963, A. P.) 

Li carleriers en ala querre un autre, el 
amena mon segnor Thiebaut. (Comlessede 
Ponthieu, Nouv. fr. du xiit* s., p. 202.) 

Et défendit a chairterier que il n’euxent 
n’a boivre n’a maingier. (S. Graal, Richel. 
2465, f» 206 v.) 

— Prisonnier : 

Vins et viandes a au charterier donné. 
(Adex.. Buev. de Corn., Ars. 3142, f" 183*.) 

Et qni les povres Den ne volrent regarder, 

Ne 1 as ères ne enfers ne cartriers visiter. 

(Bible, Richel. 1444, P 64 v».) 
Qne as cartriers qne as cartrieres. 

(Uir. de S. Eloi, p. 27, Peigné.) 

De ces chartriers pitié vons praingne. 

(Myst. de la ven. de l’Anlech., ms. Besançon, P 140 

Et mes enfans 

Mors et noyés, et ponrris par les champs. 

On sont chartriers, foiblement Dion croyans, 

(0. de la Marche, Mém., I, 29, Michand.i 

— Dans l’ex. suiv., le même mot dé- 
signe successivement le geôlier et le pri- 
sonnier : 

O ta. Durant li charterier s, 

Vit encore les charterier s I 
(J. Bon-, li Jus de saint NtehoUn, Th. fr. as 
m. à., p. 197.) 
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— Fém., chartriere, carteriere, carthe- 
riere, geôlière : 

Jt soit oo qn’ele fust chartriere, 

(Girr., .vu. «f. iu monde, Richel. 1526, f® 12i b .) 

El sieele n'ot si bone ouvrière. 

Fille de femme carteriere. 

Ne fist oaques tel oui millor (drap, suaire). 

(te Passion Dieu, Ara. 3527, f® 193 e .) 

La pueele revint eorant 
A sa mere qu’ele ot moult chiere 
Ja soit che qu'ele fust cartriere. 

(lh., f» 194 k .) 

Dieus, qu’il l’oie de cartheriere. 

( Ib .. f® 194 d .) 

— Prisonnière : 

Triste créature adolee, chartriere d’an- 
nuy et esclave de fortune. (G. Chastkll., 
Ckron. du D. Phil., ch. ni, Buchon.) 

2. chartrieh, carterier, s. m., char- 
treux : 

do ai donee a l’ostelerie des carteriere 
del Castel une moie de terre. (CA. de 1222, 
G. -And. du Cât., Cambrai, Arch. Nord.) 

Et fist fere le bon roy la meson des char- 
triers au dehors de Paris. (JoiNV., Hist 
de St Louis, p. 231, Michel.) 

chartrieul, s. m., chartrier, lieu où 
l’on conserve les chartes : 

Selon ce que il a esté trouvé es char- 
trieux et anciens registres de ladicte ba- 
ronnie. ( 1413, Dénombr. du baill. de Caux, 
Arch. P 303, f» 98 v».) 

CHARTRONN1ER, Voir CHAHTRENIBR. 

chartrosen, chartroussain, s. m., 
chartreux : 

Es chartrosens de la Lance, pour faire 
mon anniversaire. (1373, Test, de Louis de 
Neuchâtel, Neuchâtel, Arch. du Prince, E, 
n® 10) 

Li bon Eudes, duc de Bourgoigne, 

De sa bonté taisait ensoigne 
De fonder diverses églises 
De chartrtussains et d’autres guises. 
(Bpitaph., Clteanx, ap. Du Cbesne, Hist. des ducs 

de Bourgogne.) 

chartuee rk, s. f., chartreuse : 

Li abbes et li couvens de chartueure. 
(Cens, de S. Thib. de Soies., Arch. LL 1022, 
f» 8 v».) 

charuage, - aige, charr., s. m., autant 
de terre qn’une charrue peut en labourer 
pendant un jour : 

Un charuaige de terre. (12S3, Chap. de 
Metz, Sancy, l, 2, Arch. Meurthe.) 

Doue charruages de terre. (1260, Lu 
Chaussée, 1, Arch. Menrthe.) 

— Dans un sens plus étendu, terre la- 
bourable : 

Moult fa riehe de pecherie 
Et trop fa grans li charruages. 

(Dolop., 1024, Bibl. eh.) 

Et je Tierriz chevaliers de Morville ai re- 
tenu ma pescherie de Saile et mes près toz 
et mon charuage. (1231, Charte d'a/fran- 
chissement de Morville- sur-Seille, Arch. 
Meurthe.) 

Ses terres arables de son charruage. 
(1277, Conflans, 183, Arch. Meurthe.) 

Douze sestiers de bief qu’il ont sus le 
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chamtage de mons. Machayre. (1318, Arch. j 
JJ 56, f» 226 r«.) 

Les charruages, prez, vignes et estangs. 
(Coût, gén., 1, 456.) 

— Le droit dû au seigneur par ceux qui 
ont des charrues : 

Et doivent le charruaige. ( Cart . orig. de 
Neuchâtel-Comté, f° 46 v», Bibl. Besançon.) 

Il se trouve encore au xvn' s., dans 
des textes de province : 

Maison... avec entrée, issue, ruage et 
cairuage. (1657, Déclar., Ste-Croix, Jard, 
Arch. Vienne.) 

Littré enregistre dans le premier sens 
ce mot, qui ne figure pas dans le Diction- 
naire de l’Académie. 

Le patois poitevin emploie charruyages, 
s. m. pi., pour désigner tous les instru- 
ments aratoires en général. 

charuee, caruee, charruee, carruee, \ 
cherruee, queruee, cherouee, s. f., charrue : ! 

Aratrum, queruee. Stiva, le manchon de 
caruee. (Gloss, rom.-lat.du xv“ s.) 

— Autant de terre qn’une charrue pou- 
vait labourer en un an, et qui équivalait | 
en général, particulièrement dans la Chain- ; 
pagne et dans la Brie, à 12 arpents : 

Deus carruees de terre. (1210. Carlul. de 
Guise, Richel. 1. 17777, f" 54 v».) I 

Deus carueee de terre. (Ib., f* 67 v*.) j 
Tu as et auras de ta femme espose .x. 
charruees de terres. (1234, Venise, Cart. de 
Ste Sophie, n° 60.) 

.mi. charruees de terre. (1240, Letl. du 1 
garde de ta préo. de Par., Comtes d’Artois, 1 
121, Arch. P.-de-Cal.) I 

Por chacune charruee de terre gaai- 
gnabîe. (1255, Arch. K 31, pièce 2.) 

.xxx. cherrueez de bone terre erivle. 
(Cart du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, 
f® 1®.) 

A cherouee de .a. roies. (1300, Reg. du 
Chap. de S. -J. de dérus., Arch. MM 28, 
f» 14 r°.) 

charuer, charmer, caruer, charruier, 
quaruer, verbe. 

— Neutr., traîner la charrue, mener la 
charrue : I 

! N’a plu» cure de charmer. 

( Ysopel-Acionn ., fab. vi, var., Robert.) 

Une brebis, uoe chievre, no cheval, 

Oui charmioient en une grant aree. 

(E. Desch., Pois., Richel. 840. f® 103 d .) 
Couplant ses bouts pour charruer. (Do 
Fail, Prop. rust., p. 111, Bibl. elz.) 

Ceux cbes lesquels ils out a demeurer, ! 
les font charuer ou garder leurs troup- ! 
peaux. (Bblon, Des Singularilez, il, cxv.)_ 

— Act., labourer : 

| Et que nos dictes terres estaient quaruees ! 
et aliennees. (1339, Cartul. de Guise, Ri- I 
cliel. 1. 17777, f» 216.) 

Porront ledit religieus ahenner, cultiver 
et camer ledit chemin. (Ib., f° 256 v».) 

Ledit chemin esbouler, quaruer et ahen- 
ner. (Ib.) 

Il se présenta au sainct pareil nombre 
I de cerfs qui se permirent attacher a la 
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charrue, et achevèrent de charruer son 
champ. (A. Le Grand, Saints de Bref., 
p. 507.) 

CHARUERiE, charrurie, s. f., droit de 
prendre du bois dans une forêt, pour faire 
des charrues ou des charrettes, selon Se- 
cousse : 

Que comme l’en die que les maistres et 
verdiers, gruiers, gardes ou maistres ser- 
gans, qui ont esté, se soient eslargis par 
fol hardemeut, simplece ou autrement, de 
restituer arrerages aux usagiers, qui rien 
u’en avoyent eu, chauffages, charruries, et 
en choses semblables qui sont annuelz, 
temporelz et momeutauez, deffendu est 
que plus eu tel cas fait ne soit. (1376, Ord., 
VI, 233.) 

charuier, charruier, - uyer, camier, 
charuer, caruer, kemier, cherrueir, s. m., 
laboureur, homme qui mène la charrue, 
valet de charrue : 

En fnie lornent cis villaias charruier. 

(Raoul de Cambrai, cccxxx, La Glay.) 

Lear cors [des princes] ne vaut nne pome 
Ontro le cors d’an charruier. 

On d’an clerc oa d’un escuier. 

(Rose, Richel. 1573, f® 156*.) 

Un charrwjer. 

(Ib., ms. Corsini, f® 243 e .) 

Colin Wicart, dit d’Anthoin, keruier. 
(Reg. aux plages de loy, f® 42, Arch. Douai.) 

Nichole le caruer. (Vend. av. asc. 1297, 
Vie. de Valognes, S.-Sauv.,Areh. Manche.) 

Bon est q’il eyt tielx charetlers et cha- 
ruers qi sevent overir lour merym de- 
meisne. (Tr. d'économ. rur. du xm e 
c. 13, Lacour.) 

Si portoit en sa main une hache d’aebier 
Que ne levas! de lerre .!. vilain caruier. 

(Gaufreij, 2954. A. P.) 

Por escnrier ion hanepier. 

Qui resambles . 1 . cherrueir. 

(Bretex, Tourn. de Chauc., Oxf. Douce 308, 
f” H 2, P. Meyer, Rapport.) 

Car vignerons et cherntier 
Ades doient eslro senr. 

(Guerre de Mets, st. 201 e , Bonteiller.) 
Caruiers et laboureurs. (1566, Proc, 
verb., Reg. aux déiib., Arch. Abbeville. ) 

— Adj., qu’on attelle à la charrue : 

. U ne sot tant son cheval esforcier 
Ne te passast . 1 . roncins charuier. 

(fl. de Cambrai, Richel. 2493, f® 55 r».) 
Charruier s’emploie encore dans le dé- 
partement de la Marne avec le sens de 
charretier. 

cHAitzBTÉ, voir Escharseté. 

chas, chaps, s. m., maison, partie de 
la maison, cuisine, et, suivant Le Clerc 
de Douÿ, bâtiment léger destiné au loge- 
ment des bestiaux : 

Mes en .i. chas a piusors manbres, 

Que l’eu i fel loges et chanbres. 

(Crbst. de Troies, Cher, au hjon, 6025, Holland.) 

• Chascun home de cele vile qui en chas 
de maison demorera. (1256, Senech. de 
Bourg., S. Loup, Arch. Aube.) 

Item, .m. maailles de cens pour leur 
grange ; item seur le chaz de meson, ,i. d. 
de cens. (1309, Arch. JJ 41, f® 56 v».) 
Trovasmes ou chas dudit Guillaume ung 

il 
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bacin a laver. (1378, Jurid. de la sale de S. 
Ben., f® 8 r®, Areh. Loiret.) 

Pour le loyer du chas de la maison que 
tint feu Jehan Dorin. (1387-8, Compt. des 
anniv. de S.-Pierre, Arch. Aube, G 1986, 
f® Jll r“.) 

Jehanne la Moissarde... adveue tenir 
en fié un chas de maison tenant a Jehan 
Lemoine d’un costé. (28 novembre 1389, 
Aveu de Vitri. ap. Le Clerc de Dou'y, f®iiBr», 
Arch. Loiret.) 

Guérin du Verger... advoue a tenir en 
fié... ung chas de maison et deux chambres 
et deux aires de courtils. (Ib.) 

Jean Mariat tient les héritages qui en- 
suivent la maison ou il demeure, ung 

chaps et deux chambres de deux costez, et 
une court, vergier, airemeut et apparte- 
nances. (Ancien état des fiefs de Vitri en 
1389, ib.) 

Deux chaz de maison avec ung petit cel- 
lier assis au Croc. (Merc. apr. S. Mart. 
d’été 1404, Garde du sceau, Arch. Nièvre, 
Évêché, cotte impr. K, liasse 1.) 

Quelques textes provinciaux du xvii® s. 
présentent encore ce mot : 

Il y eut audict village vingt chastz de 
maisons bruslées par un accident du ciel. 
(1646, Visite des feux du bailliage d’Autun, 
Mém. de la Soc. éduenne, 1876.) 

Maison faite en chas. (1673, Déclaration, 
Ste-Croix, Jard, Arch. Vienne.) 

Maison à chas portant planché, consistant 
en quatre chambres hautes et basses. (Ib.) 

1. chasal, adj., en possession de : 
Jusqu'au mourront H. prinche de grant terre chasal. 

(Gui de Kant., 230, A. P.) 

Cf. Chaseh. 

2. CHASAL, voir Chesal. 

CHASANT, voir CHAUSSANT. 

chasbiquel, s. m., chevecier : 

Ung nommé Jehan, bastard de maistre 
Jehan de Clermont, chanoine et chasbiquel 
de l’eglise de Mende. (1481, Arch. JJ 209, 
pièce 87.) 

chascan, chescan, jeskan, chaican, mot 
composé, chaque an, chaque année : 

Et si metera jeskan ,c. fez de fomeroit. 
(1218, Chap. cath. Metz, Tignomoqt, Arch. 
Mos.) 

Chascan. (1233, Chap. cath. Metz, Mai- 
sonnerie, Arch. Mos.) 

Se il ne lefnisoit chescan. (1240, Cart. de 
S. Sauv. de Metz, Ricliel. 1. 10029, f» 46 v®.) 

Chascan. (1242, Cathéd. de Metz, Prince- 
rie, Arch. Mos.) 

S’an doit Jenos .xvi. denierz chascan, et 
Aubertins ,vni. d. chascan. (1264. Cart. de 
S. Sauv. de Metz, Richel. 1. 10029, f» 39 r°j 

Paier chaican. (l* r juill. 1292, A cens, d’une 
pièce de vigne, S. Vinc., Arch. Mos.) 

Chascan. le jour de feste saint Jehan 
Baptiste. (1409, Pr. de l'H. de Metz, iv, 663.) 

chascun-iornal, - jumel, cas., adj., 
quotidien, journalier : 

Cassius avoit acconstumeit offrir a Deu 
cascunjomal sacrefice. (Dial. St Greg-, 
p. 276, Foerster.) 

Nostre pain chascunjumel dune a nous. 
(Orat. dom., Richel. 1. 1318, f° 1.) 
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ciiasehent, chassement, chesement, ches- 
semant, chaysement, casement, quasement, 
quass., cassement, cascement, casamant, ca- 
simant, s. m , fief, domaine, propriété : 
Mors est Thierris dont moult somes dotant. 

Qui Moriaingne avoit en chassement. 

(Us Loh., Ars. 3H3, f® 53 b .) 

Qui tint de Nantes trestout te cassement. 

(Ib., Richet. 1988, 1® 217’.) 

Quant a Begon donnas en chasement 
La ducheté de Gascongoe la grant. 

Vous m'otriastes (plus l'oirent de cent) 

S'il eschaioit terre ne chasement 
Qui me seist et venist a talant, 

Je l'averoie sans nul delaiemenl. 

(Garin le Loh., 1* chans., xxxv, P. Paris.) 

Voelent tenir ma tere et tus mes casement. 

( Voy. de Charlem., 757, Koschwitz.) 
Hercules aloit tout destrnant 
Castiaus, maisons e casimant. 

(Rom. de Troye, Romv., p. 95.) 

Que vous ne partires hors de vo cascement. 

(Chev. au cyyne, 5658, Reiff.) 

Q'uen ceste citet chy a ung roy fel durement 
C'est ly roys Sotimans qui tient te casement. 

(Ib., 5677.) 

Que Godefrois devoit, a son dit proprement, 
Conquerre mon pays et le mien quassement. 

(Ib.. 9855.) 

Si qu'il orent asses honour et cassement. 

(Güï de Gais., Ale. r., Richel. 24366, P 1 221 k .) 

Et Monbrant la cité avoit en chasement. 

(Bem. d'Aigrem., Richel. 766, f° 1'.) 

Ne n'ai en tut le siecle un point de chasement. 

(Hom, 4292, Michel.) 

Ma terre me roverent et tôt mon chasemant. 

(Gui de Bourg., 2299, A. P.) 

Nus hom n'a si grant chasement. 

(Parton., Richel. 19152, f» 161*.) 

Et cil avoit a ses parens 
Dones les amples casemens. 

(Ib., 179, Crapelet.) 

Je saisirai vo terre et rostre chassement. 

(Ren. de Montauban, p. 3, Michelant.) 

De vos tenra sa terre et tôt son chassement. 

(Ib., p. 37.) 

Et sont en sa conpaigne plus de mil et sept cent 
Qui trestout sont de lui tenant grant chasement. 

(Berte, 252, Scheler.) 

Maisons, chastians et casamant. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f° 1*.) 
Partout li baron aussement, 

Cascuns traist a son casement. 

(Moüsk., Chron., 27989, Reiff.) 

En fié et eu chaysetnent. (1281, Arch. J 
247, pièce 12.) 

Nos li avons donez de chesement ce que 
nos «viens. (1260, Bellevaux, Arch. II.- 
Saône, 73.) 

En fié et en chessemant. (1280, Sym. de 
Montbel., Arch. J 284, pièce 10.) 

En fié et en chessemant. (1290, Ch. des 

compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

’ 380 

Tient de moi an fié et chassemant. (1316, 



Que cil qui Deu guerpist sens On soit en tormens. 
Celui a fait fol change ; si n'a mais casement 
Chasconshnems quanti! mnertduntaparistsnn sent. I 
(Serm. de Guich. de Beaul., Techener, p. 12.) | 

Contez de Danmarlin, j'en tieng le quasement. 

(II. Capet, 4719, A. P.) I 
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— Prendre chasement quelque part, s’y 
fixer : 

Or permet aillors chasement. 

(Adam, p. 38, Luzarcbe.) 

chaser, chazer, chasser, chacer, caser, 
v. a., doter d’un fief, saisir d’une terre 
ayant une habitation : 

Quant li rois ot ses flus choses 
Ses maulz li est moult agreves. 

( Ftorimonl , Richel. 792, f® 3 f .) 

Or faites le mien cors bantisier et lever. 

Et mes fils ambes .n., qni malt font a loer, 

Et tous cens de ma terre, qui de moi sont chasi. 

(Gui de Bourg., 3000, A. P.) 

Jo sui de terre rice asses; 

Car vint rois ai de moi cases, 

Et deux cens contes et vint dus. 

Et princes et demaines plus. 

(Parton., 1331, Crapelet.) 

Puis a fait toux sei homes, qui de lui sont chose. 
Mander qu(e] a lui viennent, qni or vent conquester. 

(Parise, 1686, A. P.) 

— Avec un rég. indir. indiquant la terre, 
le bien, etc., dont on est en possession ; 

Ahi 1 Antipater, traîtres, Deu mentis, 

Com estoies por lui ounores et siervis. 

Et de si rices fies cases et euricis. 

(Roum. d’Alix., P 81*, Michelant.) 

Par le consoil de son bernaige 
Lor départi son heritaige; 

Seloc dona grant seignorie 
Par Egypte et par Nubie : 

Por ce que il estoil ainznez 
De Babiloine fu chasses 
Et Phelippon Grece dona. 

(Florimont, Richel. 1376, f* 2'.) 

Fu de Babiloine choses. 

(Ib., Richel. 792, 1» 3*.) 

Fu de Babiloine choses. 

(Ib., Richel. 1374, f" 174 L .) 

Fu de Babilone chasaes. 

(Ib., Riehel. 353, I® 3*.) 

Fi sui d’un vavassor ki de poi cri cased. 

(Hom, 2341, Michel.) 

Un vavasur ki de poi est chose. 

(Ib., va r.) 

Por ce se doit on porveoir 
A richece bien asseoir. 

Que cil n'eu soit dusses ne sires. 

Qui por l’avoir en devient pires. 

(Parton., Richel. 19152, f® 164*.) 

Et fille le roi de Milete, 

Qui fu cases de tote Crete. 

(Ib., 6213, Crapelet.) 

Nus hom n’est de menor choses 
Ne fust a tel conseil mandez. 

(Ib., 6463.) 

Ore est de grant terre cases 
Amadas et de grans hounors, 

De cites, de castiaus, de hors. 

(Amadas et Ydoine, Richel. 375, f® SSO*.) 
Romains avoit nom l'ainsneiz. 

De Rome volt eslre chaseis 
Et li Diu li moustrent briement 
Qu’il en sont sires sans content. 

(Athis, Ars. 3312, f® 1 e .) 

De la terre est et saisi et choses, 

Pus en fu il sires et rois clamez. 

(Otinel, 2108, A. P.) 

De trois mile sergans le tint on a caset. 

(De St Alexis, 30, Herx.) 

Apres qu’il fust chasi de Deaemarche. 

(Le Petit Bruit, Bibl. Arl., n® 902, f® 6 v®.) 
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— Garnir, fortifier : 

Cir fora mare ot entour, trois paires. 

De bonne* tours très bien choses. 

(Gciakt, Roy. lion., 2884, Bnebon.) 

— Chasé, part, passé, s’employait sou- 
vent tout seul, comme adj. ou subst., 
pour dire vassal, homme lige, tenancier, 
saisi d'un fief qui avait une habitation, un 
chasement; gentilhomme appartenant à la 
famille d’un haut baron, l’un de ses mi- 
nistériels : 

Dont fu Helris de la terre fierez. 

Et ii baron, li prince et il chass é 
L'ont tait fet homage et fcanté. 

(Us Uh., Ars. 3143, f» 81*.) 

Encontre ront li prince et li chassé. 

Et Ftoires entre en la bonne cité- 

(li., f» 13".) 

Ci sont François, li hant baron chasé. 

(li., ras. Montp. H 813, I* U*-) 
Pépins les a as gardes deiirrez, 

A trente contes qui forent si chasé. 

(Ii., f« 49 b .) 

Lors su départent Ii prince et li chaci. 

(li., Ricbei. 19160, f» 88 d .) 

Tant a bans bornes el bore de Saint Orner, 

Que due. qne conte, qno prince, qne casé. 

(Raihb., Ogier, 79, Barrois.) 

Et ben soissante tôt de lor parentes, 

Ki tout sont prince, duc el conte cascis. 

(In., ii., 9531.) 

Devant la place de son domaine tré 
Descent Raoul del destrier abrieré. 

La le desarment Ii prince et li chasé. 

(R. i* Cambrai, lxx. Le Glay.) 

Si devenions si borne et si riche chasé, 

Et li aiderons bien la terre a conqnester. 

(Gai de Bourg., 3007, A. P.) 

El pales sont tult amassé 
Li roi, Ii prince, et li chasé, 

Et Ii baron de la contrée. 

(Dolop., 4898, Bibl. elz.) Var., casé. 

En Babiloine, ça dedans, 

A tors fbites plus de sept cens, 

On mainent Ii baron casé, 

Qui enforcent monit la cité. 

( Flaire et Blaucc/lor, 1* vers., 1583, dn Méril.) 

Et les dus et les contes, les princes, les cases, 
Feroie ça venir et les antres barnes. 

(Chaos. d’Antioche, i, 194, P. Paris.) 

Toit i furent venn si prince et si chassé. 

(Rets, de Monlauian, p. 1, Micheiant.) 

Car j'ai en cest pais asses 
Contes el dns, princes, cases, 

Qui tos vos averoient mort. 

(Rev. de Beaujed, Li Biaus Desconneus, 3974, 
Hippean.) 

Trustait li hant baron et U riche chasé 
De trestont le pais 1 furent assemblé. 

(Doou de Maience, 4454, A. P.) 
Pour les arreraiges de certains drois et 
rentes qne il, comme franc sergent choses.... 
(1406, Compte de la vierie d’Ostun, Arch. 
C.-d’Or, B 8380.) 

CHASEnKT, caserel, s. m., dimin. de 
chasier, panier ou corbeille d’osier à 
égoutter le lait caillé et le fromage : 
Mannes et mannequins, hottereaulx, cha- 
serez. (1467, Ord., xvi, 635 ) 

Casearia forma. Eclisse a faire fourmage, 
fiscelle, caseret. (Jun., Nomencl., p. 70.) 

On trouve chaseret et caseret dans les 
comptes de l’Hôtel -Dieu de Laon. 



chasehon, cacheron, s. m. ? 

Cacheron de curane. (Tit. du xiv" s., 
Amiens, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibi. 
Amiens.) 

Pos, foisselles et chaserons. (1443, Compi. 
du Temple, Arch. MM 133, f° 96 v») 

Cacheron pour loyer pierces. (1501, Compi. 
de Béthune, ap. La Fons.) 

En Poitou, Vienne et Deux-Sèvres, on 
dit casserot(cass'rot), pour signifier débris 
de poterie. 

chasgnon, s. m., échelle de charme, ; 
traverse de chêne reliant la jauge au 
manche ou les deux poignées entre elles : 
Le suppliant a emblé un soich, un chas- 
gnon, une jauge et une heuse de fer. (1388, 
Arch. JJ 132, pièce 220.) 

chasier, - zier, casier, caser, che- 
sier, s. m., panier ou armoire à claire- 
voie pour égoutter les fromages ; sorte de 
huche : 

Quant voi ploreir Ion fronraaige on chasier. 

(Grand chant, xv, ms. Oxf., Douce 308.) 

Se il covient en hant 
Le chasier sas le bans 
Ans fromages garder. 

(L'estill. au vit., Riehel. 837, f* 120’’.) 

Theca enseorum, caser de formages. 
(Neckam, Gloss., ms. Bruges, Scheler, Lex., 
p. 88.) 

Vans, chasiers, corbeilles. (De la cous- 
tume de vans, de chasiers, etc., Riehel. 
20048, f” 121*.) 

Casearium, chesier. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 4120, f" 123 r°.) 

Le suppliant print furtivement en un ca- 
sier un fromage dur. (1397, Arch. JJ 152, 
pièce 331.) 

Et pour vous donner a entendre quelle 
chose c’est ung casier, c’est ung garde 
mangier en la façon d’une huche, long et 
estroit par raison* et assez parfont. (Louis 
XI, Nouv., Lxxm, Jacob.) 

Ils ouvrirent le casier ou ils trouvèrent 
ce pauvre prisonnier doré et empapiné 
d'œufs, de fromage et de lait. (Id., ib.) 

En Bretagne, Finistère, casier signifie fi- 
lets : « Lever ses casiers. » 

chasiere, - ziere, chasere, s. f., syn. de 
chasier : 

Casearium, chasere. (Gl. de Garl., ms. 
Brug. 546, Scheler, Lex., p. 67.) 

Hôtes, penniers, chasieres. (1360, Rang, 
du roi Jean, p. 111, Dessolles.) 

Baehoes, chasieres, paniers couverts d’o- 
sier blanc. (1467, Ord., xvi, 635.) 

Lesquels fourmnges un peu affermis, se- 
ront mis reposer dans la cliazierc, sur la 
paille fresche. nette et longue, pour y vui- 
der le reste de leur nuisible humidité. (O. 
de Skrrf.s, Th. d’agr., îv, 8.) 
i La chaziere commune faicte avec des 
; oziers n’est la meilleure : ains celle qui est 
i façonnée a la maniéré d’un gardemanger, 
et est entourée de toile, qu’on y attache n 
! l’entour avec des petits doux, laquelle, 
fermee a clef.- garde les fourmages d’estre 
exposes a tous venans, ni aussi a la pous- 
sière ou autre saleté. (1 d., ib.) 

En Champagne et dans le Lyonnais on 
appelle encore chasière un grand panier 
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on plutôt une cage où l’on met sécher les 
fromages. 

Nom propre : Gualterus de Chasere. 
(Avant 1137, Cart. de Montiéramey, p. 47, 
Lalore.) 

chaskejornal , chaskejumel , adj. , 
quotidien : 

Nostre pain chaskejumal dune nus hoi. 
(Li v. des Ps., Cambridge, p. 287, Michel.) 

Et por ceti prions nos en la Pater nostre 
ccste grâce desoz lo nom del pain chaske- 
jornal. (S. Bern., Serm., Ler. de Lincy, 
p. 540.) 

CHASLAINGIER, Voir CHALBNGIER. 

chaslie, chasslie, s. f., châlit : 

Deux chasslies de camp. (1495-1496. Ar- 
genterie de la Reine, Arch. KK. 85, f" 94 r®.) 

chasnaisse, s. f., menues branches de 
chêne ou d’autres arbres, fagot : 

De chartee de bûches, ,i. den., dechartee 
de chasnaisses, maille. (1374, Arch, JJ 198, 
pièce 360.) 

Charretee de chasnaisses (doit) maille. 
(1462, Ord-, xv, 521.) 

CHASPLOIEH, voir Chaploier. 

chasqueur, voir Chauchbur. 

chassal, voir Chesal. 

chassain, s. m., bois de chêne 1 

Pierre Minau, tenant une barre de chas- 
sain en sa main, laquelle il avoit prinse 
ou tet au pors. (1384, Arch. JJ 124, pièce 
301.) 

Cf. Cassàin. 

chassant, - ante, adj., propre à la 
chasse : 

Pour l'empeschement que les nefs mar- 
chandes ferment nefs chassantes. (Fosse- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux. 105H, VII, 
iv, 10.) 

1. chasse, s. f., chas, trou d’une ai- 
guille : 

Se li charnenlz anceis ne passe, 

Corne jeo dis, ainz par la chasse 
De l'tgnille greslette e brieve. 

(Dit du besant, Riehel. 19525. f" 108 v°.) 

El dit qne pins legier serrait 
Que nn charaeil trespassereit 
Par la chasse d'une agnillete... 

(Ib., 865, Martin.) 

2. chasse, s. f., cadre : 

Miroir de verre bien bruny, 

D’une riche chasse garny 
Ou la belle, plaisante el clere, 

Se void, se mire et considéré. 

(G. Corrozet, Us Blasons domest., Blas. du Niroir, 

Poés. fr. des xv" cl xvi* s., VI, 263.) 

— Ouverture carrée pour l’extraction 
des pierres : 

Une chasse qui va desoux la maison de 
feu maistre Robert Jeranlt. (27 fév. 1525, 
I Acquis de compt. de J. Lance, Arch. mun. 

! Laon.) 

1 Avons trouvé dedens ledit puis qne les 
chasses sont estoupes et ne peult bonne- 
I ment y venir les yaues pour cause que les 
I chasses sont remplit et rompus. (4 janv. 
j 1525, ib.) 



Digitized by t^iOOQLe 




CHA 



CHA 



84 CHA 

Railler cours aux yaux et faire bonne 
chasse. ( Ib .) 

3. chasse, chaisse, chesse, s. f. ( bannis- 
sement : 

Et que sont en la chesse de la ville. 
(13*2, Pr. de l’H. de Metz, m, 352.) 

Ceaulx qui sont de mortelz fait et en la 
chaisse de la ville. (1433, ib., v, 268.) 

— Demande : 

Ponrxeure sa chesse. (1397, Pr. de VH. de 
Metz, iv, 481.) 

chasseguet, s. m., désigne le conduit 
qui renvoie l’eau : 

Entretenir led. guet tant gisant que chas- 
seguet. (1521, Acquits de Laon, Arch. mun. 
Laon.) 

chassemars, s. m., la On de Mars. 
Notre-Dame de Chasse-Mars, la fête de 
l’Annonciation de Notre-Dame, qui se cé- 
lèbre le 25 mars : 

Rentes dues aux termes de S. Michel et 
de Nostre Dame de Chassemars. (31 janv. 
1532, Jugem. de la sénéch'° de Chatellerault, 
Arch. S. Cypr., Prieuré de S. Romain, 
Arch. Vienne.) 

chassement, s. m., bannissement : 

Peu de temps apres son chassement re- 
tourna en Lombardie. (Loyal Serv., 
Chron. de Bay., c. xiv, Soc. de l’H. de Fr.) 

chasserie, s. f., chasse : 

Mangiers, chasseries, dances et autres es- 
batemens. (Monstrblet, Chron., vol. II, 
f« 25, ap. Ste-Pal.) 

Nom propre, de la Chasserie. (1524, Arch. 
Loiret, A 1168.) 

chasseron, s. m., petit cheval pour la 
chasse : 

Ung jour mist bride et celle sur son chas- 
seron qui est a dire le petit cheval sur le- 
quel il allait a la chasse des bestes et 
oyseaulx. ( Perceval , f» 2*, éd. 1530.) 

chasseronde, chesseronde, s. f., droit 
qu’un seigneur propriétaire d’un moulin 
banal accordait, moyennant une rede- 
vance, aux autres meuniers qui étaient | 
dans l’étendue de sa terre, de chasser à la i 
pochée, et de quêter des grains en la ville : 
Ventes et honneurs, moulins, droiz de 
chesserondez, etc. ( Grand Gauthier, f° 182 v», I 
Arch. Vienne.) | 

Cf. Lalanne, Gloss, du pat. poil , au mot 
chasseron, valet de meunier. 

chassete, s. f., petite châsse, petite ! 
boite : 

Dedans aveit nne chassete. 

Et ilneqnes ert la boistele 
On seint Anlbert ont toutes mises 
Les reliques que areit qnises. j 

(Gnu., de St Pair, Mont S. Michel, 2710, Michel ) i 
Précieuses reliques de cors sninz en chas- 
setes soutinrent ovrees. (Chron. de S.-Den., ! 
ms. Ste-Gen., f° 201'.) 

Une petite chassete de bois ou sont les 
unctions pour baptiser et cnulier. (26 uoôt 
1468, Invent, des polîtes, vestem., ornemens, 
etc., 114, St Urbain, Arch. Aube.) 

chassecre, chacheure, s. f., ficelle 
mince qui termine le fouet et sert h chas- 
ser le cheval qu’on fouette : I 



Sans autre armeure 
Fors ton Marne et chacheure. 

(J.AC 0 . de Baisikux, Seheler, Trouv. belg., p. 165.) 

Ferist ledist Régnault d’une chasseure, 
autrement dit fouet (1374, Arcb. JJ 105, 
pièce 484.) 

CHASSEVii, a in, s. m., petite auge pour 
porter le mortier, oiseau : 

Le suppliant print ung instrument ap- 
pellé ovseau ou chassevilain , et porloit sur 
son col de la terre sur ledit chassevilain. 
(1450, Arch. JJ 186, pièce 45.) 

chassier, cacier, v. n., être chassieux : 
Je ne l’ayme poynt, ses yeulx luv chas- 
sient toujours. (Palsgrave, Esclairc., 
p. 696, Génin.) 

— Chassie, part, passé et adj., chassieux: 
N'ele laissoit por uni meschief 
Que de son propre coerrechief, 

Ja ne fost si biaus, si déliés, 

K'ele n'en terçast les cacies 
El lor osloit d’enlor les ieus. 

(Dr Sainte Ysabcl, Richel. 19531, f° t2S d .) 

ciiassieure, s. f., chassie : 

La chassieure des yeux. (Grevin, Des ve- 
nins. I, 24, éd. 1567.) 

chassin, cassin, s. m , châssis : 

.xvin. aneles pour sakier les cassins des 
nueves cambres. (1320, Trav. aux châl. 
d’Art., Arch. KK 393, f» 50.) 

11 n’est pas d’oublyerce qu’il a faict dans 
la ville, ayant tumbé couverlz, rompu var- 
rines et chassins, ostant les lys de leur 
place ou estoient couches famines et en- 
fans. (Mém. de J. Burel, p. 317, Chassaing.) 

ghassine, s. f., chaux : 

Pieres, savellon, ne chassine. (1414, Pr. 
de l’H. de Metz, iv, 701) 

ciiassoi, s. m., chasse, venaison : 

Et ne vivent fors que de chassoi de 
bestes. ( Liv . de Marc Pol, xux, Paulhier.) 

ciiassoir, cachouer, s. m. ? 

Deux cachouers a cachier mine. ( Vente 
des biens de Jacques Cœur, Arcli. KK 328, 
f» 256 v®.j 

Aunis, chassoir, chasse garnie de fer 
qu’on emploie pour les cercles de fer. 

cmassoire, - ouere, caclioire, s. f., 
la mèche du fouet, le fouet lui-même : 

Et les fist on monter a cheval; puis leur 
loia on les mains de cachoires et les ganbes 
as eslriers. (Chron. des Pays-Bas, de France, 
etc., Rec. des Chr. de Fland., Ili, 219.) 

Un fouet, dont le manche est d’or, a .m. 
pomeaux garnis de perrerie et au bout du 
dit manche a un gros saphir carré et fait 
le dit manche cadran et a, en la chtissouere, 
.vin. boutons a .xviii. perles grosses, pe- ! 
sant .n. marcs, ,i. once, .u. esterlins 
(1380, fnu. de Ch. V, ap. Laborde, Emaux.) 

Pinces, cliassoircs, grésillons. 

Fers es jambes pour josticier 
Et pour pngnir mauvais garçons. 

(Eist. Desc.hamps, Poés., Richel, 810, f“ 235'*.) 
Jusqnes je viens qni fiers de ma chassoire. 

Pour lenr donner eiïroy grief et terrible. 

(Michaclt, La Dance aux Areng., p. 70. éd. 1748.) 

La rade mort [vous] rompra la mâchoire ; 

Sanglez serez de [sa] fierle) chassoire. 

11530, Débat de charité et d'orgeuil, Poés. fr. des 
xv* et xvi* s., XI, 305.) Impr., de Ison] fier 
chassoire. 



— Cop de la cachoire, coup de l’étrier : 
Et dirait on : Dien vous dolnt bonne Tie 1 
Comment vous va f vous plest 11 venir boire 1 
Mais garde apres dn cop de ta cachoire. 

(G. Chastell., Yer. mal prise, p. 567, Baehon.) 

Selon Cotgrave, cachoire est un terme 
d’autourserie qui signifie la baguette que 
portent les autoursiers. Chassoire appar- 
tient encore, en ce sens, à la langue mo- 
derne. 

Selon Nicot, cachoire est un mot picard 
qui se disait encore de son temps en Picar- 
die, not. du côté de Noyon et de Péronne. 
Wallon de Mons, éclachoire, s. f., mèche 
d’un fouet. Namur, scasoire. H.-Norm.,coiip 
de cachoire, dernier verre d’eau-de-vie 
qu’ou prend avant le départ. 

1. chastaigne, châtaigne. Parer la 
chaslaigne, en conter : 

Jo voi bien qne vos me boulez, 

Si sai de quel qnenr vos m’amez 
Qni douce amie me clamez. 

Douce senr et donce eonpaigne I 
A cui pares vos tel chastaigne / 

(Rose, Itichel. 1573, P I38 k .) 

Li roi ne Irova pas qni li parasl chaslaignes. 

( Gir . de Ross., 11671, Mignard.) 

2. chastaigne, voir Chevbtaigne. 

chastaigxer, adj., châtain : 

Ce poil chaslaigner. 

(R. Bf.i.i.ead, Sonnet, CEnv. poét.. I. 2, I* 89 r*, 
éd. 1578.) 

Son col ulbastrin et sa joue vermeille 
eberlnoit au travers de l’espoisseur de ses 
cheveux chastaigners. (Cyrb Foucault, 
Trad. d’Arislenet, Liseux.) 

C’est vostre nez, vostre front, vostre 
bouche, vos yeux tout faits, excepté qu’ils 
ne sont pas droictement si chastaigners. 
(Làriv., Les Tromper., n, 8, Bibl. elz.) 

chastaigxiere, - eigniere, castagnere, 
s. f., châtaigneraie : 

Sons nne chasteigniere. 

(J. Erars, Bartsch, Rom. et past., III, 21,59.) 

Se trouve encore au commencement 
du xvii* siècle dans un texte du midi de 
la France : 

Piece de terre, bois, afforet, castagnere, 
terres hernies. (1612, Dfnombr. de S. User, 
ms. de L’Archer, iv, 564, Arch. H.-Pyr.) 

chastece, s. f., chasteté : 

La ferme chastece de nostre pensé sos- 
tient savoir et temprance, force et justice. 
(Job, 502, Ler. de Lincy.) 

chasteê, casteé, - eee, - eed, chaleé, 
chaslé, chaisté, chais tei, chaos té, choisie, 
caesté, caastet, kaesté, cheasté, chaaté i 
chaeté,chesteit, s. f., chasteté ; 

E pur virginited, par mnstrer casteei. 

(P. de Thaux, Best., 208, Wright.) 

En nostre terret no set enset canter 
Sainz la torterelet chi amet casteei 
Por mon ami. 

(Frag. du xn* s., Riche). I. 2297, dern. f" ) 

Que chascnns velt avoir sa chaasté. 

(Us Loh., Ars. 3143, f* S 1 '.) 

Chascnn voloit avoir ses volentez 
De la pneele, seignor, et sa choisies. 

(rt„ Richel. 19160, U 10*.) 
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Bt dii partie* plaines de chasteé. 

(G ar. te Lok , S* chaos., xxy, P. Paris.) 

Ain* encore li Dos ne tu d’eles pases, 

N'ainc eoeore ne fa Traite lor caestet. 

(Boum. d'Alix., f* 70*, Michelant.) 

Eie iert pocelle, en li iert chatleei. 

( Aleschaas , Riohel. 368, f° 189 r .) 

Atamprance, chesteit, continance. (L : 
Kpistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f» 32 r®.) 

Atamprance, continance, chasteiz. (Ib., 
f® 120 r®.) 

Von* portiez pris de biauté 
Et l'enseinfne de chasteé. 
i f laire et Blancc/lor, 1* sers., 735, dn MériL) 

Mierreille est monlt de castcee. 

(Gzdt. d'Arr., Eracl., ms. Tarin, f® 9*.) 

B *i te tien en chasteé 
Trestoz les jors de ton haé. 

(Vie du pope Greg., p. 83, Lnzarche.) 

Ma chasteé garderai. 

(R. ne Buüyrs, Bartsch, Rom. et poil., III, 25,12.) 

Avant reste maintient chateé 
Bt te garde, tôt son aé, 

En leanté vers son parel. 

(Gnu,., Beit. die., 2478, Hippean.) 

Sa merYeillease chaesté. 

(Gepf., .vit. est. du monde, Richel. 1526, f® 34 e .) 

Are, chambre de chanté. 

( Prière , Brit. Mas. add. 15606, P 97 1 ’.) 

Qui premiers li ronastes cheasté et amor. 

(De üostre Dame, Brit. Mas. add. 15606.) 

Drois et caasles et fois 
S'en foirent a chele fois. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, f“ 41 d .) 

Et chastees et Tois- 
ai., Vat. Chr. 1522, P 35 e .) 

Vesen en droite chaasié. 

(Ib., y. 21344, Méon.) 

Contre Inxnre kaesié. 

(Mouss., Chron., 4973, Reiff.) 

De casteé. Chasteé est une vertus qui 
cache arreres toute luxure par atempre- 
ment de rnisoun. (Le chartre de le Chili 
d’Amiens, Michel. 25247, P 85 v°.) 

Chasteé, la nete, la pare. 

(Rctcb., La Voie de Paradis, p. 53, Jnbinalj 

Quiere les coses celestiiols. Queles sunt 
eles? Humilités et chastees. (Serm. du xm* 
ms. Mont-Cassin, f» 98*.) 

Garderont chas té. (Ami et Amile, Nouv. 
fr. du xm* s., p. 73.) 

Yirginiteiz ne puet cstre en nul leu que 
chastèis ne soit sa compaignie. (Hist. de 
Joseph, Michel. 2455, f* 37 v°.) 

Enci dois tu chaisteil avoir dedans toi. 

(Ib.) 

Et puis li viestion le rocket qui est blans, 

Î ui senelie caastet. (Chron. de Rains, c. xiv, 
,. Paris.) 

La robe blanche de chaleê et de inno- 
cence. ( 1279, Laurent, Somme, ms. Chartres 
371, P 52 r*.) 

Si usera chastet. (De S. Daniel, Richel, 
2039, f° 2l d .) 

Abstinence, honeetez, chateez. (Mor. des 
phil., ms. Chartres 620, f’ 11 e .) 

Chaalez est une vertuz qui chace arriéré 
toute luxure. (Ib., f” 12*. ) 

Chuscun desirra chaaté et relygion. 
Ernst et Blog., Richel. 20125, f» 14*.) 



Qoi garderai sa ehaelé. 

(Rom. de l'annunc., Ars. 5201, p. 89 e .) 

Contre chaaté. 

(1. de Meuxg, Test., Vat. Chr. 367, P 32 1 ’.) 

Pudicitia, eues tes. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

Dame I ma chasté vous présent 

Et la commant en rostre garde. 

( Mir . de S. Jean Chrys., 505, Wahlnnd ) 

Dont j'ay si ma chasté enfreinte. 

(Mir. de t l.-D., I, 2, 1130, A. T.) 

Chaasié et sobreté. (Oresme, Eth., Richel. 
204, f» 409 b .) 

chasteillon, - un, s. m., châtelet : 

De fossé e de beriçan 

E de pel fist on chasteillun 

Al piè del tertre en la Yalee. 

(Rou, 3* p., 3459. Andresen.) 

Nom de lieux : Châtillon. 

CHASTEL, voir CflATBL. 

chastelage, cast., s. m., droit qu’un 
prisonnier payait en entrant ou en sor- 
tant du château dans lequel il avait été 
renfermé : 

Lesdits capitoliers s'efforcent de prendre 
lesdits suppliants, et les mènent par leur 
force et puissance en prison esdits lieux, 
et quand ils y sont, leur font payer plu- 
sieurs servitudes, l’escale, prisonage, cas- 
telage, et autres choses. (1345, Ord-, il, 230.) 

chastelain, adj., chemin chaslelain, 
chemin public et de traverse dans l’éten- 
due d’une chastellenie qui doit avoir 
une certaine largeur déterminée, à la con- 
servation de laquelle le chastelain est en 
droit de faire veiller par les officiers de 
sa justice qui doivent réprimer les entre- 
prises des propriétaires riverains qui anti- 
cipent sur la voye; le chemin chaslelain, 
suivant la coutume do Boulogne, art 156, 
160 et 161, doit avoir vingt pieds de large, 
à la différence du chemin viscomtier qui 
en doit avoir trente et du chemin royal 
communément connu sous le nom de 
grand chemin qui doit être de soixante 
pieds de large. (Le Clerc de DouV.) 

Environ soixante dix arpens de terres 
gagnables assises environ le dit lieu de Li- 
vri et toutes entre tenans excepté le che- 
min chastellain et communs qui sont entre 
les dittes terres en plusieurs parties, c'est 
assavoir le chemin qui vait de Melleroy au 
molin de Collandon, le chemin qui vait du 
dit Chateauregnart a Chenevanes et le che- 
min qui vait du dit lieu de Livri au dit 
Chateauregnart. (1403, Aveu de Livri, pa- 
roisse et cliastell. de Chateauregnart, ap. Le 
Clerc de Douy, t. I, f» 156 r e , Arch. Loiret.) 

chastelenerie, chastell., s. f., châtel- 
lenie : 

Les chastelleneries et les apartenances. 
(1252, Eun. de Bourb., Cart. de la Chamb. 
des compt. de Blois, ms. Richel., n« 27.) 

chasteler, - et 1er, v. a., munir d’un 
château : 

Quant le* ne* aurons conrnees 

Et por corabatre chastelees... 

(Bus., Troie, Ars. 3314, f° 4S d ) 
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— Chasteté, part, passé, terme de bla- 
son : 

Les armes de France, a un l&mbel de 
gueules chaslellé d'or. (Armor. du xtv® *., 
Cab. hist., V.) 

chastelerie, castelerie, - ellerie, chat., 
s. f., châtellenie, territoire d’un baron, 
d’un châtelain, le château même : 

S'or voloit Huidelon, a la barbe florie. 

Nos aurions anqai caste grant lor garnie, 

Et rendrions Gnion ceste chaslelerie. 

(Gui de Bourg., 3315, A. P.) 

Quant il portent lor denrrees vendre par 
les chateleries. (1270, Trans., S. Nicol. 
d’Angers, Arch M.-et-Loire.) 

Pour la grant amour que nous avons a 
nostre cité de Troies et a toute la chatele- 
rie et a çaus qui idemeurentet demourront. 

1 1270, Thib. de Champ., Arch. comm. 
Troyes, lay. 2, liasse I.) 

Ce sunt li nom des personnes de Troies 
et de la chastelerie. (Roui. orig. sans date, 
Arch. JJ 770.) 

Païens iron jeter de sa castelerie. 

(Gaufrey, 195, A. P.) 

Renoncèrent a tout retour de chastelerie 
et de prevosté. (1325, Cart. de St Etienne de 
! Troyes, Richel. 1. 17098, f» 363 d .) 
j Allèrent leur foureur sus le castelerie de 
Bregerach. (Froiss ., Chron., 111,263, Luce, 
ms. Amiens.) 

An Besgue de Vilaines qui in chiere a hardie 
! A donnée la ville et la chastelerie. 

(Cuv., du G uesclin, 14844, Charriera.) 

Contraignent souventes fois de faire gnet 
S en leurs places les manans et habitans des 
villages hors des mettes de leurs chastelle- 
ries ■ ( 1425, Chron. du Mont St Michel, I, 
p. 226, Luce.) 

— Le ressort du tribunal séant au Châ- 
telet de Paris : 

Il convendra que il achate le dit mestier 
du roy ou de son lientenant, souz queie 
juridicion que il soit en la chastelerie de 
Paris. (E. Boil., Liv. des mest., l r * p., XL, i. 
Lespinasse et Bonnardot.) 

— Garnison d’un château : 

Entre ces deux butailles estoient arran- 
gies ceux de Fumes et de Bergues, et leur 
chastelleries. (Grand. Chron. de Fr., Phe- 
lippe de Valois, xxi, P. Paris.) 

ciiastelet, s. m., châtelain : 

Si ot raolt de chevaliers, 

Li un estoient vavassor. 

Et chasteles tait li piasor, 

Li antre de eniz prince et conte. 

(Florimonl, Richel. 353, f» 20 b .) 

chastel landon, ville du Gâtinais 
dont les habitants passaient pour être sa- 
I tiriques : 

Il fnt né a Chasteau Landon, 
i Sire, pour Dieu ne vouz desplaise; 

Jamais il ne dormirait aise 
S'il ne moqnoit : c’est sa nature, 
i (Mystères inédits du xv* s., p. 263, Jnbinal.) 

— Moquerie sanz Chastel Landon, raille- 
rie sans esprit : 

Vous vous trnfez de moi, ce n'est pas courtoisie. 
Tout sanz chastiau landon trais bien la moquerie. 

(Le Dit de Ménagé, 93, Trétwtien.) 
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— Par une nouvelle extension Chaste 
Landon a signifié sujet de moquerie : 

Or est fors mis de eest roianme 
Li bons prendom 
Qni mist cors et rie a bandon ! 

Fet l’avex Chastel Landon. 

(RoTEBSor, Pois., i, 95, V éd., Jobinal.) 

On dit encore aujourd’hui proverbiale- 
ment : 

Château-London, petite ville, mais de grand renom : 
Personne n’y passe qui n'ait son lardon. 

chasti, casti, chastoi, chastoy, s. m., 
avertissement, instruction, réprimande : 

Cassandra ja repos n’enst 
Por nul ehasli qni fet li fnst. 

(Beu., Troie, ms. Montp., f° 2 b .) 

Si s'est de demander tenns 
Conme eeste chose avenoit, 

Qui dn chasti li soovenoit - 
Celai qni chevaliers le Sst. 

(Percera/, ms. Montp. H 249, f° 21 b .) 

Famés n'ont enre de chasti, 

Ains ont si lor engin basti, 

Qn'il lor est vis qn'el n'ont mestier 
D'estre aprises de lor mestier. 

(Rose, 9995, Méon.) 

... ponr nnl casti. 

(Moose., Chron., 2939, Reiff.) 

Tôt le chastoi lors li conta 
Qne ses peres li avoit fait- 

(Daman le Gallois, 536, Stengel.) 

Et por cause de ce chasti 
Si li a Herodes basti 
Tel plet qne li rois le flst métré 
En sa prison. 

(Macé delà Charité, Bible, Richel. 401, f° 131 e .) 

Dons chastois et savorens 
Est de dames as amorens. 

(Bretex, Toum. de Chauvenci, 1643, Delmotte.) 

Amant, retenes mon casti. 

(Jacq. d'Au., Art d’Am., ms. Dresde, 51, Kôrting.) 

Chastoy est nne belle anlmosne. 

(Villon, Grant Test., Bail, de la grosse Margot, 

142, Jacob.) 

Quand en un prince la vertu et bonnes 
conditions precedent les vices, il est digne 
de grand mémoire et louange : veu que ! 
tels personnages sont plus enclins en 
choses volontaires qu’autres hommes, tant î 
pour la nourriture et petit chastoy qu’ils i 
ont eu en leur jeunesse, que pour ce que I 
venans en l’aage d’hommes la plupart des j 
gens taschent a leur complaire, et a leurs 
complexions et conditions. (COMMINBS, 
Mém., Prol., Soc. de l’H. de Fr.) 

Ainsi, par faillie de chastoy 
Ta as commis ces te rudesse. 

(il. de la Cbesnayb, Condamn. de Rancquct, p. 413, 
Jacob.) 

Vas a li et le me saine, 

Disant qne je li pry de toy 
Qn’il te doint conseil et chastoy. 

(Mir. de Noslrc Dame, III, 35, A. T.) 

Tout alloit par compas et de mesure et 
soubz le chasty de discipline de chevalerie. 
(D'Auton, Chron., Richel. 8081, f° IIP.) 

Don d’ennemy c’est malencontre, 

Chastoi d’ami c’est bonne encontre. 

(Bair, Mimes, f° 10 v°, ap. Ler. de Lincy, Proc.) 

— Règle de conduite : 

A Dieu, ma fille, avise toy 
A servir Dieu devottement, 

Et de vivre en sy bon castoy 
Qn'il t’en soit mienlx an finement. 

(CA. et chant, popul., ni, p. 79, Ler. de Lincy.) j 



— Châtiment, punition : 

Mais qne tout soit de sanc couvert 
Pour son chasti. 

(Uir. de S. Valentin, Th. fr. an m. &., p. 320.) 

Se son furon a fouraigé l’ostel, il n'en 
peut mais car, des lors qu’il est au terrier 
ou dtiyere,il est hors de son chastoy. (Louis 
XI. Nôuv., xxv, Jacob.) 

Tarderons nous nostre domine 
Vendue par si dnr chastoy t 
(Grebak, Mist. de la pass-, 6227, G. Paris.) 

Au si est il convenient a celuy qui se 
gloriffye en la louange de son bienfaict 
de prendre en pacience le chasty de son 
vice. (D’Auton, Chron., Richel. 8082. 
f» 139 r".) 

Force lenr est de recevoir chastoy, 

Qnant s'efforcent despriser par oultraige 
Ung Dieo, ung roy, une foy, nne loy. 
(Gringore, Folles Entreprises, p. 37, Bibl. eix.) 

Le rouchi a gardé chastoy, chatoy, puni- 
tion, châtiment. 

i cHASTiEFoi., chastiefols, s. m., nom par 
lequel on désignait le prévôt des maré- 
chaux de Louis XI : 

C’est le chasliefol du roy. Ouand quel- 
1 qu’un fait aucune chose qui bien ne soit, 
i le roy le fait prendre par luy. (Letl. de Ro- 
bert Neville, 17 nov. 1464, danB les Mém. 

| de Ph. de Comm., Soc. de l’H. de Fr.) 

— 11 a aussi désigné une épée : 

Baste ! car, par la mort, voicy a mon 
costé le chastiefols. (Lauiv., Jaloux, I, iv, 
Bibl. elz.) 

1. chastiement, chasloiement, casl ., 
chest., s. m., avertissement, instruction, 
réprimande : 

Bians nies, or vous souviengns de ce chasloiement. 

(J. Bod., Sa. r., lxxy, Michel.) 

Et com pins ot castiement 
Mains se caslie et plus esprent. 

(Parton., 7129, Crapeiet.) 

il est ireus et molt t'afole 
Castiemens d’aspre parole. 

(G. de Caubrai, Barlaam, p. 156, Meyer.) 

Qnant j’oi cest chasliement. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f» 29*.) 

... chel castiement. 

(Ib., Vat. Ott. 1212, T 24'\) 

Veut recorder un dit a tons communément, 

Ou chascnn porra prendre moult biau chasliement. 
(Le Dit du Buef, Job., Bout. Rec., !, 42.) 

Amors despit chasliement. 

(Castoiemenl aux Dames, Méon, Rec., Il, 214.) 

Mais li fous prent tôt en despit 
Le chasliement c’om ii dist. 

(Rob. de Blois, Pois., Richel. 24301, f° 478 r°.) ! 

Le premiers de mes chastiemens est teil 
que tu ne guerpiras jai ton boin chemin. 
(S. Graal, Richel. 2488, f 0 286 r*.) i 

Li om est fous qui lieit castiement. S. Je- 
I rouies dist que faus jugement desfeut Deus, 
i mais castiemens est a tous. ( Serai . du xtu* , 
s., ms. Moul-Cassin, f° 97 1 ’.) 

C'est ciiz qui son amour sentir 
Me fait ses maus si que languir 
M’en a fait loue temps aigrement. 

Sachies qu’en nul chasliement 
Ne m’en ponroie départir. 

( Coud , 2389, Crapeiet.) 

Li chesliemens et li doctrine. 

(J. de Priorat, Lie. de Vegece, Richel. 1601, 
f“ 19 b .) 



j Mon entencion n’est point de en ordon- 
| ner ne deviser sur nulle dame ne damoi- 
i selle, fors sur mes propres filles, sur qui 
| j'ay mon parler et mon chasliement. (Lie 
du Chev. de La Tour, c. cxxim, bibl. elz.) 

De ceste parole se rient toutes les dam*? 
et la tiennent pour folle et l’en chastieot 
mais toutesfois chasliement n’y a mestier’ 
car elle veut a toute force aller avec luy’ 

| (Lancelot du Lac, i r * p., ch, 42, éd. 1488.) 

— Ce mot a désigné en particulier une 
espèce de fiction ayant ponr but de 
moraliser à l’aide d’apolognes, d’histoires 
et de contes, et dont les Hindous semblent 
! nous avoir donné le premier modèle : le 
! Chasloiement d’un père d son fils. 

2. chastiement, adv., en faisant nn 
I avertissement, nn reproche, une répri- 
mande : 

A lui vint, si li dist issi chasliement : 

! Ke fras ? as tu mis ors en oblinment 
Ke feis a Huniat le grant encuseroentl 

(Uom, 5055, Michel.) 

chastiencb, s. f., chasteté : 

Castimonia, chastience. ( Calhol ., Quim- 
i Per.) 

chastieor, - i eur, - iour, - oieur, 
cast., chestoior, s. m., celui qui avertit, 
qui reprend, qui réprimande, qni châtie : 
Mais il crient moult perdre sa poinne 
Se il dou chestoier se poinne 
Qu’esses ont oi ehesloiors 
De plus saiges et de moillors. 

(R. de Blois, Pois., An. 5201, f> 1*.) 

Que uses ont de ehastimrs 
De plus sages et de meillours. 

(Id., ib., Richel. 2236, f° 1 r*.) 

En tel cas et en sanllables est il bien 
mestiers que li maris soit castierres de se 
feme resnablement. (Beaum., Coût, du 
Beauv., ch. lvii, 6, Beugnot.) 

Il estoit aigres en guerres et chastierres 
des chevaliers mellis. (Rom. de J. Ces., Are. 
8186, f“ 172 d .) 

Dieu nous envoyer» des chastieurs qui 
n'auront ne pitié ne compassion de nous. 
(Calv., Serm. s. le Deuter., p. 926*.) 

| — Fém., chastieresse, - ierresse : 

Cliastieresse d'enfens. (Deguilluvilik, 
Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, f* 23 v.) 

Des escoles je sais maistresse 
Et des enfans chastierresse. 

(Id., Rom. des trois pelerin., P 14 d , impr. Inst.) 

Penitence est sa maistresse 
Et de luy la chastierresse. 

(Id., ib., P 44 k .) 

chastier, chasliier, châtier, caslier. 
- yer, chestier, chasloier, casloier, - oiier. 
chatoier, castigier, castijer, verbe. 

— Act., avertir, instruire, enseigner, 
faire des remontrances, des recommanda- 
tions, quelquefois réprimander : 

Oncles Gnillanmes, fait il, je voos chasti 
Or soies prens et conquerrons toi dis ; 

Nus avers princes ne pnet en pais venir. 

(Les Loh., ms, Montp., f° SG’.) 

Or le chasloient com ja pourez oir. 

(Car. le Loh., 2* chaos., xxiv, P. Paris.' 

Je te chastois, biaus dons nies Fromondins. 

Ne croire mie ne garçon ne frarin. 

(Ib., xxxv, p. 160.1 
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Hottes, dut il. bon estes coqs il lies. 

Ichi m'net roirement ctutié ; 

U rostre sens m'a or en mestier. 

(lUias., Ogier, 4283, Barrois.) 



Je roos roeil chatliier a bries mot courteraent. 

(J. Bod., Soi., lxxv, Michel.) 
Rois, mon roil te voldrei pleinement chastier. 
Par (o t’ai (ait met lettres molt sovent enveier. 
(Garr., S. nom., Riebel. 13513, (° 41 r«.) 
Pet U peres, or roi ge bien 
Qne preiere ne m’i rant rien. 

Tout pert qnanque je te chati. 

(CnaasT., Cher. de ta charrette, p. 51, Tarbé.) 
R ofier d'Estuterille chaatiol si la gent, 

K ii reit d'Escoce te carusceit forment. 

(J. Faxtosue, Chron., cxxvi, Michel.) 
La sereine qui si haut chante, 

Qne par son chant les gens enchante. 

Doue essample a cens chantier 
Qui par cest mont deirent nagier. 

(Guill., Best, dit., 1014, Hippean.) 
Dont reissies plonrer Rollant et Olirier, 

Et les antres barons, ki Riehart enrent chier. 
Fioripas la pnciele les prist a caeloier : 

Signenr, laissies ester, n’i a nul reconrrier ; 
Vous ne tares dn duc bien ne mal afficier. 

(Fierahrat, 4211, A. P.) 



Mat l'en chatlic Seint Aedward 
Par songe e par arision. 

(S. Edward le co*f., 4300, Lnard.) Impr., e n- 



chaitie. 

Sa male mare la chaitoie. 

Châtiai rot en, bele Yolans. 

( Bele Volant, P. Paris, Romancero, p. 




Si m’annie qui me ehatlie. 

(Rote, Richel. 1513, 1° 26 e .) 



Je qui por ton pren te chatoy. 

(»., Vat. Chr. 1492, f» 49 e .) 



Ce eet de Doctrinal, qni enseigne et ehatlie 
Le siaeie, qu'il se gart d'orgueil et de folie. 
(Doclr. le Sautage, Jub., Bout. Rec., II, 150.) 



Li peres son fil ehatliail. 

Sens et saToir li aprenoit. 

(Dit Tailleor le roi, Richel. 19152, 1° 10*.) 



Volontiers las chetlieroil 
S'ancnns amander s’an daroit. 

(R. os Blois, Poit., Ars. 5201, f» 1*.) 

Diens I qu’en pois je ! Celle a mon cœur entier : 
Que tout li bon désirent s’acointance. 

Certes ja nus ne m’en doit chatloicr : 

Que ja por mort n’i aurai repentance 
De recorder ta très belle semblance. 

(Chant, allrih. au roi de Navarre, ap. Tarbé, 
Chant, de Tkii. IV, p. 139.) 

Et se il en puet aucun prendre en ce, il 
le doit eastoiier. (Digestes, ms. Montp. il 
47, f U 4 .) 

(Nos père et mère) qui ont la cure de 
nous ensaignier et de nous chasloier. (Lau- 
rent, Somme, Richel. 22932, f" 22 e .) 

S'ancnns feroit son parent ou aucun de 
sa manie, et il voloit des(t)ranier qu’il l’eust 
fait pour lui a chatoier... (Charte de 1292, 
Moreau 211, f> 106 r», Richel.) 



L’essample retenes 
De mous, ke root sachiez 
Ko faire e ke lessier; 

Kar, qnenke ele toit. 

Autrui rie rus doit 
Aprendre e chasticr. 

(Evebard, Distiq. de Dyon. Calo, ap. Ler. de 
Lincy, Prov.) 

Si do ses folies 
Aucun chatliet, 

E il n’el roelle entendre, 

N’el dois pur ceo lester. 

Si tu l’as chier. 

Mes plus e pins le reprendre. 

* (ID., ih.) 



I Dont catlijet durement es. 
j (J. de Cordé, Magnif., 310, Scheler.) 

Vous qui si mal avez chastié vostre filz 
1 en juenece, que a présent tel offense vous 
ose faire, vostre ignorance vous cou- 
dampnera, qui mieulx ne vous gaitastes de 
vostre filz mal morigéné. (Chist. db Pizan, 
Charles V, 2 e p., ch. 23, Micliaud.) 

; Je Paint parfaitement, mais honte me casloie, 

Sy qne le mien penser detcourrir n’osercie. 

(II. Capet, 1913, A. P.) 

! Englentine chastioit Flourentine en la 
blasmant de ce qu’elle cuydoit Gérard at- 
traire a son amour. ( Gérard de Nevers, H, 
v, éd. 1723.) 

— Chastier que, recommander de : 

Mais mnlt ros defent e chatli 
Qne par ros n’en seit mot tenti. 

(But., D. de Norm., II, 13812, Michel.) 

Si la commence a chastier 
Et a preier que el guardast 
Que seint Michiel molt enorast. 

(G. de Saint-Pair, Jf. S. Michel, 2899, Michel.) 

Pour ce qne chastier roloient 
Monseiguor Gaurain qu'il n’alast. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, P 43 e .) 

Por Deu ros proi et comment et chastoi , 

Que ja li fit Girarl randus ne soit. 

(lourd, de Blaities, 295, Hoffmann.) 

Mais or vous pri jou et casti que... (Com- 
tesse de Ponthieu, Nouv. fr. au xiu* s., 
p. 213 ) 

Et pourtant vous chastie que ne portez ja 
vostre ennemy ou le puissies mettre en 
subjection par honneur. (J. d'Arras, Me- 
lus., p. 127, Bibl. elz.) 

— Empêcher : 

Qui poroit chastier le chien 
D'abaier! Nous, ce tarez bien. 

(Rob. de Blois, Pois., Richel. 24301, P 411 r°.) 

— Corriger, amender : 

Et fu tant li rassaus est u res et baigniez 
Et ot bonnes viandes et elaré et rin ries 
I Que sa foble char fu en forte castigies. 
i (B. de Sel/., xii, 860, Bocca.) 

— Réfl., se corriger, s’amender : 

K’onor i a qni te catlie 
De manraistié et de folie. 

(Cbrest., Du roi Guill., 1114, Michel.) 

Cil reprend la meillor voie 
Qui par autrui sens se chasloie. 

(Renarl, 6165, Méon.) 

Et si li .iii. preudome treuvent .1. home * 
I de leur mestier qui ovre de mauves or ou 
de mauves argent, et il ne s'en voille c ha- 
lo ier, li .ni. preudome ameiuent celui au 
prevost de Paris, et li prevoz le punist si 
qu’il le banist a .iv. anz ou a .VI. selonc ce 
qu’il a deservi. (Est. Bon.., Ai», des mest., 
1™ p., XI, 12, Lespinasse et Bonnardot.) 

Il ne troverroit qu’il le meist en oevre se 
il ne s’estait chatoiez de sa folie. (Id., ib , L, 
37.) 

Que il ne destruiroit pas li tant seule- 
ment, mais toute sa génération, por ce que 
li autre se chastiassent a l’example de lui. 

[ (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° B9 d .) 

Si pecbes par folie, 
j Toi meismes chastie 

\ Tost e aspremenL 

(Eyekard, Disliq. de Dyon. Calo, ap. Ler. de 
j Lincy, Proc.) 
i Bele doctrine met en Iny 

| Qni te chastoye par antruy. 

i (Prov. aux Philosophes, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 



Et au derrenier l’ennemv la moqua ; car 
il lui fist tant trouver de rôle plaisance en 
son fol pechié qu’elle ne *’en voulst chas- 
lier. (Ai», tiw Cm», de La Tour, c. lxii, 
Bibl. elz.) 

Protestant se chastier a l'advenir de tant 
d’insolences qu'il avoit faites par le passé. 
(.Lariv., Facet. Nuicts de Strap., X, i, Bibl. 
elz.) 



— Inf. pris subst-, recommandation : 

Puis a dit a l’eresque : Laissies ce chasloier 
N’i troveres celui qni ja l'ose baillier. 

(Chatu. d’Antioche, rin, t. 124, P. Paris.) 

CHASTIF, voir Chaxtip. 

chastifier, chest.,v. a., rendre chaste: 

Plus purement et plus doucemant ches- 
tiflent li fil d’obediance lor cuers. (Ai 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f* 114 r e .) 

chastignier, s. m., lieu planté de châ- 
taigniers : 

Pour la cheute du bois cheu par force 
de vent ou chastignier de Marmagne. (1419, 
Compte de P. de la Coudre, Arch. C.-d’Or, 
B 2332.) 

chastivement, s. ni., châtiment, pu- 
nition : 

Que nul clerk emprendroit... ensy mef- 
faire pur defaute de chastivement. ( Stat . 
d’Edouard III, an xxv, impr. gotb.. Bibl. 
Louvre.) 

CHASTIVOLLER, V. n. ? 

A Fremin Charpentier, pour avoir chas- 
ticollé tant en la granche comme es berge- 
ries et en la bouverie dudit bostel. (14*7, 
Compt. du Temple, Arch. MM 134, f" 119 r«.) 

chastizement, s. ni., châtiment, pu- 
nition : 

Chastizement des rebelles. (Stat. de 
Henri V, an i, impr. gotb., Bibl. Louvre.) 

chastoi, voir Chasti. 

chastoike, chatoire, catoire, cathoire, 
caltoire, quatoire, chetoire, s. L, ruche d’a- 
beilles : 

Ici deJanz azt la chatloire, 

Or del mengier, pais ironz boire. 

(Renarl, 10289, Méon.) 

Azsaz i ot pomei et poires 
Et d’antre part sont les chatloiret. 

(Ih., Suppl., rar. des r. 1284-88, Chabailie.) 

Si comme gent viennent a foire 
Ensl comme es a la cathoire. 

(Mir. de S. Eloi, p. 28. Peigné.) 

Li nés a vans, a corbillons, a cataires, 
.Iii. deniers douissiens. ( Droits de forage, 
Tailliar, p. 467.) 

Et roas n’entreres es catoires 
Des mouches qui le miel estr&imeat. 

(Letranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, ï° 49*.) 

Alveare, chetoire. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 4120.) 

De saulx ou fait ruches et chaloires pour 
mousches a miel. (P. des Crescens, Prouf- 
fllz champ., P 65 v», éd. 1516.) 

Le nef qui admaine en eesle ville vans, 
corbisons et catoires. (22 avril 1437, Sen- 
tence au profit de l’Esculier le Comte, 
Arch. Douai.) 

Comme le miel se faict en la chatoire 
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par les mouchettes. ( La Thoison d'or, vol. I, 
f 30.) 

Une cattoire plaine de ees. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brus. 10511, V, ni, 14.) 

Une quatoire pleine de terschœul. (1600, 
La Bassée, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Pic., Vermand., caloire, wall., chèleure, 
ruche ; anc. wall., chaleur des mouches. 
Namur., ehètoire, rouchi, caloire, sorte de 
panier en forme de ruche. Boulonnais» 
caloire, ruche. 

Nom propre, Cathoire. 

CHASTONET, Voir CHAT0.NET. 

chastre, s. m., camp : 

Apres s’en party Othes, si monta pri- 
veement es chastres des chevalliers, et 
ceulx qui sceurent son conseil l’assirent en 
hault et le salueront comme empereur. 
(. Hist . des Emp., Ars. 8089, f» 21 r°.) 

— Château : 

Je suis tenu Faire quarante jours de garde 
au chastre d’Orbec. (1499, Aveux du bail- 
liage d’Evreux, Arch. P 294, reg. I.) 

chastree, s. f., action de châtrer. La 
chastree des abeilles, l'action de leur enle- 
ver la récolte du miel et de la cire : 

Escheans deux chastrees, la première se 
faict communément a la fin de juin, et la 
derniere, a la mi aoust ; non plus tard, de 
peur de l’approche de l’hyver, qui ne per- 
mettroit aux abeilles de reprovisionner 
leurs rusches. (O. de Sbbr., Th. d’agr., v, 



chastrement, s. m., castration : 

Castrations, c’est chastremenz. ( Cyrurgie , 
f 162 e , ms. de Salis.) 

Or me fait souvenir ce chaslrement d’un 
autre duquel aussi une femme fut cause. 
(H. Estibnne, Apol., p. 278, Liseux.) 

R. Estienne, Cotgrave et Oudin enre- 
gistrent encore ce mot. 

chastrenier, voir Chartrknier. 

chastri, - y, castri, chatri, chatry, 
s. m., animal châtré ou hongré ; particu- 
lièrement, mouton : 

La vernies tant graat bnaf acoillir, 

Et tanta vache et tant riche chas Iris. 

(.Les Loh., ms. Monlp., t° 37 J .) 

Chastriz et berbiz. (Vu paager qui siet a 
petitpont, Richel. 20048, f“ 126 b .) 

Achatoient piaus de besles, conmç mou- 
tons, de brebis et de chatrix ■ (Ordonn. sur 
les mét., xxviii, à la suite du Livre des mit., 
éd. Depping, p. 416.) 

Quant ce vint contre la Saint Remy, je 
fesoie acheter ma porcherie de pors et ma 
bergerie de mes chastris... (Jorav., Hist. de 
St Louis, p. 183, Michel.) 

Que brebis que castrise t aigneaux. (1307, 
Mobil, des Templ. du baill. de Caen, Arch. 
J 413, pièce 29.) 

Beufs, vaches, brebiz, chatrix, pors, clie- 
vaulx. (1342, Arch. K 49, pièce 88.) 

Pour quartiers de chastri que l’en avoit 
priDS de Philippou Jaques, .xil. s., .VI. d. 
(1378, Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

Mettent mauvaise char sur les bans, et 
la vendent pour bonne, et baillent ceillez 
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pour chastris, et truie pour porc. (1388, 
Ord., vu, 253.) 

Sire, savoir noos convendra 
Se Robin Ganthier nons vendra 
Pour les ouvriers . 1 . bon chatry. 

(Mtr. de Sle Genep., Job., Myst., I, 235.) 

Pour chastru ou brebis. (5 déc. 1800, 
Inst, impr., Orl., Hotot.) 

Lors luy fut baillee la garde de .VI. xx. 
moutons, autrement ditz chastris. (Jbh. de . 
Brie, Bon berger, p. 20, Liseux.) 

— Adj. : 

La veissies ces gras hues acneilür 
El tante vaiche, et tant moton chatri. 

(Le roman de Garin, f* 21 v°, ap. Caperonnier, 

Gloss, de S. Louis.) 

Perche, châtris, s. ni., mouton. Dans la 
Vendée et dans le Poitou, Vienne, Deux- 
Sèvres, on appelle chatris un mouton châ- 
tré et bon pour la boucherie 

chastron, chais tron, chestrun, chatron, 
caslron, chaleron, s. m., animal châtré, 
mouton ou veau : 

Li châtrons paierai . 1 . d. de paiage. (1294, 
Péage de Dijon, Richel. 1. 9873, f 1 * 22 r°.) 

Nul Suleruitain ne pooient avoir de ccste 
ehoze, ne bueF, ne porc, ne caslron. (Aime. 
Ystoire de li Norm., vin, 13, Champollion ) 

Recepte de chastrons et de berbix ache- 
tai. (1318, Préo. de Longwy, Arch. Meuse, 
B 1847.) 

Bues gras, chastrons et autres choses. 
(1336, Arch. JJ 70, f° 49 v«.) 

Buef, vaiclies, chestruns, gelines. (1342, 
Franch. de Chdtillon, charte orig. appart. 
à M u> Mornay.) 

Pour chastrons venduz ou achetez. (1363, 
Ord., m, 689.) 

Berbis, chuterons. (1391, Pr. de l’H. de 
Metz, îv, 414.) 

Qui qui emmancheroit coutelz d’osse de 
buef ne de chaistrons c’il n’est de quartier 
ce seroit faulciscé. (1392, Reg. des mest. de 
Metz, Richel. 8709, p. li.) 

La cité flst ung présent a l'empereur de 
.xxx. buef, .xxx. cowe de vins, .ni. c. chas- 
tron, .viii. c. quarte d’awenne, et une 
couppe d’or. (J. Adbrion, Joum., 1473, L. 
Larchey.) 

.xxv. châtrons, qui bien valloient .l. 
t francs. (Id., ib., 1490.) 

Puis par dessus mettra laine noire avec 
le saing de la coille d'un caslron, ou 
mouton chastré ! (Evonime, Trésor, p. 233, 
éd. 1888.) 

Des chastrons ou beliers. (Du Pinet, 
Pline, xxx, 10.) 

Dans la Vienne, dans les Deux-Sèvres, 
et dans le Berry, on appelle chatron un 
jeune bœuf tout récemment châtré. « Un 
Bourguignon, remarque Secousse, m’a dit 
que dans son pays on nomme chastron un 
petit veau châtré. » Suisse rom., Fribourg, 
chatron, tschalron, mouton, jeune bœuf 
châtré. 

ciiASTnuRE, s. f., castration : 

L’on est obligé de mesurer, et de pri- 
ser, sçavoir, la vieille garance conjoincte- 
ment au pied, par le bas de tous costez, 
et la jeune garance, a la chastrure aussi 



de tous costez. (Coût, du pays du Franc 
Nouv, Coût, gén., 1, 625.) 

chat, cat, kat, s. m., machine de 
guerre. « Le chat, dit Du Cange, estait 
proprement une machine faite à guise de 
galerie couverte (d’où Anne Comnene en 
son Alexiade, p. 383, lui donne le nom de 
îoà) que l’on attachoit aux murailles, sous 
laquelle ceux qui la dévoient sapper, es- 
taient à couvert. » ( Observ . sur P Hist. tlt 
St Louis, p. 37.) 

Commanda li rois que li engin fussent 
dreeié et feist on geleir trébuches, per- 
rieres, chaz et mangoniaus esforciement. 
(Mén. de Reims, 103, Wailly.) 

Envoia querre touz les barons de l'ost 
et lour pria que chacuns li donoast dou 
merrien pour faire un chat pour bouchier le 
flum. (JoiNV., St Louis, p. 116, Wailly, éd. 

| 1874.) 

Quant il virent que nostre gent redou- 
taient a aler au chat. (Id., ib.) 

Et dirent que s’on leur vouloit livrer 
boys a foison, ilz feroient trois grans étals 
et hauts, sur trois nefs grosses, que on 
meneroit jusques aux murs du cbastel. 
(Jehan le Bel. Chron., II, 59, Polain.) 

11 feroient quatre grans cas, fors et 
haulx, sour quatre grandes fortes nefs que 
on menroit jusques as murs dou castel. 
(Froiss,, Chron., III, 348, Luce, ms. 
Amiens, P 88.) 

Si mist on bien un mois a emplir les 
fosses, -a l’endroit ou on voloit assallir, et 
a faire le chat. (Id., ib., IV, 195, Luce.) 

Ceulx du chasteau firent descliqner .un. 
martinez... pour remédier contre les .un. 
kas dessusdis. (Id., ib., Richel. 2611. 
f» 121 r°.) 

Fit le roi de France faire par grand foi- 
son de charpentiers un grand beffroy a 
trois etages que on menoil a roues et estait 
breteskié et cuiré... et l’appeloient les plu- 
seurs un cas. (Id., ib., liv. I, ch. 201, Bu- 
chon.) 

— Vaisseau de guerre muni de chat : 

En celc navie avoit nés que l’en cleime 
chaz qui ont bes devant ausint corne galies, 
mes êtes sont gregneurs. (G. de Ttr, xii, 
22, Hist. des crois.) 

— On le trouve employé au xvi* s. en 
parlant de vaisseaux de commerce : 

Affrété tous et chacuns les calz neces- 
saires et convenables, portant chacun cat; 
dix huit sayaux ou quatre paquetz de man- 
dilz. (i« mars 1520, Arch. Gir., E, Not-, 
Contât, III, i.) 

Cf. Chat chastel. 

chat chastel, s. m., sorte de galerie 
roulante et flanquée de tours, employée 
pour l’attaque des places fortes. 

Le roy St Louis fit faire deux beffrois 
ou tours de bois, pour garder ceux qui 
travailloient à la chaussée : et ces beffrois 
estaient appelés chats chaleils, c’est-à-dire 
cali castellati, parce qu’au dessus de ces 
chats, il y avoit des espèces de chasteaux. 
Car ce n’estoient pas de simples galeries, 
telles qu’estoient les chats, mais des gale- 
| ries qui estaient défendues par des tours 
I et des beffrois. Le sire de Joinville dit qu’il 
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y avoit deux chateils devant le chas, et 
deux maisons derrière pour recevoir les 
coups, que les Sarrazins jetoient à engins, 
c’est-à-dire, ainsi que j’explique ce pas- 
sage, que les chats des galeries estaient 
défendues de ces tours, qui dévoient por- 
ter tout le faix des pierres, que les enne- 
mis jetaient continuellement avec leurs 
perrieres sur les chats ; et môme je crois 
que l'étage inférieur de ces tours estoit à 
usage de chats et de galeries ; à cause de 
quoy ces chats de cette sorte estaient ap- 
pelés chats cèateifs, c’est-à-dire, chas fortifiez 
de châteaux. (Du Cange, Observ. sur l’Hist. 
de Saint Louis, p. 37.) 

Pour défendre ceux qui dévoient travail- 
ler contre les machines des ennemis, le 
roi fit faire deux beffrois ou chast-chastels 
qui estaient des tours ou chasteaux de 
bois portez sur des roues, où l’on mettait 
des arbalétriers qui, tirant au loin sur les 
ennemis, les empeschoient de paroistre sur 
le bord de la rivière et d'incommoder les • 
travailleurs, qui est ce qu’on appeloit un 
beffroy ; et au bas de la tour il y avoit 
comme une galerie couverte où les ou- 
vriers pouvoient travailler avec quelque 
seureté, et ces sortes de galeries dont on 
se servait alors particulièrement pour sa- 
per les places, s'appeioient communément 
des chats. (Tillemost, S. Louis, cclxxih.) 

Le plus considérable de ces édifices mo- 
biles est le chat-chatel, galerie étroite et 
roulante, couverte d’un toit, défendue par 
des tourelles, et augmentée quelquefois 
de chambres postérieures qui forment un 
second abri. Il approche insensiblement 
comme un chat qui guetterait sa proie. 
Tout à coup sa longue patte sort de des- 
sous le toit de la galerie ; c’est une forte 
poutre terminée en forme de tète de bé- 
lier, qui frappe les murs à coups redou- 
blés, ou qui démolit les ouvrages de dé- 
fense avec ses énormes griffes de fer; sus- 
pendue par des courroies au toit de la 
maison roulante, un grand nombre de bras 
vigoureux lui imprime un mouvement 
rapide et puissant. (Vaublanc, La France 
au temps des crois., 1. 11, p. 81.) 

Fist faire le roy deux beffrois que l’en 
appelle chas-chastiaus. (Jonrv., S. Louis, 
xu, Wailly, 1867.) 

Deux chas-chastelz. (Id„ ib., xliii.) 

Encoste le chatrchastel. (Id., ib.) 

chatefuil, s. m., sorte de plante ; 

Chatefuil la menour qui semble estre j 
tormeotille, fors qu’elle n’a pas teil racine, 
(H. du Mondeville, Hichel. 2030, f° 99*.) 

chatel, catel, cathel, katel ; chaté, cha- 
tau, chalal, cateul, catheul. chaptel, chap- 
tau, chadal, chas tel, chais tel, cateil, chai- 
teil, chateil, chatei, chelet, cheté, chetau, 
chestel, chedaul, chitel, cabal, cabau, s. m., 
bien, patrimoine, possession, principale- 
ment mobilière ; rapport en argent d’un 



champ, d’une vigne, rente; jouissance ou 
perception des fruits d’un travail. : 

On appelle chaptels dans le Pais Messin, 
disent les éditeurs des Pr. de VU. de 
Metz, îv, 434, les fruits et levées d’un hé | 
ritage, mais plus particulièrement ceux 
des métairies de vignes laissées par les 
maîtres à des vignerons qui s’obligent de 
leur délivrer le tiers ou le quart des vins 
franc, et le restant sur le pied de la taxe, 
en déduction des aides et avances que ces 
maîtres leur font en argent, pour les 
mettre en état de cultiver, façonner et 
échalasser les vignes, qui composent ces 
métairies. Le contrat fait à cet égard se 
nomme Grant de Chaptels. 

Dune rendrad le chatel. (L. de Guill., 

§ iv, Chevallet.) 

Li burgeis qi ad en souu propre chatel 
demi marc vailant deit douer le dener 
seint Pere. (Ib., xvui.) 

Si alcuu jethed les chatels fors de la nef 
senz busun. . (Ib., xxxvm.) 

Qnites r'alast a son taostel, 

El quite eust lot son chetel. 

(Wace, Unit, -2341, Ler. do Lincy.) 

Nos chetcx ont pris et mengiez 
Et en lor terres anvoict. 

(In., ib., 9732.) ! 

Mais vendez la, se vos volez, 
line vos diroie ge donc el ? 

Prenez en plus qne Ib chelet ; 

11 vos i covient gaaignier, 

Puisque vivez de cest mestier. 

( Flaire el Blanche /lor, 2* vers., 2288, du Méril.) 1 

Or n'avoit il nul catel u siecle, fors une 
mule et ,i. vaslet. (Robert de Clary, ! 
p. 19. Riant.) 

De cateil u de meules. ( Chirog . de juin 
1219, Arcb. S. -Quentin, 1. 24.) 

Ne poet li dis Jehans ou ses hoirs es 
crises ne es cateus de l’eglise mettre ban. I 
( 1 223, Cari, de Ponlhieu, Richel. 1. 10112, j 
f" 66 v».) I 

Des meules et des cateus. (Mars 1249, | 
Abb. S. Eloi de Noyon, Arch. Oise.) 

Li davandis Wiliemins et sa feme doient 
métré toz les cliateilz de celle disme en la 
main dou davant dit Jaikemin. (1262, Cart. 
de S. Vincent, Richel. 1. 10023, f" 75 v°.) 

Un cbascuns borjois de Charmes ou ! 
d'aucun mestier s’il est sostenus de son 1 
' propre chatel me doit cbascun an por sa 
rautecinc souz de loulois. (1269, Charmes, 

8, Arcli. Meurlhe.) 

De son propre chetel. (Ib.) 

Por muebles, por catix ou por héritage. 
(Beaum., Coût, du Beauv., c. i, 8, Beugnot.) i 

L’en doit fere le dépens segout le chas- 
tel. (Le livre de jostice et de plet, f" 63 v°, 
ap. Caperonnier, Gloss, de St Louis.) 

J’ai toz jors engressié ma pance 
D’autrui chatel, d'autrui substance. 

(Ruteb., La mort Rustcbeuf, p. 36, Jubinaf.) 

Si doing a Dieu cors et chatei. 

(Id., Desputis. dou Croizié, p. 133.) 

Si l'a chierement achats 
De sou cors et de son cheté. 

(Id., Le dit d'Ypocrùie, p. 7t.) j 

J’ai veseu de l'autrui chatei t 

Que hon m’a creu et prestei. , 

(Id., La Potrelci Rutebuef, p. 1.) I 



Or me dis s'oneques tu Us bien, 

Ne presis ce qui n’estoit tien, 

Comment estoies enchanté 
Qui prenoies l’autruy chaté. 

(Le Roman du second Renard, f 16 v°, ap. 
Caperonnier, Gloss, de St Louis.) 

Et - fist tant dedens les .u. ans k’i! ot 
bien .c. livres de katel. (Flore et la biell: 
Jeltane, Nouv. fr. du xm* s., p. 124.) 

Marchant vendre loiaus chaleus. 

(Li ilariayes des Filles au diable, Jub., Rime. 

Hcc., I, 288.) 

S'il aient paiement il anra tant de honte 
Jamais u'anra paie lo chadal ne la monte. 

(La Pleure-chante, Monin.) 
Petiz estoit ses chasleus. 

(Du Foleor, Itiehel, 19152, f“ 48*.) 

Qne nesnns antres Dei ne fust. 

Fors cel qn’il faiseieot de fnst. 

Ou de perre on d'ancun metan, 

Qu’il cresseient de lor chetau. 

(Pean Guis eau, Vie de S. Martin, p. 120. Bou- 
rassé.) 

Tout ea chatel doins a l'enfant. 

L'or e le paile reluisant. 

(Vie du pape Grég, le Grand, p. 23, Luzarche.) 
On s'il est tex qn’il sache vivre 
De ce que sa rente li livre, 

Ne ne désire autre cheté, 

Ains cnide estre sans povreté. 

(Rose, 5057, Méon.) 

So vous avies le chaté 
Onltre sa valeor acbalé. 

(Ib., 8245.) 

Il a mainte femme vestne 
Che saebies bien de moD chatal. 

(Sept Sages, 2287, Relier.) 

Ne perdras de vo terres vailesaat . 1 . doaier, 

Aiz aurez de la moie ,xv. chatais an lier. 

(Floov , 719, A. P.) 

Seix livrées de terre a tornois cbascun 
au a panre en mes premiers chaileilz de 
Duguey. (Mai 1282, Joffroi d’Asprbmont, 
S. Vine., Arch. Mos.) 

Ahussent encor pris en la.dite fort mai- 
son plusors cheslex et de diverses men- 
uieres de choses. (29 avril 1293. Tr. de 
paix entre l'archev. et la comm. de Besan- 
çon, Arch. mun. Besançon.) 

Li abes et li couvens auront le justiebe 
de meubles et de catex et le congnois- 
sanebe des hiretages dedanz le vile et le 
banlieue de Corbie. (Mars 1297, Ordonn. 
de Philippe le Bel, ap. A. Thierry, Mon. 
inéd. de thisl. du tiers étal, 111, 466'.) 

Ou de lour chateilz. (1297, Pr. de VII. de 
Metz, in, 249.) 

Que ge poguisse ore prendre lo chatau 
ob tôt le gaig. (Maurice, Serm., ms. Poitiers 
124, f» 51 r°.) 

Del mortuarie des châteaux le mort. 
( l'ear books of the reign of Edw. lhe first, 
yeurs xxx-xxxi, p. 443, Rer. brit. script.) 

Il li avoit prestei de son propre chedaul. 
(Droit de la cort li rois d’AUtm., ms. Berne 
A 37, f" 15 e .) 

Et si n’est nulz vivans que s'il prant on s'il gaige, 
Dans les menors l’abey, homme, chalex ou gaige, 
Ne soit excommeeies de la bouche du pape. 

(Gir. de Ross., 323, Mignard.) 

Qui les ventes ont acbalé 
Y perdirent de lor chaté. 

(GooEraoY de Paris, Chron., 5727, Buchon.) 

Et li ait encor bien ai delivreir la meité 
de tous les chaiteiz dou prêt. (Ch. de 1326, 
Lorr., Cabin. de M. de Labri.) 
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Et recoverent les biens et lez chateux de 
ceux... ( Stat . d’Edouard III, an i, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

En leur poiant les loiaus ehetieus et 
mises faites pour raison du dit achet. (1330, 
Cart. de l’égl. de Charlres, Riche!. 1 10094, 
p. 231.) 

Que nul nobles ou non nobles ne prain- 
gnent riens pannye, corps, ne chaistelz, ay 
autres biens. (1331, Pr. de VH. de Metz, iv, 
87.) 

C’om ne doit niant panre le malletoste 
d’escris, de frus, ne de chaiteit. (1348. ib., 
IV, 116.) 

Obligons tous nos biens temporeuls, 
moebies et non moebies, hiretniges et ca- 
teuls, presens etavenir.fi*' oct. 1318, Cart. 
de Flines, Dxxxt, p. 605, Hautcœur.) 

Aucuns sages mettent différence entre 
meuble et cateux. Si sachez que cateux 
sont meubles et immeubles. Si comme 
vrais meubles sont, qui transporter se 
peuvent, et ensuivir le corps : immeubles, 
sont choses qui ne peuvent ensuivir le 
corps, ny estre transportées. (Bout., Somme 
rur., ap. Ménage, Dict. étym.) 

Se ainsi n'est que le dit vendeur, ses 
hoirs, ou ceulx qui auront cause de luy 
paient et rendent au dit aebitcur .. la dicte 
somme de frans ouvec touz les autres 
loyaux chitels du dit achiteur et les arre- 
rages de ln dite rente. (Déc. 1390, Sent, du 
bailli de Blois, Fontevr., Nouzillette, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

11 paiera et renddra la dicte somme de 
frans et chitels. (Ib.) 

Receu de Pierre Cbener de la Froterie 
•xxxv. s. pour cause d’une jument qu’il 
tenoit a croist et chaptau. (1466, Vastes, 
Arch. Vienne.) 

En la batant il ne fera que alumer le feu 
de folle amour d’elle et de son amy, et lui 
eust il coupé les membres. Dont advient 
qu’il en pert son chatel et en devient tout 
abesté et se met tout en nouchaloir. 
(Quinze joyes de Mar., il, Bibl. elz.) 

Si ledit (héritier liguagier) ayant ob- 
tenu bénéfice, délaissé lesdits meubles, ca- 
tels et acquests, ils demeurent vacans. 
( Coust . gen. du comté d'Artois, 112.) 

Si aucun se veut porter heritier d’un 
trépassé par bénéfice d’inventoire, il est 
tenu faire inventoire de tous les biens 
meubles, cathels, debtes et héritages du 
trépassé. (Ib., 111.) 

Autre chose est des meubles, calheuls, 
debtes, acquests, et generalement pour 
tous biens non tenans cotte ne ligne, par 
ce que lors la duplicité se considéré, et a 
lieu double ligne. (Ib.) 

Calheuls en matière de succession sor- 
tissent nature de meubles. (Ib., 146.) 

Il me y va du propre cabal. Le tort, 
l’usure, les interetz je pardonne. (Rabe- 
lais, ni, 18, Burgaud.) 

Les tailles et deniers royaulx seront im- 
poses et assiz sur leurs biens immeubles, 
cataux, bestail, meuble lucratif et indus- 
trie. (Chron. de Méd., II, 82, Chassaing.) 

— Objets de commerce de tout genre : 

Leur avons accordé que se d’aucunez 
marchandises ou chaliex ladicte imposicion 
aura une foys esté paié. en quelconque lieu 
que ce aura esté, depuis aucuns pour ycel- 
lez marchandises ou chaliex ne sera tenus 
de ladicte imposicion puier, comment que 
teles denrea ou chaliex soient depuis 
vendus ou achetas par plusieurs foys. (Dé- 
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libérât, de lacomm. d’Amiens, au sujet d’un 
subside accordé par elle, ap. A. Thierry. 
Monum.inéd. de l’hist. du tiers état, 1, 460.) 

— Fermage à moitié : 

Y oit ung compaignon de Valiere qui 
avoit vendus ses chaplelz de ses vignes en 
deux mains, dont justice en fut advertie. 
(Contin. du jour n. de J. Aubrion, par P. Au- 
briun, 1503, Larchey.) 

— Damages et chatieus, dommages et in- 
térêts : 

Se il fesoient le contraire nous les en 
puuiriens et feriens rendre damages et 
chatieus. (1315, Ch. de L. X, Arch., Mus., 

! vitrine 55.) 

I 

— Chatel s’employait dans le sens par- 
ticulier de gain, profit : 

Qu'il metroieot leur pein en vente 
i Ne ja plus ne l'encherroient 

Fors tant comme acheté l’avoieut, 

N’en qnerroient que leur chatel. 

(J. le Marchant, Mir., ms. Chartres, t° 17 e .) 

Tant me sni de dire teuz 
Ke bien me soi apercent, * 

Qni trop se taist, que de trop taire 
Ne poroit nus grant chatel faire. 

(R. ut Hoddenc, Rom. des Etes, 1, Scheler.) 

Bien se gart qui tiez est, car maint en y a liez, 
Qui a leur dampnement vivent de tiez chasliex. 
(Jeh. de Meo.ng, Test., 533, Méon.) 

Ung ouvrier (de serrurerie) mettroit bien 
| quinze jours ou plus a faire une serrure 
ou autre chef d’euvre et d’ouvrage de me- 
nuiserie du dit mestier, dont a peine au- 
roit il ung escu; ainsi la main et le labeur 
de l’ouvrier passe et excede le chastel et 
rouffit. (1454, Lettres patentes, ap. La- 
orde, Emaux.) 

— Fig. : 

Bien doit en grant lionor monter 
Qui aime et qui a belle amie. 

Et que fera qui ne l'a mie I 
Ovrer l'estuet de vif chastel. 

(J. Bretex, Tourn. de Chatuienci, 2812, Delmotte.) 

— Bien, au fig. : 

Las I ge damant trop chier chelé ; 

Ge ne me tiens mie por sage. 

Quant ge demant itel outrage. 

(Rose, 2480, Méon.) 

Loyal cner et voir disant bouche 
Sont le chatel d’homme parfait. 

(A. Chartier, La bette dame sans mercy, p. 512, 
éd. 1617.) 

Me demonrra pour tons chastel 
Le lot d'avoir aimé un tel. 

(Id., Le Livre des quatre Dames, p. 620.) 

S’il est homme qui ayme honneur. 

De vertu fera son chastel. 

(Le passe-temps d'oysiveté de maislre Robert Ga- 
guin, Poés. fr. des xv* et zvi* s., VH, 284.) 

— C’est encore la signification de bien 
que présente l’ex. suiv. : 

Mes deux filles qne plus je aymoye 
Et ayme de tont mon chastel. 

(Mist. du vint Test., Il, 246, A. T.) 
Chatlau se dit pour cheptel en Poitou, 
Deux-Sôvres, Vasies, Corrèze, ch’tel, ch’p- 
tal, tchaptau. Suisse rom., ch'edal, le bé- 
tail, l’attirail, les outils, les ameublements 
d'uu domaine. 

chatemine, - myne, s. f. ? 

10 quintaulx de chatemyne de six pièces 



CHA 

I de quintal. (15 fôv. 1521, Arcb. Gir., Not 
I Cochet, 104, I.) ’ 

1. Chatehitb, chaltemite, - Me, s. f., 
chatteraiterie ; affectation de manières 
humbles et flatteuses : 

Qui veut estre bon sodomite, 

Doctenr en toute chatemile, 

Qu'il en parle a Pere Matthieu. 

(J.-A. DE Baif, Les Mimes, 1. IV, f" 157 r*. éd. 

1619.) 

Qui par leur chattemile et dissimulation 
violent les droicts de nature. (Chassiün,, 
PS ., XLIX.) 

Hypocrytes qui font la chalemitte, et qui 
se disent grands zélateurs de saincte mere 
église. (Gentillet, Disc, sur les moyens Je 
bien gouverner, p. 242, éd. 1577.) 

2. CHATBM1TE, S. f. 7 

Des la porte asonc le pont jusques a la 
tournelle que on dit en chatemile. (1295, 
Lett. de J. de Joinv., Ecurey, Arch. Meuse.) 

CHATENER, voir CHATONER. 

chatepelosb, chalepelouse, chattepe- 
louse, chatepeleuse, chattepeleuse, chatte- 
pelleuse, s. f., chenille : 

Eruca, c hatepelose. (Gl. l.-g., Richel. 1. 
7692.) 

Chatte pelouse, curculio, chatepelouse, che- 
nille, eruca. (Gloss, gall.-lat., Richel. I. 
7684.) 

Chattepelleuse , s. f., calerpyllarwonne, 
chenille. (Palsgravk, Esclatrc., p. 203, 
Génin.) 

Une petite beste qui ronge le froumeul, 
nommee calendre, ou chatepeleuse ou cha- 
renson. (R. Est., Diclionariolum.) 

On appelle aussi ce petit bestail ca- 
lendre, ou cosson, ou chatepeleuse. (De 
Pinet, Pline, xviii, 30, en marge.) 

Calandre, charenson, chattepeleuse. (ira., 
Homencl., p. 59.) 

Pic., carpluse, copieuse, capeluche, ca- 
pture. Bret., C.-du-N., charpelouse. B- 
Norm., carpelouse. 

chateplue, s. f., chenille : 

Chatteplue, millepeda, cenlipeda, liirsuta. 
( Nomencl . octil.) 

chater, caler, v. a., acheter : 

Cil varlet fou il rostre g eut ?... 

011, sire, il est a moi... 

Voel le vons vendre ? Je caler. 

Si vons vol a raison donner. 

I (Phil. de Rexi, Jean et Blonde, 2633, Bordier, 
j P- 240.) 

Et pins me dita il encor : 

Je vols chater palefroi sor. 

(Id., té., 3100, Bordier, p- 244.) 

Cil qui catent et vendent se puent engin- 
j gnier eu pris de l’achat et ae la vente. 
' ( Digestes , ms. Montp. H 47, f“ 53 e .) 

chateron, voir Chàstron. 

| chaters, s. m., mot douteux présen- 
I tant le sens de châton, ce qui enchâsse : 
1 De l'autel portatif qui est de pierre da 
marbre ou d'autre pierre enchâsses en 
fust, se la pierre benoite cheoit dudit cha- 
ters, elle devroit estre remise en iceluy ou 
en autre fust. (1578, Jehan Goulajm, Trai. 
I du Rationale, ap. Laborde, Emaux.) 
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chatien, s. m., secours : 

Et de> povres n’ert obtiens. 

Merveilles lof faiMit grans bina : 

C'ait lor refai et lor chatiens. 

(Bas., D. de Nom., II, 29740, Michel.) 

Del rei de France priit châtie a, 

SI garni ion chaste! malt bien. 

(Id., ih., II, 32468.) 

CHATIE, voir Chaitif. 

chatillier, cataillier, outiller, v. a., 
harceler : 

Bien set deables cataillier 
Celai qai de rien le eonrroace. 

(G. ni Coisci, Mir., ms. Soi»., t* 108*.) 

Li mal d'amoar... 

Me ne font fort chatillier 
De joie et de delirier 
Sans penser noie folie. 

(Pods. fr. ac. 1300, IV, 1384, Ars.) 

Le conneetable de France, qui se fut 
logé sur la riviere au dessoubs de la mon- 
taigne, feit abattre des engins une tour 
cornière, qui forment les castilloit. 
(Mokstrblbt, Chron., vol. III, f° 126, ap. 
Ste-Pal.) 

CHATI VISON, voir Chaitivaison. 

chat coup, s. m., loup cervier : 

Toutesvoyes y a il diverses maniérés de 
chatx sauvages, especialement en y a uns 
qui sont grans comme liepars et ceulx ap- 
pellent les aucnns loups serviers et les 
autres chats loups et c'est mal dit, car il 
ne sont ne loups serviers ne chats loups, 
on les pourroit mieulx appelier lyepars. 
(Gast. Feb., Maz. 814, f» 2B i .) 

CHATOIER, voir CHASTIEB. 

CHATONER, - OR» BT, - OU MT, Catoner, 

chatener, v. n., marcher comme un chat, 
marcher à quatre pattes, ramper : 

Malt paet estre dolnns, si com la lettre sone, 

Li bom qai premiers ta et en apres catoae. 

(Roum. d'Alix., I» 64 e , Michelant.) 

L’enfant cotent de chatomer 
Ataant ke sace a pei aler. 

(G. di Biblesworth, 9, Meyer, Rec., p. 361.) 

Le enfin! comence a chatener. 

(Id.. ms. Cambridge, Bibl. Unit. Gg, 1,1, I e 279.) 

Qne tont le meillor clerc da mont 
Fet comme roncin enseler. 

Et pais a quatre pies aller, 

A ekatonanl par dessus l’erbe. 

(Fabliau d" Aristote, ap. Méon, Rec., III, 110.) 

Et aloit parmi les cendres chatonnant a 
.mi. piez. (Vie S ,e Clare, Richel. 2096, 
r» i9 b .) 

Et de toutes choses chatonauntes que 
chatounerent sur terre. (Genese, vu, 21, Ri- 
chel. 1.) 

Il trouva si aspre espinoi et le bois si 
espes qui celui lieu environna qu’il a 
patnnes en chatonnant souvent et a coûtes 
et a genoulx il parvint. (Vie et mir. de 
plue. s. confese., Maz. 868, f* 200 b .) 

Mau fu nez qi primes veit e puis cha- 
tonne. (Prov. de Fraunce, ap. Ler. de 
Lincy, Prov.) 

Puis encore reflebirai je tant qu’as .un. 
pies, c'est as .n. pies et as . 11 . paumes me 
conviendra par terre moi meisme catoner 
et restendre. ( Estories Rogier, Richel. 20128. 
f- 91 d .) 

Guernesey, calounnaïr, marcher à quatre 
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pattes. Pays de Bray, Bures, se catonner, 
marcher doucement, avec précaution. 

ch atonet, - omet,- ounet,catonnet,chas- 
tonet, s. m., le livre des Distiques de Caton: 
Chastons en Chaetonet m’ateste 
Qne... 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brui., f° 225 1 .) 

En ceste maniéré Chatounet ranvoie a 
Virgille ceulx qui veulent savoir de culte* 
ment de la terre. (Orbsme, Politiq., f” 24 b , 
éd 1488.) 

Je vons donne a ce matinet 
Le livret plain d’enseignemens. 

De proverbes et doenmens. 

Pour vons servir de Chatonnet. 

(Jehan Divav, Les Estrennes des Filles de Paris, 
Poés. fr. des xv* et xvi* s., IV, 84.) 

Délibérez de garder le dicton du Caton- 
net. (Hist. Maccar. de Merlin Cocc., ix, 
Bibl. gaut.) 

chatons (a), locut., comme un chat, 
avec précaution : 

Et tant ala avant petit et petit a chatons 
qu’il aperçut .i. pou de lumière. (Fie et 
mir. de plus. s. confess., Maz. 868, f° 38.) 

châtré, s. m., mouton : 

.lxxv. pourcliiaus carapestres et .VI. 
brebis laitières et châtres et .lxxv. aigninus 
et .XVI. qe vakes et qe vyaus et .XV. che- 
vaus. (1290, Arch. S.-Quent , 1. 269, n°32 b *«.) 

chatrin, s. m., probablement comme 
chastron, châtré : 

Haa ! fait elle, mauldit soit le villain 
chatrin t ( Quinze joyes de mar., v, Bibl. 
elz.) 

chatron, voir Chastron. 

chattine, s. f., nom d’un plan de 
vigne désigné dans l’exemple suivant : 
Les plus expers, se resouvenant des 
gelees des yvers des années susdiltes, ne 
firent difficulté de tailler leurs vignes par le 
pied et signamment le plant noyr qu’on 
appelle chattine ou preudelas, qui estoit plus 
gasté que l’auitre plant, comme aussi 
estoient les pinotz. (Haton, Mém., 1872.) 

chatunks, s. f. pi-, sourcils : 

Je vons snpply, voyos sa trongne, 

Comme pensif il se renfrongne 
Et ses chalunes il rabaisse. 

(J.-A. de Baif, Le Brave, ti, 1.) 

Et sur tout Aies bonne mine 
Le bonnet sur l’œil enfonçant 
Et les deux chalunes fronçant. 

(Id., ih., iv, 4.) 

chature, chetoure, s. f., ruche d’a- 
beilles : 

Eu une chature a mouches. (Compos. de 
la s. escript., 1. 1, f* 93 v», ms. Moumerqué.) 

Muciphilaton, chetoure. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 4120, f” 124 r».) 

Cf. Chastoire. 

chauberc, s. m., semble désigner un 
instrument impropre au labourage d’une 
terre molle : 

Autant font espee et hauberc 
A nos François, comme chauberc 
Pnet labourer en terre mole. 

(Giffsoi db Paris, Chron., 1629, W. et D.) 

1. cHAiicEAtt, s. m., mot désignant, 



CHA 91 

dans le Hainaut, une sorte d’impôt qui 
servait à ia réparation des chaussées et 
des chemins : 

Chauceaux, taxes paid or fees allowed, 
unto some lords in Henault, for tbe main- 
tenance of the common banks or causeies. 
(Cotgr.) 

2. chauceau, s. m., houppelande : 

Lequel gist dedens l’eglise tout vestu et 
tout chaussié, getté sur un lit, couvert 
d’une hoppellande ou chauceau. (1(18, 
Arch. JJ 168, pièce 368.) 

chauceis, chauseys, chausseis, chausis, 
adj . , fait à la chaux : 

N’est mie close de fnst ne de pal ys, 

Anceys est close de fort mnr chauseys. 

(Rom. d'Aquin, 204, Des Longrais.) 

Cinq piex de lé ot ly boa mnr chausis. 

(»., 220 .) 

Cinq pieds de long a le mnr chausseis. 

(Conq. de Bret. armer.. An. 3846, f* 6 r”.) 

chaucement, - ssement, - sentent, chau- 
chement, chalcement, calcement, - ant, caul- 
cernent, causemant, s. m., chaussure : 

En idumee estendrai le mien calcement. 
(Lib. Psalm., Oxl., lix, Michel.) 

Ses piez aerst par lo chalcement en nne 
stache de la soif. (Dial. St Greg., p 16. 
Foerster.) 

Sains Johans mismes nen est mies 
dignes de desliier la corroie de cest chalce- 
ment. (S. Bbrn., Serm., Richel. 24768, 
f» 53 r».) 

Ton chauchement sera en tes piez. 
(Güiart, Bible, Ezech., ms. Ste-Gen.) 

Vestimens et causemant. (Voy. de Marc 
Pot, ch. xlvi, Roux ) 

Les causement vailent trezor assez. (Ib., 
ch. xc.) 

Le tailleur de cuir fait du cuir que l’en 
U baille très bon chaucement selon la ma- 
tière. (Orbsme, Eth., Richel. 204, f” 362 b .) 
i II use de son chaucement. (Id., ib., ms, 
Avranches, f» 19 b .) 

Si comme du chausement son propre 
usage est de chaucier. (Id., Politiq., f* 17 J , 
éd. 1488.) 

Caulcements. (xv* s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ne portes mie avec vous sac ne escarpe, 
ne chaussemen l. (P. Fbrgët, Nouv. Test., 
p 89 v», impr. Maz.) 

— Action de se chansser : 

Nous signons le front du signe (enten- 
dant de la croix) a tout outrepassement 
et a tout advancement, a toute entree et 
yssue, au vestement et chaussement. (Fa- 
rel, Du vray usage de la Croix, Fick.) 

chaucemente, - mante, cane., chattes., 
cauchem., cale., calcamente, s. f., Chaus- 
sure : 

Vestes le bien sans noie atente 

Gardes qn’es pies ait chaucement e. 

(G. de Coinci, Mir., Ricbei. 2163, t° ISO.) 

i Gardes es pies ail caucemente. 

(Id. , ib., An. 3827, f» 118*.) 

Do robes et do chaucemente. 

(Rose, 2151, Néon.) 

Robe, ne drap, ne chaucemente. 

(Couronnement Renart, 2805, Méoa.) 
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S’avoe moi voloies venir, 

1,’en ne ferait ouan honsel 
Ne chaucrmenlc de U pel. 

(Peler. Renarl, p. 421 , Martin.) 

Ne pnet aler sani chaucemante 
Mer en> plain no en borhage, 

Ou en lointain pèlerinage. 

(Des Cordonniers, ap. Job., Mss. de Berne, p. 17.) 

Sa reube et sa canr.hemente. (S. Graal, 
Vat. Chr. 1687, f° 16- 1 .) 

Se li frerea ou les sereurs ont nuefz vcs- 
lemens ou nuefves cauchementes, ils doivent 
rendre les viez a leur niRistre. ( Règlement 
de la maladrerie d’Amiens, ap. A. Thierry, 
Monum. inéd. de l'hist. du tiers état, I, 321.) 

Ne cottellcs ne calcemcnle. (Bib. hist., 
Maz. 332, f° 200'.) 

Item, je laisse .xi. livres tournois... 
pour acater rente a donner chuscun an a 
povres d’Abbeville en dras et en cauche- 
mente pour l’ame de mi. (1313, Arch. hosp. 
d’Abbeville.) 

Des veslimentes et calcamentes. ( Réglé 
dcl hospit., Hiche! 1978, f° 14 r“.) 

11 leur est mieus deu aide et déport de j 
oouverlure comme de chaucemente que ns 
autres membres. (.1. de Salisb., Policra- l 
tique, Richel. 24 87. f» HS 1 ’.) 

Pour la nourriture de rendant de l’ostel 
pour la robe cl chaussemente du dit enfant. 
(1404-5, Compt. de l’H.-D. d’Orl., exp. de 
Lorciaco, Hôpit. gén. Orl.) 

Robes et chaussementes. (1408-9, ib., exp. 
comm. dont.) 

1. chauceor, eliausour, s. m., chaus- 
setier : 

Meis sires li evesques si ait son maistre 
chausour en reste ville que chausier le 
doit. ( Drois de M» T de Mes, ms. Metz 46, 
f» 103“.) 

2. chauceoii, - our, chausseur, s. m., 
chaussée : 

Tenu fere ung chauceour ou moulin de 
Queon. (1466, Aluienôches, Arch. Orne, H 
56.) 

Tenu a fournir demv chausseur au mou- 
lin de Queon. (1483, ib.) 

chaucerie, s. f., métier de cliansse- 
tier : 

Quiconques mestre commence ledit 
meslier de chaucerie, il doit .xx. soz d’en- 
trcc. (E. Bon,., Liv des mest., l r * p., lv, 6, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Tous les marchans chauciers et ouvriers 
du mestier de chaucerie. (1346, Arch. JJ 77, 
f“ 16 r“.) 

chauceteor, - eur, chausseteur, cauce- 
tcur, caucheleur, chauclenr, s. m., ouvrier 
qui faisait en drap, toile ou soie, les 
chausses qui tenaient lieu de bas et qui 
en avaient la forme ; et aussi le mar- 
chand qui les vendait : 

Ke clinscuns caurheteres tiegne son estai. 
(1280, Beg. aux bans, Arch. S. -Orner, AB i 
xviii, 16, n° 413.) 

Colars li chauceteres. ( Charte de 1294, D 
Gren., vol. 284, cote 95, Richel.) 

S. d'Arras, cauceteur, ( Stat . des long, et , 
Bourg. d’Arras, Guesnon.) 

Conrars li chaucelerres. (1340, Arch. JJ 
72, f“ 27 r°.) 

Jehans, chauceteur. (Ib., f° 27 v«.) I 



Jaqmnrt le Cauceteur. (1347, Beg. aine 
compt., Arch. œun. Lille.) 

Jean le Caueheteur. ( Taxe de 1383, Par. 

St Georges, Arch. mun. Abbeville CG 30.) 

Fouchier le caucheleur ne vent point 
boines cauches. ( Dialog . fr.-flam.. f° 14 e , 
Miclielant ) 

Que tous chausseteurs qui font chausses 
faitisses ou autres, pour vendre, seront 
tenus de y mettre bonne toile neufve non 
empesee, a peine de .v. s. p. ( Ordonn sur 
les vivres, Arch. adinin. de Reims, 111, 730.) 

Nul dras estraier ne sera admis par les 
caucheleurs, s’il n’est de le valeur d’un 
franc l’aune. ( Hegist . aux Ord., Arch. 
Douai.) 

Tiserant, ne fonlon, caucheleur, ne drapier. 

(Chron. des ducs de Bourg., 9302, Chron. belg.) I 

Chausseteurs, tailleurs, coustnriers, four- 
reurs. (olivier de la Marche, Estât de la 
maison de Charles le Hardy, Des finances, 
Michaud.) 

Que tous drapiers dctailleurs, cauche- 
leurs .... seront advertis par le, varlct des 
tissernns de draps, pour scavoir s’ils vou- 
dront venir hayonner au mârchié en france 
festc. M530, Statuts pour la draperie. Mém. 
des Autiq. de la Morinie, t. XVII, 1880-81.) 

Chaucteur. (1577, S. -Orner, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

ciiauceterie, cauchelerie, chausseleric, i 
choceterie, s. f., métier de chaussetier : | 

Sept lib. de rente assis sur la choceterie 
en la parroiche de Launay. (1347, Arch. JJ 
77, f» 115 v».) 

Detaillerie et chausseleric. (1399, Beglem. 
p. ladrapperie de Provins, Ord., vm, 333.) 

Que aucun des diz mestiers de cauchele- 
rie, parmenterie et tondeurs de draps a 
seque table ne s'entremettent de vendre ne ! 
acheier drap. (1409, Ord., ix, 439.) 

Mestier de chausselerie. (1425, Arch. JJ 
173, pièce 148.) 

Pour y apprendre le train de marchan- 
dise et chausseterie. (8 mars 1520, Titre 
égaré.) 

chauceure, s. f., sorte de mesure : ! 

La chauceure da Intas ,i. d. ( Rentes d'Or- 
liens, Arch. Loiret, f» 4 r°.) 

La copie de la Ville, de beaucoup pos- 
térieure, porte : « la chauceure de lates. • \ 

1. CHAUCHE, s. f. 1 

I.i combatant s’entreseraonnent 
De ferir plus souvent a chauche. 

(Guiart, Roy. lign., 6879, Buehon.) 

2. chauche, s. f., sorte de vase : 

Ung cliaable, une petite chauche, la huche 
qui reçoit la farine. (1408, Arch. S 29, 
pièce 8.) 

Lequel prisonnier avait certaine quantité 
de lait estant en ung vesseau appellé vul- 
gaumeut (dans le Roucrgue) chausa ou 
chaucha. (1469, Arch. JJ 196, pièce 214.) 

chauche, adj., désigne une vigne 
dont le cépage est analogue au pinot de 
Bourgogne : 

L’autre pièce est chauchee et se tient 
d’une part a la vigne... (Ch. du 3 fée. 1275, 
Fontevr., La Rochelle, Arch. M.-et-Loire.) 

Une piece de vigne chaucheie. (Nov. 1282, 

St Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 
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L’autre piece (de vigne) est chauchee. 
(Déc. 1284, ib.) 



Deux pièces de vigne dont l’une est 
blanche et l’autre est chauchee. (24 sept. 
1376, ib.) 



Une piece de vigne chauchee. (1394, livre 
des lient, de S. Berthomé, f« 25 v», Bibl. La 
Rochelle.) 

Une piece de vigne chauchee. (1465, 
Compt. de l’aumosn. de S. Berthomé. f« 41 r». 
Bibl. La Rochelle.) 



Deux quartiers de vignes chauchee. (Ib.. 
f° 63 v».) 



Aunis, chauché. 
Cf. Chauchet. 



ciiauchein, - en, s. m., talon : 

La felenie de mon chauchen... m'aviron- 
nera [P saut.. Maz. 258. U 59 r» ) Lat., Ini- 
quitns calcanei mei circunidabit me. (Ps 

XLVIII, 6.) 

Garderont mon chauchein, mes voies 
défendront de ceus qui m’agaitent. (Ib., 
f“ 67 r".) Lat., Ipsi calcanéum raenm obser- 
vabnnt. 

Nom propre, Cauquin : 

Jnqueliuus do Bclna, clericus, diclus 
Cauquins. (1255, Cart. de Monlériamey, 
p. 360, Lalore, origin ) 

chaucheix, s. m., four à chaux ? 

Le chaucheix de Pomelin. (1340, S 1 ' M 
de Boq., Arch. C.-du-N.) 

Cf. Chauchierr 4. 

chaucherage, chakerage, s. m., pres- 
surage : 

Desci atant ke li abbes aura sa moyliet 
lo chakerage dou chakeur et la dismé 
paieront de communavle. (1244, Cart. de S 
Vinc. de Metz, Richel. 1. 10023, f° 42 v«.) 

Lou chakerage doit hom paier comuna- 
ment. (Ib., f“ 52 v».) 

chauchet, s. m., sorte de raisin : 

Les vignes du pays de Xaintoage. plan- 
tées au milieu des marez salans, apportent 
d’un genre de raisins neirs, qu'ils appellent 
chauchets. ! Palissy, p. 301, France.) 

Cf. Chauche. 

1. chaucheur, chauqueur, chaukeur, 
chaucqueur, chacheur, choqueur, chaskeur, 
chasqueur, chaikeur, chakeur. chaucuir, 
s. m., pressoir : 

Ceste vandange doit oin matre adez ou 
chasqueur les signors outre Saille. (1223, 
Cart. de S. Sauv. de Metz, Richel. 1. 
10029, f» 28 v».) 

Ou chaskeur saint Savor. (Ib., f» 29 r°.) 

Devant le chakeur Saint Sauvor. ,79., 
f 38 v°.) 

Lo maison et lo chakeur. (Ch. de 1225, 
Abb. S. Viac,, Ancey, Arch. Mos.) 

Une maison qui siet deleiz lor chacheur. 
(1227, S.-Sauv., Arch. Mos.) 

Une maison darier ton chaucuir Soinl 
Pol. (1227, Bans de Tréf., cart. Il, Arch 
mun. Metz.) 

Ceste vendenge doit om mettre ou cha- 
keur lo seiguor. (Lendetu. S. Malh. 1232, 
S.-Sauv., Arch. Mos.) 

La vaudauge doit estre mize toute an 
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une cove ou chakeur l’aibauce. (1239, Acen- 
s em. d'une vigne, Ste Glossinde, Arch. 
Mos.) 

Une piece de vigne qui sict par devant 
le chaucheur l'abei. (Juill. 1243, S. Mibicl, 
Arch. Meuse.) 

Nostre chaucheur... darier lou chacheur. 
(Ch. du xiu* port, au dosrmnrsal i.xxvii, 
Arcli. lnd.-et-L.) 

En .i. sonl chakeur. (1281. Cari. Gr. Egl. 
de Metz. Richel. 11846, f° 120 r°.) 

Devant le chacheur saint George. (1294, 
Arch. Meurthe.) 

Lou chauqueur saint Ladre. (1314, Pr. de 
VH. de Metz , III, 316.) 

Encoste lou chaikeur. (1338, Cart. de S. 
Mari, de Metz, Richel. 11848, D 10 r».) 

Le chaucheur de la dicte ville do Frome- 
revillc pour ledict an vendu a Formelz et 
Sanbelz de la dicte ville. (1416, Arch. 
Meuse, B 1632, f» 9 ) 

Maxons. grainges, chankeus, ne aultres 
édifices queilzconques. (1429, Pr. de 1 ’H. 
de Metz, v, 111.) 

Quant ilz furent tous assambles, chacun 
des .nu. s r * en priudrent mil (hommes) et 
les menont en sertains lieu caichies que 
nulz ne les vpoit on des grninge et en dez 
ehaucqueur, et très bien ordonuez. (J. Atr- 
brion, Journ., 1473, Larcliey.7 

Les choqueurt furent clos .vin. jours 
apres la S. Remey. (Ib.. 1483.) 

Pat. lorr., chaucheu, pressoir; chancre, 
pressurenr. 

2. chaucheur, cauqueur, caucqueur, 
s. m., débauché : J 

En 1431, « certains cauqueurs et jueurs 
aux dez * sont « banys ». ( Dépenses , etc., 
Ann. de la Suc. de l’Hist. de Fr., 1864.) 

Plusieurs caucqueurs et gens de mau- 
vaise vie. (1431, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

chauchevibille, s. f., sorcière in- 
cube, et aussi la possession nocturne : 

Chauchevieille se trouve dans une an- 
cienne édition des Évangiles des Que- 
nouilles, comme synonyme de cauquemare. 

— Cauchemar : 

Quant aux grains noirs que la pyvoine 
porte, les prenant en vin, au nombre de 
quinze, ils servent contre les pesars et 
chauchecieilles. (Du Pinet, Pline, xxvii, 10. , 

On donne encore ce nom au cauchemar 
dans les patois du midi de la France, oit 
l’on dit chaouche-vieilio . 

chauchier, calchier, calcier, chaucer, 
caucher, chaulcher, chaukier, calcher, eau- 
quier, cacher, chaskier, chakier, kaukier, 
calquier, colchier, verbe. 

— Act., fouler avec force, fouler aux 
pieds, pressurer, presser ; 

Calcherent mei mi euemi tute jurn. (Lib. j 
Psalm , Oxf., i.v, Michel.) 

Si lo flst colchier cez meismes trespoi j 
de roisins. (Dial. St Greg., p, 34, Foerstcr.) 

Cens a cui om donrat en lor sains me- • 
sure bone et plaine et chauchieie et sorns- 
sant. (S. Bebn., Serm., Ricbel. 24768, P 118.) 

Gerardins doit chascun amener la ven- 
dange ou chakeur le chapitre outre Saille, 



I et on li doit chaseun chaskier son vin a 
! fuer ke uns des autres parcunerz nu pniet. 
j (1240, Cari, de S.-Sauv. de Metz, Richel. 1. 
10029, f» 43 v».) 

| 

Il doit amvoier sa warde au vandemier 
el au chaukier. (1249, Cart. de S.-Vinc. de 
Metz, Richel. 1. 10023, f» 139 v«.) 

Et a chakier doit paier li abbes la moi- 
I tiet de toutes les costanges. (1276, ib., 
f° 111 v».) 

Apres fait nne esclnse, sel fait bien enterrer, 

! De gros mairien entor fleier et passoner. 

De pieres et (le raies bien kaukier et presser. 

: (Helias, Richel. 12558, f” f, c .) 

De ccllojr soit orgoiens cauquiez. 
i (Anli Claudianus, Richel. 1034, t° 6 r°.) 

CeUe] ki chai lez la voie ki fit chalchee. 
(Maurice, Serm., ms. Florence, Laur., con- 
venu soppressi 99, fi* 13\) 

Ne ne chantera pas por le vin du pres- 
soir, et cil qui avoit ncoustumé de calquier 
uvc en pressoir ne calquera min, car j’ai osté 
la voiz des calcanz. (Bible, Maz. 084, f» 93'.) 

Donques est ton vpstement rouge et la 
vesteurn de cols qui calquent el prêsseoir. 

[ .le ai calquié seul en pressooir, et nul n’es- 
[ toit o moi. Je les ai chauciez en ma grant 
forcenerie, ce est a dire en ma grant ire et 
i les ai defoulez en mon ire. (Ib , f u U6 d .) 

Li reis de glorie calcans la mort prist 
Snthan.(OfAcrtcg, ms. Oxford, Bodi., Dation, 
100, f- 19 r».) 

Mort ont le cnent Hngon : ono pois ne chevancha, 
S’il de ses bons chevalx puis terre ne chaucha. 

(Gir. de Ross., 1*49, Mignard.) 

Li mors le vif occient c’on ne pnet chevaucher. 

Qni ne chiet ou trabnche et puis l’estuet ehauchcr. 

(Ib., 5187.) 

Que nous constituions et establissions 
au port et havre de nostre ville du Crotoy, 
en Ponlieu, une estapple de gundes eau- 
chees et mises en pipes et tonneaux. (1397, 
Ord., vin, 186.) 

Le droit que peuvent bonnement prendre 
les mousniers par droit de moulange est 
tel; que quant l’en leur baille blé nect et 
curé, ils doivent rendre... de deux boi- 
ceaulx de In dicte farine emplis une fois 
estre cachez o les deux mains en croix et 
de rechief comble. (Coût, de Poitou, art. 
XXV, éd. 1514.) 

A pieds deschaux cache le vin nouveau. 

(Rons., OEtiv., I, 740, éd. 1623.) 

Us la mettent (la lie) en poudre, et la 
mettent dans un sac fait en pointe, et 
apres Yavoir bien chauchec , on la pend en 
quelque lieu souterraiu. (Joua., Pharma- 
cop., p. 273.) 

Chaucher, presser, fourrer dedans eu 

J «ressaut avec force. (Duez, Dict. fr.-allem.- 
at.) 

Chaucliez cela ou pressez et poussez cela 
bien fort dans le sac. (Id., ib.) 

— Réfl., se presser, se fouler : 

En aucuns lieux on fait pavement d'une 
maniéré de eroye laquelle quant elle est 
moyennement espandue elle se serre en- 
semble et chauche tellement partout qu'elle 
reçoit et retient très bien renne qui est 
mise dessus. (P. des Cuescens, Prouffitz 
champ., f° 6 v», éd. 1516.) 

— Neutr-, marcher ; 

Dons dona as diciples poesté. ço sarnms, 

Del chaulchicr sur serpenz et sur escorpinos. 
(Garv., Vie de S. Thom., Richel. 13513, U 55 v«.) 



— Convrir la femelle, en parlant des oi- 
seaux, des volatiles ; signification gardée 
par la langue moderne sous la forme cô- 
cher ; voir h ce mot, dans la seconde par- 
tie de notre Dictionnaire, les exemples an- 
ciens de ce sens. 

— Il se disait aussi en style libre de 
l’espèce humaine, pour signifier posséder, 
jouir de, particulièrement en parlant de 
la possession des incubes : 

So je vons tiens, je vous assenre, 

Le diable vous cauqucra bien. 

( Farce de Frère Guilleberl, Ane. Th. fr., I, 323.) 
Hon ! hon ! cauqucr! Vertu sainct Gens I 

(Ib., p. 324.) 

Mais elle, apres qu'elle fut cauquie, testa 
que ce povoit estre, si trouva que c’cstoit 
une chose velue de assez doux poil. (Les 
Evang. des Quenouill , p. 37, Bibl. clz.) 

Dans le Morbihan, on dit chouacer du 
foin, pour signifier l’entasser en meules. 
H.-Norm., vallée d’Yères, cauquer. Bessin, 
coquic. Wall., chauki, pousser. Namnr., 
chauker, rouchi, cauquer, cauqué, fouler. 
Chaucher se dit en Lorraine pour affaisser ; 
ii faut chaucher cette lessive; ces foins sont 
cliauchés. Bourg., cauquer, coquai, heurter. 
Lyonn. et forés., chauchie, chaucher, pres- 
ser, fouler. Dauphin., chouchier. 

1. ciiAUCHiERE, cauchiere, s. f., four à 
c-hanx : 

Cauchieres, fuisenux, postelez, pippes 
pour le fusee. d'un molin. (1406, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Un petit ort qui souloit estre chauchiere. 
(1412. Arch. JJ 166, pièce 272.) 

Une maison et chauchiere. (1553, Arch. 
Dord., B 52 ) 

2. chauchiere, chauc.here, chaussiere, 
s. f., tannerie : 

Cochard, dans sa Notice historique et sta- 
tistique sur le canton de Saint Symphorien- 
le-CbAteau, dit que les ateliers de tannerie 
s’appelaient chauchères à Clermont en Au- 
vergne, en 1473. 

i Le Dictionnaire des Expressions vi- 
j cieuses des Hautes-Alpes, publié en 1810, 
inscrit chaussiere, tannerie. Lyonn., chaus- 
siri, charciri, tannerie. 

chauchoir, calchoir, colchoir, s. m., 
pressoir : 

Si colhit les roisins et portât al colchoir. 
(Dial. St-Greg., p. 34, Foerster.) 

Dunkes comandat l’enfant dcl calchoir 
monteir. (Ib., p. 35.) 

chauchumier, chausumier, chauxu- 
mier, cauchumier, s. m., chaufournier, ou- 
| vrier qui fait la chaux : 

A Michnult Bourdon, chauchumier, pour 
avoir livré pour lad. maison .xt.lll. poin- 
clions de chaux, .xt. 1 (Compt. de dep. du 
chat, de Gailton, p. 14, Deville. j Plus loin, 
cauchumier, chausumier, chauxumier 

Perche , chaussumier , marchand de 
chaux, chaufournier. 

chauciage, chaussiaige, cauciage, kau- 
cltiage, - aige, chaucage, calciage, s. m., 
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s. ni., péage dû pour chaussée, droit qu’on 
levait pour l’entretien des chemins : 

Ke tout cil qui achèteront ces bos k'il les 
puissent mener par toute sa terre sauve* 
ment a paiant les winages et les chauçages 
u on les a paies jusques a ores. (1236, 
Cart. de Guise, Ricliel. 1. 17777, f° 21 r“.) 

Que lor carctes de lor cours et de lor 
maisons de Bav, de Buillecourt... soient 
quites et delivres de kauchiage paier en la 
ville de Doway. ( Charte de 1283, Moreau 
208, 1° 33 r°, Ricliel.) 

Les droits de pontonage et cauciage, 
(30 mai 1424, Reg. aux Consaux, Arcb. 
Tournai.) 

Ou bau desdis religieux a rouaige, chau- 
ciaige et vergaige de vin. (1431, Enqueste 
afuture, Arcli. législ. de Reims, I, 331.) 

Et est ledit droit tel que une personne 
foraine clierriant parmy ledit ban, est 
tenue de paier chaussiaige ; c'est assavoir 
de la cberrete une obole, et du cher ung 
denier. (Ib-, p. 399.) 

Chevalier ou fils de chevalier, sous l’aagc 
de vingt cinq ans, sera francq et exempt 
de payer tailles, subsides ou tonlieux, 
cauciage, forage, assis et maltottes de vin. 
(Coût, de Hayn., evi, Nouv. Coût. gén„ 
II, 36.) 

La forme calciage est indiquée sans 
exemple par Roquefort. 

chaucie, caucie, s. m., sorte d’impôt 
servant ù la réparation des chaussées et 
des chemins : 

Chaude est une coustume asise et esta- 
bile ancienement seur chars, seur cliar- 
retes, seur souliers cliargies, as quex ii 
chaucier prendent leur chaudes, a l’un plus, 
a l’autre mains. Lesqueles chaudes sont 
prises et demandées, si comme il est con* 
tenu ci desouz, par la reson de fere apa- 
rellier les chaudes, les chemins, les pons 
et les pasages dedens 1a banliue de Paris. 
(Est. Boil., Lie. des mest , 2* p., 1 , 1, Les- 
piuasse et llonnardot ) 

Touz avoirs qui passe, parmi la vile de 
Paris sunt quite pour une chaude, ja tant 
ne sourjournera dedens la vile, pour que 
il voille (lancier que il maine cel meime 
avoir par le meime marchiet fait au com- 
mencement; quars’il le menoit par novele 
convenence, il devroit novele caucie. (Id., 
ib , 23.) 

Eschalaz, bren, fuerre, tuile, ne doivent 
point de chaude. (In., ib., 26.) 

Dont li ot Joies commandé 
Qu’il ait cauchies souslevé 
Tant que sa terre dnrroit 
S i il pierdre ne le votait, 

Chili qui en pais vot demorer 
Re vot son commant trespasser ; 
l.a commenchierent les cauchies 
Qni en tant lien sont sourhauebies. 

(Sottes de Nausay, ms. Tarin, f“ 98*.) 

chaucieok, chausieur, cauchieur, chau- 
ceur, s. m , celui qui est chargé de l’en- 
tretien des chaussées, paveur ; 

Pour Noël le chauceur et son compai- 
gnon, pour .m. jours en a refaire la chau- 
ciee du bout dou pont de l’ostel... .xvill. 
s. (1328. Compte de Odart de Laigny, Arch. 
KK 3-, f° il v>.) 

De J. Drouet, chausieur de la chausie de 
Porte i hescre, .vu. 1. p. (1336, Compte des 
chaussées, Arch. admin. de Reims, 111,77.) 

Un cauchieur pave de grez. (Tit. de 1475, 
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Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

A Régnault, cauchieur, pour caillaux, et 
pour son salaire d’avoir cauchié devant 
ladite maison. (1526. Tabl. de St Pierre de 
Lille, ap. Duc., Calciator.) 

1. chaucier, chaussier, s. m., chausse- 
tier, fabricant de chausses : 

11 puet estre chaucier a Paris qui veult» 
(Est. Boil., Liv. des mest., i r * p., lv, 1. 
Lcspinasse et Bonnardot.) 

Que quiconques soit chaussier a Paris, il 
puisse avoir tant d’aprentis comme il vou- 
dra. (1346, Ord., xii, 87.) 

2. chaucier, cauchier, v. a., traverser 
une chaussée : 

De mors est si la dove emplie 
Que ne la codent plus chaucier. 

(Ben., D. de Norm., H. 19077, Michel.) 

3. chaucier, s. m., préposé à la per- 
ception du droit de chaussée : 

Chaueie est une coustume asise et esta- 
hlie ancienement seur chars, seur char- 
retes. seur somiers churgies, as quex li 
chaucier prendent leur chaucics. (E. Boil., 
Liv. des mest., 2' p., I, 1, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

4. chaucier, chaucer,cauder, cauchier ( 
s. m., chaussure, soulier ; 

De vostre elme arons vin a grant plenté. 

De vos cauchier s arons poison asses. 

(Aiol, 1032, A. T.) 

Venus soi a cauchiers ferres 
■xxx. journées parmi glace. 

(J. Bon., Jus S. Nie., Itichel. 23566, f° 62 r”.) 

Car sut net purra pas tut user 
En vestnre n’en chancer. 

(Chardry, Petit Plel, 1039, Koch.) 

Pour faire cauees et cauchiers. 

(Li .xii. cordons, Biche). 2039, P 15".) 

Ke nus fâche plus grans cauchiers de 
basan ke .vit. paus de loue. (1270. Reg. 
aux bans, Arch. S.-Omer AB xvm, 16, 
u° 108.) 

Ke nus ne vende cauciers noviaus de 
cordexvan, ne de wakesuovias, ne keuches 
noveles, se n’est es haies. (1281, Reg. aux 
bans, Arch. S.-Omer AB xvm, 16, n° 491) 

En draps, eD toilles et en cauchiers. 
(1284, Roisin, ms. Lille 266, f° 286.) 

En cauciers. (Ib.) 

Il li dist : Oste tes cauchiers de tes pies, I 
li lieus ou tu estas est sains. (GüIART, Bib. j 
hisl., Maz. 332, f“ W.) 

Et Jehaus Baptiste dist qu’il n’estoit mie 
dignes de desloier le couroie du cauchier 
Nostre Seigneur. (Ib., f°87 k .) 

Et espandi sanc de bataille en sen brai- 
, oel et en ches cauchiers. (Ib.. f» 107 b .) 

Que tous cauchiers soient rivetlé de rives 
coureez. (Ordonn., xiv* s., Reg. des slat., 
Arch. Abbeville.) j 

chaucin, cauchin, calchain, caucin, 
caucain, adj., de chaux : 

Dos li veneres s’apoie an mnr chaucin. 

(Les Loh., ms. Montp., 1° ISO*.) 

NT a rames fors sol le mnr chaucin. 

(Ib., P 226'.) 

Li ben Beneois s’apoie an mnr cauchin. 1 

(Raikb., Ogier, 6774, Barrois.) , 



Enssy qu’il s’ordenoleut sur le sablon cauchin 
A tant es Abilant, o lui maint Sarrasin. 

(Cher, au cygne, 27302, Reiff.) 
Dedens Jhernsalem parmi cel mnr calchain. 

(Conq. de Jérus., 1663, Hippoan.) 

Apoignant vienent tant an sablon cauchin. 

(Anseis, Richel. 793, f” 46*.) 

Mort le trebnee aor le sablon chaucin. 

(Auberi, Richel. 24368, P 39*.) 
Gusrart entre la cambre de mnr caucainc. 

( Ger . de Ross., p. 320, Michel.) 

Dedans ces te ciostnre de mnr caucin. 

(Ib., p. 395.) 

— S. m., terrain où l’on trouve de la 
chaux ; 

D’un cauchin qui fu dame Ave, séant 
d’encoste le manoir le maieur de' Pailliarl, 
et d’autre part tenant nu quemiu de l’yane, 
nu Noël une obole. (1337, Cari. Alex, de 
Corbie, Richel. 24144, f° 93 v».) 

Dans l’arrondissement de Bayeux, le 
cauchin est une sorte de sable. 

Nom propre, Cauchin. 

chaucine, chaldne, chais sine. s. f., ter- 
rain qui renferme de la chaux : 

Lou quairtaige de chaldne. (1286, Pr. de 
VH. de Metz, m, 2t2.) 

Don meu de chalssine, . 1 . d. (Ib.) 

1. ciiaucirer, chauchirer, v. n., regim- 
ber, résister ; 

Ra ! dant Constant, ce sont estonpes 
Dont voos nous voles estaupes, 

Il s'il riens de chauchirer. 

(De dant Constant del hamiel, Richel. 1553, 
f» 490 r®.) 

2. CHAUCIRER, V. a. ? 

Qnacopedie, son seignor, 

Fait bele dame chaucirrr ; 

Baignicr le fist bien, et laver; 

Ses pies lava, et puis son chief, 

Son lit ii ont apareillié. 

(Florimont, Richel. 333, f» 18*.) 

chaudain, adj., chaud, échauffé, ar- 
dent ; 

D'antre part vint Ciavns de hardement chaudains 
A .xl. m. homes dont il ert chevetains. 

(Test. d'Alix., Richel. 21365, f° 178 v*. et Ri- 
chel. 1554, P 114 v».) 

Quant le duc Jehan les vit sy chaudains. 
(Trahis, de France, p. 37, Chron. belg.) 

chaude, caude, s. f., chaude attaque : 

Si se combatent nne chaude 
Que jagonce ne esmerande 
Vot sor lor hiaumes atachiee 
Ne soit moine et arachiee. 

(Cher, au lyon, 6127, Holland.) 

A maintes gens iist maintes coudes. 

(Witassc le Moine, 10, Michel.) 

Lors i'a prise par le trnmel ; 

Des cops li done sor i’anel, 

Bien li dona a cela chaude 
Del v.. et de la c.... trande. 

(Renart, Suppl., p. 180, Chabaille.) lmpr., chaude, 
trande. 

chaudeilue, s. L, chaudeau ; 

Si se pourveoient moult grandemcul de 
chaudeilles, car on ne les en povoit assou- 
vir. (Fboiss., Chron., XIII, 62, Kerv.) 

chaudel, caudel, caudiel, cadel, s. ni., 
trame, machination ; 
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Ja braaMra a Gascelin Ici chaudel 
Qoe de son ciel abatra le carrai. 

(Auberi, p. 1-16, Tarbé.) 

Qai a (bit a ma fille brasser si fait chaudel. 

(Berle, 2060, Scheler.) 

A Gerart dist : Je tons apreste 
Sire tassai, . 1 . tel caudiel 
Dont j'abalrai tostre baodiel. 

(Cia. de Moxtb., Violette, 6133, Michel.) 

Maqnaires, qoi a fait le dolerens chauiel 
Li dist. 

(Dit de Flimreuce de Homme, ap. Job., Noue. Rec., 
I, 106.) 

Ahy Dca I de Gaufrcy, dame Sainte Marie I 
One il ne saroit pas le mal ne la boidie 
One pensoit Grifonnet, qoe Damedien mandie ! 
Oo'atant qne soit Caresme ne la Pasque Donne 
Fera il tel caudel, ne le mescrees mie. 

Dont mainte ame sera hors du cors départie 
(Gaufrcy, 4613, A. P.) 

Je li araie tost tel caudel destrempé 
Dont il aroit le ener dedans le cors crêté. 

(JJ., 4875.) 

Or me mande mon sire an plait molt bel, 
l.e fies qni fa mon paire non contr'apel ; 

Il le me telt torner en lonc cadet, 

Plumer me telt li reis con fait oisel. 

(Ger. de Rotsill.. p. 326, Michel.) 

Et disoient la les aucaDs que lo duc de 
Bretainne aToit fait et brassé tout ce caudel. 
(Froiss., Chron., XV, 22, Kerv ) luipr., 
candel. 

La malle vieille au commandement de 
sa demoiselle moult courroucée s’en dé- 
partit affermant en son couraige, que tel 
chaudel luy brasserait, par quoÿ grant mal 
et ennuy luy porroit advenir. ( Gérard de 
Neoers, I, IV, éd. 1725.) 

Assez pourrez trouver en allant de ville 
en ville genz qui vous donneront or el ar- 
gent a grant planté, affin que la belle Eu- 
riant vostre amye, ou tant avez mys vostre 
cueur et vostre amour, leur prestez et 
baillez pour leur plaisir et voulenté faire : 
car ung tel chaudel vous appareille, dont 
la mort en recepvrez. (Ib., 11, xxm.) 

CHAUDELER, Voir CHADELER. 

1. chaudel et , adj„ un peu chaud : 

Une vapeur chaudelele qui eschaufe et 
altéré l'air. (Everard de Conty, Probl. 
i’Arist., Richel. 210, f° 121 e .) 

Si prenes une pomme grenate et la 
coppes par le millieu et faictes la bouillir 
en vin aigre, et puis la broyés et mettes 
par dessus toute chaudelelte. (B. de Gord., 
Pralig., I, 18, impr. Ste-Gen.) 

Ce mois de mars, pour son commence- 
ment, se fit sentir doux et chaudeùt.l L’Est., 
Mbn. 3 2* p., p. 386.) 

2. chaudelet, s. m., petit chaudeau, 
sorte de gâteau : 

Aient defent l'aie a ovrir. 

Et ei ee fait bien chant covrir. 

Si fait faire des chaudelet. 

(G. le Losg, la Veuve, 467, Scheler.) 
Littré l’inscrit, sans exemple et sans 
historique, sous la forme fautive chaude- 
lait. 

chaude meli.ee, chaude melee, loc. 
composée, vive querelle, batterie de gens 
échauffés par la colère : 

Quant aucun tue aucun en caude metlee ■ i 
(Beaux., Coût, du Beauv., xxx, 6, Beu- ! 
gnot. 



Comme une chaude melee fust fete de 
| . 11 . valez dont li uns ot un coup dont il 
mourut. IBeg. au roi, Arch. J 1030, pièce 
i 52.) 

chauderee, caudrelee, caudelee, s. !., 
contenu d’une chaudière, d’un chaudron : 

Plus leur dona a mengier qu’il n'avoient 
en Egypte, ou il avoient les chauderees de 
char. ( Comm . s. les Ps., Richel. 963, p. 169*.) 

Ses compaias li doanoit d’iaawe ame caudrelee. 

(B. de Seb., xvii, 96, Bocca.) 

l.e roys l'en fist baillier une grant caudelee fd’eaa). 

(JJ., xiv, 461.) 

Une chauderee d'yaue. (1343, Arch. JJ 
73, f° 13 r<>.) 

Tant y a que c’est une façon de bouillie, 
et l’ay ouy nommer de la 'caudelee. (Bon. 
des Périers, Nouv., Lxxii, Lacour.) 

chauderettb, caud., s. f., petite chau- 
dière, chaudron : 

Cauderons, cauderettes, ou pos d'arain. 
(1408, Stat. des chauderonn., Ord., îx, 314.) 

Deux cauderettes d’arain nefves. (Un par- 
tage mobil. en 1412, St-Germain, p. 23.) 

I chauderier, s. m., fabricant et mar- 
chand de chaudières : 

j René Chauderier. (1463, Compt. de l'au- 
j mosn. de S. Berthomé, f° 132 v°, Bibl. La 
Rochelle.) 

il y a dans le dép‘ du Cher deux com- 
munes dont l’une s’appelle Jussy le Chau- 
drier, l’antre Saint-Christophele Cftaudrier. 

Dans les anciens titres latins, xiv* s., on 
trouve Christophorus Calderii, (pour Cal- 
derarii), et jusqu’au dix-huitième siècle on 
rencontre souvent l’expression St-Chris- 
tophe le Chaudry. Dans le Pouillé général 
de l’archevesché de Bourges, 1788, p. 43, on 
lit : Sainct Christophle le Chaudery. 

chauderonnage, s. m., commerce de 
chaudrons : 

Le chauderonnage. ( Sentes d’Orliens, 
Arch. Loiret, f» 1 v°.) 

chauderonnaille, - onaille, s. f., 
marchandises de chaudronnier : 

Freperie, tapicerie, chausses, toiles, 
chauderonnaille et plusieurs autres den- 
rees. (Ch. de 1368, Liv. rouge, Arch. Y 2, 
f» 46 v°.) 

Toutes maniérés de denrees ou mar- 
chandises, comme chausses, toilles, chau- 
der onaille, cuirs taut lamé cornue couroyé. 
(1368, Ord., v, 147.) 

chauderonnie, s. f., chaudronnerie : 

Chauderonnie. (1408, Stat. des chau- 
deronn., Ord., ix, 315.) 

chaudet, caudct, chadet, adj., dimin. 
de chaud : 

En la sandre chaudele. 

( Ysopet I, fab. lxiii, Robert.) 

Pais praat lainne blanche et novelle. 

En l’eve chadetc l’a mise. 

(Dolop., 4924, A. P.) 

. 1 . cuir de cerf de nouvel escorchié, 

Caudel et lieve ains qu’il fust refroidie. 

(Beucet d'Hantlone, Richel. 12348, f° 81 e .) 
Agnes la chaudette. (1389-90, Compt. de 
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| l’H.-D. d’Orl., Rec. pens. et location 
I Hôpit. gén. Orl.) 

— S. m., lit bien chaud : 

Luy dict qu’il se fust venu eschauffer et 
coucher près elle, eu son chaudet. (Du 
Fail, Conl. d’Eulr.. xxxii, Bibl. elz.) 

— Parties naturelles de la femme : 

Jen ! Lison dict qu’il le fanlt meure 
Toasjours aa parmy du caudel. 

(Farce d’un yentilh., Ane. Th. fr., I, 266.) 

Jura, chaudet, couvre-pieds. 

chaudeusement, adv., avec chaleur : 

Fervide, chaudeusement. (Gloss, lal.-fr., 
Richel. 1. 7679.) 

chaudiement, chauld., s. m., cbauffe- 
ment, action de faire chauffer : 

Pour faire ayde a conception soit faicte 
formentation "et chaudiement de l’eaue ou 
betoyne aura esté cuyte. (Le grant Her- 
bier, f° 18 r°.) 

Fomentation ou chauldiement. (Ib., 
P 30v.) ’ 

chaudier, chaudoier, - oyer, chauldier, 
chauldoier, verbe. 

— Act., chauffer, échauffer : 

Pour reprimer luxure soit fait ung lit de 
agnus caslus, et soit cuyt en eaue de la- 
quelle les genitoires soient fomentez ou 
chauldiez. (Le grant Herbier, f° 4 r°.) 

Soit souvent le psillium chauldié et re- 
nouvellé. (Ib., f° 84 r“.) 

— Fig., soutenir avec chaleur : 

Et ainsy se queroyent les deux cheva- 
liers chevaleureusement, et tant chaudie- 
j renf leur bataille, que les quinze coups, 
contenus par les chapitres, furent accoin- 
, plis. (O. de la Marche. Mim., I, 9, Mi- 
1 chaud ) 

A cause de la venue dudit signeur de 
Crequi, ledict messire Jaques chaudoya les 
armes emprises en ccluy mois, tellement 

? u’il fit neuf fois armes en quatorze jours. 
d., «>., 1,21.) 

— Réfl., s’attaquer, se poursuivre avec 
ardeur : 

Et ainsi se poursuyvirent l’un l'autre pur 
plusieurs coups donnes et feras d’un costé 
et d'autre : et se chaudioyent moult fort, et 
moult fierement, et de toute leur force. (O. 
dr la Marche, Mém., 1, 21.) 

— Neutr., faire sentir sa chaleur : 

Le solaus lieve ; si se prist a hancicr, 

Dedeas la chambre durement a raier ; 

De sas le vis aa duc a pris a chaudoier. 

(Auberi, p. 41, Tarbé.) 
Quant pins soelt estes chauldoier. 

( Pastorale l, ms. Brui., 1° 39 v*.) 

— Éprouver de la chaleur, s’enflammer, 
au flg. : 

A cause de ceste amour doneques en 
quoi l’ung chaudioit. et l’autre alloit assez 
lentement commença a s’arguer eu son 
corage cely de Sainct Pol, et a prendre mur- 
mure. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., III, 81, Buclion.) 

La langue moderne a gardé chaudier, en 
terme de vénerie, comme verbe neutre, 
pour signifier entrer en chaleur, en par- 
iant des levrettes. 
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CHAUDIN, voir Chaudun. 

chaudis, caudis, adj., chaud, brAlaut : 

Par les desiers les marnent qui furent plus caudis. 

(Roum. d'Alix., f* 44 e , Miehelant.) 

chaudison, s. f., inflammation : 

Chaudisons et gratisons. ( Des Vilains, 
Richel. 42581, f° 373 v«.) 

chaudoner, caudoner, v. a , échauder: 

Quant on li ot le brach et le poing cauioné, 

Desor . 1 . somler out le sarrasin trossé. 

( Conq . de Jérus., 6760, llippean.) 

ciiaudrelac, caudrelac, caudrelach, 
s. m., cuivre, airain, tout ustensile de 
cuivre qui sert à la cuisine : 

Caudrelac , paieles et pos. 

(Mogsk., Chron., 25965, Reiff.) 

Pour le caudrelach et les kieutes de le 
ville warder. (1337, Compt. de Valenciennes, 
n« 10, p. 15.) 

Mahieu Broiart marchant de chaudrelas 
demourant a Amiens. (1392, Arch. JJ 142, 
pièce 192.) 

Tous chaudreliers et marchands de chau- 
drelas. (Stal. de Noyon, ms. Beaucousiu.) 

Je donne nvoecq toute le hugerie estant 
en la salle comme en la sallette et es deux 
chambres hautes, avocucq le caudrelach 
de la cuisine. {Test, du 21 fév. 1530, 
Arch. Douai ) 

Dans les environs de Béthune on dit en- 
core cauderlas pour batterie de cuisine, et 
caudron de cauderlas, pour chaudron en 
cuivre. Rouchi, caudrelach. 

chaudrelage, s. m., tout ustensile de 
cuivre qui sert à la cuisine : 

Apres le trespas du lépreux, le seigneur 
haut justicier du lieu fera brusler la mai- 
son avec les biens qui auront servis a son 
corps, réservant estain, plomb, fer, chau- 
drelage, et autres semblables biens non iu- 
fectes. ( Charl . de Hain., cxxxv, 14, Nouv. 
Coût, gén., II, 151.) 

chaudrblart, adj., de cuivre : 

.II. cheminons chaudrelars. (1390, Bail, 
Arch. MM 31, f" 117 r°.) 

chaudrele, s. (., sorte de poisson : 

Et cilz qui passeront az pelitez nesses de 
jons. u'i puent panre barbebes, ne roces. 
ne graveles, ne chaudreles. (1331, Pr. de 
l’H. de Metz, tv, 67.) 

chaudrelerie, caudrelerie, chaudron- 
nerie : 

Maistre de fonderie ou caudrelerie. (1478, 
Stal. des chaudronn., Ueg. des stat., p. 322, 
Arch. Abbeville.) 

chaud relier, caudrelier, cauderlier, 
s. m., chaudronnier : 

Ly mieulx armes d'iaux tons resamble cauderlier. 

C Chev . au cygne, 8964, lteifT.) 

Garniers li caudreliers vend vaudrons. 
[Dialog. f r.-flam ., f” 15 e , Jlichelaut.) 

— Féra., chaudreliere : 

A Katherine le caudreliere. (1347, lle- 
cepte de P. de Panthegnies, Arch. muu. Va- 
lenciennes, CC 2, f“ 24 v°.) 

Rouchi, cauderlier. 
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chaudrenoit, s. m., chaudron : 

Une ehuudroite, un chaudron et un chau- 
drenoit. ( Inv ., a v. 1290, Murau, Arch. 
Meuse.) 

chauduoite, s. f., vase pour faire 
chauffer i’eau : 

Une chaudroite, un chaudrou. (Invent., 
av. 1290, Murau, Arch. Meuse.) 

Cf. Chaüfouroit. 

chaudroule, s. f., chaudière : 

Un e chaudroule. (Ch. du 12 nov. 1332, 
Arcb. eomm. de Bouvines.) 

chaudumé, chauldumé, chaulhumer (î) 
s. m., sorte de sauce ; 

Chaulhumer, et saulce madame. 

(5. uk la Chessaïe, Condamn. de Bancquel, 
p. 312, Jacob.) 

Apres, les brouetz et chauldumez, les 
coulis, les amendes, les orgemuudez, les 
gelees. les ypocras. ( Triumphe de dame 
Verolle, Poés. fr. des xv“ et xvi* s , IV, 
280.) 

Pour faire chauldumé, prenez hrochetz 
et les eschardez, et mettez, eu pièces ou 
tous entiers hasler sur le gril, et basiez 
du pain, et mettez tremper avec puree de 
poix, et quant serout trempez, prenez 
verjus ou viu blanc et la puree et passez 
tout ensemble : pour quutre plutz, des- 
trempez une once de gingembre dedans le 
bouillon et du salîrau parmy, et y mettez 
le poisson avec du bouillon et du beurre 
parmy. (Taillevent.) 

chaudumee, s. f., plat de poissons ac- 
commodés à la sauce appelée chaudumé : 
Uue chaudumee de beschets. ( Ménagier , 
II, 101, BibliopU. fr.) 

chaudumel, s. m., sorte de sauce : 

Brouezj chaudumiaulx et coullis. 

(Lefraisc, Champ, des Dam., Aïs. 3121, f° 10 j c .) 

| — Flèche de lard 1 

Succida, caudumel. ( Olla patella, p. 49, 
Scbeler.) 

chaudumer, caudumer, v. a., brûler : 

Tant pi li bras le roi et ses poins caudumes 
Que moult a très grant paine li est li bras ostes. 

(Conq. de Jérus., 6346, Hippeau.) 

chaudun, caudun, caldun, chaudin, 
s. in., extrémités des animaux, abatis, 
tripes, boyaux : 

Nus ne nule ne doit vendre boianz ne 
chaudun de nule beste seur les pierres 
uus poissonniers. (E. Boil., Liv. des mest., 
1* p., C, 20, Lespiuasse et Bonnardol.) 

Or ne set il que ce puel estre, 

Por ce que il le trueve doille. 

Se c’est chauduns, ou c’est andoille 
C'ou i ait lois por essuer. 

(D’Aloul, Montaiglon cl Raynaud, Tahl., I. 282.) 

En novembre fait bon saiunier de le 
vaiune don fie et garder soi de caudum 
meugier, ke ndone est plains de veuim. 
(Remed. a ne., Richel. 2039, f° 8 d .) 

De caldun inangier. (76., ms. S.-Oiuer, 
ap. Crap., Proa. et dict. pop.) 

Le tiers chaudun si comme il chiel don 
porc, soit crus soit maigre. (1291, Cart. de 
S. Georg., 1° 89 v», Bibl. Rouen.) Lat., 
exitus. 

Le chaudin de porc en bon rost a» au s 
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ou au verjus. ( Enseign . a apareilier viande, 
Richel. 1. 7131, f» 99 e .) 

Trippes des buefs et chauduns des pour- 
eiaus. (1342, Arch. hospit de Paris, II, 90, 
Bordier.) 

Chaudun de pourceau, scilicet les boyaulx, 
doiveut estre vuides a la rivière. (Ménagier, 
II, 160, Biblioph. fr.) 

Quaut l’en parle des hastelets de chau- 
dun de porc que l'en meugue en juillet, 
qui soûl laves eu sel et en vinaigre, ce 
sont les boyaulx qui sont gras, qui sont 
tranches par lopins de quatre doie de 
long, et meugies au vertjus nouvel. (16., 
228.) 

Nul ne puet vendre boyaulx ne chauduns 
de nulle beste sur les pierres aux poisson- 
niers et aux bourgeois de Paris. (1484, Ord., 
xix. 512.) 

)iom de lieu, Chaudun (Aisne). 

ch.vue, voir Cuoe. 

ch A ur aider, voir Chaffaudbr. 

ciiaufaucheuke, voir Chevalchburb. 

chaufegon, chauffeçon, caufeçon , eau- 
fechon, s. m., sorte de cheminée : 

Pro duobus caminis, gallice chaufeçons. 
(1333, Compt. de Jean l’oncle, prêt, de Paris, 
ap. Due., Chaufeçon.) 

Devers le mur du degré sera fais un 
chauffeçon qui sera doubles au dessus. 
(1346, Compt. du R. René, p. 93, Lecoy.) 

Pour ramouner le keminee et confe- 
ctions de le halle des jures. (Compt. de 
1370, Arch. Valencienues.) Alias, caufeçon. 

Si aucun veut faire cheminee, astre, 
ehuufl'edos ou cluiulfeçon contre un mur 
moitoyant, il y doit "faire contremur de 
tuilleaux ou de piastre, de demy pied d’es- 
pesseur. (Ord. ae pot. sur les rues, égouts, 
éviers et glaçoirs à Paris, 1485.) 

Se aucun veult faire cheminee, astres, 
chautlettes ou chauffeçon a l'encontre d'un 
uiur mitoyen, il y doit faire contremur de 
tuilleaux. ( Coust . de France, f* 106 v», éd. 
1517.) linpr,, chauffelon. 

chaufedos, chauffedos, chaufedor, s.m., 
chaiifloir, sorte de cheminée haute : 

En mur moitoyant entre deux voisins, 
l’un ne peut avoir advantage ne servitude 
quelconque, au préjudice de l'autre, sans 
juste et exprez tiltre, soit cheminee, en 
chauffedos, en chauffeçon, ou eu fenestres 
ou en glaçoirs. (Ordohn. de pot. sur les 
rues, égouts, éviers et glaçoirs à Paris, 
1485.) 

S'aueun fait cheminee, aitre,cAau(dei/erfor 
ou chauffeçon eu contremur de tuilleaux 
ou de piastre. (Stat. de Par., Vat. OU. 
2962, f“ 45».) 

Eu cheminee et en chaufedor. ( 76 ., f* 45 k .) 

En iceluy chaufedor. (Ib.) 

chaufemain, chauffemain, s. m., vase 
servant à se chauffer les mains : 

Vn$chauffemain rond ayant quatre pieds. 
(1564, lnv. du Puy Molinier, f" 159 v».) 

chaufement, s. m., échauffement : 

Si que de l’engoisse que il ot de sa 
langue il oblia le chaufement de luxure 
que la famé li avoit fait a avoir. (1300, Vita 
Pair., ms. Chartres 311, f° 87 r*.) 

chaufeor, - eour, -eur, chauff., chaf., 
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s. m., chauffoir, endroit d’un monastère, 
d*nn hospice, où l’on se réunit pour se 
chauffer : 

E U soufre» art et eapreot 
Si eom ce fait an ckaufeors. 

(Ym. du monde, ms. S.-Brieac, f“ Î9 1 ’.) [ 

Maiaguent en refector ou au chaufeour. 

(3* p. des Coût, des chartr., ms. Dijon, 
r 5 r.) 

Du feuf qui est dehuz eu eouventz et I 
chauffeur. ( nationale de S. Claude, Arcli. 
Jura, f° 23 r'.) 

Ou chauffeur des novices. ( Ib ., f“ 25 v\) 

Deux miches qui se doivent manger en 
chafeur avec les ros que le pitancier leur 
doit. (G. nu Sbyturiers, Man. adm., Che- 
vallier, Uist. de l'ab. de S. Claude, II, 275.) 

Du feu qui est dehu en couvent et cha- 
feur. (/&., II, 279.) 

— liaison d’habitation : 

Assçavoir ung maisouuement consistant 
en deux chauffeuz , ung grenier et une 
cave.... un aultre muisonnement consistant ; 
eu ung chauffeur couvert de paille.... a 
sçavoir une maison couverte moitié as- : 
siaulne et moitié paille contenant quatre ! 
chapz, sçavoir deux chauffeus, une estable 
et une grange. ( Terrier d’Alligny, f“ 649, 
ap. Chambure, Gloss, du Morvan, p. 169.) 

Morvan, chauffeu, maison d’habitation. 

chaufe pied, chauffe-, s. m., cheminée 
basse ù laquelle on se chauffe facilement 
les pieds : I 

Nous sommes aujourd’huy transportes 
en l’hostel des dits religieux (de St Sam- 
son) en la salle basse d’iceluy laquelle est 
tenant aux murs de la ville d’Orléans et 
en laquelle salle iceux religieux veulent et 
ont intention de faire faire un... chaufe- 
pied... nous semble que leBdits religieux 
sans aucun préjudice faire aux murs de la 
dite ville peuvent bien faire faire en la dite 
salle basse un chauffepied encontre les 
dits murs de la ville, et maçonner et me- 
ner le dit chauffepied jusques au dessus de 
la maison des dits religieux. (1381. Rap- 
port d’experts, ap. Le Clerc de Dotiÿ, t. I, 
f» 118 r°, Arch. Loiret.) 

Pour espereiller le chauffepied de la 
chambre du dit lieu. (1400-1401, Compt. de 
l'H.-D. d’Orl., Exp. de Chardereto, flépit. 
gén. Orl.) 

A plusieurs maçons qui ont habillé et 
mis a point les huisseries, chauffespiez et 
les cuvsines du logeiz des Forges.. ; il. 1. 

7 s. (1478-1481, Compt. de l’Aol, des H. de 
Fr., p. 358, Douât d’Arcq.) Impr., chausses- 
piezï) 

Norm., chauffepied, chambre od se 
trouve la cheminée d’ane maison cham- 
pêtre. 

chaufbrib, s. t., action de chauffer le 
four: 

Le four de la ville est bennier, saint 
Denis fait la chauferie et prent le .xxi* 
pain. (1334, Cart. de la consist. de Willy, 
Arch. S 38, pièce 1.) 

CHAUFESAIN, S. m. ? 

Dame, ce li dut Berte, niiez aim le ekaufeseiu. 

(Strie, xux, P. Paris.) 

L’éd. Scheler, v. 1262, porte : Moult 
miex a chauler m’ain. 



chaufet, chauffet, s. m., réchaud : 
ignilabulum, recalfactorium mensee, 
chauffet, rechaffoir. ( Trium ling. dict., 
1604.) 

Cf. Chaufete. 

chaufete, - elle, chauff., chauffecte, 
s. t., vase de métal fermé, à biberon et 
à anses, dans lequel on mettait de l’eau 
chaude, soit pour tenir les pieds chauds, 
soit pour laver les mains pendant l’hiver, 
soit pour chauffer les plats sur la table ; 
chaufferette, réchaud : 

Une chaufete d'argent doree et cizelee. 
(1360, Invent, du duc d’Anjou, n« 99, La- 
borde.) 

Une grande chauff ette quarree. (Ib., 
n» 457.) 

Une chauffele toute blanche. (Ib., n° 477.) 
Un bacin d’argent blanc, a la chauffette 
de meismes, et poise le bacin .xiii- mars, , 
.n. onces, et la chauffette .v. marcs, .y. | 
onces. (1363, Inv. du duc de Normandie, 
ap. Laborde, Emaux.) 

2 chaufettes, 2 biberons et autres objets. 
(1389. Invent, de Rich. Picque, p. 65, Bi- 
blioph. de Beims.) 

Huit pots de cuivre, dont un a ances 
d’arain et marmouses, deux chauffelles, 
dont l’une a deux biberons. (1390, Invent, 
de l'arcev. de Reims, Arch. admin. de 
Reims, III, 750.) 

Poar enfant fiait bers et drtpiaax, 

Nourrice, chaufette et bacin. 

(E. Desch., Poés., Iticbei. 810, f* lii.) 

Deux chauffectes. (1471-72, Compt. du R. 
René, p. 272, Lecoy.) 

Une chauffette. (1520, Invent., Arch. Gir., 
Not., Bris Chartier.) 

Une chaufetle pleine de braise. (Dalbsch., 
Chir., p. 682.) 

CHAUFFAULT, voir CHAFFAUT. 

chaufoire, chauff., choff.,-oere,-ouere, 
s. f., vase de métal dans lequel on mettait 
de l’eau chaude : 

Bacins, chau foires, chaudières. (1344, 
Arch. JJ 75, f° 30 v».) 

Un grant bassin et la chauffoire. (1347, 
Inv. de J. de Prestes, Bibl. de 1 Ec. des ch., 
XXXIX, 108.) 

Uue chaufoire de cuivre. (1356, Reg. du 
Cliap. de S.-J. de Jèrus., Arch. MM 28, 

1” 29 v.) 

. 1 . orcheul et une chauffoire. (/&., f°30r°.) 
Un bacin plat, pour chaufouere. (1360, 
Inv. du duc d’Anjou, n» 594, Laborde.) 

Une chauffoere d'argent. (1385, Compt. 
du R. René, p. 194, Lecoy.) 

| Six plas, six escueles, une choffoire, uu 
I bacin. (Reg. du Chat., II, 261, Biblioph. fr.) 
Une choffoire. (1409, Bail, Troyes-Orient, 
Arch. MM 32, f° 28 r°.) 

Cf. Chaufete. 

chaufoison, - oisson, s. f., échauffe- 
ment : 

... le garisse de fievre et de chaufois 
sons. ( Sydrac , Ars. 2320, S 280.) 

chauforneor, s. m., chaufournier, 
ouvrier qui fait la chaux : 



Odilions li chauforniere. (Cart. de S. 
Vinc. de Metz, Riehel. 1. 10023, f» 142 v».; 

chaufourer, chauff., v. a., brûler : 

11 faut démolir et reffaire les piliers, les- 
quelz sont ars et chauffourez. (1459, Dev. p. 
la reconstr. de la cathéd. de Noyon, Arch. 
Oise.) 

Picard., caufourer, éprouver une chaleur 

excessive. 

chaufouroit, s. m., vase pour faire 
chauffer l’eau : 

Troiz pus de couvre et un chaufouroit. 
(Avril 1290, Invent., Mureau, Arch. Meuse.) 

Cf. Chaudroit. 

chau foyer, chauff., v. n., chauffer : 
Retiens a uioy esd. bois ce que besoing 
sera pour le ciiastel de Cleymont, pour 
chauffoyer, pour merreuient ou pour altre 
nécessité. (1338, Franch. de Clémont, Arch. 
Montbéliard.) 

chaufriere, chauff., s. f., vase de 
métal dans lequel on mettait de l’eau 
chaude : 

Un bacin et une chauffriere. (1361, Arch. 
P 1359', pièce 633.) 

Cf. Chaufktb. 

chaufure, s. f., bois de chauffage : 
Doit iceluy prieur laisser prendre esdits 
bois et forests dudit prieuré une voiture de 
chaufure pour chauffer les roues desdits 
harnois. (1461. Ord., xv, 79.) 

CHAULE, VOir SOULE, 
j chaulhuher, voir Chaudumé. 

chaulier, s. in., ouvrier qui fait la 
chaux. Ce mot, certainement ancien, n’a 
été rencontré que dans un acte poitevin 
du commencement du xvii* siècle : 
Chaulier, tuilier, serrurier. (1610, Quitt., 
S. Cyprien, 1. 35, Arch. Vienne.) 

chauliere, cauliere, s. f., lieu planté 
J de choux : 

La cauliere .xxii. d. (1277, Cart. de 
| Jouarre, Riehel. 11571, f* 8 v».) 

C’est donc le non presser, le fort fumer, 
et le bien labourer, avec l’opportun arrou- 
ser, qui advance les chous, traictement 
qu’on ne leur esparguera, pour avoir plai- 
sir de la chauliere. (O. de Serb., Th. d'a- 
gr., vi, 8.) 

Nom propre, Cholieres. 
chaulongier, voir Chalbngier. 

1 chaulvreau, s. m., mesure pour les 
i grains : 

On leur doibt délivrer ung chaulvreau de 
I vain et pain de froment. (1483, Protocole de 
\ J. d’Aiguemorle, Arch. mun. Autun.) 

ch a um acer, - user, y. a., enduire de 
chaux : 

Chaumacer le portai. (1507, Pierre le P* r , 
Arch. Vienne.) 

Luy estant en une chambre chaumassee. 
(J. Boucubt, Ann.d’Aguit.,[‘ il v", éd. 1537.) 

j chaumacier, chaulmacier, s. m., ou- 
j vrier qui prépare la chaux, et, par extene., 
I marchand de chaux : 

13 
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A Eslieuue Bigot, Pierre Pauleau, etc., 
chaulmaciers du Pin, pour trente et sept 
eliarretees île diaux. (1483, Arch. niun. 
Poitiers.) 

Il est encore usité dans la Vienne et dans 
les Deux-Sèvres. 

chaumart, s. in., terre inculte, ja- 
chère : 

Avecques deux arpents de chaumarts de 
'ignés appeliez les vaux de Manchou. 
( 140 < , Aveu de la Maison Fort de Chailli. 
ap. Le Clerc de Doux, t. I, f° 162 v». Arcli. 
Loiret.) 

item eux pour leur chaumart qui tient 
aux courtils de l’hotel Dieu. Hem eux pour 
ung autre chaumart uu lieu de feu Tlieve- 
uon Baudri... Item eux |iour ung autre 
chaumart qui fut feu maistre Simon Clerc. 
(1455, Etat de la recepte des cens de Loris, 
ib.) 

1. chaume, s. f., montagne : 

Kl coument a le chaume furent li cinq millier 
Oui dévoient disner avoec le droiturier, 

N'avoieut que cinq pains au disner conmenebier 
Kl trois petis pissons, plus n'eurent a mengier. 

(Hast, de Bâillon, 2181, Scheler.) 

Nom de lieu, la Chaume : 

Savoir façons a touz que comme cause 
fut mehue pur devant nous eu jugement en 
nostre assise de lu Chaume entre religieux 
hommes le prieur et les freres de Leugncy 
d’une part et Jeliunt dit Melart, Jehan fi 1 
Viurt Acenot... (1302, Cart. de Lagnu, Mi- 
chel. I. 10948, f“ 17 v».) 

Suisse rom., chaume, chaulme, s. ni., 
haute montagne à pâturages dans le Jura. 

2. chaume, s. f., le chaume : 

En yver, par la grant froidure 
Se gisoit sor la chaume dure. 

(Reteb., Sle Llisah., Jubioal, II, 210.) 

Je brusle seulement la chaume et la 
paille. (Cai.v., Smn. s. le Deuler., p. 1077".) 

chaumel, caumel, s. in., champ mois- 
sonné : 

Se trovent fort chaste! ee plain caumel. 

(Gcr. de lloss., p. 3U7, Michel.) 

ciiAUMENin, - yr, v. n., moisir : 

Va t'eu aus lits terriers, et tu trouveras 
quantité desdites marcacites, et si tu les 
gardes loiiglemps, tu trouveras qu'elles 
chaumenironl, et taste au bout de, la langue, 
et lu trouveras qu'elles sont salees. (Pa- 
lissy, ftcceplc.) 

— Châtiment, part, passé, moisi 

Morceau de pain chaume. “i. (Mabel., il, 
30.) 

Couillon moysi, e. rotty, e. chaumenq. 
(In., in, ;8.) 

On dit encore chaumcnir, chauvcnir, 
pour aiguiller moisir, en parlant du pain, 
dans le Poitou, dans le Berry, dans l’Aunis 
et dans la Saintonge. 

On est persuadé dans nos villages, re- 
marque l’auteur du Glossaire du centre de 
la France, que le pain que l’on fait pen- 
dant la semaine des Bogalions chaumenit 
toujours. Aussi s’abstient-on de pétrir ces 
jours-là. 

cHAUMENTiii, v. a , couvrir de chaume: 



A Malheu Petit et Jehan Guuyart recou- 
vreurs pour avoir esté troys journées 
d'ummo a chaumentir le faix ‘de la grant 
suie de ladictc auuiosnerie. (1465, Compt. 
de l'aumosn. de S. Berthomé, f° 111 v», Bibl. 

La Rochelle.) 

ciiAUMEon, - eeur, - eur, s. ni., chau- 
mier, celui qui ramasse le chaume, et | 
aussi p.-è. couvreur de chaume, marchand 1 
de paille : ' 

Uofcert le cliaumeeur. (Lie. de la Taille 
de Paris pour 1292, ap. Géraud, Paris sous 
Phil. le Bel.) 

Chaumeur, qui destrappe et ramasse le I 
chaume qui a esté laissé. Chaumcresse. 
(Duez, Dict. fr.-allem.-lat.) 

un vu.MER, v. a., cueillir, en parlant du 
chaume : 1 

Le dit bourgois venoit des champs de 
cueillir ou chaumer du chaume. (1393, 
Arch. JJ 144, pièce 17.) ! 

chaumette, s. f., faucille à couper le 
chaume : • , 

En haussant une chaumette qu'il tenoit, 
qui est un bnston long a manche ouquel a 
uu bout uu fer qui est fait eu maniéré de 
fauxille. (1393, Arch. JJ 144, pièce 17.) 

chaumine, chaulmine, adj. f., qualifie . 

une maison couverte de chaume : 1 

l.a petite maisnu cliaumine 
Jusques on il faut que chemine. 

(blysl. de la Pass., f° OS" 1 , irapr. Inst.) 

Ils entreront eu la case chaulmine, mal 
baslie, mal uieubiee, toute enfumee. (IIab., 
III, 17.) 



Iluee ne veiscies plain, ne pré, ne caumai, 

U il u'euit cor» d'omme, ceval u palefroi. 

( Roum . d'Alix., P 38 L , Michelant.i 
Diuas s'en vient apres le roi 
Qui l’atendoit a un chaumoi. 

(Tristan, t, 2918, Michel.) 

A l'issir il’un volcel par deles ,i. chaumoi. 

(Chev. au cygne, II, 3399. Hippean.) 
S'en est issus li qnens la defors el calmoi. 

(les Chétifs. Itichel. 12538, f° 132'.' 

Et li Rouges Lions s'en va par le caumoit, 

O trente mile Turs sor les destriers inorois. 

(Chans. d'Ant., vin, v. 72 i, P. Paris.) 

Et desrompu maint bon hobert a ploi. 

Et maint paien abatu el camoi. 

(Anseis, Riche!. 793, f* 32 1 *.) 
Fiert f'amaebour sus l'elme on loist l'or arabloi, 
Les pierres et les flonrs en abat n caumoi. 

(Maugis d'Aigrcm. , ms. Montp. H 247, f° 172*.) 

Grant brait mainent par le eatmois. 

( Blancani ., 4208, Michelant.) 

Les ia fontainne, soi le pint, et chaumoi. 

(Gaydon, 8647, A. P.) 

En chamoi soi Mirabel 
Cheralchoie sens l'antrier. 

(Rom. cl past., Bartsch, II, 21,3.) 

Tous sous sus mon pailefroi 
L'antrier par nn jonr de mai 
De Handain par le camoi 
M’an alloie vers Bnrnai. 

(Ib., il. 49,1. » 

Nom de lieu, Chaumois (Nièvre). 

chaumoie, cham., s. t., lien couvert de 
chaume : 

Comme ae fussent hommes initans en la chamois. 

(Doon de Uaiencc, 1568, A. P.) 

Cf. Chaumoi. 



chaumimeke, s. f., lieu où il y a beau- 
coup de chaume : 

Le fieu de la Chauminiere. (1392, De- 
nombr. du baill. de Constenlin, Arch. P 
304, f» 8 v».) 



ciiaumoisi, adj., moisi : 

Morceau de pain chaumoisy. (Rab., II, 30, 
Dolet.) 



chaunterye, voir Chanterie. 



chaumoi, caumoi, chaumei, calmoi, cha- 
moi, camoi, cainmoi, cliaunoi, canoi, - ois, 
s. m., lieu couvert de chaume, champ 
moissonné : 

Sanc et cervelles volent par ces cammois. 

(Les Loh., Itichel. 4988, f 4 •2-'i 4 a . ) 
Romain les suient a desroi, 

Qui pur chemin, qui par chaumoi. 

(Wace, Brut, 12182, Ler. de I.inry ) 

A une part en un chaumei 
Fait ses princes veuir a sci. 

(Ben., U. de Norm., Il, 5121, Michel.) 
Furent li champ e li erbei 
E li garait e li chaumei. 

(In., ib., li, 16192.) 

Par vertu hurte le bon destrier norois, 

Mais ne li vaut la montancc d'un pois, 

Car diïNuz lui csluucho et chamois. 

(.Knout de Cambrai, < \L, Le Glay.) 

Des .nu. lies Gerclme ont retenu les trois : 

Cha defors les amoiaeut, ses loieut el eamuis. 

(Mol, 7882. A. T.) 

A Jliesu se commandent qi fu mis an la crois, 

Puis laissent avant corre le travers d'un chaunois. 

( i . Bon., Sa.v., cxm, Michel.) 

A vau corre 1res an mi le cauois. 

(In., ib., var.) 

Berars devant sa tante desccndi on chaumois. 

(in., ib., uxxvi.) 

Li jeunes rois chevauche conlreval le ehaamo'i] . 

(In., ib., tcxxix.) 



ohauph, s. m., hanap : 

Anaphus, chauph. (Gloss, lat.-fr. du 
Xlll* s., Richel. 1. 8426, f» 110 r®.) 

uhaupiquer, v. a., démanger : 

Cur pour dire vray, les tuaius le chaupi- 
quoient fort, et ne queroit que le butiu a 
sou mortel adversaire le dauphin. (G. 
Chastellain, Chron., 1, 240, Kerv.) 

chaure, s. m., chute : 

Dont l’on dit que se le chaure dou uain 
ne fust, il (le comte) ne fust mie mors 
(Chron. d’Emoul, p. 306, var.. Mas Latrie.) 

chaurir, v. a., nourrir : 

Cliauriz avec flour de froumeut. (Ps . , 
Maz. 798, f° 364 r°.) Lat., cibavit eos ex 
adipe frumeuti. (Ps. lxxx, 17.) 

ohauhre, chaure, caurre, caure, s. f.. 
chaleur; s’employait à la fois comme cas 
sujet el comme cas régime : 

Si fa li solax hans et la caure Icvee. 

(Cher, au cygne, !, 4413, Hippean.) 

Ains que H chaurrcs fnst venus. 

(Aoeset, Cleom., Ars. 3142, f” 38*.) 

La grant biautes qu’en li remlr 
Lors m'alnme et ai m'esprent 
Dont amors vers moi trop mesprent, 

Car li chaurrc de moi ne part 
Desci adonc qn’ele tonl m'art. 

(Floues d’amours, Richel. 1553, f° 483 r*.) 
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Adont avoient . i. as Mil 
Que il par matin tornoioient. 

Devant le canne s'asanloient. 

(Gillet te Chin, 843, Reiff.) 

La caurre de! jour les agrie. 

(Moisx., Chro*., 10195, Reiff.) 

K n contre les cannes carnens. 

(Hir. te S. E loi, p. il. Peigné.) 

Li jors fa biaas et clers et la taure est levee 
(Chaut. i'Aulioche, i, 316, P. Paris.) 

Tant arala et monta haut 
U bachelers qn’il ot trop canl 
De la caurre soif a euare 
Qui mont le destraiot et argue. 

(Rtc*, le Hat. 903, Foerster.» 

Lyonet. dist il, bien me vaut 
Que je n'ench onqnes mais si soif 
Ne par grant canne ne par nolf. 

(/*., 926.) 

N'i ot ja celuy qui asses u’ot soufert 
paine et travail du sanc qu’il orent perdu 
et de la caure qui les ot moult amatis. 
(Artur, ms. Grenoble 378, f® 119 e .) 

Il n’est qui se repongne de sa caurre. 

( Miseric . N.-S., ms. Amiens 412, f® 401 v.) 

Il n'est nus oisiaus qi vole par desus lui 
qu’il ne li estuece chair mort de la chaure 
et de la puor q'il rent. ( Chron . d’Ernoul, 
p. 77, var., Mas Latrie.) 

Li colerike sunt molt apareilliet a tele 
chaurre et ire. (J. le Bel, Art d’ Amour, I, 
470, Petit.) 

Quand sentirent le caurc qui a leur car se prent. 
(Geste des dues te Bourg., 522, Cbron. belg.) 

Nom propre, Chaurre ; 

Colinus Chaurrez. (Fin xih* s., Obit. de 
S.-Et., Lalore, Obit. du dioc. de Troyes, 
p. 232.) 

Robertus Chaurrez. ( Ib ., p. 233.) 

In caméra Robcrti Chaurre. ( Ib ., p. 24S.) 

chaurretê, s. t., chaleur : 

Il sont ausi cremeteus por la froideur 
qu'il ont et le defaute de nature et de chaur- 
reté. (J. le Bel, Art d’am., I, 48, Petit.) 

chaurrbur, caurreur,- s. t., cas ré- 
gime formé par fausse analogie sur le cas 
sujet Chaurre, chaleur : 

... En la candiere 

On li feus art et bruile et rent telle lumiero 
F.t si grande caurreur... 

(B. de Sebourc, II, 59, Bocca.) 

chausmosé, adj., moisi : 

Et puis s'en vait querre du pain, non 
pus de chautmosees, mais du bon pain le- 
vée et alis. (La Maniéré de langage, p. 383, 
Meyer.) 

Cf. Chaümoisi. 
chausoir, s. ni., entrave : 

Pedana, clieanne vel chausoir. (Gloss. I.- 
gall., Ricliel. 1. 7692.) 

ohauson, s. t., maladie provenant d’é- 
chauffement : 

Cestc viande vault a cculx qui ont fièvres 
sinoque et chauton. (Le grant Herbier, 
f" 14 r°. i 

chaussage, s. ni., obligation d’aller re- 
quérir, en parlant d’une redevance : 

La censive à chaussage, dit Le Clerc de 
Douy, 1. I, f” 116 v", est suivant l’art. 119 
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de l’ancienne coustume d’Orléans celle qui | 
se doit aller requérir, à la différence de 
celle dont le cens doit être payé à un sei- ! 
gneur censier en son hostel <t peine de de- 
faut ; on appelloit censive à cherchnge ou 
chaussage celle qui étoit requernble sur le 
lien, de l’ancien mot latin circare, cher- 
cher, comme on l’appelle encore aujonr- 
d’huy censive à querre, du mot latin 
quanrere qui répond à l’ancien mot circare. 
Dans le droit commun le censitaire doit 
aller à l’hostel du seigneur de censive 
pour lui payer le cens dont son héritage ; 
est chargé, et si, en vertu de quelque con- 
vention particulière apportée au contrat i 
de bail à cens ou depuis stipulée, le sei- 
gneur eut affranchis les censitaires de 
cette obligation, il y a lieu de présumer 
que cette exemption n’a point été gratuite 
et qu’elle n’a été accordée que sous la ! 
, condition d’une augmentation de la rede- 
vance qui pust indemniser le seigneur des 
rais de la queste ou recherche du cens ; 
i ainsi voit on dans les anciens états de re- 
cepte des cens de la censive du demaine 
! d’Orléans dans la paroisse de St Jean de 
Brages que le censitaire, outre la rede- 
vance annuelle du cens, payoit encore une 
redevance particulière pour le chaussage : 
En cens a chaussage qui se doit aller re- 
quérir n’est deu aucun defl'ault plus tost 
qu’on l’ait esté demander en la maison. 
(Ane. Coût. d'Orl., art. 119, Nouv. Coût, 
gén., III, 743“.) 

chaussant, c basant, adj., qui chausse 
bien, qui est bien chaussé : 

Souliers a las ou estiviaux 
Aiez souvent souvent uouviaus. 

Garde qu’il soient si chaussant 
Que cil vilain aillent disant : 

El quel sens es souliers entras 
Et comment arrier en islras ? 

(Rose, ms. Corsini, t® IB'.) 

Les epales basetes, 

Pies bien chasans, 

Boche riant. 

(Gitans, d'isab., fille de S. L-, Ricbel. ï. 11413, 
f° 103 v°, et Ann. de la Soc. de l’Hist. do Fr., 
1864.) 

chausse, cauche, s. t., Locut. : faire 
chausse senestre : 

Or n’ai je mie grant mierveille 
Se li rois sondons por li veille. 

Mais s’en eslour le puis tenir. 

Et Dicus me vueille maintenir, 

Et m’espee ayo en la main diestre. 

Je l’en ferai cauche scnicslrc. 

(Rick. le bicl, ms. Turin, P 135'.) 

ciiAUSSEFOi., chaucefol, adj. 3 
De Esticmie Chaussefol, Jeliau Chauce- 
fol (1381-82, Compt. des annirers. de S. 
Pierre, Arch. Aube G 1636, P> 128 r°.) 

ciiausseis, voir Chàuceis. 
ciiaussepot, s. lit., sorte de petit oi- 
seau : 

11 lui respondit qu'il maugeroit bien, s’il 
ru avait, des petits oiseaux, comme merles, 
grobecs, chaussepots. (La noue, fabrique 
des excellents traits de vérité, p. 116, Bdd. 
clz.) 
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chausseur, voir Chauceor. 

chaussetkape, kaukelrapc, cauche- 
trepe, caudetrepc, s. L, sorte d’herbe : 
baliunca, kauketrape. ( Gl ■ de Garl., ms. 
Bruges 346, Scbeler, Lex., p. 76.) 

Cauchelrepe. (Ed. Géraud.) 

Caudetrepe. (Ms. Lille.) 

chausumier, voir Chauchumier. 

chausure, s. f., exprime l’idée de cha- 
leur : 

Communément les cheveux défaillent au 
cliief plus tost que es aultres parties du 
corps, non obstant la froidure du cervel et 
la chausure des porres qui tes devrait gar- 
der. (B. de Gord., Pratig., II, 2, impr. Ste- 
Gen.) 

chautemps, s. nu, temps chaud, été : 
Soit yvers ou chautemps. se tiegue le jus- 
lise en la maison dou conseil de Fribourg. 
(1428, Arch. Frib., l r ” Coll, de lois, n» 337, 
f» 101 v».) 

chautier, s. nu, fabricant de chaux : 

A Jehan le Fouet chautier pour 3 quar- 
taulx de eiiaul (1398, Compt. (le Neoers, CC 
6, f° 14 v®, Arch. mua. Nevers.) 

chaut pié, cliault pié, s. ni., sorte de 
plant de vigne, p.-è. le pineau : 

,ix. sestieres de vin blanc de chaut pié 
(1290-1300, Cari, de Ste Hoilde, Jacob, 
pièce 72.) 

Vin vermeil de chault pié. (Ib.) 

chauveau, s. nu, mesure de liquide : 
l'n droit appellé le fourraige sur les 
meix et maisons situées en la rue de la 
Lue... pour lesquels droit les dits sieurs 
vendeurs ont aeeoustumes prendre et rete- 
nir d’un chascuu vendant vin a bannière 
es dites maisons, pour une chascune fois 
que l’on met banuiere devant ladite mai- 
son, un chauveau de vin qui se vend lors 
en icelle. (23 mai 1347, Vente de lamarécli. 
de Besançon, ms. Bibl. Besançon.) 

Nom propre, Chauveau. 

chauvecb, - esse, - esce, cauveche, 
chauveisi, s. f., calvitie, qualité d’être 
chauve : 

11 ne seront mie esveilliez ne ne seront 
mie plaint et il ne Ireueheront pas et chau- 
vece ne sera mie fete por ele. (Bible, Maz. 
684, f» 129 1 ’.) 

Confusion eu toute face et chauvece en 
toz leur chiez. ( Ib ., f® 163 1 '.) 

Chose sotie chauvece. (Comm. s. les Ps., 
Ricliel. 963, p. 211.) 

La chauveisi vostron para. (Pass. 8. Se- 
hast, lticliel. 818, f® 213 r«.) 

Les cols plus gros par çeo rent 
E les bras plus gros coseinent ; 

La face e la veuo esclarsist. 

Le son ausi en aforsist, 

E entardir fet ensemcat 
Chamescc, saciez veiremeut. 

(Enseignement d’Arislole, f® 189* 1 .) 

Calvities, cliauvesse. (Calholicon, Riche!. 
1. 17881.) 

Calvitium, cauveche. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

chauvkuk, s. f., calvitie : 

Tonte chauveur ou privaeion de cheveux 
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pour generacion des causes naturelles est 
mrestaurable, et pour ce nous labourons 
pour néant en calvicie naturelle, et es 
etiques et es escoulles. (B. de Gord,, Pra- 
tiq., II, I, impr. Ste-Gen.) 

ch aux limier, voir Chauchumier. 

chavage, voir Crevage. 

cha vagins, voir Sauvagine. 

chavaigne, voir Chevaigne. 

chavaison, s. f., lieu creux, fosse, ca- 
verne : 

Pastorem trova qai jooient 
D'an métal que trové a voient 
En chanaisons de Sarrasins. 

(Jfir. N.-D., Itichel. 818, f* 15 e .) 

chavaler, v. n., tomber à la ren- 
verse : 

Laquelle femme print deux pierres et 
les gelta contre icellui suppliant tant 
qu’elle l’en attaigny de l’une parmi la teste 
si grant cop qu’elle le fist charnier. (1404, 
Arcn. JJ 188, pièce 383 M *.) 

1. cha ve, adj., creux : 

Al Tons a deux dragons gissfns 
En doux chaves pieres donnons, 

(Wacb, Brut, 7711, Lor. do Lincy.) 

*• ciiave, cave, s. f,, lieu creux, terrain 
enfoncé, cavité, profondeur, caverne : 

Il ont leur habitations la moult belles et 
moult grans dessouz terre, en grans caves. 
(Liv. de Marc Pol, xlv, familier.) 

Tant qu’il vinrent en . 1 . trespas 
De la cave d’un fort tyrant. 

(Gilles de Chi», 3073, Reiff.) 

Iluec avoit une fortcresce qui trop grant 
niai fesoit a la terre des crestiens, quar ce 
iert une cave asise el pendant d'une mon- 
tengne trop haute. (G. de Tyr, xv, 6, Hist. 
des crois.) 

Li communs pueples de Jérusalem estoit 
au siégé de la cave. (Id., ib.) 

Et avoient quises repostailies telles 
comme ils peurent en buissons et en caves. 
(Grand. Chron. de France. Les fais le roy ; 
Loys, Pere au roy Plielippe, x, P. Paris.) 

Sitost que ilz furent gectez (les venins), 
les caves de la mer furent si empoisonnées 
que... (Boccace, Nobles malh., VII, 3, 
f* 171 v®, éd 1818.) 

— Cage : 

A Pierre Régnier, hugier, pour avoir fait 
une cave pour mettre les poulletz qu’on 
donne a l'église. (Complede 1828, La Bassée, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Wall., chaive, grande cage en osier dans 
laquelle on transporte les pigeons, les 
poulets, etc., de là, par une double ligure, 
troupe, bande d’individus. Namur., chaife. I 

chavecier, v. n., travailler le chan- 
vre : 

Se un filz de roy aprenoit a chavecier. 
(Compos. de la s. escript., t. 2 , f» 141 r», 
ms. Monmerqué.) 

chaveçukl, voir Chaveceul. 

chaveçure, voir Cheveceure. 

chavee, cavee, cavcie, s. f., chemin 
creux, caverne : 



Si quist l'omme de Deu par les falises 
des monz, par les caveies des va 2 . (Dial. St 
Grtg., p. 88, Foerster.) 

En . 1 . escons de la salve ramee, 

Entre ,u. voie», on ot une charee. 

( Auberi , p. 119 , Tobier.) 

Ve» ci chances el grant terre enermie. 

(Ib.. P- 152.) 

En» en noe cavee le* fait eslroit «errer, 
i (Conq. de Jérus., 2212, Hippeau.) 

An lez 8enestre ont la voie eschivee, 

Embatu «ont en une grant cavee. 

( Enf . Ogier, 98t, Schelcr.) 

| Ne fnst nne cavee d’un destroit le» .i. mont 
Dont il ont fait castel, mor» fassent li baron. 

(Ren. de Mont., p. 190, Michelanl.) 

Quant li larron viudrent fuiant en la cha- 
1 vec si ne troverent mie l'entree preste a I 
lor volenté, ne n’i porent entrer delivre- 
ment. (S. Graal, ms. Tours 915, f» BT'.) : 

Pompee se feri apres eus tout un estroit 
sentier qui estoit en la roche trenchiez par 
ou en aloit en la cavee. (Ib.) 

Dans beaucoup de provinces, surtout en 
i Normandie, en Picardie, dans le Berry, 
cavée désigne encore un chemin creux et 
étroit. La langue moderne a gardé cavée 
avec cette signification, en t. de vénerie. 



Chever les fondemens. (1463-4, Arch 
Aube, reg. 3, G 330.) 

Oster et chever les terres pour faire ung 
fondemant de pillier. (1468-69, *6., reg. 3, G 
381.) 



— Absol., creuser, empiéter sur l’héri- 
tage ou le bien d’autrui : 

Nul ne peut chever, ne faire entreprise 
sur la cbaussee d’icelle ville. (Coût de 
Reims, rédig. par Christ, de Thou, Bailh., 
bay, et J. Viole, art. ccclxxiii.) 



— Chavé, part, passé, creusé : 

Entra dan» roche» «e aunt acheminé 
Lex une croate de vielle antiquité, 

C’est ans chemin» qui partons fut chaves. 

Ain» qu’il fut vespres, vinrent en la cité. 

(Gar. le IM., l’chans., xxxm, P. Paris.) 
Chemin par terre qni parfont fu chaves. 

(I.es Loh., m». Montp. H 213, ri 15*.) 
En la cambre volne, en nn perrnn marbrin 
Ki fut desuz caves, »’i at nn hume mi». 

(Voy. de Charlem. , 440, Kosehwita.) 
Firent fosse», parfnnt chances. 

(Roh, 3* p., 1739, Andresen.) 



veit lin. 
Roq.) 



«-rtoui, khi en ueie roene un Cü- 
(Dial, de S. Greg., 1, 2 , c. 5, ap. 



chaveitain, voir Chbyetain. 

chaveli.eus, voir Chevelos. 

chavelot, s. m., sorte de poisson, le 
meunier ou la lotte : 

Loches et chaveloz. ( Ens . p. apareil. 
viand., Richel. 1. 7131, f» 100-.) 

chavenot, voir Chanevot. 

chaveor, cheveor, s, m., celui qui 
creuse : 

Se ele (la lumière) ne dure et amortit 
sovent, ce est signes de péril ou li che- 
vierres porroit devier tost et legierement 
(Brun. Lat., Très., p. 178, var.,Cbabaille.) 

1. cha ver, - eir, chever, caver, y. a., 
creuser : 

Por le glacier le fet nn tor chaver (le tinel). 

(Rainouart, Richel. 2494, f” 63 v°.) 
Moult se sait bien aviseir 
Cil ki soi terre alait chavant ; 

Car tant charait la voie avant 
Que bien pot on, sanx arresteir. 

De l'une tor a l'antre aller. 

(Dolop., 10652, Bibl. elx.) 
Prestre Martin se porpensa 
C’nne grant fosse chevera. 

(Rrnart, 7107. Méon.) 

Se li preudons seusl 

A queil heure li terres son suel chaveir deust, 

Il veillast por la ciiente que dou larron enst 
(IIl'teb., Li Dis delà voie de Tunes, p. 137, Jubinal.) 

Quant la fosse fu bien chevee 
Li sainz hermites l'a lever 
A ses mains par devers la teste. 

(In., Vie sainte Marie l'Egiptiannr, p. 148.) 

La goûte d'inue qui chiet continuement 
chieve la pierre dure. (Chron. de S.-Den., 
ms. Ste-Gen., f“ 177 e .) P. Paris, cave. 

Chescune persone qui veult faire ung 
hostel au village, chave du fossé tant de 
terre qu’il font ung lit hanlt deux quartiers 
sur terres. (1420, Trad. du Traité d' Emma- 
nuel Piloti, sur le passagede la Terre-Sainte, 
f' 20 r°.) 



Une pierre chance. 

(Marie, Dit d'Ysopel, ixm, Roq.) 

En nn sareoul cheti molt bel 
Desoz l’antel enterrai l’ont. 

(G. DE Saikt-Pair, M. S. Michel, 1320, Michel.) 
Les denz avolt si desrivei. 

Les gencives si descharnees. 

Et les narines si chcvees 
Qn’ele sembtoit nn vif deable. 

(G. DE Coixci, Jfir., raî. Soiss., f° 182 J .) 

Les fosses virent et la terre chance. 

(Auberi, p. 207, Tobier.) 
Pais deisandoie en ces valees, 

Qni par nature iereut chances 
Et parfondes jnsq’an abisme. 

(Dolop., 8583. Bibl. «a.) 

Je pris l’enfant endementiers ; 

En .i. chaigne chaveit le rais. 

(Ib., 8694.) Var., cketc. 

Qant il vil la cavee roche... 

( Renart , 353, Méon.) 
Qant trovai nn chesne chenet. 

(Ib., 16860.) 

Dedens est vuiz de lot bien si cum li 
| rosrals est ki [est] cheoez dedeuz soi 
: (Maurice, Serm., ms. Flor. Laur., Convenu 
1 soppressi 99, f» 69 4 .) 

! La forme caver est restée dans la langue 
du xvii* siècle. 

Chaver se dit encore en t. de fabrication 
de la poêlerie, pour signifier former les 
carres rondes. Chever est resté en t. de 
joaillier, avec le sens de creuser une pierre 
précieuse par-dessous. 

Ce mot, sous diverses orthographes, a 
: laissé des traces dans plusieurs patois. En 
| Poitou, notamment dans la Vienne, arr. 

■ de Civray, dans les Deux-Sèvres, canton 
de Chef-Boutonne, cliaver signifie creuser, 

! et surtout creuser sous quelque chose, 
sous un mur, par exemple. On dit Og., 

■ mal qui chave, pour signifier une plaie 
j qui s’étend, qui fait des ravages à Tinté- 
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rimr. Dans le dép* de la Meuse, il veut 
dire creuser des fosses dans les vignes 
pour y coucher les ceps. 

J. cita ver, v. n., coucher : 

La cité estoit si pleine de gens, de femes 
et d'enfanz qui estoient foys la qu’il ne 
povoient chaver dedenz les mesons, ainz 
gisoienl par les rnes. (CoKt. de G. de Tyr, 
ms. Florence, B. Laur. 10, v.) 

ch a veron, kaweron, s. m. ? 

Lié serrant cil kaurero », 

Dolent serrant paien félon. 
iLt Mari du roi Gormond, 873, ap. Reiff.. Oiron. 

de Monskrs.) 

chavbssot, s. m., sorte de poisson : 

Bourbotte est de pareille fourme a un 
ehacessol, mais il est plus grant assez. 
{ Ménagier , II, 267, Biblioph. fr.) 

chavessure, voir Cheveceure. 

chavestrel, s. in., querelle, débat, 
démêlé : 

Sire Bains savo'l bon mestier, 

Qfltr il s»voit bien rafetier 
Les coteles et les raantians, 

Toz jort erent a chamtriaus 
Entre Ini et dame Aniense, 

Qni n'estoil pas trop volentense 
De loi servir a son voloir. 

(Dr Sire Hnin et de dame Aninue, 7, Moataiglon 

et Raynand, F ail., I, 37.) 

chavbtaine, voir Chevetaigne. 

CHAVIGNON, S. m. ? 

In nemoribus nostris poterit quilibet 
homo de tallia villae de Marchais accipere 
hades et chavignon et quidquid necesse 
fuerit pro carruca sua. (1210, Arch. JJ 66, 
pièce 122.) 

Cf. Chasgnon. 

chavir, voir Chevir. 

CHA vol, s. m. 1 

Mairanges doit mi. jornals de vigne 

a moitiet, si en doient 11 signor la moitiet 
des costanges de lou chavol en avant. 
(Cent, de S. Paul, f° 10 r°, sans date, 
xm* s., Arch. Mos.) 

chavon, s. ra., bout, fin, extrémité : 

Et pnis lait l'on .t. engin antre 
Qn'an chaton desos corient maire 
De la perche qni ra et vient. 

(J. de ParORAT, Lit. de Vegece, Ricbei. 1604. 

r 6i c .) 

Sauf ce que l'on doit lessier chemin 
convenanble au chavon des dictes boinnes. 
(1348, Oficialiti de Besançon, Neuchfttel, 
Arch. du Prince, J, n° 3.) 

Et doit tenir l’un des chavons dou loie- 
ment. (Bros de Long Borc, Cyrurgie, 
ms. de Salis, f» 53 e .) 

Ta prendras une teste d’auz et la pèle- 
ras, et en couperas les cxtreinitez, c'est 
les .il chavons... (In., ib-, f° 104”.) 

Por eschuwir lo damage deis peyno qui 
demouront ou chavons deis draps. (1409, 
Arcb. Frib., 1” Coll, de lois, n" 159, f* 40.) 

Ou chavon dou pont deverNostre Damme. 
(1411, ib., n” 181, f* 49.) 

Ly appareillere devra laissier per sere- 
ment dues lappes defîors de chasconne 
tramme eis deus chavons. (1435, ib., 
n» 428, Rec. dipl., vm, 82.) 



; Voir un autre ex. de ce mot à l’art. Bon- 

| NOT. 

— Mettre à chavon, achever, terminer : 

Quant l’on tendra les cas attroit, a des 
lo premier ens qui seraz rrgistreiz ou dit 
livre mettra a lin et destermineis, et non 
I autre prendre in mein, jusque a tant que 
I ly premier soit mis a chavon. (1403, Arch. 
Frib., l rs Coll, de lois, n» 131, f° 34.) 

| chavoner, v. a., achever, terminer : 

| Que li battallie et li causa fust adonques 
1 chavonae. (1410, Arch. Frib., r* Coll, de 
lois, n» 173, f 44.) 

Havons anxi ordinei que se guerre se 
J fat contre monseguour de Savoie, que en 
cei ens volons Jaquet de Bulo estre rapnlei 
de reintroir in nostre ville ; quanta por lo 
fait que il non haz chavona ses .v. années, 
et ly soreplus contiuuz in l’ordinance por 
son 'fait reste in sa valour et in sa tetionr. 
(Ib., f» 48.) 

Quant U parole est ensi faite et celle 
1 cause chavonai, adonques. (Ib., n» 188, 
f" 12 v«.) 

chavrate, s. f., ingrédient qui entrait 
dans la composition de certaines boissons : 

Quikionkes vanderoit bahut et melleroit 
avec lies ne avec chavrate il paieroit .x. s. 
(Rôle original de huchements du xm* s. 
Collection de pièces formée par M. Aug. 
Thierry p. l’hist. du tiers état, nu minis- 
tère de l’Instr. publiq.) 

chavroi, cavroi, kavroi, cabroi, s. ni., 
chevreau, petit bonc : 

De vos maisons bnes ne penrai, 

.Ne de vos Tons chavrois n'anrai. 

(Lit. Psalni., xt.it, p. 293, Michel.) 

Ponr ilant que part ses cabrois. 

(Huon de S. Qlevtin, Por/. fr. av. 1300, lit, 

1251.) 

Uns kavrois on uns ponreeles. 

(Ph. MorsK., Chron.. 1135, Reiff.) 

Que nulz ne puist rere cavrois pour con- 
trefaire fourrures a cnperons d’aigneaux. 
(1311, Ordonn. pour le métier de pellete- 
rie, np. A. Thierry, Rec. de monum. inèd. 
de l’hist. du tiers état, l, 349.) 

CHAYMANT, Voir CAIMANT 

chayme, adj., ambitieux : 

Celui que se repute et fait digne de grans 
choses et est indigne, il est presumptueus 
et chaymes. (Oresmr, Elh., Richel. 204, 
f» 42i J .) 

chaymot, s. f., ambition : 

Quant de honneur et inlionoralion le 
uioien et la vertu en grans honneurs c'est 
magnanimité et la supcrliabundanee ce est 
chaymot, c'est ambition. (Oresme, Elh-, 
Richel. 204. f» 377 d .) 

chaymotie, s. f., ambition : 

Et la superlinbundance, c’est assavoir 
amer et quérir honueur non deu.... c’est 
vice; et en grans lionneurs Aristote l'ap- 
pelle chaymotie et en mendres phylotimie. 
(Oresme, Elh., Richel. 204, f° 377 d .) 

CHAYSEMENT, voir CHASEMENT. 

cheable, chicable, adj., qui peut tom- 
ber, qui tombe : 

! Caducus, eheables. (Catholic-, Richel. 1. 

! 17881.) 



Lubriftilcus, glissable ou chicable. (Gloss, 
lat. fr., Richel. 1. 7679, f>213 v») 

Todinus, tramblahle, cheable. (Gloss, lat. 
fr., np. Duc.. VI, 599.) 

1 Eslire chose pourtilable et reffuser chose 
fraille et cheable est fait d'engin celestien. 
(S ym. de IIrsdin, Trad. de Val. Max.. 
I” 50 “.) 

— Fig., cheable d, qui tombe dans, qui 
s'abandonne à : 

' Natnraiment est plus cheable hom a ava- 
rice que a prodigalité. (Bros. Lat., Très., 
p. 285, Chabaille.) 

j cheaignon, voir Chaaignon. 

I chf.anne, s. f., masure ? 

i ’ 

De la value de la cheanne de Brny que 
Jehanne la Marnoise et sou gendre ont te- 
nue par . 1 . an. (1333, Compte de Odarl de 
Laigny, Arch. KK 3”, f" 226 r°.) 

La dite cheanne amoisonnee de novel a 
ladicte .Marnoise. (Ib.) 

cheasté, voir Chastek. 

chkbrijN, adj . , de poil de chèvre : 

Se visteient lor chair de hairc chebrune. 

; (.Maurice, Serm., ms. Poitiers 124, f° 8 v».) 

Cf. Chkvrin. 

ciiechal, seschal, s. in., ordonnateur 
d’une fête; peut-être faute pour seneschal : 

En faisant laquelle feste a lousjours 
necoustumé avoir quatre maistres d’icelle 
feste, qui se appellent chechaulx, desquels 
quatre seschaulx etc. (1417, Arch. JJ 201, 
pièce 29.) 

i giiechillon, s. m., sorte de champ : 

Jlais si lesdits prez, champenux et cite- 

i chillons sont clos.sont (leffensables en tout 

1 temps. (Coût, de Saintonge, art. 13.) 

chrçois, s. m., chasse, poursuite ; 

François et Hnrepols les tuent .m. et trois, 

.v. leues et demi an dura li rbrfois- 

(Guilrcl. de Sais.. Richel. 363, f° 139 e .) 

| 

ciiedaul, voir Chatei,. 

chedel, s. m., tuteur ; 

Ne puet estre avoiez ne cltedez d’autrui 
ne gardiens. (Droit de la cort li rois d’ A- 
lam., ms. Berne A 37, f* 9 d .) 

Se li chediauz n'i voit lo profit de l’uii- 
fant, il le puet rapeler. (Ib., i* H.) 

Cf. Chkdelkor. 

chedeleor, - our, chedaliour, s. III., 
tuteur ; 

Quant un jovenceaus vient au l'eage de 
.Xlllt. anz, il se puet bien marier san lo 
eongié son pere. Et se il u’a pere et il a 
autre chedaliour, ausi le puet il bien faire 
sain son eongié. (Droit de la cor l li rois 

I d'Alam., ms. Berne A 37, f° 8 e .) 

| Quant li anfes sera en eage de .xxill. anz 
si puet praudre un autre chedelour se il 
uet provoir que il li hait maul fait ses 
esognies. (Ib.) 

1 Et se ha (l’enfant) biens antre ses niaius, 
ce que il an fait ne vaut néant ne por 
vandre ne por achiler, se li chedeleres ne 

10 loe que il y voie lo profit de l'enfant, et 
se ii chediauz n’i voit lo profit de l’anfant, 

11 le puet rapeler. (Ib., f* 11.) 

1 Cf. Chedel. 
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CHEEL, voir Chael. 
cheer, voir CfîAIER. 

CHEERE, voir Chaibre. 

CHEERRE, voir ChARK. 
cheetb, voir Cheoite. 

chefau, s. m., maison, principale de- 
meure : 

Ledit Guilhon venoit comme devant on 
chefau de la ditte Katherine et de son dit 
mary. (1389, Àrch. JJ 138, pièce SI.) 

chefgros, chegros, s. m., gros fil de 
cordonnier : . 

Chefgros, lignier ; lyngell tlint souters 
»owe with. (Palsgr., Esclairc., p. 239, 
Génin.l 

Les cordonniers pourront choisir 
Des barbes les poilz (les] pins gros, 

Pour attacher a leu r chegros 
Les barbes de ces chaimants. 

(Bios, des barbes, Poés. fr. des xv e et xvi' s., 
Il, 219.) 

Engre?9ant la corde de piege entière- 
ment, en la manière «pie l’on poisse de 
poix un chegros pour coudre souliers. 
( Adjoncl . d la Ven. de J. DuFouill., ch. x.) 

CHEFTA1N, voir Chievetaix. 

ciiegnon, voir Chaaignon. 

chegros, voir Chefgros 

ciieincii,, voir Chainsil. 

cheinaavle, voir Changeable. 

cheiere. voir Chaiere. 

CHBINE, voir ClIOINK. 

cheinl.ee, s. m., jusqniame : 

Jusquiamus, cheinlee. ( Gloss de Glasgow, 
Mever.) 

cheisil, voir Chainsil. 
chritifeison, voir Chaitivaison. 
cheluon, voir Geldon. 
chele, voir Chaele. 

chelenier, chilenier, s. lit., cellérier, 
homme qui a soin de la cave : 

Que iceulx vins ils bailloient a un cha- 
pelain ou aultre leur commis chelenier 
pour les vendre a leur purfit particulier. 
(24 avril 1461, Arr. du Parlem. en fav. de 
Douai, Arch. Douai.) 

Chilenier d’un monastère. (Texte wallon 
dans La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

cheletin, s. ni., sorte d’étoffe : 

De Marie Dcgici pour une cotte de che- 
letins par elle aschetee et luissee a la dicte 
oeuvre. (1389, Compt. de N.-D. de Chdlons, 
Riche!, impr. L. K. 10769, p. 4.) 

chembier, s. m., lutte : 

Et vous maudent par moy que demain sans tar- 

(gier 

Encontre les Franchois commenceront cheminer. 

( Ciperà , Richel. 1637. f° 93 r°.) 

CHEMBIL.LER, Voir CEMBELER. 

chemblial’x, s. m. pi., petits càltles : 



Pro uug chable gallice de canabe, longi- 
tudinis .lxii. tesiarum cum .nu. gal- 
liee chembliaux ponderantibus insimul 
.mi'. L.lib. de canabe... (1396, Refonte d’une 
cloche de N. D. de Paris, Arch. L 815.) 

o hem En, v. n., se dégoûter de la voie 
pour en suivre une autre, selon Jnllien et 
P. Lacroix : 

Carie traire nu vent du limier n’est pas 
bonne chose, pour ce que on pays mesmo 
nourroit il bien avoir d’aullres bestes que 
le cerf de quov ilz suyvent, de quoy il 
pourroit bien avoir le vent, car j’av bien 
veu suyvre d’ung grant cerf et laisser 
courre une biche, pour ce que le vnrl t ne 
regardait pas bien qu’il ne cliemasl a suvle. 
(Le bon rarlet de chiens, p. 33.) 

chemieii, chemer, s. ni., terme fort 
connu dans quelques contâmes, et princi- 
palement dans celle de Poitou, où le che- 
mier est l’aîné des frères cohéritiers, ou 
celui qui le représente, soit fils ou fille. 
Les pulncz sont appelés parajeurs. (Ra- 
güeaü. Indice.) 

S’il y a condeuinalion comme dit esl, 
tout ce qu’ilz ont prins et levé cherra en 
pprte, mais ilz en auront leur recours vers 
et contre leur garieur ou aussi contre leur 
chemer qui n’aura pas fait ledit, hom- 
mage. ( Coustumier de Poiclou, ch. 55, éd. 
1499.) 

Et est ledit aisné ou qui le représente 
appellé chemer. ( Ib ., ch. 69.) 

D’après Laurière, Gloss, du dr. fr., il 
faudrait corriger ce mot dans toutes les 
coutumes, où il est ainsi écrit, et mettre 
chemiez, caput mansi, le Cartulaire de 
l’Église d’Amiens portant : Cum caput 
mansi obierit, debet septem sol. pro 
relevatione, etc. 

Cf. Duc., 3' Disserl. sur Joinv., p. 150. 

cheminable, adj., par où l’on peut 
passer : 

La cité de Hierusalem estoit circondee 
de triple mur, fors de ia partie ou elle es- 
toit close de vallee non cheminable, c’est a 
scavoir de si grande et parfonde vallee 
qu’on n’y eust sceu faire aucun chemin. 
(IfouRGOiNG, Bat. Jud., VI, 13, imp. Stc- 
Gen.) 

Le Seigneur rendit par divine puissance 
ia mer cheminable afin qu’il scpeusl pour- 
menor dessus. (Maum., Euv. de S. Jusl., 
f» 294 r°, éd. 1594.) 

cheminage, - aige, queminage, s. m., 
droit de faire un chemin, d’établir un 
cours d’eau : 

Jurisdicion de cours, de queminages es 
chemins et es eaues. (1387. l/enombr. du 
baill. de Conslentin, Arch., P 304, f° 1 v».) 

Pour raison duquel fief ii a cours de 
clieminaige hors les chemins royaulx 
(1417, »6., P 4i r®.) 

Les bas justiciers ont povoirde faire les 
sentes en leurs liefz et aussi les ruysseaulx 
des eaues eu aucuns fiefz ou baronnies. Et 
de telles maniérés de cheininaiges peuvent 
user les viconles des haulx justiciers non 
royaulx en leurs fiefz aussi comme tout les 
vicontes royaulx et reparer et ramener les 
rivières en leur ancien cours. (1483, Cousl. 
de Nonn., f® 20 '”.) 



La dite baronnie a court de cheminage. 
de eaux, de veyes et de sentes. (1500, Reg. 
de l’abbaye de Lessay.) 

Cours et visitation de cheminage a la 
riviere de Merderel. (16 juillet 1555, Abb. 
St Sauveur, Arch. Manche.) 

1. cheminajl, s. m., chemin : 

Jusques au royn des grans chemins 
royaux et cheminaux de ville a autre. 
! ll sept. J337, Accord, s. la voierie à Ver- 
menton, Le Beuf, Hist. d’Aux.. nouv. éd.', 

2. cheminai,, - el, - eau, quem., km., 
cem.. keminial, iau, s. m., chenet : 

Les colnmraes monlt fora estaient 
Qui le cheminai sostenoient. 

(Percerai, ras. Montp. H 219, f° 20*.] 

Deuz keminiaus. (1345, Péage de Pérou- 
ne. Arch. Douai. A. L. 1. 2.) 

Iléus kemineaus, une estenaille, un gril 
(Dialog. fr. flam., f» 3®, Michelant.) 

Yeils de Orepy prisl un cheminel de fer 
et eu frappa et en navra en la teste le sup- 
pliant. (1355, Arch. JJ 84, pièce 678.) 

• II. queminaux de fer. (1364, Beg. du 
Chap. de S.-J. de Jérus., Ar„b. MM 28, 
f» 139 v°.) 

Et reversa la bnsche...en la cbeminee sur 
les chcminelz. (f'notss , Chron. . Richel. 
2045, f® 21 r®.) Buchon, (II, m. 10) impri- 
me : cheminaux. 

Et tant en chei a referrer que ti fiers 
falli, et se convint aidter de ceminiaus, de 
Rendes de chars el de hastiersde fier et de 
qievilles. (1 d„ ib., I, 280, Luce, ms. Rome, 
f® 21; éd. Kerv., II, 182.) 

Pierre Labbé print en la cbeminee iiiee 
un chiennct ou cheminel tout ardent. (1418, 
Arch. JJ 170, pièce 280.) 

Quatre douzaines de chemineaux. (Echev. 
d’Amiens, Mém. lus à la Sorb., 1865, Hist. 
et phi)., p. 267.) 

Las ! et en tes foyers ou aujourd’hui n’a 
que cendre froide, n’y a bûche, ne tison 
sus chemineau! (G. Chastelain, Œur., 
vu, 40, Kerv.) 

Des textes du Nord du comm. du xvii* 
s. offrent encore chemineau avec le sens de 
chenet : 

Ung chemineau de Ter. (1620, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

En rouclii, on appelle chemineau un pe- 
tit chandelier plat. 

La langue moderne a chemineau, che- 
minée portative. 

chemineau, voir. Skminel. 

1. cheminee, s. f., chemin, voyage ; 
Devers Dol en Bretaine tient la cbeminee. 

(Joud. Faxtosmf, Cbron., 161, Michel. i 

Je l’ay eslevec en la cheminee de povrelé. 
( Vie et mir. de plus. s. confess.. Maz. 568, 
f” 162'.) 

L’autre jour, quant nous (usines en la fores! va - 

I mec . 

Que me sire reuest, clien fu verte prouvée, 
Coieraent s'en entra en la grant cheminee. 

Uloon dr blairmr, 655, A. P > 

2. cheminee, chcmeneie, s. f., salie d- 
réunion du conseil municipal de Besan- 
çon et de quelques autres communes : 
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Ci» couipes fui lav en lu chemeneie pur 
devant touz gros etmenuz. (3 févr. 1291, 
Arcli. mun. Besauc., reg. luun. 1, f“ 25 v».) 

Les gouverneurs et eschevins s’estoient 
assemblés eu la maison ou cheminé e de 
ville. [Xotice sur le parlent, de Dole, rédig. 
au XVHI* *. par le conseil IL Conrchetel d’ Es- 
tions, Ricliel. Droz XLl.’f* 385 r».) 

chemineison, - eissoit, s. t., chemin, 
action de cheminer : 

Le chef rees s tondu (’en vest en chemineisson. 

T», de Kim. Geste i' Aliss., mi. Dnrh., Bibl. du 

ehap., c.i», 27, B, f° 8.) 

cheminement, s. ni., action de faire 
chemin ; employé fig. dans le sens d’a- 
ventnre : 

Labeurs et griefs cheminement. 

(ViLLOn, Grand Test., 12, Jacob.) 

chbmineor, - ewr, - our, cem., s. m., 
voyageur, celui qui marche, qui fait che- 
min : 

Si comme cemineres qui a soifouverra sa 
bouche a la fontaine. (Bible, Richel. 901, 
r* 43 J .) 

Et busoigne vendra a toi comme chemi- 
nour. (Bible, Paralip., VI, 10, Richel. 1 .) 

La valee des chemineurs. (Gulart, Bible, 
Ezecli., ms. Ste-Gen.) 

Et s'il advenoil que les chemineurs fussent 
coustipes,ilz doivent user de ces electuaires. 
(B. dk Gord., Pratiq., I, 30, imp. Ste-Gen.) 

l'ng funambule, c’est a dire uug chemi- 
tteur dessus corde. iD’Auton, Chron., Rî- 
chel. 5082, f» 171 v.) 

lia fin aéra «{avoir que l'ongle poise, 
S'aulcunement nostre frero mineur 
Pitié de moy ne prent pens d'une toiae. 

Qui vient a nous comme un grant chemineur. 
tpraeès des femmes et des puces, Ann. 1520, 

Poe*. fr. dei ev* et xvi” « , t. X.) 

Et u’y a celuy, tant soit il lâche et mau- 
vais chemineur. qui ne suive de bien près 
quelque cheval que se soit. (Leon, Deser. 
de l'Afr., 1. 17, éd. 1556.) 

En Saintonge la femme qui conduit une 
vache, qu’elle tient d’ordinaire par une 
longue corde, marche en faisant tourner 
son fuseau et en chantant des mélodies 
délicieuses, mais plutôt mélancoliques, et 
qu’on appelle du nom caractéristique de 
cheminer esses. (Nelly Lieutibr, la Bague 
d'argent.) 

cheminet, s. m., petit chemin : 

Et d’icelle venant, suivant ung petit che- 
uùnet cliennt sur le grand chemin. (1240, 
Cart. de Champagne, ap. Duc., II, 323.) 

Unie quartiers (de terre) au chemine t de 
Sentis. (1363, Reg. du Chap. de S. -J. de Jé- 
rus., Arch. MM 28, f* 131 v*.) 

Tant ont marcbiet le matiaet 

Ly bergier par le cheminet. 

( Pastorale I, ms. Brux., f° 50 r*.) 

Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, Isère, che- 
mmet. 

chemineure, s. f., cheminement, 
marche : 

Monstres qui ont les piedz de derrière 
et les cuisses et la trace et chemineure de 
corps humain. (Jard. de santé, II, 38, 
impr. La Minerve.) 



OHE 



cheminon, s. m., chenet : 

il. cheminons. (1356, Reg. du Chap. de 
S - J. de Jérus., Arch. MM 28, f° 30 r*.) 

2 grands cheminons, 44 sols. (1389,/ueciif. 
de Riclt. Picqtte, p. 19, Biblioph. de Reims.) 

Lardouere fault et cheminons, 

Pela il, mortier, aulx éteignons. 

(Eut. Dimui., Miroiter de Mariaije, ltichel. 810, 
f* 497 1 -.) 

Pour six paires de petiz cheminons pour 
les chambres, pesans cent cinquante neuf 
livres, a .xml. deniers la livre. ( Compt . et 
mém. du roi René, art. 349, Lecoy.) 

Nom de lien. Le Cheminon, Marne, arr. 
de Vitry-le-Français, connu, de Thiéble- 
mont. 

chemisier, voir Chamoisikr. 
chemison, s. m., petite chemise : 

Lors chascone de courir si fera 
Tous ses effort. et si retruchera 
Son chemison oo la cote qn'ara 
De bureau gris, que plus lnaux sera. 

(Roi Rexk, Régnault et Jcannelon, (Jtinvr. , 11, 100. 
Qnatrebarbes.) 

chenail, s. m., grenier : 

Entassast icelles gerbes en un chenail 
estant eu l’ostel... (1390, Arch. JJ 13.', 

fo 207 r o.) 

II.-Norm-, vallée d’Yères, cltenails ou 
chemilles, poutres mal dégrossies sur les- 
quelles on entasse du foin. 

C1IENAISTHE, S. m. ? 

D'avoir fait le cltenaistre dessus et les 
trois saullieivs du bimtl'roy de devant 
(1Ü9, Compte de P. de la Coudre, Arch. 
C.-d'Or, U. 2352.) 

ciienarde, s. f., sorte d’herbe : 

Kn lieu de bon froment est sorty la nielle 
(.bardons pour artichaux, chenarde pour safran. 

(Roms., Ed. V.) 

chenasse, s. f., tresse : 
l'ues chenasses de soie inde.{ 1316, Borna- 
ges fait d madame d’Artois, Arch. P.-de- 
Gal.) 

chennebuie, kennebuye, s. f., chanvre: 
Graines de navette, ly nais, kennebuye. 
(1440, Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

CHENEFVE ? 

Qui vaillent par chacune aunee de re- 
venu quinze francs d’argent, six livres 
chenefoe, et six poulies. (1584, Dénomb. de 
J. d’Aumont, f“ 1, E 29-E 1490, Arch. 
Doubs.) 

CIIENEL,, voir CUIENEL. 

cheneli.e, quenelle , s. f., sorte de 
canal en bois : 

Quand je voudray arrouser quelques 
plantes ou semences de mon jardin, je 
prescnleray un bout desdits bois percez 
contre l'une des pisseures des fontaines, 
et ladite eau de la pisseure entrera dedans j 
le canal ou bois percé, et dedans le bout 
d’iceluv bois j’emmaucheray une uutre 
piece de chcnelle ou autre bois percé, et 
selon la distance du lieu que je voudray 
arouser.j’en assembleray plusieurs ainsy, ‘ 
bout a bout l’une de l’autre, et pour sous- , 
tenir les chenelles, j’auray certaines four- 
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! chettes que je piqueray en terre, tout le 
long de la vove ou je voudray aller, les- 
1 quelles fourchettes, et piquets soutien- 
dront et conduiront mesdites chenelles 
jusques au lieu que je voudray arrouser. 

| (Palissy, Recepte, Cap.) 

11 y avoit au dessus de son canal fait en 
forme de quenelle un escripteau de telle 
sorte. (Prem. acte du Synode noct., v.) 

— Le droit de chenelle, d’après P. Le- 
grand, (Les bourgeois de Lille au moyen 
âge, les brasseurs) consistait en un droit 
de trois lots de bière sur chaque brassin, 
que tous les brasseurs des paroisses de 
| St Etienne, Ste Catherine et St Pierre, 
étaient obligés de payer en argent au pré- 
vost de St Pierre. 

Aunis, quenelle, canal. 

chenepel, forme corrompue pour 

UENKPBL, HANEPEL. 

CHENES, voir Chanks. 

chenesce, voir Ckanece. 

chenet, s. m., mesure de liquide : 

Lu chenet mesuré contenant 4 pots et 
une pinte et dont 1/4 estoit la quarte. 
(Baltus, Gloss., ms. de Salis.) 

chenbtel, quennetel, s. m., sorte de 
pâtisserie : 

Six oublies et deux chenetaux. (Char g. 
des off. claust., Arch. LL 1180, P 26.) 

Trente six douzaines de quenneteaux aux 
eeufz livrez par Colart le Prévost, boullen- 
guier. (1497, Compt. faits p. la ville d’Ab- 
beo., Ricnel. 12016, p. 64.) 

Item le jour de la sacre de l’eglise de 
céans est deu a chascune dame troys che- 
neteaux et six obliees et aux officiers le 
double, (xvi* s., Ste-Croix, Arch. Vienne.) 

chenette, s. f., pièce de toile d’une 
espèce particulière : 

Penserais tn cela de moy, boa homme, 

Que je voulus, pour mon argent attendre, 
l'n seul denier snr toy d'usure prendre f 
Nenni, nenni ; mais regarde et advise, 

Si veux d’argent, sur quelque marchandise 
T'en presteray, car tels prests sont bonnettes, 

Snr de la toyie, on bien sur des chenelles. . 
(Cl. Merxet, Boutique des Usuriers, Poés. fr. des 

xv* et xvi“ s., II, 175.) 

chenevaigb, s. m., toile, linge ? 

La cité le fournissoit de foing, d’estrain, 
de biocquel de sapin, de charbon, de 
cbandoille, d’eawe, de chenevaige, de lit et 
de tous autres meisnages necessaires eu 
lez chambres et en la cuisine, (J. Aubrion, 
Journ., 1492, Larchey.) 

chenevé, - et, s. m., chènevis : 

Demee quarte feves et une quarte de 
chenevei. (1349, Compte du prév. de Vesoul, 

Ch. des compt. de Dôle, -^ 7 , Arch. Doubs.) 

164 

Li quels chenevez a estei venduz, (lb.) 

CHENEVERI, Voir CHANEVEHIL. 

chenevbt, s. m., chènevis : 

Tous grains, soit bled, froment, seigles, 
moitanges, orges, avoines, chenevetz ou 
aultres. (1592, Enquéreurs de Tout.) 
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chknevei’x, - eu Le, chenu., s. m., chè- 
nevis : 

Le suppliant qui portoit du chenneveux 
sur son cheval. (1414, Arch. JJ 168, pièce 
145.) 

Pour chacun muid de bled froment, 
seigle, meslail, orge, avoine, pois, feves, 
uoix, cheneoeux. mil, sannure, vesse et 
tous autres grains sujets a mesure. (14 
oct. 1570, Décl. impr., Orl., Gibier.) 

Pour poche de cheneveulx. (9 fév. 1585, 
Airétimpr., Orl., Hotot, 1598-1606.) 

cheneveuze, chenn., s. f., chènevis : 
Le septier de chenneveuze a .lxx. s. 
(1596,. Noyon, ap. La Pons, Gloss, ms.. 
Bibl. Amiens.) 

cheneville, - y lie, s. f., chanvre : 
Semence de cheneville. ( Quenlyses , advoc. 
libr., Edimb. 18,4,9, ap. Meyer, Rapport.) 

De chenevylle. ( Ib .) 

— Tuyau de chanvre : 

Pour cognoistre ce que le lin doit i 
rendre au seran, faut noter que cinquante 
livres de lin sec avec sa cheneville en ! 
doivent rendre quinze de lin pigué. (Du I 
Pinet, Pline, xix, i.) 

chenevoix, s. m., chènevis : i 

Ung boisseau de chenevoix. (1461, In- , 
ventaire de la Charenle-Infér., Revue des ! 
Soc. sav., 1874, p. 284.) 

CHENEVOT, voir Ckankvot. 

chexe vrai,, - vrau, - verau, - vraut, 
-vrault, s. m., chenevière, lien où l’on cul- 
tive ordinairement le chanvre : 

Sur ung chenevral. (1322, Cartul. de ! 
Cormery, p. 193, Bourassé ) | 

Cinq solz sur un chenevral assis en la l 
vueherie Guillaume Gubede. ( Ib .) } 

Sur ung chenevral et sur une saulloic. 
(Ib.) 

Jouste le cheneverau de l'abit de Fron 
teuvraul d'une partie, et jouste le chene- 
veraut au priour de saint Legier de l’autre 
partie. (Cens, de Jaunay, xiv® s., f» 19 v», 
Arch. M.-et-Loire.) 

Lin verger ou chenevraut près du che- 
min. (1419, Arrent., Sle-Croix, 1. XI, Arch. 
Vieune.) 1 

Deux pièces de chenevraulx assises près : 
la porte de S. Cyprien, a semer chenevoy. i 
(3 tév. 1566, S. Cyprien, ib.) 

Et au dict lieu licuuent aussy les dictes j 
bornes et limittes au chenevraull feu René ' 
Lorier. (1579, Saint-Ililuiiv, bourg, 1465, ib.) i 

Poitou, Vendée, Deux-Sèvres, chenebau 
(chen’bau), chenevrault, chen’vraull. La ; 
forme chembault se rencontre dans des 
textes poitevins du xvii* s. : 

Herbergemeut consistant en maisons, 
granges, masuraull, cour, courtillages, ver- 
giers ouebes et chembault. ( üéclar ., 1661, 
Sic Croix, Breuil-Chizé, Arch. Vienne.) ; 

line pièce de chambaull. contenant à se- 
mer un boisseau de eb< nevoy. (1080, Ste 
Croix, les Fosses, Arch. Vienne.) 

Cf. CüARBAUT. 

chenewis, s. m., chenevière : 

Il alla aussi coucher au clieneicis aux ■ 
champs. (1390, Arch. JJ 138, pièce 108.) 



CHE 

! chenil. lau, s. m., petite chenille : 

j Des chenillaux qui puissent Hier. 
1 (Liébault, Mais, rust., p. 486, éd. 1597.) 

CHENILLE, s. I. ? 

Une chenille a soner. (1330, Reconn., Fon- 
levr., ane. lit. 205, Arch. M.-et-Loire.) 

chenilleu, v. a., écheuiller : 

I S'il vient des chenilles eu l’annee, fuut 
cheniller ledit bois. (Liébault, Mais, rust., 
p. 760, éd. 1597.) 

chenillier, s. m., instrument pour 
| écheuiller : 

| Si vous y voyez des poupes, berceaux et 
bouchons de chenilles, osiez les avecques 
les chenilliers avant qu’elles soyent es- 
eloses. (Liébault, Mais, rust., p. 486, éd. 

; 1597.) 

chenillon, s. ni., frange : 

i U coler (des chevaux) sont de poelle par desoi le 

[chaînon 

Et li tret sont de soie et d’or li chenillon. 

( Florence de Rome, Richel- nouv. acq. 4192, 
f® 19 r°.) 

1. chenin, adj. qualiüant une sorte de 
raisin commun : 

Et avecques groz raisins chenins estu- 
vareut les jumbes de Forgier mignonue- 
rnent. (Rab., 1, 25.) 

Dans la Vienne, arr. de Chatellerault et 
de Loudun, chenin, s. m., désigne le rai- 
sin appelé aussi blanc-massé. 

2. chenin, s. m., chenil : 

Le chenin doit estre situé en quelque 
lieu bien orienté. (Du Fouilloux, Venerie, 
f° 8 r°, Favre.) 

3. chenin, voir Chienin. 

chenine, s. f., chenille : 

Les chesnes des forestz et aucunz grans 
arbres, au pays de Haynault et a l’environ, 
n’eurent fouilles ne fruicts par chenines qui 
les mangèrent et destruirent. (J. MoLINET, 
Chron , ch. cucxxvm, Buchon.) 

chenir, voir Chanib. 

ciiENissuRE, s. f., blancheur des che- 
veux : 

Apparut uns hom enoorables par chaussure. 

(Vie S. Clem., Richel. 818, f» 29i r°.) 

chenole, chanole, canote, - olle, kanole, 
chaignole, caiynole, canouelle, s. f., trachée 
artère, canal de la respiration : 

Tant durement a terre l’abali, 

Que la chenole del cop li fiat croissir. 

( Les Loh., ms. Montp., f® 137*.) 

Et Sert Bouchart desor i’escu Dori, 

Que don cheval a terre l’abatit, 

Et au chaoir, par vertei le vos di, 

La chanolle del coat li pessoia parmi. 

(Gtrb. de Metz, p. 466, Slengel.) 

Le jor i fa, ses fers sentiz 
De sa lance tu mainte boele, 

Uni perce piz et qui mamele, 

Qui brise lirai et qui chanole. 

Celui ocit, cal autre afole. 

(Percerai, ms. Montp. Il 249. f® ICO 

Et pies et bras copes, et kanoles rompus. 

(Cher. au cygne, 13550, Heiff.) 

Et si li brise la chanole. 

(Chrest., Erec et En., Richel. 375, f® 12«.) 



CHE 

LI antre dit qn’nne chenole 
Et une coste a de toz sains. 

(G. de Cois ci, Uir., ms. Brnz., f* lîc',) 

Et Asterel l’a si bien assené 
Que la canole du col li a coupé. 

(Auberi, p. ltg. farté.) 

La ot mainte janbe froissie 
Et mainte chanole brisie. 

(Durmars le Gallois. 7389. S eo(el.) 

— et si forment l’emp&int 
Sus l’escn a tenebres paint 
Qne li a ronte la canole. 

(Hcos DE Merv. Torn. de l’Antéchrist, p. 85 

Tarbé.) 

.Mais la canole ot desnoee 
Mesire Au bers de Lon^neval. 

(Sarrazin, Rom. de Ilam, ap. Michel, llisl in 

ducs de Norm., p. 352.) 

.... Si qne brisie 
Ot et qnisse et bras et canote. 

( Renarl le nousel, 1030, Méoo.) 

11 fu bleciez si durement que a poi que 
la quanole del col ne li fu pecoiee. (Lance- 
lot, ms. Fribourg, f® 89 d .) ' 

Li chevaliers vole a terre si dolerouse- 
ment que au chaoir qu’il fist de haut li roui 
la canolle du col por le grant fais d’armes 
qu’il portoit et por le cheval qui sor luv 
chai. (Arlur, ms. Grenoble 378, f" 118*.) ’ 

Au cbeoir se rompit la caignolle du col. 
(Pontlius, ms. Gand, f» 34 v®.) 

M i a cheli qui n’ah le chief eaqoartelé, 

Ou la canole ron(^ ou le col desnoné. 

( Doon de Maience, 5305. A. P.) 

La chaignole du col. (fien. de Jfonfanb,, 
Ars. 5072, f° 36 v».) 

Le Tors haulce le poing et le fiert ou 
baterel ung si grant cop qu’il luy rompt le 
canouelle du col. (Perceforest, vol. I, c. 54, 
éd. 1528.) ’ 

— Courroie : 

Que li uns des bues estoit desjoinz del 
jou, et quant il le volt restreindre la ca- 
nolle, ce est la corroie dont li joue estoit 
liez aus cornes, il estort la teste, si me feri 
de la corne en l’aine... ( Vie et mir. déplut, 
s. confess., Maz. 568, f» 57*.) 

Canolle servant aux casieux pour pendre 
les fenestres. (Béthune, ap. La Fous, Art. 
du Nord, p. 202.) 

H .-Norm val lée d’ Yères, cagniole, nuque : 
« Donner à quelqu’un un coup sur s’ea- 
gniole. « Wall., chunole, chenole. i 4 Chenole 
do cô, nuque, 2 4 instrument que l’on met 
au cou des vaches pour les conduire. 
(Villers, Dict. wall.) 

chbnove, cenove, s. m., toile de chan- 
vre: 

Four batre escorces et autres choses, 
chenoves et draps. (1874, Franch. de Dôle, 
Arch. Dôle.) 

Li charretee de chenove a . 1 . cheval 
paierai .un. deniers de paaige... et se li 
diz chenoves est sus charrote en Irosseaui, 
chascuns trosseaux paiera .xx. deniers de 
paaige. (Fin du xiii* s., Cart. de Dijon, fii- 
chel. 1. 4654, f 26 r«.) 

Des toilles, dou chenove, dou fyleV. 
(1294, Péage de Dijon, Richel. 1. 9673, 

t» 21 v».) 

Les maaisses de chenove. (1339, Cari, de 
Langres, Richel. L 5188, f® 281 r«.) 

,xvi. maasses de cenove. ( Ib .) 
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CHENSIL, voir ClIAINSlL. 

chenu re, chanure, chesnure, s.f., blan- 
chenr, particulièrement blancheur des 
cheveux : 

Que la chenure des ans va absconser. 
(Xoguibr, Bist. tolos., p. 10.) 

Chesnure est blancbissemeot des poils. 
(JotJB., Gr. chir., p. 481, éd. 1598.) 

— Au plur., cheveux blancs : 

Vous mettrez mes chanvres od dolur en 
enfern. (Ge »., xlii, 38, Richel. 1.) 

cheoir, chaoir, caoir, chaor, verbe. 

— Neutr., échoir, advenir : 

.lx. sol en doivent chaor por la maison. 
(1227. Bans de Tréf., Arch. mun. Metz, 
eart. A.) 

Conment il en chei a ceuls qui la alerent. 
(Froiss., Chron., IV, 329, Luce, ms. Rome.) 

Si chei adonc si bien a point au dit che- 
valier que il estoit dales le roy de France 
et li plus proçains qui y fust, quant on ti- 
roit ensi a lui prendre. (Id., <6., V, 54, 
Lace.) 

— Être soustrait : 

Et doit om faire cognissance par escris 
an airche, que tant on receut por cheoir de 
ior somme qu'il ont presteit. (1336, Pr. de 
VH. de Metz, IV, 33.) 

— Cheant, part, prés., qui faiblit : 

Ogier l'Mgirde, U coers li ta caant ; 

Tant fa sonspris de s'amor maintenant, 

Aine ne fo si de nnle araor vivant. 

(Raims., Ogier, 13081, Barrois.) 

— Qui a une heureuse chance : 

De ce forent 11 marcheant 
Molt enrens et molt chaant. 

(G. os Cotact, Mtr., au. Bros., f® 158 1 .) 

Gant ilh «vient qoe vent l'aeoet 
Ki la le maine o «1er voet. 

Si est riches et plus cheans 
Cent tans ke n'est li marcheans 
Kl gaagne mil mars ensemble. 

(R. de Hood., Rom. des Eles, 537, Scheler.) 

— Rage cheanle, sorte de rage définie 
dans l’exemple suivant : 

L’autre (maniéré de rage) s’appelle rage 
cheanle pour ce que quant ilz cuident aler 
ilz cheent ou d’une part ou d'autre... Geste 
rage ne se prent point bb autres chiens, ne 
bestes ne hommes. (Gast. Feb., Maz. 514, 
f®30*>.) 

— Cheu, chaoit, part, passé, tombé : 

E ! France dnlce, com hoi remendras gnaste 
De bons tassais, cnnfondoe e chaeite ! 

(Roi., 1985, Muller.) 

Li bon fa art et li feos fo chaoit. 

(Les Lok., ms. Mootp., f° ISO 1 '.) 

U bon fo ars et 11 las tôt caoit, 

Et li jon fa molt tenebrous e noirs 
De la fnmee qi dn castel issoit. 

(Raiub., Ogier, 6793, Barrois.) 

Peut ledit abbé prendre et faire prendre 
pour son chaufaige tant chaist que abatte 
par pié s’il n’en trouvoit de choatst. (Usem. 
de la for. de Brecelieu, Cart. de Red., 
Eclaire., ccclxxiv, A. de Courson.) 

— Subst., celui qui est tombé : 

Molt en ocient et enversent, 

Par datas las chaoit traversent. 

(Wace, Bref, 13081, Ler. de Ltaey.) 



Li chaail perdirent les cheik. 

(Ben., D. de Nom., Il, 28773, Michel. 1 

Li eau pas ne remontèrent. 

Les gens l'amiral i caplerent. 

(Comte de Poil., 1611, Michel.) 

— Échu : 

Tous paiemens et termes cheux. (Sully, 
Bègl. p. le Cons. défin., ap. P. Clém., Porlr. 
hist,, p. 497.) 

— Caduc : 

Puisque chis qui est asseurez fait pais a 
chelui qui l’a asseuré, li asseuremens est 
gueus et nus plainement. (Le Chartre de le 
chité d’Amiens, Richel. 25247, f® 17 v°.) 

CHEOIKE, voir CUAIBRB. 

cheoite, choite, choiite, queoile, queoyte, 
keoite, keoitte, choiple, choisie, choicle, choiele, 
chaete , chaeite, chaaite, chaielte, clieete, 
s. f., chute : 

Renart i vint, outre s’en passe, 

Chaoir se laisse a one masse 
Por ce que la gent ne le voient, 

Mes les gelines s’en effroient 1 

Qui l’ont oi a sa cheoite. 

(Renart, 1319, Mdon.) 

Ouvertures de conduis pour keoite 
d’iauwes. (1409, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Keoitles d’eauwes. ( Ib .) 

Par la cheoite et trebuchement d’iceluy 
pont. (24 déc. 1435, Arch. Hôp. gén. d’Orl.) 

Sevrondes et queoyte d’iauwe. (1448, Va- 
lenciennes, ap, La Fons, Gloss, ms.) 

Tu ne orras autre leçon que de la choiste 
des haulx hommes, la perte des conqn»'- 
reurs et le ravalement de ceux qui trop ! 
ont voulu surmonter. (A Cuart., L Esper., 
OEuv., p. 365, éd. 1617.) 

Leur choitte fu sy grande que les deux 
chevaliers tombèrent l’ung de cha l’autre 
de la plus d'une lance loiog. (Hist. des Seig. 
de Gavres, f® 58 v®, Gachet.) 

Si aulcune personne abatoit uug arbre 
ou aultre chose pour entente de profit et 
les ciioses que abalroient feroient dornage 
a aulcuns pour ce qu’il ne le veist au temps 
de la choitte ne ne les peult voir ne guerpir 
I ou faire oster il n’en debvroit rien de raison 
rendre. ( Coust . de Bret., f® 70 v°.) 

A icelle choipte du roy. (S. Rbmy, Hém., 
c. cxliii, Buchon.) 

De la freeur qu'il eust eu la chaiette de 
celle tour sa maladie augmenta et le ag- 
grava si fort qu'il en mourut. (Bourgoing, 
Bat. Jud., IV, 7, impr. Ste-Gen.) 
j. A la choite briza cinc voultes. (D’Auton, 
Cftron., Richel. 6081, f® 58 v.) 

1 Choicte en la rivyere. ( Compte de R. Le- 
: baud, f» 24®, Arch. Finis!.) 

j - F'B- : 

Ci ont mainte saete traite 
E ci fa tote la chaete 
Del honor et de la vergoine. 

(Ben., D. de Nom., II, 16346, Michel.) 

Di donc que ce qui est posé dedanz toi 
eoit tien, et cuide qne humaines cheoiles 
soient moindres que vertus. (Brun. Lat., 
Très., p. 456, Chabaille.) 

Par perte de biens, par choite de renom- 
mée. (G. Chastbllajn, Cftron., 1,48, Kerv.) 

— Défaite, malheur : 



Yi out une pois saette traite 
Des qn’il connrent Ior chaeite. 

Ne de devers eus pris retor. 

(Ben., D. de Norm., Il, 41379.) 

— Position, situation critique : 

E vos veez noslre chaaite 
Si nos veocnm, loi li esmals 
Ilemaint ; vostre est le régné en pais 
Si den champ snmes derompui, 

N'en serreis mie reis venens. 

(Ben., D. de Nom., II. 37181.) 

— Choc : 

Toute sa force (du papegaut) est au bec 
et en son chief. ou il reçoit plus volentiers 
toutes cheoiles et ferues. (Brun. Lat., Très., 
p. 219.) 

— Pluie qui tombe : 

Choiele ta et nielle et frime. 

(Tritia», I, 4081, Michel.) 

— Revenus : 

Si vent qne lait cil aient pais, 

Lor dreii, Ior rentes, Ior chaeitcs 
Qni s'aveieient vers loi mesfaites. 

(Ben., D. de Non»., Il, 89828.) 

Et avoir les cheetes qui escherront. ( Réglé 
del hospit., Richel. 1978, f» 173 r*.) 

chep, voir Chibf. 

CHEPEL.LEIS, Voir CllAPLElS. 

chept, voir Chibf. 
cheptif, voir Chaitif. 

cheraixe, cherenne, s. f., batte à 
beurre : 

Uuc cheraine a batre burre. (1324, 2* 
Inv. des dominicains d’Arras, p. 265.) 

Une cherenne a battre le beurre. (Coût, 
de Valenciennes, Nouv. Coût, gén., II, 258.) 

CHERAL, voir Charal. 

CUERBANAGE, voir CeRBBNAGB. 

cherbole, cerbole , s. f., chaussure 
grossière, sabot : 

Teus avoit blanc aubère, or veslire ceole, 

El saulers pains a or qni or ara cher hôte. 

( Roum . d'Alix-, f® 80 e , Michelant.) 

Tel vesti blanc hauberc, ore vestira la coie, 

E solers peint a or ore chencera eerhole. 

(Ta. de Kent, Geste d’Alit ., Richel. 24364, 
f» 84 v°.) 

GHERCE, voir Cbrchb. 

chercel., s. m., houe, bêche ou pioche: 
Le suppliant qui tenoit ung chercel a ou- 
vrer es vignes. (1448, Arch. JJ 176, pièce 
624) 

CHERCHEUSE, S. f., frlSUTO : 

Les ehevens biaus et blons a mainte cherohelee. 

(Doon de Maience, 4357, A. P.) 

Cf. Cbrcelbr. 

cherchet, s. m., mesure pour les 
grains : 

Dédit etiam illam inensuram frumentl, 
quæ vocatur cher chei. (1126, Charte d Henri 
II, Gali. christ., II, col. 235J 

cheresse, chieresse, quiereche, s. f., 
cherté : 

Chieresse. (Roq., Suppl.) 

14 



T. U. 
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Pour le quiereche des vivres. ( Chron . des 
Pays-Bas , de France, etc.. Rec. des chr. de 
Fland., III, 206.) 

La rareté et cheresse des matériaux. (J. 
Pussot, Mém.) 

cheretie, cherestie, charestie, cliertie, 
celeslie, s. f., cherté de vivres, disette : 

El tens de la graignor chertie 
Quant grande vente fn do blé. 

(Wace, SI Nicolas, 281, Délias.) 
Dedans Jherusalom ot si grant cheretie... 

L'on donolt . I. besan t por nne frescbe alie. 

< Yanjance Vaspas., Ars. 5201, p. 158“.) 

Ara Jérusalem ven tel celeslie 

C’on prendra . 1 . besant d'une pome porrie. 

(fi., Richel. 1553, 1® 387 r«.) 

En ces jorz si fut mult grant clierestie. 
(Lie. des Machab., Mas. 70, f° 167 d .) 

La greignor partie vestent cuir des 
bestes, por ce qu’il ont grant cltareslie de 
draz. (Voy. de Marc Pot, c. xlvii, Roux.) 
Bourg., cant. de Saulieu, cherenlie. 

cherge, voir Cierge. 

cherguetier, v. n., s’enfuir : 

Or si vos dirai nne rien, 

Il sera voir, ce sachiez bien, 

Monlt vons verrai esparpeillier 
En cesle nnil et cherguetier, 

Chascnn de vons me gnerpira 
Por la paor qne il aura. 

(Geff., .vu. est. du monde, Richel. 1526, f° 87 e .) 
CHERI, VOirSERI. 

chérir, chierir, v. a., caresser, flatter : 
Et l’enorerent et chierircnt 
Tait cil qui parler en oirenl. 

( Vie de S. Alexi, 413, Rom. VIII.) 

Se je vous ay en mes dictez chéri. 

(E. Desch., Poés., Richel. 810, 1“ 3G6“.) 

Quant il eut les enfants assez chéri. ( Per- 
cef., t. Il, f“ 4, éd. 1528.) 

Les dames romaines en la feste de Leu- 
cothea, qu’ils appellent Matuta, portent 
entre leurs bras et chérissent, non leurs 
propres enfans, ains ceux de leurs sœurs. 
(Amyot, De t’amil. fratern.) 

chéri sme, cherime, adj., carissime 
très cher : 

Cherisme evesqne, cher seignor 
Plein de science e de valor. 

(Ben., D. de Norm., Il, 23105, Michel.) 

Braciaus d’or tout plenz de cherismes 
pieres et perles. [Voy. de Marc Pot, c. 
clxxiv, Roux.) 

Nostre cherime oncle. (1283, Test, de 
Hugues XIII, comte de la Marche, Arch. J 
407, pièce 8.) 

cherissement, s. m., action de ché- 
rir, affection : 

Cherissement des liens et amour des es- 
trangiers. (Le Maire, Illuslr., I, 32.) 

Alcibiades prenant plaisir d’un costé au 
cherissement et entretien qu'il (Socrate) 
faisoit. (G. de Selve, Vie d'Alcibiade, éd. 
1547.) 

— Au plur., flatteries : 

Et si délaissa totallement les salutations, 
beaux racueilz et cherissements dont plu- 
sieurs se servoient envers le peuple. (G. 
de Selve, Vie de Paul Emile, éd. 1547.) 



ciierjouere, voir Chàrgeoire. 

chermier, s. m., charme, sorte d’ar- 
bre : 

Peut user de mort boays comme boul et 
chermier. ( Usem . de la for. de Brecelieu, 
Cart. de ltéd., éclaire., ccclxxvii, A. de 
Courson.) 

CHERNEMENT, Voir ChARNEBMENT. 

ciiernier, voir Charmer 3. 

chkrnel, s. m., ouverture par laquelle 
on peut voir : 

Tôt en primers nns murs lur pert 
Desque as nnes, qui halcez ert. 

N'i ont chemel ne alenr, 

Ne brestache ne unie tur. 

(S. Brandon, 1G70, Michel.) 

Si agaita par an perlais 

Oui fa près dou chemel de l'uis. 

{Renan, Suppl., p. 163, Chabaille.) 

cheron, s. m., chemin à char : 

D’avoir voyc parmi le camp d'autre ou 
d’avoir sou plouvier sur autre, ou son c hé- 
ron. (Bout., Somme rur., f° 25“, éd. 1479.) 

ciierouee, voir Charuee. 

cherpignie, voir Chairpaigne. 

cherpingniee, s. f., manne en osier : 
Ki la cherpingniee de revins avoit apor- 
teit. (1305, Coll, de Lorr., 975, pièce 13, Ri- 
chel.) 

Cf. CHAIRPAIGNE et Chierpain. 

C1IERPIR, voir Charpir. 

CHEnRAS, s. m., chemin par lequel 
peut passer un char : 

Prissent cis dclle ville de Dinant Godin 
Noret eus elle cherras de Dinant. (1293, 
Namur, Rec. de chart., f° 279 v».) 

Cf. Charal 2. 

cherray, s. m., sorte de redevance : 
La ville de Buissuel demaine illuec une 
rente que l’en dit le cherray. a la Touzsains 
.xxv. 1. (1328, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK 3“, f“ 61 r“.) 

Le cherray d'illec (à Juvigny) qui monte 
.xxvi. 1„ aont les .n. pars sont le rov. 
(lb.) 

1. cherre, voir Chars. 

2. cherre, voir Chaiere. 
cherree, voir Charee. 

cherretu, s. m., berceau 2 
Saulf les chambreis et les cherretus de 
vignes qui ne se doient point raieir. (1393, 
Pr. de TH. de Metz, îv, 447.) 

cherreuvle, voir Chareuvle. 

GUERRIERE, VOir CHARIERE. 

guerrier, s. m., charron : 

Et n’en paioient riens les marechaulx, 
les massons, les churpenties et les cherries, 
pourtant que les dits mesties y avoient 
gens de leurs dits mesties pour ouvrer au 
siégé. (J. Aubrion, Journ., 1483, Larchey.) 

cherroi, voir Charoi 1. 

CHERROT, voir CHAROT. I 



cherruee, voir Charuee. 
ciierruier, voir Charuier. 



chert, s. m., sorte de redevance : 

Chert saint Aioi. (1398-1401, Arch. 
Meuse, B 1044, f° 25.) 



chertain, voir Chartain 1. 



cherté, chierti, chiertei, chiertet, chie- 
reté, certé, cierté, chirté, s. f., affection, 
tendresse, charité : 

Ayez cherté inter vos, quia caritas 
(Fragm. de Valenciennes, ligne 56.) 

Li rois les aime, en grant chicrli les tint. 

(Garin le Loh., 1* chans., xz, P. Paris.) 

Che n’est pas amisles, 

Ne vos aim tant qne vos aie en cierles. 

(Raimb., Ogier, 1553, Barrais.) 

Li mnine et la gent l'ont reçu a grant cherli. 
(Ga»n„ Vie de S. Thom., Richel. I35I3, f> 78 v».) 

Par .i. sien vallet, en Borgoigue 
L'envoie çar mult grant cierté (le cheval) 

Car tel n ot en crestienté. 

( Amadas et Vdoinc, Richel. 375, f* 3i8 L .) 

Tierris et sa moillier lo baisent por cherté. 

(Parisc, 1542, A. P. i 
Sewias ses peres ie tint en grant chicrté. 

( Uuon de Bord., 521, A. P.) 

Li rois ala encontre, ki l’ot en gTant certé. 

(Ren. de Montaub., p. 112, Michelant.) 

Uns lins li naist de grant biauté 
Que li rois tint en grant cierté. 

( Joiaphat et Barl., ms. Mont-Cassin, t° 3\) 

Monlt l'ama l’emperere et tint a grant chierlé. 
(Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 1192, 
r> î v».) 

Ut le tint en chiné corn son loyel voisin. 

(Vœux du hairou, 13, éd. Mont.) 

Car por la chiertei del signor 
Doit on mostrer as siens honor. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 21301, p. 598 L . > 

Je conois tant sa grant flertei 
Qne por araor ne por chiertei 
De la mort ne m'espargneroit. 

Se mon forfait aparcevoit. 

(In., ib., p. 51 l .) 

Si dist qu’il m’enmoinroit avuecques lui 
por la chiertet qu’il avoit a moi. (S. final, 
111, 670, Hucher.) 

Nul ne doit tenir en chierlé 
Femme esprise de teille fierté. 

(Clé d’amour, p. 11, Tross.) 

... Ne m'ont point en chirté. 

( Gir . de Ross., 1736, Mignard.) 

Celle qn’en tel chierlé 
Tenoie. 

(Lie. des cent bail., xvm, S.-IIilaire..i 



Il rechut les chevaliers en grande chieretr. 
[Froiss., Chron., I, 223, ms. Home, f' 4, 
Luce.) 



Et se mero meesme noblement le vestoit 
Et lai monstra en chierlé le tenoit. 

(Ciiv., du Guesclin, var. des v. 153-174, Char- 
rière.) 

La mort m'a toln pere et mere 
Qne j'amoie par grant chierlé. 

(Mir. de Nostre dame, ni. 6, A. T.) 



Pour ramentevoir a tous nobles hommes 
l’honneur et la cherté, qu ils doyvent garder 
et porter, d’estre yssus par consanguinité 
des grandes et nobles maisons. (La 
Marche, Mém., 1, 5, Michaud.) 
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Je me delicte en luy. C’est toute ni» 
seule chier té. (Therence en franç., f° 232 r 0 .) | 

C'ait la ekierlé et la fin de mon dnell. 

! Débtt ie deux Dan-, Po4i. ff. des iy* et xvi* s., 

V, 300.) j 

cherue, s. f. navette à encens : 

Item une cherue et une louchette d’ar- i 
sens pour l'enchens. (1371 , Inv. de la 
cathédrale de Cambrai, ap. Duc., II, 219.) 

cHEnvELLE, voir Chbvrelle. i 

chesal, - z al, chasal, - aul, chasel, 
rhazeau, chaisel, casai,- zal, kasal, causal, 
kasel, casau, caseau, kasau, quasel, - zel, 
cheseau, chesau, chesaul, chessal, chessaul, | 
s. m., bourg, château, domaine, ferme, i 
métairie, manoir entouré de terre propre I 
à cultiver : 

Et U Grijois porprendent ie roce et le casai. 

(U Sonia. d'Alix.. 1° 13 d . Michelant.) 

Et riches cites et chasteax, 

Et Tiles, plaines et cassai. 

(Parton., 6319, Crapelet.) 

Et si sont par Titaille serjant et bacheler. 

As casons sor les Tors, s’il les poent trorer. 

(Conq. de Jérus., Î197, Hippeau.) 

A quinze lienes entour ans 
.Ne remest Tilles ne casaux. 

(Moi'sk., Chro»., ap. Dn Cange, Gloss, de Yilleh.) 

En len de contes aportoienl 
En lor caseans monceans et gerbes. 

(Rose, Val. Chr. 1.322, PUS' 1 .) 

Se uns home ou femme est assené de 
son fié ou de partie sur les rentes d'un [ 
kasau ou autre leuc que le seigneur tiegne, 
et le terme de la paie est passé, il doit 
aller au seigneur et demander sa paye. 
(Ass. de Jérus., ch. cclx, Beugnot.) 

Il y a citez, chasteaux et causaus tuit 
dessochié et gasté. (Liv. de M. Pol, exiv, 
Pauthier ) 

La moitié du chesal qui siet desoz la 
maison... (Nov. 1250, Mont Ste Mar., Salins, 
Arch. Doubs.) 

Don quel chesaul. (Ib.) 

En chesaz, en meis, en chans. (1265, 
Luxeuil, Arch. H.-Saône, H 711.) 

A 1269 fu un grant croie en Ermenie. qui 
fondi un chasliaus et trois abbaies d’Er 
mins, et bien douze casiaus. (B. le Très., 
Conl. de G. de Tyr, p. 580, Guizot.) 

Lo chasaul et la maison qui est assise a 
Arbois. (Oct. 1273, Ch. des comp. de Dole , 

Al 

— , Arbois, Arch. Doubs.) 

69’ 

Dou chessal et de la maison au Monthon. 
(1374, Moreau 198, f' 36, Richel.) 

Sus nostre chessaul (Vend. apr. pâq. 

clos, 1284, Ch. des compt. de Dole, — , Ar- 
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bois, Arch. Doubs.) 

Sur le chassant a Garlandet. (1296, Chap. 
de Vesoul, Arch. II. -Saône, 6, 67.) 

Amena le roy jusques au quazel. (Joinv., 
S. Louis, LXII, Wailly.) 

Du kasel. ( Ib .) 

Jouxte le chesaul de Juigny. (Sans date, 
comm. xiv» s., Terr. appart.' à A. de 
Pontloyn, prieur de Juigny, Berry, l ,r ® 
liasse, Arch. Cher.) 

Le chesau Hugues Gascoin. (1 juill. 1333, 
Arch. Cher, E 134.) 

Les chaiseix de Montbeliart. (1340, Trait. 



CHE 

entr.H.deMontfauc, etlabourg.de Montbel., 
Arch K. 2224.) 

En homes, tailles... cultis, chasals, terres, 
près, etc. (1343, Louis de Neuchâtel, Neu- 
châtel, Arch. du prince. H 8 , n° 15.) 

Le chapitre de Nostre Dame de Moustier, 
pour chesaul assis en la paroisse de Bery. 
(1344, Arch. K 45, pièce 1.) 

Les .m. c. besans qui U donna assénés 
sur le cazail de Piles. (1383-1391, Fond, 
d'ass. à Ste Sophie de Nicosie, ap. Mas 
Latrie, Hist. de Chypre, II, 397.) 

Ovec les bois.prez et terres au dit chesau 
appartenenz. ( Fiefs des C'" de Blois, Arch. 

P 1478, f» 19 r.) 

Que le maistre ne puisse donner casais... 
ne puisse denner casaulx ou casels ou 
autres possessions. (1433, Est. de S. J. de 
Jér., Arch. H -Gar., f» 83 1 ’.) 

Il ne laissoit cazal ou bourgade, ou il 
ne preschat. (Thkvet, Cosmogr., 1, 5.) 

Sire, Cousance, les casaulx d’entour et 
la plusparl des places de la Calabre sont 
contre vous. ( Lettre de Gilbert de Grassay 
au Roi, Richel., Dupuis, n° 261, f® 26.) 

Car encores, en Provence et Languedoc, 
l'on apelle cazé celuy qui demeure sur le 
lieu, et chazeau signifie héritage. (Fauchet, 
Antiq. gaul., 2” vol., U, xn.) 

— Chesal désignait le plus souvent 
l’habitation et le tenement des hommes 
de condition servile. Lorsque les seigneurs 
affranchirent leurs hommes, dit Laurière, 
ils se réservèrent des droits sur ces tene- 
mens, qui retinrent toujours le nom de j 
cheseaux : 

Item, par ladite coutume et droit pres- 
crit de temps immémorial, ledit seigneur 
a droit de prendre sur chacun cheseau es- 
tant audit censif six boisseaux de marseche 
et trois parisis de cens accordables, paya- 
bles comme dessus, et pour demi cheseau 
trois boisseaux de marseche, et un denier 
obole parisis ; et pour un tiers, ou quart, a 
la raison dessus dite, etc. (Coût, de la Prête, 
de Troy en Berry, art. 2, Nouv. Coût, gén., 
III, 1036“.) 

Le sureau domesticque provient autour 
des chesaulx et masures. (Rab., iv, 62.) 

Il y avait autrefois la congrégation de 
Chésal Benoît, qui était une union en 
congrégation de quelques abbayes reli- 
gieuses de l’ordre de Saint-Benoît. 

Chezal , chezau , s’emploient encore 
dans l’Indre et dans le Cher, avec le sens 
d’habitation. Ils se joignent, soit au nom 
des propriétaires, soit à celui des locali- 
tés: Chezal-Huguet, etc. (Burgaud, note sur 
Rab., IV, lxii.) Lorrain, chasau, empla- 
cement, sol d’un édifice, aire Chesal s’em- 
ploie encore à Montbéliard dans le sens 
d’emplacement à bâtir. Suisse rom., che- 
sal, chesaux, s. m., place pour bâtir une 
maison ou la rétablir; chesal signifie 
aussi la propriété d’un agriculteur. 

Nom de lieux, Cheseaux (Suisse rom.\ 
Chezeaux (Limousin). 

chese, voir Chiese. 

ciieseolage, s. m. , synonyme de 
i « chesel on cheseau, maison et mesnage », 

I selon l’éditeur du Coutumier général : 



Quand une personne tenant feu, lieu et 
cheseolage dedans les fins et limites d’au- 
cune dismerie, va labourer et enfruicter 
aucunes terres hors icelle dismerie, en ce 
cas le seigneur ou dame d'icetle dismeriea 
droit de prendre la moitié du disme des 
choses décimales ainsi labourees. (Coût, 
loc. de VaHaway, m, Nouv. Coût, gén., 
III, 1084.) 

cheset, s. m., pied de table : 

Une table ronde assise sur cheset carree. 
(16 nov. 1520, Invent., Arch. Gir., Not., 
Bris Charrier.) 

chesier, voir Chasier. 

chesneau, s. m., nom d’un serpent 
qui habite parmi les chênes : 

Le chesneau a pris son nom des chesnes, 
pour autant qu’il est leur hoste perpétuel. 
(G re vin, Des venins, I, 19, éd. 1367.) 

chesneel, kesn.,quen., s. m., chênaie: 

As quenaaz de Vile en Blesois. (1264. 
Lett. de J. de Joinv., Arch. H. -Marne.) 

Leteredu kesneel. (Cart. noir de Corb., 
Richel. 1. 17738, f® 194 r».) 

Noms propres, Quesnel, Duquesnel. 

Nom de lieu, Caisnel (Aisne). 

chesneteau, s. m., jeune chêne : 
Dessur déni chesneteaux hier a tonte force 
Avanson je pravay avecques un poinçon. 

(Ross., l‘oés., VI, 90, Blanchemain.) 

Tandis de mes amours sus leur escorce tendre 
Gravon ces chesneteaux. 

(J. de Baif, Eglog., Il, OEnv., t. II, C° 5. r®.) 

La petite yeuse et chesneteau verd ne 
croissent jamais haultes. (Cotereau, Co- 
lum., vu, 6.) 

Quelque chesneteau planté sur le rivage. 
(Duchesnk, Gr. Mir. du Monde.) 

Cf. Chesnotel. 

chesnette, s. f., espèce d’herbe : 

Chamoedrys, trissago, quereula, serra- 
tula, gnrmandree, chesnette. (Jun., Nomen- 
cl., p. 93.) 

chesnin , caisnin , cainin , adj., de 
chêne : 

Arec ai portent les riches pei chemins. 

(Fort ie Garin, 793, dn Méril. l 
Grant plançon caisnin. 

(Ogicr, 599, car., Barrois.) 

Il porloit nne macho de fust cainin. 

.ccc. clans i a voit de fer massis. 

(Aiol, 3987. A. T.) 

r.HESNOi, - ei, chasnoi, - oy, chaisnois, 
caisnoi,- ai, kaisnoi, casnoi, chaenei, s. m., 
chênaie, lieu planté, boisé de chênes : 

Pins espes sunt li tref que forest de chesnri. 

(Th. de K est , Geste i'Alis ., Richel. 24361, 

I® 42 r®.) 

Steplianus de Chasnoi. (1199. Cart. de 
Montiéramey, p. 161, Lalore.) 

For le bois de Chaenei. (Vers 1220, Chap. 
cath. de Metz, Arch. Mos.) 

lu loco qui dicitur Chasnoi. (1221, Cart. 
de Montier-la-Celle, p. 100, Lalore.) 

Li chaisnois. (1237, Cart. éc. Laon, 
f" 63 b , Arch. Aisue.) 

A le feste saiut Remi doit cascuns del 
pais envoier ses porchiaus al caisnoi Ver- 
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bert. (Oct. 1MB, Ch. des compt. de Lille, 
884, Arch. Nord.) 

Le bos que me sires Jehans del plaissié 
tenoit de moi el kaisnoi de Lacheni. (1255. 
Ev. de Noyon, Areh. Oise, G 580.) 

Sis moiies au casnoi. (1260, Arch. JJ 3, 
P> 102 v».) 



La grange dou chasnoi. (27 juill. 1264, 
Joinv., Richel. 1. 9035.) 



En une pieche ke ou apele le caisnoi. 
( Cart . de Picquigny, Arch. 0 19628, f° 14 v».j 
Quercetus, chasnoy, c’est lieu ou crois- 
sent chasne. ( Cathohc ., Richel. 1. 17881.) 

Quersetum, kaisnois. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 



Item au terme Saint Michiel sur les nobles 
fi. fz tenuz de moy cv dessus nommez, pour 
une faisance appellee chasnoys soisuute 
huit sols tournois. (1401, Dénombr. de la 
vie. de Couches, Arch. P 308, f» 111 r°.) 

Noms de lieux, Canoy, bois de la forêt 
de Rety, Chesnei (Eure), le Chenoy (Nièvre), 
Chesnoy (Nièvre), Quesnay (Calvados), 
Quesnoy (Nord), le Chanois et le Chenois 
(Meurthe), Chasnay, (Nièvre), Chassenay 
(Aube), Chessenez (Haute-Savoie). 

Nom propre, Duquesnay. 



CHESNON, voir Chaaignon. 

CHESNOTEL,quennot.,s.m.,jeune chêne : 

Ung quennotel de vingt piedz de long et 
de dix palmes carrez emploiez a faire le 
barret dudit guindas. (1497, Comp. faits p. 
ta ville d’Abbeville, Richel. 12016, p. 110.) 

Trois quennoteaulx pour estayer le houp. 
pe dudit guindas. (Ib.) 

CL Chesneteau. 



chesnotiere, s. f. , lieu planté de 
chênes : 

Pepiniere, chesnotieres, haistrieres, oul- 
mieres. (Coût, de Norm., I, 1025.) 

chbsp, voir Cep. 

cresse, voir Chasse. 

CHBSSEMANT, Voir CHASEMENT. 
CHES8ERONDE, VOÎT CHASSERONDE. 
CHESSIE1I, voir Cbssier. 

CHESSIËRE, voir CHAISIERE. 



chesson, s. m., p.-ê. faute pour ches- 
tron, veau : 

Ung petit chesson qui estoit entré en une 
maison (CAr. du doy. de St Thiéb. de 
Metz, Hist. eccl. de Lorr., IV, p. cxcix.) 
Cf. Chastron. 



! .in. quarterons de chestivelle. (1379, 
| Arch. mun. Angers, CC 3,f° 25.) 



— Menus brins de bois, rameaux, osier: 
Millier de chestivelle ou rotree. (5 dée. 
1500, Inst, impr., Orl., Hotot, xvi* s.) 

CHESTIVETÉ, Voir ClIAITIVETÊ. 

chestivoison, voir Chaitivaison. 

chestrun, voir Chastron. 

j chesure, casure, s. f., chasuble : 

| Et par deseure touz les autres veste- 
I ni en z li vesti on la chesure, qui doit e-lro 
| de pourpre vermeille. (Mén. de Reims 181 
Wailly.) Var., casure. 

Voir Chasule, au Supplément. 

r.HET (florin au), florin de poids pou- 
vant subir l’épreuve du trébuchet : 

Et nos s rl donnont a ceulx qui appor- 
tent le vin .i. florin de Rin au ni. jueur 
de laieu .in. florins au chel, et au .m. 
trompette, .il. florins au chel. (J. Aubrion, 
Journ,, 1473, Larchcy.) 

CHETÉ, voir Chatel. 

CHETEL, voir Chatei.. 
chetivage, voir Chaitivage. 
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malheureux, hommes méprisables : 

Mont sont povres gens desprisiex. 

Car ce ne sont que chesUvaillc. 

(D’un clerc qui tout, aller en car.. m>. Garni 
f" 3 v“.) 



Et leur dist qu’il se contenissent comme 
liant home et bon chevalier, ne ne s’es- 
momssent mie de ceste chestivaille. (G. 
de Tyr, vi, 20, Hist. des crois.) Impr., 
chevistaille. 

Et qui les malvais n'oslera 
Des bons, le bien se gastera. 

Osions dont ceste cheluaille 
Adfln que la Teste miens vaille. 

( Pastorale t, ms. Brnx., f» 36 r*.) 

CHETIVESON, Voir CHAITIVAISON. 



chetiveté, voir Chaitivbtb. 



cuetoure, voir Chature. 
cheu, voir Ço. 



CHEVMER, S. ra.î 

Estant le mur metoyeu, il pourra estre 
percé, pour y asseoir poutres, sommiers, 
cheumer, pennes, tendures ou consoles et 
et tapons. (Coût, de Gorze, xm, 9, No’uv 
Coût, gén., II, 1090.) 



r.HEusiR, voir Choisir. 



CHESTEL, voir CHATEL. 

CHESTIF, voir Chaitif. 

chestifier, voir Chastifieh. 

chestivel, - eau, adj., désignant uno 
sorte de clou : 

Pour demi millier de clou chestioeau 
(1359, Compt. mun. de Tours, p. 132, oe- 
laville.) Impr., chestineau. 

. 1 . millier de clou chestiveau. (1379, 
Arch. mun. Angers, CC, 3 f° 25.) 

chestivelle, s. f., sorte de clou : 



j CHEUTEMER, S. m. ? 

Wetier comme cheulemers. (t;i85, ap 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

crevage, chevaige, chieoage , -aige, chef- 
i va Q e , quevage, qevage, chavage, _ aige, 
cavage, cavaje, kavage, kiev., quiefvage, 

I 7 ai 'J e > chevache, s. m., capitation, tribut 
imposé sur les personnes ou sur les biens, 
et en particulier cens dû au seigneur tous 
les ans par chaque tête de ses hommes de 
corps : j 

Ad oc? seint Pere en cnnqnist le chevage. 

(Roi., 373, Müller ) I 



Par devant mes barons, prenderai le treuie 
Qne jamais en ma vie n’i aTerai cavaje ; 

Fors tant qne del roianme arai le «ignorag* 

(Roum, d'Alix., f° 10 d , Michebiat i 
Et si eroi c'ains .m. jors me rendera cavaje. 

(Ib., f° 73*. i 

I Quatre deniers deves de vo cavage. 
i (Haï*».. Ogier, U83, Barroisn 

I Se envers vos l’oi mais contralisr, 

Qne vos reprovo nnl cavage de cief. 

, (le., ib., 1586.1 

i Por le cavage qui li fu demandes. 

de., ib., 3027.) 

j Si com Karles manda le chevage as Mansiai 
Et tremist an Hernpe ses bries et ses sear. 

(J. Bon., Sa.r., n, Michel. i 
Aposloiles, fait il, grant tort nos fait eist rois : 
Servi se et ehevanebie nos requiert tantes fois. 

De checache est pechies, mes do servir est drois ; 
j Maintenir le devons, ce tesmoig et connois; 
j Mes de chevage panre est molt grans li anois. 

I (1b., ib., xviii.; 

Et il vos fait reqnerre chevage ne treu. 

; (Id., ib., xxvm.) 

Ripen, ccdit li rois, fait avez tel message, 
i Par le cors saint Denis a cni je rant chevage : 
(Id., ib., cm.) 

Et jnr» saint Denis, on son chevage rent. 

: (Gui de Nanleuil, 293, A. P.) 

Car tel kavage el itel cens 
Doit on bien rendre a itel gent. 

(G. de Cambrai, Barlaa/n, p. 219, Meyer.) 

Si aporlerent sor leur lances 
Lor cavages en connisances. 

(Mousa., Chron., 9864, Reiff.) 

Del kavage qu’il leur manda. 

(Id-, ib., 9870 ) 

Et ay quittet les poules et .xxx. et .v. 
soûls de chievaige que ou me doit en 
celle ville. (1241, Carf. de Guise, Richel. i. 
17777, f° 190 v».) 

Vendi le kievage qu'il avoit seurs le mai- 
zou. (Chirog. de fée. 1243, Arch. S.-Quen- 
tiu, 1. 24.) 

Lou chavaige des homes s. Piere. (Mai 
1265, Accord, St Louis, Arrancy, Arch. 
Mos.) 

Ne doivent avoir dore enavant nul chie- 
vaige ne nule justice. (1286, Lett. del.de 
Joint., Arch. Meuse, Richec.) 

Icil doien et chapitres en eaus dépen- 
dant disoient que les persouues deseur 
dites estoient lor homme de cors oudecon- 
dicion, de chievaige, de fourmariage, de 
mortemain, de escheance et de toutes 
autres redevances. (Charte de 1295, D. 
Gren., vol. 284, cote 100, Richel.) 

Soit en cluivages , soit en mortcinains. 
(1297, Arch. L 733, 14' liasse.) 

Parmi quatre deniers de chavage. (1300, 
Arch. JJ 53, P 24 r».) 

Et qne eh’est le quevage qne li doit euvoier. 

(Gaufreg, 10676, A. P.) 
Pour plusieurs services qu'il nous ont 
fait de toutes servitutes, c’est assavoir de 
mortesmains, de fourmariages. chevages, 
et de toutes autres servitutes (1317. Arch. 
JJ 53, P 135 v».) ' ’ 

Si paiera chascuns chies de houstel... 
deux deniers de chavaige. (1342, Arch. JJ 
74, f» 3 r».) 

Une rente appellee chevages, de environ 
Compte deJeh. Dou Four, 
Arch. KK 3 U , P 10 v°.) 

11 et ses boire payeront chascuns an 
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.mi. deo. de chievage. (1372, Reg. du 
Chap. de S.-J. de Jérus., Àrch. MM 29, 
f» «5 i-.) 

Item, les chevages deuz au dit jour valent 
par an environ .xxx. s. t. (1376, Documente 
inédite eur la Picardie. I, 62.) 

Ait baillé et delaissié a ferme a Salemon 
de Montigny, bourgois de S. Quentin, en 
Vermendois, les cens, rentes, muyases, 
guiefvagee qui ci apres s’ensuivent, appar- 
tenans a laditte maison d'Estrepigny. 
(1397, Arch. MM 31, f» 240 v°.) 

.v. chappons, .xii. den., et le quiefoage, 
qui se prennent chascuu an an jour do 
Noël, (/b.) 

Une maille avecques le quiefvaige audit 
jour de Noël, (Ib.) 

Item, six sexters de baillarge et six set- 
ters d'avovne de chevage' que doyvent les 
hommes de Cissec renduz a Poitiers ou 
prevost dudit Mon->. le conte chacun an 
en la Teste de saint Hilaire. (1406, Grand 
Gauthier , f - 16 . Tour de Breu, Arcli. 
Vienne.) 

A Chiry, a la S. Remv, pour le cavage 
des hommes de corps de M. l’eveque de 
Noyon, ung moinon quart denier. ^463, 
Noÿon, ap. La Fons, Glose, me., Bibl. 
Amiens.) 

En Picardie, selon les coutumes de 
Péronne, de Montdidier et de Roye, le 
qecage était un droit de douze deniers 
parisis imposé à chaque chef marié qui 
était bâtard. 

chevagier, cavagier, caoagié, s. ni., 
celui qui relevait d’un seigneur, et était 
tenu au paiement de certaines rentes 
annuelles et pécuniaires appelées chevage. 

I! ne pouvait quitter le lieu où il avait 
contracté, par ses ancêtres, cette dépen- | 
dance : 

i 

Ogier tes peres, li misas hom cacapies , 

N'en desisi Uot por tôt l'or desos ciel, 

Que tes les meobres li fesissn trancher. 

(Raixb., Opter, 3172, Barrois.) 

Mes envers est et mes sers cavagies, 

Et cascan an me doit quatre dqpiers. , 

(la., iA., 3660.) 

$1 li rendons tren et somes chevagier. 

(J. Boa , Sur., xvi, Michel.) 

r oit li rendons tren et sommes cavagier. 

(14., Ars. 3142, 1* 23t d .) 

Des hommes des églises checagiere , qui 
ne doivent riens que chevage. (1315, Ord., 
i. 580.) 

caBVAiaxE, chavaigne, s. f., corvée ou 
redevance pécuniaire : 

Li home d'autre qui doient la chavaigne 
a Kosanci en karesme, paieront chascun an 
pour la chevaigne .xvnr. deniers sans 
ovrer. (1245, Cart. de Champagne, ap. Duc. 

Il, 139 k .) 

chbvaissage, s. m., capitation : 

Les tailles et les chevaieeages et les mor- 
tailles quant elles y aviennent c.hescun un. i 
(Fiefs dee C Ui de Blois, Arch. P 1478, f 0 22 r° ) 

Cf Chevage et Chevetage. 
chevaitknk, voir Chevbtaigne. 

cheval, a, - alla, s. f., mesure de liquide 
•qui valait 100 pots : 

Pour .li. bosses de vin blan tenant ,ix. 



i chevala .mi. copcs et.ii. pot. (1418, Arch. 

1 Fribourg, Comptes des Trésoriers, n“ 31.) 

I Por .n. bosses de vin, ly une blan et 
I ly antre roge les quelles tieguont ensem- 
ble .vu. chevalin .un. copes (/&.) 

i ch b val agb, quev., s. m., droit sur les 

j chevaux : 

.!(. garbes de blé et .n. d’avainne sur 
* ceulx qui ont chevalx de quevalage. (Dè- 
nombr. des baill. d’Amiens et de Doullens, 
Arch. P 137, f J 3 v°.) 

! 

chkvai.ciieuiie , - chure, ce v., che- 
1 vauch., chivauch., chevach., chaufauchure, 
s. f., action de monter à cheval, service, 

I expédition, poursuite à cheval ; troupe de 
j gens à cheval : 

Vindrent encontre nos a grant chevatt- 
cheures. (1250, O* de Poit., d S. Louis, 

; Arch. J 890.) 

En nno belle chasse bien faite a sa stature 
L'ervoient a Pontieres a grant chevacheure. 

(Gir. de Ross-, 0219, Mignard.) 

Pour ce que nous sommes suffisamment 
informez, que par les prises désordonnées, 
qui faites ont esté au temps passé par nos 

f jens, des chevaux marchans et frequentans 
esdites foires pour doute desquelles prises 
ils seront tenus a petites chevaucheurcs, 
pour exercer le fait de leurs marchandises, ] 
«fiu que désormais ils se tiennent garnis 1 
de bons chevaux esdites foires, nous def- 
fendons expressément. (1349, Ord., 11,310.) 

i As tu prins plaisir en vains ornemens, 

I ou vestemens, ou en chevauclieure, si 
comme es espérons dores? (1474, Staf. 
i synod., ap. Lalore, Ane. discipl. du dioc. 

' de Troyes, H, 35.) Lat. : equitatura. 

— Monture, cheval, et autres bêtes ser- 
vant à monter ou à porter : 

Tant lor dona et avoir et argent, 

Chcralckeurcs, et dras et garnement. 

(Les Loh., ms. Montp., t° 172 d .) 

Prist sa chevalchure e un servant. (Rois. 
p. 358, Ler. de Lincy.) 

Et bien dis mille chevaucheures. (V mm., 
255, Waillv.) 

Tont a pié, sanz chevacheure. 

( Dolop ., 4690, Bibl. elz.) 

Tant qn'il l'avait en robe rais, 

En herneis, en chevaucheure. 

(Peau Gatineau, Vie de S. Martin, p. 136, Bou- 
rassé.) 

Cascuns a cecauçure noble. 

(Mousk., Chron., 10311, Beiff.) 

Cil de la ville... avoient la envoyé moult 
grant partie de leur clievauclieeures. (Uuill. 

DB Tyb, I, 167, P. Paris.) 

Lors li furent appareillies chevaucheures 
beles et riches et errerent tant par leur 
journées que il vinrent a Pontoise. (MÉN 
de Reims, 441, Wailly ) 

Li rois Guillaumes li fist cargier ceval - 
ceures. (Chron. d’Ernoul, p. 247, Mas 
Latrie.) 

H pense a ses biaus manoirs, apres 

a ses beles chevaucheures. (Laur., Somme, 
Richel. 22932, f» 7“.) 

Nul bobant il ne qerl, ne en robes, ne 
en chivaucheures. (Id., ib., Milan, Bibl. 
Ambr., f» 46 e .) 

Toutes les fois qu’il vendront a la dicte 
terre ou les personnes et chevaucheures 
qu'il amèneront. (1337, Aveu, S. llil., Arçai, 
Arch. Vienne.) 



Le dit Syraon eust eu deffaut de cAau- 
faucheure et de aruois. (1347, Arch. JJ 74, 
f* 28 r° ) 

11 convient avoir diverses chevaucheures 
et armeures. (J. de Vignay, Enseignem., 
ms. Brux. 11042, f» 5i d .) 

Le maistre puet avoir a sa voulenté .m. 
chevaucheures, 1 cheval, 1 turquemeut et 
une malle. (1435, Est. de S.-J. de Jér., 
Arch. H. Car., f° lô 1 *.) 

i ,ih. escuiers et ,i. vallet et chascun doit 
avoir sa chevaucheure.. (Ib.) 

Fist appareiller chevauchure pour la pu- 
I celle. (Perceforest, vol. VI, ch. 41, éd. 1528.) 

Chevauchure est resté, en t. de cons- 
truction, pour signifier disposition de 
parties qui empiètent les unes sur les 
autres. 

chevai.delié , s. comp., cheval em- 
porté : 

Que plusieurs ruavaix garsons et chevalx- 
deliez se tenoient en Bar et en Lorenne, et 
couraient journellement sur ceulx de.Metz. 
(J. Aübrion, Journ., 1491, L. Larchey.) 

chevalee, - allée, s. f., charge d'un 
cheval : 

Portèrent les harnois des morts en leur 
logis par chevaltees. (J. Le Fkvre, Hist. de 
Ch. VI, p 93, Le Laboureur.) 

Et furent a Paris perdus très grant foison 
de porcs qu’on avoit tuez par defîaulte de 
sel, car les gouverneurs ne vouloient que 
on l'ainenastque par chevaltees pour vendre 
plus a leur voulenté. (Journ. d'un bourg, 
de Paris, 1438, Michaud.) 

.xviii. chevnlees de tiens. (1447, Compt. 
du Temple, Arch. M.\l 134, f° 181 r°.) 

chevaleis, s. m., chevauchée : 

Endementiers qu’il sont en chel chevalets 
Benaut et ses .m. frerez saut d'Ilenqnes partis. 
(Quatre fils Agmon, ms. Montp. H 217, f“ I82 d .) 

A Gieffroy Potet, pour ,i. chevaleis qu’il 
a fait en Loire, afin de amener les chalans 
qui amenoient pierre de Roiche corbon. 
(1359, Compt. mun. de Tours, p. 147, De- 
iaville ) 

chevaler, - aller, cenaler, v. a., mon- 
ter, en parlant d’un cheval : 

Et quant aucuns Sarrazins cevaloit ceval 
umbrage... il dissoit a sou ceval : Cuides tu 
que li rois d'Angleterre soit tnueziez en ces 
buissons? (Chron. d’Ernoul, p. 282, Mas- 
Latrie.) 

— Poursuivre, persécuter, tourmenter: 

Avec les caphardes parolles 
De ces moynes a lestes folles 
Qui vous chevallent pour leur bien. 

(La fille abhorr. mariage, p. 18, Lacour.) 

Oui vous citeraient pour leur bien. 

(Cl. Ma»., Coll. d'Erasme, Virgo uiaoyiaoi 
éd. 1731.) ’ ‘ 

C’estoit de son coslé principalement que 
l’une des poinctes de la bataille des enne- 
inys s'approchoit le plus près, et le chet'a- 
loit pour l’environner par derrière. 

( Amyot, Vies, Crass.) 

Sçachez donc. Sire, que comme il estoit 
exprès çarty de sa maison, chargé de 
bagues, joyaux et pierres précieuses dont 
il vous venoit faire présent, a esté chevalé 
par des voleurs, qui, le prenant a leur 
avantage, luy ont tout osté jusque» à sa 
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chemise. (Lariv., Nuicts de Strap., XI, 1, 
Bibl. elz.) 

Les uns découvrent le pays, les autres 
cfteealwilles voyageurs. (LaBoet., Ser». vol. ) 

Jamais aucune personne accusée ne fut 
tant chevalee par un juge pour estre sur- 
prise, et toutesfois jamais personne ne 
respondit plus a propos que ceste cy. 
(Pasq., Rech , VI, 8.) 

Et parce qu’il estimoit que ce dessein 
ne seroit désagréable a la roine ainsy 
malmenee par son mary, comme dit est, 
la chevala diverses fois par ambages, pour 
sçavoir quelle pourroit estre son opinion 
sur pareilles affaires. (1 d., ib., ch. 26.) 

Enquoy combien que ce prestre eust 
volontiers ou retracte ou expliqué plus 
entendiblement son dire, si le cnevalé je 
en tous ses propos de si près, rapportant 
le demeurant si pertinemment a cette 
première parole, que luy-mesme, soit qu'il 
me voulust gratifier, ou qu’il découvrit le 
fonds de mon intention, condescendit a 
mon vouloir avant que nous départissions. 
(Id„ L’Alexandre.) 

Un homme qui le chevaloit monté sur un 
turc, avant failly a le tuer dans la porte 
d’une hostelerie. (d’Aubigné, Mém., 1572.) 

— Cheoalé, part, passé, épié : 

Ces commissaires et marchands estoient 
au paravant chevallez et conduits a l'œil 
par un Lorrain qui servoit d’espion. (F. DK 
Rabütin, Comm., 1111.) 

chevalerel, s. m., dimin. méprisant 
de chevalier : 

Un acropi croperel 

Ou on dolent chevalerel. 

(G. ns Coinci, Mtr., ms. Brax-, f” 96\) 

chevaleresse, - ece, chcvallereche , 
- aretse, cauwelerece, s. fém.,de chevalier : 

Roynea, dnchessss, contasses, 

Chevaliers et chevaleresses. 

(Watriquet, Li dis des .un. sieges, 74, Scheler.) 

Le prinche, le princhesse, chevalier, che- 
valeresse. ( Dialog . fr.-flam., f“8 c , Michelant.) 

Chevalaresse, militissa. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Car je seray chevaleresse. 

(Mtr. de Notre-Dame, 1, 7, 378, G. Paris.) 

Une dame chevaleresse. (J. Chartier’ 
Chron. de Charl. VII, c. 270, Bibl. elz.) 

Aucunes dames chevaleresses du royaume 
se assemblèrent entre elles et prindrent 
conclusion de aller a Thebes mettre leurs 
amis en sépulture. (Orose, vol. 1, f° 93 J , 
éd. 1491.) 

Quand quelques fiefs furent par privilège 
concédés a des filles et a des femmes, elles 
prirent la qualité de chevaleresses, comme 
on voit manifestement dans Hemricourt 
ou des femmes qui n’estoient pas femmes de 
chevaliers sont nommées chevaleresses. 
(Mbnestrier, De la Cheval., p. 114.) 

— Adj., en parlant de choses : 

Il meisme prist une sele chevaleresse et 
vint devant Richart l’enfant. (Grand. Chron. 
de Fr., Robert, v, P. Paris.) 

Cohortes chevaleresses. (Rom. de J. Ces., 
Ars. 5186, f° 53\) 

— Biere chevaleresse, espècede brancard: 

Or faisons tost sans nnl dotai 

Une biere cauwelerece. 

(Chrest., Etcc et En., Ars. 3317, f” 29l'\) 
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Lor comande as sez escuiers que il feissent 
une biere chevallereche, et il fu fait mainte- 
nant, et Ouron se rnist dedens, et se 
mislrent alla voie. (Gir. le Court, Vat. 
Chr. 1501, f« 41 e .) 

Lors comandent a lor chevaliers a 
coper dcl bois tant qu’il nient une biere 
cite caler ece. ( Lancelot , ms. Fribourg, f° 4 a .) 

chevalereusement , chevaleureuse- 
ment, chevall. , chivalrousement , adv. , 
comme un chevalier, valeureusement : 

En faisant d’armes le meslier 

Si très chivalrousement. 

(Cn.ixnos, Prince noir, 3 lt>, Coxe.) 

Li baron du roiaume de France le (islrent 
si chevaleureusement qu'il desconfiront le 
roi Mainfrnv. (Chron. anon. des R. de Fr., 
Rec. des Mist., XXI, 88 ) 

Les assalit de grant vouloir, et s’y porta 
et conduisit de sa personne très chevalle- 
reusement. (Mathieu d'Escouchy, Chron., 
I, 216, Soc. de l’H. de Fr.) 

Judas, apres plusieurs victoires, mourut 
a la tin en bataille chevalleureusement. 
(Champier, Hist. d'Austr., f» 28 r° ) 

chevalerie, - ellerie, cevalerie, chive- 
lerie, s. f., aventure chevaleresque, 
exploit : 

Banc avrez faite geate chevalerie. 

(Roi., 594, Millier.) 

Bone cheralerie est molt rices trésors. 

( Roum . d'Alix., f° 26 e , Michelant.) 
Devant tonte sa gent requiert cevalerie 
Et porte en son brac destre nne mance samie. 

(/h., F 49*.) 

• en. en olet pins de teus en sa baillie 
Qui la erent venu faire cevalerie. 

(Ib., f” 43*.) 

Demain en .i. autre contrée 

Iroit chevaleries qnerre. 

(Gaurain, 2342, Hippean.) 

— Expédition militaire : 

An ceste chivelerie ke nos menons sor 
terre. (Li Epistle saint Bernart a Mont Deu, 
ms. Verdun 72, f 0 74 v».) 

Certes nos sommesanostetanestrainge 
leu monuns nostre chivelerie et nostre 
travail, (Ib.) 

Se aucuns fet testament en chevallerie et 
il muert dedens un an puis qu'il s’est dé- 
partis de la chevauehie. (Digestes , ms. 
i Monlp. H 47, f» 73“.) 

] Vie d'omme sur terre ce n’est mais que 
une chevalerie. (Mir. Notre-Dame, IV, 123, 
i A. T.) 

Il seroit impossible de compter les hautes 
i chevaleries qu'ils mirent a fin (Et. Pas- 
Qüier, OEuv. ch., I, p. 4, Feugère.) 

J — Admission, réception : 

! Un apprentis doit servir trois ans. et, les 
I trois ans passes, s’il veutt ouvrer du mes- 
tier, il doit pour sa chevalerie .v. s. (1410. 
Stat. des drap, de Chauny, Arch. Chauny.) 

I Aunis, chevalerie, la race chevaline. 

chevaleros, - eus, - us, - vallereux, 
chevaleureux, clievallcureux, - oux, vhecal- 
leirous, adj., vaillant comme un chevalier: 

Preuz et ardix et moult chevaleroux. 

{De Charl. et des Pairs, Vat. Chr. 1360, f” 2l“.) 

Li rois Richarz est moût chevalereus et 
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moût set de guerre. (Mén. de Reims, uo, 

Qui fu asses chevalereus . ( Froiss. . Chron 
II, 314, Luce, ms. Rome.) ’ ’ 

Femmes chevalereuses. (Cbbist. de Pis 
Cité, Ars. 2686, f" 31 e .) 

Tant vaillans, diserts, et chevalereu.r 
personnaiges. (Rab., III, Prol.) 

II trouva de Priam le file chevalercux. 

(Jamyr, Iliade, xv* chant.) 

Lea heroea chevalercux 

De la race desquels vous estes. 

(C. Butet, Pois., I, 37, Jonanst.) 

— En parlant de chose, digne d’un che- 
valier, vaillant, courageux : 

Faits cft«BaI«rtts.(FossETiER, Chron.Marg., 
ras. Brux. 10512, ,1X, ni, 19.) 

Du preux Hector les bras chevallereux, 

(J. Marot, Cinquante Rond, sur tout. sort. demi. 

jotj., xxvin, éd. 1731.) 

Tenter tous hasards et faicts chevalleu- 
reux. (Brant., Des duels, Buchon.) 

— De chevalier, qui appartient à nn 
chevalier : 

Li rois commande que l’an faice uuc 
biere chevalleirouze ou l’an portera mon- 
signor Gauvain. (Mort Arlus, Richel. 24367, 
f» 69*.) 

Une biere chevalier ouse. (Ib., P> 73 1 .) 

Laquelle estoil veslue d’uuc robe de drap 
d’or, et assise en une biere chevallereuse, 
portée par. u. blanches hacquenee grossc ( cl 
avoit dez groz cussin couvert de drap d or 
moult richement. (J. Aubrion, Journ., 
1494, Larchey.) 

chevalerot, s. m., homme à cheval : 

Item un pot ki desns le couvercle a un 
chevalerot. (1297, Inv. des joyaux d’E- 
douard I, ap. Duc., II, 4.) 

chevalerouse, chevallerouzt, cheu- 
lerouse, s. L, fém. de chevalier : 

Dame comtasse li fille la malle chevalle- 
rouze. (1300? Coll, de Lorr., 971, n» 49, 
Richel.) 

Dame poince lei maul cheveleroust. 
(1300? ib., 491.) 

Cf. Chevaleresse. 

chevalet, cevalet, - allet, s. m., petit 
cheval : 

Ciertos, dist Godefroys, Jherusalem est moi*, 

Je u'en feroie pas ung cevalet de croie. 

(Chev. au cygne, 15530, Reiff. > 

Et puis a mis son chevalet 
l Encoste ,i. mur en ,i. anglet. 

(Adenev, Cleom., Ars. 3142, P 18.' 

Uns povres merciers, sans revel, 

} t vint (an marché) a tôt son cheval tel. 

1 (l)tt poire Mercier, Montaiglon et Raynaud, 
i II, 114.) 

11 chevauehoit parmy Londres sur on 
petit chevalet. (Mort de Rich. II, P- 63, 
; Williams.) 

. 

, Et se missent tantos a voie non sus les 
' chevales que il avoient amenés mais sus 
autres qu’il prissent tous reposes. (Froiss.. 
’ Chron., I, 271, Luce, ms. Rome, f“ 18.) 

! Puis remonte dessus son petit chevallet. 

( Perceval , f° 3 e , éd, 1630.) 

| 11 est bon petit chevallet. (Rab-, I, 1? 
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— Monter su r son chevalet, monter sur 
ses grands chevaux, se fâcher : 

Ti.ntost il monta sur son chevalet, car il 
avoit la teste chaude et fumeuse. (Louis XI, 
Noue., V, Jacob.) 

Wallon, chafolê. 

chevalfust, s. m., cheval de bois, 
chevalet : 

De illuc le mirent an . 1 . tormant qui 
avoit nom chevalfust. ( Serm ., ms. Metz 
382, f* 65 b .) 

chevalin, cheoelin, s. m., cheval : 
Paient glatir et checeliu aller. 

V Sletckms, 5160, Jonck., Guill. d'Or.) 

Le bonhomme fut content, et ayant a 
toute peine monté sur sa mule, et Eutra- 
pel sur son petit chevalin, qu’il appeloit 
par honneur Aguysel, prirent chemin tout 
le long de la prairie. (Noël DU F ail, Eu- 
trap., p. 118, Guichard.) 

chevaline, s. f. , la prêle, sorte 
d'herbe : 

Les herbes aussi qui portent leurs 
graines en gousses, sont fort fascheuses 
aux faucheurs ; aussi est la chevaline ou 
prelle. car elle est aspre comme un poil de 
cheval. (Du Pinet, Pline, xxvm, 28.) 

chevalment, chievalment, clievelment, 
adv., en chevalier : 
lloc seoient li vassal 
Tôt chievalment et tôt ingal. 

(Wace, Brui , 10000, Ler. de Lincy.) 

Tnt châtiment e toit égal, 
iln., ib., Brit. Mat., Bibl. reg., 13 A xxi, 1° 81 e . 
N al qai tenist del rei sa terre chevalment. 
iGüvieb, Vie <te S. Thom., Richel. 13513, 
f° 40 v e .) 

chevant, s. m., bourreau : 

Il fuit prins et despoulies, et batu par le 
chevant. (J. Aubbion, Journ., 1474, Lar- 
rhey.) 

chevanton, s. m., tison ardent : 

Prendre un chevanton de bois au feu. 
{1548, Gruyère, Doc. de la Suisse rom., XI, 
449.) 

Attisons an four chevant o ns 
Pour cuire Sans, flanges, flamesses. 

(Dans Leroux, Dict. cm-, 1786.) 

chbvassine, s. f., mesure de terre : 
De la contenue d’un arpent, ou d’une 
chantre ou chevassine. (Du Pinet, Pline, 
xviir, 3.) 

chbvauceis, - eys, s. m., chevauchée: 

Et la ouït plusieurs pongneys des Fran- 
çoiz et des Angloiz et plusieurs chevauceys. 
(Chron. des quatre prem. Valois, p. 250, 
Lace.) 

chevauchement, s. m. , action de 
chevaucher, chevauchée : 

On ee dissimule de nostre chevauche - 
ment, l'en ne veult point que nous che- 
vauchons. (Fboiss. , Chron., il, Richel. 
2844, P 188 r«.) 

Il est resté dans la langue moderne 
comme terme technique. 

chbvauchbree, s. f., monture : 

Nos soutes fres et nos chevaucherees re- 
posées en noz pays. (Cont. de G. de Tyr, 
ms. Florence, B. Laur., 10, 111.) 



CHE 

chevaucheresse, s. f., femme qui 
va à cheval : 

Chevaucheresse, femme a cheval. ( Cathol ., 
Quimper.) 

— Adj., qui sert pour aller à cheval : 

Elle desvestit sa cappe chevaucheresse et 
la charge a ung jeune garson. ( Percefo - 
rest, vol. I, c. 78, <5d. 1528.) 

— Qui est portée, traînée par un che- 
val ou des chevaux : 

Virent venir une lictiere chevaucheresse 
que deux chevaux portoient, sur quoy ung 
chevalier qui bien sembloit navré estoit 
et le suyvoient deux escuvers. (Percefo- 
rest, vol. IV, f« H3 b .) 

chevaucheret, adj., qui sert pour 
chevaucher : 

Court mantelet chevaucheret. (Test, de 
1422, Arch. Douai.) 

chevaucherie, s. f., cavalerie, troupe 
à cheval : 

Judas li Machabsus dist anciennement 
Ke victoire n’est pas a grant masse d'argent. 

Ne grant chevaucherie, ne grant plènté de gent, 

Ains vient du grant Seignor qui fist le firmament. 

(La Vie du monde, strophe 13, Roq.j 

Le lendemain qui fut samedy, le duc de 
Berry comme capitaine chevaucha par la 
ville, et le voyait-on très volontiers. Et di- 
soient les gens, que c’estoit beu autre che- 
vaucherie que celle de Jacqueville et des 
Caboeliiens. ( Juv. des Urs. , Hist. de 
Charles VI, 1413, Michaud.) 

— Monture : 

Il convient avoir diverses chevaucheries 
et armeures. (J. de Vignay, Enseign., ms. 
Brux. 9467, f> 32 v«.) 

chevauchiee, - chie, chevaulchce,- cee, 
chevachie, cevaucie, s. f., hommes à cheval, 
cavalerie : 

Ricement a grant cevaucie 
S’on sont en France revenu. 

(Mousk., Chron., 1619, Reiff ) 

Quant Arniles le vit venir a grant cheva- 
chie, se cuida que Amis fusl vaineuz. 

( Amis etAmile, Nouv. fr. du xin* s., p. 59.) 

Se il metent leur chevauchiee par droite 
ordre. (J. de Vignay, Enseignem. , ms. 
Brux. 11042, f» 674) 

Si estoient adonc dalles le comte de Pen- 
nebrueq et de se chevauchie messires 
Thummas de Pcrssi, messire Bauduins de 
Fraiville, messire Thummas le Despens- 
sier, messires Richars Masse, messires Je- 
hans Anssiel et pluisseurs autres bons 
chevaliers et escuiers. (Froiss., Chron., 
VII, 378, Luce, ms. Amiens.) 

Leur ordre demora ferme et estable 
jusque que la chevaulchee des Romains 
descendi comme fourdre du mont prédit 
dessus euls. (PossvTiv.n, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10512, X, iv, 13.) 

Le chevaulcee romaine se retrayant or- 
doneement remena le consul as tentes. 
(Id., ib., X, v, 13.) 

Eslis cent hommes de la chevaulcee et 
cent de tout le nombre des piétons. (In., 
ib., 15.) 

chevauchier, v. a , parcourir à che- 
val l'étendue de : 

Seront tenus iceux trésoriers et generaux 



chevaucher leurs charges, a tout le mains 
deux fois l’an, pour augmenter nostre re- 
venu, et corriger les fautes et abuB qui se 
pourroyent faire sur ce. ( Edit port, régle- 
m. sur l'admin. des fin., 28 déc. 1523.) 

Et cependant pourront chevaucher leurs 
charges avec lesdits generaux. (Ib.) 

1. chevauchoire, adj., qui sert pour 

chevaucher : 

Courte hupplande chevauchoire. (Test, de 
1422, Arch. Douai.) 

2. chevauchoire, s. f., chevauchée : 
Et entrèrent en leur chevauchoire. 

(Froiss., Chron., IX, 95, Kerv.) 

cheveçaille, chevesaille , chevessaille, 
chiev écaillé, cliievechaille, cav., chevechalle, 
ceveçaille,cavechaille,kieveçaille, s.f.,couvre- 
chef, coiffure, partie de l'habillement qui 
entoure le cou, collet : 

As poinz, et as chevecaille (da bliaat) 

Avoit, saox noie devinaille 
Plus demi marc d’or batu, 

Et pierres de moult grant vertu. 

(Chrest., Erec et En.. Richel. 1120. t° 7 c .)Var.do 
ms. Ars., cavechaitle. 

Car li chevaliers l'a saisie 
A plain puing par le kievecaille. 

1 Couvain , 3386, Nippeau.) ïmpr., kievelaille. 
D'une bende d'or neelee 
A esmaus lu au col orlee 
Moll richement la ceveçaille. 

(Rose, Richel. 1573, I e 94) 
D’une bonde d’or nonelee 
Fn richement la chevessaille. 

(Ih., ms. Corsinl, I e 8 J .) 

Et ce ne li seoit pas mal, 

Que sa chevecaille iert overte 
Et sa gorge si descoverte. 

(Ih., 1176, Méoa.) 

Car la chevesaille iert ouverte 
Et la gorge avoit descouverte. 

(Ih., ms. Corsini, I e 9 e .) 

Car la chievechaille iert ouverte. 

(Ib.. Vat. Chr. 1522, f" 9 e .) 

Et pour tenir la chevecaille 
.il. fremaus d'or an col li baille. 

(H., ms. Corsini, f° 1384) 

Pins de .v. onces d’or, sans faille, 

Avoit entor le kievecaille. 

(R es. de Beauj., Biaus Desconn., 3269, Hippean ) 
Ïmpr., kievelaille. 

Et dn peliçon se merveille 
Dont la chevesce est en travers, 

Et si la vestoit a envers, 

Estroite en esloit la chevesce, 

Si qu’il en ert en grant destresce, 

El de peor s'est esveilliez ; 

Mes de ce est pins merveilliez 
Qao hlans estoit desoz le ventre. 

El que par la chevesce i entre 
Si que la teste iert eu la faille, 

Et la qeue en la chevecaille 

(Renarl, 1396, Méon.) 

D'an riche drap de soie fat la belle paree, 

La chevesaille en fu d’un riche orfroiz orlee. 

( Florence de Rome, Richel. nonv. acq. 1192, 

1° 53 r e .) 

La peals de sa gorge li gisoit desor sa 
cavechaille. (Artur , ms. Grenoble 378, 
f» 5\) 

Et si U fu posé seaz faille 
Fermau d'or en la chevesaille. 

(Macé de la Charité, Bibl., Richel. 401, f ' 934) 

Print cetui qui parole par la cheveçaille 



Digitized by ^.ooQle 




H2 



CHE 



CHE 



CHE 



de sa cote et li dist : Arestez... lors print I 
le dit crestien le dit Meguart par sa che- I 
veçaille et li rompi. ( Prise de S. J oh. de 
Angele, Arch. J 1034, pièce 32.) 

Sur li ce haubert me fermez 
Par les bras et par les coslez 
Et aussi par le chevessaille. 

(itir. Notre-Dame, 11, 29. A. T.) 

Les penlx de sa barbe luy gisent sur la 
cheveçaille. ( Lancelot du tac, 1, 83, éd. 

1488.) 

— Têtière ou bride : 

Les riesnes furent de soie de Sardis, 

La chieveçaillc de vingt cordons eslis 
A fil d'argent, ben fait, tresgeys. 

< ItAiMB. . Ogier, 1 1213, Barrois.)Impr., chievelaille. 

La ciereçaitle li flst dn cicf voler. 

(In., il., 4737.) lmpr., cieretaille. 

Les resnes sont de fin ai gent, 

La cineçaUe de fin or. 

(Eteocle et Pol., Riebel. 375, f° 47 e .) 

Capicium, chevessaille. (Gloss, de Con- 
ciles.) 

— Chevelure : 

La chevechalle, the heares. (Du Guez, 
An Introd. for to lerne to speke frenr.h 
trewly, & la suite de Palsgr., éd. Génin, 
p. 902.) 

Cette signification est indiquée dans lo 
Dictionnaire étymologique de Ménage. 

chevece, - esce, - che, - esche, cav., 
kav., cev., quev., kev., quevaiche, s. i., par- 
tie du harnachement du cheval : 

Mis la chevetcc de son frein 
Li fo coupee en snn cheval. 

Que dcl chef li chai aval • 

(Ben., D. ieNorm., Il, 16367, Michel.) 

Moult fu sages et cortois meslre 
Cil qui ovra eele cevesce. 

(L'Escouf/le, An. 3319, f° 75 r 0 . 1 

S’ot le frain roui et depecié 
Si qu'il n’i ot fors la cevece. 

i Aire per., ïtichei. 2168, t° 3 e .) 

— Partie du casque qui entourait la 
tète; ouverture d’nne cotie par où l'on 
passe la tète ; 

Je li toli, par mon cief, cest ostel, 

Et aveuc çou ,i. bon hauberc safré . 

Il n'est nus hom qui de mere soit né, 

Se il pooit eus le kavece entrer. 

Qui ja par armes peust estre mates. 

(linon de Bord., 5053, A. P.) 

Ens le catcche 11 est Hues entres. 

Que ne li fu ne trop Ions ne trop les. 

(lb., 6457.) 

Et lança son brach dessus le roy de Na- 
vnre et le prist par le kevece. (Froiss., 
Chron., IV, 178, Luce.) 

Le roy Jehan se laneba au roy de Na- 
vure et te prist par le queveche. (In., 16. IV, 
388.) 

La chevesche du haubert. 

(Cov., du Guesclin, 4784, var., Charrière ) 

— Collet : 

Ele ot a son col une afiche 
Qui li clôt . 1 . poi le cevesce 
De son vestement noir. 

(Escouffle, Ars. 3319, t° 75 l \) 

— La tête même : 

Et prist ledit homme par le quevaiche 
comme s’il le veussist estranner... (Chron. 



des Pays-Bas, de France, etc., Rec. des I 
chr. de Fland , III, 207.) 

cnEVECEL,-ci«l, cev., cie v., chav.,%. m., j 
têtière, bride : 

Frain ot riee et de moult grant pris, 

N’ot pas mellor en cent pais, 

U ciereciaus en fu tout d’or. 

( Athis . Richel. 793, f° 114 k .) 

Li ceveciaus en fu tont d’or. 

(»., Richel. 375, t° 114“.) 

— Oreiller : 

Si ont trové le peisant 
Desoz . 1 . aubespin gisant 
Il ot, en leu de cheircel, 

A son chiefd’erbe . 1 . grant raoncel. 

(Rose. Richel. 1573, f° 31 e ; Marteau, r. 3807.) 

Ciel cheveciel. (1316, Compt. de Geoffr. 
de Fleuri, Doufit d’Arcq, Compt. de l'Ar- 
gent., p. 49.) 

S’il muert et il n’ait de quoy, on luy 
donra chavecel et chandoile. (1390, Ord., 
Vil, 397.) 

— Solive d’enchevêtrure sur laquelle 
tourne le tourillon de l’arbre de la roue 
d’un moulin : 

Faire .nu. cheveciaus, chascun de .v. 
piez de lonc et de .i. pié de quarre par 
face. (1328, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK 3*, f° 40 ri.) 

Cf. CUEVECEUL. 

Wall., chéfcsi, traversin. 

cuEVECEniE, s. f., fonction de cheve- 
cier : 

La chevecerie de lor iglise. { Décrétâtes , 
ms. Caen, f° 2*.) 

— Ilôtel du chevecier : 

Item en la chevecerie de la dite chapelle 
fu trouvé ce qui s’ensuit. ( Inv . de là Sle 
Chapelle, ap. Duc., Il, 138.) 

cheveceul, chevaçuel, cavecheul, - uel, 

- oeil, queveceul, kaveçuel, - cheul, - choel, 
kevechoel, kievecheul, - quel, kierveçuel, che- 
verseul, chcvrecheul, s. m., oreiller, che- 
vet, traversin ; 

Me demandent pas qeute, mais la terre adurcie, 
Lincens, ne qurrccei, ne soie d’Aumarie. 

(Conq. de J Crus., 486, Hippeau.) 

Uns kavecheus. (1245, Péage de Péronne, 
Arch. Douai, A i, 1. 2.) 

Li keute fu par derison 
Faite de soie et d’auketon ; 

D’un brun pale le kaveçuel 
Et d’un blarn- rainsil li linçuel . 

( Blancand ., 1555, Michelant. 

La coûte est par devision 
Faite de soyo et de coton, 

De brun paile li chereccx. 

(lb., var. des vers 1555-1557.) 

Et furent acosté andui 
Sor un kieveçuel de bofu. 

(l'arlon., 10016, Crapelet.) 

Sa main mist sur le chaveçuel, 

Et tret arriéré le linçuel ; 

Si voit la gorge blanche et bele, 

Et la poitrine et la mamele. 

(Ecstache d’Amiens , Bouchier d'Abbeville. 280, 
Slontaiglon et Raynaud, Fabl., 111, 235.) 

Snn chief mist seur le cavcchvel. 

lin., ib., Richel. 2168, f° 211 v».) 



Es liz as freres doit souffire une note, 
et uns buriaus et une eissele et uns che ca- 
ducs ou uns oreilliers. ( Règle de S. Ben., 
ms. Beauvais, p. 161 k , ap. Ste-P&l.) 

Vos kemises mettes sous le cavecheul 
du lit. (Dialog. fr. flam., f" 3 e , Michelant.) 

Kieutes et kevechoels. (1374, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

. 1 . lit estoret de cavechoeil. (1413, Valen- 
ciennes, t'6.) 

Un kavechoel. (1434, Lille, i6.) 

Un kavecheul. (1438, ib.) 

Pour l’achat de deux kieutelz et deux 
kavechoez. (1438, ib.) 

Ung aes, comme un cheverseul de chas- 
lit. (1482, Arch. JJ 207, pièce 189.) 

Lit et cavech, .vin. s. Ung lit et cave- 
cheul, vm s. (Dépenses pour les enfants 
trouvés, 1816-1321, Arch. connu. Lille.) 
Alias, cavacheul. 

— Solive d’enchevêtrure sur laquelle 
tourne le tourillon de l’arbre de la roue 
d’an moulin ; 

Deux chevrecheux sur quoy pourte les 
deux alves des molins de Loyre. (1439, 
Compt. de Nevers, CC 42, f“ 21 v», Arch. 
mun. Nevers.) 

Cf Chevkcbl. 

cheveceitue, - çure, chevescure, cheve- 
cheure, chaveceure, - çure, chavesseure, cha- 
vessttre, kaveceure, cavechure, s. f., pièce de 
l’enharnachement la têtière : 

La chaveçure est de fin or. 

(Flaire et Blance/lor, 1* vers., 987, du Méril.) 
Gaieté fu bien acesraee 
Por estre a cort de roi meoee, 

Car moult i ot bien sa droiture 
De frain et de kaveceure. 

(Athis, Richel. 375, f» 134*.) 

Capistra, cavechures. (Gloss, de Garl., 
ms. Lille, Scheler, Lex., p 46 ) 

Que toutes bones ferreures vieses por- 
ront estre redorees et reblanchies en tel 
maniérés que les vieses soient mises o les 
vieses, et que li ouvrier ne puissent métré 
nueves cavechures en vies ferrures ou re- 
blunchies ou redorees. (Ord. sur le comm. 
et les mest., vil, à la suite du Livre des 
mest., p. 363, Depping.) Var., chavesseures. 

Et Karuaor getet la main et le (cheval) 
prenet par la chavesure. (S. Graal, m, 820, 
faucher.) 

— Couvre-chef, coiffure, capuchon, 
collet : 

De son mantel la cheveçure. 

(Percerai, ms. Moatp. H 249, f° t4t t ."> 

Rikeche ot d'une propre reube 
A noiaus d'or an col fermee, 

A nne bende d’or nouelee 
Fu richement la cavechure. 

(Rose, Val. Ott. 1212, P 9 1 .) 

Li premiers (vestement) estoit une cotele 
de couleur de jaeinte ainsi faite comme est 
ores unes damatiques.et descendoit jusques 
nu talon, mais ele n’avoit mie la cheve- 
cheure de travers sus les espaules, ainz l'a- 
voit en lonc descendant par devant jusques 
en mi le pis et derrières jusques en la 
moienne des espaules, et pour ce que cette 
eouvreture ne parust laidement devant et 
derrières estoit atachie une bende qui 
d'une part et d’autre l’estraignoit a bons 
boutons. (Guiart, Bible, Ex., LXXV, ms. 
Ste-Gen.) Plus bas : cheveceure. 
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Aussi c’on met affiches d'or pour parer | 
sen coi a cascun costé de sa cavechure. 
(Id., ib„ Max. 532, f* 39«.) 

Une chavessure de soie inde semee de 
boutoas dores. (1315, Comptes des chat, des 
comtes d'Artois, Arch. KK 393.) 

La cAevesçure (de la chemise) estoit es- 
troite et lacliie a boustons sur les espaules. 
(Fossbtikr, Chron. Mar g., ms. Brui. 10509, 
f* 135 v.) 

chkvechier, adj ., pendard, digne de 
la corde : 

Icellui Cochon appella le suppliant che- 
techier ; et lors lui dit telles paroles ou 
semblables : Veulz tu dire que je soye che- 
vechierf Et il lui respondit : Autres te le 
diront bien. (1450, Arch. JJ 180, pièce 147.) 

chevbcibr, s. m., oreiller, chevet, 
traversin : 

Façon d’une chambre en laquelle il ot 
coustepointe, ciel et chevecier. (1316, Compt. 
de Geoff. de Fleuri, Douèt d’Arcq, Compt. 
de l’Argent., p. 49.) 

Cf. Chkvkcbol. 

chevecœre, s. f., têtière : 

Desor an palefroi norrois 
Dont les rognes erent d'orfrois 
La eheveeiere ert bien ovree. 

(Blaneandin, Richei- 19152, P 171.) 

chevecine, - sine, s. f., têtière, bride : 

Les resnes et la chevee ine 
Da frein forent d’une cordele. 

(Percerai, ms. Montp. H 249. P 46 b .) 

Les régnés et la chevecine 
Forent fait d’une porpre fine. 

(Roe. ni Blois, Poés., Richei. 24301, p. 567*.) 

Resnes et chevesines. ( Réglé del hospil., 
Richei. 1978, f» 197 r».) 

1. cheyeier, v. n., lever la tête : 

Cist (le doc Robert) rit l’ovraigne et l’ataine 
Qoi de pieça naist e racine, 

Coooist qoeu part ele ckeveie. 

(Bis., D. de Aon*., U, 28838, Michel.) 

2. cheyeier, v. n., payer 7 

Gers ne démit le lai ni li lais clerc juger ; 
D'aimosne ne deit nul fors a Deu cheveier. 

(Gais., Vie de S. Thon., Richei. 13513, P 41*.) 

CHEVEIGTANE, Voir CHBVETAIONB. 

che veine, s. m., cataracte : 

Abismes apele abisme en la voiz de tes 
cheveines. Ce sunt les cheveines de la terre 

R nr ou li vent vienent. ( Psaut ., Maz. 258, 
52 v».) Lat. : Abyssus abyssum invocat 
in voce catharatarum tuarum. 

1. chevel, s. m., chef : 

E ne remaindra boem untif en ta raai- 
sun, ki evesche seit e de la lei chevel. (Rois, 
p. 10, Ler. de Lincy.) 

— Chevet : 

As cheveus du lit. (R. de Borron, Queste 
de S. Graal, Richei. 12582, P 31 v».) 

Soubz le chevelx de son lit. (Reg. du Châ- 
telet, juill. 1390, Biblioph. fr.) 

2. chevel, adj., principal : 

Apres convient veoir des chevelx aides de 
Normendie, qui sont appeliez chevelx pour 
ce qu'elles doivent estre paiees aux chiefz 
seigneurs. En Normendie a trois chevelx 
aides. L une est a faire l'amené filz de son 



seigneur chevallier. La seconde a son 
ainsnee fille marier. La tierce a racheter le 
corps de son seigneur de prison quant il 
est pris pour la guerre au duc. ( Coust . de 
Norm., éd. 1483, f°90r°.) 

1. che velage, - aige, s. m., sorte de 
capitation : 

Gui de Chasteillon, conte de Blois et sire 
de Guise, faisons savoir a tous que nous 
avons franci et manumis, francissons et 
manumettons, quictous et absolons de tout 
jou et de tout lien de servitute Vincent Bau- 
dart nostre homme de corps de la condi- 
tion des chevelaiges appelles les chevelaiges 
de S. Aignien qui nous sont rendus chas- 
cun an au lieu de Chancelee le jour de la 
sainct Martin d'yver. (1342, Reg. des lett. de 
(ranch., Arch. K 1511, f° 3 r°. ) 

Cf. Chevelice. 

2. chevelage, s. m., fil délié comme 
un cheveu : 

Poreaos, monstres rostre long chevelage, 

Faictes aussi pastenades ombrage. 

(Cotereau, Colon., 1. X, Prol.) 

Chevelage se dit dans quelques provinces 
pour signifier bonnet monté : 

Elle eut robes et tabliers de soie, cheve- 
loges de fines dentelles, fichus brodés. (E. 
Muller, La Driette, p. 65.) 

chevelain, adj., de cheval : 

Si ot chevelaine figure. 

(habl. d'Ov., Ars. 5069, P 21*.) 

chevele, s. f., cheveu : 

Ne prise pas une chevele 

Quant que li ai dit ne promis. 

(La Vie de Ste Marguerite, 116, var., Joly.) 

cheve ler, caveler, verbe. 

— Act-, arracher les cheveux : 

Se li uns cavele l’autre u Sert del puig u 
del pié. (Oct. 1245, Ch. des compt. de Lille, 
854, Arch. Nord.) 

Si les bâti et chevela, 

Et aroutres les apela. 

(Renart, 8325, Méou.) 

Tant Vont bain et chevelé. 

(D'un Jugleor, Richei. 19152, P 46 »°.) 

Sil bâtirent et chevelerent 

Et laidement le demenerent. 

(Est. de la g. »., Vat. Chr. 1659, f° 5 e .) 

Depilarc, cheveier. ( Ci . de Conches.) 

Depilare, caveler. (Gloss, de Douai, Es- 
collier.) 

— Neutr., pousser des radicelles : 

Cueillire3 les crocetes pour aussitost. ou 
gardées durant quelques jours, estre plan- 
tées ; ou mises barber ou cheveier. pour en 
faire des sautelles. (O. de Serr., Th. d’agr ., 
III, 4, éd. 1805.) 

Ce que defaillant, conviendra faire cheve- 
ier ou enraciner les maillots, pour en apres 
les replanter en lacapriere. (Id., ib., vi, 9.) 

Voir notre Dictionnaire moderne au mot 

CHEVBLÉB. 

— Chevelé, part, passé, qui a une cheve- 
lure : 

Saincte Barde d’argent chevellee d’or. 
(Voy. d’A. de Foix, f* 6.) 

Caveler a été conservé dans le patois du 
district de Valenciennes; d’un homme 



chauve, qui a perdu les cheveux, on dit 
qu’il est cavelé ou caveleux. 

Voir notre Dictionnaire moderne au jnot 

Chevelé. 

chevei.et, ccvelet, kavelel, s. m , petit 
cheveu, cheveu, chevelure : 

Por ce que sa benJo deslreeo 
Li cort kavelct et fi blont. 

(L'Escou/Jle, Ars. 33i9, f° 37 v») 

Ensi fui ja ja feras 
D’ans cheveles blons 
Et d’ans dois delyes et loos. 

(Froiss., Poés., I, 35,1147, Scheler.) 

Puis le baisa et puis le met 
Sus mes cheveles demi ions. 

(1d., ih., i, 50,1677.) 

Car cheveles a voit pins blons 
Qu’uas Uns ne soit, toat a point Ions. 

(Id., ih., I, 107,713.) 

On a le fois des capotes 
Que sas leurs ceveles mettaient. 

(le., ih., I, 259,1351.) 

Vairs yenx, cier froac, ceveles sors. 

Belle vois et langage humain. 

(Id., ih., I, 263,1491.) 

cheveleure, s. f., sorte de capitation 
appelée aussi chevelage et chevelice : 

Item il ha sus aucuns de ses homes cens 
et cheveleures, etc. (Titre égaré.) 

chevelice, - ise, caveliche, s. f., che- 
vage, sorte de capitation appelée aussi 
chevelage et cheveleure. Placés sous la dé- 
pendance immédiate des abbés du monas 
1ère, les habitants de Corbie étaient primi- 
tivement serfs de corps et de biens ; ils le 
furent jusqu’à l’année 1124. « A cette 
époque, dit le laborieux D. Grenier (Bi- 
biioth. imp., xxu° paq., art. i, E, p. 256), 
l’abbé Robert et sa communauté en firent 
des hommes de poeté, hommes potestatis ; 
commuant leur servitude en une presta- 
tion annuelle, qui étolt appelée caveliche 
dans le pays, et ailleurs droit de chevelage, 
parce qu’elle se payait par tête.» (A. Thier- 
ry, Mon. inéd. de Thist. du tiers état, III, 
416.) 

Ledite eglise a bien en ledite vile .m. 
persones et plus asses, lesqueles ne se 
pucent marier sans son congié, et du con- 
gié donner elle a se droiture acoustnmee, 
et tant que il sont ensanle par mariage 
chascune personne paye ale dite eglise .il. 
den. par. de sen kief. Et appelle on cele 
condition en no wulgal caveliche por che 
que ch'est puyé por le kief. ( Cart . noir de 
Corb., Richei. 1. 17758, f» 235 r°.j 

— Mises, dépens : 

Pour ses despens, messes et chevelices. 
(1434, Compt. de J. Maui., ap. Lob., II, 
1037.) 

— Territoire où l’on peut exiger le 
cens capital : 

Est assavoir que de la querele pendant 
en parlement sus les cas des mortes mains 
et formariages que lidiz mestre Raouls de- 
mandoit as personnes de son chevelise nees 
et a nestre demouranz en ladite ville et 
commune, lidiz mestre R. et Jehane sa feme 
laissent du tout et ont accordé que tuit li 
né et a nestre de leur chevelise demou- 

15 
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rang es viles et terroers des communes de 
Wailly et de Prelles... soient quittes de la- 
dite morte main et formariage. (1317, 
Arch. JJ 56, P 84 v°.) 

Toutes les personnes du chevelise dessus 
dit nees et a uestre paieront chescun an 
leur chevage au dit meslre Raoul ou sa 
feme au jour de la saint Remy. (/b.) 

chevelie, s. f., sorte de mauvaise 
herbe : 

Il oste tôles les orties. 

Les chardons et les chevelies. 

Car poignanz et ameres sont. 

(Rob. be Blois, Poés., Ars. 5201, p. 31*.) 

CHEVKLIN, VOir CHEVALIN. 

cheveline, s. f., tête du pont : 

Us ont gaigné la cheveline da pont, 

Oa ils avaient posé leurs gabions. 

0 Chons ., De la prise de la Charité, 1577.) 

cheveliere, s. f., celle qui tient la 
cave : 

Quant ce vint a le matinnee 
Au doistre rint toute atoumeo 
Entre li et la cheveliere 
Et aroek elles la boursière. 

(6. de Co.ndé, Li iis de la Nonnellc, 87, Scheler.) 

chevelos, - ox, cheveleux, chavelleux, 
adj., chevelu, qui a beaucoup de cheveux, 
qui a une riche chevelure , au propre et 
aufig. ; 

Ne ehevelox ne caui. 

(Renar t, 12672, Méon.) 

L'occasion qu'il s’offre, qui est chavel- 
leute par devant, doit estre prinse, car, si 
elle se tourne, se treuvera chauve et sans 
prinse. (1525. Lelt. de M. d' Embrun d la 
Régente, Captiv. de Franç. 1*', p. 257.) 

Le paranymphe Apollo cheveleux. 

(Blason des Cheveux, 1536.) 

Sous ces bois cheveleux. 

(Geevüi, Pastorale.) 

chevelue, s. t., plant enraciné de 
vignes : 

Des sarmens pour brusler en la taillant : 
et en d’aucuns endroits, des chevelues et 
des margoutes dont on tire de l argent par 
chacun un. (O. de Skhh., Th. d’agr., ni, 
t, éd. 1805.) 

chevenel, chevinel, s. m., sorte de 
poisson : 

Deffendons bac en toutes rivières, et que 
l’on prenne brocbereux, qui ne valleut 
deux deniers, la vandoise et le chevenel, 
s’ils n’ont cinq pouces de long. (1292, Ord., 
il, 54t.) lmpr., chenevel. 

Un bon cheveneau , des barbillons, fllar- 
deaux et autre menu poisson. (1392, Arcb. 
JJ 143, pièce 238.) 

On porte à Bar un cheveneux pris à Mon- 
tiers-sur-Saulx. (1514, Arcb. Meuse B 2760, 
f» 27 v.) 

Les terroirs pierreux et sablonneux 
nourrissent... chabots, cheviniaux, meus- 
niers. (Ouv. de Sebres, Th. d’agr., v, 13.) 

chevknoir, s. m., chenevis : 

Le suppliant demanda si elle lui baille- 
roit du chevenoir qu’elle lui avoit uutreffois 
promis, (1460, Arch. JJ 192, pièce 10.) 

chevenoux, s. m., chanvre? 



De cheoenoux, pous, pelle, cusins, pors. 
(1337, Coll, de Lorr., ni, f» 44, Richel.) 

cheveok, voir Chaveoh. 

1. chever, - 1er , chiever, ciever, verbe. 

— Neutr., finir : 

Mes or me dites, se Deu vus gart, 

D’une aventure ki trop me greve 

E ma dulnr james ne cheve. 

(CüASDitY, Petit Plet, 1176, Koch.) 

Quanquez il volt comeacer 

Par son fis volt chever. 

( Trad . de Rob. de Lincoln, Richel. 902, f» 100 r°.) 

Que le mien désir 
Sans trahir 

Ne face en loiauté chiever. 

(Jbhans Fremans, Chans., ap. Scheler, Trous- i 

belg., nour. sér., p. 130.) 

Le roy qui est logé a Tricquot, prcs du 
dit Troncquoy, ne cheva point parce qu’il 
estoit les lnnocens en tel jour, et le lende- 
main qui fut le jour de l’Ascension Nostre 
Seigneur ne se mut, ne son armee, pour 
la solempnité du jour. (1475, Arch. Com- 
piègne BB 5 ) 

— Chever d quelqu’un, le satisfaire, lui 
donner tout ce qu’il réclame, en finir 
avec lui : 

Nuit et jour furent a couse! 

Li plus haut et tuit lor feel, 

Comment al roi puissent ciever, 

Aino c’on les i peuist grever. 

(Mouse., Chron., 26901, RelfT.l 

— RéfL, s'acquitter ? 

Et est ly intention que gens de tous mes- 
tiers, de queile lieu qu’ilh soient, puelent 
et doyent ovreir de leur mestier et eaux 
chevier dedens. (J. de Stàvklot, Citron., 
p 227, Borguet.) 

2. chever, voir Chavbr. 

chevereii,, s. m., nom de poisson : 

La vendese et le chevereii. (Août 1291, 
Ord. s. la pèche, Richel. 1. 1597 B, ex.) 

cheverollat, s. m., petit chevreuil : 

La pel est semblable au servat 

Et an petit cheverollat. 

(Macf. de la Charité, Bible, Richel. 401, P 107 b .) 

Nom propre, Chevrotât. 

cheveron, s. m., sorte d'étoffe dans 
laquelle il entrait du poil de chèvre qui 
lui donnait son nom, et qu’on fabriquait 
autrefois à Valenciennes : 

Ensemble haute lisse, cheverons. damas- 
sez, oselletz, changeants, pavementz, cs- 
chellettes et nœuds d’amour. (1566, Ord. 
du magistrat de Valenciennes, ap. Hécart, 
D/ci. rouchi-franc.) 

cheverseul, voir Chevecedl. 

chevesne, s. m., sorte de poisson : 

Qui por chevesne lest vendoise. 

(G. db Coinci, Mir., ms. Soiss., P 28°.j 

Suisse rom., chevenne. 

Cf. Chevenel. 

chevesseur, s. m., cale avec laquelle 
on exhausse quelque chose : 

Nul ne peut faire marché au port de Mi- 
bray, qu’il ne doive quatre deniers ; d’un 
chable prendre huit deniers ; d’une tortue 
huit deniers ; de lascher le moulin huit de- 



niers ; de mettre un arbre et d’autre oster, 
seize deniers ; de mettre un chevesseur de- 
vers la roue, huit deniers. (1169, jhtres 
conc. le vouer de Paris, Felib,, Pr. de TH 
de Paris, U, m.) 

Cf. Chevecbul. 

chevessiE, s. m., chevet, traversin: 
Lui ardirent une coutre, ung cossin, ung 
chevessié. (4 nov. 1444, ïnform. par Hug. 
Belverne, f» 130, Ch. des compt. de Dijon, 
B 11881, Arch. C.-d’Or.) 

chevkstron, kev., s. m., collet : 

Uec superus, et plur. hec supers, ietu- 
tron. (Gloss, de Glasgow, Meyer.) 

chevestrure, cavestrure, s. f., enche- 
vêtrure : 

Le cavestrure d’ung huis. (TU. i» 1442, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

chbvetage, s. m., capitation : 

De Fr&nceis prist Artnr homage, 

Et il estïbli par vitage 
Quatre douera de cuverlage 
Por raaindre lor chevetage. 

(Rom. des Franceis, Juh.. Rom. Rec., U, 10.) 

Cf. Chevage. 

chevet aigne, chavet., chievet., cheval., 
cheveigt., chevait., chevent., oheveint., che- 
veynt., chevret., quevet., quievel., ceveL, 
cavet., chat., chast., cat., chad., chapd., 
chard., catheigne, - aine, - ainne, - aingne, 

- ayngne, - agne, - ane, - angne, - enne, 

- egne, - engne, - oine, chandoigne, cheti- 
taigne, s. m., chef, capitaine : 

Hoches meillurs c’en out reis ne cal oignes ! 

(Roi.. 1850, Métier.) 

Rollant le calaigne. 

(/»., 1816.) 

De la Valdone le chardons Laudri. 

(Les Loh., ms. Moutp., P 147 k ) 

De la Vaudone le chandoigne Laudri. 

( Ib Richel. 1582, ap. Vjetar, Handschr. ier 
Geste des Loh., p. 60.) 

Li chaiaines Landris. 

(Mort de Garin, 768, Du Méril.) 

Rien ne valt li geot que on maine 
Qui a foible et fol chavet aine. 

tWACE, Brut. 7889, Ler. de Liocj.) 

N’ot mais si vaillant cavctaigne. 

(Id., t*., 9833.) 

Dut de Paris et cevetoigne. 

(Id., Rou, Richel. 375, P 220 k .) 

Mais Us u’oreut seignur ne duc ne eheveltigse. 

(Id., ib., 2* p., 794, Andrews.) 

Agamemnona faitjouster 
Trestous les rois et lee colaines. 

Les dus, les priuers, les demaiun. 

(B te., Troies, Richel. 375, P 92*.) 

Abei, evesques, chevetaignes. 

(Id-, D. de Norm., U, 17171. Miehel ) 

Eissi départent les compaignes ; 

Eu chascun out bons chevetainnes. 

(Ib., ib.. Il, 22346.) 

Ch&scan prince, ch asc an chadaine 
En reconduit ses genz eamaine. 

(Id., ib., II, 3533.) 

Onqussmais n’ot el siecle si grant docl d'un csln sr. 
(8 oum. d’Alix., 1° 14*. Micbslant) 

Li Tur sont effreé : mors est lor chaetaigne. 

(J. Bod., Sox., clxxxix, Michsl.) 
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CHE 

Si, Del I q«e il M «et la dotor et la pain* 

Os laiue ton neven Baudoin le ehattaine 
Antre gent tarraiine. 

(le., ib., ceux.) 

Mon lt fort menatceot Agolant Ion ckattaigne. 

(De Ckerlem. et det Pairs, Val. Chr. 1360, f* 4 k .) 

Otea !i emperere, a la ebere grilaigne, 

Fn ale» al moatier, o lai doc et châtaigne. 

( Chev . au cygne, II, 33, Hippean.) 

Qui Vivien U rendra, le ckatiaiue. 

Il li dorra l’anor de Bnrienoe. 

(Li Caaeaaat Titien, 1351, Jonck-, Guill. i’Or.) 

Ce «ont dee gêna roi a Orria le ckaslaisgne. 

(Auberi, Riehel, 34368, f° 30 e .) 
fl'ea aorent mot H prince et li ckattaigne. 

(tuf. (MU.. Riehel. 774, I e 10 r e .) 

Il 1 ad d'altrea cheventagnes 
Taux dnnt ooveri ennt lea plaine». 

( Protheslaui , Riehel. 3169, f e 61 e .) 

Cea chevcnlaingnet . 

(Ib.) 

U emperere» d'Alemaigne 
Bat dedans ehaeua et cataigne. 

(Parton., 7961, Crapelet.) 

Pnr ço qnt rolra métré pet 
Per miola jnatleier taina relea, 

Del empereor d'Alemaigne 
Fera derera noa eevetaigne. 

(Ib., 7187.) 

Ckeeeintamnet dea Angleia. 

(Conçues! of Ireland, 609, Michel.) 

Dea qu’il forent aans cherrelainne 
Le champ guerpiajeul maintenant . 
(Nalearauie, Troie, Riche). 903, P 64 d .l 
Quant roient mort Ajmeri li châtaigne. 

(Aym. de 1 Sarb., Riehel. 34369, p. 31 e .) 

Et prie Dieu moult doucement 
Que il li gart ai fait ckattaigne. 

(Athit, Ara. 3313, P 108 e .) 

Un poi aprea, a grant conpaingnet 
Selonc le rneil dea chevelaingnes. 

(Gdiaut, Roy. ügn., 16639, W. et D.) 

Le quievetaine de 1 b guerre. (Bbacm., 
Coût, du Beauo., lix, 11, Beugnot.) 

Estoit moult bons chevetaines. (Lit. de 
Mare Pol, lxxvi, Pauthier ) 

Quant Aiguolans oct mort Landric lo 
chapdaine. (Chron. de Turp., Riehel. 5714, 
f° 56 k , Auracher.) 

Mon eat R. et li autre cathcigne. 

(Roi., ma. Châteauroux, P 65 r°, Meyer, Rec.) 

Nul ne doit cslire jounea gens pour estre 
checai lents ou gouverneurs. (Lit}, de t Es- 
cites, ms. Chartres *11, f° 73 v°.) 

Dea chevciglnnes. (1360, Arch. JJ 47, 
f* 5 i e .) 

Cheoalaines ou gouverneurs. (1341, 
Arch. JJ 73, f" 376 r e .) 

Lour chavelennes. (1350, Pr. de VU. de 
Metz, IV, 134.) 

Lors appela sea chevetaines, 

Set conseiller», ses capitaines. 

(Gcat. de St Abdeé, Lit. du bon Jehan, 1355, 
Charras.) 

Il commanda a Jacob, qui etoit cheve- ■ 
toine de son ost, que il rneist Uries en tel 
lieu de la bataille que il fust occis. (Lit). 
du Chev. de La Tour, c. lxxvi, Bibl. elz.) 

Les cheveyntayngnes des batayllies. 
(Chron. d’Anyl., ms. Barberini, f» 33 v e .) 

Le mareschal comme saige ehevelaine y 
meit très bonnes gardes. (Lie. det faicls du 
mareschal de Boucicaut, i r *p., ch. 39, Bu- 
ebon.) 



CHE 

Le sire de Labret, connestable de France, 
et autres chevetaines. (Cousinot, Geste des 
nobles, 141, Vallet.) j 

— Seigneur, maître, propriétaire : 

Les bers Jeh. Le Boueliier sont chevclai- 
gnes d’un autre sixte lot. (Jurés de S.Ouen, 
f* 314 r», Arch. S.-Inf.) i 

Maheut la Bretonne est chevetaigne de 
l’autre sixte lot. (Ib., f e 314 v e .) 

— Celui qui est à la tête d’une affaire : 

Entre les autres avoit esté chevetaines 
de la traison uns filz Androine. (G. de Tyr, 
II, 415, P. Paris.) 

— Adj., en parlant de personne, souve- 
rain, principal : 

Alain n 'ont od aci dea Bretuns 
Fora lea ehevetaignes barnns. 

(flou, 3* p., 3699, Andreaen.) Var., cheulaingnet . 

Dont maint haut prince et maint due ehevelaine ■ 
(Gayi., 5151, A. P.) 

Dont maint duc et maint conte et maint prince 

[ chataingne . 

( 1b ., var.) 

Se le chevetaigne detor n’a de quei paier 
la dette respoigne li plege de la dette. 

( Gr . Charte de J. sans terre, Cart de Pont- 
Audemer, F 83 v e , Bibl. Rouen.) 

Li sires chievetaignes. (1339, Cart. de S. 

P. de Selaincourt, f» 52 r°, Bibl. Amiens.) 

Sauve la droiture as queveteiçnes se- 
gnors. (1373. Cart. de Beaupré, Riehel. 1. 
9973, f» 93 1 ’.) 

As seignors chevetegncs. (1391, Tréport, 
Arch. S.-Inf.) 




Sauve la droiture a seignors quevetai- 
; gnes. (1307, ib.) 

I Que ledit héritage demourreit a homme 
1 religieux l’abbé de S. Taurin de Evreus 
comme a seigneur chevetaigne. (1303, Cart. ! 
de S. Taurin, ccxlvii, Arch. Eure.) 

As diz relegieus qui en sont chevelagnes 
segnours. (1318, Jumièges, Arch. Seine- 
Inf.) 

Comme chevetagnes segnours. (1315, Ju- 
mièges, Vimout., Arch. S.-lnf.) 

Sauves les raisonnables aides des que- 
vetaignes seignors. (1319, Cart. de S. Valm., 
t° 335 r e , Arch. S.-lnf.) 

Comme a segnor quevelaygne. U331, ib., 
f° 836 r».) 

Sanz le droit du seigneur ehevelaine. 
(1333, Abb. du Très., Arch. Eure.) 

Les rentes aux quevetaignes seigneurs 
paies et rabatues. (1324, Arch. JJ 62, 
r» 60 r».) 

Quevelaingnes seigneurs. (Ib.) 

Sauves les droitures as guevetengnes se- 
gneurs. (1330, Jumièges, Yainv., Arch. S.- 
Iuf. 

— Et, au féminin , qualifiant dame, 
femme : i 

Comme dame quevelaingne. (1268, Cart. 
de S. P. de Selaincourt, f» 38, Bibl. Atnieus.) 

Soit homme ou femme chevetaigne. 
(Jurés de S. Ouen, f° 69 r», Arch. S.-lnf.) 

— En parlant de chose, de capitaine, i 
digne d’un capitaine : 



CHE ÜS 



Toit l’en st mort a l'eapee ckattaigne. 

(Li Covenant Vivien, 1372, Jonck., Guill. d'Or.) 

— En parlant de droit, dû au seigneur: 

Sauve la rente quevetaigne. (1316, LeU. 
du bailli de Rouen, Jumièges , Hauv., 
Arch. S.-lnf.) 

A tenir bien et en pais franchement et 
quitement sauves les droiturez quevetain- 
gnes. (1317, Grestain, cote 15, Arch. Eure.) 

Sommes tenus a paier les droitures 
yuevetangnes. (1319, Jumièges, Arch. S.- 

Sauve la droiture quevetengne. (1332, 
Jumièges, Le Mesnil, Arch. S.-lnf.) 

chevetain, chavet., chaveit., chievel., 
chivent., cevet., cievet., cieuvet., kievel., 
quievet., chef., chief., -taing, - tien, - tein,- 
teyn, -ten, - tan, chapitain, cap., chastain, 
s. m., chef, capitaine : 

Molt i ot dns et contes ot mains hans castelains. 
Tôt eotor loi sevient tôt 11 plu» hans ehattains. 

(Chev. au cygne, II, 110, Hippean.) 

Serrai vo chev éteint. 

(Dette, de Rome, 805, Grceber.) 

Ctr s'il est si railant e si bneos cevetens. 

(Prise de Pain pet., 1567, Mnssafia.) 

Gnron le noble cevelan. 

(Ib., 2841.) 

La gent dont il estoit chevelains. (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., r» 41 e .) 

Par un chevetaing. (Ib., f» 27 J .) 

Eussent fait aucuns de ceulz de Parie 
leur capitain ou seigneur. (Ib., Riehel. 2813, 
f" 4I3 d .) 

Comment par le enortement de ses amis 
fu fait capitain de Paris. (Ib., P> 415 b .) 

Et bien seust qu’il n'avoient point de 
cievelain, car il estoit mors en la maladie 
comune. (Chron. de Reims, c. xii, L. Paris.) 

Et garni Finies et en fist kievelain Si- 
mon de Traileu. (Ib., c, xxv.) 

Si se partist de l’ost et y laissa cieuve- 
lain mon signeur Guion de Dampiere son 
filg. (Ib., c. xxvm.) 

Il estoit prodomes des armes et buen 
chaveitains. (Voy. de Marc Pol, c. lxxvii. 
Roux.) 

. 1 . seul qui est chevelens sor tout. (Fois 
des Talars, ras. Turin l. v. 32, f e 193 v e .) 

Approuvons et confremons curame sires 
souverains et kievelains. (1294, J. de Pon- 
tieu, Beauv., Doc. pic., 11, 56.) 

Ne panre ne luy por governour, ne por 
chavelain, se ce n'estoit par la justice. 
(1327, Pr. de l'H. de Metz, IV, 4L) 

Les Escotz ove lur chieflcyns. (Chron. 
d’Angl, ms. Barberiui, I* 61 r°.) 

Desirantz quinostre dit uncle chiventeyn, 
et les capileius avant ditz soient assurer 
de leur paiemeni. (1380, Viagio Britan., 
Rym., 2 e éd., VII, 256 ) 

Robert Bramborc en fn cappilain redoublé. 

(Civ., du GuescL, 842.) 

Moult en despleut as chapilains de 
Mauconscil. (Froiss., Chron., VI, 99, Kerv.) 

Et auxi cheflains et lieutenants. (LeU. 
and pap. illuslr. of Vie wars of the Engl, 
in Fr., dur. the reign of U. VI, p. *8.) 

Se fi»t sien kievelain d’nn cevalier gentis. 

(Geste det ducs de Bourg., 1464, Cbron. belg.) 
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116 CHE 

— Qui est à la tête de quelque entre- 1 
prise, qui conduit quelque affaire, quel- 
que coup, qui a la conduite de : 

Quant lies se fet entre cix qui sunl quie- 
vetains d'une guerre. (Beàüm., Coût, du 
Beauv., 12, Beugnot.) 

Avoit esté chevetains et principnus dou 
fait. (Chron. de S.-Dcn., ms. Ste-Gen., 
f 59 d .) 

— Adj., principal, souverain : 

De nostre chevetein juslisier. (Gr. Charte 
de Jean sans terre, C&rt. de Pont-Audemer. 
f« 83 v°, Bibl. Rouen, et Achery, III, 581.) 

Le seconde maniéré comment guerre 
faut, si est par asseurement, si comme 
quant li sires contraint les parties cievetains 
a asseurer l’un l’autre. (Bbaum-, Coût, du 
Beauv., lix, 15, Beugnot.) i 

Chevelain vices. (Laurent, Somme, Milan, ! 
Bib. Ambr., f° 5'.) 

Les .vn. chevetains pechiez. (Id., ib., 
Jlaz. 809, f° 9 b .) 

Chevetains pechiex mortex. (Td., tb., ms. 
Berne 614, in-4”, np. Sinner, t. I.) 

Les .vu. cbics de la beste d’enfer sont 
les .vil. chiesvclains pichiez. (Id., ib., ms. 
Chartres 371, f» 4 r”.) 

Les .vil. ebiez de la beste d’enfer sont 
les .vu. chevetains pechiez. (in., ib., Richel. 
$2932, f" 2 b .) ! 

Les .vu. vices cheveteins. (Id., ib., Bibl. j 
Verdun, f° 6 r°.) 

Apotliiearesse chevelayne qui est l’office 
d’avoir la domination du service des 
pauvres. (1531, Archiv. hospit. de Paris, I, 
146, Bordier.) 

— Dû à un seigneur : 

Sauves les aides chevetainei. (1310. Cart. i 
de S. Valmont, f" 121 v», Arch. S.-Inf.) 

— Avec de, qui surpasse : 

Vertu chevelaine des autres. (De vita 
Chrisli, Richel. 181, f* 64 4 .) 

Cheflain a été employé par des écrivains 
du xtx° siècle comme terme d’histoire : 

Le cheftain frank Khilpérick se frottait 
les cheveux avec du beurre aigre, infundens 
acido couiam butyro, se barbouillait les 
joues de vert, et portait une jaquette bi- 
garrée ou un sayon de peau de bête. 
(Chat., Mêm., 2* v.) i 

chevetainerie, s. f., territoire, pro- 
priété d’un chevelain, d’un seigneur, d’un | 
chef : 

Les grans seigneurs et barons lors 
entendront a reparer leur demaine en re- 
trenchant les grans estas et despens qu'il 
faisoient sur l’espcrance des chevelaineries ' 
et seront en leurs villes et chasteaux I 
tousjours tous près d'atendre le mande- I 
ment de la royale majesté. (Maiz., Songe 
du viel pet., Ars. 2683, III, 97.) 

c.iieveté, adj., bordé? 

Cheseons avoit ooe gonnelle leo, 

Et nas jappe de gros agnials forree, 

Soolers a gasehes et chausses cheretees. 

(Aimeri de Narb., Richel. 1418, f” 50 v°.) 

Chances cheretees. 

( Ib., Richel. 21369, P 10 r°.) 

chevet 1ERE, s. f., bordure : 

La ferrure (armure du cheval) souroree 
ou sourestamee, garnie de cheveliere de 
cuir. (1386, Procez et duel de Beauman., 
ap. Lobin., II, 675.) J 



CHE 

— Celle qui veille au chevet de quel- 
qu’un : 

J’ai ci esté ta chereliere. 

Ta beasse, ta charaberiere 
D'ois ovrer et de seins soner 
Et de ces lampes alumer. 

( Vie des Pères, Ars. 3161, f° 74 1 *.) 

CHEVIGNER, V. n. ? 

Li diables les fet si avant chevigncr. 

(Geste des ducs de Bourg., 6502, Chron. belg.) 

chevillieor, s. m., celui qui creuse : 

Doit li hom qui fait le puis avoir entor 
soi une lucerne ardant; car se ele dure sanz 
estaindre, ce est bons signes ; mais se ele 
ne dure et amortit sovent, ce est signes 
de péril, ou li chevillieres porroit devier 
tost et legierement. (Brun. Lat., Très., 
p. 178, Cbabaille.) 

1. chevillier, s. m., celui qui creuse: 

Doit li hom qui fait le puis avoir entor 

soi une lucerne ardant; car se ele dure 
sanz estaindre, ce est bons signes; mais se 
ele ne dure et amortit sovent, ce est signes 
de péril, ou li cheviltier porroit devier tost 
et legierement. (Brun. Lat., Très., p. 178, 
var., Cbabaille.) 

Cf. Chevilleor. 

2. chevillier, v. a., fréquentatif do 
chever, chaver, creuser : 

Tu dois cheviltier la terre .m. piez de 
large et .v. de haut. (Brun. Lat., Très., 
p. 178, Chabaille.) 

Porc sont une maniéré de peisson qui 
chevillent la terre souz les aigues por 
querre sa viande. (Id., ib., p. 183.) 

— Extraire en creusant : 

Si dient li Ethiopien que il a formis en 
une isle, grans comme chiennez, qui che- 
villent or dou sablon a lor piez, et le gar- 
dent si fierement que nus n'en puet avoir 
sanz mort. (Brun. Lat., Très., p. 245.) 

— Absol. : 

Se uns leus est tiex que on n'i puisse 
trover aigue ne chevillier. (Brun. Lat., 
Très., p. 179.) 

Taupe est une diverse beste, qui va toz- 
jors desouz terre et cheville en diverses 
parties, et manjue les racines que ele 
trueve. (In., ib., p. 252.) 

3. chevillier, s. m., fabricant de 
chevilles : 

Chevillier. ( Voc . des met., ap. Gérand, 
Paris sous Phil. le Bel.) 

chevillon, s. m., petite cheville : 

A soi Sacha le chevillon 
Qui crt lié d’un hardcilloo, 

Dont 11 cloiax estoit fermez. 

(Renarl, 278T3, Méon.) 

Chevillon n’est plus employé dans la 
langue moderne que comme terme tech- 
nique. 

chevir, quevir, chavir, verbe. 

— Act., fournir ; 

Il doit quevir ausdiz religieux a un cha- 
cun uuo pioce d’estamine chascun ou. 
(1377, Charges du Chambrier de l'Abb. de 
S.-Germain-des-Prés, Arch. L 778, 3' 1.) 

— Accomplir, exécuter : 



CHE 

Et la Vierge que je priai. 

Par qni ma qneste chetic ai 
Soit beneoite de soa fil. 

(Ph. os Rem, Manehine, 6521, Michel.) 

— Soutenir, entretenir, nourrir : 

Et avoi les siens les asemble. 

Se» couve, escloit et norriat, 

Et avoi les siens le» chemt. 

(Gerv., Best., Brit. Mo», add. 28260, f» 96' 1 .) 

I.i puissans rois de gloire, qni sans fin régné et vit, 
Qni (ont, ains qne riens fnst, sot eteongnnt et vit, 
Qni tont poet et sotistient, et gouverne et chérit, 
Vneille pnrger nos âmes ains que la char devit. 
(Jeh. de Mec.ng, Test., 2073, Méon.) 

Le pales vous rendroi, se Dex l’a destiné ; 

Puis noos chérira Dieu, qni en a poosté. 

(Doon de Maience, 10404, A. P.) 

— Occuper quelqu’un, pour détourner 
son attention : 

Mais n'en estoit maistresse pour la crainte 
de Danger, qu’il fnlloit chevir, et se garder 
de luy. (Martial d’Auvergne, Arr. d'A- 
mours, Ili, éd. 1533.) 

— Réfl.,- fournir à sa subsistance, à ses 
besoins, se sustenter, se nourrir, s’entre- 
tenir : 

Par moi vos a mandé li mien» mari» Bandris 
Qne vos en autre terres vos en aies chérir. 

(Les Loh., Ars. 3143, f» 11 1 .) 

Quant 

Hom a grant tere a tenir 
Et si ne s’en set chavir, 

Ains vit dolans, il a pis le moitié 
Qne cil qni en povreté roonteplie. 

(A. de la Halle, Chaos., Richel. 1109, f° 321*.i 

Tout cil qui sunt es viles de commune 
manant et abitant ne sunt pas tenu a astre 
aillors tailles, ançois en sunt aueunnes 
persones exeptees, si comme cil qui ne 
sunt pas de lor communes, ou gentil- 
home, li quel ne se mellent pas de mar- 
ceander, ançois se ce vissent de lor héritages 
qu’il tiennent en franc fief de signeur ; ou 
clers qui ne marceandent pas, ançois se 
cevissent de lor patremongne ou de lor bé- 
néfices qu’il ont en saint Eglise. (Bbauil, 
Coût, du Beauv., cb. l, 14, Beugnot.) 

Puisque Dieu a donné qne la veue aves 
Et qne bien dezormes sans moy r ous cherires, 

A Maience en iroy, qni est nostre hérités. 

(Doon de Maience, 23tt. A. P.) 

Car mes corps vous aile 
Qne jamais nnlz prend oms, ne qni en Dieu se fie, 
Ne se porra chavir, ni avoir maoandie. 

(B. de Seb., I, 582, Bocca.) 

Elle aimoit le plus cellui qui le mieuk 
se savoit chevir, et qui estoit de plus grant 
pourveance. ( Liv . du Chev. de Ia Tour, c. 
lxxxiii, Bibl. elz.) 

Qu’il ne volloient mies chevalier ne es- 
cuier rançonner si entirement, qu'il ne sr 
pewist bien chevir et gouvrenner del sien 
et servir s 's seigneurs seloncq son estai. 
(Fnoiss. , Chron., V, 289, Luce, ms. Amieus, 
f° 107.) 

Chascnne assez bien se chevisl. 

(Songe doré d'une pucelle, Michel, Poèt. gothig , 
p. 5.) 

— Se tirer d’affaire, venir à bout d’une 
difficulté, venir à bout de, se tirer de, 
s’acquitter de : 

T’en cuideroies tn miex chevir que je n’ai (ail. 

(Dit de Ménagé, H3, Trébntiea.) 
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Ainsi ne se chérirent mie 
Costentin, Theodose, E racles, 

Ponr qni Dien fist mains beax miracles. 

(Cm un. le roi Scmrain fa mort, ms. Avranches 

1682.) 

Apre* lesqueles choses ilz parlèrent en- 
samble du auc de Sombresset, qui uncores 
estoit de ceste heure a Guincs ; sur quoy 
ilz tindrent grant conseil de la manière 
comment ilz s’en pourroient chevir. (Wa- 
vris, Anchienn. Cron. d’Englet., 11, 234, 
Soc. de PH. de Fr.) 

Jndas, ta m‘as a gré scrvy. 

Va t en, monlt bien m’en chérirai/. 

(Pass. de N. -S-, Jnb., ilgst.. II, 192.) 

Mes, si Dieu plaist, elle se chevira bien. 
(Quinze joyes de mar,, vu, Bibl. elz.) 

Et de laquelle obligation... il se chevit 
valeureusement. (G. Chastellain, Chron., 
V, 388, Kerv.) 

Madame, menez moy a l’oultrageux ri- 
baull pour en prendre vengeance a vostre 
bon plaisir. En vérité, beau filz, dit la 
dame, je vous y meneray, mais je vous 
deffens que vous ne frappez sinon sus 
cuer d'acier vostre escuycr, car je me che- 
viray bien de ma fille. ( Perceforest , lit, 41, 
éd. 1528.) 

— Et avec nn inlln. : 

Pour scavoir comment on se cheviroit de 
mander en Castille le roy Jehan et sa 
femme. (Fboiss. , Citron., Richel. 2645, 
fi 98».) 

— Se chevir d, suivi d’un infln., prendre 
le parti de, se décider à : 

Et qnanl jonesse le rarit 
Et voulut son sexe monslrcr, 

Conseil ent qu'elle se chérit 
A harnas et lance porter. 

<M. Le Fasse, De dame Jcheme la pucelle .) 

— Neutr., en finir : 

Chevailerie, qne ferons nons ? 

Saroir fanlt comment chérirons. 

(Grikgore, II, 46, Bibl. elz.) 

— Chevir d’une chose, venir à bout de 
se la procurer : 

Ne pouvant plus chevir de chanvre, de 
lin, ni de soie, ni d’autre3 choses pour 
faire cordes, s’aviseront de couper leurs 
belles tresses et blonds cheveux. (Brant., 
Dam. gai., VI.) 

— Chevir d une chose, dans le même 
sens : 

Li sain meismes qui ne pooient chevir a 
maisons, gisoient par les places. (Guill. 
DK Tvr, II, 38, P. Paris.) 

— Chevir de, fournir à la subsistance 
de : 

Antre amor naturel i a 
Qne nature es bestes créa, 

Par quoi de lor faons chérissent, 

Et les aleilent et norrissent. 

(Dose, 5787, Méon.) 

— Chevir d quelqu'un, le satisfaire, lui 
donner tout ce qu'il réclame, en finir avec 
lui : 

Ses créanciers vindrenl crier apres luy 
et l'importuner pour estre payez sur sou 
parlement, et ne pouvant chevir a euix, 
il fut contraint de recourir a Crassus. 
(Amyot, Vies, J. Cæsar.) 



— Chevir d quelqu'un que, se porter ga- 
rant envers quelqu’un que : 

Se le dit conte ne peut chevir au prostré 
et au chapelain de Torci que li dit Thibaut 
conte de Bar nous rendroit cinquante ar- 
penz de bois de la dite somme de sis cenz 
et cinquante arpenz, et nons chevirions au 
diz prostrés et au chapelain. (1274, Bar, 
Ville et Faub., Arch. Meurthe.) 

— Chevir avec quelqu'un, régler, compter 
avec lui, le payer : 

Et pensant a part moy comment 
Je chevirotjc arec l’hoste, 

Je m'avise que sonbi ma cotte 
Avois une espee qni bien trenche. 

(Poes. allrib. à. Villon, l’Acteur.) 

— Venir à bout de, en finir avec : 

Je chérirai avec vostre maistre. (Pasq., 
Bech.. VI, 22.) 

— Chevir vers, dans le même sens : 

Et por ce se pensa que puisqu’il ne 
pooit le roi giter par force de la terre, il 
essnieroit a chevir vers lui en autre ma- 
niéré. (G. de Tvr, II, 238, P. Paris.) 

— Absol., s’accorder avec quelqu’un, | 
composer : I 

Et apres qu’il eust esté audit lieu de I 
Beaumont par aucuns jours, il se parti de J 
la et s’en ala par devers les Anglois, c’est 
assavoir le duc de Clnrencc, qui estoit ve- 
nu, comme dit est, à sa demande, lequel 
il contenta de finances d’autant comme il 
en pot finer. Et pour ce qu’il ne peut re- 
couvrer de toute la somme qu’on leur po- 
voit devoir, le dit duc d’Orléans leur dé- 
livra le conte d’Angoulesme, son mainsné 

frere, en plege pour le résidu Et fut la 

baillé icellui conte d’Angoulesme pour la 
somme de trois cens et dix mille frans, 

I monnoie de France. Et quand ledit duc 
d'Orléans eut ainsy chevy, il retourna é 
Blois. (Monstrklet, Chron., I, 97, Soc. de 
j l’H. de Fr.) 

Chevir, dans le sens de traiter, compo- 
j ser, en t. de palais, est indiqué dans les 
! Dictionnaires de Nicot, de Monet, de Ri- 
chelet, de Fnretière. On lit dans Fure- 
tière : « Dans toutes les transactions, 
après avoir expliqué le différent, on ad- 
jouste : Les parties en ont chevi, composé 
et transigé, ainsi qu’il s’ensuit. » 

On trouve dans un arrêt de Louis XIII : 

Desquels procez lesdils maistres ne pour- 
roient chevir ni composer sans l’avis dudit 
député. (1638, Félib., H. de P., III, 333.) 

— • Chevir de, venir à chef, venir à bout, 
réussir en une affaire, ou en sortir, se 
rendre maître d’une chose, d’un animal 
ou d’une personne : 

Il ne m'appartenoit pas de arguer,ne par- 
ler contre son plaisir ; mais je luy dis que 
je doubtuis que maistre Olivier et les 
aultres, qu’il m’avoit nommez, no chevi- 
roient pomt si ayseeraent de ces grans 
i villes comme ilz pensoient. (Gommynbs, 
31ém., V, 13, Soc. cfe l’H. de Fr.) 

Si corn cenlx qui s’esjouyssoient 
Pour Sanson dont ilz ehevissoieat . 

(J. Bocchet, Les Regnars traversant, f” 78 v°, éd. 

1322.) 

Si de mon art ne penlt chevir 
Voici dont il pourra servir. 

(Ce. Mar., 3* Ep. du coq à l’asnc.) 



Que nous souffrions aussi qu'il (Dieu) 
nous possédé, et qu’il nons conduise comme 
siens, et qu'il chevissè de nous, que nous 
ne soyons plus en liberté, mais du tout 
dediez a son service. (Calv., Serm. s. les 
Bp. d Tim., p. 287.) 

On lit encore dans l 'Invent, de Monet : 
« Chevir, venir à chef, venir à bout d’une 
chose ; chevir d'un homme, quoique fort 
difficile ; chevir d’nn cheval farouche. » 

Cette acception se rencontre dans Mo- 
lière (D. Juan, iv, 3), dans Th. Corneille 
( Festin de P., iv, 6), etc. 

Furetière donne aussi chevir de, avec le 
sons d’être maître de quelqu’un, de quel- 
que chose ; « Cet artisan a tant de beso- 
gne, qu’on ne scauroit chevir de luy. — 
Cet enfant est si mutin, qu’il n’y a qne sa 
nourrice qui puisse chevir de luy. » 

— Avec un infinitif, venir à boni de : 

Je ne me scay comment chevir 
De rentrer dedans nostre porte. 

i Actes des Apost., vol. I, (° 18 b , é<l. 1337.) 

— Chevir de, profiter, jouir de : 

Si les choses se rendent a nostre mercy 
pourquoy n’en chevirons nous, ou ne les 
aceomoderons nous a nostre advantage 1 
(Mont., Ess., I, 40.) 

Wall., se chevi, s’entretenir, se sustenter. 
(Villrrs, Dict.. wall.) On dit, en Bourg., 
environs de Sanlien : On n’en peut plus 
chevi, pour signifier on n’en peut plus 
venir à bout. 

cheviron, s. m., division du bois rond 
mesuré, 10 p. quarr. douaisiens sur 10 
pieds de long : 

Cheviron. (Arch. Douai, Ord. réglem., 
p. 18.) 

— Chevron 1 
.... N'I ont maiion no bniron 
De lato ne de cheviron. 

(Watriquet, Li Tournois des Dames, 621. Scheler.) 

— Échafaud : 

Fist dresser un cheviron au milieu du 
marché de Ilesdiu, ou ceste teste fut mise 
en spectacle commun. (J. .Molinbt, Chron., 
ch. XL, Buchon.) 

chevissance, - issanche, - isance, ce- 
vissance, - ence, chevisence, chav., s. f., en- 
tretien, nourriture, ce qui est nécessaire 
pour vivre, ce dont on a besoin, ce qu’on 
se propose, bien, richesse : 

Mais on m’a dit n’a pas granment 
Que qni toianté vent tenir 
Qn’a grant peine se pnet chevir : 

Il fant mentir et parjarer. 

Et lo pins bi&a dehors monstrer 
Qni vonlt avoir sa ehevisance. 

( Dit des planètes, Jub., Noue. Rcc., I, 378.) 

Li preneres, quant il no pot soustenir 
les bestes, il doit fere savoir a celi qui 
eles sunt, qu’il les face porveir et baillier 
ce que mestiers lor est ; si que cil qui les 
bestes sunt, s'il mesavient des bestes, ne 
puist pas dire qu’il s'atendoit au preneur 
de le cevissance des bestes. (Bbaum., Coût, 
du Beauv., ch. lu, 7, Beugnot.) 

Dont pour çou que malvaisemeut pueent 
1 querre lor chavissances, ne che ki lor be- 
1 soigne, si a nature si ordené que li houe 
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doit estre avec sa feme. (J. le Bel, Li ars 
d' Amour, I, 366, Petit.) 

Et quo lad. donation fn assez tenue et 
petite a ia chevissance du chappelain.(1338, 
Arch. hospit. de Paria, II, 31, Bordier.) 

— Expédient pour sortir de quelque 
affaire : 

Et quant al (la Fortune! voit ta mescheance, 

Si qoiert hontente chevicence. 

Et si vat an bordeil crépir, 

Plainn* de dnel et de sopir. 

(La Rose, Vat. Chr. 1838, f» Si 11 .) 

Si qniert bontense cherissancc 
Et s’en va an bonrdel cronpir. 

(lb., Vat. Chr. 1494, f° 43 4 .) 

On fera quelque chevissanche . 

(lb., Vat. Ott., f> 104 4 .) 

Chevisence. 

(lb., Vat. Chr. 1838, f» 119 4 .) 

Ge rames d'ire et de dnel plains : 

Sovent plore et sovent me plains 
Que ne soi de moi chevissance, 

Tant qu'ii me vint en remembrance. 

(lb.. 3110, Méon.) 

Que ne seue de moi chrrissanche. 

(lb., Vat. OU. 1213, f* 44 e .) 

Que de moi ne soi chrrissence. 

Ub., Vat. Chr. 1838, f> 29*.) 

— Accord, composition : 

11 avoit fait le traictié, cher issance et com- 
position selon ce qu’il estoit contenu et des- 
clairé eu ladite cellule. (1807, D. Grenier, 
306, n» 12, Ricliel.) 

Chevissance, composition faite avec au- 
cun, par solation, alernioyement, novation 
ou autrement, sur quelque different debts 
ou obligation. (Nicot.) 

Wall., chevihanse, entretien, alimenta- 
tion. (Villers, Dict. wall.) 

chevissement, s. m., entretien, nour- 
riture, ce dont on a besoin : 

Par estrange pays quierens ehecissement. 

(Berte, 1196, Seheler.) 

Que le maistre puisse donner et ordon- j 
ner dn chevissement du commandour def- 
faillant. (1435. Est. de S.-J. de Jér., Arclt. 
H.-Gar., f» 69*.) j 

A présenté les bulles de la comtnanderie | 
du Mont de Soissons a luy donnée de che- 
vissement en Rhoddes. ( 1472, Reg. du Chap. 
de S.-J. de Jér., Arch. MM 34, 1° 42 v«.) 

Attendu la petite valeur dudit Déluge, 

? ;ui ne vault la vie et chevissement d’un 
irere. (lb., f* 140 r".) 

— Avoir chevissement, se tirer d’affaire : 

Dedans Rome ot et defors mainte gent 
Qui n'orent pas tout lor aaisement 
Se vous vouloie dire tout Ferrement 
Com chascuns ol la nuit chevissement 
Bien i porroie métré trop longuement ; 

Maint lié y ot et si ol maint dolent. 

(Adeset, Enf. Ogicr, Ars. 3144, f° H4 b ; éd. 
Seheler, v. 6896.) 

— Dans l’ordre de Saint-Jean de Jérusa- f 
lem on appelait cheoissemenl la première j 
commanderie que l’on obtenait par le 
rang de son ancienneté. (Vert-, Hist. de 
JUallhe, vi, 269.) ; 

Son plaisir soit de l’avoir pour recom- 
mandé en tous ses affaires et meismemeut 
retourner et passer son ancienneté et che- 
vissement en la religion. (1462, Turin, Arcb. 
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de la cour, Regno di Cipro, Annexe au 
mazzo 1*.) 

chevolee, s. f., plant enraciné de 
vignes : 

Les vignerons du duebé de Bourgongne, 
avant que planter les crossettes (et non 
les chevelues, qu’ils appellent chevolees) les 
font tremper en eau courante. (Liébault, 
Alais.rusl., p. 690, éd. 1597.) 

Cf. Chevelue. 

chevrecheul., voir Cheveceul. 

chevrei.at, cheverlat, cev., s. m., che- 
vreau : 

Ces nul as cheverlat semblant 
Eu moites choses. 

(Expi. iu Canl. des cant., ms. du Mans 173, 

f” 77 r°.) 

Li cererlat es liles paisient. 

(lb., f> 78 r“.) 

chevrki.e, - elle, s. f.,dim. de chèvre : 

Les pneeles [sjont esperies 
Et con chevreles Iressaillies. 

(Parlon., Richel. 19154, f* 149 4 .) 

Une petite chevrele. (Deguillev., Pèle- 
rin. de la vie hum., Ars. 2323, f° 81 v*.) 

Une chevrelle de boiz prez d'illec entra 
en une caverne. (L. de Premier?., Dccam., 
Richel. 129, f* 51 r°.) 

— Femelle du chevreuil : 

Le chevreuil n’est qu’avec une chevrelle. 
(Du Fourni ., Ven., f° 100 r», éd. 1585.) 

ciievreler, - eller, v. n., bêler comme 
une chèvre, imiter la voix d’une chèvre : 

Ysangrin li loups 
Ilurte a l’huis, boute et appelle, 

Et change sa voix et chevrelle 
Ouvre l’huis, dist il, a ta mera. 

Non reray, dist il, par saint Pere, 

Asses y pourres appeller : 

Bien vous connois au chevreller. 

( Ysopet , Richel. 1394, f° 35 r*.) 

ciievrelet, s. m., chevreau : 

Un aignel et un Chevrolet six sols. (G. DE 
Tyr, IV, 17, Hist. des crois.) 

D'autre part sont ii aignelet 
Et li cheirelet eu maison. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f* 194 u .) 

Li cheirelet. 

! (G. de M*cn., Pois-, Richel. 9441, P> 402'’.) 

chevrbrie, cheverrie, s. f., bercail des 
chèvres, endroit où se rassemblent les 
chèvres : 

La Cheverrie. (1291, Rolul. de S.-Sauv. 
d’Orl., Arch. Loiret.) 

La rue de !a Chevrerie. (1299, Arch. M.- 
et-L., B 24, f* 15.) 

La Chevrerie. (1351, Ste-Croix, Arch, Loi- 
ret.) 

Rue de la Cheverrie. (Av. 1365, Ph. 
d'Orl., Ste-Croix, Arch. Loiret.) 

Les efrayes entrent es chevreries pour 
teller les chevres. (Du Pinet, Pline, x, 40.) 

Nom de lieu, la Chevrerie, comin. de la 
Charente, canton de Villesagnan. 

chevrkson, s. m., chevreau : 

Et vint a une chievre qui avoit .n. clte- 
vresons. (Mén. de Reims, 405, Wailly.) 
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La chievre s’en vint a son osteil et 
trouva ses .il chevresons plouranz An 

411.) 

CHEVRET AINNB, VOÎr CUEVETAIGBK. 

chevretb, chievrete, chieuvrele, . elle, 
s. f., espèce de musette sans soufflet : le 
vent s’y introduit avec la bouche. Voir la 
description que Roquefort en donne dans 
son Essai sur la poésie française, p. 124 . 

Di, Huart, as ta te chievrete f 
A. de la Halle, Li Gieiu de Robin et de Marion, 

Coussemaker, p. 381.) 

Citole prent, trompe et chictrele. 

(Rose, 41303, Néon.) 

La chevrecle d’EscIavoonie 
Et la llealhe de Behaingne. 

(J. le Fevre, La Vieille, 414, Cocheris.) 
Trompes, boisines et trompettes. 

Guignes, rotes, herpes, chevrettes. 

(G. de Mach., Pois., Richel. 9441, f* 4I6 1 .) 

Jehan rompyt la pel de la chieuvrele, la- 
quelle demoura audit munier avec lescha- 
lemeaulx. (1388, Arch. JJ 132, pièce 242.) 

Des instrumens doit avoir le berger, avec 
ses ilaiaux, pour soy esbatre en mélodie. 
C'est assavoir, fretel,... musette d’Ale- 
maigne, ou autre musette que i’en nomme 
chevrette. (Jeh. de Brib, Bon berger, p. 81, 
Liseux.) 

— Engin de siège : 

Faire dedans les bois grant nombre de 
chevreles et tauldis de bois avec des es- 
chelles a assaillir villes et forteresses. (J. 
de Troyes, Chron., 1477, p. 291.) 

Les Genevois commencèrent a sonner 
leur nssault de trompetes et gros tabou- 
rins, a grand bruit de cris et tumulte de 
peuple et avec grand nombre d’eschelles, 
pavois, manteaulx, chevreles et autres 
choses necessaires pour donner assaults. 
(J. d’Auton, Ann. de L. XII, p. 121, ap. 
Ste-Pal.) 

Au xviii* s. on désignait sous le nom 
de chevrette un petit trépied en fer tenant 
lieu de fourneau dans les cuisines des pe- 
tits ménages : 

Un trois pieds et une petite chevrette. 
(Invent, de meubles, 1773, Vasles, Arcb. 
Vienne.) 

chevreteor, - euv, s. m., celui qui 
joue de l’instrument de musique appelé 
chevrette : 

Si Oreol (les vents) es tendre le plain 
El emfler par leur soufflement, 

Tout aussint com fait droitemeot 
Li chcvretierres qui chevrote 
Emplir le pel de sa cbevrete. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, t° 243 e .) 

chevreter, chievreter, verbe. 

— Neutr., jouer de l’instrument de mu- 
sique appelé chevrete : 

Citole prent, trompe et chievrete, 

Si citole, trompe et chievrete. 

(Rose, 41303. Méon.) 

— Se dépiter comme font les chèvres, 
qui sautent et trépignent quand on les 
fâche : 

Adveuant le cas, ne seroit ce pour die- 
vrelerf (Rab , m, Prol.) 

— Réfl., dans le même sens : 
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Comme Xantippe estoit la plus mauvaise 
femme qu’on eut sceu voir ae deux yeux, 
Socrates estoit si froid et patient, que ses 
amis se chevretoient plustost de voir les in- 
dipnitez de ceste diablesse, que ce pauvre 
philosophe donna mine, qu’il sentit avoir 
receu quelque coup. (Cholibres, Apresdi- 
neet, ir, f» 46 r«.) 

Dans quelques provinces on dit en ce 
sens ehevrer. 

chevretibr, s. m., gardeur de chè- 
vres : 

Ce putacier chevrelier, ce Paris. (Hist. 
maccar. de Merlin Cocc., i, Bibl. gaul.) 

Morv., chevretier, joueur de cornemuse. 

chevrie, s. f., instrument de musique 
champêtre à l’usage des bergers et de 
ceux qui gardent les chèvres, cornemuse 
ou musette : 

Quant oie ot la chevrie 
Si chaotoit : G'irai tonte 
Le valce avec Marot. 

(Chansons, ms. Montp. H 196, f» 112 v».) 

lies s’amie souvent regretot 
Tant qn'il ut enconlree 
La chevrie Marot. 

Ut., P 113 r°.) 

Ledit appelant sounoit d'un instrument 
appelé chévrie. (1484, Vouillé, Arcli. 
Vienne.) 

Quand on veut dire qu’un homme n’est 
gueres sage et que c’est un esventé, on 
dit : Il seroitbon a jouer de la chevrie. car 
il a bien du vent. (G. Bouchet, Serees, 
xxxiv.) 

Chevrie désigne encore une espèce de 
flûte dans le Poitou, Vienne, Deux-Sèvres. 

chevrier, v. n., jouer de l’instrument 
de musique appelé chevrie : 

Il sst delà le bois on il ehetrie. 

(R. ns Se»u,li, Bartseb, Rom. et put., III, 
12,32.) 

Et litole et trompe et ehetrie 
Si comme l’en fait en Snrie. 

(Rose, 21870, Lantin de Damerey.) 

chevriet, s. m., chevreau: 

Que me donissiex an boqaei, 

Dn petit povre ehesriet. 

(Dit du Réuni. Riche). I9S2S, f» 123 r») 

OEdnsjbichet ou chevriet. ( Catholicon , Ri- 
chel. 1. 17881.) ’ 



chevril, s. m., cabri : 

Un pelicon de chevrix. (1378, Ch. des 
compt. de Dole, ^ , Arch. Doubs.) 



De chevril. (Même date, ib., 182.) 

Pour chascun chevril une maille. (1570, 
Arch. Lausanne, reg. de Romainmotier, IV, 
808.) 



chevrin, adj., de chèvre, de peau de 
chèvre; aujourd’hui caprin : 

Mes si estait coverte cele robe chevrine 
i R desnr et desns de menne vermine. 

(Gaaa., Vie de S. Thon., Riche). 13513, P 96».) 
Chevrine qneoe. 

(Hoirs., les Poèm., J. II, le Hons.) 

Cf. Chbbrux. 

chevrion, ehavrion, s. m., chevreuil : 



0a vergier ot daims et choirions. 

(Rose, 1383, Méon.) 

Daiu et ehavrion. (Voy. de Marc Pol, ch. 
xcii. Roux.) 

chevrole, s. f., pampre : 

Commençons a s’entortiller comme che- 
vrotes de vigne. (Dàlesch., Chir., p. 368.) 

chevrolle, chevreule , - eulle, s. f., fe- 
melle du chevreuil : 

Voulentiers une chevreule porte deux 
faons masle et fnmelle. (Gast. Feb.. Maz. 
514, P* 12".) 

Et pourquant qu’ilz ne soient nez d’une 
chevreule si est leur nature telle comme 
j’ay dit dessus. (Id., ib.) 

En 1461, l’hôtel de Morry, en la paroisse 
de Latillé, était tenu de l’abbaye de 
Croix à hommage plain au devoir d’une 
chevrolle appréciée .x. s. à mutation 
d'homme seulement. (Ste-Croix, Ayron, 
Aveu et dinombr. du fief de Morry, Arch. 
Vienne.) 

Capriola, chevreuils. (Catholic., Quim- 
per.) 

chevroncel, quevronchel, s. m., di- 
min. de chevron : 

.VI. aiz seches sur .h. quevroncheaux. 

| (1367, Mobil, des Templ. du baill. de Caen, 
Arch. J 413, pièce 29.) 

•vn. couples de quevronchiaulx pour ung 
hecquet. (1452, Douai, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

chkvronee, - onnee, s. f., l’espace 
d’un chevron : 

Tantost sailli de Tome mort 
Sathan, que ea mainte mort 
Si lais que tant s'espoenterent 
Tresluit, qu’a pou qu’il desvierent. 

Et a apres sei trahinees 
De l'ostel bien .v. chetronees. 

(Psav Gatineau, Vie de S. Martin, p. 137, Bnu- 

rassé.) 

Contient icelle tour cinquante hnict che- 
vronnées de tour. (1437, Devis de répara- 
tions de couvertures a estre faicles en la 
grosse tour du chastel d’Exmes, Arch. 
Orne.) 



I chevronneure, s. f., bois pour faire 
i des chevrons : 



L’en doit avoir du merrien pour une 
quairte bastarde. Item toute chevronneurt 
pour le dit menoir qui soit de chesne a 
chois. (Jurés de S. -Ouen, f° 84 v», Arch. S.- 
Inf.) 



i 



chevronneuse, s. f., espace entre les j 
chevrons d’une toiture : 

Iceulx supplians montèrent sur la mai- 
son et descouvrirent et rompirent une ou 
deux des chevronneuses d’icelle maison. 
(1295, Arch. JJ 147, pièce 334.) 

chevromneux, adj., qui a rapport aux 
chevrons : 

Thinatus, chevromeux. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

chevrot, s. m., chevreau : 

Une chevre a tout son chevrot. ( Percefo - 
rest, vol. IV, ch. 43, éd. 1528.) 

1. chevrot in, adj., de chevreau : 

Pians ehevrotines. 

(Fait. d'Ov., Ara. 5069, f® 38 d .) 



2. chevrotin, chiv., s. m., chevreau : 

Ne chivrotins crus, ne chavrolines crues 
(Tarif, 1277-1315, Cart. mun. de Lyon! 
p. 408, Guigne.) 1 ’ 

chevrotine, chav., s. f., petite chèvre: 

Ne chivrotins crus, ne chavrolines erues. 
(Tarif, 1277-1315, Cart. mun. de Lyon, 
p. 406, Guigne.) 

chevere, voir Chaiere. 

chiardiue, s. f., obscénité : 

Niaisetes, chiardries, resveries. (Du Fail, 
Prop. rust., p. 49, Guichard.) 

ciHART, - ard, adj., chieur : 

Stercator, chiart. (Cathol., Quimper.) 

Et nous recite les piégés des ruflennes, 
et leurs rets araigneux, et le putanisme de 
nostre chiarde Venus ? (Hist. maccar. de 
Merlin Cocc., xvi, Bibl. gaul.) 

chibera la chiuele, refrain : 

Chibera ta chibele, don* amis, 

Chibera ta chibele, soies jolis. 

(Rom. et put., Bartsch, H. 63.7.) 

chibouleur, -oulleur, s. m., sculpteur: 

t £ ^Y'** e3 Gult, chibouleur, pour avoir 
fait et entaillé certain ouvrage a la bre- 
tesque. (1392, Comptes de Lille, p. 41.) 

A Wallebain Delecroix, chiboulleur, pour 
une yrnaige de bos en forme de angele en 
tabernacle par ou l'ordeaanche de la lune 
passe et une eetoille, tout employé au ca- 
dran de le dite ville. (1409, ib., p. 45.) 

chicheface, voir Chincheface. 

chichere, voir Ckirb. 



chiclaton, voir Ciclaton. 

1. chief, chef, de f, kief, quief, chep,chept, 
chieup, chup, cAter,cap,s. m.,tête,capitale : 

Do pais tenir fu aloseie. 

Et fu li chies de la cuotreie. 

(Brut, ms. Munich, 2065, Vollm.) 

C’est de mon roiaame II cies. 

(Ren. de Beaujeu, Li Bians Desconneus, 3364 

Hippeau.) 

En la cité de Logres qui est li grans 
f» j regue ' ( Artur > vas. Grenoble 378, 

Et oi cornent il estoit ceaus de Damiette 
bi en fu moult courecies et il le dut bien 
lestre, car c’estoit li cies de sa terre 
(Chron. de Rains, c. xii, L. Paris.) 

Paris des lors estoit sieges des rois et 
dites dou régné. (Chron. de S.-Den„ ms. 
Ste-Gen., f" 13*.) 



— Tête, pièce : 






M*®* “ ucmes. (loZU, invent. 
mad. Ysab. de Mirande, Arch. Vienne.) 

Quarante chiefs d’estain, que flacons, que 
grans poz, que pintes, que chopines. (1344, 
Arch. JJ 75, f» 30 v».) 1 ’ 



ucut 



cruefs que napes que touailieg. (Ib.) 

Pour kiefs de corde. (Compt. de 1371, 
Arch. Valenciennes.) 



Cent chief z de ponlaiiles dont le chief 
vault environ douze parisis. (1401, Dénombr 
du baill. de Rouen, Arch. P 307, 1» 82 r«.) 

Deux petits oingnons ung denier ; deux 
chefs d’aux quatre deniers. ( Joum . d’un 
bourg, de Pans, 1418, Michaud.) 
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Quiefs de cordes renforchiees a .xvin d . 
le quie'. ( Tit . du XV* s.. Valenciennes, up. 
La Fons, Gloss nu., Bibl. Amiens.) 

Vente de cent cap s de résiné. (20 mars 
1629, Arch. Gir., Not., Charrier, F 377.) 

— Bout, fin : 

Normaux .gardoent les Usuel, 

E lu trespai as chics des rues. 

(Rou, 3* p., ■1913. Andresen.) 

Car orglllons doit prendre malrais cief, 

Ouy l'ai dire vilain en reprorier. 

(Rairb., Ogier, 1264. Barrois.) 

Tant errerent qu'au chicf du mois 

Trovereut li saint coofessor. 

( Vie des Pires, Richel. 231tt, f° 22 k .) 

Al chief de l'an. (1214, Paix de Metz, 
Arch. mun. Metz.) 

Au chiez de l’an. (16.) 

En la Rochele a chep de vile. (1248, St 
Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

Ou chief d’octembre. (1262, Bar Si- 
gneulles, 16, Arch. Meurthe.) 

Et de l’un duus cheps se tient a la vigne. 
(Mai 1263, St Berthomé, Bibl. La Rochette.) 

Por chief de ceste chose. (Av. 1272, Bon- 
fays, Arch. Vosges U 7.) 

Et chief d’octembre. (1273, C‘*« d’Artois 
497, Arch. P.-de-Cal.) 

Au chief de sis anees acomplies. (1274, 
Cari, des Vaux de Cernay, Arch. S.-et- 
Oise.) 

A la saint Remi en chief d’ouctobre. 
(1275, Ligny, l, 7, Arcli. Meurthe.) 

Au chep de la chauceie dau pont. (Nov. 
1282, St Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

A la leste S. Remi ou chief d’octembre. 
(1292, Arch. S.-et-Oise, A 960.) 

La rue Colombier jusques au chier de ta 
ville. (Lit), de la Taille de Paris pour 1292, 
ap. Géraud, Paris sous Ph. le Bel.) 

A le feste saint Remi qm est ou chief 
d’octembre. (1294, Chap. cath. Noyon, Arch. 
Oise, G 1794.) 

El cief les trova d’une lande. 

( Aire per., Richel. 2168, P 4*.) 

A un casliel le fist porter 

Qui esloit el cief de sa tierre. 

(De TEmper. Constant, 88, ltomania, avr. 1877.) 

Al cief de quinsainoe morn. 

(Mouse., Chron., 20269, Reiff.) 

Et au cief de la quinsaine li cieuvetains 
reudi le castiel a mon signeur Henri. 
(Chron. de Rains, c. xxxi, L. Paris.) 

Al chef del an qu’il out jeu 

Oies cum il est avenu. 

(Lai del Désiré, 349, Michel.) 

L’andoille preat con afaities. 

L’un des chies en met en sa bouche. 

(Renarl, 2274, Méon.) 

Il les assembla trestouz au chief de la 
berrie, endroit la terre prestre Jehan. 
(Joinv., St Louis, p. 143, Michel.) 

Au cief de . vm. jours se parti de Mar- 
selle. ( Dou Roi Flore et de la Bielle Jehane, 
Nouv. fr. du xill* s., p. 128.) 

Au chep do .xxx. jors i, parut li mars au 
vif. (Chron. de Turp., Richel. 5714. f» 45* , 
Auracher.) 

Ains le chief de .vu. ans 

(C au freg, 5032, A. P.) 

Le venrendi apres la feste saint Remy en 
chief d'octobre. (1313, Evise la brûlée, év. 
de Verdun, Arch. Meuse.) 



Et se commençât ladite pièce de terre 
d’un des cheps de l'entier. (1315, Arch. JJ 
52, f» 80 r«.) 

Au chep des terres Jehan Caradeu. (/b.) 

Le jour de feste sainct Remy 

Qui est tout droit ou chies d'octembre. 

(Guerre de Mets, p. 176, Bouteiller.) 

Et se lient d’un cousté a la vigne Guil- 
lame Fromage! et de l’autre cousté a la 
plante novelle dou dit maistre Thomas et 
des dous chicps encornent. (Mardi après S. 
Vinc. 1321, St Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

Lcsexequteurs de son testament puissent 
acquerre en noz liez ou arrereliez trente 
livrées par. de rente annuel et perpétuel 
senz chief de hé et seuz haute justice... pour 
fonder anniversaire. (1339, Arch. JJ 73, 
fo 69 r" ) 

Et üertd’un chept au chemin... et d’autre 
chept a la vigne. (Lundi apr. Quasimodo 
1345, St Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

D'uu chep a la vigne... et de l'autre 
chep au seutier. (Juin 1347, ib.) 

Jusques au chief du temps dessus dit. 
(1390.Chart. d’Ori.,c!os du Ponceau, Arch. 
Loiret.) 

Du jour d'ui jusques au chief et en la lin 
de cinquante et neuf anz prochains apres 
venaus. (13 fév. 1390, Pré v. d’Orl., Chartr. 
d’Orl., S. Pat., le Ponceau, Arch. Loiret.) 

Jusques au chief du temps dessus dit. 

(Ib.) 

Lue houelie contenant deux journaux ou 
environ jousle le cymentere dudit breilh 
d'un chup, et d’autre chup auprès dudit 
prieurté un foussé eulremy et d’un cousté 
au viuct et d’autre cousté au chemiuet 
(1399, Ste-Croix, Breuil-Chizé , Arch 
Vienne.) 

Un des chieups. (1401, Froutenay, ib.) 

Le pere, au chief de deux ans. revint a 
Paris. (Crist. dk Pizan, Charles V, 3* p., 
ch. 25, Michaud.) 

C’est le chief de la besogne. 

(Prov. gallic., ap. Ler. de Liacy, Prov.) 

Qui rien commence doit sentir 

A quel chief il en peut venir. 

(Ib.) 

— Fig., source : 

Vers nn rien vint, et pour trouver le chief 

Se mist en painne. 

(Froiss., Dit dou bleu chevalier, 155, Scheler.) 

— But : 

Il sentoit bien que la cose ne pooit venir 
a aulire chief que a guerre. (Froiss., Chron., 
VU, 85, LuceO 

— Division d’une seigneurie pour la 
perception des rentes et leur centralisa- 
tion entre les mains d’un tenancier prin- 
cipal : 

Des kies de la mairie d’Aucbi. (1356, 
Fliues, Arch. Nord, Cod. A, f° 204 v°.) 

— Chief d'ommes, chef de famille : 

Il nous ont baillié et délivré a nous et a 
nos hoirs en non d’eschange tout ce qu’il 
ont a Gibecourt et es appartenances en 
trente un chies d'ommes qui doivent chas- 
cuns quatre deu., et trente une fautes qui 
doivent chascune trois maalles par an. 
(1312, Arch. JJ 48, P 100 r°.) 

— Tenir chief d'ostel, avoir son chez soi : 

Que nul ne puisse prendre aprenliz se j[ 



ue lient chief d'ostel, c'est a savoir feu et 
leu. (E. Bon Lie. desmest., l r * p., XXVlll, 
5. Lespinassc et Bonnardot.) 

— Chief de lait, crème : 

En -faisons de lu cresme et chef de lait, 
que vous mangez si délicatement avec du 
sucre. (Bellk-For., Secr. de l'agric., p. 231, 
èd. 1571.) 

— Chief d’ouvrage , chef-d’œuvre : 

Mais ainsi est qu'au devant rencontrèrent 
L’Arc triomphal, lequel ils estimèrent 
Ung chef d'ouvraige 
Tant excellent. 

(J. M.irot, Voy. de Venise, Prinse dn chaslean de 
Pasquiero, p. 18t. éd. 1731.) 

Un si beau chef d’ouvrage. 

(G. Durant, Mesl. sur le iretp. du duc de Joyeuse.) 

— Ne savoir chief ne roi, ignorer tout à 
fait : 

Car vilain ne vilaines chief 
Ne saroienl d'amor ne roi. 

(B. ns Con dé, Li Coules d' Amour, 1 84,. Scheler.) 

— A chief, à la lin : 

Por ce ne vos i venl mener 
Que vos nel pories sonfrir, 

Ne tant dors estors maintenir 
Coin vos i covenroit a faire, 

Vos n’en pories a cief vos traire. 

(Ren. de Beaujeu, Li Biaus Descouueus, 290, 
Hippeau.) 

Et pour ce que bien lui sembloit que ce 
chemin tenir esloit juste, ne par autre ne 
pouvoit estre mise paix en l’Eglise, a son 
pouvoir vouloit travailler que ceste chose 
peust estre terminée et traictee a chef de 
paix. (Lin. des faicts du mar. de Boude., 
3° p., ch. 5, Buchou.) 

— A chief de fois, souvent : 

N'orent d’autres deintiez envie 
Fors racines que il cueilloient 
Dont a chief de fois se disnoient. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, F 1 e .) 

Lon keil doveis vos plus hair 
On celui ki bien loianment 
Aime per amors votre amie 
Et li proie a chief de foiee. 

On celui ki la heit forment I 
(Henri de Bar, Dinaux, Troue, brab., p. 409. ) 

C'on ne puet pas ses grans dolours 
A cief de. fois entroublier 
Legierement n'arier bouter. 

(Iaco. d'Ariens, Art d’Am., ms. Dresde, 433, 
Korting. ) 

Je ne qnier mais que vos m'ames 
Et que biel semblant me monstres 
Et vos souffres a embracier 
A cief de fois et vous baisier. 

(in., ib., 736.) 

Car a cief de fois, je te di. 

Doit on faire le fol hardi. 

(Id., si., 1046.) 

Ke ta dois bien faire dangier 
D'a toi parler et conseiller 
E don regarder ensement 
A cief de fois, non trop souvent. 

(in., ib., 1890.) 

Car si a proftict, a chief de foys furent 
par les Francoys rechargez que plus de 
cent y demeurèrent. (J. d'Auton, Chron., 
Richel. 5081, f" 18 r°.) 

— A chief de piece, parfois, de temps en 
temps : 
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Quant H amant plaint et soupire. 

Et est en duel et en martire, 

Doua pensera rient a chief de pièce 
Qui l’ire et la dolor despiece. 

(Rose, Itichel. 1573, f° 23*.) 

A eief de pitre si sospire. 

Parfont sospire et gient apres 
Bas et soef, et gist en pes. 

(Porto a., 1210, Crapelet.) 

— A chief de pose, après une pause : 

Et «inspira a eief de pose. 

(Rom. de Tkebes, 8171, ap. Constant, Lfg. i'OE- 

dipe, p. LXxtr.) 

La snce ses coos et repose. 

Et dist surent a chief de pose. 

(G. Le Long, la Veuve, 459, Scheler.) 

— il chief du for, al chef de tour, au chef 
du tour, à la fin : 

Je ne di pas qn'amors ne face bien 
A chief du lor foloier le plus sage. 

(Qcesnes de Bbtbcne, ap. Scheler, Trouv. belg., 

p. 17.) 

Al chef de tour en nn champ 
Vindrent qui mult fu grant. 

(fie péchés, Cambridge Unir. E e . 1 . 20, f° 22*.) 

Et ceux qui contre luy avoient proposé 
luy grever pour la mort du duc d’Orlenns 
ftareut tous accoisez. et en grand temps 
apres n'en feirent nul semblant de grever 
ledit duc ; mais au chef du tour la chose 
se remit tellement que le royaume de 
France en fut longtemps en voye de des- 
truction. (P. de Fenin, Mêm., 1408, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

— De chief en chief, de chief en autre, 
de chief en bout, d’un bout à l’autre : 

Les lettres tant, s’eu apela Bandri, 

Et cil les prent, de chief en chief les list. 

(Les Loh., ms. Montp., P 12*.) 

Afin ferons, sire, de si très grant pechié 
La penitance tonte de chief en chief. 

(Jourd. de Blairies, 728, Hoffmann.) 

Et je dirai de chief en chief. 

(G. de Monts., Violette, 6505, Michel.) 

Si li dist si bien de chief en chief ce que 
li rois Claudas li ot mandé. (Lancelot, ms. 
Fribourg, P 114 e .) 

Tôt mon mesaige si vos serait conté 
De chief en autre. 

(Ger. de Vient, ap. Fallot, Rech., p. 525.) 

La povre vieillote, désirant qu’il sceut la 
chose qui l’amenoit, le tira a part et luy 
va dire, de chief en bout, tout le fait, qu’U 
sçavoit trop mieulx qu'elle. (Louis XI, 
Nouv., xiv, Jacob.) 

— De chief en tor, dans le même sens : 

Cilz rois dom Pietres estoit si hays de 
ses hommes par tout le royaume de Cas- 
tille, de chief en tor. (Froiss., Chron., VI, 
192, I-uce.) Impr., cor. 

Et puis ouvri les lettres et les lisi, de 
chief en tor, pour mieux entendre, par 
trois fois. (1 d., ib., VI, 361, Luce, ms. 
Amiens.) Impr., cor. 

Quant li princes de Galles entendi ces 
nouvelles, si fist sonner ses trompetes et 
criier a l'arme, de eief en tor, toute son 
host. (Id., ib., VII, 18, Luce.) Impr., cor. 

Vienne, arr. de Châtelleranlt, chez d’ail, 
réunion de plusieurs gousses d’ail. 

2. chief, chef, cheff, kief, chier, cier, adj., 
principal, premier : 



Les senesehalx et les chef bailifs qi ! 
lignent courtes, tantost apres la Saint-Mi- i 
chel rendront sus lour rolles de la court au 
scignur. (Tr. d’Econom. rur., xnr s., c. 7, 
Lac ou r.) 

Trente et trois arpens et un quartier et 
sis perches a vint et huit deniers de chief 
cens. (1265, Arch. K 32, pièce 5.) 

Je wel, otroi, comme kief sires. (1273, 
Cart. de S. P. de Selaincourt, f° 06 r», Bibl. 
Amiens.) 

A trois deniers tournois de chier cens 
poiez et renduz. (1282. Cari, des Vaux de 
Cernay, Arch. S.-et-Oise.) 

Trois souz de parisis de chier cens. 
(1285, ib.) 

Warandir comme kies sires. (1286, le 
Gard, Arch Somme.) 

Et leur amortir comme ciers sires. (1290, 
ib) 

Et les autres choses desus dictes a icele 
maison appartenons estoient chargies de 
quarante soulz de chief cens deuz chascun 
an au diz doien et chapitre. (1293, Bail, 
Arch. S 275, pièce 10.) 

Sept sous parisis et un chapon de rente 
et de chie ve seigneurie. (8 fév. 1296, Cart. 
des Vaux de Cern., Arch. S.-et-O.) 

Recognut.. tout le droit et la chieve sein- 
gneurie que le dit Jehan avoit en la meson 
et la masure desusdite. (Ib.) 

Sauves les droitures as quies seigneurs. 
(1297, S. Wandr., Arch. S.-Inf.) 

Les rentes qui en sont deues as chieves 
seignouries. (Mercr. ap. Pàq. 1297, Charte 
du vie. de Valognes, S.-Sauv., Ham, Arch. 
Manche.) 

En la censive de l’abbé de Saint Mor 
chargiee en trois maailles de chief cens. 
(1336, Arch. S 266, pièce 46.) 

Pour le pris d’une maille de chier cens 
de fon6 de terre (1338, Arch. L 808.) 

Et n’i a nule chifve rente sur cele es- 
cliange. (Jeudi apr. la Trin. 1343, Barb. de 
Lescoet, Arch. Finist.) 

Doze soulz de chefve rente. (Mardi av. la 
convers. S. Paul 1358, Barb. de Lescoet, 
Arch. Finist.) 

Pour cause de quatre deniers de chief 
cenz. (1365, Arch. S 243, pièce 2.) 

Ce bail fait pour ce parmi le priz et la 
somme de .n. den. par. de chief cens. 
(1374, Arch. MM 29, f° 119 v».) 

La dicte chef rente. (Mercredi apr. l’Asc. 
1363, Barbier de Lescoet, Arch. Finist.) 

Trois soulz de chief rente. (1389. lundi 
après Quasim., baron, du Pont, Arch. Fi- 
nist.) 

Toutes les dictes chieves rentes et dre- 
tures qu’il a sur la dicte ville. (14 mars 
1389, Pont-l’Abbé, Arch. Finist.) 

Toutes les chieves i entes, obéissances. 
(Ib.) 

Une geline de cheve rente. (8 oct. 1393, 

! ib.) 

Lez une chieve voie sur le chemin de 
Vrilli. (1431, Enqueste afulure, Arch. législ. 
de Reims, 1, 486.) 

Debvoir de cheff rente. (Av. 18 mars 1439, 
Arch. Morb., fam. Coëtdor.) 

Le chef cens, qui est a dire le premier 
cens, ne peut estre prescrit par quelque 
laps de temps que ce soit, et fust de cent 
ans : mais la quotité dudit chef cens, en- 



semble les arrerages d’iceluy, se peuvent 
prescrire par trente ans. (Coût, de Reims, 
rédiq. par Christ, de Tltou, Barth., Fay et 
Vioie, ccclii.) 

Faisant desseing de tirer droit contre 
Paris, qu'est la teste et le chief ville de 
France. (1536, Pap. d’El. de Granvelle, II, 
448.) 

3. chief, voir Crp. 

chiefmvsage, chef., s. m., principal 
manoir, habitation principale, chef-lieu : 

Ung fief... dont le chcfmasage est assis 
en la ville et paroisse d’Age. (1400, Dê- 
nombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, 
f» 46 v».) 

Ouquel demi fié sont appartenons trois 
manoirs tous ediffies, c’est assavoir le chief- 
masage assis en ladite partie de Monte- 
gny... (Ib., f" 27 r».) 

Dont le chiefmasage et maison est as- 
sise audit lieu de Gournay. (Ib., f” 63 r°.) 

chiefmeisnage, s. m., principal ma- 
noir, chef-lieu : 

Lequel manoir chiefmeisnage d’icellui 
.vi". de fief est situez et assis en la dite 
ville. (1400, Dénombr. du baill. de Caux, 
Arch. P 303, f° 28 r-.) 

chiefmes, - mais, - mois, - moys, chef., 

\ cheesmois, chiermois, quiefmez, chymois, 
chemois , s. ni., principal manoir, chef-lieu: 

Un fief dont le chemois est assiz es par- 
roisses de Campigny. (1393, Dénombr. du 
baill. de Rouen, Arch. P 307, f° 59 v».) 

Et s’estent et revient ledit fief tant en lu 
paroisse de Bulli ou le chiefmais est assis 
que es paroisses de S. Martin... (1400,- 
Dénombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, 
f» 108 v°.) 

Je adveue a tenir nuement et sanz moyen 
du roy nostre sire un quart de fieu noble 
dont le chiefmois est noiné le Gardin, et 
est assis en la parroice de Gomerville. 
i (Ib., f" 6 r».) 

Le manoir appellé le chiefmois. (Ib., 
P 14 r».) 

Un fief dont le chiefmois est assiz en la 
paroisse de sainte Genevieve. (Ib., f- 17 v°.) 

Et siet le cheesmoiz dudit fieu a Ville- 
quier. (Ib-, f“ 18 v°.) 

Un fief... dont le chiermois est assis en 
la parroisse de Segy. (Ib., f° 26 v°.) 

Un fief dont le chymois est assiz en la 
paroisse d'Octeville. (Ib-, P 58 r°.) 

Le chiefmoies. (Ib., P 84 r e .) 

Ung fief noble dont le chiefmoys est as- 
sis en la vicontè de Rouen. (1418, Aveux 
du bailliage d’Evreux, Arch. P 295, reg. 1.) 

Terres qui sont quiefmelz d’une pre- 
bende. (1418, Douai, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens ) 

Aussi en ladite ville y a droit de quief- 
mez a l’ainsné filz ou fille, mais s’il v avoit 
ung filz il prendroit toujours avant la fille, 
combien qu’il fut maisné d'icelle fille ; et 
aprez lesaits quiefmez prins tous les autres 
heritaiges sont partables aux enfans et he- 
ritiers de un trespassé autant a l’un comme 
a l’autre. (1507, Prév. de Doullens, Coût, 
loc. du baill. d’Amiens, II, 57, Borgnet.) 

Par ladite coutume il est dit qu'il n’est 
du relief ni vente, réservé quatre deniers, 
qui se dit estoegaige, pour ie_ chefmets si 
vendu est. (Coût loc. de Des Crene, m.) 
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l!ng fiel noble nommé le fief de Hocque- 
ville dont le chcfmois est assis en la pa- 
roisse de Cauy. (5 oct. 1564 Aveu, Arch. 1’ 
288, pièce 43.) 

CHIEFTEYN, VOÎr ChEVETAIN. 

ciiiei.ee, voir Celle. 

chieeler, voir CHAEI.KR. 

ciuenau.ee, chiennaille , quiennaille , 
kienaille, chenailte, s. f., troupe de cliiens, 
se disait souvent des personnes eu terme 
de mépris, et équivaut à canaille : 

Ainz va par rneir requerra cela chiennaille glonte. 
(Rites., Li Dit de la voie de Tunes , Jubinal.) 
Entre moi et ceste chienaillc 
Moult a grant chose en la fermaille. 

( Heuarl , 1903, Méon.) 

Pour ilestruire l'oi'Je limaille. 

(Moüsk., Chron., 10285, Relff.) 

Deloial chiennaille. (K. de Tyh, vi, 14, 
Hist. des crois.) 

La France lu vuidie de la corruption de 
tele chenaille. [Chron. de S -Dell., ms. Ste- 
(ien., f» 284".) 

Ce n’est pas viande a pardonner ne a 
donner a piétaille, ne a chenaille ne a 
vilains. (Laurent, Somme, ms. Chartres 
371. f" 32 r°.) 

Ne a chiennaille ne as vilains. (1 d., ib., 
ms. Soiss. 208, f" ôO 11 .) 

De Sarrasins y font moult grant mortnaiile, 

Maint François ont tué mort la chenaille. 

[Brcl. conquise, Riehel. 2233, f° 13 v°.) 

I.i rois Richard ne pot moroir, 

Kar n’ot prest son eslovoir, 

, Ses galees ne ses uissiers 
A porter ses coranz destriers 
Ets’armeure et sa vitaille 
Por aler sor la chenaille. 

[Est. de la g. s , Vat. Cltr. 1059, f° 9 fc .) 

•Lessons huer ceste chiennaille. (Joi.vv., 
S. louis, xlix, Wailly.) 

Avant, freres, barons, seigneurs ! caste 
chienaitle ne se peut plus paires tenir. 
(J. d’Arras, ifelus., p. 324, Bibl. elz.) 

Et dicl en luy mesme que puisque mou- 
rir avec les autres luy convenoit que il 
vendrait chere a ceste chiennaille sa mort. 
[Le Livre des [aicls du mareschal de Dottci- 
caut, 1'" p., ch. 25, Huchon.) 

F.l en ont gecté a foison 
La fuiilsc chenaille d'Orléans. 

(Mist. du siège d'Orl., 2499, Gnessard.) 

Dont ils ont ou honneur dessus cette 
quiennaille. (1544, A. Morin, Siège de 
Boni., quutr. 48, Morand.) 

— Adj., de chien : 

St le deiïent de cele gent kienaille. 

(G. d'ilanstone, Riche). 25516, f° 11 r°.) 

Hz sont de nature de chien, 

S y chiennaille a tout leurs dncats 
Hz u'ont plaisir qu'en leurs ragas, 

On en dirait jusqu'à Sanctuz. 

(G. Aligne, l'ocs. fr., Farse del Franzoso, C. G. 

Brunet.) 

chienastre, s. masc., péjoratif de 
chien : 

Diogenes interroguiet pourquov les phi- 
lozophes l’appeloieut chienastre. respondi : 
Pourtant que je abaie les yguorans. (Fos- 
SETiEit, Chron. Mary., tus. Brux. 10512. 
Mil, iv, 30.) 



chiençon, cienchon , s. m., petit chien : 

Si grant feste li monstre, an dire renté, 

C’on diroit .i. cienelion qu’il eust elevé. 

(«ta/, de Ger. de Blav., Ars. 3111, f» 203 v°.) 

chïenel, chenel, s. m., petit chien : 

Le suppliant respondit a icellui Lafite 
que voirement il avoit fait forrar son che- 
nel a ses chiens. (1469, Arcli. JJ 196, pièee 
125 .) 

CJHIENEMENT, chieun., s. rn., action de 
mettre bas, en parlant d’une chienne : 

Catulitio , cliiennement. [Trium tinq. 
Dicl., 1604.) 



chienehie, clùncrie, s. f., droit de 
chinerie, droit qu’avait le prince de faire 
nourrir ses chiens lorsqu’il était en chasse. 
Cette obligation, primitivement acquittée | 
en nature, a été plus tard converiie en 
une redevance, tantôt en grain, tantôt en 
1 argent : 

! Si a li cnens a le St ftemi renie c’on apele 
chienerie, de chascun feu ,i. dusin d’avaine 
il et . 1 . poillc. (1289, Ch. des comptes de Lille, 
j ap. Duc., u, 324.) 

i 27 francs, 9 gros barrois payez et fournis 
pour les frais et poursuites de plusieurs 
procès intentés tant pour les sougnies 
d’Erise la Grande, d’Erize-la-petite, cliine- 
rie de Scavonuieres-devant-Uur que d’icelle 
h Lougeville, liar et autres lieux. (1613, 
Arch. Meuse, B 883, f° 83 v°.) 

ciiienesse, - ennesse, s. f., meute de 
i chiens : 

! Ntillcs chiennesses, en nostre dit pays de 
llainault , ne pourront venir en iceluy , 
nostre pays faire quelques despenees, ne 
i dommage aux laboureurs , ne mauans 
1 nourissans blanches bestes. [Coût, de 
Hainaut, Nouv. Coût, géu., 1, 811.) 

i ciiiexet, chicnnet;Cienet, chenet, quenet, 
j kicnnel, kennet, chinet, s. m., petit chien : 
i D'un riche hume qui nurrissoit un chien- 
net. (Marie de France, Fable 16”'“", Ro- 
quefort.) 

Leiz li son chinet. 

( Boni . et past., Bartsch, 11, 15,6.1 



Et n’ot 

Fors un sien chienet en destre. 

(R. DF. Reims, Mot. et Pastour. du xm" s., Th. 
fr. au m. âge, p. 38, Michel.) 



Grant joie fait au cienet. 

[Le Castel, de Yeryi, Riehel. 375, f” 332 11 .) 

E nn chenet les a siwiz. 

(Fie de Tobic, Riehel. 19525, f° 135 v° ) 

Entrent apres (dans la rivière) comme quenet 
Sanz deschaucier sders ne botes. 

(Gt'LiRT, Ilot/. Hun., 17672, W. et D.) 

1 Doit li sires avoir granz mastins por 
garder ses bestes et petits chiennes por 
1 garder sa maison. (Brun. Lat., Très., 

I p. 180, Chabaille.) 

! La fable du chienet et de l’asne. (Lau- 
I rent, Somme, Riehel. 22932, f° 68 e .) 

L’n lion et deux chienez de pierre d'aln- 
bastre. (18 sept. 1358, Arcli. C.-d'Or, Pro- 
toe.. 28.) 

... et tient la dame un petit chien net en 
sa main. (1360, liw. du duc d’ Anjou, u“394, 
Laborde.) 

. 1 . kennet. (1366, Lille, ap. La Fons, 
J Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



Dorine avoit ung chiennel qui par devant 
courait et abbayoit de joie. [Perceforest. 
vol. V, ch. 39, éd. 1528.) 

Mes les povres chyennes fautif 
Qui dessonbz la table sont mis 
AncunelTois se peuvent paîstre 
De miette qui de leur maistre 
Dessonbz la table leur descent. 

(Greban, Stist. de la pass., 12316, G. Paris.) 

Ne sommes mie a traicter, n'en desplaise. 

Gomme foireux on comme des quencls. 

(1511, Baeehanal. et Chans., dans les Y aux -de - 

Yire de Basselin, p. 282, Jacob.) 

— Sorte de monnaie : 

Le suppliant avec les diz compagnons 
fust ou pais il’Alcniagne, et la en uue cer- 
taine ville achetèrent ,vi" x . mars de menue 
monnoie, nommée chiencs. (1380, Arcb. JJ 
121, pièce 299.) 

En l'cveschié et ou pais de Liege ache- 
tèrent d'un accort et d’une volonté certaine 
monnoie que on appelle kiennes. (1382, 
Arch. JJ 121, pièce 299.) 

— Fém., chiennelle : 

Liquele avoit une petite chiennete qui 
avoee li gisoit sus sou lit. (Rich. DE For- 
nival, Poissance d’amours, ms. Dijon 299, 
f» 9\) 

Elle avoit une chiennelle. [Discipl. de 
Clergie, xi, Biblioph. fr.) 

Povres chirnneltes 

Qui sont chassées et gellecs de leur estre. 
(GRi.vt.iiBE, Tulles Entrepr., p. 78, Bibl. elz.) 

CHiENETEL, kienelcl, s. m., dimin. de 
chienet, tout petit chien : 

Tout antressi le depecha 
Comme il fesist . 1 . kicnetcl 
Ou na mouton ou . 1 . aignel. 

(Gu. i>., l.utid., ltichel. 25127, P> 62 y*.) 

ciiiENiN, chiennin, kienin, chenin, c hen- 
nin, - yn, adj., de chien, de la nature du 
chien : 

Les mosches chenilles eheoient si espes- 
semeut sur eus. (Comm. s. les Ps., Riehel. 
963, p. 173'-.) 

Mouche chiennine. [Gloss, de Couches.) 

11 y a deux sortes de renards, et deux 
sortes de tessons, a sçuvoir grands renards 
et petits goupils; tessous porchius, et che- 
nins. (Liébault, Hais, rust., p. 805, éd. 
1597.) 

— Qui a le caractère d’un chien, lâche, 
méchant, pervers : 

Od amere pensé élimine 
Respirai au route la reine. 

(Bk.v., U. de Tarin . , II, 20569, Michel.) 

F. por l’ovre pesmo o chenine 
Qui eu France naist e racine. 

Un., ti.. H, 23123.) 

Mainz an ont san rourpe mis. 

Par glaive a mort on par venins, 

Taul ou les queurs faus et chenins. 

(Base, Ricltel. 1573, f° U2 d .) 

Tant ont les cuers fens et chiennins. 

(Ib., ms. Corsini, f 1 13 e .) 

Car escoillies, certains en sommes, 

Sont couars, pervers et chiennins. 

(Ib., P 132 J .) 

Sunt mars, pervers et chenins, 

Porce qu’il ont tnuers fenteoins. 

(Ib., 20259, Méon.) 

Li vilains ktenins si est cil ki siet devant 
sou huis les tiestes et les dientenches et 
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moke cascun qu'il voit venir par devant 
loi, et dist, si voit venir . 1 . gentil home ki 
ait l’esprivicr sor le puing : » Ha t fait il, 
Cil huas mangera ankenuit une geline, et 
mi enfant en fussent tuit saoul. ». (Des xxill 
maniérés de Vilains, p. 6, Jubinal.) 

Quant tout ce grant penple rhenin 
Par qni tout le reçue ert deserl. 

Par femme est sonrs et recourert. 

(Christ, de Pisax, Ditif sur la Pur file.) 

Ils sentirent bien tost la chiennine mor* 
snre de mile médisants... (Vauq., Iditl., H. 
657.) 

Je les ay devorez, et avec une dent tant 
chiennine et insatiable. (Ta hcr., Sec. dial. 
du-Democr., p. 373, éd. 1602.) 

— Jours chienins, jours caniculaires : 

Soubz laquelle timbre ce royaume est et 
sera pardé de l’arsure et trop excessive 
chaleur de jours chennins du temps d'esté. 
(Crist. de Piz., Charles V, 2* p., ch. 17, 
Micbaud.) 

Es jours chiennins. (P. des Cresck.xs, 
Prouffltz champ., f° 51 v°, éd. 1516.) 

— Buisson chiennin, sorte d’épine, p.-ê. 
le chiendent : 

L'en doit cueillir des buissons les se- 
mences bien meures et aussi de l’cspiuc 
ue l'en appelle buisson chiennin. (P. des 
resckns, Prouffltz champ., f° 22 v°, éd. 
1516.) 

Lyonn., chanin, mauvais , aigre, har- 
gneux ; littéralement, de chien : Un air 
chanin, un vent froid et aigre ; un carac- 
tère chanin, un caractère de chien .La ruedu 
Bourg chanin à Lyon. Guernesey, qu’nin, 
adj., mal foulé, mai drapé, et, par con- 
séquent, déloyal. En toutes lettres quenin 
se dit du drap qui n’est point moelleux 
et doux. 

1. chier, adj., conservé sous la forme 
cher. Locut., s’en tenir chier, s’en féliciter: 

D'eslre en son (lancier 
Ai bel avantage, 

Je m'rn liai pins chier. 

(Gill. de Berxeville, Troue, belg., p. 118, 

Seheler.) 

2. chier, voir Chief 2. 

1. chiere, giere, cicre, chere, cire, 
caire, s. L, tête, visage : 

Plnret des oilz, tnte sa chiere enbronchet. 

(Roi., 3615, Müller.) 

Par mi la chere contrerai 
Li file l'ere des dous oits. 

(Be.v, D. de Xorm-, If, 912, Michel.) 

Lyziart, sans soy esbahirny avoir crainte 
ne pnour, a chiere levee, passa avant. ( Gir . 
de Nevers, 1, vu, éd. 1725 ) 

— Mine : 

Geri l'entent, por poi n'enrage ris. 

Mais a sa chiere poins de sanblant n’an fit. 

(R. de Cambrai, cccxxx, Le Glay.) 

Or diray des barons qni la voie ont tenne, 

Joiant et esbandit ; point ne font cire mne. 

(Cher, au cygne, 20150, Beiff.) 

La desloiaus ne la murtriere 
Qni fai soit si morte chiere. 

(G. de Coixci, Jfir., ms. Soiss., f° 44 e .) 

Celer te convient cest afere, 

Kn nnl sens, en nnie maniéré 



N'en fera semblnnco ne chiere 
Qne tu aies perdu avoir. 

Se tn Tues les larrons avoir. 

( bolop ., 5567, Bibl. els.) 

No n’en faites chiere neisnne 
De hayne ne de rancone . 

( Rose, ma. Corsini, f* .■>0 d .) 

Mescinete o le cner franc. 

Cors as gent et avenant, 

Le poil blont et avenant, 

Vairs les ex, cicrr riant. 

(Ane. cl Nie., p. 19, Snchier.) 
S'ancnns bons te fait d’amer giere. 

(Caton. Brit. Mus. add. 15606, I e 116'*.) 

Ne faites chiere ne samblant 
Que vous sachies ce convenant. 

( Coud , 1211, Crapelet.) 

Lie vient a Foîcon caire rient. 

(Ger. de Ross., p. 380, Michel.) 
Elle avoit grant douleur au cueur, quel- 
que chiere qu’elle fist, de leur departe- 
ment. (J. d'Arras, Melus , p. 122, Bibl. 
elz.) 

I.a veissiez Engloiz plains de grant felonnie, 

A defense sont mis faisant chiere cnragie. 

Et crioient moult fort : Duc do Bretaigne, aie! 

(Cuv., du Gueselin, 907, Charrière.) 

— En chiere, en face : 

Je souhede d'estro lie et leghiere... 

Et qne jamais io no veisse en chiere 
Nul mesdisant. 

(Proiss., Joli buisson de Jonece, 4730, Seheler.) 

La langue moderne a conservé ce sens 
dans les loc. faire bonne chère, chère lie. 

2. chiere, voir Chaiere. 

chiereue, s. f., cierge, flambeau : 

.ni. chiereres i ardent, qni moût font a prissier. 

(Elie de SI Cille, 1936, A. T.) 

ciiiERFAiT, s. m., bienveillance : 

Tu es certaine occasion de toutes les 
amistiez et de leur chierfait. ( Troilus , 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 194.) 

CHIERGEOT, VOir ClERGOT. 

chierisme, adj. superl., très cher : 

Et l’amour, dame, de ton chierisme fil. 

(Prière a Nostre I)., Richel. 15212, f» 131 r°.) 

chierk, s. m., tournée, ronde : 
Baudemagus fuisoit son chierk aval le 
bos et amont, ki moult desiroit k’il peust 
chiaus trover qui ensi le quidoient mener 
en prison. (Sept Say. de Borne, Ars. 3334, 
f° 118*.) 

Cf. Ceiichb. 

chierpain, s. m., manne en osier : 
Pluseurs gnins baustes et chierpains do 
esseurs. (J. de Stavelot, Chron., p. 300, 
orgnet.) 

Nom propre, Cherpin. 

Cf. Chairpaigne et Cherpignieb. 

CHIERTA1N, voir CUARTA1N 1. 

chiese, chose, s. f., maison, habitation : 

Et de ce veulent les diz freres et seurs 
achaterune petite chese appellee labufeterie 
du ehastellet de Chartres en nostre censive. 
(1336, Arch. JJ 70, f» 6 v".) 

— Chiesedeu, chisedeu, chysedeu, chieze • 
deu, chiessedeu, chiecedeu, s. f., église, mai- 
son religieuse : 



Li maistres eseliavinz de Saint Juliayn 
au droit de la chysedeu. (1226, Cart. de S. 
Vincent, Richel. 10023, f° 34 v».) 

La chiesedeu de Vilers. (1241, Ban de 
tréf., Bibl. Metz.) 

A donei a la chisedeu de S. Piere au volz 
.x. s. de cens. (Mero. av. Ste Lucie 1242, 
S.-Pierre-aux-Imag., Arch. Mos.) 

La chiesedeu. ( Ib .) 

La chiezedeu de Villers. (1266, Viilers 
Betnach, ceus, n° 3, Arch. Mos.) 

Il est hons liges devant touz homes, an 
apres la chiesedeu et saint E-teuvle de 
Mez a noble home Ferrit duc de Lorrenne. 
(1276, Fiefs de Lorr., 2, 5, Arcb. Meurtbe.) 

La chiessedeu de nostre dame de Villeirs. 
(1278, Villers Betnach, cens, n° 8.) 

La chiecedeu. (1284, ib., n° 6.) 

Li chiezedeu de Chaiherey. (1284, Pr. de 
l’U. de Melz, III, 228.) 

La chiezedeu. de S. Savour. (Mars 
1288, Test., S.-Sauv., Arcb. Mos.) 

La chiezedeu des repanties. (Ib.) 

Nom de lieu, Chièce-Deu, Chaise-Dieu , 
petite ville de la basso Auvergne. 

chieup, voir Chief 1. 

CHIEVAIGE, VOir CUEVAGE. 

chie vet aigne, voir Chbvetaigne. 

ciiie vit ere, s. L, marchande de chè- 
vres : 

Sedille, la chievrcre. (IJv. delà Taille de 
Paris en 1313, Coquebert.) 

CIIIEVRETER, voir CllEVRETER. 

1. ciiiFi.E, ci fie. ch u fie, s. m., siffle- 
ment, sifflet, moquerie : 

Laissiez vos chipes et voz gas. 

(De Morte, Ars. 5201, p. 23!*.) 

Cipes. 

(Ib., Richel. 1593.) 

Chapes. 

(Ib.. ms. Alençon 27, f° 24*.) 
Signor, ne cuiilez qne je die 
Chipes ne gas d'avau la vile. 

(Don pecliii ‘ d’orgueil laissicr, Brit. Mus. addit. 

15606, f® H0 1 '.) 

... mes son mengier n'erl pas 
Farsi de chu/les ne de gas. 

(Vie de S. Alexi, 43, Rom. VIII.) 

2. CIIIF1.E, S. f. ? 

Au couvreur, pour descouvrir la chifle 
| qui est dessus la porte de la Berthonnene. 
(1401, Compt. de Nevers, CC 10, f° 24 r°. 
Arch. mun. Nevers.) 

chifi.ement, chuflemcnl, s. m., siffle- 
ment ; signilicalion conservée : 

— Sujet de moquerie : 

As volu que nous soions gabement et 
chuflcmenl a tous siaus qui sont autour 
nous. (Psaut., Richel. 1761, f° 51 e .) 

chifleor, chiff.,chuff., s. m., moqueur: 

Las ! loyauté m’ostuet comperer, 

Dont li cliu/pror font leur bnfioi. 

(Blond du Neelle, Chans., xxv, Tarbé.) 

— Féui., chiflesse, chiff. : 

Houdiardise la Chifflesse. (1237, Cens) 
Grand- Beaulieu, p. 126, Arch. E.-et-Loir.. 

Chiflesse. (Ib.) 
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chifler, chufler, choffler, chufer, verbe. 
— Act., railler, se moquer de : 

Ele le moque, e!c le chie/le. 

(G. de Coikci, 3 tir., ms. Brui., t° 64 b .) 

Si la prislrent moult a desprire 
Et entrels a clut/ler et rire. 

(J. Leüarcha.st, Mir., ms. Chartres, 1® 44*.) 

Moysen es tentes gaberent, 

Et Aaron le saint Dieu chu/lerent. 

(Lih. Psalm., cv, p. 333, Michel.) 

Je sui chufles et foliez por iço que tu as 
poaier sorz nos. (Lin. des Machab., Maz, 70, 
f° 171'.) 

Pour çou que ares non chafet (le renard) 

Nos barons ares bien ehufes 
Et engignies et abuses. 

(Rcnart, Suppl., var. des v. 22U22-24344, p. 314, 
Chabaille.) 

— Neutr., dans le môme sens : 

11 leur chufloient et leur disoient ledes 
paroles. (Guill. de Tyb, l, 285, P. Paris.) 

— Réfl., se moquer : 

Lors se trait a lui et se choffla de ço que 
li cruel boni li avoit dit. (Lie. des Machab., 
Maz. 70, f» 185'.) 

Et qui pis est se moque et chufle des pro- 
domcs qu'il voit a bien torner. (Laur., 
Somme, Riche). 938, f® 9 r°.) 

Qu’il se puisse moquer et chifler des 
preudes bons. (1 d., ib., ms. Chartres 371, 
f» 5 v».) 

ctiiFLERiE, ciflcrie, s. f., risée : 

Quant celle ot furni son ponrpos. 

Scs cuers fo aisse et a repos. 

Si demaina joie et leaice. 

Ses maris aussi s'esleaice. 

Qui tenoit tout a mokerie ; 

Entr’iaus . 11 . eut grant ciflerie. 

IJ. ni: Condk, Li dis don pliçon, 109, Scbeier.) 

ciiiflois, chifllois, ciflois, siflois, chu- 
flois, chufleis, s. m., sifflement, sifflet, mo- 
querie : 

Sire, ce dit Garins, trop (est] cranl li chifllois. 

(Car. de Uonyl., Vat. Chr. 1317, f“ 9“*.) 

Les sansnes le sentent, s'ont grant si/loi mené. 
(Cher, au cygne, Itichel. 12538, f* 160 v°.) 

I.aissies vos chifllois et vos gas. 

(Tmn. de Marlï, Vers sur la mort, xv, Crapelet.) 

Siflois, ciflois. 

(Var. du ms. Richel. 1444 et dn ms. M.-Cassin.) 

Prodesomes de sainte vie. 

Qui de chn/leis n’aveient cure. 

(Vie de S. A le.ri, 48, Rom. VIII.) 

Li mescreant venoient ens a grant noise 
et a grant chuflois et s’aseoient sor lez au- 
teus. ( Oodefroi de Duillon, Richel. 22495, 
f» 13".) 

Puis les trainnoient par chuflois et par 
granz risees. (Conl. de G. de Tyr, ch. lxix, 
Hist. des crois.) 

Chufleis est indiqué par Roquefort, san£ 
exemple, avec le sens de chose vaine, de 
superfluité. 

ciiiflot, siflot , s. m., sifflet : 

Cele enforce son dorenlol 
A la clokete et au siflot. 

(Rom. et pas!., Bartsch, II, 57,44.) 

CHIFONIE, voir ClFONIB. 

ciiiFRE, chiffre, s. m., décombres : 
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Maisons quaducques... en degast et 
chiffre. (l* r mars 1532, Répar. au coll. de 
bord., Arch. Gir., Not., E, Mat. Contât.) 

chifrer, chiffrer, v. a., employé d’une 
manière particulière pour dire priver, 
frustrer : 

Apres sa mort s’en retourna cellui An- 
char en Carthage cuidant y estre le bien 
venu, en quov il fut chiffré de son iuten- \ 
lion, car ceulx de la cité le firent mourir 
(Orose, vol. II, f« 9*. éd. 1491.) 

Dont seront chifrez et prives des loyers 
de lu vie éternelle (Mer des hysloir., t. 1, 
f* 1 120-’.) 

— Négliger, omettre : 

On a dit autrefois, avoir chiffré la messe, 
pour avoir négligé d’aller à la messe par 
indévotion ; avoir chiffré sa leçon en sa 
chambre, pour avoir passé dans sa cham- 
bre le temps qu’on devoit employer à en- 
tendre ; avoir chiffré la moitié d’un pain, 
pour l’avoir dérobé ; avoir chiffré toute 
son Épitre sur Cicéron, pour l’y avoir en- 
tièrement pillée. Toutes ces façons de par- 
ler se trouvent employées de la sorte dans 
le livre de Corr. Sermonis emendatione de 
Mat. Cordier, ch. xi, n» 72, etc., édit, de 
1539. El n» 4 du ch. suivant on lit en- 
core : Chifravit me de loco, pour, il m’a 
frustré de ma place. Et enfin au ch. 35, 
n° 105, on lit aussi : Vado me dechifrare, 
pour, reeuperanda sunt mihi dictata 
præceptoris; il me faut recouvrer ce que 
le régent a nommé ou baillé à écrire. 
Mais tout de suite Mat. Cordier s’écrie : 
Utinam chifrare et dechifrare, cæleraque 
ejusdem farinæad Golbos essent reloguta. 
Quid enim est ineplius, quid absurdius, 
sive barbarè dicas chifrare, sive gallicè 
chiffrer ? Extirpate igilur, h puerl, non so- 
lùm barbaricas ejusmodi nænias et absur. 
das voces, veriun etiam gallicas. (Le Du- 
chat, dans le üict. élym. de Ménage, éd. 
1750.) 

Duez donne encore chiffrer, dérober en 
cachette. C’est ce que les écoliers appel- 
lent aujourd’hui chipper. 

CHIGNET, voir ClNGNBT. 

chilleure, s. f., action de siller : 

Qui a ung faulcon nouvel prins, il le doit ! 
chillier en telle maniéré que quand la chil- 
lettre passera, que le faulcon voye devant, 
pour deux causes : la première pour mieux 
! veoir la char devant soy quant on luv 
monstre, la seconde pour plus n plain veoir 
les gens devant soy. (Modus, f» 78 r, 

, Blaze.) 

Et pour faire encorcs plus lascher la chil- 
leure, affin qu’il voye mieulx, quant tu 
yras coucher, si le tien en lieu orbe, etluy 
escliche de l’eaue au visage. (Ib., f® 98 v».) 

Un faucon nouveau prins doit estre 
cbillé en telle maniéré que quand la chil- 
leure laschera, que le faucon voye devant, 
pour veoir la chair devant luy. (G. B., Rec. 
de tous les ois. de proye, etc.)* 

CHIME, S. f. ? 

Meubles et catels, qui seroient au dit 
jour en ledite maison, qui ne tenroient a 



[ clou ou a keville, a chime ou a recbhne. 
(1318, Arch. JJ 56, pièce 507.) 

i ciiimenee, s. f., buisson, touffe d’ar- 
! bres : 

Si vous adecertes ne voiliez, soit feu issu 
de chimenee et devorge les cedres du Li- 
ban. (Bible, Juges, ch. 9, v. 15, Richel. 1.) 
Lat. : Si autem non vultis, egrediatur ignis 
de rhamno, et devoret cedros Libani. 

ciiimeral, adj., chimérique : 

Apres sa chimerale, ficte et mensongiere 
dévotion. (Exlr. du livre des Femmes cé- 
lèbres. par A. Dufiiur, np. Quicherat, Pro- 
cès de Jeanne d’Arc, V, 336.) 

chimere, adj., chimérique, insensé : 

En est il bien fous cl chimere. 

Soit elers, soit lais, soit hons, soit famé. 

Qui de donz euer la douce dame 
N’onnenre et sert seur tonte chose. 

(G. de Coi.vci, Mir., ma. Soiss. . P 180*.) 

Por fol le tiens et por chimere. 

(1d., ib., ms. Brui.. P 197*.) 

chimolee, s. L, remède astringent : 

Tu prendras chimolee et fueilles de mirte. 
(Brun, de Long Bouc, Cyrurgie, ms. de 
Salis, f® 93\) 

CHtNBE, s. f., cymbale : 

Et les tronhes et les rliinbes. (Martin DA 
Canal, Cron. des Vrnicicns, Arehivio sto- 
rico italiauo, VIII, 568.) 

CHiNCiiEFACE, chinchcf dche, chicheface, 
s. L, mot fi mot vilaine mine, espèce d’a- 
nimal fantastique ou de loup-garou, qu’on 
prétendait toujours prêt à dévorer les 
femmes lorsqu’elles avaient le tort de ne 
pas contredire leurs maris : 

Oiez communément, oiez 
Et de parler vous amoiez, 

Si vous dirai teles nouveles 
Qui aus males famés sont beles 
Et ans preudes famés pesant. 

II n’a mie passé .u. ant 
Que chovauchoie en Loheraine 
Parmi une forest soutaine, 

Ilneqnes Irovai nne beste : 

Aine nos hom ne vit si rnboste. 

Laide estoil de cors et de fâche. 

L'en l'apeioit la chinchefache. 

Les denz a Ions comme broqueriens. 

Et si vous di qn’ele a les ieua 
Aussi gros comme nos corbisons 
Et cters ardanz comme uas tisons ; 

Et s'a bien de lonc une toise. 

Cele beste n’est pas courtoise 
Ne debonere por jouer. 

Ghascun jor li voit on mner 
Son poil par force d’anomi ; 

Uns paisant le dit a mi 
Qui mult savoit de son usage. 

I.a beste parest si sauvage 
C onques nul hom tele ne vit. 

Or vons dirai doot ele vit : 

Des preudes famés devorar 
Qui sagement savent parler, 

N'oncqnes ne sont en itel point 
Que por ce se conroucent point 
Vers lor scignor por rien qu’il face, 

De celes vit la ehincheface. 

Quant la famé a tant de bonté 
Que de tout fet la voienlé 
De son seignor sans contredit. 

Cote ne pnet avoir respict 
Que tanlost ne soit devoree. 

(De la Chinchefache, Richel. 837, f” 223*.) 
Gardes vous de la chicheface, 

El vons mordra e’ei vous encontre. 

(Mir. Jf“* Ste G en®., Job.. Myst., I, *48.) 
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L'an* veult des pendre tout le sien, 

I. 'antre n'est que une chichefaee. 

(Les fainlises du monde.) 

Chichefaee suis appelleo, 

Mesgre, seiche et desolee. 

Et bien y a droit et raison, 

Car je ne manne seulement 
Que femmes qni font le comment 
De lenrs maris toute saison, 

Et qni repissent la maison 
Sans faire leur mari marry. 

(1537, Ckiekefaee qui mange tontes les bonnes 
femmes, l’oés. fr. des xv° et xvi* s., t. XI.) 

— Par extension : 

’ Nourrices ani grandes pendasses, 

Gros sains ouvers remplis de lais, 

Sont pensnes comme chiekesfaces, 

Qn'on vent tons les jonrs an palays. 

(Coqi'ill., Dr. noue., d r “ p., De jure natorali, 
p. 58, Bibl. els.) 

Qni Ion enst ven ces grandes chichefaces 
De Genevoys, colores en leurs faces, 

Comme larrons que pour pendre on deferre, 

C estoil plaisir. 

<J. Nabot, Voyage de Gènes, p. 32, éd. 1731.) 

Poiltrons a chichefaee. (Rab., I, 54, Bur- 
gaud.) 

ils detestent ceste inquisition, ils en font 
un monstre, une chichefaee, une cliimete 
dont ils font peur aux petits enfants. (1586, 
Advert. des cathol. fr. aux cath. angl, 

p. 120.) 

chinciievent, s. m., bergeronnette : 

Li piochons s'est avnec mesleis, I 

Et li qoars fu li ekinckevens. ! 

(J. de Cunde, La messe des Oisiaus, 176, Scheler.) 

CHINCIHER, voir ClNCIER. 

chine, s. f., signifle p.-6. citerne : 

Li diz religieus eussent pris dudit G. a 
loyal chense et a ferme, perpetuelment tout 
son manoir et manage de Viezville avec 
toutes les appartenances d’icelui, et toutes 
les yaues et les chines avec toutes maniérés 
de peskerie es dites yaues. (1314, Arch. JJ 
50, P 60 v*.) 

C’est assavoir pour le manoir, les yaues, 
les chines, le peskerie, les isliaus, les’ cens, 
les rentes, etc. (Ib., f° 61 r° ) 

1. chinee, chynee, s. f., p.-ô. citerne : 
Recettes de chynees pour plusieurs villes. 

(1390-92, Arch. Meuse, B 1042, f» 59.) 

Servitudes tant d'egoust d’eaux, chinees, 
veues et chemin sur fond d'autruy. ne se 
peuvent prescrire par quelque laps de 
temps que ce soit. (Cottf. de l’Ev. de Ver- 
dun, xv, 3, Nouv. Coût, gén., 11, 433.) 

L’art. 58 des Cont. de Laon porte cis- 
ternes, au lieu de chinees. 

2. chinee, s. f ., nuque : 

Mils ains qne jors trais a ta vesprse 
Ara Abris penr ds sa chinee. 

(Aubry, p. 159, Tarbé.) 

chineueul, s. m., jeune cygne : 
Chinereulx, chinereux. (Tit. de 1542. Va- 
lenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

ciiiNERiE, voir Chibnerib. 

CHINET, voir Chik.net. 
ciiingle, voir Cengle. 
chinoch, s. f., sorte de bandage : 
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Une chinoch a tendre arbalestre. (Sept. 
1428, Compte de H. Raguier, 1424-33, Bibl. 
Orl.) 

chinon, kenon, s. m., petit chien : 

Mais les petis chinons rslevent il pas bien 
Les mietes de pain qei tombent sous la table? 

(Chassig.v., Mespris de la vie, cccc.) 

— Fig., chien, canaille : 

La dedens ierent li kenon 
C'on apiele garçons ribans. 

(Mocsk., Ch’- on., 25810, Reiff.) 

ciiinqiïeme, s. f., nom d’une fête : 

Li maistre doivent avoir de le saie a fou- 
leir, de ie chinqueme duskes a le festo de 
Toussains. (1282, Reg. aux bans, Arch. S.- 
Omer Aü xvill, 16, n» 662.) 

chioron, s. m. ? 

Pour métré les chanlates en la grnnt 
tour et faire plusieurs autres choses métré 
et pour melre chioron s et pos dessus vers 
le grant enchant. (1382-3, Compt. de P. de 
Serres, prév. de Montbrison, Répar. du 
doDj., f» 4 r», Arch. Loire.) 

chiocere, s. f., latrine : 

Chiouere. cloaca, elinnibre coye, lalrina. 

I (Gloss, gall.-lat., Riclicl. 1. 7684.) 

Pic. et II.-Norm., vallée d’Yères, kiouère. 

I Dans la Lorraine et dans la Suisse rom., 
les lieux d’aisances s’appellent chiotes. 

chipa ee, voir Chipoe. 

chipe, s. f., guenille, chiffon : 

Ses filz le nom de comte port 
Qui n’inrt mie vestuz de chippes. 

(Guiart, Roy. lign., Ricbel. 5608, f® 12 r°.) 

— Sorte de jeu : 

Bandez ly lez venlz de la teste 
Et pour le loier de ses truffes 
Ly portez de grosses baffes. 

Et sy en jonez a la chipe. 

(Pa ss. N.-S., Jub., hgtt., U. 200.) 

chiper, v. n., jouer au jeu appelé chipe, 
et v. a., avoir l’avantage sur quelqu’un à 
ce jeu : 

Bien saura chiper sy me chipe. 

(Pnss. N.- S., Jub., Mgst., II, 200.) 

chiphoene, voir Cifoine. 

ciiipiionie, voir Cifonir. 

chipier, s. m., ouvrier qui se sert de 
l’alêne, ou sellier, selon Le Clerc de 
Douy : 

Pierre Picquelin nous a fait foy et hom- 
mage de la maistrerie des cordonniers et 
de toute poigneurs d'alesne, bourelliers, 
tanneurs et chipiers de la ville, fauxbourgs 
et banlieue d’Orléans. (1403, Foy et hom- 
mage de la maistrerie des poigneurs d’a- 
lesne, ap. Le Clerc de Douy, 1. 1, f° 121 v».) 

chipoe, chipoue, chipaue, cipaue, ci- 
pauwe, s. f., grimace, mine, façon, dé- 
monstration qui manque de sincérité : 

Si commandèrent enlr’ians a karoler. 

Et si grant fiesta entr’iaos a demener, 

L'nns rire a l’antre et chipaues monstrer, 

Ne ne pooient de nnle heure a rester. 

(Us Loh., Richel. 4988, f» 209 v«.) 

Sage fu et courtoise, sans chiera et sans chipoe. 

(Berle, 840, Scheler.) 



On me lenroit voir a musart 
So paroil des cipauwes 
Du gentil cuer Henri Nazart 
Et de ses grans libauwes ; 

N'a pas paroles flauwes 

Ains est premlom, se je ne ment. 

Il set bien faire un testament. 

(La Venue de Dieu a Arrns, Jub., Saur. Rec., U, 
381.) 

Li pors qui esloit fiers li fet une cipaue. 

Il tort le haterel, du pie a terre haue. 

Si roidement le hnrte que li ventre li traue 
Ausi iegierement con se ee fust une ane. 

(DU d'avent., Rirhel. 837, f° 311'.) 

As cipaues qu’il fait me inostro bien et proeve 
Qu’il a de cele laine assez plus d'un pesou. 

(PoH. mss. av. 1300, IV, 1318, Are.) 
Divers usage sont venu 
Eu avant et grandes chipones. 

Grandes ebieres et grandes moues. 

(J. de Condk, li Dis du singe, 32, Scheler.) 

Les eslaz meinenl et les moues (les mauvais clercs). 
Et les boubans et les chipâtes, 

De quoy les laiz sont engaignié. 

(Vie S. Greg., ms. Evreux. 1° 1360 

Pou emparlé, soupple et taisant, 

Et qui n'aloient pas datant, 

Tielz flalemens, teles chipoes, 

N’ca leurs prières telles moes. 

(G. de Macu., Pors., Richel. 9221, f» 63 ( .) 

chipotrer, v. a., tourmenter : 

Passez avant, pute meignie ; 

Allez le moy ça chipotrer. 
j (Gbebav, Mrs/, de la pass., 22158, G. Paris.) 

Lyonn. et Suisse rom., chipoter, contra- 
j rier. 

| chipocffre, s. m. ; faire son cliipouffre , 
dominer, régner : 

Hz sont mes chasteaux et mes fore 
Forlifiies divinement 
Contre les assaulx et elfors 
D’heresie principanhnent 
Et d’errenr qui présentement 
Par le monde fait son chipouffre 
Pour nous mettre a deffinement 
Et transgloutir comme en .t. gouffre. 
(LErnANC, Champ, des Dam., Are. 3121, f° 70 e .) 

chippier, voir Cepier. 

. chiriete, s. f., rigole : 

Celuy par l’heritage duquell’eau prendra 
son cours pour tomber au fonds de son 
voysin auquel elle aura esté distribuée 
n’empeschera ledit cours, et ne lairra ou- 
verts les ruysselets, rayes et chirietes de 
son pré, ains tiendra icelles closes et 
serrees, pour ne diminuer ladite eaue ap- 
partenant a voysin a peine arbitraire. 
(Coust. d’Aouste, p. 387, éd. 1588.) 

Ficher dans le ruysscau une grosse 
pierre, communément uppellé chiriete pour 
conduire et remettre l’eau , celle part 
qu’elle doit estre distribuée. (Ib., p. 389.) 

chiris. s. m., sorte de serpent : 

Antres i a qui ont nom chiris. 

(Image du monde, ms. Montp. H 437, P 99 v°.) 

chirjot, voir Ciergot. 

1. chiron, s. m., gros tas de pierres : 
Puissent faire et tenir oudit boys mur- 
gis, clapiers, chirons et defens de coniiz. 
(1325, Arcb. JJ 64, f° 15 r°.) 

Jehan Loys estant en ung chiron de 
pierres, desquelles il prenait et mettait en 
son samg. (1459, Arch. JJ 188, pièce 204.) 

Chiron. (1478, Nieuil, Arcb. Vienne.) 
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Ce mol appartient aussi au patois du 
Poitou et de l’Aunis. « 11 y a près de 
Chef-Boutonnc, dit M. Beauchet-Filleau, 
le champ des durons, qui doit son nom 
à la présence de quinze à vingt énormes 
amas de pierres. > Chiron, dans les envi- 
rons de Melle, se prend aussi dans le sens 
de buissons touffus, mêlés, épais. En bas 
Poitou, chiron signifie rocher. 

Peut-être est-ce le même mot qu’on 
trouve sous la forme cheire , dans le 
Voyage en Sicile de Brydone : 

• Cheire, en sicilien schiatra, désigne 
la surface d’une coulée de lave qui s’est 
refroidie sur des pentes peu inclinées, de 
manière h se couvrir de blocs plus ou 
moins gros. ■ 

Nom propre, Jehan du Chiron. (146ÎS, 
Compt. de ïaumosn. de S. Berthomé, f° il 
r”, Bibl. La Boclieile.) 

Nom de lieu, Chiron (Creuse). 

2. cmnoN, voir Ciron. 

chironcel, s. m., petitcierge, bout de 
cierge : 

rs p d'or, ni chandelle de chire 
fi'y eult, ainsy qn'on me compta, 

Qu’un ciel drap d’or qu'on emprunta 
Et vingt quatre chiroucianli , 

Sy l’aclialcrent le» freres entre iaulx. 
(Triumphc des Carmes, 382, Leroy et Dinani.) 

Cf. ClERJONCEL. 

ciiirté, voir Chierté. 

chisce, s. f., pierre précieuse, escar- 
boucle : 

Chisce, eharbouele. (Lapid. d'un roi 
d’Arrabe, ms. Berne 646.) 

CIIISTOLE, voir ClTOLE. 

CIIITAOIT, voir ClTOUAL. 

CHITEL, voir Chatel. 

CHITEWAL, voir ClTOUAL. 

CH1TIVETÉ, voir CllAITIVF.TÉ. 

chitoi.et, s. m., espèce de boisson : 

Le plus firent bourgois n’est emflé que 
de hiere ou de chitolet. (1471, Documents 
inédits sur la Picardie, 1, 130.) 

Cf. ClTOUAL. 

CHITOCAC, voir ClTOUAL. 

CltlTOlTAKT, voir ClTOUAL. 

chiunquantisme.s. m., cinquantaine : 

Octrions et consentons que le chiun- 
quanlisme soit levé une fois tant seule- 
ment des biens meubles et non meubles. 

( Charte de 1295, lloisin, ms. Lille 266, 
f» 317.) 

Que le dit cliiunquanlisme soit leves. (Jb.) 

chivalaïjA, c hivalela, sorte de refrain : 

Chualrla dori doreaus. 

(J. Ebaks, Bartsch, Hom ■ etpast., III, 21,12.) 

■ Chivalala dori doreaus 

Cliivalala dorie. 

(In.. «*.. III, 21,51.) 
Cliivalala douri donreaus 
Cliivalala dourie. 

(In., ib., III, 21,73.) 



CHO 

cmvELEniE, voir Chevalerie, 
chiventeïn, voir Chevetain. 

cmivoche, s. m., équivoque 1 
L A. B. C. par chivoches et li signification 
des lettres. (Ms. Ricbel. 12471, f» 20 v°.) 

chivrotin, voir Chevrotin 2. 
cm.AZ, voir Clas. 
chlice, voir Clice. 
cho, voir Ço. 
choaisie, voir Choisie. 
cnoAisin, voir Choisir, 
chocatrix, voir Cocatris. 
ciioc.ETEniE, voir Chauceterie. 
chocon, voir Socon. 

chocq, s. m., souche d’une cheminée, 
la partie qui s’élève au-dessus du toit : 

On nettoie le chocq d'une cbeininee. 
(1835, S -Orner, np. Lu Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Le chocq d’une cheminee est nettoyé. 
(1586, Comptes de S. Berlin, Arcli. müu. 
Béthune.) 

I — Souche généalogique : 

S’il y a plusieurs enfans representans 
un décédé, icenx font une teste et chocq 
contre chacun de leurs oncles ou autres 
avec lesquels ils doivent succéder. (Coût, 
de Lilers, Nouv. Coût, gén., II, 897.) 

ciiocque, s. f.. Ilot de maisons : 

La connestablerye de Michiel Huet et 
Jacques Bourdeaucucq s’estend depuis le 
coing de la petite boucherie comprendnnt 
toute la chocque entre le marcliié an Fillet 
et la rue des Garnirons. (Bégl. de 1533, ap. 
Paillard, Hisl. des troubles religieux de Va- 
lenciennes, m, 413.) 

1. chocquet, s. m., chevalet, bâtons 
sur lesquels était fixée l’arquebuse : 

Crochetz des hacquebutes a chocquelz. 
(1342, Béthune, np. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

La langue moderne a le mot chouquet 
dans quelques significations techniques . 

2. chocquet, voir Soquet. 

1. choe, choue, chue, chave, cave,kauwe, 
s. f., chouette : 

Do la choe li demanda 
Que ce esloit qn’ele chanta. 

(Maiuf., Ysopet, Richel. 19152, f° 18 e .) 

D’un vilcin dist ki nnrrisscit 
Une katiwe que mult ameit. 

(Id. , ib., XLVUi, Roq.) 

Que toute ot blanche l’une joe, 

Et l'antre noire comme choc. 

(Chrk.t., Ercc ei En., Richel. 1120, f° 22 b .) 

Et i avoit 

Sebelin bas ki noir coroit 
Comme cave et chenus estoit. 

( Chcv . as . 11 . esp., 11871, Foerster.) 
i Que li valent colon et chocs, 

| Lion, liepart, formes, figures. 

(G. de CoiNCi, Bout, de la mort, Richel. 23111, 
f° 300 b .) 

Sa color n’estoit pas de semblauce de choe. 

(Ber te, 846, Scheler.) 



CHO 

Comme du gentil faucon voler apres la chue. 

(Ch. du ronsrigneul, ms. Avranches 244. f° 6 b .) 

Hec monedula, chave. (Gloss.de Glasgow’ 
Meyer.) 

Corbeaux, corneilles, choues. (Mfnagier, 
I, 92, Biblioph. fr.) 

Chars, cahiians, estonrneanlt 
Crans caorbes, snettes, movneanli. 

(Ebst. Df.si'h., Pots., Richel. 810, f J 325 b .) 

Littré donne choue, chouette, sans 
exemple. 

, Deux-Sèvres, Chfttillon-sur-Seine, choue. 
Wallon de Mons, chaou. 

2. choe, voir Cohue, 
choem, voir Choine. 
choeh, voir Chaier. 
choesme, voir Choine. 
choessir, voir Choisir. 

CHOFFLEn, voir Chifler. 
choffoiue, voir Chaüfoirb. 
choflet, s. m., t. de mépris : 

Por hoisnart tieng et por cho, Ici 
Celui qui riens de lui achate. 

(G. de ColM'.t. Mir., ms. Bros., 1° to9 b .) 

ciiofnet, s. m., sorte de filet : 

11 i n autre manere de reics, qe sount 
defenduz, ceo est asavoir, clmlnet, chof- 
nel, et kvdelle. (Lib. Custum., I, 117, Bnt. 
rer. script.) 

ciioul'e, voir Cohue. 

cuoiance, s. f. , p.-ê. faute pour 
croiance, créance : 

Si vous mandons et commectons et a 
chaseun do vous, si comne a lui appar- 
: tiendra, que nostredicte ordenance laciez 
tenir et garder sans aucunement enfrein- 
dre, en contraignant a ce les habitaus 
desdites villes a paier les sommes dessus- 
dictes comne nos propres debtes,chascune 
ce en quov elle est imposée sur les aydes 
que non- leur avons octrovees ou sur an- 
tres, si et par telle maniéré que lesdizhos- 
: tages qui pour nostre délivrance et le bien 
' pùblicq ont exposez leurs corps n’aient 
defaut de leur choiance. (Lett. du roi Jean 
relat. d deux bourg. d’Àm. envoyés comme 
otages en Anglet. en mai et août 1361, ap. 
A. Thierry, Mon. inéd. de l'hist. du tiers 
état, i, 616.) 

1. CHOIEMENT, Voir COIEMENT. 

2. CHOIEMENT, voir Chaement. 
choieh, voir Chaier. 
choime, voir Choine. 

choine, choisne, chone, choene, choesne, 
choesme, choeme, choime, cheine, choyme, 
choem, adj., blanc, en parlant du pain : 
Huit pains que l’on appelle chones pour 
la maladerie. (1342, Hesdm, ms. Arras, ap. 
La Fons, Cité pic., p. 189.) 

Du paen choem. (18 mars 1439, Arch. 
Morbihan, Coëtdor.) 

Du paen choene. (Même pièce, Bibl. de 
l’Ec. de Chartres, 4* sér., IV, 373.) 

Pain blanc, choine. (Bab., iv, 89, éd. 
1532.) Var., choesne. 
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— S. m., pain blanc 

S'il a maschié no boa mortel 
Oa d'un choisne ou d’oa timenel, 

Ou d’un oisel oa d'an pesson. 

(DU du Bêlant, Riche!. 19525, 1° 107 r°.) 

11 doit avoir au jor de la feste Saint Joire 
. 1 . mes general, ausi com J. moine, et 
autel cheine. (Cart. de S. Georg., f» 192 r», 
Arcb.) 

Seize pains de choine. (1342, Hesdin, 
ms. Arras, ap. La Fous, Cité pic., p. 189. ) 

Choyme, mica. ( Cathol ., Quimper.) 

Et lui bailler d'un choine et d’une pinte 
«le vin. (27 oct. 1523, Arch. Gir., E, Not., 
Brunet, 67-4.) 

De pain de fouace et de choesme. (8 janv. 
1581. Req., Arch. Morbihan, Coëtdor.) 

Choeme et foace. (Lelt. du 3 déc. 1884, ifc.) 
On lujr faisoit manger du pain bis, ce- 

f tendant que les valets et servantes se sou- 
oyent de choine. (Chron. de Bordeaux. I 
225, J. Delpit.) 

On lit dans li Dictionnaire étymologique 
de Ménage, édition 1750 : 

« On dit en Anjou et en Normandie : Il 
a mangé son choine le premier ; ce qui 
fait voir que ce pain étoit un pain blanc 
et délicat. Pierre le Proust, dans ses Com- 
mentaires sur la Coutume de Loudun 
titre xxvm, article 3, dit que dans le 
Loudunois on appelle choine le petit pain 
blanc, fuit de la Heur de froment. » 

On trouve du chouanne, pour du pain 
blanc, dans des poésies populaires rouen- 
naises. L’expression pain choine, donné par 
Littré comme vieillie, est encore usitée 
dans quelques provinces, notamment à 
Bordeaux, oit choine s’emploie seul pour 
petit pain. 

choixcnole, voir Ceoiomole. 
choipte, voir Cueoite. 

CHOISEAU, voir Coisel. 

choisement, s. m., choix : 

Adoubons nous tost et isuelement, 

Ki nen a armes serve moi a talont, 

Je l’eu métrai sempree a choisement. 

(Girard, De sap. et de Mie, Richel. lût, 

I® 76 v».) 

r.HoiSEOn, koiseour, s. m., spectateur: 

La teste U treneha voiant maiat koiseour. 

(Basl. de Buitlon, 5277, Scheler.) 

Cf. Choisisseor. 

choisie, choysie, choaisie, chouzie, s. ' 
(., choix, élection : 

... Et la meyllor cbapele que je aye assa 
chouzie. (1281, Test, de Gui de Lusignan, 
Arch. J 270, pièce 19.) | 

La teneur de la cedulle de ladite choai- 
sie et élection d’armes est cy aprez. (1386, 
Procez et duel de Beauman., ap. Lobin., 
Il, 669.) ’ 

Je m'esmerveille comme sur pieds me porte 
Et que la mort tout a coup ne m'emporte 
Qui loue temps m'a prias en sa choysie. 

(J. Heschixot, -Lunettes des princes, f° 5 v° éd. 
1539.) 

Au plus prochain heritier appartieng la 
Choisie de une masure amasee ou non 
amasce. (1507, Préc. de Doullens , Coût, 
loc. du baill. d'Amiens, II, 106, Borgnet.) 



choisir, choysir, chosir, coisir, coissir, 
quoissir, choessir, choaisir, cheusir, cuesir, 
keusir, v. a., apercevoir, découvrir, re- 
marquer, voir distinctement : 



l.i dni enfant encliuent a Pépin, 

Li rois les preot qui moult bien les choisit. 

( Gar . le Loh., 1“ chans., si, P. Paris.) 
Plus tost s'en va, quant il ta an chemin, 

One ne fait lievres quant li chiens le choisi. 

(lb., 2 e chans., xxiv.) 



Cne avision ot ven e coisie. 

Que il estoit es plains do Itomenie. 

(Raiub., Oyier, 1159, Barrois.) 

La tante Gniterlin a veue et choisie. 

(J. Duo., Sax., clxix, Michel.) 
Quant il choisi venir Ion duc Nairaon. 

(G. de SUmgl., Val. Chr. 1360, P I7 - .) 

Oliviers les ehaessit, de poindre s'est hâtez. 

(Fierabras, Val. Chr. 1010. f" 22».) 

Lor anemis coissirent. 

(Gcv de Gard. , Alex., Itichel. 21366, p. 232 1 '.) 
Et l'Orgnilioux cheusi desmesnré. 

(Auberon, 2316, Graf.) 



Mais pins hardie chose ne fu onqnes choisie. 

literie, 45, Scheler.) 

Et chosi Emelon, Ion bon due, devant soi. 

{Floav., 1121, A. P.) 

Au monter d'une angarde a nos Fraaçois chnsis. 

(lb., 1879.) 

Qnant ii i pot avoir loisir 
Et ii i pot s’aisse quoissir. 

(Moi.sk., Chron., 2906, Reiff.) 
Pour .i. lievre, s'il l'a keusi. 

Corne li qnens adies ensi. 

(Id.. ib., 8192.) 

Qnant les chonisit, do plain randon 
H va desploier son panon. 

(Gl’ill. de St Axdrk, Libéré du bon Jehan, 2117, 
Charras.) 

Mais puis qu’il peut choisir a ses yeulx 
l’ostel de Brisaida, et il le vit clos... ITroi- 
lus, Nouv. fr. du xiv“ s., p. 255.) 



Et vous povez tout clerement cuesir, 

Quant j'ai l eur que d'estro en vo présent. 

De quels parlers vous fai monstre et présent. 
(Froiss., Li orloy. amour., I. 76,821, Scheler.) 



Quant les François veirenf, choisirent 
que le roy d’Angleterre s'estoit logié a 
MaisonceBes. (J. Le Fevhe, Chron., I, 
243, Soc. de 1 H. de Fr.) 



Et si faisoit si grand pouldre que a 1 
moult grant paine povoient choisir lesdits 
gens de guerre l'un l’autre. (J. Chahtibh 
Chron. de Cliarl. VU, c. 101, Bibl. elz.) ’ 
Et regardant par le palais choisit ung 
jeune damoisel tenant ung espervier sur le 
poing. ( Gérard de Nevers, 1, i, éd. 1725.) 

Voiey Jeanne la Pucelle qui se présenté 
a luy dans Cliinon habillée en honnie la- 
quelle choisit le roy au milieu de tous’ les 
autres, ores qu’il se fust desguisé. (Paso 

Rprh VF ta \ ' * 



Faulce Avarico une fois abuser 
Cherchoit quelqu'un, le voulant abuser 
Aux biens mondains, pour Iny donner plaisir. 
S’en alla droiet regarder et choysir 
Un maistre foi, qui dormoit sur sa couche, 

Et puis luy dict en parolle farouche : 

Réveillé toy, n’est co pas trop dormy? 

(Cl. Mermf.t, Boutique des Usuriers. Poés. fr. 
des xv“ et xvi* s., t. II.) 

— Viser : 

Pour bien asseurer, bien choisir. 

(J. -A. de Baie, Slimes, 1. Il, f» 68 v», éd 1619.) 



— Dans l’exemple suivant il semble si- 
gnifier regarder avec plaisir, avec admi- 
ration : 

Mail estoit belo et malt !i sist, 

Sor li n'ot rien que ne coissist 
Et qui ne fast a son talent. 

(Cornant, 3577, Hippeau.) 

choisisseor,' s. et adj., qui aperçoit 
qui voit : 

Par les oiseals que tu veis 
Qui si oovreient le pais, 

Dunl de la tierce part menor 
N 'firent U oil choisisseor. 

Qui si esteieut desguisez, 

Peioz o purtraiz c colorez, 

Signcfie, ceo to espeluns, 

Genz de diverses régions. 

(Bt..\\, I). de Sorm., Il, 1519. Michel.) 

Cf. Choiseor. 

1. ciioison, chttison, cuison, • un, s. f., 
comme ochoison, cause, motif : ’ 

Or voit l'an bien qui plus se dent 
A moult petitel «le choison. 

(Tristan, t. I, p. 210, Michel.) 

Por ceste cliaison le graut kaan fist faire 
ccste cité. (Vuy. de Marc Pot, c. lxxxiv 
Roux ) ’ 

Or por ceste caisonz ensi con je voz ai 
dit les chevaus ne puet aler. (lb., c. ccxvi.) 

Sor laqucle cliaison la nostre a donné au 
comun des Veniciens l'enorable privilège 
de la nostre royaut.; (pie.... (1307, Privît. 
de Leon IV, roi d’Arménie, aux Vénitiens 
Venise, Arch. gén., Patli, 111, f°48 ; Comme- 
mortalt, 1, f- 115.) 

La choison pourquov ne peut boire le 
corbeau au moys de juillet. (Prophecies de 
Merlin, f° 15 d , êd. 1498.) 

— Accusation, inculpation; avoir choi- 
son de, être accusé de : 

Kar tu fesis le mun jugement et la moie 
catsun. ( Psalm . , Brit. Mus. Ar. 210 
f° 12 v».) 

Bernard de Rouen dist au roy Loys : 
Sire, ne menez nas le conte Herluin au 
parlement, il a choison de la mort du duc 
Guillaume que Normans n’ont mye oublié. 
(Bouchard, Chron. de Bret. , f» 68 r , éd. 
1532.) 

— Avoir mauvaise choison de, n’êlre pas 
satisfait de : 

Nous avons mauvaise choison de ses be- 
songnes. (L. de Premibrf., Décam., Ri- 
cbcl. 129, f» 15 v».) 

2. choison, choision, s. f., choix ; 

— A choison, au choix, en abondance • 
Du sanc des detrainchies uns rnssiaus y corroit 
C ungsmolins au choision pour voir bien en morroit. 

( Girart de Hoss., 4679, Mignard.) 

Ne désirez chose contre raison, 

Dieu le deffend, et de biens a choison 
Vous donnera pour honnestemenl vivre. 

(J. Boichet, Labyr. de fort.. Mai. 10832, 
f” 139 v“.) 

ciioisoner, coisoner , coisener, v. a., 
accuser, faire des reproches à : 

Li mareschaus li coisona mult durement, 
285 ' '11°')°^ l lr ‘ se ' a l' irre - - (Vieleu., 

Que il nuliui ne coisenera a tort pour 
1 ocoison de cele garde. (1237, Cart. év. 
Laon, f» 63 e , Arch. Aisue.) 
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choite, voir Cheoitb. 
choitif, voir Chaitif. 

CHOITIER, VOir COITIER. i 

choitivoison, voir Chaitivaison. 
CIIOLE, voir Cole. ! 

mioi.ER, voir Sooler. 
cholkrie, choullerye, s. f lieu où l’on | 
vend des choux : ; 

Rue de la Choullerye. (1545, Arch. Loi- 
ret, A 360.) 

Une ancienne rue d’Orléans, conduisant 
au grand marché, s’appelle rue de la Cho- 
lerie. 

1. cholet, eolet, s. m., dimin. de chou : 

... E si fat conslomier i 

Uns lerrcs «es cholei emblor. 

(Ange», Dial, de S. Grfg., 8, Meyer, Dec., 
p. 340.) ) 

Il me bat tant r.his grans ribans 
Que devenus sni uns choies. 

Il ne set qu’il (fet) li varies, 

Bien i pcrt quant il bat son pere. 

(Jus Adam, Riche!. 25566, f* 45 r°. ) 

Cholet, olus. (The trealise de Utensilibus 
of Alex. Neckam, Wright.) 

Olus, cholez. ( Gl . de Garl., ms. Brug. 
846, Scheler, Lex., p. 76.) 

Cholet vyolet ( Quentyses , adv. libr. 
Edimb. 18.4.9, Meyer, Rapport.) 

Pur ce q’il lez trova en stm gardyn de- 
folaunt ses cbous, e ses cholez e sa herbe. 
(1304, Year books of lhe reign of Edward 
the flrst, vears xxxii-xxxm. p. 65, Brit. 
rer. script!) 

Es cortieus sont les porees, rouges colets 
et blans, cabus. ( Dialog . (r.-flam., P> 6*, 
Michelant.) 

Le picard dit encore c.olet, caulet. 

Noms propres, Choulel, Chollet. 

2. cholet, voir Soulet. 

CHOLLETTE, VOlr SOULETTE. 

CHOMAS, adj., paresseux, qui chôme : 

L’en peut bien clamer (rare Chômas; 

Onques mais hom» n’ot si foible merrien. 
(Eust. Df.sch., Pods., Itichel. 840, f° 332 b .) 

CHOMBRE, S. f. ? 

Glotonie de vices plaine 

Ki de la chomhrc as con ramaine. 

(Delhi, du peuple i’isr., ms. du Mans 173, 
P 14 r°.) 

CHONCHIEMENT, VOir CONCHIEMENT. 

chonerie, s. f., époque où l’on mange 
du pain choine ; 

A chacun des trois nataux de chacun 
an, tels que Noël, Pasque et Pentecôte, 
a chacun desdits termes de chonerte , 
huit desdits pains. (1342, Hesdin, ms. 
Bibl. Arras, ap. La Kons, Cité pic., p. 189.) 
Impr., choverie. 

chopage, s. m., sorte de droit : 

Pierre de Baudart, bourgois d’Arras... 
a le moitié du chopage des esquevins de le 
cité, le moitié du slrage, l’estalage, le droit 
des faiz portez... (1383, Dénombrera, des 
bail l. d’Amiens, Arch, P 137, f° 28 V e .) 



chope, s. f., houppelande : f 

Et un vallet avec lui armé de hauber- 
geon, de baeinet a camail, de gorgerette, 
de gantellez et chope par dessus le hau- 
bergeon. (1351, Ord-, iv, 67.) 

chopet, s. m., escopette 1 
Une hachette nussv a la ceinture, tenans 
areqs ou chopctz (Négoc. de la Fr. dans 
le Lev., I, 346, Journ. de la Croisière.) 

chopix, s. m., coup violent capable de 
faire chopper, de renverser : 

A ce mot mist la main au bon branc acerin. 

Et court a Cassanias a guise de mastin, 

Sur son hiaumo a .il. mains li donna tel chopin 
Que li viellart s'en prent an col de son r 0 ncin. 

(fi estoc du Paon , ms. Rouen, f° 99 v°.) 

Mais il te convient deviner 
Qui t’a donné sy gros chopin. 

(Pass. N. S., Jnb.. Hyst.. Il, 201.) 

chopin agi on, - lion, s. f., action de 
boire chopine : 

Maistre Arripe de Barbarye, 

Docteur en choppinacion , 

Veult que tout home se marye 
Pour avoir geoeracion. 

(Mysl. de S. Did., p. 347, Carnandet.) 

Bref ce sont tons enseignements, 

S’on a faim, c’est commencement, 

S’on a soif, c’est estorement 
De malle chopinalion. 

(Contredicli de Songerrux, f° 29 v°, ap. Sle-Pal.) 

chopiner, chopp., v. a., faire chopper, 
butter, renverser : 

Mes toute voie 

Ne veult il aler droite voie (ton cheval), 

Et tes compains voit bien ta voie, 

Si te chopine, 

A la terre souvent s'acline 
Pour coups de lance, 

Et la boe par tout t'eslance. 

(G. ns Char.vy, Lie. de Cheval., ma. Brux., 
f° 4 r°.) 

Malquin, tu es mauvais ribaus 
Quant tu l 'as ainssy choppinc. 

(Pass. N.-S., Jub , Mysl., Il, 221.) 

chopinerik, s. f., action de boire sou- 
vent chopine, débauche de vin : 

Il usoit en ses collations et chopineries 
des vases et dons enrichis de pierres pré- 
cieuses que les empereurs avoient mis sur 
les sepulchres. (1562, Disc, sur le saccag. 
des égl., f» 23 r«.) 

Nom de lieu, la Chopinerie (Nièvre). 

chopineitr, s. m., celui qui aime à 
boire chopine : 

A tons chopineurs et yvrongnes. 

( Tesl . de Palhelin , p. 203, Jacob.) 

choppard, adj., qui bronche : 

Jehnnnc la chopparde. (1387, Arch, MM 
31, f* 43 r°.) 

choppet, s. m., croc-en-jambes : 
Lequel Jehan priât le dit Symon par la 
potrine et lui fist le choppet du pié. tant 
que le dit Svmon elieust a terre. (1397, 
Arch. JJ 152, pièce 278.) 

Lequel Jaootin, ainsi que ieellui Morel 
dansoit, lui bailla le choppet de la jambe 
en soy euidant jouer a lui. (1454, Arch. JJ 
189, pièce 27.) 

| choquage, s. ni., sorte de droit sur le 
j vin : 



Et doit le prevost du dit lieu assembler 
et cueillir sur les hommes du lieu le cho- 

S ou vinaige que doivent les dis 
tes. ,1450, Aveux du bailliage d’E- 
vreux, Arch. P 294, reg. 1.) 

Cf. Soquet. 

chordé, adj., défini dans l’ex. suivant : 
Cela est chordé : ces mots sont souvent en 
la bouche du menu peuple de cette ville de 
Paris (et autresfois lui estoyent encore plus 
frequens), pour signifier qu’une chose a 
perdu sa saison, et qu’il ne la faut plus 
chercher. 11 est vray que quelquefois ils 
entendent simplement qu’on n en trouve 
plus. Mais tant y a que cela vient de ce 
qu’on a congneu la nature de la lamproye 
estre telle, que depuis qu’elle ha au ventre 
ce qu'on appelle une chordé, ce n'est plus 
un friand manger, quelque sausse qu'on 
luy puisse faire. Voyia comment, estant la 
coustume de n’apporter plus des lamproyes 
depuis qu’elles se trouvoyent estre chordees, 
et par conséquent ne s’en trouvant plus, le 
menu peuple a retenu eeste façon de par- 
ler, de quelque chose que ce soit qui a 
perdu sa saison ou son cours, et laquelle il 
ne faut plus chercher. (H. Est., Prec. du 
lang. franç., p. 136, Feugère.) 

chorel, s. m., choriste : 

Les chappellains et choreaulx de la dicte 
esglise de Sens. (1378, Cart. de Sens , Ri- 
chel. 1. 9895, f» 184 r°.) 

chorial, corial, s. m., choriste, chan- 
tre, clerc ou prêtre chantant au chœur, 
enfant de chœur : 

Les trois premières leçons de chascune 
desdictes matines seront chantées en plain 
client par trois choriaux. :31 mars 1335, 
Fondât., Bibl. chap Besançon.) 

D’avoir la congnoissancc. punicion et 
correction de tous les chanoines bénéficiez 
et choriaux de leur eglise. (1393. Charte de 
l’Egl. deBeauv., D. Grenier, 312, n" 137, Ri- 
chel.) • 

Chanoines , chapellains , vicaires ou 
simples choriaux. (1474, Sfaf. synod., ap. 
Lalore, Ane. discipl. du dioc. de Troyes, n, 
165.) 

Une messe solempnelle de Notre Dame 
sera chantee et cclebree par les prévosts, 
doyen et chapitle et autres coriaux de 
l’eglise S. Lambert de Liege. (J. de Stavb- 
lot, Chron., p. 135, Borgnet.) 

Promectnns de tenir et norryr aulx as- 
colles dudit Dijon, Jehan Maillez, corial de 
ladite eglise. (30 juin 1540, Arch. C.-d’Or, 
Stc-chap. de Dijon, cart. 13.) 

Choriau de la maîtrise de la cathédrale 
de Saint Etienne de Besançon. (Notice sur 
Hugolain Folain, par M. Lastan, membre 
delà Société d’Émulation du Doubs, 1864.) 

| — Adj., de chœur : 

Pour les enfans choriaux qui chanteront 
lesdits versets. (1506, Testant, de Rene, D. 
de Lorr., Dnpuy cciv. 65, Richel.) 

Besançon, Baume, couriô, couriolol, co- 
riolot, enfant de chœur. Wall., eorai, eo- 
£* raul. Rouchi, coral, corar, enfant de 
I chœur. 

[ chômer, s. m., choriste : 

Choriers en chappes. (Ch. de 1429, Arch. 
S 5148, pièce 12.) 

Laurencius Chorier. (1436, Régi, des écol. 
de Troyes, ap. Lalore, Ane. discipl. du dtoc. 
I de Troyes, n, 243.) 
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chorique, adj., du chœur, qui appar- 
tient au chœur : 

U eliaus choriques n’ensievent pus aiusi 
les paroles, et pource se veut il conelurre se 
faisoieut il plus coiuposeeweut et plus me- 
todieus et par manière circuliere et reonde. 
(Evbakt de Costy, Pi-obl. d’Arist., Hicuel. 
240, f» 233".) 

Et cils chous tels sont appelles choriques, 
desquels ou doit plus au chant entendre 
que aus paroles car pour les cuers atraire 
a jove et a plaisance sont tels clians orden- 
nes.'ilo., «&., I e 250".) 

choron, quoron, corun, choro, s. m., 
instrument de musique : 

De harpe sot et de choro». 

(Wace, Brui, 3168, Ler. dî Liocy.) 

De harpe tout e de cornu. 

Un., ii., Brit. Mas. Cott. Vitellius, A. X, t° 44“.) 

Santier, cimbale, tympanoa, 

Monacorde, lire, quoron. 

(Bes., Troie, Ars. 33U, P 92 J .) 

Cymbale en poussant font graut noise, 

Et le choro» d'une grant boise, 
quant on le bat dessus la corde, 

Avecqnes les autres s'acorde. 

(J. Lefevre, La Vieille, I. I, v. 221, Cocheris.) 

.... Et tous, Nymphes de bois, 

Tympanne aussi, mettes en œuvre dois 
Et le choro. 

(Eusx. Descb., Poés., Richel. 840, P 28 d .) 

Uug instrument de basteleur fait en 
faezon d'un choro. (1471-72, Compt. du It. 
Hené, p. 244, Lecoy.) 

Sonnes tabours, trompes, tubes, clarons, 
Klustes, bedons, simphonyes, rebelles, 
Cymballes, cors douls, manicordioos, 

Deçà cordes, choros, psalterions. 

(StousET, Chant., 1419, ap. Ler. de Lincy, Ch. 

hisl. fr., 1, 389.) 

T ery, More soubdain habaudonna 
Psalterion et choro». 

(Crétin, Poés., p. 62, ap. Ste-Pal.) 

Les menues cordes des boyaux bien la- 
ve*, sechez, sont pour la mélodie des ins- 
trumens de musique..., de guiternes, de 
rebecs, de choros. (Jehan de Brie, Bon 
berger, p. 35, Liseux.) 

CHORRAGE, VOir CORAGE. 

chose, cose, s. f., personne, créature : 

Sire, fait ele, je vous di 
Que je sui cote de par Dé, 

Et Dius vous a ci amené 
Por jeter moi hors de prison. 

( Aire per., Richel. 2168, P 8 4 .) 

— U avint chose que, avint chose que, loc., 
il arriva que : 

Il ari»l chose que li uns 
Esponsa famé molt vaillant. 

(Lag de l'espervier, 22, ltomania, VII.) 

Or avint cose ,i. jour que li marcise Ysa- 
biaus estoit as bains. (Chron. d'Ernoul, 
p. 289, Mas Latrie.) 

Se il avenoit choze que li drois ne fust 
rapourtez par les disours. (1279, Arch. 
Meuse B 256, f» 102.) 

— Et d’une manière elliptique, avint 
chose, saus que : 

Pais avint chose li rois se combaUé 
As Sarrasins, as Tors et as païens. 

C Charroi de Mmes, 354, Meyer, liée., p. 251.) 



— Chose que, locut. conjonct., à cause 

que : 

Et ce fust case que ens entrer volsist. 

(Le Fablel don dieu d'amours.) 

— Pour chose que, quoique : 

Pour chose que Désir la soit. 

(Fnotss , Joli buisson de jonece, 3950, Scheler.) 

Li yuwe entra a grant Tandon dedens, 
ne pour cose que on entendesist a l'espui- 
j sier, point ne demoroit que elle (la nef) 
n’apposaudesist tout dis. (1d., Chron., V, | 

; 263, Kerv.) 

chosement, s. m., blâme, remon- 
trance, répréhension : 

Gieres por couforteir vinrent li amis, mais 
il chairent en paroles de chosemenz. (Job, 
Ler. de Lincy, p. 433.) 

Quant fiueiz fut cil chosement. (Dial, de 
S. Grég., liv. 2, ch. 29, ap. Roq.) 

Et mainte fais le bat de la verge trcnchant, 

Qu'il le rapell a bien quant le veit mesfeisaot, 

Ou par sun chosement ou par le gré vergaut. 

(Gars., Vie de S. Thom., Richel. 13513, P 50 v».) 

De ton chosement, de ce que par tes 
apostres et par tes deciples les cliosas et 
blasmas leur mules vies. (Comin, S. les Ps., 
Ilichel. 963, p. 150 ) 

lncrepatio, chosement. (Pet. Vocab. lat.- 
[ranq. du xill” s., Chassant.) 

ciioser, coser, cozer, chosser, choseir , 

I verbe. 

J — Act., gronder, gourinander, blâmer : 

J Puis a sun peire mult chosei 
Et de mal cuer viel le clamei. 

(Brui, ms. Munich, 3131, Vollm.) 

Lo queil soloit sa meire soventes foies 
choseir disaoz ke ce ne fust pas droiz ke il i 
besonious donroit az povres vestimenz. 
(Dial. St Greg., p. 40, Foerster.) 

Certes, rois, parler n’en osoie ; 

Mais en mon citer moult vous cosoie 
Que piecha ne le m'avies dit. 

(J. Bon., li Jus de S. Nicholai, Th. fr. au m. à., 
p. 204.) 

i De ce que l'amperere ot devant lui chosé. 

(Id-, Soi., clvii.) 

Li rois le cose moult et blasme. 

(Elcocle et Polin., Richel. 315, P 44 e .) 

L’arceveske forment le chose 
De ce ke tel honeur refuse. 

(G. deCoisci, iftr. , Richel. 2163, P 6*.) 

| N'est pas merveille s'on l'eu chose 
Quant avec voir met fausse chose. 

(Vie et mir. de la V., Richel. 22928, P 1“) 

Que je n’i soie entr'aus ledengies ne choses. 

(Gui de Bourg., 2148, A. P.) 

Les faux paslors Deus blasme et chose. 

(Poème allig., Brit. Mus. add. 15606, P 10 e .) 

. Par grant air l'eust Ferrant gielé 

Quant li dus Nayumes et Ogiers l’on/ chose. 

(Gagdon, 3623, A. P.) 

Por ce ne me devez choser 
Se me veez d'amors foler. 

{Ib., Richel. 19152, P 150 e .) 

Lor dame blasment moult et casent 
Les plus rices qui parler ossent. 

(Parton., 4825, Crapelet.) 

Il l’eu relieve et chose et blasme. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, P 135 v°.) 

; Othes le cose, sel costie 

C’a son baron honte ne die. 

(Ib., P 57 4 .) 



Lors le repreot sa conscience. 

Et sa compaiogoe l'abstinence 
L’en blasrno durement et cose. 

(B. ne CoNiie, li Prisons d' Amours, 1821, Scheler.l 

Qnaut vous aucun vees 
An cou, k’en ire est foursenes, 

Adont nel doit ou pas coser, 

Mais itiissier s’iro reposer 
Et puis, quant il est hors de s’ire. 

Lors li doit on sa raison dire. 

(J.icy. d’Amiens, Hem. d'am., ms. Drcsdo, 538, 
Kort.) 

Li me3 ne coses ne conbates 
Ne ne la fieres ne ne baies. 

(lu., ib., 1332.) 

Quant Florete entent cesle chose 
Qne son pere pas ne la chose 
Aiuz créante le mariage, 

Monlt par fu lie en son courage. 

(Floriaul, 5589, Michel.) 

Sanctiflcetur ceste chose. 

Les aneuis chasloie et chose 
Et les retrait de leur folie. 

(Guerre de Mets, p. 360, Bouteiilier.) 

Pour ce qu’elle dist en chosant: Tais tov. 
(1398-1401, Arch. Meuse B 1044, f» 34.) 

— Tourmenter : 

Li rois euist dit mainte cose, 

Mais li maus qui l’argue et cose 
Le tenoit et liastoit de pries. 

(Mousx., Chron., 23187, Reiff.) 

— Réll., s’accuser, se blâmer : 

La nuit ne dort ne ne respose ; 

Mes sei memes blasme e chose. 

(Marie, Lai d'Equilan, 63, Roq I 
Souvent se ctaimme lasse, souvent se cose 
C’a son aini lieuaut parler n’en ose. 

(Gtc. de Munir., Violette, 2308, Michel.) 

— Neutr., porter des accusations, expri- 
mer un blâme, gronder : 

Por amor Deu, biau sire, tôt çou laisies ester, 

Car au bien et au mal doit ou sou pere amer ; 

] Nos ne devomes mie encontre lui ehosser. 

S’il a fait sa folie nos l’estuet endurer. 

(Ile ». de ilontaub., p. 94, Miehelant.) 
Tant ai a lui chosé et leucié 
j La merci Deu que sui venu a chief. 

(Enf. Vie., Richel. 714, P 51 e .' 

A son mari voloit choseir : 

1 Cuidies vos que je vostre soie, 

Vilains, por vostre rioteir • 

(km. rl pas!., Bartsch, I, 42,5.) 
Tant fui pancis a ceste choze 
Que je desvoiai de ma voie, 

| Corn cil qu’a li meismes chose, 
i Por le penceir que g’i avoie. 

] (Ruteb., Dcspulis. don Croisié et don Dcscroislé, 

1, 124, Jub.) 

I — Faire la chosette, faire l’amour : 

; Mais cil a cui il le loli, 

Li Coridous, qui lu me mil, 

Ains puis la uuict cosé.s) u'acoit, 

.Vainc puis ne fu ses fraius teuus, 

Devant ço que il est venus 
A la dame don Gautdestroit. 

( Gaucain , 3688, Hippeau.) 

Au moins ne peult on que baiser 
L’une foys, l’autre [foys] choser. 

(harce de Johjel, Ane. Th. fr., I, 52.) 

Ce mot est resté en Morvan et dans le 
patois guernésien, comme v. actif, pour si- 
gnifier s’occuper d’une chose : 

Deux amoureux étaient en train de se sé- 
parer et de se retenir, la fille disait au gar- 

17 



Digitized by 



Google 



T. II. 




130 



CHO 



CHR 



CHR 



çon : » Si je m’en vas, ce n’est pas pour 
l'amour de ne pas être avec toi, c’est que 
j'ai mon fait & choser. » (V. Hugo, Trav. de 
la mer, 1, 300.) 

Cf. Causer. 

chosier, s. ni- ? 

Un charpentier, un cercelier, un chosier 
un peletier. (xill* s., Arch. K 28, pièce 17. j 

chosih, voir Choisir. 

chossette, s. f., sorte de tenture : 

Quatre chossettes pour les piliers du lict, 
de damas blanc chamarré de passement 
d’or et soie cramoisie. (1589, Inv. de Cath. ' 
de Mèdicis, p. 61, Honnaffé.) 

chossipole, voir Chacipol. 

chotier, s m., évier d’une cuisine : 

Le maistre d'hostel print ladite paille et I 
la frota sur un chotier ou eschau de laditte 
cuisine. (1379, Arch. JJ 116, pièce 54.) 

chotnet, s. m., sorte de ület : 

Il i a autre manere de reies, qe sount de- 
fenduz, ceo est asavoir chotnet, chofnet, et 
kydelle. ( Lib . Custum., I, 117, Rer. brit- 
script.) 

chou, voir Ço. 

chouage, s. m., droit de hallage : 

Si doivent le chouage et le formariage. 
(1409, Grands jours de Troyes, Arch. X 1 * 
9187-88, f» 171 v°.) 

choucage, - aige, chouq., s. m., droit 
qu’on payait an seigneur pour prendre des 
souches dans ses bois : 

Est tenu faire et assembler a la reccpte 
de Beaumont sept solz cinq deniers chacun 
an pour le choucage. (1401, Arch. JJ 162, 
pièce 341.) 

Je suy tenu fere ou fere fere 40 jours de 

§ uarde et ovec ce doy paier par la main 

e mou prevost sur mes hommes a la re- 
cepte dudit lieu la somme de 16 soulz, 5 de- 1 
niers tournoi s de chouquaige en capistre ap- ] 
pellé le capistre des choucages. (1416, Aveux I 
du bailliage d'Evreux, Arch. P 294, reg. 1.) j 

1. CHOUCH1ER, V. n. 1 

Sy fanlt bien qne d’enlx je te compte, 

Car ce sera ung joyenlz compte, 

Ponrqaoy je vneil ung peu chouchier . 

(Ei.or Daherkal, Lie. de la Deailerie, f° 90 b , 
éd. 1507.) 

2. CHOUCHIER, voir Chauchibr- 
choue, voir Cohue, 
chouer, voir Chubr. 

choueter, - etter, choeter, v. n., faire 
la chouette : 

Qui liee chlere ont et lié ris 
El moult plus volentiers chmeleal 
As beles dames et mnsetent. 

(G. os Coinci, Jfir., ms. Soiss., f* 205 e .) 

Et molt plus volentiers choetenl. 

(lin, ib., ms. Brux., f° 201*.) 

Me chouete pas choneltant 
Com Tont a eles chouelant. 

Ades conseillent et mnsetent 
Com choses a choux chou[c]tcnt 
A tes joennes papelardes. 

(in., ib., ms. Soiss., f” 205*.) 

chouffault, voir Chaffaut. 



chouflier, s. m., visage joufflu : 

Orde loudiere, et qui es tu 

A tont ton pot et la cuiltier 

Qui portes un si gros chou/lier 

Que ce semble estre une buisine I 

(E. Descb., l'oés . , Kicbel. 8i0, f“ 378 e .) 

CHOULE, voir SOULE. 

crouler, voir Soûler. 

CHOULEUR, voir SOULEUR. 

ciiouloil, voir Chaleil. 

CHOUQUET, S. Ui. 1 

C’est que un chouquct vist 
Ou elle lient sou domicilie. 

(Farce du Badin, Ane. Th. fr., I, 278.) 

CIIOUSSINIEK, S. lit. ? 

De laquelle sentence maistre Vidal Jon- 
guet, nothaire, filz a Jacques Jonguet, 
choussinier, se porta pour appellent pour ] 
le dit visconte et ses complices. (Mém. de 
J. Burel, p. 7b, Chassaing.) 

chouyer, voir Chubb, 
chouzie, voir Choisie. 

chrestienement , cresliennement , 
s. m., baptême : 

Tous en mitres et en crosses et tous | 
furent au crestiennement. (Grand. Chron. 
de Fr., Gcst. du roy Ch. V, xvi, P. Paris.) 

Puisqu’il est mis eu la puissance 
De vostre Dieu premièrement 
Par vostre cresliennement. 

(Un Uir. de N.-D., Comment le roy Clovis se fist 
crestienner, Th. fr. au m. A., p. 631.) 

chrestiener, crestiener,- enner, crist-, 
crestiiener, crestianner, cristiienner, verbe. 

— Act., rendre chrétien, baptiser : 

Celle gent raescreande faire cristiienner. 

(Gar. de Mongl., Vat. Chr. 1317, f» 9 1 '.) 

Dames et damoiseles a fait chrcslienncr. 

(J. Bon., Sac., ccxi, Michel.) 

I.i quens s'est maintes fois penez 
Qu’il fust par lui creslienes ; 

Mais n’i pot ouques métré fin 
Qu’il creast fors en Apolin. 

( Barton 5385, Crapelet.) 

Je requier que vous faites vo geai crestianner. 

( Age d’Acign., 4088, A. P.) 
Isnelement i font les fons appareillier, 

Maugis les cretlienne qui bien fu enseigniez. 

(Haugit d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f° 160 d .) 

Mes quant un humme est bon cristien 
Et n’ad de pecché mortel lien, 

Et de sa femme ad engendres 
Enfauns, pur quei quant il sunt nez 
Pie sauf tantosl cristienes 
Quant de cristiens sont engendres 1 
(Pierre, Rom . de hunerc, Brit. Mus. Harl. 4390, 
f» 17 e .) 

Et flst H emperes Coustans sa famé 
crestiiener. ( Li Contes dou roi Coustant 
l'Emper., Nouv. fr. du xm* s., p 32.) 

Il respondi que ce n’uvoit il pas fet puis 
qu’il fu creslienné. (Chron. de S.-Ven., ms. 
j Ste-Gen., f°344 d .) 

Et l’a fait le marchant chrestienner. (L. 

XI, Nouv., xxii, Jacob.) 

— Réfl., se faire chrétien : 

Por ce s'est Fierabrax ore creslienes. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 65 k .) 



Adoneques se erestienerent 
Hongre et Frisou Ici païen erent. 

(Mousk., Chron., 3930, ReilT.) 
Quant il vindrent a Sur, il se crislianne- 
rent. (B. lb Très., Cont. de G. de Tyr, 
p. 302, Guizot.) 

Le roy qui s’esloit de son temps crestie fi- 
nes. (Froiss., Chron., I, 115, Luce.) 

Quelque mine qu’ils faceut de se 
chrestienner, insi que plusieur sont en Ita- 
lie, France, Espaigue et ailleurs, c’est 
pour en tirer de leurs parrains et marraines 
quelque riche présent. (Thevet, Cosmogr., 

— Neutr., devenir chrétien : 

Amis, co dist li rois, vuex tu chrestienner f 
Sire, ce dit li Saisoes, je ne le qier vecr. 

(J. Bon., Sax., ccxcvi, Michel.) 

Set mont bien de joye demeaer 
Quant voit Juis crestiener. 
çMace de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 88*.) 

— Chrestiené, part, passé, chrétien : 

Diable sont tuit li crestienc. 

(Les Loh., ms. Montp., I® 254 d .J 

chrestiknmssime, christiennissime , 
crisliennissime, christianissime, adj., très 
chrétien : 

Lo christiennissime duc Robert. (Aimé, 
Yst. de li Norm., v, 8, Champollion.) 

Lo duc chrestiennissime. (Id., ib., v, 25.) 
Home crisliennissime. (Id., ib., vi, 19.) 

Le christianissime roi de France. (D’Au- 
TON, Chron., Richel. 5083, f» 87 v».) 

chrestienor, adj . , des chrétiens, chré- 
tien : 

C'uns Saisnes qi ot pris la loi chrestienor 
La nuit s’ambla de cort desor . 1 . chaceor. 

(J. Bon., Sax., ccx, Michel.) 

CHRESTiENTÉ, - cl,kerstienté, creslienté, 
- yenlé, crestianité, chrislianité, creslinité, 
cristinité, s. f., christianisme, foi de chré- 
tien, caractère de chrétien : 

Que recevez sein te chrestientel. 

(Rot., 431, Mol 1er.) 

Dcus ! quels vassals, s'oust chrestientet ! 

(Ib., 3164.) 

Creire voelt Den, chrestientet demandet. 

(lb., 3980.) 

De saiut Johan ior fil ki tant ot dsmoré 
Par cui Deus commenta sa crcstianilc. 

(Vie S. Alex., ms. Oif., Canon, mise. 74, f° 1.) 

Ja le vausist baisier s’enst kerstienlé. 

Mais por chou qu’ert paiene ne le vaut adeser. 
(Aiol, Richel. 25516, f® 134* ; v. 5454, A. T.) 

Por soie amor prendrai sainte creslienté. 

(lb., 6270.) 

Ë si l'enveie a don abbé. 

Qu’il ie fasse creslienté 
E son non métré a l’enfant. 

( Vie du pape G reg., p. 39, Lniarche.) 

Et l’enfant fait crestienti 
Ë son non li a enposé. 

(lb., p. 40.) 

Tant qu’il li donna 
El baptesrae et creslienté. 

(Pea.v Gatineau, Vie de S. Martin, p. 16, Bou- 
rassé.) 

Ton filz corone a toa volnnté, 

Si li dones Roma in vérité, 

Pnyle e Cicilie, França et li régné, 

E li baptisme e la cristinité. 

(Asprem., ms. Venise, Romv., p. 7.) 
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Cratinilrf ad Henmont l'a laié. 

(Ib.) 

De par qni fat tonte erreur abolie. 

Voire redoict a christianité 

Septentrion ? 

(J. Bodcbet, Epist. fan i., t.) 

- Église : 

Gerars li doiens de le crestientè de Douai. 
(Aoilt 1237, Ch. du doy. de VE. de Douai, 
Anchio, Arch. Nord.) 

Doiens de la crestientei de saint Miliiel. 
(Mare 1251, S. Mihiei, Arcli. Meuse.) 

Le doien de la erestienlé d'Aniclc. (Merc. 
av. S. Laur. 1253, Abb. de Chatill., cart. 
48, Arch. Meuse.) 

Deiens de la crestientè de Vitel. (1253, 
Mureau, Arch. Meuse.) 

Doiens de la crestientè de Nuefchastel. 
(1254, ib.) 

Doien de la crestientè de Joinville. (1264' 
Lett. de J. de Joinv., Arch. Marne 1.) 

Je, Giles, doiens de la crestientei de Bar, 
fas snvoir a tous que... (1276, Cart. de Ste 
Hoilde, Richel. nouv. acq. 4168, Jacob, 
pièce 62.) 

Doiens de la crestientei de Hatonchastel. 
(Ste Céc. 1291, S. Mihiei, Arch. Meuse.) 

Li dyen de cretyentel. (1373, Compt. de 
Valenciennes, 39, p. 18.) 

- Cour ecclésiastique, juridiction ecclé- 
siastique : 

Sire, vous iestes hors de la main l’ar- 
chevesques quant a laie justice ; vous 
n’aves riens fait se vous n’iesles hors de 
sa crestientè. ( Ckron. de Rains, 244, L. Pa- 
ris.) 

En court laie ne de crestientè. (Ch. de 
1294, S. Wandr., Arch. S.-Inf.) 

La forme du gouvernement étant chan- 
gée dans les Gaules sous les François, les 
actes se passèrent d’abord par devant les 
juges ordinaires; ensuite, et plus souvent, 
par devant les évéques dans leurs palais; 
les juges d’église, dans les ofâcinlités ; et 
les doyens, dans leurs chrétientés. (Col- 
libttb, Mèm. de Vermand., Il, 652.) 

christianité, voir Chrestientk. 

1. chu, voir Cm. 

2. chu, voir Ço. 

CHUCRE, s. m.? 

Un* pommier de chueres de cinq ou six 
ans de siégé. (1527, Lille, ap La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

chue, voir Choe. 

CHIELI.E, S. f.. Ciguë 
Socrates fat envenimes 
D'ane herbe c'on nomme chuelle. 

(Boecf., De Consolation, Ars. 2670, f° 5 r°.) 

chuer, chouer, chouyer, verbe. 

— Act., flatter, caresser : 

El fa par lai si mal menee 
Qu’ele li dist qu'il li donroit 
S'amor, ou ele so morroit. 

Mes cis fa por sa grant bianté 
Plains de desdaing et de fierté. 

Si ne la li volt otroier. 

Ne por chuer, ne por proier. 

(Rote, 1454, Néon.) 

Il se set bien amoloier. 

Par chuer et par soploier. 

(»., 3147.) 



CHU 

Qui bien le chue et le blandist. 

(Ib., 3157.) 

Ge cnit si bien garder son con, 

Qu’il n’aura pooir d’issir hors. 

Ne de compaignie tenir 
As garçons qui por moi honnir 
De paroles le Tont chuanl. 

(Ib., 3639.) 

Servir, chuer, blandir. Dater. 

(Ib., Richel. 1573, f" 62 e .) 

Il fet trop bon le chien chuer 
Tant qu’en ail la voie passée. 

(Ib., t° 62 d ; éd. Méon, v. 7430.) 

Mes el ne se puet remuer. 

Tant sache son mari chuer, 

Qn’il est jalons. 

(La Poire, Richel. 2186, f“ 81.) Var., suer. 

Li premiers pecliiez de flateeurs est que 
quant il voient que cil ou cele que il 
vuelent chuer a bien dit ou quelque bien 
fet, tantost le dient a lui meisme pour ce 
que il ait vaine gloire. (Laurent, Somme, 
ms. Alençon 27, f» 4 a .) 

Ilz ne te osent dire vérité ne justice, 
maiz te chuent et (latent. (Liv. des esches, 
ms. Chartres 411, f° 68 r°.) 

Fols famé aleche et enlace 
Atrait et chue, et contamine 
Pins que pois. 

(Fabl. i-Ov., Ars. 5069, f» 141°.) 

— Tromper par des flatteries, tromper 
en général : 

Si la loy que Protagoras proposoit a ses 
disciples, estoit suivie : ou qu'ils le payas- 
sent selon son mot, ou qu’ils jurassent au 
temple combien ils estimoyent le profit 
qu’ils avoient reçeu de sa discipline, et se- 
lon iceluy satisfissent sa peine, mes péda- 
gogues se trouveroient chouez s’estnns re- 
mis au serment de mon esperance. (Mont., 
Ess., 1. I, c. 24.) 

Je disois en mes jours, de quelqu’un en 
gaussant, qu’il avoil choue la divine justice. 
Car la mort violente de trois grands en- 
fans, luy ayant esté envoyée en un jour, 
pour un aspre coup de verge, comme il est 
a croire, peu s’en fallut qu’il ne la prinst 
a faveur et gratification au ciel. (Id., ib., 
c. 40.) 

— Ménager : 

Ayant gaigné la verole d une garse qu’il 
avoit chouyee et espargnee en la fouettant. 
(Do F ail, Conl. dEutr., xvm, Bibl. elz.) 

Choyer, dans la langue moderne, est le 
môme mot, restreint à la signification de 
soigner avec une tendre sollicitude, d’en- 
tourer de prévenances. 

cHUEniE, s. f., flatterie : 

Ed sa main tint une fort lance 
Qn’ele aporta bele et polie 
De la ferest de chnerie. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f® 98 J .) 

chueur, adj., flatteur : 

L’escuyer chueur ou dateur se descordc 
de l’office de chevalier. ( Ord . de cheval., 
f” U, ap. Ste-Pnl.) 

chufer, voir Chifler. 
chuffin, euffln, s. m., chouette i 

Li lossignons et fi atoe 

Peu souvent te printemps y loe, 

Mais fi chu/lins ie pins souvent 
Y prophetisoit grant tourment. 

(Anli Clauiianus, Richel. 1634, f® 38 r°.) 



CHU 131 



Li eufius a droit on a tort 
Y ehantoit des ehaitis la mort. 

(Ib.. 1° 3 r°.) 

chuffleor, voir Chifleor. 
chufle, voir Chiflb 1. 

CHUFLEI, voir Chifloi. 
chuflement, voir Chiflembnt. 
chufuer, voir Chifler. 
chufloi, voir Chifloi. 

chuignon, cuignon, s. m., petit de la 
cigogne : 

Car selonc ce que jou ai entendu de la 
cuigne que quant ele a norris ses petits 
cuignons... (Rich. de Fournival, Best. d’A- 
mours, p. 86, Hippeau.) 

Cf. Chuignot. 

chuignot, s. m., petit de la cigogne : 
Autant de tamps comme li chuigne met 
a ses chuignos nourrir, autant de tamps 
mettent li chuignot a leur mere renourrir. 
(Rich. de Fournival, Best, df amour, ms. 
Dijon 299, f" 29 1 ’.) 

chuite, s. f., pot ou baril : 

La chuite d’huile d’olive, .xvm. den. 
(1349, Imposit., Félib., IL de Paris, III, 436.) 

CHULEURER, Voir CHORELURER. 

chuller, voir Soûler. 

CHUNCIER, voir CONCHIER. 

CHUNE, S. f. ? 

Une chune, .m. s. H484, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

chuon, s. m. î 

Demi livre de chuon, .n. sous. (1260, Des- 
pens a Caudebec, Arch. J 1030, pièce 31.) 

chup, voir Chief 1. 
chuperie, chupp., s. f., métier de cor- 
royeur : 

Que se aucuns tanneurs ou chuppiers 
veult faire megis noir qui soit .VIII. jours 
en couldremeDt, et .xv. jours de un costé 
et .xv. jours d’autre en fosse bien revolz ; 
et que il ne puisse mettre en sain ne noir- 
cir, sanz monstrer aus maistres de la chup- 
perie. (1374, Ord., vi, 120.) 

chupeur, s. m., désigne un grand bu- 
veur : 

Et tons anltres bons eompaignons 
Qui bnnfrent tant bien qne merveilles, 

Gentils chupeurs, franches bouteilles, 

Tons vrays pions et tastevins. 

(Eloy Daüsrkai., Liv. ie la ieablerie, f® 24 e , 
éd. 1507.) 

chupier, chupp., s. m., corroyeur : 

Se aucuns tanneurs ou chuppiers veult 
faire megis noir qui soit .vin. jours en 
couldrcment, et .xv. jours de un costé el 
xv jours d’autre en fosse bien revolz 
(1374, Ord., vi, 120.) 

chuquer, v. n., jouer au jeu appelé 
chuque : 

Comme iceulx jouassent a un jeu nommé 
au pays (Languedoc) chuquer. (1408, Arch. 
JJ 162, pièce 233 ) 

GHUQUET, voir Chouqükt. 
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chprel, churr., s. m., syn. d’ordure : 

Tant qne ncis les lavenres 
Des poz et chnrraus et ordures 
Sor son ehief li raeteient il. 

( Vie de S. Ale.it, 515, Kom. VIII.) 

— Draps en loques : 

D'nn ort et viel bnrel vestuo 
Rattasselé de clnslrians 
De vies paniflcs et churriaus 
(Dki.iilleville, Troie pelrrin., ap. Dne., V, 6rt' .^ 

churelurer, chuleurer,v. n., soûlerie 
vin en s’en rinçant la bouche, comme le 
font les marchands lorsqu’ils essaient une 
pièce : 

Mais tez fait molt le babnin, 

I.e pappelart et hypocrite, 

Qui don bon Tin de Picrrnfrile 
lîoit pins grans trais et churelure, 

Que tes fait grant chiere et grant hure. 

(G. de Convoi, Sainte Lrocade, Mit, ap. ltoq., 

Suppl.) 

Mex leus fait moult le babouin. 

I.e papelart et hypocrite 

Qui dn bon vin de Pierrefrile 

Boit plus granz trais et chuleure 

Que tiens fait grant chiere cl grant hure. 

(I n. , té., ras. Soiss., f° 20'*.) 

CHUYNEULLK, voir Ceoigkolk. 

CHYBRE, S. f. ? 

Les bnirons et chyeres d’une tnolin a 
inné. Le meunier qui le loue mira la ri.oit- 
•tié de tous les pissons et nneliillcs qui que- 
ront es chyeres et buirous dud. molin. 
{1439, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

ci, voir Cit. 

ciaij nostre dame, s. m., racine de 
navet de sauge : 

Soit prise la racbine de navet sauge, 
c’est le ciau nostre dame. (H. de Monde- 
vii, le, Richel. 2030, f 71*.) 

ciai'le, voir Ceaule. 

cibole, s. f., partie la plus grosse do la 
massue : 

Jch&ns qui tint la maçne 
Qui moult ot grosse la eibole 
Felonesseraen t le rebole. 

(B'Estormi, Richel. 837, f° li".) 

ciboiæur, chiboleur, s. ni., fabricant de 
ciboires : 

Att chiboleur pour le bos et l’ouvraigc 
don nouviel taveliel la ou est li saint sacre- 
ment. (1381, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

ciroree, s. f., ragoût à la ciboule : 

Apres Tiennent ces ciborees 
Et de porions cez porecs. 

(liai, de Quaresme, Richel. 19152, f° 92'. ' 

cibot, voir Civot. 

cicathizeure, s. t., cicatrice : 

La cicalrizeure el la rectiiretire. (H. de 
Mondevi li.Ej ltichel. 2030, f° 58 J .) 

cicerre, voir Ceire. 

ciglaton, ciclatun, chiclalon, ciglaton, 
siglalon, singlalon, senglaton, scgleton , 
s. m., long manteau de soie ou de toute 



autre riche étoffe à l’usage des hommes 
comme des femmes, et aussi, suivant 
M Génin, l’étoffe dont on avait coutume 
de le tailler, ou du moins la bande circu. 
laire qui le caractérisait : 

« Capn Jobannis Maunself de panno nu- 
rco qui vocatur ciclaton. » ( Monaslicon 
Angl., ap. Génin, La chans. de Bol., Mot. du 
i ch. n, vers 186.) 

Del rei paien en ad ond granz dans. 

Or e argent, pâlies e ciclatun», 

(Roi., 845, Miiller.) 
Vestns d'un vernie! siglalon. 

(Wace, Rru!, 10742, Ler. de Lincy.) 

Le ciclatun qne eut vertu 
Ne preisont pas un petit feslu. 

(Chardrv, Set dormons, 1747, Koch.) 
fie rhiers samiz, de riglatons. 

(G. de Couva, blir., ms. Brux., f° 123*.) 

Primes deseendi Giles, la sner au roi Karlon, 

Et avec Ini bele Aude, vestue .]. siglalon. 

(Gui de Bourg.. 4000, A. P.) 

Quant il est bien al dois servis. 

Ai fu s’asiet sor beaus tapis, 

Snr oreillers de siglalon. 

( Partonop ., 4693, Crapelet.) 

Bien fu vestue Meüor 
De siglalon a cercle d’or. 

(/i., 10693.) 

Qnar je sui désarmé erapres mon siglalon. 

( ilaugis d’Aigrcm., ms. Montp. H 247, f” ICO*.) 

Cauches de siglalon, blanches com flor de lis. 

(Ch. d'Antioche, ch. V, conpl. xv, P. Paris. 1 
Li plus povere ad veslu vair n gris peliç.on 
U bliaut de samit n de bon ciclatun. 

(Ilorn, 4569, Michel .) 

Lacee est en nn ciclatun 
Dolgié, bon, cler et freis. 

(Prothislaus, Richel. 2169, f” 49 1 '.) 

Et c’est Rollans an vermeis ciglaton. 

(Otincl, 51, A. P.) i 
Kouviert d’ong scgleton, | 

Desic' a l’eperon. i 

(Troue, hrab., Disc, prêt., p. xxxtv, Dinaux.) I 

El ne demoura sur lui que son sint/laton. 
(Ponthus, ms. Gand, p> 81 r°.) Chiclalon. 

\ (f° 83 r°.) i 

Le champ est tout bain d’or vieil j 

! Protraiet snr vermeil senglaton. 

(Jacq. Millet, Destrucl. de Troue, P 36\ éd. 
1544.) ’ 

Voir Fr. Michel, Recherches sur les étoffes \ 
de soie, d’or el d’argent, I, 220. 

C1CLEIS 1 

1 Grant colp li doue sur snn escn de peis, 
dire l’en passe l’ensenne de cicleis. 

( Otinel , 826, A. P.) ; 

c.icome, s. m., sorte de coing : 

Les autres coigniers ont grans fueilles et 
sont appeliez leurs fruietz coings ou cico- 
mes. (P. des Crescens, Prouf/itz champ., 
i f» 49 v°, éd. 1516.) 

cicoterne, egeoterne, adj. 1 

Une livre d’alloeu cycoterne. (1339, i 
Dép. du roi Jean, ap Douét d’Arcq, Compt 1 
de l'Argent., p. 212.) 

cidraille, s. f., cidre : J 

Il y avoit une grosse futaille de boisson, j 
faite de pommes et poires de dixme, que 1 
nous nommons de la cidraille. (La noue. | 
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fabrique des exccll. traits de vérité, p. 182, 
Bibl. elz.) 

Le mot est encore usité dans le pays de 
Bray. On entend par là du mauvais cidre, 
ou du cidre léger. 

cidrer, sidrer, sildrer, verbe. 

— Neutr., faire du cidre : 

Si sont subgectz piller mes pommes... 

| pour cidrer. (1456, Dénombr. de la vie. de 
‘ Beaumont, Arch. P 308, f° 24 r°.) 

Sont tenus mes hommes de Dorville 
nyder a faire sildrer. (Aveu de Dorville, 
1497.) 

— Act., employer à faire du cidre : 

Sidrer les pommes. (Arch. P. 303, pièce 
171.) 

Les pommes queudre et sidrer. (Arch. 
P 307, pièce 13.) 

cidrier, sidrier, v. n., faire du cidre 

Ses hommes lui doivent le pilaige de sds 
pommes et fruictaiges croissons oudit fief 
pour sidrier. (1411, Dénombr. de la vie. de 
Beaumont, Arch. P 303, f° 5 r°.) 

cié, voir Cru. 

chef, voir Chief. 

ciel, voir Cil. 

cibler, - eller, v. a., ciseler : 

Ciellee en la chambre par art d’entaillur. 

(Horn, 2709, Michel.) Var., cielec. 

cieme, adj., cinquième : 

Li ciemes peebiez ce fut spiritueiz forni- 
cations. (St Greg. , Sapientia, p. 295, 
Foerster.) 

ciex’chon, voir Chibnçon. 
cienne, voir CINE. 
ciere, s. f., biche : 

Endemenliors qn’ensi parloient. 

Estes vos qne revenir voient 
Le leu qui ot pris une ciere. 

(Guill. de Paterne, 4361, A. T.) 

1. cierge, s., fém. de cerf, comme cerve: 

D'une cierge fqn’Jot lo poil blanc. 

(Brut, ràs. Munich, 1180, Vollm.) 

2 . cierge, cherge, s. m., chandelier : 

Walerants le tourneur tourne pluseurs 
coses, et si fait iuiseus et chergcs et toirses 
et cnndeilles de cire. IDialog. fr.-flam . 
f» 20 e , Michelant.) 

ciergere, s. f., marchande de cierges: 
Pour les despens de Jehanne la ciergere 
cl de ses aides a faire les diz cieraes. 

( 1382-83. Compt. de la fabrique de S. Pierre. 
Arch. Aube G 1339, l" 63 r°.) 

Jehannete la ciergere. (1411-12, Compt. 
de la fabrique de S. Pierre, Arch. Aube G 
1860, f° 52 r°.) 

ciergeret, s. m. , chandelier pour 
cierge : 

.vi. ciergeres d’estain. (1356, Reg. du Chap. 
de S. -J. de Jcrus., Arch. MM 28, f 5 29 v°. ) 

ciergerie, s. f., l’ensemble des objet? 
de cire : 

.xti. d. pour livre de toute mercerie. 



Digitized by ^.ooQle 



GIF 



CIF 



GIL 



133 



ciergerie et espicerie. (1369, Compl. tnun. 
de Tours, p. 119, Delaville.) 

cikrgeton, cir., cerjelon, s. ni., petit 
cierge, bout de cierge : 

Et cirgelot u et cirjoncians. 

(G. de Coisci, Uir., ms. Soiss., P 160*.) 

Et eerjetons et cierjoneiaos. 

(1d., ib., ms. Bras., P 153“.) 

ciF.nGOT, chirjot, chiergeot, s. m., petit 
cierge : 

Et on ciergot farsi d’estonpo 
Qui ne paot rendre fors faraiere 
Art devant la vraie Inmiere. 

(G. de Corset, Uir., ms. Soiss., f* 160*.) 

... Les moieheroDS qui fument 
Et les chirjas li aluraoas. 

(Id.. ib., ms. Brui., f® 153 .) 

Chiergeotz. (1584, La Bassée, ap. La 
Fons, Gloss, ms , Bibi. Amiens.) 

cierieler, v. a., dérivé de chérir, ca- 
joler, caresser : 

Sa mere 1 a perdu et sa lame la biele. 

Et sa fille au sis dcr qui est genlo puciele. 
Alixandres les prist qncs onmaino et caielo ; 

A sa tente les maine, ses jouisl et cicriele ; 
Gentement les apieie et mult bol les apele. 

(Roui». d'AIir., f® 10', Michelant.) 

Cf. CHERIR. 

cierjal, cirjal, s. m., diminutif de 
cierge : 

Soixante deux cirjaux dont les trois 
font la livre, lesquels cierges doivent ar- 
doir seulement a matines. (1400, Charg. 
des ojf. claust ., Arch. LL 1242.) 

Cf. ClERGOT. 

cterjoncel, cirjoncel , s. m., petit 
cierge, bout de cierge : 

H'ardon mes fors mocheroncians 
Et cerjetons et cierjonciaus. 

(G. de Coixr.i, Uir., ms. Brux.. P 153° ) 

N'ardommes fors rooseberonciaus, 

Et cirgetous et cirjonciaus. 

(Id., ib., ms. Soiss., f® 160“.) 

cierre, voir Ceire. 

CIERSAIGNE, S. f. ? 

Trop dure plus c'uno ricrsaigne 
Maus eors qui durement saigne. 

(Renan, Ricbel. 1630, f® 16"“.) 

r.iEitTÉ, voir Cherté, 
cief, voir Ciu. 

ciEirrE, s. f., ballot : 

Le duc Godeffroy commanda a ses gens 

n ui estoient au pié du mur de la cité que 
z boutassent le feu es cieutes de coton et 
es sacs pleins de foin qui pendoient aux 
murs. (Hisl. desEmp., Ars. 5089, f® 286 

CIEIÎVETAIN, voir Chevbtain. 

cieveçail, voir Ciievhçail. 

CIE veç aili.e, voir Cheveçaille. 

ciever, voir Chever. , 

cievetain, voir Chevetain. 

ciffleux, s. lit., moqueur : 

Mais ce sont baveux et ciffleux 
Qui tousjours nous portent tel blasme. 

(Farce de la pippee, Michel.) 



GIFLE, voir CHIFI.E 1. 

cifloi, voir Chifloi. 

cifoine, cyfoync, chiphoene, s. f., 
ellébore : 

Ebil vel cyfoyne. (J. de Garlandf. , 
Gloss., ms. Bruges 546, ap. Scheler, Lex. 
p. 57.) 

Elleborus, quaedam herbu, gall. chipho- 
ene. (Gloss, lat.-fr.j Richel. 1. 521.) 

cifonie, siphonie, syphonie, chifonic, 
chiphonie, cinfonic, cymphonie, symphoinc, 
chipliornie, cyfanie, cy foine, semphaine,s. f., 
désigne non pas la vielle, comme on a dit 
quelquefois, mais une espèce d'instrument 
à vent ou plutôt de tambour percé dans ie 
milieu comme un crible, et qu’on frappait 
des deux côtés avec des baguettes : 

« 11 parait, dit Legrand d’Aussy, par 
une anecdote de la Vie de Duguesclin. que 
cet instrument n’était pas en grande 
considération, ou du moins qu’au xiv* 
siècle il était tombé dans le mépris. 
Le roi de Portugal, dit l’histoire de Du- 
guesclin, avait deux ménestriers qu’il 
estimait et vantait beaucoup. 11 les fit 
venir et iis jouèrent de la cy foine; mais 
le chevalier Mathieu de Gournai, qui était 
là, se moqua d’eux, en disant que ces 
instruments, en France et en Normandie, 
n’étaient qu’à l’usage des mendiants et 
1 des aveugles, et qu’on les y appelait ins- 
truments truands. » 

; Harpe, rôle et viele, et gige et cyfanie. 

(Roum. d'Alix., f® 4 e . Michelant.) Var., cinfonic. 

La penssies veoir gens do mainte baillio, 

Harpcors et Bretons, giges et chifonic. 

( Cher . au cygne, U, 1569, Hippeau.) 

Ele trait sa chiphornie. 

(G. de Coixr.i, Uir., ms. Brnx., f® 26*.) 

Tabnrs et cifonies i vont lor lais notant. 

(Les Chétifs, Itichel. 12538, f’ 132 h .) 

Ge sni jogleres de viele, 

Si sai de mose et de frestcle, 

Et de harpe et de chifonic. 

De la gigne, de l’armomo. 

(Les deux Trovcors ribatn, Bichel. 19152, f» 70 r .) 

, Adonc seront les voix ohicz 
En scmblance do chifonies. 

(.xv. Signes, Bril. Mns. add. 13606, f® 126 1 ’.) 

Cistole, rotlie, syphonie. 

(J. Lr. Ff.vre, La Vieille, 211, Cocheris.l 

Cil tienent rotes et violes 
Salières et citoles beles, 
i Harpes de cor et armonies 
Et eslives et chiphonics. 

(Floriant, 5969, Michel.) 

On appelle en France cymphonie uug 
instrument dont les aveugles jouent en 
chantant les chansons de geste ; et a cest 
instrument beau doux son et bien plesant 
a oyr. (Corbichon, Propriet. des choses, 
Itichel. 22533, f° 237.) 

Vielle est jeux pour les monstiers, 

Aveugles chiphonie aura. 

(Ecst. Desch., Poés-, Richel. 810, i® 313 e .) 

Cumballes et tambors semphaines, trom- 
pettes et violettes. (Ph. de Vigkeum.es, 
LesLoh., ms. Metz, f° 59*.) 

Qui jouoit chançons sur la siphonie. 
(Guilleb. de Metz, Descr. de Par., xxx.) 



Et avoit chacun d’cnlx un varlet qui 
portoit une cy foine a son col. (Hisl. du 
connét. du Guesclin, p. 229, Ménard.) 

De symphoines, de eythoies et de anltres 
instruirions que l’on fait sonner par dois 
et par cordes. (Jehan de Brie, Bon Berger, 
p. 35, Liseux.) 

Chifournie se dit encore en haut nor- 
mand : 

Qui ne danset a d’.mtre chifournie 
Qn'an fanx bourdon qne rendent leurs bonyaux. 

(Muse norm., ap. Le Héricher, Gloss, nom.) 

Chifournie est aussi le nom de la vielle 
à Guernesey. 

CIGLATON, voir ClCLATON. 

cigneau, s. m., dimin. de cygne : 

Ne soiez pas com li cigne, qu'ades 

Bat ses cigneaux, qnant il lor doit miex faire. 

(Thibault IV, Chans., p. 67. Tarbé.) 

r.iGNON, s. ru., cime : 

Et apparissoient II rain 

Des hanls arbres et li cignon. 

(Fabl. d'Or., Ars. 5069, f® lA) 

cigognel, sigoigneau, s. m., petit de 
la cigogne ; n’a été rencontré qne comme 
nom propre : 

Johan Sigoigneau. (13 janv. 1371, S. Bcr- 
thomé, Bibi. La Rochelle.) 

cigonii.le, s. f., manivelle d’un puits: 

Cieonium, nii, cigonille de puis. (Foc. 
lat. fr., 1487.) 

Cf. Ceoignolb. 

1. cil, sil, chil, e.el, ceu, ceau, ceaul, 
chu , ciel , scil , pronom démonstratif , 
celui : 

— Suj. sing. masc. : 

Et cil respnnt: Oil, sire, ases bien. 

(Roi., 611, Muller.) 

Cume cils requist. (Bois, IV, 417, Lcr. 
de Lincy.) 

Sil s'estoit dedans Londres mis 

Ponr la cité contretenir. 

(Crbest., Cligel, Richel. 1420. f*3i c .) 

Donc est chius fols qui atout. 

(Adam de la Halle, Gitans., Richel. 1109, (* 317\) 

Cil qni tôt voit, cil qui tôt set. 

(Guiot, Bible, 1473, Wolfart.) 

Con ebil qui moll estnit senes. 

(G. de Moxtr., Violelle, 1403, Michel.) 

C'est cil qni est cils bians jardins. 

(Rose, ras. Corsini, P 5 d .) 

Ciens atont l’enfant descendi. 

(De l’Emper. Constant, 185, Romania. VI.) 

S’iert ciex si de tous biens estrnis. 

(Rl'teb., Poés., I, 313, Jubinal.) 

Chili qui demain miens le fera. 

(Ms. Turin L. v. 32. P 82.) 

Cornent ce pnet pins eschaufer 

Cil et cele ke par taslerî 
(Reb. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 532®.) 

Cil aiieve son hontage 
Ki par force et par ontrage 
Vnet d'amors joir. 

(Gill. de Bebm ville , Troue, belg., p. 81. 

Scheler.) 

Si Usent clore les cscluses et lisent tenir 
; le flun, et fu si grans en poi d’eure que 
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rius n’i passoit qui ne fustnoiies. ( Chron . j 
de Raine, c. xxvu, L. Paris.) 

Plains estait de boine viertn 
C.ieus qui le portoit sans donunee (Veau) ! 

(DU des .vin. Bios., 200, Tobler.) 

Cil chai en tel maniéré que... (Chron. de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 21 e .) 

Se dus ne li faisoit se seurté. (Bans aux \ 
échevins, QQ, f° i v», Arcb. Douai.) 

Se duls ou cele demande se seurté. (Ib.) 

Et ci. r a apres recheue 
Sa feme des mains .i. abé 

(Chr. angl. norm., III, 91, Michel.) 

Chias tenoit ,i. conte!, a le meure agnisie. 

(B. de Set., xiv, 268. Bocca.) Impr-, chuis. 

Que chiuls soit poissans de tenir les or- 
deuances. (1380, Instit. de la confr. de S. 
Georg., Arch. com. Mous.) 

C'est ceus qni aujourd’hui a le bataille ontree, 

C'est ceus qni par se force a no terre sanree. 

(H. Capel, 1006, A. P.) 

Chicui a fait rostre gnere par se force apaisicr. 

(fi-, 4107.) 

Cils qni n'a point d’argent n'a qne faire an mar- 

fehié. 

(Cov., du Guesclin, 4449, Charrière.) 

<— Rég. sing. masc. : 

Paistre sil qni est sonlTretenrs. 

( Ysopel I, fab. lui, Robert.) 

Qui sunt sus l’aritaige ceaul Parney. 
(1337, Coll, de Lorr., III, f” 41, Richel.) 

Leve loy, belle Aorore, et fais anssi lever. 

Non le soleil dn ciel, mais cil de ma pensee. 

(Despobtes, Cleonice, iv, Bibl. gani.) 

— Fém. sing. : 

Cille qui lo lait a dit. (1231, Ch. de 
Morville-s -Seille, Arch. Meurthe.) 

Tant vous di jon cins n cille. 

(Renart le nouvel, 5240, Méon.) 

— Suj. plnr. masc. : 

Cil dedens issent, cascnns lance levée. 

(IUixb., Ogier, 6627, Barrois.) 

Mais les vaniteiz del munde, les gabe- 
ries et les jangleries , les tanceons, les 
curioseteiz et li cuvise, cil corrompent et 
dessirent lo cuer. (Li Epislle saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f* 108 r».) 

Chu que chil troi diront. (1233, Com- 
prom., Arch. Liège.) 

Ke cils u dl ki mal en avoient fait... 
(Bans aux échev., L, f* 1 v°, Arch. Douai.) 

Chilg qui vont en l’ost. (Rich. de Fourn., 
Best, d'amour, ms. Dijon 299, f° 31 r°.) 

Cyaus espandirent le sang. . ( Psaut ., 
Richel. 1761, f° 100 e .) 

Cil salueront l’un l’autre. (Ami et Amile, 
Nouv. fr. du XIII' s., p. 37.) 

Sdl qui moyneut hestes. (Cou t. de Cha- 
lamont, Arch. P 1384.) 

Sdl qui vendent oylc. ( lb ■) 

Et ces yci mcisme proiittassent plus telles 
hesongnesde... (Oresme, Yconom., Richel. 
204, f" 348*.) 

Je croy qne cils sont enragié, 

Qni tant braient ore forment. 

(.Salir. ». S. J.-C., Jub., Mysl., Il, 46.) 

— Rég. plur. masc. : 

Ceals. (Lois de Gtiill., 18, Chevallet.) 

De cals defors et cals dedeoz. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f” 2 e .) 



Se je fox trois qne nos reqnerro alons. 

(B. de Camb., p. 163, Le Glay.) 

As chaus de Persie. 

(Rame., Ogier, 1790, Barrois.) 

Scs amis apela et ces on pins se 6e. 

(J. Bon., Soi., ctxxvu, Michel.) 

Por amor ceols de France. 

(Gir. de Yianc, un, V, 64, Tarbé.) 

Voient ceals de Viane. 

(Ib., xiv, V, 139.) 

A toi ciauls qni... 

(La Charrette, Vat. Chr. 1723, f» 13 4 .) 

Car cist e de ceos. (Fr. de la Pass., Lorr.i 
Mém. de l’Acad. des lnscr., XVIII, 723.) 
Vraiement tu es de ceos. (Ib.) 

Lo tierz ordene, c’est de ceos ki en ma- 
riaige sunt.trcscorrai ju or brièvement, si 
cum ceos ki tant nen apartienent mies a 
nos cum li altre. (S. Bkrn., Serm., p. 566, 
Ler. de Lincy.) 

Et vie a ceaz ki en amertume d’anrme 
sont. (Mor. s. Job, Ler. de Lincy, p. 465.) 

Agreva Deus sa main sur cels de Azote. 
(Rois, I, p. 18, Ler. de Lincy.) 

De car k'il nnt en Inr jnstise. 

(Marie, DU i’ Ysopel. u, v. 33, Roq.) 

Cels qni du fen erent estai ni. 

(Evrat, Bib., Richel. 12457, P 108 r".) 

E ceols qni aierent od Ini cnnreat gentement. 

( Charlem ., p. 4, Michel.) 

De tns çous ki snnt. 

(Tris!., Il, 121, Michel.) 

.x. en a pris, qni sont si consillier, 

Ciaus enmenra avenc Ini cortoiier. 

(Huon de Bord., 318, A. P.) 

Puis dist a chiaus : La dame me livres. 

El chil respondent : Non ferons, en non Dé. 

(Ib., 690U.) 

I.a mere Den par sa franchise 
Consellié l'a et visité, 

Voyant toi caus de la cité 
A l’evesqne la chartre lite 
(G. de Coinci, Mir., Richel. 21G3, i» 14 e .) 

A car qni vnelent trespasser. 

(Floire et Blanccflor, 2* vers., 1514, dn Méril.) 

De chiaus la vous redirai gié. 

(G. db Moxtr., Violette, 5937, Michel.) 

A ciax qui. 

(Pr. de Rexi, Maneh., 3872, Michel.) 

Chiaus qni volentiers prenant mans lolers et mans 

{dons, j 

( l'ie Sic Thagsies, Richel. 23112, P> 102 4 .) 

Por ce donra Dens l’erité 

De Jherusalem la cité 

Non ceos qui bien commenceront, 

Mas ceos qui en bien lineront. 

(Siège de lérus., Brit. Mus. addit. 13606, P 17.) 

Sour ceous qui sunt ixu de Mez. (1214, 
Paix de Metz, Arch. mun. Metz.) 

A toz ceos qui ceste présente chartre 
veiront. (Ch de 1230, Perrot, La Rochelle, | 
j Arch. Vienne.) 

Se aucuns de çax de Troies....(Sept.l230, i 
Ch. de Thib. de Champ., Arch. mun. ! 
Troyes.) : 

Chascuns desaus qui nel voudroit. (1231, 

1 Ch. de Morv.-s.-Seille, Arch. Meurthe.) 

A toz ceas qui sont. (Janv. 1233, Sim. 
de Clerm., Arcb. La Ferté-s.-Aube.) 

! Devont cheas trois. (1233, Comprom., 
Arch. Liège.) 

A toz çaus qui... (Ch. de 1238, Launay, 
Arch. Vienne.) 



A toz ceaus qui. (Ch. de 1242, command. 
La Rochelle, Arch. Vienne.) 

A toz ceuas qui ceste chartre veiront. 
(1244, Vente, St-Maixent, cab. Fillon.) 

A tout seaus qui... (Fév. 1248, S. Nie. de 
Verdun, Arch. Meuse.) 

A tous cheaus ki verront et orront ces 
présentes lettres. (Ch. de 1253, Paraclet, 
Arch. Somme.) 

As homes de Levemois cum a ces de 
Varcnnes. (1260, Güill., abbé de Moloisme, 
Évécb. de Longres, Lecey, Arch. Haute- 
Marne, 654.) 

A celui ou a cex qui avoir le doient. 
(1265, Mém. sur Poligny, II, 599.) 

A tous siaus qui ces lettres verront. (1270, 
Pont, Fiefs, 3.3, Arch. Meurthe.) 

Nous entendons de cix qui tiennent 
en baronnie. (Beaum., Coût, de Beauv., c. 
34, § 41, Bcugnot.) 

Mais praa cestni et ini toi car. 

(Jeh. de Boves, Li sohais desres, ap. Méon, Rota. 
Rec., I, 299.) 

Çaus aidier ki devant aloient. 

(Mousx., Chron., 3147, ReifT.) 

Sire, confondes tous syaus qni nous 
dient que nous soyons agnientis. (Psaut., 
Richel. 1761, f» 157 v». ) 

Et disolent poorqnoy de cheaus 
N'aves pitié. 

(Coud, 1397, Crapelet ) 

— Plnr. fém. : 

Tert loi le vis od ses grani pels de martre, 

Celes met jus, pnis li afnblent altres. 

(Roi., 3940, Müller.) 

Ensi dient et cil et celes. 

(Pa. de Rkmi, Manck., 2341, Michel.) 

Cil et celes qni le veoient. 

(fi. du S. Graal, 1476, Michel.) 

! — Neulr. : 

Gel sai jo bien et prové l’ai. 

Ce saves dont qne jo ne sai. 

(Ben. de Sainte More, ap. Bartsch, Chrest.. col. 123.) 

— Adj., ce : 

— Suj. masc. sing. : 

Ciel reis. 

(Vie de S. Ldg., ms. Clerm-, st. 9, G. Paris.) 

Cil Sarrazins me semblet malt hérités. 

(Roi., 1645, Muller.) 

Cir rois n’ose mais gnerre faire. 

(Blancani., 2583, Michelanl.) 

Et por chou vous envoie je en cest 
escript peinture et parole, pour chou ke 
quant je ne serai presens ke chils escrips 
et painture et parole me rende a vostre 
memore aussi comme présent. (Rich. de 
Fourn., Best, d'amour, ms. Dijon 299, 
f“ 20 J .) Hippeau, p. 2, cis escris. 

dus Robers. ( Chirog . de 1235, Arch. S.- 
Quentin, i. 24.) 

Quant chieus ahyrelemens fu fais. (Ch. 
de 1277, Arcb. Touruay.) 

Cilz desordenemenz se monstre en . 1111 . 
maniérés, (Laurent, Somme, Richel. 
938, P 14 y.) 

— Rég. masc. sing. : 

In eps cel di. 

(Vie de S. Ug.,ms. Clerm., st. 14, G. Paris.) 

Ala, si départi ce u plai. 

(Ben., D. de Norm., Il, 38712, Michel.) 
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Il prist cel très glorious cors. (S. Bbbn., 
Serm., Ler. de Lincy, p. 526.) 

... Dehors chu boit. 

(l'r ain. Richel. 1433, f* 36 r".) 

. 1 . petit outre chu vauehel. 

(lb., I» 38 t°.) 

Chil qui a chu conseil turent. (S. Graal, 
Vat. Chr. 1687, f* 87*.) 

Por ccaul usaige. (1273, Sent, du bailli 
de Charolait, La Ferté, Arch. Saône-et- 
Loire.) 

En ceaul bois, (/b.) 

Entour chu bos. (Ch. de 1274, Cart. de 
Setincourt, f* 48, r°, Bibl. Amiens.) 

De chu mesme lieu. (1280, Rob. de 
Dreux, Beauv., Doc. pic., 1, 49.) 

En ceau temps. (Ch. de 1282, Fontevr., 
La Remonn., Arch. M.-et-Loire.) 

Li couvens de chu meisme lieu. (Ch. de 
1291, Paraclet, Arch. Somme.) 

E ceau jor tuit se mervelierent. ( Chron • 
de Turp., Richel. 5714, f" 46*, Auracber. 

Sire que n’ochiez chu Sarrasin puant! 

(Gaufrey, 4288, A. P.) 

Eu chu temps.... 

(lb., 2770.) 

Et de plusieurs hommages appartenant, 
a chu fier. (1340, Cart. Esdras de Corbie, 
Richel. 1. 17760, f» 58 r».) 

Il ne sera marié en tout cel an. (Evang. 
de* Quen., p. 122, Bibl. elz.) 

— Fém. sing. : 

Cil hommes de cele civitate. (Fraam. de 
Valenciennes, ap. Clairin, Du génitif latin, 
p. 179.) 

Si reit Tenir cele gent palenur. 

(Roi.. 1019, Muller.) 

Cille moitiés de cele maison. (Chirog. de 
1234, Arch. S.-Quent., 1. 24.) 

En cele meisme vile. (Mars 1238, S. Nie. 
de Verdun, Arch. Meuse.) 

De cele beste dont... (16 déc. 1239, Arch. 
mun. Metz, cart. 123.) 

En ceule maniéré que... (1288, Ch. de U. 
Sauvagor, P 1 ' Bizeul, Bibl. Nantes.) 

En çale fort mayson. (29 avril 1293, TV. 
de paix entre l’archev. et la comm. de Be- 
sançon, Arch. mun. Besançon.) 

Jou ai aloiet et consenti a die vente. 
(1313, Pr. de VU. de Camb., II, 42.) 

— Rég. masc. plur. : 

De ceous chasnoines. (Ch. de 1257, Gas- 
Une, Arch. Loir-et-Cher.) 

— Fém. plur. : 

A touz cel8 qui verront cel s présentes 
lettres. (1262, Guis, év. de Langrbs, S. Bé- 
nigne, Saussy, Arch. C.-d’Or.) 

Et doit tenir toutes cel s choses en fié 
dou dit Guillaume. (Ib.) 

Totes cex devant dites choses. (Ch. de 
1262, Pr. de l’Hist. de Bourg., Il, 27.) 

— Dan* les chansons et pastorales et 
dans les poèmes épiques du moyen âge cil 
représente souvent le simple article : 

A (rut merveille reverdoient les près ; 

Cil oiselet chantent es bois rames. 

(Gu ri» le Lok., l* chaos., vin, P. Paris.) 

Que ehantoient cil oiselun. 

(Brui, mt. Munich, 1691, Vollm.) 
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| Che tu ou mois de mai, a l'entree d'esté. 

Que florissant cil bos et verdissent cil pré. 

(Fierabras, 5094, À. P.) 

En mai quut chantent cil oisiel. 

(Rom. et pool., Barlsch, I, 16,10.) 

L’autrier a douls mois de mai, 

Ke nest la verdure, 

Ke cil oiselet sont gai, 

Plain d'envoixenre. 

(lb., 11, 8,1.) 

Car tout cil baceler i vindrent. 

(Coud, v. 914, Crapelet.) 

Dans les environs d’Amiens on dit : 
Ch’est ch’l' homme, pour : c’est cet homme. 

2. cil, s. m. ? 

Deux chapeaux de cii, l’un noir et l’autre 
blanc. (1403, Compt. rel. à Ch. VU, Cab. 
hist., III, 243.) 

cilande, s. m., cravache : 

Ne d'esporons rien ne savoit 
Fors de dlandc on de roote. 

(Cbrest., Pereeeal, 2381, Potviu.) 

cilec, adv., ici, en cet endroit ci : 

Li antre dient : Nous avons 
Cilcc un de nos compeignnns. 

(Rom. du S. Graal, 3685, Michel.) 

1. cillakce, s. f., action de ciller les 
yeux : 

Et vons prie que pour l'exelluce 
De sa loenge, sans cUlance, 

Noos esmovons sans tarder plus, 

Chantant : Te Deum laudamus. 

(Rcsurr. N.-S., Job., Myst., II, 379.) 

2. cillance, s. f., action de fouetter : 

Si est montez seor le destrier 
Ainz mes estries ven n'aroit 
Ne d’esperons riens ne savoit 
Fors de cillance oo de riote. 

(Perccval, ms. Montp. H 249, 1* 8°.) 

ciller, v. a., fouetter : 

Si romande as tormenteors 
{ Qu’el seit cruetment tormentee 
Et de ciilans verges dllec. 

( Vie Sic Mare., 2* vers., 128, Scheler.) 

— Fig., fouetter, exciter : 

La fin de leor conseil est tels 
(Si con le coorage d’eus cille) 

Qo'assez près d'ilenc, en une ille... 

A Lendemain arriveraient. 

(Güiart, Roij. liyn., 9802, W. et D.) 

— Cillant, part, prés., qui fouette, qui 
frappe : 

Et de allons verges cillee. 

( Vie Sle-Marg., 2“ vers., 130, Scheler.) 
Cillante pierre a grant fusion 
Aveit il enlur son flanc 
Ke li raerent le sanc. 

(Trak. de Th. de Turbevillc, Brit. Mus. Cott., Ca- 
ligula, A xvm, f* 21 r».) 

cillet, s. m , dimin. de cil : 

Pour hanlser les cillets de l’ebenin soorcll. 

(Gur dk la Bodbiue, ap. Le Héricher, Gloss, 
nom.) 

— Sans cillet, sans remuer les cils, sans 
sourciller : 

Mot sans cillet. 

(Farce d’m Chauldronnier, Ane. Tb. fr., U, 110.) 

cilleter, v. n., sourciller : 
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Quut il rot descouvert, sans cilleter l'avise. 

(Roum. d’Alix., f* 82 d , Michelut.) 

cillier, v. a., couper à la faucille, 
fauciller : 

Furent les foin sus riviere tout perdu, 
et pluit encore plusieurs journée par ledit 
moix; par quoy on ne poioit pus bien cil- 
lier ne moixener. (J. Aubrion, Journ , 
1480, Lurchey.) 

cillon, s. m., cil : 

La curation (de la paupière) se fait par 
une incision eu forme de croissant tiree 
sur toute la cicutrice, de maniéré que la 
circonférence d'icelle soit en haut, et ses 
poincles se terminent en bas près du cil- 
lon. (Dalesch., Chir., p. 52.) 

Le poil des cillons et sourcils. (In., ib., 
ch. il.) 

cimaie, cliimaye, s. f., cymaise, mou- 
lure : 

Pour .il. chimayes et .il. corbiaus de grès. 
(1335, Trav. aux citât. d’Art., Arch. KK 
393, f» 76.) 

cimaillb, s. f., cime : 

Droit de prendre la sytne ou cimailles de 
l’abre qui a demouré .XL. jours apres l’a- 
bat de l’abre. (L. Delisle, Cl. agr., p. 362.) 

cimarre, cymarre, s. f., sorte de pot, 
dont la forme est inconnue, qui faisait 
partie de la vaisselle des villes, et servait 
lorsqu’on faisait des présents de vin : 

.IL grans cimarres , a ances d’urgent do- 
rées, goderonuees, pesant ensemble .xlliu, 
m. (1420, Inv. des Ducs de Bourgogne, 4195. 
Laborde.) 

A lui, la somme de sept solz quatre de- 
niers tournois, pour vin de présent baillé 
de par ludicte ville, en polz et cymarres 
d’icelle, a l’ambassade de l’empereur, lors- 

3 u’elle passa parceste dicte viile.au temps 
e ce preseut compte. (1511, Comptes de 
la Ville de Dijon cités par Monteil, ap. La- 
borde, Emaux.) 

cimbaler, - aller, cymb., chimb., v. n., 
jouer de la cymbale : 

Pour tympaner et pour bien cymballcr 
Le nom bebreu a domination... 

(Ad. des aposL, vol. I, f" 99 e , éd. 1537.) 

— Fig. : 

La doibvent sur I'erbe jolie 
Faire amer nimphez et nimphesses 
Et ceulx qni prendent leur folie 
Aprendre a ckimtaler des fesses. 

(Lefrakc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f* 20*.) 

— Fig., mal cimbaler, avoir un mauvais 
renom : 

Fnyez l’infame inhumaine personne, 

De qui le nom si mal dmbale et sonne. 

Qu'abhorré est de tonte oreille sainte. 

(Ce. Mar., Epigr. conlr. l'inij-, à du Boni., éd. 
1731.) 

cimel, - eau, cym., s. m., cime des 
branches, branche détachée de la cime 
d’un arbre : 

Et les cimeus postquam ligni corpus inde 
sublatum est. (Enq. de Ph. Aug., Cart. 
norm., n" MO.) 

Daus cimaus et daus branches. (1233, Ch. 
de Geoffroy de Lusignan, ap. Duc., Chemi- 
nus.) 
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Ont le mort boiz a ardoir et les branches 
et les cymieus aprez ce que le corps du 
fust est osté. {Coût, de Vemon, xvi, Arch. 
Eure.) 

Ceulx de Gamilli out le mort boiz et le 
cimel, quel qu’il soit, puis que le charpen- 
tier s f en part. {Ib., xix.) 

Toutes branchez et cimeux. {Coût, des 
forêts, Vernon, Arch. S.-luf.) 

Copper des cymeaulx du boys. ( 148i> 
Arch. JJ 207, f» 112 v".) 

cimenteux, cym., adj., qui renferme 
des couches de ciment : 

Vallee cymentee ou cymenteuse. (Ancienn. 
des Juifs, Ars. 5082, f» 15*.) 

cimet, sym., s. m., cime : 

Sus les symetz des Alpes. (Le Plessis, 
Ethiq. d’Arist., 1553, epist.) 

cimois, simois, s. m., cordon : 

Pere et mere meurtris, 

Laixoient dans les berceaux des enfans si pelis 
Qu'enserres de cimois, prisonniers dans leur couche, 
Ils mouroienl par la faim. 

(D'Aubicné, Trag., 1. I, Bibl. olz.) 

La main qni défiait les cimois. 

(1d., iti.) 

J’escrits de la main qui a quelque petite 
part aux exploicts, depuis les serpeus qui 
ont servi de simois a ce berceau, en pas- 
sant par les monstres abatus en la fleur de 
la jeunesse, jusques aux derniers labeurs 
et aux hydres renaissantes. (In., Mém., 
p. 171, Lalaune.) 

Dans le Poitou, la Salntonge et l’Aunis, 
on appelle encore cimois les lisières qui 
servent à tenir les enfants. 

cin, cyn, s. m., sorte d’arbre : 

11 respondit, dessoubs ung cyn, lequel est 
le nom d’aucun arbre qui est ainsi comme 
lenlisque et est un arbre bas et humble. 
(Premier vol. des exposic. des Epist. et 
Evang de kar., f° 203 r°, èd. 1519.; 

— Nœud d’arbre : 

Nodus arboris. Un neud, un cin. (JüN., 
Nomencl., p. 111.) 

cinadb, s. f., crevette : 

Squilla parva, quant nostri cinade appel- 
lent. (Ms. Richel. 1. 6838“, c. 138.) 

cinajrt s. m., cygne : 

Prenez la teste d’un mailart. 

De .m. coulions et d'un cinart. 

(1100, Inter, du manoir de la Lande, lile-et-Vil.) 

cince, since, chince, s. f., haillon, gue- 
nille : 

Su i fait pendre e cinces deramedes. 

(Alexis, st. 29 d , xi* s., G. Paris.) 

Puis le const l'en en une cince 
Quant a la mort est ajostez. 

(Geff., vu est. du monde, liichel. 1526, f° £77 L .) 

Por ses sincet ot dras de soie, 

Et por sa bordete ,i. pallais. 

(Dolopathos, 7812, Bibl. elz.) 

La mors desous ces beles roules 
Plus tolentieis se muce et trait 
Que sous la cince a . 1 . contrait. 

(D'un vil. ki ne dout. escumen., Ars. 3527. 

f° 150 1 .) 

Puis des caslelains et des prinœs 
Ki n’ierent pas restu de cinces. 

(Mouse., Chron., 5131, Reiff.) 



Et quant li quens s'en dut aier, 

Cil li vinrent a rencontrer : 

Si fu piétés de palesliaus. 

Et de cinces et de Itoiaus. 

Un., ib., 29166.) 

Apres s'en vont Tibaut de lor dras despoillant, 
Vestent saqiax et chinces que tôt vont descirant. 

IC.onq. de Jc'rut., 6610, Hippeau.) 

Aunis, cince, lambeau d’étoffe employé 
comme éponge pour essuyer les pavés ou 
planchers mouillés. Dans l’Aube, on dit 
cince pour guenille. «En basse Normandie, 
l’on disait (et peut-être le dit-on encore) 
chinches pourchifTon.»(BEAUCHET-FiLLEAU, 
Pat. poitevin.) Dans le pat poitevin, Deux- 
Sèvres, notamm. dans le canl. de Chef- 
Boutonne, et dans la Vendée, cince, s. f., 
signilie écouvillon, long morceau de bois 
au bout duquel sont attachés de vieux 
chiffons et dont on se sert pour nettoyer 
je four. L’on dit proverb. : « La cince se 
moque du fourgon », en parlant d’une 
femme sale qui se moque d'une autre nuit 
moins sale. On emploie aussi le verbe cin- 
cei ■ puur dire nettoyer avec la cince. A Ibr 
chefort, un torchon pour laver les par- 
! quels s’appelle cince : « Prenez la cince, et 
I cinces. » 

cincei.e, - iele, chincelle, - ielle , sincelle, 
s. f., moucheron, cousin : 

Ces chincelles estoieut unes mousches si 
petite- qu’a puiues les pooit on veoir, et 
1 poiguoiuut d'aigre «guidon. (Guiaht. Bible, 
Ex., xiv, ms Ste-Geii.) Plus loin : chin- 
cielles , chinchieltes. 

Fula tierce plaie d’Egypte de cinceles,ce 
sunt petites monschetes ki ne reposent ne 
ne laissent les gens reposer. { Explic . sur le 
Deuler., Moz. 1351, f» 9V .) 

[ Ces cincieles lor volent entour les ieus. 

j (»-) 

j Culex, cinciele. (Gloss, de Vouai, Escul- 
lier.) 

Il est une manière de mouches que au- 
cuns appellent cineelles et sout eu lutiu ap- 
pelles calices. ( i (ohbigho.n, Propriet. des 
choses, Richel. 22533, f° 186 1 '.} 

Pou couvrir, gardez des cineelles. 

(Eust. Df.«ch., Poés., p. 165, Crapelet.) Impr., 

crucclles. 

La sincelle et le moucheron. 

(Le KOI He.né, Régnault et Jcanneton, CEuv., II, 

108. Quatrebarbes.) 

Pat. de Champ., connu, de Béru, sinccle, 
ciron. 

Cf. ClNCENELLE, CINCERELE, CICINDELLB. 

cincelier, chincelier, - cellier, sincelier, 
chincillter, cincerier, cincenier, sinseignier, 
s. m., moustiquaire, grand rideau, sorte 
de cloche d’étoffe claire qui enveloppe 
exactement un lit et empêche les cou- 
sins ou moustiques d’approcher ; dais ou 
baldaquin pendu à la voûte du chœur : 

Tôt parlant sont laiens veau 
Au lit qui en la chambre fa, 

Soslevé ont le cince lier ; 

Voient les dras et l’orillier. 

(G. de Palerme, Aïs. 33t9, f> 107 r».) 

Cincereles sont nues greletes mosches 
por qui ces hautes dames metent les cince- 



niers entor leur liz. ( Comm . s. les Ps., Ri 
chel. 963, p. 174 b .) 

Et uequedeut ne savoienl de quel matere 
cis cinceliers fust fais. (De saint Brandainne. 
Jubinul, p. 91.) Latin, conopeus. 

Quant Judith vit Holoferues gésir eu son 
lit dessous un cincelier qui estoit de sa- 
phirs et d’esmeraudes et ouvré d’or et de 
soye. ( Bible hist., Richel. 1.) 

•I. cincelier. (15 déc. £301, Flines, Arcb. 
Nord.) 

lu sincelier blanc. (1361, Invent, de la B. 
de Boula inné, Bulletin du Biblioph. XVIII 
£054.) * ’ 

Le coupe qui pend en dedens le chince- 
lier. (1367-68, Compt. de S. Amé, Arch. 
Nord.) 

Le chincellier. (Ib.) 

Elle print le r. incellier de Holopberne, 
qui estoit deseure son lict moult noble et 
moult riche. (Fleur des hist., Maz. 530, 
f« 127».) 

Puis prist Judith le cinccllier d’Olofernes 
qui moult estoit riche. (xv“ s., Très, des 
hist., ms. Valenciennes 493, f» 89.) 

Despense pour le cincerier du grant au- 
tel. (Compt. de la fabrig. de S. Pierre, 
1412-13, Arch. Aube, G 1560, f» 25 v».) 

2 cincelliers de file de lin blanc faiz par 
inuuiere de pavillons. (£420, Inv. dePhil. le 
Bon, Arch.) 

Uug sinseignier appelé paradis, que l’on 
porte par la ville dessus Cornus Dornini a 
la grant procession le jour au Sacrement. 
(26 août 1468, Invent, des poilles, vestem 
ornemens, etc., 27, St Urbain, Arch. Aube.^ 

Ung chincillier luebié de fil de lin blanc 
bordé de tlioille blauce. (1558, Inv. de Phil. 
Il, f» 75.) 

Uug autre chincillier de fil de lin blanc 
u tout de lettres de soye noire em bas. 
(Ib.) 

cincenaude, s. f., petite mouche, 
cousin : 

Cinceneile, cincenaude, petite mouche 
ainsi appellee, zinzala. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
cliel. 1. 7674.) 

cincenaudier, s. m., moustiquaire : 

Cincenaudier, zinzalarium. (Gloss, lat.- 
fr., Richel. 1. 7674.) 

cincenelle, chinchenelle , s. f., petite 
mouche, cousin : 

Cinceneile, cincenaude, une petite mouché 
niusi appellee, zinzala. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7674.) 

Chinchenelle, petite mouche, bihet, mus- 
cio. (Ane. Dicl. lat.-fr.) 

Les mousches qui sont appelleez cince- 
nelles, qui est une petite mousche canine 
qui jioiut fort d’uug aguillon par lesquelles 
les Egyptiens furent frappez eu ta tierce 
playe. (Jard. de santé, Ois., 30, impr. La 
Minerve.) 

Cf. ClNCELE, CINCERKLE, CICI.NDELE. 

oincenellier, s. m., moustiquaire : 

Un cincenellier. ( ilénagier , 1, £72, Bi- 
blioph. fr.) 

cincenier, voir Cincelier. 

cincek, v. a., représente l’idée de sail- 
lir : 
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Poil le «Mit l'en en une cinee 
Quant a la mort eat ajoslea, 

En tel oitel eat aeoslez 
On ana ne baingne ne ne rlnee. 

Mes qnant li Ter* le mort et pince 
Es iens, es bras et es costei, 

Ja par lai ne sera ostcz, 

El chasenn os en sa pel ri uce, 

Nus ne le plaie ne le pince, 

Tost est ses orgex amortes. 

(Gevv., vu est. du monde, Richel. 1546, f* nl b .) 

cincehele, - elle, s. L, moucheron, 
cousin : 

Une maniéré de mouches mordanz et cin- 
cereles. (Psaut., Maz. 258, f» 127 v».) 

Et puis en cincereltes, es moiches, et es 
vespes. ( Blaquerne . Richel. 763, f° 249 v».) 

Zinzala petite mousce, ou cincerelle. 
(Glose, lal.-fr., Richel. 1. 7679, f» 268 rO 

Celte povre bestelete, la eincerele ses 

aguillons poingnans adresce. (J. de Salisb., 
Polierat., Richel. 24287, f* 16\) 

Cf. ClNCELE, CINCBNELLE, C1CINDELLE. 

CINCERIER, VOir ClNCELIBR. 

cinceus, ad]., guenilleux, en loques, 
qui a un extérieur vil et méprisable : 

Tens fust cinceus et plein de naies. 

(G. de Cotsct, Mir., ms. Bru., f° 68', et ms. 

Soiss., I* 69*.) 

Cinceus. ( Voc . lat.-fr. du xiv° s.) 

— Fig., sale, dégoûtant : 

Ré i deables, corn es cinceus, 

Com grant envie as de tous cens 
Qui vivre renient chastement. 

(G. de Coisci, De l'Emper. gu i garda sa chasteé, 

Richel. 2311t. f* 462*.) 

Pour nne porre hirandie 

Qni monlt estoit porre et honteuse 

Et a tel borne moult cincevic. 

(Dit du Borisel, Richel. 837, f° 3 d .) 

En Normandie, on dit encore quinqueux 
pour mal vêtu, déguenillé. Suivant M. Es- 
callier, dans les provinces wallonnes, on 
dit chincheux pour fâcheux, importun, 
désagréable. 

cixcevis, s. m., sorte d’oiseau : 

Qnant li rincetis s'escrie 
Ke Terrier ra deflnant. 

(Isq. oe Cisoiitg, ap. Scheler, Trou v. belg ., nonr. 

tir , p. 34t.) 

Cf. CHISCHBVBNT. 

cinche, s. f-, sorte de massue : 

Un baston gros devant, nommé au pais 
einche, en façon d'une massue. (1436, Arcli. 
JJ 173, pièce 442.) 

cixciER, chinchier, s. m., fripier, mar- 
chand de vieux habits : 

Jehan le Chinchier. (1404, Charte de 
Beaux., D. Gren., 312, n" 143, Richel.) 

Il y a à Rouen la rue des Chinchers, 
c’est-à-dire des fripiers. 

gine, chine, cienne, s. f., p.-èr cenèle : 
Nasier a fera a ehief dessus la crine, 

A .n. mains, si grant eonp et de tels ravins. 

Que la pel dn serpent n’i valut une cine. 

(Gaufrcy, 36Ç0, A. P.) 

Sus U avoie fet une grant aatie, 

lies des or en avant ns le pris une chine 

Que je U perdonroi des or mes ma haine. 

(U., 3668.) Impr., ckime. 



, Por ce derroil estre estanchiee 

Ja vilonie c'om lor fait, 

I Garson et escuier sorfait, 

Et teil qui ne valent .il. ciennes. 

(De Chariot le Juif.) 

ciné, voir Séné. 

cinge, s: f., sorte d’étolTe : 

On fait rinqci et draperies 
Et les belles mailles déliés. 

(G. de Mtcn., Poés., Richel. 9421, f° 19t d .) 

Cf. Chainsk. 

cinglete, s. f., anneau : 

Deux paires de couteaux a trancher de- 
vant le roy, a tons les parepains garnis de 
viroles et de cingletes d'argon’, dorées et 
esmaillces aux armes de France, (l.*52, 
Compt. de La Font., Douët d’Arcq, Compt. 

\ de l’Argent., p. m.) 

Une paire de couteaux a trancher avec 
le parepain a manches de madré garni de 
viroles et de cingletes d’argent dorees et re- 
maillées aux armes de ma dicte dame, (fi)., 
p. 299.) 

cjngnet. chignet, s. m., jeune cygne : 

Chignelz, cingnet. (1563, Péronne, ap. La 
' Fous, Gloss, ms., ltibi. Amiens.) 

cinien, adj., cynique : 
l Diogenes li ciniens. { Chron . de Fr., ms. 
Berne 590, f° 25''.) 

ciNiL,, s. m., sorte de légume : 

Cinilz. panilz, naveaux et autres choses. 
(Ch de 1416, ap. Duc.. II, 355.) 

1. ciNQiiviN, - quin, s m., fût ou vais- 
■ seau dont la contenance était du cin- I 
quième de celle du tonneau, employé no- 
tamment au transport ou pour la jauge de 
l’huile : 

Demi sextier de vin de concilier, . 1 . sep- 
tain. .1. cinquain et .1 quarrel. (1261. Or- 
den. de l’osl. le Hoy, Arch. JJ 57, f° 20 v».) 

Quant a l’article porlant le cottcrot 
d’huile sera corrigé et au lieu d’iceluv sera 
i mis et écrit pour chacun thonneau d’huile 
i jiassant par le destroit, ledit tonneau reve- 
nant a cinq cinquins, en sera payé .mi. s. 
.n. d. t (1600, Transact. impr., ap. Man- 
tellier, March. frêq., 111, 89.) 

Et pour chacun poinson, revenant n 
deux cinquins et demy, .H. s. .i. d. t. ( lb .) 

; Et pour chacun cinquin, quand l’huile 
| sera en cinquin, .x. d. t. (lb.) 

Un cinquin d’huile dix deniers tournois, 
et les autres vaisseaux a l’équipolrnl : le 
tonneau quatre sols deux deniers tonnés. 
(Pancarte du peage eide la couslume d' Or- 
léans, en 1640, ap. Le Clerc de Douv, t. 1, 
j f° 135°, Arch. Loiret.) 

1 — Paquet de cinq : 

Et aura livraison de chendelles un sep- 
tain, un cinquain, deux cayers. (1317 Ord. 
de l'host. de Phel. le Long, Mart., Thés , I, 
1354.) 

i 2. cinquain, - cain, cincquain, adj., au 
nombre de cinq : 

Fagot de bûche cincquainne. (Cari, de St 
Ladre, f° 31 r», Hôpit. de Meaux.) 

— De cinq pouces : 

Et ceux qui n’en avoient que cinq (pouces 
de large), sont aussi appeliez tuyaux cin- 



quains. Sur quoy faut noter qu’il faut né- 
cessairement que les tuyaux soient cin- 
quains es destours des costaux, pour 
réprimer l’impétuosité de l'eau. (Do Pinet, 
Pline, xxxt, 6.) 

— Employé comme syn. de cinq : 

Li sires le. doit reamhre de ses deniers 
ou des cinquain sols qui li home de la vile 
li doivent cliascim ail. (I44J, Charte de 
comm. d’ Au. canne, ap. Garnier, Cliart. de 
comm. et d ujjr. en Bourg., il, 30.) 

Cincain sols. (27 mars 1259, Test, de Mah. 
de Bclh., Ch. des comt. de Lille, Arch. 
Nord.) 

CINQUAINE, S. f. ? 

Pour mies cinquaines pour fermer les fe- 
ne.-tres de ladicte cuisine. (1465, Compt. de 
Tauiuosn. de S. Bertliomé, f° 111 v», Bibl. 
La Rochelle.) 

cinqual, chinq., s. m., tas composé de 
cinq gerbes : 

Une piece de terre ou il avoit encores 
plusieurs gerbes d'avoines en chinquaus. 
(1458, Arch. JJ 187, pièce 317.) 

cinquantain, adj., au nombre de cin- 
quante : 

Le cent de botes cinquanlatns. (1315, Ord. 

u 

de Louis X, Arch. mun. de Rouen, reg. -, 
f» 164 ) . 

cinselu, voir Chancel. 

cinsneor, s. m., voleur, brigand : 

Si a gnires des emblPors, 

Des larrons ne des cinsneors, 

Oiez cument il l’esprova. 

(Ben., Ducs de Nonn., Il, 7400, Michel.) 

ointe, ciucle, s. f., partie du chapiteau 
toscan : 

Le iillrt ou cincte. (P. Van Aklst, Beigl. 
de l'archil. selon Vilruve, i'° 3''.) 

o.inter, scinder, v. a., entourer : 

Dont vient ce que je exclus les Champs 
Elisîes des paroles euvironuees et scindées 
des choses muiiblcs. (J. DE âALISB., Poli- 
crat., Richel. 24287, f° 83 e .) 

— Ceindre : 

Je la mys (l’épée) en la gueyne que j’a- 
t: oie cintee. (Caum., Yoij. d’oultr., p. 81, 
La Grange.) 

CINTOUAL, voir ClTODAL. 

cixTRAiGE, s. m., sorte de redevance : 

Les avoueries, li fumaige, les cinlraiges, 
li lourtel, les garbes, li herbage mort et vif. 
(1341, Arch. JJ 61, pièce 290.) 

ciXTREEt,, s. m., cintre : 

Une arc le cinlrecl de vers le ciel. ( Album 
de Vtllard de Honnecourl, p. 146, Lassus.) 

cip.viiD, cippa, s. m., sorte de jeu : 

Un compte, en latin, de Pontoise, de 
1470 à 1471, parle d’un clerc de St Maelou 
de Pontoise frappé par un particulier en 
jou.ml à cipard. (Arch. S.-luf., G 33t.) 

Dans un compte latin de 1508-1509 
(Arch. Seine-lnf., G 359), on trouve l’iudi- 
calion du jeu de cippa, comme usité à Ju 
siers, diocèse do Pontoise. 

ci paris, cy paris, ciperis, s. m., cyprès : 
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En l’ombre d’on ciperis. 

(Bf.x., Troies, Richel. 375. f» 75 1 .) 

Jast sor l'ombre d’on ey paris. 

(In., ib., Richel. 903, f° 07 e .) 

CIPATE, VOirCHIPOK. 

gipier, voir Cepier. 

CIQUAMUS, voir ClSAMUS. 

GiQuiLi.E, s. f., sorte d’insecte : 

Grenouilles, sauterelles, ciquilles. { Prinl . 
d’yver. p. 274, éd. 1588 ) 

circompendre, v. a., tendre tout & 
l’entour : 

Estoit ladite salle aournee et circompen- 
due de très riche tapicerie du grant roy 
Alixaudre. {Bêlai, de l'assemblée tenue a 
Brux., dans les Mém. de Pli. de Commynes, 
III, 254, Soc. de l’II. de Fr.) 

Une très riche chaycre moult noblement 
paree et circompendue de draep d’or. (Ib) 

ci rcon adjacent, adj., environnant, 
circonvoisin : 

Es rentes qui sont es appartenances et 
lieux circonadjacenls et voisins. (J. Vau- 
quelin, Chron. de de Dynler, v, 3, Xav. de 
Ram.) 

Les isles cirronadjacenles .. (Le Baud, 
Hist. de Brel., eh. 3, éd. 1638.) 

circoncis, s. m., prépuce : 

En celluy temps fut apporté le circoncis 
de nostre Seigneur a Paris. (1444, Journal 
de Paris sous Ch. VI et Ch. VII, p. 198, ap. 
Ste-Pal.) 

circoncisement, circuit., s. m., cir- 
concision : 

Du circuncisement en Galgatis. (Fossk- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux. 10509, 
f° 163 r°.) 

circoncisier, - unciser, v. a., circon- 
cire : 

Si le flst ses peres circonciser. (Brun. 
Lat., Très., p. 33, var., Chabaille.) Var., 
circunciser. 

Il est veoot en Galgala 
Por le ponple circoncisier. 

(Macé db la Charité, Bible, Richel. 401, f“ 44 h .) 

circoncision, s. I., prépuce : 

David ula en Acharon o les hommes qui' 
estoient soz lui et ocist des Philistieus trus- 
qu'a .vil. c. hommes, si en prist les circon- 
cisions et les aporta au roi. (Bible, Richel. 
899, f» 138''.) 

circoncisionement, s. m., circonci- 
sion : 

Qui est nng combaptisement 
El circoncisionement. 

(Df.gcileville, Hom. des trois pclerinaiges, f°173 c , 

impr. Inslil.) 

circoncisionner, v. a., circoncire : 

Moyse qui la loy donna, 

Foy eresticnne y entonna 
Couverte de ceriraonies ; 

Saint Abraham la resbonna 
Qui la circoncisionna. 

(Jeu. de Mecng, Très., 193, Méon.) 

circonclore, v. a., entourer : 

Ils estoient circonclos de leurs ennemys 
totallement, tant que impossible leur eust 



esté d’eschapper. (Bourgoing, Bat. Jud., 
III, 23, impr., in-4°, Stc-Gen.) 

Quant la cité fut circoncluse et que l'en- 
trée leur en fut interdicte. (1 d., ib., V, 30.) 

circonferenciae, circunf., adj., qui a 
la forme d’une circonférence : 

La figure de nostre corps est'plus circun- 
ferencial que plaine no que droite. (Evrart 
de Conty, Probl. d’Arist., Richel. 210, 
f° 102'*. ) 

circonferer, v. a., faire le tour de : 

Si fais par mon art nompareil 
Circonferer le beau soleil 
En vingt et quatre heures la terre. 

(Jeh. de Melnc, Remonstr. de Nat., 213, Méon.) 

circonjacent, adj., circonvoisin : 

Le roy fut obéi a Montreuil, et a aul- 
cunes pinces circonjacenles. (J, Molinet, 
Chron., ch. XL, Buchou.) 

Es lieux voisins et circonjacens. ( Prem . 
vol. des expos, des Epist. et Ev. de kar., 
f» 64 v», éd. 1519.) 

circonscriptible, circunscr. , adj., 
qui peut être circonscrit, limité : 

Veoir le luminaire circonscriptible. (Chr. 
de Pis., Ep., Richel. 604, f J 108 v«.) 

Les angelz doneques sont circunscrip- 
tibles de leur maniéré. (Chron. et hist.saint. 
et prof., Ars. 3515, f° 4 v*.) 

Ce mot a été repris par un auteur mo 
derne comme terme d’histoire : 

Si les esprits créés sont locaux et cir- 
cumscriptibles, si Dieu peut savoir plus de 
choses qu’il n'en sait, voilé les idées qu’ils 
remuent. (Taine, Litt. angl., I, 242, Ha- 
chette.) 

circonstance, -cunslance, -cumstance, 
cerc., s. f., ce qui entoure, banlieue, dé- 
pendance : 

La valeur des rentes que le roy avoit en 
la ville et es circonstances de Cararville. 
(1312, Arch. JJ 48, f» 52 v.) 

Chastelleyn et gardein de noz ditz chas- 
telx, villes et forcerez... ovesque les cer- 
cumstances et dépendances. (i” r juin 1357, 
Lett. d’Edouard III, Richel., coll.Brequigny, 
XLI.) 

Et de toutes les circunstances, apparte- 
nances et appendences d’icelle (maison). 
(Ch. de 1358, Arch. Loiret, Ste Croix, Ste 
Catherine.) 

Lequel roy estoit de Bougie et de Bar- 
barie a l’opposite d’Espaigne et des cir- 
constances. (Frois?., Chron., XII, 225, 
Kerv.) 

Ce sont les coustumes generales, parti- 
culières et locales de la ville, terre et sei- 
gneurie de Huppy, comme ou terroir en- 
viron et circonstances d’icelle. (1507, Coût, 
toc. du baill. d’Amiens, I, 407, Bouthors.) 

— Fig., barrière, frein : 

Pri jeo qu’il mo dont circumstance 
A ma boche, e telo garde i mette 
Qoe jeo vers lot ne me malmetle. 

(Dit du Bcsant, Richel. 19525, f° 111 v”.) 

David disoil qni y regarde : 

Sire met a ma bouche garde 
El a mej levres circonstances. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, 

P 11 J .) 

Sire met ta warde sus ma bouche, et 



huix de circonstance et de boin avis a mes 
leffres. (P*., clx, Maz. 798, f» 332 v«.) 

circonstancionner, - lionner, v. a., 
environner, accompagner : 

Et si pourrait bien cslre si condicionnez 
Cil* vices et de mal eirconstaneion net. 

Que en tourmens greigneurs yert proporcionnez. 

Que li las soutirerait qui mal furent oncq nez. 
(Jeh. de Meusg. Test., p. 106, éd. Méon, var. 

du ms. dn Vatican 1492.) 

— Approprier aux circonstances, con- 
former, proportionner à : 

... Et loy ordonna, 

Qn’il lenr proportionna. 

Et cireonstantionna. 

(A. Chart., L'Esper., ÛEov., p. 344, éd. 1617.) 

circonstant, - uns tant, adj., qui se 
tient à l’entour, qui entoure, qni envi- 
ronne : 

Adont respondirent les prélats et les 
princes circonstans. (Froiss., Chron., XIII, 
28, Kerv.) 

Le peuple circonstant devant l’baya. 
(Bourgoing, Bat. Jud., Il, 40, impr. Ste-Gen.) 

— En parlant de chose, qui est à i’en- 
tour, ambiant : 

Ou giste de Beleno et de Vaux et es 
lueus circonstans. (Vend. av. la Madel. 
1271, Arch. C.-d’Or, B 464.) 

Toutes les choses de nature sont plos 
chaudes en yvor par dedens que par de- 
hors pour la froidure circonstant de l’air 
qui repercute ia chaleur et assambie de- 
vers le centre. (Everard de Contt, Probl. 
d'Arist., Richel. 210, f» 299 e .) 

Mais au soleil, pour ce qu’il n’y a point 
de chose circunstant contraire a la chaleur 
de la chose cschaufee, la chaleur d’eile 
s’en exale plus tost. (Id., ib.) 

A cause de la froideur de l’air circons- 
tant. (Amyot, CEuv. mil., 11,233, éd. 1819.) 

— Snbst-, celui qui entoure, qui envi- 
ronne, assistant : 

Ch&scnn Ini mal joge et mal compta, 

Chascnn circonstant Ini nnira. 

Et s’il pert chascnn lai faire. 

(J. Le Fevre, La Vieille, 1. I, v. 1236, Cocher im.) 

Et puis parlèrent tout hault,car le conte 
voult qu’ilz fussent ouyz des dreunstans 
qui la estoient. (Froiss., Chron., Richel. 
2644, f» 206 v°.) 

Fait en présence du seigneur, eschevins, 
et de tous circonstans. (1420, Arch. JJ 171, 
f“ 139 r».) 

Plusieurs remonstrances faictes, tant du 
parti de la dame que des nobles circons- 
tans, le dit seigneur a grant peine se con- 
tenta. (J. Molinet, Cftron.,ch.cLV,Buchon.) 

circonvoier, v. a., conduire, guider : 

Bianlx filz, j’oy bien rostre priera, 

Vo corps vonles mettre a exil ; 

Bon fait eschiever le péril 
Dn monde qni lez gères deçoipt. 

Et Jhesn Crist loé en soit 
Qni cy voos vonlt circonvoier. 

(Vie Mincie Marine, Vat. Chr. 1728, I* 105*’.) 

circonvoldre, v. a., faire le tour 

de : 

Il a circonvolu grant erre 
Et circny tonte la terra. 

(Grebah, Misl. de la pats., 20149, G. Paris.) 
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C1RCOT, voir Sorcot. 

circle, s. f., lien, corde : 

Le* lien* ou cordes, nommez circues , 
ausquelz estoient atachiez lesdiz buefs au 
tymon de bois de la ditte barrote ou char- 
rette. (1391, Arch. JJ 140, pièce Î79.) 

ciRCuin, verbe. 

— Act., laire le tour de : 

(1 a eircoDToln grant erra 
Et droit tonte la terre. 

(Gauis, Mut. de la past., 201-19, 6. Paris.) 

— Neutr., exécuter une marche circu- 
laire : 

Estoient les Anglois autour des murs 
circulant et tournoyant a tout estendarts. 
(Cousinot, Citron, de la pucelle, p. 332, 
Vallet.) 

— Circu, part, passé, environné : 

Nostre dicte ville de Chastellerault est 
assise en très belle et bonne situation de 
pays, environnée et circue de beaux et 
plusieurs chasteaux. (1482, Ord., xix, 80.) 

Ce verbe, qu'on rencontre encore chez 
divers auteurs du xvii" siècle, fut repris 
an xvnr par Bernardin de S. Pierre, dans 
les Eludes de la Nature, NI et X, mais il 
ne s’est pas établi. 

circuité, - ctiilte, s. f., enceinte : 

Cil dadanx arène ens aroient 
La plus ris te «argenterie 
Qni fn«t en la chaatelenie 
De Borgnes n'en la drciiite. 

(Gnijutr, Boy. lign., 16100, W. et D.) 
Mais tonttefoys, dedans sa circuille 
.xxin. villes y a... 

(Le Jardiaaet du Haynault, Archir. du Nord de la 

Franee, II, 64.) 



Le fen comme le pins ysnel 
Sonbi la circuit é dn ciel. 

(Grkban, Mut. de la posa., 285, G. Paris.) 

— Région : 

De toutes les circuiles et changlcs de 
France. (Froiss., Chron., X, 104, Kerv.) 

circuition, - cion, s. f., détour, sinuo- 
! sité : 

11 faut grimper ces haults rochers par 
grands circuitions, méandres et vironne- 
mens. (G. Paradin, Chron. de Sav., p. 6, 
éd. 1832.) 

Par les circuitions et aspretez rabatteuses 
d’iceluy (rocher). (Amyot, Oeuv. mor., V, 
147, éd. 1819.) 

— Action de faire le tour de : 

Les diverses alees, circuicions et tour- 
noyemens des .ix. especes. (Chron. ethist. 
saint, et prof-, Ars. 3515, f* 146 v*.) 

Pour ce avoie je entrepris la circuition 
et traversemeut au monde terrestre. (Alec- 
tor, f» 56 v», éd. 1560.) 

— Action d’entourer, d’environner : 

; Souffres moy impetrer que Therence qui 
a mis son estude en ma tutelle et s’est 
commis en vostre foy ne soit iniquement : 
moqué par circuition ou advironnement de 
ses envieux, i Therence en franc., f* 347 v°.) 

Par certaine loy et par circuition il j 
! avironnoit les abysmes. (Le Fevre D’Est., 

, Bible, Prov. de Salom.,vm.) 

! I 

— Tour, circonférence : 

En la circuicion du monde. (G. Chas- 
tell., Chron. des D. de Bourg., I, 6, Bu- [ 
' chon.) I 

Et ne voloient ses yeux qu’en lu circui- 
tion du monde pour tout seul Restreindre, 
i (1 d., Le Temple de Bocace, vu, 91, Kerv.) 



circuité, - quité, s. f , circuit, en- 
ceinte, contour, circonvallation : 

Par toute le circuité de chu lieu. (1280. 
Rob. de Dreux, Beauv., Doc. pic., 1, 49.) , 

En une des parties estoit empreinte 
l’image l’emperour, et lettres en la circuité | 
qui disoient... (Gr. Chron. de France, III, j 
6, P. Paris.) 

En tout l’enclos et circuité de l’eglise. 
(Ch. de juill. 1334, Cbap. de N.-D. d’A- 
miens, Arch. Somme.) 

En toute l’abbeye du Gart et ou circuité 
d’icelle. (1347, le Gard, Arch. Somme.) 

La circuité du cerf. (J. d’Arras, Melus , 
p. 53, Bibl. elz.) 

La maison d’un prince doit estre ou me- j 
lieu de la cité, et apres ou circuité les lin- 
bitacion des gensdarmes. (Oresme, Poli- 
tiq., f» 4 2”, éd. 1489.) 

Dedens la circuité des murs. (1 d.. ib., 
f» 170 e .) 

Une tele chité que Paris est et de si 
grant circuité. (Froiss., Chron., V, 322, 
Luce, ms. Amiens.) 

Ensi estoit la chité de Tournai, qui est 
de grant drquité. (Id., «6., III, 223, Kerv.) 

La muraille, place, les fossez et circuité 
dudit chastel. (1406, Aveu de la Salte-lez- 
Cleri, ap. Le Clerc de Douÿ, t. I, f» 128 v», 
Arch. Loiret.) 

Ladicte ville... est de grant circuité et de i 
grant garde. (1411, Ord., ix. 634.) 

Ladicte parroisse est de grant circuité 
et estendue. (1425, Arch. JJ 173, pièce 130.) J 



— Fig., détour, circonlocution : 

Toutesfois il est permis user de cire ai- 
dons, métaphores et similitudes pour la 
correction et instruction de aultruy. (La 
Mer des hystoir., t. 1, f” 49'.) 

— Délai, remise : 

A ce que les plaideurs et parties liti- 
gieuses ne feusseut grevees de continuelles 
circuitions et dilations. (Mer des cron., 
f» 118 r°, éd. 1532.) 

circuitude, s. f. et m., circuit, con- 
tour : 

Ieellui Brunet voulsist icelle Perrote 
mener au bois d’empres la ditte maison, 
hors du circuitude d’icelle. (1385, Arch. JJ 
127, pièce 91.) 

En la circuitude que tu as fait entor 
l’apostume. ( Cyrurg . Albug., ms. de Salis, 
f» 150**.) 

Si fist lors assembler ces couroies bout 
a bout pour enclorre celle circuitude, ei 
tant de terre qu’elle en polt ençuindre lut 
fut livrée. (CoüRCY, Hist. de Grece, Ars. 
3689, f" 108 d .) 

En la circuitude de ce scel estoient 
lettres escrites, qui disoient : Agneau de 
Dieu qui oste les peehez du monde, donne 
nous paix. (Fauchrt, Orig. des cheval., I, 
!•) 

circuiture, s. f., circuit, contour : 

Li baille et les fosseis si comme ilz se 
comportent que sunt en la circuiture et 
environ de la dicte tour. (29 mars 1440, 
Carf. de Gorze, Bibl. Metz.) 
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circunflexion, s. f., mouvement à 
l’entour : 

De laquelle vélocité est désignée la le- 
giere circunflexion et tournoyement ou va- 
riaeion de volunté ou pensee qui est en 
tout homme mercurial. (Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 3313, f° 147 v°.) 

circungiracion, circum., s. f., action 
de se mouvoir circulairement : ’ 

Le ciel ne est pas soustenu pour la ve- 
lonté ou isnelté ae la circungiracion de son 
mouvement. (Oresme, Lie. du ciel et du 
monde, f° 94 v», ms. Université.) 

Meues par circumgiration ou tournement. 
(1d., ap. Meunier, Gloss., p. 165.) 

cire, voir Chiere. 

ciré, adj., de cire : 

Candelles eirees. 

( Houm . d'Alix., t° 46 J , Michelant.) 

cireau, s. m., coup donné sous le 
menton : 

Ieellui Jehan fist au suppliant le cireau 
ou le visage par plusieurs foiz.(1401, Arch. 
JJ 161, pièce 31.) 

cirerie, s. f., commerce de cire : 

Espicerie, cirerie. (i486, Ord., xvi, 518.) 

ciresse, cft»., s. f., marchande de cire : 

Jeanne la chiresse. (Compl. de ÏH.-D. 
d'Orl., 1376-77, exp. connu, dom.) 

cirete, etle, s. f., dimin. de cire : 

Si fait sa peu de chandelete, 

Car n'aroit qu’un peu de cirele. 

(G. de Col NCI, itir., ms. Soiss., f° 183”. ) 

; — Espèce de poire : 

De poires qu’on appelle cirettes. (Lié- 
bault, Mais, rust., p. 502, éd. 1597.) 

• CIRGETON, voir ClERGETON. 

CIRGONCEL, voir ClERJONCEL. 

CIIUAL, voir ClERJAL. 

CIRKEMANER, VOir CBRQUBMANBR. 

cirographer, cyrographer, cirograf- 
fer, chir., v. a., revêtir un diplôme d’une 
signature, écrire un chirographe : 

Et li abbes et li couveus m'ont baillié 
des conveuences devaut dites letres seelees 
de leur seiaus et cyrographees a cbes pré- 
sentes letres. (1262, Cari, noir de Corb , 

J Richel. 1. 17738, 1° 119 r".) 

Le eorenant est formé. 

En la cnrt Den cirograffé. 

(Poème de Robert, Richel. 902, P 104 e .) 

Cornent l'office de cirographer en I e 
commune bank du roy est lesses a ferme 
a quele office appertient par les faDauntes 
et escripture de cheseun fyn levé en ledit 
bank .mi. s. et nient plus. (Stat. de 
Henri IV d'Englel., an n, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Et fera ledit clerc trois lettres pareilles 
chirograffees , dont chascune partye eu 
aura une, et les eschevins en auront une 
qui sera prinse au milieu des deux. (1507, 
Pré v. de Fouillot/. Coût loc. du baill. d A- 
miens, t. I, p. 293, Bouthors.) 

j ciroise, s. f., cirière : 

Ciroise. (Liv. de la Taille, Coquebert.) 
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cinox, cyron, ckiron, s. ni., torche, 
flambeau de cire, cierge : 

Avoir les camlelers et les cirons. (Carlre 
de la Frairie de la Halle des draps de Va- 
lenciennes, Cellier.) 

Li prouvos recheppra les candellers et ■ 
les chirons. (Ib.) 

Quant Ji tans [est] de dire les messes on 
les veuilles grant cierge sont espris en no 
église, que nous avons aporté de no terre 
par le devine prédestination de Dieu, et j 
ardent dusque au jor, et de ces curons 
n’en amenuise nus. {I)e Saint Brandainne 
le Moine, Jubinul, p. 76.) 

Et y avoit .vu. cirons ardans en tel ma- 
niéré ordenes. (Ib., p. 76.) | 

.vu. grans cirons arguas en le maison. 

( De Marie et de Marthe, Richcl- 1533, f“ -70 v°.) 

. 1 . ciron de domv livre de cyre. (1388, 
Cart. de Flines, dcxcvii, p. 693, Hautcœur.) 

Tous les quarrefours, rues et places ou 
le roi passa ce jour estoient sorlis de 
chirons et torses ardans en telle abon- 
dance que se rien ne coustasseul, et I 
toutesfois la chire n’avoit esté en telle | 
cliierté de vivant. (J. Molinet, Chron., i 
eh. cxLViir, Buchon.) 

’ | 
En ce temple droit cy avoit une tombe, j 

tant seulement de précieux cslor richement 
peinte et enlumines a quatre cijrons en 
chandeliers d'or. (G. < iiastf.llain, le 

Temple de Bocace, vu, 82, Kerv.) 

Ensemble le prevost ceulx de la loy, no- 
tables et toute la commune de ladite"" ville, 
avans torsses avecq blasons et chirons eu 
sa main. (1550, Transi, des restes de Ch. 
le Téméraire, Comptes rendus de In comm, 
roy. d’hisl. de Belg., 2“ série, IX, 153.) 

Chiron s’emploie encore avec le même 
sens dans le Lyonnais, le Forez et le Beau- 
jolais. 

cirotox, cyroton, s. m., petit cierge ;• I 
Item ung trentenier qui se dira... en la l 
nef, ou il y aura une torche d’une livre de 
cyre, et six cyrolons de chuscun une livre 
de cyre. (1506, Test, de J. Calleleau, N.-D. 
de Chatellerault, Arch. Vienne.) 

cmuRGEiuE, s. L, état du chirurgien, 
chirurgie : j 

Cirurgia, cirurgerie. ( Cathol. , Quimper.) 

cinuRGiEXNEUiE, cyr. , s. f., choses 
appartenant à la chirurgie : ! 

Pour apothicairerie, cyrurgiennerie, 36 1. i 
(0f(. des chant., Arch. L 1242.) 

cis, voir Cit. 

cisamus, cisemus, cir/namus , s. m., 1 
souslic, sorte de rongeur : j 

Que puet ce estre, J 

Qae ceens n’a huis ne feneslrc, 

Par ou rien unie s’en alast, 

Se n’estoit oisiau qui volast, ; 

Ou escureus ou cisemus 
Ou beste ausint pelileou plus. 

(li Chevaliers iou tcon, Itomv., p. Sot ; Holland, 
v. 1109.) 

Mes .i. cort mantel ot desns 
D’escarlaie et de cisamus. 

(Chbest., Cher, de la charrette, p. 123, Tarbé.) , 

La lit lit en la sale fore 
lit couvertoir bordé d’orfrois, 

Forrc dedenz de cisamus. 

(Percerai, ms. Montp. H 219, f° lSi b .) | 



Ung manteau d’escarlate a penne de I 
ciquamus. ( Lancelot du lac, i r * p., ch. 57, I 
éd. 1488.) j 

CISART, s. m. 1 

Sains Pnls a regardet devins seniestre part, 

• vui. dianhles i vit entr’iaus faire na cisart, 

Caskuns lient en sa main un grant acerinart. 

( Yrigier de solas, Riehel. 9220, f” 7 r\) 

cisciei.er (se), v. réfl. ? 

Cele qui les gardoit apclo uno danzielo, 

I. 'enfant fait alaitier, et puis si s’en eiseirle, 

Ne quida que sa liera en sust une cenielc. 

(Cher, au cygne, Riehel. 12558,1° 18 4 .) j 

L’éd. llippeau, II, 689, porte : 

L’enfant fait alaitier et puis ci la chiscle. 

Cf. Ar.rsKi.ER. i 



cisemus, voir Cisamus. 
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d’entailler et de couper avec des ciseaux : 
Nous... sommes certains de cisure..., 
et de rasnre... et de l’entrcligneure... (1325, 
Arch. JJ 64, f° 4 v.) 



Ciseure ou pointure. (Brun de Long I 
Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f° 2 1 '.) 

Scisure et froisseure. (1 d., ib., f° 3 e .) I 

cisoires, cissoires, ciszoires, sezoires, j 
cisoueres, s. f. pl., ciseaux, forces : 

Cisoires font tos querre as aspres dens morsieres, 
Parfaire des grans fns pièces a lor maniérés. 

(Boum. d'Ali.r., f°'35\ Michelant.) Var., Ci- j 
soueres. (ms. Richcl. 21364, f° 26 v“.) 



Cissoires port ens en sa main. 

(Florimont, Riehel. 792, f° 32'.) 
Sesoires porset en sa main. 

(Ib., Riehel. 1310t. f° 74\) 

Et mes grans cissoires prist, 

(Ib., Riehel. 792, f» 33 d .) 

Unes cisoires qnierl dont il les pnist colper (les 

[chaînes. 

( llelias , Riehel. 12558, f° 11 v°.) 

Ne hace ne cissoires. (Bans aux échevins, 
QQ, f° 39 v», Arch. Douai.) 

Il veoit ung vieil fevre qui d’unes ci- 
soires ou forchrs de son senestre piet et de 
sa senestre main liroit un clou. (J. Vau- 
qukmn, Trad. de la Chron. de de Dynter, ! 
11, 23, Xav. de Ram.) 



Bourses, espingtes et cisoires. 

(Sermon, lüfi, Picot et Nyrop, y ose. Bec. de farces, 
p. 195.) 

cist, cest, ceist, cit, cis, cet, chet, adj. 
et pron. démonstratif, celui, ce : 

— Suj. slng. ni. : 

Cis mariages que je voi establis 
11 n’est pas drois ne ne doit avenir. 

( Carin le Loh., 2° chans., xxn, P. Paris.) 
Quant sa parole ont cis fineie. 

(Brut, ms. Munich, 989, Vollm.) 
Puet c'estre que cist rnis me matra au prison. 

(J. Bon., Soi., cci, Michel.) 

Moult vous a cist queus en hai. 

(Chrest. , Crée et En., Riehel. 375, (° 15 b .) 



Cist est cil ki lo povre lievet fors dcl 
brou. (S. Bern., Serm., Riehel. 24768, 
f° 44 r°.) 

Lonz soit de nos cist 1res horribles en- 
duremeuz de cuer. (Id., ib., Ler. de Lincy, 
p. 562.) 



Ciz lius solement li est 
Ler. de Lincy, p. 446.) 



remeiz. (Job. 



Bien t'i sarra a destra ci blauehst alliez. 
(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f° 21 v°.) 



Cis blanees aSIes. 

(»., v. 1529, A. P.) 



Mes sis qui sa douleur tonrmeate 
Ne fait force de sou preseot. 

(Ysopel I, fab. xi, Robert.) 

Le victoire 
Aura cist pueples. 

(Délier, du peup. d’Isr., ms. du Mans, P> 27 vM 
Chis est moût eaitis et faus qui. (S 
Graal, Vat. Chr. 1687, f 12*.) ." ' 

Cist escris fut fais... (Mars 1252, Cathéd 
de Metz, Orny, Arch. Mos.) 

Chis cams lient de l'une partie a le tere. 
(1262 , Ch. d'Enguer. de Louvtnamrl 
Arch. Marne 1.) 



Cis peehiez d'orgueil est trop périlleux. 
(Laurent, Sommé, ms. Alençon 27, f° 1 r°.j 

Cist enfes ue m’escliapera mie. (Ciron. 
deS.-Den., ms. Ste-Gen., f° 22*.) 

Quant cist canons out esté leuz. (Ib., 
f° 45 e .) 



Cis porte lance, et cist espee. 

(J. Biietf.x, Tourn.de Ckauvenei, 3192, Delmotte.) 



— Rég., slng. m. : 

Si salvarai jo cist meon fradre. (Serment 
de Strasbourg.) 

Cest jor de prosperiteit avoit ciz pro- 
plml es despeitiet. (Job, Ler. de Lincy, 
p. 455.) 

E Mac Donehild as cil jor 
Jor li ad iloc asis. 

(Conquest o( Ircland, 1185, Michel.) 

La somme de cest avoir qui ci estdevaat 
nomez. (Villeh., 22, Wailly.) 

Ke vous soies hui cest jor frere li uns a 
l’autre. (H. DE Valknc., 527, Wailly.) 

En ceist compromis. (1304, Comprom., 
Fontevr., anc. lit., Arch. M.-et-Loire.) 

A qui l’on doit adjouster foy en cet cas. 
(4 mat 1344, S. Leopardin,!" l.,Arch. Cher.) 



— ■ Fém. sing. : 

Çost est la custume en Merchenelae. (L. 
de Guill., § 4, Chcvallet.) 

Cesle est vrayement cele très ligiere el 
très clere nue. (S. Bern., Serm., Ler. de 
Lincy, p. 527.) 

Geste est li perfections de l’animal home 
en sun estaige. (Li Epislle saint Bernard 
a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 47 r° ) 

Nos somes prest d’aseurer ces te conve- 
nance. (Villeh., 24, Wailly.) 

On le tint a grant miracle, de vile qui ere 
aprochie de prandre con ere ceste, que il la 
laissa. (Id., 475.) 

Jou commenchni a traitier ceste oevre. 
(H. de Valknc., 503, Wailly.) 

S’il li mescaoit de cheste emprise. (Id., 
508.) 

Cesle desconfiture fu faite de la Phine- 
pople un joesdi. (Id., 542.) 

Seste charte fu faite en l’an... (1231, Ch.de 
Morv.-s.-Seille, Arch. Meurlhe.) 

Ciste chartre. (Déc. 1255, Transact. enl. 
l’abbé de S. Vinc. el le sieur d’ Aspretnonl, 
S. Vinc., Arch. Mos.) 

Ceuste rente ou moysou. (Ch. de 1336, 
N.-ü. la gr., 1. 8, Arch. Vienne.) 
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Et n'estant teste a autre fin. (1886, Lett- 
miss, de Henri IV, II, 66, Berger de Xivrey.) 

— Suj. pl. m- : 

Et tenroient fait ce que cist six feroient. 
(Villeh., 15, Wailly.) 

Chist parlèrent ensemble. (H. DR Val.j 
883, Wailly.) 

Tôt cist furent an jugement ki fu rendus. 
(1343, Arch. S. -Quentin, 1. 1, n® 4.) 

Tôt herbereent cis le signor ; 

Car il root faire a tos bonor. 

(Rea. o* Beaujïu, Li Biens Desconneus, 2499, 
Hippeaa.) 

- Fém. plur. : 

Avons nous seaileet ehetes de no seaiel. 
(1258, Pr. de l'Hist. de Cambrai, 39, Car- 
pentier.) 

Par la baallee de celes présentes letres. 
(1277, Fontevr., Arch. M.-ct-Loire.) 

Regarde! celles guettes. 

( Bousier des Demes, Pois. (r. des xr* et xvi* s-, 

V. 198.) 



— Suivi de ici : 

Apres cest ici fu rovs Baldoins. (Bern. 
lr Très., ms. Berne, i° 1\) 



— Cil, cis, celui-là, celui-ci : 

Se cil U paie et cis li rent. 

(Heraugis, Vat. Chr. 1725, f® 102 b .) 

— Ne cil ne cm, ni celui-là ni celui-ci. 



personne : 

lie eil ne cis net contredist. 

(Wacs, Rou, Richel. 375, f° 219 b .) 

1. ciste, cyste, s. f., panier, coffre, cas- 
sette : 

Le corps de Rosamounde enclos forte- 
ment dedciuz une ciste bien et fortment 
liee de fer. (Chron. Lond., p. 4, Aungier.) 

Comauuda de overir le cyste. (Ib.) 



2. CISTE, voir SlSTR. 



cistui, voir Crstui. 

cit, ci, cy, du, cis, s. f., cité : 

Ad Osteedao. a cilla cia. 

( Vie de S. Lég., ms. Clerm., st. 24.) 



M. G. Paris écrit : 

A Ostednn, a celle cit. 

Viarent a Mes la fort miraible ci. 

{.Les Loh Richel. 19160, f® 16*.) 



Lors vocist estes 



dedens Mes la fort cy. 

(/A., f® 32*.) 



Issnes sont de l'amirablo cit 
Et li DMV 08 point le obérai de pris. 

(lb., Ars. 3143, f* 2'.) 

Cambrai la fort cil. 

(Gorin le Loh., 1* chaos., i, P. Pans.) 

En Londres la cité fait pnr reir engendrer, 
Des barons de la cit estrei et nierez. 
(GarsISr. Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f® 2 r°.) 



One jamais voie Bordele le grant cil. 

(/faon de Bord., 601, A. P.) 

As pins hans sains sone l’on prime, 

Tote la cis en tramble et frime. 

(Partoa., 10593, Crapelet.) 



A tant vint ans mesalges corant derers la cis. 

(Oms. d’Anl., ni, 297, P- Paris. 



) 



Moult fo de hans barons raemplie la cis. 
(Got DE Game., Alex., Richel. 24366, p. 



222 \) 



11 n'iert d’or ne d'argent, de easleaus ne de cts. 

(Li Yer del jnise, ms. Oxf . Bodl. Canon, mise. 74, 
f® 131 r°.) 

En le cil de Paris. 

(/f. Capet, 2093, A. P.) 

citaain, voir Citoien. 

citeal, s. m., tapis : 

Ungcifeai de drap d’or rouge, frizé, bordé 
de velours sur velours crnmoisy servant a 
couvrir une chayere. (Inventaire des tapis- 
seryes qui sont es mains de Dieyo Florès 
appartenant d Madame. Corresp. de l’emp. 
Maximilien I er et de Marg. d’Autr., II, 486.) 

citetis, s. m., bruit : 

LE PRESTRE. 

C'est mon souhait de faire bonne chere 
Avoir de qnoy ponr remplir les entrailles 
Et reoir bossu tonsjonrs le cymetiere 
A celle fln qu'on face funérailles ; 

Et chicaneurs dedans grosses murailles 
Bien entourez autant grans que peiis. 

Car pour Margot je donbte leurs batailles, 

Exempt je soys des impostz et de tailles. 

En ce monde ne crains que citetis. 

(Les Souhaix du monde.) 

citezein, sithezein, s. m., citoyen : 

Ke un soudenei a pé 
Dn silheiein aroit natfré. 

( Conq . of Ireland, 1376, Michel.) 

ciTHAREun, cliitareur, s. m., joueur de 
cithare, cithariste : 

Uns chitareur de la harpe. (Oresmb, Elh., 
f” 208' 1 , éd. 1488.) 

ciTHAitisE t, cyth., v. n., jouer de la 
cithare, faire entendre nn bruit semblable 
à celui de la cithare : 

Cidhariser ou harper. (Evf.ràrd de 
Con'ty, Probl. d’Arisl., Richel. 210, f°271".) 

Ou oyoit la le vent cylhariscr. (J. du 
Fouilloux, Venerie, f® 65 r®. Favre.) 

citoien ,-oen,-eien, citaain, citiain,cilien, 
cytien, citain, çilayn, adj., de ville, urbain : 
Grant fu la joie et li rereaus 
Entre la grant gent citaaine 
Qui le jor orenl trait la paine. 

(B f. y., D. de Sortit., Il, 18969, Michel.) 

En ces citeienes églises 
Forent les prorendes assises 
D'anmosne par itel corent 
Qu’en les donast honestement. 

(Guiot, Bible, 990, Wolfart.) 

Par foi chanoine citoien 
Ne doit on fere de vilein. 

(Io-, ib., 998.) 

Femes sont mises arricr de toz oflices 
citlens et communs. (Li ordin. maistre Tan- 
crei, Richel. 25346, f» 2 v».) 

Un prêteur qui ot non prêteur citoien 
por ce qu’il faisait droit en la cité. ( Digestes , 
ms. Montp. H 47, f» 3*.) 

— Mondain, séculier : 

Aucun ki mêlent lor fin en le vie cytàine, 
il semble ke houeurs soit boneurtes. (J. 
le Bel, Ars d’ Amour, II, 262, Petit.) 

— Terme de jurisprudence, civil : 

Uns bons movoit par procurator contre 
sa femme que il acusoit d'avoutyre, et li 
apostoiles dit que ja soit ce que la cause 
estoit de crismo ne porquant elle n estoit 
pas criminez, ainz estoit meslee entre ct- 
tienne et criminel. (Ordin. Tancrei, ms. de 
Salis, f» 20 b .) 



Se la cause est citoiene,si comme por de- 
nier ou por aucun chatel. (Ib., f® 20 e .) 

Se la cause est cilienne ou esperitex ou 
meslee. (Ib., f’ 21 1 ".) 

Causes citiainnes ou autres, (lb-, f® 30 e .) 
Droit escrit et non min eserit, canon ou 
cytien. (1276, N.-D. de Dole, Arch. Jura, G 
113.) 

A toute de droit de canon e de citeien. 
(1289, S. Sauv., Arch. S. -lut.) 

Li droiz que chascun pueple establist est 
propres a la cité dont cil puepies est, et 
est apelez droiz citoiuns por ce qn il est 
propres a la cité. (G. de Lengr., Instit. de 
Just., ms. S.-Omer, f® l d .) 

Cause citoiene. (P. de Font., Cons., xxiv. 
6, Marnier.) 

La question ciloene. (Id., <6-, xxiv, 7.) 

En causes citaienes et en compositions de 
ioys fu (Justinien) merveilleus. (Chron. de 
S.-Den., ms. Ste-Gen , f° 37 e .) 

Il rit que le droit cilain 
Dont nsoit le people rommain 
Estoit confus desordonné. 

(Le livre des institutions des irois appelle Institule, 
translaté de latin en francois, 1® 1*.) 

Sage du droit citoien. 

(lb., f® 1 e .) 

| citoienement, - oiennement, - oene- 
[ mant, adv., civilement, opposé à criminel- 
! lement : 

Que noble homme puissent pledier par 
leur procurateurs des tors qui leur sont fez, 
ou citoienneme.nl ou criniinalment. (G de 
Lf..vgr., Instit. de Justin., ms. S.-Omer, 
f" 44 e .) 

Cil qui dedpnz . 1 . an ne porsuira sa cause 
ou eitoienement ou communément par de- 
vant ces qui l’escommenierent saiche que 
il n’en serai jamais escoutez. (Ordin. Tan- 
crei. ms. de Salis, f° 20 h .) 

Ja soit ce que li crimes soit provez ci - 
toenemant contre lui. (Ib-, f° 29*.) 

citole, cilolle, silole, cilholle, cytholle, 
cythoile, chislole, s. f., instrument de mu- 
sique à cordes, espèce de sourdine longue et 
étroite, peut-être le cythara des anciens. 
La citole, dit Vaublanc (La Fr. au temps des 
crois., t. III, p. 238) ressemblait peut-être à 
une guitare plate et sans manche, touchée 
comme la zither des Tyroliens : 

Les esliros et les ciloles. 

(Rcnart, 27075, Méon.) 

Quant hom chante de citole (Brun. Lat., 
Très., p. 213, Chabaille.) 

Li antres la citole maino. 

(Ren. de Beaijjeu, Li Biaus Desconn., 2868, 
Hippeao.) 

Et oyt vielles et citolles. 

(Base, 19165, Lantin de Damerey.) 

Nous vous aprenderons a eanler sans chislole. 

(B. de Seb., il, 693, Bocea.) 

A sonner le psalterion 

On timbre on qninterne on cilholle. 

(Clef d'amour, p. 98, Tross.) 

i Confessiez anostre siguour en cythoiles. 

( Psaut . lorr., Maz. 798, f® 80 r®.) 
i Loerai en cylltolle. (Ib., Ps. xlii, 5.) 

| Johan de Rampavgne savoit assez de ta- 
bour, harpe, viele, silole, ejogelerie. (Foulq. 
j Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv® s , p. 76.) 



Digitized by ^.ooQle 




145 CIT 

Antigonus une fois li brisa sa citole dont 
il s’esbatait. (J. db Salisb., Policrat., Ri- 
chel. 24287, f» 94 b .) 

citoleor, - eeur, - eur, citouleor, cy- 
lh., ohit., cilolleor, s. m., jonenr de citole : 
Fere dei citoleur balaieor de la maison. 

( Digestes , ms. Montp. H 47, f> 92 d .) 

Un citoulere chante. (Brun. Lat., Très., 
p. 213, var , Chabaille.) 

Voix on ion de dtotlcors. 

(Macë de la Charité, Bible, Richel. 401, P 202 b .) 

Bon citholeur. (Orbsme, Eth., Richel. 204, 

P 3S8 d .) 

L’euvre du cylholeur. (Ib.) 

Bon chiloleur. (1d., ib-, t° 9', éd. 1488.) 

— Fabricant de citoles, luthier : 
Citoleeurs. (Voc. des mest., ap. Géraud, Pa- 
ris s. P hit. le Bel.) 

citoler, - tôlier, - tholer, cytholer, verbe. 

— Neutre, jouer de la citole : 

Si conmenz a citoler. 

(Rom. et pool., Bartsch, I, 27,23.) 
Taborent, dancent et citolenl. 

( Renarl , 13554, Méon.) 

Si avient bien a bacbeler 
Qne il aacbe de violer, 

De citoler et de daneier. 

(Rose, Richel. 1573, f* 19 b .) 

Pais preat freteans et refretelea, 

Et cytbole et trompe et chevrie, 

Et cythole et trompe et chevrie. 

(Ib., P 177 e .) 

Et citole et trompe et cheTrie. 

(Ib., 21870, Lantin de Damerey.) 

Que David sonnoit sa harpe ou cilolloit 
devant le roy Saul. (Orbsme, Polit., 2* p., 
f» 102\ éd. 1489.) 

Par citholer l’en devient bon citholeur. 
(1 d., Eth., Richel. 204, f° 368 1 -.) 

— Act., exprime l'idée de favoriser, 
soutenir : 

S’aotrement Dies ne les citole, 

Lor ordre faora pon a pon. 

(Requeste des freres meneurs, 160, Jubinal.) | 

citoual. ,-oal, cyt., cint., skit., chiteioal, 
citrnl, citouaut, chitouac, citouar, citouart, 
chit., chitaou, cetoal, zedouart, s. m., 
sorte d’épice, le zédoaire, graine aroma- 
tique qui ressemble au gingembre, mais 
qui est d’un goût moins âcre et de meil- 
leure odeur : 

Malt fa biaas li vregiers et gente la praiele ; 

Malt soaefi lairoient redise et ranele, 

Garingaas et encens, chitouaus do Tudole. 

(Roum. d'Alix., P 54*. Michelant.) 

Clos et girofle et citoual. j 

(Percerai, ms. Montp. H 249, P 170 d .l 
Ciloal. 

(Ib., P 173 e .) i 

Cgtoual, dons, anis, semence. ] 

(G. df. Coinci, Bout, de la mort, Richel. 23111, 

P 301 d .) 

Cituaus, anis et canelle. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, P 13*.) Citoual. (Vat. [ 
Chr. 1522, P 10, et ms. Corsini, P 10 b .) 

Encens, gerofle et citoual. 

Et le canele et garingal. 

(Red. de Beaojeii, Li Biaus Desconn., 4231, Hip- 
pean.) Impr. atonal. 



CIT 

Jenginbres fort et citual. 

(Rob. de Blois, Pois., Richel. 24301, P 496 r°.) 
Gengibre fort et eintoual. 

(!d., ib., Ars. 3142, P 27*.) 

One girofles ne ciluals, 

Vois mngnate ne garigans 
Ne pnest rendre si grant odor. 

(lo., ib., Richel. 21301, p. 591\) 

' Zeduariura, citoual. (J. de Garl., Gloss., 
ms. Lille, ap. Scheier, Lex., p. 86.) 

Une livre de chilewal. (Vers 1268, Arch. 
prov. de Gand, Rupetm., n° 118.) 

Il ot ens skitoual, eanonele, drngie. 

(Poil. fr. as. 1300, IV, 1367, Ars.) 

De toutes espices, fors de citouaut e de 
sormontaing. (Ens. p. apareil. viand., Ri- 
che]. 1. 7131, f» 99 d .) 

Zodoara, cetoal. (Olla palella, p. 83, Sche- 
ier.) 

Fleur de canelle, citouaut, garingal. (1341, 
Ord-, xil, 6a.) 

Les aus et le chitaou batuz ensemble et 
uses garisient de ylropisie. (Civ. de fisiq., 
ms. Turin, f" 4 r°.) 

Sunt et aliae arbores, quorum radices 
sunt zinziber, galanga et zedoaria, quae 
vulgariter citouar appeliatur. (Jacques de 
Vitry, Hist. Hierosol., ch. lxxxv.) 

Chitouac, gimgembre, canelle. (Coût, de 
Dieppe, f» 30 v°, Arcb. S.-lnf.) 

Des noix muscades, du chitouarl. (1313, 
Lille, ap. LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ce mot était encore usité au xvn* s. : 

Citouart ou zedouart. (1697, Etat de 
march,,ap. Mantell., March. frèq., Il, 248.) 

citoualet, - é, s. m., liqueur mêlée 
de citoual : 

Tait ans! tost sont cil ail, 

Cil qui boivent citouali 
Corn cil qni boevent la godale, 

Tnit en irommes en cela ale. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., P 98 e et ms. 

Brui.. P 224 d .) 

Mes il ont bien .ix. mes on ,x. 

De bons poissons fres et sales. 

Et boivent fors cilouales. 

(1d., Bout, de la mort, Richel. 23111, P 301 d .) 

citouaudé, s. m., liqueur mêlée de ci- 
toual : 

Et a boirre orent il assez 
Si com bons vins et bons clarez , 

More ferre et bon rosé 
Et piment et citouaudé. 

(D. Lavesxe, Trubert, Richel. 2188, P 48 r°.) 

citour, cityour, s. m., celui qui cite : 

Cil qui seroit citnz doit venir ensenble 
nostre avoyé ver l’nvoyé de l’iglesi dou ci- 
tour. (1319, Arch. Frib., Aff. eccl., n» 2.) 

Dou cityour. (Ib.) 

citraire, s. f., nom vulgaire de la mé- 
lisse : 

Melisse qui est citraire ou jaunisse soit 
mise en vin pour destiller, de ce vin soit 
prinse une cueiileree a jeun. (Evon., Tré- 
sor, c. xi,.) 

1. citre, cythre, s. f., cithare : 

Terpander composa des chansons propres 
a jouer et chanter avec la dire (Du Pinrt, 
Pline, vu, 87.) 

Aux chantres, musiciens, joueurs de 
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flustes et de cythres. (Amyot, Vies, Alex, le 
Grand.) 

2. citre, s. m., espèce de citrouille : 

Semonce de dire. (H. db Mondevillf., 
Richel. 2030, P 88 d .) 

Le dire est une autre espece de citrouille 
qu’on esleve principalement pour la graine. 
(O. de Serr., Th. d'agr., vi, 9, éd. 1608.) 

citrin, voir Cestri.v. 

1. ou, ciuv, cieu, ceu, cé, adj. el subst., 
aveugle : 

La reste saint Mathin 
Dont mult hnme sunt du, 

On'il ne sevent gnarder. 

(P. de Ta ao. s, Cumpot, 2205, Mail.) 

Li sires enlumined les eeus. (Lio. des Ps., 
Cambridge, CXLV, 7, .Michel.) 

Li cieu e li ciop dient : Nuis n’enterrad 
en lur maisun tant cum il ierent, (Les quai, 
liv. des Rois, p. 136, Ler. de Lincy.) 

Li nns est clerc veiannz, et li autres dus. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, P 13 v*.) 

La fet Dens dus veer, snrz oir, moi parler. 

(In., ib., P 81 v».) 
Seint Estevres fa plains de grant bonté, 

Emma tôt cels qni creivent en Dé, 

Feseit miracles o non de Demmnedé, 

As contrat et an ces a tôt dona saaté. 

( Ep ■ de SI Eslien ne, st. 2*. Stengel, Ausg. mi 
Abkandl., 1* liv., p. 69.) 

Or me dirres cura duo a borne. 

(Chabdry, Petit Plet, 909, Koch.) Impr., ciw. 

La feit les contrais redresser. 

Les snrz oir, les mus parler, 

E dus veanz. 

(Vie de S. Thom. de Canterb., 1288, ap. Michel, 
B. de Norm-, t. III.) 

Un trnnc inné, et dus et sort 
Qni ne veit ne qni rien ont. 

(Vie S. George, Richel. 902, P 109 r°.) 

Il est ciop et ma et du. 

(Ib., P 113 r".) 

Icist garist... les deus et les leprens. 

(Legende de Pilate, Richel. 19525, P 50 v*.) 

Tantost vint !i cex et lor prie 
C’anenns dos dons bien li feist. 

Que Des en gloire les meist. 

Lors a Marlins le chef dreeé, 

Por preer saint Bris por le cé. 

(Pean Gatineau, Fie de S. Marti u, p. 144, Bon- 
ras sé) 

Les dus i fet tas clers veer. 

(Passion, ms. Florence, Lanr. , convenu soppressi 
99, P 92 e .) 

1 Longins li du, qnant ont nafré 
Gel pendu de lance el costé, 

Prist del sanc, a ses oils le misl ; 

A bon hnre a son os le flst, 

Car ains fnt dus e ore veit. 

(Resurr. du Sauv., 145, Théât. te. an m. à. , 

P- U-) 

— Obscur : 

Donc soi mis ea an fried len 
Mail teaebrus e forment ceu. 

(S. Brandan, 1392, Michel.) 

2. ciu, voir Cit. 

civ are (faire de), loc., se vanter : 

A que tu fais de cioare de ton or ! Il n’en 
fault point tant parler. (1420 Arch. JJ 174 
pièce 224.) ’ 
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cive, s. f., charge : 

Chascun cheval, tant œufs gue de fro- 
mage, cives de fruict, d'aulx oignons, lin, 
pain, chanvre, etc., doit au dict prevost, 
pour une fois Beullement. . 11 . den. par. 
(Ord. sur les mit., xliii, à la suite du Liv. 
des mil., éd. Depp., p. 440.) 

civeler, v. a., sangler avec des bandes 
de cuir : 

U (orner suât troué et les mules chargées, 

Li paveillon pleié, les besles cicelees. 

(Ta. ut K est, Geste i'Alis., Riche). 21361, 

P 39 r*.) 

civelle, s. f., bande de cuir, sangle ; 

Sera madite selle garnie de contrecengle 
de civelles de cuir. (1386, Procez et duel de 
Beauman., ap. Lobin., H, 676.) 

civilien, adj., civil : 

Droit civilien (1278, S. Urbain, liasse 7, 
Arc h. H. -Marne.) 

civilité, s. f., cité : 

Droit commun est commun en toute 
policie ou civiliti ou communité. (Orbsme, 
Etk.. f° 103 e , éd. 1488.) 

civon, chivon, s. m., oignon : 

De tous nous ne donnerions quatre chi- 
wms. (Froiss., Chron., 1. III, p. 130, éd. 
1559.) 

civot, chivot, cibot, s. m., petit oignon: 
Oa en moaslarde qui est saiae. 

Ou en vertons on en fuisians, 

On en cirai on en porians. 

(Dit de la Manille, Job., longl. et Trous., p. 103.) 

Oingnons, poiriauz, naviaus, civos qui 
vienent par eaue. (E. Bon,., Liv. des mest., 
8* p., xxui, 2, Lespinasse et Bonnardot.) 

L'un ne donroit a l'autre avantage d’un 
chivot. (G. Chastellàin, Expos, sur veriti 
mal prise, p. 405, Kerv.) 

Apres les quelz sortirent... vingt et cinq 
charrettees de pourreaux, d’aulx, d'oi- 
gnons et de cibotz. (Rab., 11 , 2 ) 

H.-Norm., vallée d’Yères, chibot. 

Nom propre, Chivot. 

clabet, voir Clapet. 

clabot, s. m., pièce de terre située 
dans une vallée : 

Un clabot de terre assis entre les fossez 
de Saint Romays et le pré Chambaut. 
(1407, Gr. Gautier, f° 193, Arch. Vienne.) 

Dans le département des Deux-Sèvres, 
clabot se dit encore pour signifier trou, 
creux. Dans la Vendée, dans les départe- 
ments de la Vienne et des Deux- Sèvres, 
et dans le Perche, on emploie aussi cla- 
bot, otte, comme adj., pour signifier vide, 
peu rempli : œuf clabot, œuf qui n’a pas 
été fécondé. On dit d’une personne qui a 
beaucoup mangé : < Gne n’det poué aver 
le vontre clabot car g’Ia prou bai mon- 
geal » ; il ne doit pas avoir le ventre vide, 
car il a assez bien mangé. 

clac, voir Clas l. 

clacelier, clachelier , classelier, clar- 
celier, clarselier, claceler, s. m., celui qui 
tient les clés, geôlier, majordome, chef 
d’offlee, sommelier : 



Quoi de coisine ne clacelier de vin. 

(Garin, ms. Dijon, f° 5 a .) 

Le clacelier qui les clefs porte 
Si commence a ouvrir la porle. 

(Ysopet, Richel. 1393, f° 5 v«.) 

Le clarselier qui les clés porte. 

(Ib., fab. xii, Robert.) 

Adonc saint Magloire a mandé 
Sou clacelier et commandé 
Qu'il voit tantost sanz atargier 
Pour faire la nef desehargier. 

(Vie S. Magloire, Ars. 5122, f° 39 r°.) 

Li clacelers dou ciel, sainz Peres. (Prol. 
d’une hist. de Phil. Aug., Brit. Mus. add. 
21212, f» 4*.) 

Le clarcelier Pierres. (Rom. du moine, 
Ars. 3331, f» 4".) 

Le clarcelier S. Pere. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, f° 244 4 .) 

Diligemment enfourmez sur le fait de la 
sentence donnée par Jaques le Classelier 
nostre bailli de Luistre. (1325, Arch. JJ 
62, f» 223 v«.) 

Et si fanlt, quant je m'en remembre, 

Maistre d'ostel et clacelier. 

(Ebst. Desch., Mirouer de Mariage, p. 210, Cra- 

pelet.) 

— Fém., claceliere, clacheliere, claceriere, 
clacheriere, portière, qui a les clés : 

Adonc la claceliere 

A desserrees 

Les grands portes, fortes et bien barrées. 

(Chh. de Pis., Dit de Poing.) 

Toutes les gens de l’ostel furent coucbies 
excepté la clacheriere. (1370, Arch. JJ 100, 
pièce 644.) 

La clacheliere. (1380, Arch. MM 30, 
f° 135 r°.) 

Bourg., clarcelaire, gardien des clés. 

claciele, clacele, s. f., petite clef : 

Et cele claciele gnardoit 
En . 1 . escrignet k'il avoit. 

(Mousk., Chron., 14375, ReifT.) 

Jou l’avoie fremé (le livre) en tel ma- 
niéré que jou l’avoie laissié et en avoie 
ostee la clacele. (St Graal, II, 23, Hucher.) 

Une claciele de fer. (Ib., 319.) 

Cf. CLAVELE. 

CLAC01E, S. f. 1 

Cil qui estoieut sour le mur getoient 
grans clacoies et grans pierres et grans 
mairiens, et peus agus dont il effondroient 
les plankes. (J. de Thuun, Est. de Julius 
César, ms. S.-Omer 722, f° 115*.) 

claçonier, clachonier, clachounier, 
s. m., porte-clefs : 

Si qne j'en ai tesmoing l'arceresqne Raignier 
Et le duc de Lovain et nostre clachonier. 

(Cher, au cygne, I, 3053, Hippean.) 

Claviger, clachounier. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

— Fém., claçoniere : 

Dame iestes vous justice et claçoniere 
de le viande de cest pais ? (Sept Sag. de 
Rome, Ars. 3152, f» 164<) 

Dans les pays wallons, suivant Escal- 
lier (Rem. s. le pat.), on appelle clachou- 
nier un geôlier, un porte-clé, un massier, 
un huissier. 
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CLACQUE, S. f. 1 

Un fourneau a huict pans avec col- 
lombes, le tout tant clacques que colombes 
esmailhé de blanc d’azur. (Compt. du cel- 
lerier de Nancy, 1548-49, Arch. Meurthe.) 

CLAI, voir Clain. 

claie, claye, cloye, s. f., dos ou revers 
de la main : 

Il lui fist une plaie a sanc sur la claie de 
la main. (1381, Arch. JJ 119, pièce 83.) 

Le suppliant lui donna de la claye de la 
main par le visage. (1397, Arch. JJ 151, 
pièce 332.) 

La main sy a troiz parties principales, 
c’est assavoir la cloye que les phisiciens 
appellent le pigne. (Corbichon, Proprie t. 
des choses, Richel. 22533, f» 63 d .) L’éd. 1485, 
v, 28, porte claie. 

Elle vous receut et vous donna a baiser 
la cloye de sa main selon l'usage du pays. 
(Perceforest, vol. V, cb. 29, éd. 1528.) 

claiel, clayel, s. m., clôture : 

Closuram piscarie vocatam clayel. (1351, 
Arch. JJ 81, pièce 1.) 

1. claier, cleer, verbe. 

— Act., former de claies : 

Et par iledens l'eogien qui esloil bien ctees 
Macent .x. chevaliers ; es les amont montes. 

(Conq. de Jérus., 2087, Hippean.) 

— Absolument, garnir de claies : 

Es diz bateiz pour claier. (Compt. de 
Nevers, 1383-92, CC 1, f° 10 r®, Arch. 
mun. Nevers.) 

2. claier, voir Cloier. 

claimaulx, s. m. pl., cris, tumulte : 

Faire bruit et claimaulx. (xv’ a., Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

claihor, voir Clamob. 

| clain, clein, claim, cleym, clan, clem, 
clin, clainl, clai, (rime) s. m., cri, plainte: 
Si faite noise ne tels claims 
Ne fu oiz ne tel murmnre. 

(Ben., D. de Rom t., U, 12906, Michel.) 
Granz claims e granz complaignemenz 
En faiseit mnt lote la genz . 

(1d., ib., Il, 17589.) 
Qn'entr'ens ne liet noises ne clains. 

(In., ib., Il, 29835.) 
Isengrin a son claim fioé, 

Et le lion le chief clioé. 

(Rcnart, 8315, Méon.) 

Li clans do pueple félon est elevez de 
chascune partie. (Pass. des .xlviit. mari., 
Ricbel. 818, f» 298 v».) 

Et Bandants passe entre qni demainne grant clai. 

(B. de Scb., II. t36, Bocca.) 

Qne no clainl 
Aient vois en ton demainne 
La on tonte joie maint. 

(Froiss., Poés. , II, 161,5436, Scheler.) 

— Plainte ou demande en justice : 

Plez est entamez quant cleins et res- 
pons est faiz par devant la justise de la 
querele principal. (P. de Font., Cons., xxv, 
Marnier.) 

Edgare fiz Mateolme vint et mnstrait 
A son seignnr le roys son cleym et son droit, 

A reaime d'Escoce cornent il chalangalt. 

(Chron. de P. de Langlofl, ap. Michel, Chron. 

angl.-n., I, 15t.) 
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Et recordera les paroles du daim et le 
maniéré de l’appel et du lever qu’il a fait. 
(Ane. Coust. d’Amiens , ap. Duc., Campio- 
nes.) 

Lequel plegement estoit d’une part et 
d'autre tournez sur clem. (5 mai 1422, Ste 
Croix de Quimperlé, Arch. Fiuist.) 

De ceux qui engignent deins ou con- 
treditz et ne les poursuivent pas. (Cousl. 
de Bret., f° 77 r°.) 

Avoir entendues plusieurs plainctes et 
dams des habitans. (13 av. 1534, Lie. des 
serm.jt 0 160 u , Arch. mun. Montaubau.) 

En ladite ville et banlieue l'on a aceous- 
tumé de voye de cia in et arrest. laquelle 
voye sc fait par un prevost des datas fer- 
mier ou ses commis sur les personnes non 
bourgeois de ladite ville ou banlieue, soient 
habitans ou non, ou leurs biens a lu rc- 
queste de partie, et pour somme, et debtes 
certaines contractées et promises, ou par 
condamnation et en la reste submis et te- 
nu bailler caution si audit dain et arrest il 
veut contredire, comme aussi est tenu 
bailler caution le demandeur pour les dcs- 
pens s’il n’est bourgeois. (Cotist. parlkul. 
de Bethune, 16.) 

— Amende : 

‘ La justice peut prendre ou faire prendre 
bestes en dommage d’aulruy, et pour la 
prinse est deu un clin a la justice, qui est 
de vingt deniers tournois. ( Cout.de Niver- 
nois, xv, 13, Nouv. Coût, gén., 111, 1141.) 

CLAIR, voir CLER. 

clairain, dairin,clarin,derin, clarain, 
s. m., instrument de musique ayant un 
son fort aigu, clairon : 

Ça et la sonnent li clairain. 

(Guiart, Roy. lign., 18511, W. et D.) 

Et estoit grand plaisir de regarder la 
noblesse, armes reluire, banieres voler, 
clarins et trompettes sonner. (Jehan i,e 
Bel, Chron., U, 249, Polain.) 

Apres suivoient les trompettes et clai- 
rins, qui sonnoient si très fort que c'es- 
toit grant mélodie et belle chose a oyr. 
(J. Chartier, Chron. de Charl. VII, c. 
209, Bibl. elz.) 

Adien bedons, clcritu, herpej, trompettes. 
(Martial, Yig. de Charl. VII, f° 69 v°, éd. 1493.) 

Trompetes, clerins y habonde. 

(Gnu. loche, proph. de Ch. VIII, p. 19, La 

Grange. ) 

— Clochette, grelot qu’on pendait au 
cou des animaux : 

Au col de son cheval pendi un clarain 
tel que l'on attache au cou de ces bestes 
qui vont en pastures cz bosenges. (Grand. 
Chron. de France, IV, 8 1’. Paris.) 

Dans le Berry, dans la Vendée et en 
Poitou, Deux-Sèvres, cant. de Chef-Bou- 
tonne, on appelle clairin une espèce de 
clochette qu’on suspend au cou des bes- 
tiaux. Dans le Bourbonnais on appelle 
clairin le cheval qui porte la clochette. 

Nom propre, Clairin. 

clairet, voir Claret. 

claire taille, s. f., sorte de filet : 

Pourront lesdicts habitants percher a 
tous engins, excepté la ressus, la claire- 
taille. (1510, Affranchissement des habitants 



d'Amoncourt, Revue des sociétés sav., 
7“ série, t. III, 2* livraison.) 

clais, clais, ciels, s. m., palissade : 

... Chevauçon droit an pont enemeiz, 

Si dépeçons trcsloz les fui et cteii. 

(Parla*., Rielicl. 19152, f” 174 d .) 

— Haie : 

Ilz s’embatirent sur un clais de bouton- 
nière et de plautiers. (Perceforest, vol. II, 
f» 38, éd. 1528.) 

— Prison : 

L'une des plus mauvaises et affetees 
gnrses qui fust en dais. ( Contes d’Eutrapcl, 
p. 288, ap. Ste- Pal.) 

clamable, adj., accompagné de cris : 

Faisans grans cris et clamables pleurs. 
(Chron. des Pays-Bas, de France, etc., Rec. 
des Gbr. de Fland., III, 554.) 

clamaire, s. m., cri : 

Vinrent a l’amiral por faire lor clamaire. 

(Les Ch rli fs, Richel. 12558, f» 110 e .) 



2. CLAME, S. f. î 

Pour .h. vertevelles a coudre ia dame du 
portai de ia Riche. (1365, Compt. mun. de 
Tours, p. 366, Delaville.) 



clameor, clameur, clamur, s. m., plai- 
gnant, demandeur : 



iicoiocAcuciae, cem 80 IZ al CiCMlUr 
pur la teste, e les .vu. livres al rei. tL. de 
Gutll., | iv, Chevallet.j 



Se aucuns clamoit sour sen deteur, ne 
sour le sien ne sour seu plege devant le 
jour ke on li avoit donné, ou ne le feroit 
ne droit ne loi, uins umenderoit li dame- 
res fausse clameur. (Bans aux échec ins, uQ 
f° 1 v», Arch. Douai.) 

Se li secons clameres neviut venir avant 
dedens les . n. aus et les .II. jours, 11 tiers 
y puet venir tout en autel maniéré ou li 
quars ou li quins, ou li darrains des cia 
meurs. (Rojsin, ms. Lille 266, p. 42.) 

Se aucun clamerre aura voulu porsegre 
l’objection. (1304, Franck, de Clairvaux, 
IX, Arch. Clairvaux.) 



Cf. Clamator. 



clamance, s. f., déclaration; quilecla- 
mance, déclaration de cession : 

Por cesle qui te clamance rt cest du 
li devant dit chapitre lotir a doné dis li- 
vres de losannois en fié. (1250, Sent. arb. de 
P. de Sav , Uoc. de la Suisse rom ., VII, 49.) 

clamant, claimant, s. m., demandeur, 
appelant : 

Se aulcun reclaime dette sur aultruv,et il 
nie debte, et apres le serment du claimant 
il congnoit devoir celle chose a celluy. au 
seigneur pair» .il solz (1238, Charte oclr. 
aux habit, de Marquion, Tailliur.) 

Ledit s r Nemmcri et s r Jehan Papperel 
dobvoieut estre damant contre ledit s r 
Pbelippe. (J. Aubrion, Journ., 1485, Lar- 
chey.) 

clamation, - anciuti, s. f., cri, accla- 
mation : 

Lors font grant duel entre ans et grant clamancim. 

(Bible, Ricbel. 763, i‘ 234 e .) 

On trouve daus le môme texte excla- 
manlion. 

De l’autre cousté sera un sainct Fran- 
çois recevantes clamations des séraphins. 
(6 av. 1509, Arch. Gir., Not., Bontemps 
61-1, f» 10.) 

clamator, s. m., plaignant : 

Sc le clamator veult poursuir son objec- 
tion, et aura prouver lad. clamor par deux 
tesmoings qu'i amènera, desqui en oj>- 
l'rcs ne nous devra rien. ( Franck . de 
Monnet, trad. du xv* s., Ch. des compt. de 
Dijon, 122, Arch. Doubs.) 

Cf. Clameor. 

1. clame, s. f., réclamation en justice: 

En cas que bans ou daines se feraient 
des les limites dessus dictes en alant vers 
Vaulraver, elles sont ou seront ou dit sei- 
gneur de Nenfehastel. (1350, Thibaut de 
Neuchâtel, Neuchâtel, Arch. du Prince, 
M ‘2, n» 15.) 

En dame yceux qui devront ne paye- 
ront que douze deniers... et est a entendre 
que si la chose dont sera faicle demande 
ne vault six deniers, nous n'en puissions 
rien demander par la clame. (1462. Ord., 
xv, 518.) ’ 



clamer, claimer, claimmer, verbe. 

— Neutr., crier : 

Le viel sire aies hyeux et sieg deux maint lieront. 
On chiel claima tout haut. 

(Romance du rire de Criqui.) 

— Act., avec un rég. de personne, ap- 
peler, poursuivre en justice, porter 
plainte contre ; 

Cilz qui clamerait et qui avrait l’autre 
fait ujorueir. (1324, Pr de l'Hist. de Metz, 
iv, 6.) 

— Appeler en duel : 

Gérard que ung très grant désir avoit 
de faire chose, dont il peust avoir renom- 
mée, dist au heraulx que hardiemeut cla- 
massent Trasiguies, et que ilz en seroient 
bien pavez. (Hist. de Gilion de Trasignyes , 
p. 91, Wolf.) " y ’ 

— Avec un rég. de chose, réclamer un 
droit, une possession : 

Claing je la terre, bien le uchiex de fl. 

(Les Loh., Art. 3143, P 23 r .) 

Pour ce ai je ta part dn boit tonte gregie ; 

La toie t'ai l&issie, n'i claing point d’arorie- 
(Dil des .il. Cheval., ap. Jub., Bouc. Rec., I, I5i.) 

Je ne doi chacier en nul de mes bois 
qui apartienent au fores de Briei fore k’a 
lievre ne je n’i puis clameir nule droiture 
de chacier. (1234,Briey, 14, Arch. Meurlhe.) 

Clamons propriété de seignorie ou dit 
I erilage. (1274, Ch. de P. de Mont Renier . 
Arch. S -el-Mame, E 796.) 

_ Comme je eusse quité areligieus hommes 
l’abbé et le couvent de S. Manrt de Sois- 
sons tout le droit que je clamoie et avoie 
ou bos... (1284, Cart. S. Medarl, f° 35 v«, 
Arch. Aisne.) 

Des ore en avant je n’i damerai rien ne 
clamer n’i ferai par moi ne par autrui. 

I (1307, Cart. évêché Laon, f° 98 d , Arcb. 

Aisne.) 

Et puis le tenant a terme d'aus enter sur 
le feoffee, en claimant son terme. (Litt- 
let., Instil., 576, Houard.) 

— Réclamer contre, regretter : 

Mez se doit l'en plaindre et clamer. 

(Rial, de S. Grig., ma. Emu, P 93 fc .) 
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— Proclamer, déclarer, reconnaître : 

Clsimet sa cntpe, si regaardet amant. 

(Roi., 2139, Mütler.) 

Parjar e fans Tons dataient. 

(Ban-, D. de Rorm., Il, 14545, Michel.) 

Clairne sa conpe et s'en repent. 

(Porto»., 4067, Crapelet.) 

Et eil qni s’enfara toit rec reans cltmei. 

(Cher, ou cygne, 4955, Hippean.) 

Ponr ce que son ami le claimme. 

(Rote, ms. Corsloi, I* 32 J .) 

la de sa femme n'est aymé 
Qni sire en renit etlre clamé. 

(Jaloux fui bat ta femme, Poés. fr. des xv* et 

xvt* s., III, 165.) 

— Clamer quite quelqu’un, le déclarer 
libre, quitte : 

Dame, dist il, par amistiet 
Trois aventures vos ai dites ; 

Or me clam(eî)et mes .ni. fis qnites. 

La raine, ki monlt l'amait, 

Ses anfans qnites li clamait. 

Et se li donait grant avoir. 

(Dolop., 8891, Bibl. eis.) 

Et chasenns doucemant 11 prie 
Qne son anfant n'oeie mie, 

Por Den le cfaiaf quite et delivre. 

(lb., 9010.) 

Et je luy pardonne vrayement, (liât il 
lors, et l’en clame quicte. (Loois XI, Nouv., 
lui, Jacob.) 

— Clamer quitte une chote, déclarer 
qu’on la cède, qu’on l’abandonne sans 
restriction, sans retour : 

Li amirailx ad en Espaigne droit ; 

Quito li claim, se il la voelt avoir. 

(Roi., 2747, Millier.) 

Li tels vos mandet qne vus le sncnrei, 

Quite vus claimcl d'Espaigne le regnet. 

(lb., 2786.) 

Werpirent et clamèrent cuite a le grant 
ostelene quanque il i avoient. (Août 1223, 
Arcb. S.-Quentin, 1. 273, n° 1.) 

Vendi et werpi et clama quite a Perron 
Varlet une maison... (Avr. 1247, Arch. S.- 
Quentin, 1. 24.) 

Vendi et werpi et clama quite a tous 
jours a Bernart deu Cavech le quint estai 
de le renge as estaus des machecriers. 
(1268, Arch. S.-Quentin, 1. 48, doss. B-C.) 

Je lor claim qnite ior pilotes. 

(Gtnor, Bible, 2616, Wolfart.) 

— Réfl., se plaindre : 

Cil s’en claima a la jnstise. 

(Marie, Dit i'Ysopei, xlvui, Roq.) 

S’acuns se clame as maissies de la pais. 
(1214, Paix de Metz, Arch. mun. Metz.) 

Se cil qui est estei férus se claimme , et 
il le puet proveir par dous ou par trois, 
eil qui l’a fera doit d’amande .xlv. sols et 
. 1 . denier. (1231, Ch. de Morv.-s.-Seille, 
Arch. Meurthe.) 

Se cil qui se claime faut as tesmoignages 
il a fait un faus claim. (Ib.) 

Con il ot entendu Rossel 
Et le mastin Dant Roonel 
Qui te tant clamé de celi. 

(Renart, 23585, Méon.) 

Ne de riens clamer nos en cort laie ne 
en cort d’yglise. (Ch. de 1286, S. Wandr., 
Arch. S. -In?) 

Et vos en clamastes a mon pere... Biau 



pere, je me claim à vos et a toz les barons 
qui ci sont de celte traitesse marrastre. 
(Male marastre, ms. Berne 41, f® 3* et b .) 

— Se déclarer : 

Si sa maistressete clame satisfaicte d'elle. 
(Lariv., Le Fid., v, 6, Bibl. elz.) 

Lors y avoit schisme en l’eglise, et deux 
qni se clamoienl pupes. (Lb Baud, Hist. de 
Bret., c. xlvii, éd. 1638.) 

— Infln. pris subst., cri : 

Tu serois le susciteur des oreilles, et le 
conmoveur des piteuses natures par ton 
clamer. (G. Chastkllain, Deprecation pour 
Pierre de Brezé, vu, 55, Kerv.) 

Rien ne vona vanlt des preschenrs le clamer, 

Dieu ne vonlet ne ses saincti reclamer. 

(J. Bouchet, Optuc., p. HO.) 

Clamer est encore usité avec le sens 
d’appeler, en Champagne, notamment 
dans la commune de Somme-Tourbe : « 11 
y clamé ïun des domestiques. > 

1 . clamif, adj., qui fait entendre des 
cris, plaintif : 

Est venni al martyr culpables e clamit. 

(Garnier, Vie de S. Thon., App., ,v. 72, Hippean.) 

Je tieg vie mortel, je cuit qne m'ert nnisive 
Par eonsel de dyable, dont sni a vos clamive. 
(Bereng., Or. ff.-D., Richel. 1444, f® 75 r“.) 

— Subst, plaignant, plaignante : 

Cume ço vit la mere la clamive que l’um 
l’enfant dut detrenchier, tut le quer li fud 
chalt pas esmeud en tendrur vers sun ûlz. 
(Les quai. liv. des Rois, p. 237, Ler. de 
Lincy.) 

Dune, dune a la clamive l'enfant, kar ele 
est pur veir sa mere. (Ib.) 

2. clamif, s. m., réclamation : 

Se il s’est forfait e clamif i ait, donc deit 
il par la lei de la cité de Lundres estre a 
dreit en la cort le rei. (Lois de la cité de 
Lond., Brit. Mus. add. 14252.) 

clamoison, - aison, s. f., réclamation : 

Es pieds du roy s'est mis a genonillon, 

Oyant trestous a fait sa clamaiton. 

(Conq. de Bret. armor-, Ars. 3846, f® 3 v®.) 

Devant trestons a fait sa clamaiton. 

(Ib., Richel. 2233, I» 2 v®.) 

— Bruit, nouvelle : 

A l'amiré en est venue clamoison. 

( Maugis i'Aigr., Richel. 766, f® 45 r®.) 

A l'amachonr en est venu la clamoison. 

(lb., ms. Montp. H 247, f® 169*.) 

clamor, - our, - eur, claimor, clemmeur, 
s. f., cri, plainte, particulièrement plainte 
en justice, doléance : 

Li rois Leir fist sa clamor 
Del tort et de la deshonor 
Qne li nnt faite si dni gendre, 

Ki ne li volent s(e) honor rendre. 

(Brut, ms. Munich, 3423, Vollm.) 

Hardi me fist comme lion 
Amors qui en ses las me mist ; 

Cortois et en prenant me fist 
Tant qne je le requis d’amonr, 

Pensis li mostrai ma clamour 
An pins sagement qne je poi. 

(Atre per., Richel. 2168, f® 21 e .) 

An ceste loi at dou paires de claimors : 
un en i at de loi de vile demander, c’est 



de main métré et de lait dire, et a cestui 
claim ne puet nus aler encontre par lor de 
bataille, et a claim de major c’um vient a 
justice puet om bien aleir encontre partor 
de bataille, puisque li chateiz monte a .x. 
sols ou plus. (1231, Ch. de Morv.-s.-Seille, 
Arch. Meurthe.) 

De clamour faite doibs avoir douze de- 
niers d’amende sur celui qui aura le tort 
(1242, Charte d'affr. de Montluçon, ap. Al- 
lier, Ane. Bourb., I, 404.) 

Se une autre set ke ele soit coupable se 
le puet dire, et cele qui on a clame ne doit 
en cel jor faire clameur sor celi ki le 
clama. (Répie de Citeaux, ms. Dijon, f® 79 r«.) 

Lo fit li cler sa clemmeur seu le cheva- 
lier, et dit que il avet mengnié et tolu se» 
chevas. (Arch. J 1024, n" 80.) 

N’en say a qni faire clamour 
Fors a toy. 

(Froiss., Paradgt d' Amour, 124, Scheler.) 
Sans liesse 
Je ne cesse 
Mes clamourt. 

(L’art, de reth., Poés. fr. des xv® et xvi® s. 

t. III.) 

clamoreux, adj., qui fait entendre des 
cris, plaintif : 

Et par humbles prières clamoreuses 
; exorer Dieu pour ta bonne vie et salut. (G. 

! Chasteli.., Ver. mal prise, p. 598, Bucbon.) 

clan, voir Clain. 

clanche, adj., gauche; avoir main 
clanche vers quelqu'un, n’être pas généreux 
avec lui : 

Si convient qne l’en les retranche, 

Por ce qu'il ont vers vous main clanche. 
j (Godefrov de Paris, Chron., 7G8, Buchon.) 

Cf. Esclanche. 

j CLANYERE, S. f. 1 

Ainssy comme leur clanyere leur ensai- 

f noit. (Trahis, de France, p. 99, Chron. 
elg.) 

claper, v. n., frapper avec un bruit 
retentissant : 

Mais tant s’efface et esTerlne 
Et tant i clape de s’espee 
Qae la teste li a colpee. 

(Ben., Troies, Hichel. 375, f° 72 a .) 

— Être précipité à grand bruit : 

Mondes, frailles et alamis. 

Ta ne ses fors cors atraper, 

Tant qne les âmes fais claper 
En la gonfre des anemis. 

(Watriouet, Despil du monde, 105, Scheler.) 

clapet, clappet, clabet, s. m., crécelle, 
claquette : 

| Un individu est condamné a ,lx. s. de 
i ban enfraint pour avoir accaté cuir avaut 

2 ue le clabet fust sonné. (1420, Lille, ap 
a Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung clappet pour l’escoliette .n. s. .vi' 1 . 
( Compt . de 1563, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ung clappet pour publier le marchiet au 
bled. (Ib.) 

Le clapet d’un pont. (Ib.) 

C’est avec cet instrument que dans 
toute la Haute-Norm. on annonçait aux 
fidèles, pendant la semaine sainte, l’heure 
des offices. 

19 
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clapete, s. f., cliquette : I 

Clapete de rauelin a vent. 

(Vers de le mort , Itiohel. 375, f» 339 d .) 

Or m'estuet Faire nne clapete 
De celui ki tons tans papete. 

(Laurent Wagon, Chaos., ap. Seheler, Trot». 
tel}., nouv. sér. , p. 164.) 

H. -Norm., clapete, femme bavarde. 

clapetek, v. n., faire entendre le j 
bruit d’une cliquette : 

Quant il hoquetent 

Pins tost clopelent \ 

Que Frestcl li damoisel. 

(Chaos., ms. Montp. H 196, f 1 481 r°.) 

CLAPHONT, S. m. î 

Un briseur de bois demande .vi. 1. t. 
pour le cent de claphont de .vi»«. pieches 
pour le cent, (xv* s., S. -Orner, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

clapoir, s. ni., bubon : 

Bosse, clapoir, Bubo, panus inguinis. 

( Somencl . octil.) 

CLA poire, - oirre, s. f., clapier, lieu 
de débauche : 

Or est le clapoire effondree 
Dont Arras est en le cendree. 

(Poft. fr. av. 1300, IV, 1375, Àrs.) 

11 (Diei) fait anites de dapoircs ; 

Il fait salir pûmes et poires ; 

Tele euro fait paras venir, 

K'il fait clapoires defenir. 

(»., 1340.) 

S'est plus raerdeus d'une clapoire. 

(Laurent Wagon, ap. Seheler, Troua, bel g., 
nonv. sir., p. 161.) 

11 esloit temps que la clapoire feust ef- 
fondrée. (1398. Arch. JJ 153, pièce 322.) 

— Maladie qu’on attrape dans un lieu 
de débauche : 

Mes oignemenz est bons... por clapoirre, 
por ru d’oreille, por encombrement de piz. 

( L'Erberie , Richel. 19132, f° 89 f .) 

Goûte feste ne vo3 prenra, goûte mi- 
graigne ne vos tenra, ne fis, ne clous, ne 
clapoire. ( 1b ., f® 90 f .) 

Absces venerien, aultrement appelé cla- 
poire. (1563, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

cla poison, s. f., mêlée : 

Ha Diei ! porqnoi le fist? qne mauvais gueredon 
L'en rendi puis Estievncs en la grant elapoison. 
Moult perdirent por lui li nobile baron. 

(Chaos. d'Ant., it, v. 610, P. Paris.) 

claponniere, s. f., caractère d’un ani- 
mal qui a les paturons longs, effilés et 
trop pliants : 

Entre tous animaux qui ont les pieds 
compartis en doigts, le seul once a quelque 
apparence de claponniere, aussi a le lyon, 
mais il va en biaisant. (Du PINET, Pline, xi, 
46.) 

La langue moderne a l’adjectif et subs- 
tantif clamponnier, qui s’applique à un 
cheval long jointé. 

clappe, palissade ? 

S’ils veulent avoir cbesnes es dittesforests 
pour faire paillis, clappes, et eschullas, sont 
tenus les acheter du gruyer dudit seigneur. 

( Coût, de Sedan, cccvn, Nouv. Coût, gén., 

I, 830.1 
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clappier, s. m., monceau de pierres ; ; 

Les supplians misrent le corps d’icelluy 
Brigant soubz un clappier et monceau de 
pierres. (1456, Arch. JJ 189, pièce HO.) 

clapsedre, s. f., espèce de seringue ' 

Ausi comme la clapsedre de laquele li 
marenier getent as batailles de la mer. 

( Cyrurgie , ms. de Salis, f» 154 1 .) 

Et quant tu vuez geter aucune liquour 
en la vesie, tu métras dedanz l’extremilé de 
la clapsedre et met par enqui dedanz ce 
que tu vorras, et parce meismes eu puet 
on traire la moisteté par la concavité de la ; 
clapsedre. ( Ib .) 

claquegier, v. n., faire entendre un 
cliquetis, être mal joint : 

Que tout palastrage que claquege, le 
maistre qui l’aura fnicte soiet tenu paier 
pour esmande dix sols tournois. (17 mars 
1594, Stat. des serrur., Liv. noir, f» 40, 
Arch. mun. Montaub.) 

! 

claquin, s. m., monnaie des comtes de 
Flandre et des ducs de Bourgogne : 

Deniers blans, appeliez claquins. (1377, 
Arch. JJ 111, pièce 193.) 

Hennequin dist a icellui François que se j 
il se vouloit p'artir, qu'il seroit quittes pour 
un claquin. (1387, Arch. JJ 132, pièce 157.) 

Icellui Courbet requist derechief au dit 
Paille que il voulsist encores jouer pour un 
gros claquin de Flandres. (1402, Arch. JJ 
157, pièco 257.) 

CLARAIN, voir Clairjn. 

clarcelier, voir Clacbueb. 

clare, s. f., sonnette : 

GuilleminChastellainaaccoustumémener 
un sien chien, au col duquel par esbatte- 
ruent il pandi une sonnette, ou clare, que 
ont accoustumé de porter vaches, brebis 
ou moutons. (1383, Arch. JJ, ap. Laborde, 
Emaux.) 

claré, s. m., vin de liqueur : 

• Le clairet était une liqueur où il entrait 
du vin d’Espagne ou du vin de Tainte, du 
miel et des épices. Au régal de l’O Virgo 
virginum de Noël, l’archevêque de Rouen 
en faisait servir à ses nombreux invités. | 
11 ne faut pas confondre avec cette liqueur 
le vin clairet souvent mentionné comme 
vin de présent, qu’on serait tenté de j 
prendre comme synonyme du vin de Bor- j 
deaux d’après la signification du mot clare t 
j en anglais, et qui certainement n’était 
qu’un vin de couleur bâtarde et de diffé- 
rents crûs. (De Beaurepaire, Etat descam- 
pagnes de la Haute- Normandie, p. 113.) 

On lit dans VElucidari de las proprietaz 
j de totas res naturels, f» 272 : « Claret si fa 
: de vi, de mel e d’especlas aromaticas sub- 
tilment polveridas. » 

La traduction du De rerum proprietatibus 
\ donne des indications plus précises : « Une I 
! liqueur faite de vin et de miel, et d’espices 
de bonne odeur qui «ont moulues en 
poudre et mises en un sac de linge avec 
du sucre et du miel. Et puis coule l’en le 
vin parmy plusieurs fois, ainsi corne on 
fait la lexive • j 
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PnU le servi del vin et del claré. 

(Raoul de Cambrai, p. 16, Le Glajr.) 

Girars lor donne a boivre et a mengier 
Et pain et char et claré et vm viez. 

(Jourd. de Blâmes, 60, Hoffmann.) 

Et Hngnes sert a table de vin et de claré. 

(Parue, 1444, A. P.) 

Car en ehe paradis est nn riex «établis 
Qui se partist en trois en che noble ponrpris ; 

En l'an coert li dores, d’espises bien garnis. 

(B. de Seb., xi, 508, Bocea.) 

Le miel pour faire le claré. (1377, Arr. 
de reglem. p. le chamberier de S.Germ. des 
Prez, Félib., Hist. de Par., IV, 534.) 

Munit la volt honnonrer 
Et richement servir de claré «t vin cler. 

(Cuv., du Guesclin, va r. des v. 153-174, Ch ar- 
rière.) 

Lors sont chappons sur tables, pain, vin et bon claré. 
(Le Débat de l'iver et de l'Eslé, Poés. fr. des 
xv* et xvi* s., VI, 195.) 

clarece, s. f., clarté : 

Des palpebres toit l'asprece 
E as oilx dune clarece. 

(Mare-, Lap., Richel. I. 14470, f° 45 r®.) 

clahel, clarrel, clerel, s. m., clairière : 

Et t’an dois aler as darriaus 
Et as landes, soies isniaus. 

(La Chace dou cerf, p. 47. Pichon.) 

Encores puet il quester es futoyes et 
cleriaux et hault boys, especiallemeat 
uand il aura pieu la nuyt. (Le bon Varlet 
e chiens, p. 3, P. Lacroix.) 

clarere, s. f., vin clairet: 

Li Amalfetain orent clarere pour donner 
a bevre, et oreut subtillissime peperce pour 
mengier avec la char. (Aime, Yst. de li 
Norm., h, 33, Champollion.) 

claret, clairet, adj., dim. de clair, 
dans les diverses significations de ce mot : 
Qnar tens avons claret et bel. 

(Parlouop., 5840, Crapelet-) 

Dessonbt les estoilles clareltes. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, 
f® 7*.) 

Et an dessus (avoit) grasses sonne tes 
An sonner et hochier claretcs. 

(Faucel, Richel. 146, P> 34 e .) 

Et ces foolenelles clareltes 
Ou nons doy niâmes esbatre. 

( Pastorale I, ms. Brnx., f® 49 v®.) 
J’ayme mieux voir sa oollere 
D’une toile ronsse clairette. 

( Bigarrures du S. Des Accords, ch. ai.) 

La naît n'a point tant d'estoiies clairettes. 

(Cl. Turrin, Œuv. poél.. Chaos., U.) 

On tient pour vice quant elles (les éme- 
raudes) sont trop clairettes. (Du Pinet, 
Pline, xxxvii, 5.) 

Dans la langue moderne, l’adjectif clairet 
ne signifie plus qne d’un ronge clair, en 
parlant dn vin. 

clargie, voir Clergie. 
clargiE, voir Clebgié. 
clargon, voir Clerjon. 

clarie, - ye, s. f., vin de liqueur : 
Clarye. (G. de Seyturiebs, Man. adm., 
Hist. de i’ab. de S.-Claudc, II, 261.) 
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clamer, s. m., celui qui vendait du ] 
elaré: 

Et ai ne soit nus ai hardis niuliers ne | 
claviers ki envoit a bourgois ne a habitant ! 
de ceste vile ne niulea ne elaré ne autre 
mestier s'on ne le mande u prie, (xtn* s., j 
Bans cTHénin, Taiiliar, p. 420.) 

clarifier, - iffier, clarefier, clerefier, j 
elereffier, verbe. 

— Act., éclairer, rendre clair, rendre 
brillant : 

Ceste appariciona nostre aignor clari/iet 
ni ceat jor. (S. Bern., Serin., Richel. 24768, I 
f* 78 r*.) 

— Fig., rendre brillant, illustrer : 

Le très renommé duc Charles, sa geni- 
ture légitimé, est le quatrième pillier qui 
ceste maison clarifie et embellit de très 
admirables histoires. (J. Molinbt, Chron., 
Prol., Buchon.) 

Iceluv me clarifiera, car il prendra du 
mien. (Bbausport, Monoteisaron, p. 365.) 

Soit dose Platon en sa philosophie 

Antheor dn nom qni mon brnit clarifie. 

(Habert, Noue. Veit., p. 29.) 

— Réfl., s’illustrer : 

1a bienheureuse Elisabeth a commencé 
a se clarifier de tant de miracles, que... 
Chos. mem. escr. p. F. Ficher, p. 163, 
Cayon.) 

Eux deux s’entrelnisent ensemble, s'en- 
tregrandissent. et clarifient l’un l’autre. 
(G. Chastellain, Les hauts faits du duc de 
Bourgogne, vît, 236, Kerv.) 

— Act., éclairer l’intelligence : 

Et des enfans les esprits clari/fic. 

(J. Bouchet, Ep. mor., I, xm.) 

Tant oo t l'esprit net, par, vivifié. 

Et des esprits da ciel clarifie. 

(Fs. Sagou. Le Coup i'Essay, epist. au trois 

frer. prine. et enf. de Franee.) 

— Chasser les nuages de la tristesse, ré- 
jouir : 

Li vins qni les eners clarifie. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, F 33*.) 

Pour mon las ener clarefier. 

(Froiss.. Trésor amoureux, p. 87, Scheler.) 

— Éclaircir, Expliquer, détailler : 

Et obeyr a plus clerefier et desclerer se 
mestier est. (1394, Denombr. du baill. de 
Constentin, Arch. P 304, f° 17 v.) Clereffier. 
(F° 23 V>.) 

Pour plus cleriffier et desclairer. (lb., 
f* 103 v» ) 

La langue moderne n’a gardé clarifier 
qu'avec le sens de rendre clair et de puri- 
fier, en parlant de liquides. 

clarine, s. f., clochette suspendue au 
cou des chevaux et de quelques autres 
animaux : 

Et se dévoient souvenir qu’ils s’estoyent 
campez près d'un bois, a fin de faire plus 
aisément paistre leurs chevaux, luy deman- 
dant sy n’oyoit pas le son des clarines qui 
pendoient a leur col. (Fadchrt, Antiq. 
gaul., v, 1.) 

Clarion, adj., brillant : 

Lors U deslaee le hianme clario». 

(Gagdon, 1805, A. P.) 
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1. clariouer, s. m., joueur de clairon : . 
Doncques viennent avant ou presence do 
signeur les corneours et clariouers. (La \ 
Maniéré de langage,' p. 392, Meyer.) 

2- clariouer, v. n., jouer du clairon : 

Et se coraencent a corner et clariouer. 
(La Manière de langage, p. 392, Meyer.) 

clarjon, voir Clbrjon. 

claroier, clarier, v. n., briller : 

Et voit parmi la terre ces elmes claroier. 

(Florence de Rome, Richel. noov. acq. 4192, 
f» 16 r'.) 

— Fig., s’éclaircir : 

Quant Garlns point, les rens fait claroier. 

(Car. le Loh., t. I, p. 242, P. Paris.) 

Qnel part que Rollans rail, fait les rens clarier. 

(Fierahras, 3634, À. P.) 

Païen lor abat et oeit I 

Et chace et tne et desconfit : 

Li renc claroient endroit li, 

Monlt lor a fait ce jor anui. ’ 

( Parton ., Richel. 19132, F 132«.) ! 

claroncel, - ciel, - chiel, s. m., petit 
clairon : 

Oyr ces trompettes et ces claronchiaulx 
retentir et bondir. (Froiss., Chron., Richel. I 
2646, f° 60 4 .) 

11 i ot grant noise de tronpetes et de cia- 
ronchiaus. (1d., < 6 ., I, 409, Luce, ms. Rome.) 

claronciere, - chier e, s. t., petit clai- 
ron : 

Donc sonnèrent trompetas ens es vas- 
sinus, et claronchieres. (Froiss., Chron., IV, 
322, Luce, ms. Rome.) 

clarté, s. f., renommée : 

Par gries travaus acquiert om clarté, ce 
est renomee. (Brun. Lat., Très., p. 390, 
Chabaille.) 

clarvis, glargis, s. m., espèce de pois- 
I son : 

j En son les resnes ot nn pomel petit 
D'nn cier poisson o'on apelle clarvis. 

(Raisb., Ogicr, 11278, Barrois.) Var., glargis. 

CLARVOISE, voir Clervoisb. 

i. clas, clan, clac, chlaz, s. m., reten- 
tissement, bruit : 

La oissies de cops tels clas 
Qni de .u. pars en l’ost bondissent, 
i (Bellep., Machab-, Richel. 19179, F 39 v*.) 
i Je cnide bien qu’a son heaume appert 
S'il ouy bien a celle henre le clas. 

(L. de Beauvao, Le Pas d'arme de la Bergiere, \ 
587, Crapelet.) 

Le tiers (siège) fnt mis devant Fronsac, 

Qui regiba de l'eguillon ; 

Le quart, qni ne fist pas grant clac, 

Fut mis devant Sainct Melyon. 

(Martial se Paris, Vig. de Charl. VU, M II, 

«d. 1493.) 

— Orage : 

Leve li chias e fait le rent 
Eissi qn'il ne poent sigler. 

( Tristan , II, 1712, Miebel.) 

— Son de toutes les cloches d’une église : ' 

Pour ceulx qui sonnarent ung claz le 
penultieme jour d’aoust-pour la victoire I 
obtenue contre le Turc, .v. s. (i486, Compte, \ 
Ste Radeg., Arch. Vienne.) 
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Voir dans les mêmes archives Stat. de 
l’abbaye de Montiemeuf, p. 1, et pass., 
classas. Gauthier de Montiemeuf, f» 19 r». 
— Trinité, abbaye, ch. i, art. II. 

— Son de trompette pour réunir le 
peuple : 

Le dictateur tantost feist sonner son claz 
pour appeler tous a concion. ( Prem . vol. 
des dec. de Tit. Liv., f" 133 d , éd. 1530.) 

2. clas, s. m., flotte : 

Les Roumains... feirent tantost a grant 
deligence ediffier ung clas de ceDt et vingt 
nefz. (Translat. de laprem guerrepun.,elc., 
k la suite du Prem. vol. des grans dec. de 
Tit. Liv., f» 182 e , éd. 1530.) 

CLASINIERE, S. 1.1 

Un gobelet d’argent, six cuillers d’argent, 
une clasiniere d'argent, et aultres bagues. 
(1483, Inlerrog. de Paulin Cochinart, Arch. 
législ. de Reims, 2“ p., I, 827.) 

1. clasique, clausique, classique, -icque 
s. t., trompette guerrière : 

Encore y avoit il une autre maniéré d'ins- 
trumens qu’ils appelaient clasiques, et je 
croy que l’en les appelle orendroit busines. 
(J. db Mbüno, Trad. de l’art de cheval, de 
Veg., Aïs. 2915, P> 31 r°.) 

Et apres bnisines avoient 
Que 11 elausiques apeloient. 

(J. de Priorat, Liv. de Vcgecc, Richel. 1604, 

f* 24*.) 

Classicque s’appelle que les buccinateurs 
dient et résonnent par le cornet : ce noble 
signe semble appartenir a l’empire, car le 
classicque est sonné l'empereur estant pré- 
sent, ou quant ce vient a décapiter ung 
homme de guerre. (F lave Vegece, il, 22, 
ms. Université, E 1. 107.) 

2. clasique, clausique, s. m., celui qui 
sonne la trompette guerrière : 

Differance des eornaonrs. 

Des elausiques, des trompaonrs. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

P 14 e .) 

classet, adj., mot douteux, semble 
exprimer l’idée de grassouillet : 

Gorge ot bele et bien agensie 
Qne Dix meismes l'ot taillie, 

Tenre et blance, longue, classctc, 

Ains mais ne fa tel gorge faite. 

(Phil. de Rehi, Jean et Blonde, 321, Bordier, 

p. 222.) 

clauchonnet, s. m., petit clou : 

A une fort lanche le loye 
A .nu. dauchonnes d’argent. 

(Richars le Met, ms. Turin, P 133*.) 

claudie, s. f., sorte d’arbre 1 

Le portier apela, tint an arc de claudie. 

(Uaugis d'Aigrem., ms. Montp. H 241, P 172*.) 

claufficher, voir Clofichibr. 

claufir, voir Clofir. 

clauis, clauys, clautois, adj., garni de 
clous : 

.il. mailles elauyehes as kaynes d'un 
pont. (1335, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

.mi. bancs clautois. (1417, ib.) 
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claune, s. f., espèce de inare : 

Il y a plusieurs especes de mares : plu- 
sieurs les appellent claunes. (Palissy, Des 
eaux et des font.) 

claupat, s. ni., sans doute clou à tête 
ou à patte : 

Et derrière celle espoincte (du trébuchet) 
a plain doit affichier uug claupal qui n'a 
que plain doit de hault sur la branche. 
( Modus , f° 121 v». Biaze.) 

cLAunE, voir Clavure. 

clause, s. f., fin de vers, rime, puis 
groupe de rimes : 

L1 vers est d'nae rime en cinc clauses caplez ; 

Mit langages est bons, car en France fai nez. 

(T4. le mari., 166, Bekker.) 

Dame, cent clauses despareilles. 

Pour vostre amour n'est pas merveilles, 

Ai mis en rime. 

(Faoiss., Espin. amour., I, 156, 2339, Scheler.) 

clausele, s. 1., réserve, exception : 
Desqueles choses les loys du franc main- 
tenoit toudis le contraire par une clausele 
generale, contenue au dit keurbrief, la- 
quelle dist que de toute chose dout men- 
tion n'est faite audit keurbrief, doit estre 
drois echevinages, par laquelle clausele.... 
(Ch. de 1323, ap. Duc., Il, 388*.) 

clausficier, voir Clofichieh. 
clausique, voir Clasxque. 

claustre, s. f., lieu clos, grenier : 
Tenir ordre et police acoustumee en la 
claustre du blé. (23 août 1504, Reg. cons. 
de Lim.,l. 4.) 

claustreer, v. a., renfermer dans un 
lieu clos : 

Eu claustrées et gaities a larron, 

Et au terz jor fist résurrection. 

(liai. d'Alesch., var. desv. 7491-761 i , ap. Jonck., 
Guill. d'Or., Il, 311.) 

claustrier, adj., cloîtré : 

En l’abbaye estoit pour lors ung moyne 
claustrier, nommé frere Jean des Entoin- 
meurcs. (Rab., x, 27, Le Duchat.) 

CLAUSURE, voir Closure. 

clauté, clauteé, adj., garni de clous : 
Et fu mis en un tonniel tous claute[s], 
les pointes par dedeu3. ( Chron . des Pays- 
Bas, de France, etc., Ree. des Chr. de 
Eland., 111, 154.) 

Livre clauteé des chapelains de Nostre- 
Dame d'Arras. (Evêché d’Arras.) 

clauteur, s. m., crocheteur: 

Ou bannit cri minelemeut ung subtil la- 
ron clauteur, lequel trouvoit maniéré de 
desreuber subli veulent les offrandes des 
eglizes. (1403, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

clauure, clauvure, clauwure, s. f., 
garniture de clous : 

Double clauwure d'urgent. (Test, chirog. 
du 2 mars 1380, Arcli. Douai.) 

Luc chaiuture battue a or, a double 
clauvure doree. (1429, Heg. aux tesl.,f° 19 v», 
Arch. Douai.) 

cL.vuw.AR, s. m., sorte de graine : 
Drains a convertir en deux cens .xxvil. 
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i .clauwars de .un 11 . en la rasiere pour le 
bestail. (1523, S. Orner, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Autre clauwars pou* les carpes. (Ibid.) 

CLAUWER1E, voir GRAVER». 

1 1. clauwiere, clauyere, cleuyere, cla- 

viers, s. f., mesure pour la laine et les 
draps : 

Que il n'ourdira en claviere qui ne soit 
droite et loiale. (1262, Bans aux échev., 00, | 
ass. s. les drap, de Douai, f" 1 r°, Arch. 
Douai.) 

. 1 . c. de laingne de le grand clauwiere. 
(1371, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 

| Amiens.) 

Tous draps seront fais de la largeur 
des ros, selon la verge et cleuyere de fer et 
verge ordonnée selon le compte des cens 
ou les draps chient. (1410, St. de la drap, 
de Chauny, Arch. Chauny.) 

Grosse laigne de le grande clauyere, a 
.x. 1. le cent. (1433, Lille, ap. La Fous, 
Gloss, ms.) 

Seront toiles de la largeur de le verge de 
fer et de la cleuyere sur ce ordonné. {Slot, 
de Noyon, ms. Noyon.) 

Cf. Clavure. 

2. clauwiere, cleuwiere, s. f., écluse : 
Une clauwiere et retenue d’iauwe. (1444, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Une pomme de bois et une cleuwiere 
( TU . de 1545, Péronnc, ib.) 

clax.'wis, voir Clauis. 

I 

CLAUYERE, Voir CLAUWIERE. 

clavacueur, s. m., fermoir : 

Item ung clavacueur sur une sinture de 
I vellours vert. (1580, Invent, de Dragui- 
gnan, Revue des Soc. sav., 1874, p. 123, 
n° 4.) 

clavail, s. m., clavette, petite che- 
ville plate et pointue qui sert à fixer un 
morceau de métal dans un autre : 

Que nus chandellier de cuivre ne soient 
faiz de pièces soudees pour mettre 
sus table, ne lampes ne soient faites que 
d’une piece, se il ne sont a clavail. (Est. 
Boil., Liv. des m est., 1** p., xlv, 3, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

1. clavain, - ein, - in, s. m., plastron, 
matelas de cuirasse; le vêtement de mailles 
qui couvrait la tête, les épaules et le haut 
du dos ; 

Maint fort escu troê et maint clavain rompu. 

{Cher, au cygne, H, 4116, tlippean.) 

I.a coiffe li trancha del clavain qui bons fu. 

( Gui de Bourg., 2505, A. P.) 

La ol tant aste fraite, et tant escn troé. 

Tant clavain desrompu, et tant hianme fause. 

(Parité, 2176, A. P.) 

Il veati on clavain qui a or fn broudes. 

(Chans. d'Ant., v, 532, P. Paris.) 

Vestu a . 1 . clavein et pris une cuirie. 

(Jeh. de Lanson, itichel. 2195, f° 8 v°.) 

Cil se vestenl et cil se chaucent 
Et cil endossent lor clavain >. 

(Escouffle, Ars. 3319, P 8 J .) 

Veslus ont les clavains et les c liiers coterels. 

(U., P 83 e .) 
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Hianme, n’eaen, ne fort clatai* ne broigne. 

(Enf. Ogier, 5460, Scheler.) 

Et pnis li fait . 1 . autre mierc 
Que le clavain et le pourpoint 
Li a trespercié et despoint. 

(Mocsx., Chron., 7297, Rsiff.) 

La bone broigne ne li vant .i. denier, 

Ne le clavain n'i pot avoir mestier. 

(Otinel, 1123, A. P.) 

Et feri ,t. paien qui fn nies Hachabres, 

Qne haubert ne clavain ne l'a onques tenses. 

(Gaufrry, 1188. A. P.) 

Cloux a clavin. (1392, Inv. des biens (TE. 
Marchant, Inv. des meubles de la mair. de 
Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

2. clavain, - ein, adj., garni d’un cla- 
vain, d’un plastron : 

... Et le brogne c lavai* r. 

(Boum. d'Alix., P 7 d , Michelant.) 

Et li rois feri ini aussi com sus quintaine 
Qne tonte li perça la fort brogne claveine. 

(Geste d'Alix., Richet. 21365. P 7 v».) 

clavaire, s. m., receveur particulier : 
Noz baillifs, receveurs, viguiers, cla- 
vaires. (1340, Arch. JJ 72, f» 53 v».) 

Plusieurs justiciers, juges, bailes, vi- 
guiers, clavaires, procureurs, receveurs, 
notaires et autres officiers oudit pais de 
Languedoc. (1393, Ord., vil, 567.) 

Touschant certaine prebende dont aussi 
parlay au clavayre d’Avignon. (Marie de 
Val. à M. de Tailleb., 14 janv , Arch. Ser- 
rant, Chartrier de Tbouars.) 

C’était aussi le nom du gardien des 
titres de la Chambre des comptes de Paris, 
selon Jault, Dicl. étym., 1750. 

clavairie, s. f., recette : 

Tout ce que vous trouveres avoir esté 
I baillé, transporté et aliéné, faites le reunir 
et remettre aux receptes et clavairies or- 
dinaires, en chargeant les clavaires d’en 
faire recepte. (U62, Charte d’Aix, ap. Duc., 
Clavaria.) 

clavandier, s. m., anneau auquel sont 

attachées les clefs : 

Clavandier, lhe chaîne whereon women 
use to weare their keyes. (Cotgb.) 

cla ve, s. f., massue : 

Se auscuus a esté féru de clave mortel, 
se il ne meurt du cop doit estre fait 
1 amende. (1346, Arch. JJ 77, piece 111.) 

Les anciens peignirent Hercules avecques 
sa clave. (Du Choul. De la religion des an- 
ciens Romains, p. 192, éd. 1561.) 

i clavechinbolon, s. m., instrument 
de musique : 

, Elle chanta seule chansons et motets, et 
l jooit en chautaut de luth, harpe, rebecque 
et clavechinbolon. (J. Molinbt, Chron., 
ch. cxxil, Buchon.) 

clavel, - eau, s. m., clou : 

Ilnec tint la caine dont d’or sont li claviel. 

(Roum. d'Alix., 1“ 4i b , Michelant. ) 

— Anneau du haubert : 

Qne li escu* ne ii vant . 1 . mantel, 

Et de l’auberc li rompi le clavel. 

(R. de Cambrai, cm, Le Glay. ) 

Que de son cief abate le cercle!, 

Et de sa coiffe üst faucier le clavel, 

Joaslo l'oreille. 

(Auberi, p. 146, Tarbé.) 
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Ai cloi d'argent «fiait chiseans cltviux rivet. 

(Conq. de J/nu., 8438. Hippeeo.) 

Et des k’B ert armes del hanbere e date!. 

(Dé Vesptsien, Riehel. 1S53. f» 383 v°.) 

- Clavette : 

An gelinier en vint eorant, 

Le elarel priât tôt maintenant, 

Si l'a monlt toit prit et lié. 

( Ile 47913, Méon.) 

— L’hameçon primitif : 

Force provision de haims et claveaulx, 
dont il accouploit souvent les hommes et 
les femmes en compaignies ou ils estoient 
ferrez. (Rab., 1. 4, c. 18.) 

Tey en ma bourse quelque claveau ou 
hameau d’or que je te bailleray. (V tôlier 
des Hist. rom., c. lxxxiii, Bibl. elz.) 

Norm-, claviau, bâton avec lequel on 
tourne le moulinet d’une charrette pour 
serrer la charge avec des cordes. 

Nom propre, Clavel. 

1. clavele, - elle, s. f., petite clef : 
Quant li rois le voloit ovrir (le mur) si 
avoit unedarefe de fer a merveille menue. 
(S. Graal, Ricbel. 2433, f» 78 r".) 

Monlt ett mes trésors jolis; 

S'en garderai la clatelle. 

(E. Desch., Pois.. Riehel. 810, T 174*.) 

i. clavele, s. f., anneau du haubert : 

Par devers la elavele du blanc hauberc maillié 
L’amenre de t’espee li a monlt enpirié. 

(Fierabras, 838, A. P.) 

clavelé, - elle, adj., tacheté : 

Clavellee de aucunes taches blanches. 
iRom. d'Alex., 1. IX, Riehel. 17724, f“ 811".) 

clavelee, adj. f., cendre clavelee , 
potasse d’une qualité supérieure tirée de 
la lie de vin séchée et calcinée à l’usage 
des teinturiers : 

Cendre clavelee, en char, doit .iih. den.de 
chaueie. (Est. Bon.., Liv. des mest., 2” p., 
1. 21. Lespinassc et Bonnardot, et Rentes 
d’Orliens, t° 4 v°, Arch. Loiret.) 

De toute teinture, fors de graine, en 
charrete .il. den., neis se il i a cendre 
clavelee. qui apartient a teinture. (E. Boil., 
Liv. des mest., 2* p., II, 21.) 

Cendre clacelee en charrete doit ,n. d.... 
cendre morte en charrete ne doit que .i.d. 
{ L’estât de chaudes de Paris, Riehel. 20048, 
R» 130*.) 

Une ouna de cenders clavelé[e)s. 
(Quenlyses, advoc. libr., Edimb., 18,4,9, 
Meyer, Rapport.) 

CLAVELEit, - eller, v. a., clouer, atta- 
cher avec des clous : 

Oil, vit Diex claveter son chier fils 
Che flageles estoit dou pié al vis. 

(Enlr. en Esp., fol. 74 v°, Gautier.) 

Et cil vireront la croix et clavelteront les 
pies desus et les mains desoz. ( Pass . S. 
Pere, Riehel. 818, f» 139 v».) 

L'ont clavel!/ li fellon anteeric. 

{Pau. du Christ, 400, Boucherie.) 

S’il y en a de mauvais (ouvrage de cou- 
tellerie), sera confisqué et clavellé a ung des 
piliers de la maison commune, affin que 
soit exemple aux autres. (1882, Estât, s. la 
maisl. de cotelerie, Liv, noir, Montauban.) 
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S’il y en a de faulx (ouvrages), seront 
clavellé en la maison commune. (ïb.) 

— Clavelé, part, passé, cloué : 

Met da senestre li lere clavellé 
Retpond a l'antre, che merci oit clamé. 

(Pass. du Christ, 444, Boucherie.) 

cla vele lue, s. f., potasse : 

Lessive faite de cendre de claveleure. (B. 
DK Gord., Pratiq., II, 8, impr. Ste-Gen.) 

Cf. Clavelee. 

cLAVELiEit, s. m., porte-clefs : 

Da reaame do ciel le Qst soa cl atelier. 

(Gir. de Ross.. 5889, Mignard.) 

clavenesse, adj. f., de potasse : 

Li cent de sandre clavenesse. ( Tarif du 
grand tonne « de Metz, Pr. de l’H. de Metz, 
lit, 172.) 

Cf. Clavelee. 

clavereleus, adj., atteint de la cla- 
velée .* 

Le brebis, mais k’ille ne soit rongneuse, 
ne clavereleuse, ne tourniche. (1265, Ch. 
du Hainaut, ap. Duc., II, 383*.) 

cl.vvereul, s. m., sorte d’instrument 
pointu : 

Mettre en l’eau ung qui puisse longue- 
ment durer soubz l'eau, lequel avec ung 
clavereul a pertuys faire, venra par des- 
soubz l’eau jusques a la nef des ennemys 
et la pertuisera en plusieurs lieux. (Gilles, 
Gouv. des Princ., Ârs. 3062, f“ 223 v«.) 

claverie, clauwerie, s. f., fabrique de 
clous ? 

Donnons et otroions audit Vincent, a 
Marie de Champs, sa famé, et aus hoirs qui 
istront de eus, a perpétuité, le vinteunieme 
denier de la claverie d’Aigues Mortes, a 
avoir et percevoir pur eus et par leur cer- 
tain mandement, aveuques tous les emo- 
lumenz qui en pevent venir, a deus termes 
l’an. (1315, Arch. JJ 52, f» 63 v».) 

Sur les proffiz et emolumens de la cla- 
verie d’Aigues Mortes. (1343, Arch. JJ 74, 
f° 41 r“.) 

Pour le paintre de le clauwerie. (Compt. 
de 1375, 76, Arch. Nord.) 

claveteor, - eleur, - etteur, clautce- 
teur, clawelour, cloweteur, clowetour, de- 
{ veleur, s. m., cloutier, marchand ou 
fabricant de clous ; 

A Jehan Bacon cleveteur pour che dit 

plonc cleuer et atakier. (1323, Trav. aux 
! chat. d’Art., Arch. KK 393 1° 38.) 

I Godefrin lou clawelour. (1364, Cart. de S. 
Mart. de Metz, Riehel. 11848, f” 64 v*.) 

I Lou clowetour. (,1b., f* 65 r°.) 

Les clowetours, qui cloient lez couroye 
dez hommes , de femme et d’enfaus. 
( Partie du tonneu cédé a l'Hôp. S. Nie., 
Pr. de l’H. de Metz, ni, 176.) 

Fransois lou Huron le clowelour. (1404, 
Arch. mun. Metz, carton 934.) 

A Pierot Vaillant, claveleur pour claux 
par lui livres. ( Compte de la ville de Douai, 
de 1409 à 1410, ArcU. Douai.) 

Clauweteres. (1439, Vulencieunes, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Au clavetteur pour ,n. c. de clau de 
latte. ( Compte de 1458, Béthune, ib.) 
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Jehan de le Croix, claveleur. (Chron. des 
Pays-Bas, de France, etc., Rec. des Chr. 
de Fland., 111, 401.) 

Payé a Collignon le cloweteur pour demi 
eent de crochetz. (Compt. du cellerier de 
Nancy, 1493-1496, Arch. Meurthe.) 

claveter, v. n., faire jouer la cla- 
vette : 

Iceulx freres revindrent au dit huis que 
ilz trouvèrent fermé, et commencèrent a 
claveter fort, et ne cessèrent point de cla- 
veter et huener. (1403, Arch. JJ 138, pièce 
133.) 

claveterie, s. f., clouterie ; 

Li somiers qui porte claveterie. (1202, 
Enq. sur le péage de Bapaume, Tailliar, 
p. 18.) 

Cf. Clobt. 

clavkuche, s. f., clou d’ornement : 

Un ayneau d’or, quatre frana d’or, en- 
viron trente ou quarante claveuches de 
deux deniers la pièce. (1386, Arch. JJ 129, 
pièce 23.) 

1. claveure, s. f., le trou fait par 
un clou ; 

Vont povei regarder et veoir 
Dedans let mains les claveures 
Et en met piez les transfixnres 
Que dans la croix ay enduré. 

(Gbeb.iv, blysl. delà Pass., Art. 6131, P 261 e .) 

2. claveure, - ure, • euse, s. f., fer- 
meture au moyen d’une clef, serrure : 

A Guillaume Langlois, pour une cla- 
veure fournie par lui, mise en la petite 
tour. (1338, Compt. mun. de Tours, p. 29, 
Delaville.) 

Pour clefs, claveures pour ferrer tonnes. 
(Compt. de fhôt.-D. d'Orl. , 1392-1400, 
P 20 r», Uôp. gén. Orl.) 

Pour claveusez, liens. (Ib., P> 123 v».) 
Pour la claveuse de la dite clouason avec 
six chefs et deux paumelles. (1449, Compte 
de S. Sauv. de Blois, Riehel. 6215, f» 20 r°.) 

Unes grandes armoires fermante a huit 
claveures. (1437, Compt. du R. René, p. 24, 
Lecoy.) 

Claveures, courreilz et ferreures. (1463, 
Compt. de l’aumosn. de S. Bertnomé. 
f» 121 r», Bibl. La Rochelle.) 

Rompirent les portes et claveures. (Lett. 
de 1487, ap. Lob., H, 1479.) 

Ung petit coffre couvert de satin bleu, 
la garniture et la claveure d'argeut. (8 mai 
1497, Riehel. Bl. Manteaux 49.) 

Lequel Casin... f..t enfermé eu une hticl.e 
fermante de clef, et eu oultre fut liee la 
dite huche d’une moult grosse corde tout a 
travers, a l'endroit de la claveure. (Mtr. de 
Ste-Catherine, vm, Bourassé.) 

Met grosses barres, mes terrâtes. 

Mes verroulz, apuis et claveures. 

(Jtyst. de la Pass., f“ 108 1 ', impr. Inst.) 

Si se apprestoient de briser les portes et 
de rompre les serrures et claveures quant 
soubdainement les portes furent ouvertes. 
(Seconde dec. de lit. Liv., 111, 9, éd. 1330. ) 
Le visaige leur relui soit comme la cla- 
veure d'ung charnier. (Rab., II, Prol.) 

Homenaz tira d’ung coffre près le grand 
autel ung gros faratz de clefs, desquelles 
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il ouvrit a trente et deux claveures et 
quatorze catenats une fenestre de fer bien 
barree au dessus dudict autel. (Id.. 1. 4, 
c.SO.) 



Et do celier la claveure portoit. 

(BorKDiGvL, Lé g. de P. Faifcu, p. 40, Jooaust.) 

Trois clavures d’armoires d’eglise. (1843, 
Colles, du Mur., Arch. Finist.) 

Coffre fermant a clef et coffre sans cla- 
veure. (28 oct. 1844, Arr. impr., Orl., Gi- 
bier, 1888 ) 



Pat. poitevin, clôture (ciliature), tout à 
la fois la clef et la serrure d'une porte, 
d’un cabinet, etc. (Beauchet-Filleau.) 



claveurerie, s. f., serrurerie : 

Pour l’imposicion de toute clateurerie 
vendue a Tours. (1388, Compt. mun. de 
Tourt, p. 8, Delaville.) 



claveurier, - entier, s. m., serrurier : 

Colin le Clateurier. (1313, Arch. JJ 49, 
f" 31 r*.) 



Marescbaulz et clateuriert. (1388, Compt. 
mun. de Tours, p. 21, Delaville.) 



Ou clateusier, despens pour claveusez, 
liens, pottancez, vertevelles. (Compt. de 
l’host. D. d’Orf., 1392-1400, f° 123 r* Hôpit. 
gén. Orl.) 



Jean Chollet, clateurier. (26 sept. 1487, 
Compt. du R. René, p. 24, Lecoy.) ' 
A Jehan Boyleaue clateurier, pour les 
claveures, courreilz et ferreures... (1468, 
Compt. de l'aumosn. de S. Berlhomi. 
f° 121 r», Bibl. La Rochelle.) ’ 



Nul clateurier ne fera clefz. gectees en 
molle, pour cause de tromperie ou décep- 
tion. (1489, Ord., xx, 191.) 

Mathurin Hervé, clateurier. (Uüî.Compt. 
de la cathéd. de S.-Brieuc, Arch. C.-du- 
Nord.) 



Claviclarius, ia, clateurier, clateuriere. 
( Cathol ., Quimper.) 



1. claveuse, adj. f., de potasse, grave- 
lée : 



La claviere jolie. 

(Peletier, Odiu., 1.) 

Nom propre, Clatier. 

2. clavier, clawier, s. m., pieu : 

Item que toutefois que ly voir jurez 

d’eauwe planteront slaiches que on dist 
clawiers. (1388, Hist. de Liège, H, 421.) 

Que toutes les fois que les voirs jureis des 
aywes yront visenteir nlcunues usines ou 
molins, ou planteront claviers dedens fran- 
kies et bantieu, qu’ilh soient contens 
chascon d’eaux de .h. vies gros por leur 
journée. (J. de Stavblot, Chron., p. 48, 
Borgnet.) 

3. clavier, - yer, s. m., fermeture : 
Item deux saintures d’argent avec deux 

clavyert. (1880, Int. de Draguignan, Revue 
des Soc. sav., 1874, p. 117.) 

1. claviers, clatere, s. f., plastron, 
matelas de cuirasse : 

Eut vMtu .i. hauberc dont li maille fa chiera, 

H est for» et tenans, d’or fia est le claviere. 

(De Vaspaiicn, Itlehel. 1553, (° 386 r°.) 

La clatere. 

(lh., Ar». 5201 , p. 151*.) 
Nom propre, Claviére. 

2. claviers, s. f., serrure : 

Pour apparillier la claviere du pont de 
Saint Vincent , .xviii. d. (1368, Compt. 
mun. de Tours, p. 366, Delaville.) 

3. claviers, voir Clauwiehb. 

clavioer, s. m., porte-clefs : 

La est ie temple e le mnstler 
De saint Pere le boa claviger. 

(Beu., D. de Nom., Il, 6933. Michel.) 

— Fém., clavigere, celle qui a la garde 
des clefs : 

Lors l’abesse tresoriere et clavigere du 
précieux trésor ouvrit la chasse (Vie S 1 * 
Febronne, Richel. 2096, f» 84 v«.) 

Clavigere du royaulme celeste. (Chants 
royaux, Richel. 379, f” 1.) 



Sandre claveuse. (Roquef.) 

2. claveuse, voir C laveurs. 

claveusikr, voir Clavburikb. 

1. clavier, clevier, claver, s. m., porte- 
clefs, portier : 

O prince Satan, maislre clatier d'enfer. 

(Legenie de Pilate, Itichel. 19525, f" 58 r°.) 

Claviers. (Lit. de la Taille.) 

Du très glorieulx clavier de paradis, 
saiuct Pierre. (D’Auton, Chron., Richel. 
8082, f» 171 v».) 

Lequel office de clavier ledict de Brie fist 
et exerça par troys ans ou environ conti- 
nuellement. (Jehan de Brie, Bon Berger, 
p. 22, Liseux.) ' 

— Fém., claviere, clavere : 

Abstinence est merveillase porter», 

N’i entre vice, a l’ontree ne la fera 
Fait la tresbucher et chair arriéré : 

Obedience est par dessas clavere. 

(Roman des Romans, Richel. 19525, strophe 214.) 

Les femmes servantes et femmes de 
chambres, clavieres et aultres de mendre 
estât. (Liv. du Chev. de La Tour, c. xxi. 
Bibl. elz.) 



1 cla vile, adj., en forme de clef : 

Et soit li cautères clavile. (Cyrurgie Al- 
bug., ms. de Salis, f* U3\) 

clavin, s. m. 7 

Fléché couverte en clavin. (1478, Constr. 
et répar. de la ilalad. de Dijon, Arch. mun. 
Dijon.) 

clavonné, adj., traversé de clous : 

Mettez vostre huant sur une butte assez 
haute,' et doit estre sur un baston fourcé, 
clavonné que il se puisse seoir, (bfodus, 
f 127 r«, Blaze.) 

clavure, claure, s. f., mesure pour la 
laine et les draps : 

Tout se mesure par nombre de pieds a 
rapporter a la verge ; a laquelle verge on 
doit tant adjouster de pieds qu'elle con- 
tienne vingt pieds de clavure. (Bout., 
Somme rur., p. 367, ap. Ste-Pal.) 

Que toute le laigne que on admenera en 
ceste ville, que elle soit toute a le claure 
et mesure que on a en ceste ville, de le 
larpueur et grosseur qui y est establie. 
(1400, Bans pour laigne, Reg. aux droits 
et prouff. de Douai, f» 101 v*, Arch. mun. 
Douai.) 

— Tare dans la fabrication des draps : 



Que tous draps soient portez an callre 
sans quelque ordure ne soullure qui puist 
baillier poix, ou eropeschier a congnoistre 
les faultes qui pourraient estre. comme de 
pas d’araigne, clavure, cranquillons. (1830, 
Statuts pour la draperie, Mém. des Anti- 
quaires de la Morinie, t. XVII, 1880-81.) 

Cf. Clauwierb 1. 

cleche, s. f., partie d’un arbre : 

Ay droit de faire prendre en la forest 
dudit lieu un feu a mon choiz chacun an 
a Noël par la livrée dudit verdier qui en a 
quatre deniers pour soucage, et n'en doye 
avoir fors la cleche et tout le gros sanz les 
branches qui en appartiennent es coustn- 
miers de ladicle forest. (1394, Denombr. 
du baill. de Constenlin , Arch. P 304 , 
f° 34 v».| * 

CLECüâ, adj., percé & jonr, vidé : 

Les croix cléchées, dit M. de Wailly, 
sont ainsi nommées parce que les extré- 
mités s’évasent & peu près comme la poi- 
gnée d'une clef. (Paléogr., Il, 92.) 

clebe, s. f., rempart, probablement 

: formé avec des claies : 

j Al prendre Jnrsalsm fn monlt grans la mellee, 

U bons dns de Bâillon, a la chiere menbree, 

Fn pid apié as Turs et tint traite l'espee : 

De sane et de eervele fn tainte et maillentee. 

| Tangres et Buiemons jelent sor la cleee, 

Et tant maint de nos princes, casenns la teste ar- 

[mee. 

(Gong. ie Jirut., 4371, Hippean.) 

CLEER, VOlr CLAIRR. 

J CLEIN, voir Clain. 

CLEMMEUn, voir Clahor. 

clbmcqukt, s. m., djmin. de clenche, 
pièce principale d’un loquet : 

Clencquet a panchet. (Terme wail. dans 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

clep, voir Clop. 

cleque, voir Clique. 

1. cler, clair, adj., brillant : 

Ce te qnerral nne pncele 
Clerc comme rose novele. 

(Floireel Blanche/lor, V vers., 2139, Du Méril.) 

— Illustre, célèbre : 

Homme de claire mémoire. (1293, LM. 
permut., Mari., Thés., I, 1248.) 

Deciere mémoire nostre très cher segneur 
et pere. (1322, Pat. de Ch. le Bel, Couv. des 
célest. d Amboise, Arch. Loiret.) 

Tant par temps de paix comme par 
temps de guerre avant qu’il allast en exil 
fut il encore plus cler et plus renommé. 
(Prem. vol. des gransdec.deTit. Liv., MU 4 , 
éd. 1530.) 

Si dis je bien que ce fust le fait plus 
cler en son temps que ce qu'il mourut 
jeune avant qu’il eust encouru aucune ad- 
verse fortune. (Ib., f° 144'.) 

Trimlse, homme cler et insigne. 

(Cl. Mar., Epigr., 47, éd. 1731.) 

Oa Dien qui me gnidoit 

Dressa mes pas au lien on residoit 

De ton clair sang nne princesse humaine. 

(In., Epist. au Rog, 1538.) 

— Reconnu innocent : 
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Il convenoit que il fuist cler et luy 
fuissent pardonnes tous ses mesfaits. 
(Froiss., Chron., XV, 235, Kerv.) 

— Assuré, certain : 

D'iço stiei bien clere. 

(Pi. ne Tracs, Campai, 3220, Mail.) Var., cicra, 

Cf. CKRT. 

2. cler, clair, s. m., clarté : 

Umbrajet loin a toit le clair (l'arbre). 

(S. Brandon, 299, Michel.) 

— Ouverture : 

A ceet instant fut veu une longue, droite 
et très pure et claire flambe sortant de 
ses yeux, monter au ciel par le clair de la 
retube du temple. ( Aleclor , f° 149 r*, éd. 
1560.) 

— Étoffe de couleur claire : 

La mere de laditte Meline bailla une 
cote de cler qu'elle avoit a sa fille. (1375, 
Arcb. JJ 107, pièce 217.) 

CLERCHON, voir Clbbjon. 

clerçon, voir Clebjon. 

clerçonel, s. m., petit clerc : 

La mere Deu qol entremetre 

Se rot d’aidier le clergonel. 

(G. os Coixci, Uir., nu. Brox., f® 149 e .) 

Alnait la poire bone famé 

Réconforté li clerçonaus. 

(In., ib., P 150.) 

clerçonet, - onnet, clerzonet, s. m., 
petit clerc : 

Ne soit derçon ne clerconaet 

Qui ns la sérié et aint et lot. 

(G. be Coiftci, Uir., ms. Soiss., P 114*.) 

Ne soit ne clers ne clerçonei. 

tin., ib., ms. Brox., f® 107*.) 

Un jor roait une flots 

De clergmet a la pelote. 

(In., ib., f* 51 e .) 

Trois petix clcnonex d'escole. 

(Ib., ib., Richel. 818, P 34 k .) 

Li clergonne s 11 lent la main. 

(Vie des Pèrct, Richel. 23111, P 123 d .) 

clere, s. f., blanc d’œufs : 

Icellui Bernart priât des estouppes et de 
la clere des oefs. (1411, Arch. JJ 165, 
pièce 390.) 

— Clairière: 

Et s'en vint par costes et par clere tant 
que il vint a Fontaines le Sourt. (1397, 
Arch. JJ 152, pièce 282.) 

CLEREPIER, voir CLARIFIER. 

clerement, adv., en petit nombre : 

Des appelez i a gramment. 

Mes li eslit sunt clerement. 

(Goulache, Beat, die., 3522, Hippeao.) 

CLERBT, voir Claret. 

cle revaux, s. m. pi., claires-voies : 

Tailler les clerepaux qui se assierront ! 
sur la dicte muraille. (1488-9, Arch. Aube, i 
reg. 3, G 354.) j 

Les clerevaux et pilliers qui sont entre 
deux sur la dicte muraille. (Ib.) 

Cf. Clervoise. 

CLERGAMENT, Voir CLBRJADKENT. 



CLE 

CLERGASTE, voir CLERJASTRE. 

clerge, s. f., clergé : 

Les biens de la cierge, (xvi* s., Arch. 
Cossonay, Doc.de la Suisse rom., V, 2 e liv., 
p. 123.) 

Cf. Clergie. 

clbrgel, -eau, - eault, cleregaut, s. m., 
petit clerc, enfant de chœur, écolier : 

Par Dieu, font il, sire cleregaut, 

Vous seres ja desciplinez. 

(La Borgoise d'Orliens, Montaiglon at Raynaud, 

Fabl., I, 123.) 

Paonvre clergeault an Parlement. 

(ViLLoa, Pet. Test., 14, Jacob.) 

Clergeau contrefait la ou il n'y a science. 
(G. Chastell., Vérité mat prise, p. 518, 
Buchon.) 

En deliberation d’y mener une vie soli- 
taire, avec un petit clergeau qui l’aidoit a 
faire le service divin. (Pasq., Rech., VI, 
xvn.) 

Clergeau. a petty clark, under clark or 
young clarté. (Cotgr.) 

i — Adj., instruit : 

Un chetix, vilains esbablx, 

Qnl ors te fex si clergiaut 
Si eo tendant et si (pians 
liée n'anra mie resqueosse. 
i (Vie des Pères, Richel. 23111, f® 151 k .) 

i Pays de Bray, clergeau, petit clerc. 

! clergeresse, - asse, s. f , femme 
| lettrée : 

Escoutez doncqnes ce qu'on dira, 

Aprenez, soyez clergeresses. 

(Coquillart, Droits noue., 1** p., Bibl. elx.) 

— Religieuse : 

.III. s. de cens que Herinans li muniers 
li dovoit sus sa maixon séant entre la 
maixon Jeban niez la clergerasse d’une 
part et la ruelle Thiebault. (1345, Carl.de 
Ste Gloss, de Metz, Richel. 1. 10024, f® 14r®.) 

clergerie, s. f., greffe : 

Nous avons ordené que nous prevostez, 
tabellionages, clergeries tant de nous se- 
neschauciees, balliages .. (1360, Ord., lu, 
439.) 

Cr. Clergie. 

clergesse, - gesce,clercgesse, clerzesse, 
gler gesse, adj. et s. f., femme ^lettrée, 
femme habile : 

Fennes clerzesses. ( Vie S 1 * Cather., ms. 
Tours 897, f® 1 v».) 

Johane la clergesse. (Mardi apr. S. Mich. 
1302, Ch. du garde du sceau de Caen, Tri- 
nité, Arch. Culv.) 

Elyssent le glergesse. (1337, Cart.Alex. de 
Corbie, Richel. 24144, f® 153 r®.) 

Elle e.stoit grande eleregesse. ( Mir.his - 
tor., f® 254“, éd. 1477.) 

L'iray demander a l’abbesce ; 

Ella est assez bonne clergesce. 

(Uir. Notre Dame, 111, 83, À. T.) 
Apres y avoit les deesses 
En monlt grant triomphe et honneur : 

Tontes légistes et clergesses, 

Qui sçavoient le decret par coeur. 

(Martial d’Auvergxe, Arrrs/x d’ Amours, l, U. 1533.) 

Car j'aime monlt lenr grant saigesse. 

Combien qne ne snis pas clergesse 
D'aimer jamais jeunes ooqnars. 

(Débat des deux saurs discutant d'amours.) 
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La mer est bien a craindre, aussi est bien le fen. 
Et le ciel qnand il est de tonnerres esmeu ; 

Mais trop pins est a craindre nne femme clergesse, 
S pavante en l'art d'amonr, qnand elle est trom- 

[peresse. 

(Ross., Amours, I. II, Elég. 4 son livre, Bibl. elx.) 

Nous ne sommes point grandes clergesses 
pour avoir leu les decrets, canons et con- 
ciles. (Cholierbs, Apresdintes, v, f- 165 v®, 
éd. 1587.) 

Cette forme est encore employée par 
Regnier : 

Clergesse, elle fait ja la leçon aux preschears. 

(Sot., xüi, Joaaast, p. 127.) 

— Religieuse : 

Et continuèrent lesdites Filles Dieu 
clergesses par aucun temps le service au- 
dit lieu. (1483. Lell. pat. de Ch. K//,Felib., 
II. de Par., 111, 113.) 

clergetel, s. m., petit clerc : 

Giefîroy le cleraelel. ( 1328, Ass. de terre 
en Constent., Arch. KK 292, f® 28 v®.) 

clergie, clargie, - ye, crergie, clerzie, 
s. f., profession de clerc, état ecclésias- 
tique, clergé ; corporation des clercs, des 
savants : 

Li vesques des Forois qu'est de grant segnorie. 

Et l'abes de Fescans et li autre crergie. 

(Les Chétifs, ttichel. 12358, f® 63*.) 

Se nos ne prenions communément sor 
toute la clargye nos ne lour eu dovons ne 
poons uule c’iose requerre. (Mere. av. mi- 
août 1226, Maist. escheo. de Metz, S.-Vinc., 
Arcb. Mos.) 

Toutes geDS de religion, tote clergie, 
tout chevalier et tout gentil borne sont 
quite del conduit paiier, des choses qu’il 
achatent porteur user. (Est. Boil., Liv. des 
mest., 2* p., vil, 21, Lespinasse et Bon- 
nard ot.) 

Nulle chieze Deu kcille k’elle fust, ne 
nulle clergie(t) keille k’elle fust. (Février 
1303, Cart. de Metz, Bibl. Metz 751, f" 8 v".) 

Par les gens de Sainte Eglise, et pour la 
clergie. (22 mars 1345, Livre des Bouillons, 
. lxxxiu, p. 260, éd. 1867.) 

Fist granz grevances a tote la clergie. 
(Chron. d’Angl., ms. Barberini, f®27 v°.) 

La clergie et les devoles personnes s'y 
employèrent. (G. Chastbllain, Chron., IV, 
443, Kerv.) 

— Science de clerc, savoir, instruc- 
tion. 

Nos ancestres, dit Loysel, avoient fort 
sagement advisé qu’il falloit abreuver la 
jeunesse de la doctrine chrétienne; et, 
comme saint Jérôme se plainct en quel- 
que endroict, qu’on lisait plus soigneuse- 
ment Demosthènes et Cicéron que saint 
Paul; Virgile, Horace, Ovide ou les co- 
médies des païens que les psaumes de 
David, désirant surtout nos ancestres que 
les enfants prissent lenr première instruc- 
' tion, non sur les contes et fables des paiens, 

I ains sur les livres de la religion chrétienne, 
qui fut cause que les beaux esprits de la 
première adolescence de l’église firent de 
si belles œuvres grecques et latines sur les 
mystères de la chrestienté, les commet- 
I tant principalement aux soins des gens 
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d’église, à raison de quoy la connaissance 
des lettres fat appelée clergie. ( Plaidoyer 
pour l'Univ.) 

Por faire la apertement 
Entendre a cela qui eacient 
N’unt de clerxie. 

(Guil. de Saint Pair, Mont Saint Michel, 9, Mi- 
chel.) 

Ta es li sages Salemons, 

Qui tant aprist qne en folie 
Toraa le sens de sa clergie. 

(La Conlregengle, Montalglon et Raynaud, Fait., 

II, 258.) 

Cil la aoatieua et moult saçans 
De maintes elergies diverses. 

(Dit du corps, Richel. 12471, f° 1 r*.) 

Sens et clergie est chose moult honora- 
ble. (Ladb., Somme, Richel. 22938, f» 31*.) 

Cil Eracles esloit sage es elergies libe- 
raus. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f° 284 1 '. ) 

Talans m’esloit pris que je racontasse 
des philosophes de celle clergie qui est 
apelee moralitez. (il lor. des phil., Richel. 
1096, f 44*.) 

Plain de grant clergie et de grant enten- 
dement. (Froiss., Chron. ,\, 228, Luce.) 

Apreos lenr mestier on clergie 
Dont ils paissent gaigner lenr vie. 

(Moral, des En fans de maintenant. Ane. Th. fr., 

III, 9.) 

— Etre grant clergie, être grand clerc, 
grand savant : 

Il est saige, il est grant clergie, 

Il est docteur en théologie. 

(Moralité de Charité, Ane. Th.fr., III, 393.) 

— Greffe : 

Les sceaux et elergies des haillies et pre- 
vostez seront baillies a ferme par cris et 
subastations accoustumees. (1349, Ord., II. 
303.) 

— Sorte de redevance : 

Le serviteur de la clergie des pourceaux. 
(1333, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Don fait à un individu de le clergie des 
bestes vendus en ledite ville. (Ib.) 

Cf. Clkrgise. 

La langue moderne a gardé la locution 
Bénéfice de clergie, privilège établi autre- 
fois en faveur de certains criminels, dans 
le cas où ils possédaient les premiers élé- 
ments des lettres. 

Nom de lieu, la Clergie (Oise). 

CLERGiÉ,-ef, clargié, clegié, s. m., pro- 
fession de clerc, état clérical, état ecclé- | 
siastique : 

Por ciel tiel rotas clergicr. 1 

( Vie de S. Lég., ms. Clermont, st U.) 

M. G. Paris écrit : i 

Por cel tel daol rorat clergiet. 

Segnear, savos pourquoi j'ai mon abit cangiet I 
J'ai esté avoec feme, or revois an clergiet. I 

(A. de la Halle, Jeu Adan, Coossemaker, p. 297.) 
Var. du ms. Vat., clegié. 

— Corporation des clercs, des savants : j 

Du jeune clergié de Meallears. 

(Farce de Guillehert, Ane. Th. fr., I, 827.) 

— Prêtre : i 



Que ferons nons de ce clargié t 
En aurons noos or et argent ? 

(Moralité des Enfans de maintenant, Ane. Th. fr., 
III, 35.) 

clergil, adj., clérical, ecclésiastique : 

Mes an baron ne portant contrester 
Ne de ciencie ne de clergil mester. 

(Ep. de S. Et., ms. Tours, st. 5*, Stengel, Ausg. 
mi Ahhandl.) 

Ne lai lois ne deit la clergil devancier. 

(Garnier, Vie de S. Thon., Richel. 13513, 
f* 49 V.) 

Sur les prélat pur ço n'avez pas comandise 
De faire on de laissier la clergille jnstise. 

(Id-, ii., f° 51 v«.) 

clergilment, adv., comme un clerc : 

Et malt parlèrent bien et clergilmenl tut trei. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
V 11 v°.) 

clkrgise, s. f., science de clerc : 
Combien vrayemenl je m'en advise, 

Quant, a vray dire, sans clergise. 

Et de sens naturel, vous estes 
Teun Tune des sages lestes 
Qni soit en tonte la paroisse. 

( Palhel ., p. 22, Jacob.) 

— Sorte de droit : 

La clergise de l’eglise. (1334, Cari, de la 
consist. de Willy, Areh. S 38, pièce 1.) 

De la value de la clergise de la prevoaté 
de Chastiau Thierry que Perrinet Bataille 
a tenu a ferme par ,n. ans. (1333, Compte 
de Odart de Laigny, Arch. KK 3*,f° 224 v». ) 

clerin, voir Clairin. 

clerir, v. n., devenir clair : 

Li oiselon n’ierent pas mn 
Ki parmi la foriest cbantoient, 

Car le jonr apparent sentolent 
Que clerl apres l'anbe crevant. 

(J. de Condé, la Messe des oisiaus, 15, Scheler.) 

clerjal, adj., de clerc : 

Desiranz que Perrin leur filz soit clerc 
et ait tonsure et liberté clerjal. (1334, 
Arch. JJ 69, f» 12 v*.) 

clerjastre, clergastre, - gaste, s. m. , 
faux clerc, clerc de mauvaise vie, homme 
ignorant et qui tranchait de la science : 

Cil clerjastre sermonneor. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brnx., 1° 156*J 

Asses enst on painne ene 
S’uns clergastres l'eust vaincue. 

(Vie S 1 * Katerine, Richel. 23112, f° 60 e .) 

Ce sont clergastes qui en mesdient, 

Qni lor meschines contralient. 

( Parton ., 5489, Crepelet.) 

Et clergastres, fax prescheor. 

(Renar t, Soppl., p. 375, Chabaille.) 

Mes fnd le clerjastre de la vite 
Ke deceivre la quidont par gile. 

(On chiral, e sa dame, ms. Cainbr., Corpns, 50. 
f» 94 h .) 

Par ma foi il est plus clerjastres 
Qne brebis ne qn'antres bestes. 

(Des ritains, ms. Berne 354, 1° 57 d .) 

clerjaument, - geaument, - gaument, 

- giaument, - gomment, - ament, - eament, 
-geument, adv., comme un clerc, comme un 
homme savant, doctement, savamment : 



nés qualités e les conlenans 
E les monrs de les enfans. 

(Conlin. du Brut de Wace, 390. Miehel Chris 
anglo-norm.) 

Ne vivent mie clerjaument, 

Ainçois vivent bestianment. 

(Faucel, Richel. 146. 1» 7 *.) 
Clers et prestreB qui vunt cleraamm U 
et religiousemont et portent lour babil et 
Jour corones. (Droit de la cort li rois d'A- 
lam., ms. Berne, A 37, f* 8 e .) 

f.V^vans clergeaument. (1340, Arch. » 73 , 



vivons ciergiaument. (1336, Ord., ni, JW 

Vivans clergaument. (1363, Ord., m, 666 .' 
Impr., clergatrment. 




i» -ivtiuB ci eryeament. (17 août 1390, 
Ord. du d. Ph., cart. d’Arbois. Arch. mun 
Arbois.) 



Aucuns canoinez, prestres, clers et aultres 
personnes vivant clergamment, demoursnt 
a Amiens. (Accord passé entre Vêchevintue 
<T Amiens et Vévéque, ap. A. Thierry, Rw. 
de monum. tnéd. de l'hist. du tiers 'état. 1 
728.) ^ ’ 



clerjois, clergois, clerkois, clerjais, 
s. m., langage des clercs, des gens savants, 
latin : 

Le quarte branche d’orguil est foie baerie 
que l’on apelle en clergois ambicion. (LÂü- 
Rhnt, Somme, Milan, Bibl. Ambr., (» 6 J , et 
ms. Maz. 809, f* 43 <1 .) 

Foie baerie, que l’en apele en clerjoit 
desirrier mauvez de haut montcr.Oo., ib., 
Richel. 22932, f» 6 b .) 

11 fait ofrande as diables, non pas a Dieu, 
et c’est a dire, en clerjoit, ydolatrie. (Jfir. 
du monde, La Sarra, Chavannes, p. 20t.) 

Or voi les pechiez qui sont deffendus. Li 
premiers est orgeus, li secons envie, li 
tiers ire, le quars pechiez de pereche, c on 
apele en clerkois accide (d’accido, affoi- 
blir), li quins avarisse, li sixte luxure, li 
septisme gloutemie. ( Miroir du chrestien.) 

Les armes vons deviseré. 

Mais en clerjais em parlerj. 

(Faucel, Richel. 146, P 38 e .) 

clerjon, - oun, clergon, clergun, dur- 
jon, clargon, clergon, - «n, - chon, - son, 
- cçon, s. m., petit clerc, clerc en générai 

Qne ne sai les queles leçuns 
Ert aies lire nn[s] des clerçunt. 

(Rou, 1* p., 502, Andresea.) 

Chantent li maistre clerc e chantent li eierpis. 

(/*., 2* p.. 877.) 

... Petit clergun. 

(Garn., Vie.de S. Thom., Richel. 13513, F 21*) 

Mes onc seignactes n’i ot fetes 
Ne de prestre ne de clerc (on. 
(Percevalfms. Montpellier H 249, f* 266 J .) 

Dehet tel elerjom qni ei snn mestre esveille. 

(Ta. de Kent, Geste i’Alis., Richel. 24364, 

f» 3 v».) 

A Pasqnes vit communier 
Plnsenrs c lcr ça ns a nn moustier. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f* 35 e ) 

Car si com li pelis clersons 
List la leison et pas n’entent 
Au commencer ce k’il en rent. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 564’ M 
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Pi'i hot onqnes an sevelir 
Lon jor p revoirs ne clarjon. 

(Hi'Oue dk Bkkzi, Bible, Brft. Mm. add. 15606, 
r» io3 J .) i 

Mais -i. proverbe en dient li clerson... 

Quant li nos pleure, l'antre rire voit on. 

(Caydon, 8400, A. P.) 

Uns clerçons 

Ki a avoir pronrende va baant. 

(J. ne Grikvil., ms. Sienne, H.X 36, f 42 a .) 

Petli clerçons et emfes ere. 

( J)ix dou Soucrctain, 40, Méon, Nouv. Bec., I.) 

Sy s'esbatront souvent gentils hons et clorions 
De cyjnsqn’a cent ans pour vray en leurs maisons. 
(La Bataille de trente Englois et de trente Bretons, 
tl. Crapelet.) 

A celle heure furent trois clerchons, occis 
d'ung fourdre qui entra en l’eglise. (J. Vau- 
queux, Chron. de de Dynter, tv, 17, Xav. 
de Ram.) 

Clerchons portant sonplich. ( Compte de 
1499, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibt. Amiens.) 

Il a escriptoire pour escripre, 

Comme ont les elargons du palays. 

(Farce de Pernel qui va a l'escolle, ‘Ane. Th. fr., 
II, 361.) 

Prestres, clergons, en diverses façons 
Faicte(s) oraisons de cner et defensee 
Pour Madame Marguerite trespassee. 

(1530, Complainte pour Madame Marguerite, Poés. 
fr. des iv e et xvi* s., t. XI.) 

Clerson, un jeune clerc. (D. J. Fr., Voc. 
austras.) 

— Être mis d clerçon, être mis à l’école, 
entre les mains des clercs : 

Cant je fni petite», »i fui mis a clerçon. 

(Parise, 42, A. P.) 

Clergeon est encore employé au com- 
mencement du xvh* s. : 

Des clergems par vous caressés. 

(Ctraxo, Ministre d'Et. flambé.) 

Si je scavois a quel procureur vous estes, 
je vous ferois châtier, petit clergeon. (So- 
rkl, Francion, i. 4, ColombeyJ 
De clerc, clergeon. (Oudix, Gramm. 
franç., p. 90, éd. 1656.) 

Littré donne clergeon, anc. t. de déni- 
grement, petit clerc de procureur. 

Clergeon se dit pour enfant de chœur 
dans tout le Poitou. Dans le pays de Bray 
il signifie petit clerc. 

clerjoncel, s. m., dimin. de clerjon, 
petit clerc : 

Ainsi la povre bone famé 
Reconforte li clerjonciaus. 

(G. ds Couici, Mir., ms. Sois»., f° 156 4 .) 

clerson, voir Clerjon. 

clerveant, adj., brillant : 

Bonne y estoit et bien seans 
Et en tons qnas si clerveans 
Que riens n’i faisoit a reprendre. 

(WiTBiaCET, Li Mireoirs as Dames, 693, Scheler.) 

Monlt estoit (la cité) riche et clerveans. 

(In., Li dis de l'Escharbote, 79.) 

clbrvoise, clair., clar., clairyvoise, 
s. f., claire-voie : 

Une couppe plate, d’argent doré, a tout 



son couvercle, dont le pyé est faict a cler- 
voises et lectres. (1510, Invent, du cardinal 
d’Amboise, ap. Laborde, Emaux.) 

Certaines pièces de clarvoises de plom 
laysont la couverture de l’oratoire de la 
graad place cornune. (Inv. des arnoys, Liv. 
des serm., Arcli. uiun. Jlontauban.) 

Le dessus du coche entr’ouvert a clair- 
voises. (Mont., Voyag., p. 161, éd. 1774.) 

Ce mot était encore usité an commence- 
ment du xvu* s. : 

Eu laquelle chasse la clairyvoise se trouve 
rompue, y manquant vingt huit fleurs. 
(1616, Visit. de M. duLaurens, Arcb. Soiss.) 
Clairvoyse. (Ib.) 

clerzie, voir Clergib. 
cleton, s. m., glouteron, bardane : 
Lappa, cletons. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

CLEUFICHEMENT, voir ClOFICHEMBNT 

cleufichier, voir Clofichier. 
CLEUVIER, S. m. T 

La haie doudit jardin, part desbaié, .v. 
drahti.et hun trief, et hun cleuvier roié viel, 
de mule vallue. (1468. Résiliation de bail, 
ap. Mas Latrie, Hist. de Chypre, III, 292.) 

Cf. Clavier 2. 
cleuwant, voir Cloaxt. 
cleuwiere, voir Clauwiere. 
cleuyere, voir Clauwiere. 
cleveteur, voir Claveteor. 
clevier, voir Clavier 1. 

clibanicment, adv., avec l’exacte pro- 
portion qu’on observe pour la chaleur 
d’un four : 

i Faut que soit feu clair et luisant, 

D’une esgalo température 
, Et proportion de nature, 

Geometricment ponctué, 

I Et clibanicment gradné. 

j (Le petit traicté d'Alchtjmie, attribué à Arnauld de 
| Villeneuve, 65C, Méon.) 

I clicane, s. f., clenche, cliquette : 

j IJng verreil, une clicane tournant, ser- 
vais a u u g huis. (1463, Doc. inéd. sur la 
Picardie , 1, 136.) 

1 CLIC ART) voir Cliquart. 

clic b, chlice i s. f., comme esclisse, éclat r 

Sor le haubert li lance arçoie, 

Ctices eu volent, si peçoie. 

(Ben., Troies, Riche). 375, f° 94°. ) 

Les lances volent en ctices. 

(Chrest., Cliyet, Richel. 375, f° 27 l h .) 

Les lances volent en chlices. 

(Id., ib. t Richel. 1 120, f° 44 f .) 

Des autres lances que il tienent 
Font tronçons, asteles et ctices. 

! (Sarrazin, Rom. de Ham, ap. Michel, Hist. des 
D. de Norm., p. 305.) 

clicet (tout de), loc. adv., lmmédiate- 
; ment, d’emblée : 

I Car tout hiraat ns joagleor. 

Mais k’it die il est menestreus, 
i la ne soit il don meslier teui 
S De riens qui vaille, a dire voir. 



Ki ne voelle don reclicvoir 
De riehece, et tout de clicet, 

A porte onvierte on a gnicet. 

En rice court avoir l’entree. 

(B. DK Coudé, Li Conte des hiraus, 200. Scholer.) 

clichable, voir Glissable. 

clichoir, s. m., clenche : 

Clichoirs pour les buis. (1406, lléthime, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

clichoire, clichouere, s. f., évier : 

Ils puissent fair eclichoueres pour essyan- 
ver par uu fossé ou l'yaue s’en va derrière 
ledit torgoir. (1308, Arcli. JJ 72, pièce 389.) 

clicorgne, voir Clincorgxe. 

cli er, voir Gloier. 

clignetes (à), locut., en clignant les 
yeux, ou à cligne-musette : 

Mais vielz pechies et vielles debtes 
Font a Dieu conter a clignetes, 

C'est a dire qu'il n’i voit gonte. 

(G. de Macb., Poés., Richel. 9221, f° 102’.) 

clignier, s. m., clignement d’yeux : 

Qne tn dois bien savoir d'araon 
Et les engins et les tristors 
Et les regars et les cligniers. 

(Eneas, Bartsch, Clirest., col. 118, 3* éd.) 

1. climat, s. m., sommet 1 

Et firent ces promesses sur unes mon- 
taignes esqueles ilz furent colompne sur le 
climat de l’autel. (Ancienn. des Juifs, Ars. 
5082, f» 27 J .) 

2. climat, s. m., mesure de terre de 
soixante pieds carrés : 

Attendu que ledit climat est notoirement 
et de toute ancienneté ressort et bailliage 
de Sens. (Coût. d'Auxerre, Nouv. Coût, 
gén., I, 222 ) 

Un climat est une piece de terre conte- 
nant soixante pieds ae tous costes. (Cote- 
REAU, Colum., v, 1.) 

Ce mot était encore en usage au milieu 
! du xvh” s. : 

Item un climat de terre au dedans du- 
quel y a une grande partie des maisons et 
| héritages du bourg de S. Julien. (1641, Tri- 
nité, S. Jul., ch. v, art. ix, Areh. Vienne.) 

1. clin, s. m., inclinaison, pente : 

Le clin des coustaulx. (Arbtin, Gen., 

! p. 25, éd. 1542.) 

— Faire clin, s’incliner, saluer : 

Si com Girars descendi cl chemin 
Encontre Karle, et com il li flst clin. 

( Girard de Yiane, p. 174, Tarbé.) 

La langue moderne a gardé la locution 
clin d'œil. 

2. clin, voir Clain. 
clinchete, s. f., point sur l’i ; 

lotha en grec, si con je lis. 

Est une letre qni vaut dis. 

Et diz sont par conte, ce voy, 

Li conmandemant do la loy. 

Qui fet iotha estnet qu’il mete 
Par desas lai nne clinehete, 

Et ce est li apers sent dote 
Qni le» menm conmam nons note. 

! (Macé ni la Charité, Bible, Richel. 40t, f° 139 ) 

20 
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clincleselle (en), loc. adv., en bas 
de la selle : 

De mal talent est plain et cband 
Ung cbescun d'Ars qu'est sus Muselle, 

Et des contais et des ducbaulz 
En font porter en clincleselle, 

Contre lor cols chescun chancelle, 

Maint eo ont mort, et des descbaals 
En sont rallei et sans coutelle. 

(.Guerre de Melz, si. 210*, Bouteiller.) 

clincorgne, clicorgne, adj., de côté, 
de travers, qui clignote : 

Bien a les yeus du cuer clincorgnes. 

Bien est aveugles et bien borgnes. 

Qui s’esbabist, qui se merveille 
De miracle ne de merveille 
Ne de vertu que veille faire. 

(G. de Coixci. Mir., ms. Soiss., f° 212 b .) 

— üe clincorgne, de travers : 

L'un oeil a lousque et l'autre borgne, 

Toz dis regarde \de) clicorgne. 

(D'A! oui, Richel. 837, P 117*.) 

Et de travers et de clicorgne 
Me regardoit, car estoit borgne. 
(Deguiu.evii.le, Peler., ap. Duc., II, 398*.) 

cline, adj. (., inclinée : 

Mais cil tient moult sa ebiero cline 
El la borjoise moult s'ancline. 

(Dame gui fis! batre son mari, ms. Berne 351, 

P 78 e .) 



clinee, s. L, pente, descente : 

Le plain dure vers midi bien cinq jour- 
nées ; et puis si treuve l'en une autre cli- 
nee qui dure bien vingt milles. (Lit). de 
Marc Pol, xxxvi, Pauthier.) 

clineis, s. ra., salut : 

A Roem fu ]i roiz a joie recbent 
0 croiz, o encensiers, et o clers revestus : 

En la sale le conte est le jour descendus. 

Assez ont de Xormanz clineis et sains. 

(flou, ms., p. 86, ap. Ste-Pal.) 

clinention, s. t., dépendance : 

Et le cens et les cimentions de le ditte 
terre awisse a mi retenues. (1235, Cart. du 
Val S. Lambert, Richel. 1. 10176, f» 48 v°.) 



cliner, clyner, verbe. 

— Act., incliner, pencher, baisser, cour- 
ber : 



Soptemant ai Ion chief cliné. 

(Paraphe, du ps. Eruclavil, Brit. Mus. add. 
15606, P 20 b .) 



On dist : Amours vaint tout. Mon cuer I vueil 

[cliner. 

(La Bible fiostre Dame, An. 31 4Î, P 297 d .) 



Cele part leur banieres clinent. 

(Guiaet, Roy. lign., 16227, W. et D.) 




— Réfl., s’incliner, se pencher, se bais- 
ser, se courber, se coucher : 

Quant ont meuglé s'est li soleuz cline z. 

(Bal. d'Aleschans, 7020, ap. Jonek., Guill. d'Or .) 

S'asist et clina soi jouste une pierre. (Es- 
tories Rogier, Richel. 20123, f° 95 e .) 

Elbiopes viendront grand’erre 
Se cliner devant luy. 

(Cl. Marot, (Eut., IV, 131, Jannet.) 

Si le genoil se clync ou obéit. 

(Carles, Blason du Pied.) 



— Neutr. : 

Mats la nuit vint, solaus prist a cliner. 

(Rai»., Ogier, 6190, var., Barrois.) 

Onques en champ por leur pechiez 
N'enclinerent contre Orient, 

Ainz clinent et vont aorant 
Cele part ou la dame vet. 

(R. de Hod., bleraugis, ms. Vienne, P 5 b .) 

11 m'est avis. 

Que cist palais est remues 
Ou li ciels est vers moi clines. 

(Sept Sages, 393, Relier.) 

Sus le col del destrier fit son neveu cliner. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 71, Tarbé.) 

Li est venuz Renart devant, 

En sa voie parfont clinant. 

(Renart, v. 21897, Suppl., p. 393, Chabaille.) 
Qu'il s'aprestent des murs miner. 

Pour tout faire a terre cliner. 

(Guiart, Roy. lign., 621, Buclion.) 
Tuil clinoienl sor les arçons. 

(Du Vair palefroi, Richel. 837, P 353’.) 

Aprcz lequel cop, la pouldriere passée, 
ladite fenture lui sembla aussy plus largo 
que paravant , et mesmes que la tour 
clinoit. (Wavrin, Anchienn. Chron. d’En- 
glet., II, 131, Soc. de l'H. de Fr.) 

Les rainseaulx qui se demorerent entiers, 
clinoient vers la terre. (J, Molinet, Chron., 
ch. ccc, Buchon.) 

— Cliner d quelqu'un, s’incliner devant 
lui, le saluer en s’inclinant : 

Nuis n'en issi si orgoillus. 

Vers l’espee ne fust hontos. 

Ne qui par devant li passast 
Parfundement ne li clinasl. 

(Bem., D. de Norm., II, 10501, Michel.) 

Pur sa nobilité si grant, 

Tuit si voisin li sont clinant. 

(G. Gamar, Chron., ap. Michel, Chr. angl.-n., 

I, 39.) 

— Cliner d, en parlant de chose, se sou- 
mettre à : 

Al conseil l'apostoile clincs et a s’amur. 
(Carrier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 

P 51 r“.) 



A Jehan Balthasar clincquailleur démon- 
rant a Arras pour avoir fait ung nouvel 
pied a porter le chief St Mouront et nom 
les lyons estans audit pied et pour or a 
dorer (1523, Compt. de S. Amé, Arch 
Douai.) ’ 



CLINQUANT, VOir CLIQUANT. 

clinquart, voir Cliquabt. 
clipee, s. t., coup : 

Lors sont 11 doi content ensemble 
Venu an caple des espees 
Si s'enlredounent grans clipees. 

(B. de Cosdb, li Cont. dou baceler, 284, Seheler.) 

clipon, s. m., bâton : 

Guillaume Robert tenant ung baston ou 
clipon de bois en sa main. (1447, Arch. JJ 
176, pièce 336.) 



CLIPPE C HAPPE, S- t. t 

On met des avant vents au clocher su 
lieu de clippe chappe. (1596, La Bassée, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. cliquaille, s. {., cliquetis : 

Grans cops de honles, de hocques 
Fièrent en icelle bataille 
Sy c'on en oy la cliquaille 
De bien loing. 

(Pastoralct, ms. Brui., P 33 r“.) 

2. cliquaille, - caille, - quaile, s. t., 

monnaie, pécune, argent : 

Par ma foy, tout iroit de plat 
Qui n'auroit argent et cliquante ; 

Trestout ne vauldroit une maille. 

(Uoralilé des Enfans de maintenant, Ane. Th. h., 
III, 44.) 

Il a en quelque lies plumé 
On faict finance de cliquaille. 

(Le Cheval, qui donna sa femme au dyable, ib. , 
III, 459.) 

Il donne cneur et vouloir 
A mes mignons de fort jouer 
Et chascnn jour continuer 
Tant qu'ils peuvent trouver cliquaille. 
(Eloï Damerval, Liv. de la deablerie, P 20*, 
éd. 1507.) 



— Cliné, part, passé, incliné, penché : 

Desor son arçon est clines. 

(Floire et Blanceflor, 2* vers., 1128, du Méril.) 
Ja sera vespre et le solail cliné. 

(Rom. d’Aquin, 1509, des Longrais.) 

L’œuil fixement baissé, la face un peu clinee. 

(Remi de Beauvais, la Magdeleine.) 

La langue moderne n’a gardé que cligner, 
faire un clignement. 

En Bretagne (C.-du-Nord, cant. de Ma- 
tignon), cliner exprime l’action du blé qui 
tombe par faiblesse de ia paille. 

clinet, s, m., clin d’œil : 

Pourtant que nous tenons le seul clinet 
de vos saiuctimes oeulz pour commande- 
ment. (1323, Rép. des mess, au pape J. XXII, 
Pr. de l'H. de Metz, iv, 18.) 

clineter, voir Clunbtbr. 

CLINGNETER, Voir CLUNETEH. 

clinquailleor, clincq., kinkailleor, 
- eu r, s. in., quincaillier : 

Jehans Wallea kinkaillieres. (1426, Va- 
lenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 



Car de vray quant cliquaille fault 
C’est lorsque reposer se fault 
Et en reforger de nouvelle. 

(Id„ ib., P 2t k .) 

On y court, on travaille 
Partout a qui mieuz mieux pour guigner la etadb. 
( Déploration de la mere Cardine, Poés. fr. d* V 
et xvi* s., 111, 295.) 

11 en a fait de la cliqualle (de sa part 
d'héritage) : il la fait priser : il la vent, 
(Menot, Enf. prod., Labouderie, le lÀcr» 
de Ruth, etc., p. 25.) 

— Menu fretin : 

Je ne quier riens qne la cliquante. 
(Greban, Jftsf. de la pats., 7591, G. Paris.) 

— Fig., parties naturelles, testicules : 
Laquelle n’imputoit point l’absence de 

sa barbe au defaut de cliquaille. (CH01-, 
Matinées, p. 145, éd. 1585.) 

cliquant, - ent, clicq., clinquant, adj,, 
retentissant, qui fait du bruit : 

D’Angi et celui de la Marche, 

O eus de Lisigni li quens, 

Sept vingt hommes d'armes cliquent 
Li fout bieutost apres venir. 

(Guiart, Roy. lign., 2950, Buchon.) 
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An MD du batoir elicquant. 

(De l’Amant rendu corielier, Romv., p. 624.) 

Et quant tn vois que tes langues cliquantes 
Me sont tel loi justement expliquantes. 

(Desper., F, put., Intect. contre Reoommee.) 
Des hamois cliquant. (Noguibr, Hist. To • 
lot; p. 36, impr. Instit.) 

— Fig., brillant, somptueux : 

Sa boniM es toit d’ung gent blanc taffetas 
A foeillage d'or cliquant a maint tas. 

(L. de Beabvao, Pas d'armes de la Bergiere, 738, 
Crapelet.) 

En beanx abls d'or cliquant d'acointance. 

(Pois. de Charles d'Orl., p. 315, Champollion.) 

Les pompes et parures de lors n’estoyent 
pas telles que celles de présent; car les 

Î irinces jouxtoyent en parures de drap de 
aine, de bougran et de toile, garnis et ajo- 
livez d’or clinquant ou de pointure seule- 
ment. (La Marche, Mém., liv. I, p. 164, ap. 
Ste-Pal.) 

Vos modestes habits arec un simple bord 
Tons noirs plaisent entant qn’nne robe clinquante 
D’art et de broderie en Inxnre éclatante. 

(Vaüq., Idill., II, 62.) 

cuquart, clicart , clinquart, s. m., 
fouet : 

Et d'an baston on d'nn clicart 
Tost li dorroit deles l'oreille. 

(G- de Colvci, Jfir., ms. Soiss., P 211* et ms. 
Brux., P 207*.) 

Un baston appellé clicart. (138S, Arch. JJ 
196, pièce 161.) 

— Sorte de monnaie : 

Le suppliant leur demanda combien ilz 
lui donneraient de la dittemonnoie pour un 
cliquart, de Flandres. (1427, Arch. JJ 174, 
p. 53.) 

... En Hollande de la terre de Voome, 
apres son trespas, montant bien a seize 
mille clinauars par an, que tout ensemble 
le comte de Charolois lui avoit osté et ap* 
plicquié devers ly. (G. Chastell., Chron. 
detb.de Bourg., III, 108, Buchon.) 

clique, clike, cleque, s. f., targette, lo- 
quet : 

Pour sakair, pour clike, pour verel. (1294, 
Trav. p. les chat, des comt. d'Art., Arch. K 
393, f» 13.) 

Pour une clike. (1304, t&., P 25.) 

Pour la corde de la clique du dit engin. 
(1396, Compt. de Nevers, CC, f» 22 v°, Arch. 
mon. Nevers.) 

Pour faire la clique pour le maillet. (J6., 
P 24 r*.) 

Une cleque de fer mise au hecquet d’un 
puis. (1442, Béthune, ap. La Fons, Glots. 
ms., Bibl. Amiens.) 

— Battant d’une horloge : 

Toujours est le martiaas tout prest 
Qui Sert sur la cloche et desclique 
Si fort en ml la droite clique 
Que lors convient l'enre sonner. 

(E. Desch., Pois., Richel. 840. P 425.) 

— Morceau : 

D'aler anssy quant il vente par rue 
Afin qu’on n'ait sur sa teste une clique 
D’une tuile qui est tost descendue. 

(E. Descb., Pois., Richel. 840, P 314*.) 

claquement, s. m., cliquetis ; 

Les cliquemens des hamois. (Nogüibr, 
Hist. Tolot., p. 107.) 



cliquepatin, s. m., tralne-savattes, 
comme le dit Le Duchat : 

A Chartreux et a Celestins, 

A mendians et a devotes, 

A mnsars et cliquepalins. 

(Villon, Grant Test., Bail, par laq. VU1. criye 

mercy à chascnn, Jacob.) 

1. cliquet, s. m., son d’une cloche : 

.... Et jusques au cliquet 
De la mie nuit me fait vins reconfort. 

(E. Desch., Pois., Richel. 840, P 240 11 .) 

Les portes d’icellui college seront fermées 
au coup du queuvrefeu et ouvertes au ma- 
tin au cliquet et son de la cloche des Jaco- 
bins. ( Arrêt du pari., 21 déc. 1481, ap. Ste- 
Pal., nouv. éd.) 

2. cliquet, s. m., sorte de mesure : 

Si beusse bien un cliquet 
Avant de vin, mais qu'il fnst net. 

(Mir. de N. Dame, H, 234, A. T.) 

cliquetement, clicquettement, s, m., 
bruit semblable à celui d’une cliquette, 
choc retentissant : 

Pajren oent le noyse et le clicquettement. 

As armes sont courus. 

(Hist. de Ger. de Blav., Arc. 3144, P 328 r°.) 

Le cliquetlement des sauterelles. (Du Pi- 
net, Pline, xi, 29.) 

cliqueterie, s. f., cliquetis : 

On entendoit dedens ledit champ une si 
terrible tempeste et une telle cliqueterie de 
coulevrines et ribaudequins, que c’estoit 
une merveilleuse chose a ouyr. (J. Chart., 
Chron. de Charl. VII, c. 260, Bibl. elz.) 

1. cliquier, - icquier, v. n., retentir, 
résonner : 

Et li quarrel qui en l'air cliquent. 

(Gciart, Roy. lign., 3610, Buchon.) 

La veissios armes cliquer. 

(In., ih., 15602, W. et D.) 

Banieres cliquent et frémissent. 

(Id., U., 19625.) 

La ou il avoit oy cliquer les armes des 
anemis. (Brrsuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
(° 276 e .) 

La veissies bassines reluire et harnois 
cliquer ensemble que c’estoit grantbeaulté 
a veoir. (J. d’Arras, Melus., p. 222, Bibl. 
elz.) 

Qui a argent pas ne le musse. 

Se plonc demande et parchemin 
Faice ce clicquier en s'amusM. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ara. 3121, P 125*.) 

De frapper je ne fauldray mye 
Et de faire harnois clicquer. 

(Jacq. Millet, Destruct. de Troye, P 141 4 , éd. 

1544.) 

Je clicque, I sownde schyrle, as a mannes 
or'womannes voice that crieth lowd : escou- 
tez comme Ba voix clicque en l’air. 
(Palsgrave, Esclairc ., p. 726, Génin.) 

Et tout soudain qu'il oit cliquer les armes 
On voit argent et toute sa vaiselle 
Partout serrer. 

(Ross., (Eu v., VII, 299, Bibl. els.) 

— Carillonner : 

Faire sonner de la grosse cloche a volee, 
puis cliquer comme est de coustume. (In- 
scr. de la sacristie d’Appeville, xvi* s.) 

— Fig,, briller, étinceler : 
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Les vecy (les barreaus) cliquant comme aog voirre. 
Si chault ne senty de cest au. 

(Greban, Mist. de la pats., 938, G. Paris.) 

Le deduyet fioy, l’or qui clique 
Vous leur fonreres au poignet. 

(R. DE Collerte, Monol. de Résolu, Bibl. els.) 

Dans les Côtes-du-Nord cliquer s’emploie 
pour dire jouer, et il y a aussi le substan- 
tif cliqueur : Vous passez tout votre temps 
à cliquer, quel cliqueur l Le Picard dit 
cliker et clicoter, faire du bruit en s’en- 
tre-choquant. Cliquer est également usité 
en Franche-Comté. 

2. cliquier, v. a., fermer au loquet : 

Tous esmeuz en grand nombre vindrent 
au chastel, et tirèrent le pont jus, qui n’es- 
toit cliquie, ne verrouillé. (Monstrelet, 
Chron., Il, 12, Soc. de l’H. de Fr.) 

H. -Norm., vallée d’Yères, cliquier, agi- 
ter, soulever la clenche d’une porte. 

cuquot, s. m., cliquetis : 

Qu’on [n’] entend rien de tout qu’un diquot de 

[haraoie. 

(Tragédie de Jeanne d" Arques, h Rouen, 1600, 

act. II, sc. i.) 

Nom propre, Jaquinot Cliquot. (1378, 
Compt. des annivers. de S. Pierre, Arch. 
Aube G 1656, f» 81 v*.) 

Le champagne de la veuve Cliquot est 
célèbre. 

CLISOIRE, S. f. 1 

Un feronnier met une clisoire a la porte 
de la vigne. (Compt. de 1517, Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

clistrer, voir Clustrer. 

clive, s. m., crible : 

Cribrum, clive. (Cathol., Richel. 1. 17881.) 

Capisterium, clives a nettoier bief. (Gl. du 
XV* Richel. 1. 13032.) 

cliver, - ier, v. a., passer an tamis, 
cribler : 

Cribrum, clive a cliver bief. (Cathol., Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Et doit on panre por celui qui amonret 
le bleif au mollin, et qui amoinreit lai fa- 
rine a l'ostel, et qui lai clivereit et natiereit, 
de chescune quairtez . 1 . den. met. (1350. 
Pr. de l’H. de Metz, iv, 132.) 

Pour . 1 . clive a cliver plâtre. (1379-80, 
Compt. de la fabrique de St Pierre, Arch. 
Aube G 1559, f° 56 r».) 

Pour clivier la terre d’un pilier de la viez 
chapelle. (1382, Arch. Aube, G 1382.) 

A Henry de Velaix, manouvrier, pour 
avoir clive de la terre pour le pilier. (1389, 
Comptes de Notre-Dame de Chdlons, Richel. 
impr. V K 10769, p. 10.1 

I. clivier, s. m., fabricant de cribles : 

In aqua que fuit le Clivier. (Fin xin* s . 

Obit. tfe S. -Et., Lalore, Obit. du dioc. de 
Troyes, p. 236.) 

2. clivier, s. m., pente : 

Devant la sale, decoste .i. clivier. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 130*. ) 

cloaison, voir Cloison. 

1. cloant, clouant, cloiant, cloyant, 
adj., fermant ; 
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Lors ouvre le peuuier au couvercle cloant. 

{ Doon de Maiencc, 9800, À. P.) 

— Tableau cloant, ployant et ouvrant, 
tableau à volets, tableau composé de 
deux, trois et jusqu’à cinq pièces, liées 
par des charnières et se repliant sur elles- 
mêmes. (La Borde, Emaux.) 

Ung tabliel a deux foelles d'argent cloant 
ymaginet et esmailliet. (T'St. chirog. du 
80 août 1415, Arch. Douai.) 

Uns tableaux de bois cloans de quatre 
pièces et y a painct en l’un le roy Charles 
Quint, le roy Jean, son pere, l’empereur, 
son oncle et Edouart, rov d’Angleterre. 
(Inv. de Charles VI, ap I. aborde, Emaux.) 

1. cloant, clouant, clowant, cleuwant, 
s. m., fermoir, agrafe en général, et en 
particulier agrafe attachée à un livre, qui 
sert à le tenir fermé : 

Unes heures, toutes couvertes d'argent 
doré,esm.iilleesde rannunciation de Nostre 
Dame, a tout deux clouons. (1380, Inv. de 
Charles-Quint, ap. Labonie, Emaux.) 

Ung grand miroir d’achier, faict a l’an- 
tieque et garni de rnere de perles, fermant 
a deux douane, (/b.) 

. 11 . cleuwants de tvssu pro uno psallerio. 
(1436, S. Orner, ap. La Eons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

.II. clowans d'argent. (1443, Valenciennes, 
fit.) 

Volume couvert de cuir blanc, atout 
deux cloans et cincq boutons de leton. 
{Liv. troua, d Drug. vers 1467, Barrois, 
Bibl. proty/i; p. 207.) 

Bergicr qui lia peonetiera 
A bons cloant par derrière 
Fermant par bonne maniéré. 

Que Iny fault ? quoy ? 

(Greb.vx, MijI de la Pass., 1703, G. Paris.) 

Pour faire des cloans au blancq libvre 
e.-taut sur le bureau. ( Compt . de 1335-56, 
Arch. Douai.) 

Pour avoir lyé ledit responsoriale au 
noire cuivre avècquo les cloyans. (Compt. 
de 1582 83, ih.) 

— Fermant, volet : 

Ung nuire tableau wvde, qui sc ouvre a 
deux demi clouans, ouvré de menu ou- 
vraige a fil d’or traict. (1380, Invent, de 
Ch.-Quint, ap. Laborde, Emaux.) 

On dit encore enrouchi, un livre d cloans: 

Te parlYom un lier' à cloants d’argent. 

(Chanson lilloise , ap. Gachet, Gloss., p. 92.) 

cloatif, adj., propre à enfermer : 

Cavernes cloalires. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Stc-Gen.,f° 62' .) 

Cavernes dontivrs.(Triumph.dePelrarq., 
f» 72 v°, éd. 1531.) 

CI.OBBHE, s. m. 1 

Et ke cliil .xx. (déchargeurs de vin) 
doivent ouvrer partout as kaies lau eskevin 
leur comanderont, et nus autres; et quant 
«mut p urpris leur kaie pour ouvrer nus 
elobbres ne autres ouvriers ne puet venir 
bout au?, et doivent ouvrer de leur mains. 
(1280, Arch. 8 -Orner, cxliii, 10.) 

ci.oiïounsii, gbborse, adj., qualifie un 
diable dont la fonction est de tenir fer- 
mées le? bourses des avares ; 

De telx gens (convoiteux) est sireB et 



mestres un deable que on apele globorse 
que uns hermites vit, car il «voit l'office de 
clorre les borses au genz qu'il ne pensent 
uumosne fere. (Laurent, Somme, ms. 
Chartres 371, f» 54 r.) 

De telx gens est mestre et sire .i. deable 
que l’en apele clobourse, que vit .t. ber- 
mite, qui avoit l’office de clorre les bourses 
as avels. (Id., ib., ms. Soiss. 210, f° 92 e .) 

1. cloche, cloce, clocqüe, s. f., masse : 

L* tors fn fremee a la roce 
U il ot de pion mainte cloce 
Dont li quarel sont seelé. 

IBlancand., 815. Michelant.) 



— t 

A Jean Paiget pour avoir paint et vernis 
en rouge fait en vermillon les molules de 
terres aux joiuctures des clocques chemi- 
nées de la chambre neuve de la forte mai- 
son. (1534-5, Compt. du receo. de Pont-d- 
Mousson, Arch. Meurthe.) 

— Cloche de merlu f 

Depuis la Pentecôtiste jusqu’à l’Advent, 
les jours de mercredi, a ehascun religieux 
trois cloches de merlu paré, de la largeur de 
quatre doigts la cloche, avec, du beurre 
pour les frire ou fondre a leur choix. (1500, 
S. Cyprien, Arch. Vienne.) 

— Cloche d’armes, trompette ; 

Envoya l’ung de scs heraulx nommé 

Vauldemont, avec l’ttng de ses cloches 
d'armes dicte irompette pour sommer le 
capitaine general de toutes les bendes 
nommé Erasme Gerbert de Molsem, qu’il 
luy rendist la dicte ville de Saverne. (Du 
Bouf.loy, Geneal. des D. de Lorr., éd. 1549.) 

2. cloche, cloque, cloke, s. f., robe de 
femme, sorte de cape, et manteau dont se 
servaient les voyageurs; sorte d’habille- 
ment qu’on portait à cheval; comme l’in- 
dique son nom, il était étroit par en haut, 
large et arrondi par en bas : 

Et les damoiselles aussi 

Estaient la en droit venues 

En cloches vers et en sainbues. 

(Cleomades, II, 1G78U, Hasselt.) 

Mautiaus, surcots et cotes, bouches, 
clokes et porpoints. (Dialog. fr.-flam .,f° 3 e , 
Michelant.) 

Item une cloche a chcvauchier. (1347, 
Inv. de J. de Prestes, Bibl. de l’Ec. des 
Ch., XXXIX, 105.) 

Une cloche de gris fourré de menu vair. 
(1389, Invent, de llich.Picque, p. 7,Biblioph. 
ae Keims.) 

Une cloche et un mantel d’eseallate san- 
guine toute fourree de menu vair. (Ib., 
P. 28.) 

Une cloche de drap de marbre verdelet 
fourree de gris. (Ib., p. 29.) 

Sus ton dos jettera sa cloque. 

(Fnoiss., Pnes.. Riche!. 830, f° 82 r°.) 

Et si me fault bien, s’il vous plest. 

Que je chovaucheray par rue. 

Que j’aie on cloque ou sambue. 
(EusT.DEscH.,Jfi™«T deMariage, p. 207,Crapelet.) 

3. cloche, douche, adj., celui, celle qui 
cloche, qui boite ; 

Garniers. li cloches. (1257, S. Paul de 
Verdun, Arch. Meuse.) 

Maroie le douche. (1273, Cari, de S. P. 
de Selaincouri, f° 65 r°, Bibl. Amiens.) 



clocheman, clocqueman, clockeman, 
docqman, clocquement, s. m„ sonneur dé 
! cloches : 

I Mikiel clockeman. (Test, de Rob. de Cas- 
sel, Cart. de la I). de Gassel, I, f» inj v» 

| Arch. Nord.) ’ ’ ’ 

A Jehan Fenin , docqman de Saint 
Es tienne, pour avoir par luy et ses ayiies 
b.itu les cloques de ledite église, .xxxtn. s. 
(Dépenses, etc., Ann. de la Soc. de l’hîst 
de Fr., 1864 ) 

Clocquemans ou varlets du luminaire de 
l’église N. ü. de Noion. ( Compte de 1393, 
Noyon, ap. La Fous, Cité picarde, p. 184.) 

Le clocquement qui conduisoit la cloche 
de l'effroi et faisoit le guet de jour sur 
l'esglise, faisoit moult bien son perso- 
naige. (J. MOLINET, Chron., ch. CCXVU, 
Buchon.) 

. Ils paieront douze deniers au clocque- 
ment pour sonner la veille de St Arnould, 
el le jour de l’obit. (1504, Charte de dona- 
tion, SUim. des Ant. de la Morioie, XVII, 91, 
1880-81.) 

— En particulier, celui qui sonnait de 
la cloche pour recommander les trépassés; 

Autrefois à Ham, depuis la nuit du jeudi 
au vendredi saint le cloqueman, c’est-à- 
dire celui qui recommande les trépassés, 
suivi de la populace qui chantait le 
Vexilla regis ou des psaumes, allait crier 
à la porte des églises do la ville : On recom- 
mande d vos prières l'âme de défunt nostre 
seigneur Jésus Christ lequel a passé celte 
nuit de vie d trépas. Frappez Judas. Aussi- 
tôt celui de la suite qui jouait le person- 
nage du traître était frappé d’importance. 
Cette superstition est abolie.(DûM Grenier, 
Introduction d l'hist. générale de la pro- 
vince de Picardie, cci, collect. des Mèm. de 
la Soc. des Anliq. de Picardie, t. III, p. 382.) 

Le nom de cloqueman a disparu d'Ab- 
beville vers 1830 avec le dernier membre 
de la confrérie. Le cloqueman était vêtu 
d’une robe analogue à celle que portent 
encore les bedeanx d’Abbeville. 

— Fém., clocquemande. 

Le fils de le clocquemande. (1490, Roye, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Clocheman désignait aussi un mouton 
! qui porte une clochette au col. (Borel, 
Très.) 

Vostre mouton débonnaire nommé son- 
uaillicr ou clocheman. (Le Maire, Klush'-i 
I, 22, éd. 1548.) 

Lequel mouton... porte une sonnette ou 
petite clochette de laiton a son col; pour- 
quoy en Brie il est appelé le sonnaillier.el 
en aulenns aultres pays est nommé clochjj 
! man. (Jehan de Brie, Bon berger, p. SI 
! Liseux.) 

Moutons clochemans, tous sonnaHer?, 
revestus de toisons houssues. (MÉN., Dut- 
étym., éd. 1750.) 

Il y a encore aujourd’hui des cloquemans 
dans plusieurs communes de l’arrondisse 
ment d'Abbeville et aussi à Airaines, can- 
ton de Molliens-Vidame, arrondissement 
d’Amiens. Suivant Roquefort, le sonneur 
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de cloche se nomme encore à Amiens, 
clocman. Boulonnais, clokman. 

clocherie, s. f., état de celui qui 
cloche : 

Et doiz savoir que ce cheval doit avoir 
quatre piez, car s’il n'en avoit que troys ou 
que deux ou ung il cloclieroit, ne en ce 
cas de clocherie n’en seroit honnoré qui le 
cheval trop chevaucheroit. (Deguillev., 
Pelerin. de la vie htm., Ars. 2323, f 0 94 r°.) 

A uns mots m'ahurtay, 

lus tumbay et m’esparveignay. 

Et neantmoins ne suis marrye 
D'avoir eu ccsto clocherie. 

(In.. Le rom. des trois pelennaiges, P 62*, impr. | 
Instit.) 

clochete, clocette, s. t., robe d'enfant, | 
selon Roquefort : ! 

Et sont, si comme dit, vestoes 
De clocettes, et s’aront sambuea. 

(Couci, 689, Crapelet.) j 

cLociiETEis, cloq., s. m., bruit de 
cloches : 

A tout le moins au cloqueteis te pourroit ' 
d’aucun remembrer. (Deguilev., Pelerin. 
de la vie hum., Ars. 2323, f° 36 r° ) 

Cf. Clochetement. 

clochetement, cloq., s. m., bruit de 
cloches, et réunion de cloches : 

Ouyr tel clochetement. 

(Decbilev., Trois peler inaiges, f° 21 e , impr. Ins- 
üt.) 

Et ne sont pas pour néant faictes en 
façon de cloquetes et de sonnetes, car se 
tu estoies remis ou paresseux d’en veoir 
les escripz cy dessus mys, a tout le moins 
au cloqueteis te pourroit d’aucun remem- 
brer ; d’aultre partie dit saint Pol.. que de 
tel cloquetement ouir a l’en parfaitement la 
foy, combien que il ne ait pas mis icelle 
ciôqueterie eu ladite escharpe. (Id., Pelerin. 
de la vie hum., Ars. 2323, f" 36 r*.) 

clocheter, cloqueler, -elter, verbe : 

— Neutr., faire résonner une cloche : 

Tl tient une clochette en sa main, de quov 
il va clochelant. ( Modus , f» 137 v°, Blaze.) 

Asseons le cy tout embas 
Et puis nous prendrons nos esbai 
A lui cloqucllcr sur la teste. 

(Grebax, SIjsl. de la Past., Ars. 6431, f° 173 e .) 

— Sonner, en parlant de la cloche : 

.... Maintenant cloche 
Que ele ot clochcter la cloche. 

(IUtf.bf.uf, Voie de Paradis, 381, Jubinal.) 

Et faire cloqueler a l’entree de ladite 
tuesse une cloque en signe que ch’est et 
sera le messe dudit feu chevalier. (Charte 
de 1343, D. Grenier 298, n“ 148, Richel.) 

— Fig., se balancer : 

Floter, clocheter comme la nef sur la mer 
qui chiet par floteaux. ( Cathol ., Quimper.) 

H.-N'orm., vallée d’îères, cloqueler, an- 
noncer quelque chose dans les foires ou 
marchés au son de la clochette. 

clocheterie, cloq., s. t., bruit de 
cloches : 

Combien que il ne ait pas mis icelle cio- 
queterie en la dite escharpe. (Deguilev., 
Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, f° 36 r».) 
Cf. Clochetement. 

I 
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clocheurb, - ure, s. f., état de celui 
qui cloche : 

Et la fut garv Jacob de sa clochure. 

( Orote , vol. I, f° 45, éd. 1491.) 

Je suis disposé a clocheure. (Bddé, 
Pseaum., xxxviii.) 

clochier, s. m., radeau : 

Vueillent ou non so sont rendu, 

Quar tnit estoient confondu. 

. Jusqu’à la nef les en mena 
U rois, quar moult grant joie en a 
Et pies et mains lor fist loier; 

Ses gilercot sor un clochier. 

( noire et Blanche/l., 2* Ters., p. 130, Du Méril.) 

CLOCLE, S. f. 1 

Prenez viez oint, et souffre une clocle, et 
arrement nusi comme une nouez. (Liv. de : 
fisiq., ms. Turin lxxxvi, K, IV, 37, f° 41 v°.) j 

clodis, voir Clotis. 

cloement, s. m., action de clore : 
Cloement, clausio. (Gloss, gall.-lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

cloere, voir Cloierb. 
cloeson, voir Cloison. 

cloet, clouet, s. m., petit clou : 

I A une chaaine de fer 

Ot a sa coroie lié 

! Dont li cloel sont délié- 

: (llenart, 29824, Méon.) 

El fons de ces boistes avoit un cloet de 
fer. ( Vie de S. Louis, par le conf. de la R. 

! Murg., liée, des Hisl., XX, 83.) 

I Le cloet du diurnal qui est enchaennez 
en cuer. (1379-80, Compt. de la fabriq. de 
S. Pierre, Arch. Aube G 1339, f° 52 v°, et | 
1411-12, reg. G 1560, f° 43 r».) 1 

Eust osté le clouet du fermant du coffre 
ou estoit ladicte tinance et iccllui eust ou- 
| vert. (1426, Arch. JJ 173, pièce 370.) 

Clouet menu. (La Porte, Epith.) 

De l'ecette il le eonppe [le faucel], et regardant 

[autour 

il bouche du clouet et d’un linge le jour. 

(Gauchst, Plaisir des Champs, p. 183.) 

Dans la langue moderne, clouet désigne 
un petit ciseau de tonnelier. 

cloeur, s. m., ouvrier chargé de clore 
un champ : 

Encore doit cascuns un vendengeur es 
viDgnes le conte vendengier et un cloeur 
ns vingnes enclore. ( 1263, Ch. des comptes 
de Lille, ap. Duc., 11, 383 1 *.) 

cloeure, cloueure, s. f., la nature des 
clous : 

El l’armeure 

Me faites de tell cloueure. 

(Florimont, Richel. 792, f» 10'\) 

Uns pans et uns bras de roondes mailles 
de haute cloueure. (Invent, d’armeures, ap. 
Duc., t. I, p. 398.) 

Une testiere do haute cloueure de maille 
ronde. (Ib.) 

clofichement, cleufichement, s. m., 
fabrication de clous : 

Seigneur de tout mestier, qui est de clo- 
fichement et de pourtraiement. ( Hagins le 
I Juif, Richel. 24276, f” 41 r".) 



— Les clous mêmes : 

Et les figures et les clcuflchemens, et 
toute chose de gabois. ( Hagins le Juif, Ri- 
chel. 24276, f° 10 r°.) 

clofichecre, - ficliure, - fischeure, 
clou., clous., s. L, marque des clous: 

Jo nel crerai se jo ne voi les clouficheures 
de ses pez et de se [s] mains. (Maurice, 
Serin., ms. Florence, Laur., couvent! sop- 
pressi 99, f° 27 e .) 

Se je ne voi la cloficheure de ses mains 
et de ses piez. (lo., ib., Richel. 24838, 
f° 44 v».) 

Se je ne voi les clousficheures des piez 
et des maius, je no croiré pas qu’il soit 
resuscitez. (Id., ib., ms. Chartres 371, 

1° 123 v°.) 

Nostre sires dist a Thomas : Thomas, ça 
vien, 6i met ton doi eu mes clousfischeures. 
(Id., ib.) 

Les clouftcheures de ses piez et de ses 
i main-. (Id., tb., ms. Oxf., Bodl. Douce 270, 
j f° 34 r°.) 

| El liu de mes cloufichures. (Ib.) 

clofichier, cloficier, clou fichier, - ficer, 

I ciiu fichier, claufichier, claufficher, c.aufl- 
cier, closfichier, clausficier, verbe. 

— Act., attacher avec des clous, clouer, 
crucifier : 

E de suz les trefs fud fait uns ciels de 
cedre et une entablure ; e pintes d’or 
furent clou/ichied desure. (fl ois, p. 248, Ler. 
de Liucy.) 

E sis bai 

E vers la terre le metteieat, 

Tnt nu si cum li autre estaient, 

E sis voieient clou/ichier. 

(Marie, Purg. de S. Patrice, 970, Uoq.) 

Pies et paumes fit clos/ichicz. 

(Gerv., Best., Ltril. Mus. add. 28260. P 88.) 

11 te cleuficheiil mains et pies. 

(G. de Coisci, Shr., ap. Duc., Il, 383’.) 

O le saint cors trouva les eleus 
Dont li tiraus. plus fel que lens, 

Fil lo roartir marlirier, 

Et parmi le corps clofichier 
Le chief, le pis. les pies, les maius. 

(Geuabs de Montreuil, Yiedesaint Eloi, ch. vin.) 

Clouficher li fit les pez. (Fie S. George, 
Richel. 902, f° 111 r“.) 

Crois, en loi « on clausficié 
Clielui qui estoit sans pecié. 

(Dou regret de le crois, ltichel- 1553, P 420*.) 

El visage li escopirent 
Et bâtirent et elofleierent. 

( Jnis ki fer . .t. crucefts, Ars. 3527, f” 27*.) 

Jo donrai mes pies et mes mains a 
clouficer. (Maurice, Serin., Richel. 13316, 
1» 139 v».) 

Par les soes tneins qu’il estendié et lessa 
clouflchier en la croiz. (Comm. s. les Ps., 
ltichel. 963, p. 278 u .) 

Le cio dont Nostre Seigneur fu clofichii 
en la croiz. IChron. de S.-I)en., ms. Ste- 
Geu., f* 332*. ) 

. Dou sigueur qui soy clofichier 
Lessa en crois pour receler 
! Les siens. 

(Couci, 6937, Crapelet.) 
Sont tes ennemis venus claufficher. 
(Courcy, llist. de Grece, Ars. 3689, f* 183 e . 

Mon Dieu, qui le laissas esieudre 
Et de clos en crois clofichier. 

(Lit Miracle de S. Ignace, Th. fr. au m. à., p. 270. ) 
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Et puis pour noos oster d'enfer 
Te souffris estre a clos de fer 
Cloflchic par pies et par mains. 

(Mir. de N.-D. et de Baulheuch, p. 153, Langlois.) 

— Neutr., avec le sens du passif : 

Et moult l'amoit Des et tint chier, 

Qant por lui soffrit eloflchier 
Et de son sanc le rachetait. 

( Dolop ., 12250, Bibi. eiz.) 

Por !a doleur qui est en toi 
En cele crois peut et ctoflchc 
Li rois qui toute rien justice. 

(Girr., .VII. est. du monde, Richel. 1526, P 109'.) 

— Se eloflchier, flg., pour dire entrer, 
prendre par force : 

Mes neqnedent tant se sont efforeié. 

Que la presse ont des Sarrasins percié 
Tant qu'il te sont el chastel clofichii. 

(Li Cotenant Vivien, 768, ap, lonck., Gttill.d'Or .) 

— Clofichli, part, passé, crucifié : 

De tels paroles vos deussies targier. 

Que par la crois ou Dex fti cloficiet. 

Mis volroie estre a cevals desacies 
Que de che faire en fusse eneoragies. 

(Raimb., Ogier, 1911, Barrois.) 
Regardons comment Diex fu pour nous cloflchiet. 
(Le Dit du Buef, ap. Jub., Sou». Rec. de eontet, 
I, 12.) 

De la croix, ou il fa pendus, 

Et clauflchie* el estendas. 

(La Voie de Parodie, Richel. 837, f° 86.) 

Mi braz furent estendu et clouflchii en 
la croiz. (Psaut., Maz. 258, f° 25 r°.) 

U fu por nous en la crois mis, 

E clauflcics et escopis. 

(Gillet de Chin, 2031, Roiff.) 
Comme chil qui ert navres en la crois et 
avoit les mains clofichies et les pies aussi. 
(St Graal, III, 171, Hucher.) 

Le clou dont Nostre Seigneur fu eloflehii 
en la croiz. (Grand. Chron. de France, La 
vie Mgr Saint Loys, xv, P. Paris.) 

— Pris substantivement, le crucifié, 
Jésus-Christ : 

Si bien a sou cner mis au très dons clouflchii. 

(Alexit, st. 13 b , xiv“ s., G. Paris.) 

— Traversé avec un clou, traversé 
comme avec un clou, traversé en général : 
D'une espee forbie et blanche 
Estoit li pons sor l’ere froide. 

Mes U espee estoit si roide, 

Et s’avoit .il. lances de lonc; 

D’ambos .n. pars avoit .i. tronc 
Dont l'espee estoit elauflehiee ; 

Ja nus ne dont qu’ele chiee. 

(Charrette, Val. Chr. 1725, P 12 e .) 

Maintenant aperçut la perte 
Que la fenestre vit ouverte 
Et que li fers fu depecies 
Qui a force fu clouflchiet. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, P 12*.) 

clofichir, cleuf., v. a., crucifier : 

Seignor, or nos aidics, de par Deu vos en pri, 

Et par icele mort que il por nos sufTri, 

Ens en la sainte crois u on le elenflehi. 

(Conq. de Jirus., 267, llippeau.) 

clofir, clauflr, v. a., clouer : 

Jheaum in alta crus clauflsdrent. 

(Pats, du Christ, Barlaeh, Chreit., 3° édit., col. 10.) 
Or a on l’eschasquier enm i la sale mis 
Ainz plus riche eschasquier ne vit hons que soit vis. 
Tous fu d’or et d'argent tresgeteix et claufls. 

(Garia de htongl., Vat. Chr. 1517, P 4\) 



Et pour nous fu clofls et férus de la lance. 

(Le Dit de Buef, ap. Jub., Nous. Bec., I, 42.) 
Puis 1 fu (à la croix) a trois clos cloflt. 

(Chant-, Richel. 1989, P 123.) 
L'un des clans dont Diex fu clofls. 

(Mocsk., Chron., 11422, Reiff.) 

Se 6st Dieus en le croix later 
Et clauflr en mains et en pies. 

(Baud. de Coudé, Lais dou Pélican, An. 3142, 
P 313“.) 

cloiel, s. m., lieu fermé de claies : 

A soi sacha le chevillon 
Qui ert lié d'un hardeillon 
Dont li doiax estoit fermes. 

(Ben., 27877, Méon.) 

cloier, clier, cliier, claier, s. m., claie, 
et lieu fermé de claies : 



quantité de draps es cloeret ou poulies du 
pontoir de l'Espau. (1400, Arch. JJ 188, pièce 
yu. ) 



vue uui ue mee muer map jusques a 

ce qu’il ait esté estendu a la clouyere au 
lieu a ce. ordonné, de nouvel, pour savoir 
se il sera de longueur. (1406, Slot, des 
drap. d’Evreux, Ord., ix, 172.) 



2. CLoiERE, s. f., tour, circonférence : 

Les fagots marchans qui devront estre 
espincez de trois pieds et demy de long 
el neuf paumes de cloiere au rond. (Coût 
de Hainaut, Nouv. Coût, gén., II, 149 .) 

cloir, v. a., fixer : 

De .n. peres de barres est la tor bien garnis 
Qui sont totes de fer, checune est bien claie. 

(Fierairas, Vat. Chr. 1616, P 69*.) 



Ches mas refaire et estraindre et loiier 
A gouvemaus et a cordes atachier, 

Sonr ches santines refaire maint cliier. 

(Let Loh. , Richel. 4988, P 185 v“.) 

Les portes furent closes et hourdé li cloier, 

Laiens se font les dames ventouser et baignier. 
(Guiteclins de Sassoigne, Ars.3142, P 239 d ; Chant, 
det Sa»., lxxviii, Michel.) 

Sos un cloier est Renoarz montez, 

Bertrant i trore, qui est enebaenez. 

Et d’unes buies par les pies enserres. 

(Bat. d'Aleschans, 5630, ap. Jonck., Guill. d’Or.) 

Lot cloier amenoient a cordes trainant. 

(Conq. de Jérut., 4289, Hippeau.) 

De coi li rois Tafurs fist faire un gTaut cloier. 

Par la dessous vanra le mur fraindre et perchier. 

(li., 4151.) 

Les nasses boins et soufisans, et les 
cliiers. (1290, Cart. d’Auchy, p. 320, Beten- 
court.) 

Pourront avoir lidiz religieus dessouz le 
dit molin un clier et une keste pour 
retenir le poisson. (1308, Arch. JJ 72, 
pièce 309.) 

Pourront encorres lesdiz religieus avoir 1 
un clier et une keste dessouz ledit torgoir. 
(1339, Arch. JJ 72, f» 224 v“.) 

S’il y a bourbe qui nuise a passer, en 
ce cas il fauldroit porter des claiers ou 
des fagotz. (Le Jouvencel, f- 28, ap. Ste- 
Pal.) 

Est icelle veuve tenue de contribuer aux ! 
réparations et entretenemens des moulins, 
rayeres, cliers, pressoirs et de tous engins. 
(Coût, de Péronne, Nouv. Coût, gén., II, 
618.) | 

1. cloiere, cloyere, clouyere, cloere, 
clotcere, s. f., héritage clos, environné de 
murs : 

Il lor ait mis an contrewaige toute la 1 
clowcre de suz sa maison. (1248, Cart. de 
S. Sauv. de Metz, Richel. 1. 10029, f“ 41 V e .) 

Cloieres seans devant ledit moulin ap- 
partenanz audit moulin, a tout leur pour- : 
pris. (1326, Arch. JJ 64, f° 248 r°.) 

Les cloyeres, leur pourpris. (1b.) 

La clouyere Richier Auberon. séant des- 
soubz le chastei. (1398-1401, Arch. Meuse 
B 1044, f» 12.) 

Que toutes cloyeres esquelles on avoit 
coustume d’estapler les draps soient eon- 
dempnees, abbattues et deschirees. (1500, 
Arch. législ. de Reims, 2 e p., I, 851.) 

— Vaisseau dans lequel on met les draps 
pour les fouler : ; 

Il lui dist que ilz trouveroient grant 



CLOISIER, voir Closier. 

cloison, -un, clooison,cloaison,cloaym, 
clouaison, cloueson, clouison, cloeton, clou- 
son, s. f., fermeture, clôture, enclos, en- 
ceinte, retranchement : 

A saint Florent desuz Sanmnr, 

Cum il ne fussent pas segur. 

Firent une defension, 

Grant fortelesce e grant cloison. 

(Bex., D. de Norm., I, 1012, Michel.) 

Roem trestot fors des cloisons 
Avironent, veient le assise. 

(In., it., Il, 3136.) 

Au chief dou mur de la cloison des vi- 
gnes. (1293, Rob., D. ns Bourg., Cartel, 
de Fontenay, f» 116 r°, Arch. C.-d’Or.) 

Jour et nnit œuvre la moson. 

Sans fbrmnre et sans clooison. 

(Fai. d'Ov., An. 5069, f° 167‘.) 

Pour le fait du gouvernement, cloeton 
et fortification de la ville de Tours. (1358, 
Compt. mun. de Tours, p. 1, Delaville.) 

En l’avancement de la fortificacion et 
cloison (de la ville). (/&., p. 3.) 

Sont tenus de maintenir et retenir 
la fermetey et cloison de la ville dud. He- 
ricourt tant en murs, portes, pons, fosses, 
comme en toutes autres fortifications. 
(Cart. orig. de Neuchdlel-Comté, f» 44 i*, 
Bibl. Besançon.) 

Dodens la cloison du chastel de ta dicte 
ville. (Janv. 1372, Ch. de Ch. V, Arch. 
cotnm. Angoulême.) 

Doit retenir les clouisons dudit courtil. 
(1387-88, Compt. des annivers. de S. Pierre, 
Arch. Aube G 1656, f“ 210 r“.) 

Chascun par soy ordonna ses trois ba- 
tailles entour la clouaison des ennemis si 
que luy a tout ses légions romaines estoit 
au meillieu. (Prem. vol. des gransdec.de 
Tit. Liv., f» 48\ éd. 1530.) 

Les gens de cheval n’avoient pas peu 
passer la clouaison, ainçois n’avoient fait 
que regarder. ( Ib .) 

— Enceinte, pourtour : 

La maison avec touz les jardins et l'a- 
ceint d’icelle, si comme elle se comporte 
en cloayson. (1309, Arch. JJ 41, f* 56 r“.) 

Le soigneur de Chatenoy tient en fié a 
Francoville .i. herbegemeni et la olooison, 
si comme tout se comporte. (1330, Actu, 
XVII, Arch. P 26, reg. 1.) 

Ne aussi face office de barbier en la 
maison et cloueson des estuves. (1461, 
Ord., xv, 244.) 
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Ilz feirent bastir et édifier leur cou- 
rent en la clouaison d’icelle ville. (Bourdi- 
attÉ, Byst. d’Anjou, f* 127 v°.) 

— Tonte enceinte fermée : 

Les olfeeines, les maisons 
E totes les autres cloisons 
Fist de mur faire et de qnarrel. 

(Bxx., ». de Norm., Il, 25971, Michel.) 

— Droit de cloison, tribnt on impôt que 
les anciens ducs d’Anjou avoient octroyé 
aux maire et échevins de la ville d’An- 
gers, afin d’entretenir les fortifications de 
leur ville et du château. II y eut en l’an 
1500 un règlement au sujet de la donation 
de la ville d’Angers, qui est imprimé à la 
suite de plusieurs coutumes de l’Anjou 
au moyen duquel on peut connaître les 
différentes marchandises sur lesquelles cet 
impOt était levé: 

Pour ce que les deniers qui se lievent 
en nostre dicte ville d'Angiers et aux ponts 
de See pour le fait de la cloaison doivent 
eslre convertiz et employez en la reppa- 
racion de nostre dite ville et non ailleurs, 
voulons et vous mandons bien expressé- 
ment que reaument et de faict, vous faictes 

Ï irandre des deniers qui se lievent pour 
adite cloaison, et d’iceulx faictes repparer 
nostre dite ville ou vous verrez et cong- 
noistrez que sera besoing. (7 janv. 1474, 
Compt. du R. René, p. 20, Lecoy.) 

Pour ceulx de la ville d’Angiers a esté 
dit que certaine cause qui est pendant en 
la court de parlement a Paris entre eulx et 
les marchands de la rivière de Loire, pour 
raison de la cloison de Loyre, le revenu de 
laquelle cloison fut par le feu roy ordonné 
estrc converti en la reparacion et fortifica- 
cion de ladite ville, sera evocquee au grant 
conseil du roy pour y estre jugee et de- 
terminee. (Proc.-verb. des séanc. du cons. 
de rég. du roi Charl. VIII, p. 152, Dernier.) 

C’est la maniéré et instruction ordonnée 
a lever sur toutes denrees et marchandises, 
le subside ou impost appellé la cloison de 
la ville d'Angiers, veue et réduite a la 
vérité par les maire et eschevin d’icele. 
(Révis. de la clois. d’Angers, 5 déc. 1500, 
V. Hotot.) 

- Fig., clôture, en parlant de compte : 
Sans attendre apres la cloison et audition 
dudit compte. (1488, Ord., vu, 261.) 

cloistrain, adj., de cloître, claustral : 

Le moyne mena la jouvencelle en sa 
chambre cloistraine. ( Uecamer . de J. Bocace, 
Richel. 129, f“ 23 b .) 

cLoisTRAiRE,adj.,de cloître, claustral : 

Maison cloitlraire. 

(Rmclüs de Mol., Dit ie charité, Ars. 3142, 
P» 224 b .) 

cloistre, clostre, s. m. et f., enceinte: 

La mer congnoist croistre et descroistre. 
Combes et rochs mis en lenr cloistre. 

( Contredit ti de Songecreux, t° 23 T°, éd. 1530.) 

— Audience qui se tenait dans le 
cloître de la cathédrale : 

Qu’il se clamet en la clostre de force 
faite de celui que paine averoit fait. (1279, 
Pr. de l'Hist. de Metz, ni, 221.) 

Ce cilz dont li .nu. ce sont clameis ne 
venivet avant en la clostre. ( Ib .) 



C’il venivet avant lai ou li treze tanront 
la closlre. (Ib.) 

Ou parchemin de la clostre. (Ib.) 

cLoiSTRKRiE, s f. , monastère, couvent : 
Comptes de la cloistrerie, office du cha- 
pitre de Sens, depuis le xv* s. (Arch. 
Tonne.) 

cloistrien, clotrien, adj., cloîtré, 
clottrier : 

Tu dois avoir tons tes chnloines, 

Priors clotriens, convers et moines. 

(Paraphr. du ps. Eruct., Brit. Mus. add. 15706, 
f» 30*. ) 

Moines cloistriens. (1393, Pr. de l’H. de 
Metz, iv, 432.) 

ccoistrierb, - trere, clous., s. f., clô- 
ture : 

Sus les fosses s'arrêtent, delez nns cloustriere. 

( Yeus du Paon, Richel. 1554, f* 19 r°.) 

— Enceinte d’un cloître : 

Jardins enclos dedenz cloistreres. (Traité 
des vertus, Richel. 22932, f° 38 b .) 

clooison, voir Cloison. 

clop, clep, glop, adj., boiteux, écloppé : 
Li enfes chaid e clops en devint par le 
chair. (Rois, p. 135, Ler. de Lincy.) 

Uns mueaz et clos, ki unkes ne pout ne 
alcunes paroles fors métré, ne soi leveir 
de terre. (Dial. St Greg., p. 116, Foerster.) 

La main del clop. (Ib., p. 117.) 

A clops cherans, a destriers descirres. 

(Li Coron. Looys, 2248, ap. Jonck., GuiU. d'Or.) 
Plus i avoit clopes que droites. 

(Eleocle et Potin., Richel. 375, P 66*.) 

Mais dope estoit et boislouse. 

(Sotte chant., ms. Oxf., Douce, 308.) 

Ne franc, ne sierf, ne bon, ne vil. 

Ne clop, ne rous, ne blanc, ne noir. 

(Modsk., Chron., 2531, Reiff.) 

Et .xiui. clos tous boceus. 

(Id., ib., 11379.) 

11 ne ta ne dop n’eschacier, 

Ainx s'en vet poignant toi les sauz. 

(Renart, 28682, Méon.) 

.... la Dieu ne place 
Que ceste veille vyvre paisse, 

Qne ele n'eit brusé au bras ou qulsse. 

Que ele soit depe ou contrayte 1 

(Du Chev. a la Corbeille, 70, Michel.) 

Kar il faisoit les avulcs cler veoir, et les 
sours oir, et les clos faisoit il drois aier. 
(SI Graal, III, 55, Hucher.) 

Il n’estoit clos ne borgnes. (Kanor, Ri- 
cliel. 1446, f» 53 v».) 

C’en paradis ne vont fors tex gens con 
je vous dirai : il i vont ci viel prestre et 
cil viel clop et cil manke qui tote jor et 
tote nuit cropent devant ces autex et en 
ces vies creutes. (Aucassin et Nicolette, 
p. 8, Suchier.) 

Et mulz avoegles et clops et cuntraiz. 
(La Venjance del mort nostre seigneur, Brit. 
Mus. Egerton 613, f> 17 v*.) 

Se il est clop ou avugle. (Bible, Richel. 
899, f» 86*.) 

Li avugle ont recouvré le veoir, li sort 
l'oyr, li glop l’aler, (Fie des saints, Richel. 
20330, f» 17.) 



Febles, avogles. clops m’amaine ceanz. 
(Maurice, Serin., ms. Poitiers 124, f 1 * 27 v» 
et ms. Florence, Laur., conventi soppresst 
99, f° 39*.) 

Foibles, avogles et clos. (Id., ib., ms. 
Oxf. Bodl. Douce 270, f° 44 v».) 

.XIIII. clop i furent redrecié. (Cftron. de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 139 b .) 

clopel, s. m. I 

Et la cotte si fu vermoille 
D'escariate, a petit clopiaus. 

(J. Bretf.i, Tourn. de Chaurenci, 2538, Delmotte.) 

Il est probable, dit l’éditeur, qu’il faut lire 
cloquiaux, grelots. Le rôle de la demoi- 
selle (la pucelle), dont parle Brétex, pa- 
raissant être celui de la folie, il était très 
convenable qu’elle en prît le costume. 

cloperie, s. f., défaut de celui qui 
boite ; n’a été rencontré que comme nom 
de lieu : 

La terre qui est devant la porte c’on dit 
la cloperie (1357, Bail de la maison de Cer- 
ny, Arch. MM 28, f° 61 v“.) 

clopeter, v. n., boiter : 

Ne kiens pour clopeter 
Ne nul keval pour s'ensuer. 

(Anlhol. pic., p. 11, Boucherie.) 

clopider, v. n., boiter: 

Auleunesfois on clopide et on a consti- 
paciou de matrice. (B. de Gord., Pratiq., 
Vil, xi, iuipr. Ste-Gen.) 

clopier, clopyer, v. n., boiter, mar- 
cher en boitant : 

Et Rogier du Rosov, r; ni don piet clopia. 

(dur. au cygne, 20911, Reiff. ) 

Et Rogier du Rosoy, qui du talon dopie. 

(Ib., 21107.) 

Tout dopiant passe le moigne 
Devant le coule de Bouloigne. 

(Wislasse le moine, 873, Michel.) 

Car li nns braidissoit et li antres clopie. 

( Baslars de Buillon, 3052, Scheler.) 

Et fist le malade et le mesaisié et che- 
mina dusques al hospital, tout clopiant. 
(Chron. de Rains, c. xv, L. Paris.) 

L’nne de ses mains est amie, 

L'autre t'est mortel annemie. 

Un pié a droit, l'autre dopie. 

(G. db Macs., Poé s., Richel. 9221, f» 26*.) 

— Fig., biaiser, user de finesse : 

On ne poet a présent clopyer devant les 
signeurs ne leurs consaulx, il y voient 
trop cler. (Froiss., Chron., IX, 372, Kerv.) 

Berry, cloper, boiter. Lorr., Fillières, 
clopaie, wall., cleper, it., doper, se traîner, 
ramper. 

clopin, s. m., dimin. de clop, boiteux: 

Il sana un clopin. (Brun. Lat., Très., 
p. 73, Ühabaille.) 

La langue moderne a gardé la loc. 
clopin-clopant, en clopinant. 

cloquelle, s. L, dim. de cloche : 

Pendre la cloquelle de la chapelle de la 
halle. (1395, Compt. de Douai, Arch. Douai.) 

CLOQUKHANDERIB, s. f., intendance 
du clocher : 
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La cloqtiemanderie , c’est a dire l'inten- 
dance du clocher et de sonnerie. (Col- 
liettb, Mém. de Vermand., II, 733.) 

cloquement, voir Clochkman. 

cloquereul, s. m., clocheton : 

L’n grant vaissel ou on soloit porter le 
précieux corps .lhesu Crist le jour du sainct 
sucrement... et y a 3 cloquereux brisies li 
quel sont a part. (1401, Inv. de l'égl. de 
Cambrai, p. 321.) 

cloqueté, adj., accompagné de clo- 
chettes : 

Une bourse cloquetee. (1319', Reg. aux 
Test., Arch. Douai.) 

Une bourse cloquetee de velours noir. 
(1330, ib.) 

cloquis, s. m., clocher? 

Desoubz les cloquis de S. Bertin. (1498, 
S. Orner, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

1. clos, dus, adj., est employé dans la 
loc. Pasques closes : 

Lo venredi apres Pâques cluses. (Vend, 
apr. pâq. clos. 1284, Ch. des compt. de 

Dole, — Arbois, Arch. Doubs.) 

DÜ, 

La voille de Paisques dusses. (3 févr. 
1291, Arch. mun. Besanç., reg. mun. 1, 
f» 23 v».) 

Au mecredi d'ampres Pasques cluses. 

( 1296, Rentes d’Orliens, Arch. Loiret, f® 91 v«.) 

— De même closes pasques : 

Samedi apres cluses Pasques. (1287. Ch. 
du vie. de Roy., ;Auluay, coté 233, Arch. 
Calv.) 

— De même au sing., la close pasque : 
Très le close Pasque. ( Règle de Cileaux, 
ms. Dijon, f® 33 r®.) 

La frenclie teste Je saint Quentin soloit 
eommeneier a la close Pasque. (1328, Cop. 
des chart. des R. de Franche, p. 100, Arch. 
S.-Quentin.) 

Et fist son mandement a Toulouse a 
est ce a la close pasques. (Fnoiss., Chron., 
III, 113, Kcrv.) 

2. clos, clou, s. m., comme esclos, pas, 
traces, vestiges: 

Li rois fu del chacier engres 
Tant que il virent le jour cler. 

A Une fist les clos csgarder, 
lit ipiant li clou n on ont veo 
Ailiuic sc sont ilesconeu, 
tln'il n'en ait mie bien nié. 

(FlorimotU, Itichel. 333, F 32*.) 

clos a ge, - aige, s. m., clos, enclos, clo- 
serie : 

Uns espérons dorez de deus solz suz 
verge et demie de terre eu dosage que 
tient Sevcslre Morel. {Ch. de 1293, ap. Duc., 
Il, 402". ) 

Terres, dosages et jardins. (1339, Arch. 
•IJ 72, f® 409 v».) 

Les closaiges, les pastures et aucuns 
menus jardins. (1399, Areux du bailliage 
tl'Evreux, Arch. P 294, reg. 1.) 

En ce village sont plusieurs grands jar- 
dins et dosages {Noue, fabrique des exe. 
traits de Vérité, p. 140, Bibl. elz.) 

Ce mot a été encore employé par Cor- 
neille, Clit., II, 7, 1* éd. 



Il continue de se dire dans le Perche 
comme synonyme de closerie. 

closeis, - sis, adj., fermé : 

Ses lis estoit envols de .u. riees samis, 

A pieres precionses saieles et closis. 

( Roum . d'Alix., F 80 d , Michelant.) 

LI blans hanbers est bons et riches, 

Le» chances de fer snnt closiccs. 

( Dur mari le Gallois, 9273, Stengel.) 

Ses cauches li cancha li rois Matusaies ; 

D’nn clavain closcis, aine nas bon ne vit les. 

(Conq. ic Jirus., 8234, Hippeau.) 

— Qui sert à fermer : 

Et si ot on le pont closis osté. 

(Auberi, p. 206, Tobler.) 

closel, clous., closs., cloc., clus., - eau, 

- eaul, s. m., petit clos, petit enclos : 

Et ches .xii. brievetiaus enclore en cio- 
ciaus. ( Lett . de la créât, de la loy de Lille, 
ap. RoiSIN, ms. Lille 266, f° 193.) 

Maintres que Karles demorct ou cluseau 
querra, Ratier li comps de Flandres ala 
amont Guitmart c ocist ,n. mire sarrazins. 
{Chron. de Turp., Richel 3714, f° 58“, Au- 
racher.) Ou clusel querre. (Var. du ms. 
Richel. 124.) 

Le cousturier du closel de la rue du 
Trot. (1309, Arch. JJ 41, f® 54 r®.) 

Le clousiau delez le vicz moulin. (Ib.) 

Deus jornieus de terre au clossel dessus 
la noe Guillaume. (1320, Arch. JJ 61, 
f» 197 v°.) 

.V. arpens de terre es closeis de Croucels. 
(1378, Compt. des annivers. de S. Pierre, 
Arch. Aube G 1656, f® 87 r°.) 

La vigne du closeaul de Vibocez. (1400, 
Terrier S. Didier, f® 127 r°, Arch. hosp. 
Nevers.) 

Ung clouseau de terre contenant ung 
joumeil. ( Charte . de 1453, Arch. de Soles- 
mes, 49.) 

Deux petiz clousiaux de terre. ( Partage 
de 1511, Maine, Arch. de Solesmes.) 

Item un clouseau qui souloit estre en 
terre labourable et de présent est en prez. 
(Arpentage en 1548 de la terre de l’isle, pa- 
roisse de Checi, ap. Le Clerc de Douy, t. I, 
f® 152 v®, Arch. Loiret.) 

Les Bretons coururent les territoires de 
Nantes et Rennes, vendangèrent les 
vignes et gaslerent les coustures ou clou- 
seaux des terres de labour. (Fauchet, Ati- 
tiq. gaul., iv, 18.) 

Il nous fault avoir autant de clos ou 
closeaus, ou quarreaus de vigne séparés 
et distingues l’un de l’autre comme nous 
voulons avoir de sortes et diversités de 
comptant. (Cotereau, Colum., iii, 21.) 

Le clozeau de Bessonnenu contenant 
dix boisselees de terre. (1586, Aveu et dé- 
nombr. de Beaupuy, Sauge, Arch. Vienne.) 

Noms de lieux, les Closeaux (Nièvre), 
le Closel (Oise). 

closelet, s. m., petit clos : 

Comme Jehan de Bruxeres eust fait un 
petit closelet ou jardin. (1374, Arch. JJ 106, 
pièce 83.) 

Nom de lieu, le Closelet (canton de 
Vaud, Suisse). 

1. closement, - ozement, s. m., Heu 
clos : 



Ils ont clozemenl es villes et es terroirs 
de Gouves et de Valeroie. (1330, Agnez, ep 
Mannier, Commanderiez, p. 679.) 

— Fig., secret ; en closement, en secret : 

Si dist an poa m closement : 

Seigneurs... 

(G. de Mach., Pois. . Richel. 9221, P ’8«.) 

2. closement, clozement, doucement, 
adv., d’une manière renfermée, en se te- 
nant renfermé ; en tenant bien renfermé, 
bien fermé : 

Il se tenoit tout closement en la fermeté. 
(Jean de Thuun, Est. de Julius César, ms. 

S. -Orner 722, f» I52 b .) 

Mais les tiennent (leurs marchandises) 
en leurs maisons closement. (Statuts de la 
corporation des pourpointiers, ap. A Thier- 
ry, Mon. de l’hist. du tiers état , II, 112.) 

La se tient elle closement. 

(G. de Macs., Pois-, Richel. 9221, f® 56‘.) 

Car sans honnonr seroit merci donnée, 

Or voelt amours ponr dames exancier 
Qu'elle soit trop pins closement garde». 
(Froiss,, Pois., Richel. 830, f° 299 v°.) 

Mais se tenoit simplement et closement 
a Homme, (Id. , Chron., Richel. 2645, 
f» 89*.) 

Tu y prendras la vertu de prudence qui 
est son bien eternel espirituel closement 
garder, examineement parler et discrète- 
ment ouvrer. (J. Gerson, l’Aiguillon d’a- 
mour, f® 61 v®.) 

En considérant solitairement et clouse- 
ment par exclusion de toutes pensees 
mondaines comme ainsi soit que le filzde 
Dieu pour ton amour acquérir et toy ra- 
cheter a voulu tant souffrir. (Id., 16.) 

— Fig., en renfermant tout, en compre- 
nant tout, entièrement, absolument : 
Tout ce ke entièrement et closement je 
tenoie. (1287, Moreau 208, f” 238 r®, Richel.) 

Nous avons vendu par droit pris, dont 
nous nous tenons a bien paiié, au maieur 
et as eschevins et a toute le communité de 
le vile d’Aire tout le manoir closement ke 
nous aviemes. (22 mai 1290, JoiNV., C*. 
d’Aire en Artois, Wnilty.) 

Et toutes autres coscs closement keles ke 
eles soient. (1290, Le Gard, Arch. Somme.; 

Toutes les coses closement, generaument 
et cspcciaument. (Ib.) 

Tout le fief closement que je avoie .. 
(1291, ib.) 

Quiterent de leur boine volenté et renon- 
cherent closement et entirement a tout 
chou que il pooient. (1293, Cari, de Cau- 
chy, p. 380, Bétencourt.) 

Il tenra clousement sans départir choie 
partie ke j’ai prise a l'eglise de Anchi par 
le cliense devautdite paiant. (1367, ib., 
p. 212.) 

Ont renonchié en che fait closement s 
tontes les choses averses. (1298, Cari, de 
j Beaupré, Richel. 1. 9973, f° 81 d .) 

Tout men fief que jou tenoie de mon sei- 
gneur l’abbé (levant dit, et closement tout 
cliou que jou avoie a Thanes. (Cart, noir 
de Corb., Richel. I. 17758, f" 128 r®.) 
Generaument et closement. (Ib., f* 134 r*-) 
Pour quitter tout ce closement et entière* 
i ment. (1310, Charte de Pli. le Bel, Richel. I. 
| 9783, f" 194 v.) 

! Et clamons quite encore tout le droit et 



Digitized by ^.ooQie 




GLO 



CLO 



CLO 



161 



tonie l’action cloxement el entièrement. 
(1311, Arch. S 4932.) 

Toutes ses rentes et tous ses hiretages 
elozement et entirement. (1320, Cart. de 
Flines, ccccxiv, p. 525, Hautcceur.) 

Asquelles cosez... ay rennnciet lauyan- 
oient et en bonne foy, closement, generalle- 
ment et especiallement. (1364, Ord., IV, 
525.) 

— Expressément : 

Et par especial Perrot le Bernois... 
estoient nommes estroittement et close- 
ment en la ditte chartre. (Froiss., Chron., 
xiv, 160, Kerv.) 

closet, - set, - cet, s. m., petit clos, pe- 
tit enclos : 

Le treffons du masage ouquel n’a point 
d’ediflce, oveques . 1 . closet. (1309, Arcb. JJ 
41, f® 51 r®.) 

Sa terre de la Beloise qui siet darrer le 
closet la concise don noer l'evesque. 
il*' juill. 1332, Arch. Cher, E 134.) 

Au dehors desdits hostel et closet. (1451. 
Denombr. du baill. de Constentin, Arcli. P 
304, f® 200 r®.) 

Dans leur petit closet planté de pen de ohose. 

For* que de choni cabaz, de bourrache, bnglose. 
tC. Gaccbet, les Plaisirs des champs, 114, Bibl. 

el*.) 

Nom propre, Jehan du Clocet. (1276, 
Cart. de St-Denis, Richel. 1. 5415, p. 349 b .) 

Bures (pays de Bray), closet, jardin : 
« On petit closet bien gentil. * 

clobiel, s. m., clocher : 

Campanile, closiel. (Gloss, lat.-fr., Bichel. 
I. 8426.) 

closien, s. m., enclos : 

En pasluraiges de lor bestes et en clo- 
sien ae lor soez. (Trad. da xm® s. d’une 
charte de 1261, Cart. du Val St Lambert, 
Ricbel. 1. 10176, f® 46 d .) Lat., in ciausuris 
sepium. 

Por lor closien et por lor autres necessi- 
teis. (Ib., f® 47*.) Lat., ciausuris. 

Cf. Closin. 

1. closier, clozier, clousier, cloisier, 
s. m., concierge, gardien, portier, fermier, 
métayer, jardinier : 

Dangiers ot nom, si fa closiers 

Et garde de tons les rosiers. 

(Rose, 2838, Méon ; ms. Corsiot, I® 20 b .) 

. 1 . boulengier, .i .clos ter, .i. peletier. (Or- 
donn. de S. Louis sur les batailles, Bichel. 
1279, f® l d .) 

Donc fist son closier mander et enquerre 
que li pineaus avoit. ( Dupin bierlaudé, Ri- 
chel. 573, P> 167 b .) 

Closiers, concierges. ( Voc . des mestiers, 
ap. Géraud, Paris sous Phil. le Bel.) 

Guillaume le clousier. (1310, S. Evroult> 
Arch. Orne.) 

Gille Trubert, closier et garde de tout l’os- 
tel et des terres dudit chevalier. (1312, 
Arch. S 296, pièce 6.) 

Clozier des vignes que monseigneur a a 
Montis. (1319. Recette au C** de Blois, Arch. 
KK 296, f* 16 v.) 

Et aussv des biens et choses de leurs clo- 
siers et fermiers qui demeurent en leurs 
maisons et manoirs et édifices, pouryceulx 
et leurs biens guarder. (1355, Ord., IV, 328.) 



Et par especial voulons et ottroions aus 
diz bourgois et habitans, ou cas que aucun 
s’efforceroit ou vouldroit efforcier de faire 
contre ceste présente grâce, que yceulx ha- 
bitans, leurs closiers, fermiers, ou mesniee, 
n’i soient tenus d’obeir... (Ib., p. 330.) 

En eslablissant lesdiz bourgois et habi- 
tans, leurs dis closiers ou fermiers et leurs 
gens et chascun d'eulx nos sergens pour 
prendre et mener en prison... tous officiers 
preneurs... (1364, Liv. rouge, Arch. Y 2, 
f* 32 r».) 

Jehan le closier. (1378, Compt. des anni- 
cerk-de S. Pierre, Arch . Aube G 1656, F90v°.) 

Et da liea oa lavande 

Croist, et rosiers, 

A grant foison, sans façon de cloisiers. 

(Chr. de Pts., Po/s., Ricbel. 604, f* 74*.) 

Par tout ce temps ay servi an closier 
De mon povoir, tant qne suis enviellis. 

Sans riens avoir et sam prendre loier 
D’un po da plant. 

(E. Desch., Pofs., Ricbel. 840, f° 13®.) 

Dites a mon closier Errart 

Qn'il m'envoit l’argent qn’il me garde. 

( Miracles de Noire Dame, I, 75, G. Paris.) 

Reeeu du clousier de la clouserie du bas 
Vollay de la cire des abeilles trois livres 
de cire. (1449, Compte de S. Sauv. de Blois, 
Richel. 6215, f" 13 r».) 

Lors le clousier, près qn'il se va pendre. 

Quant da ponilain se voit leile offre espandre. 

( Fai feu , p. 57, Jouanst.) 

Ce mot existe encore, avec le sens de 
fermier, surtout de fermier d’un clos de 
vigne, dans le Berry et dans la Touraine : 

« Mes closiers m’ont apporté mes rentes. » Il 
est aussi usité dans le Haut-Maine et dans 
la Sologne, dans la Beauce et le Perche. 

2. closier, s. m., clos, jardin : 

Car riens ne croissoit an closier 

Qui n’odonrast trop mieals qn'osier, 

Foellle et floarette. 

(Froiss., Joli mois de mai, 46, Scheler.) 

closiers, closere, s. f., petit clos fermé 
de haies ou de fagotage, petit jardin de 
paysan : 

Sur les fosses s'arrestent deleis une closiers. 

( Reslor du Paon, ms. Rouen, I® 16 v°.) 

La sa garnison annoit (la souris) ; 

Par sa poine a vie se menoit, 

De bief, do nois garnie yere ; 

Bien ftt garnie sa closere. 

(Renard contrefait, ap. Tarbé, Poil, de Champ. 

ant. à Fr. /, p. 152.) 

closieur, clousieur, s. m., vigneron ; 

Les closieurs et autres qui auront mestier 
de gens a louaige pour faire vignes. ( Or - 
donn. du senesch. de Bourges, fin xiv* s., 
Arch. mun, Bourges.) 

Le portail de ma cour est tellement baill é 
a mou clousieur qu’il m'eu doit une bonne 
vache. (Ber. de Berville, Moy. dépare., 
p. 376, Jacob.) 

closin, clossin, s. m., clos, enclos, clô- 
ture; 

Ensi com li closins del manoir le por- 
porte. (1245, Ch. des compt. de Lille, 836, 
Arch. Nord.) 

Et tenure ne closins ke on i face n’i puet 
nient valoir ke il ne soit a le vile. (1248 
Délibér. des échec, de Douai, Tailliar, p. 162.) 

Ciuls se pora enclore a sen cost de tel 



closin ki sera soufisans. (Bans aux échevins, 
QQ, f® 5 r®, Arch. Douai.) 

Fours clossin. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 31, Borgnet.) 

closis, s. m., enclos : 

Tout le hebergaige dou leu des Closis. 
(Sam. av. chand. 1329, Arch. Cher, E 146.) 

closoir, s. m., clôture : 

Le tailleur de grès rabuche cariaulx, bou- 
tilz et achelers et fait closoirs. (1511, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

closser, v.n., troncher, grossir, pous- 
ser des rejetons ; produire plusieurs épis, 
en parlant des blés et antres grains : 

La terre grasse, pour sa fertilité, faict 
abondamment troncher ou closser les 
grains, c'est a dire qu'un grain y faict plu- 
sieurs espis. (O. de Sbrr., Th. d’agr., ii, 
4, éd. 1605.) 

Par le bénéfice du tempérament des 
temps et fertilités de la terre, faisant tron- 
cber, closser et multiplier a la longue ce peu 
de grains qui s’y treuvent nais. (Id., ib.) 

clostoier, voir Clotoier. 

clostre, voir Cloistrb. 

clostret, s. m., oratoire : 

Ung oratoire de fuste en quoy madame 
oyoit la messe, lequel elle appeloit closlret. 
(1426, Inv. du chat, des Baux, i, 131.) 

Cf. CLOT BT. 

clostrier, voir Cloistrier. 

closure, clousure, clausure, closuire, 
clousuire , s. f., ce qui clôt, cloison, sépa- 
ration, barrière : 

Fait en orent devant closure. 

(Rou, 3° p., 7819, var., Andresen.) 

Il brisât le9 closures de la huige. (Dial. 
St Greg., p. 38, Foerster.) 

Li piles sont trestonl de marbre, 

Et de plaitoino est la closure. 

(Fl. et Blance/lor, 1646, Da Méril.) 

Li closure dou mur. (1243, Chap. de 
! Metz, Dié, I, 1, Arch. Meurtbe.) 

I Toute le closure de le court. (1263, 
C>** d’Art , 296, Arch. P-de-Cal.) 

Qui les seip, barrures ou closures fera 
es chemina et charrieres publiques. (1266. 
Franchise d’Orgeret, Droz, t. 26, Richel.) 

Li clousuire de l'abie. (Trad. du xm* s. 
d’une charte de 1208, Cart. du Val St Lam- 
bert, Richel. 1. 10176, f» 17'.) 

Tu es li gerdins clous de ,n. closures. 
(Laur., Somme, fragm., Bibl. Verdun, 
1° 1 r®.) 

Li fossez qui fait la closure entre le pré. . 
et... (1314, Arcb. JJ 50, f® 30 v".) 

Toutes choses lenans a chevilles les clo- 
sures dou lieu. (1328, Cart. de Monlier- 
Ramey, Richel. 1. 5432, F 13 r®.) 

Il poussent percier le mur des closures 
de Paris. (1334, Lett. de Ph. de Val., Feli- 
bien, Hist. de P., 111, 239.) 

Josta la closura del curtil. (1341, Molis- 
solle, Arch. Rhône.) 

Murs de la clausure du jardin. (4 lév 
1345, Ch. du C l ° d'Aux., Hist. d’Aux.) 

Si 
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Un petit dira? 

De la clôture dea rosiers, 

Blans, vermauli, joins a aiglentiers. 

(Froiss., la Cour ie May, 1338, Scheler.) 

Une clousure de mur entre deux. (1394. 
Livre des herit. de S. Berthomé, t° 94 v», 
Bibl. La Rochelle.) 

Dedans la clousure. (1403, Aveu, Grand 
Gauthier, f° 6 r“, Arch. Vienne.) 

Semblablement soit pugny quiconques 
aura présumé de sortir hors des clausures 
du monastère. (G. Juven., Reigle monsei- 
gneur sainct Ben., f“ 95 v».) 

Closure se disait encore en province au 
milieu du xvn* siècle : 

Cours, coursoueres, jardins et closures. 
(1658, Nieuil l’esp., Arch. Vieuue.) 

— Clôture : 

Castians garnis de grant nobilité 
V U cors dien fu n. mois en closure. 

(Pierot de Niele, Rond., Romv., p. 313.) 

La clausure s’observera selon les propres 
termes du sacré concile de Trente, qui 
sont tels : Qu’il ne soit loisible a aucune 
religieuse, apres la profession, de sortir 
du monastère. (Fr. de Sàl., Constit.p. les 
relig. de la Vieil., 2.) 

Luy suppliant de se vouloir déporter de 
rompre leur snincte clausure. (Le levain du 
Calvinisme, p. OB', éd. 1611.) 

— Enceinte : 

Aucunes terres ki gisent dedens le cio- 
suire de le curt de Bolesees. (Trad. du xiu* 
s. d’une charte de 1246, Cari, du Val St- 
Lambert, Riche). 1. 10176, f“ 40 ku r“, col 1.) i 

— Blocus : j 

Li I.axois forent mat et las pour la clousure 
Et redontoient la mort pour deffant de pasture. 

(Gir. ie Rots., 413, Mignard.) 

— Attache du haubert : j 

Sons son escn li font tel fendenre 

Que del hanberc li rompent la clôture. 

(Aub. le Bourg., p. 176, Tobler.) 

clotee, s. 1., enclos : 

Item en la clolee du Tremblar deus jour- 
neus. (1320, Arch. JJ 61, f° 198 r”.) 

clotel, s. m., endroit enfoncé et 
écarté : 

Eraenidns l’occist a on clotel passer. 

(fies lor du Paon, ms. Konen, f° 122 V.) 

— 1 

Doit li maugniers devant dis regeter le 
clotel en 1 p pile pour rebntre sofflssaument. 
(1308, Cart. de Ponlhieu, Richel. 1. 10112, 
f° 150 r».) 

Cf. Clotet. 

ci.otet, cio lest, s. m., creux, enfon- 
cement, niche, sorte de pavillon que 
l’on tendait dans les chambres. Le clotel, 
remarque Viollet le-Duc, était une sépara- 
tion établie à demeure ou provisoirement 
dans une grande salle. Beaucoup de 
grandes salles de châteaux avaient ainsi 
des clotets qui formaient autant de cabi- j 
nets où l’on pouvait se retirer. Ces clotets 
n’avaient guère que 2 mètres de hauteur, 
sans plafonds. (Dict. d'archit., vu, 208.) 

Et si est bon qu’ils soient (les espreviers) 



eu un petit clotel, par maniéré de nv, fait 
de foin délié bien batu, de plume, de co- 
ton, d’estoupes ou de telles molles choses, 
i et mis en une cage a poucins, en une 
cuve ou en un cuvier ou en un autre vais- 
1 sel de bois qui soit long et large telle- 
ment qu’ils puissent esmeutir loing d’culx. 

J ( Menagier , il, 286, Biblioph. fr.) 

Façon d’un clotel pour le roy, de cen- 
| daus vermeus. (1316, Compt. de Geoff. de 
| Fleuri, Douët d’Arcq, Compt. de l’Argent., 

p. 60.) 

Pour le clotet tout le comble vert estan- 
I chelé d’orpel. (1345, Arch. K 44, pièce 6.) 

! .lin. pièces d’un drap d’or de Chipre 
i pour le clotet a mettre reliques. (1372, 

1 Compte de Vexécut. du Testam., Pièc. rel. 

I à l’Hist. de Fr., XIX, 157.) 

j — Endroit enfoncé et écarté : 

Moult ont par ceenz tempes té 
Et reverchié ton* ce* dotes, 

Pins mennement que braches, 

< Qni tr cerchant perdrix on caille. 

(Li Chevaliers dou leon, Romv. , p, 53b.) 

' En nn clotest esgarde et voit 
Une clarté qui la estoit. 

(Rom. du S. Graal, 2031, Michel.) 

Nel garroient armes esmotnes, 

Heaumes, haubers, pei ne maçues. 

Ne hoches, ne clotet, ne chambres. 

Qn’il ne fnst depecies par membres. 

(Rote, 14023, Méon.) 

Jehan Hardi commença a quérir par le 
dit hostel ladite Thomasse, tenent en sa 
main un bnston, et eu la querant par les 
paroiz et dotes dudit hostel. ou il faisoit 
ja bien oscur. (1387, Arch. JJ 131, pièce 37.) 

Cf. Clotel. 

clotis, clodis, s. m., enceinte : 

— Quant mais ne porrons soiTrlr le ferels 
Qn’aurons bien estroe* ce* escuz et croissiz 
N’ert honte de fonir ça très qn’an cest clotis. 

(Parton., Richel. 19152, f" 174 d .) 

Les prez et clodis bouchez d’ancienneté 
ils sont de garde toute l’annee. (Coût, de 
Bourbonnois, Nouv. Coût, gén., 111, 1217.) 

clotoier, clostoier, v. a , exprime l’i- 
dée d’enduire : 

Faire soliver, clostoier et jointoier la 
gelinerie. (1364, Compte de J. dou Four, 
Arch. KK 3\ f° 42 r«.) 

Fault abatre et refaire sept toyses et 
demye de mur et clotoier de piastre par 
dedens euvre. (1392, Arch. S 22, pièce 1.) 

cloton, s. m., globe : 

El cile ille apparut aussi que toute ar- 
gans. et ainsi c’uns dotons de feu. (De 
saint Brandainne le moine, Jubinal, p. 94.) 
Lat., globus. 

clotrien, voir Cloistribn. 

clouage, s. m., collectif de clous : 

Ledit louagier est terni d’entretenir les 
bastimeus de clouage et placcage. (Coût, de 
Langte, Nouv. Coût, gén., 1, 308.) 

clouaison, voir Cloison. 

clouche, voir Cloche 3. 

cloukrb, s. f., clouterie : 

Cinq cloueres a faire doux. (Comptes 
des mines de Jacques Coeur, Arch. KK 329, 
f° 186 v».) 



clouettiere, s. f., charge de i 

La somme qui porte clouetliere. .mi d 
( Cart. de Corbie , ap. Duc., U, 38 j*.) ’ ‘ 



cloueur, s. m., celui qni clone : 
Qne pour nuis armeure emolne 
Ne pent estre maille rompue 
Pource qne puissamment clouee 
Elle estoit de doux et rivee. 

Dn fils an ferre qui cloueur 
En avait esté et riveur, 

Le fer aussi trempé en fh. 

(Degbilev., Trois pèlerin., t° 39\ impr. Inst) 



cloufermer, v. a., attacher avec des 
clous : 



Mes, par iehele crois on Dex fu cloufermet, 

Se l’amende n’en est tont a mes volantes, 
L’espee vous metroi tout parmi les cosles. 

(Doon ie Utience, 6190, A. P.) 



cloure, cloyure, s. f., clôture : 
D’an fer brisa les sarrenres 
Et rompit tôles les clouret. 

(Wacb, Pats. J.-C., Brit. Mut. add. 15606, 
f” 71 v».) 



— Circonférence : 

Les velourdes debvrout avoir sept omî- 
mes de cloyure. (Coût, de Bain., Nouv. 
Coût, gén., I, 814.) 

Que nuis ne vendent lattes ne tilleurs 
fors de telle loyure, cloyure et longueur 
que l’on a usé d’ancienneté. (Coût, ie 
Hayn , cv, Nouv. Cont. gén., II, 36.) 



clourir, v. a., clouer 1 

An bras se (l. le ?) fist tant clourir (le lu) 

Que pot le laz dedeuz cueillir. 

(Flaire et Blancheflor, 2* vert., 1803, du Méril.) 

CLOUSEIR, V. a. ? 

On a défendu les queles clouseir et le 
herlir ne sour maisons ne es rues. (1280, 
Reg. aux bans, Arch. S.-Omer AB xvra, 
16, n" 450.) 

ci.ousier, v. a., clouer : 

Biaus sire, glorieus roys de teles coses, 
qui, pour sauver le monde qui perissoit, 
degnas anggoisse de mort souffrir, en 1s 
crois u jou te vi clousier. (St Graal, it, 
164, Hucher.) 

clout, doux, s. m., enceinte, bassin 
de construction : 

Comme par nos autres lettres... ayons 
ottroyé a nostre très chier et féal cousiu 
et connestable le sire de Cliçon une île 
nos barges laquelle vouidra choisir <t 

R rendre en nostre doux des galees a 
ouen. (1381, Chartes royales, L IX, n* 26, 
Richel.) 

Et feist le clout de Rouen, et par le 
moien dudit galiotage toute l escluse d’An- 
gleterre eut moult a souffrir . (Déb. des 
nér. d'arm., 77, A. T.) 

CLOWANT, voir Cloant. 

clowere, voir Cloibre. 

cloweteur, voir Claveteob. 

clowier, s. m., poteau pour pendre 
les draps : 

Doient en ycelle plusse faire des elowiert 
a dreps. (1420, Pr. de l’B. de Mets, iv, 
757.) 

CLOYURE, voir Clodrx. 
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cuiD (faire), loc., conclure : 

Il argue, tant et conclnd 
Et de tel drap fait sonvent clui 
Que qui li dirait que pas a'est 
De tel couleur, toit serait prest 
De tenchier et de fulminer. 

(Desuillev., Pelerin., ap. Dnc., Il, 403 1 '.) 

cluignette, s. f., sorte de jeu : 

Iniens nons an roy qui ne ment 

Au cbaee lierre, a la chngncttc. 

(Froiss. , Poit., I, 93, 220, Schelor.) 

Ce mot est peut-être de la famille de 
cttgmer, cluignier. Cf. la locution o cli- 
gne tes. 

cluingnier (se), v. réfl., se reposer, 
ermer les yeux ? 

Un moneelet a fait de feuilles d'olivier. 

Que ele te cuida un petilet cluingnier. 

( Berte , 936, Scheier.) 

i. cluneter, - eiter, clinetler, clingne- 
ter, verbe : 

— Act., clignoter : 

De maniaient et d’ire ra les iex cluneilant. 

( Doon de Kaience, 4200, A. P.) 

Un qui eitneife l’œil. (Do Pinet, Pline, 

x, 3.) 

— Neutr. : 

Celui qui clingnele de l’eil. (Cont. de 
G ■ de Tyr, ch. lvi, Hist. des croîs.) 

Leurs veux clinettent toujours. (Paré, 
GEuv., XXllJ, xlvi, Malgaigne.) 

1. cluneter, v. u., remuer les fesses: 

Clunagitare, cluneter. (Gloss. t.-fir. .Riche! . 
7692.) 

chiper, v. n., faire entendre le cri de 
la poule : 

Geiine giossant ou clupant. (Jun., No- 
men cl., p. 45, éd. 1377.) 

Haute-Norm., vallée d’Tères, clouper, 
ainsi que le dérivé cloupionner , se disent du 
gloussement particulier que font entendre 
1 es poules quand elles veulent couver. 

clushl. voir Ci.osel. 

clustrel, s. m., haillon : 

D’un ort st viel burel restue 
Ratasselé de elustriaut. 

(Degcil. , Trois pèlerin., ap. Duc., Clustare.) 

Cf. CLÜTEL. 

clustrer, clistrer, v. a., travailler à 
certains ouvrages déchiquetés à la mode 
du xiv e siècle. 

Voir G. Paris, Jahrbuch, t. XI, article 
sur Scheier, Glanures étymologiques. 

— Couvrir de haillons : 

D’un ort et viel burel restue 
Ratasselé de do stria ni 
C’est celle qui ratasselee 
M’a ainsi con rois et clistree. 

(Dicbulet., Pelerin., ap. Duc., il, 404 e .) 

Cf. Clütbr. 

cl ut, s. m., morceau, pièce, et râclure, 
salon Roquefort : 

Frugt[r]uro, dut. (Gl. l.-g., Richcl. 7692; 
Hoffm., Gl. t.-fr., n» 410.) 

CLirrfi, part, passé, caché : 



ÇO 

Chancres qui sont dûtes ou repos denz 
le corps. (U. de Mondeville, Richel. 2030, 
f* 98*.) 

clutel, s. m., haillon : 

D’un gros et viel bureau vestue, ratatelee 
deciufeauxetde vieilles pennufles.(DEGülL., 
Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, t° 98 v«.) 

cluter, cluster, v. a., mettre en mor- 
ceaux ; estropier : 

Un cape! ot u chief en ,xxx. Iléus clnté. 

( Maugis i'Aigrem., ms. Montpellier , H 247, 
f° 163 b .) 

Si vero membrum amiserit vel clustatus 
fuerit. { Ord . de 1312, ap. Duc., Clustare.) 

clutet, s. m., lange : 

Li emfes quant il est net 
Et en clutet enrolupes. 

(Dit du lésant, Richel. 19525, I e 98 r e , éd. Mar- 
tin, r. 259.) 

Cf. CLÜTEL. 

cluyne, s. f., partie du lit : 

Six cluynes usees. (1807, Inv. du duc de 
Bourbon, p. 118.) 

Quatre autres cluynes de myssin. (Ib.) 
cnivet, voir Canivet. 

ço, ceo, çoe, çou, sou, ceu, ceou, çau, çoi, 
ce, cen, chen, cho, chou, cheu, chu, che, 
pron. démonstr., cela, ce : 

Si ço avent. (Lois de Guill., Chevallet.) 
Sulunc ceo que il est. (Ib.) 

Mainte feit os od mei jen ; 

Unkes mais ceo ne me feis. 

(Rou, 3 e p., 630, Andresen.) 

Pur cho si uni lassiet lo plain. 

(Brut, ms. Munich. 499, Vollm.) 

Se ceou ne faites. 

(G. de Yiane, 1332, Bekker.) 

Ce fu a l’entree des Avenz. (Villeh., 3, 
Wailly.) 

Il conurent bien que c’ere voirs que il 
disoit. (1 d., 196.) 

Il avint a une Pentecouste, che dist 
Henris, ke... (B. de Val., 504, Wailly.) 

Ke vaut chou f (Jd., 505.) 

Et de chiaus ki cieent c’est niens ke il 
mais aient pooir del relever. (Id., 539.) 

Mais a ceu rient plus d’encombrier 
Dont on a plus grant desirrier. 

(Rom. et post-, Bartsch, I, 10,32.5 

Tôt cho a reconeut. (Chirog. de juin 1219, 
Arch. S.-Quentin, liasse 24.) 

Et a tout chu especiament ai iu obligé 
tout mon hiretage. (1250, Abb. du Gard, 
cabinet de SaliB.) 

Veniens encontre çou ke deseure est 
dit. (1256, Litt. Balduini, Mort., Thés., I, 
1080.) 

Ore oublia chou que faire deroit- 

(Huon de Bord., 5562, A. P.) 

Sou t’os je moult bien dire ; 

De ceu ne me doit nnus desdire. 

(Dolop., 10127, Blbl. elt.) 

De famé dient sou k’il ruaient. 

(11., 10167.) 

Qnl tôt tou fist par sapiance. 

(»., i2i9i.) 

Bina l ot grant doel fait e grant plnr, çoe plerts. 

(Mon, 3543, Michel.) 



Et quant dert que mengier roleit. 

(Vie de S. Alexi, 41, Rom. VIII.) 

Çau set on bien. 

(Moosx., Chron. , 19649, Reiff.) 

Car ja soit chou cose ke vous ne m’ames 
mie, si ai jou tous jours très boine espé- 
rance d’estre âmes de vous. (Rich. de 
Forni' al, Paissance d’amours, ms. Dijon 
299, f» 8 e .) 

Toteett de dreit... que il haveit... (I2mars 
1286, Ch. de Gir. Chab., Arch. Thouars.) 

Ço si jura par devant ledit tabellion. 
(1296, St Taurin, Louviers, Arch. Eure.) 

Pere, chen dist Gaufrei, feites moi escontar. 

(Gaufrcy, 17, A. P.) 

Çoe fo fes grans dois e les pecas, 

(Ger. de Ross., p. 298, Michel.) 

Jurei et establi en cen. (Dim. av. Ste-Croix 
1306, Ch. du vie. de Falaise, Ste-Barbe, 
Arch. Culvados.) 

Cen fut fet. (Ib.) 

Sur cen. (Ib.) 

Pour cheu que le dit escuier entendoit.. 
(1310, S. Evroult, Arch. Orne.) 

En tesmoing de cheu. (Ib.) 

En remembrance de cen. (Vend. av. pu- 
rif. 1323, Ch. du bailli de Cotentin, Aul- 
noy, Arch. Calvados.) 

Et qu’elle soit la première cen fust nostre 
propos. (Oresve, Quadrip., Richel. 1348, 

fo 4 yO.) 

Celluy qui veut a cen entendre. (Id., ib., 
f» 5 r«.) 

Et leur venoit a trop grant contraire et 
diversité ce que estre engins les couvenoit. 
(Froiss., Chron., VI, 57, Luce.) 

— Venir d ço, être réalisé : 

— James li rois no me verra 
— Avoi 1 bian sire, si fera, 

Ce dit ne tiegne mie a cen, 
le me renc pris, alons nons on. 

( Ueraugis . ma. Vienne, f° 20 d .) 

— A ço, alors : 

A che doue asses nouvellement avoit 
estet tretiez li mariaiges de mouseigneur 
Ainmon. (Froiss., Chron., VI, 346, Luce, 
ms. Amiens.) 

— A ço que, pendant que : 

A çou qru’il ort ensi pensans, 

Esgarde et vit les fosses grans 
U li rois ot mis ses lions. 

( Floire et Blance/lor, Append., 117, Dn Méril.) 

- Ço que, dans le même sens : 

Çoi qu’il parioieot en la sale, 

Uns chevaliers jns en avale. 

(E teoele et Potin., Richel. 375, f" 49'.) 

— Por ço que, pour que : 

Cbest gonpil qui tant set birat. .. 

A chascnn qni vit charaenment. 

Se fait tout mort cherlainement 
Pour chou que pins près les apaie. 

(Bestiaire, ap. Doo., Apacarc.) 

Et por ço que ceste paix fut tenable. 
(1210 à 1220, Barin de la Galissonn., 
Arch. S.-Inf.) 

Pur cho que che soit ferme chose. (1257, 
Paraclet, Arch. Somme.) 

Pour chu que. (1263, Chapitre Noyon, 
Arch. Oise, G 1806.) 

En tesmoingnaige de ceste chose et pour 
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ceu ou’ele soit ferme et estable. (1276, S.- 
Dié, I, 4, Arch. Meurthe.) 

Por ceu ke soit plus ferme chose. (1278, 
Pont-à-Mousson, 9, Arch. Meurthe.) 

Por chou que ces choses deseure dites 
soient fermes et estables. (1279, Litt. 
Marg. Fland., Mart., 1, 1079.) 

— A ço que, dans le même sens : 

Ce qu'il me faut a ce que je soie en bon 
estât. (J. db Aluet, Serm., Richel. 1. 14961, 
f® 114 v».) 

— Avoec ço que, outre que : 

Car avoech ce que gens d’armes s’avan- 
çoient pour passer, arcier traioient si fort 
que cil bidau ne savoient auquel entendre. 
(Fboiss., Chron., IV, 166, Luce.) 

— Sans ço que, sans que : 

Sanz ceu que mons. Raol puisse avoir 
cause. (1296, S. Vinc., n® 64, Arch. Sarthe.) ^ 

— Ne ço ne quoi, rien du tout : 

Ns U reipont ne (o ne quoi. 

( Percev ., ms. Berne, f” 89'.) 

K'aini ne eenites de moi ne ceu ne coi. 

Cornent j'aie amours servie. 

(Hem. et posI.Bartsch, 11, 55,10.) 

Que les ners en rompi, n'i valent ce ne coq. 

(Hast, de Ruitlon, 273, Scheler.) 

Il y a plus de trois lunoisons que Jan 
Ployart, mon baron, ne Ust ne çou ne quoy, ' 
et si suis aincoires femme assez pour l’en- 
durer. ( Etang . des Quen., p. 26, Bibl. elz.) 

Pic., cho, cela. 

coadrise, chochodrise, s. m., crocodile: 
Qne li du! membre d’nn liepart 
Furent senblabes d’une part, 

U autres dni de coadriscs. 

(Chsest., Erec et En., Riche). 375, f° 28°.) 
Chochodrise l’apelle on. 

Moult est hideuse celle beste. 

( Athis . Ars. 3312, f> 14".) 

Cf. COCATRIS. 

coadu.ner, v. adjoindre, unir, réunir, 
mêler ; rendre participant : 

Emettons, agrégeons et coadunons en 
tout comme il puet ly et sa postérité toi- 
cher et regarder l’octroy du dit usage par 
la maniéré que les autres villes qui en 
joissent font au dit privilège. (1339, Lett. 
de Phil. d’Orléans pour droit d’usage en 
faveur de Perrot de Gaudigni, ap. Le Clerc 
de Douy, t. I, f“ 144 r®, Arch. Loiret.) 

Les causes coadunans ou assemblans. 
(B.db Gord., Pratiq., 11,29, impr. Ste-Gen.) 

Et tout meslé friras a la poille avec du 
sein et de fauve iusques verras tout estre 
prins et coaduné (Platine, De honneste Vo- 
lupté, f” 68 r°, éd. 1828.) 

L’eaue qui est de tendre matere non coa- 
dunee ne peut pas soustenir choses graves. 
(Bourgoing, Bat. Jud., V, 15.) 

Choses conglutinatives et coadunantes et 
roconfortatives. (Jard. de santé, I, 178, 
impr. La Minerve.) 

COAIMENT, voir COIEMKNT. 

coaptacion, -tion, s. f , harmonie, rap- 
port, proportion de parties entre elles : 

Ainsi advient aux indoctes et rudes, les- 
quels ne poevent considérer la beaulté, 
coaptation de toutes choses universele- 
ment. (N. de Bris, Institut., f»47 r«.) 



COA 

I — Adjonction, action de compléter : 
Toutesfois L. Cbomns tribuns du pneple 
disanz soy avoir esté deceu par les peres 
en la coaptacion des tribuns se porta en- 
contre eulz ataineusement. (Bersuire, T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f® 67'.) 

coapter, v. a., adapter, attacher, unir, 

| approprier: 

Qne ongnemens ont vertn grant. 

Et qn’il soit bon a disposer 
Bons champions et coupler. 

(La Fleur de lys, Richel. 1. 4120, f» 156 v®.) 

Je ne nye pas par plusieurs anciens avoir 
I trouvé les modes de ceste maniéré pour 
I dissouldre le soleil, ilz l’ont toutefois plus 
coaptee a arquemie qu’a l’art de medectne. 
( Ciel des philos., c. 9, éd. 1547.) 

— Adjoindre : 

Cis Numicius fust tresportez des peres 
au plebe et fu coaplez onzaismes tribuns. 
(Bersuirb, T. Liv., ms. Ste-Gen., f* 74 v®.) 

Par lov avoit esté ordené que a nul tri- 
bun ne loyast adjoindre ou coapter a soy 
aucun compaignon. (Id., ib.) 

coardance, s. f., couardise : 

Ja n’orra dire qne face coardance. 

(Gaydon, 9078, A. P.) 

goarder, couarder, cuarder, verbe. 

— Nentr., se montrer conard, agir en 
couard : 

Et montent es cevans, n’i vinssent couarder. 

(Maine! , p. 33, G. Paris.) 

Je sai de voir ta te vas reponant, 

Fet toi li cners pais qn’il vet coardant. 

(Bat. d'Alesch., 6208, var., ap. lonclt., Guitl. 
d’Or., II, 279.) 

Par foi, dist Do, trop es desmesnres. 

Je te depri pour Den de maisté 
Qne nos solons moi et toi acordé. 

Ne cnides mie qne j’aie couard/ ; 

Par le signeur qni maint en trenité, 

Ains qne soit vespres ne solaus esconses 
Te cnit je faire courecié et iré. 

( Beuv . d'Hanst., Richel. 12348, 1° 146*.) 

L’escn tint preis de lui, si ne coarde mie, 

Et vait ferir Bnevon sor le large florie. 

(fie n. de Montaub., p. 41, Miehelant.) 

Dit Belissant : Bon sont mi garnemant. 

Cil qni les porte ne va pas couardant. 

(Otinel, 440, A. P.) 

Tant fait k’a merveille l’esgardent 
Et li pluisor de i’ost couardent. 

(Blancand., 1259, Miehelant.) 

Ains s’est deriere sa gent mis. 

Ses deifent de ses ennemis, 

A le bone espee les garde, 

Trestous U pins hardis coarde. 

Tant par le redoutent forment. 

(Bellep., Hachai., Riche). 19179, f® 53 r'.) 

Honnit soit qni foira et ira couardant. 

(Restor du Paon, ms. Rouen, f® 18 r®.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Ma) seit del coer qui ei pis se cuardell 
(Rot., 1107, Muller.) 

goardie, couardie, couhardie, cohardie, 
cuardie, s. L, couardise : 

Qnar tant com ge verrai m'amie 
Ne penserai a coardie. 

(Floire et Blanchc/lor, 2* vers., 3143, dn Méril.) 
Ains est .i. mos de couardie. 

(Florimont, Richel. 792, f® 10*.) 
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] Ains est ,i. raina de cohardie. 

(»., Richel. 1376, I® lg«.) 

Ki dnne veht ta ennlenaaee, 

Sa cuardie e sa (ambiance 

(CHARonT, Set dormons, 1035, Koch.) 

De l’antre part tendrai n’i ferai cohariie. 
(Simon de Fouille, Richel. 368, f® 150‘.) 

Par d relie ouardie. 

(Prolhetlaus, Richel. 2169, f® 47®.) 

Que l’en ne chie en ma mauvese couardie 
(Mot. des phil., ms. Chartres 610, D P.) 

Il li doit tourner a reproche de couardie 
(G. db Charny, Uv. de Cheval., ms. Brui.' 
f® 77 v®.) ’ 

Trop male chose est couardie, 

Ja oonart n’ara bel amie. 

(CU d'amour, p. 12, Trots.) 

Ire, couardie, hardiesce, ne font nulle ré- 
bellion contre raison. (Orbsks. Eth . Ri- 
chel. 204, f® 366 e .) 

Signe de couhardie. 

(Myst. S. Christelle.) 

coardir, cou., v.n., devenir couard : 

Le roi l’entent, si prent a coardir. 

(Lee Loh., ms. Montp., f® 138 d .) 

Li rois l’oit, si priât a couardir. 

(Girb. de Mets, p. 511, Stengsl.) 

— Coardi, part, et adj., accouardi, 
conard : 

Dist la roine, sens vous delet mi, 

Ottes vos helmes, trop estes coorü. 

(Anseis, Richel. 793, f® 32 k .) 

coa y, voir Coi. 

OOBESCHE, S. f., COUp : 

Mais, par bien, le traistre paillard 
Me bailla si belle cobesche 
D'nn manche de pâlie on de beehe 
Parbien, qne j’en tombé a déni. 

(1523, Le franc archier de Cherré, Fois. fr. d« 

xv® et xvi® s., t. XIII.) 

gobiixon, s. m., nasse : 

Aux fosses aux poissons trouves ung tra- 
maire, ung cobillon, ung abliere. (Jiw. de 
1811, ap. Duc., II, 407 1 .) 

cobir, cobbir, v. a., écacher, meurtrir 
de coups : 

Tant pied, tant poing, tante teste cobir. 

(Conq. de Brel. armor., Ars. 3846, f® 13 v*.) 

Ainsi estoit trainé a escorchecul par la 
poultre tousjours multipliante en ruades 
contre luy, et forvoyante de paour par les 
hayes, buissons et fossez. De mode qu'elle 
luy cobbit toute la teste, si que la cervelle 
en tomba près la croix Osanniere. (Ras., 
IV, 13, éd. 1532.) 

Ce mot a peut-être du rapport avec coffir, 
resté dans plusieurs patois. 

COBL.E, s. f., poutre, solive : 

Tigna magna et grosse... ut inde lièrent 

Î iostes et trabes vocatas cobles. (1418, Arch. 
J 168, pièce 324.) 

COBRER, voir COMBRER. 

1. cocAiaxE,cokaigne,quoquaingne, s. t-, 
profit, avantage : 

Jus le trébucha du destrier d’Alemaigne. 

Quant le destrier fu iridié dn grifaigue 
Qui bien cuidoit avoir trouvé quoquaii i/ne 
Gjrrart ne volt qn'estreier la remaigne. 

(Aim. de Harb., Richel. 24369, f® 11 r®.) 
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(Lu palans) Qni taleat ont de faire a no* engalgne 
Et qui bien enident trenrea avqlr coktrigne. 

(En/. Ogier, 5620, Schelet.) 

Donc anroia je qnoqnoigne trorea 
S'il tare ensi tont mien qumnqne je roi. 

(PHt. ft. ». ISOO. I, 346, An.) 

j. cocaigne, voir Cacoign* au Supplé- 
ment. 

c*can, coken, s. m., sorte de bateau, 
coque : 

De deus cocant trois mailles ; de caskun 
coken qui marne grain, del muy, un den. 

( Tonlieu de la Scarpe, Tailliar, p. 478 ) 

cocardelle, s., féminin de coquart : 

Aida toy, aida, erapaadnlle, 

Sas, dépouillons la cocardelle. 

(Mgtl. de Ste Barbe. An. 3496, p. 684.) 

cocatrigenois, s. m., crocodile : 

Atant es ana bas ta parmi la gastinois, 

Indii en las apalant le cocalrigenoit. 

Il ont lu costes blances et les ions ont tons noin. 
Et se flereot en l'ost par darlen les Tiols. 

(Roms. d'Alix., P 45*. Michalaat.) 

cocatris, - ix, coq., kok., choc., cane., I 
cocas tris, coquastris, caucatri, qualquetrix, 
s. m., icbneumon: 

. 1 . autres poissons qui a non ydre, ce est 
cocalrit. (Brun. Lat., Très., p. 188, Cha- 
baille ) 

Idre, ou voles vos qualquetrix, qui toute 
est une chose, uns grans peissons qui est 
ennemis au corcoril. (Id., ib., va r.) 

Li coeatrix et U griffon. 

< Lapidaire de Berne, 363, Panaier. 

— Par confusion de sens, crocodile : 

Des ss pi tairas avenk les kocalrii. 

(Ut Loh., Riche). 4988, 1» 202 r*.) 

One maniera de serpent, 

Qni an l'are a habilement, 

Ydrns a non, si est monlt sage, 

Qoer omit set bien fera demage 
An coquatrix qna aie het. 

(Gcru,., Bett. dit., 1571, Hippean.) 

Le coquatrix est beste fiere. 

Et ret adee an la rivière 
De etl flenre qui Nil a non. 

(In., ib., 1578.) 

Dans grans serpens félons et quatre coqualria. 
(Haatit d'Aigrem., ms. Montpellier H 247, P165*.) 

Ce ucatri, Inpart, ne lion. 

Ne serpent volant, ne dragon. 

(Ras. ne Biacjeu, Li Bien» Desconneut, 5055, 

Hippean.) 

C’est uns serpenz sauvages cui li comuns 
de la gent apeleut caucalrix. (Rich. or 
Foürsival, Best, d’amour, Le Crocodille, 
p. 33, Uippeau.) 

Vous m'avez fait mention en vostre re- 
qneste d'un chocabrix qui est apelez par 
son droit non cocodrilles. (La Resporue del 
Best, mettre Richard de Fumival, Li Coco- 
drille, p. 88, Hippeau.) 

La rue des coquatrix. (Noms des rues de 
Paris, Richet. 4437, f* 346 r°.) 

Les serpens et les cocaslris. ( Chron . de 
France, ms. Berne 890, f° 30 *.) 

Coquastris. (Ib.) 

En cedit flun du Nil ou nous estions na- 
gens, habittent plusieurs serpens que l’en 
appelle coquatrix. (D’AnGLURB, Le St Voy. 
de Jherut., p. 76, A. T.) 



Cocatris. (Bklon, Portr. d'oyt., f* 8 r*, 
éd. 1857.) 

Cocs-atris, dragons, sphinges, et autres 
tels animaux qu'on feinct cstre aellez. (Id., 
Nat. des oys., au Roy, éd. 1855.) 

— Celui qui portait à la procession le 
cocatris ou dragon ft Troyes, ft Sens, ft 
Auxerre : 

A .un, enfans coquatrix n ehascun .vi. d. 
(1438, Despense pour les funérailles de J. 
Freppier, Arch. Aube, G 3387, f* 3.) 

Tous les enfans de chœur, chanoines 
et non chanoines, et coquatrix, vont en 
procession deux a deux. ( Extr . du Cart. 
de l’evetchi de Troyes, du comm du xvi* s., 
ap. Camuzat, Promptuarium sacrarum an- 
tiquitatum tricassinœ dioecesis, f* 353 v*, 
Troyes, 1610.) 

Pat. poitevin, cant. de Chef-Boutonne, 
coeatrix, œuf avorté. 

Nom de lieu : 

En la maison que l’en appelle le Val Co- 
catrix. (1336, Pr. de l’H. de Nism., n, 88.) 

Nom propre, Gefroy Coquatris. (1334, 
Arch. S.-et-O-, A. 1339.) Coquatrix. (Arcb. 
JJ 80, pièce 115.) De Coeatrix, nom actuel. 

coccuRE, s. m., carquois : 

Portant son coccure et son arc. (Liv. de la 
conquête de Morée, p. 171, Buchon.) 

gog en pelu (faire lb), locut., faire 
le suffisant, l’avantageux, le plaisant : 
Moult faitoit le coe en pelu, 

U papel&rs, li ypocrites. 

(G. de Coinci, Uir., liv. I, cb. 33, ap. Roq.) 

cogehel, cauc/terW, - eau, fém., cocerele, 
- iele, s., revendeur, - euse : 

Ke nus cocereaus ne coceriele de viande 
ne voist dedens le pooir de ceste vile en- 
contre bure ne encontre autres veneus 
pour acater. (Bans auxéchevins, QQ, P 17 v», 
Arch. Douai.) 

Cocereaus ne cocerele ne venderes ne aca- 
teres de pisson. (Ib., f° 18 r°.) 

Que nus marcans de sel ne venderes ne 
coceriaus ne uns ne autres ne soit si hardis 
que il mesure sel se nest as droites me- 
sures de le vile. (1366, Ban sur le sel, Tail- 
liar, p. 383.) 

Sur les coceriaus. (Bans d'Hénin, ib., 
p. 430) 

Et qu’il ne soit cauchereaulx.caucherellet, 
coconniers ne coconniere ne auitres quel- 
conques vendeurs, ne venderesse de venel, 
forains, ne aultres, qui acate, ne fâche aca- 
ter, au pooir et eschevinage de ceste ville, 
pigeons en couloinbier en ceste ville ne a 
trois lieues près. (Reg. aux ordonnances, 
f • 30, xv* s., Arch. Douai.) 

Cf. COCHEREL. 

coche, coce, s. f., cornet : 

VisiluDO qui le main me hoce. 

Que ne puis le dé melre en coce. 

(Vert de le mort, Richel. 375, f* 336 d .) 

COCHELER, V. a. ? 

Toutes les truffes seront moillees et ton- 
dues avant qu'elles soient vendues, et ne 
seront seulement que cochelees. (1443, Ord., 
xiii, 381.) 

cochelet, coquelet, cocquelet, cocqlet, 
s. m., petit coq servant de girouette : 



i Le coekelet tournant. 

! (E. Dises., Podt., Richel. 840. P 314 b .) 

,v*. pour une enseigne d’un cocquelet, 
pour enseignier les eschieles et seaulx. 

, (1457. les Tablettes.... des corps de métiers 
| de Lille.Bullet. du Comité du la langue et de 
' l’hist. ae la France, III, 638.) 

Pour dorer la croix et le cocqlet du petit 
clochier de S. Bertin. (Compt. de 1535, S.- 
Omer,ap. La Fons, Gloss. m»., Bibt. Amiens.) 

Le cocquelet du clocher. (Compt. de 1588- 
56, Arch. Douai.) 

Il y avait à Compiègne la tour des 
Cocquelets. (Guilleret de Compiegne.) 

Bret., C.-du-N., coquelet, petit poulet. 

Nom propre, Coquelet. 

cochblui, s. m., sorte de nourriture ft 
l’usage des athlètes : 

Colliflum, cochelui vel pains. (Gl. l.-g., Ri- 
chel. 1. 7693.) 

COCHBMARB, Voir CAUCHEMARS. 

cogherel, koch., s. m., marchand de 
coqs, poulailler : 

Gallinarii, kochereus. (Gloss, de Neckam, 
ms. Bruges, ap. Scheler, Lex., p. 97.) 

Cf. Cocbrbl. 

I. cochet, coquet, quochet, couche t, co- 
quiet, quoquet, koquet, koket, coichet, s. m., 
petit coq, cochet, coq en général, et en 
particulier le coq servant de girouette : 

Fams aamble coucket a vaut, 

Qni se chainge et moe sovant. 

(Dolop., 6945, Bibt. eli.) 

Cnert de lame est cochet a vent. 

(Le Blatlange det Famet, ap. Job., Jongleurt et 

Trouvères, p. 75.) 

Item pour la painne de poindre le cou- 
chet. (1319-37, Arch. hospit. de Paris, II, 66, 
Bordier.) 

Le koket du clokier. (1347, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une salliere a 3 coichex dorez et esrnail- 
liez. (1353, Invent, du garde-m. de l'argent., 
ap. DouSt d'Arcq, Compt. de l’Argent., 
p. 333.) 

Une aiguiere de cristal, garnie d’or, et 
dessuz le couvecle a un petit quochet qui a 
une perle en son bec. (1360, Inoent. au û. 
d’Anjou, Laborde.) 

Quelque part que le vent s'atonrne 

Le cochet d’un clochier se tourne. 

(J. Bbotast, Chem, de Pocreli, dans le Mcnagier, 

II, 39, Biblioph. fr.) 

Pins tost est tonrnee (Fortune) 

Qu'nn koquet au vent. 

(Faoiss., Poit., Richel. 830, P 241 r°.) 

Le coichet qui est sur le mostier. (Gloss, 
lat -fr. de la Bibl. de M. de Thou, ap. Duc , 
Ventilogium.) 

Venlilogium, coquiet a vent. (Gloss, rom- 
lat. du xv’ s.) 

Qui son couvent 

Ne lient, mais le tourne souvent 

Ainsi que le coichet an vent. 

(A. Cbàrt., Liv. des Quai, damet, GEuv., p. 638, 

éd. 1617.) 

I Avoir doré de fin or de ducat la croix et 
le cochet (Compte de l'égl. de Gisors, 1538.) 

' Le coquet d'une eglise. (Nouv. fabrique 
des excell. traits de vérité, p. 159, Bibl. eiz.) 
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— Prov., de coquet en fablel , de propos 
en autre : 

Tant le mena la dame, te quoquet en failel 
Qne li rois li dist. 

(B. te Set., xiv, 949, Bocca.) 

— On appelait cochet un présent en 
viande, en vin ou en argent, qu’un nouveau 
marié devait à ses compagnons de noce : 

Jehan Grigois estant eu la ville de Azy sur 
Marne ou bailliage de Vitry,... en laquelle 
avoit unes noces; et quant vint vers la nuit, 
vcellui exposant et lesdiz compaiguons d'un 
aeort se mirent ensemble pour aller quérir 
le cochet de l'espousee, si comme il est ac- 
i oustumé a faire en plusieurs lieux on pais, 
(1382, Arcb. JJ 121, pièce 144.) 

Icellui Oudin demandoit un cochet, qui 
par la coustume du lieu est deu en tel cas 
aux compaiguons de la ville qui sont a ma- 
rier. (1409, Arch. JJ 163, pièce 263.1 

— Cochet a encore désigné un masque, 
à peu près comme on dit aujourd’hui un 
loup : 

Defense d'aller de nuit par la ville (Lille) 
desghizé d’abis, de vestures, le visage cou- 
vert de coquet (1398, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

En Bret., C.-du-N., coquet est toujours 
employé avec le sens de potilet. 

Nom de lieu : In nemore de Cochet. 
(1218, Cart.de Monliéramey, p. 290, Lalore.) 

Cochet appartient à la langue moderne 
comme diminutif de coq. 

2. cochet, coquet, cocquet, coket, quo - j 
quet, quocquet, s. m., petit bateau en forme | 
de barque ou de nacelle servant au trans- j 
port des denrées. Selon Jal (Archéol., Il, j 
*48-249), le coquet était nue embarcation 
tenant sans doute de la coque par sa forme 
arrondie à la poupe et à la proue, ce que 
les Anglais appelaient rock-boat : i 

Petite barge ne coquet. 

(Guiabt, Roy. lign., 18502, W. et D.) j 
Poi i a chaste! ne quoquet ' 

Pendu a mas a granl estude 
Ou il n’en ait grant multitude. 

(In., U., 18682.) I 
Chastel et coquet sont ja plain i 

D'autres gens que de garçnnciaus. 

(In., ib., 19028.) 

Li cochet des choses desus dites doit obole 
de rivage. (Est. Boil., Lie. des mest , 2' p., 

IV, 7, Lespinasse et Bonnardot.) 

Se un balel ou ,i. cochet d’un fust est 
vendu. (Du tonlieu de vin, Richel. 20048. 
f° 11»'’.) ’ 

Se iceulx marchans les chargeoient de 
faire ladicte vente, et que en ce cas ilz 
frissent ausdis marchans leur argent bon, 
iiz eussent pour ce .un. solz de chacun coc- 
quet. ( Nouv . ordonn. de l ’échevin. au sujet 
des marchands de poisson de mer, ap. A. 
Thierry, Bec. de manum. inéd. de Vhist. du 
tiers état, II, 361.) 

Menans et conduisant ou faisans mener 
et conduyre une nef ou navire du port de 
quatre vings tonneaux ou au dessoubz, 
fournye et garnye de tous ses apparailz et 
babillemens necessaires, tant bateaux que 
coquets, equippee de maistre et mariniers.. . 
(1463, Saufconduit faitd La Rochelle, Revue 
des Soc. sav., 1878, p. 168.) 



Les bateaux ou cocquetz estans a flo ou 
a terre seiche. (Ib., p. 166.) 

Estoit lors leur coustume (des Bretons} 
de combattre a pied sec et cheval a cheval 
ou par mer nef a nef ; il fist emplir ses pe- 
titz quocquetz de gens et de traitz et les flst 
a force d’avirons et rames approcher de la 
terre. (Bouchard, Chron. de Bret., f° 10 e . 
éd. 1832.) 



Griffon, tu m bien atekerieulx 
Qne ta ne fait sortir arriéré 
Ces femmes. 

(Greban, U Ut. te la pus., 24684, G. Paris.) 



uuunuia, O. 






Certaines nasses ou cochoiz pour prend» 
les poissons. (1403, Arch. JJ 188, pièce 51) 



Lui venu (Ximene) a Rubicon, se mit a 
l’ndventure avec quatre compagnons de la 
compagnie dudit de Bethencourt ; et pas- 
seront en l’ile de Loupes en un petit coquet 

g ui estoit la demouré; car combien que 
erthin eut laissé le coquet, il emporta tous 
les avirons. (Hisl. de la conq. des Cana- 
ries par J. de Bethencourt, ch. xix.) 

— C’était aussi une sorte de caque : 

Ung tonnelet ou cocquet d’ailes, .vnr”. 
loyens pour le cocquet, doit .mi. den. (1298, 
Peage de Péronne, ap. Duc., Il, 167 e ) 

Quoquet a croisse. .. Quoquet de herens. 

( Travers du comm. du xv» s., Le Gard, u« 
274, Arch. Somme.) 

Coquet désigne encore un petit bateau de 
rivière amenant des marchandises deNor- 



1. COCHUE, S. f. ? 

Co ? huy, g., cochue, 1. hic poludomas 
( Cathohc ., Quimper.) 

*. COCHUE, voir Cohuk. 

1. cocle, s. f., écorce : 

i Ceulx (arbres) qui ne sont point corruiu- 
puz on nomme poyvre blanc, et ceulx qui 
ont la cocle grillee et arse pour la force du 
soleil pr nnent leur nom de leur couleur 
* qui est noir et est celuy que on appelle 
poyvre noir. (Chron. ethist. tain! . et prof 
Ars. 3518, f" 41 v«.) p ' 

2. cocle, s. f., limace ; 

i Cicades, grillons, gambres, codes, lo- 
j custes. (P. Mart., Rec. des Isles, t° 113 v».; 



mandie à Paris. Ce terme est aussi en usage 
parmi les portefaix des ports de la Saône. 

cocheter, cochetler, coketer, cokelter, 
cokkeler, verbe. 

— Act., mettre en petits tas : 

Que nul ne coketle leyns forsquez en le 
nonn celluy a qui les leyns serrent et si 
milles soient Iroves autrement coketles 
soyent prises en la main le roy corne for- 
faitz. ( Slat . d’Edouard III, an xiv, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Que nul face cokkeler leyns forsqz en le 
nom de celluy a qui lez leyns sount sur for- 
faiture d’icelles ( Slat . de Richard II, an xixi, 
* 6 .) 

Ung arpent de mors cor.hetter lier et en- 
diseler (1447, Compt. du Temple, Arch. MM 
134, f» 190 v».) 

Puis âpre» que Poa t «erré diligemment, 

Dans la grange, le seigle, et lo doré froment, 

On la vient eochetcr, et, par la vagne place, 

La ronflant d’un fanlchet, en «n tas on t’amasse. 

(Gauch., Plais. tes champs, p. 108.) 

— Neutr. : 

Et doivent avoir li dit marchant es boiz 
devant diz de l’eage devant dit quanque on 
y porra prendre et avoir de sur terre a 
happe et a ferment sanz coketer. (1322 
Arch. JJ 61, f» 89 r°.) 

cochetier, s. m., charpentier qui fai- 
sait des embarcations appelées cochels : 

Et se justicoient, au temps dudit meslre 
Fouques et de ses devanciers, toutes ma- 
nières d'ouvriers de trenchaut, c’est a sa- 
voir ; touneliers, cachetiers, feseurs de nez, 
tourneurs, lambroisseurs, reeouvreurs de 
mesous. (Est. Boil,, Liv. des mest., 1" p., 
xlvii, 8, Lespinasse et Bonnardot.) 

Cochetier. (Liv. de la Taille, Coquebert.) 

cochevtrus, - vieuLc, Icokevieus, s. ni., 
sorte d’alouette : 

Di moi, pins lonrs qn'nn kokevietu, 

S’ele voet estre t’amiette, 

Oserois tn demander mieuU I 

(Faoiss., Pois., H, 318, Schelar.) 



coconnier, cocquenier,s. m., coquetier, 
poulailler : 

Tnveniiers, boulengiers, bouchiers, cor- 
douenniers, revendeurs et revenderesser, 
coconniers formagiers et pluriex autres de- 
I viudrent si riches qu’il ne savoieut qu’il 
avoient vaillant. (P. Coch., Chron., c. 39, 
Vallet.) 

Jehan le Meure, cocquenier. (Compte de 
! 1473, Valenciennes, ap. La Fons, GlOJi 
ms., Bibl. Amiens.) 

j COCQUELET, S. JE. ? 

Pierres faisans capperons a cocquelei. 
(1842, Béthune, ap. La Fons, Art. du Bord, 
p. 189.) 

| Cf. Cochklbt qui est peut-être le même 
| mot. 

COCQUENIER, Voir COCO.VNIER. 

cocquer, v. a., donner des coups de 
bec? 

Les masles des perdrix sont fort chauds: 
ausi fout les femelles grande quantité 
d’œufs : et se battent iceux masles pourfe 
mi lles, jusques n vaincre l’un l’autre, ei le 
victeur cocque le vaincu, et le contraial 
suivre et courir apres luy, ainsi que le* 
femelles. (Liébault, Mais, rustiq-, p. 108, 
éd 1897.) 

— Neutr. : 

Or sont les courbeaulx et les esconfflis 
en l’air qui crient et cocquent apres luy, et 
qui luy font auuy. ( L’Orloge de sapience. 
Ma z. 1134, 1. I, ch. 9.) 

cocquet, s. m., caque : 

Ung tounelet ou cocquet d’ailes. (1295. 
Péage de Péronne, ap. Duc., II, 167'.) 

cocquille, s. t; sorte do pâtisserie : 

Avoir jecté nyeulles et cocquilles. \1519, 
Lille, ap. La Fons. Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

comprins .m'. de cocquilles, .xiviu. s. 

cocrisce, s. f., nom d’une pierre pré- 
cieuse : 



— Fig., imbécile : 



Cocrisce est une pierre blanche a une 
goûte vermelle. (Sydrac, Ara. 2320, i 291 ) 
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cocteiiau, s. m., cultivateur : 

On fait couvrir les halles de la Grenette 
afin d'obliger les coeleraulx & s'y rendre 
directement pour y décharger leurs blés. 
(ISM S, Àrch. mun. Lyon, BB 72.) 

cocture, s. f., action de cuire, viande 
cuite : 

Et tant l'estuioit a la foiee (la viande) 
que cele cocture norrissoit vers. (Vie et 
mir. de plus. t. confess., Maz. 668, f' 203* ) 
Sa potion (de tapsia) doit estre donnée 
en viandes ou raeslee avec coctures. ( Jard . 
de santé, 1, 465, impr. La Minerve.) 

cocu, guogu, adj-, corna : 

Adone le roy Anthyocus 
Mains heaume» rons et cocus 
Et mais» homme» prenant «ondee» 

Trammitt »nr le» gens de Jndeet. 

(J. LirasTas, Resp. de la mort. Riche). 994, 
f* *1*.) 

Palet et vert, longue te» le et cocue, 

Tsnlx de perdris, et ne» de chahnant. 

(K. Datcn., Poés., Richel. 840, f" 221 4 .) 

Ung grand caudron guogu. (1539, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bihl. 
Amiens.) 

Cocq ti. (Ib.) 

A l’enfourner on fait les pains cocus. 
(Gotob.) 

cocusse, cogusse, cocuche, s. f., sorte 
de capuchon, coqueluche : 

Item le cliief S. Symeon en façon d’omme 
ancien ; et a une cogusse d’argent sur la 
teste. (1376, In v. gall., ap. Duc., Cogucia.) 

C.y se lieve saint Pierre qui ait vestu aube 
et daluiatique et dessus chape vermeille .1. 
cocuche sus la teste. (Mir. M m> Ste-Ge - 
ne»., Jub., Myst-, 1, 187.) 

— Fig., tête : 

Un temps fat, is leur apparusse, 

Que j 'eusse nn coup snr ma cocusse. 

(E. Disch., Pois., Richel. 840, f Î35 c .) 

codal, adj., en paquet : 

Nenf chandelles de cire codaux. (1342, 
Arch. K 49, pièce 88.) 

code, s. L, sorte de mesure : 

Trois codes de chandoille de cire. (1342, 
Arch. JJ 103, pièce 316.) 

codiculler, v. n., ajouter un codicille : 

Tester, codiciller, donner, changer, per- 
inuer leurs héritages. (1406, Arch. mun. 
liuéret, AA 1 .) 

CODIDOUET, voir GODISTOUBT. 

codir, v. n. f 

Pour codir, .II. s. (J. Aubrion, Joum., 
1494, Larchey.) 

Cf. COLDSH et CODÜRBR. 

cod net, s. m., sorte de fllet : 

II y a une autre manere de reye, qe l’em 
apele codne t (Lib. Custum., I, 116, Rer. 
brit. script.) 

codoier, s. m., coussin, oreiller sur 
lequèl on portait les statues des dieux 
dans les processions : 

L’en feist en i’onneur des diex couches 
et codoiers parmi les rues. (Bkrsuirb, T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f* 91“.) 



codurer, v. n., travailler la vigne t 

Eu yceiluy temps, la gellee estoit fort, et 
avoit commenciez le premier jour de 
febvrier, et duret jusques au .xvn*. jour 
de mars, tellement que alors on n ’avoit en- 
core rien labourez ne codurê en vigne, ne 
rien fait a la cherue pour henner avoinne. 
autre marxatlc, et ne poil ou rieu faire qu’il 
ne fut le xviii". jour de mars. (J. Aubrion, 
Joum., 1491, Larchey.) 

coé, coei. cotié, guoué, guewé, adj., qui 
a une queue : 

En une tour sous terre moult parfont ou 
il n'HVoit fors serpens et iaxardes et vers 
coeiz. (S. Graal, Kicliel. 2455, f* 205 v».) 

Les Satires qui habitent Inde oultre la 
riviere dicte Ganges sont guewes et cornus. 
(Fossrtier. Chron. Marg., ms. Brux. 10509, 
P 85 v».) 

Car aucuns (enfans) naissoient a deux 
testes, les aucuns naissoient couez comme 
sont aucuns Anglois... (Boccacr, Nobles 
malh., VI, 9, f« 153 r, éd. 1515 ) 

Une beste pareille a ung grand singe 
guoué, mais ayant la queue plus grande. 
(P. Mart., Rec. des Isles, f” 108 v».) 

Renard guoué. (La Porte, Epith.) 

— Cette qualification s’applique parti- 
culièrement aux Anglais, surtout en terme 
de mépris par suited’un préjugé qui n’avait 
aucun fondement. * La pluspart des An- 
glois, dit Conrart, ont le bout de l’os sa- 
crum, qu’on nommecoccpjc.qui leur avance, 

! ce qui fait une espece de queue. » (Remarg. 
sur la Rome ridicule, stance 96.) C’était 
surtout, disait-on, les habitants de la pro- 
vince de Dorchester qui naissaient avec 
cet appendice- caudal, en punition d’un 
vieux sacrilège que raconte ainsi l’histo- 
rien Nicole Gilles : 

En l’an cinq cens .ntl", .xix., sainct Au- 
gustin fut par saint Grégoire, lors pape de 
Homme, envoyé en Angleterre pour pres- 
cher et publier la foy de Jesuchrist, et a 
sa prédication se firent baptizer Eldret, roy 
d’Angleterre, et sa gent. Et advint que le- 
dit sainct Augustin alla pour prescher en 
ung territoire qu’on appelle Dorocestre, au- 
quel lieu les gens d icelluy territoire, par 
moequerie et dérision, luy attachèrent a 
ses habillemens des reynes ou grenouilles. 
Et depuis ce temps, par pugnition divine, 
ceulx qui naissoient audit territoire ont des 
queues par derrière comme bestes brutes, 
et les appelle on Anglois couez. ( Les très 
elegantes et copieuses annales .. des Gaules ; 
Gaïiot Dupré, 1531, in-fol. goth., f» 27 r.) 

Naistre gvoues. comme sont aulcuns An- 
glois. (xv* s., Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Incontinent von» gaigneres la guerre 
Contre le roy coui, rostre adversaire. 
(Courroux de la mort contre les Angl., Poés. flr. 

des xv* et xvt* s., II, 80.) 

Ailes, infects, gloutons, pnens, panais, 

Gndoas cours , qne jamais ne tons voye 1 

(Ib., p. 82.) 

Je sçay que je suis monstré au doigt par 
les rues depuis que je chargeay si bien les 
Anglois couez qui descendoient et prenoient 
terre a Dieppe. (Lariv., Les Tromper., u, 6, 
Bibl. elz.) 

On trouve encore au xvn* siècle : 



Les goitres et les ecroaelles, 

Apres qne des Anglois quoues 
Nos corbeaux furent engonez, 

Ont été mises par rouelles. 

(S.-Avant, Rome Ridic., xen, Bibl. eli.) 

— Subst. : 

Li fel englois, ti fel coes. 

(G. ns Coinci, Mir., ms. Brnx.. f* 159*.) 

Le noble roy me voulut bailler garde. 

Pour me garder qne point ne fasse prise. 

Que refnsay, disant qne n’avoye gnarde. 

Et qne j’avoye guect et arriéré carde. 

Pour desrompre des cours l’entreprise. 

(1513, le Depucellage de la ville de Tourna), Arch. 
du Nord de la France, Nouv. sér., I, 376.) 

— Adj., en parlant de diverses choses : 

Si snnt fies robes) tranchies et corts. 

(Durmars le Gallois, 9922, Stengel.) 

Lear rois estoit acesmes 
D'one cotelle coure. 

(Jehans Eraus, Poil. fr. av. 1300, III, 1096, 
Ars.) 

Une estoile crenue et couee. (Chron. de S.- 
Den., ms. Ste-Gen., f» 291*.) P. Paris : coee. 

Qui fait roagir de nait les cornettes quouees. 

(Bios, de l'Agmant.) 

Connectes notices. (Hep. de la libr. de Fr. 
/«, Kalendrier des bergiers.) 

Alopecurus, pecuri, f. ge. Herbe sem- 
blable a la queue d'un regnard, froument 
guoué. (R. Est., Diclionariolum.) 

— Qualifiant une sorte de drap : 

On ne doit faire nul drap coé ue nul drap 
estroit, s’au point nou de la verge, ou il 
ait plus de .vin. aunes. (1243, Régi. p. les 
drap, de Chdl.-s.-Marne.) 

Faire drap coei ne drap estroit. (Ib., 1247.) 
Li coeix doit .x. solz et li estroiz. .v. s. 

( 76 .) 

— Coé de, qui porte telle chose par der- 
rière; ne s’est rencontré que dans un au- 
teur du commencement du xvn* s. : 

Quoui d’nn estoc an viens lou. 

(S.-Amant, Le Polie crotti, I, 247, Bibl. elx.) 

Cette expression est mise dans la bouche 
d’un ridicule imitateur du vieux langage. 

La langue moderne a le t. de chasse, 
coué, qni a sa queue, animaux eottés.11 ne 
s’emploie plus que dans quelques départe- 
ments, tel que celui de la Marne. 

COEFFETTE, Voir CoiïTKTB. 
COEFFIER, voir COIFIER. 

coeiette, s. f., sorte de poutre ? 

Un carpentier livre pour l'uvaut vent du 
clocquier .xxxn. coeiettes a ,xn d . piece. 
( Compte de 1551, La Passée, ap. La Fous, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

coele, s. L, petite queue : 

Sas treces devant Ini mena, 

Sovent remnoit sa coele 
Por sa crine qn'ele avoit bele. 

(rie des Pires, Richel. 23111, P SU.) 

COELEART, Voir COILLART. 

COEMENT, voir ColBHENT. 

COENTISCE, voir COINTISB. 

COENTOIER, VOir COINTOmR. 
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coer, v. n., avoir une queue : 

Il avoit robe d’estanfort 
Taiat en graine, de rert partie ; 

Si a fait chascnoe partie 
A longues qnenes coer. 

(D’Auicree, Richel. 19152, f» 80*.) 

COERBIBON, voir CORBISON. 

«OERCER, voir COHKRCKR. 

c.oerie, s. f., don, présent, cadeau : 

Quar ii prélat trestnit ensanble 
Ont bien jnré riens ne dorront 
S'a ceus non qni l'avoir porront, 

Petit donne, ne doutez mie 
N’i ait aocnne coerie. 

(De Sainte Leocade, Richel. 19152, t° 80 e .) 

coernie, s. f., injure, honte : 

Je tous ain sans traison, 

A tort m'en portez coernie. 

(Adam li Boçus, Chaos., Poët. fr. ar. 1300, IV, 
1414, Ara.) 

COESEL, voir Coiskl. 

coesoel, s. m., sorte de coffre : 

Ung grant coesoel fermant a clef, ouquel 
estoient pluseurs lettres. (1347, Inv. de J. 
de Prestes, Bibl. de l’Ec. des ch., XXXIX, 
90.) 

coeste, s f., sorte de gant : 

Coeste, a very thick and great glove, used 
by the ancient Grecians in their tneater 
combats. (Cotgr.) 

coestron, voir Coitbon. 

COETANT 1 

Il y a .i. cbapel dont je fl codant. 

(1*64, la Pais aus Anglois, Richel. 837,f°2î0r».) 

coete, keuele, s. f., petite queue : 

Tontes les antres Hors relie (l'ancolie) 

Car Dlns Ii a fait ,v. keuetèh 
Qni por alier furent faites. 

(Don capiel a .vu. fl ours, Richel. 1353, f“505 r°.) 

Queuète est resté en rouchi. Suisse rom., 
queuette, cuette, quelle. 

coeter, coueter, koueler, verbe. 

— Neutr., agiter, remuer la queue : 
Profont l'encline de la leste, (le lion) 

En coudant li fait grant feste. 

(Cilles de Chin, 3757, Relff.) 

— Act., frapper de la queue : 

Li grant lyon l’aouroient et s'umelioient 
devant lui et le kouetoient de leur keues. 
(Anfances Nostre Dame, Richel. 1553, f 0 281r°.) 

— Mettre une queue à : 

Comme menestrens s'entorna 
Et sa coliele couda. 

(Wislasse le Moine, 2169, Michel.) Impr., eoveta. 

Couelier se dit encore en Normandie, 
arr. d’Alençon, pour remuer sa queue, en 
parlant du chien. 

COETEUSEMANT, Voir COITOSEJfiSNT. 
COEURHEER, VOir CüERIER. 

coeurinqhe, s. m., statuts, règlements 
municipaux des pays flamands : 

Ces présentes coustumes ont esté leuei, 
concluttes.accordees et approuvées par les 
estalz dudit pays, le .xvil*. jour de sep- 
tembre, l’an mil cinq cens et sept, le tout 



sans deroguier aux previleges et cœuringhes 
dont lesdis du pays usent et protestent 
user avec cesdites présentes coustumes. 
(1507, Priv. de Montreuil, Coût. loc. du 
baill. d’Amiens, II, 693, Bouthors.) 

coeutte, voir Queute. 

coffe, s. f., baquet : 

Un chappellain print la coffe laquelle es- 
toit toute plaine d’eaue et la getta sus les- 
dittes femmes. (1472, Arch. JJ 197, pièce 
218.) 

Tout iceluy se! restant esdittes coffes et 
salins sera îetté en l’eau. (1497, Ordonn. 
pour les emboutiquem. des sels es gren. de 
Langued., Ord., xxi, 14.) 

COFFLET, adj., sot 1 

Pain d'orge vent por pain mollet. 

Pour bnisnars tien et pour eofflet 
Celai qni rien a lni achate. 

(G. DR Coraci, Mir., m». Soi»»., 1® 165 b .) 

coffrier, s. m., faiseur de coffres : 
Quiconques est serreurier u meslier de- 
sue dit, il ne puet ne ne doit nfaitier ser- 
reure viez a gainnier ne a mercier ne a 
coffrier. (Est. Boil., Lio. des mest., 1” p., 
xix, 7, Lespinasse et Bonnardot.) 

Coffrier du roy. (1334, Arch. JJ 69, 
f° 21 r».) 

G. le Bon. coffrier, pour un grand coffre 
fermant a clef, 12 1. p. (1352, Compt. de La 
Font., Douêt d’Arcq, Compt. de l’Argent., 

p. 121.) 

Pierre de Fou, coffrier, pour .n. grans 
coffres de cuir... 9 1. 12 s. (1380, Compt. de 
l'hôt. des R. de Fr., p. 67, Douêt d’Arcq.) 

cofin, coufin, couff., cophin, s. m., pe- 
tite corbeille ou panier à fruits : 

Kant li cou fins vint endroit les fenestres... 
(S. Graal, Richel. 2455, P 150 v«.) 

Li coffins. ( Ib .) 

Les mains ont servit en cophins. (Ps. 
lorr., Maz. 798, xxvir, 80.) 

Deux douzaines de couffins pour charger 
ladite terre. (3fév. 1448, Compt. du R. René, 
p. 130, Lccoy.) 

Je ploiay mon papier, estouppav et ser- 
ray mon escriptoire, remis ma plume en 
mon coffin. (Etang, des Quen., p. 82, Bibl. 
elz.) 

Son coffln anz nois. 

(Grisas;, Mist- de la pass., 4722, G. Pari».) 

J'ay icy nng coffln de pal ma . 

(Actes des Aposl., vol. I, f° 94 e , éd. 1537.) 

Et emplirent douze cophins des pièces et 
brisemens de cinq pains d’orge. (Sec. vol. 
des expos, des Epist. et Ev. de kar., 
P 212 v«, éd. 1519.) 

Un coffin plein de poix nouveaux. (Le 
Maçon, Trad. de Boccace, 8 e j., 2* nauv., 
éd. 1569.) 

Portez an bras chienne plein coffin 
D'herbe» et fleur». 

(Cl. Masot, Compl., i\, t. III, p. 302, éd. 1731.) 

Coupent les raisins meurs en de petits cofins. 

(J. -A. de BAir, Eclog., un.) 

De ligues et de fleurs l’autre avec le coffin 
Bmnsloit au ventre creui an vase plein de vin. 

(R. Beu. eau, OEuv. pod., Amethiste.) 

Quelques gentilshommes se moquant de 
cette invention, et voulant aussi faire 
despit aux dames, appellent ces masques 
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II s’est dit encore au commencement du 
xvii* s. : 

Portant snr ma caboche 
Un coffln de Hollande en gnise de bonne». 
(S.-Amaxt, Sound, I, 188, Bibl. »U.) 

— Fig., cercueil : 



Mettre un corps en son coffln. (Düsdi- 
levillk, I. iv, ap. Ste-Pal.) 



— Guérite placée au haut du mât : 



Li coffns don mast est de sens 
D’atempranee et de raison gens. 

(Renar! le nourri, 4271, Méon.) 



Car Coinlerian» et Martine» 

Ses fins kl monlt est bians varie», 

Erent on coffln soor le mut. 

(li., 5019.) 

— S’est employé comme terme d’injure: 

Icellui Hardelet dist au suppliant ces 
parolles : Coffln, a pou que tu ne m’as tué. 
(1410, Arch. JJ 464, pièce 358.) 

La langue moderne a gardé coffln, étui 
plein d’eau où est une pierre à aiguiser et 
que le faucheur porte à sa ceinture, et 
couffin, syn. de couffe. 

On appelle aussi de ce nom, dans 
quelques cantons, un petit panier propre 
à mettre les fruits. (Bosc, Die t. d’agr., IV, 
160.) 

Il est resté dans les patois avec son 
ancienne signification. Berry, coffin, cor- 
beille; Norm. et Guernesey, coffin, cornet; 
Pic., cofin, étui, coffret, panier ; Lorr., 
cofin , étui ; Suisse rom., coufin, panier. 

Nom propre, Coffin. 



cofinee, coff., s. t., le contenu d’an 
cofin ou panier : 

Et Constantin mesme en l’honneur des 
douze apostres porta sur ses espanlles 
douze coffinees de terre hors des fonde- 
mens pour ladicte eglise ediffier. (Boc- 
chard, Chron. de Br et-, f" 29 l , éd. 4532.) 



cofinel, coff., coph., s. m., dimin. de 
cofin, petite corbeille, petit panier, hotte, 
coffret, étui, carquois : 

Cofiniaus fist et corbeillon». 

(rie des Pères, Richel. 23111, P 3 e ) 

Cofiniaus qu'il fist et paniers. 

(Ii., f“ 10 e .). 

Co/lnas fit et corboillons. 

(Ib., Art. 3461, f* 3 e .) 

Fai moi dens cofinials en la setre ramee. 

(Relias, Richel. 12358, f” 8 b .) 

LI pin» de sa maisnie portent le fn gregeois 
En cofiniaus d'arain qu'il jetent sor François. 

(Chant. d'Ant., vm, 726, P. Paris.) 

La dame a pris un cofinel 
A son chevet on si joel 
Estoient. 

(Truterl, 209, ap. Méon, Nom. Rce., I, 198.) 

Nus mestres du mestier desusdit ne 
puet faire fourrel ne cofiniau ne autre es- 
tui, s’il n'a double fonz desus et desouz. 
(Est. Boil., Lio. des tnesl., 4 ,e p-, Lir, 9, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

Les meins de lui servirent au cophinel- 
Cophiniaus est proprement uns vessiaus a 
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que l’en porte flens en ces vignes. (Com~ 
m. s. lesps., Richel. 963, p. 200*.) 

Une paire de cofflneaux pour l’eschan- 
çonnene. (1352. Dip. du mar. de Bl. de 
Bourb., Douët d'Arcq, Compt. de F Argent., 
p. 299.) 

Berry, Annis et Saint., cofflneau, vase en 
bois, corbeille pour mettre la pâte. 

11 se disait encore au xvii* s. : 

Roger lai donna dn benrre. 

Plein un petit coflneau. 

(E. Prkvost, Grande Bible, 1686.) 

cofinet, - innet, coff., eoph., s. m., petit 
panier, petit coffre : 

La dame a pria an co/lnet 
A ton eberel, on li joel 
Estaient. 

(D'Estrubcrl, Richel. 2188, p. 8.) 

Merlins gela une offrande dedens le eofl I- 
mU (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f° 99 b .) 

. 1 . cofflnnet pour cierges. (1316, Compt. 
de Geo If. de Fleuri, Douët d'Arcq, Compt. 
de l'Argent., p. 62.) 

J’tvole alors de cair bonli 
Un cofinet bel et poil. 

(Fsoiss., Poés., Richel. 830, f» 189 t°.) 

Et mirent leurs testes en cophines et les 
aporterent a Jheu. ( Hist . de l’anc. test., 
f* 167 e .) 

Et lors getta l’evesque toute sa viande 
an cofflnet. ( Les Prophéties de Merlin, 
l* 95*. éd. 1498.) 

Nom propre, Cofflnet. 

cofrrsnk, s. m., p. è. l’érable : 

Bout-gain, fresne, cofresne, ronche, ge- 
nest. (Coût, des forêts, Gavrai, Arch. S.-!nf.) 

Cf. Coquesnb. 

cogent, adj., nécessaire, urgent : 

Pour ce convient par droit codent 
Qo’anls dignités tanlost défaille. 

(Boace, de Consolation, Ars. 2670, f* 31 r°.) 

N’il n’y mlst cogens argnmens. 

(J. La Fstrk, la Vieille, I. III, v. 5685, Cocberis.) 

Laquelle somme d'argent nous confes- 
sons avoir convertie en evidant utilité et 
eogent nécessité de nostre eglise. (1316, 
Cari, de Flines, dxvii, Hautcœur.) 

Telle mendicité..., si elle est necessaire 
ou cogente, c’est une infortune. (Oresme, 
Polit., 2* p., f» 56 b , éd. 1489.) 

Icellui mestier qui est cogent a tout 
l’universel monde. (1379, Ord., vi, 463.) 

Et ponr eanso bonne et cogente. 

(Mir. JB™* Sle-Gcn., Jnb., Mgsl., I, 212.) 

11 est des choses qui se font par nécessité, | 
et sont les plus cogentes. (Débat des 
Hérauts d’ Armes, p. 33, A. T.) 

Norra., Anjou, coger, forcer, contraindre. 

coogre, voir Coque. 

cogitacion, - tiun, s. f., pensée : 

Vaines fait les cogitations des pueples. 
(Liv. des Ps., Cambridge, xxxn, 10, Michel.) 

Les cogitatiuns de son quer .(Ib ,,xxxu,U .) 

Hait U dame por eni g'i met 

Ma povre cogitation 

Set bien et voit m'enteaeion. 

(G. db Cohci, Mir., mi. Soit»., f° 113*.) 



Tonte ta cogitation 
Atome en sa vision. 

(1 ’ergier de Paradis, Richel. 837, f° 203 b .) 

Cho sont les cogitations 
Dont nos le cner glorefions. 

(Expi. du Canl. descant., ms.dn Mans 173,1“ 71 v*.) 
Male cogitation. 

(Pass. D. N., ms. S.-Brienc, P 49*.) 

Cogitation est employé dans la langue 
moderne comme terme de philosophie 
pour désigner l’action de fixer la pensée 
sur un objet. 

cognacion, connascion, 8. f., parenté : 

A cens do leur connascion 
Demandèrent on est Jbesnm. 

(Geft., .vu. est. du monde, Richel. 1526,1° 97 b .) 

Is de ta terre. lais ta cognation. 

(Bible, Richel. 763, P 222'.) 

Parmi le peuple d’Israël s'en ala 
Parmi la mer et leur cognation. 

(E. Drsch., Poés.. Richel. 8*0, P 129 e .) 

Sonbx toy sera la grant destruction, 

Le ceptre fault de ta cognation. 

(In., ib., I, p. 316, A. T.) 

Il estoit le plus proche masle de ceste 
race et cognation. ( L’Amant ressusc., p. 23, 
ap. Ste-Pal.) 

cognet, s. m., petit couteau à cerner 
les noix : 

Quatre vingts douzaines de cognets, six 
picques. (Comptes des mines de Jacques 
Coeur, Arch. KK 329, f° 29 r°.) 

cognil, voir Connu,. 

COGNOIESSEMENT, Voir CONOISSEMBNT. 

cognoiscitif, cognostilif, adj., cogni- 
tif, qui a la faculté de connaître : 

Les vertus qui sont cognoiscitives. (Crist. 
dePizan, Charles E,3* p.,ch.65, Michaud.) 

La puissance cognoscitive. (Oresme ,E tft., 
f° 43*, éd. 1488.) 

— Cognoiscitive, s. f., faculté de con- 
naître : 

La cognoscitive, par quoy l’ame a co- 
gnoissance. (Oresme, Eth., Richel. 204, 
P 373'.) 

COGNOISSABLE, Voir CONOISSABLE. 

COGNOISSANCE, Voir CONOISSANCE. 

COGNOISSEMANT, Voir CONOISSEMENT. 

COGNOISSEMMENT, VOir CONOISSAM- 
MBNT. 

cognoisseor, voir CONOISSEOR. 

COGNOISTRE, VOiT CONOISTRE. 

cognom, - on, conom, s. m., surnom : 

Quel nul naissant obtenroit cognom ma- 
ternel. (Fossetier , Chron. Marg., ms. 
Brux. 10509, f° 98 v°.) 

Pire es qne le crnel Néron, 

Neronissime est ton cognon, 

L’ezperience en est en effet. 

(Lespleignày, Empois, du Dauphin, en 1536.) 

Ce sont les noms et conoms des maires, 
(Beg. du xvi* s., Arch. comm. Angou- 
iême.) 

Le second fils fut Robert appellé Frizon, 
parce qu’il dompta les Frizons. Ainsi pre- 
noient les Romains cognoms des peuples 



3 u’iis avoient vaincus. (J. Du Tillet, Bec 
es Roy s de Fr., p. 213, éd. 1618.) 

cognomer, (se) v. ré fl., être surnommé: 
Lequel compagnon se nommoit ou co- 
gnomoit Motin Famner. (1432, Arch. JJ 181 
pièce 214.) ’ 

cognon, s. m., coin : 

As .un. cognons de la chartre. { Sudrac , 
Ars. 2320, 8 273.) ' ’ 

COGNOSGEMENT, VOir CONOISSEMENT. 

COGNOSCEOR, VOir CONOISSEOR. 

COGNOSEANCE, Voir CONOISSANCE. 

COGOLAIRE, voir COLAIRE. 

COGOORDE, voir COUGOURDE. 

cogue, voir Coque. 

cohabitant, s. m., celui qui habite 
avec quelqu’un, près de quelqu’un : 

Eumenes desirroit sur toute riens que 
guerre se meust contre Antioche, pour ce 
que se pays estoit, il veoit bien que il con- 
venoil avoir a voisin et cohabitant qui li 
estoit moult grief pour ce qu’il estoit trop 
I plus puissant que lui. (Bersuire, T. Lio., 
ms. Ste-Gen., f° 358 b .) 

! De l’angs et iss cohabitons. 

(Gheban, Mgst. de la Pass., Ars. 6431, f° 5 v°.) 

cohastre, s. m., sorte d’oiseau lâche 
comme le busard : 

L’en ne sçauroit d’un buz&rd on cohastre 
Faire esprevier. 

[ (Conlrediclz de Songccrcnx, f° 122 v°. éd. 1507.) 

cohercer, coercer, - fer, v. a., répri- 
mer : 

1 Afin de cohercer ceulz qui troublent le 
repos et la pais de la cité. (Bersuire, T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f° 62 b .) 

Cohercer la sedicion. (Id., ib., f° 84 b .) 

Refraindre et cohercier tous vices et tous 
crimes. (In., ib., f» 31 e .) 

Si par leur effect l’humaine audace soit 
coercee. (Coût, de Bret., P> 3 r°.) 

Cafillas Veneris contraint et coerce la 
moistenr des cheveolx. (Jard. de santé, 
p. 87, imp. La Minerve.) 

Cohercer, to constrayne. (Du Guez, Ah 
Introd. for to leme to speke french trewly, 
à la suite de Palsgrave, éd. Géuin. 
p. 940.) 

— Avec un rég. de pers., saisir : 

Si le seigneur pouvoit cohercer et appré- 
hender le larron. (N. de Bris, Institut., 
P 79 v°.) 

Et peut eslre cohercê par juge séculier 
comme ung pulay. (Slot, de Paris, Vat. 
Ott. 2962, f* 48 b .) 

cotiiBER, v. a., empêcher, réprimer : 
Pour cohiber les tumultes des Gaules. 
(Bersuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f» 328 1 .) 

Pour cohiber la luxure des femmes. (Id., 
ib., f° 340'.) 

Lors povoient il estre -cohibé et gouverné 
par la discipline de chevalerie. (Id., ib., 
i°44 d .) 

Qu’en attendant le concile, les séditieux 
soient cohibes et retenus en sorte qu’ils ne 

» 
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puissent altérer la Ir nquillité et le repos 
des bons. (Bbze, Hist. eccl., t. I, p. 284. 
éd 1580.) 

— Cohiber de, priver arbitrairement 
de : 

C'est une dure chose que de restraindre 
ung homme de sa liberté, or de le coliiber 
de sa liberté. (Paisgrave, Esclairr,., p. 689, 
Génin.) 

coma, voir Coir. 

COHITOUSI'.MENT, Voir COITOSEMENT 

cohoir, s. m., cohéritier : 

Cohoirs, coheres. ( Calhol ., Quimper.) 

couvage, s. m., droit sur une cohue 
on halle, droit qui se payait pour les 
marchandises portées au marché : 

Volons et gréons que le marché de ladite 
ville, fors des bestes, sezt en lnditte cohue, 
lequel marché des bestes doit demourer la 
ou il a esté et sezt commun entre nous et 
ledit Hervé le cohuage de laditle cohue et 
l’estalage et la justice et tout autre profil. 
(1281. Accord, Morice, Pr. de l’H. de Bret., 
I, 1060.) 

Gabeles, imposicions, cohuage. (14 août 
1373, Charte de fl. du Guesclin, Chap. de 
Treguier, Ârcn. C.-du-N.) 

Item, somme de beurre venant de Bre- 
tagne doit deux deniers d'entree, maille de 
coutume, et un denier de cohuage, et si 
elle n'est toute vendue a ieelui jour, et d 
arrive que le marchand la raporte a hui- 
taine, il ne payera le cohuage. (Aveu rendu, 
en 1473, au comte d’Anjou, par M. de la 
Trimouilte, ap. Laur., Gloss, du Droit fr., 
et O uc., Il, 422*.) 

cohue, quohue, cochue, choue, chohue, 
choe, s. f., halle, hangar : 

Rente sus la cohue de Chastau Gontier. 
(Oct. 1278, Ch. de Gir. Chab., Arch. 
Thounrs.) 

Et est accordé entre le duc et nous que 
nous aurons la moitié des choes de Uinan 
que le duc fist, apres sa mort, paiant avant, 
a lui ou a son commandement, D liv. pour 
nostre partie des façons desdites choues, 
ne ne pourrons riens demander audit duc 
ne a ses hoirs des levees qu'il a levees. es 
choses ne es places ou les choues sont 
assises (Lett. de 1283, ap. Lob., 11, 431.) 

Foires, cohues ou haies. ( 1305, Chart. 
de Ph. le Bel, Richel. 9785, f° 157 v°.) 

Ceste noble esglise est toute souillie et 
onfumee, et semble qu’elle soit devenue 
une vieille cohue ou une grange descou- 
sue pour faire inarchandie de denrees de 
petit pris. (Maiz., Songe du viel pet., I, 15, 
Ars. 2682.) 

Tel maine grant estât et chevauche a 
saubue qui deveroit estre content d’estre 
logié en une petite cohue. (Id.. ib., f* 11 e .) 

A la quohue dudit lieu. (1426, Ste-Croix, 
Breuil-Chizé, Arch. Vienne.) 

En la cochue de ladicte ville. (10 mai 
1431, Ste-Croix de Quimperlé, Arch. Finist.) 

Deux maisons assises devant la cohue 
ou Ion vend le poisson froix. (1465. 
Compt. de l’aumosn. de S. Berthomép 12v», 
Bibl. La Rochelle.) 

Cohue se disait encore en province au 
commencement du xvii* siècle : 

Cohue et boucherie de Louduu. (1621, 
Ste-Croix île Loudun, Arch. Vienne.) 
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— Cohue désigne également l’assemblée 
des officiers justiciers , l’auditoire des 
juges du seigneur, ou des juges royaux. 
A l’origine, cette signification a dû s’ap- 
pliquer spécialement à la juridiction des 
halles : 

La cohue (désigne le tribunal de Mache- 
coul). (1235, Cart. des sires de Rays, ms. 
Serrant.) 

Coppie du tableau estant en la chambra 
du conseil et cohus de Vernon. (Arch. P 
1189.) 

- Hussier de la cochue. (Ranç. du r. Jean, 
Arch. KK 10", f» 278".) 

Qu’il adjournast a comparoir aujourd'hui 
devant nostre maistre le bailli ou son lieu- 
tenant, en la cohue du chastel de Rouen, 
la greigneur, plus sainne et plus notable 
partie des maistres et ouvriers du mestier. 
(1377, Ord., vi, 274.) 

Faisant savoir au procureur de nostre 
dit seigneur au baillage de Constantin 
qu’il y feust audit jour en la cohue du 
chastel de Rouen pour ladicte enqueste 
veoir.. (1394, Denombr. du baill. de Cons- 
tentin, Arch. P 304, f»52 r°.) 

Lpsquielx, de leurs bonnes volontés, 
confessèrent avoir eu et receu du roy 
nostre sire, par les mains de honnorablë 
honme et sage Guy Rabachier, vicomte de 
Caudebec, la somme de douze livres tour- 
nois qui deubx leur estoient pour avoir 
faict certaines œuvres de leur mestier de 
hnschcrie en la cohue du roy nostre dit 
seigneur, aux bans le comte. (18 juill. 1452, 
Quitl. de Jehan Thomas et de. Guillemin 
DesheauLr, Butlet. du Comité de la lang. et 
de l’iiist. de la France, I, 214.) 

En la chohue d'Alençon. (15 fév. 1488, 
Ch. du lieuten. du vie. d’Alençon. Annuaire 
de l’Orne, 1872, p. 334.) 

En la dicte cohue. (Ib.) 

A an bon biberon jamais 
Calotte en teste ne fut veue. 

A tous, messieurs de la cohue ! 

Faites ainsi, et me pleines, 

Et pins ne rons entre-mangez. 

(Vaux-de-Vire de J. Le Houx, l, Jacob.) 

Une rue de Quimper, où il y avait au- 
trefois une halle, s’appelle rue de la 
vieille cohue. Dans l’Ouest les enfants 
chantent encore : 

Je suis allé à la cohue. 

J’ai acheté qneue de morne. 

cohuieh, s. m., inspecteur de la co- 
hue : 

Ieellui détenteur dudit fieu ou tenement 
doit au roy nostre sire le service de geol- 
lier et de cohuier es dites prisons et cohue 
(1418, Dénombr. du baill. de Caux, Arch. 

I P 303, 2" p., f» 4s v« ) 

coi, quoi, koi, cooit, coay, quei, quoy, 
adj., en repos, calme, tranquille, paisible, 
en parlant de personnes et de choses : 

Teil d'Alverne i sont 11 pins cnrteis, 

Par Pinabel se cuntieoent pins queit. 

(Roi., 3796. Müller.) 

| Li venz fa bnens e l’ore queie. 

(Ben., D. de Rorm., Il, 15686, Michel.) 

Malt fa la noit sérié e queie. 

\ (Id., ib., U, 23632.) 

! Li rois esconte cooir 

Ce que Solimans li disoit. 

I ( Florimont , Richel. 353. f» 37 d .) 



COI 

a nais fa bele et quoie. 

(Aue. et Rie., p. 29. Saehier.) 

Coite folie est pins saine 
Qne langue de fol conseil plaine. 

(Rijteb., Complainte de Coiutanlinoblc, p. 109 

Jnbinal.) 

Qne, se Tons me tenies dedans le prison coie. 

Or, me di, chevalier, de quel mort je monrroie. 

(Li Bastars de Buillo*, 5987, Scheler.) 

Mais du bois de la hace leur donna 
tant de copz, disant que se toutes coyes ne 
ee taisoient, il les occiroit, qu'elles s'apai- 
sèrent aucunement. (Wavrin, Anchienn. 
Chron. d’Englel., 1, 232, Soc. de 1H de 
Fr.) 

Et entra en son vaissiel le jour devant 
le nuit de l’Apparition des Trois Roys. Si 
; y fu ce jour toutle jour jusques au soir, 
car il y faisoit moût quoi t et moût cler, 
(Froiss., Chron., VI, 287, Luce, ms. Amiens, 
f» 129 v».) 

j Par quoy si le roy ou prince estoit si 
doux et si coay que'ençnis vousist lesser 
périr justice que demander vangeneeit ne 
seroit pas vertueux. (Gilles, Goup. du 
Princ., Ars. 5062, f° 50 r«.) 

( — Coi de (inf.) paresseux, lent à faire 

telle chose : 

La roine ne r’est pas coie 
1 fl’Erec et t/’Enide acoler. 

(Chbrst., Erre et En., Ars. 3317, P 294 J .) 

— 11 signifie quelquefois secret : 

! Elle aime Godefroit qni nos amis guerroie : 
j Par Tnrqnant le manda en one lestre quoie. 

(Cher, au cygne, 19473, Reiff. ) 

— Chambre coie, privé, lieu d’aisance: 

Chambre coie est uns leus chevez, ou 
l’en va as requestes de nature. (Livre de 
Jostice et de Plel.) 

Les chambres koyes. (1315, Fontevr., 
anc. tit. , Arch. M.-et-Loire.) 

Sa charongne fut gectee dedans les 
chambres quoyes. (Boccack, Nobles mai 4., 
vin, 1, f» 189 v», éd. 1515.) 

Les Coustumes de Melun, Etampes et 
! Troves appellent les latrines chambres 
aysées ; celles de Paris et de Montfort, ai- 
sements : en Bourgogne, aisances. Les 
Coustumes de Sens, Tours, Anjou, Bre- 
tagne et l’histoire de Charles VI, chambres 
coyes. (Anthologie et Conférence des prov. 
français, italiens, espagnols, brocards el 
formules du droit françois, etc.) 

— S. m., silence, heure du calme et du 
I repos : 

Et des oiseaux le chant mélodieux 
Se changcroit ea cog freaesieax. 

! (P. Michault, Dance aux aveugl., p. 131, éd. 

! 1724.) 

j Lesquelz sur le quoy et serain de 1a unit 
s’estoient tapis et inucez empres une porte. 

! (Monstrklkt, Chron., 1, 91, var., Soc. de 
I l’H. de Fr.) 

Cette loc. a été encore employée par la 
Fontaine dans un de ses Contes, la Cloche. 

— A son quoy, à son aise, en liberté : 

Et s’elle voet issir ne devant ne derrière 
Pour aller en vregiet ne dessus la rivière, 

Qu’elle y voist a soit quoy. 

(Chn. au cygne, 1597, ReHw 

i En Picardie, on dit être au quoi, pour 
! signifier être à l’abri de la pluie ou du 
j vent. 
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coich, s. m. 1 I 

Johannes le Coich. (1318-51, Reg. des 
contrats, Arch. E.-et-L.) 

Il y avait à Chartres la rue aux Coichs. 

coicheis, s. m., jonchée 1 
Pour faire un pou de coicheis en l'os- 
tel. (Compt. de l’host ■ D. d'Orl., 1392-1400, 
f® 127 v», Hôp. gén. Orléans.) 

Cf. Coichbs. 

coiche8, s. f. pl., broussailles : 

Firent nn grant essart ensanble, 

Briehemer ai rornea agues 
En a les coiches esmenea. 

(Reuarl, 19788, Néon.) 

coi cher, coicier, voir Coissibr. 
coichbt, voir Cochet 1. 

coiclot, s. m., cercle t 
. 1 . coiclot d'argent frailiz. (1348, /»»., 
Arch. DoubB, G 82.) 

coicter, v. a., fouler ? 

Issint que les draps soient parfitement 
coictes et maderez. (Stat. de Richard III, 
an l, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

1. coiel, s. m., cahier : 

Codex, coiel. (Olla patella, p. 28, Sche- 
ler.) 

En sur qne l'acteur nous rerele 
Aasea le fait quant il appelle 
Les pastouriaux paslonra roianx, 

F.t an premier de ses coiaux 
Dist com par déclaration 
Qn'il sont de haalte extraction. 

{Pastorale! , ma. Brnx., P G3 v®.) 

2. coiel, s. m., sorte de poutre : 

Por rasseir par pluseurs fois coiaus, 
gentilles et nuves au dit moelin. (1304, 
Trav. aux chût. d’Art., Arch. KK 393, 
P 16 .) 

Cf. COISEL. 

coiement, coyement, coyemment, quoie- 
ment, quoyement, koiement, choiement, 
eoeement, coement, coaiment, coiment, 
coiement, queiement, adv., sans faire de 
bruit ni de mouvement, tranquillement, 
doucement, secrètement, en cachette, in- 
sensiblement : 

Com il le vit. a férir le deairet, 

Malt queiement le dit a sei meisme. 

(Roi., 1643, Millier.) 

Queiement li dnx s'en rêvait. 

(Bek., D. ic Nom., il, 20813, Michel.) 

Chaseons i fera son esforx, 

Quoiement seit vengié cist ton. 

(Id., ib-, IL 29951.) 

En nn riche oatel gontement 
Les fist ester tnt quoiement. 

(Id., té., Il, 7488.) 

Bien et tôt choiement vengier vos en porres. 

(TA. le mort., 135, Bekker.) 

Qui le dist a sa famé coiement a celé. 

(Ren. de Montauban, Richel. 24387, f* 29.) 

En la tor s’en entra coiement, a celee 
(Fierobrot, Vat. Chr. 1616, f® 45*.) 

Pois dit entre ses dent coiement a celé. 

(ParUe, 557, A. P.) 

Faites vostre grant ost tôt coiement monter, 

One ne nos aperçoivent la gent de la cité. 

(Gui de Bourg., 3892, A. P.) 



Koiement se tienent, ke n’i aeient vens. 

(Horn, 4465, Michel.) 

Asex se tindrinl coiment 

Cnm de ço ne snsent nient. 

(i Conques I of Irelani, 1340, Michel.) 

Tôt coement s’est recouches. 

(G. de Coisci, Uir., ms. Brux., f® 94°.) 

Cele qni eoeement vent faire 

Le mal mnrtre, le mal affaire... 

(Id., té.. P 181*.) 

Fot coaiment hnrle a sa porte. 

(Id., t*., Richel. 2163, f® 6 e .) 

Se parti de la chambre au plus coie- 
ment qu’elle pot. (Mkn. de Rains, 8, 
Waitly.) 

Et si vient choiement. 

(Dou vrai chiment i'am., Richel. 1553, f” 517 v®.) 

Je me départis le plus coyement que je 
peus. (Evang. des Quen., p. 44, Bibl. elz.) 

Je m'en voy a ma maison tout quoie- 
ment tandis que mou mari Ployart dort. 
(/&., p. 69.) 

Et tout coyement de sa robe se des- 
arme. (Louis XI, Nouv., ix, Jacob.) 

Il frappa si coyemment a la porte qu’on 
luy ouvrit aisément. (Beze, Uist. eccl., III, 

! 12, éd. 1580.) 

en ceste audience 

Qne m'avex donné si cojment. 

(J.-A. de Baif, Mimes, 1. I, f® 40 v®, éd. 1619.) 

Voyla un pas en arriéré : a toute peine 
sensible. Je reculerav d’un autre : du se- 
cond au tiers, dutiei’9au quart, si coiment 
qu’il me faudra estre aveugle formé, avant 
que je Bente la decadence et vieillesse de 
ma veue. (Mont., Ess., 1. 3, e. 13.) 

Coiment appartient au Dictionnaire de 
la langue moderne, comme mot vieilli. 

J coier, coyer, quoier, s. m., croupe : 

C’est bou signe quant le cheval a bon 

et fort quoier, saines c (Mênagier, II, 

75, Bibliopb. fr.) 

Seimier, id est le coyer. ( Ib ., II, 5.) 

j ooieté, coietté, coyelé, quoieté, quoyeté, 
quoeté, s. f., tranquillité, repos, sécurité : 

1 Mais pais, coiettes et concorde 
Y raainent sens faire discorde. 

( Anti-Clauiianus , Richel. 1634, 1® 51v®.) 

Mélodie qui encline les eouraigps meis- 
mes sauvages a pité et a quoyeté. (Evrart 
de Conty, Probl. d'Arist. , llicbel. 210, 
P 250*.) 

Si estoit la venue en grant quoyeté. 
(Kroiss., Chron., Richel. 2644, f® 324 r“.) 

Donne quoieté a ses membres. (G. 
CHASTELL.jFerilé mal prise, p. 564, Huchon ) 

En la première coietet et silence de le 
nuit. (Acte du xv* s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Coyeté, tranquillité. ( Trium ling.' dict., 
1604.) 

coietement, coieilement , coieilement, 
adv., tranquillement : 

Et cil se lieve isnelement. 

Si s’afuble coietement. 

(Beü., Troie, 1563, Joly.) 

Met soi avant coietement. 

En la bonche .ni. fois le baise. 

( Richarc le triel, m». Turin, f® 129 4 .) 

Coieilement s’est mnlt bien de ses armes armes. 

(Horn, 5071, Michel.) 



Et caroloient en rondece 
Coiettemenl et sans rudece. 

(, Pastorale t, ms. Brnx., f® 10 v°.) 
Lesquels, par un beau soleil de nuict, 
tout coietement, sans mot dire, emportè- 
rent ce qu’ils peulreut avoir de bnghes. (J. 
Molinet, Chron., cia. ccil, Buchon.) 

coiffard, s. m., marchand de coiffes : 
Aventinus Coiffard. (Fin xm* s., Obit. 
de S. Et., Lalore, Obit. du dioc. de Troyes, 
p. 253.) 

Nicolaus Coiffard. (Ib.) 

coiffe, s. f., coup sur la tète : 

Les assistans dirent que ledit Jehan 
gahruoit bien a avoir deux buffes ou 
coiffes. (1378, Arch. JJ 114, pièce 93.) 

Tost ont nn homme esbatox 
Et donné coilfe ou buffet. 

(E. Desch., Pois. , Richel. 810, f® 210".) 

coifferie, s. f., action de coiffer, 
de parer : 

Le diable y ait sanglante part, 

En celle belle coifferie. 

( (Farce de deux jeunes femmes, 293, Picot et Ny- 
rop, Noue. Rec. ic farces, p. 113.) 

! coiffete, - elle, coyffelle, coiffecte, 

coeffette, s. f., dim. de coiffe : 

Ponthus le prent au heaume et lui tire 
si fellonneusement qu’il lui arrache et 
gecte a terre, et demoura a la coiffecte de 
i fer. ( Ponthus , ms. Gand, f® 47 r®.) 

. Gantelets, coiffetles d’aebier. (Froiss., 

Chron., Richel. 2646, f” 448 b . ) 

Une coiffecte blanche. (1420 , Pièces relat. 

, au règne de Ch. VI, II, 400.) 

| La coiffete qui lui couvroit son chief. 
(Ren. de Uontaub., Ars. 5072, P 62 r°.) 

Fery le roy Mandion aireement qne 
beaulme qu’il eust ne coiffelte ne le sceu- 
reut garantir. (Aymery de Beaulande, Ri- 
chel. 1497, p. 363.) 

' J’affobleray ceste coeffette. 

I (Actes des apost., vol. I, f® 143*, éd. 1537.) 

; Uuès povres coyffettes de fer sur leurs 
1 testez. (Chron. normande, p. 430, Vallet.) 

On le trouve employé au xm* s., comme 
nom propre. 

Guillaume Coiffete. (Jurés de S.-Ouen, 
p 303 r», Arch. S.-Iuf.) 

coiffichier, coeff., - er, s. m., sorte de 
coiffe? 

Je passeré tempz a oilriler mez coefft- 
chiers. (22 août 1458, Marie de Val., au sé- 
néch. de Guienne, Arch. du D. de la Trém.) 

Vous m’avez envoyé un petit coefftcher 
prendre patron a ourlfer mes coefftchers.db.) 

coifier, coiff., coeff., coiffer, s. iu. f 
faiseur ou marchand de coiffes : 

Coiffier, coiffer. ( Liv . de la Taille, ap Gé- 
raud, Paris sous Phil. le Bel.) 

Coi fiers. (1296, Benles d’Orliens, Arch. 
Loiret, f® 9 r®.) 

Jelian le coiffier. (1308, Arch. JJ 416, pièce 
171.) 

Joh. le coeffier. (Mém. des rent. de Friar- 
del, 1370. Arch. Calvados.) 

Gilet le coiffier. (Assis, du baill. d'Orl., 
1383-84, f® 9 r, Arch. Loiret.) 

Nom propre, Coiffier. 
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1. coifiere, coiff., coeff., s. f., faiseuse | 
ou marchande de coiffes, modiste : 

Coiffiere, coiffere de fil. (Lin. de la Taille , 
ap. Géraud, Paris sous Pliil ■ le Bel.) 

Johannn la coe/liere. (1328-1331, Bec. et 
dêp. du très., Arch. KK 2, f° 173 v%) 

Marie, la voi/fiere du roy, 12 douzainnes 
de coiffes pour le chief dudit seigneur. 
(1332, Compt. de Im Font., Douât d’Arcq, 
Compt. de l’argent., p. 135.) 

La rue aux coifiercs. ( Beg . ceuilloir du 
Temple, Areh. MM 128, f° 38 v°.) 

2. coifiere, s. f., armure pour garantir 

la tète : j 

Bien a la teste armco et d'clmo et do coifiere. 

(délias, Itichel. 12358, f° C J .) 

coigeau, voir Coisel. ! 

coiGNE, s. f., le coin dont on frappe la j 
monnaie : 

Ordines est et nssenlus que tout la moneie 
d’or et d’argent do la coigne de Flandres et 
de toutez autres terres et pais par de la et 
auxi de la terre d'Escosse soit voides hors 
du roialme d’Engleterre ou mys a coigne a 
la bullion deios mesuie leroyaliue per entre 
cy et le feste de Nowelle proschein avenir 
sur peyne de forfaiture d'icelle. (Sfaf. de 
Henri IV d’Englet., an il, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

— Or, argent en coigne, or, argent mon- 
nayé : 

Si desorc en avant ascun sercheour le 
roy purra trover or ou argent en coigne ou 
en masse en la garde d'ascune qui soit en 
passant ou sur son passage en ascun nief... 
toute celle inonnoyc ensy concelee soit for- 
fait au rov. (Sfof. de Henri IV d’Englet , au 
n.) | 

coigxeau, s. m., sorte d’arbre, le troène: 

Le troesne, nppellé en lutin lignustrum, : 
bois blanc, n Lion, et a Fontainebleau, coi- 
gneau. (O. de SEnn., Theat. d’agr., vi, 10, 
éd. 1603.) 

coignel, s. ni., sorte de gâteau : 

Despens de fromant. Pour les coigniaus 
au daines, a Noël. (1288, Compt. du Para- 
clet, 1° 14 r% Arch. Aube.) 

coignement, coingncment, s, m., action 
de frapper, de heurter comme avec une 
cognée : 

Coignement. heurtement, frappement. 

( Trium ling. Dict., 1604.) 

— Lien, attache : 

Bons est li coingnemens, et l’afermcra du 
clou que il ne soit meuz. (Bible, Maz. 684, 
f° 106' .) Lat, : Glutino bonurn est. Ils., xli, 
7.) 

coignkr, congnier, quoingnier, s. m., 
arbre qui produit le coing, cognassier : 

Le quoingnier. (Acte de 1235, Benneviile, 

1, 2/ ■) 

Cutunus, coigner. (Calholic., Quimpcr.) 

D'autre part y estaient oranges, 

Figues, pesekes et amandiers. 

Ht pommes et congniers cslranges. 

(La L'ont, perill., t° 15 r°, éd. 1572.) 

Cognassier, grenadiers, coigners, et sem- 
blables plantes de rejet. (O. DE SERBES, 

Tlu .it. d agric., 149, éd. 1605.) 

Berry, couignier. 



coignet, coingnet, coygnet, quoignet, 
cuignet, quignet, guignel, s. m., petit coin, 
encoignure : 

One n'i reraest piece de terre 
Ne en eelier ne fors celier, 

Ne coingnet nul a reverehier. 

( Benart , 22031. Méon.) 

Des autres fu un poi loignet, 

Com porres chiens en . 1 . coignet. 

(Rose, Riche!. 1573, f° 1*.) 
Marguerite de Lunregni gist ou cime- 
tière, ou coignet, devers la vigne. ( Obit . du 
Paraclet, xui° s., Lalore, Obit. du dioc. de 
Troyes, p. 450.) 

Ou quoignet. (Ib.) 

luit li autre assez loingnet 
Kstoient mis en un coingnet 
Et s’esbatoient bonnement. 

(G. DE Macii., Poés., Itichel. 9221, f” 21 d .) 

Puis s'en partit Brisaida et s’en alla 
mettre en ung coingnet de sa chambre. 
( Troitus , n, Nouv. fr. du xiv“ s., p. 166.) 

Figure quarree on il «voit .un. cuignes 
ou augles. (Oresjie, Eth., P 99% éd. 1488.) 

Dynraetre est une ligne qui traverse de 
bies d’un cuignet a l'autre en une figure 
quarree. (Id., ib., Richel. 204, f« 446 d .) 

En ce coingnet ça me trairay 
Et qn'il feront regarderay. 

(llir. Notre Dame, II, 71, A. T.) 

Hapelopin. Masquebignet, 

One faites vous en ce quignet f 
( Martyre de S. Denis et de ses compagnons, Job., 
J tgsl., I, 123.) 

Si Inst qne mâtine est sonnee, 

11 n’y a ne quignet ne place 
One on n'y carillons a jonrnee. 

(Coquielart, Droits nouv., 2 e part., De Injariis, 
p. 182, Bibl. elz ) 

Tel noend tel coignet. 

(Gabr. Meurier, Très, des Sent., ap. Leroux, 
Prov.) 

Pareillement vindrenl les trois Estatx 
Et d'autres gens et dames a grand tas ; 

Tout en fat piain par cornetz et guignetx. 

(M aviron , l'Arrcst du rog des Romains, Poés. fr. 
des xv‘ et xvi° b., VI, 131.) 

Les jours il se cayclie, or il se muce en 
coygnetz, et les nuyelz il va derobber. 
(Palsgr., Esclairc., p. 699, Génin.) 

Suivant une mirilieque glosse cachee en 
un certain coingnet de leurs sainctes dé- 
crétâtes. (Hab., iv, 51, éd. 1552.) 

Se quelque cornart en répliqué, 
le suis d’advis qu’on lui apiiqne 
Ung beau soufflet en ung quignet. 

(B. de Collerye, Monol. de Résolu, p. 160, Bibl. 
elz.) 

Petit quignet, retraict, et place 
De souveraine volupté. 

(Desper., Blas. du Nombril, Œuvres, Lyon 1544.) 
La est repentance targee 
En un quignet dessonb sa tente. 

(La Font, perill., f° 24 v% éd. 1572.) 

Coignet ou cuignet. (La Porte, Epilti.) 

— Petite cognée : 

Les chaynes, coignetz, martcaulx et autres 
ferremeus desdittes mynes. (1455, Arch. 
KK 329.) 

Coignet a fandre boys, cuneus. ( Cathol ., 
Quimper.) 

La langue moderne a gardé coignet en t. 
de marine. 



Coignet se dit encore en Normandie dans 
le sens de coin ; il y avait it Caen le coi- 
gnet au bergier. Pat. lorr., Filiières, coin- 
gnef. 

Noms de lieux, Cognet, les Coignelt. 
(Nièvre). 

Nom propre, Cogniet, Coignet. 

coignete, cogniete, cuigniete, cuis- 
gnyette, s. f., dimin. de coin : 

Le don de la meson a la coignele jouste 
nostre buchier. (1306, Cari, de N.-D de 
Beaugcnci, f° 12 r°, Arch. Loiret.) 

— Petite cognée, hachette : 

Le suppliant haussa une cuigniete qu’il 
tenoit eu ses mains. (1379, Arch. J] ut, 
pièce 7.) 

Et anssy une cogniete 

Abat bien souvent . 1 . granl arbre. 

(blisl. H m “ Ste Genre., Jub., Myil., I, 260.) 

On nne euingmjette ou gisarme ou espee. 

(Chron. des ducs de Bourg., 10021, Chroa. bslg.) 

coignetiere, s. f., semble exprimer 
l’idée de coin, d’angle : 

La Coignetiere. (1316, Liv. pelu, f» 45*, 
Bibl. Bayeux.) 

coigneur, - our, quoingneur, s. m., 
qui fend avec la cognée : 

Amacot le quoingneur. (1319, Recette du 
C“ de Blois, Arcb. KK 296, f° 18 r°.) 

— Celui qui frappe avec le coin, en par 
lant de monnaies : 

Ordines est et establies que la tierce 
partie de tout la monnoye d'argent qui sera 
porté a la bullion soit fait es mailles et fer- 
linges..., et a ceo faire et perfourmer soit 
1e coignour jures en especiul. (Slot, de 
Henri IV d’Englet., an iv, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Coigneux, dit Leroux, dans son Bief, co- 
mique, s’est employé en style libre, pour 
exprimer la même idée que grand abatteur 
de quilles. 

coigniau, s. m., désigne deux espèces 
de charençons connus des vignerons sons 
les noms d’urbec, urbere, beemou, conpe- 
bourjons, beiches, lisette, velours vert, 
destraux,etc.,et des naturalistes, sons ceux 
de curculio Bacchus, Fab., curculio belula, 
Linn. : 

Certaines bestioles de diverses especes 
tourmentent la vigne au nouveau temps, 
specialemeut celte qu’on appelle coigniaui, 
de couleur verte, luisante, couppans les 
tendrons avec tes raisins. (O. de Sekh., 1» 
d’agr., m, 5, éd. 1605.) 

coignier, coingn., congre., cung n., verbe. 

— Act., mettre dans un coin : 

A vous qui estes bertoudees, 

Pour Dieu servir, et rooiugnieet. 

En cloistre mises et coignees. 

(G. oe Coi.yci, Mir., ms. Soiss., 1° 143*0 

En eloistro mises et coigniees. 

(In., ib.. Richel. 23111, f 4 281*.) 

— Frapper : 

Mes ne ont mie monoie cungné cuu et- 
tunpe. (Voy. de Marc Pol, c. cxvii, Bous.) 

Monuoie congniee.(Ib., éd. Pauthier.cxvi) 

Et encor que l'or soit net, si est ce qnü 
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est purifié encore une autre foie, et raffiné 
a la maniéré que j’ay dite, et de la il est 
iecté en lingots, et puis tiré en verges 
longues de deux ou trois toises de lon- 
gueur, rondes et grosses comme le doigt. 
Puis on les signe de petites coches, afin de 
les tailler par petites rouelles du poix d’un 
ducat : cor elles sont ainsi mises par petits 
morceaux avec un ciseau et marteau : et 
puis apres on les aplatist davantage en les 
pesant a la balance : et sont coingnees et 
sellces en ducats en ce lieu mesmes. (Bb- 
lon, Singularités, i, 53, éd. 1553.) 

— Jouir d’une femme : 

L'a charpentier trouva nn prestra 
Qai atoll ta femme coingnie. 

Vit et coulles d'ttoe coingnie 
Couppa an prestre par grant ire. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richet. 994, 

f* 8 J .) 

— Réfl., se coingnier en mer, s’embar- 
quer : 

Li marinier en mer se coingnent. 

(Gi'Iart, Roy. lign., 13147, W. et D.) 

— Coigné, part, passé, fendu : 

La charretee de bois coigné, .II. d. (1438, 
Ed. prononc. la suppress. du péage de Chd- 
teauneuf, ap. Mantellier, Mardi, fréq., 111, 
133.) 

coignin, voir Cons in. 

coignoikr, coignaier, cogn., coingn., i 
v. a., fendre avec la cognée : i 

Le quel bos il feront abatre, coingnoier, 
amener et emploier. (1346, Cart. de la D. 
de Castel, i, f° 68 r°, Arcli. Nord.) 

Pour abatre, cognoier et. asseoir .m. 
traines de bois. (1358, Compt. mun. de 
Tours, p. 45, Delaville.) 

Pour coper et coignaier certain bois. 
(1365, ib, p. 369.) 

Pour bovs coignoier .nu 1. (Compt. de 
Thôt.-D. d'Orl., 1392-1400, f“8 v", Hôp. gén. 
Orl.) 

coignon, coingnon, quignon, s. m., di- 
min. de coin : 

Laquelle meson fait le coingnon de la 
dicle rue et de la rue Saint Antnoine. (Car- 
lu taire de Saint Eloi ) 

Les faucons s’asseoieut sur les quignons 
de roches es hautes falaises. (G. B , Rec. de 
tous les ois. de proue qui servent d la volle- 
rie et fauconnerie.) 



Par tempeste et fouldre il tua tous ses 
brebis comme coillars, vervis, châtres. 

(La Maniéré de langage, p. 402, Meyer.) 

Ils ne tueront ne ne feront tuer nulz coel- 
lars, pour vendre a la Porte d’Angiers, ou 
a la boucherie Nostre Dame. (1388, Ord., 
Vil, 253.) 

Berbes. coillars. (Ord. de Salins. 1492- 
1549, Prost, p.,7.) 

— Adj. et subst., couillon : 

C’afiert a moi, sire coillart ! 

(Wistasse le Moine, 1731, Michel.) 

Sire, fait il, drois est que nous nons prenons garde 
De la gent sarrazine, qu'hst sontive et coillarde. 

(B. de Commarchis, 3327, Scheler ; ms. Ars. 

3142, 1° 199'.) 

Noms propres, Jehans Petiz Couillart. 

( 1339, Jurée de Bar-sur-Seine, Richel. 1. 
10040, Lalore.p. 13.) Pierre Coillart. (1400, 

! Terrier S. Didier, 1° 68 v°, Arcli. bospit. 

1 Nevers.) 

coilleciiief, s. m., couvrechef : 

S'elle a guimple ou coillechicf 
Loe snm abit dcrechief. 

(Clef d'amour, p. 39, Tros$.) 

COILLETE, voir CUEILLETE. 

1. coillier, couller, s. m., bélier : 

Char de thorel, ne de couller, ne de ver. 

(1507, Prév. de Fouilloy, Coût. loe. du 
bail!. d’Amiens, I, 281, Bouthors ) 

2. coillier, s. m., enceinte, clôture : 
Les coilliers de la ville et faubours. (1433, ! 

Péronne, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

3. COILLIER. voir CUEILLIER. 

coillir, voir Cueillir, 
coillonnet, s. m., dimin. de coillon : 

Johannes Coillonnet. (1291, Rotul. de S. 
Sauv. d’Orl., Arch. Loiret.) 

coillu, couillu, coullu, adj., non coupé, 
non châtré : 

Un mouton cornut u coillut. (Charte de 
1265, ap. Le Hér., Gloss, norm.) 

Nuis bouchiers ne pourra tuer depuis 
Pasques jusques a la St Remi aucunes bre- 
bis, ne aucuns moutous couillus, ne to- 
riaux, sur .x. s. (Ord. de la ville de Reims, 
Arch. admin. de Reims, III, 486 ) 



Le cliief signor a cour, coins et justice, 
qui est la liante cour. (Ass. de Jérus., 
ap. Duc., Cursus.) 

coinquinacion, - lion, s. f., action de 
souiller, souillure : 

Vérité est preeieuse, car elle est toute 
pure, mille coinquinacion ne se peut joindre 
avec lui. (Maiz., Songe du viel pel., I, 7, 
Ars. 2682.) 

Lesquelz estoient chastes par default de 
membres "euitoires et n’nvoient aulcune 
coinquination a femelle. (Jehan de Bris, 
Bon Berger, p. 20, Liseux.) 

Aussi est une terre pollute par les coin- 
quinations des estrangiers de la terre. (Le 
Fevrk d’Est., Bible, Esdras, m, 8.) 

lllec vivoit entre les bestes, avec ses 
gentz aux montuigues, et demouroient illec 
uiengeant le foin, afiu qu’ils ne fussent 
participans des coinquinalions. (Id., ib., 
Macbab., Il, 5.) 

coinquiner, v. a , souiller : 

Tu es coinquines avec ceux qui descen- 
dent eu eufer. (Guiart, Bible, Barucb, ms. 
Ste-Gen.) 

Faoî x juifz coinguines de vice. 

(Ad. des Aposl., vol. 1, f“ 134 e , éd. 1337.) 

Pour purger le péché de luxure dont la 
terre estait pour lors toute coinquinee et 
pollue. (B orchard, Jfer deshyst., t. i,f° 36 d .) 

Il n’y avoit ne lit, ne couche, ne table, 
ne pot, ne escuelle, ne viande qui ne fusl 
coinquinee et gastee de telle vermine. (Id., 
ib., 1« 155 e .) 

Hz marchent et coinquinenl de leurs piez 

f iollutz et de leur vie détestable les saintz 
ieux. (/&., f» 200 e .) 

Oncques puis en elle (Marie) ne entra 
chose qui la peust souiller ne coinquiner. 
( Repos de conscience, imprimé par Jeh. 
Trepperel, c. 2.) 

Ceus qui portent des anneaus d’or doi- 
vent se garder qu’ils ne soient coinquines 
I du vif argent (Le Blanc, Trad. de Cardan, 

I f» 115 r», éd. 1536.) 

i. cointe, cognle, coincle, coenle, cuinte 
quointe, queinte, quuinte, quieynt, adj., 
habile, sage, prudent : 

Eslit unl ne sai quels ne quanz 
Des pins quuintes, des mlelz p&rtanz. 

(ft ou, 3 e p., 901, Aadresen.) 

Cil Jouabad fud cuinles mult. (Rois, 
! p. 162, Ler. de Liucy.) 



çoilart, s. m., taciturne, qui cèle ce 
qu’il sait : 

Bien savez fere le toilart, 

Le béguin et le papelart. 

(Gau d'avantures , Dinanz, Troue, arlèt., p. 37.) 
coilbert, colbert, voir Culbert. 
coillage, voir Cueillage. 

coillard, coullart, s. m., machine de 
guerre qui servait à jeter des pierres : 

La ferrure de deux coillards, c’est a sçavoir 
les bendes et un cercle de pivot. (1421, 
Inv. de l’artill. du chat, de Blois, Arcb. 
Joursanv., Bibl. Blois.) 

Un bon engin nommé coullart gettant 
.III*. livres pesant. (Doc. cité par Kervyn, 
dans la Chron. de Chastellain, i, 275.) 

coillart ,-ard, coellart, couillart, s. m., 
animal non coupé : 



Mouton coullu. (B. de Gord., Pratiq., I, 
3, impr. Ste-Gen.) 

— En parlant de personne : 

Tous deux me semblent autrement bons 
compaignons et bien couilluz. (Rab., IV, 
nouv. prol., éd. 1552.) 

Entends tu, couillu au diable ? (Id., iv, 

22 .) 

coilte, voir Coultb. 

coiltiver, voir Coutiver. 

COIMENT, voir COIEMBNT. 

coin, s. m., droit de frapper la mon- 
naie : 

il et les autres seignors et roys doudi 
roiaume, qui apres lui Godefroi furent, dou- 
nerent a aucuns baus homes eldit roiaume, 
baronies, seignories, cours et coins et ius- 
tise. (Lie. de J. d’Ibelin, c. 2, Beugnot.) 



De Brctaiaoe desqu’al Cere 
N’out plus queinte pur conquere 
Ben son dreit. 

(Vie de S. Thom. de Caat., 193, np. Michel, 
j D. de Norm., t. III.) 

Il fu beu eraparlé et quieynt de seeu. 
(Chron. d'Angl., ms. Barberiui, f» 33 v».) 

La sobriété sert a nous rendre plus coints, 
plus damerets pour l'exercice ae l’amour. 
(Montaigne, Ess., 1. II, c. 2.) 

— Cointe de, habile à : 

Vait par les rues dont il ja biea fa coûtes. 

(Alexis, si. 43\ xi* e., G. P.) 
Por ce sont U marinier cointe 
De la droite voie tenir. 

(Guiot, Bitte, 651, Wolfart.) 

— Brave, vaillant : 

N’i a si cointe.... 

Que il ne fust mes mortes anemis. 

(Mort de Garin, p. 108, da Méril.) 
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Mali encore en seront li pins quointe effraé. 

(Y ceux du Paon, ms. Brui. 11191, 1° 116 r 4 .) 

Il n'ot si cointe Ici n’aonit, 

K'H n'ierent onqes a seur 
Dedens ostel ne dedans mur. 

(Modsk.. Chron-, 26061, Reiff.) 

Se li font voie toit li inillor et li pins 
cointe, car ne l’osent a cop atendre. (S. 
Graal, m, 833, Hucher.) 

— Joli, gentil agréable, aimable ; avec 
un nom de personne ou d’être animé: 

J'ai bel amin 
Comte et joli. 

(Chant., ms. Berne 389, I* 11 v*.) 
Nicolete est cointe et «aie. 

(Auc. et Nie., p. S, Suchier.) 

Qar en nn sarmnn ov conter 
Qe fel bien a remembrer 
De nne dame de grant renonn 
Qe femme esteyt a un rich hom ; 

Coynte esteyt mslt durement, 

£ de sa teste nomement. 

(De péchés, ma. Cambridge, Unir. Ee. 1,20, 
f“ 2l d .) 

Des dames et des damoiseles 
Les plus comtes et les plus beles. 

(Pierre Gentia.n, le Tournoiement as dames de 
Paris, liomT., p. 395.) Impr., comtes. 

Ils sont embellis et ennoblis du servise 
de jolis et coinlts chevaliers et cscuiers 
clers. (J, de Salisb., Policral., Richel. 
24287, f» 79*.) 

Montée sur ung coincte pallefrov. (Lance- 
ot du Lac, 2* p., ch. 94, éd. 1488.) 

Venus jeune et cointe 

Du vieil Saturne en nul temps ne s'accointe. 

(Cl. Mar., Epist. à une jeune Dame, II, 72, éd. 
1731.) 

Ce qui me faict le plus esmerveiller est 
qu’icelle, qui lient moins conte d’elle qu'au- 
cune attire de ce pays, s’en va tousjours 
toute gave et cointe. (Lariv., la Constance, 
1. 1, Bihl. clz.) 

Venus ose ja sur la brune 
Mener dames gayes et comtes 
Aux pattes rayons de la l.nne. 

(Joacb. pu Bell., Od., vm.) 

On a encore dit au xvn* siècle : 

Les Tritons, aussi mal tailles. 

Qu’elles sont coinles et jolies. 

De mille agréables folies 
Chatouillent mes sens esveillcz. 

S.-Abakt, Passage de Gibraltar, p. 310, Bibl. 
elz.) 

— Avec un nom de chose : 

Le premier jour de mai, 

Cil dous tans cointe et gai. 

(Guill. le Vu ier, dans Yllist. tilt., XXltl, 595.) 

En une chapelle moulte cointe. 

D’or et de main de maislre pointe. 

(Guill. de Macbault, Poi ! s., ap. Et borde, Emaux.) 

Si les font mettre en une chambre coincte 
et belle. ( Lancelot du Lac, 2 e p.. ch. U9, 
éd. 1488.) 

Tira deux trajets d’onvrages tons divers : 

L’nng chasse amoor, et i'aullre l’amour créé : 

Tout doré est celluy qui la procréé. 

Et a ferrure ague, clere, et coincte. 

(Cl. Mar., Met. d’Ov., 1. I, f“ 52, éd. 1538.) | 

— Il s’employait souvent pour dire 
propre, net, bien soigné, élégant, coquet : 

Et tenes coinctes vos personnes. 

Et entretenez les mignonnes. 

(Moralité des en fans de maintenant. Ane. Th. fr., 
lit, 36.) I 



Fille, soyez en habit cointe. 

Et vous parez de grands vertus. 

( Doctrinal des Filles à marier, Poés. fr. des XV* 
et xvt* s., II, 19.) 

— S. m., un beau, nn galant tout plein 
de lui-même : 

Dames, amors ne se daiagne prendre 
A ces faus eointes orgoillex. 

Ces mesdisanz, ces enviez, 

Qui amors ne seront avoir. 

(Lai du Conseil. 667, Michel.) 

Il set moult bien faire le cointe, 

S'est sanz orgueil et sans envie. 

(Ib., 110.) 

— Dans un sens défavorable, syn. de 
malicieux: 

Malicieus estoit et eointes, 

Crestienté moult despisoit. 

Et moult volontiers mesdisoit. 
i (G. de Cotsci, Mir., ms. Soiss., f“ 36 b .) 

] Cointe se dit encore dans les Vosges, en 
! parlant d’une femme, pour signifier jolie, 
gracieuse, bien faite bien mise. 

Nom propre, Lecointe. 

| 2. cointe, voir Coite. 

cointelet, quoint., adj., dimin. de 
I cointe, dans le sens de gracieux, d’agréable, 

I etc. : 

I 

i La damoisele an chief blondet 
i Me tient tout gai et cointelet, 

En tele joio le cner met 
Qu’il ne me snvieut de mon det. 
i (Colin Muset, Poés., Coll. Mouehet, n° 8.) 

Me tient joly et cointelet. 

(Id., ib., l'oct. fr. av. 1300, 1, 202, An.) 

Courtois, grand despendear, qunmleles et apers. 

(Des .vu. planettes, Richel. 2185, f» 14 r“.) 

1. cointem ent, coinctement, cuintement, 
quemtement, quuintement, adv., avec agré- 
ment, avec grâce, gentiment, gracieuse- 
ment : 

Vestne l'ont plus cointemrnt 
D’un autre plus net vestement. 

(Vie et mir. de ta Richel. 22928, f° 7*.) 

Trop se content queinlement. 

(Prolheslaus, Richel. 2169, P l 1 .) 

De son escu cainlement se convri. 

(Cayion, 6161, A. P.) 

Milicia, vierge vestnl, fut premier eue 
pour suspecte' d'estre incestueuse. Et ce fu{ 
pour ce qu’elle se portoit plus cointement 
qu’il n’nppartenoit a religieuse. (Prem. vol. 
des grans dcc. de Tit. Lie.', f» 131*, éd. 1830.) 

En moy bien paistre et abuvrer, 

Coinclement veslir et parer. 

Tonte m’enleution eraplny. 

( Débat de Nat. et de Jeun., Poés. fr. des xv* et 
xvt* s.. Ht, 87.) 

J’ay souci tant seulement 
De parfumer cointcment 

Ma barbe, et qu’uno couronne ! 

De fleurs le chef m’environne. 

(Rons., Od., IV, xx, Bibl. elx.) 

I 

Ils s’estudient d’estre habillez nettement i 
et cointement. (Faucuet, des Antiq. gaul, 

I, 8, éd. 1610.) 

— D’une manière aimable.agréablement: 

Bien cointement savoit parler. 

(Waci, Conception Nostre Dame, p. 3, Mancel et 
Trébutien.) 



Cointement dune li a parlei. 

(Marie, DU d’Ysopet, xxxm, Req.) 

— Adroitement, prudemment, avec pré- 
caution, avec soin : 

Le chamberlang mult qimintemcni 
Fist al duc sua comandement. 

(Rou, 3* p., 1929, André».) 
Mnscez mnt très coinlemenl 
En cele grant muntainne la. 

(Chardrv, Set dormons, 730, Koch.) 
Tresque li altre dorment luit, 

A celee s’eu vunt la nuit 
Mult cuintement. par grau t ear 
Par une posterne de le mur. 

(Tristan, U, 1517, Micfael.) 

8a nef moult vigoureusement 
Monlt se demainne cointement. 

(Renarl, Suppl., var. des v. 22022-21311, p. 266, 
Chabaille.) 

Qui queinlement se porte en place. 

(Pierre, Rem. de Lumere, Brit. Mus. Harl. 4390, 
f* 19 e .) 

Cointement celez, 

Ke ne soit vergondez. 

Le fet tun compaignnn. 

(Everard, Distiq. de Dyon. Goto, ap. Ler. de 
Lincy, Proc.) 

Les mais, pur mieiz suffrir, 

Ki poent avenir, 

Cointement purvoi. 

(li) 

Ot des .vi. filles .ni. eues, 

Cointement les ot maintenues 
Et a .m. contes marines. 

(Mousx., Chron., 11662, Reilf.) 

Galeran de Sain Lie premièrement 
En a parlé an roi ronlt cointement. 

(Ger. de Rossillon, p. 293, Michel.) 

2. cointement, s. m., manière gra- 
cieuse, façon courtoise : 

Or seez tu, dame, qu’en ce temps 
Ilz portaient leurs ongnemeus * 

Et leur boisiez moult rudement. 

Car en eulz nntz cointement 
N 'a voit, por leur graot science. 

(Dut de la Fleur de lys, Richel. 1. 1120, 1*151 s* ) 

cointerel, - riel, adj. et subst., dr 
min. de cointe, galant, vaniteux, dameret, 
muguet ; et au féminin, qui se pare avec 
recherche, coquette : 

Plus douent ils a menteors 
As cointereaus, as mal perliers. 

Qu’ils ne font as bons tronveors. 

(Deux Trmcars, Richel. 19152, f* 70 e .) 

Li cointerel de Troies. (Crap., Prov. et 
dict. pop.) 

Jaikemins Cointerelz. ( Aveu du xni* s , 
Cart. de St Sauv. de Metz, Richel. 1. 10029, 
f* 64 r°.) 

Pas ne s’ensuit se suis piguie 
Et que me monstre coinlerelle 
Que pour ce je soye gaire belle. 

(Diguilev., Rom. des trois pèlerin., f* 56 b , >mp r - 
Inslit.) 

— Il signifiait aussi fin et rusé. C’est le 
nom donné au singe par l’auteur de Re- 
nard : 

Od eus II singes Cointeriaus. 

( Renarl le nouoel, 1858, Méoa.) 

Le singe Cointeriel au si. 

( Ib ., 2113.) 

Noms propres, Cointerel, Cointrel. 
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cointerie, quoint., s. f., parure, gen- 
tillesse, agrément : 

Hon» qni porehaee drnerle 
Ko Tant noient sans cointerie. 

Cointerie n'est mie orgnies, 

Qni comtes est, U en Tant mies. 

(Rose, 2144, Néon.) 

Moult estoit de grant qu ointerie. 

(Melon. d'Ot., p. SI, Tarbé.) 

Dn x* de vostre cointerie et de vos no- 
blesces feussent plue de .XL. personnes 
ressaisis et revestus contre le froit. ( Liv . 
du cite v. de La Tour, c. xxvii, Bibl. elz.) 

Et elle qni estoit monlt près 
Me dlst : Arable ton raantel. 

Et si le me met en chante! 

Par maniera de cointerie. 

(Paons., te Joli Buisson de Jonece, 1119, Scheler.) 

— Au plur., parure, ajustement, orne- 
ment : 

Ne se doit pas orgueillir du parement de 
son cors ne des cointeries de son chief. 
(LaüR-, Somme, ms. Alençon 27, f® 71 e .) 

cointet, adj.,dimin. de coin fe,agréable ; 

Molt ert la fieillolte cointeste, 

.Norri avoit nne licette. 

(l)e le male Vielle, Richel. 19152, f® 6°.) 

cointichier, s. m., fabricant d’objets 
de parure : 

' Jeban Dupont, cointichier. ( Compte de 
1452. Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Biol. Amiens.) 

cointik, s. f., parure, ornement : 

Et sachiez qu’il no me plest mis 
Qu'il nit senr vons nulle cointie 
Soit a karole soit a dance. 

(Rose, ms. Corsini, f* 58 h .) 

cointier, quoinlier, queinter, verbe. 

— Act,, faire la connaissance de, fré- 
quenter : 

Li chevaliers est graciens sor tous et plus 
a esté desires a cointier ke nus. (Art ur, ms. 
Grenoble 378, f° 12 e .) 

— Parer, orner :1 

Ponr ton corps parer et quoinlier. 

(Melam. i'Ov., p. 37, Tarbé.) 

— Réfl., se parer 

Qe trestuz les custages qe le prince met- 
tra en la graunt teste honurablement main- 
tenir, couge en commun entre trestote la 
compaignie, hors pris la queytise le prince 
e de ceux qe queinter se voelent le jour du 
graunt siégé, a lour propre custages. (Le 
Feste de Put, Lib. Custum., I, 226.) 

— S'équiper, s'armer : 

De ses haches s'alerent ponrveir et cointier. 

(Cdt., du Cuesclin, rar. des v. 1158-4175, 
Charriera.) 

cointif, quenlif, adj., poli, aimable : 
Cnrteis e quentis eslra voldroi, 

Cheraler prnz e vaillant. 

(Cantin, do Brut de Wace, 434, ap. Michel, Chran. 
anglo-nom., i, 83.) 

cointir, queintir, verbo. 

— Act., parer : 

Monlt par sait bien son cors cointir. 

Et monlt li siet bien ses mantians. 

(Teuaut os Blason, Chans., Richet. 845, f® 73.) 



E doit loi princes a ses custages demeyne 
eslre queinti de cote et surcote, saunz 
maunches, e mauntel de une suyte, des 




Se ta ee de biaoté garnie ! 

A lie cointir estndie. 

(Ctef d'amour, p. 83, Tross.) 

Pour 230 perles baillées audit Estienne 
pour brouder et cointir lesdictes bourses. 
(1352, Compt. de La Font.. Douêt d’Arcq, 
Compt. de l'Argent., p. 133.) 

Pour la façon et paine de broder et coin- 
tir lesdiz sollers. (Ib., p. 139.) 

Pour sa painne de broder et cointir ledit 
chaperon de la devise dessus dicte. (16., 
p. 148.) 

Lequel chapel esloit cointi par dessus de 
grans quintes feuilles d’or soudé. (1352, 
Compt. roy., ap. Laborde, Emaux.) 

Si devez cointir voz armeures de tel ou- 
vraige. (G. de Chàrny, Lie. de Cheval., ms. 
Brux., f® 134 r».) 

- Réfl., séparer: 

Si s’en afuble et si s’apreste 
De soi cointir et faire feste. 

(Rose, 18704, Marteau.) 

Si ce cointirent les filles et s’affailerent au 
mieulx qu’elles porent. (Liv. du Chev. de La 
Tour, c. 12, Bibl. elz.) 

Celles qui se cointissoient pour mieulx 
estre regardées. (16., ch. xxvill.) 

Elle se mist en un portail par ou le roy 
Jozu passoit, et se cointit de draps d’or et 
de hermines a grans pierres précieuses. 
(16., c. lxvi.) 

Les femmes se cointissoient et desgui- 
soient. (Ib., c. xlix.) 

cointise, coyntise, quointise, - ize, 
cuintise, cointice, coinlisse, coentisce, coin- 
tische, quenlise, - yse, s. f., parure, soin 
de se parer, gentillesse, agrément, grâce, 
et quelquefois affectation de se parer, 
coquetterie, vanité : 

D'an mantel qni n’ert pas trop Ions 
Ert affableo par quointise. 

(Coud, 156, Crapelet.) 

S’ot an chappelet de rosettes. 

De mngnet et de violettes. 

Par cointise mis en son chief. 

(G. na Maceault, Pois., ap. Laborde, Emaux.) 

— Parure, ajustement, ornement : 

Ponr ce portent elles cointisses 
Ans qoarolles et ans esglisses. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f® 78*.) 

Au drein ceste persone pria qe ceste 
chose e cointice de part fut entre en roulle 
pur l’estât del eglise apres la mort Jolian. 
(Year books of lhe reign of Edw. tlte first, 
years XXX-XXXI, p. 485, Rer. brit. script.) 

(Ordonnance) que d’un an homme ny 
femme ne porteroit or, argent, ne perles, 
ne vert, ne gris, robes ne chaperons dé- 
coupez, ne autres cointises quelconques. 
(1356, Chron. de Saint-Denis, ap. Laborde, 
Emaux.) 

La feray plus cointe et aussy nouvelle- 
ment arrayee de nobles cointises comme 
vous ne nutles des autres. (Liv. du Chev. 
de La Tour, c. xxi, Bibl. elz.) 

Ouvrier de cointisches. (Compt. de 1454, 
Valenciennes, ap. La Fons, Glose, ms., Bibl. 
Amiens.) 



Ordonnèrent que audit pays si le roy 
n'estoit delivre durant ladicte annee homme 
ne femme ne porteroit en habillemens or, 
argent, ne perles, couleurs de verte, na 
gris, robes ne chapperonB découpez, ne 
autres cointises. (N. Gilles, Ann., t. II, 
f® 40 v®, éd. 1492.) 

— Outre l’idée de vêtement élégant, 
cointise exprimait encore celle d’orne- 
ments symboliques et chevaleresques, en 
particulier de banderolle : 

Trouver y peust on tante cointise chiera, 

Tans hiamues, tante large, tante bete gorgiere. 

1 Restor du Paon, ms. Rouen, I® 110 v®.) 

Li fance la cointise, le hanberc destrevelle. 

(li., f” 112 r".) 

La ot tant helme a or, tante noble quointise, 

Inde, blanche, vermeille et gansne, verde et grise, 
Que de la grant clarté qu’en voit de celle emprise 
Est par «ambiant la terra et la contrée esprise. 
(Vaux du Paon, ms. Brm. 11 191, f® 139 r°.) 

La ot tant enseigne orfreses 
Tant hyanme bran, tante cointise 
De soie parfaite et tisane. 

(Guiaet, Roy. lign., 2205, Bncbon.) 

La veissiez cointises braire 
Et aval le vent freleler. 

(Id., ib., 11692, W. et D.) 
flyanmes luisanz grant clarté rendent. 

Si font esenz, haubers, cointises, 

Et banieres de maintes guises. 

(Id„ ib., 13360.) 

— Cointise, dans les exemples suivants, 
présente un sens tout à fait défavorable : 
Et dooce et bele et bien apriso 
N'ol en li orgueil ne cointise. 

(Cheval de fust, Romv., p. 102.) tmpr., cointiste. 

La cointise les genz déçoit 
Et tout le cuer de l'omme trait. 

(Des Cornetes, ap. Job., Jongl. et Trouv., p. 93. ^ 
L’en ne doit pas tant avoir le cuer au 
monde, ne mettre en ses cointises pour 
plaire aux folz et au monde, que l’en ne 
départe a Dieu. (Liv. du Chev. de La Tour, 
c. xxvii, Bibl. elz.) 

Tant seront chier vendues les cointises, 
les foies plaisances et les faulx delis dont 
l’en aura usé pour plaire a la folle chair et 
au monde. (Ib., c. eviu.) 

Je ne venil contre lui eslever ses coin- 
tises. (J. de Salisb.. Policrat., Richel. 
24287, f® 73 e .) 

Les plusieurs n’ont leur estnde 
Qn’a péché charnel et en vies 
De eonvoylira et d’avarice. 

En vaine gloire et en coyntise. 

(J. Bobcbet, les Regnars trav., f® 102 r®, éd. 
1522.) 

— Cointise exprimait aussi l’idée de sa- 
gesse, de prudence, d’adresse, et quelque- 
fois de ruse : 

La meie huche parlera sapience, et la 
meditatiun de mun cuer cuintise. (Lib. 
Psalm., Oxf., p. 64, Michel.) 

La genz sanz conseil ert e sanz cuintise. 
(Cant. Moys. ad fil. Isr., Lib. Psalm., Oxf., 
p. 245, Michel.) Var. : senz cointise. 

Nostre Sires dunad a Salomun grant sen 
e grant cuintise. (Rois, p. 240, Ler. de 
Lincy.) 

Par cointise li demanda. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, (® 18 k .) 

Or al torneit en enfanee 
Sa coentisce et son savoir. 

(Adetrois li Bastars, ms. Berne 389, f* 80 v*.) 
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Demande ai anel mit Tendre 
E qnei aveir il en volt prendre 
Et s'il ad altre marchandise. 

Tnt iço fait ele par cuintisc, 

Car ses gardes decevre voit. 

(Tristan, II, 1429, Michel.) 

IJncor fet il antre cointise 
Qui ne deit estre en obli mise. 

(Guillaume, Bestiaire divin, 915, Hippean.) 

Sire, fait ele, bien saves 
De faintise parler asses : 

Quanque vos dites est faintise ; 

Mais rien ne rail ceste cointise : 

A force cnidies estre el lit. 

( Parton 1199, Crapelet.) 

Fol viel ke tn soies, 

Snlnnc ceo ke tn voies 
Ke la chose vet; 

Kar cointise est grant 
De feindre soi nnn savant 
Pnr fere sun espleit. 

(ëverard, Distiq. de Dijon. Calo, ap. Ler. de 
Lincy, Prov.) 

Cointise est une vertus qui fait connoistre 
les bonnes choses des mauvaises, et en- 
seigne de partir les unes des autres. (Mo- 
ralitez de N. D.) 

Cointise a quatre vertuz desoz soi, ce est 
pourveance, esgarz, enseingnemenz et es- 
chiemenz. (Ms. de La Clayette, in -4*, 
l»62 b , Moreau 1719, Richel.) 

A Charlays aveit promis 
E juré par seint Denys 
Ke il li freit tu le Engtetere 
Par quentise e trésor conqnere. 

( Trah. de Th. de Turtcville, Brit. Mus. Cott. 
Caligula, A ivtii, f° Î1 r°.) 

Savoir des sains est de auointise ; quar 
tes jurs serunt par moy multipliez, et aunz 
de vio serunt a toy enoytez. (Bible, Richel. 
1, Prov., chap. 9, vers. 10.) 

Et disoient entre eux que nul home ne 
les moveroil pour force ne par engin, mes 
Merlin par son engin et par sa quointize les 
retnuu et les flst venir en lour ueefs. (Brut, 
Maz. 1309, P> 24 v».) 

Je vous promet que par ma coyntise je 
teeray le roy. (Ib., f° 25 r°.) 

cointisement, s. m., élégance, gentil- 
lesse : 

Sa jambe par cointisement 
Ot mise au col du palefroi. 

( Percerai , ms. Montp. H 219, P 174 d .) 

cointoiemknt, s. m., parure, orne- 
ment : 

K le print .n. escrius, met cas son garnissent, 
liras de soie a vestir eu graut cointoicment. 

(Hclias, Richel. 12558, P 2 d .) 

— Manière gracieuse, façon courtoise : 

Pour rudes nous tendront la gent. 

Ce n'est mie cointoicment 
Do soy honestement porter 
Et de son honneur honnorer. 
tltist de la Fleur de lys, lUchel. 1. 1120, P 155 r’. 

cointoier, quointoier, cointoyer, coin- 
htiier, coentoier, contoier, cointier, con- 
toiier, verbe. 

— Act., parer, orner, ajuster : 

Leurs chappeaux cointoieni. 

Leurs gippons nestoient- 
(Greban, Mut. de la pass., 4678, G. Paris.) 

— Fig., ironiq., maltraiter: 
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Arier se trait vers . 1 . arbre foeilié, 

El Auberi l’a forment enchaucié. 

Li Bourgoing l’a si forment coinlii 
Près ne li a tout son tens acorcié. 

(Auberi, Richel., 24368 P 40 d .) 

— Réfl., se parer, s’ajuster, s’embellir : 

Del sanc Emenidus a rougi la vTedure, 

Et la Hors se contoie de si noble tainture. 

I (Roum. d’AILr., P 72 e , Michelant.) 

A cors sarrasinois et a trompes d'acier 
Entra en Olifierne ; moult se flst regaitler ; 

Mahom ! dient pi yen, qui est cesty princier 
Qui a le fleste vient pour lui a cointoyer t 

(C.hev. au cygne, 14195, Reitf.) 
Qnant la dame se contoie et atorne 
C’est por faire son povre ami dolent. 

(Qubsnes de Bethune, ap. Scheler, Troue, belg., 
j p. 19.) 

De gans, d’anraosniere de soie 
Et de (aiutnre te cointoie. 

(Rose, ms. Corsini, f° 16*.) 



le contoie. 

I (Ib., v. 2166, Méon.) 



S'el n'est belle si se cointoit. 

(Ib., ms. Corsini, f° 90*.) 
Pour soy parer et cointoier. 

(Ib., P 61 b .) 

Pour soi parer et cointier. 

(Ib., Val. OU. 1212, P 69*.) 
Cbascune a sur sen cliief couronne 
De flouretes, d'or on de soie. 

Et s’eu enorgueiliist et cointoie. 

(Ib., P 69 b .) 

Molt ce poinnent d ’ous agencier 
D’afaitier et de contoier. 

(Rob. de Blois, Pois-, Richel. 24301, p. 532*.) 

Sa robe a cointoier soi. ( Establ . de S. 
Louis, ï, 63, St-Martin.) 

Et avoit plus graut joye et plus grant 
plaisir a soy cointoier quant gens d’estat 
venoient en lieu ou elle fust. (Liv. du Chev. 
de La Tour, c. xxvi, Bibl. elz.) 

Et pour ce m’est plus grant honneur de 
moy parer et cointoier contre eulx. (Ib.) 
Bues n’ot que .xvt. ans, soy prist a contoiier 
Et a servir les armei, jousler et tonrnoiier. 

(H. Capct, 18, A. P.) 

11 n’est ue flonrs ne foellette 
Qui ne se cointoie et oellelte 
En Ii eslevant conlremont. 

(Froiss., Poés., I, 288,2279, Scheler.) 
Dans la mer calme il se mire et nettoye. 

Sou front crasseux se polist, se cointoye. 

(J.-A. de Baie, Eclog., vra.) 

— S’équiper, s’armer : 

Ol les armes guerpi dont se sot contoiier. 

(But. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f> 152 r°.) 

— Neutr., se parer : 

La robe a cointoyer. ( Establ. de S. Louis, 
I, 54, St-Martin.) 

— Réfl., se montrer fièrement, s’enor- 
gueillir, faire vanité : 

Et Ricart sist desus qui moult biel sc cointie. 

(Chev. au cygne, 11055, Reiff.) 

Te] se cointoie par tençon 
El velt meuacier et parler 
Qui moult petit fait [a] douter. 

(Marie, ïsopet, Richel. 19152, f» 17 e .) 

Et de l’aide au soudoier 
Ne se puet mes preu cointoier. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, P 89*.) 

Et il voit devant lui l’orgoel et le beubant 
Des anemis crueulx qhi se vont quointoiant 
Des biaus fais qu’il ont fais sour nous en despitaat. 
(Vaux du Paon, ms. Brui. 11191, f” 23 ê°.) 
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1 A deux mille Tassanx dont chascun te qssaisstaie. 

| (Ib., P 129 r’.) 

| Sous ciel n’a home, c’el l’amast, 

Q’en son cuer ne c’en contiasl. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 547 b .) 
Molt m’en coentoi, quant de vos seux sospris, 

K’en noble poent m’ait li deux d’amors mis. 

(Chant., ms. Berne 389, f» 73 r".) 

Se ci tos trovoit Symons 
Ki de m’amor se cointoie, 
j Aidter ne vos i )>oroie 

Ke ne fttissies de baston 
Tues enmi ceste voie. 

(Jocruns de Bruges, Barlsch, Rom. et put., III 
52,25.) 

Li chastelains fu plains de joie ; 

En l’escu joint moult se quointoie. 

(Coud, 1327, Crapelet.) 

Or est vestue et reparee 

D’erbe el de fleurs, si s’en contoie. 

(B. de Condé, la Voie de Paradis, 28, Scheler.) 
Ch est d’armes et d’amours dont maint eon se 

[ cointie . 

(Baud. de Seb., xxn, 3, Bocca.) 

Et U .xxx. bastard, plain de bachelerie. 

Deffendent le chaste! : chascun d’euls s’i cointie. 

(Ib., xix, 696J 

Droit au teniez Fedri qui d’orgue! se cointoie. 

(H. Capct, 947, A. P.) 

Chevauçoit un coursier lyart moult beau 
et moult fier, et se cointoioït en son haraas 
et en ses maniérés. (G. Chastblla», 
Chron., Il, 47, Rerv.) 

cointos, voir Coitos. 

cointour, s. f.,syn. de cointise : 

De la chambre venus issent la gent d’ounour, 

Belis ot Ydorus qui sont de bel atour, 

Le Baudrain el Fetonne qui sunt de grant cointtmr 
(Veut dou paon, Richel. 1554, P 46 r*.) 

COINTURE, S. f. ? 

Drois le condamne par droiture 
Et je te con fer m la sentence, 

Mes sachiez que ce n’est ceinture 
De terrienne penitance. 

(P. de la Broche, Qui dispute a fortune par douant 
reson, Richel. 837, P 139 b .) 

COIPEL, voir Coispel. 

1. coir, cohir, v. n., faire le colt : 

Cohir n’est mie d’amour cause. 

L’amour est brute et illicite 

Qui ne tent que a fin cohite. 

(1. Lefevre, la Vieille, I. I, v. 162, Cocheris.) 

Cohir et faire l’œuvre d'amours. (lard, 
de santé, Ois., 52, irnpr. La Minerve.) 

Les eunuques ne peuvent bien coir. (G. 
Chrestian, Gener.de l’homme, p.77,éd.l5S».) 

— Infin. pris subst.,le colt, le désir ducolt: 

Pour nourrir délectation 
Et pour le cohir esveillier. 

Et pour le fhit appareillier. 

Le baisier forment y delicte, 

Et l’aguillon forment excite. 

(J. Lefevre, la Vieille, 1. I, v. 598.) 

2. coir, voir Corn. 

coir vu, s. m.,bœuf engraissé à l’étable : 
Coiraux sont beufz engressez a la creche 
et prez guimaulx. (Rab., T» 12 v», éd. 1542.) 

cois, s. m. 1 

Santlssies pour le marc dou cois, 

Et pour sen geugon qui la seme. 

(J. Bodbl, U Jus de saint Nicholai, Tb. te. au 
m. i., p. 182.) 
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Bayeux, cois, paquet de chanvre roui. 

1. coisel, coese I, coizeatt, quoisel, quoy- 
sel, ehoisel, eoigel, s. m., tas, meule, botte 
fagot, ce que contient un tas, une meule : 

Avec ce demeure encore a batre en la 
grange de Soisi de blé a batre de l’an .liiii. 
environ .h. choiseaus. (1355, Reg. du Chap. 
de S.-J. de Jêrus., Areh. MM 28, f» 107 r°.) 

Pour sa grand beanlté les olsanx 
Ainsy que par mons et quoitaux 
S'y assemblent. 

(Pastoralet, ms. Brus., f 7 t°.) 

Seront tenus faire leurs jarbes égalés, lier 
et mettre en diseaux ou coiseaux. (Chart. 
de Hain., vin, 17.) 

Apres que les ablais sont mis en coigeaux 
ou digeaux. (Coût, du C lt de S. Paul, vin,- 
Nouv. Coût, gén., I, 362*.) 

Qui wastent eoisiaux de blé ne d’avaine, 
(1507, Prb. de Beauquesne. Coût. loc. du 
baill. d’Amiens, II, 467, Bouthors.) 

Quoyseaux de blé. ( Ib ., p. 416.) 

Lequel dismeur prendra regard a ce que 
les laboureurs ou moissonneurs tiennent, 
mettent par dizeaux, coizeaux ou monts 
égaux leurs gerbes ou bottes de leurs des- 
pouilles. (Plac. concem. les dism. eccles., 
12 juill. 1557.) 

2. coisel, coesel, s. m. ? 

La place d'un moulin a coesel, a estang 
pour les eaues recuillir. (1400, Denombr. du 
baiU. de Rouen, Arch. P 307, f° 77 r«.) 

Perche, choisiau, planches qui font botte 
autour de la rone d’un moulin. 

COISEXER, VOir CHOISONER. 

coisier, coysier, quoisier, coissier, queis - 
sier , verbe. 

— : Act., calmer, apaiser : 

Cez a-wes coudient vrayement et consent 
noz affections. (S. Beiu , Serm., Richel. 
24768, f" 50 r°.) 

— Fig., tenir caché : 

Par ce ne voiliez pu queisier 
Le mincie mais essaacer, 

Que l'om coooisse la douçor 
De la mere nostron seignor. 

( Mir . N.-D., Richet. 818, f» 27 k .) 

— Réfl., demeurer coi, rester tranquille, 
oisif, ne pas faire de bruit, s’apaiser, se 
calmer : 

Il est enfes voirement, mais Deus enfes, 
cuy enfance mismes ne se coyset mies. (S. 
Bbhn., Serm., Richel. 24768, f° 59 v°.) 

Dottevet dons nostre sires Jhesu Criz 
vaine glore quant il si longement se coy- 
sievet et il se longement se recelevet ? (Id., 
ib-, Ler. de Lincy, p. 553.) 

Por seignor ne te doit (le prêtre) ne por ami coi- 

[ner, 

Blasmer doit on larron, reobeor, nserier. 

( Vie Ste Thayties, Richel. 23112, P 102 k .) 

Et chascun por oir ee coite; 

N'i ot . 1 . seul ki feist noise. 

( Dolop ., 6551, Blbl. els.) 

— Se taire : 

Tes ot parlé qui te coûta. 

( Florimml , Richel. 15101, P 98 e .) 

Jou me corrocherai a vous si vous ne 



vous coisies. Lors dist Helkanor que il ne 
se coiseroit jase il ne li disoit laquele cose 
li avenoit mieus sour lui. ( Kasstdor ., ms. 
Turin, f» 23 r>.) 

Lors oi je joie, bels fils, adont me coi. 

( Enfances Vivien, Richel. 1448, P 184.) 

Onkes por ce ne respondi 
Lucimien, einqois se coite. 

(Dolop., 3362.) 

Et me suis coisiez et tai des biens que je 
deusse dire. (Ps., xxxvui , Maz. 798 , 
f» 99 v*,) 

Je me suis tais et quoisieiz. (Ib., f° 101 r°.) 

— Demeurer caché et se taire : 

Et or, chier sire Jhesu, a moens des or 
mais parole.Cum longement te coyseras tu, 
et josk’a quant te recèleras tu ? (S. Bern., 
Serm., Ler. de Lincy, p. 552 ) 

Longement t’as coisiet. (In., ib.) 

— Ne pas se coisier de, ne pas cesser de: 

De joie fere ne te coisenl. 

(Dolop., 3731.) 

— Neutr., se tenir coi, demeurer tran- 
quille, se calmer, s’apaiser, se taire : 

Quant li oraiges prist aukès a coisier. 

(Les Loh., Richel. 4988, f» 272 d .) 

Li rois Dolopathos ce Heve, 

Qui toz les comandoit coissier ; 

Onkes pais n'osereot noissier. 

(Dolop., 10318.) 

Ot les fax croistre, tentissent li acier. 

Les navres braire et les pûmes coisier. 

(Hebb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25518, 
f» 115 r°.) 

Braient li an, li antre hnent, 

Crient li vif, coisenl li mort. 

(Ren. le nouvel, 5054, Méon.) 

Et, se nnl d'elle veult mesdire. 

Ta doibs tenir oelluy a pire 
Que eelluy qn’a jnré ta mort ; 

Et si le desmens bien et fort. 

Ainsi ta la féru coyser. 

(Le Cons. du Houe. Marié, Ane. Th. b., I, 6.) 

— Coisiè, part, passé, tranquille : 

L'ame en est fors, car li cors est coisiez. 

(Foulq. de Candie, Richel. 25518, f° 117 v«.) 

coispel, coipel, s. m., garniture au 
bout du manche d’un cotiteau, de la poi- 
gnée d’une épée : 

De la gaine ert li coispel 
E li membre tait a neel 
D’or esmeré. 

(Ben., D. de Sorm., 11, 7736, Michel.) 

Hersent a son regart mis 
En Fochier ki se coroie 
Topioit o le coispel 
Tôt entor son doit manel. 

(F. Eiurs, Bartsch, Rom. et past., III, 22,36.) 

La çaintnre dont ele est çainte 
Est d'nne fausse noie painte, 

Ferretee de fans seaus. 

Et la bonde est et li coispiaus 
De propres mençonges polies. 

(De Dame Guile, Richel. 837, f° 224 d .) 

Nus ne puel ouvrer de craDpons qui ne 
soient bon et fort, selonc la grandeur ou 
il s’aflerent, soit a melre a bendes ou a 
coispiaus. (E. Iîoil., Liv. des mest., 1° p., 
lxvi, 7, Lespinasse et Bonnardot.) 

Nus ne puet fere coispiaus, c’est a savoir 
chapiax a coutiaux et a espees, ne bendes, 
qui ne soient si fort, se eles ne sont li- 
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mees, que eles puissent estre limees. (Id., 
ib.. H.) 

C’est assavoir faire la croix, le pommeau, 
la boucle et le mordant, et un coipel (d'une 
épée). ( 1352, Compt. de La Font., Douët 
d’Areq, Compt. de l'Argent., p. 127.) 

Une espee de Turquie dont le fourreau 
est de cuir vermeil a .m. coispeaux d'ar- 
geut. (1411, Invent, de l’écurie du roi, Arch. 
KK 35, f» 114 v 0 ,) 

coispeler, quoispeler, v. a., piquer : 
Lo bay morrois des espérons quoispele. 

(Herb. Leduc, Foulq. de Candie, p. 114, T&rbé.) 

coissier, coisier , coicier, coichier, eue- 
chier, v. a., blesser : 

Che fait li plaie qni l'angoisse 
Qni l'apelice et qni le coisse. 

( Robert le Diable, ap. Duc., Il, 423 e .) 

Car nos chevaux estoient flebes et mal 
livres, et coissiez et cassez sur le dos. (Jbh. 
lb Bel, Chron., I, 57, Polain.) 

Pour . 1 . des kevaus warir, liquels estait 
coisies en un gambes. (1369, Compt. de 
Valenciennes.) 

Liquels fu coissies et afoles au dit feu. 
(1376, ib., n» 43, p. 14.) 

Le suppliant mis sa main sur l’espaule 
de la meschine laquelle lui dist : Vous me 
coissiez, ostez vostre main. (1384, Arch. JJ 
125, pièce 236.) 

Li suppliant en gettant ledit baston en 
frappa de cas d'aventure ledit Guillaume, 
qui dist au suppliant : Casio, tu m'as coi- 
siel. (1393, Arch. JJ 145, pièce 521.) 

Coichier, cuechier. (Roisi M,Franch., lois et 
coût, de Lille.) 

— Fig., injurier : 

Coicier si est dit de boche et de pa- 
role. Quant aucuns cuice un autre, et dit 
tex paroles hors jostice : Tu es ribauz et 
larron, ou tricherres ; ou que une feme 
est putain. (Liv. dejost. et de plet, xix, 21, 
Rapetti.) 

Wallon, coicher, piquer, brûler. 

coissir, voir Choisir. 

COISTIVEMENT, voir COUTIVBMENT. 

coistres, cas sujet, voir Costor. 

coistron, coilron, coisleron, quistron, 
coestron , - oun, cas sn}.,quaistre, questres, 
s. m., marmiton : 

Et tant plus que il se deffendreit de ce 
que le rei li meteit dessus contre tons 
hommes, dou coilron de la cuisine jus- 
ues au cors le rei. (Liv. de Phil. de Nav., 
ss. de Jér., I, 518, Beugnot.) Var., cois- 
tron. 

Si la maria a un quistroun de sa quisyne. 
(Chron. de tout Engl., Ch. C, Biol. Arl., 
n» 200.) 

— Fig., bâtard, vil : 

Et quant Chariot le vil, en loi n'ot qu'airer ; 

Lors dist : Coistron bastart, Dieu vous pnist gra- 

[venter ! 

(Livre Oger de Danncmarche , Mort Baudouin et 
Brit. Mus. reg., n° 15.) 

Ses a clames avostre et questres. 

(Renarl, 450, Méon.) 

De lui fesoient Inr déduit, 

Cnaran l'appelioieol tait, 

Car ceo tenoient li Breton 
En Inr language quistron. 

(Lai d’Havelok. 257, Michel.) 

23 
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Ha I Robin, fait il, pnana quaistre, 

Par toi soi jon si atomes. 

( Vilain de Farbu, 137, Montaigion et Raynaud, 
Fabl., IV, 86.) 

Que icelle ou son coestron ou bastard de 
fllz le comparroient. (1384, Arch. JJ 125, 
pièce 174.) 

Et pour ce point ne sois ne bastart ne coistron. 
(Cov., du Guesclin, 16161, Charrière.) 

Va toy meistne a tes povres coûterons. 
(xv* s., Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms , 
Bibl. Amiens.) 

Suisse rom., coitron, petit limaçon, li- 
max agrestis. 

coisture, s. f. 1 

Il ne se pnet aider tant est gros et enflex. 

Païen et de coisture tretoz aviroonez. 

(Herm., Hist. de la Bible, ms. Orléans, f° 8 1 .) 

1. coite, quoite, cuite, couite, coûte, coyste, 
cointe, cuinle, s. t, pointe, action de 
piquer, employé uniquement dans la loc. 
d coite d'esperon, d coite (T espérons, en 
piquant des éperons : 

Que Francels vienent a coite d'esperons. 

( Garin le Loh., l* r “ cbans., xi, P. Paris.) 

Tant errent et chevauchent a coite d’esperon. 

(J. Bod., Soi., xxii, Michel.) 

Pais sil vendrez snccnre a cuinle d’espnrun. 

(Jord. Fantosmk, Chron., 306, ap. Michel, D. de 
Nom., t. III.) Var., cuite. 

Le reis, a coite d'esperon. 

Par enoantrer le baron. 

(Conquest of Ireland, 1161, Michel.) 
Lors s'entoorna a cointe d’esperon. 

(. Auberg . p. 95, Tarbé.) 

Les Sarrazins le commencierent a en- 
chacier a coite d’esperon. (L’Isl. du B. 
Phel., Rec. des Hist., XX, 471.) Impr., 
corte. 

A tant vint nngs messaiges a couite d’esperons. 

(Gir. de Ross., 1902, Mignard.) 

A quoite d’esperon vers les tentes ala. 

(Cov., du Guesclin, 2225, Charrière.) 

Adonc s’en vint li sirez de Gadugal a 
quoite d'esperons. (Froiss., Chron., II, 
276, Luce, ms. Amiens.) 

Lors descouvrirent leur embusche et a 
coyste d’esperons se vindrent métré 
entre le pont de la ville, la Pucelle et sa 
compaignie. (Chron. inid. des ducs d’A- 
lençon, ap. Quicherat, Procès de Jeanne 
d'Arc, IV, 33.) 

Si s'en retornerent a coite d’espourons. 
(Trahû. de France, p. 10, Chron. belg.) 

A coûte d'esperon. ( Ib ., p. 23.) 

— A coite d’esperon s’employait quel- 
quefois 11g., pour dire en toute hâte, avec 
empressement, même dans des cas où il 
pouvait ne pas s’agir d’une course à che- 
val : 

Et prendras le sépulcre a coite d’esperon. 

(Chev. au cygne, II, 2987, Hippeau.) 

A son ami l’envoie a coite d’esperon. 

(Adam de la Halle, Bu roi de Setile, p. 287, 
Conssemaker.) 

Et l'en servoient a cuite d'esperon. 

{ Aymeri de Nairbone, 33, Anzeiger, t. V.) 

— Coite se disait aussi flgurément dans 
le >ens de hâte : 



Bergnes se rend a eus a coite. 

(Guiart, Roy. lign., 13983, VV. et D.) 
Passent premiers outre a grant coite. 

(Id., ib., 9396.) 

Si se retournent tait sur deslre 
Serremeent et a granz coites. 

(Id., ib., 16800.) 

Por quoi m'as envoiie en grant haste et en coite 
Dedenz ceste forest ? 

( Berte , 771, Scheior.) 

Par petites jornees vont, n’ont pas trop grant 

(coite. 

(Ib., 3321.) 

Isnelement et tost sailli sas en grant coite. 

( Un Dit d'aventures, Trébntien.) 

Les lettres lisi en grant quoite. 

(Froiss., Pocs., Richel. 830, P 206 v“.) 

— Vigilance, activité : 

Doit chasenns estre ades en coite 
Et en gait qne ne li aviengne 
Qui le desvoit. 

(Résolus de. Mol., Miserere, Ars. 3142, P 212*.) 

— Coite s’est employé, comme le latin 
actes, pour désigner une action, un com- 
bat, une rencontre : 

En mainte coite ot puis le roi meslicr. 

(Raimb., Ogier, 3433, Barrois.) 

Ha, Broiefort ! dist li Danois Ogiers, 

En tantes coites m’aves en mestier. 

Aine mais nnl jor ne vos vi estancier. 

(Ib., 6007.) 

Ançois vos ai servi de cner entier. 

En mainte coite fa por vos mes acier. 

(Ib., 6090.) 

Li .xii. per de Grcse sont entour aresté, 

Qui sont en mainte coite cremo et redoté. 

(Roum. d'Alix., P S 1 *, Micheiant.) 

A cele quoite, sans esploit, 

Fn mors Garins. 

(Mousr., Chron., 29541, Reiff.) 
Doubs, Jura, couite, coite, coûte, hâte, 
presse. Bourg., couille. Forés. , coueyli, 
coeyti, coueytchi. Bress., coitia. 

2. coite, voir Coultb. 

coitelette, ceutelelte, keuleiette, s. f., 
dimin. de coite, lit de plumes, ou oreiller: 
Une ceutelelte et le cavecheul pour ung 
enfant trouvé. (1503, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl.’Amiens.) 

Keuleiette. (Ib.) 

1. coitement, adv., avec empresse- 
ment: 

A icest mot lai a Tabonr sa foi juré 
Qn’il tendra coitemcnt ceo qu’il a afié. 

(Destr. de Rome, 1203, Meyer.) 

2. coitement, s. ni., piqûre, pris üg. : 

Ou ici estuet plorer a joie et a profit ; ou 
ailleurs rnaugré nostre a nostre damage 
el a coitement de poines. (Vie des Pères, 
Richel. 23111, f» 190*. ) 

coitier, quoitier, choitier, verbe. 

— Act., piquer, presser de i 'éperon : 

Lee bons eorranz destriers coitenl a esperon. 

(J. Bon., Sax., clxiii, Michel.) 
Tant a eoiliet le destrier sejorné 
Qu'il est venus a Monbranc la cité. 

(Huon de Bord., 6977, A. P.) 

Des espérons ie cheval coite, 

Tost cort, et ii Gaiois s'aire. 

( Durmart le Gallois, 5496, Stengel.) 



Dont point son destrier si que bien fu 
veus de Mirum, car il mie le sien ne mis! 
en oubli, anchois le choita si que volsistn 
non en trespassa .un. ( Kassidor . , ms. 
Turin, f° 186 v».) 



AS C»r 



chevalier. (Sept Sag. de Rome, Ars 
p m*.) 






3354, 



Et se missent chil doi faucon en cange, 
et li contes apries en quoitant son ceval 
et moustrans que il le vosist ravoir. 
(Froiss., Chron., IV , 286, Luce , ms. 
Rome.) 



— Absolument, dans le même sens : 

Et qn&nt ne ûna de coitier 
Tant qn’il fnst près de miedi. 

( Perceval , ms. Montp. H 249. P 2Î5 J .) 
Pansiez fort don quoitier. 

(De Charl. et des pairs, Vat. Chr. 1360, P 85*.) 



Lors chevacent sens trop coitier. 

(Durmars le Gallois, 14237, Stengel.) 



Tant a la pneele coitié 
Qn'ele a Paris moult aprochié. 

(Othevien, ms. Oxf., Bodl. Hatton 100, P 37 r°.) 
Si ne finerent d'exploitier 
Parmi les pors et de quoitier. 

(Mousk., Chron., 8374, Reiff.) 

Li doi amant la nnit coitierent , 

Qne droit a Hedin horbergierent. 

(Phil. de Remi, Jean et Blonde, 4536, Bordier.) 



Tant coitierent qu’il entrèrent en la 
bouche del Fer que i’en apele le port S.- 
Symeon. (G. de Tyr, xxir, 4 , Hist. des 
crois.) 



— Act., avec nn rég. de personne, pres- 
ser, serrer de prés, comme nous disons 
pousser l’épée dans les reins : 

Ogier assallent, forment le vont coilant. 

(Raimb., Ogier, 5100, Barrais.) 

Pour Harpin qui le lient et de pries le coita. 

(Cher, au cygne, 12544. Reiff.) 
Briens note rien ne respont, 

Ains coite mon seignenr Gauvain. 

(Cher, as ii esp., 5800, Foerzter.) 

Si furent destraînt et quoities. 

Et s’en i ol avoec tant mors. . . 

(Mousk., Chron., 15105, Reiff.) 

- Fig., serrer de près, presser, aiguil- 
lonner, exciter : 

S’ont lor esches assis sor le tabler. 

Li flx an roi le volt forment coitier, 

Sas l'autre anfin a trait son chevalier. 

(Raimb., Ogier, 3161, Barrois.) 

La morts nos coite et esperone. 

(Guiot, Bible, 417, Wolfart.) 

Et ponree que'cil mors estoit 
Qui la amenee l'avoit 
No la vonloit pas trop coitier 
Ne si tost son estre encerchier. 

(Adexet, Cleom-, Ars. 3142, P 28 e .) 

Car sa natnre a ce le coite 
Qne pins a et pins il convoite. 

(Id., ib., 153, Van HasseiL) 
Adont la dois ta assaillir, 

Quant elle se crient d'acopir, 

Por soi vengier tost se porcace. 

C’a son mari autel rofaco. 

Et si te ioe de li coitier. 

Ains que s’ire puist abaissier. 

Car, se s'ire estoit abaissie. 

Espoir si tost n’entenroit mie 
A toi amer n’a ta proyere, 

Ains serait pins sauvage et iiere. 

(J. d'Amiens, Art d'amours, 456, Koerting.) 
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Il estait ai fort quoities des besoingnes 
de France... que a paine povoit il a luy 
entendre. (Froiss., Chron., Hichel. 2660, 
f»l r».) 

— Presser, prier avec instance : 

Prie ton fil et eoile 
M'ame ne toit perdue. 

(Ave Maria, Richel. 837, f* 216 e .) 

— Par nne nouvelle extension, on a 
dit coitier une chose, pour signifier la 
presser, l’expédier vivement : 

Met d'aler forment m'esploitai 
Et ma betoingoe mult coilai. 

(Voie de Paradis, Richel. 837, P 86.) 

Or te pentee de l'eiploitier 
Et de ta betoingne coitier. 

(Ib., ap. Jub., Rutes., II, *46.) 

Cale a ton afaire choilie. 

(D'n prestre c'om porte, Richel. 1353, f° 509 r°.) 

— Réfl., courir h franc étrier, se pres- 
ser, se diligenter : 

Païen te eoitent molt et par pni et par rai. 

(J. Bon., Sa. r., cclxiii, Michel.) 

Totet teies tant t'est coitiez 
Qn’al dnc Richart ett repairiei. 

(BRI., D. de Nom., U, **18*. Michel.) 

A la première fois failli 
U bons roit, qui trop se eoita. 

(Gcurt, Roy. lign., *1252, W. et D.) 

Et les .il. mers Jehan, que font t 
Atendent Jehan et s'amie 
Qui trop ne te coüierent mie 
D’errer... 

(Pu il. de Rexi, Jetas et Blonde, 4609, Bordier.) 

E Des 1 qniex .ni. barons, com chascnn t’i eoita. 

(Doon de Maience, 8776, A. P.) 

— Neutr., servir d’aiguillon : 

Qner Anfort qui le litre flst. 

De nos bons anceisort le prit 
Qui el grant sens se delitoent 
Ne rien fors sens ne coTetoent; 

Por ce qne plus s’i delitast, 

Qo'il ii sist on qu'il li coilast, 

I mist dednit de bels fableax, 

De gens, de bestes et d'oiseax. 

( Chastoiement d'an pire i son fils, 87, Bibliopb. 

tr.) 

_ Coitant, part, prés., pressé, qui a 
hâte de : 

Lors s’en tome li nains a tant, 

Del toit aler fu monlt coitant. 

(Durm. le Gai., 1805, Stengel.) 

— Coitié, part, passé, pressé, hâté, hâtif: 

Merciers, tn es monlt tost coitié. 

Dit li tires, de gages prendre. 

(Du povre Mercier, Méon, Rec., 111, 24.) 

Eu Bret., C.-du-Nord, arr. de Matignon, 
on dit neutr., couheter, pour dire avancer 
â l’ouvrage. En Normandie, arr. d’Argen- 
tan, eoiter signifie aller, souvent dans le 
môme endroit. Doubs, Jura, se couita, sc 
bâter. Forés., couetier, coueylier, couetzier, 
quoytier (se), se hâter. Bress., coitiar. 

1. coitir, verbe. 

— Neutr., s’enfermer : 

H rulia les Bourguignons et au plus grant 
bruit du monde acciïeillerent leurs adver- 
saires tellement que touz les firent coitir 
et muchier en leurs pavillons. (Duquesne, 
HUI. de J. d’Avesn., Ara. 5808, f» 38 v°.) 



— Réfl., se tenir coi : 

Jnsqu'a Rigant ne prinrent onqnes fia 
Qui on bruellet s'cstoit . 1 . pou coilis. 

(Girb. de Metz, p. 483, Stengel.) 

2. coitir, v. a., heurter : 

Allido, hurter, coitir. (Catholicon, ms. 
Lille 369 ) 

coitiser, v. a., piquer, presser de 
l’aiguillon : 

La constnme de France donne 
Que la terre de la couronne 
Ne pnet a nul li roys qniter 
Pour ses enfant déshériter, 

Fors tant qne la mort le coitise, 

S’il ne la donne a sainte yglise. 

(Guiart, Roy. lign., 517, Buchon.) 

conrvEOR, voir Coütivkok. 

COITIVER, voir COUTIVKR. 

coitos,— ous,- us, -eus, - eux, coyteux, 
cuitos - us, cointas, - ous, adj., rapide, 
prompt, ardent : 

Si estoit sages et antaDdanz et mitas et 
legiers. ( Lancelot , Richel. 754, f» 19 4 .) 

Par tant est apelé le cuitus Godefrei. 

(llorn, 507, var., Michel.) 

Cis destriers que tn maines est isneus et cointos. 
(E. de S. Gilles, Richel. 25516, f° 79 e .) 

Boines armes et beles et anferans cointous. 

(lb., P 84 k .) 

— En parlant d’un vaisseau, rapide, 
bon marcheur : 

Od grant narie e merveilluse, 

Isnele e hastive e coiluse. 

(Ber., D. de Nom., Il, 4815, Michel.) 

— Ardent, empressé : 

Va maintenant, acquier prochainement 
Bruit, lot et pris de coyteux amant. 

(0. de S. Gel., Ep. d'Ov.,/kvs. 5108, P 19 r°.) 

— Coitos de, qui désire ardemment de : 

C’onqnes de riens ne fui si desirons 
Com d’onoreir ceo dont pins senx coitous. 

(Goiot, Chant., II, 13, Wolfart.) 

Leurs rentes, qoi ça et la brûlent, 

La terre saint Lois destrnient 
Qni coiteus de 6oi replegier 
Va tanlost Belesme assegier. 

(Guiart, Roy. lign., 9135, W. el D.) 

Coiteus de grever l’ost contraire 
Font sns nn mares un pont faire. 

(!d„ i lb., 9365.) 

— Coiteus que, empressé de : 

Cil qni viennent premièrement, 

Coiteus çu’eu l’estonr se meissent, 
Monseignenr Phelippe choisissent. 

(GCiart, Roy. lign., 14202, W. et D.) 

— En parlant de chose, pressé : 

Quant j’ay escript le pins coiteux 
Il faull venir an cas pitenx. 

( L’Outré d'amour, ms. Ste-Gen., f° 8 v°.) 

coitosement, - ousement, - eusement, 
quoitousement , quoyteusement , coyteuse- 
rnant, cohitousement, adv., hâtivement, ar- 
demment, avidement : 

Si l'ammenes coitousement. 

(Wacb, Pats. J.-C., Brit. Mus. add. 15606, 
P 61 v°.) 



De part Deu li estoit dit 
Qn'il alast coitousement 
A l’eglise de saint Lorent. 

Üfir. N.-D., Richel. 818, P 59 b .) 

Secorrez moi cohitousement. 

(Ib., P 61*.) 

Coitosement s'eu ala al consul. (Pass. S. 
Johan, Richel. 818, f° 168 r°.) 

Philotes tramist coitousemant son mesage 
a S. Jaquemen. ( lb ., f° 169 r*.) 

Tu doiz entendre coitousement a faire 
l’incision. (Cyrurgie Albug., ms. de Salis, 
f“ 155 d .) 

Car il a fait a bonne entente 
Si quoitousement mon message, 

Je le tienc a vaillant et sage 
Qnant il scet si brlefment aler, 

Et si courtoisement parler. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, f* 208 r°.) 

Et se traist moult miteusement celle 
part. (Id., Chron., Richel. 8660, P 88 v».) 

Le duc de Bourbon et le sire de Coucy 
retournèrent coûteusement. (Id., ib. , Ri- 
chel. 8646, f* 100 e .) 

Et chevaucha quoyteusement. (Id., <6., 
f» 126*.) 

Se départi de Tours quoiteusement. (Id., 
ib., V, 13, Luce.) 

Messires Bertrans vot obéir au mande- 
ment dou roy et s’en revint quoitousement 
avoecq touttes ses gens d’armes a Paris. 
(Id., ib., VII, 4129, Luce, ms. Amiens.) 

coitrart, adj., bâtard, enfant illégi- 
time : 

Pour Dien veuilles nous dire si nous sommes ba- 

[tart. 

Car Aymes de Dordonne nonsa clamé coitrart. 

(Enf. Aymon, 538, Bekker.) 

Cf. COISTRON. 

COIVRE, voir CüBVRB. 

COKEN, voir COCAN. 

cokeneil, kok., s. m., coq de bruyère 1 ? 

Le kokeneil, 18 d. (1317, Lett. des Venait, 
Louvresc, 111.) 

cokenil, s. m., cnisinier : 

Fins ert Robiert le cokenil. 

(Renart le nouvel, 4369, Méon.) 

cokereun, s. m., cuisinier : 

Cokermns, gallinacii. (The trealise de 
ulensilibus of Alexander Neckam, p. 106, 
Wright.) 

cokerulle, s. f., rébellion : 

Ke com il fust ensi ke dou grief fait ki 
en l’an de l'incarnation nostre seigneur 
1280 avint en no vile de Ypre, lequel 
grief fait on apiele et apiele la meisme 
cokerulle. (1283, Amnistie accordée par Gui, 
C*‘ de Flandre, Tailliar, p. 350.) 

cokinier, s. m., cuisinier ? 

Oliviers de Lehove, cokiniers. (1434, Va- 
lenciennes, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

colafisier, - iser, collaphiser, - izer, 
v. a., souffleter, charger de soufflets, de 
] coups de poings : 

Et qu'il desirroient 
Le saint homme cola/lsier. 

(Mir. de S. Eloi, p. 70, Peigné.) 
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Des fils des hommes le pins basa 
Fut batu et eollaphixt. 

(Act. de s Aposl., sol. I, f» 77\ éd. 1337.) 

Le second moleste si estoit que ses ser- 
viteurs le collaphisoient. (Viol, des hist. 
rom., p. 86, Bibl. elz.) 

Voulez vous que je la batte, que je ln 
vcrbere, que je la soutflette et colaflse ? 
(Làriv., Le Fid., II, 9, Bibl. elz.) 

Le prince des prestres condamna S. Paul 
a estre collapliisé et frappé. (Boàystuau, 
Theat. du monde, II, Lyon 1867.) 

Colaphiser s’est employé , en style 
famil., jusqu’au xvm* siècle : 

Depuis l'histoire du marquis de Cham- 
bonas, on a débité que la comtesse de 
Br. a été colaphisée par son mari. (Cor- 
resp. secr., 1. 1, p. 265.) 

colaire, cogolaire, s. m., sorte de filet: 

On en prent plusieurs (poissons) en 
lieux estroietz de vallees a une retz que on 
appelle eolaire, et est une grant retz lon- 
gue, forte et espesse, et est entree ung 
trou rond et s’en va tousjours en estre- 
cissant jusques a la queue qui est longue, 
et a plusieurs réceptacles ou poissons en- 
trent legierement et n’en peuvent ystre. 
(P .des Crescens, Prouffitz champ. A' 124 v», 
éd. 1516.) Plus loin : cogolaire. (f° 133 r°.) 

COLA1S, voir COÜLBIS. 

colande, s. f., nom d’oiseau : 

Macroles, colandes, noncelles. (Ens. 
p. apareilier viandes , fiichel. 1. 7131, 
I» 99°. ) 

col.ce ore, subst. composé, beure du 
coucher : 

A nuit, fait il, a cela ore 
Que l’on apole colee ore. 

(Wacb, Brut, 383, Ler. de Llney.) 

colchier, voir Chauchier. 

colchoir, voir Chaüchoir. 

COLDER, V. n. 1 

Et gaingnoient lez ouvriez en vigne, au 
taillier et au colder, .mi. s. le jour, et 
plus. (J. AUBRION, Joum., 1493, Larcliey.) 

Cf. Codurbr. 

coldinal, s. m., cordial : 

Les electuaires, les coldinaux, les es- 
paces. (1486, La tresample et vraye expos, 
de la reigle M. S. Ben., f» 108 e .) 

coldrin, adj., de coudrier : 

Petites snat les pierres d’aimanz, ne gneres grans 
Si grosses cnme nniz coldrines. 

(Lapid. de Cambridge, A, Pannier.) 

coldroi, corroi, s. m., coudraie, lieu 
planté de coudriers : 

Roces i ot et grans destrois, 

Et environ espes coldroie. 

(Wack, Brut, 8677, Ler. de Lincy.) 

In nemore de Corroi. (1200, Cart. du 
Paraclel, f° 160, Arch. Aube.) 

In bosco quod dicitur Coldroi. (1212, ib., 
f° 170 r», ongin.) 

Guillelmus, miles de Corroy. (1207, Cart. 
de Montiéramey, p. 261, Lalore, origin.) 

1. code, colle, choie, s. f., bile : 

En juillé ne loist pas sainier, mais user 



uve et boire aighe cascun jor a enjun pour 
la cote desrompre. (Ms. écrit d St Orner en 
1268, ap. Crap., Prov. et dict. pop.) 

Le pannicle dehors est norri du sanc 
qui li est porté du foie et est vivifié par 
1 artere venant du cuer ; l’un et l'autre 
pannicle est norri de cote. (H. de Monde- 
ville, Richel. 2030, f“ 27°.) 

F ay assailly riches qui font diette 
Que a leur heure ne prennent leur repas ; 
Mais il n'y a celluy d’enlx qni ne gecte 
Colles, crachats. 

(Gmngore, la Coqueluche, (Eut., t. I, p. 190, 

Bibl. elz.) 

Il soupire, et, en soupirant, jette des 
colles plus grandes que huitres, ou mé- 
daillés antiques. (Hist. maccar. de Merlin 
Cocc., vu, Bibl. gaul.) 

— Dérangement de bile : 

Cils qn'icrt estans serait des colles 
Garis, sans aoltre laitnaire. 

(Guerre de Mets, st. 187 r , Bonteiller.) 

Premièrement benvez matin. 

Contre colle, contre friraatz. 

(Sermon de S. Raisin, Poés. fr. des xv* et xvi* 

s., II, 114.) 

— Il se prend souvent au flg., pour 
dire colère, transport : 

Se debatant par telle colle 
Qu’il sembloit a voir quel’ fut folle. 

(Gdill. Haudent, Fabl., lxxï.) 

A quoy tant fut indigné que de son 
espee le tua en sa choie. (Rab., i, 49.) 

— Dans ce sens, il est souvent précédé 
de l’adj. male : 

Sy a cy bon exemple comment l’en ne 
doit point soustenir son seigneur en son 
yre ne en sa male colle. (Liv. du Chev. de 
La Tour, c. lxv, Bibl. elz.) 

— Chaude cote, dans le même sens : 

Lequel fut en sa jeunesse moult aspre 
homme et de chaude colle. (J. d’Arras, 
Mélus., p. 75, Bibl. elz.) 

Mais la court devoit avoir regard a ce 
que se avoit esté par chaulde colle et sans 
y penser et aussi par la desplaisance de 
ce que on ne tenoyt compte d'elle. (M. 
d’Auvergne, Arr. d ata., xxxvi, éd. 1533.) 

De grand tuerie ilz n’en firent pas par 
trop, sinon sur la chaude choie. (Brant., 
Grands Capit. estrang., 1. I, c. xi, Bibl. 
eh.) 

— De chaude cote, a la chaude cole, sou- 
dain, brusquement : 

De trop parler me Sst deffeoze, 

Et a mouvoir de chaude cole. 

(Eust. Deschamps, Pots., 1, 126, A. T.) 

Les Napolitains a la chaude cole lui 
avaient voué (à Louis, roi de Hongrie) une 
admirable bienveillance. (I’asq., Rech., VI, 
27.) 

S’il yen a aucun (novice) qui... vueille 
estre agrégé avec eux (les Jésuites), sou- 
dain on le prend a la chaude cole, le pré- 
sente l'on a uu des prestres profez, qui 
luy chante telle leçon qu’il luy plaist. 
(1d., ib., III, 44.) 

Azon disputant du droit avec un qui- 
dam, il lui advint de le tner a la chaude 
cole. (Id., ib., IX, 34.) 

— Passion, fantaisie, humeur, carac- 
tère, désir, disposition : 



Monzeignouri s'il ne voua est lait. 

Pour Dieu, qu’il suive encor l’escole. 

Car il est de si bonne cole 
Qu’il apprendra tant c’on voulra. 

(Mir. de S. Jean Chrys., 375, Wahlund.) 

Ja ne serons de telle cole. 

Pour dons, pour promesse, pour rien. 

Que le vray Dieu dont vient tout bien 
Vneillous Iaissier. 

(Mysl. de S. Crespin, p. 54, Chabaille.) 

Si n’estes pas en bonne colle 
De moy croire pour ie présent. 

(Hist. du siégé d'Orl., 7272, Gnessard.) 

Ne ja pour flater, ne pour plaire. 

Ne donne a ton maistre conraige 
De faire honte ne dommalge 
A nui par fait ne par parolie. 

Mais se tn l’en veois en colle, 

A ton povolr l’ en dois garder. 

Et de mai faire retarder. 

(Régime pour tous serviteurs, tiré d’nn ms. du 
xv ° s.) 

Alors fns mis en nue colle 
Ardente d’apprendre et scavoir 
Chose meillenr que tout avoir. 

(Jehan de la Fontaine, la Fontaine des amoureux 
de science, 296, Méon.) 

Anltresfoys m’a mis en tel(ie) colle 
Qne je n’ensse point foict de compte 
D’avoir faiet: Ee. 

(Farce moraliste. Ane. Th. fr., I, 154.) 

Il te faolt apprendre dn bien. 

Et aussi te mettre en la colle 
D’aller de bref en quelque escolle 
Pour sagement respondre ans gens. 

(Farce de Jenin /Ils de rien, Ane. Th. fr., I, 353.) 

Par qnoy il me semble 
Que nons allisson a l’escoUe 
Pour veoir s’il est en ceste cole. 

(Farce de Mimin, Ane. Th. fr., II, 340.) 

Qni venlt apprendre l’alphabet 
Du temps présent vienne a l’escolle 
De monsienr maistre Jehan Favet 
Qni luy en baillera la colle. 

(Pots, allrib. i Cl. Marot, l'Alphabet do temps 
présent, éd. 173t.) 

2. cole, s. f., sorte de poisson : 

Princes qn’or fnst devenn cote. 

Esturgeon, chien de mer on sole. 

(E. Descn., Pots., Riohel. 840, f* 433*.) 

3. COLE, S. f. 2 

Se mistrent en barges et alerent aux 
salandres et en pristrent les .xvn. : et 
l’une escbapa, qui eBtoit a la cole. ( dont, 
de G. de Tyr, Martène, t. V, col. 711, ap. 
Ste-Pal.) 

4. cole, colle, s. ni., tourmente, tem- 
pête : 

Le maistral acompaigné d’un cole effrené. 
(Rab., 1. 1, c. 18.) 

Paour il ha eu durant ce colle horrible 
et périlleux fortunal. (Id., 1. IV, c. 22.) 

colee, collee, coulee, coleie, colle ie, 
cobaye, s. f., coup sur le col, el en général 
toutes sortes de coups : 

Et grans colees lor a et cors doues. 

(Les Loh., Ars. 3143, f° 2I k .) 

Sa lance a a .n. poins levee 
Si li va donner tel colee 
Par les espanles en travers. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f* 8°.) 
Floiremons le fiert del colee 
Parmi la tesie, de l’espee 
Qne il le flst agenoillier. 

(Florimont, Riche!. 853, f* 8°.) 
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Sire, fait il, tel ma bailliex 
Dont fbien] ge «oie aparailliai, 

Et douer paisse grant coke. 

Sa la bataille est assamblee. 

{Flaire et Blanee/tor, 2* sers., 121, du Méril.) 
Moult dona Des fieras colleta. 

(Guiot se Prov., Bible, 882, WoKart.i 

Li ch&stelainz lez loi s'acoste. 

Qui des maios l'espee lai oste ; 

Del plat H done grant collrie. 

( Dolop ., 9995, Blbl. elz.) 

Par de darrier U done merrillense coke. 

(Parité, 2338, A. P.) 

La oa Fromons serra ja a sa tabla 
L’anfes li doinst une coite large. 

Tout le porfande eofresci qn’eoz espaales. 
(lourd, de Blaiviet, 978, Hoffmann.) 

Moult dreca haut U rois s’espee. 

Douar l’an euide grant colce ; 

Mais tôt a son grant esme faut. 

Car Partonopeus li tressant. 

(Porto»., 3131, Crapelet.) 

Li Galois lor ehaint les espees 
Et si lor done les coleet. 

( Durmers le Gallois, 12177, Stengel.) 

Qui il consnit fiert tel colce 
One puis n'ot talent de rotor 
Ariere en cal lin, an estor. 

(R a», se Bxaojeu, li Biatu Detconueua, S721, 
Hippeao.) 

Si corn il traient les espees 
Et com U donent les coleea. 

(Blanc and., 63, Miehelant) 

Dit Otinel : Issi doit on changier 
Cop por coke, maille por denier. 

(Otinel, 1490, A. P.) 

Il tos garit des doues plomeies 
Dont presistes tontes coleies. 

(Vie Sic Juliane, nu. OxL, Bodl, Canon, mise. 

74, P 81 T*.) 

Aosi l'nsalge des plombées 
Don l’on done males coulées. 

( I . se Priorat, Lie. de Vcgcec, Richel. 1604,1* 1 e .) 

Roy, ce cop ta me garderas 
Et puis apres donneras 
Se ce sont collets de nopces. 

(Pass. Rostre Seign., Job., Byst., U, 202.) 
L’une bonté l’autre requiert et colee sa 
per. (Ane. Prov., Ler. de Lincy.) 

Que bî le maistre frappe nulli de ses 
mariniers, le marinier aoibt attendre la 
première collee comne de poing ou de 
paulme. (Coust. de Bret., P 208 r°.) 

— En particulier le coup d’épée qu’on 
donnait sur le col du chevalier récipien- 
daire : 

.c. ans a que j’oi d’armes la colee premiers. 

(J. Bon., Sax., li, Michel.) 

En près li done la colee; 

Gnards que ja soit espronree 
Ta proses et ta ralor 
Droit derant moi en cel estor. 

(BUncandin, Richel. 19152, f° 192*.) 

Le jonr e'Ogiers ot la noble colee 
Que li bons rois Charles li ot donnes. 

(Enf. Ogier, 1207, Scheler.) 

Si tost qu'il eust l’espee ceinte le noble 
roy son oncle luy donna la colee de che- 
valier. ( Perceforest , vol. 111, ch. 14, éd. 
1528.) 

Il sera chevalier nouveau, 

Tantost aura une collee. 

(Aet. des Apost., vol. I, f® 131 1 *, éd. 1537.) 

— 11 s’emploie quelquefois pour dire 
. peine, châtiment : 



Et que cil nel compare qui rien n’i a forfet, 

Et porte la colee de ço qn'anltre ad mesfet. 

(Garh., Vie de S. Thom., Richel. 13513, P 54 r«.) 

Et si est bien chose provee 

Qne cil en porte la colee 

Qui s’entremet d'antre engingnier. 

( Renarl , 2159, Méon.) 

S’or ne pense cil sires, qni rechat la colee 
A la saintisme estache a la perre posee, 

Richars et li caillf auront male jornee. 

(Epis, des Chétifs, p. 275, Hippean.) 

— Accolade : 

La colee 11 done, el non d'acordement. 

(Cher, au cygne, I, 1245, Hippean.) 

Et lor donront si grans coleet 
De baiseries, d’acolees... 

(Rose, 10947, Méon.) 

Les premières colees de la mort. (Sertit. 
lat.-fr., xiv* s , ms. de Salis, f° 103 v°.) 

— Ce qu’on peut porter sur le col : 

Le suppliant emporta ung lit, ung cou- 
vertail, les draps du lit, ung planchon et 
une colaye de blé. (1425, Arch. JJ 173, 
pièce 227.) 

COLEIS, voir Coüleis. 
colemette, s. f., sorte de fruit : 

Poires, pommes et noisettes, 

Fraises, prevats, mousserons, 

Bisottes et colonelles. 

(Pet. huicl. cont. les men. partieul. de la ville de 
Tonn., Cab. bist., il, 28.) 

COLENBEL, VOir COLOMBBL. 

1. coi.Eit, v. a., accoler, embrasser : 

Au conte meisme fa tart 
Que colé \'ail et embracié, 

Ens en la bouche l’a baisié. 

(Du Chevalier qui fiat les cons parler, Richel. 
19152, P 59°. ) 

Coles mie une fies. 

(Poés. ms. av. 1300, IV, 1367, Ars.) 

2. couEit, v. a., honorer: 

Lesquelles les gentils colloient pour 

Dieux. (Caum., Voy. d'oultr., p. 49, La 
Grange.) 

3. coleu, v. a., collationner, vérifier 1 
Pour avoir fait troys papiers pour la- 

dicte colecte laquelle a esté colee et reco- 
lee. (1439, Compt. de Nevers, CC 42, 
f» 36 v“, Arch. mun. Nevers.) 

4. COLER, voir CODLBR. 
coleree, s. f., collerette : 

De sa coleree 
A s’afiche ostee. 

(Rom. et past., Bartseh, II, 19,85.) 
colereus, coll., adj., bilieux : 

J’en avoie si grant randon 
Qne j'estoie pins dolereus 
Qne ne soit nn corps collereus. 

(Froiss., l’Esp. amour., 1354, Scheler.) 

Dans la H.-Norm., vallée d’Yères, colé- 
reux est synonyme de colérique. 

coleris, s. m., terme d’architecture, 
colarin : 

La tierce bande se trouvera respondaut 
a plomb a la gorge ou coleris de la co- 
lonne. (Vray et parf. amour, f° 215, ap. 
Ste-Pal.) 



COLERON ? 

Colet le Coleron. (Arch. J 770, sans 
date, roui, orig.) 

coleson, s. f., coup sur le cou : 

Li deanbles les agnillone 
Do ses colcsonlt], ses sermone. 

(Poème allég-, Brit. Mas. add. 15606, I" 14".) 

1. colet, collet, s. m., col, cou : 

Or, bien qne vous n’ayez, comme vostre germaine, 
Abouché mon tetin, je vous ay toutefois 
Pendne a mon colet et mille et mille fois. 
(Schblardrï, Tyr et Sidon, Ane. Th. fr., VIII, 
126.) 

— Collerette, fichu : 

Le bassin, le colet et la juste. (1490, 
Arch. K 272.) 

Toile bien douge et delyee pour faire 
des colelz aux demoiselles. (1580, Compte 
de tut., f" 70*, Barb. de Lèse., Arch. Fi- 
nist.) 

Toille de Mourlaix pour faire colelz, 
coueffes. (16.) 

Colletz. (Ib., 71*.) 

11 s’emploie encore avec ce sens en Poi- 
tou. 

— Collier : 

. 1 . collet d’or ou il y a plusieurs pierres, 
appartenant a nostre très redoubté sei- 
gneur et prince no seigneur le duc de 
Bourgogne, lequel collet fut engagé par 
les gens de mondit seigneur, pour le 
somme de xvi couronnes d’or de France. 
(Contin. de l’inv. de 1410, anno 1416, Arch. 
Douai.) 

Ung colles de perles. (J. Aübrion, Jour- 
nal, 1473, Larchey.) 

2. colet, s. m., tige : 

Et H tiers lu vermaus, tains de sanc de dragon. 
Et H qnars fn plus vers qne colet de planton. 

(Roum. d’Alix-, P 12*, Miehelant.) 

Caules, coles. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 

colever, v. a., lever (un péage) en- 
semble, de concert, être co-intéressés 
dans la levée d’un péage : 

Plus colievent ou facent lever aucuns 
nouveaulx peaiges. (i486, 3 août, Arch. 
mun. Orl.) 

coleys, s. m. pl., ce que le coleur 
amène avec son balai : 

Desquelles dixmes, les pailles, b ali ers 
et coleys demourent a la prioresse dudit 
priorté. (1402, Breuil-Chizé, Ste-Croix , 
Arch. Vienne.) 

Deux-Sèvres, collis. 

COLIBERT, voir CüLBBRT. 

colibiste, s. m., exprime l’idée de 
cadeau : 

Pour ce que la loy ne souffroit pas qu’ilz 
en prins8ent usure de leurs freres, il* se 
pourpeuserent qu’ilz feroient co lis lez , 
c'est a dire petiz dons pour la pecune 
prestee. (Miroir} bist., Maz. 557, f' 69 r°.) 

1. colier, coulier, s. m., porte-faix, 
qui porte à col ; homme qui traîne une 
petite voiture, une brouette : 

Bien i avoit le fais a . 1 . colier. 

(Les Loh., ms. Montp., P 119*.) 
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Li couliers qui il irait a col, doit . 1 . 
maille tornoise de son fes, (24 avr. 1309, 
Arcli. Besanç., reg. mun. I, f» 180.) 

Que totes menieres de charrates et de 
couliers veignent par la porte de Batant. 
( Ib .) 

Chirographus de quiltatione Winagii des 
coliers et des browetiers, Titre de 1423, 
ap. Du Méril, Pat. norm. 

En patois nom., collier désigne nn che- 
val de trait, enharnaché d’un collier. 

J. colier, voir Coloier. 

coliere, colliere, s. f., la partie du 
harnais d'un cheval qui retombait sur le 
poitrail. Capperonnier le définit : ce qui 
passe sous la queue du cheval et diffère 
de la croupière ; la croupière elle-même : 

De cendaus a voient cropieres 

Et les collieres ensement. 

(Perceval, ms. Moatp. H 946, f“ 2I8 b .) 

Et les colier es... 

(Ib., f» 282, ap. Capperonn., Gl. de l'Hist. de S. 

Louis.) 

Et coliers a bone et erupfere, 

Et hanste fieree et legiere. 

( Parton ., 2985, Crapelet.) 

De fer ot coliere et crnpiere. 

{»., 9642.) 

Et se feri entre les Turs si avant que il 
li emprislrent la coliere de son cheval de 
feu grejois. (Jornv., S. Louis, 267, Wailly.) 

Brasnes, wagnepans et colieres. 

(J. Bretkx, Toum. de Chaucenci, 3807, Del- 
motte.) 

colieux, adj., fâché, irrité : 

Car il s’estoient parti dou roy très colieux. 
(Froiss., Chron., VI, 222, Kerv.) 

colinet, employé dans la loc. ostes 
moi de Colinet, qui désigne une sorte de 
jeu : 

Joiens nous an roy qui ne ment, 

Aui bares et a l'agnelet, 

A ostes moi de Colinet. 

(Froiss., Pois., Hiehel. 830, p. 86 b .) 

coliride, s. f., tourterelle : 

Une coliride c’est une tourte. (Bibl. hist., 
Maz. 532, f° 47".) 

colis, voir Couleis. 

collace, s. f., terre en métayage : 

Item de vint et sis sols de cenz et de 
deus solz et oict deniers d’autre part sus le 
hebergement qui fu Pierre Meuier, et de 
douze deniers sus la collace que il acquis- 
trent de mons. Hugues de Boisse. (1342, 
Arch. JJ 48, pièce 222.) 

collacier, v. a., conférer, vérifier : 

Par certains collaciez aus originauls. 
(1340, Arch. Nord, tit. anc., cart. B, 2°.) 

collacion, s. f., mot apocopé, pour dé- 
collation : 

La velle de la collacion saint Joban Bap- 
tiste. (1331, Donation, Font, les Bl., Arch. 
Indre-et-Loire.) 

collage, s. m., droit que le seigneur 
lève sur les habitans qui ont des bœufs. 
(Laur,, Gloss, du dr. fr.) 



Tous ceux de la dicte liberté et franchise, 
allans ou venans, sont franchs de peage, 
collage ou cornage ou autres coustumes 
quelconques en toute la ville et chastellc- 
nie de Chasteaunenf. (Coût, de Berry, p. 168, 
La Thaumassière.) 

collainne, collane, s. f., ornement de 

cou : 

LH. chevestres, .lu. collainnes,deax dou- 
zaines d'entraves. (1401, Compt. de l'hôl. 
des R. de Fr., p. 170, Douüt d'Arcq.) 

Ils chargent des verres, des vaisseaux de 
cuivre et de bronze, de draps, de boucles, 
d'aggraffes, de collanes, et des brasselets. 
(Do Pinet, Pline, xii, 19, éd. 1566.) 

Aussi y juge on les gens riches, selon 
les collanes de turquoyses qu'ils portent. 
(Id., ib., xxviii, 4 ) 

collater, v. a., conférer, collation, 
ner: 

Pour jeter les comptes de ladite ville... 
et ycheus collater et verefier. (1365, Compte 
de P. Lenganeur, Reg. des Argent., Arch. 
Abbeville.) 

collation, - don, s. f., exposition, 
composition : 

Des gens mis en religion 
Vneil fere ausi collacion 
Pour reoir comme ordre est gardee. 

(Fauvel, Riche!. 146, f” 8 b .) 

Et atendre que j’aye fait 
Ma collai ion ?... 

( Farce d'un g par donneur, Anc. Th. fr., H, 56.) 

Que la rime ampesche la colacion d’une 
bele frase. (J. Peletier, Art poét., p. 55, 
éd. 1555.) 

— Conversation, entretien, conférence, 
harangue : 

Le roy les feist mestre chascun a part en 
une celle pour estudier ; et fu la transla- 
cion faicte en soixante et douze jours ; et 
comme iiz n’eussent point de collacion en- 
semble, tant comme la translacion mirent 
a faire, on trouva que l’un avoit fait comme 
l’autre, sanz différence en mot, ne en sil- 
labe. (Christ, de Pis., Ch. V, 3* p., ch. 12, 
Michaud.) ’ 

Encores disoient les Escoçois, liquel con- 
gnissoient asses parfettement la nature des 
Éngles, l’un a l’autre par maniéré de cola- 
lion. (Froiss., Chron., Il, 284, Kerv.) 

Li rois l'avoit mandé pour avoir cotation 
devant lui. (Id., ib., VIII, 300.) 

Si veuii avoir conseil et collation avecques 
vous. (Id., ib., XI, 150.) 

Pora estre ledit maistre Jaques au conseil 
et cotation des bourgeois et manans de le 
dite ville contre forains, gens d’eglise, reli- 
gieux et autres ecclesiastiques. (25 fév. 
1409, Rég. aux Consaux, Arch. Tournai.) 

Faisoo une collacion 
Icy, entre nous, de son fait. 

(Hist. du ciel test., 7729, A. T.) 

Lesdits udvoeats et procureurs... tien- 
dront silence entendons a l’expedition des 
causes, sans pouvoir faire durant lesdits 
plaids aucune collation les uns avec les 
autres. (Chahl. -Quint, Ord. de la Chambre 
du Conseil d'Artois , 31 juill. 1531.) 

collectage, coletage, s. m., tailles, 
aides et subsides qui se levaient sur le 
peuple ; droit de les percevoir : 

En leur promectant grans drois , et 



par especial de leur donner et quictar per- 
pétuellement tout le coletage delà conté de 
Flandres se ilz lui voulo'ient accorder sa 
requeste. (Monstrblbt, Chron., I, 78, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

Lesquels collecteurs n'auront que douze 
deniers pour livre, pour cueillir ledit col- 
lectage. ( Edit de Fr. P r sur la jurid. des 
élus et la percept. des aides, gabelles, etc. 
juin 1517.) 



collecta ire, - ett., colletere, s. m. 
livre d’église qui comprend toutes les 
oraisons appelées collectes : 

Un colleclaire anchaeneit. (Très, de l’an- 
alizé S. Saveor, Cart. de S. Sauv. de Metz 
Richel. 1. 10029, f° 67 r«.) 

Un collectaire et ,n. tropiers. (1305, Arcb. 
K 37 A , pièce 2.) 



•i. grant sautier, .i. collettaire. (1356, Reg. 
du Chap. de S.-J. de Jérus., Arch. MM 28, 
f° 29 v».) ’ 

. 1 . collectaire. (1362, Inv. du tris, de Fè- 
camp, Arch. S.-Inf.) 

Icelle religieuse emporta avec elle un 
bréviaire ou colletere et unes petites heures. 
(1395, Arch. JJ 147, pièce 233.) 

Un bréviaire, un petit collectaire. (1399, 
Arch. JJ 154, pièce 695. ) 

Saint Grégoire flst . 1 . colletairc de celles 
ormsonsyj. Goülain, Ration., Richel. 437, 

Légendaires, bibles, collettaires. (1415, 
Ltv. des ut. de l’Egl. de Rennes, Arch. chap. 
Rennes.) 



uuueciere. fioux, tteuq. ae Fecamp, Arch. 
S.-Inf.) 



collecter, coletter, v. a., percevoir, 
lever, en parlant d’impositions : 

Lesquelles peines et amendes devant 
dictes sont collecleez au coimnendement de 
noz dis eschevins. (1371, Ord., v, 460.) 

Tous les deniers qui de ce ysteront vou- 
lons aussy estre levé, coeullié, coletté, re- 
ceu. (Lett. du 28 fév. 1429, Roisin, ms. 
Lille 266, f» 176.) 

Afin que ledit droit puisse estre mieux 
collecté. (Placard concern. les dismes eccles., 
12 juUl. 1557.) 

— Assujettir à une contribution : 

Les citoyens ne peuvent estre taillez ne 
collectez par le seigneur et ne le furent 
onques. (1320, Confina. des priv. de Lyon. 
Valentin Smilb,Bibliolhecaûumbensis,l, 12.) 

collecterie, - eterie, s. f., fonction 
(le collecteur de deniers : 

Girars de Saron, sergens de la collelerie 
de formariages et mortemains pour Ma- 
dame. (1328, Compte de Odart de Laignu, 
Arcb. KK 3*, P> 68 r°.) 

Linars du Quesnoy, sergent du roy, ou 
service de la collecterie de Vermendois. 
(1341, Arch. JJ 72, f» 305 r°.) 

Requérant a nos conseillers les tréso- 
riers, qu'ils voulsissent ordonner lesdictes 
causes concernant ladite collecterie estre 
doresnavanl traitées par devant vous ou 
vosdits lieutenants. (1454, Ord., xiv, 333.) 

collectcre, s. f., composition : 

Nobles lecteurs qui fort delectez reoir, 

Ne vous tachez de mon petit sçaroir 
Qu'ay applicqué, en faisant collecture 
De ce librret, dont vous orrez lecture. 

(Bourdigné, Lcg. de P. Fai/eu, p. 16, Jouaoat.) 
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COLLEGIALEMENT, adj . , conjoin te- 
ment : 

Les curez, chapellains et autres benefi" 
ciers gouvernails en particulier et non col " 
legialement. (Coût, de Jlainault, Nouv. Coût, 
gén., II, 134.) 

collegion, s. f., l’ensemble de ceux 
qui /ont partie d’une communauté, d’un 
ordre religieux : 

En cel temps les processions, 

Chanoines et colletions 
Aleront de tonte partie. 

(Godetrot n* Paris, Ckron., 7709, Bnchon.) 

collbit, s. m., réunion : 

En quele faude il ne avoynt forqe lour 
propres berbis de tut tens, e unkes ne 
fesaint colleit de altre berbis, que le berbis 
ne furent enparkes. (Year books of the retgn 
of Edw. the flrst, years xxx-xxxi, p. 427, 
Rer. brit. script.) 

coller, 8. m., sorte d’oiseau : 

Jambons et os, cors, pies roatis, 

Plouriers et collert en hastis. 

(De Quaresme, Richel. 19152, f° 91*.) 

colleral, - mu, - iau, s. m., petit 
collier ; ornement que les ministres sacrés 
portaient autrefois sur le cou pendant la 
messe : 

Pour l’acat de parures, coleriaux. (xv e s., 
Cart. de Flirtes, p. 912, Hautcœur.) 

Ung coller iau d’or aourné de pierres et 
de perles a trente huit afflcques. (Compte 
de 1473, Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Sur son estomac avoit un colleral garny 
triplement encores d’autres perles plus 
grosses. (Seb. Moreau, La Prinse et déli- 
vrance du roy Franç. 1 ,T , 1524-1530, Archiv. 
cor. de la France, l 1 ® sér., II, 437.) 

Raccommoder le coll[er]eau d’un cheval. 
( Compte de 1593, S.-Omer, ap. La Fons.) 

collereiz, adj., qui a un collier : 

.m. lévriers noirs passans collereiz, 
ongles et demi, coverz d’argent (Armor. 
de Fr. de la fin du xiv* Cab. hist., V.) 

1. collerie, s. f., bons tours, joyeuse- 
tés : 

Maistre Rogier de Collerie 
C’est on docteur de collerie 
A faire epistre9 et rondeaux. 

Il les compose très fort beanlx. 

(Grogyet, Louange des bons Facteurs.) 

I. collerie, s. f., collyre : 

E vous oygnet vos oylz de collerie pur 
▼er. ( Apocal „ Ars. 5214, f» 4 r°.) 

collete, s. f., dim. de cou : 

Dont li espreviers ses colleles(ie l'oiseau) 
Choisi par entre les fueilletes. 

(G. be Mach., Poés., Richel. 9221, I» 71*.) 

COLLETERE, VOir COLLECTA IRE. 

colletier, s. m., fabricant de collets : 

(Les parcheminiers) les (peaux) ven- 
dront aux colletiers, aux cordonniers et 
selliers. (1582, Stat. de Bord., p. 418, éd. 
1701.) 

COLLEU, voir CoRLIEU. 

collibellance, s. m., juré : 

Les copies... qui seront dehuement col- 
lationnées et signées par l’un des collibel- 



lances en ce siégé leur vauldront a l'adve- 
nircomme les originaux. (Titres concernant 
V affranchissement des habitants de Semma- 
don, 1337-1606, Revue des Sociétés sav., 
7* série, t. III, 2* livraison.) 

L’un des collibellances ou jurez. ( Jb .) 

COLLIER, voir CUEILLIER. 

colligation, colleg-, s. f., action d’u- 
nir ensemble, liaison : 

Telles immutations se monstrent a ceulx 
qui s’estudient a faire entes diverses et col- 
ligations d’arbres. (P. des Crkscbns, Prof- 
fili champ., f° 11 v*, éd. 1516.) 

— Ce qui sert à lier, ligament : 

Le braz est lyé et concathené a l’espaule 
par une colligacion de très fors nerrz. (J. 
Bouchet, la bioble Dame, f° 43 v», éd. 1536.) 

Ligaments ou colligations. (Joüb., Gr. 
chir., p. 259, éd. 1598.) 

— Ligue : 

Se les nobles, les villes ou les autres 
genz de Flandres ont faites aucunes colli- 
gations contre le roy ou contre leur sei- 
gueur il les derrumpront, et jurront que 
d’illec en avant jamais telles colligations 
ne feront. (1313, Traité de paix, Arch JJ 
43, f» 32 v».) 

Par maniéré de conspiracions et colliga- 
cions non deues. (1315, Arch. JJ 52, f° 79 r®.) 

Avons ucordé entre nous les partions, 

traities, unions, confédérations et collega- 
tions qui s'en suivent. (1407, Alliance ent. 
l'év. de Laos, et J. de Chalon, Bibl. Lau- 
sanne, ms. Ruchat, V.) 

colliguer, colleguer, verbe. 

— Act., unir, faire alliance avec : 

Luy a esté dit que, en cas de faire ledit 
mariage, il y auroit bon moyen d’asseurer 
la chose de maniéré qu’il n’en pourroit 
survenir par cy apres différend, et pour- 
rions colliguer noz royaulmes et pays et 
ceulx dudit France, pour a tousjours em- 
pescher toutes contentions, et tenir lesdits 
royaumes de France et d’Angleterre respec- 
tivement paisibles. (23 oct. 1535, L’Emp. d 
son ambass. en Fr., Pap. d’Et. de Granvelle, 
II, 389, Doc. inéd.) 

— Réfl., s’unir, faire alliance avec : 

Et si pourroit estre que l’on attireroit 
lesdiz potentatz a soy colliguer plus avant, 
pour assister sa dite majesté. (1535, Pap. 
d’Et. de Granvelle, II, 398.) 

Moyennant que les potentatz d’icelle se 
voulsissent colliguer très estroictementpour 
la desfension et assistance de celiuy. (Ib.) 

— Colligué, part, passé, allié, confédéré : 

Ce a quoy sommes obligé comme empe- 
reur, affiné et colligué dudit duc, et qu’il 
est comprins en noz traictez comme allié. 
(1535, Pap. d’Et. de Granvelle, II, 430.) 

La principale plainte que les collègues 
font contre ces seigneurs est de ce que 
non seulement iis ont tousjours nié de pro- 
curer aucune paix, mais aussi ont, le .vil", 
du passé, confirmé la ligue a Rome en pré- 
sence du pape... (1573, Négoc. de la France 
dans le Léo., III, 376, Doc. inéd.) 

Qne l'intention desdits collègues n’estoit 
aucunement de finir la guerre. (Ib.) 

colluctacion, - tton, s. f., lutte, diffé- 
rend, dispute, résistance, effort : 

Li martyrs garda pacience en la eollucta- 
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cion des païens. (Vie del ben. Just., Riohel 
818, f" 302 r®.) 

Il n’est mie a vous colluctacion contre la 
char et le sunc, mais contre les espiritueles 
nequices es celestiaux. (J.GoulaIn, Ration., 
Richel. 437, f" 192 v».) 

Que nature humaine et fragile estoit 
prompte et vertible a mal et a toute misé- 
rable colluctation. (Repos de conscience, 
c. xxvil, Trepperel.) 

colobion, calobian, s. m., vêtement 
long sans manches, sorte de manteau 
qu’on mettait par-dessus un habit; comme 
l’a remarqué Roquefort, nos princes et 
nos gens de loi portèrent longtemps 
ce vêtement, dont on peut reconnaître 
quelques restes dans l’habillement de cer- 
tains ordres religieux : 

Et est vestu d’un colobion blanc qui est 
ovras de porpra. (Pose. S. Barthol., Richel. 
818, f® 184 r°.) 

A maniéré d’un calobian ou vestement 
large qui n’a nulles manches. (J. GoULAIN, 
Ration., Richel. 437, f» 80'.) 

colognois, couloignois, coloignoit, co- 
loingnois, coloneis, adj., de Cologne : 

Les dos virèrent as Daneis 
Qui oit les granz brans coloneis 
Lnr detrenchent cors, piex e braz. 

(Be»., D. de Nom., il, 2443, Michel.) 

Por .i. denier coloignois fort. 

( Dolop ., ms. Chartres 620, f® 28 e .) 

— S. m., pièce de monnaie en usage à 
Cologne : 

Rois de France, il vous vanrroit mix 
Que artisien et esterlin 
Et couloignois d’entre le R in 
Fuissent en France despendn 
One çou qu’il i sont desfendu. 

(Sarrazi.y, Roman de Ham, ap. Michel, Hist. des 

Ducs de Nom., p. 219.) 

Consta .e. s. de couloignois. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f® 81 e .) 

Avoec tout .xii. coloingnois 
Dont 11 uns vaut .mi. tournois. 

(Rotereuf, Poés., II, 366, Jubinal, 2 e éd.) 

Lors li dona la dame son mantel et les 
sollers de ses piez propres et .xii. couloi- 
gnois. ( Vies et mart. des beneur. virges, 
Maz. 568, f 310 e .) 

coloier, colloier, coleier, coller, - iier, 
- yer, collier, - yer, verbe. 

— Neutr., affecter certains mouvements 
du cou, de la tête, élever le col, la tête; 
pencher la tête, tourner la tête de côté 
et d’autre pour mieux voir, pour exa- 
miner ; s’agiter, se donner beaucoup de 
mouvement pour trouver ou pour attein- 
dre quelque chose : 

Ymages voit jus et sus maintes 
Et d’entaillies et de palnles. 

Et ça et la assez coloie, 
fie set laquelle penre doie. 

(G. de Coinci, Uir., ms. Soiss., f® 207*.) 

Ta treaces par mi a tes fans 
Faucons et ostoirs et gierfans 
Qne tn vois au ciel coloier. 

(Tais, de Marly, St. sur la mort, p. 22, Crapelet.) 

Gart cascuns quel part il coite, 

Se c’est por sens n por folie. 

(Vers de la mort, Richel. 375, f® 336®.) 
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Ta trancha parmi a ta faux 
Fancons et oistours et girfaux 
Que ta vois au ciel coloier. 

(De Morte, Ara. 5201, p. 231*.) 

A tant fet et tant a erré, 

Qu'il entre en un chemin ferré : 

El chemin se croupi Itenarz, 

Si coloie de toutes pan. 

( Renarl , 763, Méon.) 

Certes moult preist volontiers (le renard) 
Chose que il penst mengier 
S'il la poaist escobichier, 

Et si aloit fort coloiant. 

(Ib., 3924.) 

Hui main qant je ceens entrai 
Vi Chantecler la fors logier 
Desor la branche d’un pomier : 

Durement eoloioit ceens. 

(«., 20256.) 

Atant se met parmi la lande 
Et s'en entre en la voie errant 
Et monlt sovent vet coloiant 
Savoir s’il poist acrochier 
Qui a son Hlz eust mestier, 

On coc, on geline, on oison. 

(lli., 20506.) 

Sovent coloie et haut et bas, 

Et qant il ot coloii tant, 

Si se regarde et voit venant 
Mesire Ysengrin son coopéré. 

(Ib., 24390.) 

Sire Renans, dist ele, por Deu ki tôt avoie, 

Ja morront mi enfant, ves corn cascuns coloie. 

Tierc jor a ne maugierent qui valsist une soie. 
(Ren. de Montant/., p. 353, Michelant.) 

Or suy maintenant livré 
A cest dragon devourer 
Qni près est de moy aconrer. 

Et a tant vers moy colié 
Qu'il m'a de sa qneue lié. 

(Dial, de S. Grig., ms. Evreux, P 122*.) 

Li fancons qui (que) Gnilliaume porte 
Coloie et vielt, moll en sont dons ; 

Hé sai coi, moit est angonssous 
Li damoisiaus qni le portoit 
Por chou qu’il ne set qne c’estoit. 

(L'Escouffle, Ars. 3319, P 57*.) 

Et de mon col vois colyant. 

(Degcilley., Troie pelerin., P 59*, impr. lnstit.) 

Lors je me prins a collier, muser, et a re- 
garder par ou la haye estoit le moins es- 
pesse. (In., Pelerin. de la vie hum., Ars. 
5208, f» 74 v e .) 

Tant comme l’oysel va colUant et musant, 
souvent il advient qu'il est pris au las. (1d , 
* 6 .) 

Or (ait la mignote, or coloye, 

Or guigne et puis gette de l'oeil. 

(Ms Genève 179 bl ‘, Hitler, Pois, des xiv* et xv* 
s., p. 14.) 

Mais l'oysellet qui tant a la rivière 
De legier y collge. 

( Perceforest , vol. V, ch. xlh, éd. 1528.) 

— Coloier à, tendre son cou à : 

Si est bien droitz, par sainct Marcel, 

Que vos colloiei ou liardel. 

Il ne vos en poet bien estre 
Qne vos voliez devenir preslre. 

(Renarl, Suppl., p. 218, Chabaille.) 

— Coloier les yeux, tourner les yeux de 
tous côtés : 

Et quant roy Aquillant l'ouy ainsi plaidier 
Tantost a commenchié ses yenlz a collier 
Et puis a hanlte voix lui print a escrier : 

On vas et dont es ta, nous viens ta espier } 
(Ciperis, lüchel. 1637, P 111 v*.) 
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^-Coloier à, en, flg., s'appliquer vivement 
à quelque chose, travailler activement à, 
réfléchir, méditer, envisager, regarder : 

Se li cners baie, espringue et dance, 

Coloie et pense a fol délit. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f* 176 e .) 

Li mondes folole 

Qui es biens terriens coloie. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f» 58 d .) 
Lassons tait le fol usage 
D'amour qui foloie. 

Sovent paie le matage 
Qui trop i coloie. 

(Rom. et pas!., Préf., xim, Bartsch.) 

Ce dist’ uns clers, Plantefolie, 

Qui molt a lonc tans foloié. 

Des ore a bien faire colie. 

Et si i o tant coloii 
Qne la Virge nete et polie 
L’a si oint et enoliié 
Qu'il a trouvé rime polie, 

Son cner en a amoloié. 

(L'A, b, c Plante-folie, Ars. 3142, P 291 e .) 

Par ambition qui tourmente ses esco- 
liers que je vois as grans rentes coloier. 
(Mir. du monde, ms. La Sarra, Chavannes, 
p. 65.) 

Ensi en melancoliant 
Et a mon songe coliant 
L’escrisi quant je fui leves. 

(Fnoiss., Pois. , Ricbel. 830, f° 210 v°.) 

— Coloier de, être agité, être tourmenté 
au sujet de : 

Jentilz dus debonaire, por cel Deu qne l'an proie. 
Pense de ta enfans que norris a tel joie. 

Et de vo dolce dame qui de vos mnlt coloie. 

(Ren. de Montaub., p. 353, Michelant.) 

— Abs., hésiter à (aire ou à dire quelque 
chose : 

Et respont sans plus coliier : 

Qui te fait melancoliier ? 

(Froiss., Pois ., Riche!. 830, P 340 v°.) 

— Act-, frapper sur le cou, sur la tête, 
battre, en général : 

Vilment Tant escrié, bâta et coleii. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, P b? v*.) 

Li filz de Deu... traiz fut par Judam, ba- 
tuz fut et colliez. (St Gheg., Sapientia, 
p. 297, Foerster.) 

Puis l’ont gabé et escbarni 
La male gent et escopi, 

Coloii Vont et debatu. 

(Geff., vu est. du monde, Richel. 1526, P 102*.) 

Apra livra se car que on en crois pendist (J.-C.) 
Pilâtes et luis n'i ot nul nel iaidist, 

D il nel coliast u il ne l'escopist. 

(Us Chétifs, Richel. 12558, P 59 e .) 

Ains vos fisent loier 

A le salntisme estake et batre et coloier. 

(lb., P 118 e .) 

A grant dolor et a grant paine 
Fastes batuz et coloiei. 

(De Dieu et de N.-D., Richel. 837, P 105 e .) 

— Entourer le cou de, embrasser : 

Mes c’est trop grant merancolie 
Quant Colette Colol colie. 

Car su .u. bras a son col lie. 

(G. de Macu., Pois. , Richel. 9221, P 17*.) 

— Guetter, épier : 

Ansamble vienent an la place. 

Moult le gaitent (Paris), moult le côtoient, 
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Moult volanüers l'antreprendroient, 

Anragié sont hors de lor sans 
Qu’il ne se trait plus près du rans. 

(Brx., Trou, Ars. 3314, P 72*.) 

coloiere, s. f., collier ? 

Pour une coloiere et pour une bonrse 
broudee... (1324, Arch. hospit. de Paris, II, 
19, Bordier.) ’ 

colombage, -aige, coul., $. m., rangée 
de colonnes, poteau, appui : 

Que le bois des deux cents qui avaient 
esté coupes n'estoit bon qu'a colombaige 
de maisons ou a chauffaige. (5 nov. 1453, 
Compt. du R. René, p. 7, Lecoy.) 

Cent toises de repartaige, partie che- 
vrons a maison, et partie a coulombage. 
(1480, Arch. JJ 207, pièce 54.) 

Si aucun fait édifier four, forges ou che- 
minée contre cloison moitoyenne, sera te- 
nu faire contremur de l'espesseur d’un 
pied, de pierre, piastre, ou chaux et sable : 
et neantmoins pourra estre le colombage 
d’icelle cloison a l'endroict d’iceluv four 
ou cheminee, en restablissant icelfe cloi- 
son de semblable matière que ledit con- 
tremur. (Coût, de Melun, ccvu, Nouv. 
Coût, gén., 111, 448.) 

La chambre sera eslargie jusques au 
-xi*, colombaige de la salle du colliege. 
(l* r mars 1532, Rev. des répar. au coll. de 
Bord., Arch. Gir., E, Not., Mathieu Con- 
tât.) 

Sera la dicte chambre barree de colom- 
baiges. ( Ib .) 

Fauldra que la porte de la salle du diet 
colliege soit barree et ferraee de colom- 
baiges. (Ib.) 

colombeis, -eys, s. m., cloison formée 
de colonnes : 

Icellui prisonnier dessevra un colombeyt 
de bois plastré qui faisoit closture en par- 
tie desdittes prisons. (1395, Arch. JJ 148, 
pièce 195.) 

1. colombel, - eau, coul., coll., eo- 
lenb., s. m., dimin. de colon, coulon . 
petit pigeon : 

.u. tarira et .u. coulombiaus. 

(Geoff. de Par., Des .vu. estas du monde, Riehel. 

1526, P 45*.) 

Il n’en fauent ja vergondens, 

Ainz la veissiez entr'eni dens 
Baisiers corne .n. colombiaus. 

(Rose, Richel. 1573, P 11 e .) 
Chaieni venoit . 1 . colenbiaus 
Ki malt atoit et gens et bians. 

(G. Le Lo.vg, La Vente, 79, Scheler.) 

Li sainz apirt en flon Jordain, 

En semblance d'un colombeau. 

(Macé de da Charité, Bible, Richel. 401, P 31 *.) 

Et si engendrent par chascnn mois 
Deux conlombeauli a nne fois. 

(1. Le Fevre, La Vieille, 1. I, v. 769, Cocherif.) 

Phyneus leur fit dons de beaux coulum- 
beaux. (C. Mansion, Bibl. des Poet. de mê- 
lant., f" 66 v», éd. 1493.) 

Mais vons messieurs la jages collombeaux 
Vous pardonnez anx infâmes corbeaux. 

(1533, Hist. de la mort d'A. Bonltene, ms., 

P 12 r“.) 

Nom propre, Colombel. 

2. colombel, colenbel, s. m., petite 
colonne : 
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Et si Ternit oo les eorbotos 

Monter desor les colombcaus. 

(De quoi mènent li treilor, Richel. 10152, P 34*.) 

Pour .in. colenbeaus et une tieliere pour 
les vantelcs dou molin. (1314, Revenus des 
terres de l’Art., Arch. KK 394, f» 29.) 

Icellui Huguenin d'une coigne qu’il 
lenoit se print a ferir a un colombel, a quoi 
l’huis de l'entree d’icelle maison se fermoit 
et y frapa plusieurs coups, tant on dit 
colombel comme au sueil de dessoubz. 
(1393, Arch. JJ 145, pièce 133.) 

3. colombel, columbel, s. m., sorte de 
bateau : 

Le dit sire Pol se parti d’eaus dedens . 1 . 
columbel avant qu’il fussent aprochies de 
Triple. (1282, Arch. J 973, pièce 2 U *.) 

Le sire de Gibelet monta sur ses vais- 
seaux et estoient ,v. saities et .ix. que co- 
lumbeaus que grans barches. (76.) 

colombele, - umbele, colonbele, cou- 
lonbelle, s. (., colonnette : 

Columbeles tôt d’argent. 

(Délit, du peup. d'isr., ms. do Mans, P 65 v°.) 

Son choral a la colonbele 

En la sale qui malt est bele. 

(Percer., ms. Berne, P 99*.) 

Et, tout entour, a hantes coulonbclles 

Bien ouvrées a feuillages. 

(Ch. ns Pu. an, DU. de Poissy.) 

colomber, v. a., former de colonnes : 
Aura ou meillieu de la dite maison une 
clouason entre deux seulles colombee. 
(1449, Compte de S. Sauv. de Blois, Richel. 
«215, f* 20 v».) 

Cf. Co LO rot EK. 

colomire, s. m., lambris, et par ex- 
tension, palais, demeure : 

Je habitai en haut et mon trosne fu en 
colomire de nue. (Bible, Maz. 684, f° 35 b .) 

coLOMNAiRE,coiumpnatre,adj.,en forme 
de colonne, qui a la forme d’une colonne : 
Est appellé chilindre un instrument qui 
est appellé lu horloge des pèlerins par le- 
quel on cognoist les neures artificieles du 
jour, et les hauteurs du soleil et la quan- 
tité des umbres et plusieurs autres choses 
ui s’en ensievent pource qu’il est de telle 
gure, mais il est ae longue forme quant a 
la partie columpnaire. (Eviiart dk Conty, 
Probl. d'Arist ., Richel. 210, f» 214“.) 

Miroirs convexes, ou gibeus, rons et 
colomnaires. (Le Blanc, Trad. de Cardan., 
t° 75 r*. éd. 1556.) 

Miroirs colomnaires et de figure d’une 
pomme de pin, dite conus. (Io., ib.) 

colon, coulon, - om, - um, - omb, -onb, 
- umb, - omp, - onp, - ump, culun, s. m., 
pigeon : 

lu figure de colomb volât a ciel. 

(Prose de Sle Eulalie, Meyer, Hcc., p. 194.) 

Uns colums cet. 

(P. de Thacx, Best., 1172, Wright.) 

Li colombe ki la vaut. 

(1d., «4., 1175.) 

Kl durrat a mei pennes sicum a columb 
que je vole e me repose. (Liv. des Ps., 
Cambridge, liv, 6, Michel.) 

D’un Ions e d’un coulon. 

Uns lox esgarda un culun. 

Dont li respundi li couluiu. 

(Marie, Dit i’Tsopel, xeix, Roq.) 



Entre Ions les autres oiseans 
Est 1 i columps tôt li plus beaus. 

Et en boeoe senefiance. 

(Guillaume, Best, dit., 2692, Hippeau.) 

En colump a moult bel oisel 
Et sans fiel et sans amertume. 

(1d., ib., 2709.) 

Li colons est de diverses colours. 

(. Bestiaire , ms. Montp. H 437, P 243 d .) 

Li blans coulons. 

(G. de Cotsci, Mir., ms. Soiss.. P 32 e .) 
Dolceurs, simplesce, est acoisons 
De compereir vels a colons. 

(Expi. du Cant. des cant., ms. du Mans 173, 

P 95 v«.) 

Si flst unes lettres et les lia a un colon. 
(Est. de Eracl. Emp., xxvm, 10, Hist. des 
crois.) Var., coulon, colonb. 

Et prisent . 1 . coulon mesagier qui avoit 
estei nourriz en Babiloine et firent escrire 
unes letres esqueis il avoit escrit leur me- 
saise et leur mortalitei. (Mén. de Reims, 
159, Wailly.) 

Hec columba, columb. (Gloss, de Glas- 
gow, Meyer.) 

Emplastre de fiens de coulonp cuit. (H. 
de Mondevillb, Richel. 2030, P 70 e .) 

Colons ne piujons..., coulons, mansars 
ne merles. (Dial, fr.-flam., P 4, Miche- 
lant.) 

Cy descende . 1 . coulom qui soit fait par 
bonne maniéré. (La Nativ. JY. S.J.-C., Jub., 
Mysl., II, 50.) 

0 les corbeaux faûlt. faire le corbel, 

0 les coulons faolt vivre simplenont. 

(Eust. Deschamps, Poés., I, p. 145, A. T.) 

Ung colon blanc. (Hist. de Gillion de Tra- 
signyes, p. 12, Wolf.) 

Vrayment, je prias encore hersoir 
Trois moyoeaalx et une femelle, 

Trois chaussessouris et uu coulon. 

(Farce de Mahuet, Ane. Th. fr., II, 81.) 

Plume très blanche et pure 

D’un blanc coulomb le grand ouvrier a mis. 

I (Cl. Mar.. Chants, l“ r Ch. royal, de la Concept., 
p. 261. éd. 1731.) 

Mon plaisir ea ce mois c’est de voir les coioms 
S’emboucher bec a bec de baisers doux et longs. 
(Ross., Son n. pour Uel., 1, xxxv, Bibl. eli.) 

Tes yeux, ce sont yeux de coulons. 

(Baie, Poés. ch., p. 317, Becq de Fouquiéres.) 

Aux corbeaux un chacun pardonne, 

Hais aux coulons le tort on donne. 

(II. Estien., Apol. p. lleroi., c. 9.) 

— Le Saint Colon, le Saint-Esprit : 

Et le Saint Colons mesentendre. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., P 32 e .) 

— Pii de colon, sorte d’herbe : 

Une herbe que ou apele pii de colon. 
(Brun de Long Borc, Cyrurgie, ms. de 
Salis, P 21*.) 

Wall., colon, district de Lille et de Va- 
lenciennes, coulon ; Lorr., Vosg., Suisse 
rom., colon. 

Noms propres, Coulon, Colomb. 

coloncel, s. m., mot douteux, semble 
être un dirnin. de colonne : 

En son pong porte une verge d’or fin, 

Et de desus nn coloncel voulis. 

(Girb. de Metz, p. 514, var.. Stengel.) 

Cf. Colombel 2. 



COLONEIS, Voir COLOGNOIS. 

colonge, collonge, - unge, coul., s. f., 
fonds possédé par le colon : 

Aucunes rentes de bief que l’un dit de 
colunges. (1300, Cart. dcLangres, ap. Duc., 
H, 446 e .) 

Item rapportent les coulongeurs que les 
seigneurs chanoines de Sainte Ursaune 
doyvenl a cbascun plaid au seigneur des 
coulonges un escout de vin. ( Charte de 1343, 
Arch. de Porrentruy.) 

Ly dit reverend pere ly abbes de l’Yie 
ly ostay et fessoit a ostel par ses magnyes 
le dyeme de alcuaes collunges, ly quey 
dieme doivoit venir a lui abbes de Bellî- 
layc. (24 octobre 1395, Neuchâtel, Arch de 
Bienne, xxvil, 259.) 

colongeor, coll., - eour, - eur, collun- 
giour, coul., s. m., colon : 

Item rapportent les coulongeurs que les 
seigneurs chanoines de Sainte Ursanne 
doyvent a cbascun plaid au seigneur des 
coulouges un escout de vin. (Charte de 
1343, Arch. de Porrentruy.) 

Je Werniers dit Malgirey, prestre, cha- 
none de Moustier G rend val, scliaffener en 
la Noveville, en nom et de part nous se- 
gnours. de chappitre de Basle, le siégé de 
l’evesehié vacant, juslise en la Noveville 
des colonges et deis collongeurs d’icelle 
auctoritey constituis, fai savoir (24 oc- 

tobre 1395, Neuchâtel, Arch. de Bienue, 
XXVII, 259. ) 

Parurent par devant moy et lesdits col- 
lungiours euqui présent. (Ib.) 

coloxiere, s. f., tenure d’un colon : 

Estienne de Vaillant, chevalier... a don-, 
né... a l’eglise de Quiucy.... la maison des- 
soubs la vigne et le pressoir et tous les 
vaisseaux et la coloniere et dous hommes 
qu’il avoit en la ville de Belienot. (1364, 
ms. Richel. 4628, f“ 132 r*.) 

colonnelle, s. f., diui. de colonne, 
colonnette : 

Les colonnelles estoient entaillies. (Fos- 
setier, Chron. Marg., ms. Brux., II, f" 6 r>.) 

Cf. Colombele. 

colonner, v. a., soutenir avec des co- 
lonnes : 

Ceste mayson estoit aussy colonnee de 
troys ordres de colunnes. (Fossetibr, 
Chron. Marg., ms. Brux., 2* p., sec. copie, 
P> 11 r*.) 

Cf. Colomber. 

colorable, adj., qui a de brillantes 
couleurs : 

Et par rajoveaissement 
Devient fres et resplendissablea. 

Pins vioges, plus colorables. 

G Fabl . d’Ov., Are. 5069, f» 122 f .) 

coloreement, adv., en colorant, avec 
des couleurs : 

Pictim, coloreement. (Catholicon, Richel. 
1. 17881.) 

colorer, coulourer, verbe. 

— Act., favoriser la réussite d’une en- 
treprise : 

Et portèrent chil barons grant confort 
as Engles et embellirent et coulourerent 
leur besoigne grandement. (Froiss., Chron., 
XVU, 354, Kerv.) 

24 
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Et couloura le prinse du captai grande* 
ment le guerre du roy de Franche. (Id., ib., 
XVII, 825.) 

— Nentr., mentir ? 

Et set son mestier bel et gent. 

Se besoins !i recoroit senre, 

Et s'a en lui mult bian sergent 
Qne com pins rit et pins coleure. 

(Ruteb., Desputoison de Challot et du Barbier, Ri- 
ehel. 837, f® 323 e .) 

coloreur, couloureur, s. m., syn. de 
teinturier : 

Teincturier, couloureur. (Trium ling. 
Dict., 1604.) 

colorir, coul., v. a., colorer : 

. Blanche char ot comme Sors espanie 
Face vermelie com rose couloric. 

(Raoul de Cambrai, p. 113, Le Glay.) 

A l’arcbon fa pendns .t. bons brans coloris. 

(Cher, au cygne, II, 1138, Hippean.) , 

La dame d'Avignon, qni tant fa colorie. 

(Age d'Avignon, 3595, A. P.l 

De sang et de cervel la place colorie. 

(Huon de Villeneuve. Rom. de Doon, ap. Fau- 
cbet, Lang, et pois, fr., p. 111, éd. 1581.) 

colp, voir Cop. 

colpe, voir Couple. 

colpkd, voir Coulpé. 

colpoieor, voir Copoieor. 

colporteresse, s. f., colporteuse : 

Colporteurs, colporleresses . (1533, Or- 
donn., Felib., B. ae Paris, 111, 608.) 

colre, s. f., bile : 

Les quatre humours, c’est a savoir colre, 
sang, fleumes, malencolie. (La Maniéré de 
langage , 383, Meyer.) 

Les eaues chaudes norrissent colre e font 
l’esplen craistre e le pulrnon. (Secr. d'A- 
rist., Richel. 571, f* 133 b .) 

colte, s. f., impôt : 

Si lui conseilla de mettre colle aux ar- 
condes de l’Escorta qui estoient si voisin, 
pour male veuillance que il avoit a aucuns, 
faisant entendant au prince, cornent il 
estoient riche et aaisié de monoye, et 
porroit avoir de eaux aide de monoye 
grande. (Lio. de la Conq. de la Moree, 
p. 423, Buchon.) 

Et fist mettre et tauxer la colle aux 
arcondes et aux archiers de l’Escorta. (Ib.) 

COLTRE, voir Codlte. 

coluer, v. a., mot douteux, posséder 
une femme i 

Fille le conte de Seint Lis 
Repris! aprof, s'en ont an fiz. 

Il l’aveit ja anceis evee, 

Qaer a Baieues Vaut coluee. 

(G. de S. Pair, Mont St-Mickel. 1181, Mi- 
chel.) 

columb, voir Colon, 
columbkl, voir Colombel. 

COLUMPNAIRK, VOÎr COLOMNAIRE. 

colunitaire, adj., mot douteux ex- 
primant l’idée de limitrophe : 

A ces Galoniens sont colunitaires et voi- 



sins les Agatharsiens. ( Chron . et hist. saint, 
et prof., Ars. 3515, f° 56 v®.) 

com, voir Comme. 

comal., s. m., sorte d’herbe : 

Si me prenez un poi de cellande du dia- 
ton et panele et manjue le et comal et jor- 
mal et de l’erbe Robert. ( L’Erberie , Richel. 
19152, f" 89.) 

combaprivee, s. f., catacombe : 
Catacomba, combaprivee. ( Gl.de Conches.) 

combaptisement, s. m., action de 
baptiser en même temps : 

Qui est ang combaptisement 
El circoncisionement. 

(Deguillev., Trois pelerin., t° 173 e , impr. Inst.) 

combatable, conb., adj., qui sait bien 
combattre, combattant, vaillant : 

SI soies vignereus et fort 
Et conbatables chanpions 
Contre foies lemptacions. 

(J. Le Marchant. Mtr. de N.~D., ms. Chartres, 
P 33 d .) 

— Subst. : 

Pins ierent de .c. mil, tôt hardi conbalable. 

(Chev. au cygne. 11, 3339, Hippean.) 

Ganvains li bien combatables. 

(Rose, ms. Corsini, P 125 b .) 
Achilles li prens combatables. 

(Fabl. d'Ov-, Ars. 5069, f® 178 e .) 

Et Barbasan le vaillant combatable. 

(Christ, de Pis., Pois., Richel. 604, f 26’.) 

S'estoit Claquin, le paissant combatable. 

(E. Desch., Pois., Richel. 840, f» 183 J .) 

combat ant, cumbalant , combaitant, 
adj., qui aime à combattre, guerrier vail- 
lant : 

Li emperere est ber e cumbalanz. 

(Roi., 2737, Muller.) 

.c. compaignons larrons avoie. 

Fors et hardis et combailans. 

( Dolop ., 8230, Bibl. els.) 

combateis, - ù, conb., s. m., combat : 

Ensement se contienent en cei combateis 
Cam li las fameillas entre fac de berbiz. 

(Th. de Kent. Geste d'Alis., Richel. 24364, f® 34 r°.) 

combatement, s. m., combat : 

Et meooient entr’eiles nn tel tornoiemeot, 

Tel noise et tel tormente et tel conbatemnt. 

(Roum. d’Alix., 1® 55 e , Michelant.) 

Si estoit li fremissemens egnux deçà et 
delà, et une meismes teneur de combate- 
ment. (Bbrsuire, T. Liv., ms. Ste-üen., 
i® 139*.) 

— Avec un rég., attaque, assaut : 

Combatemens de chastiaux. (1341, Arch. 
JJ 73, f 250 v°.) 

combateor, - eour, - our, - cur, - ur, 
cumb., conb., combatt., s et adj., combat- 
tant, celui qui a l’habitude ou faitle métier 
de combattre : 

De bons cumbaleurs, pleins de grant hardement. 

(Rou, 2* p., 316, Andreseo.) 

N 'avoit en la compaigne pins fort cumhateur. 

(Ib., 973.) 

Boins combaleours. 

(Ib., Richel. 375, f® 219 d .) 



Al vasa), al hardi, al bon cumbateur. 

(Citron, ascend. des ducs de Mono., 305, An- 
dresen.) 

i Bons chevaliers et larges et hardi conbatere. 

(Roum. d'Alix., P 80*, Michelant.) 

Li fora combaleres de Deu ne volt pas 
estre tenuz devenz les enclostres. (Dial. St 
j Greg., p. 6 i, Foerster.) 

i Cumbaleurs fora e fiers. (Rots, p. 156, 
Ler. de Lincy.) 

Qni le veist en l’archant celai jor 
Veair penst nn fier combateor. 

(Li Covenans Vivien, 1698, ap. Jonck., Guilt. d’or.) 

Vassals hardis e combaturs. 

(Conquest, of Ireland, 671, Michel.) 
Cum huem cumbatere. (Psalt. monast. 
Corb., Richel. 1. 768, f® 116 v®.) 

E chevolers e combattre, 

Princes e reis e emperere. 

(Passion, ms. Florence Lan r. .convenu soppresai 99, 
f® 107 b .) 

Propunator , conbateres. (Fragm. d’un 
gloss, du xm® s., Zeitscbr. für rom. PhiL, 
1880, p. 368.) 

Maintenant assembla plusieurs escbieles 
de combatleurs et fist moult grant appa- 
reil de bataille. ( Grand Chron. de Fr., 
Charlem., iv, 4, P. Paris.) 

A Cypiun d'Aufrique dist uns h’il estoit 
pelis combateres. (J. le Bel, li Ars tfA- 
mour, II, 381, Petit.) 

Noble combatour. (Chron. d’Angl., ma. 
Barberini, f® 57 r®.) 

.cc. mil hommes combaturs. (Ib., f"57v°.) 

Aucuns d’eulx n'eurent point de peur 
pour celuy combat que irregullarilé pour 
la mort de9 combateurs s’en ensnyvist. 
(D'Auton, Chron., Richel. 5082, f® 101 v®.) 

Car il estoit excellent combateor. 

(Hoc. Salkl, Iliade, xt® chant, éd. 1577.) 

— Querelleur, agresseur : 
Irrépréhensible, de bonne doctrine, non 
pas combateur ni avaricieux. (Calv., /na- 
tif., p. 870, éd. 1561.) 

— Fém., combaleresse, qui aime à com- 
battre, guerrière : 

0 gent flere et combaleresse. 

(Guiart, Roy. lign., 14989, W. et D.) 
Femmes orgueleuses et combateresses. 
(Orbsmk, Quadrip, Richel. 1348, f® 69 b .) 

combatërie, s. f., humeur batailleuse: 
l’ugnacitas, combaterie. (Calhol., Quiin- 
per.) 

Pourtant en la combaterie 
N’en lien on y aye balerie 
Mauldit soit qni s'y embatra. 

(Act. des Apost., vol. II. r 127 b , éd. 1537.) 

combateus, - eux, adj., agressif : 

Lui (de Canimont) qui estoit renommé 
d’estre divers et combateux et en avoir batu 
plusieurs. (1406, Arch. JJ 161, pièce 81.) 

combateusement, adv., belliqueuse- 

ment : 

Pugnaciter, combateusement. ( Catholic ., 
Quimper.) 

1. combe, s. m., cube : 

Se tu vels trover le combe d'un pilier 
reont. (Comput, Richel. 2021, f® 20.) 

2. COMBE, voir COMBRE. 
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combele, - elle, gonbele, conbiele, s. f , 
dimin. de combe, petite vallée, vallon : 

LI dnx regarde delei une g ont de, 

• Eus eu aral par deles du grant tertre. 

(Rai»., Ogier, 11873, Barroie.) 

Plu» de .v. c. en giient delei une combele. 

(btaug. d'Aigr., Richel. 766, f» 35 v«.) 

Seguin* les gnie delex une combelle. 

(Gaydon, 2604, A. P.) 

Le roi ataint deles une conbiele. 

(Auseis, Richel. 793, f® 65 e .) 

Suisse rom., Ormonts, comballa, vallon. 
La Suisse romande a de plus le diminutif 
eombelta. 

Noms de lieux : Combelles (Jura), Com- 
mettes (Loire), Combeaux (Seine-et-Marne), 
Commeaux (Orne). 

combelbte, - ellette, s. f., petite cavité 
qui se remarque aux dents du sanglier : 

Quant les dents d’un sangler sontlongues, 

ainsi comme demi coûte il y a gouttières 

et combellettes au long dessus et dessoubz. 
(Le bon Varlet de chiens, p. 59, Lacroix.) 

— Cannelure du bois des cerfs : 

Y aura au long des perches une petites 
eombeletes que on apele goutieres. ( Chasse 
de Gast. Pheb., p. 160, ap. Ste-Pal.) 

combination, s. f., Union : 

Que la combinaison de homme et de 
femme soit par élection et voluntaire. 
(Oresme, Polit., ms. Avranches, f® 4 d .) 

combiner (sb), v. réfl., se tenir à 
deux : 

Un petit pont si estroit que un seul 
homme a cheval seroit assez ensonnez de 
passer oultre, deux hommes ne s’i pour- 
roient combiner. (Froiss., Chron., Richel. 
9641, f* 62 r®; éd. Kerv., III, 249.) 

1. comble, s. m., faite, sommet, partie 
supérieure : 

Le h&nt conble de la foreet. 

(Causais, 4955, Hippean.) 

Gnu co* l'en vont doner es ambles des esens. 

(fi. de St Cille, Richel. 25516, f> 81 k ; A. T., 

t. 7r4.) 

A tant eevancent les campaignes 

Par les combles et par les plaignes. 

(Blancasd., 2413, Micbelant.) 

Gilles de Cbjrn, qui pas ne tant, 

Fiert Ini el comble de l'escn. 

(Gilles de Chin, 1522, Reiff.) 

Le comble dou moustier. (Froiss., Chron., 
III, 276, Kerv.) 

Si se logierent ces gens en le comble de 
Panpeluno. (Id., ib-, VII, 155.) 

Guillaume Douglas qui s’arme d’asur a 
comble d'argent, et, dedens le comble, de 
trois estoilles de geules. (Id., ib., III, 464.) 

De illec vinrent au mont de Caucasius, 
le dos duquel divise Asie par ung comble 
continuel. (Fossktier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10512, IX, ui, 20.) 

2. comble, s. m., mesure de capacité 
pour les grains, probablement la mine 
comble : 

.H. husches plates et . 1 . comble. ( Invent . 
lat. de N.-D. des Barres, Ste- Croix, Arch. 
Loiret.) ; 

Lo comble de froment quatre bysant. j 



(Aimé, Yst. de H Norm., v, 27, Champol- 
lion.) Impr., tomble. 

Tous les jours il leur fault bien .III e . 

I combles de blé. (Lelt. de Gilb. de Grassay 
au Roi, Dupuy 261, f» 26, Richel.) 

Vingt cinq combles d’avoiune. (1393, Dé- 
nombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, 

24 r®.) 

Auront lesdis mesureurs pour mesurer 
noisettes et ehasleignes qui se mesurent 
1 a une petite mesure appellee le comble, 

; dont les trois font le boisseau, pour chas- 
j cun comble, un denier, (1415, Ord., x, 312.) 

I —Sorte de droit : 

Et tout le droit ke nous avons, poons et 
devons avoir en la terre, et es apperte- 
nances de Mirewaut, en fons, en comble, 
en hommages, en hommes, en fies, en 
abloes. (Ch. de 1293, Mart., Thés., 1, 1260.) 

1. comblel, s. m., comble : 

Les combliaus qui sont sur lez murs de 
la noeuve salle. (1313, Trao. aux chdt. 
d’Art., Arch. KK 393, f» 41.) 

Fault faire combleaux de carpenterie sur 
les terrasses dudit cœur. (Fév. 1459, Ré- 
par. à la calh. de Noy., Arch. Oise, chap. 
de Noyon.) 

2. comblel, s. m., sorte de cordage 
pour attelage : 

Une .xir\ de paires de trais a charrue, 
.vi. brides, ,n. combliaux. (1396, Arch. MM 
31, P 242 r®.) 

Littré inscrit, sans exemple, le mot corn- 
blau, nom dans l’artillerie de grosses 
cordes servant à traîner le canon. 

1. comblement, conb., s. m., comble: 

Fortune se monstra encores ja plus 
joyeuse et esbaudie envers luy,en tant que 
par comblement du bien de ses enfans avec 
les aultres biens dessusdictz.il sembla estre 
plus bienheureux et noble... (Boccacb, Des 
nobles malh., ix, 16, f» 230 v®, éd. 1515.) 

— Sommet? 

Veoir voel les montagnes, en haot le conblement. 

(Roum. d'Alix., t° 60 e , Michetant.) 

comblement, adv., abondamment : 

Toute la grant triumphe qu’en cest ostel 
souloit tant comblement abonder. (Louis XI, 
Nouv., il, Jacob.) 

1. combler, v. a., nettoyer : 

Pour curer et combler les toiz des bestes. 

( Compt . de l’hôt. D. d’Orl., 1392-1400, 
f® U r®, Uôp. gén. Orl.) 

Pour combler la court du dit lieu. (Ib., 
P 127 v».) 

2. combler (se), v. réfl., trébucher : 

Le cheval n’estoit mie fraiz, car il avoit 

erré grant journée, il se combla des pies de 
devant et cheut en une crevasse moult 
grande. (Lancelot du Lac, l ra p., c. xxiu, 
éd. 1488.) 

comblesse, s. f., comble : 

Dont se fortune t’a esté escharse de beaux 
preud’hommes norisseurs, si sera elle large 
toutes voies a te faire multitude d’annuy et 
comblesse de maulx. (G. Chastell., Chron. 
du D. Phil., ch. ni, Buchon.) 

Nous reconforte comblesse de vertus et 
de sens que nous appercevons en vostre 
jeusne âge. (Id., Chron., 1, 62, Kerv.) 



Comblesse de vaine gloire la mena jus- 
qu'en aveuglement. (Id., le Temple de Boc- 
cace, vu, 89, Kerv.) 

combliere, s. f., sorte de cordage : 
Pro una torchia cordarum ad faciendas 
comblieres, 10 s. (Compt. de l’H.-D. d’Orl., 
1343-44, exp. de Mamonv., Hôp. gén. Orl.) 

Cf. Comblel 2. 

combon, s. m., recel, complicité : 

Plusieurs citoyens sont bannis de Valen- 
ciennes « pour combon de larons. » (Lelt. 
de l’êchev.de Valenc. a l’échev. de S.-Qucnt., 
Arch. mun. S.-Quentin, 1. 30. A, 4 bis .) 

combonneor, - eur, conb., s. m., com- 
plice, receleur : ' 

Gardons dedens no conscience 
Que riens n’i ait contre defTense, 

Tôt est nn iere et conbonnere. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f® 335*.) 

Li autre si estoit li palladions, c'estoit 
une ymagene faite a l'onor le deuesse Mi- 
nerve, que Ulisces et Diomedes nos em- 
blereDt par combonneors qu’il en la cité 
orent. (Estories Rogier, Richel. 20125, 
r® i53 J .) 

Car il a eonbonnenrs qnl par enortement 
Li Tool faire telle cose. 

(Geste des ducs de Bourg., 673, Chron. belg.) 

— Fém., comboneresse : 

Elle fist que ele ot un enfant qui flus es- 
toit d’un vilain et dist par ses combone- 
resses que elle estoit acouchie de celui. 
(Kassidor., ms. Turin G II, 17, f® 5 r®.) 

combournement, conb., s. m., compli- 
cité f 

Y eut a Gant une femme qui donna a 
entendre qu'elle estoit sœur aisnee du duc 
Phelippe ; et, par aucun conbournement lu y 
firent ceux de Gant grand honneur. (Mim. 
de P. de Fenin, 1422, Soc. do l'H. de Fr.) 

combre, combe, s. f., bois, pieux, bâ- 
tardeaux, barrages, plantations, engins 
fixes, dans le lit des rivières, destinés à 
arrêter et retenir le poisson, à protéger 
les rives et berges, à fixer les alluvions; 
tas, encombrement de terres, de pierres : 
Des cours et des combes que l'on doit 
faire au champ pour habiter le seigneur et 
ses gens et serviteurs, et pour herberger 
les fruitz et nourrir les bestes. (P. des 
Crescens, Prouf/Uz champ., P 4 v®,éd. 1516.) 

Que de plus sur les rivières se trouvent 
nombre de moulins, ecluses, bruyes, 
combes, pescheries, bois, baies empeschant 
le cours do l’eau, tellement que les vais- 
seaux et bateaux ne peuvent passer. (30 juin 
1438, Lelt. pat , imp. Orl., Gibier, 1573.) 

Enlever les brayes, cambres, moulins, es- 
cluses. (2 juill. 1443, Lelt. pat., Orl., F. Ho- 
tot, 1678.) 

Que les dictes excluses, combres, bois, 
hays et autres choses empesebans le cours 
des dites rivières et les passaiges desdits 
vaisseaux, ils facent oster et mettre en es- 
tât deu. (1448, Ord., xiv, 11.) 

Plusieurs combes de bois estans en Tes- 
table des chevalx. (Vente des biens de 
Jacques Cœur, Arch. KK 328, f® 488 r®.) 

Faire osier et abutre duiz, combres, bois, 
pierres et autres choses empeschanz le 
cours desdiz fluve et rivières. (12 mai 1471, 
Arch. Allier, G, cart. S, 1. 2.) 
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2. combre, adj., voûté, arrondi, arqué : 

Qoe mnlt a le dos 
Combre a mesnre, pour porter 
La sole a droit sans remuer. 

( Amad . et Yd., 4197, Hippeau.) 

Comme faucille combre et torte 
Est loiautes au monde morte. 

(/(en. le Houv., 7991, Méon.) 

combrement, s. m., prise? 

Ont scent Sarrasins qu'il prisent ensement 
De Julien d’Aufrike trestoul le combrement. 
Comment il ont esté souspris par Madcrent. 

(B. de Seb., vi, 172, Bocca.) 

1. combrer, conbrer, cobrer, coubrer, 
gobrer, covrer, cuivrer, verbe. 

— Act., prendre, saisir, empoigner avec 
force, s’emparer de, se rendre maître de, 
avec un régime de personne ou d’être 
animé : 

Vers 11 s'abasse qu'il la cuida combrer. 

(Lee loh., ms. Montp., f° 185 d ) 

Li paiens garde, rit le destrier noer ; 

Tant l'atendi qu’au resne l'a cobré. 

(Raihr., Ogicr, 2472, Barrais.) 

Prist le ce val, au resne l'a conbré. 

(In., ib„ 2445.) 

Et l’amiraus l'a par la main cobree. 

Un-, ib., 2514.) 

Se je pooie ja desus ces murs ramper, 

Que peuisse tenir les crestiaus et combrer. 

( Cher . a» cygne, 21034, Relff.) 

Se je le puis de mes doui poins combrer. 

Je le ferai de male mort finer. 

(lourd, de Blâmes, 1026, Hoffmann.) 

Tons les enfans flst saisir et combrer. 

(/faon de Bord., 1975, A. P.) 

Par le hauberc l'a Huelins conbré. 

Et si roumaine, volant tôt le barné. 

(Ib., 6558.) 

Quand [fu] aparelllees, s'a le bandant combre. 

(Fierabras, 659, A. P.) 

Par les flans l'a gobrez. 

(Ib., Vat. Chr. 1616, 1” 37”.) 

Au grenon l'a gober. 

(Ib., P 42 b .) 

Oui les eseui gobrez. 

(Ib., P 47*.) 

Et 11 escnier saillent a l’evesqne cobrer. 

(Parisc, 690, A. P.) 

Si dist qn’el soit aparellie 
De poindre a lui por emeombrer. 

Savoir s'il le poroit cobrer. 

(Parton-, 8670, Crapelet.) 

Par le nasel dou biaume l 'ait conbré. 

(Gir. de Viane, Richel. 1448, P 21*.) 

L’enfes Guis de Borgoigne l'a par les flans combré. 

(Gui de Bourg., 2027, A. P.) 

La dame l'ot, si comence a piorer, 

Prist Vivien, en ses braz l'a conbré. 

(Enf. Vio., Richel. 774, 1° 53 d .) 

Le premier né l'une d'eles pris a, 

Et le mainsné la seconde cambra. 

(Aubcron, 1361, Graf.) 

Quant li noant le voient de .xx. pars fu cobres. 
(Us Chétifs, Richel. 12558, P 79 J .) 

En cele tente s’en est Ogiers entres, 

Encontre lui se leva li baraes, 

Dou roi Karlon fu par la main coub’es, 

Ogier, fait il, delex moi vous sees. 

(Aden., bnfanc. Og., Ars. 3142. P 114 ; éd. 
Scbeler, v. 7247.) 
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Puis Va tantost as dens combrei. 

Et si l'a tantost devourei. 

( Renarl , Suppl., p. 363, Chabaitle.) 

Et il l'a maintenant entre ses bras combrer. 

(Doon de Maience, 3719, A. P.) 

Si com Do la cuida et prendre et relever (l'épée), 

De plus de .xxx. pars fu seisi et cambres. 

( Gaufreg , 1203, A. P.) 

Garins a le cheval parmi le frain combré. 

(Ib., 962.) 

— Avec un régime de chose : 

A ses .il. mains ait le pestai correi, 

Volt Mau. an son lo front donner. 

(Les Loh., Richet. 1622, P 186 r°.) 

Pois qnfo) il la hache ot correie, 

Ne li chalu pas de s'espeie. 

IBrut, ms. Munich, 1413, Vollm.) 

Son elme lace, son escn a conbre , 

A son col pent sou escu painturé. 

(Raimb., Ogier, 11976, Barrois.) 

El ceval monte, s'a l’ensegne cobree. 

(1d„ ib., 2707.) 

Aiols li Sens Elle nne lance a coeree. 

(Mol, 106 18, A. T.) 

Frere, dist il, mon hanap m’aportes. 

11 le va querre, et puis U a livré, 

Et Auberons l’a a .u. mains conbré. 

(Huon de Bord., 3645, A. P.) 

Une grant fane a en ses puins conbré. 

(Ib., 5003.) 

11 se revestent, s'ont lor livres cambres. 

(Ib., 8809.) 

Lucifer s’abaissa pour . 1 . tison combrer. 

(Fierabras, 2915, A. P.) 

11 a le bon espié cuivré. 

(Flaire et Blanchc/lor, 2“ vers., 3237, Du Méril.) 

La forche de la loge vit ilnec defolee, 

Renaus la cort lever, as ,u. mains l’a correr, 

Puis est saillis avant. 

(Ren. de Uontaub., p. 409. Michelant.) 
L'enfes la caudiere a eovree, 

En un vies pue l’avoit jetee. 

(Sept Sages. 3622, Relier.) 

La dame a un espié cobré 
Son signor Sert par le coslé. 

(Ib., 3870.) 

Et vous .lin., des nos qui ont fait leur entree ; 

El puis s’en revint .vi., s'ont la porte combrec 
Chascuns isnellement a traite son espee. 

(Cuv., du Guesclin, 3812, Charrière.) 

— Prendre, recevoir : 

Mais aine dns Nales n’en vaut niant combrer. 

Car bien pensoit de mai ert asanles. 

(Uuon de Bord., 9419, A. P.) 

— Briser : 

Cil prist le letre, s’a le seel conbré. 

(Huon de Bord., 2710, A. P.) 

— Neutr., s’affaisser, se courber : 

0 le roy ot .i. raeslre qui [le] flst tresmuer 
El pâlir et cangier et viel homme' sembler, 

Les cheveus canuir et la barbe mesler. 

Et la ebiere fronebir, les espaules combrer, 

Et la barbe canne a son menton gluer. 

(Doon de Maience, 7417, A. P.) 

2. combrer, v. a., empêcher : 
Commandorent ko nus ne molestoit les 
freres del Vau Sain Lambert sor le posses- 
sion paisible del bois devant dit ne ne 
combraist en auebune maniéré qu’ilh ne 
poissent faire lor volenté des devant dit 
bois. (Trad. du xm* s. d'uDe charte de 
1242, Cart. du Val St Lambert, Richel, 1. 
10176, f° 20 b .) 
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combrettx, adj., embarrassé: 

Par beau chemyn et par combre ux. 
(Palsgravk, Esclairr.., p. 827, Génin.) 

■ 

combriere, s. f., combe, vallée : 

Seyes i sema herbes et se i mist chanes 
par qu'il arosoit les combrieres. (Digestes, 
ms. Montp. H 47, f° 113 e .) 

combrisement, conbrisemant, s. m., 
action de briser : 

Li granz conbrisemanz del cors. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f° 43 r°.) 

Trictio, combrisemens. ( Catholicon , Ri- 
chel. 1. 17881.) 

combrisier, - bruisier, - bruissier, con., 
cum., v. a., briser, saccager, détruire : 

L’un s cumbruissas. ( Psalm Brit. Mus. 
Ar. 230, f° 8 v°.) 

Car il m'a tonte combrisiee ; 

Se mes pneeles ne venissent 
Et c'eles ne me rescoussissent, 

N'eschapaisse por uni pooir. 

(Bolop., 4367, Bibl. elx.) 

Apres le livre a .un. fors sergans, 

Tant l’ont batu, tont le vont combrisant. 

(Beuves d'Hanslone, Richel. 12548, P 80 d .) 

Cil qni famé viant justicier 
Chascun jor la puet combrisier. 

Et lendemain s’est tôle saine 
Por resonffrir antre tel paine. 

(Rdteb., Poés., H, 105, Jnbinal, 2* éd.) 

Je te eommant que tu combrises ceste 
ymaige toute en poudre. (Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, f* 113 e .) 

Si combrisa l’idole et destruit l'autel. (Ib., 
f» 79\) 

En li aporlast l'enfant qui touz estait 
combrisiez. (Ib., f° 80*.) 

Mes si tost com il dust le cop ravaler 
il chai a terre touz estandùs que a pou 
qu'il ne fu touz combrisiez et maumis (Ib., 
f- 58 d .) 

Si les combrisent toutes et despieceot(les 
images). ( Vie S. Jusque, ms. Alençon 87, 
f° 144 v".) 

Et moustiers et yglises treslons combruisera. 

(Doon de Maience, 5112, A. P.) 

B flst ma char vieille et combrisa mes 
os. (Bib. hist., Maz. 832, f" 250 b .) 

Apres commença a geter pierres et grans 
mairiens dont il combrisoit chevaus et che- 
valiers. U. de Thuun, Est. de J. César, 
ms. S. -Orner 722, f" 124 b .) 

Combrisier, confringere. ( Cathol ., Quim- 
per.) 

— Fig., torturer : 

Chançon, di li, par toi li vneil mander 
Que doulance est ce qni pins me conbrise. 

(Gilles, de Bkrneville, Chans ., Dinaux, Trtur. du 

la Flandre, p. 194.) 

comburé, adj., cuit? 

Laquelle respouse sembloit a plusieurs 
gens mal comburee et digeree. (Juv. des 
Urs., Hist. de Ch. VI, p. 221, ap. Sle-Pal.) 

comburir, v. a., brûler entièrement : 

Tota la civilate volebat comburir et ad 
nihilum redigere. (Frag. de Valenciennes, 
v", 1. 47.) 

combust, adj., qni peut brûler, com- 
bustible : 
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Quant eil .ni. planete auront parfait tant 
de degrez, lor ont passée la combustion, et 
ne sudI mais combust. (Inlrod. d'astron., Ri- 
chel. 1353, f» 37 b .) 

Quant ele est (celte planète) en tel estât 
et en sa grant laor et qu’ele puet einsi estre 
veue, si n'est mie apelee combuste. ( 1b ■ ) 
Escorche d’avelaines combustes. (B. DE 
Gobd., Praliq., H, 4, impr. Ste-Gen.) 

come, comme, cosme, coume, s. f., che- 
velure : 

Menreilta semble bien prendome ; 

Tôle avoit cb&nae la comme. 

(. Dolop ., 4752, Bibl. eli.) 

Longbe barbe & et longho come. 

(G. de Caubrai, Barlaam, p. 279, Mejer.) 

Sonr le pont aloit et veoolt 
Galiene o le prendome 
Kl aroit Bonne la coume. 

( Fregus , p. 57, Michel.) 

Lors li respondi la pncele 
Qni tant iert avenant et bele 
Et tant aroit blonde la come. 

(Hôte, Riehel. 1573, f* 177 k , ms. Corsini, f° 140* ; 
ii. Méon.r. 21415.) 

Phebus a la eome anreine. 

(Le Maire, Concorde de deux long., ii. 1528.) 

Cache ta come blonde. 

(B. Salei, OEot., P 27 v“, éd. 1573.) 

— Crinière : 

Tôt cresp cnm coma de leon. 

(Alber. de Besarços, Alexandre, Mejer, Rec., 
p. 283.) 

Si eheralehent destriers sant come e kennz. 

(Hon i, 4461, Michel.) 

Beanme d'acier 
Créé té de come cheveline. 

(fa H. d'Ov., Ars. 5069, 1» 168\) 

Car c’est laide œrre 
De cheval sant come et sans crins. 

(«., P 194 e .) 

— Par extens., feuillage, cime d’arbre : 

Et la harpa (Orphée) par si grant mélodie 
Que les arbres leur cornet abaissoient 
Pour li oir, et ombre li faisoient. 

(G. de Mach., Pois., Riehel. 9221, P 105 1 ’.) 

— Fig., ornement, gloire : 

De doctrine le parloner 
Et d’oonesleté le mironer. 

Le pilier de foj et la come. 

(Chr. de Pis., Or. fl.-D-, Riehel. 836, t° 46 r".) 

Jura, Pontarlier, cdma ; Suisse romande, 
Livradois, coma, chevelure épaisse, cri- 
nière d’un cheval. 

comé, coumé, adj., qui a nne belle cri- 
nière, dont les crins sont faits avec soin : 
Atant es vont Ciyget balant 
Pins vers qne n’est herbe de pré, 

Sor nn destrier fanre corné. 

(Cbrest., Cliget, Riehel. 375, f” 277 e .) 

Il sist sor nn ceral qni fn de fier coumé 
Qai pins cort de randon quant on l’a espronré 
Qne (ans ne snie aloe quant il a jeûné. 

(Houm. d'Alix., P 43 e , Michelant.) Var., blanc et 
destre corné. 

Maint bon cheval destré corné 
Veist on et mainte biele armé. 

(Gib. de Moütr., Violette, 5961, Michel.) 

Dans les Côtes-du-Nord, on dit d’un 
cheval qui a une belle crinière : Il est 
fièrement choumi, bellement chômé. 



comelecqije, conneleque, connelesche, 
conncleche, comelecte, connelelte, s. m., cou- 
vercle? 

Un g gobelet d’argent a piet et a come- 
Iccque. (1446, Béthune, ap. LaFons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Comelectes d’estres d’harquebuttes. (76.) 
On fait deux conneleches d’estain a deux 
pois de gretz. (Ib.) 

Les carnieres et le conneleque d’un po- 
clionnet. (Ib.) 

Deux louches d’estain et ung connelesche 
d’cslain. (Ib.) 

Ung petit livre d'or auquel y a ung ca- 
dran, les conneleltcs faietz de fil émaillé, 
auquel y a dedans ung mironer de cristal. 
(1566, Inv. du chasteau de Nevers, ap. La- 
borde, Emaux, p. 391.) 

comelure, comm., coumellure, s. f., 
parure des cheveux, ornement de tête : 

Et tous tels yens comme ot la douce. 

Tel front, tel chief, tel chevelure. 

Sans avoir aultre commelure. 

(Froiss., Poés., Riehel. 830, P 181 v°.) Ed. 
Scheler, Pris, amour., v. 1705, coumellure. 

COMEN DASSES, Voir COMMANDACES. 

comess acion, comm., s. f., repas, 
plaisir de la table, débauche de table : 

Par les commessacions 
De mengers, de potacions. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Riehel. 994, 

P 18 d .) 

Crans mengiers, commessacions, 

Folies, dissolucions 

Estojent en l'enclostre frequentees. 

(Citron, de l’abh. de Florc/fe, 1254, Mon. pour 
serv. à l’Hist. de Beig., t. VIII.) 

Qui leur félicité plauiere 
Mettent en commessacion ? 

(N. de la Chesvaye, Comdamn. de Bancquet, 
p. 346, Jacob.) 

Non mie en commessacion et en ebrieté. 
(P. Ferget, Nouv. test., 7° 156 v°, impr. 
Maz.) 

Pourtant dits. Paul aux Romains : Qu’itz 
ne vacquent point a commessacions et 
ebrietes. (R. Gobin, Livre des loups ravis- 
sans, ch. 1, éd. 1525.) 

Les œuvres de la chair sont... ires, 
novses, dissencions, sectes, envies, homi- 
cides, ebrietez, commessacions et aultres 
choses a ce semblables. (J. Bouchet, 
Triumphes de la noble Dame, Ep. de l’ac- 
teur, éd. 1536.) 

— Particul., collation qu’avaient cou- 
tume de faire les cbapelains et bacheliers 
de Notre-Dame la grande de Poitiers au 
chapitre, la veille de Pâques à issue de 
complies et après laquelle ils élisaient un 
prévôt des Rogations. (Voir N.-D. la 
grande, 1549, Arcb. Vienne.) 

comessateur, s. ra., grand mangeur, 
glouton : 

Ha par Dien il m'est eschapé 
Par ce villain comessateur 
Qni en a esté accusateur. 

(Therence en franc -, P 27 7 L , impr. Ste-Gen.) 

comestion, commestion, s. f., manger, 
nourriture, repas : 

Papelart veulent ades noces, 

Comeslions et papetines. 

(G. de Couici, Mir., ms. Soiss., P 30*.) 



En la comestion du matin qne en cele 
du vespre. (H. DE Mondbvillb, Riehel. 
2030, r 45 d .) 

Commestion , mengé , cibatus. (Gloss, 
gall.-lat., Riehel. 1. 7684.) 

Hem fera ledit prieur de Ste Radegonde 
bien et convenablement le O de la survi- 
gille de Noël, et vingt et troys disners, 
comeslions et festeages. (1496, Transact., 
Cliap. de Ste-Radeg., Arch. Vienne.) 

Des foyes est faicte viande en l’unique 
commestion de laquelle demeure l’homme 
par aucuns jours sans avoir aucune faim. 
(La Nef de santé, 1° 25 r«, impr. Ste-Gen.) 

La liniature de l’or naturel prins et 
sumé en beuvrage ou comestion conforte 
et restaure les forces naturelles de 
l’homme. ( Prem . vol. des expos, des Epist. 
et Evang. de Kar., f» 6 r», éd. 1519.) 

Ceulx qui la boyvent (l’eau) mangeas- 
sent fort et abuudent moult en comeslions. 
(lard, de santé, I, 56, impr. La Minerve.) 

Es viandes et commeslions. (Ib., 122.) 

L’usage des pompons et la comestion est 
joyeux. (Ib., 352.) 

La commestion du fruit de vie. (76., II, 1.) 

COMFAIT, VOir CONFAIT. 

COMFAITKMENT, VOlr COtfFAITEMENT. 

cominee, comm., s. 7., ragoût tirant son 
nom du cumin qui entrait dans sa com- 
position : 

Se vos volez fere cominee de gelines, 
prenez les gelines e cuisiez en vin e en 
eve, e fetes bouillir, e cuilliez la cresse, e 
traez les gelines, e apres prenez moues de 
oves, si les bâtez bien e deffaites du boul- 
lon, e i metez du coumin, e metez tout 
ensemble. Si aurez voslre cominee. (Eus., 
p. apareil. viand., Riehel. 1. 7131, 7“ 99 1 *.) 

Comminee de poulaille. Mettez la par 
morceaulx cuire en l'eaue et un petit de 
vin, puis la frisiez en sain, puis prenez un 
petit de pain, trempez en vostre boullon, 
et primo prenez du gingembre et du com- 
min, deffait de vertjus, broyez et coulez et 
mettez tout ensemble avec du boullon de 
char ou de poulaille, et puis lui donnez 
couleur ou de saffran ou d’œufs ou des 
moyeux coules par l'estamine et files ou 
potage apres ce qu’il sera trait hors du 
feu. (Ménagier, II, 161, Biblioph. fr.) 

comité, comm., s. f., compagnie : 

Vnlean en est dejeeté, 

Lnj et sa eommilé 

N’ont plus fors qne dn resveil. 

(AU. des Apost., vol. 1, f 135 4 , éd. 1537.) 

comitement, comintemenl, adv., joli- 
ment, comme si c’était coinlement: 

. La pucele qui fort bien aeoustree estoit 
et comitement avoit une robe de pourpre 
vestue fourree d'ermines. (Perceval, P H 1 *, 
éd. 1530.) 

Assez est il advis ainsy que l’on les 
peult veoir tous deux (le chevalier et la 
pucelle) de si belle et prudente contenance 
que Dieu ne les a faitz que pour ensemble 
comitement demourer. (Ib., f° 11 e .) 

— Cornent troter 1 — Legierement. 

— Pourquoi faire I — Pour tout gaster. 

— Par quel façon ? — Comintemenl. 

(ÿyst. de S. Did., p. 341, Caraandet.) 

comitise, s. 7., parure, comme si c’était 
cointise : 
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Les dames qui avoient vcstemens d'or et 
de soie fist il laissier, et toutes leurs comi- 
tises, et les choses qui povoient mouvoir 
a luxure. (Sym. de Hesd., Val. Max. 
f» 20 d , éd. 1485.) 

comitive, - ictive, comm., s. f., com- 
pagnie, communauté : 

De cest ordre (des anges) encore sont 
csleus aucuns pour denuncer les choses 
pertinentes au bon estât de la chose pu- 
blique. et encore pour gouverner aulcuncs 
commictives comme sont royaul tues, citez ou 
provinces... Pourtant il conseille que toute 
comitive et ceulx qui ont prelncion ou sci- 
gnourie aient especialle mémoire de ces 
gouverneurs et leur facent especialle of- 
frande et tribut de louenges et d’onneurs 
et Hz leur seront especiaulx aideurs aux 
choses necessaires. Et dit que la comitive 
ou compagnie qui met tant chier pere et 
amy en qubly qu’il est digne de moult 
grant reprehencion. (Eximinrs, Livre des s. 
anges , f° 23 r°, éd. 1478.) 

comitte, s. m. ? 

Blancq bos pour faire les taudis, le eo- 
mitte des moisneaux et autres fortifica- 
tions. (1476, Béthune, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

commain, adj.; rote commaine, troupe 
placée en avant, corps d’avant-garde : 

Ains encontre a aen tor nne rote commaine. 

(Roum. d'Alix., f° 29 e , Michelant.) 

commandasse, - endable, adj., qui se 
commande, qui est de précepte : 

Preceptorius, commendables. ( Calholicon , 
Richel. 1. 17881.) 



— Recommandable, signalé louable, 
méritoire : 

Enrenx es certainement 
Tojr, saine ta mie chiere, 

Soles lies et fay bonne chiere, 

En ton fait est monlt commendable. 

Et vers elle monlt agréable. 

(J. Le Fevrb, la Vieille, 1. Il, y. 3530, Cocheris.) 

Lesquelz ont esté et sont recommandez 
de très grand bien, honneur et comman- 
dable suffisance. (1372, Ord., v, 863.) 

En recompensation des grans et com- 
mandat les services que ledit procureur 
nous a faitz en temps passé. (1423, Lelt. de 
confirm., etc., Rym., 2* éd., X, 277.) 

Es Adventz de Noël le jeusne est moult 
commendable. (1474, Stat. synod., ap. La- 
lore, Ane. discipl. du dioc. de Troyes, II, 
118.) 

Calisthenes doneques, homme constant, 
ne peut estre arraché de son sainct et corn- 
mandable propos. (Boccace, Nobles malh., 
IV, 7, f» 87 v°, éd. 1515.) 

Ta singulière et commendable modestie, 
prudence et magnanimité me ont meu a te 
dedier cest œuvre. (E. de Laigue, Comm. 
de J. Ces., à Ph. de Chabot, éd. 1539.) 

Aucun ne doist estre pugnv pour chose 
qui est commandable. ( Violier des hisl. 
rom., c. VI, Bibl. elz.) 

La poire d'amiot sur toutes est com- 
mandable. (Liébault, Mais, rust., p. 501, 
éd. 1897.) 

commandaces,- asses, -aches, commen., 
comen., s. f. pl., prières pour les morts, 
différentes des vigiles ou de l'office des 
morts : 



Et furent ordonnez par les églises ser- 
vices, et mesmement en la ville de Paris 
furent en toutes les églises faites de très 
belles vigiles, et des commendaces. (Juv. 
des U rs., Hist. de Charles VI, 1396, Mi- 
chaud.) 

La demeura le corps toute la nuit, du- 
rant laquelle les religieux dirent plusieurs 
commendaces et offices des morts. (Id., ib.. 
1422.) 

Vegiles, commandasses soient en ce ponrpris. 

(.Geste des ducs de Ilourg., 2332. Chron. belg.) 

Et est chantées vegilles avec sealmes et ' 
■ ix. léchons et commendaclies . (1444-1449, 
Reg. aux test., f° 89 v», Arcb. Douai.) 

Vegilles, comendasses. (1450, Ib., f» 226.) 

Commendaces et haulte messe de Re- 
quiem. (1478, Fondât., Felibien, Hist. de I 
Par., IV, 602.) 

Vegilles et commendasses. (1511, Reg. aux 
test., f” 195, Arch. Douai.) 

commandage, commcndage, - aige, co- 
mandage, quemandage, s. m., commande- 
ment : 

E cil vindrent trestnz k'enrent commandage. 

(. llom , v. 430, Michel.) Var., trestnit ki erent en 

comandage. 

Et Robaitre respont : A rostre quemandage. 

(Gaufrey, 9637, A. P.) 

— Commande, en t. de métiers : 

Les varlets ont en convenant a leurs 
maistres qu'ils le serviront bien et bel, 
aux us et aux costumes qu’ils les ont ser- 
vis ça en arriéré des le temps le roy Phe- 
liçpé, comme de journées et de vespres 
faire et de commendaige, et toutes les 
heures du jour que les maistres les voul- 
dront avoir por leur argent. ( Ordonn . sur 
les mét., xxn, à la suite du Livre des mêt-, 
éd. Depping, p. 397.) 

commandance, comandance, s. f., com- 
mandement : 

E eelonr répondront : A vetre comandance. 

( Prise de Pampel., p. 88, Mnssafla.) 

commandant, comandcnt, s. m., man- 
dataire : 



commandation, - cton, commendation > 
conmendacion, cunmendaciun, s. f., recom- 
mandation, souvenir : 

Choses dignes de mémoire et de com- 
mandacion. (Chron. et hist. saint, et prof.. 
Ars. 3515, f» 145 r".) 

Le noble chevalier Bayard a fait plusieurs 
nobles actes dignes de très grande com- 
mendation et louenge. (Gest. du Cheo. 
Bayard, Epist. prohemiale, éd. 1525.) 

— Recommandation pour les morts : 

Apres la commendation 
Unt atorné romnnement 
A senestre tôt dreitement. 

(Des., D. de Nom., Il, 12518, Michel.) 

Vigiles, commeniations 
Et messe li firent chanter. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, 1* 26*.) 

Quant en terre nnt mis le cors 
Zoiimns s'en est issu fors. 

Et fist la ctmmendaciun 
Sent ajntoire del lenn. 

(De Sle Marie VEgipt., Richel. 19525. f> 25 v®.) 



Li evesques d’Orenge, qui moult estoit 
religieus, fit la comendadon de l'âme 
(Guill. db Ttb, i, HO, P. Paris.) 
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préfacés, ne commendacions. 
Ration., Richel. 437, f° 115 v», 



f 



AJ C 



Goulain, 



Cf. Commandaces. 



commandatoire, - ore, adj., de re- 
commandation : 

Lettres commandatores. (1390, Bail 
Arch. MM 31, f° 124 v».) 

1. commande, comande, s. f., comman- 
dement, protection : 

Il est assez sire don cors 
Qni a le coer en sa comande. 

(Rose, Richel. 1573, f” 17 e ; éd. Méon, T. 2006.) 
... Dame, en cui commande 
Se mestent tait li besoigneas. 

(Lehàrcbànt, Mir., ms. Chartres, f» 21*.) 

Le très sacré imperateur qui la terre 
tient en commande. (J. Molinet, Chron. 
ch. cxlix, Buchon.) 



Que nous, ne nostre prevost, ne nostre 
bailli, ne nostre comandens. (1262, Ch. de 
Gui de Lusignan, Liv. rouge, Arch. comm, 
de Cognac.) 

Davant nostre comandent. (Ib.) 

, . . [ 

commandât aire, s. m., celui qui a en ; 

commande : j 

Jehan Dumesnil, commandataire de l’ab- 1 
baye et monastère de Sainte Trinité. (1468, 
Ord., xvii, 117.) 

commandateur, s. m., délégué : 

Le demandateur ou commandateur de 
l'echarguet doit être constitué de par les [ 
bourgeois. (1266, Franchise d’Orgelel, Droz, 
t. 26, Richel.) 

commandatice, adj., de délégation : 

Lettres dimissoires ou commendatices 

? ui s’appellent lettres de congié. (Guy 
u vénal, Reigle sainct Benoist, f" 87 r°.) 

commandatif, quemandatif, adj., de i 
recommandation : 

Avecques les lettres quemandatives des 
evesques et procuration ad ce servans. 
(1390, Bail, Arch. MM 31, f® 124 v°.) 



Il est asses maislre dn corps 
Qni a le cner a sa commande. 

(Cl. Ma bot. Chats., vin, éd. 1731.) 

— Dépôt, action de déposer : 

Je Thomas, arcevesques de Raims, re- 
eonnois que je tiens en commande dou roi 
de France la garde de Saint Remi de Rains. 
(Mén. de Reims, 473, Waiily.) 

Nous recevons les commandes en tel ma- 
niéré que nous ne les poons délivrer mes 
que a ceulz qui nous les baillent. (Joinv . 
S. Louis, lxxv, Waiily.) 

Lesdils marchands italiens, pour change, 
commande, et quelques autres contrauts 
que il facent ensemble l’un avecq l'autre 
ne seront par nous, ne par nos gents re- 
pris, ne aprochiez de cas d’usures. (1315 
Ord., I, 584.) 

— Terme de droit ecclésiastique : 

Aussi au moyen desdites réservations 

pullulent commandes, qui sont l’extreme dé- 
solation des églises. Et pour ce fut statué 
et ordonné des longtemps que nul de 
quelque estât qu’il fust ne peust tenir ab- 
baye ou autre bénéfice électif en commande; 
et l’on voit de présent, et depuis ladite 
cassation, qu’il n’y a guieres notable be- 
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nefice, abbaye ou prieuré, qu'il ne soit en 
commande. (1461, Remohstr. du Parlem., 
Ord., xv, 206.) 

— Sorte de droit : 

Quittes et francs de ventes, de péages, 
de marchaussie, de commande, etc. (1366, 
1435, S. Pierre le Puellier, Touche-Gava- 
ret, Arch. Vienne.) 

— Commanderie : 

Quant ace que m’escripvez détenir main 
pour vous en la distributions des com- 
mandes, je le ferai de très bon cueur. 
(1534, Papiers et Et. de Granvelle, II, 133, 
Ooc. inéd.) 

2. commande, s. f., câble, et en parti- 
culier câble à l’usage des mariniers et 
baliseurs, servant à maintenir le bateau 
sur son ancre, ou à l’attacher sur une 
boucle, sur un pieux fixe; corde de l’ancre, 
amarre : 

Pour une commande pour lverle chalain 
et des linguans. (1494, Dép, faites pour le 
curage de la Loire, Mantellier, Mar ch. 
friq., 11, 487.) 

Pour quatre chableaux et trois com- 
mandes pesant .lu. 1. .III. quars de chan- 
vre pour servir aux grues et camyons, a 
.xni. d., .lvii. s. . 1 . a. (Compt. de dép. du 
ckdt. de Gaillon, xvi* s., p. 122, Deville.) 

Brasses de commande renforcée pour les 
canonniers, (rit. de 1597, Péronne, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Enfin 11 s'embarque an vaisseau, 

On jette la commente en l'eau. 

Les rames dans la mer respondent. 

Le vent dans les voiles s’estend. 

(DTrfé, Sireine, Despart, cxlyiu.) 

commandee, s. f., recommandation, 
estime : 

— Ne faire commandee , ne (aire nul cas 
de : 

Sas les somiers troserent les besans de Sartaigne, 
Lors ne font commandée . 1 . borgois d’AIemaigne, 
Pals a caillent lor sirre très parmi la champaigne. 
(Florence de Rome, Riehel. nouv. acq. 4192, 

T 3 V.) 

1. commandement, - mendement, corn., 
quem., conm., s. ni., mandataire : 

Li eveskes et ses commandemenz. (1214, 
Paix de Metz, Arch. inuu. Metz.) 

* Je ou mes commandemanz iroit au fruyt 
de tout cest eritage. (1286, Cart. de S. Vin- 
cent, Riehel. 10023, f» 34 v».) 

A la requeste de mei ou de mon coman- 
dement. (1230, Perrot, La Rochelle, Arch. 
Vienne.) 

Li abbes ou ses commandemanz. (1238, 
Cart. de S. Vincent, Riehel. 10023, f°32 v°.) 

Li diz mess, de Blois ou ses commande- 
ment. (1256, Cart. de Guise , Riehel. 1. 17777, 
f® 23 r®.) 

Se carete ne autre cose qui traus me 
doive aloit ne passoit parmi Thaues, jou 
ou mes quemandemens le poons sivir et 
arester. (1262, Cart. noir de Corbie, Riehel. 
I. 17738, f» 121 v®.) 

Se U talemelier, haubanier ou ses con- 
mendemens veut avoir part en l'achat. (E. 
Boil., Lie. des mest., 1* p., i, 60, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Il doit a hommes honorables, sages et 
diacres le deen et le chapitre de Guines on 



a lour certain commandement portant ches 
ietres. (1282, Lett. du vie. de Guin., Cart. 
du chap. d'Evr., t. I, p. 212, Arch. Eure.) 

Teil corn li doiens de le devant ditte 
eglise ou ses comandemans lou demande- 
ront. (1287, Pr. de l’H. de Metz, iii, 232.) 

Que les diz religiouz ou lour quémandé- 
ment puissent faire lour justice... (1289, 
Bon-Port, liasse 59, n® 1, Arch. Eure.) 

Que nos Perrin de Saint Lorant nostre 
amey escuier façons et estaublissons nostre 
especial comandemant de reçoivre por nos 
et en nom de nos de noble baron... Othe 
cuen palatin de Borgoigne... mil livres de 
tornois petiz lesqueles li diz Othes nos hai 
promis rendre et paier. (1296, E. de Chal., 

Ch. des compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

842 

Par devant nostre commandement a ce 
envoié de nous en lieu de nous especiau- 
ment. (1305, Ch. du gard. de la prév. de 
Sens, Arch. S.-et-Marne, E 42.) 

Se li devant dis cuens de Bar, ou ses 
hoir qui serat cuens de Bar, ou lour com- 
men deviens, voloient avoir reces en la citei 
de Metz. (1327, Pr. de l’H. de Metz, iv, 47.) 

Se les preudes hommes ne povoient trou- 
ver sergent prestement, qu’il puissent 
prendre l’euvre et apporte veoir aux autres 
preudeshommes du mestier; et lors s'ils la 
trouvoient mauvaise, il l’apporteroient au 
prevost de Paris ou a son commandement. 
(1353, Ord., iv, 126.) 

Seront esleu chascun an quatre preu- 
domes de la ville de Braoux, par les habi- 
tans de ladite ville : liauel quatre en- 
semble, a nostre commandement qui pren- 
dra le serment d’eulx, tauxeront... lesdites 
soixante livres sur meubles et héritages. 
(1355, Ord., iv, 336.) 

commander, comander, coummander, 
cumander, comaunder, commaunder, quem., 
verbe. 

— Act., donner, mettre en dépôt, con- 
fier : 

Or U a commandé l'oriflambe roial. 

(Gai de Nanteuii, 223, A. P.) 

Qui se viaut partir dou pays, ou en au- 
cune maniéré laisser son fié, il le deit coman- 
der au seignor. {Ass. de Jér., 1, 282, Beu- 
gnot.) 

Et si nul homme, de quel mestier q’il 
soit, nule chose vende encouDtre cest or- 
deinement, seit commaundè a la prisoun. 
{Lib. Cuslum., I, 193, 28, Edw. I, Rer. brit. 
script.) 

Le prince comaunda la mestrie de tote 
sa terre a Fouke, e ly comaunda coure sur 
Guenouwyn e destrure totes ces terres. 
(Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. du xtv* s., 
p. 70.) 

— Recommander : 

Cestui cui tu moi comandes, pere, je ne 
voi pas estre moine, mais un diable. (Dial. 
St Grey., p. 17, Foerster.) 

Ja vous comment au creatoar. 

(Audefroï le Bastard, Bele Isabcaus, P. Paris, 

Romancero, p. 7.) 

Li chevaliers o'i pnel plus prendre, 

Mes au diable le comaadc. 

( Meraugis , p. 166, Michelaot.) 

A Dé soiez commandez qui vos gart. 
(Ch. d’Alys,c’ ,, ‘de Sav. et de Bourg., mardi 
après ste Lucie 1279, Quitt de la Ch. des 
compt. de Dole, Arch. Doubs.) 



Et ceulx le commandèrent en la grâce de 
Dieu, qui furent doulens de ce qu’il ne les 
laissoit aller avec luy. (J. d'Arras, Melus., 
p. 336, Bibl. elz.) 

A tous les djrables vous commanda. 

(Actes des Apost., vol. 1, P* 82\ éd. 1537.) 

Ils se sont résolus de se déporter d’im- 
portuner Sa Majesté pour l’effect de ses 
promesses et de se recontenter de com- 
mander a Dieu leur exercice. (Rem. des ré- 
form. de Metz d Ch. IX, Ferry, übsero. senti., 
II, J 517, n° 3, Bibl. mun. Metz.) 

— Fig., adieu vous command, adieu te 
command, adieu commant, et mieux en 
deux mots, a Dieu command, pour signifier 
adieu, «a/a, en parlant de choses : 

A dieu çuemant amouretes. 

Car m'eu vois dolent pour les doocetos 
Hors do dons pais d’Artois. 

( Chans ., ms. Montp. H 196, t® 288 r®.) 

Car si je perds ce point, 

Adieu commant le plus beau de ma rente. 

(Cl. Mar., Epigr. au Rog. p. estre remit en ton 

estai, 1537, éd. 1731.) 

Adieu, ville, vous command; 

11 n'est plaisir que des champs. 

(J. Gohorry, Chaut rustique.) 

— Réfl., se recommander : 

Si se commande 
A la mere le Sauveenr. 

(G. dk Coisci, Kir., ms. Soiss., f® 50 e .) 

— Act., saluer, dire adieu : 

Et d’icellui hostel, apres ce qu’il ot 
prinses icelles tasses et saliere, se parti 
sauz commander aucunes des gens audit 
sire de Roussay. (Rey. du Chût., II, 135, 
Biblioph. fr.) 

— Permettre : 

N’en parlez mais, se jo nel vos cumant / 

(Rot., 273, Muller.) 

— Protéger : 

Ma ciere damme, que Dieu vous coum- 
mand jusques au revenir. (Froiss., Chron., 
11,341, Luce, ms. Amiens.) 

— Commandé, part, passé, pris subs., 
vassal : 

Jointes ses mains iert vostre cumandes. 

De vas tendrai Espaigne le regoet. 

(Rot., 696, Millier.) 

Adieu vous comand se dit encore dans 
les Vosges. Forés., adio coumand, adio 
coummend. Ai Dieu vo queman a été em- 
ployé par La Monnoye dans ses Noéls 
bouryuignons. 

commanderesse, - erresse, comand., 
adj. et s. f.,cellequi commande, qui domine: 

Par bon droit deust estre l’ame 
Del cors commanderesse et dame. 

(Gefe., .vu. est. du monde, Kicbel. 1526, f® 178*.) 

Maint bel semblant et maint bel ris 
1 vi faire a Dame Pilé, 

Qui de la graut soileinpnité 
Estoit toute commanderesse. 

(Watriuüet, Dis des trois vertus, 104, Scheler.) 

Ele s'eu ala eu Amazone dont dame es- 
toit et coinanderesse. (Estories Royier, Ri- 
chel. 20123, 1° 202 e .) 

Voiremenlest nature dame et commander- 
resse sur tous establissemens. (Lancelot 
du Lac, i*‘ p., c. xiH, éd. 1488.) 
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Si ne m'est il jamais advenu de souhai- 
ter ny empire ni royauté ny l’eminence de 
ces hautes fortune's et commanderesses. 
(Mont., Ess., ni, 7.) 

Au commencement du xiv" siècle, la 
rue de la Coutellerie était nommée rue 
aux Commanderesses. Elle est aussi dési- 
gnée dans les anciens titres sous le nom 
de rue aux Recommanderesses. Or, dit 
M. Géraud, les recommanderesses, d’après 
Sauvai, étaient, dans le langage du peuple, 
les femmes ou matrones qui se mêlaient 
de trouver des conditions aux servantes 
et aux nourrices : le mot commanderesses 
devait avoir la même signification. ( Paris 
sous Phil. le Bel.) 

commandeur, s. m., qui tient en sa 
commande, à titre de commant : 

Por saisir et ravestir Dant Rasson, com- 
mandeur et recheveur des biens de ledite 
eglise el nom de l’cglyse de Corbye. (Cari, 
noir de Corbie, Richel. 1. 17758, f® 185 r°.) 

commandie, comandie, quemandie, s. f., 
commandement, ordre, domination, vo- 
lonté, plaisir : 

Sire, dût ele, fait iert vo comandie. 

(Raixb., Ogicr, 1696, Barrois.) 

Vez ci mon cors, fai eo ta commandie. 

( Aleschans , 3163, ap. Jonck., (.'«if/. d'Or.) 

La tiere sera tonte en votre commandie. 

( Roum . d'Alix., f° 70 e , Michelant.f 

Mais Je irai a loi par vostre commandie. 

(Fierai ras, 2833, A. P.) 
Sire, dit Lionnet, a vostre quemandie. 

( Gaufrey , 2001, A. P.) 

Puis qne vons le vonles, ne vous en doutes mie, 
Qn'en la prison aront tonte lor quemandie. 

(Ib., 2017.) 

On je le destrniray, on g’i tairai la vie, 

Se rendre ne me venlt, devant la compaignie. 

Son espee en ma main par la pointe aguisie. 

En disant : Je me rens a vostre commandie. 

(Cuv., du Cuesclin, 2156, Charrière.) 

— Prière pour les trépassés : 

Lors commence la commandie 
Et l'oseqne, ce m'est avis. 

(G. de Coinci, hir., ms. Soiss., f° SS'".) 

commandier, s. m., commandeur : 

Li commandier et li frère? de la cheva- 
lerie dou Temple. {1301, Méry, Arch. S 
8236, suppl. n® 20.) 

commandise, - ice, - isse, comandise, 
coumandise, komaundise, cumandise, s. f., 
commandement, ordre, domination, vo- 
lonté, plaisir : 

Les rentes le rei ont en sa komaundise. 
(Gins., S. Thom., ltichel. 13513, f° 9 r°.) 

Snr les prelaz pur ço n'avez pas comandise. 

(lu. , ib., f° 51 v°.) 

Li cuens de Leirccslre la chose si ad emprise 
Od Flamens e od Franceis e od gent devers Frise, 
Aturnerad Engleterre lut n sa cumandise. 

(Jord. Fantosee, Citron., 789, Michel.) 
Amis Gerars, faites ma commandise. 
(Acdefroy i.e Bastard, Bcle lsabeaus, P. Paris, 
Romancero , p. 7.) 

Tules choses sunt snz mises 
A li e a ses comaniises. 

(Passion, Florence, Laur., conventi soppressi 99, 
C92A) 
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Nos avons receu en nostre boue guarde 
et en nostre comandisse Guillaume lou 
prior dou Mosteret. (Mai 1293. Charte du 
Cte de Monbèliard, Arch. Jura, D29, Baume.) 

Et deablo a partot, ceo m’est vis, commandisse. 

(Serin, de Guich. de Beaul., p. 29, TrébutiCD.) 

Le deables li demanda quel comandise 
Deus li avoit faite... (Estories Rogier, Ri- 
chel. 20125, f® 4 e .) 

Aux maius de [J lies u I christ et a sa commandisse 
Son corps et ame mcct pour faire son service. 
(Débat du Corps el de l’Ame, Ane. Th. fr., III, 

335.) 

Lors il ne sceut que devint l’homme ne 
son cheval : mais il veit au meillieu ung 
homme qui tenoit en sa maiu une verge 
de commandise, qui luy dit : Sire chevalier, 
que querez vons icy 7 (Perceforest, vol. IV, 
cli. 48, 6d. 1528.) 

— Ce qu’on payait au. seigneur pour le 
droit de protection qu’il accordait. Sur 
les bords de la Loire, il désignait en par- 
ticulier un droit perçu sur les marchan- 
dises voiturées par eau, prix de la sûreté 
garantie à la marchandise ou au voyageur 
par .le seigneur péager, tribut distinct à 
Tours du droit de péage proprement dit 
et souvent levé en sus. (Mantellier, Gloss.) 

Les fossez d’espiue au boys, les coman- 
dises d’espine au boys, les tailles de Bilïon- 
taines, et les proufiz qui en pevent venir. 
(1348, Arch. JJ 77, f» 81 r.) 

Bois conpné, chacune chartee, de com- 
mandise, .mi. d. Bois rond, chacune char- 
tee, de commandise, .lt. d. (1385, Extr. du 
reg. de la Ch. des comptes d’Anjou, Man- 
tellier, March. frèq., II, 204.) 

(.hastellenie et sur personnes roustu- 
rieres, estalaiges et banc de vin..., her- 
baiges, commandices, byans de hommes et 
de bœufs de charrettes. (1514, Arch. d’Ar- 
gentan, fonds de Penthièvre.) 

— Dépôt, action de déposer, de confier : 
Do l'une des eschieles li a fait commandise. 

(Cher, au cygne, l, 5152, llippcau.) 

Si com est achat et vente et loaje et 
conipuiguie el comandise et autres eove- 
nances. ( Digestes , ms. Montpellier H 47, 
f» 23 d .) 

Et si ne puet on drap lessier en couman- 
j dise en le vile d’Arras se il n’est eu fardel 
cordé. (Bans aux écliev., OO, f° 22 v®, Arch. 
I Douai.) 

î Sa commandise demanda 
A celui qui il les bailla. 

(D’un Homme qui commanda son avoir, Riche). 

19152, f» 7 J .) 

Commissum, comandise. (Gloss, de Douai, 
Eseallier.) 

Je seny a qui j’av baillé et creu ma com- 
i mandise cl suis certain qu’il le me peut 
rendre en cellui jour. (P. Ferget, JSouv. 
test., f» 201 r°, impr. Maz.) 

| Gardes bonne commandise par le Saint 

Esperit qui habite eu vous. (In., ib.) 

— Recommandation : 

Car qui d’amer se vint rctraire 
Si liengno reste commandisse. 

(B. de Condé, li Prisons- d’ Amour, 1851, Seheler.) 

— Prières pour les trépassés : 

U «voient plus commandiscs 
Que toutes les autres églises. 

(Gciot, Bible, 1464. Wolfart.) 



Si en commencent le servise, 

Vegile et puis la commandise. 

( Vie Sle Mar g., ms. Chartres 620. f® 47 k .) 

Si comencierent le service 
Vigile apres la comandise. 

(Ib., 1* vers., 609, Seheler.) 

commandison, - oisom, - eisun, s. f., 
ordre, domination, protection: 

.v. chevaus ont en lor comtnandoisom. 

(De Charlcm. et des Pairs , Vat. Chr. 1360, f° 8V» 
Joe sui fiz al sodein en ki commandeisun 
Est le régné de Perse par l’otrei de Mahnn. 

(Horn, 3158, Michel.) 
Qaant Banduins entra premiers en che roioo 
S’avoit le fies au roi fait le conunandison. 

(B. de Seb., x, 1228, Bocca.) 

A la dame s’en vint, a sa commandison. 

(Cuv., du Gnesclin, 92, Charrière.) 

Si homme ont respondu : A vous commandisou . 

(Id., ib., 16158.) 

commanoir, v. n., demeurer ensemble: 

i 

Franches observances qui sont ckouses 
attrayans le cuer du peuple a converser et 
commanoir es lieux ou telz droiz sont in- 
: violahlcmenl tenus et observes. (1408, 

I Franck, de Chambon, Arch. K 346.) 

i. commant, cornant, comand, command, 
coumant, coument, cumant, comment, que- 
mant, commens, s. m., commandement, 
j ordre, volonté, désir : 

Ço dist li pedre : Filz, quer t’en va! eolchier 
Avec ta spose, al comand Deu det ciel. 

(Alexis, st. Il 1 *, xi* s.. G. P.) 

Ja prist il Noples scias le vostre cumanl. 

(Roi., 4775, Müiler.) 

Des or s’eu ira Caries al Damne Deu cumant. 

(Voy. de Charlcm., 91, Kosehwilz.) 

Le comand la dame tint. 

i (Un Chival. e sa dame, ms. Cambr., Corpus 50. 
f° 94*.) 

Dist Rollans : Sire (qui le cuer ot joians). 

Des le m’otroit par son digne cornant ! 

(Agolant, p. 152, Bekker. 

De France u j’ai Festoie prise 
Et det latin mise en roumans, 

Sans proiieres et sans couaans. 

| (Mocsx., Citron., 10, Reiff.) 

Douce dame, de vous ne se part pas 
Mes cuers, aios est tout a vostre cornant. 

(Alabt de Caus, Sirv., Richel. 844, f® 19.) 
Trovai pastoure soole sans bergicr. 

Qui dizoil en chantant 
Bien m’ont amors don tout en lour c amans. 
(Rom. et patl., Bartsch, II, 91,3.) 

Et Mahom Gomelio, eo qui il sont créant. 

Livrerai as ribans, s'en feront lor coument. 

(Conq. de Jérus., 6621, Hippeau ) 

Bians niez, dist Namles, demain serez portans 
Mes droites armes, car teos est mes coumans. 

(Enf. Ogier, 2535, Seheler.) 

Il y fu li vesques Nevelous de Sessons 
qui moult y fu preudons et vaillans on 
| tous commans et en tous besoins. (Robert 
1 DE Clary, p. 4, Riant.) 

A lour certain comand(e). (Acte de 4292 
Ste Mar. de Boq., Arch. C.-du-N.) 

j La forçat bien servi dn tont a leur quemant. 

1 (Doon de Maience, 4223, A. P.) 

Dont a sa pensseo assenee 
Noblement qui devient amans 
F.t volt obéir as commans 
D'Amours. 

(J. de Cordé, li Lais de l’ourse, 96, Seheler.) 
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Se renommant a tou, de caer soubmiz 

A vo comment. 

(Ch», de Pts*», Dit de Ptnssy.) 

Foy tost de devant ton mestro 
Puisque ta e> troaré s; fanls, 

Sy traitai, »y desloyanlx. 

Que ton comme u n’a» retena. 

(Salit. If.-S. J.-C., Job., Myit., II, 10.) 
Quant mai comment u très passez. 

<Jb.) 

Tas haulx commanda a trespawez. 

(Act. des Apost., roi. I, r> 2*. éd. 1537.) 

— Prière pour les trépassés : 

Eu jour de dimenche ne en autre jour 
de command a l'eglise. (1459, Stat. des Cir., 
Reg. des stat., p. 295, Arcli. Abbeville.) 

Les vieux paysans du Lyonnais disent 
encore, pour saluer, en entrant dans une 
maison : A vo comanl. 

2. gommant, - and, kemant, kemaunt, 
ke ment, quemant, s. m., mandataire, délé- 
gué, commis, représentant, lieutenant, 
procureur, fondé de procuration : 

Nus ne soit commanz a atrui ne nus nel 
pregnet. (1214, Paix de Metz, Arch. mon. 
Metz.) 

S’il avenoit cose ke li boistiaus fust per- 
dus ou depechies, li moelins ne doit maurre 
dusques ke li boistiaus fust taillies a Boue 
par mi ou par quemant. (1262, Cari, noir 
de Corb., Richel. 1. 17758. f° 118 r«.) 

Vechy cou ke li coumans mon signeur 
le conte d’Artois eut de... (1271, C 1 ** d’Ar- 
tois, 426, Arcb. P.-de-Calais.) 

La dite eglise ou ses kemanz i ora et 
prendrat... la dite eglise ou ses kemauns... 
(5 juin 1285, Lett. d’Edouard 1 ", ms. coll. 
Brequigny.) 

Li abbes et li couvens ou leur kemans. 
(1290, Le Gard, Arch. Somme.) 

As dis relegieus ou a leur kemant. (1303, 
ib.) 

L’acheteur et dernier rencherisseur d’he- 
ritage vendu par decret, outre ce qu’il le 
peut retenir pour luy et a Bon profit, luy 
est loisible en vuidant ses mains des de- 
niers de la vendue auparavant la saisine 
par luy prinse, déclarer son command re- 
cevable. Et pour icelle déclaration de com- 
mand peut iceluy command soy faire saisir 
des héritages ainsi vendus, sans que pour 
ce soient deus au seigneur droits seigneu- 
riaux, autres que ceux a quoy peut mon- 
ter la demeure par decret. Il est loisible 
acheter héritages pour luy ou son com- 
mand, en déclarant son command lors aue 
la saisine se fera, pourveu que pour ladite 
déclaration ne soient payez aucuns de- 
niers, auquel cas seroient deus doubles 
droits seigneuriaux. (Coust. gen. du comté 
d'Artois, 192.) 

commariaoe, s. m., népotisme ? 

Si donnoit les dignitez a personnes 
dignes de les avoir et non pas par dons 
ne par commariages ne par congnoissances 
de cardinal ne par lettres de grans sei- 
gneurs. ( L’Arbre des batailles, f° 9 v*, impr. 
Ste-Gen.) 

1. comme, com, con, adv., dans le sens 
de quel : 

Con dolorous domage ci ot a l’empereor 
Henri et a tos les Latins de la terre de 
Romenie de tel homme perdre. (Villbh., 
500, Wailly.) 



Casas Gais amis, com maie dssüaee I 
Mes pars m’a a un vieilart doues. 

(/tom. et pasl., Bartsch, I, 9,7.) 

Hé doas amis, fait sis, com longue demouree. 
(Audi/rois li Baslars, Bartsch, Rom. et past., I, 
57,86.) 

Et de con vil matière 
Et de co» vil merrien. 

(Rose, ms. Corsini, 1° 147'.) 

Se vous savies de con grant cuer il fu 
comenchies (le château). (Arlur, ms. Gre- 
noble 378, f" 2 b .) 

— Conj., quand : 

Co» Damedieas amine pallot. 

(Wace, Conception, Brit. Mas. add. 15606, P 62 e .) 

— Puisque, quoique : 

En la fin, l’en dist que Pierres, borgois 
de cele vile, perde cent mars corne il se 
obliga que li esliz est trop jovenes, com 
li baillis deit par droit qu’il avoit droit 
nage ; et la sentence pasoit ja en chose 
jugee. com en n’eust pas apelé devant le 
roy dedens les huit jorz. ( Liv . de jost. et 
de plel, i, 6, § 31, Rapetti.) 

— Comme que, quoique, quelque... que: 
Et moult d’aultres qui a le priiere dou 
roy de France et de Monsigueur Jakemon 
de .Bourbon obéirent, com envis que ce 
fust. (Froiss., Citron., VI, 58, Luce.) 

Se un homme marié habite a la femme 
de son voisin ou autre femme mariee, il 
mesmes se clôt la porte de paradis, et ja 
n’y entrera, com fort gtt’il y busche. {Les 
Evang. des Quenouilles, p. 60, Bibl. elz.) 

— Tant comme, tant que : 

Quar tant com ge verrai m'amie. 

(Fl. et Blanch., i° vers., 3143, da Méril.) 

— Quant : 

Signeur, grant mercis de l'onneur que 
vous me portes et voles faire; mais tant 
comme a présent je ne voeil pas ceste. 
(Froiss-, Chron., VI, 118, Luce.) 

— Tout si comme, pendant que : 

Tout si com la tenoie ochis . 1 . chevalier. 

( Gaufreg , 7071, A. P.) 

2. comme, s. m., commentaire : 

Le aoslre engin ne venlt textes ne commet, 

Pins parfait est que le voslre; il appert. 

(Contred. de Songecreux, P 57 v°, éd. 1530.) 

J'ay ven et len chroniques, textes, commet, 

Tant des Césars comme tous aaitres prenx. 

(J. Nabot, Voy. de Venise, la Prinse du Chasteau 
de Pasqaiere, p. 177, éd. 1731.) 

commee, s. f., sorte d’engin de pêche : 

Les aaitres prennent les poissons 
Aax laqx, aux lignes, anx liiez, 

Anx engins dont ils sont stillex. 

Les gros barbeaulx a la commee, 

Les anguilles a la verinee. 

(Eloy Damerhal, le Litre de la deabterie, f 18 b , 
éd. 1507.) 

commemoine, voir Commoinb. 

commemorable, adj ., qui mérite d’ètre 
raconté ; mémorable : 

Les commemorables fais de nos prédéces- 
seurs. (C'A. de 1445, ap. Duc., II, 470*.) 

Conflicts peu commemorables furent com- 
mis a cause des Corintbiiens. (Fossktier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10512, VIH, m,5.) 



Las tant de gens y meurent saps parler 
Desquels les faictx sont bien commemorables. 

(J. Bouchet, Opusc., Deplor. de l’Eglise militante, 
1. V* u , éd. 1526.) 

commençablb, adj., qui commence, 
qui est le commencement : 

Baptesme et confirmation qui sont sacre- 
mens commencables de foy. (Miroir hist., 
Maz. 557, f 1 163 r.) 

commençai!,, - al, com., cum., s. m., 
commencement : 

Biax oncles, ce dist il, a ieest commençai 
An avons nos le pis et mis soin es a mal. 

(Ren. de Uontaub., p. 372, Michelant.) 

Ce fn del nun le començait. 

(Prolheslau, Riche). 2169, 1° 26 b .) 

Ne larrai par nal travail 
Del estoire le cumençail. 

(S. Edward le conf , 2037, Loard.) 

Ai commençait quant Den eread le mnnd. 

(Bible. Riehei. 898, f J 1 r°.) 
Monlt a bon commençait de bien. 
(Ckastoicmenl d'un pire i son /Ils, v. 59, Biblioph. 
tr.) 

commenç aille , comen. , coumen. , 
| - zailhe, - saille, - chaille, - galle, - challe, 
s. f., commencement : 

Penre garde al chief est esgardeir les co- 
menzailhes de son enbortement. (St Grbo., 
Job, p. 304, Foerster.) 

Et de la gnerre la commentante flst. 

(Raoul de Cambrai, p. 231, Le Glay.) 

Pais prant le blanc destrier, a Sebile le baille. 

Hé Dex 1 dist la roine, com riche commençante! 

(J. Bon., Sax., mu, Michel.) 

Livre de boene commençais, 

Qni aura boene definalle. 

(Guillaume, Best, dit., 5, Hippean.) 

Car il ne sevent l’estoire que je vi, 

La commençante dont la chançons issi. 

(Cir. de Viane, Richel. 1374, f* 91 e .) 

Lu commancele dont la chanson issi. 

(lb., Richel. 1448, f° 1 v».) 

Mais tex hom est monlt lies devant la commenchalle, 
Qni n'a pas le meilior, quant vient a la finalle. 
(Chev. au cygne, 11, 1928, Hippean.) 
Devers esté li vient sans falie 
De tout le bien le commenchalle. 

(Athis, Richel. 793, f' 108 d .y 

Les commenchalles ot venes 
Et les premeraines venues. 

Si dist qne !e blanc chevalier 
En doit om durement proisier. 

(Durmars le Gallois, 7185, Stengel.) 

A tôt le mains, fet il, sanz faille 
Fn ai je bone conmençaille 
De lui fere annix et corrox, 

J’enporte ses veslemenz toz. 

(Renarl, 3533, Méon.) 
Monlt avint bien Gnion a ceste commenehailte. 

(Gui de Nant., 1105, A. P.) 

Jou ai veu la coumenchaille du grant 
hardement. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, 
f' 12 b .) 

Or poes oir la commençante de la trahi- 
son. (H. db Valenciennes, Contin. de 
l’hist. de la conq. de Constant., xv, P. Pa- 
ris.) 

Qde molt pris on sa comcnchalle. 

(}. de Jol’rxi, Disme de pfnit., Brit. Mas. add. 
10015, f> 80 r”.) 

25 
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Le jor fn biaus et clers a cele comensaille. 

lEntr. en Esp., f° 206 r°, Gautier.) 

Eu sa commançaille. 

(Met. d'Ov., Vat. Chr. 1480, f® 1'.) 

As comangailles des légions. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f° 4 e .) 

Uns baneres est au tournois et ses bace- 
liers avecques lui de sa retenue, et faut 
l'eu a touruoier eu la semaine, et nucuus 
des bacelers de ce baneres saillent aux 
commensailles et perdent leurs chevaux. 
(G. de Charny, Liv. de Cheval., ms. Brux., 
f» 49 v°.) 

Des esponsailles 

Dont lies sont les commenehailles. 

(De Sle Gale, ms. Avranches 244, 1* 6*.) 

En bit de guerre et de bataille 
Sienne en estoit la commençante. 

(Chr. de Pizan, Chem, de long estude, 5619, 
Pnsehel.) 

En Bret., C.-du-N., cant. de Matignon, 
on appelle commensailles les élrennes. 

commençance, -ançance, -cence, -sauce, 
rom., s. f., commencement, origine : 

Mont m’est bele la douce commencence 
D'un novel temps a l’entrant de Pascour. 

(Couci, Poil. fr. at. 1300, 1, 310, Ars.) 

Monlt m’est bele la donce comcnçancc. 

(1d.. Brit. Mus. Egert. 274, f® 107 r°.) 

Moult m’est belle la donce commançance 
Ou nouvel temps, a l’entrant de Pascour, 

One bois et près sont de belle semblance, 

Vers et vermens, couvers d’erbes et flours. 

(Thibault IV, Chant., p. 43. Tarbé.) 
Dame, a la commençance 
Quant je vos esgardai 
Me vint tout a plaisance 
Quanques en vos trovai. 

(Syh. d’Autie, Poil. fr. av. 1300, 111, 1233.) 

Tu dois avoir en remenbrance 
Que de moi as la començance. 

(Dolop., 2099, Bibl. elx.) 

Ensi com vos oes issirent premeraine- 
inent li Sarrasin et vindrent d’Ismael le 
lill Abraham, et orent comensance. ( Eslories 
Rogier, Richel. 20125, f* 33 J .) 

De Japhet et des Troiens orent li Fran- 
sois totes ores comensance. (lb.,t° 149 e .) 

commenceus, - eulx, adj., qui com- 
mence, qui enlreprend : 

Et fut commenceulx de la guerre navale- 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3515. 
f® 63 r°.) 

commenciez s. ni., action de commen- 
cer, commencement : 

Reines esteit li comenciers 
Quant cil, li Fris, li chevaliers. 

Sailli avant. 

(Ben., D . de Nom., II, 5833, Michel.) 

De Deu est bons li comenciers, 

A lui comencerai premiers. 

(Eslories Rogier, Richel. 20125, f® l d .) 

Cis comenciers est biaus et gens. 

(J, Bue t te, Toum. de Chauvenet, 112, Delmotte.) 

COMMENIEMENT, Voir COMMUNIE MENT. 
COMMENIER, VOir COMMUNIER. 

commencé, adj., tout mêlé, tout 
brouillé : 

Et si ot son kaperon trait 
Qni moult estoit maufais et les. 

Et s’ot les ceviaus commentes. 

(Mousk., Chron., 19233, Reiff.) 
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commens, comens, s. m., commence- 
ment : 

Comens de sapiense, ce est la cremors de Deu. 
(Herman, Bible, Richel. 2162, f° 2 r°.) 

Bon commens, bonne fin. 

(Best, dou paon, Richel. 1554, f* 152 r°.) 

commens a ble, adj., qui a part à la 
même table, qui a rapport à la vie com- 
mune : 

Mesgnie commensable. 

(Greban, Myst. de la Pats-, Ars. 6431, t° 192*.) 

— S. m., commensal : 

Que Jbesus voslre commensable 
A en soy vertu merveillahle 
Car il a fait d’eane tonte pure 
Le vin propre que vous buvez. 

(Greban, Mgst. de la Pass., Ars. 6431, f® 93 e .) 

commensal, adj., qui a rapport à la 
vie commune : 

Il délaissa le service commensal de son 
dit Bis, et se retira en son pays. (Juv. DBS 
Uns., Hist. de Charles VI, 1420, Michaud.) 

1. comment, command, s. m., commen- 
taire : 

Et Ht un command la dessus (les œuvres 
de Denis l’aréopagite). (Christ, de Pis., 
Ch. V, m, 13, Michaud.) 

Je entreprens a descrire les commens do 
la première guerre punicque. ( Translal. de 
la prem. guerre pun., etc., à la suite du 
Prem. vol. des grans décades de Tit. Liv. 
translatées de latin en francoys, f° 172 e , éd. 
1530.) 

Tn ne sçauras ne ponr qui, ne comment, 

Faictz si tu veulx apostille ou comment 
En cest endroit pour fuyr a tourment. 

(Matt. df. Boutigni, Rabais du Caquet de Marol, 
p. 106, éd. 1731.) 

Ses vers sont faictz si sottement 
Qn’il lenr fauit nng François comment. 

(La Hcf.ttf.rie, R esp. à Marot dict Frippelippes, 
p. 77, éd. 1731.) 

Ven qn’U se trouve pins de commente mille fois 
An latin, que de vers en l'art du calabrais. 

(Vauq. de la Fressaye, Art poél., p. 10, Genty.) 

Rabelais a dit, dans le même sens, en 
plaisantant : 

Beaux pois au lard, avec ample com- 
ment et glose interlineare. (Ràb., v, 26, éd. 
1564.) 

2. comment, coumment, coman, quo- 
mant, adv., comme, à peu près : 

A la fenestre est apoie, 

Ensement comment esmarrie. 

(Perccvat, ms. Moutp. H 249, f® 182*.) 

Qui sont comment a une lieue près de 
Mascou. (28 août 1368, Lett. de Ch. V aux 
bailli, receveur elpréo. de Mdcon , Arch. 
Saône-et-Loire.) 

Tant de jour comment de nuit. ( Ib .) 

Plusieurs gros seigneurs de France suy- 
virent le soigneur Bayard, comment mon- 
sieur de Montmorency, monsieur Mout- 
moreau et plusieurs auitres. ( Gestes du 
Chev. Bayard, 1. 3, c. iv, Ménard. ) 

— Conj., comme : 

Coman il est cler et aisié a savoir. 
Avril 1396, Neuchâtel, Arch. du Prince, 
1, n° 43.) 
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— Comment que, de ; quelque manière 
que : 

Por droit ou quomant que ce fust. (1289 
Pr. de VH. de Bourg., il, lxui.) 

Ne soffrent estre empeschiez ou molestez 
comment que ce soit. (7 juin 1363, Lett. du 
roi Jean, Arch. Saône-et-Loire.) 

Mal l’eu viendra, comment qn’U soit 
(Le Cons. du Noue. Marié, Ane. Th. fr., 1, 4.) 

Il faut comment que ce soit, que nous 
tenions tousiours quelque chose de l'im- 
perfection ae nostre nature. (D’Uaré, 
Aslree, ii, 9.) 

— Quoique : 

El coumment que je sace véritablement 
que vous me paieriez bien trente mil escus. 
(Froiss. , Chron., III, 254, Luce, ms. 
Amiens, f» 80.) 

Vous priies si acertes que je ne vous ose 
escondire le don que vous me demandes ; 
et conment que je le face euvis, teues, je 
les vous donne. (Id., ib., IV, 292.) 

3. comment, s. m., manière, moyen : 

Car tel veult maintenir bobance. 

Qui ne scet fasson ae comment 

D’y gaigner la folle despense. 

(Farce de Folle Bobance, Ane. Th. fr-, II, 291.) 

11 est encore employé avec le même 
sens dans la Beauce et le Perche : 

Si vous scaviait queuque comment 

Ou queuque bonne manigance 

Ponr noos faire avoir plus d’écus. 

(Il* Sareellade.) 

commentaire, s. m., interprète : 

11 envoia Eliacbin, souverain prebtre, el 
Sobna scribe, et Joachim commentaire, 
auxquelz Rapsaces parla langaige hebrieu. 
(Fossktier, Chron. Mar g., m?. Brux. 10509, 
f® 59 r«.) 

commenteor, - anteur, s. m., com- 
mentateur : 

Et dist li commenüerres sor le centilo- 
gues que... (Introd. d’astron. , Richel 
1353, f* 8\) 

— Celui qui rapporte : 

Lentulus donna le conseil a Pompee 
d’aler en Egipte, par quoi il appert, sauve 
la grâce du commanteur, qu’il n estoit pas 
de la gent Jule César, mais de la gent de 
Pompee. (Sym. de H esdin, Trad. de Val 
Max., f® 73 d , impr. Ste-Gen.) 

commenuisier, v. a., briser eu mor- 
ceaux : 

Adonc soudainement chei une partie del 
temple et est commenuisiee. (VieS.Loranl, 
Richel. 818, f° 277 r°.) 

commesurer, v. a., mesurer : 

Doncques la distance de ces lieux et ces 
lieus sont finis.Et parconsequent les corps 
qui sont commesures aux lieus sont fimz, 
et par ce s’ensuit que nul tel corps ne est 
infini. (Oresme, Liv. du Ciel et du monde, 
ms. Univ., f» 24 v°.) 

Si je voulove peser la qualité et gravite 
de vostre defict et excès et commesurer 
condigne peine. (D’Aüton, Chron., Richel. 
5083, f» 97 r».) 

commetre, com., v. a., imposer : 

Depuis ont fait délivrer ladite beste au 
moyen desdiz exploiz torçonniers audit 
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Mathieu de Douay, en entreprenant sur 
les droiz de justice et seigneurie desdits 
demandeurs omettant lesdites amendes. 
(1404, Cart. Esdras de Corbie, Richel. 1. 
17760, r 74 r°.) 

— Placer ensemble : 

Apres que ces matières sont préparées 
a la façon qu'avons dit ne reste plus que 
les commettre dans l’alambic. (Liébault, 
Mais, rust., p. 841, éd. 1897.) 

commettement, s. ni., faute : 

Par deceit et comeltement d’ascuns. 
(Stat. de Henri IV d’Englet., an v, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

commetteur, s. m., celui qui com- 
met : 

Faire pngnir les transgresseurs d’icelle., 
ainsi que commetteurs de crisme de lese 
magesté. (1419, Arch. JJ 171, f* 19 v».) 

COMMIN, voir CONNIN. 

commine, coanime, s. m., désigne un 
repas de bienvenue : 

11 fut honnorablement festoyé par le 
comte Tendiglie, qui leur avoit appresté 
ung très riche et sumptueux coanime. (J. 
Molinkt, Chro »., ch. ccxl, Buchon.) 

Ces deux princes parlementèrent en- 
semble l’espace de heure et demye des 
affaires pour lesquelles ils avoient envoyé 
par avant leurs ambassadeurs l’ung a 
l’autre. Le commine faiet uupres de ladite 
esglisc, monseigneur l’archiduc print con- 
gié a la royne et aux dames. (Id., ib., ch. 
CCCVII.) 

— État, manière d’être : 

Agnppart, va, sam arrester, 

Querre Sathan et Rahooart. 

Qo'ils vienneat tantost celle part. 

Car sçavoir vneil de leur commine. 

(La Vie du mauv. riche. Ane. Th. fr., III, 282.^ 

11 est possible que ce mot ne soit qu’une 
faute pour couoine. Voir ce mot. 

comminer, v. a., menacer, fulminer : 

Il commine les hauts seigneurs justiciers 
de privation et confiscation de leurs justi- 
ces. (Gentillet, le Bureau du concile de 
Treille, p. 143, éd. 1886.) 

— Comminant, part. prés, et adj., me- 
naçant : 

Gorgaris qui ceste voix comminante ou 
remplie de menaces entend, vers Margons 
le ebief retourna. ( Percerai, f” 196", éd. 
1530.) 

— Commine, part, passé, dont on est 
menacé, fulminé : 

Et ce, outre les peines a eux comminees 
par lesdites precedentes ordonnances. 
(1343, Ordonn., Felib., ffist. de Par., m, 
626 .) 

comminissance, cominissance, s. f., 
diminution, rabais sur une créance : 
Apres, li créancier qui venront seront 
constraint et amené premièrement a ra- 
baisser de leur dette qui fu d’usure ou 
souppecenueuse d’usure premièrement en 
legiere cominissance sur ce, et en apres de 
la dette demourra pure et loial il seront 
enorté a faire relas d’autre partie. (1291, 
Arr- du Pari, de Paris, Hôt. de ville de 
Gand, Cost. des Nederl., f“71.) 
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commis, s. m., charge, garde, soin : 
Comme le Gaule de Cambrai et de Cam- 
bresis, avec toutes les droitures, rentes, 
revenues, esploiz et emolumenz apparte- 
nanz audit Gaule, lequel soloit tenir Ro- 
bert, jadis quens de Flandres, nous soit 
venuz en commis par le méfiait et forfai- 
ture dudit Robert. (1318, Arch. JJ 52, 

P> 93 v».) 

commise, s. f., garde, protection, dis- 
position, pouvoir : 

Lesqueles (choses) nous sont venues en 
commise par la forfaiture du dicl Engcr- 
rant. (1313, Arch. J 423, pièce 34.) 

Soyez soigneux de garder la commise 
Et la charge qno seur moi avez prise. 

(P. Michault, Dance ata avmgl., 2* compl. sur 
la mort de la C* 1 ** de Charolois, p. 164, éd. 
1724.) 

— Faute, péché : 

U Tant prendre patiemment 
Ce que nostre Dieu justement 
Pour nos commises nons envoyé. 

(Joo. , Eug., I, 3.) 

— Forfaiture qui fait tomber le fief en 
confiscation : 

Si le vassal a machiné la mort et des- 
truction de son seigneur feudal, ou pour- 
chassé son vilain deshonneur, ou autre 
dommage notable, ou en haine de la saisie 
de son fief, et autre exploit feudal par ré- 
bellion ait batu ou injurié sa personne, et 
de fait expulsé du fief sondit seigneur, et 
de tout ce il soit atteint et convaincu suf- 
fisamment, iceluy vassal confisque son fief. 
Mais si le semblable est fait a la personne 
du sergent faisant la saisie, ou des com- 
missaires par luy establis exerçans leur 
dite commission , sera tenu tel vassal 
amander tel offense a l’arbitrage du juge, 
sans commise du fief. (Coût, de Reims, ré- 
dig. par Christ, de Thou, Barlh. Fa y, et 
J. Viole, art. cxxix.) 

Droict de commise. The right, or power a 
landlord hath to confiscate. seise, or en- 
ter on lhe land lield by his vassall, or 
tenant, who disadvowes him, gives him 
the lye, or commits felony. (Cotgbàve, éd. 
1660.) 

— Avoir commise d la Bastille, y être 
détenu, pour avoir commis son fief par 
félonie : 

Supplier la cour de faire instance 
et supplication au roy pour la démolition 
desdicts forteresses, signamment celles 
séant St Denis; faire en sorte que le sieur 
de Vie qui a ja commisse a la bastille, soit 
retenu en cette ville. (1397, Rcmonslr . sur 
l’estât de ta ville, et la nécessité de raser 
les forteresses voisines, ap. Felibien, ffist. 
de Paris, V, 35".) 

commisere, s. f., commissure : 

On doit mettre sur le chief depuis la 
grant commisere du chief jusques aux 
etilx et aux oreilles estoupes de chesvene 
aignees en suc de lettues. (B. de Gord., 
Pratiq., 1, 3, impr. Ste-Gen.) 

commissation, conm-, s. f., mélange ; 
La conmissation, ce est a dire du rnelle- 
ment de levain. (Bible, Maz. 684, f° 200 h .) 

commise ier, s. m., commissaire : 
Promettons avoir ferra etaggreable quant- 
I que fait serra par vous noz députez et 
commissiers. (1362, De tractando Rym., 
I 2“ p., t. VI, p. 350.) 
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commission, s. f., exécution, accom- 
plissement : 

Les coses ctles ordenanches par devant 
dites demourans sauves et entières, non 
conlrestant la commission de la paine. 
(1311, Cari, de Ponthieu, Richel. 1. 10112, 
f" 32 v«.) 

commixtre, v. a., mêler : 

Que nul memorie est de commixtre et 
mettre flokkes ou le drap ileoques fait de 
legne cressant deins mesmes les hundre- 
des. (Stat. d’Edouard IV, an vu, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

commocion, s. f., éruption : 

Ço est comocion de ligne. 

(Délier, du peup. d'Isr., ms. dn Mans 173, 
r 3 r°.) 

commodieusement, comod., adv., 
avantageusement, commodément : 

Ne porra si tost ne sy comodieusement 
parvenir a son intencion. (1484, Instr. de 
l’arch. d'Austr., Letl. illustr. of Rieh. III 
and II. VII, t. 2, p. 21.) 

Se aussi lesdits ambassadeurs peussent 
ou sceussent traicter dudit mariage ou de 
l amitié mieulx et plus commodieusement 
que dessus n’est touchié... (1514, Négoc. 
ent. la Fr. et l’Autr., II, 34.) 

Pour en aprez faire traictier et conclure 
plus comodieusement ladite paix et intelli- 
gence. (1513, Corresp.. de l'emp. Maximi- 
lien P r et de Marg. d’Autr., II, 308.) 

Laquelle armee marine se pourra cer- 
tainement dresser cl entretenir en ce pays 
plus commodieusement qu’en nul autre. 
(1339, Pap. d’Et. de Granvelle, V, 680, 
Doc. inéd.) 

Je veux estre enterré derrière le chœur 
ou devant le repositoire du St Sacrement 
ou mieulx ou plus commodieusement que 
faire se pourra. (Test, du 11 avril 1565, 
Arch. Douai.) 

commodieux, adj., avantageux, com- 
mode : 

Que monseigneur oust esté affecté acest 
alliance comme a celle qu’il congnoissoit 
la plus grande, la plus honorable, et da- 
vnntaige la plus commodieuse et la plus 
profitable pour lui et ses pays. (1514, Né- 
goc. ent. la Fr. et l’Autr., II, 22.) 

Ledit president aura la prééminence et 
autorité de mander lesdits chevaliers, con- 
seillers, advoeat fiscal et procureur gene- 
ral, en la chambre du conseil.., de les 
mander et tous les autres supposts en sa 
maison, ou autre lieu commodieux, toutes 
les fois que besoin et requis en sera. ( Ord . 
de Charl. -Quint, louch. te poiw. du Cons. 
d'Artois, 23 juin 1530.) 

commoine, commemoine, s. m., celui 
qui est de la même communauté ou d’un 
même ordre qu’un autre moine : 

Nous Thieris, abbes de Moyenmoustier.. 
faisons savoir que comme dom Ilanry de 
Lanuoy. nostre commemoine, priour de 
Belleval, ait acquatteit... (1418, Cart. du 
Pr. de Belleval, Richel. Lamarque 8383, 
f° 2 r°.) 

A celuy ou a iceulx commoine... (Ib.) 
commoter, v. a., remuer : 

Car l’eve qoi encort ea voie 
Escaaffe mains tons qne la coie 
Et ponr chou i naist la froitnre 
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Qui engele cele moistnre 
Tantoat comme aie est commotce 
Et chiet aval tonte eogelee. 

(L’Ym. ion monte. Riche). 1353, f° 183 v°.) 

commoteur, s. m., celui qui émeut, 
qui soulève, qui provoque : 

Que Menelaus avoit esté commoteur et 
conseil de la mort Onye. (Courcv, Hist. de 
Grece, Ara. 3689, f" 246'.) 

Pour ce que sire Adrien Villain avoit 
esté des l’an quatre vingt et cinq des 
principauté commoteurs du peuple de la 
ville de Gand, qui s’estoit eslevee contre 
le roi a cause de la détention de son fils 
l’archiduc Philippe en ladite ville, le roi 
l’avoit mal prins en gré. (J. Molinet, 
Chron., ch. clxii, Buclion.) 

commotir, v. a., commouvoir : 

Fuy les personnes commolis en murmure. 
(Courcv, Hist. de Grece, Ars. 3689, f° 70*.) 

commourné, comourné, adj.? 

Tontes les mesures dcseurdit sont pro- 
veez et paeieez par bleis de regon bien 
commournee. (J. de Staveeot , Chron., 
p. 213, Borgnet.) Var., Sont provees par 
bleis et rogon bien comourneez. 

commovement, comovement, cummove- 
ment, commuevement , s. m., action de 
mouvoir, d’agiter, d’ébranler, d’émou- 
voir, ébranlement : 

Commovement de chiet. (Liv. des Ps., 
Cambridge, xliii, 14, Michel.) 

Tu posas nus en serablance a genz, 
cummovemenl de chief en poples. (Lib. 
Psalm., Oxf., xurr, Michel.) 

Certes chaitive est li citeiz en cui Ile- 
rodes regnet, car ele senz dotte serat par- 
ceniere del malice Herode, et en la neis- 
sance de lanovelcsalveteit serat commeute 
del commovement Herode. (S. Bern ., Serin., 
Richel. 24768, f» 83 v».) 

Ne mies ancor planierement cleire mais 
ancor aiques oscure et ennuyule del como- 
vement de sa fierteit. (Id., ib., f° 149 r°.) 

Il ne dona mie mes piez en commove- 
ment, ce est a dire, il m’a fait si ferme et 
si estable que james ne me movrai de son 
servise. ( Comment . s. les Ps., Richel. 963, 
p. 75*.) 

Salmana sone umbre de commuevement. 
(Ib., p. 209.) 

commoveur, comn., s. m., celui qui 
excite : 

Tu serais le susciteur des oreilles, et le 
conmoveur des piteuses natures par ton 
clamer. (G. Chastkllain, Deprecctlion de 
Pierre de Brezé, vu, 55, Kerv.) 

— Fém., commoveresse, commouvresse, 
instigatrice : 

Fortune, faintisve commouvresse de mal- 
heur. (Duquesne, Hist. de J. d'Avesn., Ars. 
5208, f» 106 v«.) 

Commoveresse de sang et de felonnie. 
(G. Chastelt,., Vérité mal prise, p. 518, 
Buchon.) 

commovoir, -mouvoir, -eir,conm., cum., 
verbe. 

— Act., soulever, ébranler : 

Tu commous la terre e derumnis li. (Liv. 
des Ps., Cambridge, lix, 2, Michel.) 

Commoue est e tremblât la terre ; li fun- 
dement des munz sunt conturbé e sunt 
commout. (Lib. Psalm., Oxf., xvn, Michel.) 



La terre est cummue e tremblad. (Bois, 
p. 205, Ler. de Lincy.) 

Cnm aprismont, la mer ne mot. 

Ne veaz ne orrez ne la commot. 

(S. Brandon, 12,34, Michel.) 

A ,i. jour li mut grant tempes te 
Qui monll forment comut la mer. 

Les nés commencent a verser. 

(En cas, ms. Montp. H 251, f° 149 1 '.) 

Les oignons exacerbent et commeuvent 
les joes. (Jard. de santé, I, 109, impr. La 
Mi nerve.) 

- Fig., émouvoir, soulever, exciter : 

La vlrge n 'est pas commette 
De la clarté qu'ele a reue. 

(Wacr, Conception Nostrc Dame, p. 38, Mancel et 
Trébolien.) 

Et tnte Normandie cumeue e trnblee. 

( Bon , 2 e p., 2818, Andresen.) 

Et sorent ot noise et tenchnn 
Qn'il commuèrent en sa maison 
Icil ki od son pere i sont. 

Quant il tôt lor roloir nen ont. 

(Brut, ms. Munich, 3076, Vollra.) 

Kar li reis ert vers loi en grant ire commua. 
(G.irn., Vie de S. Thom., Richel. 13313, f° 29 r°.) 

Dans, presenz, ’ne priere nel commue l, ne afole. 

(Id., ib., P SS v”.) 

Quant Joab vit qu'il ne pout le rei cum- 
moveir vers Abner, eissid fors e enveiad 
ses messages tut batant apres Abner. 
(Rois, p. 132, Ler. de Lincy.) 

Corn grande temptation de la char il 
avoit commoule el corage d’Andreu lo 
vesque. (Dial, de Greg., p. 122, Foerster.) 

Ne voil eslre commeut enconlre moi en si 
grant dolors. (Dial, anime conquerentis, ms. 
Epinal, Bonnardot.) 

Tôt cil qni l'esgarderent en furent conmeu. 

(Conq. de Jerus., 6683, Ilippean.) 

Que jo ne seie comuut. (Psalm., Brit. Mus. 
Ar, 270, f" 17 v«.) 

Car de cavalerie ne vi onqnes ton per ; 

Mais monlt m’as fait du basme commeu et torbler. 

(Fierabras, 1071, A. P.) 
Meleandre li mnstre le veir. 

Ors n'ad en li qne commoveir, 

Et dit : Ci ad dore novele. 

(Prolheslaus, Richel. 2169, f° 56*.) 

E le mien ancien pueplo des Judeus com- 
mit» en envie airé envers lui. (La Venjance 
del mort nostre seigneur, Brit. Mus. Eger- 
ton 614, f" 18 r°.) 

Et Doolin le quenrt par les chevens tirer, 

Qn’en son mestre a flanche, que il vit embraser 
Et envers Horchembant commouvoir et troubler. 

(Doon de Maiencc, 295, A. P.) 

Il convendroit premièrement les princes 
et les barons de toute creslienté ensemble 
commeus a paix et concorde rappeler. 
(Grand. Chron. de France, l’Ist. du roy 
Phel. le Bel, VII, P. Paris.) 

Et grant esclandre commeu entre eus. 
(1308, Richel. 1. 10919, f» 106.) 

Or advint que environ le point du jour 
.HH. vingz bassines d’estrangiers de plui- 
seurs nations saillirent hors par une poe- 
terne de la cité, et s’en vindrent tout com- 
mouvoir l’ost pour maniéré de bataill \ (J. 
d’Arras, Melus., p. 137, Bibl. elz.) 

Et commovoyent lo pouple contre les of- 
ficiours et les ordenances de la ville. 
(1407, Arch. Fribourg, l r * Coll, de lois, 
n° 749, f» 280.) 



— Réfl., se soulever : 

Si s’en commovrent tote la gent de Rome 

(Alexis, St. 103*, xt* s„ G. Paria.) 

Lo duc se commut contre Balalarde pour 

10 dit de la moilher et pour l’offense qu'il 
avoit faite contre lo duc. (Aimé Yst de 

11 Norm., vu, 21, Champolliou.) 



— Nentr., dans le même sens : 

Bien vivre est la cause pourquov les 
geus commeuvent et conversent ensemble 
(Oresme, Econom., Richel. 204, f* 2*.) 

COMMUERENT, plus anciennement com- 
mudemcnl, s. m., changement : 

Kar n’en est a els commudemenl, e ne 
crienstrent Deu. (Lib. Psalm., Oxf., uv 
Michel.) 

Il (ce fleuve) reçoit en lui .x. fleuves ou 
commuemens, car il se mue souvent et de 
couleur et de grandeur. (Gui ART, Bible, 
Gen., ix, ms. Ste-Gen.) 



commun, comun,comon, s. m., assemblée 
communale : 

Et li communs s’est amasses 
Entor eus por la fia seoir. 

(Cher, as .u. esp., 8154, Foerster.) 

, Du comon de Besençon. (1290, Requête i 
l’emp. Rod., Arch. connu. Besanç., reg. 
mun., f" 173.) 

— Bourgeois : 

Un comun de cité se pnet obligier por 
emprunt. (Digestes , ms. Montp. H 47, 
f* 153”.) 

communauté, - avle, comun., quemm., 
commenavle, adj., commun, qui est en 
commun : 

Li ducs ama riens quemunables. 

(Rou, 3* p., 2339, var., Andresen.) 
Les .u. pairs wain et lou tiers tramois 
de tel blief com il crasneret ou dysme 
tôt commenavle. (1263, Cart. S. Fine., Ri- 
chel. 1. 10023, f» 63.) 

Et se doit panre li sires Joffrois Ion 
deimme de loi vigne desous dite dou vin 
communavle. (1274, Ch. de Joff. de Chais- 
telz, St Louis, abb. Ste Marie, Arch. Mos.) 

Li autres pecbent a acheter les chouses 
communables, ou vin ou autres choses mais 
la moitié qu’eles ne valent. (Laurent, 
Somme, ms. Chartres 371, f* 10 r*.) 

— Qui partage en commun : 

Le destrier ii tanrai et très tou tes ses armes. 

Si les départirons, si serons commu noble, 

Ja n’en anra li nn i. denier pins de l'antre. 

(E. de S. Gilles, Richel. 25516, f* 78 e .) 

— Subst., ce qui est en commun : 

Et se doient paier le desme dou cornu- 
nable. (1240, Cart. de S. Sauv. de Metz, 
Richel. 10029, f" 43 V.) 

Il paieront de communavle teil cens com 
ces vignes doient. (1243, Cart. S- Yint., 
Richel. 1. 10023, f» 42 v«.) 

coMMUNABLEMENT,-a»6Iemenl,eoi»uii., 

adv., communément, en commun : 

Ces .ii. maisons doient .xill. sols coin- 
munablemenl as signors. (1238, Cart. de SI 
Sauv. de Metz, Richel. i. 10029, F 53 r>.) 

Ciel et terre et ewe et vent 
Trestuz comunablemeni 
Sont al ton co mandement. 

(Rcsurr. du Sauv., Riche). 902, f° 98 k .) 
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Quant il est a demi jour ia dont est chaut 
communaublement seur diverse monde. 
(■ Sydrae , Are. 2330, J 381.) 

communage, s m., bien communal : 

Carjafustil que lesdits habitants eus- 
sent leur communage et pasturages au lieu 
dessusdit, et qu'ilz y peussent mener et 
pasturer leurs bestiaux et aussi y soihier 
.1 le faucbille comme es autres marez com- 
muns. (1448, Sentence du tieuten. du bailli 
il’ Am., ap. A. Thierry, Mon. inéd. de l'hist. 
du tiers étal, III, 857.) 

— Gens du commun : 

Penses vous que ces communages sachent 
combattre. (Faoiss., Chron. , XIII, 174, 
Kerv.) 

1. eommunaille, comunaille, coumu- 
i mille, s. f., réunion, communauté : 

Et dist par maltateal : Je Dieas ne m’ait en baille 
Se ja de l'asiemblee i a mes desevraille. 

Sa chape gart chascans, tout voist a eommunaille. 
(Gale d’Ali. x., Riehel. 24365, f* 7 r°.) 

Pois t'en Tait assembler a celle eommunaille, 

Ja seront detconfis s’il est qni les assaille. 

(Reslor du Paon, ms. Rouen, t° 103 v°.) 

A la qnintaine Tait grant eommunaille. 

(Ger. ie Rota-, p. 391, Michel.) 

— Pâturage commun : 

A la comunaille de Suseinmont... l’en- 
ceinte de la coumunaille. (1264, Lett. de J. 
de Joint., S. Urb., Arch. H.-Marne.) 

Ou bois qui commence a la eommunaille 
et dure jusques as près. (1286, Lett. de J. de 
Joint., Arch. Meuse, Richec.) 

2. commun aille, adj. f., du commun : 

Cent a cheval, gent eommunaille. 

(WsTSiQcrr, Despit du monde, 174, Scheler.) 

i. communal, comun., conmun., cou- 
tntm., cumunel, cumunaul, comonal, quemu- 
nal.adj., commun, qui est à tous ; général, 
unanime; qui a, qui prend part à; qui 
agit en commun : 

Tieoent Penchais, toit en sont cumunel. 

(Roi., 2146, Muller.) 

Tait s'asemblerent comonal. 

(Bev., D. de Rom., I, 1615, Michel.) 

Od glaire e od feu eomunal 
Est li damages e lo mal 
Si grant que tnt laissent destrnit. 

(In., ii., I, 1847.) 

Descendant a pié eomunal, 

Seient gerpi li cheval. 

(In., ii., U, 2519.) 

Norman e Breton communal 
Vindrent a pié e a cheval. 

(In., ii., H, 11800.) 

En paix snnt li bien eomunal 
E es guerres treslnlt li mal. 

(In., «A. II, 12131.) 

Car pou vantmiex lor vie d'un quemunal bordel. 

(J. Bon., Sax,, lxxvii, Michel.) 

Bien se contint li rois an l’estor communal. 

(lo., ii., cclxiii.) 

A Ogier crient tôt maintre eomunal. 

(Raixb., Ogier, 568, Barrois.) 

Li .xiiii. iert malt mais 
A tôt le monde eomonals. 

(Adam, p. 82, Losarche.) 

A Saint Jehan de l’ospital 
Vi mont lor aioir eomunal. 

(Gmot, Bitte, 1796, Wolfart.) 



El ne lor ment pas de son mal, 

Par tôt le cors l’a eomunal : 

Qai a d’amors ire et deshet. 

Par tôt le cors mal II estet. 

(Parlon., 7559, Crapelet.) 

Si Oiex plut que je feusse 
De ma dame le plus haus : 

Certes boa gré l’en seusse. 

Mes trop par est communaux. 

(Gaces Brûlez, xxim* dans-, Tarbé.) 

(Famme) a .l. trestote communaul. 

(Floov., 658, A. P-) 

Par com::virau volunté c par eomunal 
nssenteuient. ( 1227, St Berthomé, Bibl. La 
Rochelle.) 

Li ponz qui est par durrere est commu- 
naus a icele place e à la dite place Johnn 
Fevrer. (Juin 1231, Arch. M.-et-L., Fontevr., 
La Roch., fen. 3, sac 16.) 

Dau davant dit pan comunan. { Ib .) 

Ia trecerie que je vol 
Par tout le monde communal. 

(Aire per., Riehel. 2168, f 22°.) 
Sitost que l'une nave volt 
L’antre, s'armèrent eonmunal. 

( Renart le nouvel, 4944, Méoo.) 

Par aucune aceion qui est comunele a 
lot le pueple. (Digestes, ms. Monlp. H 47, 
f» 48 e . I 

Ce ii avient que deuscompaignousfasent 
conpagnie ensemble, et il metent en cove- 
nant que quanque il guaigneront, que il 
sera tout coumunal. (Ass. de Jér., II, 187, 
Beugnot.) 

Per communau acort et per communau 
assentement de tôt notre chapitre. (1266, 
Transacl., Riehel. 1. 9231, pièce 6.) 

Le foussé qui est communau aus diz ar- 
bergemenz. (Nov. 1282, St Berthomé, Bibl. 
La Rochelle.) 

Per ami eomunal. (1288, Girart de i,a 
Palü, Arch. P 1366, cote 1489.) 

A la communal toise lo conte de Chalon. 
(1288, Franck, de Poligny, Arch. Poligny.) 

Pour faire le communal profit de ia vile. 
(Ib.) 

Cheste lois doit iestre communaus ausi 
bien as deforains que as bourgois. (RoiSIN, 
ms. Lille 266, p. 63.) 

Pour les communaus rentes. (La Passion, 
ms. Dijon 298, F 183*.) 

Que pour l’amour de li fera .i. hospital, 

Ou il hebergera tons povres quemunal. 

(Gaufreq, 3073, A. P.) 

C’est un cumunaul garnement. ( Droit de 
la cort li rois d’Alam., ms. Berne A 37, 
f» 6 b .) 

De nostre communal accort. (1306, Cte 

g 

de Sav., Ch. des compl. de Dole, — , Arch. 

769 

Doubs.) 

— En parlant de personne, familier : 
Douls et humain, communal entre ses 

amis, fier et hardy contre ses adversaires. 
(Crist. de Pis., Charles V, 3* p., ch. 10, 
Michaud.) 

— Public : 

Car on m'avoit et dit et raconté 
Qu'elle estoit foie de cors et communel. 

(Les Loh., Ars. 3143, F 19 b .) 

Voir, s'or esties fente de vie 
Communaus, si vous preuderoie 
Et dnsc’au pié vous serviroie. 

(Comte de Poil,, 841, Michel.) 
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— Communal de (subst.)., qni commu- 
nique ; 

Fors qu'il ne fu pas commets 

Des biens qne il ot temporels. 

( Besoin , 1083, Martin.) 

— Communal de (infln.), qui a coutume 
de : 

De bel parler est comunats. 

(Parlon., 2298, Crapelet.) 

Qni molt par ert vairs et jolans 

Et i’anor faire communal. 

(Tristan, I, 2842, Michel.) 

— Gens communaus, personnes neutres ; 

Li juges doit demander jugemant a genz 
comuneiz, ce antundons nos ausi qu'il ne 
doit mie prumiercmant demander eis amis 
deis parties ne auz paranz. (Droit de la 
cort li rois d’Alam., ms. Berne A 37, f* 17 e .) 

— En communal, en commun : 

Deves bastir une maison de pierre en 
communal pour tous les povres qui vien- 
dront. (1438, Eslabl. de l'osp. de S. J. de 
Jér., f"3‘, Arch. H.-Gar.) 

Noms propres, Communal, C ommuneau. 

2. communal, s. m., citoyens formant 
l’assemblée communale : 

Li communaulx de Dole. (1274, Franch. 
de Dole, Arch. Dôle.) 

Que li communale de la ville puissent es- 
lire de lour .nu. jury pour les affaire de la 
ville gouverner. (Ib.) 

Ouctroions a communalx de nos gens de 
nostre ville d'Arbois, que il puissent es- 
lire quatre proudomes de lour communale, 
le jour de feste de la Nativité St Jehan 
Baptiste. (Mai 1282, Franch. accord, par 
OU. Cte de Bourg., Arch. Arbois.) 

Lidit quatre eschevins pourront faire 
communaulx et ordonnances raisonnables, 
garder l’onneur et le droit dou seigneur de 
Montmirey, pour le proufflt de la ville et 
des habitaus, sans requérir le seigneur. 
(1323, Franch. de Montmirey, Arch. Doubs, 
Nouv. Ch. des compt., M 308, Terrier de 
Montmirey de 1461.) 

— Propriété communale ; 

Les diz bourgois ne pueeot tenir jumanz 
sanz grant domage du comunnal pour la 
destruction des vingnes qai s’en ensui- 
vroit. (Vers 1318, Reg. des escheo. de la Ro- 
chele, Arch. K 1223.) 

Suisse rom., communal, s. m., terres 
communales, patnràges communaux. « La 
vache paissait dans le communal. > (Bon- 
hôte, Gloss. Neuchâlelois.) 

communalment, - naumenl,-naulmant, 

- nalemenl , -nelment, -nettement, -nielment, 

- neelment, - neaument, - neument, - nou- 
ment, - nament, - naiment, comun., kom., 
cum., quem., - manl, adv., en commun, 
tous ensemble : 

Tant i lerimes trestuit comunalmenl 
Au branc d’acicr dont li fer snnt tranchant. 

Que tuit snnt mort destrauchié Ot sanglant. 

(Car. le Loh., 1“ chans., xxxv, P. Paris.) 

I Al parlement alerent trestuit cumunalment. 

(Rou, 2* p., 2922, Andresen.) 

As enemis Richart tr estai cumunalment. 

(li.. 3776.) 

Offri li duc* premièrement, 

E tait apres communelment. 

(li., 3* p.. 2317, var.) 
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Communalment Inr ad rnnstré 
Sa Tolenté c son pensé. 

(1b., 2939, var.) 

Apre» li est encontre alee 
Tote la gent comuncument 
Repleni d'esjoissement. 

(Bas., D. de Sortit , II, 10804, Michel.) 

Tost descendent a pié, communalemrnt s’armèrent. 

( Roum . d'Alix., f» 20\ Michelant.) 

A cel knncile snnt kommunalmrnl alé. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f° 23 v°. ) 

An main se lieve Cascetin li baron, 
Commun(i)alement cevalier et baron. 

(Aubery, p, 152, Tarbé.) 

Bien oisles communalment. 

Que de par loi Tint le présent. 

(Floire el Blaneeftor, 2" ter»., 449, dn Méril.) 

El chastel s’an antrerent trestnit comunaumant. 

(Parise, 2242, A. P.) 

Sarratin mainent joie communaument. 

(Adrnet, Enf. Ogier, Richel. 1632, f° 4 r°.) 

Et dient tuit communaument. 

(Cher, tu .a. esp., 5116, Foerster.) 

One tnit dient communaument. 

(1b., 5590.) 

Tnit forent an commenchemant 
Franc et gentil commitnaumanl. 

(A. nu Pont, Rom. de Hahom., 698, Michel.) 

Tont communcclment. 

(Gilb., Lucid., Richel. 1807, f° 187 r°.) 

Quant cil de Londres entendirent ces 
nouveles, si rendirent maintenant la cité 
et cil de l'ost entrèrent ens comunaument 
et se herbergierent par la citei. (Mén. de 
Reims, 298, tVaitly.) 

Trestuit cumunalmcnt. ( Adieux de J.-C. 
d N.-D., Richel. 19325, f» 10 r* ) 

Quanque nos avons tuit il a fet coromtt- 
neaument. (Laür-, Somtne, ms. Chartres 
371, f» 41 v«.) Communeament. (Id., tfr-, 
t" 42 v°.) 

Ilobastre le gentil issi premièrement, 

lit Gaufrer et sa gent maint et quemtmalmcnt . 

(Oaufrey, 4240, A. P.) 

Dites amen comunoument. ( Chron . de 
Turpin, ms. Richel. 124.) 

Lou chakerage doit bom paier comuna- 
menl. (Cari, de S. Vinc. de Metz, Richel. 1. 
10023, f° 42 v».) 

Confesse por sey et por ses serors qu’il 
deivont .ix. deners de servis communale- 
ment por ,i. pra. (1341, Molissolle, Arch. 
Rhône.) 

Et quant il venoient près de lui, il le 
saluoieut tout a une vois comunaument. (J. 
de Thuun, Est. de Jules César, ms. S.- 
Omer 722, f* 108 1 .) 

Ly advoyé, ly consed et la communitcy 
de Fribor communaulmanl amasses in- 
simblc f osons savoir. (1387, liée, diplom. de 
Fribourg, v, 5.) 

La table du couvent doit estre tenue 
communalment. (1433, Est. de S.-J. de Jér., 
Arch. H.-Gar., f» 16*.) 

Et seroient les debtes communellemenl 
payées. (Coust. de Brel., f° 80 v°.) 

— Communément, en général : 

Pourquoi, dant moine, Ii cors Deu tous gravent, 

1. 'ordre du ciel n’est tel commun(i)elment. 

(Aubery, p. 92, Tarlié.) 

De tele menoie corne il corra comunai- 
ment en l’arcevesehee de Besençon. (Avril 
1301, Ch. de tten. de Bourg., Arch. Montbé- 
liard.) 



De la moneie qui corra communaum nt 
par la ville de La Rochelle. (Ch. de 13.., 
Foutevr., La Rochelle, Arch. Mainc-et-L.) 

Et disoit l’en communelmenl que... 
(Chron. de S.-Den., Richel. 2813, f» 406 d .) 

commune, comme, commuigne, s. f., 



De n mnlier ont dons enfans, 

Communément les ont mull chiers. 

(Brut, ms. Munich, 3818, Vollm.) 

Li cardenal se tindrent al rei communément . 

(Th. te mari., g. 100, Bekker.) 
Por eus devons nos croire en Dieu communément. 

(Gui de Bourg., 3423, A. P.) 



charte de commune : 

Por la permission de ceste commune my 
home de ccste commune rendront a moy 
ou ai mon prevost chescun an 800 mars 
d’argent. (1294, Commune de Dijon, Richel. 

1. 9873, f* 8 r.) 

Je liai jurié la dite commune a tenir et a 
garder sanz brisier. (Ib.) 

— Dans un sens plus général, union : 

N’cn ont entr’els pais ne commune , 

Mais en guerre ad mainte aventare. 

(Wace, Rou, 3* p., 2138. Andresen.) 

— Ligue, conjuration, assemblée : 

Asses tost oi Ricars dire 
Ke vilain commuigne falsoient 
Et ses droitures li tauroient. 

(Wace, Rou, Richel. 375, 1° 220*.) 

— Communauté : 

De la comune de mon corps 
Et je dn suen somes tuit fors. 

(Tristan, I, 2295, Michel.) 

— En commune, en commun : 

Diex leur dist en commune. 

(Ysopet II, fab. vvi, Gomment un larron espousa 
famé, Robert.) 

commune, adj., commun, prostitué: 

De celle pnte qne il ait amene[e], 

Qni a la foire estoit tôt commune, r}. 

I (Hcrvis, Richel. 19160, f° 18 e .) 

Cui ces cors fut a Ligni commun é. 

(Ib., F 19 e .) 

Ea pur la custume anciene 
Que la teneit la gent paene 
D’aver des femmes lnr laissnr 
Sent nnl chalenge de seignur, 

Que aies lur erent si comunees 
Qu'a tut erent abandouces. 

(Ben., D de Sorm., 11, 57, Michel.) 

j communei,, commenel, com., adj., ; 
! Pasques communiaus, le jour de Pâques où 
j l’on communie : 

, Lou diemoinge apres Pasques comeniaus. 

I (1288, Pr. de l'H. de Bourg., II, lxi.) 

Le jour de Pasques commeniaux. (1393, 

I Arch. MM 31, f“ 195 r>.) 

I Et commencera ceste présente cronique 
! au jour de Pasques communiaulx, l'an de 
grâce mil quatre cens. (Monstrelet. 

| Chron., an. 1400, p. 5, Soc. de l’H. de Fr.) 

1. communément, s. m., communica- 
tion, rapport intime : 

Car no voleit beisier clerc ne lai ensement 
Qui as Brokeis oust ou communément. 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, 1* 76 r e .) 

Yod les pervers n’aies mes nnl communément. 

(1d., ib., f» 52 r“.) 

2. communément, cum., quem., adv., 
en commun, ensemble, en général : 

E li Franeeis fièrent eiimnnement. 

(Roi., 1416, Millier.) 

I 

I Jusque il viengent el camp cumunemeni. 

(Ib., 1838.) 



Tont li pais i ert venus communément. 

I (Berte, cittut, P. Paris.) 

Ensi furent communément li Grieu et li 
François ensemble de toutes choses. (Vlt- 
leh., Lxxxvn, P. Paris.) 

Je ne sai se c'est a dire de son lignage 
seulement ou des Alemans, ou se il ce dist 
de tous communément. (Brun. Lat., Très., 
p. 91, Chabaille.) 

Et s'a li rois a tons proilé 
Kemunement qne pour s'amonr 
Voellent tonrnoiier a cel jonr. 

( Reaarl le nouvel, 4t4, Méon.) 

Et se deslogerent tous communément. 
(Froiss., Chron., I, i, 84, Buchon.) 

— Publiquement : 

Nous commandons et enjoignons spé- 
cialement et expressément a toy prevost 
de Paris ou a vous seneschaux et baillifs 
qne vous. . faciez publier communément et 
solemnellement l’ordennance, l’establisse- 
ment et toutes les choses dessus dictes. 
(1301, Ord. de Phel. le Bel, Felib., Hist. de 
Paris, iv, 518 b .) 

En le quelle maison on vent vin quemu- 
nement. (1349, Cari. Alex, de Corbie, Ri- 
cbel. 24144, f» 283 r e .) 

communer, - oner, com., verbe. 

— Act., mettre en commun : 

Je ferai encore le gaaing communer, 

SI que tnit en serons et compaingnon el per. 

(Rou, p. 124, ap. Ste-Pal.) 

Avarice le met hors de compaingnic,car 
il ne veut ne soy ne ses choses communer 
aveuc les autres. (Laür., Somme, ms. Soiss. 
208, f” 55” ) 

— Neutr., participer, avoir compagnie, 
être en rapports : 

Ne conmune mie, ce est a dire ne porte 
mie compaignic a home sot qu’il ne parole 
nullement de ta lingniee. (Bible, Maz. 684, 
f» 25 e .) 

Cil qui communera o orgueillous veslira 
orguel. (Bible, RiJiel. 901, f° 33 e .) 

Quel cosc et por coi communera li cau- 
drons au pot. (16.) 

La participation de cels qui comunent 
ensemble en bien et en mal et en niar- 
cheandise, et en user les uns avec les 
autres, sentent estre commeneemenz d’a- 
raistié. (Brün. Lat., Près., p. 312, Cha- 
b aille.) 

Si le seignur surcharge issi qe le tenant 
ne poet aver la suffisaunce, par quev qe 
les bestis le tenant suut enmegris, retresse 
ces bestis e eyt soun recouverir par assise. 
— Il ne prendra rien par assise quaunt il 
poet comoner par my e par tnt s’il veolt. 
i (1304, Year books of the reign of Edward 
' the first, years xxxn-xxxui, p. 235, Ucr. 
j brit. script.) 

I communetê, - e», - eit, conmunelé, co- 
' muneté,communité,communteit,commugnilé, 

cumenité, kemunité, quemuneté, comontcit, 

s. f., communauté, participation en com- 
j mun; copropriété, droit de propriété, par 
! partie, dont on jouit par indivis : 
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Ne volons nos soffrir nule dolor, et si ' 
volons avoir communileit a la joye? (S. 
Berr., Serm., p. 86!, Ler. de Lincy.) 

Et toit entr'eus commun iti 
De tons lort biens en charité. 

(Hôte, 4705, Héon.) 

Ai fait communilei a maistre et as freres 
de la chevalerie dou Temple de tout ceu 
que j'ai... (1357, Arch. Meurthe, H 3126.) 

Et je Yalerans, sires de Monjoie et de \ 
Marville, ai fait a l’abbasse et aus dames 
devant dites ceste communteit et ces con- 
venances, et les ai prees a tenir ferme- 
ment et establement. (Mai 1268, Accord, 

St Louis Arrancy, Arch. Mos.) 

Porce qu’il sont départi de commune lé. 

( Digestes , ms. Montp. H 47, f* 133 4 .) 

La communites est départie. (Ib.) 

Et autres biens en quoi les bestes ont 
aucune communité a nos. (Brun. Làt., 
Très., p. 306, Chabaille.) Var. : communete. 

Ne ne doient li doulx maistrez dezor dis, 
ne autres pour oulx, panre part, ne comon- 
teit en nulz vandaigez, ne en nulz marchiez 
c’on faicent celle annee de nus des biens 
ne de l’eritaige de l'ospital. (1314, Pr. de 
TH. de Metz, 314.) 

Le quart de la commugnité de la riviere 
de Ourne. (1428, Almenêches, Arch. Orne, 

H 16.) 

En communité des biens. (1469, Monstres 
gin. des nobles, Arch. Eure.) 

... Faire monstre de son éloquence, en 
babillant des instances, des incidences, et 
communites des maladies. (Amyot, Œuv. 
mor., V, 79, éd. 1819.) 

— Commerce, rapport : 

Por ce se mist le roi en la communetê 
des gens do roiaume de Jérusalem. (Est. 
de Eracl. Emp., xxxm, 40, var., Hist. des 
crois.) 

Et n’aurai ja communiteit ne compein- 

S nie avec les plus grans d’yceulz. (Psaut., 
laz. 798, f» 332 V>.) 

— Réunion de plusieurs personnes, 
communauté : 

Comme en riens depuis ne soit amoindri 
l’estât de la couronne de France, ne la ri- 
chece de la communité. (Crist. de Piz., 
Charles Y, 2* p., ch. 15, Micliaud.) 

Villes et citez n’est fors une assemblée 
et communité de gens establie pour bien et 
vertueusement vivre et selon raison. (Id., 
ib; III, 7.) 

— Commune : 

Lo communileit de... (Ch. de 1215, Lorr., 
Cab. de M. Clerx.) 

En la communetê de Troies. (Sept. 1230. 
Ch.de Thib. de Cftamp., Arch. mun.Troyes.) 

La conmuneté de Provins. (1230, Coût, de 
Proc., Arch. J 203.) 

En la quemuneté de Provins. (Ib.) 

Li comuneleiz de Mez. (1280, Pr. de TH. 
de Metz, in, 198.) 

Au recors des contenz qui estoient entre 
monsegneur Hue Tyrel, segneur de Poiz, 
d'une part, et le maieur et les eschevins 
de Poiz et toute la communetê d’autre. 
(1250, Reg. du Pari., Arch. J 1031.) 

Par lou consoil de la comunetei de Metz. 
(29 juin 1256, Atour, Arch. mun. Metz, 
cart. 93.) 

Nous li devant dit maires et eskevin et 



toute le communetes. (1269. Lett. des maire 
et échec, de Boulogne, Arch. J 1124, pièce 
h) 

Nous eschevin et toute li communites de 
la vile de Calais. (1270, C‘ s * d’Artois, 421, 
Arch. P.-de-Cal.) 

Li cumenites de le vile. (1270, Ch. de 
l'abb. de Boheries, Arch. L 992, pièce 93.) 

Li communetes de Mes. (1274, Pr. de TH. 
de Mets, ni, 219.) 

Li esquevin et li communileis de Bou- 
loigne sour le meir. (1296, Accord, Bou- 
logne, Arch. J 1124, pièce 36.) 

A toute le communilei de le vile. (Ib.) 

Le kemunité d’Abbevile. (1300, Le Gard, 
Arch. Somme.) 

Li communiteilz. (30 octobre 1371, Ri- 
chel. Coll, de Lorr., vol. 982, Verdun, n°8.) 

Aus princes et a gouverneurs de la com- 
mun ité. (Oresme, Elh., Richel. 204. f» 359 e .) 

Mais toute faveur lui portèrent toutes les 
communiiez du royaume. (G. Cousinot, 
Geste des nobl. Fr., c. 93, Vallet.) 

— La généralité, la plupart : 

La comunelez des genz garde en tel ma- 
nière. (Ms. Ars. 8201, p. 375 b .) 

communicaire, adj., qui aime à com- 
muniquer : 

Bienvueillant a ses ennemis et amis, 
mesmement a ses ennemis communicaire 
de ses biens. (Chr. de Pis., Ep., Richel. 
604, f» 89 r°.) 

communie, s. f., communion : 

Ce mot excomm[ an]ié vault autant a dire 
corne estre hors de la communie de saincte 
église. (1483, Coust. de Norm., P 48 r«.) 

communiement , commen. , cumen. , 
communjement, cumungement, s. m., com- 
munion : 

Des qn'il reçut communjement 

Voiant aus tus la mors le prant. 

(S. Brandon, Ars. 3516, P 102 1 *.) 

Desque receut cumungement. 

(Ib., y. 347, Michel.) 

Plus de .m. chevalier i furent mort sanglent 
Qui aine n’orent conflese ne cumeniement. 

(Enf. God., Richel. 12558, P 35 d .) 

Qu’ainc n’eurent confiesse ne commeniemeni. 

(Ib., Richel. 795, P 39 r°.) 

communier, comun., commen., comuen., 
verbe. 

— Act., communiquer : 

Que bon vonloir a mon esprit fait mettre 
A rédiger par equivocque métré 
La graad' noblesse et grâce très parfaite 
Dont nature a ceste haye parfaite 
Et de tous biens decoree et munie. 

Tant qu’il n’est riens qn’el ne luy communie, 
Touchant béante pour croistre sou renom. 

(Le Plaisant Boute hors d’ogsiveté, Poés. fr. des 

iv» et xvi* s.. VU, 164.) 

— Réll., entrer en communication : 

Quant j’allay eu Macedoine nulle esglise 
se communia a moy pour raison de don ou 
derecepte. (P. Fkruet, Nouv. test., f“19ti' , >, 
impr. Maz.) 

— Act., faire pâturer en commun : 

Les habitans, subgetz et soubzmanans 
de ladite ville et banlieue d’Araines, ont 



droit de communier et pastnrer leurs bes- 
tiaux a corue, chevaulx et jumens es prez 
de la prioré dudit lieu. (1507, Préo. de Vi 
meu. Coût. loc. du baill. d'Amiens, I, 378, 
Bouthors.) 

— Comuniant, part, prés., où l’on com- 
munie : 

Le mardi apres Pasques comueniens. 
(1342, Arch. JJ 74, P 153 r».) 

Le mardy apres Pasque commeniant. (10 
av. 1352, Ch. du garde du bailliage d'Aux., 
ap. Lebeuf, Hist. d’Aux.) 

communiquement, - icquement, s. m., 
union : 

Or prent acroissement 
Le genre incessament 
Par communicquement 
De l’homme avec la femme. 

(Mit!, du viel test., 1944, A. T.) 

communiquer, v. a., s’unir avec : 

Quant mon mary n’a scen de moy 
Avoir lignee, j’ay bien vonin, 

Affln que ne luy fut tollu 
Le droit de engendrer, qu'il ailast 
A toy et te commnnicast. 

Te faisant quasi ma compaigue. 

(Hist. du ciel test., 8454, A. T.) 

— Approcher : 

Girault de Monmiral s’estoit vanté qu’il 
mauieroit bien le suppliant et autres en 
despit de lui, s'ilz ne se gardoient de le 
communiquer. (1471, Arch. JJ 195, pièce 
604.) 



— On le trouve au xvi* siècle avec le 
sens de convoquer : 

Et s’il leur plaist de commander audict 
seigneur de Bourdeille de communiquer le 
ban et arriéré ban de ce pays, ledict sei- 
gneur aura moyen d'assembler plus de 
forces. (A. de Bourdeille, Lelt. au duc 
d’Alançon, 13 mars 1574.) 

commutabilité, s. f., qualité de ce 
qui est changeant : 

En qui est tote éternités 
E sens commulabilites. 

(Ben., D. de Vont., Il, 23919, Michel.) 

commute, s. f., p.-ê. pièces de rechange, 
que l’on conservait ou supprimait à vo- 
lonté : 

Et par les costes (du chapeau) avoit .H. 
grans commutes feuilles d’or soudé semees 
de grosses perles. (1350, Parties pour Tan- 
nivers. du Roy Phil., Pièc. rel. à l’Hist. de 
Fr., XIX, 98.) 

commutier, s. m., comité, officier do 
galère : 

Il me convient porter honneur am lares, 

Aux commutiers qui ne font que siffler. 

(Ë. Desch., Poés., Richel. 840, P 2t0 1 \) 



co.mpacience, - aciance, - ascience, 
s. f., compassion : 

Vous eussent compascience 
De sa perte et de sa grevance. 

(Fabl. i'Ot., Ars. 5069, f° 35 f .) 

Pitié grant et compaciance 
En ot. , , 

(Ib., P 63 h .) 



Pitié grant et compacience 
L'en prist. 



(Ib., P 95 4 .) 
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compactent, -assient,-ascient,-assiant, 
compatienl, adj., qui sympathise, qui a de 
la compassion : 

De merci pletnfe], eompaciente. 

De aider pleinement met sa entente. 

(Pierre, Rom. de Lnmere, Brit. Mas., Hart. 

4390, f° 37*.) 

Li sains qai ot le cner propisse, 

Composaient et deboinaire. 

(Jfir. de S. Eloi, p. 82, Peigné.) 

Li empereres qui moult estoit piteus et 
compactent. ( Chron . de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., f» 182*.) 

Soies compactent et aimes en fraternité. 
(P. Fbrget, Nouv. test., 1° 283 v», impr. 
Mas.) 

— Avec d : 

Le roy Philippe de France compatienl a 
l’enfance d’Artur, et convoitant luy resti- 
tuer son droict assiégea le chastel de Be- 
lun, et le print. (Lb Bàud, Hist. de Bret., 
ch. xxvhi, éd. 1638.) 

— Avec de : 

Et estre compactent de ces proismes. (Ms. 
Metz 836, f 2*.) 

Très compatienl des travellies et tour- 
ments. ( De vita Christi, Ricliel. 181, f° 9 1 '.) 

De ton cas je suis compactent. ( Therence 
en franç., t° 222% impr. Ste-Gen.) 

Ses privez et amys se monstrerent de 
son ennuy compaciens. (ü’Auton, Chron., 
Richei. 8082, f 22 v».) 

11 n'y eust si courroussé qui la voulsist 
tuer, ne aussi si compactent de elle qui 
luy voulsist laisser aucune chose. (Bour- 
going, Bat. Jud., vu, 7, impr. Ste-Gen.) 

Miséricordieux et compassia nt des pau- 
vres et affligez. (Cattan , Geomance , 
f* 28 r", éd. 1871.) 

Lequel est moult soigneux de garder et 
defendre sous amiable paix ceux que les 
guerres molestent,., et compactent du rude 
et menu peuple. (Lb Baud, Hist. de Bret., 
ch. 6, éd. 1638.) 

compact, s. m., pacte, accord : 

Les Liegois avoient fait compact avec le 
dit roy de prendre et luy livrer son lils le 
daulphin en ses mains. (G. Chastki.l., 
Chron., des D. de Bourg., I, 13, Buchon.) 

Un individu encourt amende pour avoir 
contracté avecq ung aultre ung contract 
usuraire en acquestant sur lui .ix. I. .vu. 
s. .VI. d. par. an. au rachat de .cl. 1. dont 
par compact il ne avoit livré que .cxxxm. 1. 
(1832, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Compact, convention. Faire alliance ou 
compact ensemble. (Trium Ung. dict., 
1604.) 

1. compacter, v. a., faire un pacte, un 
accord : 

Comme ce jour d’ui, nous ayons fermé, 
compacté, promis, accordé et conclud cer- 
tain seur estât , treves , ubstiuence de 
guerre , et entrecours de marchandise. 
(1471, Pro Karolo fratre advers. Fr., de 
comprehens., Rym., 2* éd., XI, 69t.) 

2. COMPACTER, voir COMI'ETER. 

compaction, s. f., assemblage, liai- 
son : 

Les Bignes parlesqueulx sont demonstrez 
force de corps et de membres sont durté 



de chair, compaction de nerfs et membres 
bien assemblez. (Gilles, Gouv. des Princ., 
Ars. 8062, f* 206 r».J 

Quelque terre représentant la nature ou 
compaction du voirre. ( Miroir d’Alquimie, 
p. 25, éd. 1587.) 

Trois pièces de disciplines, théologienne, 
morale, et naturelle, rassemblées en la 
compaction d’un parfaict corps philoso- 
phique. (Pont, dk Tyard, Solit. prem., 
p. 32, éd. 1887.) 

— Pacte, accord : 

Par compaction fait entre... ( Compte de 
1499, S. -Orner, ap. La Fons, Gloss, ms., Bi- 
bl. Amiens.) 

compagerie, s. f., société, associa- 
tion : 

Et tout li bourgois et li bourgoise ki ont 
compagerie a plus d’une seule personne 
terre de ces coses. (1287, Ban des Esche- 
vins, Areb. Douai.) 

compaignable, - agnable, - aignauble, 
- avle, - ayngnable, con., cum., adj., qui 
aime à aller en compagnie, en société, fait 
pour la société, sociable : 

Ne sunt' cumpaignables. (De Confession, 
Ricbcl. 19325, f» 85 r«.) 

Dont tel amant sont chantant et dedui- 
sunt et compaignable. (J. Le Bel, li Ars 
d’ Amour, I, 159, Petit.) 

Compaignable, sociosus. ( Gloss. gall.-lat-, 
Richei. 1. 7684.) 

Oisians privez et eonpaignaubles. 

(J. de Priorat, Lie. de Vegece, Richei. 1604, 

f° 89 e .) 

11 fu compayngnable e peysible. (Chron. 
d'Angl., ms. Barberini, f° 33 v*.) 

Encores les façonnoit il (les Numantins) 
a reverence et craincte, estant de nature 
peu compagnable. (Seyssel, Appian Alex., 
f* 474 r», éd. 1560.) 

En tant que l’homme est de nature 
compagnable, il est aussi euclin d’une af- 
fection naturelle a entretenir et conserver 
société. (Calv., Inst., 11, 11, éd. 1561.) 

L’homme de sa nature nud, imbecille et 
impuissant, assigné sur la seule raison a 
costé de Dieu créé compagnable, pour four- 
nir a ses nécessitez par commun aide et 
secours. (Du Tillet, Au roy Henry II, 
lîegist. du Parlern., 1080-1317, ms. Louvre, 
n° 1253 B.) 

Mais qu’il soit plus entrant, plus com- 
pagnable ou plus parlant de ce que cou- 
vieudroit. (1553, Pap. d'Et. de Granvelle, 
IV, 175, Doc. inéd.) 

Les mousches a miel sont compagnables 
et associables ensemble de leur nature. 
(Paré, Anim., vu, Malgaigne.) 

Comment elle estoit amiable, douce et 
compagnable. (Amyot, Theag. et Car., ch. 
20. éd. 1626.) 

Les pourra a la fin rendre plus compai- 
gnables et plus tolérables a parler, (lo., 
Du trop parler.) 

Ce qui rend une assemblée mal compa- 
gndble. (In., Prop. de table, V, 8.) 

Il estoit assez compagnable et prest a 
faire service. (Lariv., NuiUs, l, v, Bibl. 
elz.) 

Les vertus moralles nous font plus cha- 
ritables, pitoyables, justiciers, attrampes 
forts ux périls, plus compaignab les. (Rons., 
ÛEuv. inéd., p. 296, Blanehemain.) 



— Avec un nom de chose, de société, 
sociable, affable, poli : 

Por mostrer l’esploit ke vient de la vie 
conpaignavle. (S. Bern., Serm. , Richei. 
24768, 1* 99 v".) 

Por loer la vie conpaignavle et comune. 
(Id., ib„ f 103 r%) 

Mais le mal fut, qui (un renard) les voulu 
trop accoutumer a la vie civile et compa- 
gnable, leur faisant tenir les champs et 
vivre a discrétion ; de sorte que les gens du 
pays les voyantainsi par bandes, menoient 
les chiens apres. (Des Per., Nouv., xxxi, 
La Monnoye.) 

Dira y je ses boutez, sa aatore gentile. 

Sa façon compagnable et sa grâce facile ? 

(R. Belleau, Berg., Il” j., UI26 r°, éd. 1578.) 

Tellement qu’ils commencèrent au lieu 
d’une vie brutale, en prendre une plus 
compagnable et honneste. (Tahurbau, Pre- 
mier dial, du Democrilic, p. 123, éd. 1602.) 

— Où il y a beancoup de société, beau- 
coup de monde : 

Qu’il se face nopces et assemblées com- 
pagnables. (Liébault, M oi*, rust., 1. 1, c. xi, 
éd. 1597.) 

— Qui peut être associé, uni : 

Tu rends compagnables 
Les semences mal sortables. 

(Roms., Gayeta, Dythir, Bibl. eh.) 

— Qui suit, qui accompagne : 

De ce penser meurtrier fait lont inenrienx. 

Je fny de mes amis les compagnables yeax. 

(Pont, de Tyard, Elig. à P. de Ronsard.) 

— S. m., compagnon, camarade : 

Contubernalis, compaignables. (Gloss, de 
Douai, Escallier.) 

Phedrie, qui mon compaignable a esté. 

( Therence en franç., t° 319 r", impr. Ste-Gen.) 

Morvan, compaingnaule, sociable. 

compaignablement, compaingn., com- 
pagn., companiablement, adv., en compa- 
gnie, en société, en communauté : 

Lur fut doneit ke il en une mansion 
compagnablement viveroient, az queiz avinl 
eissir del cors companiablement. (Dial. Greg. 
le pape, p. 241, Foerster ) 

C’est sobrement vivre, se nous vivons 
compaignablement, continentement et hum- 
blement. (Légende dorée, Maz. 1333, 1*289*.) 

Comme .n. desciples uloient celuy jour 
en Jherusalem compaingnablement. (Ib., 
f« 269 v».) 

— Comme un compagnon, comme un 
camarade : 

Il parle a eulz affectueusement, compai- 
gnablement et familliairement. (De vita 
Christi, Richei. 181, f» H9 d .) 

compaignage, - pat mge, s. m., compa- 
gnie : 

Ce est un legier companage 
Qui tôt le cors lors asoage ; 

Mes ja o Dieu n’ait héritage 
Qui primes fis! tel mariage. 

(Li Rom. des François, Jub., Konv. Rec. de cont., 

p. 16.) 

Et qui a l’espouz fait aide et compaigna- 
ge. (L. de Premierfait, de Casu nob. 
vir., Richei. 130.) 

compaignant, adj., affable, d’un com- 
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merce agréable, gracieux, de bonne com- 
pagnie : 

Chevalier pren et corn poignant, 

Gent et cortoia et larges assez. 

(J. Barrai, Tourn. ie Chauvenet, 307, Delmotte.) 

Liez et larges et compaignans. 

De viloonie desdaignans. 

(Id-, «4., 3614.) : 

compaigne, compagne , compaingne , 
compangne, - engne, - aine , conp., cump., 
s. f., compagnie, compagnonnage, réunion, 
multitude, troupe : 

Ensemble od Dea en 1a campai) ne as angeles. 

(S. Alexis, sL 12i b , xi* s., G. Paris.) 

Voit la compaigne des barons eheraliers. 

( Us Lok., Vat. Urb. 373, P 15*.) 

X grant compaigne de chevaliers de pris. 

(/*., P 18*.) 

En sa compaigne, bien .vu. c. chevaliers. 

(/*., Ara. 3143, P 53*.) 

Ea sa compangne ot de chevaliers dis. 

(Caria le Lok., 2* chaos., v, P. Paris.) 

A grant compagne c'en reva Anberis. 

(Gir*. ie Mets, p. 451, Steogel.) Var., compaigne. 

Semnndre a fait sens demorance 
Las princes et les chevetaignes 
K les pins maislres des compainee. 

(But., D. ie Norm., I, 1612, Michel.) 

Quant jostees sont lor compaignet. 

Pins i pareist de mil enseignes 
E de trais mil eaumes d’acer. 

(In., s*., II, 11804.) 

Sa g eut départi par campaines, 

Logier les tst par les campalnes. 

(Brut, ms. Munich, 631, Voilm.) 

Quant B ratas vit la grant compaine 
Des Troiens en une plaine. 

(/*., 465.) 

U quens Arides malne le compagne roial. 

{Boom. d'Alix., I, P 48°, Michelant.) 

Dont lurent li juis confies 
Et batissié par tonte Espagne. 

Moult en fh grande la compagne. 

(Moosk., Chron., 1517, Reiff.) 

Mais guerre li sorst vers Espagne, 

Et il i mena sa compagne. 

(In., ih., 3132.) 

Et août eu sa conpaigne pins de mil et sept cent. 

(fierté, 252, Scheler.) 

Or «coûtas, pour Dieu, du bon roi Kallemaine, 

Que de Paris issi a moult riche compengne. 

(Gaufrcy, 10532, A. P.) 

Li rois de France entendi ces nouvelles 
que ces compagnes monteplioient ensi, qui 
gastoient et essilloient son royaume. 
(Froiss., Citron-, VI, 62, Luce.) 

— Gens de compaigne, coureurs : 
Samblablement debverons faire, et vou- 
lons estre fait contre gens de compaingne, 
et aultres queilconques, qui a force vor- 
rient entreir et demoreir en nosdis paiis et 
terres, pour meffaire en iceulx. (1391, Pr. 
de l'B. de Metz, iv, 415.) 

compaignee, - agnee, s. f., compa- 
gnie : 

Sans vouloir compaignee d’aucune per- 
sonne du monde, ( Troilus , Nouv. fr. du 
xiv* s., p. Î04.) 

Et ainsi en très bel estât l’envoya dere- 
chef en la compaignee du duc de Bourbon, 
qui joyeusement le receut, lequel alloit 
avec le duc de Bourgongne, par le com- 



mandement du roy, a tout belle campai- : 
gnee de gens d'armes, apres le comte de 
Bouquingam. (Faicts du mareschal de Dou- 
cicaut, 1** p., cb. 6, Bucbon.) 

La celestiale cour et compaignee du pa- 
radis.? Texte de 1506, Revue de l’Aunis, de 
la Saiutonge et du Poitou, l* r semestre 
1867, p. 41, note 1.) 

La compagnes des meschans. (N. Pasq., 
Genlil/t., p. 45.) j 

L’art, le luxe et superfluité, la variété et 
multiplicité, la difficulté, la maladie et [ 
délicatesse se font compagnes. (Charr., j 
Sag., 111, 36.) i 

— Compagnie, terme militaire : : 

Je vous prie d’assembler toutes les com- 
paignees que j'ay mandées. (1590, Lelt. 
miss, de Henri IV, III, 313, Berg, de Xivrey.) 

J’ay mandé a mon cousin le duc de Lon- 
gueville qu’il assemble quelques compat- 
gnees, lesquelles j’ai mandées de se rendre 
près de luy. (Id., ib .) 

compaignement, s. in., action de te- 
nir compagnie, d’accompagner, compa- 
gnie: 

De vostre compaignie et del compaignemenl 
Me «loi je bien loer a tous rovrainement. 

(Test. d'Alix.. Riehel. 24365, P 147 r*. et Ro- 
tor in Paon, mi. Roneo, P 27 v°.) 

A ta très douce chiers amie 
Qne il aimn «ans tricherie 
Mande ses dous amis pins 
Coin cil qui de li est rendus 
Et cner et cors entirement 
Sans nul antre compaignemenl. 

(Des .il. Amans, Riehel. 837, f* 240 ". ) 

De fenme ne peut enfes neistre sanz 
compaignemenl d’orne. (R. de Borr. , 
Queste du S. Graal, Riehel. 12582, P 7 v # .) 

compaigneron, s. m., petit compa- 
gnon : 

Il vinst incontinament et a grand baste 
avec son compaigneron. ( Vie de Loyse de 
Savoye, par une religieuse, ch. xvu.) 

compaignesse, - agnesse, - aingnesse, 

- angesse, s. f., compagne : 

Ceste Romula cui ge ai devant dite, 
l’altre cui ge devant dis sa compangesse 
disciple devant aloit par granz mérités de 
vie. (Dial. St Greg., p. 214, Foerster.) 

Et se tu trneves Peronnele, 

Ma compaignesse, si l’apele. 

(A. de la Halle, li Gieus de Rotin et ie Marion, 

Conssemaker, p. 370.) 

Ma compaingnesse estait senre. 

Et le pais mnlt bien savoit. 

( Voie ie Paradis, Riehel. 837, f* 86.) 

Tout juent de le fanve asnesse 
Et de Ghillain sa conpaignesse. 

(Renarl le nouvel, 885, Méon.) 

Pour çou que eles soient compagnesses 
de cel saint mandé. (Régi, de Citeaux, ms. 
Dijon, f* 24 r°.) 

Aler me convient o mes compaignesses. 

( Kassidor ., ms. Turin, f° 54 v».) 

La feme que tu me donas a compai- 
gnesse. ( Eslories Rogier, Riehel, 20125, 
f» 5*.) 

compaignet, coup., s. m., petit com- 
pagnon : 

Li ans disl : Bel conpaignet, 

Dix ait Aucasinet. 

(Ane. et Nie., p. 25, Sachler.) 



compaignete, conpaingnete, - elle, 
s. f., petite compagne, jeune Allé : 

Nas ne dait les le bois aler 
Sans sa conpaignete. 

(Rom. et past., Bartsch, I, 49,14.) 

Sans sa conpaingnete. 

(In., ih-, var., dans le Tb. fr. an m. à., p. 35.) 

Se tantes les compaignettcs fissent si. 

Plus en alast de pnceles a mari. 

(Thibaut de Blazon, Pastorelle, ap. Tarbé, les 
Chansonn. de Champagne aux xu* et xiu* s., 
p. 21.) 

Très douce compaignete. 

(.Pastourelle, I, ms. Oxf. Douce 308.) 

Sa fille iert, si s’en ert venue 
En i’ost o sa dame Florete ; 

Qnar ele estait sa compaignete. 

( F lor tant , 5598, Michel.; 

Aussi faisoit sa compaignelte 
Qui avoit a nom Gnillemette. 

(G. de Machault, Livre du Voir dit, p. 48, 
Tarbé.) 

Et s’ot chacun sa conpaignette 
Entre glai et fneille et flonr et violette. 

(Jeu. Lescurel, Chant., Bail, et Rond., 57, Bibl. 
elz.) 

compaignie, s. f., rapport : 

Entre rous poil et félonie 
S’entreporteot grant compaignie. 
j (Rom. de Cristal, Art. 3516, P 332 v*. col. 3.) 

j — Locut., faire telle compaignie de quel- 
\ qu’un, l’accompagner .si bien, en avoir 
tel soin : 

Et encores, pour lui moDstrer plus grant 
amour, vous lui aviez baillié à gouverner 
vostre filz. Si vous en a fait telle compai- 
gnie qu’il l’a occis, et en a arraevié le cuer 
de sou veulre et le bous a fait mengier en 
espices. (Lit. du Cbev. de La ro«r,cxxvm, 
Bibl. elz.) 

; 

— La compaignie Tassel, association 
frauduleuse, compagnie de traître : 

C’est la compaignie Tassel 
Qn’il m’a faite.... 

(Ben., D. ie Norm., Il, 15365. Michel.) 

Ventilas, dit il. ce sachiez 

Que de cest jeu ne m’est pas bel : 

C’est la compaignie Tassel 
Que vos me feles, ben le voi. 

(Lay de l’Espervier, 66, Romania, VU, p. 4.) 

C’est la compaingnie Tassel 
Que vos me feles voi rement. 

( Renarl , 3820, Méon.) 

compaigni üment , compagniement , 
adv., en troupe : 

Turmntim, compagniement. ( Calholicon , 
Riehel. 1. 17881.) 

I. compaigni er, - agnier, conpoignier, 
- engnier, verbe. 

— Act., tenir compagnie, accompagner: 

Ne me compaignenl cil qui molt m’ont amé. 

(Us Loh., Ars. 3143, f° 9 e .) 

Et quant il ot .xv. anz si vot armes porter. 

Les filz des hauz barons fist avec Ini mander. 

Se les sot compaiguier et doucement jouer. 

(i 'eus dou paon, Riehel. 1554, f* 7 r°.) 

Quant l’empereur eust ses besoingnes 
i appoiutiees et ses hommes prêts pour le 
compagnie)-. ( Voy. de Cltarlem. d Juras., 
p. 40, Koschwitz ) 

26 
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Ta seez que prêt de toy estoie 
Et rolen tiers te compengnoie. 

‘( Dist de la Fleur de lys, Richel. 1. 1120, 
f° 148 v».) 

Poar eompengnier Rabastre chaseun d'eus de- 

[moura. 

(Gaufrey, 1311, A. P.) 
Amille, Tenez sanz attente 
Compagnier moy. 

(Mir. d'Aiuis et d‘ Amille, Th. fr. an m. à., 
p. 232.) 

Je vieng ci ponr vous compaignier. 

( Uir . de S. Jean Chrys., 88, Wahland.) 

Chevaliers, escuyors et aullres qui les 
compengnierenl. (1357, Cumpt. de Valen- 
ciennes, n° 17, f" 9 v*.) 

Les .il. enfans du roy d’Angleterre de- 
mourerent a Bouloigne et .H. des enfans 
du roy de France pour les compaignier. 
[Chron. de S.-Den., Richel. 2813, f“ 435 e .) 

Adont /b li heraox compaigniex genteraent 
De gentilz menestrez, de herauz ensement. 

(Cuv., du Gnesclin, 18208, Charrière.) 

Et autres grandes et gentils dames qui 
venues estaient compaignier madame la 
roine. (Froiss., Chron., II, 90, Kerv.) 

Pour les compaignier. ( Trahis, de France, 
p. 186, Chron. beig.) 

M. de Bethefort compaignoil la royne. ' 
(P. Coch., Chron., c. 40, Valet.) 

Femme, lieve toy droit icy 
Sans plus retarder nullement, 

Afin que ta voyes ton mary 
P°nr le compaigner noblement. 

(Mis/, du vie! test., 790, A. T.) 

Puis le seigneur de Bon Vonlloir 
Venlt compaigner sots en ce lien. 

(Mono!, des Sotxjoy., Poés. fr. des xv* et xvi* 
s., III, 23.) 

~ Fig. : j 

Car, pour compaigner i’ypocras, 

On posera ey le mestier. 

(N. de l.i Chesnaye, Condamn. de Bancquet, \ 
p. 335, Jacob.) 

Toujours elle nons sait, compagnant nostre vie. j 
(Lariv., Nuicls, II, iv, Bibl. elz.) 

Si elle est belle, un coqnage 
Compagnera son mariage. 

(Crevin, Est ah., I, 3, Bibl. elz.) 

S’en retourna compagne de malheur. 

(Id., Regr. de Ch. d'Austr., éd. 1558.) 

— Prendre pour compagnon : 

Que ferai 
!Va de qni arai 

CoMel des manls que j'endure? 

Qni compagnerai t 

(Froiss , Prison amoureuse, 3517, Scheler.) 

— Soutenir le parti de quelqu’un, le dé- 
fendre, l’appuyer : 

Qu’ilz n’avoient point fait sagement de 
compaigner et assister ledit duc de Bour- 
gougue es besongues dessusdictes. (Mons- 
trelet, Chron., I, 25, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

— Neut., dans le même sens : 

U n'estoit nns qni n'eust envie 
De li servir et eompengnier. 

( La Dame a la licorne, Richel. 12562, f° 66 v°.) 

Il punira tous ceulz qu’il saura qui leur 
aideront ,compaigneront ou couforterout eu 
leur désobéissance. (1313, Lett. de Robert, 

C ,c de Flandres, Arch. JJ 43, f° 17 v®.) 



— Vivre dans la compagnie de quel- 
qu’un, être compagnon, être en commerce 
ou en familiarité avec lui : 

Jehans li envoioit vins et viandes, ke 
tout cil ki o lui compagnoient s’en esmer- 
velloient. ( Flore et la Bielle Jehane, Nouv. 
fr. du xiii® s., p. 125.) 

Quant deux gens s’entrevuelent sovent entreveoir, 
Parler et compaigner, et longuement seoir. 

(Jeu. de Meüso, Test., 2053, Méon.J Var., com- 
paingnier, ms. Corsini, f° 169 4 .) 

Par .ni. ou .un. jours apres compaignie- 
rent les dit duc et roy ensemble et furent 
par le dit temps souvent ensemble 
[Chron. de S.-Den., Richel. 2813, f’ 406".) 

Ceulz qui compaignent ensemble eu na- 
vie en mer. (Orksme, Eth., Richel. 204, 
f» 524 1 ’.) 

— Avoir commerce avec une femme : 
David conforta donc Bersabee, si com- 
paigna a li charnelment. [Bible, Richel. 
899, f» 152\) 

Quant aucuns conpoigne charnelment o 
virge ou a veve. [Lie. de jost. et de plet. 

! xvm, 25, Rapetti.) La Thaumassiere : com- 
| paignie carneumeut. 

Por ce que .il. persones soupeçaneuses 
j gisent emsemble en .1. lit, que elles com- 
paignent charnelment. [Ordin. Tancrei, 
î ms. de Salis, f» 72".) 

j Li bons avoit a li compaignié charnel- 
I ment. ( Ib .) 

Quant Jacob l’eut bien avisée et qu’il 
eutcompagnié a elle et eut ung enfant de 
elle... (Hist. de l'anc. test., P* 6*.) 

— Se partager en compagnon : 

As sonneurs des clokes dou bieffroit, 
donnet de courtoisie, dou conmand le pre- 
vost et les jures, pour eompengnier en- 
sanlle, pour leur peine et traveil qu’il 
eurent de sonner les clokes dou dit heu, 

par .ni. fois, en celi journée xx. s. 

( Compt . du Massart, 1348-82, Arch. Valen- 
ciennes.) 

— Réfl., accompagner et vivre dans la 
compagnie : 

Qui fait tant c’a lai se compagne. 

(Kassidor., ms. Turin, f" 39 r°.) 

2 . compaignier, s. m., compagnon : 

E nnn mena o sei nnl compaignier, 

Fors Ascelin, son nies, le filz Aschier. 

(Ger. de Rossill., p. 316, Michel.) 

E quai la feron ore, mi compaignier ? 

[Ib., p. 373.) 

coMPAiGNON, s. m., sorte de monnaie: 
Eu deniers d’argent de .xv. d. t. piece, 
.Lxxm. 1 . .xiiii. s. .x. d. t., et en .n. 
compaignons de Flandres piece pour ,vi. 
d. t. (1360. Compte des taxes imposées pour 
la rançon du roi Jean, Arch. KK. 10", 
r 17 r».j 

COMPAING, voir COMPAI.NZ. 

compainz, cumpainz , compeinz , coin- 
paings,-aing, companz, compens, compoins, 
compoingz, compoing, compan, con., s. ni., 
cas sujet de compagnon : 

Ne Oliver pur ço qu’est sis cumpainx. 

(Roi., 285, Muller.) 

Kes les scuoschaux fu compeinz 
Knnuil la reine eu son lit. 

Et ot île ui lot son délit. 

(CHREsr., Chev. de la charrette, p. 134, Tarbé.) 



La fa morz Oliviers et ses compainz Rolanz. 

(J. Bod., Sax., v, Michel.) 

Et cornent iert cele virgine k'alaitet son 
enfant a cui li mariz est ades conpanz el 
convive et en lu chambre? (S. Bern., 
Serm., Richel. 24768, f» 31 r°.) 

Pierres se plaint de Guillaume, et dist 

S u’il ere sis compoing jusqu’à un an. [Liv. 
}jost. et de plet, -m, 15, Rapetti.) 

Car messires a U m'envoie 
Li compai\n\s. 

( Tsop . Avions., fab. xix, Robert.) 
Ainsinc, compainz, esploiteres, 

Quant as portiers venns seres. 

[Rose, 7697, Méon.) 
Vien avant, mes compans seras. 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24381, f» 490 r®.) 

Quant vint au vespre uns autres com- 
paings de l’ost, et qui a .î. autre cheve- 
laiues que le premier n’estoit, va deman- 
der cop de lance a ceulx de la ville, et le 
compaings de la ville monte sur le cheval 
qu’il avoit gaaigné et vient hors pour 
délivrer le compaignon de l’ost. (G. dk 
Charny, Liv. de Cheval., ms. Brux., 
f» 51 c«.) 

Certes, compoingz, dit le chevalier, j’ay 
nom Thomas. (Froiss., Chron., vol. I, ch. 
162, f» 114 r», éd. J. Petit.) 

François Acreman, qui estait compaing 
en toutes choses a Philippe. (In., ib.. 11. 
Il, 205, Buchon.) 

Treschior ami, loyaux compainz, 

Acolex moi de vox deux mains. 

(Mir. de Notre-Dame, IV, 44, A. T.) 

Certes ja ponr rostre compens 
An maistres ne le seleray, 

Mez vérité leur en diray 
Que qn’il en doie avenir. 

[Rcsurr. N.-S., Job., Myst., II, 369.) 

Et fit on au soir dez grant feu par la ville, 
et estaient les gens clairiez et bon compan. 
(J. Adbrion, Joum., 1493, Larchey.) 

Qu’il soit compoins de la table ronde. 
[Lancelot du Lac, i r “ p., ch. 80, éd. 1488.) 

Par ma foy, vous estes bon compains. 
(Percef., vol. I, ch. 83, éd. 1828.) 

Sus. a ce vin, compaings t 

(Rab., in, Prologue.) 
lo, j’entends la brigade, 

J’oy l’anbade 
De nos compaings onjouez. 

(Ross., Poés. ch., p. 345, Becq de Fonqnières.) 

Et toy compain, n’aimes ta pas encore ? 

(J.-A. de Baif, Eclog., x.) 

— Complice : 

Que Henry de Bergieres est renommez et 
diffamez... d’avoir esté compaings d’un che- 
val qui fu emblez. (1348, Arch. JJ 78, 
f» 97 ’ 

Compaing, remarque Le Duchat, sur 
Rab., 15, se dit en Languedoc et en Pi- 
cardie. Les écoliers appellent encore 
leurs camarades compains, copains. 

Noms propres, Compain, Compaing. 

COMPAIREMENT, VOir COMPEREMENT. 

compan, voir Compainz. 

COMPANAGE, Voir CûMPAIGNAGE. 
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COM 

COMPANGESSE, voir COMPAIGNESSE. 
COMPANS, voir Compainz. 
compara pour, s. m., celui qui com- 
pare : 

Donl je, comparadour, me plains, 
la» elers et cents île la cuisine. 

!E si. Desch., Pofs., Richel. 810, P* 346 J .) 

comparagier, verbe. 

— Act., comparer, établir une compa- 
raison : 

Bien no» pnet l’nm a porc comparager . 

(Li /lom. ici rom., Richel. 19525, f® 117 r°.) 

Apres il comparage ces deux vices. 
IOrrsme, Eth., f»80 J ,éd. 1486; ms. Richel. 
i04, f® 427*.) 

L'escripture le comparage a une plante. 
(!»., Polit., ms. Avrnnches, f» 14\) 

Rude chose est comparager le vieil ou- 
vrier au jeune. (Miroir hist., Maz. 557, 
f® 194 r®.) 

Saint Anseaulme en son livre des simili- 
tudes comparage l’enffance a la cire qui est 
molle laquelle est disposée a recevoir telle 
cmprainte que on veut (J. Legrant, Livre 
île bonnes meurs, f® 34 b .) 

Elle n’est point a comparager a ma per- 
sonne. ( Quinze joyes de mar., iv, Bibl. 
elz.) 

Sjraon, ta enjdes follement 
D'eilrc en rers Dieu comparagé. \ 

, Ad. ici Apost., TOI. Il, f® 192*. éd. 1537.) 

Et tes courtiers merveilleux et puissant, 

Kn grand blancheur la neige surpassant. 

Lesquels on peut au veut comparager. 

('Hcc. Saul, Iliade, ch. x, éd. 1577.) 

11 n’est nulle beauté 

Qu’on peut comparager a ta divinité. 

(A. de Rivaudeau, OEuv.poét., p. 174. éd. 1859.) 

— Réfl., se comparer : 

De quel foursenage te taint 
Qui envers moi te computages ? 

(Fabl. i'Ov., Ars. 5069, f® 4*.) 
Quant est de déduit, assavoir est 
d’esbal d’oyseaux, nul ne se peut compa- 
ragier ou ait pays (Le débat des Hérauts 
d’armes, p. 3, A. T.) 

En te voulant rendre pareil 
Et sog comparager a Dieu. 

(Margul, Louanges de Marie, f® 4 v®, éd. 1492.) 

Comparager, pour comparer, est encore 
usité en Poitou, Vienne, arr. de Châtelle- 
rault, canton de Montcontour. A Mazeuil, 
on dit comparagi. 

comparance, s. f., convenance : 

Vesteures doint on ad freres selonc la 
manière des lieu» ou il maiunent et la 
comparance del temps. (Biule S. Ben., ms. 
Augers 255, f® 16*.) 

comparçonnerie , comparsonnerie , 
s. f., partage ; ce mot, certainement an- 
cien, n’a été rencontré que dans un texte 
provincial du commencement du xvu c 
siècle : 

Déclarant ledit vendeur les dites chouses 
estre situées en la ehastellenie et juridic- 
tion prevostalle et royalle de Montmoril- 
lon, tenus et mouvans en féodalité de cer- 
tains sieurs et a certains cens et rentes en 
comparsonnerie avec les autres lieux dudit 
village qu’il n’a a présent sceu déclarer. 
(1614, Prieuré de Saugé, Arch. Vienne.) 



COM 

comparçonnier, - chonnier,- sonnier, 
compersonnier, comparsioneir, coparlson- 
nier, s. m., copartageant, cohéritier : 
Seigneurs communs et comparconniers 
en la dicte justice. (1348, Arch. P 1376 2 , 
pièce 2712.) 

U en fust compagnion ou comparsioneirs. 
(1373, Arch. Frib., 1* Colt, des lois, n“69, 
t- 19.) 

Ses hoirs, successeurs et comparson- 
niers. (1495, Terrier de Tercillat, Soc. ar- 
cliéol. de la Creuse, 1877, p. 157.) 

Se en une paroisse en dismage y eut 
plusieurs comparchonniers pour éviter con- 
fusion et fraude, ils devront convenir en 
l’election desdits dismeurs. ( Chart de 
Hain., vill, 16, Nouv. Coût, gén., 11, 50.) 

Coheritiers compersonnier s. (Ord. de 
Metz, I, 116, Nouv. Coût, gén., H, 382.) 

11 peut vendre et aliéner les biens 
meubles d’icelle communeaulté sans y ap- 
peler ses compersonniers. (Coût. toc. de 
Thevé, XXVI, Nouv. Coût, gén., III. 1031) 

Si ce n’estoit que celuy qui refuse de 
semblables réparations voulut abandonner 
ladite communauté au profit de son co- 
parlsonnier. (Coût, de Bruges, xxii, 4, Nouv. 
Coût, gén., I, 581 b .) 

De partage, licitation et adjudication 
entre coheritiers on compersonniers ne sont 
deubs lots ne ventes. (Loisel, Instit. coût., 

IV, XIII.) 

Ménage (Dict. étym.) fait sur ce passage 
la remarque suivante : 

La première édition des Instilutes Coutu- 
mières d’Antoine Loisel, livre IV, titre 2, 
règle 13, porte compersonniers. Mais M. 
Nublé m’a dit avoir vu un exemplaire de 
i cette édition, où Antoine Loisel avoit cor- 
rigé de sa main, comparconniers. 

I Ce mot se rencontre dans St-Simon sous 
la forme compersonnier : 

! Le maréchal de Villeroy, son comperson- 
! nier (du chancelier Voisin) dans tout ce 
1 qui s’étoit brassé et passé d’étrauge dans 
les derniers temps du roi contre M. le duc 
d’Orléans. (St-Sim., Add. d Dangeau, xvi, 
302.) 

Il est encore usité, en pays rouchi, dans 
les conversations où il est question de 
partage. Pat. lorr., compersonié, compa- I 
gnon, camarade. 

1. comparèrent, - perement, s. m. f 
comparaison : 

Giercs de cui comparement tu es espris 
ge nonsai. (Dial. St Greg., p. 7, Foerster.) 

A eest compcrcmenl 

Li rois David est noslre sire 

Qui la tors est 

(Expi. du Cant. des cant , ms. du Mans 173, 
f” 76 r°.) 

C’est ce qui maintient et re uevre, 
ltegetté tout comparement. 

De ce monde le parement. 

(Apol. mut., ras. Barberini, f° 18 v°.) 

2. comparement, s. m., parure, attri- 
but, ce qui convient à ; 

Bien so set de vertus parer. 

Et bien paroit aux paremeus 
Que c’est ses drois comparemens. 

(Watriqüet, li Mireoirs as dames, 882, Schcler.) 
De ce renon ot parement 
La dame et droit comparement . 

(lu., ib; 893.) 
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Gens qu’ainsi veons demener 
En maintiens et eu paremeus. 

C’est bien propre comparement 
Au singe. 

(J. de Condé, li Dis du singe, 80, Scheler.) 
comparence, - ance, s. f., comparu- 
i on ; 

^ Ledit le Boucher ce comparut point; 

parquoy pour la non comparance (1403, 

Arcb. JJ 158, pièce 327.) 

Et y sont tenuz les plez deux fois l’an, 
ou tous les hommes doivent comparence. 
(1423, Denombr. du baill. de Constentin, 
Arch. P 304, f» 162 v“.) 

Se celluy qui est adjourné fait compa- 
rence au jour... ( Ordonn ■ d’eschiguier, 
Coust. de Norm., f® 323 r®, éd. 1483.) 

Semblablement nos advocas et procureur 
en chef dudit bailliage pour lequel ledit 
eschiquicr tiendra feront comparence et is- 
sistance lesdits premiers huit jours. (1499, 
Ord., xxi, 217.) 

Anglois apres ce leur donnèrent joumee, 
mais ne s’y trouvèrent point, combien que 
François fissent comparence. (Chron. de 
j Norm. de nouveau corrigées, f» 119 v®.) 

Chascune en son autorité 
Y viengne faire comparence. 

1 (Greban, Myst. de ta Pass., Ars. 6431, f® 285*.) 

| Il est encores question de la comparence 
de vos ambassadeurs, et ceux du roy ca- 
tholique. (Lett. de M. du Février au Roy, 

5 nov. 1563, Instr. concern. le conc. de 
Trente.) 

Quant au siégé d’amour tu fis la comparence. 

\ (Vauq., Sur les OEuv. Chrest. de Desport., Bibl. 
gaul.) 

Ce mot était encore employé en pro- 
vince à la fin du xvii* siècle : 

Henri Millet sujet en la comparence de la 
fête de Noël en une petture, un fanneur... 
(1700, Almenêches, Arch. Orne, H 41.) 

1. comparer, v. n., être comparable ; 

Cascuns eu aura l’ame cuite 
En infier, ou on trop eompere 
Son méfiait, car la ne eompere 
Nus tourmens, car il est sans fin. 

(B. de Condé, li Contes do a preuiome, 170, 
Scheler.) 

2. COMPARER, VOir COMPBRER. 
comparimini, s. m., sommation de 

comparaître : 

Et s’opposer se vouloit au comparimini, 
la main garnie en la main du juge lay.par 
luy doit estre l’opposicion renvoyée par de- 
vant le prélat dont le comparimini vient. 
(Bout., Somme rur., 2® p., i® 36 d , éd. i486.) 

comparmanable, adj., coéternel : 

Li unsengenreiz Filz, comparmanables ul 
Pere et al Saint Espir. (Dial. St Greg., p. 35. 
Foerster.) Lat. : coeternus. 

1. comparoir, v. a , payer, expier : 

Sy prenez icy, belles filles, exemple 

comment celluy faulx délit est chier 
acheté, et comment il convient une foiz le 
comparoir. (Liv. du Chev. de La Tour, 
c. li, Bibl. elz.) 

Cf. Compereh. 

2. comparoir (se), v. réü., se compa- 
rer : 

' Vous avez dit que nul ne se doit a vous 
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comparoir, c’est une parolle qui est mienlx 
seante a taire que a dire. (Deb. des her. 
d’arm, de Fr. et d'Anglet., f* 7 r°.) 

comparoissance, s. I., comparution : 
Protestant que ladite comparoissance ne 
prejudiciast a leurs droits et prérogatives 
en autres choses. ( Proc verb. des Coût, de 
Meaux, Nouv. Coût. gén., 111, 403.) 

L’instance et procès est dict, commen- 
cer par la comparoissance des demandes 
faicte en icelle, pour rendre la chose liti- 
gieuse. (1388, Coust. d'Aouste, p. 36.) 

compartement, s. m., accord ; au 
comportement de, d’accord avec : 

Un beau traquet de moulin, battant 
joyeusement la mesure, jouxte et au com- 
partement de l’eau jaillante par les efforts 
et combats du tour de la roue. (Do Fail. 
Cont- d’Eulr., xix, Bibl. elz.) 

compartionnaire, s. m., coparta- 
geant : 

Ausquels dismeurs ou commis sermen- 
tez fov sera adjoustee, comme aux sergens 
et officiers de justice, bien entendu que si 
en une paroisse ou dismage y eut plusieurs 
compartionnaires a icelle. {Placard concer- 
nant les dismes ecclésiast., il juili. 1537.) 

comparuit, s. m., acte qui constate la 
comparution de l’une des parties en jus- 
tice, tandis que l’autre ne s’y est point 
présentée : 

S’il n’en faisoit apparoir, il n’auroit que 
comparuit, et sur icelluy comparuit auroit 
commission a faire adjourner sa partie. 
(Bout., Somme rur., f* 9, éd. 1537.) 

S’aucun commence aucune cause, et en 
icelle obtiept comparuit pour le trespas de 
sa partie, s’il veut que ladit • cause soit 
continuée et entretenue, il doit faire con- 
venir et adjourner la veuve, heritiers ou 
ayans cause du trespassé, en dedans ung 
an f ensuivant ledit jour que ledit compa- 
rut t a esté prins pour reprendre ou délais- 
ser les erremens de ladite cause. {Coût, 
de Boulenois, Ane. us., etc., iv, Nouv. 
Coût, gén., I, 41*.) 

Sy comparuit est prins en cause, celui 
qui veut procéder avant est tenu, en de- 
dans l'an dudit comparuit prins taire ad- 
journer ceus. {Coût, de la Salle, Nouv. 
Coût, gén., II, 921.) 

1. compas, coupas, s. m., direction : 

Cil a cheval e cil a pié, 

Si com il oreat comencié, 

Tindrent lor eirre e lor compas, 

Sereement lor*petit pai 
Li an l'autre ne trespassont. 

(fl ou, 3* p-, 7711, Aadreien.) 

— Mesure de distance : 

L'empereur Fedrich fist faire une trop 

belle porte a l’entree d’une sienne cité ou 
il estoit entaillié, et ce seoiten sa magesté, 
et a dextre et a senestre estoient .n. juges 
entailliez et eleves. Et ou demy compas 
du juge qui estoit a dextre estoit escript 
cestui ver... ( Liv.des Esches, ms. Chartres 
411, f» 83 r\) j 

— Cercle et segment de cercle : 

Sa compaigne geomelrie 

Fist . 1 . compas de briere espace. 

(Ruteb., Bat. des sel ars, II, 425, Job.) 

La dite cose est do drap d’escarlate rou- 
see, ouvres de plusieurs et divers ou- 



vraiges do perles grosses et menues, de 
rubis baillais et de saphirs. Et a oudit ou- 
vraige six principaux compax, fais un 
chascun de grosses perlles, et en un chas- 
cun compax a six petis rondeaux... et ou 
millieu de un chascun compax a un grand 
cure entièrement ouvré de grosses perles. 
(1368, Arch. P 1358. cote 498.) 

Un reliquaire en quatre compas. (1400, 
Pièces relal. au règne de Ch. VI, II, 295.) 

Sur un pié a quatre compas. (Ib.. p. 302.) 

Deniers grans blans a un escu a trois 
fleurs de lix, couronné devers la pile, et 
en chacun bout de la croix aura une fleur 
de lix, et les compas tant devers la croix 
que devers la pile seront dentillez. (1431, 
Ord., xm, 169.) 

Couette ouvree a certains compas de 
grosses perles et autres merveilleuses bra- 
veries. ( Nuicts de Straparole. I, 67, ap. Ste- 
Pal.) 



Il advint que quant les maistres ouvriers 
commencèrent n rediffier les murailles et 
toutes leurs choses composées les mesures 
gettees a si comme l’euvre doit en leur 
lignes pieux aguz fichèrent en plusieurs 
parties pour ravoir aux enseignes de leur 
compasseure que il leur avenoit de nuit 
par maiutesfois, que une maniéré de 
monstres venoient a ces estaiches et si ar- 
rachoient les pieux aguz. ( Orose , vol. II, 
f» 69*, éd. 1491J ’ 

Dieu, entre ceux de l'humaine natare, 

Soavent von» créé excelleas en facture, 

Ei singuliers en tonte grâce exquise ; 

Vous baille corps de plaisant compassure. 

(G. Cbastei.lain, le Miroer des nobles hommes de 
France, VI, 204, Kerv.) 

— Par compasseure, très régulièrement : 
Li vergier par compasseure 
Fnt tout de droite quarrenre. 

{Rose, ms. Lausanne, F 13‘.) 



— Lutrin : 

Emnti lieu dou cuer as canonnes a .i. 
letrin de marbre c’om apelle le compas. 
(Hist. de la terre s., ms. S.-Omer 722, 
f* 40 e .) 

— A compas, par compas, loc.,très régu- 
lièrement, avec art, exactement, à point : 

Se je ne di tout a compas. 

(G. de Couici, âfir., ms. Soiss., f° 113*.) 

Or est bien vena a conpas 
Le sort en cni Drnidains crut. 

(Couvain, 4852, Hippean.) 

Manton votis fet a conpas. 

{ Vers h la suite de Perceval, ms. Montp. H 249, 

F 296 v».) 

Li casteans est fais a compas, 

Et ne siet trop hant ne trop bas. 

( Parlon ., 945, Crapelet.) 

Mont fn sages qnl la (bonce) sot faire 
Car ele est petite a compas. 

(Phu. de Hem, Jean et Blonde, 298, Bordier, 

p. 221.) 

D'entre les soreix, a compas 
Mnet ses nés, trop hant ne trop bas. 

(In., ib., ». 265.) 

Et li Sarrasin tout le pu, 

Les encauçoient par compas. 

(Mousx., Ckron., 6108, Reiff.j 

compassee, s. f., mesure : 

Et fn d'astronomie sa cars enlnminae, 

Qnar de tontes estoiles connut la compassée. 

{Rom. d'Alix., F 4 b , Michelant.) 

compassement, cum., s. m., fig„ machi- 
nation, trame : . 

Cornent Richard Siward fust atteint en 
le cumpassement de sa traison. {Fragm., 
ms. Oxford, Fairf. 24, f“ 7 r°.) 

Re s’en vont les Eskos vers le hoslel Vaudemont, 

E si ne demorra mie apres gnaires Innggement 
Qn’il ne ordeinent derechef autre cumpassement 
Par Inr fans .xu. piers eboisys novelement. 

(/*., F 9 r°.) 

En bone fey et sannz mal fere et mal 
compassement. {Chron. d'Angl., ms. Barbe- 
riui, r° 50 v*.) 

compasseure, - passure, s. f., circon- 
férence, enceinte, mesure : 

Lors m'en alai gianl alenre 
Açaignant la compasseure 
Et cloison dn mor quarré. 

{Rose, 513, Méon.) 



1. compassible, adj., qui a de la com- 
passion, compatissant : 

Dont elles furent dolentes et compas- 
sibles, et le consolèrent chascune a son 
mieux. (Le Maire, Illustr., I, 26, éd. 1548.) 

Secoures le, soyei Ini compassibles . 

(Id., Convalese. d'Anne de Bret., p. 878 .) 



— Produit par la compassion, compatis- 
sant : 

Faire regretz compassibles. (Le Maire. 
Temple d honn. et de vert.) 



— Compatible, qui a du rapport avec 
antre chose : 



seul peult bien faire plusieurs offices com- 
passibles, et seroit peu occupé en une 
(Oresmb, Politiq., f» 156*, éd. 1488.) 

Et est la condemnacion qu’il propose 
destructive de son fait et compassible. (1398 
Grands jours de Troyes, Arch. x 1 * 9185’ 



Jaçoit ce que les juridicions espi rituelle 
et temporelle soient diverses, separees et 
distintees en leurs essences, loutesfois 
elles ne sont pas contraires, mais compas- 
sibles, comme feu, lumière et chaleur 
(Coût, et ord., Dupuy 247, pièce 115, Richel.j 



lompassieus, - tous, aaj., compatissant : 
Adont devient elle compassieuse. et s’en- 
cline humblement aux besoingneux beni- 
gnement. (Laurent, Somme, ms. Troyes, 
f" 85 v«.) J 

Ame compassiouse. (1d., ib.) 



compassif, adj., compatissant : 

Se tn vois aulcunes fois signe de péché 
en ton proisme aies en plus gr&ot dolenr 
compassive en ton cueur que tu n’arroys 
qui te navreroit griefment. (J. Gbrson, 
1 Aiguillon d’amour, f* 31 v*, éd. 1488.) 

Puissance compassive. (Fossbtibr, Chron. 
Marg., ms Brux. 10509, F Ii8 r°.) 

Compassive pité. (Id., ib., f» 189 r».) 
compassion, s. f., mesure : 

Monlt fa fors le pales de l'envre Salemon, 

El la tour sus la roche feite a compassion. 

(Gaufrey, 8549, A. P.) 

compassionable, adj., qui excite de 
la compassion, de la sympathie : 

Ottroy ceste requeste a la compassionable 
I anchieneté de nostre pere. (Fossetier, 
j Chron. Marg., ms. Brux. 10509, f° 92 v*.) 
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compassionnablement, adv., avec 
compassion, avec sympathie, avec pitié : 

Lesquelles dittes miseras pardonner Pt 
allegier sont toutes soubs poiesances de 
prince, dont il est tenus, se il veult user 
de bouté, de les medicincr compassionna- 
blement. (Christ, de Pis., Policie, Ars. 
8886, xiv.) 

compassion al», adj., en t. de raéd., 
sympathique : 

Les causes des maladies et symptômes 
des yeux comme des autres membres se- 
lon plus ou moins, sont primitives, anté- 
cédentes, et coujoinctes. Galen les appel- 
loit sympathies et antipathies, c’est a aire 
compasstonales, et propres; compassionale s, 
quand elles viennent d’une autre partie ; 
propres, quand elles sont d'une cause 
propre a la partie mesme. (Joub., Gr. Chir., 
p. 493, éd. 1598.) 

1. compassionner, - oner, verbe. 

— Act., prendre en pitié, pardonner : 

Espérés que les dieus le nous pardon- 
neront et les hommes compassioneront, car 
ils cognoisteront que par ygnorance somes 
tombes en ces malédictions. (Fossbtibr, 
Chron. Mar g., ms. Brux. 10509, f» 173 v«.) 

— Réf(., éprouver de la compassion : 

Qui sera le cueur si cruel et barbare qui, 

voyant la misera des ecclesiastiques et 
oyant leurs plainctes, ne se compassionnast 
avec eux sur une telle calamité ? (1569, 
Dite, des troubles adv. d Lyon, Arch. cur., 
1- sér., IV, 879.) 

Je me compassionne fort tendrement des 
afflictions d autruy. (Mont., Est., 1. 3, c. 
XI.) 

— Neutr., compassionner d, avoir de la 
compassion ponr ; 

Regardes ches mamelles, elles ont luv et 
toy alaitiet. Compassion ne au ventre qui 
tous deux vous a porte". (Fossetier, 
Chron. Mary., ms. Brux. 10511, Vil, h, 18 i 

— Compassionné, part, passé, touché de 
compassion : 

Firent les maniérés bonnes et bien 
jouees et vivement compassionnees et moult 
piteuses. (Monstrblbt, Chron., vol. 11, 
r 147, ap. Ste-Pal.) 

Miséricorde, eompastionnee. (La Portb, 
Epitk.) 

— Avec de : 

Compassionné du pleur de la beste. (J. 
Maugin, Noble trist de Leonn., c. xx, éd. 
1586.) 

— Avec d : 

11 semble qne l'université des choses 
souffre aucunement de nostre anéantisse- 
ment, et qu’elle soit eompastionnee a nostre 
estât. (Mont., Est-, 1. 8, c. 13.) 

3. compassioner, conp., v. a., forme 
corrompue pour compasser. On le trouve 
dans un texte italianisé, au part, passé, 
pour dire qui est bien tempéré, qui est 
d’une température agréable : 

Les viles et les caustaus ont grande 
abondance de toutes chouses bones et 
beles, car le pais est trop bien conpasiones, 1 
ne trop caut ne trop fredo. ( Voy. de Marc 
Pol,e. xl, Roux.) 
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compassir, v. a., mot douteux, tra- 
verser, percer? 

Il ferist sur le bassinet, qui fut moult 
dur et fort trempé, et le compassit. (J. d’Ar- 
ras, Melus., p. 95, Bibl. elz.) 

compax, voir Compas. 

COMPEGNAGE, Voir COMPRNAGE. 

compeller, v.a., forcer, contraindre: 

Voellans et ottroians par ycelles et chns- 
cune d’ycelles estre constraint et compellé 
par la censure de l’eglise. (Monstrklet, 
Chron., II, 187, Soc. de l’H. de Fr.) 

Mais en nons ns compellerons 
Creance qui pnist nullement 
Ressusciter certainement 
L’enfant, il est mort bref et conrt. 

(Ad. des Apost., vol. H. I* 179 B , éd. 1537.) 

A mandement do compeller 
De prendre et de faire mourir 
Trestous cealx qn’il pourra tenir. 

(fi., vol. I, P> 6B k .) 

Voyant aussi que nécessité les compellc 
et contraint. (LVAuton, Chron., Richel. 
5083, f» 107 r«.) 

— Avec de et un inûn. : 

Quand la royne veist que ses hommes 
la compelloient si fort de soy marier, elle 
leurdist que ainsy feroit elle. (Orose, vol. 
I, f" 129\ éd. 149t.) 

Pour laquelle chose craignant et trem- 
blant suis contraint et compellé de dire et 
de crier en appeltant ta sainte miséricorde 
les parolles qui ensuivent. (P. d’Ailly, 
Les sept degret de l'eschelle de penilance, 
f* 2 v«.) 

— Avec d et un inün. : 

Les habitants de la cité de Metz... ne 
doient estre constrainctfs] ne compelles 
affaire quelque ayde ne contribucion de 
gens d’armes ne d’argent. (Chron. de 
Praillon, t. II, ms. Epinai, n° 30.) 

Valtnrnns qui par les arbres voile 
A murmurer jamais ne les compelle. 

(Ad. in Apost., rot. I, P 135 4 , éd. 1537.) 

Incontinent ils firent bataille champestre 
contre partie des Frizons qui estoient de- 
roourez au pais, desquelz ils occirent la 
plus part, et les autres compellerent a fuir. 
(Le Baud, Hist. de Bret., ch. 9, éd. 1638.) 

— Avec d et un subst. : 

Il couvient telz gens compeller et con- 
traindre a bien par force. (Oresmb, Eth., 
Richel 804, f» 577 e .) 

D’hambles salatz tons ses congnenx appelle 
A son amour, et si les y compelle. 

(J. Bobchst, Ep. mor., 1“ p., 9, éd. 1345.) 

— Suivi d’un inûn. sans prépos. : 

Saillez tons, car rage me prent 
Me compellant desesperer. 

(Act. des Apost., vol. I, f” 78 fc , éd. 1537.) 

— Réunir, rassembler, avec une idée 
de force ou de nécessité : 

Scientense introdneion 
Et amiable enteation 
Furent ensemble competlces. 

(C. os Mach., Pois-, Richel. 9821, f° 56 r .) 

compellir, v. a., forcer, contraindre : 
Et de cellour compellir a tenir fermemant 
et observer les statuts. (1387, Rec. diplom. 
de Frib., V, 15.) 



I Et en seront compelliz et contrains par 
: les juges. (1389, Lell. du cons. du roy, 
Pr. de FIL de Ntm., III. 69.) 

» Quant elle sollicita et que ainsy compel- 
lit son mary. (Sept Sag., p. 138, G. Paris.) 

Contraindre et compellir plusieurs 
hommes subjetz de mon dit seigneur le 
: duc. (1469, Arch. P 1391, cote 626.) 

Estre eontrninetset compelliz. (Ord.de Sa- 
lins, 1493-1549, Prost, p. 23.) 

— Avec d et un infln. : 

De compellir ses hommes justiciables a 
contribuer. (1366, Lett. du senéch. d’Ang., 
S. Cyb., Arch. Charente.) 

Compellissanl lesditz contredisantz a pa- 
rer. (24 juill. 1392, Ch. de J. de Lanc., Liv. 
des Bouill., lxxvii, Arch. mun. Bordeaux.) 

Ceux que nature compellit a aimer avi- 
dité. (Fbhget, Mirouer de la vie humaine, 
f« 64 r°, éd. 1482.) 

compenage, conp., - aige, compegnage, 
coumpanage, s. m., tout ce que l’on mange 
avecdu pain, nourriture, mets, morceau à 
manger, viandes, ragoûts : 

Cele nnlt orent a mengier a devis. 

Bon compenage et formage rostf. 

(Les Loh.. Vat. Urb. 375, P 19 d .) 

Bon compenaigc et froamaige rosti. 

(«., Richel. 4988. P 183 v».) 

Lors dist Adam : Dame, prenez 
Geste brebis, si la gardes ; 

Tant nos 'donra let et fromage, 

As ses i aurons compenage. 

( Renar t, 55, Méon.) 

De maintenant li vait raiier 
Del compenage c’ot el ventre 
On Ysengrin i’avoit soventre 
An devant ensi avisé. 

(li Couronn. Ren., 792, Méon.) 

Ke vous prendes warde dedens le saint 
Jehan as eswardeurs de le car, des dras. 
dou pain, dou cuir, dou compenage, dou 
piscon et des toiles. ( Serm . des iche v. 
d’Hénin, Tailliar, p. 444.) 

Pulmentum, compenage. (Olla patella, 
p. 44, Scheler.) 

Ore nommons les compenages : premiers 
luit et bure, froumage euglcs, froumage de 
Brie. (Dialog. fr.-flam., p. 5*, Michelant.) 

QuVlle appete doulces viandes et com- 
penages. (Les Evang. des Quen., p. 135, 
Bibl. elz ) 

Nulz de-dits suhgetz nemanans ne poeu- 
vent et ne doivent cuire, es ataux de l’an 
compenaige nulz en nulz murs quelconques 
fors audit four bannier. (1507, Prév. de S. 
Riquier, Coût. loc. du baill. d’Amiens, I, 
485, Bouthors.) 

Le marché sa compenaige. ( Acte de 1509, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

; La matière et métal convenable pour 
estre en sang transmué, est baillee par 
nature : Pain et vin. En ces deux sont 
comprinses toutes especes de alimens. Et 
de ce est dict le companage en langue 
Goth. (Rab., 1. 3, c. 4, éd. 1552.) 

Companage se disait encore dans ce 
sens au dix-septième siècle. On le trouve 
notamment dans Dassouci, Prison de M. 
Dassouci. 

- 11 se prenait particul. pour un mets 
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où il entrait du lait, pour dariole, espèce 
de pâtisserie : 

Lacticinium, compegnage. (Gloss, rom.- 
lat. du xv* s.) 

Compénage, en rouchi, désigne toutes 
sortes d’herbes potagères dont on appro- 
visionne les marchés. 11 y avait à Valen- 
ciennes un marché au compénage, c’est la 
place qu’on nomme aujourd’hui marché 
aux herbes. (Hécart.) Pat. forés, et lyonn., 
companajou, companageou, companajo, pi- 
tance, tout ce qu’on mange avec le pain. 

compendii,, s. m., compendium : 

Le compendii qui a esté ordonné par 
Bienvenu Baffe , mnistre et docteur en 
medeeine. (Ms. Riehel. 1327, f° 38.) 

compendre, v. a., exprime l'idée de 
supplanter : 

... Quant la dame espiot 

Les nymphes qui ta compenioient 

Et a son mari se conchoient. 

{Fabl. 4' Os., Ars. 5069, P 33».) 

COMPENGNIER, Voir COMPAIGNIBR. 

compens, voir COMPAINZ. 

compensance, s. f., compensation 7 

Par deffaute d’aiue et de compensance. 

( Serm . lat.-fr. , xiv* s., ms. de Salis, 
f» 89 v°.) 

compense, s. f., compensation : 

Nous leur devons (aux rois), non sans 
droit tout cecy pour la compense, ilz nous 
doyvent aussi tousjours tenir en paix et 
sans moleste. (J. Bouchet, Ep. mor., II, 
VI, éd. 1545.) 

compensement, s. m., compensation: 

Li juges dit qu’il n’i devoit avoir point 
compensement. ( Digestes , ms. Montp. H 47, 
f» 40 b .) 

Li empererres ne voloit recevoir ee 
compensement. ( Ib ., f° 275 11 .) 

compenser, v. a. , Axer entre soi, 
faire un accord : 

Et volons que jammes nous ne nos suc- 
cessours, roi a’Engleterre, ducs de Guiennc 
ne autres, ne puissions de ces riens de- 
mander du roi de France q’ore est, de ses 
heirs, ne de ses successours, ne compenser 
a dettes que nous lui devoms, si nulies y 
soient troves deus. (20 mai 1277, Lett. 
d’Ed. I, Lett. de Rois, etc., 1, 192.) 

H nous plaist et voulons par le pris et 
regart que lesdis commissaires ont eu a 
compenser l’un a l’autre que la chose de- 
meure et vaille selon ladicte prisiee et 
assiete. (1340, Arch. JJ 72, f° 101 r°.) 

compenseur, s. m., celui qui com- 
pense, qui dispense : 

Et le compenseur en ce le doit amender 
a la discrétion du juge. (Bout., Somm. 
rur., 2* p., f° 66\ éd. 1486 ) 

comperaument, adv., à la manière 
des compères : 

Compalerniter , comperaument. (Gloss, 
lat.-fr., Riehel. I. 7684.) 

comperement, compairement, - pare- 
ment, s. m., paiement, châtiment : 

Il fuirent ambesdui (Adam et Eve) de ci 



| grant vergoigne pleins que lor oil ne 
| peussent mies soffrir que il s’entreveissent 
i en iteil vilonie faire, car aci grant honte 
I eu avoit li Roms eom li femme, ne il ne 
savoient conmant il osexent trespasseir le 
commandement a lor signor, car li com- 
pairemans del premier trespas les chas- 
tioit. (Hist.de Joseph, Riche). 2455, f°118r°.) ! 

Le mal converra comparer 
Dont les plnisonrs veons parer, 
lia, Diex ! com mauvais parement I 
; Si ara chier comparemcnt 
A Pâme qui le conparra. 

(J. df. Condé, des mauvais Usages 4n siècle, 31, 
Scheler.) 

comperer, comparer, comperrer, cum., 
comprer, v. a., acheter, gagner, acquérir : 
Nus n’a bico s’il ne le comperr. 

(Rose, Riehel. 1573, f» 44 e .) 

Et U Turs li a dit : Par ma barbe florio 
Tant que l'aie* compré, n’i enterrez vous mie. 
(Chant. i’Anlioche, m, v. 339, P. Paris.) 

L’ort que ego comprei de Elias Gaeli. 

( Cari . du chap. d'Angoulême, f° 42 v°.) 

— Payer : 

Il le comparra a l’esgart des dous. 
(Mars 1220, cathéd. de Metz, Arch. Mos ) 

Tuit cilz et toutes celles qui venderont 
acun heritaige que doveroit cens, en 
jnsqu’ai deix sols de Met de cens ou 
moins, sans racliet, et il lou venderont, 
et feront faire l’escrit mencion c'on poroit 
celui cens rucheteir, il doient estre punis 
en teil maniéré, car il lou doient compa- 
rer a double, jusqu'ai as deix sols de cens 
devant dis. (1357, Pr. de VH. de Metz, iv, 
172.) 

S’il estoit trouvé qu’il se eussent plaincts 
a tort, ils le doibvent comparer au double. 
(1405, ib., iv, 570.) 

— Fig., payer, expier, être puni de, 
pour : 

Qui quel camper!, venut en suât ensemble. 

(Roi., 1592, Millier.) 

La geot Fromont le comperronl moult chier. 

(Car. le Loh., 2“ chans., II, P. Paris.) 

Trop lur avum mesfait, tost ie cumperrium. 

( Rou , 2’ p., 1447, Andreseo ) 

Et ehierement io comparroies. 

(Bts., Troie, ms. Naples, t° 11 1 ’.) 

Por coi j’apris la folor. 

Ko je compeir. 

(Aidefroi, ras. Berno 389, f° 115 v°.) 

Bien le doit comprer tes ponrpoins. 

(J. Bodel, Jus de saint Sicholai, Th. fr. au m. 
à., p. 187.) 

Rasoir, nons comprons vo ricoise 
Qui ne nous est inio commune. 

(In. , ib., p. 184.) 

Mais chèrement ie compara. 

(Floire et Blancefior, 2' vers., 246, du Méril.) 

Mais ainçois qu’il se renient moult chier le com- 
parée. 

(Chanson d'Antioche, i, v. 517, P. Paris.) 

Mais bien sachiez qu’ele compcrc 
Sa malice trop durement. 

01 ose, Riehel. 1559, f“ 3'.) 

Et me dist que gel comperroic 
Se james par nuilo achoison 
Me veoit passer la cloison. 

(Ib., ms. Corsini, 1*22’’.) 

Ha î sire Diex ! fait elle, qui estes souvrains pore. 

Ce que n’ai desservi couvrent que je compcre. 

(Rcrle, 556, Scheler.) 



Je vos l’ferai eier comperer . 

(Rf.n. de Beaujeo, Biaus Detconneus, 396, Hip- 
pean.) 

Je lou compairc tost ou tart. 

(Caton, Brit. Mus. add. 15606, P 117 b .) 

Famé qui ainsi son chief pere 
Ne cuidicz pas que nel compcre 
Sel ne s'amende. 

(Des Comètes, ap. Jub., Jongl. et Trous., p. 88.) 

Kant eus! ol trois ans compareis set pechiez 
Et les deliz del secle. 

(Poème mor., ms. Oxf., Bodl. Canon, mise. 7i, 
f° 42 v°.) 

Souvont compcre autrui pecié 
Tculs qui n'i a de riens pecié. 

( blanekine , Th. fr. au m. à., p. 546.) 
Gardeiz que vous dites voir. Car par la 
foi que je uoi le roi Phclipe, se je vous 
truis en mensonge vous le comparrez chic- 
remeut. (Mkn. dk Reims, 265, Wailly.) 

Ha ! dame, comment porra ce estre que 
( cil comparra le fait qui corpes n’i a? 

! (ID., 445.) 

Ahy ! dolent, chétif, comme or ai comparé 
L’ennite que j’ay mort por ma grant crualté. 

(Doon ie Haicnce, 1796, A. P.) 

Vostre prisonnier n’a que faire de com- 
parer cet oultragc. (Froiss., Chron., III, 
39, Luce.) 

Fault il que je compare le trop de vin 
que vostre gorge a entonné ? (Louis XI, 
Nouv., xxxiv, Jacob.) 

Tout humain le compcre. 

(J. Marot, La Vratj-ùisant, éd. 1731.) 

- Subir comme expiation : 

En l’an que Diex mort compara 
Mil et .ccc. et .xx. et sept 
Fu fais cil dis. 

(Watrioüet, U Mireoirs des princes, 18, Scheler.) 
— Mériter : 

De maint en sont plus bais. 

Qui rien en ce n ont comparé. 

(Geoffr., Chron., Riehel. 146, P 81.) 

La vile en fu brulee, 

Qui pas ne l’avoit comparée. 

(Io., ib., P 83 J .) 

Suisse rom., se compara, faire tous ses 
efforts pour réussir, se tourmenter de 
travail et de peine pour économiser, pour 
gagner. 

compermutant, s. m., celui qui fait 
une permutation avec un autre : 

Et sera réputé l’eschauge frauduleux si 
dedans l’an le compermutant retire la 
chose eschangee. (Coût, de Sens, ccxxvni, 
Nouv. Coût, gén., III, 523.) 

compersonnier, voir Comparçonnieh . 

coMPESTER, voir Composter. 

competable, adj, compétent : 

Et depuis en Lombardie dont Milan es 
toit une des principales villes n’y eut roy, 
mais a esté le pays gouverné par vicoutës 
compelables soubz la main de 1 empereur... 
(N. Gilles, Ann., t. II, f» 313 r», éd. 1492.) 

competer, - efter, - ecler, - acier, v. n., 
appartenir, être du ressort de : 

Et est necessaire que celle (exercitatiou ) 
qui est très bonne compecte et soit conve- 
nable au corps. (Oresme, Poliliq., P 122 e , 
éd. 4489.) 
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Certaine partie, part et porcion que il 
avoit ou povoit avoir et qui a lui povoit 
et devoit competter et appartenir. (Fév. 
1398, Ch. de J., D. de Berry, Fonteneau, I, 
32, Bibl. Poitiers.) 

Que a basse et moienne justice peut et 
doit competer et appartenir. (i406,Aceua: du 
bailliage d’Evreux, Arch. P 294, reg. 1.) 

Eo France tous n'avei nul droit 
Ne os vous compile nullement - 
(Mût. du siégé d'Orl., 11895, Gnessard.) 

En tant que a nostre office compette et 
appartient. (1420, Arch. S 248, pièce 9.) 

Auxquelles competent et appartiennent 
pluiseurs possessions. (26 nov. 1433, Cart. 
de Flines, dcccxxxvi, llautcœur.) 

Luy compecte et appartient, a cause de 
son (lit office d'admiraulté, la dixiesme 
partie de tons les biens et choses qui par 
iceulx peuvent estre gaignez. ( Proc.-verb . 
des sianc. du cons. de rég. du roi Char- 
les VIII , p. 226, Dernier.) 

Desquielx bois et forestz nous compettent 
et appartiennent l'erbaige et pasnaige, 
amendes et forfaictures. (1460, Reg. de la 
tempor. de Fév. de Bayeux, f® 4 r®, Chap. 
Baveux.) 

Disant que ladite quarte partie et por- 
tion dudit port de Roenne lui compactait 
et appartenoit. (3 juillet 1478, Arch. P 
1359, pièce 709.) 

Pour ce que le royaulme en tout luy com- 
petoit et appartenoit et devoit competer et 
appartenir. (J. Chartier , Citron, de 
Charl. VII, c. 2, Bibl. elz.) 

Ledit Monseigneur le captaul de Beuch 
et ses enfans auront toutes les terres, 
chasteaux , seigneuries , fortresses, lios- 
tels, héritages et possessions que ledit 
seigneur le captaul, et Monseigneur de 
Candale son fils, tiennent et possèdent au 
duchié et pais de Guyenne, et qui leur 
competent et appartiennent par les succes- 
sions de leur pere et mere. (Id., ib., c. 
250.) 

Et avecques ce, avons desclairé et des- 
clairons tous biens quelzconques estre con- 
fisquez et a nous compecter et appartenir. 
(1 d., ib., c. 285.) 

Les biens qui ont appartenu et compecté' 
a ses prédécesseurs. (1502, Faictz et moyens 
pour Jacq. de Vendosme, Cart. de Bigorre, 
Arcb. Eure-et-Loir.) 

Quicte et transporte tout le droit qui leur 
povoit compecter et appartenir en icelle 
maison. (4 mars 1504, Arch. B.-Pyr., E 379 

l -A, 

5625' 

Les trois mines dict leur compecter et 
appartenir par droit de retrait lignager. 
(1532, Compte de S. Ladre, p. 193, Hosp. 
Clerm.-s.-Oise.) 

Vous dictes avoir plusieurs tiltres, 

Et ainsi tons le querelles, 

Que France, par drois non sinistres, 

Vos compete et qne vos l’arres. 

(Le Passe-temps d'oysivetc de maistre Robert Ga- 

gui». Pois. fr. des xv" et xvi* s., VU, 270.) 

compieng, conpieng, conpieg, s. m., 
bourbier, boue, ordure : 

Ardoir en fu, en un conpieg noier. 

(lUins., Ogier, 3t75, Barrois.) 

Ah» s rot fesisse en un conpieg noier. 

(Id., ib., 1400.) 

Se aucuns hom waite u espie un autre 
homme et le touelle ou compieng u en le 
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boe. (1187, Ch. de Tournay, ap. Duc., II, 
497*.) 

De feme touellier en conpieng. (Bans 
d'Hénin, Tailliar, p. 400.) 

Ore a bien fait compieng de sa clere fontaine. 

( Berle , 1786, Scheler.) 

11 fait jeteir la Den espose 
En nne charte tenebrose, 

Parfunde fut, del dire est nient, 

Et plus puante c’nns conpiem. 

(Vie Ste Juliane, ms. Oxf., Bodl., Canon, mise. 74, 

f» 68 r°.) 

A nn conpieng l’at ameneit (Satan) 

Ki astoit fors de la citeit, 

Cel astoit granz et mut rubestes, 

La jetoit hom les mortes bestes ; 

Az païens dist : Or engardeiz. 

C’est vostres Deus cui aoreiz, 

En cest conpieng jeteiz sera. 

(Ib., 1° 78 r®.) 

compiengnois, compiengnes, adj,, de 
j Compïègne : 

Li dit religieus sont tenuz a rabatre u 
nostre dicte ville vint et sis mines d’a- 
voine petites compiengneses qui valent a la 
mesure parisis senentoise nuef mines pa- 
riais senentoises et deus mines petites 
compiengnoises. (1311, Arch. JJ 46, f® 63 r®.) 

compilation, s. f., cabale : 

Et en ladite plache, quant il y assem- 
bloient pour eus alouer, il firent compila- 
tions, taquehans. (1319, Arch. JJ 53, pièce 
414.) 

Jehan de la Mare pour plusieurs belles, 
compilations ou paroles sentans commo- 
tion de peuple, fu jugié a avoir coppé le 
teste. (1358, Ch. d’Abbeville, ap. Duc., II, 
497®.) 

’ compileor, conpileur, s. m., celui qui 
! compile, compilateur : 

Je ne sui mie fessierres ne trouvierres 
de cest livre, ainz eu sui compilierres. 
( Chron . des rois de Fr., ms. Berue607, f" 4*.) 

Puis que le conpileur ot ceste ouvre 
compilée et escripte. (Chron. univ., Richel. 
693.) 

- S’est dit encore au xvii* s. 

Dos compileurs de passages. (Panégyri- 
que de l’Ecole des femmes.) 

— Celui qui est l’auteur de : 

Il firent soutilement enquerre par 
maistre Raoul de Namur les compileurs de 
ceste erreur et ceux qui estoient de leur 
secte. (Grand. Chron. de Fr., Phelippe 
Dieudonné, i, P. Paris.) 

compiler, - iller, compirer, v. a., for- 
mer de plusieurs pièces : 

I.ors en ceste cité plaisant 
Courns comme tout esgaré 
Tellement qu’arrivay devant 
Ung graut palais bien réparé 
De tours et de murs emparé. 

Compile d’nn haultain ouvrage; 

Le portail estoit tout doré. 

(Jugement de l'amoureux banng, Vat. Chr. 1363, 

f® 166.) 

— Rassembler : 

Li voluuteiz assamblet et compilet assi 
cum par uu destroit ces choses au un. 
(Li Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f® 115 r®.) 

— Fig., conjurer, machiner : 



Qui s’entretolent e gnerreieat 
E lor povre gent desconreient. 

Qui tntes lor gnerres compirent 
Sovent eo plorent e sospirent. 

(Dit du bcsant, Richel. 16525, f° 102 r®.) 

Que la mort Pierre compilions 
Secrètement. 

(\ct. des Aposl. , vol. II, f® 169 J , éd. 1537.) 

compilison, s. f., compilation : 

Tout ceu qu’il troverent et virent mirent 
tout en compulsons. (Mapcm., Ars. 3167, 
(•BV.) 

compille, s. f., monceau : 

Bois a taille de sept ans, comme aunois, 
haies de cinq ans, compilles de hallos de 
trois ans, chesne de glan, sont héritage. 
(Bout., Somme rur., 1" p,, f® 113®, éd. 
1486.) 

compirer, voir Compiler. 

coMPLAiGNEMENT,eonip/a(?ne»ient,s.m., 
plainte : 

Pois orreiz le complaignemenl 
Que reis Prianz fet a sa gent 
D’Hector son filz que Griu ont mort. 

(Be.v., Troie, 435, Joly.) 
Granz daims e granz complaignemens 
En faiseit mut tote la genz. 

(In., D. de Sorm., Il, 17589, Michel.) 

Mais mervellos complaignemenl 
Et mervellos gémissement. 

( Tristan, I, 319, Michel.) 

Del cri et del demenement, 

Del plor et del complagnement 
Qu’eles faisoient o le roi, 

| No vos eo sai dire conroi. 

(Eteocle et Potin., Richel. 375, f® 67®.) 

A tort fes tel conplaignement. 

(Chanc. de Par., Richel. 12611, p. 782.) 

1 Li conplaignement de l’arme. (Ms. Ri- 
: chel. 423, f® 90 r».) 

complaigneur,- aingneur, s. m., celui 
qui se plaint : 

Querulus, complaingneur. (Cathol., Quim- 
per.) 

complainoant, s. m., plaignant : 

Se le complaindant est sy feble qu’il 
n’ose au dit lieu comparoir. (Trahis, de 
France, p. 203, Chron. belg.) 

couplaindre, - pleindre, co., verbe. 

— Act., exhaler douloureusement : 

Or m’en fai ci a vous ma dolour complaignant. 
(Cuv., du Guesclin, 1307, Charnière.) 

— Refl., se plaindre, gémir : 

Copleinent sei, si se dementent. 

^tr)' I* ^ ^ Sicholag, 859, Biblioph. 

Ainsi se complaingnoit li rois. (Mén. dk 
Reims, 133, Wuilly.) 

S’ estait complaint du baillif de Costentin, 
disant que il les avoit dessaisis non deue- 
meiit de leur bois. {1334, S.-Sauv., Bois, 
Arch. Muuche.) 

— Noutr., dans le même sens ; 

Einsi com s’il fust hors du sens, 
ltcgrete s'araio et complaint. 

( Meraugis , p. 147, Michelant.) 

Car complaindre est contraire a rire et 
as risees. (J. Le Bel, Ars d’ Amour, I, 46, 
Petit ) 
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Mainte ame oj gémir et plaindre, 

Et entre les antres complaindre 
Piteusement mou frere oy. 

(Mtr. Koslre-Dame, II, p. 270, A. T.) 

complaint, comptant, s. m., plainte, 
gémissement : 

Des hommes de Mena, pour rançon de 
leur baillie, nul comptants ne soit faiz. 
(Trad. d'une charte de 1168, Ord., I, 17.) 

Or rit et pleure, or chante et plaint. 

Or se délité en son complaint. 

(G. de Mach., Pois., Hichel. 9221, 1» 25 k .) 

Tonlesfois courtoisement, 

Miséricordieusement 
A ouy d'Adam les complaint. 

(Misl. du Vicl leslamcnt, 1, p. 15S, A. T.) 
Quant tels complaint faisoie. 
tO. de S— Gel., Ep. d'Ov., An. S108, 1° 166 v°.) 

Tous tienlx complainglx dedans son cuer faisoit. 

(1d„ Encii., Ricbel. 861, f° 4*.) 

Helas, seignenr, recueillez mes complaint. 

(Crétin., Poét. , p. 18. ap. Sle-Pal.) 

complainte, comptante, conplenle, s. t., 
plainte, grief : 

Cbis loz hommes ai viscu sen coup lente. 
(.Dial, anime conquerentis, ms. Epinal, Bon- 
nardot.) 

— Plainte en justice : 

Se li anfes juie aucons de ses biens l'un 
li doit rendre a son uvoié se la comptante 
an vient devanz lo juge. (Droit de ta corl li 
rois d’Alam., ms. Berne A 37, f° 11 r°.) 

Auquel lieu estoient adjouruez par man- 
dement royal et complainte devant... (Péage 
de Crespy, Hichel. 11639, f" 14 r°.) 

Les complaintes, oppositions et debas 
sur che. (1344, Acc. entre les escheo. d'Ab- 
bev. et les relig. de St Riquier, Arch. mua. 
Abbeville, CC 14.) 

Sur le fait de la gabelle du sel... oysrnes 
plusieurs complaintes de nos subgez qui de 
ce fortement se doloient. (19 juill. 1367, 
Lettres patentes de Charles Y, Rev. des 
Soc. sav., juin 1869, p. 468.) 

Car n’y avoit eu complainte du couslé de 
l'apneltante. (1463, Arr. du pari, de Bor- 
deaux.) 

Le bourreau de Paris forma complainte 
contre luy, comme estant troublé en sa 
possession. (H. Estienne, Apol. pour Héro- 
dote, I, 219, Liseux.) 

complainter, v. a., plaindre : 

lis ont la nostro, qui eztoit arrivé, 

T restout ensemble Vont o eux emporté, 

Dinard ont an, moult nons ont avillé. 

Et mes amis, dont Votons complainte. 

(Conq. de Brcl. armor.. Art. 384.;, f° 31 r“.) 

complaintkiub, s. f., plainte prolon- 
gée : 

Lonr s'apresta don lot, zens fer complainteric, 

De vençier suen ami. . 

(Prise de Pampcl., 1892, Mnssafia.) 

complaintif, adj., qui se plaint, com- 
plaignant : 

Querulosus, sa, sum comp'aintif. ( Gloss 
lut. fr., lîicliel. 1. 7679, f” stdo r°, et Voc. 
lat.-fr., 1487.) 

Complaintif, coui plaignant. (Gloss, gall.- 
lat., llichel. 1. 7684.) 

complaire, v. n., prendre son plaisir : 

Ensement cum prucein, ensement cum 
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nostre frere, issi complaise[i]e. (Lib. Psalm., 
Oxf., xxxiv, Michel.) Lat. : complacebam. 

complaisement, s. m., plaisir, satis- 
faction : 

Non pour complaisement de ma povre 
personne, mais pour le bien universel du 
monde. (G. Chastbll., Chron. des D. de 
Bourg., 1« p., Proesme, Buclion.) 

Si couvenoit, en lieu de ce, rendre aul- 
cun complaisement de doux parler dont 
l’effet n’est de grand coust. (Id., ib.. H, 47.) 

Gens de subtil engin qui ont conditions 
et façons pour tourner leurs mœurs a tous 
usages et a tous complaisements d’autrui 
vouloir. (1d., le Livre de Paix, vu, 387, 
Kerv.) 

complaner, v. a., rendre plane, apla- 
nir : 

Commanda refaire ung double pont sur 
ledict Hellespont de .VI. c. et .lxxiiii. na- 
vires bieu joinctes, anexces et entreliees 
et dessus complanees de gros et puissans 
mairiiens. (Fossetirr, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10510, f* 178 r».) 

GenB qui dressoient les chemins, compta- 
noient les fossez et lieux esloupez par ou 
dévoient passer les chariotz. (Bourgoing, 
Bal. Jud., 111, 9, impr. Ste-Gen.) 

C’est pitié de voir les ruines des églises, 
palais, et maisons que le pape a fait démo- 
lir et abattre pour luy dresser et compla- 
ner le chemin (à l’Empereur). (Rab., Epist 
XVI.) 

complanir, v. a., aplanir : | 

Et les complanissant (les forêts) en claires ! 
garigues et belles bruieres. (Rab., Garg.. 
tu, 2-) 

COMPLANT, VOir COMPLAINT. 

complantatif, adj., qui a rapport au 
comptant : 

le te supply qne tu me donnez 
Tel liezze complantalive ! 

Qne la joye conzolative 1 

Retourne a ma zalralion. 

(Grebah, Ugst. de la Pass., An. 6431, f° 15 e .) 

1. COMPLANTE, - plenCte, 8. f., COlll- 
plant : 

Champieis, taillies complencles. (1398, 
Arch. P 1384.) 

2. COMPLANTE, VOir COMPLAINTE. 

compl'anter, v. a., planter ; ici, pa- 
ver : 

La voie des peceors est comptantes de 
pierres. (Bible, Hichel. 901, f° 39 e .) 

complanterie, s. f., terre donnée 
pour planter des vignes; héritage sujet 
au droit de comptant : 

Tout homme qui a jurisdicion peut 
prendre ou faire prendre par son sergent 
ou serviteur les bestes qu'il trouvera mal 
faisaus ou agaslans en son domaine, terra- 
gerie ou complanlerie. (Coustumier de Poic- 
tou, ch. 53, ed. 1499.) 

complanteur, eon., s. m., officier ! 
chargé de percevoir le droit de comptant : 

Estoit ordonné conplanteur ou fié d’Ai- 
tré. (29 mai 1390, Inform. par J. Blanc, i 
commis par la cour du sénéchal de Saint., 
Chartrier de Tbouars.) j 
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^Les autres complanleurs des parçonniers. 

complectes, s. f. pl., compiles : 
S’aucun frere fait contencion ou rumor 
ou dortour apres complectes. (1435, Est. die 
S. J. de Jer., Arch. H.-Gar., f» HO 1 ’.) 

complegement, s. m., caution : 

Si la clameur de ce avoit esté faite, il ne 
payera et n’esmendera rien, s’il n’a baillé 
aucune esmende ou complegement. (Coût, 
toc. de Chasleauneuf, m, 9, Nouv. Coût, 
gén., 111, 1025.) 

compleige ; au feur compleige, au pro- 
rata : 

Lesquelles amendes seront départies, 
c’est a savoir aux dits nobles a chacun 
double paye, et a chacun homme de pié 
simple paye, au feur compleige de ce 
qu’elles pourront monter. (Déclar. de 
Charl. VIII, 6 juill. 1493.) 

complbinbmbnt, adv., pleinement, 
complètement : 

Item trois solz tournois pour chascune 
corvee qui l’a fait et lié compleinement au- 
dit terme de Pasques. (1407, Denombr. du 
baill. de Constentin, Arch. P 304, f" 100 r-.) 

COM PLENCTE, VOir COMPLANTE. 

complension, s. f., complément : 

Pouchinz 11 aioznez, qui bien set raiosnier 
De complension, d’azlrenomier. 

(Gilebert de Bermeville, Pois., Richel. 12615, 
f° 197 h .) 

COMPLENTE, VOir COMPLAINTE. 

compler, v. a., accomplir : 

Eu vouz sera comptée la parole que dist 
David lo prophète... (AlMé, l'YsL de li 
Norm., m, 25, Champollion.) 

completor, s. m., prob. pour complo - 
tor, dans le sens de complice : 

(.ils .il Guill. et Baudri... ovec lor com- 
pléter* furent vehu aler par la ville et por- 
toient espees et basions offeussahles et def- 
fensables. (Enq., Bourg., XIV* s., Arch. J 
1634, pièce 44.) Encore plus bas : lor com- 
pléter*, lor completor. 

complie, conplie, s. f., l’heure de l’office 
des compiles, le soir : 

Cele respont : Des ier complie 
Desox cest arbre me lezza. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, 1® 164 e .) 

Ja ne verras, biax fis, demain complie. 

Car ta perdras la teste. 

(Jourd. de Blaivies, 651, Hoffmann.) 

Por ce qne doute feiz s’escrie 
De l’ajornant si qu’a conplie. 

(Guillaomb, Best, dit., 1797, Hippean.) 

Tn me leras la leste ains ores de complie. 

(Gui de Bourg., 2364, A. P.) 

Mes le jor fant, si passe la complie. 

(Otinel, 1248, A. P.) 

Ains demain conplie 
Arras alache et corroie, 

CoUe et sosqoenie. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 19,46.) 

1. compliement, compliment, s. m., 
achèvement, perfection, exécution com- 
plète : 

Si offri le sacreiice del dediement ilel 
temple et del compliement. (Liv. des Ma- 
chab., Maz. 70, f» 180*.) 
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Ele (l'art qui enseigne a gouverner lu 
cité) met en ordre et adresce toutes ars 
qui sou z li sont, et li siens compliment et 
sa fins si est fin et compliement des autres. 
(Brun. Lat., Très., p. 258, Chabnille.) 

Deliz est li compliment des œvres, et il 
est compliment par le sens, et deliz est tro- 
' ez en cbascun sens. (In., ib , p. 326.) 

La vertus morals màine les choses a fin 
et a compliment par œuvres. (Id., <6., 
p. 299.) 

Nus hom ne puet venir a compliement de 
bien faire par soi seulement. (1 d., ib-, 
p. 429.) Var. : compliment. 

Tontes les choses qui regardent le com- 
pliment de vos actions. (E. Pàsq., Lett., III, 
262 .) 

2. compliement, conpliemant, compli- 
ment, conpliment, adv., complètement : 

Les dis des prophètes ne pevent conpli- 
ment eatre entendus. ( Psaut Richel. 1761, 
f® 3 e .) 

Soit fait toute sa volunté conpliemant. 

( Voy. de Marc Pol, c. cxvii, Roux.) 

Plaine est nostre dame de grant grâce et 
de vertu, et pour ce m’auroit mestier coni- 
pli entendement par coi je la peusse com- 
pliement counoistre. { Evast . et Blaq., Ri- 
chel. 24402, f* 49 r®.) 

Item il sera tenuz en la fin de ses an- 
nées rendre l’estât compliment acoustumé 
a rendre a chapitre. (1355, Reg. du Chap. 
de S.-J. de Jérut., Arch. MM 28, f® 24 r».) 

Il me liverra compliment le seurplus de 
l’estât de ladite baillie. (Ib., f* 36 v®.) 

compliquer (sk), - icquier, v. réfl., 
s'unir? 

Levoient et assembloient par maniéré de 
compaignies contre nous et nostre 
royaulme ; lesquelles ne se povoient, 
comme par l’inspection d’icelles peult cle- 
rement apparoir, complicqier contre nosdis 
oncles, nlz, nepveux et aultres. (J. Lb 
Fkvrk, Chron., I, 112, Soc. de l’H. de Fr.) 

cohpur, conplir, verbe. 

— Act., achever, accomplir, parfaire : 

Si cam la prise tirent complus 
La gen» engleis par lur rertoz, 

Les Yrreis s’en Tout descoaflz 
A icel jor de mal ea pin. 

(Conqucst of Irelani, 760, Michel.) 

Feme a moelt toit guerpi le snea 
Si ne li complût lot son bnen. 

(Do Chevalier a l’etpce, 1100, Méon, Nom. Rec., 
». I.) 

Car bien croirole hoi complir tons mes delis. 

(Prise de Pamp., p. 138, Mnssafia.) 

Voulentiers feroit et compliroit lor re- 
queste. (Liv. de la conq. de la Moree, p. 6, 
Buchon.) 

Lor compliroit tout ce qu’il lor avoit pro- 
mis. (Ib., p. 16.) 

Lo prince fist complir lo castel qui es- 
toit commencié. (Aime, Yst. de li Norm., 
IV, 31, Champollion.) 

Et li evesque, liquel estoient lumière 
délia Eclize de Dieu, se efforcerent de com- 
plir lor bon entendement. (In., ib., iv, 38.) 

Se il faisoient le contraire ou ne complis- 
soient et gardoient en tous poins ladite 
pais... (1315, Arch. JJ 52, f» 79 v».) 

Corne il seront en aage de pouvoir faire 
les espousailles et complir le mariage. 
(1328, Arch. P 1365, cote 1419.) 



Et tout ce fuites et complices eu tcle ruu- 
niere que par vous n’y ait deffault. (1330, 
Ord., il, 57.) 

Perfaire, complir et terminer tout ceo 
que ferra. (1358, De polestale traclandi, etc., 
Rym., 2* éd., t. VI, p. 84.) 

Les devant dictes ordinances tenir fer- 
mement et complir. (1392, Arch. Fribourg, 
A If. delà Ville, n® 96.) 

— Réfl., s’accomplir : 

Mes avant que se complisse lo mariage 
morut lo fillz del duc. (Aimé, Yst. de li 
Norm., IV, 12, Champollion.) 

— Compli, part, passé, rempli, complet : 
Furent leurs vaisseaux par nombre vingt 
et une galees compiles , et trois grandes 
galees huissiers. (Liv. des faicts de Boucicaut, 
l r * p„ ch. 32, Buchon.) 

— Achevé : 

Et fu la poine du compiler tant longue 
que elle dura bien . 1 . an compli et dimi. 
(1336, E. de Villeneuve, Cart. mun. de 
Lyon, en tête, Guigue.) 

Ja ne verra aTant nu mais complit, 

Le fieu qu’il tient de .K. aura saisit. 

(Ger. de Rose., p. 302, Miohel.) 

Complie ladite procession pour le pas- 
sage et viatge fait aux freres jacopins. 
(Chron. tir. it’un anc. man., Pr. de l’H. de 
Nîm., 111, 7.) 

— Fig., accompli, achevé, parfait : 

Osmunt le près, avant erseir. 

Par aon engin, par son saveir. 

Le traist de Loun la complie ; 

Mais aim que fust l’aube esclartie 
L’ont a Corci mis en la tor. 

(Bex., D. de Norm., Il, 14179, Michel.) 

Peut-être faut-il lire l’acomplie. 

Deliz qui délité au preudome compli apar- 
tienl as homes. (Brun. Lat., Très., p. 327, 
Çbabaille.) 

La droite amistié hone et complie est 
entre les homes bons, qui sont semblables 
en vertus. (Id., ib., p. 312.) 

La complie et la parfite œvre de l’intel- 
lect spéculatif si est la fin de la vie de 
l’ome. (Id., ib., p. 330.) 

Celuy qui gouverne, quelque comply 
qu’il soit... (1555, Pap. d'Et. de Granvelle, 
lv, 473, Doc. inéd.) 

— Avec un rég. indir., qui a telle chose 
dans sa perfection : 

Qui sont complis de leurs menbres et 
sont entiers. (Sydrac, Ars. 2320, § 382.) 

Lequelle elle est bien poblee et grande- 
ment complie de toux biens. (Caum., Voy. 
d'oultr., p. 84, La Grange.) 

complison, s. f., accomplissement, 
exécution : 

Tôt fou qu’il conurent et virent 
Misent trestot en complison 
Et recorderent lor raison. 

(Gauth. de Mes, Ymage du monde, Mai. 602, 
f» 14 v*.) 

couplissance, s. f., accomplissement : 
La fin et la complissance d’une operation. 
(Oresme, Elh-, f» 37", éd. i486.) 

complissement, s. m., accomplisse- 
ment, achèvement : 

Que il se reposât en lieu qui est la fia 



cl le complisse ment cl lu somme du lotir 
ses desirriers. (Laur., Somme, ms. Sois- 
sons 208, f” 148 b .) 

La seue aine avoit complissement de ver- 
tus. ( Evast . el Blaq., Hichel. 24402, f» 10 r°.) 

Le bien qui s’ensuit du complissement 
de sa volenté quant il a ce que il desirre. 
(Ib., f° 2 r".) 

Jusques a lour finable expédition et com- 
plissement. U360, Pro principe Walliœ, etc., 
Rym., 2* éd., t. VI, p. 209.) 

Jusques a ce que complissement de jus- 
tice eu ha esté fait. ( 1367, Ch. du Garde du 
sceau de la C"’” de Flandres, ap. Uuliiol, 
Abb. de St Martin, ü, 223.) 

En supplément et complissement de la dicte 
somme. (1382, Arch. P 1355 1 , pièce 38.) 

Et est parfaicte (oraison) parce qu’elle a 
terme et complissement de toute suffisance 
pour vie humaine. (Oresme, Poliliq.. f° 3 e , 
éd. 1489.) 

Les enfans qui sont formes el ventre de 
leur rneres comment se delfoulent il et 
pourquoi ne viennent a complissement. 
(Sydrac, Ars. 2320, S 126 ) 

Par deffault de paiement et complisse- 
ment des choses dessus dictes. (1435, Cart. 
de S. Germ. et Bonne-Nouv., Bibl. ürl. 393, 
f“ 40 r®.) 

Pour l’observance et complissement des 
traictez. (1534, Pap. d’Et. de Granvelle, II, 
198, Doc. iuéd.) 

Pour aller requérir et sommer le complis- 
sement du mariage entre le daulphiu et la 
princesse dudit Angleterre. (Ib., Il, 215.) 

comploration, s. f., lamentation de 
plusieurs personnes ou d’une seule : 

Celle admonition esmeut tous les pre- 
setis a misérable comploration. (Fossrtier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10510, f® 136 r».) 

Celle cruele voix produisi larmes, suspirs 
et comploralions piteuses. (1 d.,»&., f°222r°.) 

complot, s. m., foule, presse, réunion, 
compagnie : 

Quant Sarrasin voient mourir Margot, 

Pim de vint mille viennent pins qne le trot ; 
Chascuns portoil on lance on javelot ; 

Knlor Guillaume veissiez grant complot. 

(Aleschans, 6033, ap, Jonck., Gai//. d'Or.) 

— Lutte amoureuse : 

Bras a bras jurent en la conche ; 

La borgoise ama le complot. 

(Des Tresces, Iiichcl. 19152, f® 123 b .) 

complote, - olte, s. t-, foule : 

Tuit cil vindrent en nne flote : 

Mes molt i ot bele complote, 

Quant Lecherie vint apres. 

(Hco.n de Mers, Tor n. de l’ Antéchrist, p. 29, 

Tarbé.) 

— Bataille où les combattants sont 
pressés les uns contre les autres : 

Moult estera honi qui verra tel comptoltc 
Et partira du champ... 

(Rom. d'Alex., f° 22, ap. Ste-Pal.) 

comploteis, - eiz, s. m., bataille : 

Cil prent i’espeo qui resplent, 

Qui plus vaut de cent mars d’argent ; 

Ariere turne al bruiseiz 
E an tres-fler comploteis. 

(Ben., D. de Norm., II, 10489, Michel.) 

compo indre, compundre, v. a., pi- 
quer, mordre : 

87 
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Qui do paonr en tel sorte avoit mon coeur compoingt. 

( Trad . du Danle , ms. Turin L, V 33, ch. 1.) 

— Compoint, part, passé, blessé, affligé, 
atteint jusqu’au fond du cœur: 

K parsuid hume suffruitus e povre e le 
campunt par quer que il le ocesist. ( Liv . 
des Ps., Cambridge, cviii, 17, Michel.) 

Départi sunt, e nient compunt. ( Lib ■ 
Psalm., Oxf., xxxiv, 19, Michel.) 

Et de pitié conpunz, d'anguisse tressnez. 
(Garxier, Vie de S. Thom., Itichel. 135l3,P65v*.) 

Coupons de le vertu des paroles de lui. 
(Fie de S. Franç. d’Ass., Maz. 1381, f° 18 e .) 
L’ame est par paour compointe 
De l’amour de Dieu et empointe. 

(E. Desch., Pod s., Bichel. 810, t° 536 d .) 

Il fut merveilleusement compunct. ( Prem . 
vol. des expos, des Ep. et Ev. de Kar., 
I» 17 v», éd. 1819.) 

Nom propre, Compoint. 

compoix, voir Compost. 

com pondue, cumpundre, v. a., régler : 
Amis, esi l'a Deu cumpunt. 

( Visio» S. Paul, Itichel. 19525, P 13 r“.) 

Que celle perde lour soit compondue 
solong lo regar de mess, l’avoyé. (1410, 
Arch. Frib., l* Coll, de lois, n» 180, f» 40.) 

compoxné, couponné , coupponé, co- 
ponné, copené, adj., terme de blason, se dit 
des bordures qui sont composées de pièces 
carrées d’émaux alternés; en parlant 
d’objets divers, il signifie bordé et pré- 
sente toujours l’idée de quelque chose 
d’alternatif : 

El avait a son col nne targe voltie 
A le champaigae d’or, qui luist et reflambie 
A fleurs de lis d'asor et d’argent, coy c’on die, 

Fu par mi componncs, et en nne partie 
• i. lyon de synoble. 

{B. de Seb., xvu, 972, Bocca.) 

Et a scnestre d’antre part 
Vi une barre toute seule 
D’argent componnce de gueule. 

(Watriquet, li Mireoirs as Datiez, 1216, Scheler.) 

Et est la bordeure du dit. escu coupon- 
nee d’or. (1360, Invent, du D. d'Anjou, La- 
borde.) 

Une escriptoire de cuyr, coupponnee d’or, 
a fleurs de lys enlaillee. (1380, Inv. de Ch. 

V, 679, Labarte.) 

Une touaille paree, copponnee a neuz. 
(Ib., 1130.) 

Touaille paree et componnee des armes 
de la dite dame. (1392, Test, de Blanche, 
duch. d’Orl., Arch. Loiret, Ste-Croix.) 

Et s'annoit d’or a une fasse copcnee de 
Seules. (Froiss., Chron., Kerv., 111 20 ) 

Et sont les orfrais coupponez de veluieau 
vert et vermeil. (1424, Chapelles du Boy Ch. 

VI, P'èc. rel. à l llist de Fr., XIX, 23t.) 

Orfrais couppones de blanc et pers. (Très. 

de la calhédr. de Bourges, Méin. des antiq.. 
p. 214.) H ’ 

La bordure coponnee d'argent et de 
gueuelles. (La Marcue, Mém., introd., 
ch. i, Michaud ) 

Le tout faict eu bordeure componnee d’or 
et d’azur. ( Trcspas et obseq. de Henry II, 
Arch. cur., l'« sér., 111, 319.) 

Littré enregistre sans exemple Je mot 
couponné qui ne figure pas dans le Dic- 
tionnaire de l’Académie. 



Cf. Copon. 

componner, coponner, v. a., border 
de pièces alternatives : 

A Jehan le Grant pour 9 copons de sa- 
tarin vert broudez a lis d'argent pour co- 
ponncr un orfrois de veluyau vermeil. 
i!376, Arch. hospit. de Paris , II, 189.) 

comporcion, s. f., état de ce qui est 
bien réglé dans toutes ses parties : 

Se lu eutendoies a sa saiute conversasion 
et a la meurelé et honnesteté et compor- 
cion de son precieulx corps (de Jésus). 
(Eximines, Livre des s. anges, f° 82 r«, éd. 
1478.) 

comport, s. m., proportion, relation, 
rapport, état, maintien : 

Ainssin pont li bons dus Glrars estre avoillies 
Et d'amander ses vices de cner aparoillies, 

Et par la grâce Dieu parvenir a bon port : 

Qnar du Saint Esperit ot de grâce comporl. 

(Girart de Ross., 5937, Mignard.) 
Liquel resgarderont leaulment sur les 
vivres communs, et les amodereront et 
mettront a juste pris, au profit commun 
et selond le comport du pais. (1384, Ord., 
iv, 298.) 

Belles mains, beau col, bean tetin, 

Beau corps, beau maintien, bean comport. 

( Contredictz de Songecreui, 1° 186 v*. éd. 1530.) 

comportable, adj., suffisant, pos- 
sible : 

Que de termes souffisans et comportables 
pour payer ledit subside de cinq francs 
pour feu, lour vouillons proveoir et oc- 
troyer. (1389, Lell du cons. du roy, Pr. de 
l’H. de N'im., III, 98.) 

En tant qu’il pleust a sa majesté impé- 
riale convertir et employer telle ayde corn- 
portable que lesditz estatz pourroyent ac- 
corder ceste armee pour Hongrie. (1844, 
Pap. d’El. de Granvelle, 111, 22, Doc. inéd.) 

Il leur seroit pour ceste fois malpossible 
et comportable d’accorder ou bailler ayde 
offensive contre ledit Turcq. (Ib.) 

comporte, s. {., cuve de bois pour 
transporter la vendange : 

Le suppliant print incontinent son che- 
val et le basta et mist dessus les semâtes, 
dittes comportes ou portouoires et se 
transporta eu la ditte vigne. (1469, Areb. 
JJ 197, pièce 88 ) 

comporteor, conporteur, - eeur, s. m., 
petit marchand ambulant qui colporte 
ses marchandises sur son dos, colporteur : 
Nus chauciers de Paris ne d’ailleurs ne 
puet conporter ne fere conporter par la 
vile de Paris chauces neuves de soie ne 
de toile, pour les fraudes qui i sont teles 
que H conporteeur sont conneu, ainz ven- 
dent les chauces fuites de bourre et d’autres 
mauveses estoifes ; et quant li acheleeur 
cuident avoir acheté bones denrees. et il 
yieut a leur connoissance qu’il sont deeeu, 
il ne sevent ou trouver les vendeeurs 
conporleeurs, et einsi perdent leur argent. 
(Est. Uoil., Liv. des mest., l r « p., lv, 7, 
Lespiuasse et Bonuardol.) 

Quicouques est fremailliers de laton, il 
puet conporter et faire conporter ces den- 
rees a un seul conporteur par la vile de 
Pans. (1 d., ib., xui, 7.) 

Dont lesdiz frepiers et comporteurs mar- 
chans portans aval la ville sont en desa- 
cort. (1388, Liv. rouge, Arch. Y 2, f» 87 r°.) 



Les ferpiers comporteurs de ferperie. 
(1381, Ord., iv, 82.) 

Petiz comporteurs aval la ville de Paris. 
(1381, ib., il, 42.) 

Aucun ne sera comporleur de foing et 
marchant ensemble. (1415, Ord., x, 305.) 

— Fém., comporter esse, marchande am- 
bulante : 

Comporleresse de poree. (Liv. de la Taille 
en 1313, Coquebert.) 

Aalis la Chievre, comporleresse. (Ib.) 

Comporleresse. (Reg. de S. Mari, des 
Champs, p. 9, Tanon.) 

Deux escueiles . qu’ilz apportèrent n 
Paris et les vendirent .vm. blans a une 
comporleresse. (Reg. du Chat., II, 801, Bi- 
blioph. fr.) 

comporter, con., verbe ; 

— Act., porter, transporter, colporter : 

Si cum on greveroit un malade s’om 
l'aleivet dehurtant et comportant cei et lai. 
(Li Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f" 48.) 

Ainz vont en bois et en rivière 

Et comportent desns lenr moufles 

Lear contes et es confies. 

(G. de Coikci, Mir., ms. Soiss., P 27*.) 

De courre aval le vile comportant sa kenenle. 

(Li prière Theoph., Zeitschrift de Grôber I, 254,73-) 

Et il s'en trespassent font droit 

Si con la voie les comporte. 

( Ckev . as ,u. csp., 4242, Foenter.) 

Nus ne puet ne ne doit conporter ne 
faire conporter par la vile de Paris plus 
haut de une coiffe ou de la toie de un 
orillier ensamble, fors que au vendredi et 
au semedi. (Est. Boil., Liv. des mest., 
l 1 * p., xxxvn, 9, Lespinasse et Bonnardot.) 

Nus du mestier devant dit ne puet ne ne 
doit conporter ne faire conporter par la 
vile de Paris tapis pour vendre, se ce n’est 
au jour de marebié. (Id., ib., lu, 6.) 

Li vilains de la contrée prenoient les 
ymages de leurs deables qu'il aboroient, 
si les covroient de blans dras et les com- 
portaient environ les chans. ( Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 868, f* 54 u .) 

Que nulz ne puisse comporter ne faire 
comporter euvre de lormerie hors de sou 
hoslel, s'elle n’est vendue a marchiez ne 
ailleurs parmi la ville de Paris (1387, Stat. 
des Lormiers, Pièc. rel. à l’Hist. de Fr., 
XIX, 360.) 

Nul ne nulle ne puet nene doitcomporfer 
ne faire comporter volaille ou sauvegine 
morte, pour vendre. (1364, Ord. IV, 492.) 

On trouve encore an commencement 
du XVII e s. : 

Adonc se partit, luy cinquiesme. dont 
j'en estois l'un, et comportâmes ladite ban- 
niere ployee avee nous. (Le levain du Cal- 
vinisme, p. 40, éd. 1611.) 

— Soutenir : 

Ele est li piliers, li estache 

Qui tout soutient et tout comporte. 

(G. de Coixci, Mir., ms. Soiss., 1° 193*.) 

Fui tost, fui tost, au fort piler 

Qui toi conporte et tôt sosiient. 

(Id., ib., ms. Brui., P 195*.) 

- Supporter, endurer : 

Vous avez entendu les piteuses nouvelles, 
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lesquelles il fault comporter telles que U 
plaist a Dieu les envoyer. (1550, Pop. d'El 
de Gronvetle, III, 469.) 

Et mal volontiers veulent venir les juges 
entre telle canaille, pour ne pouvoir com- 
porter bonnement leur sottise et brutale 
maniéré de vivre. (LEON, Descr. de l’Afr.; 
I, SI, éd. 1556.) 

Qui nous est une telle et si grande in- 
jure, et qui nous revient a si grand ennuy, 
qui n'est possible que nous la puissions 
emporter. (Mart. dd Bellay, Mém., 1. IV, 

P 116 r°, éd. 1569.) 

comportier, s. m., chef d’un parti : 

Et si, entre les trois qui seront portez, 
il y en a deux du party contre ung des 
bons, comme quelquefois il se faict par 
ruse ou collusion, c’est la ou il fault pra- 
tiquer les chefz de porter et les compor- 
tiers, ensemble les compagnyes pour don- 
ner leur balottes a celluy la que Ion y 
aura voulu nommer pour couleur seule- 
ment. (Act. relut, aux élect. municip. de 
1588. ap. A. Thierry, Monum.inéd. de l Met. 
du tiers état, II, 975.) 

oossporture, s. f., état, situation, 
manière : 

Les terres bien labourees et semenciees 

S ar droite comporture. (1377, Bail, Arch. 
IM 30, f 113 r«.) 

compos, voir Compost, 
composeement, - sement, adv., avec 
ordre, avec soin : 

Li chans choriques... se faisoient plus 
composeement et plus melodieus. (Evrart 
de Conty, Probl. d'Arist., Richel. 210, 
P 233 b .) 

Hz marehoient composeement et en bon 
r dre. (Selvf., Vie de Timoleon, éd. 1547.) 

— Tranquillement : 

Apres qn’il eust pris sa reffection bien 
composeement , et rendues actions de 
grâces. (Le Repos de Conscience, c. xv, 
Trepperel. ) 

— D’une manière qui n’est pas simple, 
d’une manière composée : 

Des apostemes les uns sont faicts d'hu- 
meurs naturels, les autres d’humeurs non 
naturuls , simplement , et composement. 
(JotJB , Gr. Chir., p. 85. éd. 1598.) 

composeor, - eur, s. m., celui qui 
compose, qui fabrique, qui fait quelque 
chose : 

Sept faux scelleurs et composeurs et si- 
mulateurs du scel du roy ae France fu- 
rent extrais et mis hors de Chastellet. 
(Grand. Chron. de France, l’Ist. du roy 
Phel. de Valois, xxxm, P. Paris.) 

Li c omposerres de cest livre. (Brun de 
l oue Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f" 10 k .) 

Voy vous la composeur de pets. (Babel., 
1. I, c. 40.) 

Composeurs d'emprunts. (Id., Prognost., 

e 5.) 

A a composeur ne tous en veuille! prendre. 

(Cl. Mabot, Pois., I, 174, P. Jannet.) 

— Dupeur : 

La principale cause de sa mort fust pour 
?a malle renommee qu’il avoit d’estre noi- 
seux, ivrogne, houiller et composeur de 
gens. (J. DD CLERCQ, Mém., liv. IV, ch. 
xlu, Buchon.) 



composer, verbe. 

— Act , admettre à une composition au 
prix de : 

Et fut composé ledit village a huit cor- 
beilles de pain. (S. Remy, Mém., ch. lviii, 
Buchon.) 

Les autres furent rachetez et composez a 
grans sommes de deniers. (Monstrelet, 
Chron., vol. I, f° 199, ap. Ste-Pai.) 

— Taxer : 

Lo suppliant et Jehan Lolier dirent qu’iiz 
avoient composé cellui sur qui se devoit 
faire le dit chalivali a .xii. solz pour le 
boire des compagnons. (1409, Arch. JJ 
164, pièce 54.) 

— Réfl., se reddre à composition : 

Les hommes de la ville se sont composez 
a nous quoyement. (Froiss., Chron., Ri- 
chel. 2645, f° 121 e .) 

Les bourgois et les hommez de la ville 
se composèrent au dit conte. (Id., ib., IV, 
223, Luee.) 

— Act., avec un rég. de chose, apaiser : 

Nous ne desirions pas qu’il y vint que 
nous n'eussions composé les troubles de 
Picardie. (17 mai 1588. Ord. de Henry III 
s. les troubl. de la ville d’Arles, Arch. mun. 
Arles, Rec. D, p. 137.) 

compositer, v. n., régler par compo- 
sition : 

Tout ce que l’on peut gaigner fut de 
compositer qu'ilz sortiroient a cheval et a 
piea et l’enseigne desployee. (A. Dd Pd- 
get, Mém , p. 732, Michaud.) 

compositeur, - our, s. m., celui qui 
règle un différend : 

Arbitres, apaisenteurs ou amiavles com- 
positeurs des debas et des descors de- 
seure dis. (1274, Cart. de Fervaques, Ri- 
chel. 1. 11071, f“ 15 v°.) 

Ce fust fait par les diz doux arbitres et 
amiaublcs compositours (1327, S. Bénigne, 
La Margelle Chamessin, 1. 2, c. 21, Arch. 
C.-d’Or.) 

compositure, s. f-, composition d’un 
ouvrage : 

La vie de saint Christofle élégamment 
composée en rime francoise et par person- 
nages par maistre Clievallet jadis sou- 
verain maistre en telle compositure. (Ri- 
chel., irnpr., Y 4361.) 

compossibi.e, adj ., se dit d’une chose 
possible en même temps qu'une autre : 

Ces deux choses sont compossibles et 
compassibles ensemble. (Oresme, Polit., 
2* p., f» 61*, éd. 1488.) 

1 . compost, cump., - ol, - os, - ois,- oix, 
conp„ s. m., arrangement, ensemble, état, 
situation : 

Car l’bnmeur ne se venlt distraire 
De l'element froit et humide, 

Combien qu'elle a meilleure aide 
Du feu, par qui est anobljf 
Tout le compost. 

(Jeh. de Meung, Resp. de V Alchym. a Rat., 268, 

Déon.) 

Trop mienlt vandroict celi par m’ame 
Estre pèlerins a Saint Jame 
Qu’en tel compos. 

(Froiss., Pois., Richel. 830, f> 1.11 r°.) 



— Espèce : 

Encor vodroi je ou vreglé dou parctos 
Arbres et flours naissons de leurs estos 
Do tous repars et de divers compos. 

(Froiss., te joli Buisson, 4906, Scheler.) 

— Recueil, composition : 

Car, pour déclarer la raison 
Des sasdieti vertueux propos, 

Et pourquoy dis la déraison 
D’nug tas de vicieux appotz, 

Vray est qu’on faict maint faulx compos, 
Vicieux, plains de traison. 

Qui causent plusieurs grans impos 
Scandaleux sans comparaison. 

( Dcsol . du monast. des Cord. de Heanli, Poés. fr. 

des xv“ et xvi* s., 1, 142.) 

— Cadastre, registre qui contient un 
état des fonds sujets à la taille. Compois 
est indiqué avec ce sens dans le Glos- 
saire des Preuves de l’Histoire de Nismes. 
On trouve dans un texte provincial du 
commencement du xvn* s. : 

Le conpoix de la communauté. (1601, 
Arch. cotum. Albi, II, 35.) 

— Chose mélangée, en particulier en- 
grais, mélange de bonnes terres, de fu- 
miers, d’amendements quelconques : 

Et tous les compos du liens qui sera fet 
eudit maneir mener sus les terres de la- 
dite ferme. (1275, S. Arnaud, Arch. S.- 
Inf.) 

Carier compos. (Arch. P 304, pièce 301.) 

Tous les vilanages sont tenuz a mener et 
apporter., tout le liens, tout le compost 
deu manoir l'abbé es camps es coutures 
l’abbé. (Liv. des Jurés de S. Ouen, P 119 r-, 
Arch. S.-lnf.) 

— Compost désignait particul. le compnt 
des temps, et un ouvrage, fort en vogue 
au moyen âge, traduit du traité intitulé 
liber Aniani, qui Computus nuncupatur, 
cum commenlo. « On y apprenait, tant 
bien que mal, dit Le Duchat sur Rabelais, 
I, 14, la connoissance du cours de la lune, 
celle du cycle solaire, du lunaire autre- 
ment appelé lè nombre d’or, de l’épacte, 
de l’indiction, etc. Ce qui le fit nommer 
aussi Compost Ecclésiastique, et même 
Compost des Bergers, par rapport à l’usage 
que pouvoient faire d’un tel livre les per- 
sonnes des champs. Et ce livre qui depuis 
long-tems est au rang des livres bleus, 
étoit particulièrement réservé pour les 
curieux, qui vouloient apprendre l’astro- 
nomie, n’y ayant en ce teins là que le seul 
Compost où ils pussent prendre quelque 
teinture de cette science. • Cf. Littré, 
étymologie de Comput. 

E cumpot pur cnnter 
E par bien esguarder 
Les termes et les clés 
E les festes anuels. 

(Phil. de Thaun, li Cumpot, 47, Mail.) 

C’est H compos de! kalendier. 

Car par le kalondier set ao 
Le cors de le lune et de l’an. 

(i’Ym. don monde, Richel. 1553, f° 191 r°.) 

Lo compot ou compte des jours descen- 
dit au martiloge par ung jour (Chron et 
hisl. saint, et prof.. Are. 3515, f° 34 v°.) 



Digitized by ^.ooQie 




212 



COM 



COM 



Sçavoir le compost du souleil et de la 
lune. (E. Desch.. L’Art de diclier, Richel. 
840.) 

Elle doibt le compost dellalre. 

(I. de la Font., Fontaine des amoureux de science.) 

Brief, rien n'y a dont ne tiennent propos 
Par lenr parfaict astralahe et compos. 

(1537, Prognoslic. des Prognoslic., Poés. fr. des 
xv* et xvi* s., V, 229.) 

2. compost, compot, adj., composé, 
mêlé : 

Soit li indiens compoz on sangles, 

D’une matire ou de diverse. 

(.Rose, 18388, Méon.) 

Toutes aigues sont froides et inoistes, et 
porec ne donent nu cors d’ome nul norris- 
sement ue uule creissnnce, se elc n'est 
composte d’autre chose. (Brun. Lat., Très., 
p. 174, Chabaille.) 

Mes le Sarrazin li respondi et dist qu’il 
voloit prouver que Dex ne fust mie divi- 
sibles, ne deparliz en diverses parties, ne 
compost. (Liv. de la loi au Sarrazin, p. 97, 
Michel.) 

l'aovel est de lanx et de vol compost. 

(Famiel, ms. Dijon 298, f° 156 h .) 

Choses oui sont compostes de moût de 
choses et diverses. (Oresme, Quadrip., Ri- 
cliel. 1349, f* 12».) 

Quicunques veult avoir congnoissance 
d'aucune chose composte ou composée. 
(Id., Polit., ms. Avranches, f° 4 e .) 

De queles choses une cité est composée 
ou composte. (In., ib.) 

Pour cause de imperfection de nature 
humainne qui n’est pas simplement bonne, 
mais est compote ou composée de choses 
contraires. (Id., Elh., Richel. 204, f°812''.) 

Ci se commence l’ystoire romaine, de 
Eutrope romain faite ët composte, et puiz 
apres de Paul, dyacone et moine det Mont 
de C.assin, aornee des addictions catho- 
liques. (Trad. de T Eutrope de Paul Diacre.) 

Les mondains biens sont d’amer tons compos. 

(J. Mesciiisot, Lunettes des princes, P 11 v”, 
éd. 1539.) 

Qunntes maniérés y a il de membres 
composts ou organiques ? (J! Raoul, Fleurs 
du gr. guydon, p. 64, éd. 1849.) 

compostement, adv., ensemble : 
Singulerement ou compostement. (Brun 
dk Long Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, 
P 81 J .) 

composter, compester, v. a., fumer les 
terres : 

Les rendre (les terres) en bon et souffl- 
sant estât, et bien et soufflsamment asso- 
lées et compostées. (1374, Bail d ferme, 
Arch. MM 29, f° 123 v°.) 

Si corne jeo bayle a un home mes bar- 
bits a compester ses terres, (Littl., Instit-, 
71, Ilouard.) 

Occupé a faire valoir sa terre, a gueretei-, 
a recouper, a biner, a composter, a airer, 
u semer. (Formul. desesleus, 3 4 éd., p. 398.) 

— Façonner, sophistiquer, falsifier, en 
parlant du vin : 

Avec de l’eau demer,prinse loin de ’arive, 
pour estre tant plus nette, et gardee trois 
ou quatre ans, apres bouillie et consumée 
du tiers, on compostoit les vins. (O. dk 
Serbes, Th. d’agr., 111, xi, éd. 1603.) 



Apres y avoir ajousté des susdites 
I drogues, comme l’on vouloit, les vins en 
i estoient compostes, y en mettant dedans 
telle quantité qu’il leur sembloit satisfaire 
' u leur intention. (Id., *6.) 

compostiste, compostite, compatible, 
s. m., celui qui est savant dans la science 
du comput, mathématicien, astrologue : 

Escrivains, notaires, composâtes. (Introd. 
d'astron., Richel. 1353, f» 56 d .) 

En office d’escrivain de princes et de rois 
et de compostisles. (Ib., f° 58 v°.) 

Car pas comprendra ne ponrroient 
Le seul semper tant seulement. 

Ne scey comment l'adjouxtement 
De secula scculorum 
Hz eontiendroient en leur' cloison, 

Le compotislc aussi, se esloit 
Ycy présent, rien n’en scanroit. 

(Degcil., Trois pèlerin., P 139 e , irapr. Instit.) 

Si que de tel sage l'escripl 
An compotiste contredit. 

(Id.. ib., P 140 e .) 

Aucunes foiz l’an de la lune est appellé 
l’espace qui contient .xn. lunoisons qui 
sont divisées selon les compostites en .vi. 
lunoisons. (Corbichon, Propriet. des choses, 
Richel. 22533, f- 157 1 ’.) 

Compotistn, compotiste, qui enseigne du 
compot. ( Cathol ., Quiuiper.) 

Geometriens, comportes. (Lortib, Aris- 
met., prol., éd. 1515 ) 

composture, compoture. s. f., aména- 
gement des terres, saison de l’année où 
cet engrais se fait : 

Item trente acres de terres gaignables ou 
environ menant par compoture. ( Dênombr . 
du baill. de Caux, Arch. P 303. 1“ 38 r».) 

Item sept vings et dix wit journeulx de 
terre ou environ qui se mainent par com- 
posture. (Ib., f» 60 r°.) 

Toutes terres cottieres des champs ou 
terroir dudit lieu, se doibvent relever pa- 
reillement, en dedans sept jours et sept 
nuits, des seigneurs dudit Brucamp, dont 
lesdites terres sont tenues, et leur paier 
pour droit de relief, de chascun journel 
qui est bon terroir et fonssier et qui se 
maine par composture, .xn. deniers parisis 
et, pour chascun journel de terre bieffeuze 
.ix. deniers. (1507, Prèv. de S. Riquier, < lout. 
loc. du baill. d'Amiens, t. I, p. 478, Bou- 
thors.) 

— Terre aménagée : 

A reconnu qu’il a vendu bien et loial- 
mept... a Nicole l’Arkiere deux joum. et 
trois quartiers de terre ou la autour, peu 
plus ou peu mains, et entier apres le dé- 
chet de le vie Jehan l’Arkier et de le vie 
Oede, se faîne, et de deus compostures 
apres leur deehet. (1314, Arch. Hospice 
Abbeville.) v 

— Alliage : 

Se d'argent sont bon et loyal 
Sans snnldeure ne composture 
De quelconque male mixture. 

(Deouileville, Trois peler. , f° 132*. impr. Instit.) 

— Ménagement, soin attentif : 

Dient que la canse est dure 
Et que par longue composture 
Le fault mener bien sagement. 

(Hodus et Racio, f° 215 1 °, ap. Ste-Pal.) 

compot, voir Compost. 
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! compotateur, s. m., celui qui boit 
' avec un autre : 

Un buveur ayme son compotateur. (Pièce 
du xv" Valenciennes, ap. La Fons, Gloss 
ms., Bibl. Amiens.) 

] 

■ compotiste, voir Compostiste. 

compotistien, cum., s. m., celui qui 
fait un comput : ‘ 

C'est bon al notuner 
Ki vait najant par mer, 

As cumpotislicns 
E astronomiens. 

(.P. dk Tuaun, li Cumpoz, 303, Mail.) 

compoture, voir Composture. 

comprehender, cop., v. a., appréhen- 
der, saisir : 

Et si aucun est trouvé et coprehendé es- 
dits blés. (1266, Franchise d'Orgelet, Droz, 
t XXVI, Richel.) 

Mais nous ne sceusmes prendre ne com- 
prehender cest adolescent, car il estoit plus 
fort que nous, et ainsi ouvrist l’huys du 
jardin, et yssit hors. (Prem. vol. des expos, 
des Epist. et Ev. de kar., f»200 v», éd. 1519.) 

Adoncques la cohorte... et les ministres 
des juifz comprehenderent Jésus Christ et 
puis le lièrent et l'amenerent premièrement 
a Anne. (Sec. vol. des expos, des Epist. et 
Ev. de kar., f» 338 v», éd. 1819.) 

comprehensable, adj., qui est com- 
pris ; comprehensable de, qui est compris 
en, qui participe à : 

Et est assavoir que de ladite franchise et 
liberté donnée et oetroyce aus dessus diz 
liabituns surveueuz en ladite ville de Mel- 
ligny ne sont en riens comprehensable ne 
participent Tevenins Fillante.la fille -Symon 
Loguignoir, etc. (1344, Arch. JJ 75, f» 91r°.i 

— Comprehensable en, a, soumis à : 

Ils seroient comprehensable en l’amende 
de soixante soulz tournois. (1344, Arch JJ 
75, f° 91 v\) 

Faire faire aus cous et fraiz des per- 
sonnes do la ville, et autres en ce compre- 
hensables, tant nos subjets comme autres, 
repnraclons et fortificacions de la forteresse 
et des murs. (1358, Délêgal. des pouv. de 
capit., Arch. admin. de Reims, IH. 104.) 

Lesdits heritaiges seront comprehensables 
et contribuables a la dicte taille selon 
leur valeur. (1412, Ord., x, 64.) 

Les personnes qui ont esté trouvées com- 
prehensables en icelle taille. (1423, Compt. 
de Premierfait, Arch. Aube, G 286, f° 17 v°.) 

— On trouve dans un sens analogue, 
sans régime : 

Si le debiteur veult métré au néant une 
deffence, il doit nantir la court ; selon se 
que nantissemens se fait en foire, puisque 
il est ou que le créanciers le dit estre com- 
prehensables. Se le créancier fait mise en 
avant ou acort au principal obligé, ou a la 
justice, ou a ung comprehensable, il pert !«■ 
droit de sa deffence. (Coust. de la Court 
des foires de Champ., Cart. Caillot, Bibl. 
Provins.) 

comprehensant, adj., qui participe : 

Et pour ce soit nécessitez de gester, im- 
poser et lever certaines tailles sur les ha- 
bitans de ladicte ville de Reins, et autres 
venus de nouvel en ladicte ville a refuge. 
comprehensans desdis coustemens et mis- 
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ions. (1380, Commission, etc., Arch. ad- 
min. de Reims, III, 141.) 

comprehense, s. I., action de com- 
prendre, intelligence : 

On ta la tant e script estoit 
Tont la monde na le ponrroit 
Prendre par rraye intelligence 
Ne par parfaicte comprehense. 

(Deccilcville, Trois pèlerin., t° 170*, impr. 

Inttit.) 

comprehenseur, s. m., celui qui com 
prend : 

Aussi tindrent aucuns que es festes des 
ongelz il (le grand Credo) ne devoit point 
estre chanté, car -*n eulz n’est fait ne es- 
pérance comme ilz aient parfaite et clere 
.•ognoissance et science, et soient compre- 
henseurs. (J. Goülaxn, Ration., Richel. 437, 
f» 126 r°.) 

Jhesucrist aussy en la voye, c’est a dire 
en ceste vie ne cust foy ne esperance, car 
il fut tousjours le vray comprehenseur, 
toutesfois eust il certaine attente de bien. 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3818, 
r« 23 r».) 

com prenable, - avle, conp., adj., com- 
préhensible : 

Par tnervillous et niant conprennavle sa- 
crement. (S. Bkhn., Serm., Richel. 24768, 
f* 30 r°.) 

— Qui peut contenir, compréhensif : 

Et par raisonnables mesnret 
Termina tontes les figures. 

Et les 6st en rondesce estendre 
Pour raies monroir et pins comprendre, 

Selonc ce que monrables forent 
Et comprenables estre dorent. 

(Rose, ms. Corsini, f* liî*.) 

— Qui peut être compris : 

Toutes especes de crimes et delietz com- 
prenables soubs tiltre de lese majesté, i 
[Apologie de Guill. de Nassau, p. 234, A. 
Lacroix.) 

— Comprenable de, qui peut recevoir» 
susceptible de : 

Tu asprins en toute prospérité a ta destre 
humilité, et a ta senestre, en toute adver- 
sité, pacience : tu es capables et compre- 
nables de la grâce de Dieu. (Maiz., Songe 
du viel pel., ni, 10, Ars. 2683.) 

comprendable, adj., qui peut être 
compris : 

Mais cant ele (la pensée) voit alcune 
suplil chose, ce est ce ke ele ot de la nient 
comprendable substance de permanableteit. 
(Job, p. 487, Leroux de Lincy.) 

Car il nos aovret comme nient compren- 
dables il soit. (Ib., p. 478.) 

comprendant, adj., compréhensif : 
L’ame sentans a deus puissances, l’une 
comprendant et l’autre mouvaut. La com- 
prendans est dnvisee en comprendans de- 
hors et comprendans dedans. (J. le Bel, li 
Ars d’ Amour, i, 196, Petit.) 

comprendement, s. m., ce qu’une 
chose comprend, contenu : 

Aussi pourront ils creer les mayeurs du 
comprendement de leurs limites. (Coût, de 
Hayn., lxxiii, Nouv. Coût, gén., II, 19.) 

— Action de comprendre, de concevoir : 
Car nous poons aucune chose com- 



prendre u conoistre par le comprendement 
ou le connissance de dehors. (J. le Bel, 
li Ars d’ Amour, II, 227, Petit.) 

Et cis delis seulement ki vient par le 
comprendement elle connissance de dedens 
proprement est dis joie. (1 d., ib., p. 227.) 

Ensi la nnture des mues bestes ensieut 
le comprendement d'entendement desevret. 
(Id., ib., p. 228.) 

comprendre, - prandre, cum., verbe. 
— Act., saisir, s’emparer de, envahir : 
Cumpristrenl mei mes felunies et je ne 
poi veifeir. ( Liv . des Ps., Cambridge, xxxix, 
14, Michel ) 

Parsevet li enemis la meie aneme, e 
comprenget e défait en terre la meie vie. 
(Lib. Psalm., Oxf., vil, Michel.) 

En icest laz que il repunstrent, compris 
est li piez de els. (Ib., ix.) 

... Sunt compris es cunseilz es quels il 
pensent. (Ib.) 

Je parsiwerai mes enemis e cumprendrai 
les. (Ib., xvn.) 

E seient cumpris en la lur superbe. (Ib., 
LVIII.) 

Espant sur ynus ton courous, e la furour 
de ton courous les compreigne. ( Psaut ., Ri- 
chel. 1761, f» 87 e .) 

Se les tenailles ne puent entrer dedanz 
la plaie, ou qu'eles ne puissent comprendre 
la saiete, pour ce qu’ele est trop estroite, 
tu la doiz enlargir. (Brun de Long Borc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f° 24 e .) 

En comprendant l’Escnult de nefs et de 
vesseaus. (Froiss., Cftron.,XVII, 97, Kerv.) 

Une très grant multitude de moches 
avoit compris une eglise que il avoit fait 
faire, si que il faisoient grant mal a tous. 
Et il dit : Je les escomenie et Ven les trouva 
lendemain toutes mortes. (Légende dorée, 
Maz. 1333, f° 208».) 

Je poursuivray mes ennemys et les com- 
prendray. (Le Fevre d’Est., Bible, Ps. 
XVII.) 

Comprendre, empoigner, happer. Com- 
prehendere. (Trium ling. dict-, 1604.) 

— Réfl., se comparer, être comparable : 

Car ma valleur ne ma proesse ne se 
pourroit non plus prendre a la vostre que 
fa clarté de la lune se pourroit comprendre 
a celle du soleil. (Lancelot du Lac, 3* p , 
ch. xi, éd. 1488.) 

— Concevoir le dessein, avoir l’inten- 
tion de : 

Sicque, pour parvenir a bonne conclu- 
sion, fut dit a ces ambaxadeurs, par les 
dessus dis députez, que le duc de Bour- 
guoigne se comprendoit d'envoier devers le 
roy de France, adfin que son plaisir feust 
de voulloir entendre susdites treves. 
(Wavrin, Anchienn. Chron. d’Englet., II, 
313, Soc. de l’Hist. de Fr.) 

Sy fut illec jour prins par fes deux par- 
ties, a sçavoir d’Engleterre et de Bour- 
guoigne, eulz comprendant en faire raport 
chascun a celluy dont ilz estoient envoyez. 
(Id., ib.) 

— Inf. pris subst., étendue ■: 

Tout Artois cooquist celai Hue 
Tant comme en dore li conprandrcs 
Maugrë les communes de Flaadres, 

(Goiart, Roy. lign., Richel. 5698, f° 147 v°.) 



comprenement, s. m., ce qu’une 
chose comprend, contenu : 

Se Euclide atout son compas 
Eut tu Oralo la legicre 
Et l’ensieuvy de pas a pas 
II eust sceu toute la maniéré 
De l'un costé a l’aiiltre oriere 
Mesurer ciel et clcmens, 

Mienlx en ung moment dire l'ose, 

Nombrer tous leurs comprenement. 

(Lefra.nc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f° 127 a .) 

compreneur, s. m., celui qui com- 
prend : 

Orist fut doneques ensemble compreneur 
et demonstreur des l’eure de sa conception 
et recent aussi comme receveur plénitude 
de grâce et de sagesse. ( Miroir hist., Maz. 
337, f“ 22*.) 

comprer, voir Comperbr. 

compresse, - ece, copresse, s. f., action 
de comprimer, de serrer, d’accabler, acca- 
blement : 

A grani copresses et a granz pelz d'acier 
Veulent les murs abatre et peçoier. 

(Ain*, de Sari., Richel. 24369, f> 38 v“.) 

Isnelement vont au fossé puier 
A grauz compresses et a piquois d’acier. 

(Enf. Guill., Richel. 774, f" 8 r“.) 

Tant la tient mesgresce a compresse. 

(Rose, ms. Corsini, f» 68 d .) 

Tant la tient maigrece a comprece. 

(Ib., Vat. Chr. 1522, f" 65 4 .) 

Sanson les f... tôles sovines. 

Les genoz lor met as poitrines : 

Il croist en coste. 

Et a copresse et a sa poste. 

(De Richaul, 944, Méon, Nouv. Rec., I.) 
Quelle rouvre fis, ne quelle hante pronesse 
En estroit clos de Bruges ta rebelle, 

La on bataille et horrible compresse 
Te courut sus en très mortelle aspresse. 

(G. Cbastkllaih, Epist. au duc de Bourg., OEut., 

VI, 157, Kerv.) 

compresser, v. a., serrer, presser : 

Por la presse 

Départir, qui mont les compresse. 

Font semer deniers (R et la- 

(Vie de S. Alex i, 941, Rom. VIII.) 

Li flums est si compressez de hauz tertres 
sablonneus que il ne se puet mie espandre 
devers ces parties moût largement. (G. de 
Tyr, XIX, 24, Hist. des crois.) 

Puis le compresse et le mengne. 

(J. de la Font., Font, des amour, desc., p. 45, 

Genty.) 

Un petit guichet, dont les verroulx es- 
toient compressez du rooil d’oubliance. (A. 
Chart . l’Esper., OEuv., p. 279, éd. 1617.) 

Tous ces monlz furent sur luy assis qui 
durement le compressaient. (Mansion, Bibl. 
des Poet. demetam., f° 31 r», éd. 1483.) 

C’est avec grand force et violence qu'ils 
compressent et figent le cerveau. (Amyot, 
Prop. de table, III, v.) 

La bas desdits filets est compressé de plu- 
sieurs pierres, de plomb, qui les tient 
roides par le bas. (Palissy, Des eaux. Cap.) 

— Fig., presser, accabler : 

Et si (aTariee) les avuegle et compresse 

Que nul bien faire ne leur lesse. 

(Rose, ms. Corsini. f° U6 b .) 

Tant la tient magresse et compresse. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f» 86 e .) 
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Povreté, qui si tons compresse, 

Qu'elle tous maint com chien en lesse. 

(Jeu. de Meusg, Coi ., 33, Méon.) 

Il morroit pour l'amain lignage 
Guérir et traire du domage 
De pechié qui tout compressa. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, 1” 243'.) 

— Exprimer, faire sortir en pressant : 

La lerme qui est compressée hors de 
IVscorce n’est pas si profitable. ( Citron . 
et hist. saint, et prof., Ars. 3515, f“ 45 v».) 

— Réfl., se serrer : 

Les anciens se prenoient garde (que) 
. spoventez du cry ne feussent troublez les 
c levnliers combatans tant qu'ils s’en es- 
|. mdissent plus loiug qu'ils ne detisseut 
mi qu'ils ne se compressassent plus que 
mestier ne leur fust purquoy Us destrain- 
puissent trop les leurs. (J. de Meuno, 
Art de clieval. de Veg., Ars. 2915, f° 43 r°.) 

compression, s. f., foule qui se presse : 

Aux portes estoit fait grant compres- 
sion, niais lors ung cliascun voulant pré- 
venir l'autre, la fuite estoit a tous la plus 
tardive. ( Ancienn . des Juifs, Ars. 5083, 
P 227'.) 

comprestre, s. m., collègue dans la 
prêtrise : 

En ceaz meismes omelies encor moi so- 
vient avoir raconteit une chose a cui Spe- 
rious lues compresles ki celei conut moi 
racontant donat tesnioin. (Dial. St Greg., 
p. 213, Foerster.) 

compresure, s. f . , étendue, ex tension : 

Lors li dist la voix du ciel : Bien dois 
envis vouloir la destruction de Ninivc qui 
ait .ni. jors de compresure. (Laurent, 
Somme, ms. Troycs, f» 129 v».) 

compreuver, voir CoMpnovEn. 

compriendre, - cui»., v. a., compri- 
mer, réprimer : 

Tu domaines seignurie al orguil de la 
mer e les eslievemenz des gorz de li lu 
cumpriems (Civ. des Ps., Cambridge, 
LXXXVIII, 9, Michel.) 

Et demeintenant la commination do feu 
est compreinle. (Vie S. Eustace, Richel. 818, 
f° 286 v».) 

comprimant, adj., qui condense, qui 
retient : 

Il estoit aussi bien enlangagié, et de 
mémoire bien comprimant. ( Hist. des Emp., 
Ars. 5089, f° 55 v».) 

COMPRIMEE», s. m., celui qui com- 
prime, qui opprime ? 

Son pere le roy Charles et tous aultres 
Franchois soupconnoient et le mainlenoieut 
quasi le comprimeur du royal thronne par 
fierté. (G. Chastëll., Chron, des D. de 
Bourg., Il, 47, Bucüon.) 

comprinse, s. f., ce qu’une chose 
comprend, embrasse : 

Hôtel de Frozes aveeques le baillie et 
comprinse d'icelly, la fuye, vigne et treilles. 
(1472, Stc-Croix, Frozes, Arcb. Vienne.) 

(.este Gaule belgique a bien grandement 
varié, en situation et comprinse, tant a 
raison des guerres et incursions, comme 
a cause des partages faietz entre les sei- 
gneurs et gouverneurs d’icelle. (Disc, des 
hist. de Flahd .) 



COM 

— Action de prendre, de saisir, d’em- 
poigner : 

Comprinse, empoignement. ( ÏYium Ung. 
dict-, 1604.) 

compris, s. m., enceinte : 

Lequel cheval estoit ou compris et cir- 
cuite d’icelle foire, afin que celui a qui 
estoit le dit cheval le peust sûrement et 
aisément recouvrer. (1414, Arch. JJ 168, 
pièce 16.) 

comprometre, - ettre, verbe. 

— Act., promettre : 

Espcrrant conquerre Engleterre , par 
l'entendement et grande confidence qu'il 
| avoit en ses fauteurs et amys, qui adsis- 
tance et grande subside lui avaient com- 
promis. (J. Molinet, Chron., ch. cclxxxiv, 
Buchon.) 

Do advouer, desadvouer, congnoistre, 
nyer, plaidier, paciffier, accorder et com- 
promettre par foy... de faire pour eulx 
tous serinent que ordre de droit acquiert. 
(1524, Charte de Ponthieu , D. Grenier 300, 
n» 321. Richel.) 

— Promettre en mariage, fiancer : 

Madame Louyse avoit esté compromise a 
l’empereur Ch'arles, mais elle mourut. 
(Brant., Dames illust.. Madame Louise de 
France, Buchon.) 

— Réfl., se fiancer : 

Laquelle s’est compromise en maryage a 
celuy qui l'entretient encore il y a qua- 
torze ans, et despuis ce temps a tousjours 
souhaité que son mary mourust. (Brant., 
Dam. gai., l" r dise., Buchon.) 

— Act., ratifier, confirmer : 

Le roy compromettra le trailté dessus 
déclaré es mains des dits cardinaux am- 
bassadeurs pour le tenir ferme et estable. 
(J. Chartier, Hist. de Ch. VII, p. 80, ap. 
Ste-Pal.) 

— Commettre, charger : 

Saichent tuit que nous, les parties des- 
susdiles, avons, per commun acord, sens 
maleugin, compromis et chergiez, et par 
ces présentes compromettons et chergeons 
noble homme et puissant signour, monsi- 
gnour Phelippe, comte de Nassowe et de 
Sairebruche, et Poiuce Grognât chevillier, 
yaulz doulz ensemble, pour dire, senten- 
cier et rapourteir dudit descors. (1398, 
Hist. de Metz, îv, 492.) 

— Réfl., conclure un compromis : 

Apres plusieurs contens eues entre leB- 
dites parties, se compromirent lesdites par- 
ties en nobles hommes Alain, vicomte de 
Rohan, Guillaume, seigneur de Loheac, et 
Hervé le Bouteiller, et jurèrent a tenir et 
a garder ce que lesdits arbitres ordonne- 
raient sur lesdites choses. (1285, Accord, 
Morice, Pr. de l'H. de Brel., I, 1884.) 

Et se compromistrenl haut et bas ou dit 
et en l’ordenauce deSymon Molet. ( Charte 
de 1306, D. Gren. 305, n° 50, Richel.) 

Se compromistrenl et mistrent en mise 
et en arbitrage. (1314, Cart. de S. Benoit. 
t. I, f» 232 v».) 

— Neutr., dans le même sens : 

Compromisent en arbitres arbitreurs ou 
amiables ordeneurs (1283, Arch. S 4949, 
pièce 46.) 

Le procureur au couvent qui, par la 
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vertu de sa procuration avoit pouir por 
eus sus le dit contens de comprometre. 
(1288, Leit. du bailli de Rouen, Jumieg., 
Duclair, Arch. S.-Inf.) 

Et compromistrenl que contre le dit et 
l’ordenance dudit abbé il ne vendront, 
{ Ib ) 

Et se par aventure le cas estoit dou- 
teus, de pacefier, transiger audit monse- 
gnieur Pierre, de compromettre, de acepter 
compromis, et faire le fortifier par foi et 
par serement. (1309, Arch. J 509, pièce 
10“'.) 

— Compromis, part, passé, fiancé : 

Le roy Charles VIII rompit le mariage 
qui s’estoit fait entre luy et Marguerite de 
Flandres et osta la dite Anne a Maximi- 
lien son compromis et l’espousa. (Brant., 
Dames illust., p. 2, ap. Ste-Pal.) 

compromisce, s. f., promesse : 

Abbet eslnt par compromisce 
En la dignité moult propice. 

(Chron. de l’Abb. de Florc/Te, 1613, Moaam. pour 

serr. à l'hist. de Belg., t. VIII.) 

compromisseur, s. et adj., choisi en 
vertu d’un compromis, amiable : 

Pour lesquels debas, contemps et con- 
troversies apaisier , acorder et métré a 
fin, eussiens pris et elleu pour nous arbi- 
tre compromisseur, amiavle compositeur 
ou apaiseur noble homme Mons. Symon, 
et lidiz religieus eussent pris et esleu 

f iour eus noble homme Mons. Pierre... 
iquel arbitre compromisseur aient en- 
uis du droit que nous avions es coses 
ont li débat, contempt et controversies 
estoient meu... (1322, Arch. JJ 61, f" 128 r».) 

compromission, s. f., compromis : 

La compromission qui fu fete entre re- 
ligieus homes l’abbe et le couvent de 
monseigneur saint Denys d'une part et nos 
d’autre. (1262, Cart. de St Denis, Richel. 1. 
5415, p. 332“.) 

Et des diz freres dou tample mise et 
compromissions fuit faite en nos Warri 
doien de lu dite englise. (1271, Arch. 
Meurthe H 3137.) 

A la parfin firent compromission, et 
furent esleus douze François preudemes et 
loyaux, par lequel dit la contention du 
pere et du fils devoit estre finee. (Grand. 
Chron. de France, iv, 5, P. Paris.) 

Or silex donc diligemment 
Faire la compromission. 

Et tonte vostre opinion 
Sera en ces cas cy tenue : 

Et mettes en lt paction 
Que Hclene nons soit rendue. 

(Jacq. Millet, Deslruct. de Troye, f° 161 4 , éd. 
1344.) 

comprover, comprouver , compreuver, 
conpr., verbe. 

— Act., prouver : 

Le tien lignage te conprueve que tu seirs 
reis. (Lég. de Pilate, Richel. 19525, f° 53 r“.) 

Pour tant mieulx en assentir et com 
preuver la vérité. (1534, Pap. d’Et. de 
Granvelle, II, 294, Doc. iuéd.) 

Toutes les renunciations des souveraine - 
tez et ressortz que ledit roy de France, 
pretendoit par deçà sont bien comproveez 
et esclareies. (1545, ib., III, 73.) 

De comprouver par argumens evidens 
et par notoriété de faits toutes les choses 
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que je dis lors. (Skyssbl, Loueng. de h. XII, 
p. 7, éd. 1615..) 

— Réfl., dans le sens passif : 

Et te compreuvera tousjours ce qu'en 
est passé. (1536, Pap. d’Et. de Granvelle, 
U, 487.) 

— Comprovi, part, passé, éprouvé, à 
l’épreuve : 

Marie, vierge comprimée. 

(Gubak. Mfsl. de la Pats-, An. 6431, f° 13 e .) 

comptable, con table, adj., qui doit 
être compté : 

Presque touz li drois citeans s'acorde 
que li enfant qui sont el ventre lor mere 
sont amiable, qar li héritage qui lor allè- 
rent par les lois lor sont rendu. ( Digestes 
de Justinien, Richel. 30118, f° 8 k .) 

Or y a il cent ans eontablee 
Que Cayo me destitua 
De tontes joyes délectables. 

{Miel, du ciel lest., 3234, A. T.) 

— Qui compte, considérable : 

Or, tout soudain comme ils minoient. 

De la croix sort bruit espantable. 

Tant qu[e] a pen tons y a [i] doient 
Y aroir perte trop comptable. 

(£ac dis, Patte-temps d’ogsia., Poés. flr. des xv’ et 
xri» s., Vil, 273.) 

gomptablerib, s. f., droit d’octroi 
perçu à l’entrée des villes de Guienne : 

Si M. de Sully trouve qu’en l’article des 
imposts il faille faire quelque restriction 
pour ce que vous me mandez, touchant le 
sel de brouage et les droits de la compta- 
blerie de Bordeaux, il seroit meilleur, pour 
le bien des Etats, que la ratification soit 
pure et simple. (Nigoc. duprésid. Jeannin, ! 
p. 297, Michnud.) | 

I 

comptage, - aige. comtaige, s. m., 
somme perçue par celui qui compte les j 
bûches, le pai6, etc. : ! 

Item les molleurs et compteurs auront 
droit de comptaige et mollage de toute 
maniéré de busche vendue et livrée a 
Paris a compte et a molle. (1415, Arch. 

JJ 170. pièce 1.) 

Avec ledit comtaige desdits pains ung 
ehascung qui cuyt ledit pain taillé doibt 
pour ung cbascun boisseau deux nicquets 
de pain, l’ung au fournier et l aultre au 
fourneron. (1483, Protocole de J. d’ Aigue- 
morte, Arch. mun. Autun.) 

comptamment, contaminent, adv., en 
payant le compte entier : 

Et si puet métré sen serjant por reçoivre 
le winage jusques a tant que il ait re- 
ceus les trois cens devant dis contamment 
par men serjant. (1238, Ch. des cornpt. de 
Lille, 666, Arch. Nord.) 

comptanck, s. f., action de compter : 
Computatio, comp tance. (Gloss, de Con- 
thés.) 

compteement, adv., en payant le 
compte entier : 

De dechevance de monnoie nient comp- 
teement bailliee. (1324, Arch. JJ 62, f° 58v°.) 

comptement, s. m., action de compter: 
Dinumeratio, nombrement, comptement. 
R. Est., DtcUonariolum .) 

— Fig., calcul : 



Oreille a qui les passionnes, 

Les deryez, les affectionnes. 

Les peines, soucys et tormens. 

Les plaisirs et les comptcmcns 
Qui sont aux autres sens celez, 

Sont a bien bon droit recelez 
Pour accroistre en luy le plaisir. 

(Albert le Graxd, Bios, de l'oreille.) 

comptent, voir Content. 

COMPTEROLE, VOÎT CONTEROLE. 

1. compteur, s. m., receveur de con- 
tributions, trésorier : 

23 sols tournois pour les despens des 
chevaulz le receveur l’an 22 en demorant 
a St Mihiel avec les compteurs Monsigneurs 
qui oioient les comptes de la guerre du 
roy de Beheigne. (1322, Arch. Meuse, B. 
492, fi> 82 v«.) 

Et a recongnut conme les compteurs de 
ladite ville, par certain sergent a mâche 
avoient ou eussent fait contraindre et jus- 
ticliier Simon Abrahan... pour les porcions 
et assis des tailles a quoy ilz avoient esté 
assis. (1435, Cart. Esdr. de Corb., Richel. 
1. 17760, f° 10 r°.) 

Lesdits habitants se doloient que iceulx 
religieux ne leur avoient volu rendre leurs 
comptes, parquoy les compteurs d’icelle 
ville ne pooient rendre les leurs. (1448, 
Sentence du lieuten. du bailli d'Am., ap. A. 
Thierry, Mon. inéd. de l’hist. du tiers état, 
III, 566.) 

Le fém. compteresse, dans le sens de 
femme comptable, est employé dans un 
texte provincial du milieu du xviusiècle : 

Pour huit paires de bas que ceste com- 
pteresse a faict lacer. (1647, Compte de 
l’hospit. des Sept-Douleurs , Arch. Douai.) 

Il y a en Normandie beaucoup de fa- 
milles Le Contour, le Conteur, le Conleux, 
c’est-à-dire trésorier : 

2. compteur, - our, conteur, contiour, 
s. m., comptoir, coffre ou cassette à en- 
fermer l’argent : 

Pour boiz et nez achetez pour faire un 
conteur a faire ladicte recepte , et deux 
bans qui sont d’une part et d’autre dudit 
compteur. (1370, Rançon du roi Jean, Arch. 
KK 10\ f° 43 v«.) 

Une petite table ronde de drap vert par 
maniéré d’un compteur. (1411, Arch. P 
1189, f» 2.) 

Ung contiours de bos do noyer. (1423, 
Arch. Fribourg, l r ‘ Coll, de lois, n° 727, 
f“ 266 v«.) 

La clef de son conteur. (24 oct. 1526, 
Arch. Gir., Brunet, 674, f° 293.) 

— Chambre ou cour des monnaies : 

Au comptour de Mortaing. (1393, De- 
nombr. du baill. de Constentin, Arch. P 
304, f° 14 r«.) 

Sur la recepte et compteur du roy a 
Bayeux. (1413, Dénombr. du baill. de Caux, 
Arch. P 303, fi>99 v°.) 

3. compteur, voir Contkor. 

comptoir, - oer, - ouer, s. m., jeton 
pour compter : 

Messire Gautier, pour comptoers et uue 
bourse a les mettre, 12 d. (1359, Journ. 
des dip. du R. Jean, Douét d’Arcq, Cornpt. 
de l’Argent., p. 230.) 



Lesquelx .in. pièces n’estoient que com- 
ptoirs. (Reg. du Chût., 1, 477, Biblioph. fr.) 

Les grans et vertueulx hommes envers 
les tyrans et impies dominateurs sont 
semblables a comptouers ou gelons des- 
quelx l’ung est aulcuucsfois pris pour 
cinq, aulcunesfois pour dix.... selonc la 
voulenté de ceulx qui gettent ou comp- 
tent. ( Mer des hyst., t. I, f» 254 d , irnpr. Ste- 
Gen.) 

compugnacion, s. f., bataille soutenue 
avec un autre, alliance pour la guerre : 

Ceulx qui ont société et convenances 
ensemble pour ayder les ungs aux autres 
en guerres, telz alliances sont pour compu- 
gnacion, c'est a dire pour soy combattre 
ensemble contre autres. (Oresme, Polit., 
f” 83*. éd. 1489.) 

Le premier membre a telle dominacion 
qui conseille de guerre et de paix, de 
compugnacion et dissolucion de loix.... 
(!d., ib., f" 132*.) 

Et par compugnacion il entend confede- 
racions et aliances a gens d'autre cité ou 
royaume pour deffendre et ayder les 
ungs aux autres. (1 d., ib.) 

compugnatif, adj., qui est uni pour 
la bataille : 

La partie compugnative comme sont les 
gens d'armes la garde (la cité) de nuyse- 
ment qui peust venir dehors. (Oresme, 
Polit., f» 129 e , éd. 1489.) 

compugner, v. a., combattre contre, 
attaquer : 

Se Hanibal do publicque conseil ai-oit 
compugné et combatu Sagonce. (Sec. dec. 
de 'fit. Liv. translat. de lat. en franc, 

I, 13, éd. 1330.) 

compuls, adj., poussé, excité: 

Et volous... que nostre dit oncle ne soit 
par nous ou par nostre mandement arccz, 
excitez ne compuls pur aier, ou travailler... 
(1380. Lelt. de Rich. II, Lelt. de Rois, etc., 

II, 217, Doc. iuéd.) 

Et certes je dis bien alors : que le cas 
fesoit a plaindre que ainsi le convenoil 
fuire, et que le plus noble et le plus digne 
membre de France estoit compuls de soi 
tant estordre, comme de soi allier aux 
perpétuels ennemis de sa pareuteie. (G, 
Uhastell., Chron, des D. de Bourg., 111. 
117, Buchon.) 

compulser, v. a., forcer, contraindre : 
Syrus qui de ce lieu me expulses 
Et aller ailleurs me compulses 
Bien roy que contre moy propose. 

( Thercnce en franc., f° 196 d , impr. Ste-Gen.) 

compulsoire, s. m., obligation, con- 
trainte : 

Estois contraint de boire deux ou trois 
veltcs (gracieux compulsoire ) pour me 
fendre la cervelle plus finque et neliberee. 
(Do Fail, Prop. rust., p. 15, Bibl. elz.) 

compurg vteur, s. m., celui qui jus- 
tifie quelqu’un, qui soutient l’innocence 
de quelqu’un avec un autre : 

La forme et maniéré de fuire eest est 
condit, est que le deffeudeur doit avoir 
avec lui, au jour qu'il veult faire son est 
condit, six preudomines ses compara- 
teurs qui sont bourgois de la seigneuries 
et gens sans reproche, lesquelz ensembler 
apres ce que le deffendeur aura dit les 
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pnrolles de son escondit, en la forme et 
substance cy devant declairee, et lui te- 
nant tousjours la main droicte et levé vers 
les sainelz, doivent lever leurs mains, et 
l'un apres l’autre, dire ecs paroles ou 
semblables : Sire, par les saiuctz de cy en- 
contre, je lient et croit quil a faict bon 
serment. (Coust. du XIV“ s., Archiv. lé- 
gisl. de Reims, 2" p., vol. I, p. XHI.) 

compurgacion, s. f., justification de 
quelqu’un faite avec un autre : 

Apres ces parolles dictes, le deffendeur 
et les six compurgateurs pevent avaler 
leurs mains pour conclusion en cause ; et 
se la forme ou la substance de l’escondit 
et de la compurgacion a esté observée, 
l'en doit absoudre ledict deffendeur.{Cousi. 
du xtv* *., Arch. législ. de Reims, 2* p., 
vol. I, p. XIII.) 

comtaige, voir Comptage. 

1. con, cun, com, cum, prép., avec : 

Chascun hom a cheval avoit un home a 

pié derere a la crope dou cheval con lance 
en main. En tel mainere estoit le grnut 
kaan con sez jens, atiré con sez esceles en- 
viron le canp de Naian por cohbatrc con 
elz. (Voy. de Marc Pol, c. lxxix, Roux.) 

Quant Naian et sez homes on veu le 
grant kaan con sez jens environ lor canp... 
(Ib.) 

... Mes laisse corre les unes jens vers le 
autre con ars et con espee et con macque. 
(Ib.) 

Por mostrer que asez amant et asez 
homes sunt jeu cun li. (Ib., c. cxv.) 

Ceste choses furent ordenees... en l’an 
nostre seigneur mcccxv cum le consenti- 
ment des proudeshomes freres qui al dit 
chapitle estoient. (Réglé delhospit., Richel. 
1978, f» 15 r®.) 

Jehans filz, com la Lechaz, fuit. (1339, 
luree de Bar sur Seine, Richel. 1. 10400, 
Lalore, p. 7.) 

Jaquoz li bacouillas com genres ,im. s. 
(Ib., p. 10.) 

— Par, au moyen de : 

La unques l'en li content que fust un 
biaus arbres, il le fasoit prendre con toutes 
le raices et con toute terre, et le fusoit 
porter a cel mont con les leofant. ( Voy. de 
Marc Pol, c. lxxxiv, Roux.) 

2. con, voir Comme. 

CONARDIE, voir CORNARDIB. 

conaue, s. f., connaissance : 

Tôle est la nicnierc septième, 

Si con le lisons et par rime, 

Qn'ale doue grant ahue 
Es batailles par conaue, 

C’est de bien cnnoslre la placo 
Et cornent la bataille i face. 

(J. df. Priorat, Lie. de Yegece, Richol. 1604, 

p so 1 '.) 

conax, s. ni , poisson fabuleui : 

C'est ung poisson qui n’est pas trop 
grand, et converse au tbiive de Eufrate et 
non pas en autre; et celluy est appelle co- 
nax; si sont ses cosles de telle nature que, 
si ung homme en tient une, ja comme il la 
tiendra, ne luy souviendra de dueil ne de 
jove, fors seulement a la chose qu’il tient. 

( Lancelot , t. 111, P 102, ap. Ste-Pal.) 

conbuschier (se), v. réfl., frapper de 
grands coups î 



Entre lui et Foucon s'il pevent rsploitier, 

S'en l’onnor dame Orable te peuvent conbuschier, 
Il conquerront la terre de si a Monlarsier. 

(Hbrd. Leduc, Fou h], de Cane i., p. 106, Tarbé.) 

concange, s. m., échange : 

Et buen concange et buen restore avoit 
de son doaire. (1248, Acte de vente, Tailliar, 
P. 171.) 

concassation, conquassation, s. t., 
forte secousse, ébranlement : 

De ceste bateure ou ferure le lieu féru 
rougist en son milieu, et les extrémités 
blanchissent pour ce que telle percussion 
pour la violence et la concassation fait une 
concavité au lieu féru. (Evbart de Conty, 
Probl. d’Arist., Richel. 210, f» 127 e .) 

En douleurs et fatigations et en conquas- 
salions nous devons user de calefactoires 
attrempez. (B. de Gord., Pratiq., I, 17, 
impr. Ste-Gen.) 

concavacion, s. f., cavité, creux : 

Es concavacions des cavernes. (Secr. d’A- 
rist., Richel. 871, f» 137 e .) 

concave, s. m., concavité ; 

Glaucus, li dienr de la mer, 

Dist que, pour tout faire périr, 

Feroit des concaves issir 

Ses mers et par les champs espandre. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, P 469 b .) 

La profondeur des puis et des concaves 
de la terre. (In., Art de diltier, p. 263, Cra- 
pelet.) 

concavé, adj., creusé, cavé : 

Les yeux sont concavez et enfossez. (B. 
DE Gord., Pratiq., I, 2, impr. Ste-Gen.) 

Des monoxiles, c'est a dire petites nefz 
ung peu plus larges, concavees de chascuns 
trefz et très legiers. (Flave Vegece, m, 7, 
ms. Univ. E. 1. 107.) 

La poictrine est creuse et concavee pour 
garder le cœur, le poulmon, le foye et les 
entrailles. (J. Bouchet, IVoftlc Dame, f»44 v°, 
éd. 1836.) 

conce, voir Conche. 

concedable, adj., qui peut être con- 
cédé : 

Et n’ay pas volu mettre répliqué en tes 
paroles, parce que tes sentences sont assez 
concedables. (G. Chastell., Ver. mal prise, 
p. 544, Buchon.) 

concei, (a), ioc. adv., en secret : 

Ne parler devant la gent 
Mais a conccl priveement. 

(Lai de Conseil, Richel. 1593, P 135 e .) 

Il semble qu’il y ait ici un jeu de mots ; 
l’idée d’en secret s’exprime habituellement 
par la loc. a conseil. Voir' Conseil. 

conckle, s. f., magistrature des asso- 
ciations formées dans les principales 
vill s maritimes de la Syrie par les Gé 
nois et les Vénitiens : 

Bien les pevent condampner leur con- 
celes de l’aver, ce il forfout. (Ass. de lèr., 
11, 101, Beuguot.) 

concelebrable, adj., qui mérite 
d’être célébré, solennel : 

Le jour de sa nativité 
Te doit estre concelebrable. 

' (Ebst. Desch., Uirouer de Mariage, Richel. 840 

P 800 e .) 



conce leem.: nt, conchel., adv., en ta- 
chette : 

Mes se je tieng l'iretage par mauvaize 
cause, si comme par forche, ou par nouvele 
dessaizine, ou par toute, ou concheleemenl. 
(Beaum., Coût, de Beauv., ch. xx, ap. Ste 
Pal., note de l’éditeur.) 

concelement, councellement, s. m., 
action de cacher, de retenir frauduleuse- 
ment : 

I.i nns verra les fais del antre apertemenl 
Por ce ques misent tous a loi concelement 
Uue nés volrent jehir a lor prestres nient. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f* 64 v°.) 

Se je tieng l'eritage par malvese cause, si 
comme par force ou par nouvele dessai- 
zine ou par taute ou par concelement. 
(Beaum., Coût, du Beauv., xx, 2, Beugnot.) 

En chescnn counte et lien 6u tielx draps 
defectyves serrount troves pur peyne en- 
countre lour ditz malfaites et concelement 
fucent gré de lour propres deniers a nostre 
seigneur le roy. (Slat. de Richard II, an 
vu, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Et que les vyscountes, eschetours, offi- 
cers et mynistres ensy occupiantes les 
dites biens et chateux par tyel councelle- 
ment soient punis pur mesme le cou nulle- 
ment. ( Slat . de Henri IV d’Englet ., an I, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

congeler, -rir, concheler, cun., verbe. 
— Act., cacher, retenir frauduleusement, 
dissimuler : 

Savoir ara moolt grant de qnanqae li plaira, 
Cascnns de qnanques fn et est et ert saura, 

Ja nnle créature ne li concelera. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, P 63 v 0 .) 

L’aveir od vas cnncelerum, 

Se vas nas dites en priveté, 

U vus avei cest trésor trové. 

(Cbardry, Set dormons, 1202, Koch.) 

Par mnn seinnnr, seint Pere l’apostre. 

Vus vndriei ke tut fnst vostre * 

Pnr ceo l'os ta tant cvncelé 
Ke mei n'autre n'as apelé. 

(Id., ib., 1311.) 

S’il est semons sor fief concelé, ou sor 
ce qu’il a fet de son fief ou d’une partie de 
son fief ariere fief, ou sor le service qu’il 
eu doit par le raison du fief, il n’a point 
de eontremant. (Beaum., Coût, du Beauv., 
c. il, 4, Beugnot.) 

Ne li cors do celi qui abandone ne doit 
pas estre emprisones, s'on ne le souspeçonne 
qu'il conçoile ou retiegne aucunne coze du 
sien qu’il abandons. (Id., ib., liv, 6.)' 

Que touz apportassent entièrement toutes 
les acquisitions faites par euls de quoi ils 
seroieut tenus a faire financé sus paine de 
forfaiture et de confiscation par devers le 
roy des choses concelees. (1326, Arch. J4 
64, f» 145 r".) 

Par ceux qui ensy ferrount la dit lyvere 
al effect de charger illeoques les auloeours 
et coillours avant dites per queux tielx de- 
fautes deusseut estre serchez, chasties et 
amendez et ne sont mye eins communé- 
ment maintenus et conceles en toutes par- 
ties. (Stat. de Bichard II, an vu, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Et quant a les biens et chateux qui 
feurent a les dites seigneours ou a les 
personnes dessusdites ensy forjugges des- 
queux nostre seigueour le roy n'est pas res- 
pondus et soient es mayns des viscountes 
eschetours ou autres offices, ministres oa 
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personnes quelcomques et per eux conceles 
le roy voet et graunte que mesmes les sei- 
gneours et autres qui ore sount en vie et 
les executours et aarainistratours de ceux 
qui sount morts ent eient livere et restitu- 
cion. (Stat, de Henri IV d’Englet., un i, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Lesdiz gardes seront tenuz apporter par 
escript ou par bouche chacun mois, devers 
le bailli ou son lieutenant, toutes tes 
amendes et mal façons qu'ilz auront trouvé 
le temps dudit mois durant, sans en con- 
cheler aucun. (1399, Ord., vm, 343.) 

— Rëfl., se cacher, dissimuler sa pen- 
sée : 

Melior pleure et se vergonde 
Et ne sait pren qn'ele responde, 

Que por honte, qne por dolonr 
Se conclut devant sa seror. 

(Parlon., 661S, Crapelet.) 

CONCENTEISUN, VOir CONSKNTEISON. 

conceper, v. a., attraper, prendre : 

Car Nature tant li va près, 

Qne quant la Mort o sa raaçue 

Des pièces singulières lue 

Cens qn'el trneve a soi redevables... 

Quant tontes les cuide estreper. 

Nés puet ensemble conceper. 

Qnar quant l’une par deçà bape 
L’autre par delà li escbape. 

(Bore, 16104, Méon.) 

concerter, v. a., saisir, s’emparer 
de : 

Dn deable plein de fallace 
Qui les fols concepte et enlace. 

(Fa H. d'Ov., Ars. 5069, f° 204 e .) 

congé r (sb), v. réfl., se préparer, s’ap- 
pareiller : 

En c< ste rengne se conce moût grandisme 
quantité de coran. ( Voy . de Marc Pol, 
c. clxxxiv, Roux.) 

Quant le grant nés se vuelent adober, ce 
est tancer. (Ib., c. clviii.) 

concerge, voir Concierge. 

concernence, s. f., qualité de ce qui 
concerne, de ce qui regarde quelqu’un : 
En la querelle de Luxembourg, dont la 
concernence ne venoit jusqu'à vous, si non 
en tant que vous l’acceptiez de volenté, 
non de raison. (G. Chastkll., Ver. mal 
prise, p. 575, Buchon.) 

concesser, v. a., concéder, accorder : 
Avons vendu, quitté, otroié, gréé, cessé, 
eoncessé et deleissié.. . a liommeB lioue- 
rables et discres le doien de Biauvays deus 
cens et vint et cinc livres par. de rente. 
(1308, Arch. JJ 44, f» 91 v».) 

Libertez, concessions, collations et sen- 
tences... aux progeniteurs d’icelluy duc et 
aux hommes d’iceulx faittes, concernées et 
données. (J. Vauquelin, Chron. de de üyn- 
ter, v, 15, Xav. de Kam.) 

concevante, concepvante, s. L, celle 
qui conçoit : 

Or est péri la concepvante et le conceu. 
(Miroir hisl., Maz. 567, f* 247 v».) 

concevraient, - chevement, - cive- 
ment , - eepvement, s. m„ conception : 

Plus virge apres l'enfantement 
Que d’avant le conccvemeni. 

(Ben., D. de Korm., II, 24061, Michel.) 

T. X. 



Et Deus l’oit, si donat concivemenl a Re- J 
becke. (Dial. StGreg., p. 33, Foerster.) 

Quels chose puet estre plus gloriouse ke 
concivemmz sainz et purs 2 (S. Bkiin., 
Serin., Riehel. 24708. 1» 33 r°.) 

Si atroveras lo concivemenl senz semence. 
(Id., ib., f° 32 v°.) 

Cius que li conchevemens de ton ventre 
demonstre. ( Anfances N.-D. et de J. -C., lli- 
cbel. 1553, f» 275 r”.) 

Virge fus an concevement. 

De v gaud. B. H., ms. Reims 4^ , f° I35 k .) 

Dieus dist a la famme : Je monteplierai 
tes concevemens. (Guiart, Bible, Gen., xi, 
ms. Ste-Gen.) 

Je multeplieray tes conchevemens. (In., 
ib., Maz. 532, f° 5 r».) 

Vierge en feroit conceprement 

Sans masculin atoucheineat. 

(J. Le Fevre, ta Vieille, 1. III, v. 5337, Cocheris.) 

Le concevement de la brebningne fu non- 
cié a Marie sa cousine. ( Légende dorée, 
j Maz. 1333, f" 80 L .) 

Ne les enfans osi de son concerrmenl. 

\ ( Geste des ducs de Bourg., 2383, Chron. bclg.) 

Sarra brehengne receut concepvemenl. 

! (P. Ferget, le Nouv. Test., i° 208 v°, impr. 
i Maz.) 

Le poivre empesebe le concevement. (dard, 
de santé, J, 349, impr. La Minerve.) 

j - Fig., projet : 

Par son fait aparté ment 
; Monstre son man conceremenl. 

(Geoff., Chron., Riche). 14G, f“ 53.) 

— Idée : 

Et li biens, selon çou k’il est sirnple- 
! ment coneheus n’est possible ne nient pos- 
\ sible ; car c’est un concevemens simples. 
(J. le Bel, li Ars d’ Amour, i, 270, Petit.) 

conceveur, concepteur, s. m., inten- 
| tion : 

Pour ce mesmement que a mon sem- 
blant variable et doubtif en mesprendre 
nulcuns de mon concepteur incertains me 
pourroyent ce travail laborieux imputer a 
folle vanité ou emprise presumptueuse. 
tProl. sur la tuUille recollaUon des sept vol. 
des anc. et nouv. Chron. d’Anglet., ms. 11 rit. 
Mus. Iteg. 15 E iv.) 

conchanoine, - chanone, - chenoinne, 

| -canoine. - canoingne, cuncanoine , s. m.. 

' celui qui est chanoine avec un autre : 

Nos conchenoinnes. (1269, Neufeb., 6, 
Arch. Meurthe.) 

Guiart des Molins no concanoine ‘l'Aire. 
(25 juil. 1295, JoiNV., Chartes d’Aire, 
Wailly.) 

Pour iaus et ou non de leur eglise Jaque 
de Vaulaincourt leur concanoingne. (1330, 
Cari, de Guise, Riehel. 1. 17777, 1° 90 r».) 

No aîné concanoine. (Ib.) 

Nos cuncanoincs. (Ib., f° 102 v».) 

Lettre de l’abbé et du couvent de Bucil- 
lies comment il acordent que li curet de 
Bucillies le ville, de Martigni, de Noeves- 
maisous, de Mondrepuis, de Luzoitet d’Ef- 
fris, qui sont leurs concauoines, s’obtegent 
a dire certaine somme de messes pour 
l’ame de M. le conte Guy de Blois, (1344, 
ib., f° 240 v».) 



Li sires Nieolles Bcrtrnns nostre concha- 
nonc. (1375, Cari, de Metz, Riehel. 1. 10027, 
1° 81 v».) 

Deux de nos conchanoine d’Aueeurre. 
(20 juiu 1382, Ch. d’affr. de Charbuy, Arch. 
Yonne, évêché.) 

Faut ciler tons nos conchanoines 
Pour venir a l’clection. 

(Ihjsl. de S. Did., p. 10, Camandet.) 

Jura, conchanoine. 

conche, conce, s. f., arrangement, dis- 
position, ajustement, accoutrement, équi- 
page, état, situation : 

... Et grant partie des calisses et joiaus 
dou moustier d’argent vendues et aliéné ; 
et ossi le conche et les estoffures d’argent 
des cappes de soie. (Gilles li Müisis, ap. 
Dinaux, Troua, de la Flandre, p. 210.) 

Quant le grant nés se vuelent adober, ce 
est concer, il la conceuent en tel mai- 
nere : car il clauent encore une autre table 
sour les deus tout environ la nés, et encore 
la calque et ongent, et ce est la conce qe il 
font, et a l’autre conce il claue encore une 
autre table. (Voy. de Marc Pol, c. clviii. 
Roux.) 

Nous avons depuis trente ou quarante 
ans emprunté plusieurs mots d’Italie, 
comme contraste pour contention, concert 
pour conférence, accort pour avisé, en 
coMc/tepourenordre. (Est. Pasquier, Rech., 
il, 110, Feugère.) 

Je voy premièrement le» meslier» de Pari» 

Marchaas en bonne conchcol portans chapeaux gris. 
(Cl. de Paxtocx, Chant poil, sur l’entrée h Paris 

du roi Ch. IX.) 

Pour l’en dire la vérité, je ne iis jamais 
profession d’armes, de mode que je ne suis 
trop aise d’estro icy, et me semble que je 
serois mieux uu logis : car que penses tu 

Z ue je lace en si pauvre conche f (Lariv., 
es Escol, v, 3, Anc. Th. fr , t. VI.) 

O I comme il est richement et propre- 
ment vestu, et en bonne conchel (Fr. 
d’Amboisk, Les Neapol., I, 3, Anc. Th. fr., 
t. VII.) 

Et bonne morgue et bonne mine. 

Et bonne cunche et bon arroy. 

(J. Godard, tes Desguis., h; 1, Aoc. Tb. fr., t. VII.) 

Je poux aller 

En bonne conche et contenance. 

Car maintenant le monde pense 
Que je soy un homme d’honneur. 

(Id., ib., m, 4.) 

Le comte de Brissae avoit augmenté le 
sien (régiment), qui se voyoit en fort 
bonne conche. ( V raye hisl. des troubles, 
t” 157 r°, éd. 1574.) 

M. de Saint Luc lui présenta deux beaux 
jeunes gentilshommes de ses pages, en 
fort bonne conche, d’une meme parure a’Iia- 
biis, d’epees, poignards, arquebuses, nio- 
rions. fournimeus dores, graves, euiailles. 
(J. Vâdmter ,Hist. des chos. fait, en ce roy., 
p. 383, Doc. inéd.) 

Les assiégés sortirent de ladite ville, en 
armes, au nombre de deux mille per- 
sonnes, lestes et cil bonne conche, tant de 
pied que de chevaux. (In., ib., p. 372.) 

Son infanterie espagnole, commandée par 
dom Jean d’Aguilu, estoit en bonne conche. 
(Cayet, Chron. nov., p. 370, Micbaud.) 

Si qu’il s’y trouva en peu de temps de 
cinq a six mille hommes ussiegeuns en 
bonne conche. (Id., ib., p. 141.) 

28 
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— Mal en conclus, en mauvais état : j 

Que la cavalerie estoit bî fort harassée 
que rien plus, qu’elle estoit aussi par sem- 
blable diminuée des deux tiers, et au reste 
fort mal en conche, tant pour avoir esté de 
beaucoup amoindrie, par plusieurs qui 
s’estoient retirez aussitost qu’ils eurent 
senty la fumee de leurs maisons, que pour 
les longs travaux et pénibles courvees que 
le reste avoit fait. (Vraye hist. des troubles, 
f° 473 v°, éd. 1874.) 

conchiement, chonchiement, cuncie- 
ment, cuncMement, cunkiement, s. m., ac- 
tion de souiller, de salir, souillure, or- 
dure, saleté : 

Lor armes fussent conchiees de totes or- 
dures et de chonchiemenz. (Liv. des Ma- 
chab., Maz. 70, f° 156 e .) 

Si fa par leur conchiement 
Toute terre contaminée. 

(Fa W. d'Ov-, Ars. 5069, P 104 d .j 

— Altération, mélange d’une chose mé- 
diocre avec une bonne : 

Les maistres des mounoies doivent métré 
gardes ki garderont que li ouvrier ne con- 
chient les deniers de poudre, ne d'autre 
coze ; et se il en y avoit aucun ki fust re- 
pris d’aucun conchiement, il seroit punis... 
(1206, Assise de le monnaye, Mari.., Anecd., 

1, 1282.) 

Il doivent faire biaus deniers et nez sanz 
nulle charge et sanz nul conchiement. (1327, 
Arch. JJ 64, P> 298 t°.) 

— Fig., moquerie, tromperie, surprise, 
fraude: 

Par galle et par conchiement 
Lor toli ge lor menant. 

(Renarl, 10815, Méon.) 

Por demener très soutilment 
I.enr guile et leur conchiement. 

(6. ns Comci, Jfir., ms. Soies., f° 30 k .) 

Caidier font a totes les gens 
K’en ens soit lolaotes et sens, 

Et ce n'est fors cunkiemrns. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f° 339 k .) 

One a famé lex plor ne p'at 
Ne lex diaus ne tex marrimens 
Que ce ne fast conchiement. 

(Rose, 13582, Méon.) 

Trecerie et cunciemens. 

(Li Abeces par ekivoche, Richel. 12471, f° 22 t* .) 

Conchiement monstré au baillif, il en fera 
droit, et deffendra les sers, qu'il ne soient 
forcé a fere riens contre nature. (Liv. de 
jost. et de plet, I, xix, § 2, Rapetti.) 

Se aucuns soz fist conchiement, que la 
juridictions fust depecee ou corruuipu e 
lor il n'i a que un cousel. (Ib., II, I, j 4.) 

Ceuls qui sont mestres de guile et de 
harat et de conchiement. (Laurent, Somme, 
ms. Chartres 371, f° Il r°.) 

Aucuns aussi de cunchiemens entrela- 
çons. (J. le Bel, Ars d’ Amour, I, 436, 
Petit.) 

Qu’il n’i ait fraude ne conchiement. (1320, 
Cart. de SI Magloire, Richel. 1. 5413, p. 291.) 

Li pape Grigoire ne soy poioit rafrenneir 
del demonstreir ses conchiement et barterie 
qu'ilb avoit longeaient porteit en cuer. £J. 
de Stavelot, Chron., p. 2, Borgnet.) 

conchieor, - eur, concieour, cun., kun., 
s.m., au propre, celui qui souille, qui salit; 
au ûg. , imposteur, trompeur, corrupteur : 
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A tel feme doit baer 
Uns cunchieres de gent, 

Ki par son conchiement 
Le saice a son droit mener. 

(Sïaos d’Autie, Pois., ap. Dinaux, Trouv. artis., 
p. 447.) 

Et ce cil qui depiece le droit ou ses 
mains, ou commende a un autre qu’il le 
depiece, andui i sont tenu; et se li uns le 
mande par conchiement, et li autres le fit 
sen conchiement, li conchierres i est tenuz, 
et l’autre non. (Liv. de jost. et de plet, 11, 

I, § 4, Rapetti.) 

Ne menes mie toutes gens en vostre 
conseil : car maint aguet font li cunchieur. 
(J. le Bel, Ars d’ Amour, I, 303, Petit.) 

Vois forte et ague ireur senefie ; parlant 
le mains, kunchieur et nient net. (1 d., ib., 

II, 197.) 

. . . Li trichaor, 

Li fanx ot li conchieor. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069. F 141 e .) 

Ere sivoit les robeonrs. 

Les mnrtriers, les concieottrs. 

(Ib., F 16 e .) 

■7 conchier, - fier, counchier, cunkier, 
conquier, cunckier, - iier, concier, cuncier, 
- iier, - yer, chonchier, chuncier, - iier, 
congier, verbe. 

— Act., souiller, salir, remplir d’or- 
dures : 

Orgean totes vertm depoille, 

Orgean tos biens conchie et soille. 

(G. de Comci, Jfir., Richel. 2163, F 17 k .) 

Conchiiee est tos jors sa voie. 

(Lit. Psalm., îx, p. 267, Michel.) 

El monstier n’a autel no croate benele 
Que lor palefroi n'aient ordee et cunceie. 

(Chant. d'Antioche, i, r. 836, P, Paris.) 

Ben parler ne etmnehie bouche. 

‘(Prov. de Frauncc, ap. Ler. de Liney, Proe.) 

Et chonchierent le saintuaire. (Liv. des 
Machab., Maz. 70, f* 156*.) 

Qnanl an nit vint, si n’a trores 
Fors çou dont li. pouchtn cuncient. 

(Couronn. Renart, 486, Méon.) 

Ja ne chuncierai ma main 
An mnrtrir mon cousin germain. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, P 26 e .) 

— Fig., infecter : 

Car ço est la grenor ordure (la laxare) 

Et qae ea borne plus habande 
Et qui plas congie le monde. 

(Gerv., Best., Brit. Mas. add. 28260, F 98 4 .) 

Il estoit corrumpuz et couchiez de l’eresie 
arrienne. (Chron. de S.-Den-, ms. Ste-Gen., 
1 “ 20 b .) 

— Fig., outrager, déshonorer, se jouer 
de, duper : 

Trop sonies lié quant conchier 
Poons on moine et espier, 

Tant que pris soit en aucun vice. 

Vilain sont si fol et si nice, 

Gaires n’estuet snbtiiier 
En ans deçoivre et conchier. 

(De hlonacho in flumine pericl., 121, ap. Michel, 
D. de iïorm., t. III.) 

Si dist l’escriptnre et aflie 
Qne Rollans et si compagnon 
Ki traii furent del gagnon, 

Ne furent mie chmciic. 

Aine forent posé et concié 
En paradis avoec les sains. 

(Mousx., Chron., 9301, Reiff.) 
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Qne ma fois ne soit conchiee 
Ne la mole arme empiree. 

(Vie Ste Mar g., ms. Troyes.) 

Cil Hues fu couchiez par un trop biau 
barat. (Chron. de S.-Ilen., ms. Ste-Gen., 
f 247*.) 

C’est nature de mauves qu’i concie touz- 
jours son hoste au derrenier. (Chron. anon. 
des R. de Fr.. Rec. des Hist., XXI, 89.) 

Je eroi qoe vous vonles mon segnor conquier ; 

Bien resembles trailre en fet et en penser. 

(Gaufrey, 5208, A. P.) 

Le siecle puet on eogignier 
Mais Diu ne poet on emeyer. 

(Jacq. d'Ak., Art d‘Am., ms. Dresde, 2313, Kôr- 
ting.) 

Barat tondis les baralenrs conchie. 

(Eust. Deschaxps, CEuv., II, 88, A. T.) 

— Abs., se moquer des gens, turlupi- 
ner : 

C'est vilains jens, on i cunltie. 

(A. de la Halle, U Gieus de Robin et de Marion, 
Conssemalter, p. 382.) 

— Réfl., se souiller, et, en partlcul., faire 
ses ordures sous soi : 

Il se conchioit a toutes heures. (Rab., i, 

7 .) 

De même encore au xvii* siècle : 

Qn’an seul nom du brave Harcourt 
L’Espagnol de peur te conchie. 

(S.-Amakt, Les Pourv. bachiq., Bibi. eli.7 

— Fig., se souiller, se déshonorer : 

Et iner dist em plorant : Je me tuy cunckiit, 

J'ay mon seignonr pierdn par ma iosengerye. 

(Chev. au cygne, 2775, Reiff.) 

— Neutr., être souillé : 

Tes oreilles ne concilient pas de mes pa- 
roles seulement, mes neis li airs en est or- 
doiez. (Vies et mir. des beneur. virges, Maz. 
568, f» 270*.) 

Conchier n’est pas absolument sorti de 
l’usage. 

conchterxe, - cietie, s. t., souillure, 
tache morale : 

Aini est tons plains d’iniqnité. 

De trahison, de treeherie. 

De bande et de concieric. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, P 22 d .) 

Lenr cuer sont plain de tricherie. 

De frande et de conchicric. 

(Jb., P I99 k .) 

conchieure, - titre, s. f., souillure : 
Qui jecte sen juré en yaue ou eu palu, 
et cliils qui s’en claime a un seul tesmoiug: 
et li maires voit la conchiure, ii malfaiseres 
perdera .lx. solz ; de ce aura la justice des 
seigneurs .xx. solz et U maires le rema- 
nant; mais se li conchies n’a nul tesmoiug, 
il se defendera par son sairemant encontre 
la conchiure, et ensement aussi contre le 
sang, et ensi s’en ira delivres. (1209, 
Chart. de l’èlabUss. de la Comm. d'Amiens, 
Mém. de la Soc. des anliq. de Pic., I, 73.) 

— Souillure, tache morale : 

Qui entre sanz conchiure. (Psaut., Maz. 
258, f° 20 v«.) 

S'il a de peehié de laxare 
Em moy ne nule conchiure. 

(Vie et mir. de la Vierge, Richel. 22928, P 15*.) 

Et por ce se lavent par termes qu’il re- 
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prirent ans conehieures du inonde. (Fie et 
mir. de plut. t. confest., le Pastounau S. 
Gringoire, Mai. 868, f° i83 b .) 

Le sacrement de baplesme lave les con- 
ehieures et les taches de l’ame. (Ib., 

P 143 r*.) 

Filz sanz conchieure. (Vignay, Mir. hist., 
Vat. Chr. 838, P 8°.) 

Quant Antiochus Epiphanes eut honny 
le temple par les conehieures des ydoles. 
(In., ib., Maz. 887, f* 68 r*.) 

conchilb, s. f., poisson à écailles res- 
semblant aux pourpres et porcelaines : 
Conchiles marines. ( Jard . de santé, I, 339, 
impr. La Minerve.) 

Oeistres ou conchiles. (P. Mart., Bec. des 
Mes, f- 43 f.) 

conchilion, s. m., poisson à écailles 
ressemblant aux pourpres et porcelaines : 
La tierce couleur ou teinture se fait ordi- 
nairement avec des concilions. (Do Pinet, 
Pline, xxi, 8, éd. 1566.) 

CONCIAL T 

Thiebaut du Fresne, escuier, tient en 
fiez une maison derrière le moustier de j 
Cruny, et tout le pourpris, le quart des , 
trois pars du four de Cruny, .x. s , que ! 
cens, que vinages, .ni. sextiers froment, ! 
.ni. sextiers concial, en menues parties, j 
deux pièces de prez, des bois, des vingnes, 
et autres menus drois. (1384, Dénombrem. 
du temporel de Vabb. de S. Remi, Arch. 1 
admin. de Reims, 111,640.) 

concierge, - sierge, - cerge, - chergs, j 
- ciarge, - sirge, cum., s. m., serviteur, ! 
gardien, garde, conservateur, défenseur : 

Nicbolaus li cumcerget. (1198, Cart. de I 
Montiéramey, p. 140, Lalore.) 

Michelet de Clamart concierge mons. de 
Blois de son hoetel. (1338, Collect. Jour- 
sanvault, Bibl. Blois.) 

Conciarge. (1341, Arch. JJ 72, f» 298 v».) 
Cel hostel ainsy que coustume est il fai- 
sait garder par un concierge. (Froiss., 
Chron., Richel. 2646, f° 148 r°.) 

Contirge. (1398, Arch. S 99, pièce 1.) 

Payer au consierge et aux sergens de 
nostre forest. ( 1407, Lett. pat. de L. d'Or- 
léans en fav. des habit, de Poucourt, Arch. 
Loiret, A 997.) 

Qui du trésor estoit consierge et garde. 

(0. de S.-Gil., Bp. i'Ov., Are. 5108, P 96 v°.) 

C’y vueil aler, car moult m’est bel, 

Quant j'oy sermonner de la vierge 
Qui a Dieu fin chambre et concierge. 

(Mir. de Moire-Dame, 1, 2,30, G. Paris.) 

Garde de corps et concierge de vie. 

(Al. Chaut., Dr et. des nobles, p. 591, éd. 1617.) 

Et que l’on met ou elle doit passer 
Secrettement une vierge et pucelle, 

A la licorne elle semble si belle 
En la fleurant que très reveramment 
El se humilie a elle doulceroent 
Monslrant que veult tout service Iny faire 
Et puis se endort aiDsi que débonnaire 
En son giron, le veneur qui loing n’est 
Et la nature a la beste congnoist 
Vient et l'oecist au giron de la vierge 
Que la licorne avoit prisse a concierge. 

(P. Grixgoire, Menus propos, xm, Bibl. eli.) 

... En vous digne vierge 
Qui de Jbesus fustes mère et concierge. 

(J. Bouchet, Triomphes de la noble Dame, P 81 r', 
éd. 1536.) 
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Au filz dont croit vin, bled, safiren, 

Et tout ce dont il est concherge. 

(1508, La paix faicte a Cambrag, p. 15.) 

Mais puisque d’une pudeur vierge 
De ses chastes beautez concierge 
La robe ne doit a nos yeux 
Permettre de voir.... 

(Fra.yç. de la Couldroye, ap. E. Pasq., La Puce.) 

— Autrefois, nom d’un office considé- 
rable : 

La reine Ysabelle de Bavière avait la 
garde royale; dès le 25 février 1413, elle 
s’était fait nommer concierge de la concier- 
gerie du Palais; ce poste considérable, et 
quelquefois rempli par les plus éminents 
personnages, donnait au titulaire la garde 
du corps ou ue la personne du roi. (Vallet 
de Viriville, Isabeau de Bavière, p. 23.) 

— Collègue : 

Quintius, de nature doulx et encore 
adoulci par le rude exemple de son con- 
cherge, rendoit ses chevaliers très obediens 
a tout faire et oser. (Fossktirr, Chron. 
Marg., ms. Brux. 11, f° 194 r°.) 

Appius Claudine faisoit tant pour gai- 
gnier l’amour populaire que ses concherges, 
qui jusquez alors l’avoient moult aimé, 
perclieurent sa vituperable ambition. (1 d., 
tb„ f» 218 r°.) 

Et increpoit le paour de son concerge. 
PD., ib., 10512, X, v, 15.) 

Dans la langue moderne concierge n’a 
plus que les sens restreints de gardien 
d’un château, d’un hôtel, d’une prison, et 
de portier. 

CONCIERIE, voir CONCHIBRIE. 

concile, concire, etmeilie, s. m., assem- 
blée, dans toutes les significations de ce 
mot : 

Damne eals, Deus, decheent de lur cun- 
cilies- ( Liv . des Ps., Cambridge, V, 11, Mi- 
chel.) 

A Munleum eu France tint 11 reia sun concire. 

( Rou , 2* p., 3986, Andreaen.) 

Adont r’oroia del grant concire 
La ou jouata toua 11 empire. 

(Ber., Troies, Richel. 375, f° 69\'> 

Agamemnon lor priât a dire : 

Signor, fait il, rice concire 
Avoua joaté en ces te place. 

(»., P 79 b .) 

Adunc en a dit e retrait 

Chaacuna le miens qu’it en août dire ; 

Malt ont esté grant le concire. 

(1d., D. de Nom., Il, 10610, Michel.) 

! A Norbantnn ad fet son concile eslabli[rl 
j Et prelatz et barnns par ban i fait ven[i]r. 

(Gars., Vie de S. Th'/m., Richel. 13513, f® 23 b .) 

I Et getent partot herhe et flor 
Sor le pavement por l’onor 
i Don haut jor et dou haut concire. 

1 (G. de Dole, Vat. Chr. 1725, P 90 e .) 

N’onc puis n’ala a nnl concire 
On reaume, ne en l’empire. 

(Pean Gatweab, Vie de S. Martin, p. 76, Bou- 

rassé.) 

Cel jor tint li rois d’enfer cort 
Pins grant que je ne voua sai dire. 

Cel jor furent a grant concire 
Toit cil qui del roi d’enfer tindrent. 

(Raoul de Houdaikg, Songe d' Enfer, Jub., Mgst., 

il, 395.) 

Li conàles des mauves m’a assis (Bible, 
Richel. 899, f» 237 e .) 
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Li concires des maus m’asist. (Psaut., 
Maz. 258, f° 29 r*.) 

— Commerce, conversation : 

Froissarl atant vint a la ville. 

Et la faillirent lenr concile. 

(Froiss., le Débat dou cheval et dou lévrier, 91, 

Scheler). 

— Faire concile d’une chose, la publier ; 
Son frère mande et ses amis 
Et dist c’on voiage ot proamis 
Em Pronvence an baron Saint Gille, 

Mais n’en voet faire nul concilie, 

Celeemcnt y vent aler. 

(J. de Condk, li Dis dou chevalier a le mance, 

1769, Scheler.) 

CONCILIEMENT, VOÎr CONSEILLBEMENT . 

concion, - lion, s. f., assemblée ; 

Et avec cestuy maistre des gens de che- 
val vint le dictateur en contion, c’est a 
dire en parlement publicque. (Prem.vol. des 
grans dec. de Tit. Liv., f° 40% éd. 1530.) 

Fut conclu entre tous les chefs que le 
marquis de Pesquaire appellerait en con- 
cion les Espagnols, desquels il estoit ge- 
neral, pour trouver moyen de leur persua- 
deur de marcher au combat, ce qu’il feit. 
(Mart. du Bellay, Mém., 1. Il, f» 66 r«, 
éd. 1569.) 

— Harangue, discours public : 

Concion n’est autre chose mais que pu- 
bliques pariemens ou predicacions. (Bkr- 
suire, T. Liv., ms. Ste-Gen., P 1°.) 

La concion que fist Gargantua es vain- 
cus. (Rab., i, 50.) 

Les concions de Tite Live et aultres his- 
toriens. (Gcill. du Choul, Disc, sur la 
castramétation, p. 105, éd. 1556.) 

11 (de Thou,lui fait faire (à la Renaudie) 
pour encourager ses gens de guerre, une 
concion des affaires d’entre les familles des 
Valois, de Bourbon et Lorraine, avec une 
longueur qui n’est pas du mestier. (D’Au- 
bignk, Hist. univ., préf. de la 1" édit.) 

Autant en porroit l’on dire des prédica- 
tions et concions qu’on fait tous les jours 
es églises. (Maum., Euv. de S. Just., Prol., 
éd. 1594.) 

Jules Cæsar, lequel, sur le point du com- 
bat, n’employoit le temps en grandes et 
longues concions. (Brant., Rodomont. espai- 
gn., 38, Buchon.) 

conctonateur, s. m., harangueur : 

Concionateur est celtiy qui propose les 
besongnes es assemblées et au peuple. 
(Orf.smk, Table des exposicions des fors 
molz de polit., à la suite de la Politique, 
éd. 1489.) 

Concionateur et prescheur. (Borchard, 
Mer des hyst., t. I, f° 215 e , impr. Ste-Gen.) 

concioner, -onner, v. n., haranguer : 

Li tuteur commencierent a concionner 
publiquement en marche entre les hommes 
de leur concion. (Bbrsuirb, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f» 72 d .) 

Quant uns princes faisoit aucun sermon 
ou aucune longue prolicitacion en pu- 
blique a son ost pour le retraire un pour 
le mouvoir a aucune chose, l’en disoit que 
il conaonoit a euls. (Id., ib., f" 1 e .) 

Car c’est d'une matière ardue 

De quoy je venlx concionner. 

(Act. des Aposl., vol. IL f° 34* , éd. 1537.) 
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Quant Manlius vint a son hostel il com ■ 
menea a concionner et a blasmer et diffa- 
mer les pères. (Lcprem. vol. des gratis dé- 
cades de TU. Liv., t° 101 e , éd. 1530.) 

1. concire, voir Concile. 

2. conciiie, voir Consire. 

concise, s. f. ? 

Sa terre de la Beloise qui siet darrer le 
closet la concise dou noer l’evesquc. (1°' 
juill. 1332, Arch. Cher E 134.) 

Nom de lieu, Concise, dans nombre de 
dépts de la France et dans la Suisse rom. 

conctsse, s. f., outrage, injure : 

Durantla ditelrcveneseroient parles gens 
de l’un parti sur l’autre faites aucunes prinscs 
ou rançonnemens de persooues.destrou-sRs, 
concisses, pilleries, logest ou appatis. ( 1478, 
Ord., xvm, 444.) 

Voir à Conquise un exemple de la forme 
conguise, qui a peut-être du rapport avec 
celui-ci. 

conciter, v. a., exciter, soulever : 

Toute Estrurie avoit esté concitee en 
armes. (Bersuire, T. Liv. ms. Ste Cen., 

r» 162 e .) 

Ont concité le peuple et tclemcnt fait 
qu'ilz se sont miz su en grant nombre 
aux champs. (1434, Instr. de l'Arch. d’Aus- 
tr., Lett. illustr. of Rieb. 111 and Henri VII, 
p. 19, Rer. brit. script.) 

Et que nous voulusmes esmouvoir et 
conciter les peuples et les princes par noz 
immutations serpentines. de Seyssel, 
Hisl. ecclés., VIII, 1, éd. 1367.) 

En sorte que nous puissions appaiser 
son yre, qui a esté provoquée et concitee a 
l’encontre de ce royaume par infinycs per- 
sonnes. (1368, Ord. pour la police et regle- 
ment du camp, Variét. bist. et litt., t. I.) 

Pour animer et conciter le peuple contre 
ledict seigneur archevesquc. (Paradis , 
Hist. de Lyon, p. 221, éd 1373.) 

CONCIVEMENT, VOÎr CONCEVEMENT. 

coNcivoin, v. a., honorer, vénérer : { 

Bien deussiez celuy aoarer 
Et concivoir elhonnourer. 

( Martyre de S. Pierre et de S. Paul, Jub., hhjsl., 

I, 61.) 

Vos Diex ne sont pas Diex, mes diables 
Qui en vos ydoles se boutent, 

Que les folx concivenl et doublent. 

(Martyr, de S. De n. et de ses compayn., ib., I, 

118.) 

Qui sont ces autels qne je voy ! 

— Sire, ils sont anlx Diex de la loy 
Que nos ancestres coudraient. 

En cest autel cy aouroient. 

( Conccrs S. Dcn., ib , I, 47.) 

conclameh, verbe. 

— Neutr., proclamer hautement : 

hors la prophète a liait Ito voix conclame. : 

Vuydei, prophanes, qu’il ne demeure ame. 

(O. de S. Gelais, Eneid., lticlicl. 801, P 37 e .) 

— Faire entendre une réclamation : 

Et entant que juif alleguoit son fait d'u- 
sure, il allegoit turpitude, n laquelle il 
n’estoit a recevoir, car c'est chose deffen- 
duc de droict canon, ne comme emblee ne 
luy estoit nécessité de la calenger, car 
par droict en luy estoit do la clamer 
sienne, par droict de revendication puisque 
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sa chose trouveroit estre, ou de la clamer 
sienne comme emblee, et puis qu'il avoit 
ensi eu premier le droict de rcsvendication, 
n recevoir y faisoit, et la chose devoit r'a- 
voir, conclamanl n ceste fin. (Bout., 
Somme rur., 1» p., f° 82 d , éd. 1486.) 

— Act., nommer à haute voix : 

Trois fois par son nom l’appella, et trois 
fois le conclama. ( Alector , f e 149 v». éd. 
1360.) 

— Tout en est dit et conclamè, tout est 
dit là-dessus, c’est fini : 

Mais n’eu parle pins, s’en est fait. 

Tout en est die t et conclamc. 

De ce cas je suys informé. 

(Therrnee en franc., f° 100 e , impr. Sle-Gen ) 

conclamitation, s. f , clameurs, cris 
tumultueux, plaintes réciproques : 

Dont plusieurs grans inconveniens se 
pourroient ensuir, c’est assavoir grant 
turhacion, tumulte, condamnation et nlter 
cation des officiers desdiz bailli de 
Chartres et de Cepoy, et de leurs lieuxte- 
naus et sergens, des uns contre les autres. 
(1367, Ord., v, 11.) 

1. conclaver, v. a., clouer : 

Tantost apres le voirres estandre sur la 

croix d'espines couronné, et sa main per- 
see d’ung très rude et groz clou, et l’aultre 
fort tirer pour parvenir au trou, ou sera 
conclavee très douloureusement. ( Crainte 
amour, et beatit., ms. Ars., f“ 38 v°.) 

En ans croys haat eslevee 
Sera le fils de Dieu pendu 
Entre deux larrons estendu, 

Et sa noble chair conclavee. 

(Vers 1500, l.e dit des xu sibilles, Poés. fr. des 
i xv' et xvi e s., t. XIII.) 

2. con ce aveu, v. a., enclaver : 

Tout chil qui sont enexsé et conclavé 
ens es terres, qui sont et doient estre te- 
nues et relevees de foi et d'onmage de 
nostre signeur le roi d’Engleterre. 
(Froiss., Chron., I, 326, Luee, ms. Rome.) 

Li roys d’Escoehe faisoit hommage au 
roy d'Engletcrre, car ja n’ont il en leur 
pays nulle province, mes sont enexé et 
conclavé en le province de Evruich. (Id., 
ib., 11, 236, Kerv.) 

conclave lire, s. f., marque des clous: 

Vons pouvez regarder et veoir 
Dedans mes mains conclavcures 
Et en mes piedz transfixures 
Que dedans la croix endnray. 

(ilysl. de la Hesurr., f® 30*. impr. Instit.) 

conclos, s. m., enceinte : 

La estoit leur pucelle, atout son esten- 
dart, sur les conclos des fossez. ( Journ . de 
Paris sous Ch. VI et Ch. VII, p. 126, ap. 
Ste-Pal.) 

conclour, s. m., exécuteur testamen- 
taire : 

Ne puent estre mainbour ne conclours, 
ne estre nommes en milles devise, ne en 
nuiz testament. (1323, Hist. de Metz, iv, 1.) 

conclu vble, adj. pris subst. pour 
dire conclusion, fin : 

Et lo mineur dillcctîon 
De charité le cancttiat/lc, 

Ce est la vie perdnrable. 

(Chr. de Pis., Pu*., Richel. 604, f° 208 r°.) 
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concluder, v. n., conclure : 

Pur treter et concluder a finale pees. 
(1400, De treug. Scotiae tenendis, Rym., 2* 
éd., VIII, 166.) 

concluement, s. m,, résolution : 

Lors prinrent concluement de chevau- 
cher devant saint Severe. (Hist. de Loys 
III, duc de Bourbon , p. 32, Chazaud.) 

conclure, verbe. 

— Act., enfermer, enlacer, envelopper, 
prendre : 

E ne conchisis mei es mains del enemi 
(Liv. des Ps., Cambridge, xxx, 8, Michel.) 

Ene conclusis mei es mains del enemi ; 
tu establis en espacius liu mes piez. ( Lib . 
Psalm., Oxf., xxx, Michel.) 

S’il le concluent, ja li toldrnnt la vie. 

(Ep. de S. Et., ms. Tonrs.) 

N’estoit ce mie pour ceu que lour dieux 
les avoit vendus, et nostre sires les avoit 
conclus et delivreiz a tel desconfiture. 
(Ps., Maz. 798, f» 367 v°.) 

Pour ce qu’ilz labourent pour le profit 
temporel ilz ne prennent riens, mais ccus 
qui le font en la parole et vertu de Dieu 
conclusenl grant multitude de poissons 
(J. Goulain, Ration., Richel. 437, f” 367 v®.) 

Mauldict soyes tu, homme mauldict ! 
Voicy ma femme, voiey ma mere, voicy 
ma tant aymee ! Que feray je ? Las ! le 
dyable m’a ainsi conclu. ( Violier des Hist. 
rom., lxxix, Bibl. elz.) 

— Entreprendre : 

Mais malvaislei8 qui tôt efface 
A lont conclus et entrepris. 

(dosaphat et Barl., ms. Mont-Cassin, f® 7 k , éd. 

Meyer, p. 4.) 

— Réfl., se résoudre à : 

Les princes d’Alemaigne se conclurent 
d’acompaigner l’empereur et descendre 
par deçà. (O. de la Marche, Hém., Il, 18, 
Michaud.) 

Les enfans d’Orléans se conclurent ou- 
treement de faire guerre au duc de Bour- 
goingne. (J. Le Fevrb, Chron-, I, 27, Soc. 
de l’H. de Fr.) 

— Conclus, part, passé, confus, embar- 
rassé : 

Del mal EmeniJns fu Alixandres enbrons. 

Onqnes mindres vasaus ne fn, ne rois ne dns ; 

Quar pour . 1 . chevalier ne fn onqnes conclut, 

Ne por grant fais porprendre ne vint nos an 

[desns. 

(Roum. d'Alix., 1® 17®, var., Michelant.) 

11 connoist bien et set de voir 
Que famé set pins d’art qne nns ; 

Mes ne vuelt pas estre conclus, 

Einz se garde monlt saigement. 

(Dolop.. 3703, Bibl. elx.) 

Qne la on on qnidoit que pins 
Fnst abanbis, mas on conclus. 

(Mir. de S. Eloi, p. 62, Peigné.) 

— Convaincu, vaincu, fatigué : 

Ja de ce n'iort contre moi nus 
Que je ne l’en rende conclus. 

(Chu est. , Cliyct, Richel. 1420, P 46“.) 

Si dist : Sire, merci demant. 

Tn auras merci avenant. 

Fait mesire Gauvains, Bocins ; 

Ta connois bien, ta es conclus. 

Et qne ta es d’armes lasses! 

(Mess. Gauvain, 4823, Hippeau.), 
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Si ron» poot fore concilia 
Lo ehovalier qui tous atout, 
liant sachiez certainement 
La dame et li chastials ert rostres. 

( Ueraugis , ms. Vienne, 1° 19 1 *.) 

Quant ge l'oi fait don tôt conclus 
Ge m'en parti, il n'i ot plus. 

(Renart, 21129, Méou.) 

Car riens qu'it roil el ne refuse ; 

S'il opose, el se reot condnse. 

(Rose, 21 141 , Méon.) 

Ele dist que si le tendroit 
Que du fet conclus le rendroit. 

(Ru duc Malaquin, 209, Méon, Nous. Rec., II, 

285.) 

Et cele, qui ot grant esmoi. 

Au mies que pot de ce s'escuse ; 

Mes la dame la flst condnse 
Par les resons qu'el li sot rondre. 

Si qne plus ne se pot défendre. 

(Rcteb., De Frère Denise, I, 268, dnbinal.) 

Supposé ores que ja sojres ridez 

Et qne ou risage on tous juge bons homs, 

Qnej’aye aussi les membres refroidez, 

Les lieux conclus dont parler n'est saisons, 
i Le Banquet du boys, Portefeuille de l’Ami des 

livres.) 

— Décidé, résolu : 

Vescu a voit neuf ans ou plus 
Jojeul x le plus qui fust sur terre 
Et de son temps tout le sourplus 
S'actendoit, et estoit conclus 
Pour ung bien passé cent acquerra. 

(L’Outré d' Amour, ms. Sle-Gen. Y f 7, f° 2 r°.) 

— Net, décisif : 

Se le dis a ung mot conclut. 

Bien erojr que morir me convient. 

(Uyst. de S. Clem., p. 41, Abel.) 

conclurir, v. a. , renfermer , en- 
traîner comme conséquence : 

Et se dedeus le premier jour de mars 
proucliain venant tous n'estoieut a accort 
des choses dessus dites et de celles qui 
en apres seront decluirees et especiüees, 
ou au moinz se il ne apparoit que nous en 
eussions fait nostre diligence bien et souf- 
fisamment dedens ledit jour, lesdites aides 
cesseroient du tout se a ladicte journée 
n’estoit sur ce pourveu par tous les troiz 
estaz d'un accort et consentement sans ce 
que la voix des deux estas puisse conclu- 
rir la tierce. (1333, Liv. rouge, Arch. Y 2, 
f l r°.) 

concluseur, s. m., celui qui conclut : 

Sont les avocats concluseurs de dom- 
mages et interests. (Bout., Somme rur., 
f p„ f» 39 e , éd. I486.) 

«inclusivement, adv., par manière 
de conclusion, d’une manière concluante; 

En cestes petites lettres toute science 
est contenue, et adonc la croix fu pour- 
traite transverselment, car . 1 . testament 
contint l’autre conclusivement. (J. Goulain, 
Ration., Richel. 437, f» 32*.) 

Demain, pour conclusivement 
Achever l'euvre fructueuse, 

Verrez jouer risiblement 
La translation glorieuse. 

(Flaxaxg, Uyst. de SI Dii , p. 313, Carnandet.) 

Et sentencioicnt conclusivement que... 

( Hoohgoikg, Bat. Jud., V, 261, impr. Ste- 
Gen.) 

Et pour ce me semble que sans plus 
longue argumentation, je vous puis bien 
conclusivement dire qui est celuy qui 



trouble la paix et union des chrétiens. 
(Ma rt nu Bellay, Mém.. 1. ix, P* 283 r°, 
éd. 1369.) 

coxcoiLLin, voir Concueillir. 

concombre, s. m., pris au fig., en 
style burlesque, comme on dit aujourd’hui 
melon dans le langage des étudiants de 
Paris : 

Advint ung jour que dame Elisette es- 
toit avec une sienne cnmmere et elles en- 
semble parloient des beaullez des femmes 
Venissiennes afin que Eliselte preferost 
ses beautez a toutes autres, comme celle 

1 qui avoit pou en son concombre, elle dist: 
Se vous, ma commere, saviez a qui mes 
beaultez plaisent, plus ne parleriez des 
nutres femmes. (L. de Premierf., Decam., 
Richel. 129, f° 121 v».) 

conconsul, s. m., collègue dans le 
consulat : 

! Noz conconsulz. (23 aoflt 1304, flcg. con- 
sul. de Lim., 1, 2, Ruben.) 

S concordable, - avlo, adj., qui aime, 
qui maintient la concorde : 

Amiavles et concordavtes avoec toute ma- 
niéré de gent. (Ms. Berne 097, f J 98 v».) 

Que se la chose publicqiie eust tous- 
jours magistrats si concordnbles, elle n’eust 
jamais mestier de creer dictateur. (Prem. 

I vol. des grans dec. de Tit. Liv., f° 99 1 ’, éd. 

I 1530.) 

! — Qui est d’accord ; 

! De nostre concordavle volenté. (1300, 
Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, f» 34 r°.) 

Quant il y aura dix conseillers concor- 
dables en opinion. (1490, Arrêt, etc., Du- 
puy ccxvi, 39, Richel.) 

j — Concordable d, qui s’accorde avec, 
conforme à : 

Car nne seule plue amasse, 

Puisque a mon plaisir la trouTasso 

A ma maniera concordable. 

(J. Lefevre, la Vieille, SI, Cocheris.) 

Doctrine plus congrue et plus concor- 
dable a la foy catholique. (Oresjie, ap. 
Meunier, Thèse, p. 167.) 

Dire une chose et pnis une autre faire 
A bouche et citer n’est pas bien concordable. 

(Eust. Descuamps, UEuv., I, 197, A. T.) 

Par grans raisons concordables auz loiz. 

(Epist. de llenry Vil, Poés. fr. des xv c et xvi e s., 

III, 45.) 

— Conforme, exact : 

Et sont ses fais et ses diz concordables. 
(Tignonv., Dis mor. des philos., Ars. 2312, 
f» 106 v«.) 

Signes concordables seeon nature. (O res- 
ME, Quadrip., Richel. 1348, f» 42 r°.) 

concordablement, adv., de bon ac- 
cord, d’un avis unanime : 

Et doient dire d’acort et concordablement 
leur dit a une foiz de toutes les choses 
dont il sont chargié. (1323, Arcb. JJ 61, 
f» 101 r°.) 

Volons concordablement et ordonnon 
(1387, Rec. diplom. de Fribourg, V, 8.) 

Eslurent canoniquement et concorda- 
blement en pape, sans débat, difiiculté ou 
contradiction aucune, un cardinal appelle 



I monseigneur Robert de Geneve. (Grand. 
Chron. de Fr., Charles V, xciv, P. Paris.) 

! Enfin, concordablement en conclusion, 
fu de tous déterminé que ledit Rertbelemy 
n’estoit point pape, ainçois, par occupa- 
ciou de tirnnnie, tenoit te siégé. (Crist. 
de Piz., Charles V, 3° p., ch. 53, Mi- 
chaud.) 

Conjoinctemcnt et concordablement en- 
samhle. (1391, Hist. de Metz, îv, 413.) 

Lesquels religieux tous concordablement 
firent, ordonnèrent, constituèrent et esta- 
blireul leurs procureurs generaulx. (1426, 
Arch. JJ 173, pièce 580.) 

— Harmonieusement : 

Sons concordablement consonnns selon 
les proposions de musique. (Oresme, ap. 
Meunier, Thèse, p. 167.) 

concordacion, - lion, s. f., accord, 
convention, bon accord : 

Les devant dites concordacions, conven- 
cions et convenz tenir fermement. (1.708, 
Charte de PU. le Bel, Richel. 9785, 
f« 134 v».) 

Desirons la ressourse, augmentation et 
concordation des villes et citez de nostre 
royaume, qui tousjours ont persisté et 
demeuré en bonne et vraye obéissance 
vers nous. (1443, Ord., xm, 379.) 

concorbalment, - alement,- alternent, 
- aument, adj., de hou accord : 

Et pour ce seront csmens 
A reprandre concordaumcnt 
Par bon advis communément 
Une toy ponrqnoy ilz vendront. 

(J. Le Fevre, la Vieille, I. III, v. 5234, Cocheris.) 

Conjoinctement et concordallement en- 
j semblés. (1433, Hist. de Metz, v, 278.) 

I Maistre Guillaume de Cambrny, doyen 
et esleu de l’eglise de Bourges, ct’aussr de 
l’cglise de Beauvais, conseiller du roy en sa 
j cour du parlement a esté canoniquement et 
concordalement esleu, confirmé et installé 
audit doyenné de Beauvais, par les cha- 
noines et chapitre d’illec. (16 sept. 1491, 
Instr. données par le roi pour faire un con- 
cordat avec le pape.) 

concordance, s. f., accord, transac 
tion,.paix : 

Et fu encore dit a eel jugement fere, si 
comme ilavoientoi tesmongnier a lor peres 
et a lor aieus, que ceste concordance lu 
fete entre le conte Raoul de Clermont et 
ses homes de le conté de Clermont. 
(Beaum., CowL de Beauv., xxxn, 17, Beu- 
gnot.) 

Et par ceste concordance sûmes tenuz e 
promettons que... (1279, Confirmalio pacis, 
ap. Rymer, t. I, 2“ p., p. 571, 2 e éd.) 

Je veoy ja et aoure mon roy et suis 
ja devant luy la ou les concordances des 
unges sont. (Mir. hist., Maz. 557, f° 236 v°.) 

Barons, chevaliers, damoyselles, 

Menestriers, tabourins, trompettes. 

De boyre si faisoient merveilles 
Pour les concordances lors faitos. 

(Martial, Viy. de Ch, VU, F 3 d , éd. 1493.) 

concord.vnment, - damment , adv de 
bon accord, d’un avis unanime : 

A la relucion desdis clers jures qui nous 
rapportèrent concordanment par vive vois 
et par leurs seremens les choses dessus 
dites. (1317, Arch. S 13367, pièce 1.) 

A la relation des dis jures qui concor- 
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damment nous rapportèrent lesdites choses. 
(1323, Arch. S 88, pièce 73.) 

En laquelle taxe l'égalité fut si saincte- 
ment gardee, qu'elle fut concordamment 
accordée pour deux mois. (Do Villars, 
Mém., VI, 1555, éd. Buchon.) 

concordant, adj., conforme : 

Se li personne estoit concordant an renon. 

(Adax de la Halle, Roi de Sexile, Conssemaker, 

p. Î86.) 

— Concordant vers, qui s’accorde avec, 
pacifique envers : 

11 estoit paisibles et concordans tiers 
ses parens ; il estoit sans damage et sans 
nuisement as plus bas de lui. (S. Graal, h, 
48, Hucher.) 

concorde, s. f., avis conforme : 

Selonc la volenlé et la concorde dou 
maistre. (Réglé del hospit., Richel. 1978, 
f» 50 v«.) 

concordeement, - dement, adv., d’un 
avis unanime : 

Concordeement , concorditer. (Gloss. 
gall.-M., Richel. 1. 7684.) 

Chacun se rengera concordement par une 
foy sous une loy et sous un roy. (Beze, 
Hist. eccles., I, 447, éd. 1580.) 

concordement, cnn., s. m. , accord, 
réconciliation : 

Al doc llmm le Maigne face nncordement. 

(Bob, 2‘ p., 2473, Andreten.) 

Car «este mors concordement 
Fiat de Dieu a noos et acorde. 

(Ben. te noue-, 5438, Méon.) 

Adc.crtes concordement est o .viii. en 
reproche et en orgueill. (Bible, Richel. 
901, f» 40 e .) 

concorder, verbe. 

— Act., rétablir l’accord avec, récon- 
cilier, remettre en bonne intelligence : 

Concorde nos a nostre rei. 

(Ben , D. de Norm,, II, 4637, Michel.) 

E cil recordoit lor resons 
Apres oiant les compagnons, 

E ensemble les concordait. 

(Ym. du monde, ms. S.-Brieux, f 7’, et Richel. 

1669, t° 63 b .) 

— Tenir en paix, faire vivre en con- 
corde : 

Perdirent lors jnstice originelle 
Qni concordoit par juste liaison 
Tonsjonrs en enli la chair et la rayson. 

(J. Boochet, Opusc ., p. 5.) 

— Accorder, consentir à : 

Et le (mariage) concordoit assez li contes 
de Flandre. (Froiss., Chron., IV, 321, 
Kerv.) 

— Réfl., s’accorder, tomber d’accord, 
faire sa paix, se réconcilier : 

Ensi nos doiens duns concordeir a lui si 
cum a celui avoc cui nos ne doiens mi 
longemant demoreir. (Li Epistle st fiera, a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 38.) 

Si le wardour de la pais ne se concor- 
daient li moins sevroit le plus. (1214, 
Paix de Mets, Arch. mon. Metz.) 

Aloer le puet sans aler en place, se il se 
pueent concorder du pris. (E. Bon,., 
Liv. des mest., 1* p., lui, 12, Lespinasse et 
Bonnardot.) 



Concorde tei a .K., si t’ait Diex : 

Auras de dreit tes terres e toi tes fiei. 

(G<r. de Rossitl., p. 335, Michel.) 

Bien faires de tous concorder 
Et ensemble vivre d’accord. 

(Dadolv., Moyens d'eviler merencoHc, Bibl. elx.) 

— ■ Act., régler par un accord, arranger 
de concert, convenir de : 

Li eschivin ont concordé en plaine balle 
que se besoins est par jor ne par nuit, 
que doi eschevin puent bien estre a trives 
prendre. (1255, Uns concors d'eschevins por 
trives prendre, Tailliar, p. 219.) 

Il est eslablit et concorde t par eschevins, 
par le consel et par le commun de le 
ville que... (Roisin, ms. Lille 266, p. 11 ) 

Et con concordèrent li jogleor ensamble. 
(Con[r. N--D. des jongl. et bourg. d’Arras, 
Richel. 8541, f" 47».) 

A laquele ledit Guillaume donna licence, 
povoir et auctorité de faire et concorder 
tout quanqu’il s'ensuit. (1330, Arch. S 204, 
pièce 28.) 

Cornant il fu composé entre ledit nostre 
seigneur le roy de France, mons. l’arce- 
vesque, chapitre et la ville de Lyon et 
concordé de la juridicion de Lyon. (1336, 

E. de Villeneuve, Cari. mun. de Lyon, 
p. 65, Guigue.) 

Pour concorder et flner les debatz. (1453, 
Dénombr. du baill. d’Evreux, Arch. P 308, j 
1“ 38 v».) j 

— Collationner : 1 

Et tandis je concorderay 

Nos histoires et nos cronicqnes J 

Des rois et des dncs anlentiqnes, 

Combien ils, ont régné snr nous. 

(Geebak, Mist. de la Pass., 9138, G. Paris.) 

— On trouve encore concorder à l'actif, 
au xvi* siècle, dans le sens de rétablir 
solidement, en parlant de la paix : 

Pujrs que la paix est concordee au monde, 

Lntheriens et aultres infidelies 

Prendront leur fin et toutes leurs eantelles. 
(1530, N. Hauville, Présent, des Enfant de 

France, Poés. fr. des xv* etxvi* s., V, 87.) 

— Et dans le sens d’accorder de bon 
cœur : 

Un grand pasteur l’avoit ainsi permis : 

Lequel jadis par grâce concordee 
De ses aigneaulx la toyson bien gardee 
Transmit an doz de nature snbtile. 

(Cl. Mar., Chants divers, Ch. royal de la Concept., 

p. 249, éd. 1544.) 

La langue moderne n’a gardé concorder 
que comme verbe neutre signifiant être 
d’accord. 

concordieux, adj., qui est en bon ; 
accord : 

Bien devons tons resonner mélodie 
En chant plaisant, notable et graclenx 
Ponr demonstrer celestine armonye 
En union de bien concordieux. 

(Mysl. delà Pass., ms. Troyes, l r * j., f° 3 r°.) 

— Propre à concilier : 

Qoerez moyen doulx et concordieux. 

(A. Chartier, Poés., p. 549, éd. 1617.) 

1. concort, - ord, - ors, s. m., accord : 
Justice e Pes, sa sornr, 

Mut dncemenl se entrebeiserent 
i E de un concord s'entrcparlerent. 
i (De Sais. hom. dial., Lib. Psalin.,p. 364, Michel.) 
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Lois est et concors fais, se... (Roisrn, ms. 
Lille 266, p. 76.) 

Li freren dor Templen de Noroy ne puent 
la lor partie vendre ue engagier ne aliéner, 
ne appeller voé ne querre partie, for que 
par communz concors de la glise de Flabo- 
mont ne li frere dor Templen de Noroy. 
(Fév. 1239, Arch. Vosges, H, Flabémont.) 

Par comun concort. (1243, Ch. de Mah. 
duc de Lorr., S. Nicol., i, Arch. Meurthe.) 

PhelippesTegniayne.li maistres eschevins 
de Mes et li trezes jureis de la paix, et li 
contes et li prodommes de Mes ont esta- 
blit et fermei par commun concort, pour 
lou prou et pour l’onor dou commun de la 
ville. (1244, Hist. de Metz, ni, 196.) 

Il s’apaisèrent emsemhle par comun con- 
corl eu teil meniere que... (1260, L'Isle en 
Barr., 33, Arch. Meurthe.) 

Par les concorde jadis grees entre nos 
devanciers et les siens. (1278, Lett. de Ph. 
le Hardi, Morice, Pr. de l’H. de Bref., I, 
1047.) 

— Droit équivalent au droit de rachat : 

De freres commungs qui acquièrent héri- 
tages tenus en fief ou en cens et payent le 
raenapt ou concord. (Coût, de Berry, p. 296, 
La Thaumassière.) 

2. concort, - ord, adj., d’accord, en 
bon accord, en harmonie : 

Et en ce demourerent concors. (L. de 
Pbemierf., Decam., Richel. 129, f” 152 r®.) 

Soient iceux procès veuz et visitez au 
moins par trois on d -ux d’iceulx nos con- 
seillers, lesquelz soient concors en leurs 
opinions. (1425, Ord., xm, p. 90.) 

... Tons sont en ce concorda 

Que.... 

(J. Bouchet, Ep. mor., II, 3, éd. 1545.) 

Et tout le reste de ion corps, 

Dont les membres sont bien concorda. 

(G. Corrozet, Bios, domest., Bios, du Miroir, 

Bibl. elx.) 

coNGOUcniER, v. a. ébranler : 

La quarte vertu qui doit estre en baillies, 
si est qu'il soit souffrans, escoutans, sans 
soi concouchier, ne mouvoir de riens. 
(Beaum., Coût, de Beauv., p. 8, ap. Ste- 
Pal.) 

concours, concoers, s. m., recours, se- 
cours : 

Sus l’archon de le sele fn s* char si ploie 
Que l'estrier degerpi, s'a le sele vnidie, 

II n'ot plus de concoers qne par se grant maistrie 
Acolast son cheval, c’on ne remmenas! mie. 

(B. de Seb., ni, 767, Bocca.) 

Quant Jehans eu oy la voix il n’ot plus 
de concours que par une fausse voye que 
il sçavoit. (Froiss., Chron., X, 262, Kerv.) 

con course, concurse, s. t. et m., as- 
saut. attaque, invasion : 

Lesqueles bekyns par les concurses et 
rages de le meer sont tout dys enfebles et 
enpeires. (1398, Stat. de Richard II, an xxi, 
impr. goth , Bibl. Louvre.) 

Lesqueux beekenes, par les hydouses 
concourses et rages del meer, sont tout dys 
enfeblissez et empirez. (Même pièce, dans 
les Lett. de Rois, etc., II, 300, Doc. inéd.) 

Mais comme suspecionneulx d’iceulx 
gens d’armes commancerent. a cryer popie, 

S ople, et s’armèrent a grosse roupie et 
rent ung concurse tumultuaire contre le- 
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dit Jeban Louys en le voulant assiéger en i 
sa maison. (D Auton, Chron., Richel. 8083, 
f® 35 v*.) 

concquement, forme douteuse, voir 

COURQUBMENT. 

CONCQUIN, s. m. ? 

•in. quartrons de concquin. (1371, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

concreance, s. f., engendrement,nais- 
sance : 

Iceste mort dont le Sathan 
Teaeit pria nostre pere Adan 
E toi cens en dampnation 
Qui de loi orent nation, 

Descendement ne concreance. 

(Bu., D. de Norm., II, 21165, Michel.) 

concreation, s. L, engendrement, 
production : 

Dieu est une pensee soluté et franche de 
toute mortelle concreation. (Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 3515, f° 1 v®.) 

Les excessives faveurs, confidences, at- 
tributions de puissance, et distributions 
de charges et dignités dont les roys et 
princes usent envers quelques particuliers, 
sont ils non seulement odieux et nuisibles 
au public, mais aussi pernicieux a ceux 
mesmes qui les obtiennent, par la con- 
creation et production de plusieurs vices 
infâmes, convoitises et fols désirs. (Sully, 
CEcon. soc., ch. ccx xill, Micbaud.) 

concrbdable, adj., conforme : 

En regart et consideracion aus lettres et 
mandemens du duc Mons., nus deposi- 
cions des tesmoins mis et coritenuz en la- 
dicte informacion ou enqueste, a la dépo- 
sition et relation dudit Guill. le Noir, la- 
quelle estoit concredable aus tesmoins de 
ladicte enqueste... (1344, Arch. JJ 68, 
f 76 r*.) 

cox greer, concritr, congreer, congrier, 
verbe. 

— Act., créer, engendrer, produire, for- 
mer : 

Sait Daaemarche délivras 
De cette gent malearee, 

Maternent né e concrié, 

Enemi petme e desleié. 

(Ben., D. de Norm., II, 133, Michel.) 

Lai a tenir e as lignées 
Qui de loi [erent] concrieet. 

(Id., ib., II, 6451.) 

Et se vout marier pour concreer lignes. 
(G. de N Alto., Vie de S. L., Eec. des Hist., 
XX, 323.) 

Des charoignes de chars ponrries 
Sont eonerees et nourries 
Petites bestrs d'antre fourme 
Que li boielle créé et fourme. 

( Hetam . d'Ovide, p. 112, Tarbé.) 

O malédiction infernale, congreee en cuer 1 
de vilain. (G. Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 3, Buchon.) 

Voicy le ventre ou tu fui conceu et con- 
créé et longuement porté. (Boccace, Des 
nobles malh., m, 5, f° 57 v®, éd. 1815.) 

— Réfl., se former, s’amasser : 

Si se congrient (les vers) es cors par 
chaleur et par humeurs. (Rutbb., li Diide 
Verberie, p. 287, Jubinal.) 

Je te lou que mesure en ton cuer se congrie. 

(Girart de Rots., 2148, Mignard.) 
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Je tj la rosee tenir 

Pendant sous les herbes penchantes. 

Et sur les simes rerdissantes 
Se concreer et contenir. 

(Baif, Pois, ch., p. 43, Becq de Fonqnières.) 

Il y en a qui nient qu’il y ait au dedans 
de la terre des amas d’eaux assemblées es 
endroits dont les fonteines seurdent, et 
disent que la saillie qu’elles font hors des 
veines de la terre n'est point par une ma- 
niéré de descouverture ny de violente érup- 
tion d’eau, estant ja de longue main toute 
assemblée, ains qu’elle s’engendre et se 
concree au lieu et a l’heure mesme qu’elle 
coule. (Amyot, Vies, Paul. Æmyl.) 

Une humide influxion du ciel, que par 
un instinct naturel ils (les animauxl sentent 
dans leurs corps, si tost qu’elle se concree 
en l’air. (G. Bouchet, Serees, xi, éd. 1608.) 

— Neutr., être créé, se former : 

En por ieest asemblement 
Qne entre ois font si fadement 
I par naist d’em tant e concrie. 

Tel merveille ne fn oie. 

(Ben., D. de Norm., I, 527, Michel.) 

CONCREIDRE, Voir CONCROIRE. 

concriembre, v. a., craindre : 

Cil n'aroit pas des elz plantes 
Ne gaires nul antre bonté ; 

Porce [se] cremoit et don toit 
Et en ses chambres se muçoit, 

Ses grans rich ornes concremoit. 

(Parton., Richel. 19152, f® 125 4 .) 

concrier, voir Concreer. 

concrir (se), v réfl , se former : 

Et des cendres de luy se concrisl ung ver 

ui se tourne et devient oyseau, en la fin 

e cent jours, aussi beau comme par de- 
vant estoit son pere. ( Nouvelletes et diver- 
cites estant entre les bestes, en la terre de 
prestre Jehan, Bibl. elz.) 

Basse Vendée, se concrir, se former. 

CONCROIRE , concreire , concreidre , 
verbe. 

— Act., croire : 

Hom qni de manvaisté se sent 
A ce s’aconstume et assent 
Qn’il tons les antres mescroit. 

Qni soi meisme ne concroit. 

Comment pnet il autrui concroire ! 

(Alart, Dis des Sag., Ars. 3142, f® 160 f .) 

Quant ii fusicisns a esté malades il a plus 
grant pitié des autres, et si les concroit 
mieus de leur maladie. ( Compos . de la s. 
escript., ms. Monmerqué, 1. 1, f® 34 v®.) 

— Confier : 

A sun priur tus les concreit, 

Oist lui cument guarder les deit. 

(S. Brandon, 149, Michel.) 

Sa traisun e sa merveille 
Lor dit e concreit e conseille 
Eisi cum il a esgardee 
E purveue et purpensee. 

(Ben., D. de Norm., I, 1553, Michel.) 

Ne je n’ai ami si privé 
Qui je cest ovre concreisse , 

Ne sai home qni la deisse. 

(Id., ib., II, 18139.) 

— Réfl., se fier : 

A exo nos voldret concreidre li reis pagiens. 

( Prose de Ste Eulalie, 21, Meyer, Rec ■) 
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concroistre, verbe. 

— Neutr., croître, grandir, être formé : 

Car en pechié sui concens 
De mere, et de mal concreus. 

(Lib. Psalm., l, p. 295, Michel.) 

De jardinages et ménagés, clos et fermes, 
et de tous fruits et grains y concreus, n’est 
deu dixme. (Coût, de Clermont, xxi, Nouv. 
Coût, gén., II, 887.) 

— Réfl., se former : 

En certain temps il se concroist en ce lac 
une maniéré de lie ou escume. (Gruget 
Div. leç., II, xxx, éd. 1839.) 

concubination, s. f., concubinage : 

Et ainsi des concubinations autres et ami- 
licz. (Oresme, Polit., f J 38 a , éd. 1489.) 

Que les concubinations de concupiscence 
ne me appréhendent pas. (Le Fevre 
d’Est., Bible, Ecclesiastic., xxm, éd. 1534.) 

concueillement, s. m., action de re- 
cueillir, de ramasser, de rassembler : 

Les autres dient que ce jour n’est pas la 
teste de la décollation mais du concueille- 
ment des os qui fut avant faicte et furent 
nrs. (Mir. hist., Maz. 557, f® 62 r®.) 

— Assemblée : 

Concueillement de pueple. (Bible, Richel. 
901, f® 43 e et Maz. 684, f® 36 e .) 

concueilleur, s. m., celui qui ra- 
masse, qui recueille, en particulier celui 
qui lève les impôts : 

Plusieurs se dolurent de sa maniéré, car 
passoit réglé et costume, équité et bon 
usaige, ce aisoientIestrave!lles;...de quoy 
toutesfois riens, ou bien peu, ne chailloît 
aux concueilleurs ; car c estoit un droit, 
faire le fault. (G. Chastell., Chron. des 
D. de Bourg., II, 31, Buchon.) 

Vecy le temple an noble historien. 

Le concueilleur de tout cas terrien. 

(Id., le Temple de Boccace, vu, 80, Kerv.) 

concueillirr, conq.,concoeullier, v. a , 
cueillir : 

Il oit si grant famine qn’il alloit conqueillier 
Ses herbes soor les camps. 

(fi. de Seb., x, 1149, Bocca.) 

Ils comme ftcherent a pillier le pais et a 
concoeullier bœufs, vaces, brebis. ( Trahis . 
de France, p. 80, Chron. belg.) 

concueillif, concuillif, adj., qu’on ra- 
masse : 

Prendre ou dit parc espines et genez et 
tout autre bos concuillif a cliaufer leur four 
et a clorre le dit lieu. (1346, Cart. delà D. 
de Cassel, I, f® 68 r®, Arch. Nord.) 

concueillir, concoillir, concoilhir ,con- 
collür, concuillir, concullir, conculir, con- 
queiltir, conqueullir, conquellir, conquillir, 
v. a., recueillir, ramasser, réunir, rassem- 
bler : 

Et li homme de vertut sunt concoilhoil. 
quar il n’est ki l’entendet. (Job, p. 509. 
Ler. de Lincy.) 

La u nostre rachateres est par cors, il- 
lokes senz dotance seront concoilliies les 
anrmes des justes. (Dial. St Greg.. p. 224, 
Foerster.) 

De la lumière qui luisit et del moût qui 
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fut concolhis dessus ses oez. (Id., ib., 
p. 103 ) 

Si concullit le dcsgoutcment del snnc 
tant com il en pot avoir. (S. Graal, Ili- 
cbel. 2435, f« 13 r».) 

Quant ce fu fait, concoilli, asamblé et or- 
dcné, nous le feimes lire devant grant 
plenté des plus sages. (Est. Boil., Lit;, des 
inest., introduction, p. 2, Lespinasse et 
Bonnardot ) 

11 vaut mix que les droitures as hoirs 
sousaagies soient conqueillies et gardées 
sauvement par le maiu des segneurs. 
(Beaum., Coût, de Beauv., ch. xvii, § 5, 
Beugnot.) 

Il concuilli de ciaus escris ce que bon li 
sembla. (Liv. de J. d'Ibelin, c. 1, Beugnot.) 
Var. : conquelli. 

Conqueillies le relief qu’il ne perisce. 
(Maurice, Serm., Richel. 13314, f° 26 r«.) 

Concuilliz le reillicf qu’il ne périsse. (Id., 
ib., ms. Metz 262, f° 42 d .) 

La gravele que l'on conqcult en cele 
terre... (G. de Tyr, xiii, 3, llist. des crois.) 

Ot grant talant de coneuillir gents. ( Cont . 
de G. de Tyr, Florence, B. Leur., 10, iv.) 
Ed. Guizot, concueillir. 

Que l’on concuillist boue et ordure parmi 
les rues. ( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Geu., 
P> 59*.) 

La matière qui ilec estoit conquillie et 
aunee fu purgiee. (Aft'r. S. Loys, Bec. des 
llist., XX, 148.) 

El vait conqurillant des florettes. 

(Milam. d'Ov., p. 37, Tarbé.) 

Pour conqueillir .v. milliers d'ardoise ou 
ehastel de Becoisel. (1364, Compte de J. 
dou Four, Arch. KK a 1 , f» 35 v°.) 

Si comme l'en dit que les choses paiules 
par ars different des choses vrayes pour 
ce que en peinture sont concueillies en ung 
yrnage les beaultez qui sont esparties eu 
plusieurs choses vives. (Oresme, Politiq., 
F' 88\ éd. 1489.) 

Assembler et coneuillir les loys. (Id., 
Elh., Richel. 204, f» 580 e .) 

Et qu’en alant droit la vous a loi concuriHr.nl 
Gens d’armes a tons lez, ou c'on les volt cueillant. 

(Cuv., du Guesclin, 16899, Charrière.) 

Glener ne conqueullir ou râteler foin. 
(1398, Grands jours de Troyes, Arch. x 1 * 
9186.) 

Par le conseil de celle royne les vierges 
estaient conqueillies de divers royaumes. 
(Lég. dorée, Maz. 1333, f" 272’'.) 

Toutes les pommes de cest arbre furent 
concueillies. ( Mir . hist., Maz. 557, f» 29 v°.) 

11 fist concueillir des plus nobles jouven- 
ceaulx de Judée et enclore eu une eslroile 
chartre. {Ib., F 33 r°.) 

Le baptesme de nostre Seigneur si 
comme il est cuucueilli en l’istoire evange- 
lical lut loulde eu trois causes. (Ib., f u 00 v°.) 

ConcHcilles pierres en commun. 

(Grkban, Ilqst. de la Pass., Ars. 6431, f* t-Jl' 1 .) 

Glaner, cvnculir les csjiïz. (Calhol., Quim- 
per.) 

Codrus assembla et cuncueillil potis es- 
clatz et menues bûchettes espandues sur 
le rivage de la mer dont il fist ung petit 
feu. (Hoccace, Nobles malh., vi, 9, 1" 134 v», 
éd. 1515.) 

Le principe et fondement de nostre mere 
sainete Eglise a esté prins et concueilly en 
l’effusion du précieux sang de nostre saul- 
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veur et rédempteur Jesu Christ. ( Prem . 
vol. des expos, des epist. et ev. de kar., 
f° 145 v«, éd. 1519.) 

Qu'il les trouverait a Hames despouillans 
les vaincus et concueillant la proie. (La se- 
conde décade de Tit.-Liv., 111, 22, éd. 1530.) 

En cestuy antre croissent aucunes bestes 
qui ont coquilles semblables a limaçons. 
Et les femmes d'icelle terre les concueillent 
avec leur roses. ( Jard . de santé, I, 215, 
impr. La Minerve.) 

Le heriçon amasse et concueult les fruietz 
avecques les espines qui sont sur son doz. 
(».,«, 71.) 

Ay cherché et concuilli les noms et 
armes des chevaliers. (Noms, arm. et blas. 
de chevall., xvi* s., ms. Dinan.) 

Ay le tout concuilly, composé et mis en- 
semble en ce présent livre. (LeBaud, Hist. 
de Bret., Prol., éd. 1638.) 

— Recueillir, acquérir : 

Ta seulle vertu a concueilly le loz de vic- 
toire, non senllement contre les hommes, 
mais d’habondant contre fortune. (N. 
Gilles, Ann., proesme, éd. 1492.) 

— Unir, adjoindre : 

Avant toute œuvre vous deussics con- 
cueillir et adjoindre a vostre société le roy 
Phelippe et les Macédoniens. (Bersuire, T. 
Liv., ms. Ste-Geu., f» 369 e .) 

— Concueilli, part, passé, et adj., ra- 
massé de tous côtés : 

Feble gent sont, mauvais et con cueillis. 

(Car. le Loti-, 1“ chans., xxxu, P. Paris.) 

Gent concueillie de diverses nacions est 
tost desconlite. (Grand. Chron. de France, 
IV, 16, P. Paris.) 

Les gerfaux et faucons pèlerins concueillis 
en diverses régions. (G. Chastellain, De- 
precation pour Pierre de Brezé, vu, 41, 
Kerv.) 

CONCUILLIF, voir CONCUEILLIF. 

concuilli it, voir Concueillir. 

concullir, voir Concueillir. 

concupicion, s. L, concupiscence : 

1 . 'ermites ot temtaciou 
De charnel concupicion. 

(Uir. N. D.. Richel. 818, f* 27*.) 

concu pisci bilité, s. /., concupis- 
cence : 

Comment que les martirs et vierges et 
tons les sains confesseurs pour tant qu’ilz 
vainquent les passions de irracionabilité 
en leur martire, et les vierges en concupis- 
cibilité, ilz transcendent les confesseurs en 
1 ce degré par mérité de dignité. (J. Gou- 
lain, Bation., Richel. 437, f" 401 r».) 

Cuncupiscibilitê ou désir. (Chron. et hist. 
saint, cl prof., Ars. 3515, f* 4 r°.) 

concukre, v. n., se réunir, se rencon- 
trer : 

Mais puissent contre nous plusieurs en- 
samble concurre sans meU'uire ou préjudi- 
cier as diz acheteurs. (1335, Arch. JJ 69, 
r» 26 v».) 

Et qu'onqnes en line personne 
On no trouva, si com moy semble, 

Tant de biens concurrent ensemble. 

(J. Le Fevre, la Vieille, 11, 2368, Cocheris.) 

Deux doctrines qui concurrent es mesmes 
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siècles. (Mornay, Inst, de l’Euch., p. 416, 
éd. 1598.) 

concurrent, s. in., jour concurrent : 

Hais or mnstrnm raisnn 
Des concurrent qu'avnm, 

(P. de Tbau.n, li Ctimpox, 2893, Hall.) 

Escrire les ans de l’incarnation et les 
epactes et les concurrens et les indictions. 
(Règle de Citeaux, ms. Dijon, f“ 30 r».) 

Aucunes fois ont regarl digne 
En faisant leur conjunctions 
Selon les disposicions 
Des signes et les concurrens 
Qui par les cercles fièrent ens 
Et ont adonc bonne influence. 

(E. Descb., Pois., Richel. 840, f» 470 b .) 

CONCURSE, voir Concouhsb. 

concussion, - usion, s. f., action de 
frapper : 

Le mordit et le foula aux pieds, telle- 
ment que reitirant ceste furie et concus- 
sion... (Chos. me m. escr. p. F. Richer, p. 29, 
Cayon.j 

— Ébranlement : 

Eusemble eulx commença rire maistre 
Janotus a qui mieulx mieulx, tant que les 
larmes leur venoient ez yeulx, par la velie- 
meute concussion de la substance du cer- 
veau. (Rab., 1, 20.) 

A l’endroit de la ou je voudray faire le 
chapiteau, je feray quelque incision , 
marque ou concussion. (Palissy, Recepte, 
Cap.) 

— Lésion : 

La concusion de char est pluB tart soudee 

S ue droite treneheure. (Brun de Long 
orc, Cyrurgie, ms. de Salis, f» 15’’.) 
Cassures ou concussion de nerfz. (Le 
grant Herbier, f*> 92 r«, Paris, Nyverd.) 

concutir, v. a., ébranler, secouer : 
Varron dit que on les doit mettre dedens 
l’eaue (les œufs) et s'il nagent par dessus 
ne valent riens, et s’ilz vont au fons sont 
bons et plains aulcuns les concutissent 
près de l’oreille, laquelle esprouve ne 
vault rieus, pour ce qu’ilz affollent les 
veines vitales desditz œufz. (Platinb, de 
bonnette volupté, f» 56 v», éd. 1528.) 

— Conçus, part, passé, ébranlé, remué 
au sens moral : 

Par celte voix les entrailles du pere fu- 
rent conçusses et tourmentées. (Chron. et 
hist. saint, et prof., Ars. 3515, f* 112 v°.) 

condampnement, condempnement, s. 
m., condamnation : 

Selon la qualité des persones est Fac- 
tion formée et li condampnemenz atem- 
prez. (Digestes de Justin., Ricbel. 20118, 

1 f° 44 e .) 

Julians fet différence entre ceus qui ven- 
dent a escient et çaus qui ne sevent le 
meshaing de la chose au comdampnemenl 
en l’accion d’achat. (Ib., ms. Montpellier H 
47, f» 232 e .) 

Li piégés paiera toutes les choses qui 
seront contenues el condempnement. (Ib., 
ms. S. -Orner, f° 50*.) 

condê, adj., tendre, spongieux : 

Et par tous les lieux ou son digne lait 
ckey et ou il fut espandu, la terre y est 
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encore condee et blanche comme lait prias, 
et . en prent on qui veult par devocion. 
(D Anglure, le St Voy. a Jerus., p. 33, A. T ) 

condeau, s. m., écriteau : 

Et la condamnation faite par contumace 
et le forban donné, l’on fera attacher aux 
portes et entrées des lieux les tableaux et 
eondeaux au désir do la coustume.et fera 
lors bannir l’effet de la sentence donnée 
et que qui prendra le malfaiteur le rende 
a la justice. (30 août 1536, Edit de Fr. 1" 
tur ta just. dans le duché de Bret.) 



condedtbur, g. m., celui qui est dé- 
biteur avec un autre : 



Lesdis condebteurs et 
llist. de Metz, iv, 539.) 



plege3. (1404, 



condeckncb, condescence, condessence, 
s. t., décence, convenance, ce qui con- 
\ ient : 

Toutesfois a prendre élection très large- 
ment pour quelconque desirer ou condes- 
cenee en aucune chose, l’en peut dire que 
élection est de la fin. (Orbsme, Eth.. 
f» 43«, éd. 1488.) 

Soit faicte une sépulture honoeste selon 
■a condessence de son estât, (Le roi René, 
Testant., Œuvr., t. I, p. 98, Quatrebarbes.) 

Toutesfois ta très digne condescence a 
voulu avoir quelque accord ou conve- 
nance avec les humains. (J. Bouchet. Noble 
Dame, f« 163 r°, éd. 1536.) 

Vanlt il pu mieali, et pour l'ame et le corpi, 

.Va voir argent, et vivre sam discors 
Et sans soolcj de faire la despence, 

En an eonvent par bonne condescence, 

O» vous ares tont ce qn'il faalt avoir 
Pwsr vostre vie T 

(In., Ep. mor., I, 4, éd. 1545.) 
Aussi les rojs par bonne condescence 
Oojvent avoir sar tons magnificence 
En la despence, en chevaulx,. bastimens. 

En serviteurs et riches veslemens. 

(in., U., n, 1.) 

condecent, - estent, - estant, adj., 
décent, convenable, bienséant : 

Se par nous n’estoit sur ce pourveu de 
condecent remede. (1394, Ord., vu, 685.) 

Leur vueillons sur ce pourveoir de re- 
raede condescent et convenable. (1425, 
Arch. JJ 173, pièce 130 ; Ord., xm, 46.) 

La chose estoit bien condescenle. 

(XsncLU., Louanges de Marie, I» 58 v°, éd. 1492.) 

Toutes viandes ne sont pas condescentes, 
saines et plaisantes a ung chascuns. (Pla- 
tine, de honneste volupté , f» 5 v», éd. 1528.) 

Par qaoy 11 est decent 

Les rnyner. et 1res fort condecent. 
(Dadodyille, De/Taicte des faulx monnoyenrs , 

fois. tr. des xv* et xvi" s., t. IV.) 

Ils ne sont en langage condecent. (J. 
Vaultier, Uist. des chos. fait, en ce rou„ 
p. 136, Mon. inéd.) 



En compagnie honneste et condessante. 

(Mag.yy, Amours, P 18 r°, éd. 1573.) 

— Condecent d, qui convient à, digne 
de : 

Disant cette contribution n’estre conde- 
cente a la .grandeur et dignité d’icelie (ville), 
la Vabroise et autres inferieures la surpas- 
sant en libéralité. (G. Bosq., Uist. des 
troubles de Tolose, cb. 83.) 

t. n. 



condefier, - y cr, v. a., mot douteux 
employé dans les loc. condefier de mort, 
condefier a mort, pour exprimer l’idée de 
mettre à mort : 

. De grief mort vous fera trestons condefyer. 

(Geste des ducs de Bourg., 6647, Chron. belg.) 
Par le duc de Bonrgongne en forent si castyes 
Que les plus grans eu furent a mort conde/ies. 

(II)., 9102.) 

condelectation, s. f., délectation, 
plaisir : 

En ceste vie nous avons adversaires 
nostre propre corps et corruptible chere 
qui relucte ou bataille sans point jamais 
cesser encontre l’esperit et l'empoison- 
nera se possible luy est par subjestion et 
villes ou honteuses condelectalions. ( Crainte 
amour, et beatil., ms. Ars., f» 1 r°.) 



condelecter, verbe. 

— Neutr., plaire, faire plaisir : 

Celui qui met son... estude en condelec- 
ter et en complaire a ceulz avecques qui 
il parle. (Oresmk , Eth. , Richel. 204 , 



— Red., se complaire : 

Se condelecte mesmement a soy meisme. 
(Orbsme, Eth., Richel. 204, f» 544*.) 

condelit, s. m., volupté : 

Ne vi ge mais si riche lit. 

Plus a assez de condelit 
C'oaques n’ot l'antre, ce me semble. 

(D'Aubcree, Richel. 19152, 1° 8t a .) 

condemnateur, s. m., celui qui con- 
damne : 

Les Atheuiiens penitens de sa mort ad- 
jugèrent ses condemnateurs a mort. (Fos- 
sktikr, Chron. Marg., ms. Brux. 10510, 
f* 207 r°.) 



condempnatif, adj., qui condamne : 
Cellui ha la vertuz de mansuétude qui 
ne se courouce pas ne ne apete vangence 
de tous les maulx qui lui sont faiz, aussi 
ne les pardonne il mie tous, qui ne veuille 
bien aucuns estre puguiz, mais est con- 
dempnatif ou pardonneux et pugnitif se- 
lou l'ordre de raison. (Gilles, Gouv. des 
Princ., Ars. 5062, f» 49 v°.) 



condempneur, s. m., celui qui con- 
damne : 

Mais pour qui souffrit il (Jésus), n’est ce 
pas pour ses ennemis, pour les pécheurs et 
consequemment pour tous les condemp- 
neurs de sa diviue majesté, pour toy, o 
mon ame et tous aultres de ingratitude 
remplie. (J. Gerson, l’Aiguillon d’amour, 
f° 59 r», éd. 1488.) 

condescence, s. f., condescendance, 
acquiescement : 

Bar misérable appétit et damnable con- 
descence. (La tresample et vraye espos. de 
la reigle M. S. Ben., f“ 50 e , éd. 1486.) 

condescencion, - sion, s. f., condes- 
cendance : 

Nous nous sommes plus préparez, noz 
amez ülz , a vostre université escripre 
pour ce que vous, encontre la qualité et 
malice du temps, par estude frequente a 
voies oporlunes de céder a scisme, vous 
avez condescencion piteuse dounee, laquelle, 
se n’estoit pour les mauvais, point n’es- 
toit de nécessité de prendre. (Monstbelet, 



^ron., I, 33, Soc. de l’H. de Fr.) L'éd. 
1572 porte condescencion. 

condescen dement , s. m., condescen- 
dance : 



Il soi por lo condescendement des plui- 
sors az deforienes choses espart. (Dial St 
Greg., p. 6, Foerster.) 

Selone la débonnaire concideracion et 
le condescendement de... (1317 Arch P 
1370, pièce 1894.) 1 ’ P 



CONDESCENDRE, 
baisser : 



v. n., descendre, 



s’a- 



uesiquma la lance de ce conte quy le 
cuida ferir, laquelle destournee le cheva- 
lier aux armes vermeilles s’approça de 
son homme l’espee hauicee, laquelle il fist 
condescendre sur l'escu d'icelluy coûte qu'il 
le purty en deux. (Duquesne, Hist. de J. 
d Avesn., Ars. 5208, f» 38 v».) 



Jehan rehaulça l’espee qu’il flst condes- 
cendre sy radement que les braz luy tren- 
cha. (!d., ib„ f“ 77 r°.) 



Ce terme est encore employé dans un 
texte provincial du milieu du xvn* siècle : 



. ^ au Uil> bLCU 

pour faire estât et procès verbal... (4 juill. 
1637, Procès verbal des préem. de l'égl. de 
Lanarvilly, Arch. Finist.) 



Qu’il est condescendu jusques a la ditte 
chapelle. (Ib.) 



CONDESSENCE, voir CONDECKNCK. 



condicioner,- onner, condisc., condit., 
verbe. 

— Act., charger de clauses : 

Ensi furent les trieuves causées et condi- 
tionnées. (Froiss., Chron,, 111, 316, Kerv.) 

— Neutr., faire un accord, conclure : 

11 o condiscionné avecques moy pour su 
mayson et ses biens. (Falsgr., Esclairc., 
p. 493, Génin.) 



— Act., traiter : 

Le fils Dieu qai si bien 
Les condicionna . 

(Rose, ms. Corsini, f° 145 d .) 



— Condicionanl, part. prés. : 

Mais s’il estoit ordonné ou conditionné 
que l’heritage devroit reseboir au condi- 
tionnant ou autres, au cas que lesdits 
bastards mourussent sans hoir, cette der- 
mere devise n’aurait point de lieu. (Coût, 
de llagn., lxxxv, Nouv. Coût, géu.. Il, 
28.) 



- Condicioné, part, passé, donné sous 
une condition : 

11 seront taillable et de la condition des 
autres héritages, chargiez et condicionnez 
dou fais et des despensdes couronnemens 
des roys de France. (1324, Arch. JJ 64, 
f» 139 r°.) ’ 

— Convenable : 

Il eugenrn une maladie pour le grant 
calleur du soleil et des boires d’Espaigne 
qui ne sont mie conditionnées a chieus de 
Franche et d’Engleterre. (Froiss., Chron., 
XVII, 456, Kerv.) 

condigne, s. f., retour, réciprocité de 
sentiments, de services : 

Cor nul ne leur (aus dieus et a nos pa- 

29 
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rnis) peut oneques rétribuer cestc con- 
signe ou équivalence. (Oresmb, Elh., Ri- 
cliel. 204, f° 534 b .) 

Car ani dieux maistros et parens 
Ne porons rendre tel condigne 
Poor les biens, science et doctrine 
Que par eulx porons recevoir. 

(4c/. de* Apost., roi. I, f® St 1 *, éd. 1537.) 

condigner, v. a., croire digne : 

Nel condignet nnls de sos piers, 

Rel rolnnt fair' estre so gred. 

(Vie de S. Léger, ms. Clerm., st. 10.) 

CONDINE, S. f. ? 

On met une condine devant les culeu- 
vrins que on appelle pétris. (xv® b., Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

I. condir, v. a., accommoder, assai- 
sonner : 

Li basme et le menllastre] doucement i flarie, 

(Et] de trestotes flonrs la colonr i candie. 

(Désir, de Rome, 351, Groeber.) 

Est bon de la condir et mesler (la 
langue) avecques doulces especes aroma- 
tiques. (Nef de santé, f“ 25 r®,impr.Ste-Geu.) 

Le ton qui est frays et cuyt bien a poinct 
condiras avec du poyvre cynamone et 
coriandre bien pillez et ung oignon cuyt 
et découpé ensemble du vinaigre, miel et 
huyie. (Platine, De honneste volupté , 
r 95 v®, éd. 1528.) 

Quant ladicte herbe est mangiee avec- 
ques chairs ou appareillée et condite avec- 
ques sang. ( Jard . de santé, I, 78, impr. La 
Minerve.) 

Les violettes seiches sont assavourees et 
condites avecques sucre et miel. (Ib., 1,492.) 

— Soigner, en parlant d’un malade : 

Le suppliant veant que le dit Cleret es- 
toit souillé de sang le leva, le condy et lui 
mist un peu de tente dedans un treu ou 
plaie qu’il avoil en la teste. (1406, Arch. 

JJ 161, pièce 68.) 

— Embaumer : 

(Son corps fut) condit et aromatisé de 
miel. (Bourg oing, Bat. Jnd., I, 18, impr. 
Ste-Gen.) 

2. condir, v. a., placer sur, contre? 

Ains abaissierent les glaives et condi- 
rent les targes a leurs poitrinnes et feri- 
rent chevaus des espérons. (Faoiss., 
Ghron., H, 291, Kerv.) 

condise, s. f., condition : 

Et se li ai donei che fief par teil condise, 
k'on devera dou fief paier deus lanches. 
(1273, Arch. Nord, B 130.) 

CONDISEEUR, Voir CONDUISEOR. 

condissance, s. f., généalogie, origine, 
descendance : J 

Si commençai a lire, et yi première- j 
ment .i. listre qui disoit : C'est li com- 
mencement de mon lignage, si en fui 
moult liez, quer je desiroie moult a oir la ; 
condissance de mon lieiinge. (R. de 
Horb., Quesle du S. Graal, Richel. 12582, 
l» 1 v® ) i 

1. condit, s. m., assaisonnement : ' 

Pourtant je tous requier et prie , 

Que ayons viande a ibueson, 

Par exprès de la venaison, 

Pulmens, condit i, espicerie. 

(Mist. du viel Testament, II, 319, A. T.) i 



2. condit, voir Conduit. 

conditeur, condicteur, s. tn., fonda- 
teur, celui qui institue, qui établit : 

Contre le conditeur de la loy et cous- 
tume, nulle coustume ne se doit ou peut 
prescrire. (Iîout. , Somme rur. , 1® p. , 
f» 29 e , éd. 1486.) 

Pour ce les condicteurs des lois instituè- 
rent jours de fesles pour parforcer les 
hommes a eulx esbatre. (Fkrgkt, Mirouer 
de la vie hum., f® HO v®, éd. 1482.) 

Fut ilappellé second conditeur de Rome. 
(Prem. vol. des gratis dec. de Tit. Liv., 
f» lll J ,éd. 1530.) 

Le conditeur et faiseur de voz loix et 
ordonnances. (Ib., f® 58 e .) 

— Créateur : 

Le souverain conditeur. (Belon, Nat. des 
Oys., i, 1, éd. 1555.) 

condomer, condosmer, v. a., dompter, 
vaincre : 

De son fort poing tont condoma 
Li vrais martirs, li fans devin, 
l>e Rome le pain et le vin. 

(G. n F. Coixr.i, 3/ir., ms. Soiss., f® 32®, et ms. 

Brux., f® 30 J .) 

De son fort poig tôt condosma. 

(In., ib., Richel. 19152, f® 32 u .) 

condonation, s. f., pardon : 

Ta digne miseration. 

Sire, e ta condonation 
Esteigne le grant feu de ta ire. 

(Bsa., D. de Norm., II, 13197, Michel.) 

condoné, - donné, part, et adj., syn. 
de donné, en parlant d’un homme qui 
s’est donné tout entier, lui et ses biens, 
au service d’un couvent : 

Que celui Guillot Tralfart esloit condoné 
de la dite abbaic et touz scs biens non 
i meubles. (1280, Le II. de J. de Chdtillon, la 
Guische, Arch. Loir-et-Cher.) 

Ensint que les devant diz religious por- 
I veent audit Macé en boire et en mengier, 
en vestir et eu chaucier convenablement 
! comme a un autre de lor condonez. (l ,r 
fév. 1288, Arch. M.-et-Loirc, B 21.) 

j Donnons licence aux rendus et condon- 
nez de ladite religion de estre et demeu- 
rer seurement et paisiblement en leurs 
maisons. (1483, Ord., xix, 305.) 

condoner, - uner, - onner, ctmduner, 
v. a., gratifier, douer : 

Mais ceste la par propro destinée 
Sur tontes antres a esté condonnce 
D’une beauté moult singulièrement. 

(CHAMi'iEB.iVtf des dames vert., Prol.) 

— Permettre : 

E lu pur ço i vendras, que offrande face 
a Deu e oblatiuns e sacrenses set jurs, si 
cume raisun cundune a vostre real sacre- 
ment. (Rois, p. 33, Ler. de Lincy.) 

Grant fu e haut le servise 
Ke faite fa en seinte iglise. 

Cura la seisun le cundune. 

(S. Edward le conf., 3345, Luard.) 
Quant vendront ceus ke verre* 

Ke cunseii vus cu\n\dune frex. 

(»., 1573.) 

— Souffrir, pardonner : 

Toutefois en cela fault condoner a l’an- 
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tiquité, veu que... (Thevet, Cosmogr., III, 
4, éd. 1558.) ’ 

Il faut condoner quelque chose au 
monde, et tant que faire se peut au de- 
hors se conformer a ce qui se pratique. 
(Charr., Sag., 1. II, c. 8.) 

— On trouve encore au xvn® s. dans un 
écrivain qui affectionne les termes ar- 
chaïques : 

Et a tout propos l'interrompent des pe- 
tits souspirs qu’elle sanglote de regret, et 
qu’il faut condonner a l’affection qui l’em- 
porte. (La Morliere, Polirrhoe, au D. de 

Longuev.) 

— Sacrifier, immoler: 

Et que pour a ce remedier et obvier, il 
n’estoit possible de choisir autre meilleur 
chemin que celuy qui estoit par saditte 
majesté mis en avant, que condonner cha- 
cun au bien public ses querelles et inimi- 
tiez particulières. (Guill. du Bellay, Mé- 
m., 1. vu, f® 223 v®, éd. 1569.) 

— Condonner que, accorder de : 

Car aux peintures, quand ils peignent le 
ciel, la terre, les mers, les isles escartees, 
nous leur condonons qu’ils nous en rap- 
portent seulement quelque marque legere. 
(Mont., Ess., H, 12.) 

gondormir, v. n., s’endormir : 

Graux fu li dois, fort marrimenz. 

Si condormirent luit ades. 

(Pass. du Christ, Bartsch, Chrest., p. 7, l r ® éd.) 

condosmer, voir Condomer. 

condot, - dos, s. m., la partie la plus 
élevée d’une ornière, d’un sillon ou d’un 

fossé : 

Lequel vigneron estoit sur un condot 
d'une ourdiere de charrette sur le chemin. 
(1417, Arch. JJ 176, pièce 29.) 

Les Angloiz estoient sur ung pendant et 
les Françoiz sur un condoz. (Chron. des 
quatre prem. Valois, p. 109, Luce.) 

Sur les chevaliers ou condots couchera 
on les ceps, en v ouvrant la terre en tra- 
vers autant profondément que la vigne est 
plantée, pour de mesme loger les provins. 
(O. DE Serr., Th. d’agr., m, 4, éd. 1605.) 

Et les chevaliers ou condots de costé et 
d’autre de telle espaisseur par dessus que 
la profondeur de la raize. (Liébault, Mai- 
son rust., vi, 6, éd. 1658.) 

Le Condos, nom de lieu de Normandie, 
est traduit par Condossum dans des chartes 
latines (fonds de Bondeville). 

Condos est fréquemment usité dans les 
campagnes et même dans les villes de la 
Seine-Inférieure, pour désigner un mon- 
ticule : « Jusqu’à ce condos. * 

condrecter, v. a., entretenir, avoir 
soin f 

Pour tenir, repparer et condrecter cer- 
taines levees audit terrouer de Peceays, 
tant devers le Rosne comme devers les 
deux estangs faiz pour la conservation 
desdictes salineB, qui autrement seroient 
du tout gastees sans avoir aucune creue. 
(1462, Ord., xv, 579.) 

condroier, v. n., semble exprimer 
l’idée de broncher : 



Digitized by Google 




CON 



CON 



CON 



227 



MorM «'«tant qui ie prsnt an roichier, 

Don destrier se donte Ion banier. 

Car s'il Ion soit gnainchir ne coniroirr 
Sons hom fors Den ne s’i porroit aidier. 

(G. ie Mongl., Vat. Chr. 1360, P 11*.) 

conduct, voir Conduit. 

conducteur, s. m., locataire, fermier : 
Les conducteurs d’aucun héritage ne peu- 
vent intervertir la possession du proprie- 
taire. (Coût, de Melun, Nouv. Coût, gén., I, 

109.) 

Nous ordonnons que les proprietaires, 
conducteurs et locatifs et voisins des mai- 
sons seront responsables les uns pour les 
autres en chacune rue. (1539, Edit, ap. Fe- 
libien, Hist. de P., III, 618.) 

1. conductîer, s. m., conducteur, chef : 
Chascun coilductier, chief d’escadre et 

de chambre, sera tenuz de chevauchier 
avec ceux de sa charge. (1473, Ord. milit. 
de Charles duc de Bourg.) 

Lear ctmduetier se elame 
Cardinal de Syon. 

(Poés. fr. de G. Alione. Chans. snr la bat. de 
Marignan, J.-C. Brunet.) 

2. conductîer, adj., qualifiant une 
pièce accessoire de l’armement : 

Une sailade conductiere avec la banyere. 
(1560, Coll, de Lorr., 463, f« 2 v«, Rictiel.) 

Cf. Conductiere. 

conductiere, s. f., pièce accessoire 
de l’armement : 

Six armettes et quatre conductieres. (1530, 
Inv de l’armurerie du duc de Lorraine, 
Coll, de Lorr., 462, f° 37, Richel.) 

Une conductiere servant a un homme de 
pied. (Ib., f» 36 V.) 

Troys autres harnoys de jouste avec les 
conductieres. (Ib., f° 38.) 

conductif, adj., qu’on loue : 
Serviteurs mercenaires, conduclifz ou 
locatifz. (Gilles, Gouv. des Princ., Ars. 
5062, f* 143 V.) 

conduction, - ucfo», - om, - duition, 
s. f., action de conduire, de diriger, direc- 
tion : 

Condition. (Acte du xv* «..Valenciennes, 
ap. LaFons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

En mes dernieres voulentes ie te laisse- 
rav la charge et conduction de tous les 
miens. (Orose, vol. I, éd. 1491.) 

— Moyen : 

J'en ajr la possession 
Par saincte permission, 

Qai a mon intention 
A donné conduction 
Par telle condicion 
Qu'ay en dominacion 
Bénédiction receue. 

( Mut . du tiel Testament, II, 169, A. T.) 

— Louage, location : 

Nous savanz le profeit de ladite ineson 
estre fet en la menneire et en la conduciom 
desus dite. (1273, S. Nie. d’Angers, Arcli. 
M.-et-L.) 

Li rois respont que en ces letres ait toz 
iots conduction entendue, bien n’i seit ele, 
c'est a savoir se l’en a fet venlé enten- 
dant. (Liv. dejost. et deplel. 1,4, Rapetti.) 
Presque tuit li marchié ont esté establi 



par le droit aus gens, si comme achas et 
ventes , longes , conductions, compain- 
gnies... f Pierre de Font., Cons., p. 475, 
Marnier.) 

Et a ceste consideracion convient que 
ceste commutacion, qui est acte de justice 
commutative soit d'une chose pour aultre, 
comme changer ung domaine avec l'autre, 
qui est simple eschange, bailler sa mar- 
chandise pour argent une foiz paié c'est 
vendicion, si c’est pour avoir argent ou 
blé par chascun an c'est location ou con- 
duction. (J. Bouchet, Noble Dame, f° 29 r°, 
éd. 1536.) 

— Terme de rhét., réunion des preuves 
dans un argument : 

Conduction est quant en brief on assem- 
ble toutes les parties. (Fabri, Ithet-, 
f°44 v», éd. 1521.) 

— Dans l’exemple suivant, conduction 
est pour condition : 

Se feme est digne par lignage ou par 
mariage, et ele se marie a non digne, ele 
pert sa digneté et doit segre la conduction 
a lo home. (Liv. de jost. et de plet, 1, 12, 

§ 3, Rapetti.) 

conduevre, i. f., farce 1 

Grasse ou point n'a d'aevre 

Vaut mains quo tarte sans conduevre. 

(PoH. fr. av. 1300, IV, 1312, Ars.) 

La croist li 1res fromages avec les eans waslians. 
Et H quartier de tarte qui plain sont de conduevre. 

(Ib., IV, 1350.) 

1. conduire, condurel v. a., servir de 
sauf-conduit : 

• Ce dit li rois : Or le faites venir. 

Que sa parole vuel de sa bouche oir. 

Quil conduira, sire, dist Lanselins, 

S’il ne pooit envers vos acevirî 
Jel conduis, dist Begues de Belin. 

(Les Loh., ms. Montp. f" 43*; éd. P. Paris, 

I, 281.) 

Lors furent eslcu li message qui iroient 
querre le marchis et qui le conduiraient. 
(Villeh., Conq. de Constant., cxxiv, P. 
Paris.) 

— Protéger, garantir : 

Parmi ce, la censé et les autres conve- 
nances dessus dites nous avons conneu et 
cognoissons que nous devons a noslre 
difcensier tous les preux et proflis de 
nostre dite cense conduire et garantir de 
tous forfes et empeschemens qui de par 
nous aroit esté mus ou mouvoir pourroit. 
(1355, Reg. du Chap. de S.-J. de Jérus , 
Arch. MM 28, f” 18 r°.) 

Lequel bail et accencissemcnt... je, 
comme commandeur de ladite baillie, pro- 
met loialment en bone foy a conduire et 
garandir audit Adan, a ses hoirs et succes- 
seurs contre touz si avant que faire le puis 
etdoy. (Ib., f' 18 v».) 

— En particulier, mettre celui qui avait 
obtenu l’assurcment ou le relèvement en 
possession de l’héritage assuré ou relevé, 

\ ce qui se faisait par la justice du lieu, et 
devoit précéder le ban de tresfond. (Bal- 
tus, Suppl, au Vocab. Auslras.) 

Et parmi tel cens, tel relief et tel droi- 
ture ke devant est dit, jou lur doi con- 
duire e t warandir. (1290, Flines, cod. B, 
f” 143 r°.) 

— Affranchir du droit de conduit : 



Se li avoirs est pesez au pois le roy, il 
ne doit point de conduit, quar le pois le 
roy le conduit. (E. Boil., Liv. des mest., 

2* p., Vil, 7. Lespinasse et Bonnardot.) 

— Poursuivre en justice : 

Ne faisoient a recevoir pour conduire le 
cas de nouvelleté. (1372, Ord., v, 520.) 

— Payer : 

Çou li doit il condure nu dit des esche- 
vins. (Oct. 1256, Act. orig. dev. les échev., 
Arch. Douai.) 

Je dits moy. prieur, que c’estoit grande 
deshonesteté de conduire leur mariage de 
si deshonestes loyers. (J. MASSUE, Marg. 
hist., Richel. 955, c. 130.) 

— Estimer, priser : 

Or avoil cestuy Amnury longuement re- 
gardé Jehan d’Avesnes, et pourtant qu’il 
luy sembla bien homme de fait, il dist a 
son compaignon : Certes, si l’escuier es- 
trange faiiloit a estre preudomme, ce se- 
roit moult grant dommaige, car sur ma 
foy je le conduis pour ie plus beau jeune 
homme que je veiz oneques, et s'il vit lon- 
guement il est taillié de venir a grant 
perfection. (Duquesne, Hist. de J. d’Avesn., 
Ars. 5208, f» 17 r°.) . 

2. conduire, v. a., embaumer : 

De riche aromath et de precios basme 
le cors Jacob conduirenl et confirent. 
(Estories Rogier, Richel. 20125, P 81*.) 

conduiresse, conduyresse, s. f., con- 
ductrice : 

Vertu fut tousjours conduyresse et dame 
de Chaton et de ses oeuvres. (Boccace, 
Des nobles malh., III, 4, 57 v”, éd. 1515.) 

conduisable, - uysable, adj., qu’on 
peut conduire, mener, gouverner : 

Le duc fut moult malcontent contre les 
Lombards et entreprit de les faire re- 
gaigner ce qu’ils avoyent perdu; mais ils 
n'estoyent plus condùisables. (La Marche, 
Mém., H, 3, Michaud.) 

' — Conduisable d (un infln.), qui peut 

être déterminé à : 

Qu’ilz seroient enclins et condùisables a 
accorder nouvelle ayde. (1534, Pap. d’Et. 
de Granvelle, II, 254, Doc. inéd.) 

— En parlant de chose, qui peut être 
conduit à bonne fin, exécutable : 

Ainsy sont les humains affaires.... Iiuy 
sont en guerre, demain sont en paix, huy 
condùisables, demain desesperables. (G. 
Chastellain, A vert, au duc Charles, vu, 
305, Kerv.) 

Qu’on n'entrepreigne riens qui ne soit 
| conduisable. (J. de Beuil, le Jouvenc., 

! f° 485 r», ms. Université.) 

I Et luy sembla l’entreprinse bien condui- 
sable. (Id., ib., f” 515 r».) 

Si mirent de difficulté beaucoup en leur 
cas. et jugeoient assez mal conduisable de 
eulx pouvoir sauver par estrif. (G. Chas- 
tell., Chron. du D. Phil., ch. lxxx, Bu- 
chon.) 

Et sembla la chose conduisable, et ne 
faisoit on pas tant de doute a escheller le 
mur comme t’on faisoit de monter le 
fossé. (La Marche, Mém., I, 12, Michaud.) 

Qui vous semble a ceste heure l’une 
desdites emprinses estre mieux condui- 
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sable que les deux ensemble. ( Corresp . de 
l'emp. Maximilien. I” et de Marg. d’Autr.. 
II, 173.) 

Et, si ceste ouverture ne plaisoit et n’es- 
toit conduisable, que l’on laissast audit 
querelleur le tiltre de roy avec le domaine 
du royaume. (Mai 1519, Mém. relat. au 
Iraité de Noyon, Négoc. ent, la Fr. et l'Au- 
tr., II, 450, Doc. inédt.) 

Pour promovoir, tenir main et endresscr 
la grandeur de sesdits cutané en tout ee 
que sera convenablement conduysable. 
(1534, Pap. d'Et. de Granvelle, n, 137.) 

conduisance, s. f., action de con- 
duire, conduite : 

Saichicz qne il nos ai tremis 
Por lui veoir et sa naissance 
L’estoille por fera conduissance , 

(Wac.p. , Conception, Brit. Nus. add. 15606, 

P 52 b .) 

conduisement, - uissement, s. m., con- 
duite : 

Que pins de .c. mil hommes annombres justement 
Amena areuc lui en son coniuissement. 

(//. Caprt, 1213, A. P.) 

Le conte de Saint Pol l’ot en coniuusement. 

(Geste des ducs de Bourg., 4139, Chron. belg.) 

Apres ordonna Supplice a Maurius le 
conduissement des vielz et prist le conduis- 
sement des jeunes. (Orose, vol. II, f» 109 e . 
éd. 1491.) ' 

Avec ce il luy envoya les Cilliarques 
ilesquelz il avoit le conduisement. (Bonn- i 
(iOiNG, Bat. Jud., I, 22, impr. Ste-Gen.) 

— Guide : 

Et ly prions dévotement 
Qui nous donne conduisement 
Que ne savons mais on aior. 

(le Geu des trois Roys, Jub., Mysl., II, 102.) 

— Direction : 

Avint d'aventure que le dit Girart, par 
le conduisement de sa main, fu féru des- 
soubsson oeil du tilleul duditJeban. (1373, 
Arch. JJ 107, pièce 50.) 

— Fig., règle, direction : 

Les loix sont les reigles et le conduise- 
ment parquoy la police est gouvernée, 
maintenue et sauvee. (Oresme, Politiq., 
t« 92", éd. 1489.) 

— Conduit : 

Icellui Guillaume se prist a foir le dit 
[iré pour v faire une raize ou besal pour 
conduire l’eaue au pré dudit Guillaume ; 
en faisant laquelle raize ou conduisement... 
(1466, Arch. JJ 194, pièce 18(5.) 

conduiseor, - eour, - eeur, - our, 

- duisseor, - duiseeur, - duisettr, - duyseur, 

- duisseur, - dusor, - duxeor, condisceur, 
s. m., conducteur, guide, chef, celui qui 
conduit, qui dirige : 

Karles a scs barons serres et départis, 

Et les batailles faites de chevaliers eslis. 

De l’une fu Itichars conduisisses et guis. 

(Fierabras, 5576, A. P.) 
Chascun a sa baniere ait bon coniuiseour. 

( Reslor du Paon, ms. Rouen, P> 80 r°.) 

Du conduiseeur la baniere. 

(Guiart, Roy. lign., 16702, W. et D.) 
il et la geot dont ert conduiseours. 

(Enf. Ogicr, 5711, Scbeler.) 

Vos devez avoir grant joie quant si haut 



conduisseor aves eu. (Rom. du S. Graal, 
Richel. 24394, f° 95 b .) 

Li autres fu duz et conâuiseres de l'ost. 
(Brun. LAT.,rm., p. 576,(.habaille.) Var., 
conduisierres. 

Tu es mestres des bones euvres et mes 
conduisierres el régné des cieux. (Vie et 
mir. de plus. s. confess., Maz. 568, f° 94 b .) 

En cascune bataille mist bon conduiseor. 
( Voy. de Marc Pol, ccxxxi, Roux.) 

Mais il estoient saige et bien apris et 
horent boins conduisours. (S. Graal, m, 
461, Ilucher.) 

Ensi estaublerent lor batailles et mig- 
rent bons condusor en chascune. (Mort 
Artus, Riehel. 24367, f” 46*.) 

Mist an cheseune baitaille bon chevalier 
an conduxeor. (lb., f" 77 a .) 

Il an fu condusieres. (lb.) 

Gau. et Boort qui erent mestre et con- 
duisseors de l'ost li ont baillce a conduire 
(Lancelot, ms. Fribourg, f° 140“.) 

Cil qui devra estre conduiseours des 
chevaliers. (1293, Arch. J 456, pièce 36.) 

Se de celes non qui auroient 

Chevalier a conduiseor. 

(FlorianC, 1874, Michel.) 

Se aucun condiseeur y a. (1309, Arch. JJ 
47, f a 12 v».) 

En prenant le serement du conduiseur 
des vins et des tonniaux. (1328, Cart. de 
Préaux, f° 173 r», Arch. Eure.) 

Li principaus conduisisses desdites den- 
reez. (1334, Cart. de Guise, Richel. 1. 
17777, f» 212 v°.) 

Les conduisseurs des diz chevaux. (1345, 
Arch. JJ 75, f» 159 V.) 

Pour les despens de... conduiseurs des 
diz vins. (1358, Compt. de D. Collors, duc 
d’Aumale, p. 79.) 

Et ay esté conduiseur de toute la be- 
sogne. (Troilus , Nouv. fr. du xiv" s. 
p. 175.) 

Qui ne envoient nulles nouvelles de leur 
roy ne de leurs conduiseurs. (Froiss , 
Chron., III, 189, Luce.) 

Il sera nostre ayde, car il est nostre me- 
neur et conduyseur. (Intern. Consol., Il, 
LVI, Bibl. elz.) 

Quelz gens on establit chevetuins el 
conduiseurs des autres. (Crist. de Piz., 
Charles V, 2°p., ch. 19, Michaud.) 

Une grant nrmee que le roy mectroit 
suz dont seroit chief et conduiseur meseire 
Bertrand. (Chron. de du Guescl., p. 160, 
Michel.) 

Et les gens, quelz qu’ilz soient, lui doi- 
vent estre obeissans, puisqu’il leur est a 
conduiseur baillié. (Ant. de la Salle, des 
Anciens tournois, p. 199. Bern. Prost.) 

Duquel Pharez descendit Salmon, con- 
duiseur an desert du peuple d’Israël. (La 
Marche, Mém., introd., c. 4, Michaud.) 

Ainsi demoura la nef sans conduyseur. 

( Perceforest , vol. III, ch. 30, éd. 1528.) 

Il estoit gouverneur et conduiseur de 
tout icellui siégé. (J. Chartier, Chron. de 
Charl. VII, c. 38, Bibl. elz.) 

Pauvre hoetelier, bou conduiseur 
(J. A. de Bair, Mimes, 1. n, f> 58 v", éd. 1619.) 

— En particulier curateur, chargé de 
procuration, celui qui gère les affaires 
d’un pupille : 



Tuteurs et curateurs ou meneeurs et 
conduiseeurs de... freres souzaages. (Ch. 
de 1308, à Vernon, Arch. J 219, pièce 6, 
Couches.) ’ 1 ’ 

— Fém., conduiserresse, conduiseresse, 
conduisseresse , celle qui conduit , qui 
guide, qui dirige : 

Dont est discretious nient seulement 
vertus, mais atemperresse et conduiser- 
resse de vertus. ( Explic . sur le Deuter.. 
Maz. 1351, f" 119»,) 

Dame suis et conneatablesse, 

Chevetaine et conduisseresse 
Des tonrnoyemens, des chevaucheei. 
(Degoilev., Trois pèlerin., t° 59\ impr. Inetit.) 
Donlce maiitmse, 

Conduiserresse de la voie. 

(Chr. de Piz., Chem, de long eslude, 858, Pü»- 
chel.) 



Elle (c’est a entendre la Foy) bailla son 
brief a Grâce Dieu, la guide, maistresse, 
et conduiseresse de ces douze dames. (La 
Marche, Mém., I, 29, Michaud.) 



Ladictc dame présenta la vertu de Foy, 
la première, qui portoit son brievet en sa 
main, lequel elle bailla a Grâce Dieu, leur 
conduiseresse. ( Mathieu d'Escouchy 
Chron., U, 230, Soc. de l’H. de Fr.) 

Elle (Cleopatre) fut conduisseresse et ca 
pitaine de la fuyte. (Boccace , Nobles 
malh., VI, 15, f» 164 v», éd. 1515.) 



1. conduit, conduict, condut, conduct, 
condit, s. m., conduite, action de con- 
duire : 

Jusques ta von» fore! conduit. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, I* 10 f .) 

J« vuol votra conduit avoir ; 

' Se voil les vo« me convolez, 

Et voil ke ma famme voieiz. 

(Dolop., 10856, BiM. elz.) 

Le grant solas et le déduit 
Ou Dieus nous maint par son conduit. 

(R. de Hoddenc, Songe de paradis, 459, Scheler, 
Troue, belg., nouv. zér., p. 216.) 



Et s’en ralerent par le conduit le comte 
de Savoie qui les conduist jusques a 
Rome. (Chron. de Rains, c. xvm, P. Paris.) 

Ne onques n'i horent condut ne avois- 
inant que soulement une estoile. (S. Graal. 
Richel. 2455, f» 24 v«.) 

(La nef) couroit de costé et de travers, 
amont et aval, ainsi conme se diables 
l'eussent en conduit. (Grand.Chron. de Fr., 
L’istoire au roy Phel., fils Mgr St Loys, 
VIII, P. Paris.) ° 



rions voulons fairo voz plaisir 
En l'onneur (de) celui qui ce ray 
Nous envoie par conduit vray. 

(Le Geu des trois Roys, Jub., Myst. , II, 90.) 

Il offroit a Dieu en oblations autres trois 
mille besans d'or très pur a faire le con- 
duit et le chariot du temple. (Ancienn. des 
Juifs, Ars. 5082, f* i93 b .) 

Ce joyeulx conduit 
Sera mal conduit 
Et bien chier vendu. 

(Gredin, Mysl. de la Pass., Ars. 6431, f> 134 d .ï 

Quelle chose est ce que ce que vous 
faictes ? voulez vous, dit il, au conduit et 
entreprinse de Apius Herdonius subvertir 
la chose publicque ? (Prem. vol. des grans 
dec. de Til. Liv., f° 46 e , éd. 1530.) 
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(Venus) se fel mener par l'aer, 

Dedans son char, arec ses Grâces belles, 
Sonbt le conduicl de dôme colnmbelles. 

(Cl. Msn., Chant», Am. togit., 1527, éd. 1535, 

1° 73 v°.) 

— Escorte, compagnie, celui qui accom- 
pagne, ou qui conduit, conducteur : 
Persereranche par annis 
Qni devolt iestre mes conduis. 

(II. de Houdksc, Songe de Paradis, 465, Scheler, 

Troua, idg., nonv. sér., p. 21 6.) 

Si bailla on boin conduit a aler avec lui 
(le message le duc de Venicc) dusques en 
sen pais. (Rob. de Clary, p. 9, Riant.) 

Piedoré arec li pour conduit li ronva. 

(Gaufrey, 7807, À. P.) 

Par qnoi ta paisses ceals condaire 
A droit port que pris as a dnire 
Car ta es miroirs et conduis. 

(Watsiquet, DU de l’ortie, 466, Scheler.) 

Or qnani j’ens oi le dedait 

Des ojseaals, toot seul, sans conduit. 

M'en alaj parmi le vergier. 

(G. de Machauit, (F.uv., p. 12 , Tarbé.) 

Les devantdiz tuteurs, curateurs, con- 
duit et meneeur. (1326, Arch. J 219, pièce 
5.) 

Icelles gardes prendront le serment des 
conduitt d’icelles bestes et charretes. (1371, 
OrtL, v, 405.) Itnpr., conduits. 

Vostre harnojs s’en va devant 
A bon eonduU. 

( Un Mir. de N.-D., de la fille dn roj de Hongrie, 
r*. rr. n m. d., p. 503.) 

Et se il ne les scet (les chemins), doit 
prendre garde et conduit. (Crist. de Piz., 
lin. des fais de Charl. V, II, 32, Michaud.) 

— Sauf-conduit, sauvegarde, protec- 
tion : 

Li cundux Den malt lor est près; 

Carent par mer grant part del an. 

(S. Brandon, 378, Michel. 

Helas I dolans li «mens Gnillanmes dit : 

He ! Rols de France tes conduis valt petit. 

( Mort de Garin, 2345, da Méril.) 

Mais l’empereres ne mist pas en obli 
La félonie qne li ot fait Garins, 

Qa'an son conduit avoit Gaillaame ocis. 

(fi., 2886 .) 

Corn Dolon les prit an conduit. 

(Bes., Troie, ms. Naples, f® 2“.) 

Il nos jnra conduit et bons sanveté. 

(Parise, 2598, A. P.) 
■Caries li empereres les conroia asses, 

Et, quant il s'en parti, conduit lor a livré. 

(Gui de Bourg., 4074, A. P.) 

Et Kex a dit an chevalier : 

Estes, je vos preng en conduit. 

Crans merchis, ce dist cins qni fiait, 

Qnar malt ai grant meslier d’aie. 

(Gaucai », 408, Hippean.) 

Le garda ma saer tonte naît 
Pnis le remist en son conduit. 

(Atre per., Richet. 2168, 1“ 10 d .) 

Ses coudas ni vanroit le montan d’an denier, 

Se paiens vos trovoient ; vos perdries le chief. 

(Flooo., 453, A. P.) 

Il lor respondireut k’ilestoient marcheant 
qui menoient marcheandises diverses 
par pluisours terres, et k’il avoient le 
conduit des princes et des baus barons, 
et lrtl pooieut aler en toutes terres sauve- 
ment lor marebeandise quérir et mener. 
(Comtesse de Ponthieu, Nouv. fr. du xih* 
s., p. 192.) 
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Et jou meesmes vous' prend en conduit 
encontre tous hommes, (Artur, ms. Gre- 
noble 378, f° 69*. ) 

Donnaumes sauf et seur conduit. (Lelt. 
de H. roi d'Angl., Arch. Douai, Cart. L 
t° 30\) 

Li conduit qui est donnes a aus ne se- 
roit mies enfreins. (Ib.) 

LI condus dn sondant vons est par moy promis. 

(B. de Scb., xiv, 993, Bocca.) 

Auquel peuple ledit roy parla et leur 
dist qu'il avoient mal fait d’avoir tué les 
dis Anglois, car il les avoit fait venir en 
son conduit, pour servir ceul.v de la ville 
de Paris. (Grand. Chron. de France, Bon 
roy Jehan, r.xxxvtl, P. Paris.) 

Tant dis qn’il est nnit, 

M'en vois, Vierge, en vostre conduit. 

Et on vostre fil me commant. 

(Mtr. de S. Jean Chrys., 232, Wablnnd.) 

— Par conduit, avec le sauf-conduit de 
quelqu’un : 

Mande Fromont par conduit vengne a li. 

Lai et sa gent et trestoi ses amins. 

(Garin le Loh., 2° chans., xx, P. Paris.) 

S’il passe .i. frere de l’hospital par con- 
duit il le recevront benignement. (1357, 
Reg. du Chap. de S.-J. de Jérus., f® 61 r°.) 

— Par extension, charge, responsabi- 
lité, frais : 

Au[s) despenz et au[s) costemenz et au 
conduit du devant dit Monsegneur Robert. 
(1261, Arch. 1 1124, pièce 2.) 

S’il advenoit, par adventure, qu’il en y 
eut aucun que porteit l'office d'amande- 
rie, et qu’il aille demeurer a son conduit, 
a feu et a flamme, fuers de nostredite ci- 
tei. (1422, Hist. de Metz, IV, 776.) 

— Cours, suite : 

Ainsi voit l'on en an raisseaa contant 
Sans fin l'ane ean apres l’antre contant ; 

Et de tout rang d'nn eternei conduit, 

L’ane sait l’aatre, et l'ane l'antre fait. 

(La Boet., Poés. div., & Harg. de Carie, Fen- 

gère.) 

— Ménage ; 

Et il et lor femmez et lor maignieez et 
1er conduit. (1237, Coll, de Loir., 243, n® 7, 
Richel.) 

Dix conduis ou maisnages , chascun 
conduit ou mesnaige garni de trois per- 
sonnes, selon la coustume de nostre conté 
de Bar. (1340, Arcb. JJ 71, f» 306 r".) 

Trente et six conduis tenant feu en la - 
dite ville. (16., f° 306 v®.) 

Cbascuns conduis de la dicte ville nous 
doit chascun an paier et delivreir douze 
deniers toullois. (15 mars 1345, Ch. de Raoul 
d. de Lorr., Arch. Meurthe II 3022.) 

En la dite ville soloit bien avoir .ex. ! 
conduits, et a présent ne u’i at que 17 ou | 
18 conduits. ( Compt . d’Est. Bruel, 1382- 
83, Arch. Bar.) 

Item chacun conduct deiz dites dous 
villes doit aussi payer a l’esglise de Belle- 
val, une journée a lu corvee de la seille az 
waien. (Ch. de 1406, ap. Duc., II, 525.) 

- Sergenteries. villages, conduis. (1577, 
Bitche, I, 24, Arch. Meurthe.) 

— Route, chemin : 

. 1 . homme qni set bien les conduis 
Dn pays oi qni m'assena. 

(Fait. d’Ov. , An. 5069, P 83 d .) j 
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Les villes, les condus et tes charains 
doudit eveschiet sont des maintenant, et 
seront des ci en avant ouvert et délivré. 
(1326, Hist. de Metz, iv, 28.) 

— Droit de transit ; 

Del conduit de tous avoirs qui conduit 
doivent a Paris. (E. Boit.. Lie. des mest., 
2* p., vu, rubr., Lespinasse et Bonnardot.) 

, Les foyres de la rue de Lhamont n’ont 
point de conduit. (1371 ? Coût, de Chdtil- 
ton, ap. Garnier, Chart. de comm., I, 406.) 

Conduit doit .xxxva. s. ,vi d. (Debv. 
deus au roy, Cliamb. des compt. de Nantes, 
Impr., Orl., Gibier, 1570.) 

— Mise en possession d’un immeuble 
par la justice, par les Treize à Metz, par 
le maire et les échevins dans les villages 
du pays lorrain : 

Li temps corrus on temps de la guerre 
n’est niant grevans as bans, a condis. 
(1327, Hist. de Metz, iv, 42.) 

Nemmery Renguilton,fils Jehan Renguil- 
lon, aman et eschevin que fuit p. b. de 
huchement et de conduit sus la maixon 
que jai fut maixier. (1440, Arch. mun. 
Metz, cart. 935.) 

Jehan Praillon, clerc et greffier des sei- 
gneurs Treises prant ban d’esxurement et 
de quittance et de conduit sur la maison 
que fuit Mangin Xullat. (1526, ib.) 

2. conduit, -dut, s. m., sorte de motet, 
sorte de composition qui se chantait pen- 
dant que le prêtre se rendait à l’autel. 

Le conduis (conductus) était, selon 
Franco de Cologne, une sorte de déchant 
dans lequel la mélodie ou partie princi- 
pale était le fruit de l’imagination du 
déchanteur. La partie qui formait le dé- 
chant proprement dit, c’est-à-dire celle 
qui découlait de la première, appelée sou- 
vent ténor, était avec ou sans paroles, 
suivant qu’elle était destinée à être chan- 
tée ou exécutée sur quelque instrument. 
(Coussemaker, Instrum. de mus. au m. 
âge, Ann. archéol., VU, 94.) 

Tant beos qne toi fns ivres, 

Si te vantas qne lot sans livres 
Chanteroies bien nn conduit. 

(Ren., 14427, Méon.) 

Tant con vivrai cascnn aa li doi rente 
Par fine amour chansonete ou conduit. 

(G. de Coi.vci, de ta Mere au roi de Paradis, 

An. 3527, f“ 103 d .) 

Cil jongleonr vielent lais, 

Et sons et notes et conduis. 

(Gte. de Montr., Violette, 3090, Michel. 1 
Mes livres de Divinité 
Perdi a Paris la cité, 

Et cols d'art et cels de fislqne. 

Et mes conduis et ma mnsiqae. 

(Departem. des livres, 31, ap, Méon, Nom. Rec., 

I. 405.) 

Chantant en pardnrableté 
Hottes, conduis et chançonnetes. 

(Rose, ms. Corsini, f* 136 e .) 

Un condul ou il ne faut rien. 

(H. d'Axdeu, Chant. Ph., Brit. Mus. Harl., 

f® 99 ü .) 

En chans, en moteis, en conduis, 

Et en plnsonrs antres dednis. 

Ce pot on onir la endroit. 

(J. de Coudé, la Messe des eisiaus, 75, Scheler.) 
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Il y a beaucoup d’exemples de conduc- 
tus dans Coussemaker, l 'Art harmonique 
aux xn* et xm' siècles. 

3. conduit, - ut, s. in., vivre, nourri- 
ture, mets, ragoût, subsistance, repas, 
provision : 

Vitaille prennent et conduit, 

Ardent les bours, les proies prannent. 

(Rom. de Thcbcs, Itichel. GO, f° 13 1 .) 

Ileques tonte jonr s’estoit. 

Fors tant com il en proie vait ; 

Quant il a mengié son conduit, 

Parmi la pree se déduit. 

(Florimonl, Richel. 353, t° 2 e .) 

Nous n’aTons conduit ne hernois. 

(lb„ P 14*.) 

L'avoir prenoit et le conduit. 

(Ib., P 15”.) 

Puis acheta tout le conduit. 

(Ib., P 16 d .) 

Asses portent conduit et blé. 

(Ib., P 31 d .) j 

Les nés furent et grans et lees. 

Bien les troverent atornees 
De foin, d’aveine, da conduit. 

(Ib., P 36 d .) 

Asses ci trorerois conduit 
Or, et argent, et grant desduit. 

(fi., P 39 l ) 1 

U condui que il mangot. 

(Ib., P 7 d .) 

Que tous les condut de sa né 
Fussent dones a cele gent. | 

(Ib., P 15 d .) 1 

Tons li oisel es rains seoient, 
llluec menoient lor déduit, 

Asses trouToienl lor conduit. 

( Ib ., Richel. 792, P 9 e .) 

— Dans l’exemple suivant, il parait si- 
gnifier présent : I 

Cil qui ele tient eu prison 
N'ose faire conduit ne don. 

(Florimont, Richel. 353, P 42*.) 

conduite, conduyte, s. I., route, che- 
min : 

La vie d’un bon moigne c'est la Croix, 
mais c’est de Paradis la sente et conduyte. 

( Intern . consol., Il, lvi, Bibl. elz.) 

— ■ Conduit, canal: 

La dure tuerc sert de conduite aux veines 
et arteres. (Paré, OEuv., III, 5, Matgaigne.) 

conduition, voir Conduction. 

conduitor, - eur, conduyleur, condu- 
lor, conduicleur, s. m., celui qui conduit : 

Tout enseroent com U pastors 
Qui des bestes est conduilort. 

{ Geoff. , .vu. estas du monde, Richel. 1520, 

P 49 e .) 

Ierl lors sus tous eus capitaine 
Comme conduileur et menistre. 

(Güiart, Roy. li'in., 16470, W. et D.) 

Si seres condulor tout tons de ma banicre. 

(Prise de Pampel., 581, Mussafla.) 

Et furent conducteurs d’ycelle annee... 
(Monstrelet, Chron., II, 162, Soc. de 
ni. de Fr.) 

Les guides et conducteurs. (Compte de 
1487-9, S.-Bertin, Arch. P.-de-Cal.) % 

Le peuple de la basse Normendie an 
nombre de .lx. mille hommes se misèrent 



sus , dont estoient conduiteurs messire t 
Thomas du Bois, le sire de Merville... | 
(Chron. abreg. des roys de France, 1491.) 

Pour estre conduyteur de ses gentils- 
hommes. (D’Auton, Chron., Richel. 5082, 

P 31 r®.) 

— Fém., conduitresse, conducteresse : 
Conduitresse et conseillère de tes affaires. 
(G. Chastell., Ver. mal prise, p. 520, Bu- 
chon.) 

Lumière et conduitresse de ma vie. (Id., 
ib.) 

Bellone, seur de Mars et conducteresse de 
son char. (Chron. et hist. saint, et prof., 
Ars. 3515, f” 133 v°.) 

Bellona, soer et conductresse de Mars. 
(Fossetier , Chron. Marg-, ms. Brux. 
10509, f® 78 r».) 

Guide et conducteresse de toute chose a 
bien. (Cattan, Geomance, f“ 21 v»,éd 1571.) 

condusor, voir Conduiseor. 

condut, voir Conduit. 

conduxeor, voir Conduiseor. 

1 : cône, s., sorte de pot : 

A Simonnet Vyare, potier de terre, pour 
xi. cônes et enrozoez pour le jardin, .vil. 
s. .vi. d. (xvt" s., Compt. de dep. du chût, 
de Gaillon, p. 368, Deville.) i 

2 . cône, s. f., désigne une sorte de j 
tare du drap : 

Que on ne faice nul drap en cône, et se 
on le fait, les wardes le copperout. (1342, 
Ord. de la drap. d'Abbeville, Mon. de l’hist. 
du tiers état, IV, 132.) 

conel, counel, s. ni., conduit souter- 
rain : 

Faire une voûte ou bouviaux pour mettre 
douze couniaus en leur maison. (1277, Jug. 
du prévost, Areh. admin. de Reims, 11, 934.) 

Pour clouz a asseoir les conyauz de la 
salle. (1345, Arch. K 44, pièce 6.) 

cône stable, s. m. Locut., se faire 
conestable d’une chose, s’en porter garant : 

Prois dist et s'en fait connectable, 

Pais qu'on est assis a la table, 

On ne doit mie trop parler. 

(B. de Cosdé, li Vers de droit, 505, Scheler.) 

Prois dist qu'ou doit trois fois penser 
La chose c'on veut recorder, 

Ains c'ou s'en face connectable. 

(Id., ib., 514.) 

gonestabi.erie, conn., s. f., syn. de 
conestablie : 

A qui li queos aveit doné 
La conestablerie en hérité. 

(Conq. of Ircland, 2811, Michel.) 

j Pour ce, vous prions que la connectable- 
rie de nostre royaulme vous veuillez 
prendre. (Chron. de Duguesclin, p. 345, 
Michel.) 

Le prevost de la comestablerie. (D'Aub., 

! Hist., I, 205.) 

gonestablbsse, conn., kon., s. L, 
femme du connétable : 

Dame Meheut li konestablesse. ( Chirogr . 
d’av. 1250, S. Jacq. de Douai, Arch. Nord.) 



Dame sais et connettallessc, 

Chevetaine et conduisseresse 
Des tournoyemens des chevauebees. 

Deguilev., Trois pèlerin., f® 59 1 *. impr. lustit.) 

Conestablesse, conestabularia. ( Cathol ., 
Quimper.) 

coneue, conn., s. f„ manière, façon : 

Naynmes s’adoube par autel comme. 

( Gaydon , 9778, A. P.) 

1. conpaire, v. n., agir de telle façon : 

Et s'il ne voet confaire, bien vanter se porra 
Ne li faurai de gerre. 

(B. de Seb., u, 423, Boeea.) 

2. confaire, v. a., achever : 

Ordonner voies convignables pour con- 
faire ce que dessus est dit. (Froiss. , 
Chron., VI, 4, Kerv.) 

Cf. Confire. 

confait, - feit, com., adj., de quelle 
nature, quel : 

Dist a celui : Fel glous desmesures, 

Comfait conseil a mou signor dones. 

(Rambert, Ogier, 4517, Barrois.) 

Mais par confait peciet pui ge avoir desiervi, 

Que .vu. kiens sont issnt eussi du corps de my î 
(Chcv. au cygne, 573, Rein.) 

De quel tere estes et de confait pais t 

(Iluon de Bord., 627, A. P.) 

G 'irai savoir comfait bons l'a ods. 

(Ib., 794.) 

Nel sot u querre ne en comfait pais. 

(Bette. d’Hanst., Richel. 12548, I* 168 e .) 

Se ne me lais la fors issir 
Por esgarder et porveir 
Confait li siècles est la fors. 

(Josaphat et Barl., ms. Mont-Cassin, P 6 e .) 

De quelle terre venez, ne de confait pais. 

(B. de Seb., I, 186, Bocca.) 

Mais regardes quels bras et confait poings autour. 

(Ib., VII, 646.) 

Il meisme porront bien dire 
Que veirement, par négligence, 

Perdent ie fruit de peuitence 
Cil qui ne sevent, a fiance, 

Confeitc chose est mesemnee. 

(Vie du pape Gré g., p. 2, Lusarche.) 
Cornent l’acointas tu ne par confait parler 
Ses tu bien de certain qu’elle te veult amer ? 

| (Dit de Ménage, 23. Trébutien.) 

; confaitement, com., cum., - f élément. 
\ adv., de quelle manière, comment : 
Cumfiitcment li manderum nuveles ? 

(Roi-, 1699. Müller.) 

Ci anreit grief chose a descendre 
N'a retraire ne a comprendre 
Cumfaitement ces choses snnt. 

, (Ben., D. de Norm., I, 55, Michel.) 

Mais un conseil i vei e truis 
U plus est nostre sanvement 
A pnrchacer comfaitement 
Pais puisse estre de eus e de nos. 

(Id., ib., I, 2004.) 

! Purpensa soi cumfaitement 
Pora suceurs faire a sa gent. 

(Brut, ms. Munich, 675, Vollm.) 

Eu sou le moût demain iras, 

Et si verras cumfaitement 
Des ad merchié ton fundemenl. 

(G en,, de Saint-Pair, Mont Saint Michel, 362, 
Michel.) 

Oi aveis cumfaitement 

Seint Autbert fist premièrement 

La ebapele desus le mont. 

(Id., ib., 2170.) 
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Mas molt es orra hautement, 

Si vos dirai confaitcmcnl 
(Percerai, ms. Montp. II 219, I e 89 d .) 

Par quel guise et confailement 
Tu Tenis eht si sontieument. 

(Maiue, Lai de fEspinc, 283, Roq.l 

Il dist comment il ont erré 
Des leel jor qu'il furent né ; 

Corn il l'ama en sa contrée, 

Comfaitcmeat li fu emblee. 

(Flaire cl Blaaceflor, 1* vers., 2189, du Méril.) 

Apres a l’un l'antre conté 
Comfetemnt il ont erré. 

(/*., 2226, var.) 

Dist li sires : Encor ne say 
Comfailemeta m'en cheviray. 

(Coud, 4773, Crapelet.) 

Or volons dont confailment 
On pnet amer pins sagement. 

(Jicq. d’Am., Rem. i'am., ms. Dresde, 234, KSr- 
ting.) 

Cf. Faitembnt. 

confané, adj.,en forme de gonfanon, 
snrmonlé d’un gonfanon : 

Voient a dextre venir et aporter a la 
muraille plus de trois mille confanons 
ou lances confaneez faictes de diverses 
façons. ( Perceval, f° U3 b , éd. 1830.) 

confanoier, - oer, confen., s. m., 
gonfalonier, porte-étendard : 

Les oz eondoist des chevaliers, 

Et fht maistres confanoers. 

(Siège de Jim., Brit. Mns. addit. 15606, 
f» 6 e .) 

Des .tu. ont fait confenoiers. 

(P. ni Gàüd, C ésar., Dinani, Trouv. de la Flandre, 
p. 344.) 

Il estrivoienl a Lyone qu’il fuist lor con- 
fonciers. (S. Graal, ni, 621, Hucher.) 

confanonel, - iel, s. ni., dimin. de 
ronfanon, gonfanon : 

Le bon haubert tranche et desront ; 

Très parmi l'eschine s’en vont 
De la lance le blanc costel 
Ot tôt le blanc confanonel. 

(Alhis, Ars. 3312, f“ 101‘.) 

A tout le blanc confanoniel 

(Var.) 

confanonïe, - enonie, s. f., dignité de 
gonfalonier : 

Et por avoir plus grant reconoissance 
dou dît bomenaige j’an ai repris la confe- 
n unie dou conley de Borgoinne ansinc que 
ge et mi devantier la soliens tenir, saur ce 
que ge ne mi hoir n’an poons demander 
ne rante, ne issue, ne nule redevance por 
aeboison de la devantdite conf enonie. (1266, 
CA. du seigneurie Trichart.Ch . des compt. de 

T> 

Dole, — • , Arch. Doubs.) 

' 388 

confascié, adj., coupé par une ou plu- 
sieurs fasces : 

Il a l’escut confasciet, et est polis en ses 
armes ; il ont mis les lances en lor lius et 
lièrent les cevaus... (Sept Sag. de Rome, 
Are. 3354, f* 167*.) 

confection, - fession, - fiction , s. f., 
confiture : 

Mirkiel li apoticaires vend pluiseurs es- 
paces, et si mainte boiste plaines de confec- 
tions et maint pot plain de cirops. ( Dialog . 
fr.-flam., f* 16 e , Mtchelant.) 



Dit une loy que se aucun evesque ou 
prestre offroit miel ou autre confession, ou 
cervoise ou autre confession eu celui «lit 
sacrefice il doit estre déposé. (J. Goui.ain, 
Ration., Ricliel. 437, f» 146 v«.) 

Aucuns ars sont de delettacion, si corne 
art de faire pigmens, confections et odeurs. 
(Oresme, Eth., 221, éd. 1488.) 

Art de faire pigmens, confictions et 
odeurs. (1 d., ib., Ricliel. 204, f° B08\) 
Quelque confection de cotoniat (Rab., i, 
23, Burgaud.) 

confederacie, s. f., alliance, ligne : 
Ne que les mareliauntes estranges ne 
denizeins facent enter eux en privé n’en 
appert compaignie ne confederacie en 
fraude ou deceit de cest ordinance. (Stal. 
d’Edouard III, an xxvii, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

confedeté, s. f., confédération : 
Compaignon en general estoient tous 
ceulx qui par quelque maniéré que ce fust 
estoient ralié en confedeté au pueple ro- 
main comme furent li Saguntin et pluseurs 
autres pueples. (Bersuire, Tit. Lio., ms. 
Ste-Gen., f° 1'.) 

confen dre, v. a., feindre : 

J’aing leaument sam trichier, sam confondre. 

(Poil. fr. av. 1300, I, 294, Ars.) 

CONFENOIER, VOir CONFANOIER. 

confenor, s. m., gonfanonier : 

Li confenors le roy aura pour li et pour 
son compagnon 3 chevaux. (1288, Ora. de 
l’host. le roy, Fontanieu, 4748, Bibl. Poi- 
tiers.) 

confèrent, adj., ntile, profitable : 

Il les raporte et référé a bien honneste 
ou a bien confèrent, utile et profitable. 
(Oresme, Eth., f» 88*, éd. 1488.) 

Parole est pour monstrer quelle chose 
est conferente et utile et quelle chose est 
nuisible. (Id., Polit., f° 4% éd. 1489.) 

Il regarda ad ce que il est confèrent et 
proffitable pour le bien commun. (In., ib., 
f" 66 d .) 

— En rapport, d’accord : 

L’escriptnre par les juges monstres 
Et mon avis sont asseï conféré ns. 

(L. de Beauyau, Le Pas d’armes de la Berpitre, 
179, Crapelet.) 

— S. m., utilité, profit: 

Hz entendent et tendent au commun eon- 
ferent et au proffict publicque. (Oresmb, 
Politiq., f» 81 d , éd. 1489.) 

Et des monarchies, celles qui regardent 
au commun confèrent ou au commun prof- 
fit nous avons accoustumé a i’apeller 
royaume. (Id., ib.) 

Police qui regarde au commun confèrent. 
(Id, ib.) 

Quant une multitude vit ou seigneurist 
ou gouverne au commun confèrent ou au 
commun proffit, telle police est appelée Dar 
le nom commun et est dicte police. (Id, 
ib., t° 82*.) 

Tyrannie est monarchie qui tend au con- 
ferent ou au proffit de celluy qui tient la 
monarchie. (Id, ib.) 

conférer, verbe. 

— Act, apporter ensemble, amasser, 
réunir : 



; Je conféré. I bring from one place to an 
other. et il conferoyt ses meubles de place 
en place. — And lie brought bis house- 
’ holde stuffe from place to place. (Palsgr., 
Esclairc., p. 466, Génin.) 



— En t. de coût. : 

I Conférer, rapporter en partage de sue- 
; cession. (Baltus, Suppl, au Vocab. A(W- 
tras.) 

; — Neutr., servir, être utile : 

Philosophie naturelle conféré et ayde 
grandement a entendre et deifendre les 
, articles de la foy. (Oresme, Polit., 2* p., 
| f» 70 e , éd. 1489.) 

Les grains de mirte pour leur ponticité 
sont vallables et confèrent a l’estomach. 
(Jard. de santé, I, 302, impr. La Minerve.) 



confermable, adj, ferme, solide : 

Sera tote parole astable 
Et provee et confermable. 

(Macs de la Charité, Bible, Riche!. 401, f° 42 d .) 



confermaison. - eisun, s. f, confir- 
mation, approbation : 

Assens i nnt dnné et lnr confermeisun. 

(Garn, Vie de S. Thom., Richet. 13513, f 9 r°.) 



1 confermance, - anche, confremance, 
- anche, - enche, conflrmance, s. f, confir- 
mation, assurance : 

En thiesmongnage et en confremance de 
i laqueie choze. (1256, Lett. de J. de Alden., 
Mart., Thés., I, 1084.) 

En tesmoignage et en confermance de la 
quel chose nous avons les présentes lettres 
données. (1260, Coll, de Lorr., 348, n» 10, 

| Richel.) 

En confremanche de cheste cose. (1273, 
I O* d’Artois, 498, Arch. P.-de-Cal.) 

En confremance de laqueie cose, nous... 

! avons a ces présentes lettres nos saiaus 
mis (1286, Charlr. de Nam., Transport, 
etc ) 

En conflrmance de toutes les choses de- 
vant dites. (Charte de 1286, .Moreau 211, 
1 v», Richel.) 

Ke il en baille sps lettres en confer- 
manche. ( Cart . de Picquigny, Arch. O 19628, 
fo 42 r°.) 

En confremanche et en seurté des coses 
desus dites. (L'art, noir de Corbie, Richel. 
I. 17788, f» 80 v”.) 

A greigneur conflrmance de ceste lettre. 
(1317, Arch. JJ 33, f° 186 r e .) 

En confremenche et en plus grant seurté 
de... (1324, Arch. JJ 62, f» 117 r\) 



- Avec un rég. indir. de pers, plus 
grande sûreté : 

Et a la confermance et a la seurelé dudit 
Nicliole. (28 août 1274, Cari, des Vaux de 
Cernay, Arch. S.-et-Oise.) 

— Traité solennellement juré : 

Entent a moi et si faisons entre nos 
deus une aliance et confermance que je ne 
tu ne Ircspassons Inie. (Eslories Rogicr, Ri- 
chet. 20123, f’ 80 e .) 

— On trouve dans une acception maté- 
rielle, avec le sens de solidité, force : 

La confermance . 

JDes manbres et la porsuillance. 

(J.*he Priorat, Iàv. de Vegcce, Richel. 1604, 
f“ 4 d .) 
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1. confermant, adj., qui affermit, 
qui fortifie: 

Bonnes paroles et confermans. (Guiart» 
Bible, Zucti., ms. Ste-Gen.) 

2 confermant, s. in., droit qu’on 
payait au seigneur pour la confirmation 
de quelque privilège : 

Le peage de l’eaue, le travers du pont, 
les ceps de la menue coustume, le confer- 
mant de la commune de Menllent, la pre- 
vosté de Vaulx, la prevosté de Hessincourt, 
la prevosté d'Avennes. (1298, Lett. de Ph. 
le Bel, Pr. de l’ilist. du c“ d'Evreux.) 

conferme, adj., ferme, solide, du- 
rable : 

11 entent par malice vice conferme qui 
est habit opposite a vertu. (Oresme, Eth.. 
Richel. 204, f° 486°.) 

Les parties (du bois d’ébène) sont con- 
joinctes et confermes et de estroit et petit 
conduyt. (Jard. de santé, 1, 160, impr. Ste- 
Gen.) 

confermement, - manf, - fermament, 
- firmement, - frememenl, conff., comf., 
s. m., confirmation : 

En confermement de ceste verteit. (1212, 
Cab. du Fresne, Metz ) 

En tiesmoignage et en confermement de 
ceste cose. (Juin 1248, Ch. de Gilles de Ber- 
laimmont, Anchin, Arch. Nord.) 

En confermemant de ceste chose. (Oct. 
12S7, Ch. de l’Ev. d’Aux., Lebeuf, Hist. 
d'Auxerre.) 

Pour avoir men otroit et mon conferme- 
ment a tous jours des choses devant dites. 
(1265, Cop. des chart. des R. de Franche, 
p. 82, Arch. S.-Quentin.) 

Confermement de pes. (1269, D. Grenier 
313, n° 5, Richel.) 

En tesmoiguage et en confermament de 
ce. (1272, Bercé et la Huband., Arch. Eure.) 

En confirmement desdites choses. (1272, 
Moreau, 196, 237 v°, Richel.) 

Confermement de la franchise. (1274, 
Franch. de Dôle , Arch. Dôle.) 

Du don de lor ancesseurs du conferme- 
ment du roi de France et de l’evesque de 
Paris. (1275, Cart. de S. tlaur, Arch. LL 
112, f» 170 v«.) 

En tesmoing et en confrcmement de 
toutes les cozes dessusdiles. (1277. Mart . 
Anecd., 1, Hb7.) ’ 

Confermement de marcié. (Beaum., Coût, 
du Beauv., c. xxxiv, 60, Beuguot.) 

... et en aporterent bon comfermement 
de lapostoile. (G.deTyh, xi, 12, Hist. des 
crois.) 

En confermement de l’Euvaugile. 
(Guiart, Bible, S. Pol aux Philip., ms Ste- 
Gen.) “ ' 

C’est grand confermement 

Que james n’erl entre aies discord. 

(De péchés, ms. Cambridge, Unir. Ë.e. 1. 20, 
f“ 15'.) 

En tesmoignage et en confermement des 
choses devant dites. (13ül, Ch. de Ben. de 
Lacheni, Chap. Noyou, Arch. Oise, G 1776.) 

Il avoient veu et regardé letres posses- 
soires et lez conffcrmemenz de princes. 
(1302, Cart. de Troarn, Richel. 1. 10086, 
t» 217 r*.) 

Quant le confirmement fut fet. (1304, 
Year books ofthe reign of Edward thefir si, 
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years xxxn-xxxm, p. 217, Rer. brit. 
script.) 

Que seint csglise eit toutes ses liberlees 
et iraunchises qu’ils ont de grante de les 
progenitours nostre dit Beigneour le roy et 
de sou grant demesne ou confermement 
forspris la franchise ore tarde grante a les 
escolers del université d’Oxenford. (Stat. de 
Henri IV d’Englet., an xm, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Et en ce grant confermement 
Est dndict transügnrement 
Ponrce qne le pere tesmoing 
En fait. 

(Degoilev., Trois pelerin., P 181 d , Impr. Instit.) 

— Acte confirmant un engagement, 
traité solennellement confirmé, assurance 
de paix : 

En la maniéré que eus tiennent et ont 
tenu les choses qui sunt contenues es 
lettres et es confermemenz de nos ancei- 
sours..., et pour ceste otriance et ceste 
conferroance fere les diz religieus nos ont 
donné cent livres de tourneis. (1301, S. 
Evroult, Arch. Orne.) 

Apres costal confermement 
Font ly bergier departement. 

C Pastorale t, ms. Bru., f° 26 r°.) 

— Confirmation, en t. de rhét. : 

Confermemens est la ou li parleres 
monstre les raisons et assigne touz les ar- 
gumenz que il puet a prover a sa enten- 
cion et acroistre foi et creance a ses diz. 
(Brun. Lat., Très., p. 492, Chabaifie.) 

— Chose qui sert à confirmer, à appuyer, 
à prouver : 

Quant li parleres dit mult de paroles et 
de confermemens sor une chose que ses 
aversaires nie tout plainement. (Brun. 
Lat., Très., p. 559, Chabaille.) 

— Le sacrement de confirmation : 

Bapteme, confermement. (Ms. Oxf.,Bodl., 
Digby 86, f° 6 v«.) 

En baptisme e confermement. 

(Pierre, Rom. de Lumere, Brit. Mas. HarL 4390, 
f° 52*.) 

Apres Tint U confermemens. 

C’est li secons des sacremens. 

(Fait. i’Os,, Ars. 5069, C 68*.) 

confermer, - fremer, verbe. 

— Act., rendre solide, durable : 

Serat deguastet le mal des pécheurs e 
serat confermel li justes. (Liv. des Ps 
Cambridge, vil, 9, Michel.) 

En ceie forme se forma 
Dont nostre vie confrema. 

(G. de Caubrai, Barlaam, p. 8, Meyer.) 

— Réfl., prendre la résolution de : 
Comme au commencement point n’eus- 
sent d’enfans, tant prièrent Dieu que il 
leur en donna ung; puis se vouèrent et con- 
formèrent vivre chastement. (Violier des 
Hist. rom., c. xv, Bibl. elz.) 



semble. ( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Gen., 

fo 21b.) 

- Confermé, part passé, décidé, ferme : 

Mon vouloir e., t tout confermé 
De tenir loyaotté naturelle. 

(Grebak, Jfjrsf. de la Pass., Ars. 6431, 1° 151*.) 

confermeté, s. t ., confirmation : 

En semblable confermeté 
Peut on dire de poarveance. 

(Boece, de Consolaciun, Ars. 2670, f° 71 r*.) 

confes, - ies, s. m., confesseur : 

Ke il confies et li martir 
Ki por Dieu vanrent mort sentir 
Font miracles aplerlemeat. 

(Dit du tirai Aniel, 329, Tobier.) 
Sains et saintes, confes, martyr. 

(Gu.lf.bert de Berkeville, Poés . ms . as . i $00. 

I, 255, Ars.) 

S. Beoeois adont feni 
Et sains Remis monrn apries 
Et pais sains Mars ki fn confies. 

(Mousk., Chron., 461, Reiff.) 






. [fetsement. 

(Episode des Chétifs, p. 234, Hippeaa.) 



confessiule, adj., qui doit être con- 
fessé : 

Que il baillast sa declaracion et dénom- 
brement, desquelles coignoissonces confes- 
sibles et autres choses dessus dictes ledit 
monseigneur Estienne seigneur d’Oiseller 
requist a moy notaire subscript a lui estre 
faiz mstrumens. (1401, Déclarât, d’hom- 
mages, Ch. des compt. de Dole, — , Arch. 
Doubs.) . 

confession, voir Confection. 

confessoner, v. a., confesser : 

Avant tarai confctsoncx 
Que m’ame se pailc da moi. 

(Fie da Pires, Richel. 23111, f» 136*.) 

confiasse, adj., en qui l’on peut avoir 
confiance, sur qui ou sur quoi i’ou peut 
compter : 

Si vint cest escuyer jusqu’ou estoit ce 
comte, lequel il cuidoit estre bon etcon- 
fiable. (Chastell , D. de Bourg., III, «K, 
Bucbon.) 

Depuis ce qu’il a permis son peuple 
tourmenter, et assez esprouvé leur con~ 
fiable et ferme souffrance. (A. Chart., 
l'Esper., OEuv., p. 335, éd. 1617.) 

La dicte dame, ses officiers et conseil- 
lers estoient fort estonnez d’entendre que 
Wietz approucha ceste ville de Londres 
avec trois mil hommes, et qu’elle n’eust 
résistance prompte ny confiable, craignant 
niesmes plusieurs heretiques de ladicle 
ville avec lesquelz Wielz avoit intelligence. 
(1554, Pap. d'Ël. de Granvelle, IV, 206, Doc. 
inéd.j 



— Act., unir, joindre : 

11 réconcilia la Dame et rernist en droite 
crestienté, et confrema la Dame et mon se- 
puor Thiebaut, sen baron, en droit ma- 
riage, et ies remit ensamble. (Comtesse de 
Ponlhieu, Nouv. fr. du xm* s., p. 221.) 

— Réfl., s’unir : 

Se confermerent et se joinstrent en» 



— Subst., personne en qui l’on a tonte 
confiance : 

Or venons a ce bon preud’bomme icy... 
qui avoit receu mercy et respit de mort 
eu la bonté de son roy, et lequel il avoit 
reconquis de rechief plus sien qu’oneques 
et plus son entier et son confiable. (G. 
Chastell., Chron. des D. de Bourg., 111, 
195, Buchon.) 
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confiablement, adv.,avecconfiance : 

Il fu despoiUant les principes et les puis- 
sances, et yceiles puissances transporta 
confiablement en soy meismes triumphant 
manifestement. (J. Goulain, Ration., Ri- 
chel. 437, f» 284 v«.) 

Lesquels biens elle qui parle lui avoit 
bailliez en garde confiablement. (Reg. du 
Chat., II, 526, Biblioph. fr.) 

Le doulx Jésus, o mon ame, veult que 
tu approches de lui confiablement (J. Gbr- 
son, Aguillon d'amour, i° 18 v”, éd. 1488.) 

Batailler constamment, fervemment, a 
l'ayde de Dieu, et confiablement. ( Crainte 
amour, et beatit., ms. Ars., f* 1 v°.) 

confiamment, - anment, adv., avec 
confiance : 

Laquelle ainsi demoura confiamment 
aveuc lui. (De vita Christi, Richel. 181, 
1 * 22 *.) 

Mon oroison va et retourne confiamment 
a la cité de paradis. (.1. Gerson, Mendicité 
spirit., f* 43 v».) 

Il lui remonstrera confianment que ses 
gens et les subgetz de ses pays et autres, 
qui sont et se advoent de lui, font guerre 
ouverte au roy et a ses subgetz. (Mons- 
trelet, Chron., I, 174, Soc. de l’H. de Fr.) 
Impr., confianment. 

Confianment. (Yoc. lal.-fr., 1487.) 

Confiamment se disait encore an com- 
mencement du xvn e siècle : 

Avec tout le silence que je garde si har- 
diment et si confiamment. (Voiture, Lett., 
184.) 

confiction, voir Confection. 

confidence, confydence, com., s. f., 
confiance : 

Luy bailloient souvent la conduite de 
leurs' gens par la grant comfidence qu’ilz 
avoient en luy. (Wavrin, Ancliienn. Chron. 
d’Englet., 1, 223, Soc. de l’H. de Fr.) 

Ce point engendra terreur aux Vosques 
et confidence aux Romains. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10310, f” 163 r°.j 

A tel espoir et bonne confydence en Dieu 
que... (1303, 1ns tr. de L. XII, Lett. illustr. 
of Hich. 111 and H. VII, II, 131, Rer. brit. 
script.) 

Pour remedier aux grand nombre d’ho- 
micides que se commettent journellement 
en nos pays de pardeça, par yvrognerie, 
ou sous confidence de facilement obtenir 
remission. (7 oct. 1331, Plac. touch. les 
monnoyes, monopoles, etc., des Yvrognes et 
Homicides.) 

— Fermeté : 

Son disciple Diogenes disoit : Opposer 
aux perturbations, la raison ; a fortune, la 
confidence. (Mont., Ess., iii, 9, Louandre.) 

confidenment, adv., avec certitude : 

Cist ensaignement que tu affermes je te 
di confidenment qu’il ue sont pas de saine 
sentence. ( Vie S. Hyrenei, Richel. 818, 
f» 300 r®.) 

confider, quonfider, - feder, (se), v. 
réfl-, se confier : 

L’autre part se confidoient en lor vertu, 
non cherça autre aide. (AIMÉ, Yst. de li 
Morm., i, 32, Champoilion.) 

Se tu non doingnes venir sur nous, cer- 



tenement irons sur toi a bataille, quar plus 
nous confidons de la miséricorde de Deu 
que de la multitude de la gent. (Io., ib., il, 
21) 

Non se confidoit de sa gent, quar non lui 
vouloient bien. (In., Chron. de Rob. Viscart, 
1,3.) 

— Confident, part, prés., qui se confie, 
qui a confiance : 

Lui qui esloit confedens a ceulx de Basle. | 
(Monstre let, Chron., II, 238, Soc. de l’H. 
de Fr.) S 

— Confidé, part, passé pris subst., celui 
à qui les intérêts de quelqu’un ont été 
confiés, curateur : 

Ledit Monsour Renaut, quonfidé doudit 
seigneur de Montalban. (1340, Assignat, de 
douaire, Mor., Pr. de l'H. de Bret., 1, 1407.) 

Et veut et octreie ledit quonfidé que les 
soubgicz desdites choses a le baillées pour 
son douaere en facent foy et obéissance a 
la dite dame. (Ib.) 

Il est appelé plus haut curateur. 

confiement, s. m., confiance : 

Je vous reçoy comme mon homme de 
fief, sauf mou droict et l’aulruy, a telz 
usages et coustumes de ma cour et du 
pays; et en ce confiement, en nom de foy et 
de vray seigneur, doit le seigneur baiser 
l’homme en la bouche. (Bout., Somme 
rur., I e * p., f° 127 d , éd. 1486.) 

configure, s. f., configuration, figure, 
forme : 

S’aqniert biaaté de créatures 
Que Dieu fet de moult configures, 

Ou de metaus ou de flooretes 
Ou d'autres estranges chosetes. 

(Hose, ms. Corsinl, f° 61 b .) 

1. confin, adj., limitrophe : 

Assiéger aucunes villes et places limi- 
trophes et confines des Allemaignes. (D’Au- 
ton, Chron., Richel. 5081, f° 10 r°.) 

Ceux de Bessé, de Montsoreau et autres 
lieux confins. (Rab., i, 47.) 

Et d’autant qu’ils sont confins de Grece, 
ils souvent aussi le langage grec. (Belon, 
Singularités, I, 63, éd. 1554.) 

Quant au peuple de ceste contrée, il est 
plus belliqueux qu’en autre endroit de l’A- 
merique, pour estre confin et près de ses 
ennemis. (ïhevet, Singul. de la Vr. ant., 
c. liy, éd. 1338.) 

Les Italiens, Espagnols, Angloys, Alle- 
mans et autres nations confines. (Abel Mat- 
thieu. Devis de la long, [rang., l* r dev., 
f» 14 r», éd. 1339.) , 

2. confin, s. m., situation limitrophe, 
voisinage, proximité ; terme moyen : 

Si l’on craint les acrimonies aigues et les 
amertumes que la faim et faute de manger 
engendre dedans notre corps, ou si, comme 
fout les enfans, on trouve mauvais de ne 
se mettre point a table pour manger avant 
que la fiebvre soit venue, quand on se 
doubte qu’elle doive venir, le boire de 
l'eau est un confin et un entre deux fort a 
propos pour cela. (AMYOT, OEuv. mor., V, 
93, éd. 1819.) 

I coNFiNACioN,-(ion, s. f., action de fixer 
les bornes ; les bornes, les limites mômes: 

Et lors conmende que tait aaieat 
1 Ocu li entait qui avalnt 



Deux anz entiers on mains d'eage. 

Et que l’on preigne cest paagc 
Dedans Bethleem la cité 
Et qne l'on face tôt Hé 
Par mi la confinacion 
De tote cele oacion. 

(Macs de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 136 e .) 

Desqueles mettes, devises et confinacions 
mencion est faite ci dessus. (1317, Arcb.JJ 
53, f° 153 v«.) 

Ce sont les confinacions et limictations de- 
deus lesquelles sont contenues et assizes 
les trois cens livres de rente dessus dites. 
(1339, Arch. P 1394, pièce 1232.) 

Lesdiz pignon et appentiz, court, jardin 
et estables d’iceulx, avecques toutes leurs 
appartenances qui sont dedens la confina- 
cion dessusdite estoient l’ostel ou hostelz 
sus lesquelz lesdits de chapitre ont droit 
de prendre .vin. den. de fons de terre. 
(1398, Arch. S. 55, pièce 9.) 

Les confinations et limitacions des chas- 
teauz de Peroges et de Maissime. (Arch. P 
1388, cote 116.) 



— Confinement, action d’enfermer : 

De la viennent les confinations, empoi- 
sonnements. (Gasp. de Tavannes, Mem., 
p. 244, Michaud.) 

confinage, s. m., confinité, situation 
limitrophe, lieux qui se touchent : 

La belle lande assise en nostre forest de 
Lyons, près du confinage de Lonc champ. 
(1309, Chart. de Ph. le Bel, Richel. 1. 9785, 
f‘ 90 r°.) 

Les fruits de tel arbre tombans sur l’he- 
ritage du voisin se doivent partager par 
moitié entre lesdits deux voisins, ou eu 
plus de part si l’arbre est en plusieurs con- 
fins a proportion, et ainsi de plusieurs 
confinages ou limites a proportion. (Coût 
de Gorze, xm, 49, Nouv. Coût, gén., II, 
1091.) 

Ce ne fut une friandise des vins qui nous 
fit apprendre le chemin de delà les monts, 
ains la proximité et confinage des lieux. 
(Pasq., Rech., I, iii.) 

confine, s. f., confins, voisinage : 

... Do toute la confine 
Dames y ot et assez damoisetles. 

(L. de Beauyau, Pas de la Bergiere, 103 1, Cra- 

pelet.) 

Sur les costes et confines du royaume. 
(Bout., Somme rur., f° 4*, éd. 1337.) 



Ed septentrion ses confines 

Prent, puis a son point tourne arriéré. 

(Chr. de Piz., Chem, de long estude, 1926, Plis- 
chel.) 

Lequel mectroit Cartaige et ses confines 
A fin piteese et en tristes rujnes. 

(0. de S.-Gelais, Eneid., Richel. 861, t° 3 e -) 



CONF1NOIERES, VOif FlNOIBOR. 



1. confire, v. a., faire, parfaire, fabri 



quer, achever, composer : 

Dont prist une liquor, en sanllance 
d’oile. qu il fist confire a son voloir as gens 
qui le servoieut. (Vie M. S. Nicholai, Mon- 
rnerqué.) 



Copie des lettres originaus que nous 
wons confectes sus le don de l’aquest que 
3st maislre Jehan... (1309, Arch. JJ 41, 



Ces présentes soubz scelzroyaulx confec 
lez. (1372, Ord., v, 364.) 
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Tint et diligemment leut de mot a mot 
une lettres de vidimus confecles soubs le 
seel de la prevosté. ( Lett . de vidimus du 
27 sept. 1392 des lett. de Phil. d. d'Orl. du 
6 janv. 1361. ap. Le Clere de Douy, t I., 
f° 146 r°, A reh. Loiret.) 

Corne il oparest plus a plain par lettres 
sur ce confeitez. (1394, Livre des herit. de S. 
Berthomé, f» 22 r, Bibl. La Rochelle.) 

Diverses viandes fussent aportees sur 
table, toutesfois elles a’estoient confecles 
de autre chose que de gelines. (L. de Pre- 
mikrf., Decam., Ricbel. 129, f° 23 v°.) 

Si bien sauront de mabre et de porphire 

Divers visaiges lasculper et confire 

Qne... 

(0. de S.-Gel., Eneii., Ricbel. 861, f° SS 1 ’.) 

Elle confeist du venin pour son frère. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 3083, f° 197 d .) 

Il luy recogneut que son frere Antipnter 
avoit confeçl du venin mortel. ( 1b ., f° 57 e .) 

La fabrique de toute la maison fut con- 
fecte par grant art de pierres polies et arti- 
ficieusement composées. (16., f° 201 k .) 

On il va en Ephire, 

Joyeux pays, ponr des venins confire. 

(Peletier, Odiss., u, éd. 1577.) 

— Embaumer : 

Lequel Joseph fu conflz de cliieres es- 
pices et fu enfoiz eu Ebron. (Chron. de Fr., 
ms. Berne 890, f° 7 b .) 

— Confit, part, passé, souillé, teint : 

Es fouleis d’armes confis 
De sanc de mors et d’alloles. 

(B. de Condé, li Contes doumanliel, 276, Scheler.) 

2. confire, cunfirie, cumfirie, s. f., sorte 
de plante : 

Cumflria, cunfirie. (Gloss, lat.-fr., Brit. 
Mus. Harl. 978, 1» 26*.) 

Cumflria, cumfirie, galloc. ( Vocabulary of 
the names of plants (of ttie middle of tbe 
thirteenth century). p. 139, Wright.) 

Dessous ches arbres croissent moult de 
boines herbes : roses vermeilles et blanches, 
mente, confire, de flour de lis et ape. 
( Dialogues fr.-flam., t° 3 e , Michelant.) 

confiscant, s. m., celui sur qui tombe 
une confiscation : 

Aussi sera tenu ledit haut justicier qui 
appréhendera lesdits meubles, payer les 
renies constituées par le confiscant. (Coût, 
de Sentis, cxcix.Nouv. Coût, gén., II, 724.) 

confisquer, v. a., perdre par forfai- 
ture : 

Se en ung peage il passe ung marcheant 
qui ne acquitte ce qu'il porte, il confisque 
toute sa marchandise, eu beaucoup de 
lieux ou il est. ( LeJouvencel , p. 72, ap. Ste- 
l’al.) 

Toutes et qualités fois qu'un vassal com- 
met félonie alleucoutre de son seigneur 
féodal, eu derogant a son serment de fide- 
lité, tel vassal pour ladite félonie confisque 
son fief envers sou seigneur féodal. ( Coust . 
de Bapaume.) 

Les Génois, sous Louis XII, furent décla- 
rez d'avoir tous commis crime de leze ma- 
jesté, par quoy, a bon et juste droiet, ils 
avoient confisqué le corps et les biens. (J. 
de S. Gelais, Hisl. de Louis XII, p. 199, 
ap, Ste-Pal.) 

1. confit, s. m., cuve à confire les 



peaux, trempées dans un mélange d’eau, de 
se), de farine et d’autres ingrédients : 

Nus ne puet fere confit ne ouvrei de fer 
s’il n’est haubannier de Paris. (E.Boil.,Lm>. 
des mest., 2‘ p., xxx, 20, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

— Eau sure dans laquelle le chamoiseur 
plonge les peaux minces: 

Pelletiers, megissiers, teinturiers de 
toille, barbaudiers et autres de semblable 
estât, de fuire leurs confis, megis et bar- 
baudes au dedans de leurs maisons. (1333, 
Ord., n, 383 ) 

Defend aussi aux megissiers et teintu- 
riers de vuider par leurs conduits aucuns 
desdits megis, confis, ne autres sem- 
blables infections en ladite riviere. (1333, 
Ordonn., Felib., Uist. de P., III, 611.) 

2. confit, s. m., confiture : 

Si lui portèrent du confit et a boire. ( Liv . 
de la Conq. de la Moree, p. 367, Buchon.) 

confite, s. L, confiture : 

Apres donques ces vœux faits, furent 
portes aux tables grans plats pleins de 
confites et d’espices faites en diverses 
formes de bestes. (Cbastellain, Chron., 
III, 376, Kerv.) 

confiter (se), v. réfl., se confire : 

Apres ensuit automne que le fruit se 
meure et confite. (Christ, db Piz., Ch. V, i, 
ch. 12, Michaud.) 

confiture, - icture, s. f., confection, 
action de faire ? 

Pour ce avient il que la chaleur que 
ceste paste acquiert pur le demenement de 
sa confiture atrait et assamble devers le 
centre toute le humidité qu’elle troeve. 
(Evrart de Conty, Probl. d'Arist., Richel. 
210, f» 272».) 

— État, situation : 

Tant que ma dama aura mi» 

En ma grief desconBture 
Confiture douce et pare. 

(Froiss. , Poés., II, 274,174, Scheler.) 

Ce fn une trop male pomme 
El pour Troiens chier vendue, 

Et amours povroment rendue 
Que Venus li guerredonna ; 

Car par ce la guerre donna 
Et une povre confiture 
Par mortele desconüture 
Aux Troiens, qui li pins monde 
Et li plus preu erent du monde. 

(Id., ib., I, 100,458.) 

conflant, confions, s. m., confluent : 

Confiant, ou rassemblement de deux ri- 
vières. (Jun., Nomencl., p. 281, éd. 1377.) 

Au confions du Rhin et de Moselle. (Fau- 
Cüet, Anliq. gaul., 2* vol., îv, 9, éd. 1611.) 

Aux confions du Rhin et Moselle. (Id., ib., 
iv, 12.) 

Ce mot était encore de quelque usage au 
xvn* siècle : 

Le confiant de deux rivières : dites le 
confluant. (Chifflet, Nouv. etparf.gramm. 
franç., p. 30, éd. 1706.) 

Noms de lieux : Confions (Sarthe), 
nommé aussi, dans les titres, Coufians, 
Coufieans , en lat. Confluentium. Confions- 
Ste-Honorine (Seine-et-Oise) Confluentia, 



Confluentii, Confluentum, Coflans, Coflent, 
(Cart. N.-D. de Par.). Confions (Ariège). 
Confolenl (Haute-Loire), locus Confolentis. 
(993,Hist.duLang., t. H,pr.,col.l52.) Confo- 
iens(Charente),Con/Itt«ntes.(H. de Val.,iVof. 
Gall., p. 134.) Comblain-au-Pont (Belgique), 
désigné par le nom de Comblent vers 1048. 
(Mart., Ampl. coll., t. Il, col. 89) et par ce- 
lui de Combien en 1133. (Miræus, t. 1, 
p. 686). Coublanc (H. -Marne) souvent cité 
sous les noms de Conflant et Conviant, tra- 
duit par Confiuens en 1120. (Gall. Chr., IV, 
instr.) Confions- en- J arnisy (Moselle), Con- 
fluentes, Confions (Marne) dans des titres 
du xii* s., Conflant, Coflans. Confions, 
Confions l’Archevêque (Seine), Confluentia, 
Confluentium, Confientium , Conflens, Con- 
fions. (Tit. de S.-Mart.-des-Champs.) Cott- 
fluentum, Confient, Coflans, Coflent. (Cart. 
de N.-D. de Par.) Coflent (Suisse), nommé 
Conflenlz dans une donation au monastère 
de Lorsch en 767, et Confluentia dans H. 
de Valois. (Not. Gall., p. 184.) Coblentz 
(Prusse rhénane), Confluentes. (Amm. 
Marc.) nommé Cobolence dans un titre de 
840, et Cobulencia dans l’anonyme de Ra- 
venne. Couffoulens (Aude). 

confle, s. f., vessie gonflée : 

C’est comme d’une vessie qui sera en- 
flee, ou une confie (qu’on appelle ici). 
(Calv., Serm. s. les Ep. à Tim., p. 19, éd. 
1563.) 

C’était un terme de Genève. 



confliction, s. f., heurt, choc, lutte, 
conflit : 

Les Allemans vieillis et faicts de l’estoux, 
apres dure et longue confliclion, les def- 
firent. (J. Mollnet, Chron., ch. ccl, Bu- 
chou.) 

Depuis la confliclion qui se fist a Mont le 
Hery. (G. Ohastbll., Chron. des D. de 
Bourg., III, 123, Buchon.) 



— Affliction : 

Mes douleurs et conflictions de qui auront 
ilz confort aucun? (TYoilus, Nouv. fr. du 
XIV* s., p. 239.) 

confluence, s. f., affluence provenue 
de divers côtés, grande quantité : 

Je g&igne ascoot et benigne audience, 

Non par convoit d'aucune confluence 
De biens mondains. 

(G. Chastellais, les douze Dames de rcthorifue, 
vil, 175, Kerv.) 

Et qne trop loing des divins secrets sont 
De aussi, dont ilx ont affluence 
De bon conseil et doulce confluence. 

(J. Bouchet, Labyr. de fort., Mas. t0832,f°83v°.) 

Le nerf et soustenement de la richesse et 
opulence de ce royaume ou republicque 
consiste et dépend cffectuellement de la 
confluence et frequentacion de toutes les 
nations quaisi de l’Europe. (1339, Pap. d'Et. 
de Granvelle, V, 681, Doc. iuéd.) 



confluer, v. n., affluer : 

Les marchands hastivement eon/luerent 
a Paris et y avoit on plus de poisson et a 
moindre prix que devant. (Ord. sur le 
poisson, Regist. du Parlera , 1317-1340, ms. 
do la bibl. du Louvre, n. 12B3 1 ’, f* 272 v*.) 
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Quand la corruption conflue toute et ac- 
court en cest endroit la. (Amtot, Prop. de 
table, 111, x.) 

Les humeurs confluent a la partie affli- 
gée. (Joob., Annot. s. la chir. de Guy de 
Chaut., p. 159, éd. 1598.) 

conflit! r, v. n., affluer : 

En ceste cité plusieurs gens du pays de 
Galilee une grant multitude confluirent et 
vindrent pour y demourer. (Ancien», des 
Juifs, Ars. 5083, P 88 J .) 

confolbr, confouler, v. a., louler aux 
pieds, au prop. et au flg. : 

Le monde detplt et coufoule 
Parce qo'ele roit bien qu'il boule 
Kt a boulé tour ses amis. 

(G. be Comci, De l’Emper . , Richet. 23111, 

(• 273 e .) 

Bt que mauvais par leur oultralge 
Ne penssent les bons confouler. 

(Boecf., De Consolacim, Ars. 2670, P 6 v*.) 

De ceux qui desus terre habitent. 

Qui en nostre sanc se délitent 
Que lor mains espent et confole. 

(Macé nx ta Chabité, Bible, Riche). 401, P 185 1 ’.) 

Ils menèrent par nuit plusieurs beufs en 
une cheueviere du dit Quiltart et la confo- 
lerent et gasterent pour la plus grant par- 
tie. (1389, Arch. JJ 137, pièce 21.) 

confondance, - undance, s. t., action 
de confondre, de détruire : 

Deus respondi a Abraham : Ja si .xx. tels 
en i avoit (do justes) ne voudroie des 
autres la perdition ne la confundance. ( Es - 
tories Rogier. Ricbel. 20125, f* 30*.) 

confondbment, - nndemenf, s. m„ ac- 
tion de confondre, confusion : 

Qu’il soient de honte resta 
Corne d’un drap double consn, 

El co vert de confundement. 

(Lit. Psalm., crm, p. 336, Michel.) 

Tu cognois mon reprochement, 

Ma honte et mon confundement. 

t Ib ., ixïiii, p. 306.) 

Babiloine, ce est a dire citez de confon- 
dement. ( Comment . s. les Ps., Richel. 963, 
p. IV.) 

Pour lui faire greigneur confundement. 
(Sertn. lat.-fr., ms. de Salis, P 123 v*.) 

confondeur, - undeur, s. m., celui 
qoi confond, qui trouble, qui bouleverse : 

.... Or fautt que Dieux confonde 
Tels confondons que chascnns doit hair. 
(Eosr. Dsschaeps, OEuv., II, 128, A. T.) 

Confondeurde toute orgueil. (Fossetier, 
Chron. Mar g., ms. Brux. 10511, VI, ni. I.) 

— Fém., con fonder esse, confunderoisse : 

Confunderoisse des povairs a l’anemi. 
( Compas . de la s. escript., ms. Monmerqué, 
t. I, f* 9 v».) 

Guerre aussi est production de l’ennemi, 
dolonreuse confonderesse de tout le 
monde. (G. Chastbll., Ver. mal prise, 
p. 590, Huchon.) 

O ingratitude, de toute humaine amisté 
confunderesse. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux. 10512, X, v, 6.) 

confondoison, -undeison, - un, - ison, 
s. f., confusion, trouble, destruction : 

Ceci Diens priât en sa part, il n’a confimdison. 
(Heseas, Bible, Richel. 20039, P 34 r*.) 
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L’areevesque puis mettre eu grant confundeisun. 
(Garn., Vicie S. Thom., Richel. 13313, P19r*.) 

Idnnc Tit de son régné tote la confundeison 
S’il ne fait n’i entent unie defension. 

(Th. »e Kent, Geste d'Alis., Riche). 24364, 

P 1 v”.) 

Moult ii est grans confondison, 

La traison c’ot de s’amie. 

(Amud. et Yd., Riche!. 373, P 327 k .) 

Mais cel os tornera a grant confondison. 

(Prise de Jér., Richel. 1374, P 83*.) 

Son grant domacbe et sa confondoison. 

(Hehb. Leduc, Foulq. de Candie, Richel. 25318, 

P 97 v*.) 

Mes ne se donnoit garde de la destruction 
Que il ot puis par eus et la confondoison. 

(Quatre fils Agmon, ms. Montp. H 217, f® 182 e .) 

Nostre grant gent tornerent tote a confondoison. 
(Epis, des Chelifs, II, p. 199, Hippeau.) 

confondre, - fundre, com., cun., verbe. 
— Act., renverser, détruire, tuer : 

Tns lur engiens dehors cunfnndcnt 
Par ta grezois que il i fondent. 

(Brut, ms. Munich, 659, Vollm.) 

Et Sert li dux desns son elme amont. 

Le maistre cercle li detranche et confont. 

(Raimo., Ogier, 11733, Barrois.) 

Par mult grant proece us confus 
Celui qui mult eu con fondait. 

(Gaurain, 5820, Hippeau.) 
Biais nies, dist il, grant paor ai en 
Ke ne taisiez ne mors ne confondus. 

(G er. de Viane, 716, Bekker.) 

Ils enquistrent comment il estoient ve- 
nus en telle auctorité, par quoy il avoien t 
lent de gens mors et confondus. (Joinv., 
Hist. de St Louis, p. 142, Michel.) 

Pluiseurs saillies et escarmouches se 
firent, durant le siégé, entre les assegics et 
les assegans, et mettoit chascun pnine, en 
son endroit, de comfondre son annetny. 
(Wavrin, Anchienn. Chron. d'Englet., 1, 
218, Soc. de l’H. de Fr.) 

Et avec ce fist par ses engins confondre 
et abatre grant partie des murs, tours et 
portes d’icel e ville. (Monstrelet, Chron., 
I, 143, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Verser, en parlant d’une somme d’ar- 
gent : 

Parmi ce que ledit jardin qui est decoste 
ainsi comme il se comporte seroit et de- 
mourroit a toujours audit Dnvivier, a 
charge de ses diz quarante solz qui a son 
proufit seroient confus en icelui jardin. 
(1394, Arch. S 94, pièce 5.) 

A la dite charge de quarante solz confus 
au proufit dudit Jehan. (Ib.) 

— Neutr., être englouti : 

Sagou doibt faire a ton vallet respondro 
Sa chambrière, et jnre de conraige, 

(On en abysme il puisse tost confondre) 

Qu'a ceste fois (s'il penlt) il fera raige. 
(Huiclain envoyé à Cl. Uarot pur un g sien umy, 
éd. 1731.) 

— Confont, part, passé, confondu, trou- 
blé, bouleversé : 

La roine i revient, de dnel confont et d’ire. 
(ÀUDEFROI le Bast., Bartsch, Rom. et pusl., I, 
57,106.) 

Confonde est l’ordre et vait a dolur. 

(Yie de Thom. de Cunt., 631, ap. Michel, D. de 
Nom., 111, 482.) 

confonté, part, passé, confondu : 



CON 238 

Quant je m’en voy damné et confonlee. 

(La Compl. de Oignant, Anal, leod., v. 188.) 

conformant, adj., conforme, sem- 
blable : 

Ledit previlaige est conformant et accor- 
dant a droit commun. (1415, Hist. de Metz, 
iv, 732.) 

Qni desplaisant et triste cneur avoit 

Et Lncresse par conformante sorte. 

(Euriaelus et Lucr., f° 36 v*. impr. Richel., ré- 
serro.) 

conformement, s. m., action de con- 
former, état de ce qui est conforme : 

Del conformement de la cliar a l’espirit. 
(Li Epistle saint Bernard a Mont Beu, ms. 
Verdun 72, f° 44 r».) 

conformer, v. a., parler conformé- 
ment à, se conformer à, appuyer : 
Messieurs les anciens Pnnlngruelistes 
ont conformé ce que je dy. (Rab., i, 3 ) 

D’iinllres docteurs nng tel dire conforment 
Par les exemples que comme verrez forment. 

(Grat. no Pont, Contran, des sex. musc, et fém., 
f° 132 v». éd. 1539.) 

confortable, - auble, adj., fortifiant, 
secourable : 

Le saint neis confortable Esperit. (Liv. 
des Ps., Cambridge, Te Deum, 13, Michel.) 

Plus confortables estoit li jours que la 
nuis. (S. Graal, Vat. Chr. 1687. f* 22 r».) 

Et aussint li envoie argent et vivres con- 
fortables. (1344, Arch. JJ 73. f» 22 v».) 

Ceste pierre (amatite) est mont confor- 
lauble a celui qui la porte. (Sydrac, Ars. 
2320, $ 277.) 

Les très gentilx et très confortables 
lettres... ( Rèp . de la comm. de Lond. d la 
lett. du D. de Clar., Delpit, Doc. [r., p. 223.) 

confortablement, adv., efficace- 
ment : 

Et pour ce requérons nous plus confor- 
tablement l’aide de vos oroisons. (J. db 
Meung, Ep. d’Abeil. et d'Hel., Richel. 920, 
f" 99 r».) 

confort acion, s. f., fortification : 

Sauf ce qui est dit par avant des confor- 
tacions, metes et bondes dessus dittns. 
(Froiss., Chron., VI, 10, Luce.) 

confortance, s. f., reconfort, sou- 
tien, soulagement : 

Mais jou li prl k’en sen cner lait entrer 
Pilé, par eoi anenne confortance 
M’en pnist venir sans sa deshonnerance. 
(Robers de Kastel, ap. Maetzner, Altfr. Licder, 
p. 29.) 

Mes monseignor Loys de France 
Li estoit de grant confortance. 

(Godefroy de Paris, Chron., 8109, Bnchon.) 

Ensi le dcciut Rachel sa fille si que de 
ses deus n’ot plus solas ne confortance. 
(Estories Rogier, Ricbel. 20125, f* 50 e .) 

conforteement, adv., solidement : 
Fairo les trous estouppez deuement et 
conforteement. (Slat. de Paris, Vat. OU. 
2962, f° 45*.) 

conforteor, - eour, - eeur, - eur,s. m., 
celui qui conforte, qui soutient, qui pro- 
tège, aide, soutien, consolateur : 
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Je roverai le pere. et il vous donrat un 
altre ronforteor. (Job, p. 477, Ler. deLiucy.) 

Lan la plantait de ma dolor. 

Tient en mon cner conforteor. 

(Lit. Pitilm., xcm, p. 325, Michel.) 

Conforlierres des cueis. ( Queste du S. 
Graal, Richel. 12382, f" 8 r°.) 

Cuides tu que David ait envoié a toi con- 
forleeurs porremieur ton pere? (Bible, Ri- 
chel, 893, f» ISO'.) 

Qui deivent perdre lor seignor, lor bon 
mcstre, lor conforleor. (Maurice, Serin., 
ms. Poitiers 124, f* 241 r°.) 

Il dévoient perdre... lor conforleour. ( Io , 
ib., ms. Metz 262, f° 49 d .) 

Que tu soie3 aiderres et conforterres de 
S. Marciel. (Kt'e S. Mathias, llichel. 23112, 
f« 109\) I 

Qoi de vroii repentantes rroi conforleour. 

(Ch. du roussigneul, ms. Avranches 211, 1° 4 1 '.) 

Paraclitus, conforteres. ( Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Conforleur des desconfortez. (Percefor., 
vol. III, ch. 30, éd. 1528.) 

Consolateur, conforleur. (Triurn ling. 
Dict., 1604.) 

— Celui qui encourage, qui aide, com- 
plice : 

Pour le suspechon on le fait de la mort 
Jehan de Wcrcliin esquier, ledit Manilles et 
Colars comme faiseurs, et il comme confor- 
leres proposons que eulz ou temps que on 
disoit le dit fait avoir esté perpétré estoient 
couchant et levant en le conté d’Artois. 
(1338, Arch. JJ 69, f» 19 v°.) 

— Fém., conforleresse, - eroisse, celle i 
qui réconforte, qui soulage, qui console : 

Conforteroisse des veuves. (Compos. de 
la s. escript., ms. Monmerqué, t. I, f° 9 v.) i 

Vierge 1 soies moy aideresse 

Si yods plaist, et conforleresse. | 

(Uir. de S. Jean Chrys., 228, Wahlnnd.) 

Elle est avecques Dieu conme empereris i 
et deesse ; elle est avecques nous conme 
vraie conforleresse. (Mir. de N.-Dame, 111, 

J 38, A. T.) 

Conforleresse des desconfortez. (J. Ger- | 
son. Mendicité spirit., f 0 26 r°.) 

Le second maître bourgeois juré de , 
Montbéliard s’appelait conforleur: en sa 
qualité d’adjoint du maître bourgeois en I 
chef, il devait le suppléer en cas d’empê- I 
chement. 

conforter, corn., verbe. 

— Act., soutenir, favoriser, affermir : 

La tue verge e li tuens bastuns, il me 

cnnforlerent. ( Liv . des Ps., Cambridge, 
XXII, 4, Michel.) 

Sa repentance et sa poors 
Doivent conforter perheors. 

(Guiot, Bible, 2244, Wolfart.) 

Li bon conseil ont conforte 
Maint prodomme desconforté. 

Un., ib., 2650.) 

Et Galahaux avoccques li qui li tenoit j 
compaignie et le conforloil. ( Arlur , ms. ! 
Grenoble 378, f" 25 e .) | 

Receptassent, aidassent ou confortassent i 
les anemis du dit nostre seigneur le roy. 
(Conc. int. rea. Fr. et Fland., 1305, vid. de 
1309, Arch. Vat., Inslrum.) 

Pour conforter leurs dittes possessions et 



saisines. (1399, Cart. de S. Germ. l'Aux., 
Arch. LL 490, f* 80 r\) 

— Réfl., prendre courage : 

Li rois vit bien et sot que l’arcevesque 
li disoit voir ; si se conforta et oublia 
nuques son duel. (Mén. de Reims, 468, 
Wailly.) 

— Nentr., conforter d quelqu’un, lui prê- 
ter aide : 

Ne Geoffroy ne aultre ne peut dire que 
nous en missions oneques bassinet sur 
teste, et que nous sallissions oneques ung 
seul pas de nostre hostel pour luy confor- 
ter aucunement contre Geuffroy. (J. d’AR- 
ius, Melus., p. 291, Bibl. elz.) 

— Confortant, part. prés, et s. m., auxi- 
liaire : 

Qu'il ne li seront ne aidant ne confor- 
tant. (Ch. de 1247, av. la S. Leur., S. Géry 
de Camb., Arch. Nord.) 

Enssi fu assigie la chité et la ville de 
Rennes dou comte de Moufort et de tous 
ses comfortans. (Froiss., Chron., Il, 278, 
Luce, ms. Amiens.) 

De ces nouvelles furent tout li amit et li 
confortant a monsigneur Charte de Blois 
couroucié. (Id., ib., Vl, 172, Luce.) 

Et la devant tout le peuple fut maudite 
et excommuniée toute la compaignie des 
\ Armiunz et tous leurs uidans et confortons. 

( Journ . d’un bourg, de Paris, 1411, Mi- 
chaud.) 

— Conforté, pai t. passé, déterminé, ré- 
solu : 

Et estoit grans chevaliers, fors et hardis 
durement et confortes en toutes ses be- 
soingnes. (Froiss., Chron , VII, 447, Kerv.) 

— Assuré : 

Conforté que il aroient la guerre. 
(Froiss., Chron., X, 191, Kerv.) 

CONFORTIFIOATION, - ifficalion, s. f., 

action de fortifier, fortification : 

Leur fut octroyé qu'ils puissent lever 
certains aides pour employer et convertir 
en la conforlifjicalion, emparement, répa- 
rations et autres affaires et nécessitez d’i- 
celle ville. (1483, Ord., xix, 232.) 

confortifiement, s. m., confirma- 
tion : 

En lesmoignaige et confortifiement de 
toutes les choses dessusdites. (1311, Franck, 
de Neuchâtel, Cart. origin. de Neufehatel, I 
Bibl. Besançon.) 

coxfosser, v. a., percer : 

Plusieurs fuyans a l’eaue pour boire 
furent confosses de dars. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux., I, f° 188 v*.) 

confr action, s. f., action de briser, ! 
ou d’être brisé: 

Confraclion d’ox. (Vie S. Hyrenei, Richel. 
818, f» 301 r“.) 

Contusion est sans plaie, trace ou con- 
tricion ou confraclion qui remaiut es par- 1 
ties du cors par dehors. (H. DE MONDE- 
yille. Riche!. 2030, f° 69 e .) 

Ceste labeur est engendreo pour la con- 
fraclion et la compression des os. (Evràrt 
de Conty, Probl. d'Arist , Richel. 210, 
f“ 100' 1 .) 

Horripilacion et confraclion d'os. (B. de 
Gord., Praliq., i, 6, éd. 1498.) 



Contraction des membres. ( Régime de 
santé, f» 75 r°, Robinet.) 

Que les Juifs ayent ceste constance et les 
couraiges si fermes, la bataille faicte avec 
les Romains bien le monstre, car par sa- 
gitations, contractions, feuz et tourmens de 
toutes maniérés ils passaient et les endu- 
roient sans varier. (Bourgoing, Bat. Jud., 
II. 10, éd. 1830.) 

(Le souleil) a vertu calefactive inflamma- 
tive et brûlant par la contraction et ré- 
flexion de ses rays a l'encontre de aucun 
corps résistent. ( Mer des hyst., t. I, f* 86*.) 

Froisseures et contactions. ( Jard . de 
santé, 1, 389, impr. la Minerve.) 

] Le premier Abraham pria pour les So- 
j domites, et Moyses pour les peres qui pe- 
cherent au desert, et ceulx qui furent apres 
i luy pour Israël es jours de Aehaz, et de 
Samuel : et David pour la confraclion. (Le 
1 Fevre d’Est., Bible, Esdras, rv, 7, éd. 1834.) 

confraignement, s m., action de 
briser : 

Quant il chen ne snnt, merveille en ot la gent 
( Qui les cous ont ven et l'estenchelement. 

Et l’escrois si très fier a lor confraignement. 
j (Boon de Maience, 6872, A. P.) 

i confraindre, v. a., briser, rompre : 

I Esleecent sei li os que lu confrensis. (Lie. 
des Ps., Cambridge, l, 9, Michel.) 

Tûtes les cornes des pécheurs contrain- 
drai. (Psalt. monast. Corb., Richel. i. 768, 
f» 61 r».) 

Et l'orgueillens qni monlt se prise 

Monlt tost confraint Dien et debrise. 

(G. ns Coma, Ilir., ms. Sois»., f° 150*.) 

— Fig., enfreindre : 

Sans ung seul poinct do ses reigles confraindre. 

(Crf.tis, Chants roy., f° 24 v°, éd. 1527.) 

— Confraint, part, passé, brisé, rompu : 

Les dieux trueve en ung mont contrains 
et com brisiez. (Vie Ste Christ., Richel. 817, 
f" 178 v°.) 

Li carken furent depechié et les serres 
confraintes. (Mir. de S. Eloi, p. 40, Peigné.) 

coxFRAxcin, v. a., affranchir : 

Que la xx* partie des biens des sers con- 
f rancis seroit mise es trésors pubücques. 
(Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 10612, 
VIII. ni, 23.) 

coxfreman'ce, voir Confermancb. 

CONFREMEMEXT, VOir COXFKRMBMBNT. 

confremer, voir Confermbr. 

confrerage, s. in., qualité de con- 
frère : 

Le preudomc qui doit estre confrère... 
chasçun an pour reconnoissance de son 
confrerage aucune chose donra a la mai- 
son au jour de la feste do saint Joban Bap- 
tiste. (Réglé del hospit., Richel. 1978, 
f» 208 v«.) 

confreresse, s. fém . de confrère : 

Les confrères et confreresses de la dite 
confrérie. (22 août 1819, Arch. Gir., E, Not. , 
Moreau, 388.) 

coxfretaciox, s. f., semble signifier 
limite : 

Mais habitacions et héritages assis en 
ladicte ville de Calais avec leurs app&rte- 
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nances demourront aux habitans en la 
terre, ville et conté de Guines tous leurs 
demaroes entièrement, et y rendront plai- 
uement sauf ce qui est dit par avant des 
confretacions. mettes et bondes dessus 
dictes en l'article de Calais. (Froiss., 
Ckron., Richel. 2641, F 219 v«.) 

confricacion. s. t., action de frotter, 
frottement : 

Ausi se monstre mieuls ceste pneur de- 
soubs les aisselles et entour les ainnes 
pour la confricacion de ces parties. (Evrart 
de Conty, Probl. d'Arist., Ricliel. 210, 
F 89 k .) 

Or me semble l'esprit de l’homme n’estre 
gueres dissemblable aux pierres précieuses, 
lesquelles outre ce qu’elles sont plaisantes 
a la veue, elles ont des vertus intérieures 
et effects merveilleux et secrets, lesquels 
par attouchemens et confrications elles de- 
monstrent, comme l’ambre, l’agate, l’ai- 
mant, estons frotces et esehauffeés attirent 
de force a elle les festus. les bourgeons 
de laine, les baillieures et le fer. (J. G. P., 
Otcult. merv. de nat , p. 117, éd. 1567.) 

Un désir de confiscation, qui est la con- 
jonction charnelle. (Sibil., Contram., 
p. 140, éd. 1581.) 

Confiscation de l’embrassement. (1 d., <6. , 
P. 157.) 

confriquer (se), v. réfl., se frotter : 

Aucuns foDt ainsi comme ceulx qui se 
doublent que les autres ne les catoillent, 
pour ce ilz se catoillent et confriquent pre- 
mièrement. (Oresmb, Eth., P 154 e , éd. 
1486.) 

confroer, v. a., briser : 

Plus tost fu confroez c’une coppe de 
voirre. (VieSte Christ., Ricliel. 817, f°185r®.) 

confroissier, - oyssier, - oisier, v. a., 
froisser, briser, blesser : 

Nostre aversier puet hisnelement abattre 
desoz noz piez et confroissier toz ses en- 
gins. (S. Bbrn., Serm., Ricbel. 24768, 
P 18 v».) 

Afflicr doit om a la fieie lo cors et ne 
mie confroissier. ( Li Epistle saint Bernard 
a Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 63 v».) 

La levre li fendi et eonfroissa le nés. 

(Parise, 2670, A. P.) 

Tant i demorerent. que cele perriere 
gita, si aconsuit les trois puceles et les 
deus vielles, toutes les eonfroissa, si que li 
cors tuit despecié cheirent des murs. (G. 
de Tyr, vhi, 15, Hist. des crois.) 

Par grant tempeste fusl (la nef) toute 
couverte de Hues eiconfroisie de tourmentes. 
(Vie de S. Franç. d’Ass., Maz 1351 F 78 e .) 

Brise et confroisse lou bras dou pechour. 
(Ps , Maz. 798. f“ 34 r“.) 

Pour les assallans confroissier et lapider 
de pieres. (Froiss., Chron., 1, 6?, Luce.) 

Et avoient les Englois fait drechier des 
engbiens qui brisoient et confroissoient 
murs et tours. (Id., ib., 299, Luce, ms. 
Rome, f» 101 .) 

Jupiter ceste chose voyant envoya du 
ciel la fouldre qui toutes ces montagnes 
eonfroyssa. (C. Mansion, Biblioth. des poet. 
de metam., F 4 v», éd. 1493.) 

Ceste heure de la mort confroissera ton 
corps et le muera en cendres. (Boccack, 
Nobles malh., VIII, I, f» 186 v», éd. 1515.) 

— Confroissii, part, passé, brisé : 



Por resodeir les confroissieies choses. (S. 
Bern., Serm., Richel. 24768, f° 53 v» ) 

Vessiaus confroissiez. (Bible, Maz. 684, 

F 160*.) 

confrontation, - cto», s. f., propriété 
attenante à une antre : 

Toutes les choses encloses dedens les 
dictes mettes et confrontations demeurent 
en la juridiction des diz religieux. (1341, 
Arch JJ 73, f» 272 r°.) 

Au dedans desqueulx destroietz et eon- 
fronlacions j’ay tout droict de chasses a 
poil et a plume. (1561, Aveu et dén. de 
Dienné et Verrières, Arch. Vienne.) 

Voila a peu près l’ordonnance de mon 
jardin avec ses confrontations. (Pàlissy, 
p. 103, A. France.) 

confronter, v. n., être attenant à : 

La contrée d’Elymais laquelle confronte 
a la basse Perse. (Du Pinet, Pline, vi, 27, 
éd. 1566.) 

confuge, s. m., refnge : 

Confugimn, seureté ou confuge. (Voc. 
lat.-fr., 1487.) 

confuir (se), v. réfl., s’enfuir, se ré- 
fugier : 

Se le duc de Brelaigne vouloit mectrc en 
ses mains ceulx du royaume d’Angleterre 
qui se sont confuys a Iuy. (1484. Jnstr. de 
larch. d’Auslr., Lett. illiislr. of Rieh. III 
and H. VII, II, 4.) 

Et se sont retraiz et confuiz a luy. (Ib., 
p. 34.) 

Pour oppugner la partie inferiore de la 
cité, ou s’en esloienl confuys les séditieux. 
(Bourgoing, Bat. Jud., 11, 34, éd. 1530.) 

confus, s. m., confusion : 

Des gens le roi i font si grant confus, 

A pins de cent en ont le ciof toln. 

(Rai»b., Opter, 6386, Barrois.) 

Les Francheis encontraames qui estoient venns 
Espier vo pais pour vons métré a confus. 

(Gaufrey, 8471, A. P.) 

confusion, s. f., averse, déluge d’eau : 

Apres lor vint de plnie si grans confusions 
Que tonte enporte aval le noif et les glaçons. 

(Boum. d'Alix., f J 53 e , Michelant.) 

congarnir, v. a., garnir, munir : 

Au lesmoing et mémoire de laquelle 
chose je ay baillie audict devant dis abbés ! 
et couvent cheste présente charte congar- 
nie de le forche de nostre seel. (Ch. de 
1244, Clermont, Richel. 4663, F 104 v».) 

congeadle, adj., permis, licite : 

Disseisin est properment lou un home 
entra en ascun terres ou tenements lou son 
entré n’est pas congeable. (Littl., Instit., 
279, Houard.) 

congeablement, adv„ librement : 

Q’il puisse congeablement faire en un 
paiis tantz de puytz corne mestier serra. 
(Indentura, 1373, Rym., 2* éd., VU, 23.) 

congeement, congiement, s. m., congé, 
action de congédier, de bannir : 

1 Adoucques Laomedon comme mai advi- 
sez les envoyu par ses messages laidement 
, cougeer de sa terre, et fort menacier se 
| tost ne vuidoient, (font les barons Gre- 
! geois pour icellui congeement se tiadrent I 



tant estre injuriez que apres s’ensuit la 
destrucion de Troye. (Chr. de Pis., Epist., 
Richel. 604, f” 94 r°.) 

Sur ce qu'ilz ont usé et acoustumé de 
povoir procéder a congiemens de ladite ville 
et taille et a condempnation de voiages 
on de tenir prison. (Lett. du 28 féo. 1429, 
Roisin, ms. Lille 266, F 176.) 

Tous ceulx qui encourront lelz bannis- 
semens ou congiemens. ( Ib .) 

Un coupable fut pour ses démérites pu- 
gni de congiemens, escondis et voyages. 
(1459, Lille, ap. I.a Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

congeer, cungeer, - geher, congier, 
- yer, v. a., donner congé, congédier, 
renvoyer, expulser, exiler : 

Si annit mais vos oi de folie parler, 

Al matin par son l'albe vos frai congecr. 

(Charlemagne, 467, Michel.) 

A grant joie fnst recenz. 

Il ne fus t mie congches, 

Ençois i fust moult eoorez. 

(Ben., Troie, ms. Naples, t° 7 e .) 

Fnitifs, congei e chacié, 

E par mainte mer periilié. 

(Id., D. de Norm., I, 1391, Michel.) 

Li reis Markes esteit cnrucié, 

Vers Tristam son nernz irié ; 

De sa tere le cungea, 

Pur la reine qu'il ama. 

(Marie, Lai du Chrvrcfoil, 11, Roq.) 

A grant fiesle l’a congrec 
Li rois, et si fa couronnée. 

(Moose., Chron., 28707, Reill.) 

Quant le rei Henri congea mesire Raou 
de Thabarie dou reiaume de Jérusalem. 
(Ass. de Jér., t. 1, p. 327, Bcugnot.) 

Ces messages oi et congea, et retoma 
chascuns en sa terre. (Chron. de S.-Den., 
ms. Ste-Gen., F 119 e .) 

Ains congya la dame et son enfant. (Hist. 
des seig. de Gavres, F 6 v°, Gachet ) 

Il se départi et retourna en Artois a tout 
ses gens, lesquelx il congia. (Monstrelbt, 
Chron., Il; 158, Soc. de l'il. de Fr.) 

congenuir, v. a., engendrer : 

Set vins filles on pins 
A li rois en reclus ; 

Oncqnes mes qnens ne dus 
Tant n’en congcnui. 

(Hutf.b., Des Ordres, p. 173, Jnbinal.) 

congeracion, s. f., rassemblement, 
amas : 

La congeracion et assemblée des saiches 
des champs. (Chron. et hist. saint, et prof., 
Ars. 3515, F 25 v».) 

congeter, - gieter, verbe. 

— Act., rejeter, chasser : 

... Ains chassoient et congetoient dou 
pais ceaus qui enssi espousoient femes et 
les maneçoient a laidir ou a pendre. (Lit). 
de Phil. deNav., Ass. de Jér., t. I, p. 560, 
, Beugnot.) 

i — Réfl., avoir telle étendue, s’étendre : 

Laquelle maison avec les appendises et 
appartenances d’icelle, ainsi comme elle se 
congiele et appent, nous fu bailliee et déli- 
vrée des biens des Templiers. (1320, Arch. 
JJ 60, F 53 r°.) 

CONGIEMENT, Voir CONGEEMENT. 
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1. congikr, s. m., permission : 

Si est gram mettais et folonrs 
Quant prendre roulez mes coulonrs 
Contre mon gré et sanz congiers. 

(Watiiqost, Des .tiii. couleurs, 145, Scheler.) 

2. CONGIER, VOir CONCHIER. 

3. CONGIER, Voir CONGEER. 

conglar, s. m., instrument de guerre : 
.HH. espingales, .1. conglar garnis de 
courdes.(t378, Ch. d’isab. C»'» 0 de Neuchdt., 
Neuchâtel, Arch. du Prince, D 9 , n° 4.) 

congle, s. I, joug pour les bœufs : 

Et si a li cuens sor deux quartiers de 
tiere trois sols de cens au Noël pour les 
congles dont on joint les bueves ki mainent 
le laigne el castiel de Namur. (Ch. de 1268, 
ap. Duc., 11, SS40 b .) 

CONGNOISSAUMENT, Voir CONOISSAM- 
MKNT. 

congnoisson, voir CONOISON. 
CONGNOISTRE, VOir CONOISTRB. 
CONGNOSSABJLE, VOÎr CONOISSABLB. 
CONGOINTURE, VOir CONJOINTURE. 

congoir, voir CONJOIR. 

CONGRASSION, VOir CONGRESSION. 

1. congreer, v. n., plaire : 

Par quoy dois estre pins actif 
De moj congreer et complaire. 

(Greban, Mist. de la pass., 22230, G. Paris.) 

2. CONGREER, VOir CONCREER. 

congregacion, - (ion, - tiun, s. f., as- 
semblement, réunion, rassemblement : 
Esperez en lui, tute congregaliun de 
pople. (Lib. Psalm., Oxf., p. 79, Michel.) 

Certes ami ne puet mie longement demo- 
reir an la celle ne durier an congrégation 
liom nnimalz ke descrez vuet estre. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, f» 29 v.) 

Mahons chai de passion 
Devant la congrégation, 

Moll oriblement se dejete. 

(A. Do Pont, Rom. de Mahom., 789, Michel.) 

Granz congrégations d'anges s'appareillierent. 

Qui les âmes des .m. en paradis portèrent. 

(Le UH du Buef, Jub., Noue. Rec., I, 68.) 

La congregacion de l’ypocrite est bra- 
baigne. (Bible, Richel. 899, f" 223“.) 

Congrégation d’argent et de fer et d'es- 
tain et de pion. (Ib., Muz. 684, f» 172 b .) 

Si ernt par generaeion 
En très graot congregacion. 

(Macé db la Crarïtr, Bible, Richel. 401, f° 85 e .) 

Le roy Xerces avoit fait une congrégation 
de navires en laquelle il y avoit troys mil 
nefz grandes et fournies, et mil et deux 
cens galiees. (Orose, vol. I, f° 174 d , éd. 
1491.) 

Dieu appella les congrégations des eaues, 
mers. 'Le Fevrb D’Est , Bible , Gen., i, éd. 
1534.) 

Avec grande et superbe congrégation de 
navires. (Le Baud, Uist. de Bret., ch. 3, éd. 
1638.) 

Ce mot est resté dans la langue moderne 
avec des significations restreintes. 



CON 

congregatif, adj., qui réunit, qui 
rassemble : 

Cil vent n’est mie moiste, et par consé- 
quent il n’est mie moult generatiz ne 
moult congregatis de vapeurs ne de nues. 
(Evrart de Conty, Probl. d’Arist., Richel. 
210, f* 310 e .) 

Conjonction congregalive, par laquelle 
les parties sont deuoncees estre vrayes en- 
sembles. (La Bamee, Gramm., p. 121, éd. 
15:72.) 

Noir est couleur congregalive de la vue. 
(1 d., Dialect., xv, éd. 1876.) 

congreger, - guer, - iger, verbe. 

— Act-, rassembler, réunir, en parlant 
de personnes et de choses : 

Quant tous furent congregues, le roy 
proposant dit ainsy. (ysf. des vu sages , 

р. 164, G. Paris.) 

J'ay en ce petit livre congregé et mys en- 
semble ces choses... (Flave Vegece, i, 28, 
ms. Université E 107.) 

De congreger les Centaures qui feirent 
Guerre a Saturne et qui le desconflrent. 

(J. Marot, Voyage de Gènes, éd. 1731.) 

Terre congrigee et acumulee. [dard, de 
santé, f, 440, impr. La Minerve.) 

Congreges et assemblez le peuple. (Le 
premier volume des exposicions des Epistres 
et Evangilles de karesme, f* 3 v», éd.1819.) 

Congreger et assembler pecune. (J. Bou- 
chet, Noble Dame, f* 132 v», éd. 1536.) 

Sans congreger escuts de mille a mille. 

(In., Ep. mor.. Il, ix, éd. 1545.) 

11 envoyera les anges avec des trom- 
pettes pour assembler et congreger les es- 
leus. (Gruget, Div. leç., H, ix, éd. 1539.) 

Et antres grands seigneurs, fidèles servi- 
teurs de sa majesté, congreges par le sei- 
gneur de La Noue. (J. Vabltier, Huit, des 
chos. fait, en ce roy., Mon. inéd., p. 158.) 

Toutes religieuses professes... congregees 
et assemblées au son de la cloche. ( Acte 
de 1872, Felibien, Hist. de Paris, 111, 713.) 

Elle (l’église) est donc l’unique, jaçoit 

u’elle soit congregee de toutes les nations 

e la terre. (Chassign., Ps., xliv, éd. 1613.) 

— Réfl., s’assembler, se rassembler : 

Par impétuosité de vent qui se congregue 
dessoubz les nuées. (Livre de clergie, 

с. xv.) 

Puissence, licence, auctorité et mande- 
ment especial de eulx congreguer et as- 
sembler toutesfois que bon leur semblera. 
(1440, S. Paul,cart. ix, n* 14, Arch. Doubs.) 

Le ileugme visqueux qui se congrege et 
amasse en la poictrine. (lard, de santé, 1, 
349, impr, La Minerve.) 

Toutes bestes en leur genre s’accordent 
et vivent ensemble, et se congregent contre 
les autres dissemblables. (Canappe, Trad. 
de Gui de Chaut., cb. sing.) 

Puis se congregerent par cohortes, et lé- 
gions su3 les rivages du Rhin. (Du Boul- 
loy, Gen. des D. de Lorr., éd. 1849.) 

Il pria le petit troupeau de rassemblée 
de se congreger, de prier et de s’exhorter 
l’un l’autre. (Palissy, p. 133, France.) 

Les mauvaises humeurs se congregent de 
peu a peu. (Joub., Err. pop., 1” p., i, 6, 
éd. 1887.) 

Tous les fideles s’assemblent et congre- 



gent en un lien. (Madh., Euv. de S. iust., 

?» 174 r°, éd. 1894.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Le seigneur deffendant fera congreger les 
siens davant son haberge. (Roi Rbnb, 
Traictii de la forme d'ung lournoy, CEuv., 
II, 33, Quatrebarbes.) 

3e demande qui fait congreguer tontes 
ces nacions a cesle dance. (Michault, 
Dance aux Aveugles, p. 9, éd. 1748.) 

Respondit nostre S. Pere qu'il avoit 
trouvé l’empereur assez désirant la paix et 

3 ue luy par advis dudit seigneur au len- 
emain feroit congreger (ce qu'il feitl les 
cardinaux du S. Siégé ses frères en consis- 
toire. (Guill. dd Bellay, Mi m., 1. V, 
f° 146 v», éd. 1869.) 

La langue moderne a gardé l’adjectif 
didactique congregé, qui est réuni en 
masse, en tas. 

congression, congrassion, s. f., réu- 
nion, assemblée : 

Sire Dieu les fêlions se sont leves contre 
moy, et la congrassions des puissans ont 
quis m'arme. ( Usant ., Richel. 1761, f» 106 d .) 
Lat. : synagoga potentium. (Ps. 88.) 

La langue moderne a gardé congression, 
t. d’bist. nat., accouplement du mâle et 
de la femelle. 

congrier, voir Concrebr. 

congreer, verbe. 

— Réfl., se produire : 

Ce ne doit on pas faire fors que es 
plaies parfondes, ou on so doute que li 
venins ne se congrue par dedanz. (Bron 
de Long Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, 
f» 6".) 

— Neutr., convenir : 

A laquelle chose congruent les parolles 
du pocte Orner disant... (Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 3818, f" 128 r°.) 

conguise, voir Conquise. 

conhet, s. m., sorte de couteau : 
Lequel prist un petit coustel ou conhet 
dont l’en cerne les noiz, qui avoit environ 
deux doys d’aiumelle. (1410, Arch. JJ 168, 
pièce 72!) 

CONHORTER, Voir CONORTER. 

conhumain, connumain, adj., qui par- 
ticipe de l’humanité avec nous, humain : 
T aiez peor por tel geut conmimaine. 

(Li Covenans Vivien, 1677, ap. Jonclt., Guill 
d'Or.) 

O quantesfois et comment souvant il ac- 
coloit et estraignoit sa doulce amie par 
soupirs parfons et par fervens désirs, par 
habundance de pleurs et de larmes, en es- 
tendant les bras si comme sc ce fust une 
amie conhumaine et corporelle. (VOrloge 
de sapience, Maz. 1134, 1. I, Prot.) 

CONISAVLE, voir CONOISSÀBLK. 
CONISER, voir CONOISSEOR. 

connecteur, s. m., celui qui fait des 
conjectures : 

Lors commanda le roy en sa grant yre 
que tous les saiges, conjecteurs, divins et 
enchanteurs de Babilone feussent occis. 
(Hist. s. et prof., Ars. 8079, f» 4S b .) 
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Tn « de Jupiter l'esprit et l 'interprète, 

Des songes enjeeteur, ariole et prophète. 

(Roxs., Œuv., V, 253, Bibl. eh.) 

. . . . Il a'enqnit du poete conjecteur, 

‘ Qni prerojent sçavoit les présagés coonoistre 
On sonrent son sçavoir s’estoit faiet apparoistre) 
De qnel pere il nasqnit. 

(A. Jamtx, CF.uv. poil., P 55 t\ éd. 1579.) 

conjbctif, adj., conjectural : 

Argument conjeetif. (La Thoison d’or, 
ms. Univ., I, 1. 181, vol. I, f* 88 r°.) 

conjoer, v. a., fêter : 

Tu les de paradis la joe 
Et chacuns iqui te conjoe. 

(De v pend. B. M., ms. Reims , P 136 e .) 

Cf. CONJOIR. 

conjoiqnembnt, congoignement, con- 
joingntment, conjongement, eonjungement, 
s. m., union, mélange, conjonction : 

En ton conjointement 
E en ton saint ordenement. 

* (Bsa., D. de Nom., Il, 2127, Michel.) 

Ce )i dorrts ; a ceo entent, 

E si'n fai cest congoignement, 

Kar. sire, si od Rou t'alies, 

Par lui mais e par ses aies 
Portas les gens reintre e mater 
Qui vers tel Tondront contraster. 

(In., ib., II, 6155.) 

Seulement est hom se ame habite de- 
dans, et par cestui eonjungement de la char 
est apelee home. (Brun. Lat., Très., p. 21, 
Chabaille.) 

Molt empirent (les chameaux) por as- 
sembler as femeles, si que il i convient 
orant estude a eulx resenaufer d'aigue et 
de feu apres le conjongement. (1d., tô., 
p. 231.) Var. : eonjungement. 

Le eonjoingnemenl des estoiles. (Hagins 
U Juif, Riehel. 24276, f» 47 r°.) 

Par conju[ri]gement de maasle et de fe- 
mele. (In., ib., p. 104.) 

La on très grant conjonction 
Se penst faire et union. 

Se elle enst esté de natnre 
Pins prouchaine, par adrantnre 
Du siégé et dn commencement 
De Mercure an eonjoingnemenl. 

(J. La Fsvas, La Vieille, 1. III, v. 5415, Coche- 
ris.) 

conjoinctis, s. m., union : 

Cnitas, unités, conjoinctis. ( Catholicon , 
Riehel. 1. 17881.) 

conjoindre, v. n., coexister : 

Car je di, et prorer le vnelh, 

R entre cortoisie et orguelh 
Me poroient conjoindre ensemble. 

(R. sa Hooos.sc, Roman des clés, 299, ap. Scheler, 
Tron. betg. , non», sér., p. 259.) 

conjoinnbment, adj., conjointement. 
Glutinenter, glutinatim, conjoinnement. 
[Catholicon, Richet. 1. 17881.) 

conjointement, s. m., mélange : 

En cas semblable du feu, lequel est ne- 
cessaire par tout l’universel monde, comme 
a povoir par lui résister aux durs, aspres 
et merveilleux conjointement, qui en plu- 
sieurs très baultaines parties chaudes, 
moittes, chesses et froides s'assemblent. 
(Boi Rmii, L’Abtaé en court, CEuv., iv, 
85, Qaalrebarbes.) 



conjointif, adj,, qui unit, qui vient 
du cœur, sincère : 

Ven qne j’ny a Amonrs fait hommage 
D'intention parfaite et eonjointive. 

(Froiss., Poét-, III, 100,6, Scheler.) 

conjointure, congointure , conjonc- 
ture, s. f., jointure, liaison : 

Lorsque la devote roine 
Vit le viairo et le poitrine 
Sans conjointure et sans defois. 

(Mir. de S. Eloi, p. 121, Peigné.) 

On doit escrire les figures. 

Et asambler les congointures (des membres de la 

[phrase). 

(Movsx., Chron., 9704, Reiff.) 

— Conjonction des astres : 

CU qni a chele enre velloient 
Et qni l'ocoison ne saraient 
De chele nonvele aventure 
Deviooient par conjointure 
Qn’ancnns signes dn chiel renoient. 

(Mir. de S. Eloi, p. 77, Peigné.) 

- Ce qui est joint à une chose, ce qui 
la complète : 

Cele forme, cela peinture, 

Se Dieus n'i meist conjoncture 
Tel com l’ame qni la governe, 

Fust ans! corne la lanterne 
On il n'a clarté ne lumière. 

(Evrat, Bible, Riehel. 12457, f° 4 v".) 

— Conclusion, conséquence : 

Doit chascnns penser et anlandre 
A bien dire et a bien aprandre, 

Et tret d'an eonte d'aranture 

Une mnlt bele conjointure 

Par qu’an puet provor et savoir 

Qne cil ne fet mie savoir 

Qui s’escience n’abandone 

Tant com Deus la grasce l'an done. 

[Erec et Enide, Riehel. 1449, f° !.*, et Ars. 3317, 
1° 281'.) 

conjoir, congoir,cungoir, conjouir, verbe. 

— Act., faire un bon accueil, recevoir et 
traiter avec courtoisie : 

Il le baisa et si le conjoi. 

[Les Loh., ms. Montp. H 243, P 38*.) 

Asses le eongot et embrace. 

(Ben., Troie, Riehel. 375, f 70'.) 

Gniteclins les conjoi et salue et mercie. 

(J. Bod., Sax., vu, Michel.) 

L'une ne l'autre n'est oiseuse 
De Ini besier et conjoir. 

[Perceval, ms. Montp. H 249, P 62*.) 

Venns est . 1 . ostes novians 
Avoec nos en vostre maison, 

Qne nos devons et par raison 
Molt honorer et congoir. 

(Christ., Du roi Cuill., 2875, Michel.) 

Sire Guis de Borgoigne, frans chevaliers gentis. 

Lai nos aler nos peres besier et conjoir. 

(Gui de Bourg., 2848, A. P.) 

Si le congoenl et fiestoient. 

(De l'Emper. Constant, 524, Romania, avril 1877.) 

Mais por ce lto il bien savoit 
Qne cele le conjoiroit, 

Vint il a tel semblant a li. 

(Rob. de Blois, Pois., Ricbol. 24301, p. 524*.) 

A Paris vint ; sel congoi 
Li rois, qui sa complainte oi. 

(Mousk., Citron., 29292, Reiff.) 

Et toutes Flandres le tenoit a signeur et 



moult le conjoirent. [Citron, de Bains, c. 
xxih, L. Paris.) 

Receus furent quointemeat 
Et eonjoys honnestement. 

(Couci, 976, Crapelet.) 
Unes gens sont qui anchois oient 
Une truffe, et pins le conjoient, 

K'une bien grando anctorité. 

(J. de Condé, Du clerc gui fu repus, 1, Scheler.) 

Et qu'il eut estes fesliies et conjois de 
madnmme la roynne d’Engleterre , sa 
femme. (Fnoiss., Citron., Yi, 246, Luce, 
ms. Amiens.) 

Ses bras U misl an col, forment le conjoy. 

(Citron, des ducs de Bourg., 9108, Chron. belg.) 

Il fut grandement conjoy, festoié et bien 
venu. ( Trahis . de France, p. 24, Chron. 
belg.) r ’ 

Adonc que chascun a part ou tous en- 
semble eust Gauvain conjouy, révéré, et 
en liesse repeeu se print Gauvain a parler. 
( Perceval , f» B0«, éd. 1330.) 

— Plaire à, faire plaisir à : 

Et se il sait la messe oir. 

Ce n’est pas por Den conjoir, 

Ainz est par des deniers avoir. 

(Ruteb., De f Estât du monde, I, 221, Jnbinal.) 

— Jouir de : 

Quant cil n'aimment les corps 
Des famés qu’il conjoient, 

Comment ameront il 
Les âmes qn'il ne voient ? 

(Rose, ms. Corsini, f* 150 e .) 

— Neutr., faire bon accueil : 

Chien ma n'abaient pas ! sm le bane lié sent ! 
As larrons cungoissent, al mesfeit od els vunt ! 
(Garn., Vie de S. Thom., Riehel. 13513, f°45v».) 
Al eacorpinn semblent, al chef et al partir, 

Qui voelt deriere poindre et devant cungoir. 

(Id-, ib., P 55 r°.) 

— Se réjouir ; 

Ce chapon tantost s'enfouit, 

D'estre né oisian ne conjouit. 

(Ysopel /, fab. tvi, Robert.) 

- Iaf. pris subst., bon accueil : 

Cil qui encontre cens aiereut, 

Lor faisoient tel conjoir 
Que trestout, ainsi comme j'oi. 

(J. Bretex, Tourn. de Ckauvenci, 1156, Delmotte.) 

— Conjoi, part, passé, à qui on fait un 
bon accueil, bien traité, qui plaît : 

Car li serpens fu a cel lent 
De toutes hestes plus plaisaus. 

Plus conjois, plus delitables. 

(Rob. de Blois, Pois., Riehel. 24301, p. 524*.) 
Ansois fat lies et conjois, 

Or ceras hidous et hais. 

Ud., ib., p. 525 k .) 

Et dont je sai si bien âmes et conjois. 

(B. de Scb., vi, 376, Bocca.) 
Jura, conjouir, féliciter. (Salins, 1626.) 
La langue moderne a gardé se conjouir, 
se réjouir avec quelqu’un de ce qui lui est 
arrivé d'heureux. 

conjoissable, conjouissable, adj., al- 
fable : 

Il estoit conjouissable et accoiutuble a 
toutes gens. (Froiss., Chron., XI, 87, Kerv.) 

conjoissement, s. m., conjouissance, 
accueil affectueux, fête : 
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Apries ces honneurs et ces conjoissemens 
fais. (Froiss., Chron., IV, 186, Luce.) 

Les soupers, les fesliemens et les con- 
joissemens. (1d., ib., VI, 90.) 

Apres pluseurs conjoissemens, le conte 
d’Artois les amena en sa ville d’Arras. (Le 
chevalereux C'“ d’Artois, p. 20, Barrois.) 

Ce mot était encore de quelque usage 
au commencement du xvn* s. : 

Apres les eomplimcns achevez sur le 
conjouyssement de sa convalescence. (1607, 
Lettre de Peckins, Areh. gén. du roy, de 
Belg., Audience, Négociations de France, 
t. 111.) 

conjoncion, -uncion, -onction, -mction, 
s. f., réunion : 

Se me «lisoit dans Utiles : 

Saces cesle conjuncion, 

Cis vololrs, ceste assamblison 
Que de moi et de toi desires. 

Ce soot dolors et mortes ires. 

IBen. , Siégé de Traies, Richel. 375, f° 118'.) 

cesle conjonctions. 

(In., ib., Ars. 3314, t° 187“.) 

— Rapprochement se,xnel : 

En la terre de Franche, qui fn al roi Charlon, 

Sont né .m. damoisel d'une conjonction. 

tChev. au cygne. 11, 2221, Hippean.) 

Andoi fnsmes jnmel d'une conjoncion. 

( Ib ., 1, 3021.) 

— Chose ajoutée, mélange : 

Qui est celuy qui peut ex presser les dé- 
ceptions sophistiques et conjunctions des 
faulx filetz et des faulces laines dont usent 
ceux qui font les draps et les toillcs ? (P. 
Ferget, Mirouer de la rie hum., f* 103 v°, 
éd. 1482.) 

— Conjonction d’amour, resserrement 
des liens d’amitié, témoignage d’estime et 
de sympathie : 

Et par plus grant conjonction de pais et 
d’amour, li contes de Flandres estoit venus 
avœcques euls a Calais. (Froiss., Chron., 
VII, 76, Kerv.) 

Et li donna des biaus dons et a ses gens 
ossi pour plus graut conjunction d’amours. 
(1d., ib., VIII, 212.) 

Ou cas que je traite amoureusement a 
luy, toute conjonction d’amour doit y estre. 
(Id., tb., XV, 211.) 

conjonction al, conjunct., adj., qui 
est en conjonction : 

Regarde les segnors de la triplicité de la 
conjunction si la nativité (de la lune) est 
conjunctionals ou les segnors de la tripli- 
cité de lu prévention si ele est preventio- 
nals. ( Introd . d’astron , Richel. 1333, f°66 c .) 

con j ugacion, - ation, s. f., union, 
liaison étroite : 

Cest estai nomme mariage 
El conjngacion l'apellc 
l)u masle avec la femele. 

(J. Lefeuyre, Rcsp. de la mort, Hichel. 904, 
f" 14 J .) 

L’autre, c'est assavoir combination ou 
coujugncion d’ommes et de femmes n’est 
pas uomuiee, et peust estre dicte uupcial. 
(Oresme, Polit., f“ B 4 , éd. 1489 ; ms. 
Avranches, f" 8 £ .) 

11 convieudroit par nécessité que le 
nombre de conjugacions ou combinacions 
de ces parties feist et constiluasl plusieurs 



genres ou especes de bestes. (Id., ib., | 
éd. 1489, f» 128 e .) 

La Iroisieeme conjugation des nerfs du ! 
cerveau. (Paré,QEuo., Introd., 9, Malgaigue.) 

La langue de la médecine a gardé l’ex- 
pression aujourd’hui peu usitée de conju- 
gaison de nerfs. 

CONJUNGEMENT, voir CONJOIGNEMENT. 

conjur, s. m., conjuration, enchante- 
ment, magie : 

Moult sot d’angin et de mestrie, 

De conjur et de sorccrie. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° 8 e .) 

Cil qui les quatre arbres plantèrent 
Trestous les diei en conjurèrent : 

Au planter tel conjur i firent 
Que tons tans cil arbre florirent. 
j {Flaire et Blancc/lor, 1“ vers., 615, du MérilA 

— Supplication : 

Par ton conjur rien ne ferai. 

( Vie Ste Juliane, ms. Olf. Bodl., Canon, mise., 

| 1° 77 r°.) 

! conjure, s. t., conjuration, enchante- 
ment, magie : 

Des arx savoit et de conjure. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f* 8 e .) 

Si en a traite une figure 
Faite par art et par conjure. 

(Id., ib., Hichel. 375, f» 7t J .) 

Tant l'a enprise et enchantée 
Et par nigromance dantee 
Et par barat et par conjure. 

(Percerai, ras. Montp. H 249, f° 76®. ) 

Le sort, le ciel et l'amour tons ensemble, 

Avoient dressé, ainsi comme il me semble, 

Ceste conjure. 

(Belleforest, D. J. Eman. a l'ingrate Eléonore.) 

— Accord par serment : j 

Li home et li tenant quant il firent con- 
jure se conseillierent et enquisent... [Ane. 
Cart. d'Auchy, p. 333, Betencourt.) 

— Requête : 

Lesquels hommes et eschevins chacun 
en ses limites jugent a la conjure dudit 
gouverneur ou son lieutenant, avec tous 
droits, exploits, proéminences et auctoritez 
que a haute justice appartiennent, ( Coust . 
parlicul. de Béthune, 17.) 

Se devront rendre tous les npnointemens 
et interlocutoires d’iceux plaids par nos 
hommes de iiefs, non postulans a la con- 
jure de uostredit gouverneur ou son lieu- 
teuanl.en la maniereaccoustumee.(CuARL.- 
Quint, Ord. de la Gouvern. d'Arras, 26.) 

Item, et si le cas le requiert, sera or- 
donné par les hommes a la conjure que 
dessus, uusdits sergens faire appeaux de 
criminez, et les parfaire sans interruption. 
(Id., ib., 38.) 

Lequel siège et la justice se conduit et 
gouverne par le bailly souverain d'Ardres 
et de ladite comté de Uuisnes, et par les 
barons, pairs et autres hommes, lesquels 
chaeuu a son regard a la conjure dudit 
bailly souverain ou de son lieutenant, 
jugent du tous cas. (1367, Coût. gén. de la 
Clé de Guisnes, Nouv. Goût, gén., 1, 236.) 

Jugement des eschevins et hommes 
cottiez a la conjure de la regeute. (21 juin 
1377, Sent. cont. unesorc., Aroh. S. Orner.) 

conjurement, s. m., serment, invo- 
cation avec serment, adjuration : 



Quant li povres perdus entent 
Don prince le conjurement. 

(Florimont, Richel. 792, f® 18*.) 

Por le conjurement qn’il ot. 

Apres li dist al premier mot. 

(Durm. te Gai., 1993, Stengel.) 

Par sairement et par conjurement. (1244- 
45, Transact., etc., Arch. J 426.) 

Par le conjurement et requeste de Robert. 
(Charte de 1266, ap. Cocheris, Doc. inéd. 
sur la Picardie, i, 30 ) 

Liquel eskievin disent au corljurement 
de le justiche ke Jehans de le Val devant 
dis estoit bien desiretes et par loy de le 
tiere devant dite. (Janv. 1290, Flines, Arch 
Nord.) 

Que au conjurement de leur baillieu, 
maieur ou lieutenant il faiehent loy et 
pleniere obéissance. (1 oct. 1348, Cari, de 
Flines, dxxxi, p. 604, Hautcœur.) 

An nom et en l’anctorité 
De Jesns, qne communément 
Presche Paul, par conjurement 
T'adjure maling esperit. 

(Acl. des Apost., vol. II, f° 76*, éd. 1537.) 

— Conjuration, invocation des esprits, 
enchantement : 

Cil déliait son conjurement. 

(Floire et Blance/lor, Dn Méril, Appeni., v. 91.) 

A ce vos donrai ge bel enseignement, et 
molt bon, sans medecine et sans herbe et 
sans nul vilain conjurement. (J. le Bel, 
Ars d’ Amour, i, 73, Petit.) 

Pierre Ricart qui est renommé de faire 
conjuremens et enseigner choses perdues. 
(1400, Arch. JJ 153, pièce 222.) 

— Conjuration, complot : 

Tant que l’envie et la soupeçon del con- 
jurement seroit oubliée. (Hist. de Jules Cé- 
sar, Richel. 23082, f* 3' .) 

Conjuremens et civiles batailles. 

(J. Mahot, Voyage de Venise, p. 59, éd. 1731.) 

coNJUttER, car jurer, v. a., adresser à 
ses vassaux l’invitation dite semonce et 
conjure par laquelle ils étaient appelés à 
venir juger une affaire de leur compé- 
tence : 

Tns ses hnmes ad cunjures 
Par dire droit qu'il en deit faire. 

(Marie, Lai de Lanval, 380, Roq.) 
Quiconqes deslorbera eschevins ou core- 
manz qant il sieenl en banch et sont con- 
juré. (1232. Con/irm. des priv. de Calais, 
Arch. J 1124, pièce 1.) 

Nostre bailtiu ne poront déporter nuluy 
des enpaintures qui averrout dedens le 
pais de le vile de iienin qu’il n'en conju- 
rent les eskievins qu’il ne les jugent dedens 
le terme de. tour eschevinage. (1235. Lelt. 
du Cte d’Artois, C‘*‘ d’Artois, 248, Arch. 
P.-de-Cai.) 

L'ome peut bien requerre et conjurer 
ces pers qui sont en la court. (Ass. de Jér., 
I, 333, Beuguot.) 

Et dist lidis sires de la Hamaide par 
jurement apres chou qu’il fu conjureis de 
mon signeur et couseillies de ses pers de- 
vantdis, ke.. (Lelt. de 1287, Slart., Thés., 1, 
1230.) 

Et conjuray nos houmes se Boussars 
avoit bien et par loy raportel et werpit en 
no main le fief. (20 mars 1292, Flines, 
Arch. Nord ) 
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Li avons donné et donnons plein povoir 
et mandement especial de conjurer hommes 
de flef, cueriers et eschevins. (1332, Cart. 
de Ut Dame de Castel, I, f* 8 r*, Arch. Nord.) 

Apres il conjura ses hommes et ses 
tenait* que il a un jour li seussent a dire 
comment li quens Phelippes ses ondes 
tenait ceste terre. (Ane. Cart. d’Auchy, 
p. 333, Betencourt.) 

— Bannir : 

Bietris de Prouvins et Agnes d'Abbeville, 
tontes famés de chans, jurent conjurées, 
sus poine d’estre brullees, de la terre. (C/l. 
de 1282, ap. Duc., U, 541 e .) 

conjure un, s. m., celui qui conjure : 

Sur ce fu ladicte paix par conjurement 
et sentence jugie..., et ad jugier ladicte 
paix et amen dise furent Victor de Houde* 
gtaeem. grant bailli de Warneston, comme 
conjureur. (1420, Arch. JJ 171, f» 139 r».) 

La ou il n’y a point de sonnement de 
cloches, ny de conjureurs de temps. (Fa- 
bel, du Vray usage de Ut Croix, p. 150, 
Fick.) 

Conjureur d’esprits. (Jehan db la 
Taille, Negrom., 2, 11, éd. 1872.) 

conjureux, adj , qui a rapport aux 
conjurations : 

Aux exorcistes qui sont diz conjureux, 
les creans qui sont de l’enuemi occupes, 
purges et delivres. (Office des ordres, Ri- 
che!. 994, f» 44°.) 

conjuroison, - eison, - eisun, - ison, 
- ation, s. f., action de jurer ensemble, 
serment : 

El sûrement qui est escrix 
E célébrés, que nos tenon, 

Od ferme conjuration 
L’ait e la prenge : eut le fai. 

(Ber., D. de Norm., Il, 6480, Michel.) 

La snnt lor conrenanx défis 
De fine arnor sens relascher 
Me sens muer ne sens changier, 

Od ferme conjuration 
De fei e de dilectlon. 

(In., ii.. Il, 10516.) 

— Conspiration, complot : 

Vus avez fait eunjureisun encontre mei. 
(Rois, p. 86, Ler. de Liucy ) 

Et fist contre lui une conjuroison. (Bbun. 
Lat., Très., p. 84, Chabaille.) Var., con- 
jureison. 

La conjuroison de Rome. (Id., ib., p. 800.) 
Var., conjuraison. 

Et firent les princes des citez ensemble 
conjuraison que mieux se vouloient aban- 
donner a toute fortune que de rien avoir 
soubz les Rommains. (Bouchard, Citron, 
de Bret., f* 8*, éd. 1532.) 

— Enchantement, charme : 

Par art et par conjurison 
Ont cist en garde la toison. 

(Beh., Troie», Riehel. 375, P 708.) 

conjur eison. 

(Id., ib., ms. Naples, P 9 b .) 

Tant fist ses cors et ses puisons, 

Carandes et eonjurixons. 

(G. de Paterne, 7313, A. T.) 

— Supplication : 

Si entent ma conjuroison. (Ms. Berne 
697, P 81 r°.) 

CONKBUTIS, voir Conqubltis. 
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conlauder, conloder, v. a., louer en- 
I semble : 

Den presdrent malt a conlauder. 

(Yie de S. Lfg., ms. Clermont, st. 35.) 
Dien prisdrent molt a conloder. 

(Lecture de M. G. Paris.) 

Bien que les exemples manquent, on 
doit supposer, au xn* et au xm° s., une 
forme conloer, colloer, - ouer. La langue 
savante refit ce verbe sous les formes 
collauier, colauder, conlauder. 

conloder, voir Conlauder. 

conmesler, (sb) v. réfl., se mêler en- 
semble : 

Mars, quant il est souz les rais del so- 
loil et est combust, il empesche plus le 
soloil que Saturnes ne fait, quar par aven- 
ture il s’aeorde et s’atrempe au soloil en 
une de ses qualités, et par aucune foiz en 
nule, et quant il se conmeslent ensemble si 
ont meins de deslruccion li uns que li 
autres. 11 se conmeslent et atrempent quant 
ambedui sunt chaut et moete. ( Introd . 
d’astron., Riehel. 1353, f° 40 d .) 

conmeslure, s. f., mélange : 

Tel front, tel chief, tel cerelnre, 

Sans avoir antre conmeslure. 

(Froiss., la Soris amoureuse, 1704, Scheler.) 

Irapr., coumeslure. 

CONNASCION, voir COGNATION. 

connaturalité, - le lé, s. f., qualité de 
ce qui est conforme à la nature d'une autre 
chose ou d’une autre personne : 

Celes (les vertus) qui regardent le bien, 
absoluement sunt trois : l’une en amours, 
ki enporte aucune connaturalelé dei apetit 
au bien amet. (J. le Bel, U Ars dé Amour, 
i, 207, Petit.) 

La grant similitude et connaturalité que 
les parties du corps humaiu ont l’une a 
l’autre ( Evrart de uonty, Probl. d’Arist., 

: Ricbei. 210, P 404*.) 

CONNE, s. f., pilotis ? 

Ne aussi de mectre et afficher paulx et 
connes en ladite riviere. (1486, Ord., xix, 
702.) 

conneleche, conneletle, voir Come- 
lecque. 

connet, s. m., dimin., parties natu- 
relles de la femme : 

Devant leur lit sont desreslaes, 

Et Trobert les vit tontes nnes, 

Voit les connes bosix taux barbe. 

( Trubert , Ricbei. 2188, t° 42 f°.) 

connetel, s. m., dimiu. de connet : 

Ce est .i. petix cornéliens, 

U est petix, mes moult est bians. 

( Trubert , Riehel. 2188, P 43 r”.) 

connette, s. f., synon. de connet : 

Selon le conrs de la cornette 
U m'est adfis en mon lourdois 
Que je roy la nne connette 
Qui me regarde de guingois. 

(Grebar, Jf ysl. de la Pass., ms. Troyes, 2* j.) 

CONNEXANCE, VOÎr CONOISSANCE. 

connexe, s. f., dépendance, annexe : 

Et tantost et incontinant en ycelles 



uieismee instances sus toutes les demandes, 
querelles, pétitions et actions doudit si- 
guour abbey, touchies en la principal com- 
mission de ceste présente cause devant 
dite, et aultres cy devant escriptes, avec 
toutes et queilconques leur dependeüces et 
connexes, sommes condescendus en arbi- 
trage et compromis. (1412. Hist. de Metz, 
IV, 686.) 



connexer, V. a., attacher, lier en- 
semble, joindre, unir : 

Ordonnons lesditz articles... pointz et 
autres ordonriauces dessusdietes es Ire ad- 
joiuctes, connexees, registrees et mises es 
livres du trésor de l’ordre. (Ord. de Louis 
XI pour l'Ordre S. Michel, ms. du Louvre 
E U44, P 38 v».) 

Les docteurs conviennent en ceste sen- 
tence que il convient les vertuz estre con- 
nexes, c’est est a dire que l'une ne peust 
estre sans l’aultre. (Gilles, Gouv. des 
Pnnc. , Ars. 5062, P 53 v-.) 

Et il ne convient pas que les vertuz na- 
turelles et imparfaites soient connexees 
amsi que l’une ne puisse estre sans l'aultre 
(Id., ib.) 



vaisseaux ayant leurs chappes avecque le 
bec ensemble. (Ciel des philos., c. 4, éd. 
1547.) 



connil, cognil, counil, s. m., lapin. Cer- 
tains passages des auteurs, et des actes des 
xvi* et xvu* siècles, portent ces deux mots 
réunis, lapins et connils, comme si l’on 
parlait de deux espèces d’animaux : 

Un courset roige a femme fourrei d'une 
veille penne de coniz. (1349, Compte du 
Pjéo. de Vesoul, Ch. des comptes de Dole, 

— , Arch. Doubs.) 

164 ' 

Pannes de cognilz. (1486, Stat. des Pel- 
let. de Bourges, Ord., xix, 664.) 

Counil, a counie. (Cotgr.) 

Ha ciel I qu'il me faille endurer un tel 
affront, qu'un coquin me brave, me crie 
et me chasse comme un connût (Lariv., 
Tromper., IV, 2, Ane. Th. fr.) 

Nous prismes arsoir force connils au 
parc. (Letl. miss, de Henry IV, t. iv, p. 999, 
Berger de Xivrey.) 

— Fig., pour dire lâche : 

Ha I connil, ta as penr 1 

(Lariv., les Tromper., IV, 2, Bibl. elx.) 

Ardennes, Marne, centre de la Fr., con- 
nil, lapin. 

Nom propre, Conil. 

connillant, adj., de la nature du 
lapin : 

Los yeux connillans. (Paré, ÛEwt>., XXII, 
IV, Malgaigue.) 

connille, conille, s. f., femelle du lapin : 

Les connûtes font leurs petits tous les 
mois. (Du Pinet, Pline, x, 63, éd. 1566.) 

Connille, a doe connie, a feinale rabbet. 
(Cotüu.) 

Le ventre d’une conille qui est pleine. 
(Brantôme, Dames gai., p. 165, Jacob.) 

connilleau, s. m., dimin. de connil, 
petit lapin : 

Le connil est beste assez connue d’un 
chascun, il porte trente jours et non plus, 

31 
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et faut qu'il aille an masle, car autrement 
mangeroit ses connillnux. (Du Fodill., 
Ven., f" 100 r», éd. 1614.) 

Nom propre, Conilleau (Le Mans). 

conniller, coniller, verbe. 

— Neut., fureter comme un connil, es- 
sayer de se dérober par la fuite et par la 
ruse, chercher une retraite, se tapir crain- 
tivement, user de fuites, de subterfuges : 

Entre dans la rnelee avec telle généro- 
sité, que ses ennemis ne firent plus que 
conniller. (E. Pasq., Lelt-, XIV, 10.) 

Ne trouverez que, depuis Charlemagne, 
ni longtemps auparavant, ils (les Italiens) 
aient usé d'aucun acte de braverie en 
nostre endroit ; mais, conillans selon les 
temps et occasions, tantost se sont soumis 
a nostre dévotion, tantost s’en sont dis- 
pense-, non toutefois sans opinion de re- 
tour. (ID., Beclt., 1, II.) 

Et fut ledit Sahinus neuf ans, se cachant 
ça et la, et couillant pour sauver sa vie. 
(Paramn, Hist. de Lyon, p. 403, éd. 1573.) 

Le 20 de janvier 1536, ils furent reme- 
nez a Munster, ou par plusieurs fois on 
feit effort de les réduire a la vraye fey 
Tantost ils refnsoient tout a plat, tantost 
connilloienl, tant qu'a la fin Leroy se re- 
cogueut et cria a Dieu merci. (La vraye 
hist. des troubles, f” 43 r°, éd. 1574.) 

De qnoy je n’ay peu encore avoir res- 
ponse, laquelle on me promect de jour a 
aultre, et crois que cedit seigneur va di- 
layant et connillant eu cecy, ou quoy que 
ce soit, ne se veult laisser entendre sans 
b- nne et meure deliberation. (1579. Négoc. 
de la France dans le Léo., 111, 847.) Impr., 
conciliant. 

Ils ne feront que tornoyer, conniller, 
temporiser, flatter. ( Remonstr . au roy, 
1588 p. 353.) 

Si vostre heure est venue, vous avez 
beau conniller, puisqu’il faut mourir, il 
vaut mieux mourir en gens, et laisser une 
belle mémoire de soy. (Montl., Comm.,1. 
IV, f» 278 r», éd. 1592.) 

Sans tant coniller. (1d., «6., I.) 

Alors vous nefistes plus la petite bouche 
pour dissimuler vostre intention : vous 
n’allasles plus connillant, ny a cnchette. 
(Saf. 4/e»., Har. de d’Aubray, p. 149, éd. 
1593.) 

Mesme recogooissant la foogne refroidis 
De aes soldai», battns durant sa maladie, 

Connilla quelques jours, esquivant, reculant. 
(Schblahdre, Tgr. et SU., 1* jonm., lit, 4, Bibl. 

elz.) 

La philosophie... vient elle a ceste mol- 
lesse, de me foire conniller par ccs des- 
tours couards et ridicules i (Mont., Ess., 
1. Il, c. 12.) 

Nous sommes a conniller, a trotter, et a 
uir les officiers de la justice, qui nous 
fuivent. (1 d., ib., c. 27.) 

Je cherche a coniller et a me desrober 
de ce passage : non par crainte, mais par 
art. (lu-, ib., 1. 3, c. 9.) 

Aussi la chevalerie sarrazine qui ne 
peut endurer IVUbrl de l'homme d’armes 
iruiiçois en connillant essayait si par voi- 
les et limaçons elle pourroit rompre le 
scare de nos hommes d’armes (FaUCHET, 
Anltq. gaul., V, 19, éd. 1611.) 

Quant il n’auroit jamais faict autre 
chose sinon que défaire conniller un roy de 
Navarre, il a beaucoup faict. (Brant., Cap. 
fr., Biron, Bibl. elz.) 
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— Conniller d, essayer timidement de 
se dérober à : 

Conniller aux coups. IPasq., Exhorl. 
aux Princes, p. 25, éd. 156t.) 

Mais si la froide peur a son vonloir t’emmeine 
Voyant la mort venir, et si craiutifvement 
Tu connille a ses cous. 

(Ch.yssign., Mespr. de la vie , xc, éd. 159-i.) 

— Réfl., faire des tours et des détours, 
et se dérober : 

Anciennement on appelloit ceste mer 
Axenus : laquelle se jettent fort au large 
et se connillant en plusieurs endroits, fait 
plusieurs goulfes et surgidoirs, qui rendent 
ses plages d’un costé et d’antre fort cour- 
bes. (Du Pinet, Pline, iv, 12, éd. 1566.) 

Ce verbe si utile et si regrettable s’est 
employé jusqu’au commencement du 
xvu* siècle. 

connillier, s. m., chenil : 

Soient mis (les chiens) en leur connil- 
lier. C’est la maison ordonnée pour eulx, 
et doiveut estre tenus nettement et leur 
egue renouvellee souvent. ( Modus et Racio, 
f° 32, ap. Ste-Pal.) 

connilliere, coniliere, s. f., garenne, 
clapier. Ce mot subsiste en ce sens dans des 
nomslocaux:la Conilière.e n Normandie, la 
quenelere.lzconilliere, nom d’une terre, dans 
le rôle du Plessis Grimond, 1315, f° 1», 
Arch. Calvados. 

— Fig , subterfuge : 

Nous desadvouons nostre pensee, et 
cherchons des connillieres de la faulseté. 
(Montaigne, Ess., iii, 10, Louandrc.) 

connin, - yn, conin, congnin, coning, 
counin, coignin, commin, s. m., lapin : 

Et cil qui vendent les commins 

Et les pcrlris et les plonviers. 

(Sarraux, Roman de Ham, ap. Michel, Hist. des 

D. de Korm., p. 217.) 

Congnins i avoient qui issoient 

Tonte jour hors de lor tesnieres. 

(Rose, Florence, Rie. 2755, f” 10* 

. 1 . couvretoir de connins. (15 déc. 1301, 
Cari. deFlines, ccci.xt, p. 501, Ilautcœur.j 

Hic caniculus, coning. (Gloss, de Glas- 
gow, Meyer.) 

Et les connins paissotent les preaulx. 

(Edst. Df.scuabps, Œw„ II, 207, A. T.) 

Pour deux connyns donnes au procu- 
reur du roy ou Chastellet. (1429, Arch. 
hospit. de Paris, II, il 2, Bordier.) 

Lievres et coignins. (1451, ap. Bulliot, 
Abb. de S. Martin, 11, 270.) 

Six congnins. (Chron. de L. XI, 15 oct. 
1464, ms. Qairambaut.) 

Penulx de congnins. (Coût, de Dieppe, 
f» 29 r°, Arch. S.-inf.) 

Si ung connyn ne soyt bien lardé, ce 
n’est q’mie seiche viande (PALSGR., Es- 
clairc., p. 442, Gêuin.) 

Counin, as counil. (Cotgr.) 

— Terme de caresse : 

M’aymes vous pas bien, mon connin t 
(Farce de Jolget, Ane- Th. fr., I, 52.) 

— Dans un sens équivoque : 

Counin grasset. (Blason du con.) 



Je viens toot droit d'une maison, 

On j'ay ren, dedans la cnisine, 

Eng galant avec la meschine ; 

Le valant, qui est gnenlx bien fin. 

Vous a saisi nng beau connin 
Qoe la meschines si portoit ; 

Ce [aj dict qn’il i'embrocherott; 

Aussi prestement l'embrocha. 

(Grâces joyeuses de gssue de toile, Bibl. ela.) 

Sotz qui chassent nuit et jour aux eon- 
gnins. (Gringore, OEuo., i, 202, Bibl. elz.) 

— Embarras : 

Sotie lait son devoir 
De les mener jnsqn'a la fin, 

La leur broyé tel conin 
Qoe depuis le temps de Martin 
Ne pot nnl tel temps veoir. 

(E. Drsch., Pois., Richet. 840, f® 78 k .) 

— En t. de guerre, on appelait ancien- 
nement connin un engin propre à miner 
les murs des cités ou des forteresses : 

Comment par conin l’on enfondre les 
murs. (J. de Priorat, Liv. de Vegece, Ri- 
cbel. 1604, f» 65' .) 

Ce mot, tombé de l’usage, mais que les 
Dictionnaires modernes enregistrent en- 
core, continue d’être usité, sous la forme 
connin, dans le pat. wallon; dans le 
centre de la Fr , on dit counin, couni; 
dans les Ardennes, cunin; en Champ., coe- 
nin ; dans la Suisse rom., counni. 

11 subsiste aussi dans des noms de 
lieux : le Mont- Conin, en Normandie, bois 
de Conin, dans la Nièvre, rue du Connin, 
à Bordeaux. 

connine, s. f., femelle dn lapin : 

La connine porte trente jours. (Gast. 
Febus, Maz. 514, f* 16 J .) 

conninel, s. m., lapereau : 

Elle mengeroit les connineaulx ainsi qne 
j'ay dit du lierre. (Gast. Febus, Maz. 514, 

î* 16 d .) 

connin et, s. m., dimln. de connin 
petit lapin : 

Certes cheveu ny demonrra 
Tantost apres que l’eu mourra. 

Mais demonrra le test plus net 
Qne’n’est le cul d’ung conninel. 

(J. Bouchet, Regnars traversant, 1° 105 v°, éd. 

1522./ 

connineur, s. m., chasseur de lapins : 

Gofroy Chauboneaù connineur priât ja 
pieça en la garenne de l’evesque de Char- 
tres .xx. ou .xxii. conins. (13o0, Arch. JJ 
78, pièce 272.) 

conxinier, coninnier, s. m., celui qui 
chasse les lapins ou qui les prend au 
piège : 

Jehans li Coninniers. (Jurés de S.-Ouen, 
f» 246 v°, Arch. S.-luf.) 

Les conniniers qui firent des lacqs furent 
condamnez eu la reslitutiou de trois cens 
counius. (Coust. de France, f* 214 v», éd. 
1517.) 

conniniere, s. f., lieu peuplé de con- 
nins : 

Les gages le garendier qui garde le ga- 
rende et tait les conninieres. (1297, Revenus 
des terres de l’Art., Arch, KK 394, f" 3.) 
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Prez, postures, «mfmjysrs», herbages. 
(1459 , Dénombr. de la vie. de Couches, 
Arch. P 308, T» 80 v«.) 

— L’exemple suivant présente un sens 
équivoque : 

Fut abandonnée au bon compagnon 
garenne, conniniere et terrier, toutes fois 
que chasser y vouldroit. (Louis XI, Nouv., 
ixv, Jaeob.) 

CON.VISSAMMENT, voir CONOISSAMMENT. 

CONNISSANCE, VOir CONOISSANCB. 

CONNISSAVLE, voir CONOISSABLE. 

CONNISSBOUR, VOlr CONOISSEOB. 

connotaire, s. m., celui qui est no- 
taire avec un autre : 

Pour ce ay je audict mondit connotaire 
icelles choses nottees et mis en cesle 
forme d’instrument publicque. (1341, 
Serin. que Ch. V fit au M‘ eschevin de Mets, 
Dupuy 338, 33, Richel.) 

connubial, adj., conjugal, de mariage: 

Connubiaùx ambrassemens.fj. Bouchet, 
Mim.de La Trem., ch. xxvui.) 

Lois connubiales de Plutarque. (J. de 
BIarconv illb, éd. 1873.) 

connubile, adj., nubile : 

Connubilis, et boc le, connubile, maria- 
bles. (Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

connuer, v. n., être oisif, désœuvré: 

Connuer, to be ydel. (Du Gdez, An In- 
trod. for to terne to speke french trewly, h 
la suite de Palsgrave, éd. Géniu, p. 941.) 

CONNUMA IN, VOir CONHÜMAIN. 

connumerbr, v. a., compter avec : 

Comme de arismetique, laquelle est en 
qualités diserettes et particulières connu- 
merer, partir, snbstraire et diviser. (J. 
Bouchet, Regnars traversant, f° 41, éd. 
1532.) 

conobragb, s. m., action de recon- 
naître : 

Des couz et des missions que il a fait et 
mis ons façons et on r.onobrage des chouses 
et héritages dessus diz. (Janv. 1397, St 
Bertbomé, Bibl. La Rochelle.) 

Por les cous et mises que il a fait et mis 
on conobrage des dites (livres) qui sont 
amortiz et aneentez de tout en tout. (Ib.) 

conoingnole, s. f., outil de tisserand: 

Item les tisserands disoient que li tein- 
turiers ne dévoient avoir en leur maisons 
oastius, que l'en appelle corncbers, toures, 
lates, conoingnole. (1279, Ohm, f° 48 v.) 

conoison, s. f., action de connaître, de 
reconnaître ; cî mot, certainement très 
ancien, n’a été rencontré que dans un 
texte du Nord de 1638, sous la forme con - 
gnoisson : 

Pour faire la ronde et congnoisson des 
deffaillans et absens a la garde. (Il oct. 
1635, A et. relat. aux droits de l’échevin. 
d’Am., ap. A. Thierry, Mon. inid. de l’hist. 
du tiers état, III, 48 ) 

conoissablb, - auble, - aible, conn., 
cogn., congn., congnossable, cognissable, 
conissable,] - itavle , connissable, - isçavle, 



connissavle, conissatle, adj., qui peut être 
connu, facile à connaître, qui porte un 
signe de reconnaissance; véritablement 
reconnu, bien connu : 

Jo faet conisavle a toy... (1220, Ch. du 
sire d’Aengien , Ghisleughien , Arch. du 
roy. de Beig.) 

Je fac conissavle a tous... que... (Ch. 
d’aout 1228, ib.) 

Trois saels entiers bien cognissables. 
(Ch. de 1233, Cathédr. de Metz, n° 9, Arch. 
Mos.) 

Chils escrips est... de nature de bestes 
ui mius sont cognoissables peintes ke 
ites. (Rich. db Forniv., Best, damour, 
ms. Dijon 299, t° 20 J .) Conoisables, éd. 
Hippeau, p. 3. 

C«st oisel cler semé en terre. 

Si legierement conuomable. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f° 5G d .) 

SI ligierement comomaiblet. 

(Ib.. Vat. Chr. 1838, f» 75 d -> 

Pourvu qu’il soit conniscavle a eschevin 
que... (Roisin, ms. Lille 266.) 

Etnous fu connissavle ke lidis Jehans 
des Pieres avoit pniet pour le siervice dou 
fief sis livres d'nrtisiens. (28 mars 1290, 
Flines. Arch. Nord.) 

La et ensegnes congnossables 
D'or et de t-ouleu-, et banieres. 

I Chr. dz Pis., Pots. , Richel. 60 i, f° 262 v”.) 

De tant comme une chose est plus uni- 
versale, de tant est elle plus congnois- 
' sable a nostre entendement. (Gilles, Gouv. 
des Princ., Ars. 8062, f" 192 r.) 

La plus congnoissable ''étoile) et facile a 
trouver. ( Kalend . des berg., p. 149, éd. 
1493.) 

— Se faire conoissable, se faire recon- 
naître : 

Quand li temps de sainte Glise serat 
acompliz et tu toi feras conissable en la 
dairiene csprovance. (Job, p. 461, Ler. de 
Liucy.) 

Il fist tant qu'il vint a la barrière, si fut 
mis dedans et recueilli des gardes, car il 
se fist congnoissable. (Fnoiss., Chron., Ri- 
chel. 2644, f» 30 V“.) 

— Faire cognoissable de, faire connaître 
telle chose : 

Tires vous an peu sus senestre 
Et jo von» ferai cognixxablc 
De lai et de ceas de sa table. 

(Fsoiss.. Poh., Richel. 830, (* 17 v“.) 
Dont, par les parlera qu'elle dist, 
Cognoissable de lai me fist. 

(lo., ib.. Il, 43, 1458, Scheler.) 

— Affable, communicatif : 

11 estoit congnoissable . accointable a 
toutes gens, et doulccment et amoureuse- 
ment a eulx parlait. (Froiss., Chron., Ri- 
chel. 2645, f° 29 r«.) 

— Reconnaissant : 

Il ne loist mie que nous en soions in- 
grats et non cognoissables. (De vita Christi, 
Richel. 181, f* 83".) 

— S. m., au plur., ceux dont on est 
connu, connaissances : 

Et quant il ce recomencievet sovent par 
recomencie voiz ; dunkes demandèrent sei 
conissable ki stiurent environ lui, a cui il ce 
disoit. (Dial, de S. Greg„ p. 208, Foerster.) 



Adont Usent tout li voisin grant joie et 
tout si connissable. ( Anfances N.-D. et de 
J.-C., Richel. 1533, f» 273 r».) 

Ne soies pas desmesnrables 
De parler vers tes eognoissanblet. 

(Ms. Ars. 5201, p. 178*.) 

— Au sens actif, connaisseur : 

S'en amor est bien connissables. 

(Jacq. d’Amiexs, Art d'aimer, ms. Dresde, 

f> t3 J .) 

La langue moderne a le mot connaissable, 
rare et d’un usage très restreint. 

conoissablement, cogn., adv., avec 
connaissance, de manière à pouvoir re- 
connaître : 

Cognoissablemenl, cognoscibiliter. (Gloss, 
gall.-tal., Richel. 1. 7684 ) 

La lime esclairoit tellement dedans la 
chambre, autrement très obscure, qu'aise- 
ment je choisissais les trusses noires et 
blancs espaces de quelques tables astrono- 
miques que je tenois, non toutesfois si 
cognoissablemenl que j’en sceusse lire les 
caractères. (Pont, de Tvard ., De la nat. 
du monde, f“ 20 r*, éd. 1578.) 

Je dédiai cette piece (l'oraison funèbre 
d’Emmanuel de Lorraine) a madame 
la duchesse de Vaudosme, lors encore 
fille, et toute jeune princesse, mais en la- 
quelle on voyoit desja fort cognoissable- 
ment les trafets de celte excellente vertu 
et pieté, qui reluisent maintenant en elle. 
(Fr. de Sal., Am. de Dieu, préf.) 

con’o i ss , vm m en’t , cognoissaument , co- 
gnoissemment, congnoissaumenl.quenoissau- 
ment, connissamment, congnoissamenl, ad v. , 
avec connaissance de cause; d’une manière 
facile à connaître : 

S’il voloit amender connissamment elle 
li metteroit en jugement pour savoir de 

3 uete quantité l’amende seroit. (Ane. coût, 
e Picard., p. 68, Marnier.) 

Il l'amenda connissamment. (Beaüm. , 
Coût, de Deauv. ,ch. xxx, 89,Beugnot.) Var. 
B. : congnoissament. La Thaurn. : cognois- 
samment. 

Je vous fas asavoir quenoissaument que... 
(1282, Car t. de Pontoise, Richel. 1. 5637, 
f° 69 r°.) 

Cognoissammenl. (Ch. de 1282, Noyon, 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et ont amendé congnoissaumcnt la déso- 
béissance (Ch. de 1300, Arch. L 733, 15* 
liasse, cote P.) 

' Et amendèrent cognoissaument leur oppo- 
sition et le débat oi empeeschement que 
il y avoieut mis ou fet mettre a tort. 
(Vend. npr. N.-D. en mars 1321, Ch. du 
bailli de Cotentin, S.-Sauv., Tuureleville, 
Arch. Manche.) 

Jngies ainsi hardiement 
Et le faites congnomaument 
An condempnë bien amender. 

(G. de Macs., Poés-, Richel. 9221, f° 54 f .) 

L’ont amandé cognoissemment en la 
main des diz esiieuz. (1350. Rançon du roi 
Jean, Arch. KK 10*, f» 30 r«.) 

Pour plus congnoissaument vendre leurs 
denrees. (1388, Liv. rouge, Arch, Y 2, 
f» 86 r.) 

As freres preccheurs de Douay a quier- 
que d’une messe de requiem ou cas et non 
autrement que publiquement, congnissam « 
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ment feront a le credence et opynion de 
le université de Paris de le matere tou- 
chons le santisrae conception de le glo- 
rieuse vierge Marie. [Test, chirog. du 30 
od. 1391, Arch. Douai.) 

Jehan Le Texier bouchier et Jehan Hol- 
lebec dit Guilleri ont amendé congnoissam- 
ment en nostre main ce que aujourd'huy 
ils ont acheté certaine quantité de pour- 
ceaux ou marchié d'Orléans. ( Sentence de 
la prévosté d’Orléans du 21 janvier 1412, 
ap. Le Clerc de Douy, t. I, f° 143 r°.) 

conoissance, - anche, - oisance, con- 
noiss., cognoiss., congnoiss., connaiss., con- 
niss., cunuiss.,couniss.,connex.,cognoseance, 
s. f., ce qui sert à faire connaître, marque, 
preuve : 

C'est conoissance de mervilloz destrier. 

(Les Loh., ms. Montp., f“ 1 64 d .) 
Vesci u teste sans doutance 
Et encore, por connissance. 

(Perces., ms. Mons, Potvin, p. 161.) 

— En particulier, figures symboliques 
ou autres qui étaient peintes sur l’écit 
et qui. servant à faire reconnaître les che- 
valiers masqués par la visière de leur 
heaume, devinrent plus tard les armoiries: 

Escns nnt gens de moites cunuissanccs. 

(Roi., 3090, Müller.) 

De ches, de bras, de conoissances 
Furent U champ et li erbei 
E li garait et li chaumai 
Si plein, si eoverl, si jonchié, 

N’i pierl de terre demi pié. 

(Beu., D. de Horm., Il, 16191, Michel.) 

D'espees e de tros de lances, 

D'enseignes e de conoisances 
Est tote la terre jonchee. 

(In., it., II, 18826.) 

Va ferir Guiteclin qi de eorre s’arance. 

De son escn trancha l'or et la connaissance. 

(J. Bon., Sax., cuti, Michel.) 

Qui la fust a cel point, asses peust veoir 
banieres et escus de diverses connissances. 
(Henri de Valbnc., Conlin. de l'hist. de la 
conq. de Constant., VI, P. Paris.) 

Li Sors i fn de Montes»’ 1er : 

Son elme lacé bel et der 
Desenre ot une connissance. 

(Rsn. oe Beadjeu, li Biaus Dcsconneus, 5400, 

Hippeau.) 

Aucuns refont leur dars ferrer 
Et apointier les fers des lances 
Pour miex entrer es connaissances. 

(Court, Roy. tign., 19522, W. et D.) 

En sa main destre prist sa lance 
On il ot nne connissance 
D'on vert samis que li dona 
Se sires, quant il l'adouba. 

(Gilles de Chin, 201, Reiff.) 

... Et recongneut Lancelot au pennonceau 
qu’il avoit sur son heaulme, et sc fut la 
première congnoissance qui oneques eust 
este portée au temps du roy Àrtus sur 
heaulme. (Lancelot du Lac, i r * p., ch. 51, 
éd. 1488.) 

Et qu'il feroit la taindre en noir son escu 
et ses congnoissances. ( Percejorest , III e 
vol., ch. 2, éd. 1528.) 

Et avoit son escu doré sans autre en- 
seigne ou cognoissance. (Ib., vol. IV, ch. 1.) 

Il portoit ung blanc escu d’assez estrange 
congnoissance : car il avoit au meillieu une 
estache vermeille et une barre de travers. 
(Ib., vol. VI, ch. 1 ) 



.... De connaissances 

Ils honoraient le bout de leurs guerrières lances. 

(Vaüq., Art poit., p. 92, Genty.) 

— Découverte : 

Si feront faire .i. fu por esprover le lance, 

Li elers i enterra qui fist la connisçance. 

(Chans. de Jérus., Meyer, Rec., p. 270.) 

— Signal : 

En la court soit un grant corn de cogni- 
sance pur aventures qi purrent avenir. (Tr. 
d'écon. rur., xm* s., c. 34, Lacour.) 

— Renommée : 

D’oscure cognoseance. (Dial, anime con- 
querentis, ms. Epinal, Bonnardot.) 

— Ordonnance, édit : 

Les choses devant dites repairront en 
autel estât k’eles furent au tans ke li conis- 
sanche devant dite fu faite. (JoiNV., 6 déc. 
1290, Arch. S.-Omer.) 

— Jugement interlocutoire, par lequel 
la cour prononçait sur le mérite d’une 
assertion alléguée par une des parties : 

Et se les amis dou requérant conoissent 
que l’esgart ou la conoissance doit estre 
contre lui, si que il perde sa carelle par 
lui, si fncenl leur poeir cornent l'esgart 
seit respilé. (As*, de Jér., t. 1, p. 73, Beu- 
gnot.) 

Des ques il lor covendra faire jugement, 
ou connaissance, ou esgart, ou conseill. 
(Ib., t. II, p. 238.) 

Tous scignors doivent faire tenir les es- 
gars et les conoissances et les recors qui 
leurs cours font (Ib., t. I, p. 582.) 

La court ne doit faire esgart ne connis- 
sance que des parolles que i'om dit, quant 
l’on se pouse sur court. (Ib., t. 1, p. 588.) 

— Déclaration : 

Nous vous mandons que vous nous man- 
dez treu et congnoissance que vous tenez 
vostre terre de nous. (Othevien, ms. Oxf. 
i Bodl. Dation 100, f° 23 d .) 

j — Reconnaissance, action de se recon- 
naître : 

Atant congneut la dame que c’eBtoit 
Bennucq son fîlz, qui revenoit chevalier et 
ameuoit ce peuple; si ne pourriez croire 
la joye qu’ilz s'entrefirent en leurs congnois- 
sances. (Percejorest, vol. IV, ch. 38, éd. 
1528.) 

— Action de reconnaître ses fautes : 

Et cant il plot a Dieu ke sa fins vint, si 
ot si bielle counisanche ke Dieus eu ot une 
bielle ame. (Flore et la Bielle Jehane, Nouv. 
fr. du xui* s., p. 156.) 

' — Connivence, accord, complicité : 
Conventio, connissance. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

— Faire conoissance, loc., donner con- 
naissance de, faire connaître : 

Je Jofroiz sires de Muisart fais connexance 
a touz. (Mars 1238, S. Nie. de Verdun, 
Arch. Meuse.) 

conoissant, cogn., coun., conn., connis- 
sant, s. m., connaisseur : 

Pou i a des conoissant 
(lui aperçoivent les jostises. 

(Griot, BiUe, 87t. Wolfart.) 



— Connaissance, ami : 

Por l’amor a l’abé qoi est vos connissans. 

(Cher, au cygne, II, 3662, Hippeau.) 

.... Li ber s'eu ala, 

Gnerpi ses connissans, sa femme od soi mena. 
(Garh., Th. le Martyr. Richel. 13513, f* 43 V e .) 

Je me fat, fet ele, Oiseuse 
Apeler a mes conoissant. 

(Rose, Richel. 1573, P 5 d .) 
Compte de tes cognoissants combien il 
en est mort... (Montaigne, Ess., i, 19, 
Louandre.) 

— Au sens passif, facile à reconnaître : 

Cil portoit armes moult très bien connaissons. 

,(Enf. Ogier, 4824, Scheler.) 

— Bien connu, illustre : 

Dns bom manoit en la cité, 

Rires d'avoir et connissans. 

(De la Houce, 6, Montaiglon et Raynaud, fait., 

U, 1 ) 

Ha, donce dame conoissant, 

De biauté solaus et croissant. 

(B. de Coudé, li Prisons d' Anumrs, 2912, Scheler.) 

conoissehbnt, conn., cogn., coun., 
s. m., connaissance : 

Ver loi n’avoit cognoissemant. 

(Wacr, Conception, Brit. Mua. add. 15606. 
f" 63 b .) 

Qui de Deu n’ont conoistemenl. 

(Ben., D. de Norm., II, 22909, Michel.) 

Quant t’auras fait ta volenté 
Tout eoiement et a celé 
Revien tantost et errament, 

Garde n’i ait connaissement. 

(Alhis, Ars. 3312. f» 8 k .) 

La glorieuse Virge Marie qui conçut le 
fil Dieu sanz charnel connaissement. (Brun. 
Lat., Très., p. 13, Chabaiile.) 

Deus au cuer done entendement, 

De bien, de mal conoissemenl . 

(Rob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 5t3‘.) 

De bien, de mal cognoi(e)sscment. 

(Id., ib., Richel. 2236, P 5 v°.) 

Li clergiez fu ramenez a conoissemenl de 
vérité. (Trad. de Belelh, Richel. 1. 995, 
f» 17 r°.) 

— Promulgation, action de faire con- 
naître : 

Il en deit faire counoissement quanque il 
porra par sa court. (Am. de Jér., t. I, 
p. 335, Beugnot.) 

— On a dit, en parlantdu flair dn chien : 

Li autre sont brachet as oroilles pendanz, 
qui cognoissent l'odor des bestes et des 
oisiaus. (Brun. Lat., Très., p. 235, Cha- 
baille.) Var,, por cognoscement dou nés. 

— Caresse d’amis qui se revoient : 

Adonc se retirèrent a part les deux coui- 

f iaignons par devers leurs amyes, ou la 
este et le congnoissement fut grand. (Per- 
ce for., vol. V!, f" 93, éd. 1528.) 

La langue moderne a gardé connaisse- 
ment, terme de marine. 

coNOissson, cognosc., cognoiss., con- 
nisseour, conissour, quenesseor, s. m., 
celui qui connaît, juge, rapporteur d’une 
affaire : 

Co pu«t savoir li cognoissierres. 

(Rose, 16308, Mcon.) 
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Car de ce doit Mt jugierres 
Clerc natorex et eognoissierres. 

(Ib., 18239.) 

Car je sui de toz pensez certains et con- 
noit terres. (S. Graal, ms. Tours 915, 
f* 57».) 

Que il seroit de toutes les vertus eurous 
encerehieres et vrais cognoscieres. (Ib., Ri- 
cbel. 2i55, f» 102 f.) 

Connissieres. (Gadt. d’Arr., Eracl.. ms. 
Turin, f° 1‘.) Connisseour. (Id., ib., f" 9 r«.) 

Cil baillis qui loa cele élection fut que- 
nesseor ou elliseor. (Lit. dejust., p. 42, Ra- 
petti.) 

Estl’atorné le eoniser la encurt? — Sire, 
oyl. (1305, Year books of ihe reign of Ed- 
ward the flrst, years xxxii-xxxm, p. 437, 
Rer. brit. script.) 

Adonqe soit fait en la manere la conus- 
sauce qe serra trové renable ; seit accepté, 
et solom yceie le quinzime touchaunt les 
moebles le conissour taxé et levé. (Lib. 
Custum., 1, 195, Edw. Il, Rer. brit. script.) 

— Fém., conoisseresse, congnoisseresse, 
celle qui connaît : 

Ma dama Raison la certaine 
Cougntisserrrsse de équité. 

(Caa. oi Pts.. Chem, de long estude, Riche). 601, 
1* 151 t»; éd. Püschel, r. 4910.) 

conoissier, adj., exprime l’Idée de 
lent et de paresseux : 

Cens, tardiz, paresseux, oyseux, conois- 
sier, I. lentus. (Catliol., Quimper.) Le Men, 
p. 137, écrit : conoisier. 

conoistre, eonn., congn., cun., v. a., 
reconnaître, avouer, confesser, déclarer : 

Saigna», fait li rois Henris, kar le me camuse*, 
MU Sx ad tort vers mei, dreis est que le sachiez. 
(John. Fahtosbï, CIu-oh., 213, var., ap. Michel, 
0. de Iform., III.) 

Mes neporqoant en loiaulé 
Me cmoissie* la vérité. 

(Res., 2183, Méon.) 

Monlt ot grant poor de sa vie. 

Quant ele vit l'espee nne ; 

Veriteit li ait conçue. 

(Dolop., 10026, Bibi. elz.) 

Et la vielle a gahi oiant tonte la gent. 

La trahison connais! tout ainsi faitement 
Com ele l’arrea des le commencement. 

(Ber/e, 2260, Scheier:) 

Rie m'a cassen qa’ele est Berte apelee, 

Et que fenme est le roy de France la loee. 

(Ib., 2803.) 

Tant doute a conrroneier Bien et sainte Marie, 
K’aine ne Ior volt connoistrc denree ne maillie. 

(Ib., 2891.) 

Et Melians li requiert autrefois qu’il li 
die por quoi il cevnuce si armes et par si 
haute nuit et Lancelot li conoist la vérité. 
(Artur, ms. Grenoble 378, f° i6 d .) 

Et li dist : Lancelot, biaus Jous fiels, 
c’aves vous qui empiries si durement ? Et 
il ne li ose conoistre tant qu’ele li creanta 
qu'ele li aideroit de tout son pooir. (Ib., 
f* 77 e .) 

MaU Berengier premier istra, 

Qne encores nons congnoistra 
Qnelqne mettait. 

(L'n Mir. de N.-D., Comm. Ostes, roy d'Esp., 
perdi sa terre, Th. fr. es m. d., p. 476.) 

— Faire conoissant, loc., faire connaître, 
proclamer : 



Faisons conissant a tout seaus qui ces 
letres verront. (Juill. 1248, S. Nie. de 
Verd., Arch. Meuse.) 

Fais connessant. (Ib.) 

Fasons cognesant a tous... (Janv. 1261, 
ib.) 

Faz connexani a tous que... (1267, Vau- 
dem., Fiefs, 3, Arch. Meurthe ) 

Fais cognuissant. (Dim. apr. S. Mart. 
d’hiv. 1275, S. Nie. de Verdun, Arch. Meuse.) 

— Cône «, part, passé, fameux, renom- 
mé : 

Il regreite Robastre. le hardi eonneu. 

(Ceufrey, 7701, A. P.) 

Vieil chevanlx et congneux levTiers. 

(Roi René. T Abusé en court, CEuv., IV, 154, 

QuatrebarbesJ 

— Premier coneu, premier venu : 

Nous, qui a la perte du premier cogneu, 
nous picquons a luy prester des louanges 
nouvelles et fausses. (Mont., Ess., 1. III, 
c. 4.) 

— S. m-, connaissance : 

Cessez vos plains, alons enquerre 
Par noz ccmgnruz, par noz cousins, 

Par noz aillas, par noz voisins 
Savoir se nous le trouverons. 

(Grf.ban, J lyst. delà Pas s., Ars. 6i31, f° 64 e .) 

conope, canope, s. m., rideau de lit : 

Ce disant Judith le ferit . 11 . coups et luy 
trencha la teste, et couviit le corps, et 
despendi le canope. (Fossktier, Citron. 
Marg., ms. Brux. 10510, f* 133 r°.) 

Vecy le canope sous lequel il couchoit, 
(Id., ib.) 

conopee, s. m., rideau de lit : 

Entre les précieux conopees, entre les 
courtines dorees (Rab.. III, 18, éd. 1553.) 

CONOPEU, canopeu, s. m., pavillon de 
lit, rideau de lit : 

Cele colonbe esloit couverte d’un cono- 
peu qui tant estait clair de partais que une 
nef peust passer parmi. Il ne sorent de 
quel chose cil conopeus estait, mes il avoit 
couleur d’argent, et si estoit durs conrne 
marbres. La coulombe estoit de cler cris- 
tal. Saint Brandans dist a ses freres qu’il 
meissenten la mer les avirons elles voiles, 
et l’un d’euls se tenist endementres au 
partais del canopeu qui tenoit grant espace 
de toutes parts. Car il s’estandoit de la 
colombe en liue ou parfont de la mer. 

( Vie et mir. de plus. s. confess., Maz, 568, 
t- 48*.) 

conort, s. m., exhortation, excitation, 
invitation, suggestion, encouragement : 

Et est hom non continens por la foibleté 
de la raison et por petite esperience, dont 
n’est il mie dou tout mauvais, mais par 
moitié et puet estre amendé par conort de 
la raison et par longue prueve. (Brun. 
Lat., Très., p. 309, Chabaille.) 

En chascune de ces choses pues ta 
prendre conort a bien soffrir toutes tribu- 
facions dou siecle. (Id., ib., p. 403.) 

Par conseil, ou par menaces ou par 
conort, ou por commander. (Id., ib., p. 
475.) 

conorter, conhorter, verbe. 

— Act., pousser vivement à une action, 
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exciter, animer, encourager, affermir, for- 
tifier : 

Suefre donc jusqu’à tant que nature te 
semonoe; car tuit outrage la confondent, 
et mesure la conorle. (Brun. Lat., Très.. 
p. 382, Chabaille.) 

Por conorter toutes maniérés de foible 
cuer. (Id., ib., p. 387.) 

Quant li cors est de bone nature, il 
conorte s’ame et aide sa bonté. (Id,, ib , 
p. 470 ) 

Se je voloie conorter les chevaliers a la 
bataille. (Id., ib., p. 560.) 

Il i a .xir. choses qui conortent en nos 
ceste vertu. (Id., ib., p. 387.) 

Li filz ne conoist lui por son pere se 
premièrement ne passe lonc tens, tant que 
li sens soit acompliz et la discrétion co- 
nortee. (Id., ib., p. 3i5.) 

Dont j’eseript cas par lequel me conhorle 
Eslre immortel, quand la chair sera morte. 
(Phh.if.ul, Eue. xulg. de Fr. Pétrarque, p. 62, 

éd. 1555.) 

— Réfl., s’encourager, se ranimer, se 
fortifier : 

Les oevres de vertu sont meennes choses, 
et nature meisme se conorte eu meenneté, 
et se contorbedou sorplus et de la defaute. 
(Brun. Lat., Très., p. 343, Chabaille.) 

conpanz, voir Cohpainz. 

CONPIEG, voir COMPIBNQ. 

conpugeun, s. f., componction : 

Des coses que vos dites en cours voz, 
et en liz voz, aiez conpugeuns. ( Psalm ., 
Brit. Mus. Ar. 230, f° 9 r«.) 

CONQUASSATION, Voir CONCASSATION. 

conque, adj., quelconque : 

En conque liu que il soiet trouvé. (Vente, 
sept. 1286, Trinité de Caen, Arch. Calv.) 

CONQUEILI.IR, voir CONCUBItXlH. 

conque llis, adj., ramassé de divers 
côtés, méprisable, vil : 

Gens conquellice par delà 
Gardes vos bien dé cens de cha. 

(Alhis, Richet. 375, 1° t53*.) 

Cf. CONQUELTIS. 

conqueltif, adj., ramassé de divers 
côtés, méprisable, vil : 

Çou estoient tapin qne avies eneontré, 

Malvahe gent caitive, conquellice et enflé. 

( Les Chétifs, Richel. 12558, f° 86 b .) 

Cf. CONQUELTIS. 

conqueltis, cnnqueutis, conkeutis, adj , 
ramassé de divers côtés, méprisable, vil : 

Mordres ot hommes conqueltis 
Ein pais et era repos nnrris. 

(Wace, Brut, 13519, Ler. de Lincy.) 

... Une gent eonqueuliee. 

Que ne tienent iei ne jnstiee. 

(Ben., 0. de Farm., II, 15920, Michel.) 

Et cil des murs haut 1er escrient : 

Or arriéré, gent conkeulice 
N’enlerronl hui por vos en lice. 

(Alhis, Richel. 375, f» 152*.) 

11 a tel gent a compagnie 
Qui n’est te couqueuliche non. 

(Gilb., Lueid., Richel. 25427, f* 53 t°.) 
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conque rable, adj., qu'on peut con- ] 
quérir, qui peut être conquis : 

Grues, brebiers, cornailles et auettet, 

Oyseanlx villaios p«r rivières notables, 

Aû pié des mons, et grifons conquerables , 

Faucons gentilz si venrront la monstrer 
Avec le coq pour lui réconforter. 

(E. Desch., Poés., ltichel. 840, f* 29G b .) 

Ville conquerable. (Nicot, Thresor.) 

cosQVEn a^mest, cunquerantment, con- 
quiramment, adv-, comme un conquérant, 
comme un héros : 

Ja ne murreil en estrange regnet 
Ne trespassast ses homes e ses pers. 

Vers lur pais avreit Sun chief turnet, 
Cunquerantment si fiuercit li bers. 

(Roi., 2864, Millier.) 

Li gentis cons est mors conquirammcnl. 

( Roi ., ms. Châteauroux. f° G3 v“, Meyer, Rec.) 

conquerant, s. m., plaignant : 

Nous ne pouvons faire aucune inquisi- 
tion sans certain conquérant ou denonceur. 
(iiCO, Franck. d’Orgelet, Droz,t.26, Ricliel.) 

Nous ne pouhons fere sans certains con- 
quérons ou violente prestimpcion contre 
aucun inquisicion. (Franck, de Monnet, 
trad. du xv* s., Ch. des comptes de Dijon, 
122, Arch. Doubs.) 

conqueremknt, conquerr., s. m., con- 
quête : 

Par qu’il flst conquerement 
Des paens. 

(Bsa.. D. de Farm., II, 23662, Michel.) 

Grant ire aveit e grant content 
Entrent ainz le conqnerement. 

(Io., ib., II, 38219.) 

D'aventures, deportoisies 
Et de conquerremens sans honte. 

(Florimonl, Ricliel. 1376, f* 64 e .) 

Et de conquerrrmenl sans honte. 

(Ib.. ltichel. 15101, .1° 80 e .) 

Sa part ii ad duné, e il merci l’en rent 
Del aver guaignot par conquerement. 

(Horn, 1729, Michel.) 

Monlt sagement a sa maisnie 
Departoit son conquerement . 

(L'Escouffte, Ars. 3319, f° 1 v°.) 

Par bien amer est dame a droit conqnise, 

Miens ameroie nn tel conquerement 
Qn’Espaigne an jor que li rois la conqnist. 

(Oodart de Lacenis, Poèl. fr. fltf. 1300, I, 166, 
Ars.) 

Li quauz terra fut aquisa de Estevenet 
Besson et de Mosse Estient son fraro, et 
czo confesse li diz Mosse Gnichers et ne li 
remembre del servis, quar il n'a letres de 
conquerement en que li servis se contint. 
(1341, Molissolle, Arch. Rhône.) 

CONQUEREOR, conquereur, - qerreor, 

- querreur, cunquerur, s. ni., conquérant : 

Siro, bons conquerern, jamais lens n’ert vous. 

( Roum . d'Alix., f° 80 e , Michelant.) 
Conquerreres dcl mont, tant mar veiraes l’oro 
Que le mors nos départ, qne tante gent acore. 

(Ib.) 

Por pou fa il partout si vaillant conqucrere. 

(Ib., f> 72 d .) 

Avoee Ini furent né .six. fil de contor 
Ki tout furent vasal et bon conqcrreor. 

(Ib., I e 4 d .) 

Horman sont bon cunquerur, n’ad gent de lur ma- 

[nierc. 

(Chron. te lord. Fantôme, 170, Michel.) 
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Paislrle emperere et plus, 

Et rois conquerrre et gentius I 

(Mousk., Chron., 4378, Relff.) 
Vainqueur de gens et conquerrcur de terre. 

(Eust. Deschamps, CEm., II, 28, A. T.) 

Si grant conquereur. ( Déb . des hér. 
d’arm., 21, A. T.) 

Et assemblèrent de chascune part leurs 
batailles eu une grande lande qui est eu 
la conté de Nantes appellee des conque- 
reux. (Bouchard, Chron. de Bret., f° 70 e , 
éd 1332.) ’ 

Grands rois, qui par vos beaux labeurs 
Estes nommes des Gaules conquereurs. 

(A. Jamyh, OEuv. poét., f> 14 v", éd. 1579.) 

Un grand conquereur du temps passé se 
vante d’avoir donné autant d f occasion a 
scs ennemis de l’aimer qu’a ses amis. 
(Montaigne, Lett., xiv, Lemerre.) 

Ces anciens. Trais soldats, guerriers grands cen- 

[quereurs. 

(D’Acbicn., Trop., I. I, Bibl. elx.) 

Tel ce grand conquereur de l’empire des Gaules. 
(Bertaut, OEuv., p. 583, éd. 1633.) 

Conquereur ou conquerant. (Nicot.) 

Comme l’a remarqué Ménage, Coëffe- 
teau, dans son Histoire romaine, dit tou- 
jours conquereur. Ce mot, qui s’était con- 
servé jusque assez avant dans la première 
partie du xvu* siècle, tomba tout à fait. 
Ménage écrivait en 1672 : 

On ne dit plus présentement que con- 
itérant : et ce serait très-mai dit, que de 
ire conquéreur. (06*. sur la lang. fr., 
2 e p., c. 104.) 

1. conquerer, v. a., conquérir : 

Supplia au roy de France le roy de 
Secille qu'il lui pleust donner confort, 
secours et aide a conquerer la ville de 
Metz en Lorraine. (.1. Chartier, Chron. de 
Charl. VII, c. 139, Bibl. elz.) 

2. conquerer, v. a., envisager : 

Apres avoir de la bien regardé et con- 

queré toutes choses. (Amyot, Theag. et 
Car., ch. xviii.) 

conquerre, v. a., chercher, recher- 
cher : 

Pouvres honi d'autre terre, soudees conquérant. 
i ( Floov ., 2193, A. P.) 

conquestable, - auble, adj., qu’on 
peut conquérir, qui peut être conquis : 
Tout m’est conquis ou conquestable, 

Le monde est fait seul pour mon bien. 
(L'Outré d'amour, ms. Ste-Gen., f“ 28 v°.) 

Et par ses bons droits raisonnables 
Que feu roy Charles ly laissa 
Sur les pays tous conquestables, 

Car très juste qnerele il a. 

(Guielociie, Proph. de Ch. VIII, p. 40, La Grange.) 

L’empire rommaine conquestee par les 
vertus des anciens ja lors converliz en 
vices estoit de legier conquestable. (Boc- 
cace, Nobles malh., VIII, 16, f° 207 v», éd. 

; 1613.) 

— En parlant de personne, conquérant, 
celui qui a fait la conquête : 

Il cheut par fortune instable 
Prisonnier soubs son conquestauble. 

(.Chron. de la cité de Metz, Pr. de l’H. de Lorr., 

U, CLX.) 
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[ conqueste, s. t, t. de droit, conquêt : 
Icele davant dite Blanche ne puet ne ne 
porra rienz demander ez conquestes que 
nos avons feites jusqu’à jourd’huy, fors 
les conquestes qui sont es terres e ezevesques 
dessus nommes. (1263, Douaire assigné à 
Blanche de Nav„ Morice, Pr. de l’H. de 
Bret., 1, 988.) 

conquestement, s. m., conquête : 

D’aventure et de eortoisie 
Et de eonquettement sans honte. 

( Florimonl , Richel. 792, f® 35 k .) 
Miens ameroie itet eonquettement 
Qu'Espaigno au jour que li bous rois l’ot prise. 
(Vin. DE Chaut., Chant., Riehe). 844, P 7 r“; 
éd, Laeonr, p. 42.) 

conquester, conquister, conquiter, 
v. a., conquérir, gagner : 

Que l’amur al haut rei peussiex emquetter. 

(Th. le mort., 81, Bekker.) 

Por loi et por pris conquester. 

(Percer., ms. Mons, p. 6*.) 

Aini me dit : Sire Angeles 
En quel terre avez esté 
Que n'avez rien conquesté 
Aval ia-villef 

(Cou* Muset, Chant., ap. Ler. de Lincv, Ch. kitt 
fr„ p. 224.) 

Li autre partie je ai aquise et conquestee 
par mon propre labor. (Chron. de S.-Den.. 
ms. Ste-Gen., f» 55 b .) 

Commant il conquiterent toute la terre 
de Suriez. (Chron. de G. de Buill., Yat. 
Chr. 737, f« 1.) 

Pour conquister le Saint Sepoucre. (Rus- 
ticien, Meliadus de Leonnois, Richel. 340 
préamb.) ’ 

... Jacob, le quel a esté 
Vingt ans passes en mou service 
On tant de biens a conquesté. 

(Uist. du viel Test., Il, 238, A. T.) 

En ce compris le lieu et héritage qui 
pieça ont esté conquestes par les prédéces- 
seurs du dit Pierre Charnier. (1466, Bail d 
rente de l’Isle Chalençois, ap. Le Clerc de 
Douy, t. I, f» 146 v*, Arch. Loiret.) 

Et ton bel are qui le monde conqueste. 

(Roxs., Poét. eh., p. 189, Becq. de Fouquiéres.) 

Conquiter se trouve chez plusieurs écri- 
vains du xvu* s. 

conquesteur, s. m., conquérant : 

Car les Rommains ne Alixandre 
Ne autres conquesteurs d’eulx moudre 
Fors a cause de moy ne firent 
Tous leurs fais. 

(Chr. de Pizas, Chem, de long estude, 3917, 
Pttscbel.) 

Pour lesquels sieges maintenir et y suf- 
fire iceulx conquesteurs «voient avec eux 
mille lances et les arciiiers. (J. Chartier, 
Chron. de Charl. VII, c. 262, Bibl. elz.) 

En demonstrant par elfect et parolle 
Que conquesteur 

Doibt des conquis estre vray defienseur. 

(J. Marot, Vmj. de Venise, p. 146, éd. 1731.) 

Si Henri V, nouveau conquesteur d'une 
grande partie de la France eust peu trans- 
mettre sa conqueste a sa postérité. (Paso.. 
Bech., VI, 4.) 

— Fém., conquesteresse, conque ter esse, 
qui acquiert par conquêt : 

Aucune personne acheteresse ou conque- 
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Urtut d'aucon heritaige. (Court, de France, 
f» 101 v, éd. 1517.) 

conquestis, adj., ramassé de divers 
côtés, méprisable, vil : 

F«lou païens et Sarrasins, 

Maîtrise gent et ronquesliss. 

(ta Mo rt du Roi Gormond , ap. Reiff., Chron. de 

Mousk ., ». 584.) 

Cl. CONQÜELTIS. 

conquktit, ad]., méprisable : 

Han, Jenin, ronqnelit mnnehe, 

Faietes tous ey da president t 
(Ftru d'un Chaudronnier, Ane. Th. fr.. II, 111.) 

Cf. CONQÜELTIS. 

CONQUEUTIS, VOIT CONQÜKLTIS. 

CONQUIRAMMENT , VOÎr CONQOBRAN- 

nxT. 

Conquis, part, et adj., comme aquis, 
affligé : 

Donc je te rois si aSebi 
Et ai confine et tourmenté. 

( Roee , ms. Corsini, I® Î0 b .) 

— Fatigué : 

De eest usant 
Sni je toat males et conquis. 

Si Tons di bien, ee m'est aris 
Que por .c. mars et encor pins 
Nen porroie je souffrir pins. 

(Aire per., Kicbei. 2168, 1° Al*.) 

conquise, conquisse, conquise, s. t., 
conquête : 

E por faire lu gnns oedses, 

Lu graux gaains e les conquises. 

(Ses-, D. de Nom., I, 345, Michel.) 

Ja por paor ne por menace 
La soe amor, que si me lace, 

Ne laissera en nolle gnise ; 

Or ai merci de sa conquise ; 

C A m'est aTis peeié seroit 
Se je l'aim, et il ne m’amoit. 

(Alkts, Ars. 3311, f° 30*.) 
Trois conquises façomes. 

(Snlr. en Erp., f® 5, Gantier.) 

Veee la conquisse de toit ces te regnon. 

(lb., P 302 f.) 

— Acquisition, conquêt : 

Se li hons qui est mariez es leux la ou 
prant conquisse aquiert aueunnes chouses 
a Dyjon. (1204, Coût, de Dijon, Hiehel. 1. 
0873, f® 20 v*.) 

Les citoyens et babitans de Mascou ne 
doivent tailles, ne complaintes, ne toultes, 
ne chevalerie, ne aides de mariage, ne de 
prisons, ne de conquises, ne autres exac- 
tions, ne subventions. (1350, Ord., h, 
340.) 

conquisioon, s. f., acquisition, con- 
quête : 

Cenix d'Athenes ordenerent que pour 
cbuscune victoire l’en peust ajouster une 
fleur de lys a son parement. En signe 
donc de vertueuses conquissions tout doit 
estre semé de fleurs de Ivs. (J. Goülain, 
Dation., Hiehel. 437, f» 48 e .) 

conquisib, part. p. fém., conquise : 

Et se to fille est envie» moi olroiie 
Je ne l’en priai pas, par Dieu le SI Marie : 
Femme, par son atrait, est souvent conquisie. 

(B. de Set., u, 308, Bocca.) 

CON0UI8TSR, VOIT CONQUBSTEB. 



CONQUITBR, VOir CONQÜKSTEH. 

conrae, conroe, s. f., mesure de terre : 

Une conrae de vigne que ledit Gefrei 
aveit sise soz nostre signorie e une deiuee 
conroe que ledit Alexandre aveit sise soz 
nostre signorie. (1283, Cari, de S. Aubin, 
1° 70 r®, Arch. C.-du-N.) 

CONRAER, voir CONREER. 

CONRAIER, voir CONREER. 

CONRAY, voir CONROI. 

CONREAER, Voir CONREER. 

1. conreer, cunreer, conrreer, conraer, 
conraier, conreaer, conreder, correier, co- 
reer, conrer , verbe. 

— Act., mettre en ordre, disposer : 

Par matin les Sst toi armer 
Et a bataille conreer. 

(Boa, 3* p., 7771, Àndresen.) 

Et por chc quenoslre gens n’esloit encore 
conreee, se elle auques en fu espoentee 
che ne fu mie merveille. (Henri de Va- 
lenciennes, Conlin. de l'hist. de la conq. 
de Constant., u, P. Paris.) 

— Dans un sens plus général, apprêter, 
arranger, soigner, mettre en état : 

Conreder. (Raschi, Kelhoubolh, 2, a.) 

En tant démontrés le saint co» conreerenl 
Toit cil seinor o bel l'acoslumercnt. 

( Alexis , st. 100 e , xi* s., G. Paris.) 

Que li mes Kaile i soit ben honores 
E li mengiers ricement conrees. 

(Raimb., Ogier, 3741, Barrois.) 

Lon les Qst bien conreer et joinchier, 

Et bien porlendre de bons pailes déliés. 

(B. de Cambrai, ccxlv, Le Glay.) 

La dame le conroie a on pan de cender. 

(Parise, 826, A. P.) 

Lor chevax font apparreillier 
Et conreer et estrillier. 

(Dolop., 2422, Bibl. els.) 

Le me[u]gier est tôt prest et conretex. 

(Otinel, 662, A. P.) 
S’orent nne andoilie trovee 
Qni moult estoit bien conraee. 

(Ben., Suppl., p. 14, Chabaille.) 

Rendre le pain bien eut et bien conreit. 
(1231, Ch. de Morv.-s.-SeiUe, Arch. Meur- 
the.) 

Enqui se repaurent et conreerenl lor 
chevaus. ( Li Amitiez de Ami et Amile, 
Nouv. fr. du xiu e s., p. 78.) 

Prez faucliier et conreer. (1328, Compte 
de Odart de Laiqny, Arch. KK 3*, f® 33 r®.) 

Porter la vendenge, fouler, conreer. (Ib., 
f® 33 v®.) 

Noz bailliz, prevost ou autres officiers 
ont voulu visiter ou faire visiter le pain 
par eulx fait et cuit pour vendre, et les 
visiteurs l’ont trouvé petit et peu essuyé, 
conreè ou seciiié ou autrement, tel qu’il 
fut digne d’estre condempné. (1368, Ord., 
v, 118.) 

Pain mal conrrei. (1b.) 

Piastre cnit, battu et conreê. (1400, Arch. 
K 272.) 

— Donner un apprêt : 

Il restendent leur pelices au solleii et les 
frotent et les conroient. (Jornv., S. Louis, 
ccu, Wailly.) 



Acier doit autele coustnme comme fer 
s’il est coreé. (1296, Renie* d’Orliens, Arch. 
Loiret, f" 15 r°.) 

Conrer les sayes. (Compte de 1568, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

La langue moderne a conservé corroyer 
avec le sens restreint de préparer les 
cuirs. 

— Avec un rég. dir. de pers. et un rég. 
indir. de chose, équiper, fournir de ce qui 
est nécessaire : 

Li quens Gnilianmes se chanssa et vesti, 

De toutes armes conraies et garnis. 

(Car. le Loh., 2* chaos., xlh, P. Paris.) 

De rices dras le cunreerent. 

(Marie, Lai de Lanval, 172, Roq.) 

S’il enst armes por son co» conraer. 

( Prise d'Orenge , 612, ap. Jonck., Guill. d’Or .) 
Floire veut faire chevalier, 

Des mil'ors armes que il ot, 

Le conrca an miens qu’il pot. 

( Floire et Blance/lor, 1* vers., 2821, du Méril.) 
.mu. fit avoit, chivaliers adobez, 

Hardis et corajoas, et d'armes conrees. 

(Parise, 355 , A. P.) 

Amis, as tu vitailie que assez en aion T 
Oil, jnsqn’a . 1 . an bien vos corroierons. 

(Age d'Aeign., 2491, A. P.) 

De bonnes armes l’a moult bien conraé. 

(Gayion, 2811, A. P.) 

Bien conroyes d’araies et de clievaulx, 
avecq grans trésors sans nombre. (Wavrin, 
Anchienn. Chron. d’Enqlet., I, 74, Soc. de 
1 H. de Kr.) 

— Traiter de telle ou telle manière : 

.xii. serjant les uni bien cunrees. 

(Roi., 161, Müller.) 

A honnr les fist cunreer, 

U ke it voldrent sojnrner. 

(Rou, 3* p., 1289, Andresen.) 

Conreerons vos et vos chevalier ; 

La livraison aront li escnier, 

Fuere et avainne a plenté a mengier. 

(Raoul de Cambrai, Hiehel. 2493, I® 20 v*.) 

Richement et bien le conroie, 

A ses loges pnis l’en eovoie. 

(fin»», de Thclcs, Richel. 60, f® 13 e .) 

A son compere dist : Par foi, 

An disner remaindres o moi, 

Je vos conreerai mont bien. 

( Vie des Pires, Richel. 23111, f® 62 b .) 

Cele guerre monlt li greva ; 

Nonponrqnant leux les conrea 
Qne tont furent a sa raierai. 

(Mousk., Chron., 3216, Reiff.) 

Il s’est en pou d'eure tant vigoureuse- 
ment maintenu qu’il en a cinq tellement 
conreez qu’il n’y a celluy qui ait povoir de 
soy relever. (Lancelot du Lac, l r * p., c. 
xxn, éd. 1488.) 

— En parlant d’un cheval, étriller : 

Del bon destrier osts la seie. 

Sel forbi bien et conrea. 

(Aire per., Richel. 2168, f® 6 e .) 

Le bnen cheval pris! coreer, 

Le frain li mist et pais la selle. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f® i 1 .) 

Et ans escniers fel estrilles 
Dont il conroient lor chevaus. 

(Dit des Fevres, Jub., Jongl. et Trous., p. 136.) 

Soient tous lez cbivalx correiez deux 
foitz le jour. (IV. d'écon. rur., xin® s., 
c. 34, Lacour.) 
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— Réfl-, se préparer, se disposer, se 
mettre en état : 

Et sachez que nous nous conreions de 
deloier la nostre besoigue d'Espaigne 
jusque tant que nostre sires ait mise en 
bon point la vostre besoigne. (1276, Lett. 
de Marg. à Ei. I, Lett. de Rois, etc., I, 
186, Doc. inéd.) 

— Particul., s’habiller, s’ajuster, se pa- 
rer: 

De gnaraemenz se prent a cunreer. 

(Roi., 343, Muller.) 

Dame, dist il, curera moi entendez, 

Alez vos tost garnir et conraer, 

Car la dedans avec moi en venrez. 

(Les Loh., Ars. 3U3, f® Î6 f .) 

Quant li jors de 1a teste vint 
Que l'en s’en devoit esbandir, 

Mienz conreer et mienz restir. 

(Wace, Concept. N. D-, p. 22, Mancel et Tré- 
batien.) 

El demain par matin levèrent. 

Par les hostex se cunreierent. 

(Marie, Lai de Guycmcr, 871, Roq.) 

Par nn matin se fu leree 
La preus Claris et conraee. 

(Flaire et Btance/lor , 1* vers., 2269, dn Méril.) 

A leur meugler anguilles ot 
En broet, en paste et en rost 
Dont richement se conreerenl, 

Et de boivre bien s'elTorcierent, 

{Vie des Pères, Riehel. 23111, P 62\) 

— Conreé, part, passé, équipé, prêt, 
préparé : 

Si cavalier furent armeit, 

Del bien cnmbatre cunreeit. 

{Brut, ms. Munich, 801, Vollm.) 

Od soi trois mil homes armeiz 
De bien cnmbatre cunreeit. 

(Ib., 1683.) 

U mangier si estoit bel et bien conroii. 

(Fierabras, Vat. Chr, 1616, f» 44*.) 

,L“. Turc en soient tost armé, 

Ki soient bien conri et legier baceler. 

(li., 3762, A. P.) 

Or rons roi de vos armes garnis et conraes. 

(E. de St G Me, Ricbel. 23516, f® 78*.) 

2. conreer, s. m., corroyeur : 

Conreers de cuirs a faire coroies et bau- 
dres. (E. Boit., Liv. des mest., 2* p,, vin, 
20, Lespinasse et Bounardot.) 

conregner, v. a., régaer ensemble : 
Rohoam et Jheroboam premiers conre- 
gnerent, c’est a dire regnerent en un 
temps et ensemble par .xvn. ans, l’un en 
Juda, l’autre en Ysrael. (Hist. s. et prof., 
Ars. 5079, f» 39 e .) 

conreir (se), v. réfl., s’équiper : 

Donc s’en vont li baron des armes conreir. 

(Parise, 487, A. P.) 

conrelioikux, s. ni., celui qui est du 
même couvent qu’un autre religieux : 

El avons fuit trnieté et convenances 
avecques frere Jehan de Villagru, leur 
conreligieux et prieur du prioré de Barro. 
(1408, Ord., IX, 403.) 

conreos, coutrieus, s. m., corroyeur : 
Les tenneurs et courrieulx ne pourront 
achepter aucuns cuirs tennez, que pre- 
mièrement les cordonniers n'en soyent 
reffusans. (1468, Ord., xvu, 164.) 
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conreure, s. f., préparation des 
peaux : 

Li gantier de Paris ne puent vendre 
leur ganz pour autre conreure que celle 
dont le cuiriens est conree. (Est. Bon,., 
Liv. des mest., 1™ p., lxxxviii, 7, Lespi- 
nasse et Bonnardot ) 

coNnoE, voir Conrae. 

conroi, conroy, conrroi, conrei, cunroi, 
cunroit, cunrei, cunreid, corroi, coroi, 
courroy, s. m., ordre, disposition : 

Qne vostre gent soit maintenant armee, 

Et en conrroi de bataille ordonee. 

(Beui i. d'Han St., Riehel. 12548, P 183'.) 

Et fîsent lor esciecles ordener et métré 
en conroi. (Chron. de Retins, c. xn, L. 
Paris.) 

Issirent de lor herberges sanz conroi. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f» 114*.) 
P. Paris : conroy. 

Il approchierent de la navire au roy de 
France et se mistrent tantost en conroy. 
(Grand. Chron. de France, Phelippe de 
Valois, xx, P. Paris.) 

Si s’en coururent vers les vignes, a la 
porte d'amont, sans conroy ne ordon- 
nance, laquele porte ilz guaignerent. (Wa- 
vrin, Anchie nn. Chron. d'Englet., I, 235, 
Soc. de l'H. de Fr.) 

Onques il ne tinrent conroi ne ordenance, 
mais tournèrent tous les dos. (Froiss., 
Chron., il, 254, Luce, ms. Rome.) 

— Il signifiait en outre corps de troupes, 
en particulier, corps de gens à cheval, et 
suite, train : 

En trais conreis sont tors issu. 

(Rou, 3* p., 1519, Andresan.) 

De eombatre faiseit semblant. 

Ses conreis aloat devisant, 

E cels d'Angon e cels dei Maigne. 

(lb., 4479.) 

D’une ratee e d’un pendant 
Sont na conrei qui vint avant. 

(lb., 7873.) 

Antigonns, a grant cunroi. 

Malt tost raloie ses cnmpainnes. 

(Brut, ms. Munich, 578, Vollm.) 

Quant chevaliers a od lo roi, 

De quel ator, de quel cunroi/ 

(lb., 3333.) 

Li Pbilistien apresterent treis cunreis, 

E ur curre par la terre. (Rois, p. 44, Ler. de 
incy.) 

Ço fn la premere conrei 
Que dei chaste! issi, le crei. 

(Conqucxl of Ireland, 1454, Michel.) 
Reposer se quida li rois, 

Et pour lni et pour ses conrois. 

(Mousï., Chron., 3130, Refit.) 
Ariere esloil li rices rois 
Trestos armes et ses conrois. 

(Rfn. de IiKAüJEU, Li Biaus Desconneus, 5803, 
Hippeau.) 

De nos gens ferons .i. conroi. 

S'irons ceis de l'ost oslormir. 

(Couvain, 3022, Hippeau.) 

Se mesloient tant qu'il y avoit de batailles 
jusques ad ce que les courroiz esloient 
assemblez. (Coust. des cheval, de la Table 
Ronde, Mém. de la Soc. arch. d'E.-et-L., 
1873.) 

Se prépara en notable courroy 
Et délaissa ses pays triomphans. 

(Epitaphe de Phelippes d’Austrice.) 
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— Il désignait aussi tout l’attirail mili- 
taire : 

Teil li dona sur sno cunrei 
Qu'il le fendi tresqn'en la sele. 

(Brut, ms. Munich, 1758, Vollm.) 

Ai ! cume chairenl li buni champiuu e 
périrent ces bones armes, e li bons ctstt- 
reidz I (Rois, p. 123, Ler. de Lincy.) 

— Au sens moral, soin, prévision, ordre : 

Destrnile estait la vile, se cunrei u*en preneit, 

Kar ja U reis de France ne s’en enlremetreit. 

(Rou, 2* p., 413, Andresen.) 

Que il prenge cunrei de lur deUvreisan. 

(lb., 882.) 

Angin prendroio et boen conroi 

Com ceste chose parferoies 

Qne mort ni mabaing n’i prendroies. 

(Ben., Troie, ms. Naplos, f® 9 e .) 

Kar bien connist sa mescbaaoce. 

Qu'il esg&rde e veit od ses oilz, 

Oi ert abatnz sis orguilz 
Se fi de sa gent e de sei 
Ne set prendre hastif conrei. 

<1d., D. de Rom., Il, 5400, Michel.) 

De vitaile furent destroit, 

Del pnrchacier pristrent cunroit. 

(Brut, ms. Munich, 1263, Vollm.) 

Kar cunrei de mon pople ai pris, pur eo 
que venuz est devant mei lur criz. (Rois, 
p. 30, Ler. de Lincy.) 

Pren bai de ton home conroi, 

(1. Bodel, Li jus de S. Nieholai, Th. fir. an m. 

h., p. 204.) 

Quant la mere ses foons a, 

Cel qne pins aime portera 
Entre set braz par devant sei ; 

L'autre, donc el ne preet conrei. 

Par desrie se prent a lni. 

! (Guill., Best, div., 1855. Hippeau.) 

I Li povre borne, les portes famés 
Autant amer doivent lor âmes 
Et d’ els sanver prendre conroi 
' Antel com roines on roi. 

| (G. DE Coi nci. De l'Emper. qui garda sa chaste (, 

Riehel. 23111, f»263 b .) 

Amis, dist Gavains, quel conroi 
Serait il de nos cevans pris t 
Sire, fait il, par cest pais 
| Les tairons paistre toute nuit 

(Aire per., Riehel. 2168. f* 6 e .) 

— A son conroi, suivant son ordonnance, 
comme il le règle, en se réglant sur lui 

.vu* 1 , chevaliers ot o soi, 

Qui tôt poignent a son conroi. 

(Ben. de Beaojko, li Biaus Desconneus, 5696, 

Hippean.) 

— État, situation : 

Eu divers lieux eussiex ven le desroy. 

Comme Rivolle et Pesquiere ponr vray. 

On avoit mis en trop pilenx conroy 
Par leur orgueil. 

(J. Marot, Voy. de Venise, Prisse dn Chasteau 

de Pasquiere, p. 182, éd. 1731.) 

— Faire dolorous conroi de, faire subir 
un traitement cruel à : 

Quar deables en enfer les chacent 
Qui d’eus font dolorous conroy. 

(Ym. du monde, ms. S.-Brienc, f® 4 J .) 

— Ne prendre nul conroi, n’obtenir nulle 
satisfaction : 

Mais li doi fil Eldre, le roi. 

N'en soient prendre ml conrei 
Ne par lance ne par escu. 

I (Moosx., Chron., 15314, Raiff.) 
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- Nourriture, repas, festin : 

là me Oit la fontaine 
De toi enreid qui est pleine : 

Ço U est iis, qni rien en beit. 

De toi cuareid qne sanls seit. 

(S. Brandon, 1586, Michel.) 

Tant li faites avoir conroi 
, Qne ele n'ait ne fain ne soi. 

(Coaloiement d’un pcrc. conte xu, Méon, Rec., Il, 

100 .) 

Et doivent les devant die deitore.. trover 
•a la dite abeiesse et a sa cent qui avec li 
seront, quant ele sera à la Cauchie, un 
conroy d’un jor et d’une nuit. (1275, S. 
Amand, Arch. S.-Inf.) 

Les conrois qui sont appelés repas, les- 
quieus cil qui la dite ferme tient prend 
par an de redevance en l’abbaye de Ber- 
nay. (1310, Arch. JJ 47, pièce 98.) 

— Droit dû au conducteur d’un charroi : 

En i’ille .ni. arpenz ou l’eglise a la moitié 
tout franc, randu a i’ostel fauchié, fené et 
mené, mais l’en doit le conroi as cherre- 
tiers le jour que il la mainnent (1277, Cart. 
de Jouarre, Richel. 11871, f® 49 v®.) 

Les voicluners, maronniers et prudes 
bacheliers qui icelles marchandises con- 
duiront et amenront auront droit de 
prendre et avoir dix nuefs deniers par. 
pour chacune navee ou batelee, lequel 
droit est appelé d’ancienneté les conrois.' 
(1415, Arch. JJ 170, pièce 1.) 

Conrey, repas, est donné comme un mot 
de l’ancien picard, dans le Gloss, de Cor- 
blet. 



COXROYER, voir CONBEKR. 



consachable, consachavlc, adj., qui 
sait avec d’autres, qui a la conscience de; 
en particulier, qui a la conscience d’une 
faute ; 

Icil consachables de sa félonie soicremit. 
(Dial. St Greg., p. 161, Foerster.) 

Par ce ke je de riens ne sui consachables 
a moi, ne moi croi je mie estre jusliliiet. 
(Job, Ler. de Lincy, p. 474.) 

Je ne sui pas consachables de moi en 
aucune chose. (Bible, Maz. 684, f® 311“.) 

S’a calai noa cai om Telt faire 
Consachable de son afaire. 

(Expi. du Canl. des cant., ms. do Mans 173. 
f> 83 v®.) 



Li faus Ganelons,.... qui bien estoit con- 
sachables de la mort. (Ùhron. de S. Den., 
ms. Ste-Gen., f- 184*.) 

Et noient ne se savoient consachable de 
tele mesprison ne de tele félonie. ( Eslories 
Rogier, Richel. 20125, f» 73 e .) 



Conscius, consachavles. (Gloss, de Douai. 
Escallier.) . ' 



Je ne juge pas moy mèsmes. Je ne suis 
pas consachable de moyen aulcune chose, 
mais pour ce ne suis je juste car nostre 
jugera. (P. Fbrget, Nouv. test., 
f* 161 r®, impr. Maz.) 



consachant, - saichant , adj., qui 
avec d’autres, qui a la conscience de ; 
Ciaus ki furent consachant et ensr 

i&iïiït*!!* de S ' Franç ' d ’ J 

Estant Isaac consaichant des exortat 
et des admonestementz faietz et donne 
Jacob. (Abkib», Gen., p. 146, éd. 1542. 

t. a. 



— Confident, complice : 



Maximien avoit une fille appelée Fausta 

S ui estoit consaichant des choses que faisoit 
laximien. (Boccace, Nobles malh., VIII, 
8, f» 197 r®, éd. 1515.) 



Les consaichans et complices de ces en- 
treprises. (1 d„ ib., IX, 24, f® 239 v®.) 



consacrer, v. n., jurer ; 

En obtestant et consacrant que son pere 
ne son pais il ne vousist déguerpir ne 
trair. (Behsuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f® 302*.) 

CONSAILLEMENT, VOir CONSEILLEMENT. | 

cons anguini ele, adj. f., qui a un lien 1 
de consanguinité avec quelqu’un : 

Car vous avez prins pour vostre femme 
Judich la tille du duc de Bavière, laquelle 
chose est contre le droit canon et contre 
les decretz et estatutz des souverains 
evesques, et la cause estpource qu’elle est 
carnele et parente ou consanguiniele de 
vostre majesté. (J. Vauqueun, Trad.de la 
Cliron. de de Dynter, II, 38, Xav. de Ram.) 

consaut, s. m., consulat : 

Et cist fu questeurs de ne volt onques 
plus monter, ja soit ce que li empereres 
li ofrist le consaut. (Digestes, ms. Montp. 

H 47, f» 4*.) 

consa voir, v. a., connaître : 

Ce que nous conte Ditist 
Des Grcjois et des Troiens 
Cornent ill consorent lor lens 
Et com Troiens tarent en poine 
Por la biauté de dame Elaine. 

(Rom. de Trope, ms. Ven. 18; Rom»., p. 92.) 

— Apprendre, savoir : 

Si corne nostre seigneour le roy ad cons ■ 
ceu a la grevous compleinte de scz com- 
munes. (Stal. de Henri VI, an m, impr. 
gotb., Bibl. Louvre.) 



CONSCIEVRANCE, VOir CONSIEVRANCE. 

conscription, s. f., action d’écrire, 
écrit : 

Et apres firent il la chartre et la cons- 
cription del mariage. (Bible, Richel. 899, 
fi> 199“.) 

— Apposition : 

Le roy gréa le don moult volontiers et 
le conferma par chartre et par conscrip- 
tion de son seel. (Grand. Chron. de France, 
v, 14, P. Paris.) 

conscrire, verbe. 



— Act., inscrire, enrôler: 

En celui mesme temps furent cons- 
criptes a Rome trois centuries de geuz de 
cheval. (Beiisuirb, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f® i2 b .) 

La première cure des tribuns militaires I 
fu de faire le delect, si furent conscript et 
apelé a chevalerie non pas seulement li i 
jouvencel, mes avec ce li viellarl furent 
conscript et constraiut a baillier leurs I 
noms. (1 d., ib., f® 90 e .) 

Deux légions conscriptes de citoiiens ' 
romains. (Fossbtieb, Chron. Marg,, ms. 
Brux. 10513, X, v, 23.) . 

— Réfl., s’enrôler : 

Tout le peuple, indigné de l’indignité 1 
de la faction court us armes, les légions I 



GON 249 

se conscripvent. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux., II, f® 166 r°.) 

— Conscript, part, passé, circonscrit, dé- 
terminé ; 

Tous deux d'un ventre et d’un troncq, 
d un nom et d’une origine, d'une mesme 
région conscriple. (G. Chastell., Vérité 
mal prise, p. 524, Buchon.) 

consecratif, adj., qui consacre, de la 
consécration : 

La vertu consecrative de l'imposicion 
des mains. (J. Goülain, Ration., Richel. 
437, f® 69*.) 

Les mots consecratifs sont ceux-ci... 
(Mornay, Inst, de l'Euch., p. 71, éd. 1598.) 

consecuteur, s. m., celui qni suit : 

Tu es le dncleur, moy coneecutenr. 

( Myst . de la Pass., f® 9“, impr. Instit.) 

consecution, s. f., conséquence : 

Et qni de tel confession 
Entent la consceucion, 

James prestres n’aura paissante 
De conoistre la conscience 
De celny dont il a la cure. 

(Rose, ms. Contai, f® 76 1 *.) 

Consecution, c'est quant de ce qui a 
esté dit devant l’en inféré la conclusion. 
(Fabri, Rhet., f® 44 v®, éd. 1521.) 

— Action d’obtenir, acquisition, obten- 
tion : 

A la consecution d'icelle (béatitude) il a 
ordonné aucuns moiens convenables. (J. 
Bouchet, Noble Dame, f®162r®, éd. 1536.) 

Vint l’heresie de Pellagius qui attribua 
aux bonnes œuvres et mérités le salut et 
la consecution de la vie eternelle. (Bolsec, 
Bist. de Calv., ch. 1.) 

consegnefieor, adj., appliqué à un 
astre pour dire qu’il indique, qu’il signi- 
fie une chose de môme que tel autre astre : 

Venus est al quint cercle, et il a parti- 
cipation a Jupiter, quar Venus est dovis- 
bierres et consegnefierres a Jupiter de for- 
tune. (Inlrod. d'astron. , Richel. 1353 , 
f® 23“.) 

CONSEGRE, voir CONSIEVRE. 

conseil,- selg,- sal, - sel, - soil, - seile, 
s. m., décision, délibération, avis, projet, 
sentiment : 

Del asenbler ne fa pas consaut pris. 

( Les Loh., ms. Montp., f® 98*.) 

De l'asembler ne fa pas cotisais pris. 

(Mort de Garin, 1232, du Méril.) 

Mais si roas sanie, signor, qne çon soit bon. 

Tous nos conseus gelons sur duc Nalon. 

(lluou de Bordeaux, 9968, A. P.) 

Qni plus forent de li privées. 

Et qui toi ces conseus savoient. 

(Dolop., 4105, Bibl. eli.) 

Et vos creanter ne voles 
Qno cis consaut soit remues. 

Demain soit nostre gens armee. 

Et soit es cans nostre annee. 

(Partonop., 2881, Crapelet.) 

Et Gai. et Lanceloz chevauchent apres 
tout betement parlant de lorc onsaus. ( Ar - 
lur, ms. Grenoble 378, f® 3 1 '.) 

Par foi, sire, dient li baron, nous n’a- 
vons mie conselg de çou faire. (Chron. de 
Rains, e. xvi, L. Paris.) 
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Les loix qui sont faictes par les empe- 
reurs et par les sainctz consilles, consaulx 
de senatz, et par les sainctes décrétâtes. 
(Bout., Somme rur., f° i d . éd. 1537.) 

Il veoit qu'il esto.it grandement chargé 
des consaulx et besognes de France. 
(Froiss., Chron., 1. 4, c. 35, Buchon.) 

— Sagesse : 

De mult conseils. (Psalm., Brit. Mus. Ar. 
830, f* 44 r°.) 

— Ne mettre nul conseil en soi, ne savoir 
pas s'aider, s’ingénier : 

Nous qui estions en la nef le roy, cui- 
dions en que ce fust une somme ou une 
bouticle, pour ce que celi qui estoit cheu 
en l’yaue nemetoit nul conseil en li. (Joinv., 
Hist. de S. Louis, p. 804, Michel.) 

— Secret : 

M’amie, je vous diray un grant conseil, 
mais que vous ne m’en descouvries pas 
pour riens. Je vous dy que j’ay poul deux 
œufz, mais pour Dieu ne le dictes mie. 
(Liv. du Chev. de La Tour, ch. Lxxiv.Bibl. 
elz.) 

Je vous prie de bien celler ce conseil, car 
je ne le diroie u nul du monde que a vous. 
(16., c. cxxvm.) 

Celle envoya querre une damoiselle qui 
demouroit en la ville, qui a merveilles es- 
toit s'amie et sa privée, et a qui elle disoit 
tous ses grans conseils. ( J6 ., c. cxxviu.) 

— A conseil, en conseil, en secret : 

A consoil li dist : Belle amie, 

Alez tost. 

(Me. Richel. anc. 7715, f° 810 e .) 

Etli dist ensi kc se elle pooit tant faire 
ke elle le meist en lieu et en iestre ke il 
peuust parler a ma dame Jehane a consel 
et ke il en peuust avoir sa volenté. (Flore 
et la bielle Jehane, Nouv. fr. du xiu* s., 

p. 100.) 

Dame, vous m’avez moult bien creu la 
chose que je vous avoie dit en conseil, car 
je vous avovc dit que je avoye pont .II. 
eufz; mais, "Dieu mercy, le conte est oreu, 
car l’en dit que il y en a cent. (Liv. du 
Chev. de La Tour, c. lxxiv, Bibl. elz.) 

conseillable, - illable, adj., de bon 
conseil : 

El bien est prens et consillabUs. 

(. Athis , Richel. 375, 1° 186'.) 

Et casoune de ces prudences est devisee 
en consillable et jugablc. (J. le Bel, Ars 
d’Amour, 11, 159, Petit.) 

Et voie s’il est conseillables ne mie er- 
redes en son sens. (Miser te. Nostre Seign., 
ms. Amiens 418, P 108.) 

Le sens passif est resté dans la langue 
moderne. 

conseilleement, conàlieme nt, con- 
sentement, adv., avec mûre délibération : 
Que les choses qui estoient conseillee- 
ment et cautement faites venoieut com- 
munément a prospérité. (Bersuire, T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f» 199".) 

A cause de quoi nous assemblâmes a 
Lavaur par le conseil de noz légats, a lin 
de mieux conciliement aviser leur demande. 
(Noguibr, hist. Tolos., p. 385, éd. 1556.) 

Cbeminans en cet ordre , non moins 
consentement que courageusement narvin- 
dreul en un lieu douteux, étroit et difficile 
apasser. (lo., ib., p. 319.) 



conseillement, - ellement, - ailleme nt, 

- illement, s. m., conseil : 

Et gel fii anqnes par fol contellemenl. 

(Le j Loh., ms. Montp., 1” 815 e .) 

Se ta crois Alorl et son consillement, 

Encore ira par ens tonte France a tonnent. 

(Fierabras, 4471, A. P.) 

Par le consellement Gnene le losengier. 

(lb., 4557.) 

Il U dit : Reis, en vos est mnn consentement. 

(Hom, 3597, Michel.) 

Vo niece sni, mes cners tant de tous sent 
Que faire doi vostre consentement. 

(Aubcron, 347, Graf.) 

Car je vos en ait dit le mien consentement. 

(Poème ie ta croisade. Rom. VI, 493,11.) 

Se toi créés le mien consentement. 

( Gaydon , 5845, A. P.) 

Par le consentement de sa femme, (hom. 
du S. Graal, Richel. 84394, P 38'.) 

— Avis : 

Pas ad mis le pais el snen consentement. 

(Uorn, 1731, Michel.) 

— Conférence, pourparler secret : 

Et Ri. eslongierent des .u. Tors . 1 . arpent, 

U doi Tors sont alé a a. consellement. 

(Us Chétifs, Richel. 18558, P> 119*.) 

Atant départent de lor consellement, 
li troi vassal ont lor consel fini. 

(Anscir, Richel. 793, P 38*.) 

Si serez ars en fen et en tonnent, 

La en ont fait paien le jngement, 

Qne j’ai esté a lor consentement. 

(Mon. Renu art, Richel. 368, P 845°.) 

A Monmiral en Brie ot grant consentement. 

(U. Capet, 544, A. P.) 

— Délibération, résolution : 

D’aler le querre prennent consentement. 

(Auberi, Richel. 84368, P 43 d ; éd. Tobler, 

p. 818.) 

— Les conseillers, le conseil : 

Quant li dans fa reines de cel enterrement 
Lotaires a parle a sen consellement. 

(Uelias, Richel. 18558, P l b .) 

conseille rie, s. f charge de conseil- 
ler : 

Si un personnage lay est pourvu d’une 
conseillerie clericulie. (St Jul., Mesl. hist., 
p. 346, ap. Ste-Pal.) 

Ces commissaires a cause de leurs con- 
seilleras faisoient part el portion de la 
cour. (Pasq., liée h., 11,3.) 

En ce mois les conseilleries du Parle- 
ment se vendoient sept mille escus, celles 
du Chastelet quatre mil. (P. DE l’Estoile, 
Mém., 1, 880, Renouard.) 

conseilleur, s. m., consul : 

Sanlant raconte on d’un conseilleur ro- 
main ki Fabinus ot non, k’ii comme un 
roi k’il pris avoit a soi commanda a ame- 
ner, al encontre de lui ala. (J. LE Bel, 
Ars d’Amour, II, 378, Petit.) 

conseilleure, s. f., conseil : 

Il li profitera encor conseilleure que je le 
raconte. (Bible, Richel. 901, f* 54*.) 

conseillier, - ellier, - oillier, eu »., 
verbe. 

— Act., secourir, aider : 



Sovant redaime Jhesu Crist et son non, 

K’il le consent par sa beneichon. 

(Rainhert, Osier, 9770, Barrois.) 

La mere Den molt doeement 
Va depriant que le consent, 

Près est de fere un maures saut 
Se nostre Dame non conseille. 

(Du Moine tombé dans la rieiere, 66, ap. Michel , 

D. de Bon»., t. III.) 

Le roi Charle de France,qui ai acostumé 
de consoillier les déshéritez. (Li Amitiez de 
Ami et Amile, Nouv. fr. du xm* s., p. 43.) • 

Or vous conseut Jhesn par ses saintes merchis ! 

( Gauft-ey . 536, A. P.) 

Dieux absoille le bon roy trespassél 
Et Dieux consenti cellai qai est en vie ! 

(E. Desck., Poés., Richel, 840, P 58 d .) 

— Diriger, gouverner : 

En aspaisant sovantefois l’ire dou roi, 
en soflrant des mavais, et en consoillant 
le reaume de Romains. (Li Amitiez de 
Ami et Amile, Nouv. fr. du xm* s., p. 77.) 

Un roy qui veult bien gouverner doit 
prendre ses heures pour conseillier ses 
affaires. (Adv. d le. de Bav., Richel. 1883, 
P 5".) 

Considérant, de sens rassis, 

Le frain aux dents, franc an collier, 

• Qu'on doit ses œuvres conseiller. 

(Villon, Pet. Test., t, Jacob.) 

— Décider, arrêter après délibération : 
Et se autres coses i avenoient ki ne 
sont chi escrites, par ensegnement de 
chierkemanans les doit on jugier; et s'il 
n’en savoient droit dire, requerre en doi- 
vent sens en nostre court a Corbie, et 
nous les devons faire conseiller a nos 
frans homes de nostre eglise de Corbie 
selonc les us et les coustumes de le vile 
d'Aumes. (1848, Cart. blanc de Corbie, Ri- 
che!. 1. 17159, f» 74 v».) 

— ■ Réfl., se consulter, réfléchir, se déci- 
der, résoudre : 

Corinens se cunseilla, 

Dist qu’il par noit fors end islra. 

(Brut, ms. Munich, 1675, .Vollm.) 

Et vous, dame, fet il a la roine, soies a 
cel jur aprestee de vous deffendre ; et ele 
respont qu’ele ne se conseillera ja autre- 
ment. (Artur, ms. Grenoble 378, P 7 b .) 

Apres avoir demouré douze jours de- 
vant Rouen ,~le duc de Bourgongne se 
conseilla (veu qu’il ne pouvoit liner de la 
bataille) qu'il se retrairoit. (La Marche, 
Mém., 11, 8, Michaud.) 

— Neutr., délibérer, délibérer à voix 
basse, chuchoter : 

Qui conseillent ensemble doolcement et privé. 

(U Oeuvre du roy Ckarlemaiue, ap. Miahel. Ckar- 
lemagne, préf., p. XCI.) 

Ex vos Jord&in armé sor son destrier 
Tant près de lai, bien i puet conseillier. 

(lourd, de Blavies, 1881, Hoffmann.) 

Et en ouf moult entr'aus conseillé et parlé. 

(Berle, 1941, Seheler.) 

Sy prescha sur ceste matière aux femmes 
comment c’estoit grant pechié de parler 
ne de conseillier a la messe, ne au service 
de Dieu, et qu'il vauldroit mieulx la moi- 
tié a n’y estre pas que y parler ne y con- 
seillier. (Liv. du Chev. de La Tour, c. 
xxix, Bibl. elz.) 

Si regarda les dames et damoiselles et 
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plusieurs chevaliers et escuiers, qui bour- 
rloyent et jengloyent a la messe et conseil- 
loient les uns aux autres. (Ib., c. xxvm.) 

Si consillierent grandement et longe- 
ment sus les lettres dou prince et le 
priiere que il faisait au roy son pere, 
(Fboiss., Chron., VI, 206, Luce.) 

Cenlx de la ville demandèrent quatre 
jours de delay pour sur ce conseiller avec- 
ques le duc. (Bouchard, Chron. de Bref., 
f* 209 e , éd. 1833.) 

— En terme de prat., tenir conseil : 

La cour a ordonné qu'on ne plaidera pas 
lundy et mardy prochains, et conseillera 
l'en, et mercredy on prononcera les ar- 
rests. (Reg. du Parlent., mars 1379, ms 
Ste-Gen., p. 348.) 

— Conseillé, part, passé, disposé, décidé : 
Je sui et serai toutdis consillié et appa- 
rillié de vous servir a vostre honneur et a 
la miene. (Fboiss., Chron., 11, 135, Luce.) 

consking, consing, s. m., consignation, 
objet consigné : 

En retrait de biens féodaux, les con- 
seings et poursuites se font au bailliage. 
(Cout.de VEv. de Metz., ix, 14, Nouv. Coût, 
gén., II, 430.) 

On trouve au commencement du xvn* 
siècle : 

Et touchant les deposts, namtissement, 
et consignation de deniers, soit en jus- 
tice, soit és mains de particulier, pour au- 
tant que l’ou ne doit toucher a tel consings, 
namtissemens, ou depost, le depositaire, 
ou gardien sera tenu de rendre les mes- 
mes deniers et especes consignées, et de- 
posées, sans y toucher. ILeU. pat. des Ar- 
ehid. touchant l'extinction des renies , 
Brax., 35 juin 1601.) 

conselg, voir Conseil. 

consemblable , adj., entièrement 
semblable, de même nature : 

Chaux, tioles, carrons, tupins et consem- 
blables chozes. (1398, Cari. mun. de Lyon, 
p. 433, Guigue.) 

De consemblables lectres. (1440, Arcb. 
Frib., 1* Coll, de lois, n« 489, f* 137 v,Rec. 
dipl., vin, 139.) 

Qai sois pmonnaigs 
Consemblable aux dieux t 

(Mût. de riel test., 7499, A. T.) 

Si lepre est maladie consemblable, ou 
officiale, ou commune dict, qu’elle par- 
ticipe des troys : car elle est de maulvaise 
complexion froide et seiche, qui sont 
cause immédiate de lepre, par ce consem- 
blable. (Practique de P. Bocellin, f* 8 v\) 

— Consemblable d, en rapport avec : 

De parolles consemblables a sa passion. 
(G. Chastell., Chron. du D. Phil., ch. v, 
Huchon.) 

coNSBMBLABLKMENT.adv., semblable- 
ment : 

Apres son trépas lidit douhairc doibt 
reparier et revenir a nous consemblable- 
ment. (Titre égaré.) 

consemblableté, consaimb., s. f., 
parfaite ressemblance : 

Que le bon doit amer et affecter le bon, 
le noble le noble, le vertueux le ver- 



tueux, par la consamblableté qui est entre 
eux. (G. Chastell., Ver i té mal prise, p. 842, 
Buchon.) 

consemblant,- blent, adj., semblable : 
Por consemblant forfait. (1269, Charmes, 
8, Arch. Meurthe.) 

- On disait subst., les consemblans, 
comme nous disons les semblables : 

Au corps de la beste y a trois maniérés 
de composicions ; la première si est la 
mixtion des clemens es membres consem- 
blables: la seconde la mixtion des coi t- 
semblens es offices, la tierce des organes 
par 1rs dessemblables, comme la main est 

S osee des nerfz et des os et telz sem- 
is. Et le sens est tout le premier en 
tous les membres consemblens. (Chron. et 
hist. saint, et prof., Ars. 3315, f 0 13 r°.) 

CONSENANCE, VOir CONSONANCE. 

consence, - sense, - sensse, cunsence, 
s. f. et m., consentement, intelligence, 
complicité, complot : 

E par consence des Mansels 
Helies el Mans s'embati. 

( Rou , 3* p., 9796, Andresen.) Var., consente. 

0 (Terrai lor tant e donrai 
E si granx biens lor prametrai, 

Se je pais, d'eas aurai consence 
De ce dnnt chascon noise e lence. 

(Bex., D. de Norm., H, 23003, Michel.) 

De ms ont cunseil e cunsense 
Encontre ma hante defense. 

(Chardrt, Set donnons, 701, Koch.) 

Si n'avoit pas consence as Gris. 

(Parton., 302, Crapelet.) 

SoTent en sane se lance baigne ; 

Sel fait bien li rois de Valence, 

Et cil des Mors tôt sains consence. 

(lb., 8910.) 

En grant effroi est U rois rais 
Quant dt od soi ses anemis. 

Et de ses hoones a grant doute. 

Ne traissent le cité toute, 

Qne Daires d'ans est la consence, 

Et ke par lui ice commence. 

(Eteocle et Potin., Riche!. 375, f» 58*.) 

Tant i ont fait et tant i sisent 
Qne la chitet a force prisent ; 

Mais ce fa aakes par consense. 

(Mousx., Chron., 68, Reiff.) 

Puis al escrit fn fait guarant, 

Et la bulle de soie pent. 

An cnncil, k'ert plenerement, 

Par commun voler et cunsence, 

Enine en pais e en silence. 

(S. Edward le conf., 1612, Luard.) 

Fols est qui sor tel gage acroit. 

Cil qui en tel aumône acroit. 

Il encuse Dieu dn consensse. 

( Vernier de Parad., ap. Jub., Noue. Rec., Il, 296.) 

— Volonté : 

Pense ke digne penitence 

Fera solnm la Deu consence 

(Marie, Purg. de S. Patrice, 523, Boq.) 

Ne fox la consence de rus, 

Ja folie n'eust entre nos. 

( Tristan , II, 309, Michel.) 

El son plaisir et sa consence. 

(Mousx., Chron., 10615, Reifl.) 

— Faire consence d quelqu'un, consentir 
à son désir : 

Odins, ce dist Bertran, fai nos consence. 

(Ger. de Itossitl., p. 385, Michel.; 



— Égard, considération : 

Par consence de mauvais cri 
A U nns l'antre malbailli. 

(G. de SoicniES, Chans., ap. Scholer, Troue, belg. , 
nonv. sér., p. 10.) 

consencion, - lion, consansion, consen- 
son, s. f., consentement, permission : 

Quant entres fiismes et venus en la place 
Et que nous onsmes consencion et grâce 
De réciter ce qni nous amenoit. 

(0. de S.-Gel., Eneid., Richel. 861, f* 116 e .) 

— Accord, pacte : 

Si vostre sanctitude, avec tes puissans 
seigneurs d’Italie, n’y donne provision, 
tout se périra, ou ils seront contraints de 
faire aucunes consentions et appoinctemens 
avec lesdis Turcqs. (La Journée de Croacie, 
envoyée a Nostre sainct pere le Pape, par 
Anthoine Fabregues, daasMolinet, Citron., 
ch. cclxvhi, Buchon.) 

— Volonté, désir : 

Li rois de gloire entendi sa raison 
Et vit son etier et sa consa[n]sion, 

Ne laissera qne ne mete a raison. 

De lui voudra faire son chanpion. 

(Placidas, Richel. 1374, f* 67*.) 

Si feront bien drois et raisons 
Qu’il meissent lor consensons 
En aprendre tôle clergie. 

(L’Ym. don monde, Richel. 1533, f° 168 v°.) 

consens, s. m., accord, consentement: 
De cui consens et volenté. (Trad. du 
xiii* s. d’une ch. de 1285, Cari, du Val St 
Lambert, Richel. 1. 10176, f* 18 e .) 

De mon consens et de ma volenteit. 
(1285, ib., f» 13 b .) 

Perseverans d'nng courage et consens. 

(Actes des Apost., vol. I, f° i 0 , éd. 1537.) 

le croy, selon droit et jnstiee, 

Que pour tels, chacuo en son vice. 

Nous les jugerions d’un consens. 

(J. A. de Bair, Mimes, 1. I, P 33 r*, éd. 1619.) 

— Dans un sens défavorable, intrigue, 
complot, trame : 

Qu'il fust traby par gens pleins de consens, 

Larrons, meurtriers, brigands, batens, bateurs. 

Sans qu'a nnl d'enx il ont rien a debaUre, 

Lesquels le prindreut sans défendre ou combattre. 
Dedans Pleuvant une sienne maison. 

Et le menèrent a très forte prison. 

(Epitaphe du chanc. Guy de Rochefort, Poés. tir. 
des xv* et xvi e s., VI, 160.) 

CONSENSON, VOir CONSBNCION. 

1. consent, s. m., consentement, ac- 
cord, concert : 

D'ans enst fait jnstiee, s'il en eost consent. 

(Roum. d’Alix., f° 16 b , Micheiant.) 

D'nn consent et d'une emprise. 

(J. Lemarchant, Mir ., ms. Chartres, (° 45 e .) 

Ainsi naist du deables ces te temptation. 

Et de nostre cbaroingne nostre Inclination, 

Et de nostre consent la consummaeion. 

Par qooy luxure est mise a execncion. 

(J. de Meukg, Test., 1781, Néon.) 

Sans le gret et consent dou roi Phelippe 
de France. (Froiss., Chron., IV, 136, Kerv.) 

Et luy fut envoyée son élection a Cons- 
tance, par le procureur du chapitre, tant 
pour avoir sur ce son consent, que pour 
estre par luy présentée l'election au con- 
cile. (Paradin, Hisl. de Lyon, p, 237, éd. 
1373.) 
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Et, qui pis est, quand anlcnn entre nous 
En qoelqne chose est excellent sur tons, 

Ou noos debvrions, en consent unanime. 

Le favorir et tenir en estimo. 

Si sers le prince anlcnn crédit avons, 

Le reculons le plus que nons pouvons. 

(Ce. de Saincte Marthe, Conseils aux Françoys.) 

— En parlant de chose, accord, harmo- 
nie : 

Tant est necessaire l’harmonie, symmetie, 
consent et unité de ces sept choses. (De- 
lorme, Archit., aux lect., éd. 1568.) 

2. consent, adj., qui a consenti à, qui 
a connaissance de, qui reconnaît : 

Que qui seroitoonsentdece faict.en le ad- 
vouant, elle promettoit de le luy par- 
donner. (Mont., Ess., 1. II, c. 2.) 

C’estoit une certaine afféterie consente de sa 
beauté, qui fuisoit un peu pencher la teste 
d’Alexandre sur un costé, et qui rendoit 
le parler d'Alcibiades mol et gras. (Id., ib-, 
c. 17.) 

Qui peult attendre le lendemain, sans 
mourir de honte, le desdaing de ces beaux 
yeulx consens de sa lascheté et imperti- 
nence. (Id., ib , 1. ni, c. 8.) 

A moy mesme consent du poids de mon offense. 

Lors qn’elle me dit : Va, je te prens a mercy. 

(La Boet., Son»., XIX, Feugére.) 

Aunis, Berry, consent, qui donne son 
consentement : 

Il vous faut rendre cette femme consente 
d'un accommodement. (G. Sand, Fr. le 
Champi.) 

consentable, adj., qui est de concert 
avec, complice de : 

Si lor disent : Comment estes vous en- j 
irez en la signagogue? Comme vous esties 
consentable a li qui est mors, avec lui aies 
vous part. Dist Nicodemus : Amen. ( Gode - 
froi de Buillon, Richel. 22498, f° 8 v\) 

— Qui s’accorde avec : 

Les formis ne blecent pas votilentiers 
les bestes champestres et leur sont assez 
consentables et débonnaires. (Jard. de 
santé, II, 63, impr. La Minerve.) 

— Qui consent à : 

Car on devient, de ce suir, mnrdriers, 

I. erres aussi, et de ravissement 
Consentables, violeur de moustiors. 

(Eust. Deschamps, Œiiv., I, p. "G, A. T.) 

consentance, s. I., consentement : 

Tant parlèrent entr'eles .il. ensemble 
qu'eles distrent qu’eles se coucheroient 
avec lor pere l’une apres l’autre por res- 
torer lor lignée, ne sai s’eles enivrèrent 
lor pere ou se ce fu par sa consentance. 
(Estories Rogier, Richel. 20128, f* 32*.) 

consente, s. f., consentement, com- 
plicité : 

Il las chacera del pais I 

Ansi cnm mortels enemis, 

Senz consente, senz rcmaneir, 

Sens aider-lor e senz valeir. 

(Bex., D. de Norm., II, 13467, Michel.) 

Que ledit Regnaut avoit esté en ayde et 
en consente a cause de le tuer. (1347, 
Arch. JJ 74, f* 6 r°.) 

Voila comme cette dame qui me parlait 
estoit de consente avec l’autre qui luy re- 
prochit sa poltronnerie. (Bbant., Dam. 
gai., Disc. 6, Buchon.) 



Desia M. do Meru s’estoit sauvé avec- 
ques les huguenots et M. de Thoré en Al- 
lemagne, qui Gt penser qu'ils estoient 
tous de la consente de La Molle et Co- 
connas. (Id., Capit. fr., d’Amville.) 

M. de Duras n’eust eu garde d’en estre 
de consente. (Id., Des duels.) 

Et sy, aucuns y en eut il qui en estoient 
de la consente de la mort. (Id., Dam. gai., 

2« Disc.) ’ 

coNSENTEisoN, conccnleisun, s. f., 
consentement, permission : 

Or li voit doner tut a bandon 

Sans nnl retonement e sanz departison 

Od ma fille Lcnbure, a voslre conccnleisun. 

( llom , 3618, Michel.) 

consenteor, - eour, - or, - eur, con- \ 
cenlour, s. m., celui qui donne son con- 
sentement à quelque chose, complice : 

Cil qui de la mort lor signor 
Orent cslo conscntcour. 

(Bex., Troie, Richel. 375, f» H6\) 

Qui mal fait n'est mie tant seulement 
copavles, mais aussi li consenleres. (La 
Vie M. S. Nicholai, Monmcrqué.) 

De la honte sont consentor. 

(Rem., de Moll., Miserere, Ars. 3527, 1° 123 e .) 

Kar jou voel ke tu aies part en l’escrip - 
ture kt dist : Li hom est bonseures, ki ne 
veult estre consenterres del conseil as félons. 
(St Graal, h, 188, Hucher.) 

Estre consentier[e]s. (Ib., Richel. 12582, 

f° 11 V”.) 

Des consenteurs qui pecherent par l’a- 
monestement Dathan et Abyron. (Com- 
ment. s. les Ps., Richel. 963, p. 17>.) 

Car cors ne peut estre pechieres 
Se li qnonrs n’en est eonsen lierres. 

(Rose, Richel. 1573, 1° 73», et Vat. Oit. 1212, 

P GG 1 ’.) 

Se li cuers n’i est consenteircs. 

(Ib.. Vat. Chr. 1858, f» 75 b .) 

Toux les consenteurs. 

(J. de Meüxg, Test-, ms. Corsini, f° IGG 1 .) 

En chascunc chastcllerie seront establi 
deux preudeshomespourenquerre de soup- 
(;onneus et des consenteurs et des récep- 
teurs de ces devant dis larrons. (1299, 
Ord., i, 336.) 

Tielx murdrours, homicidours, robours, 
concenlours et mesfaysours. (Slat. de 
Henri V, an ix, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Fauteur, consenteur en mal. (Gl. gall.- 
lot., Richel. 1. 7684.) 

Fautor, loueur, consenteur. (Foc. lat.-fr. 
1487.) 

consentir, - sanlir, verbe. 

— Act., accorder : 

Gloriox sire rois, bian pere oranipotant, 

Qui lot faiz et lot vois, victoire me cousant. 

(J. Bodel, Sax., CLXxvtu, Michel.) 

— Approuver : 

Jurerai li ou trente fois on dis 
Que jo net sus ne ne le consentis. 

(Car. le Loti., 3* ehans., p. 246, P. Paris.) 

Les piors covignes dou mont, 

El touz les leiz pechiez qui soûl. 

Et tout le desordenement 
Consent bien Rome pour argent. 

(Guiot, Bible, 1578, Wollart.) 

Li miaures le poior consent. 

(Id., ib., 2602.) 



Li rachous consent le pognais. 

(In., ib., 2608.) 

— ■ Suggérer : 

Mes ta doutance et la cremors 
Qu’il meismes a de sa vie 
Li consentent ke il l’oeie. 

(Dolop., 5681, Bibl. els.) 

— Réfl., être d’accord : 

Se entre lui et l’achateur se pueent con- 
sentir en la mesure. (E. Boil., Liv. des 
mest., 1° p., lxiii, 9, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

Et donques aussi comme vivre est au 
corps que il croisse et soit meu de l’ame, 
et en sa disposition s’aeorder en move- 
mens par Famé et d’une nécessité d’obe- 
dience soi consentir a elle. (J. de Sai.isb., 
Policrat., Richel. 24287, f* TV.) 

— Neutr., être d’accord : 

Nule chose ne se vient si bien ensemble 
el bien de l’ome ki an Deu esploitet cum 
volunteiz et veritei». Ce sunt ces dons par 
cai li cuers receoit de Deu lo peire tôt ceu 
k’il demandet quant eles consentent an un, 
car ces dous choses unt en aies la plan- 
teit de totes virtuz quant aies consantent 
an un. (Li Epislle saint Bernard a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f» 110 v».)' 

Mais je ne scay se doy parler ou taire, 

Ou se je doy leur consentir ou non. 

(Contrat, de Songecreux, t° 4 r”, éd. 1529.) 

— Consentant, part, prés., bienveillant : 

Humles et consantanz us humles. (U 
Epistle saint Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f” 103 v».) 

— Consenti, part, passé, qui consent, 
consentant : 

Pourveu que a ce soyent consentis ou 
eonsenseut la plus grande partie des ha- 
bitans. (31 mai 1833, Lett. de Fr. I, Arch. 
Tliiers.) 

consentissement. - ant, s. m., con- 
J sentement : 

De mon lo, de ma voluntei et consentis- 
| semant. (1378, Arch. Frib., Trait, et conlr., 

| n» 300.) 

De la voluntei et dou consentissemant 
de Roi de XVippeins. (Ib.) 

consentre, v. a., accorder : 

Convenenees li as, trop sont gries a alendre : 

Ta n’as tant rice roi qui tel doie consentre. 

(Mainet, p. 28, G. Paris.) 

conseoir, v. a., arrêter, décider : 

Toit ensemble ont ce consis, 

Li rois Marc ont a raison mis. 

(Tristn », I, 566, Michel.) 

consequemment, con.çeijfuen(ement,-an- 
! lement, adv., à la suite, à la file, l’nn 
| après l’autre : 

Que depuis .XL. ans en ça ilz out veu en 
ladite maison et baillie de S. Sanson six 
commandeurs par chapitre conséquem- 
ment les uns apres les aultres. (1379, 
I Arch. MM. 30, f» 124 r°.j 
j Au droit coslé des formes seoit le roy, 
consequemmenl le duc Christofle de Ba- 
! viere. (J. Molinet, Chron., ch. ccxxvii, 
Buchon.) 

Premièrement , les quatre inandians 
| avecques les croix, eau benoiste, et con- 
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sequantemcnt tontes les paroisses. (l'en- 
tres et couronnement du Roy en la ville de 
flapies, xn, fév. 1494.) 

Carados a l’herroite se nomma et conse- 
il* alternent toute son adventure luy dist 
et compta. ( Perceval , f° 92°, éd. 1330.) 

CONSEQUENTEMENT, voir CONSEQUEM- 
MENT. 

consbr, v. a., cacher : 

Ainiois le respre qne solax soit eonses. 

(B. de Cambrai, p. 300, Le Glay.) 

con se rf, s. m., compagnon de servi- 
tude, an service d’nn même maître, ca- 
marade : 

Et conmence a férir ses consers, ce est 
a dire les sers qui sont ses compagnons. 
(Bible, Maz. 684, f» 242 e .) 

Les seigneurs terriens doyvent soy re- 
menbrer que le peuple n’est mie serf, 
mais il est eonserf. Car seigneurs et peuple 
servent tous deux, et chacun doytl’ung a 
l’autre certaine et différant servitude. 
(Boccacb, Nobles malh., II, 5, f" 30 r», éd. 
1515 ) 

— Fém., conserve, qui est esclave avec 
d’antres, servante : 

Antre je ne la eren jamais 
Qne conserve de ta maison. 

( Themce en franc. . 1° 140*. Verard.) 

CONSERItER, VOIT CONSIRER. 

consertir, v. n., concerter, d élibérer : 

Avecques lesquelz aucuns grans person- 
nages des plus spéciaux serviteurs des- 
dicts seigneur et dame, et par eulx quant 
ad ce députez ont consert de la dicte ma- 
tière et Snablement en iceluy traicté tel- 
lement a esté besoignéque (10 mai 1499, 

Cdntr. de mar. de Ces. Borgia, Arch. B.- 
Pyr., E, 91.) 

conservacie, s. f., conservation : 

Pur la conservacie dez rivières. (Stat. de 
Henri VI. an ix.impr. goth.,Bibl. Louvre.) 

— Action d’observer complètement, 
exécution : 

Faisant et parfournant la conservacie des 
trieves avantditz. (1384. De Conservât, 
treug. constitutis, 2* éd., VII, 446.) 

conservage, s. f., confraternité dans 
la servitude : 

N’ait entre vas ja tonçon, 

Mais grant amor, grant conservage. 

(Adam, p. 4, Lnzarche.) 

conservance, s. f., action de con- 
server, conservation : 

A la conservance de leur salvation. 
(Courct, Hist. de Grece, Are. 3689, f® 45'*.) 

O ! comme est seure chose, pour la con- 
servance de la grâce de Dieu, éviter hu- 
maine apparence. ( Inlem . consol., II, 
xxxxv, Bibl. elz.) 

Les membres espiriluculx sont faiz pour 
les aspiracions et ataines et pour les con- 
servances des chaleurs naturelles. ( Chron . 
et hist. saint, et prof., Ars. 3318, f° 15 r°.) 

S’il ne les faif lire et observer comme 
les autres ordonnances et constitutions 
d’iceluy roy François, qui sont en verdo- 
yante conservance. ( Concordat avec le pape 
Lion X, déc. 1815.) 
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— Privilège : I 

S’il advenoit qu’aucun Juif navrast ou 
frappast aucun chrestien clerc, il doit 
estre puny par son temporel, et si autre 
que clerc feroit, si l’amanderoit il por leur 
conservance. (Bout., Somme rur., 2° p-, 
P36 J , éd. I486.) 

conservatoriel, adj., qui préserve, 
qni sauvegarde : 

Juridiction conservatorielle des privi- 
lèges impériaux. (Ord. et Slat. du pays de 
Liège, xxxhi, Nouv. Coût, gén., II, 314.) 

conservatrice, s. f., préservation, 
garde : 

La lame d’or de devant sou front voelt 
qu'il doibt avoir la conservatrice de ho- 
nesteté et de pudicité. (H’ossf.tier, Chron. 
Marg., ms. Brux., I, f° 136 v°.) 

conserve, s. f., garde : 

Le duc d'Orléans prit les lettres en 
conserve devers luy. (Froiss., Chron -, 
XVI, 231, Kerv.) 

— Endroit oii l’on conserve : 

J'en ai encore les tessons 
Cheens sons raoy en ma conserve ; 

Et je les garde et les conserve 
Comme mon propre appartenir. 

(G. Cbastellaim, la Mort du Duc Philippe, vu. 

Ut, Kerv.) 

— En particulier, réservoir d’eau : 

Les fonteniers et lieux frais de la terre, 
dont sourdent les fontaines, n’ont pas des 
amas d’eaux cachées, ny des réceptacles 
et concavitez si capables qu'elles puissent 
fournir d'eaux toutes prestes, comme qui 
les tireroit d'une conserve, a tant de gros 
ruisseaux et tant .de profondes rivières. 
(Amyot, Vies, Paul Aemyl.) 

— Au sens mor., esprit de conservation 
et d’économie : 

Et m’envoya toute cette conserve a l’a- 
bandon. (Mont., Ess., I, 40 ) 

conservement, s. m., conservation : 
Le pin allegoit qu’il esloit plus noble 
que les autres, car la pome que il porte 
et le grain qui est dedenz estoient conser- 
vement du lignage de l’espece. ( Evast et 
Blaq., Ilichel. 24402, f° 44 r°.) 

conserveur, s. et adj., celui qui con- 
serve, qui préserve : 

Conserveur des Juifs. (S. Remy, Mèm., 
ch. exux, Le Laboureur.) 

CONSEUREE, Voir CONSIRBE. 

conseuureu, voir Consirer. 

CONSEVRE, voir CONSIEVRB. 

consevrer (se), v. réfl., se séparer: 

Alez en tost an rai sor le bai reinnant. 

Car joe ne [me] puis raie consevrer de Ferrant. 

(Th. df, Kent, Geste d'Alis., Kichel. 243fii, 
f° 23 v°.) 

considerance, s. L, action de consi- 
| dérer, considération : 

I La seconde (maniéré de humilité) est de 
I consideracion qui vient de la considerance 
I de soy. ( Légende dorée, Maz. 1333, f° 7L d .) 

| Recognoissans la grant loyaulté que 
i nosdicts bourgois ont eue envers nous, en 
I luquelle avons singulière considerance. 
\ (1463, Ord., XVI, 434, var.) 
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considerateur, s. m., celui qui exa- 
mine, qui observe, observateur, celui qui 
considère : 

Ce que les sages considerateurs des 
choses naturelles et actions humaines ont 
bien observé... (Bolsec, Hist. de Catv., au 
iect.) 

— En t. d’hist. rom. : 

Il se vouloit porter ou comme arbitre ou 
comme secret considerateur des comices. 
(BF.RSUiRE,r. Liv., ms. Ste-Gen., f° 418*.) 

considereur, s. m., celui qui consi- 
dère : 

Le juge ou seigneur disoit a celui serf : 
Je ne te voel point avoir citoyen, qui es si 
desloyal et mauvais estimeur ou conside- 
reur de si grant don comme est franchise. 
(Sym. de Hf.sdin, Trad. de Val. Max., 
f» 118', éd. 1483.) 

consience, - che, s. f., volonté, désir : 

Salcmon si pris! terne, dont sovent me ramenbre, 
.un. jors se fist morte en son palais tneosme, 

Qne onqnes ne crola [ne] poing, ne pié, ne mem- 

(bre ; 

Puis en fist .t. vasans tonte sa consienche. 

(Elie de St Cille, 1793, A. T.) 

CONSIERRER, VOÎr CONSIRER. 

CONSIETUDE, VOir CONSUETUDE. 

CONSIEURREE, voir CONSIREE. 

CONSIEURRER, VOÎr CONSIRER. 

consievrance, conscievrance, s. f., 
privation, abstinence : 

Nulz ne doit aflebir son corporel snbstance 
Pour boire jnsqu’a yvre, no ponr emplir sa pance. 
Mes par grant conscievrance et par grant absti- 
nence 

De boire et de mengier. 

(J. de Meuxc, Test., ms. Corslni, P 165'*.) 

— Faire consievrance de, s’abstenir de : 

Moalt a longuement fet grant consievrance 
De maus qne je sent dire et rogebir, 

Mes jes fa* porce qne c'est grant viltance 
De conplalndre soi qni s’en puet souffrir. 

(0f.de de la Couroibrie, Chant.. Richel. 813, 
f® 93 v°.) 

consievre, - sevre, - segre, - suivre, - 
suyvre, - sivre, - stirre, - xevre, verbe. 

— Act., suivre : 

Le prince Buzemond meut premier a 
belle compaignie de gens a cheval et a 
pied, et tantost apres le consuyvit le conte 
Bauaouyn a tout les siens. (Les Passages 
d'oullre-mer, f° 44 v°, éd. 1492.) 

Pour plus loiog de mes yeulx te consutjvre. 

(O. DE s. Gel., Ep. d’OP; Ars. 5108, f° 49 r».) 

Plusieurs autres signes furent apparans, 
lesquels bientost furent consuivis presque 
par tout la terrestre rondeur d'une grande 
secheresce, ardeur et mortalité. (Noguier, 
Hist. Tolos., Il, 168, éd. 1556.) 

— Poursuivre, donner la chasse : 
Joyeux de ce qu’ils ne le consievirent 
pas. (Trahis, de France, p. 24, Chron. belg.) 

lladrubal flst chevaucher son armee pour 
consugvre les Romains et leur livrer l’as- 
sault. ( Orose , vol. H,f° 40*, éd. 1491.) 

— Suivre comme modèle, se conformer 
à, imiter, atteindre : 
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Pour «itre pim par exemple adonnée 
A consuyvrc les meurs de leurs ancestres. 
(Oct. de S. Gel., Sej. d’honn., t° 92 y 0 .) 

Mais si toy mesme eusses vif entrepris 
De rédiger par escript une Tic 
Qui eust esté a la tienne sortable. 

Ta n'eusses sçeu entrouver, tant compris. 

Qui ta valeur entière eus! consugcic : 

Car ta n’eus onc au monde de semblable, * 
(Akyot, Tics, t. I, sur l’image de Plntarq.) 

— Atteindre à la course : 

Et quant cil le rirent venir, 

Si l’atendirent une liue, 

Moult li est tart qu'il les connue. 

( Eteocle et Potin., Richel. 375, f» 03 e .) 

Si les consievyrent a une lycue du pays, 
près de Rossico, ou ilz les assiégèrent en 
une montnigue. (Wavhin , Ànchienn. 
Chron. d’Englet.,ll, 143, Soe. de l’H.dcFr.) 

Et ou cas qu’il firoit le contraire ou non 
droit l’office que ou que on le porra con- 
segre que on le pende seins autre clame. 
(1373, Arch. Frib., l r0 Coll, des lois, f» 284.) 

— Atteindre en frappant : 

Cui il connut tous est de la mort fis. 

(Girb. de Metz, p. 484, Stengel.) 

Qui il comiet de mort n’a nul garant. 

(IUiub., Ogier, 1965, Barrois.) 

Coi il consuit a cop, sachiez an vérité, 

Ne li chaut puis celui que l'an vande le blé. 

(J. Bon., Sax., ccxxxv, Michel.) 

Cui il cotisait a cop. 

(Id., ib., cclv.) 

Lez le costé le croc le consul. 

(Bat. i'Alesch., var. des v. 6291-6501, ap. 
Jonck., Guill. d’Or., Il, 285.) 

Li cos pase outre, et consicut .i. piler. 

(Huon de Bord., 5181, A. P.) 

Desas la jambe desLre a l’auberc cnnseu. 

(Gui de Bourg., 2513, A. P.) 

Vait ferir Cornicas, qn’il consivi avant, 

S’i l'a par mi tranchié comme ce fust .i. gant. 

(Ib., 3686.) 

Puis consuit Daheri cl pis les le costé. 

(Chant. d’Antioche, ni, v. 98, P. Paris.) ! 
Si fièrent et ocienl et abatent et acraveu- 
tent quant qu’il consivent. ( Artur , Ricbel. 
337, f” 63 e .) 

Qui il consul en l’elm en son 
Tôt le porfenl jusqn’el menton. 

(Vie du pape Grcg., p. 65, Luzarche.) 

Li mas de la nef dou roi a tout le chas- 
tiel consievi le chastiel de la nef espa- 
gnole. (Froiss., Chron., IV, 324, Luce, ms. 
Rome.) 

A la septiesme (course) consuivit ledict 
de Vienne son compaignon, au dessous du 
grand garde bras. (La Marche, Mém., I, 

9, Michaud.) j 

— Consieore d la terre, renverser à terre : 

Mais comme il se conmenea a appuicr ! 
a sa targe et a son espee pour soy relever 
Manlius luy courut sus et vint a luy par si | 
grant yre qu’il luy perça tout outtre tous , 
les costez et le consul a la terre. ( Prem . 
vol. des gratis dec. de Tit. Liv .,f° 128’, éd. 
1530.) 

— Poursuivre, se proposer, avoir en 
vue, poursuivre de ses désirs : 

Celte mort donc qui faict ainsi revivre 
Apres mourir pour resolation, 

N’est qu’au dormir que chnscun doit cousuicre. 

(Cl. Mar., Canliq., Mort dn juste et da pecb., 
éd. 1731.) I 



— Arriver à une possession, gagner, 
conquérir, obtenir : 

Por nn cheval conserre et conquesler. 

(Les Loh., ms. Monlp., f“ I95 b .) 

Si vos ne poez aneor consevre la perfec- 
tion ke vos desirez. (S. Bern., Serin, fr., 
Ricbel. nouv. acq. 342, p. 93.) 

Ne consevrunt jni lo régné de Deu. (Li 
Epislle saint Bernard a Mont Deu , ms. Ver- 
dun 72, f* 31 v°.) 

Postulations est por consevre aucunes 
temporeis choses. (Ib., f-88 r°.) 

E ke nus deservium consivre remissiun. 
(Or. a prêter termes, Lib. Psalra., p. 239, 
Michel.) 

Par quoi en cest pais est rostre gent venue ! 

Tant l'avez par vos armes richement maintenue 
Qu'aflnee l'arez et la pais conseue. 

(Audifroy le Bastar», Belc Idoine, P. Paris, 
Romancero, p. 12.) 

Ne bee pas a cians raiembro 
Qu’il peut ataindre ne consurrc. 

(L’Etcouffle, Ara. 3319, P 14 r°.) 

Consuirre nostre porfit. (1269, Arch. JJ 
192, pièce 49.) 

- — Atteindre, arriver à, venir à : 

Pour consuyvre la fin de mon propos. 
(Oct. de S. Gel., Sej. d’honn., f° 87 v e .) 

— Suivre les idées de quelqu’un, le com- 
prendre : 

Ceux qui le peuvent consuivre et en- 
tendre. (Amyot, OEuv. mü., III, 164, éd. 
1819.) 

— Accomplir : 

Maintenant te mit a V'errer, 

Ne fai mie trop esgarez 
De consurre sa peni lance, 

Qn’en Den ot tonte sa fiance. 

(Vie des Pires, Ars. 3641, P 40 h .) 

— Découvrir, prouver : 

Li larechins iert tos trouves 
Et conseus et espronves. 

(De S. Daniel, Ricbel. 2039. (" 19 r°.) 

— Neutr., atteindre, au sens mor. : 

Li sistes (commandement) qu’il no con- 
siuce a negune détection de luxure. (Les X 
command., Richel. 423, P 142 e .) 

K’en ce chemin le vocl poursivre, 

Et non mie ponr lni consirre. 

(J. de Condé, Dit du Magnif., Tobler.) 

— Suivre, venir après ; échoir par suc- 
cession : 

Warins d’Aubini et pris ban sus tel he 
ritage cum lui et venu consuiant de part sa 
sororge Marerile. (1220, Coll, van der Stra- 
ten-Ponthos, olirn Emery.) 

.v. jornal ke li sont venut consuant de 
pair son peire et sa meire. (1222, Cart. de 
S. Sauo. de Metz, Richel. I. 10029, f'° 47 r°.) 

Prnnt ban sor la maison et sor tôt l'eri- 
tage Simon son frere ke li est venu con- 
suant de part pere et de part mere. (1241, 
Ban de tréfond, Bibl. Metz.) 

En la maison, en saunerie et eu la vigne 
en Colonbel ke li vint consuant de par \Vi- 
chart son pere. (Ib.) , 

L'critege... qui estoit escheus et venus 
conxevans as .h. enfans dezour dis de part 
dame Contasse lour meire. (1326, Jugem., 
Virey, Lorr., eab. de M. de Labry ) 



L’eritege que li est ancheus et venus 
conxeuant de part Marguerite sa meire. 
(Comm. xiv* s., Charte messine , Richel. 
8708, ap. Aug. Prost. Etude sur le régime 
ancien de la propriété, p. 218.) 

Qui ont plussours cences et heritaiges a 
partir, que lour sont escheuz et venus 
conxeuvant pour hoirs. (1401, Hist. de Mets, 
IV, 821.) 

consigance, consignante, coin., conse- 
gance, consivance, - ence, s. f., consé- 
quence, suite : 

L’escheete do flz doit venir nu pere, se 
li fiz n’a enfanz, et do fiz a l’eol et au be- 
seol, et issint en consegance, giuque au 
sept beseaul. (Liv. de jost. et de plet, xii, 
6, Rapetti.) 

Escheete qui vient de pere au fiz, c’est li 
premiers, et estli plus près a avoir le que 
nus de la lignie. Et enpres li fiz do fiz, 
c’est li nevoz ; et enpres li soz nevoz ; et 
enpres li fiz au soz nevoz, et issint en coin- 
siguance jusques a sept degré. (Ib.) 

Oncles rachate le ban de ses nevoz, et 
des coisins l'un vers l’autre, etissi en con- 
sivance. (Ib.) Impr., coissinance. 

Et issint en consivence. (Ib., xii, 6, § 30.) 
Impr., consinence. 

Et issit en consivance, par toz les ma- 
riages. (Ib., xu, 21, | 4.) 

Et issint en consiguanee.(Ib., 24, § 11.) 

consigna cion, s. f., signe, marque : 
Ceste inonction fu ordenee par le pape 
Sevestre, et soloient estre toutes .n. réser- 
vées a l’evesque, mais quant l’eglise 
augmenta, afin que la devocion des gens 
ne perist la consignacion du cresme fu or- 
denee estre faite par les prestres. (J. Gou- 
lain, Balion., Richel. 437, P 41*.) 

consignacle, s. m., signe, marque : 
Tant comme on est en estât de la vieille 
loy on est forclus de salvacion, mais toutes 
foiz doit on prier pourtelz afin qu’ilz soyent 
sauvez, et pour ce les consignacles se font 
touz a maniéré de croix du cresme ou signe 
de celui par quoy nous sommes touz ra- 
chetez. Et pource que ces consignacions 
se doivent faire du poncier, il est en espe- 
cial a ce consacré. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, f* 324 v».) 

consignatoire, s. m., exposé, résu- 
mé : 

Quant Herode trova le testament et les 
comptes et raisons, avecques le nombre et 
la somme des parties des trésors de He- 
rode, et le consignatoire que Ptholomé avoit 
apporté de Judee^ il commença de penser 
quelle considération et raison requeroil sur 
ce fait n ordonner. (Ancien», des Juifs, Ars. 
5083, f» 72*.) 

consigner, v. a., revêtir d’un sceau, 
marquer d’un signe, signer : 

Lequel mantel me sires sains François 
receut en grant gré, et d’une piere de ci- 
ment ke il trouva a terre le consigna de sa 
propre main a maniéré de crois en faisant 
et Tourment un vestement a maniéré 
d’ourne crueefié et d’un povre a moitié nu. 

( Vie de S. Franç. d’Ass., Maz. 1351, f* 8 e .) 

La quele des les berciaus tu consignas do 
lavement salvable. (Vie Sic Consorce, Ri- 
chel. 818, f» 305 v».) 

Pource que Jhesucrist nous signa de 
son sanc et racheta, l'anemi extermineur 
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n'oseroit touchier aucun qui en fust consi- 
gné. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 

!• 337 r*.) 

Nous tous avons consignez du saint 
bsptesme. (Id., ib., f° 345 v“.) 

— Délimiter par une marque, par une 
borne : 

Hors des boones qui encloent et consi- 
gnent nostre dit terroir de Fresnieres. 
(1345, Arch. L 763, pièce 30.) 

Plusieurs autres boones ont esté assises 
en nostre dicte coulture pour consigner et 
limiter ladicte voie selonc la baie et le 
fossé qui divisent les terroirs de Villebos- 
lain et de Fresnieres. (Ib.) 

consiliateur, s. m., conseiller ; 

Geste matière est exposee au consilia- 
t sur des questions meaecinauls. (Evrart 
de Conty, Probl. d’Arist., Richel. 310, 
1* 353*.) 

Si ne deffault pas fraudulateur, mais 
droit conciliateur. (P. Febget, le Mirouer 
de la vie humaine, f° 67 r°, éd. 1483.) 

El comme dit le conciliateur, entre les 
sauvaiges (faisans) les meilleurs sont 
ceulx qui sont de bonne grandeur et de 
bonne groeseur (ors sans maladie. ( Régime 
de sanU, f» 34 v°. Robinet.) 

consilxatif, adj., qui regarde le con- 
seil, qui peut conseiller, ou qui a besoin 
d'écouter le conseil : 

A la (prudence) consitialive ou a bien 
conseiller il convient querre et trouver 
moiens par quoy l'en peut attendre a la tin 
que l’en entent. (Orbsme, Elh-, f° 123 k , éd. 
1488.) 

Nullement le serf n’a la vertu consiliative, 
et la femme a ceste vertu mais elle est 
feble. (1 d., Politiq., P> 38*. éd. 1489.) 

Nous disons celluy estre citoyen d’aucune 
cité qui a porte de communiquer en prin- 
eey consiliatif ou judicatif en la cité. (Id., 
ib., f 69*.) 

L’enfant n’a pas encore parfait usage de 
raison et a eu peu d’experiences, et pour 
se est son conseil imparfait et sa prudence 
concilia tive. (Id., t6., f° 28*.) 

Si que, ou est nature consiliative , propre- 
ment est prudence. (Crist. de Piz., Charles 
V, 3* p., ch. 66, Michaud.) 

Ainssi toute poissance consiliative est 
prudence. (Id., ib.) 

Mais es hommes celle est dicte prudence, 
laquelle est proprement consiliative de rai- 
son. (Id., ib.) 

CONSILLABLE, Voir CONSBILLABLK. 

consillons, (a), loc. adv., à part soi, 
tout bas : 

Aa caret de le biere te met a jeaellons, 

Et regrette Alixaadre ne mie a cotai lions. 

( Rotin . d'Alix-, f° 83 e , .Michelant.) 

CON8ING, voir CONSEINO. 

CONSIR, voir Consire 2. 

1. consire, - yre, s. f., consolide, pas- 
quette, grande consoude : 

Ainsi la buglosse et la consure on void 
porter bien so ldent des fleurs blanches. (J. 
G. P., Oecult. merv. de nat., p. 164, éd. 
1567.) 

Symphytum , inula rustica. Consire , 
oreille d'asne. It. Consolida maggiore. Esp. 



Suelda vel consuelda major. (Jun., No- 
mencl., p. 105, éd. 1577.) 

Consires, ou grande consoulde, est plante 
de terroir humide. (O. de Serr., Th. d’a- 
gr., vi, 15, éd. 1605.) 

2. consire, - cire, consir, s. m., pensée, 
réflexion : 

De li sont tout mi consire 
Ne de rien al 
A la bele en cni se mire 
Mon ener Mal. 

(Mûrisses de Creon, Chats., Trébntien.) 

Mes ne roi cornent pnitse avoir 
Chose qui me pnist resbaudir. 

Tant ai fait en travaus consir 
De s’amor qni me fait doloir, 

Si li proie qn’ele en nonchaloir 
Ne mete, par merci tenir, 

Celui qui est en ton plaisir. 

(Mathieu de Gard, ap. Dinans, Trouvères du 
Tournaisis, p. 306.) 

Lons consire doble la desevrance. 

(Huo. de Brezi, Pois. ms. ne. 1300, III, 998. Ars.) 
Mes giendres et mes lons consire, 

Met plors, mes larmes, mes tospirs. 

(Parlon., 4739, Crapelet.) 

— Projet, dessein, complot : 

Pois Dez fu mis en crois o prist martire, 

Ne fa mais par un home tant grief concise, 

Assez graignor pechié qne ne sai dire, 

Si qu’on nel puet conter ne clerc escrire. 

(fier, de Ross., p. 289, Michel.) 

consirbe, consirree, conseuree, consieur- 
ree, consierree, s. f., privation, abstinence: 
Que querriez en iceste contrée. 

On rons avez tante poine enduree, 

Tant fein, tant soit et tante consirree > 

(Bat. d'Aleschans, 2226, Jonck., Guill. d'Or.) 

Fis Auberi, com longue consirree ! 

(Auberi, Richel. 859, f° 3 e , et Richel. 860, 
f° 135 e .) 

An chemin se mist demanols, 

Lonc tens erra par ses jornees 
Ou ii üst de grauz consierrees 
Qu’en nule vile nul délit 
N'ot de viande ne de Ut, 

Por sa char mestir et fouler. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, t° 43 b .) 

Charités] en sonlfri puis mainte dure journée, 
Maint[e) faim, mainte soif, [et] mainte conseuree. 

(Désir, de Rome, 31, Krœber.) 

Ou ii flst de grauz consirrees. 

(Du Prévost d'Aquilée, Méon, Nom. Rec., il, 190.) 

Mais par mon los la consiree 
En feres, tant que soit passes 
La Passion Nostre Signeur. 

(Phil. de Remi, Uanekine, 6643, Bordier, p. 210.) 
lmpr., consirece. 

Les diolz d’amours et les souspirs, 

Les consieurrees, les désirs 
Ne le tourment u ont esté 
Ne diroie en . 1 . jour d’esté. 

(Gaut. d’Arr., Eracl., ms. Turin, f° 13 e .) 

Des peines qu’a souffert et des granz consirrees ? 

(Gaut. d'Aupais, p. 31, Michel.) 
Miez aim sofrir ma dolors. 

Vivre, et atendre, et languir ; 

Qu'ele me puet bien merir 
Mes maus et ma consiree. 

(Thibault IV, Chaos., p. 23, Tarbé.) 

— Faire consiree, désirer, rechercher, 
poursuivre : 

N’est mervelle s’il est pensis 
Qui voit dame tant desiree. 

Dont a fait si grant consiree. 

(Parlon., 7412, Crapelet.) 



Dont a fait si grant consirree. 

(lit.. Richel. 19152, 1° 151 e .) 

Qu’on doit de boen avoir 
Estre en atente et faire consirree. 

Par quoi l'en paisse aucune fois l'avoir. 
(Thibault IV, Chans., p. 46, Tarbé.) 

— Action d’obtenir 1 
Ke trop seroit cier achatee 
De telle araor la consiree. 

(Jacq. d'Amiens, Rem. d am., ms. Dresde, 334, 
Korting.) 

1. consirer, consirrer, verbe. 

— Act., considérer, observer, penser : 

Enz en son quor pense e consire 
S’en France l'en conduit e maine 
Encor serrant Normant en paine. 

(Ben., Ducs de Norm., II, 16675, Michel.) 

Les autres (abeilles) cousirent le muement 
dou tens et les aleures des nues. (Brun. 
Lat., Très-, p. 208, Chabaille.) 

En la forme dou cheval doit on consirer 
que sa char et ses cuirs soient fort et dur 
et soude. (Id., ib., p. 240.) 

Porce que nos cuidons consirer toutes 
humaines choses par gui9e de philosophie, 
si métrons tout avant les diz des anciens 
sages. (Id., ib., p. 333.) 

Li plus nobles governemens qui soit 
en la vie de l'ome, et a moins de poine et 
de travail, est cil que l’on consire de main- 
tenir soi et sa maisnie et ses amis. (Id., 
ib.) 

— Neutr., réfléchir : 

Je ne croiray ja que il soit homme quel- 
conque, puis que il ait le sentement de con- 
sirer a ung des horribles cas des dessus 
ditz, qui ne doive de loing pourveoir a soy 
afün qu’il ne tresbuche par fortune. (Boc- 
cacb. Nobles malh., liv. IV, Prol., P> 81 r«, 
éd. 1515.) 

— Consirer de, penser à, rappeler le sou- 
venir de : 

Tel déduit a en consirer 

De la rien c’on puet plus amer. 

(Parlon., 4241, Crapelet.) 

Por ce se met en consirrer 
De son estre trop demander. 

(Ii., Richel. 19152, P 154*.) 

S'uns rois vous avoit a espouse. 

Toute la terre fust en pais. 

Les povres gens en ont le fais 
Et vous en consires mult bien 
Si ne vous est du pekié rien. 

(Blancand., 1282, Michelant.) 

— Infln. pris subst., réflexion, pensée : 

Ne pot estre altre, metent l’el cousit rer. 
(Alexis, st. 32 e , zi" s.. G. Paris.) 

Il les esguardet, si l’met el consirrer. 

(lit., st. 49 J .) 

3.|CONSIrer, - eir, consirrer, consierrer, 
conserrer, consieurer, consiurrer, verbe. 

— Réfl., se priver, s’abstenir, se passer, 
se séparer, s’éloigner : 

.z. fois le base, ne s’en pot consieurer. 

(Les Loh., Vat. Urb. 375, f” 13 e .) 
Titlens li prent qne il s'en aille, 

Car monlt a fait grant demoree 
De veoir la plus desiree 
C'onqnes nus peust désirer ; 

Ne s’en verra pins consirrer. 

(Chrest., Cligcl. Richel. 375, f° 277 e .) 
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A Den eommant mon fil des que o vos vet aler. 
Sire, ce dist Antoines, ne m'en pais consirer, 
Madame m’a nori doucement et soé. 

i Panse , 2816, A. P.) 

Voelle on non, s’en consierra. 

(Flaire et Blancefior, 1° vers., 916, da Méril.) 

Et or l'en vnelt o soi mener, 

Quar il ne s’en pnet consirrer. 

(lb., ltichel. 19152, f° 194 h .) 

Je l’aime tant, si me pnist Dix salrer, 

One de Son cors ne me puist consirer. 

(Huoh de Bord., 6754, A. P.) 

Jo ne sai en quel sens ge dé vous me consir . 

(Aye i'Aiiyn. , 8097, A. P.) 
Bele, ce que je me consiurre 
De tos m'a fait maleurtes. 

( L'Escou/)le , Ars. 3319, f° 44 r°.) 

Ne sarex beste porpeoser 
Mies ne s'en puisse consi curer. 

( Renart , 88, Méon.) 
Dien dévoient aroir euvie 
Des biens que devant eus veoient 
Dont il por Deu se consirroienl. 

(Vie des Pères, Ars. 3041, P 9*.) 
Lors li a dit, ne s’en pot consirrer. 

(Enf. Ogier, 3884, Seheler.) 
Devant Marcadigas alerent 
Tout en plorant le saluèrent 
Car ne s'en porent consirrer. 

(Ade.net, Cleom., Ars. 3112, f° 24 e .) 

N'onqes pins n’en vot marier, 

Onar ne s'en pooil consirer. 

(Mousx., Chron., 2888, Reiff.) 
Tont a mes cners quanqn'il desire. 

De nnlo riens ne s'en consire. 

( Renart , Suppl., p. 117, Chabaille.) 

De Ini veoir a desirer 
Pie s'en pnet longes consirer. 

(Parlon., 1897, Crapeiel.) 
Gardez vous en toutes maniérés que na- 
ture se puet soufrir et conserrer de Dame 
dieu courecier. (S. Graal, ms. Tours 918, 
f° ii\) 

L’eu retient le délit de luxure a moult 
grant, il n’est nus qui en peust tant fere 
comme consierrer s'en ( Chastoiem . d’un 
père, ms. Soiss. 210, f° 3*.) 

Mes Meleagant ne se puet consirer de 
Lancelot regarder. (Artur, ms. Grenoble 
378, f» 20°. ) 

La roine ne se puet de moi consirer. (Ib., 
f» I e .) 

.... Dame, a ceste fois 

Mc prenderes mie la crois 

Car je me sens faible et trop tendre. 

Par quoy je n’os tel fais emprendre, 

Pie je ne puis paiae endurer ; 

SI nous en convient consirer. 

( Couci , 7U64, Crapelet.) 
Lasse I conment me consirray 
D'a vous parler et de veir. 

Et de vous nouvelles oir ? 

(lb.. 7089.) 

le ne moi pais de Terne consireir. 

.Poème mor. en quoi., ms. Oxf., Canon, mise. 74, 
f* 60 v».) 

Se des malveis desiers nos voliens consireir. 

(lb., f» 28 r°.) 

Chou dont me convient c ousieurrer 
Me vont en deigue caloir. 

(Maist. Voile., Chons., Vat. Chr. 1490, f° 31 v e .) 

Ire d'amonrs et doulanche 
De ma joie recouvrer 
Et defante d'esperanche 
Fait mon chant renouveler. 

Se me convient consicurrcr 
Des biens que seul savourer 



Dont m’a ele fait semblaache 
Ponr ma grevanche. 

(1d., ib.. f" 37 r".) 

D’euli dommaigier et nuire point ne se consiroit. 

(Gir. de Ross., 2735, Mignard.) 
Jamais de si grant deul ne puis que me consirre. 

(lb., 1890.) 

— Neutr., dans le môme sens : 

Haut tondn sont et si cousirent 
D’asses de coso k’il désirent. 

(Mousk., Citron., 5500, Keiff.) 
Autrui que vox voldra s’amor donner 
Quant de la voslre la convient consirrer. 

(Gaydon, 8832, A. P.) 

Je ne sai clerc, ne lai, ne prestre, 

Qui de faîne puist consirrer. 

(Le Bien des Famés, Jub., Jongleurs et Trouvères, 
p. 84.) 

| Si m’en convient languir et consirer. 

(RoBEns de Kastel, Chans., Romv., p. 272.) 
Biauz siro Diex, grief m'est a consirrer 
Del grant soûlas et de la compaignie, 

Et des doux maus dont seul a moi parler 
Cele Ici rn'ert dame, compaigne, amie. 

(Couci, 7389, Crapelet.) 

— Jeûner : 

Donc entra la en la quarantaine 
Ou Sathan ot travail et painne 
Qui moult se merveitloit de lai 
Comment il ouvrait et par qui, 

Quant il ot ainsi conseurré 
Si li prisl fain, c'avons trouvé. 

(Geff., vu est. du monde, Ricliel. 1526, f° 99\) 

— Se consirer de, se contenter de : 

Poi en manja a l’enre del souper, 

| A tout le mains qu'il s'en pot consirer. 

(Alexis, 892, Richet. 12471, G. Paris.) 

— Inf. pris subst., privation : 

Meson fu, or est mesonete ; 

Consirrers en fu charpentiers. 

(Rüteb., la Voie de Paradis, 827, Jubinal.) 

consihos, consirros, adj., soucieux : 

Li roussignoles avrillous, 

Cointes et jolis, 

Fait cners anientis 
Amouros et joios 
En cascun pais. 

Mais les fins amans consirros 

Ferme et estroit pris 

Ycsjoit beaus mais ne cbant dons. 

(Vill. liVikieus, Poés. ms. av. 1300, 11,819, Ars.) 

consister, verbe. 

— Neutr., subsister, exister ; 

Si elle (fnlena) prent occasion de soy as- 
sembler eu bataille et contemption elle s’i 
contient et consiste constamment. ( Jard . de 
santé, 11, 62, itnpr. La Minerve.) 

11 circuôyt ses batailles et les faisoit con- 
sister tous ensemble. ( Q . Curse, i, 29, éd. 
iS3i.) 

Nous ne pourrions donc persister, sinon 
que nous eussions la promesse de Dieu 
comme toute accomplie, c’est qu'en la tin 
nos ennemis ne consisteront point devant 
nostre face, i Calv., Serm. s. le Deu ter., 
p. 328*, éd. 1867.) 

Sans ce soulagement elle (l’armée) n'eust 
peu consister. (La Noue, Mém., ch. xvi. 

— Act., rendre consistant : 

Sache que j’ay toute» puissance» 

De substanter toutes osseaces, 

Et les essences consister 
En matière et formo exciter. 

(Jeu. de Meung, Remonslr. de Nat., 401, Méon.) 
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avec d’autres : 

Le second dimenche de juingful’evesaue 
de Paris revestu de aournemens pontificaux 
et aveeques luy d’autres evesques conris- 
gffi- Chron, de Fr., Istoire du roy 

Phel. de Val., vn, P. Paris.) 1 

CONSIVANCE, voir CONSIGANCE. 

CONSIVRE, voir CONSIKVRB. 



s— aune îmusmunae qui lui estnit 

consobrin fil de lo frere carnal de lo nere 
(Aimé, Yst. de li Norm., vii, 31, Champ™' 

Le rov da Fratrisie, germain consobrin 
du roy Uhxcs. (Fossktieh, Chron. Marti 
ms. Brux. 10310, f» 227 r».) 

Son consobrin c’est a dire cousin ger- 
oiaiiMJ.BoucHET, Ann. d’Aquit., f» 82%'’, 
6u. 1537.} 



gonsoder, v. a., ressouder, rejoindre : 

Mirre a consoder les membres de l’en- 
^ 242 v” ) GoDI,AII, > Ration., Richel. 437, 

consolable, adj., qui a la vertu de 
consoler, consolant : 

Respouce consolable. (D’Adton, Chron.. 
Ricbel. 8081, f» 61 v».) ’ 

Consolable appartient à la langue mo- 
derne, au sens passif, qui peut être con- 
solé. 



consolablkhknt, adv., avec conso- 
lation : 

Car par luy (ce sacrement) en grâce et 
, toutes vertuz vostre ame se baignera et 
consolablement se reposera. (Crainte amour. 
I et beatit., ms. Ars., f» 81 v«.) 

I Par les exemples des perilz et fortones 
j d’autrui homme et femme plus consolable- 
ment et pacientement y prennent leur 
exemple et correction. (Traict. de Salem., 
ms. Genève 163, f" Ü6 r».) 

consolatif, adj., consolant: 

ltoyne du hanlt firmament. 

Trésor de bien consolatif. 

(Uir. de N.-D., Il, 264. A. T.) 

La voix nous serait monlt joyeuse, 

Doulce, plaisant et savoureuse, 

Et de nos maulz consolalive. 

(Gredan, ilist. de la pass., 2067, G. Pari».; 

consolement, - ollement, - olament, 
s. m., soulagement, adoucissement que 
l’on apporte au chagrin, k l’affliction de 
quelqu’un : 

L’anima n'auvra consolement. 

(Vie de S. Lé)., ms. Clerm., st. 29.) 
L’aneme eut avrat consolement. 

(Lecture de M. G. Paris.) 

Et nullement 
Ne me donnes eonsollemenl . 

(Therence en franc., f° 22S b , Verard.) 

consommation, - summation, s. f., 
ternie de droit : 

Les dites religieuses demonranz en se- 
siue et en possession sanz nul empesche- 
rnent du devant dit habergement et des 
appartenances jusques a la consummaüon 
valu et déclaration dou dit tiers. (1328, 
Fontovr., anc. tit., Arch. Maine-et-Loire.) 
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C 0 N 80 MMKMKNT, - ummement, - urne- 
ment, s. m., achèvement, consommation. 
Du : 

11 t«Dt a la Un de toz consummemanz. (Li 
Epistle saint Bernard a Mont Beu, ms. Ver- 
dun 78, f° 43 v«.) 

La fia Ti del consum rmenî , 

Car moalt ai large mandement. 

U4S. Psalm., ex» ni, p. 343, Michel.) 

Sainte Katherine li respondi : Ma teste 
est en len de consommement, et pour mort 
trespassable atent je nessance de vie par- 
durable. ( Vies etmart. des beneur. virges, 
Moz. 568, f« 280M 

Car tout al coneiet en la mine 

Le consumaient de celte œuvre. 

(B. de Cohdé, li Prisons i‘ Amour, 2122, Scheler.) 

consommeor, consumeur, s. m., celui 
qui accomplit, qui achève : 

Regardanz le feseor de foi et Jhesum con- 
sommeor qui soustint la mort de la croix. 
{Bible, Maz. 684, f° 340 J .) 

— Qui consomme, qui détruit : 

C'est ung devoureur et consumeur a oul- 
trage de viandes. {De vita Christi, Richel. 
181, f 106 e .) 

Telz gens sont appeliez consumeurs ou 
degasteurs de biens. (Gilles, Gouv. des 
Princes, Ara. 5063, f» 41 v°.) 

consomption, s. f., consommation : 

Pour la despense, la consomption faite 
par eux, par leurs chevaux ou bestiaux. 
{Coût. drŸpre, Nouv. Coût, gén., I, 898.) 

consonamment, adv., harmonieuse- 
ment, avec beaucoup d’ordre et de symé- 
trie : 

L’hostellerie supemelle est fort conso- 
namment ordonnée. (La Bod., Harmon., 
p. 813.) 

consonance, - anche, cons en., s. f., 
bruit, tumulte : 

El palab a Bâillon ta grans li consenance 
Del chevalier au cime vos conterai l’esrance, 

La dame te leva qui de plorer ne tance, 

Deior toz en a duel et fort ire et pesance. 

(£*/•• God., Richel. 12358, P> 44“.) 

Consonanchc. 

(Cket. m cygne, 1, 6787, Hippeau.) 

consonancie, - onnancie, - onantie, 
s. L, accord, harmonie, concordance : 

Et illecques fut mis ung exemple a propos 
de consonancie ou armonie des sons et des 
voix a musicque. (Oresmb, Poliliq., f» 146% 
éd. 1489.) 

Concorde et consonancie de pluseurs 
sons ensemble. (Id., ib., ms. Avranches, 
f» 10*.) 

— Consonnance, rimes consonnantes: 
Moult anreit looges a penser 
Qui en romans oust controver 
E trover en consonentie 
Ses grans miracles et sa rie. 

(Wacb, SI Nichol., 1524, Delini.) 

Rimes est en consonnancie. 

(Goill., Best, dit., 17, Hippean.) 

Le mesme moine (Otfrid) translata partie 
des Evangiles en consonantie et leonine. 
'Pauchbt, Orig. de la lang. et poés. franç., 
liv. i, ch. 7, éd. 1881.) 

consonant, - onnant, - unant, adj., 



qui sonne ou retentit ensemble; qui est 
d’accord, unanime : 

Il ne changea pas seulement sa voix 
grosse et rustique en douce et consonante, 
mais il devint musicien parfait, et bon 

i 'oueur d’instruments.(LE Maçon, Trad. de 
ioccace, 3* p., l 1 * n., éd. 1757.) 

— Harmonieux : 

Pensa Guillame qu’il fereit 
Vers consonant ou l'en porreit 
Prendre essample e boue matire . 

( Desant de Dieu, 153, Martin.) 

— Fig., conforme, en rapport avec quel- 
que chose, juste, convenable : 

Sachant yceulx (croniques) non avoir 
esté jusques a présent parsievis souffisam- 
ment en volumes consonans, sinon par pe- 
tis traities et by stores cassées {Prol. sur 
la tolalle recollation des sept vol. des anc. 
et nouv. Chron. d’Anglet., Brit. Mus. Reg„ 
15 E iv.) 

El n’en doublez aucunement, 

Que la chose est bien apparante, 

Si est bien cause consonnanle 
Que nous deussions d’icy partir. 

(Misl. du siégé d'Orl-, 639, Guessard.) 

Relever une seconde fois ledit pavé, 

[ parce qu’il n’estoit pas consonant au vieux 
pavé du carrefour des balles. (28 mai 1461, 
| Compt. du R. René, p 69, Lecoy.) 

! — Consonant d, conforme, convenable, 

propre à : 

Pour estre consunant a ravson. (7 juin 
1378, Arcb. du Lot.) 

Les usaiges des cours ne sont pas conso- 
nans les uugs aux autres. (Bout., Somme 
rur., i r “ p., 1° 2 e , éd. I486.) 

Par figure assez entendible et consonante 
a vostre demande. (Traict. de Salem, ms. 
Genève 163, f° 29 r“.) 

consone, - orme, adj., unanime : 

Et donner conseil au peuple de ordonner 
les chantres du Seigneur, et qu’ilz allassent 
devant l’armee, et que de voix consonne 
ilz dissent : Confessez le Seigneur... (Le 
Fevre d’Est., Bible, Paralip., il, 20, éd. 
1534.) 

— Consone à, conforme à : 

Si je pren» occupation 
Consonne a ma condicioo. 

(N. de la Oi fana ve, Condamn. de Bancçuet, 
p. 393, Jacob.) 

Oultre plus, vous vueil demander 
Pour quoy vous prenez l'abit d’omme ; 

Et que vostre abit ne prenez 
De fille, comme y est consonne. 

(Mist. du siégé d'Orl., 10311, Guessard.) 

Il n'est pas bon ne convenable 
Que l'homme soit tout seul ainsi ; 

Faisons luy aide semblable 
Qui soit consonne avec luy. 

(Misl. du viel test., 750, A. T.) 

Sans demander raisons a ce consonnes. 

(J. Bouchet, Labyr. de fort., Maz. 10832, f°97 »”.) 

Car, pour parler au vray do sa personne, 

Onq je n'en vis mienlz aux nrmes consonne. 

(Id., Episl. à Rab.) 

consoner, - onner, verbe. 

— Neutr., être d’accord, s’accorder : 

Tons estoyent en si plaisant arroy 
Qu’il ne porrolt mieulx an fait consoner. 

(L. de BeabvaU, le Pas de ta Bergicre, 1006, 
Crapelet.) 



Et la quarte (personne) qui bien consonne, 

11 est la moyenne parsonne 
En la Trinité beneuree. 

(Creban, Misl. de la pass., 3154, G. Paris.) 

Mon opinion 

Assez a la vostre consonne. 

{Moral, d'ung Empcr., Auc. Th. fr.. III, 132.) 

Pour sur le champ, si le droit y consonne 
Sommairement vuider noslre incident. 

(Crétin, Chants roy., 1° 106 r°, éd. 1527.) 

— Être disposé harmonieusement, avec 
beaucoup d’ordre et de symétrie : 

Une maison, par semblant bonne, 

Seoit eu ung bout du vergier, 

Ou bien proprement y consonne 
Pour eu l’esté s'i herbergier. 

(Débat de deux Dem., Poés. fr. des xv* et xvt* 

V, 266.) 

— Réfl., chanter avec accord : 

C’est un grand heur veoir telle compaignie 
Se consoner en si donice armonie. 

(S.-Marthe, Du Tempé de France.) 

— Fig., se correspondre : 

A laquelle epistre se consonnoient assez 
unes autres lettres qui peu de temps au- 
paravant avoient esté présentez au roy. {Les 
Passages d'oultremer, f» 84 v», éd. 4492.) 

— Act., dire : 

Un jor avint que li barons oirent conso- 
ner que paiens vendent por douer secors 
a ciaus de sur. (Martin da Canal, Chron. 
des Veniciens, Archivio storico italiono, VIII 
304.) 

consoolbr, {se) v. réfl., se rassasier : 

Mais je prcnch si très grande plaisance 
a lui veoir que je m’i consoole tous. 
(Froiss. , Chron. , IV , 240 , Luce, ms, 
Rome.) 

consorcb, s. f., participation, commu- 
nauté, association, société : 

Defuirez home et sa consorce. 

(G. de Cot.Nct, Chasleé as nom., Richel. 23111, 

f° 283 e , et ms. Soiss., f° 146*.) 

Et ne recevoient point avecques eux 
gens qui ne fussent de leur consorce, et 
qui ne vesquissent comme eux, sçaehans 
que c’estoit un grand empescheraent a 
ceux qui vouloient mener ceste vie si 
austere et difficile. (C. db Sbïssel, Hist. 
eccles., il, 47, éd. 1567.) 

J’aime a veoir ces âmes principales ne se 
pouvoir desprendre de nostre consorce. 
(Mont., Ess., I. 111, c. 4.) 

Et si ce personnage doibt purement estre 
refusé de nostre consorce. (Id., ib., c. 12.) 

coxsorcieté, s. f., compagnie, société : 

Avarice fuit la consorcieté de pluseurs. 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3515, 
f” 12 r-.) 

En la fin du concilie vindrent les mes- 
sagers des Gréez noblement apoiutez, di- 
sans qu’ilz estoient de la court et consor- 
cieté de saincte eglise et confessèrent le 
saint esperit procéder du pere et du filz 
ou ilz avoieut paravant erré. (La Mer des 
hgstoir., t. II, f» 205°.) 

l. consorte, s. f., union, compagnie, 
coterie : 

Mienlz en vanldra nostre consorte 
Et vendra a pins haall degré. 

(Griban, Misl. de la pose., 3591, G. Paris.) 
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Seigneur», rostre noble eonsorte 
Vueille le grand Dieu conserver. 

(In., ib., 15258.) 

Je sois maloitrn et meichant, 

Quant mon estai bien considéré, 

De mojr tenir en tel misera 
En ces te meschante eonsorte. 

(Id., ib., 16369.) 

1 . consorts, s. f., épouse : j 

Notre très amec eonsorte dame Ysabelle 
de Harecourt. (1384, Arcb. P 1389, cote 
206.) 

consot, s. m., conseil, avis : 

Par consot prendre de ce plail, 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 1560b, 
f> 47 k .) 

Chiez l'aresque sont assamblé 
Qui ce consot avoit doué. 

(Id., ib., P 63 b .) 

Lor consot prenent que feront. 

(Id., ib., f 64 4 .) 

Seignors, dit Flooranx, qnel consot me dones? 

(Ftooe., 2498, A. P.) 

CONSPARSION, VOir CONSPERSION. ! 

conspection, s. f., regard, aspect ; 
action de regarder : 

Ainsi par très sainte conspection remist 
le sénat u point le mauvaise euvre du cen- 
seur. (S ym. de Hesdin, Val. Max., r° 17 d , 
éd. 1485.) 

coKSPKRsioN, - arsion, s. f., action 
d’arroser, arrosement : 

A oui par tant ke de sa conspersion la 
face soloit toz tens estre vermeilhe, li rois 
Totyles creit ce nient estre de conspersion, 
mais d’assidueil boivre. (Dial. St Greg., 
p. 120, Foerster.) 

Espesse conspersion de sel mise avec- 

3 ues leur posture leur doit osier l’ennemy 
e bestial. (P. dks Chescens, Prouffilz 
champ., f» 107 v», éd. 1316.) 

Espurgiez l’ancien levain afin que vous 
soiez nouvelle conspersion c’est a dire 
tous renouveliez et uettoiez des auciennes 
Lâches et soulleures de pechié. ( Traicl . de 
Salem., ms. Genève 165, f 123 r°.) 

Afin que vous soiez nouvelle consparsion. 
(Monstrelet, Chron., 1, 52, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

conspiracie, - tie, s. i., conspiration : 

Li amiraux a cui il avoit sa terre laissiee 
a garder , avoit fait granz conspiraties 
contre lui. ( Cont . de G. de Tyr, ch. lxxxii, 
liist. des crois.) 

conspireur, s. m., conspirateur : 

Traistres et mnrdriers et larrons 
Conspireux , usuriers, gloutons. 

(Decuilev., Trois pelerin., f° 1Ü7 1 ’, impr. lostil.) 

Le conspireur. (Ohesme, Trad. des Rem. 
de fort, de Pétr., Ars. 2671, f° 48 r°.) 

Avoit ordonné la charge d’occire son 
conspireur. (G. Chastell., Chron. du D. 
Phil., Introd., Bucbou.) 

conbtablement, ad v, constamment : 
Et li sers del sanior constablement dist : 
Gel sai. (Dial. S. Greg., p. 183, Foerster.) 

constablerie, s. f., forme variée de 
coneslablerie : 

La constablerie de Lauwer. (1380, Ins- 
truction., Kym., 2* éd., VII, 274.) 



constant, part, prés., jouant le rôle | 
de préposition et employé comme syno- 
nyme de durant : 

Assiete de douaire ne doit avoir lieu du- 
rant et constant le mariage de deux con- 
joints. (1413, Ord., x, 98 ) 

Tous et singuliers les meubles que 
lesd. mari et femme ont apportés et mis | 
ensemble mutuellement l’ung avec l’autre, 
et qu’ils auront acquis constant leur ma- 
riage. (19 mai 1431, Franch. de Montbe- 
liart, de Bélieu et d’Etobon, Arch. mun. 
Montbéliard.) 

constantionner, v. a., rendre cons- 
tant : 

En ce toutesfois m’est donné 
TJug advis occasionné 
C’est qu’en sa matière première 
Fut boms de toy si (oing bouté 
Et si loing conditionné 
Que quant a nature fonsiere 
Bien résister, vertn entière 
Ne peut en quelconque maniéré 
ti' estre si conslanliomi. 

(Decuilev., Trois pèlerin-, f“ 167 4 , impr. Inst.) 

constantivement, adv., d’une ma- 
nière constante : 

Afin que il y perserverast plus constanti- i 
vement. (Bbrsdibb, T. Lie., ms. Ste-Gen., 
f* 199*.) 

constentinal, - innal, adj , de Cons- 
tantinople : 

Caperon ot et mances de dui molt riches dras 
Li uns fu uns samis, l’autre constentinas. 

(Chaos . d'Antioche, VIH, xl, P. Paris.) 

Ne fust si lie» por l’or constentinnal. 

(Gayion, 10177, A. P.) 

consternation, s. f., émeute, sédition : | 

Geste consternation féminine, laquele ou 
par soy ou par vous tribun du pueple est i 
orendroit faicte, appartient, ce n’est mie 
doubte, a la coulpe des magistrats. (Ber- 
soirb, T. Lit)., ms. Ste-Gen., f° 339 4 .) 

— Abattement : 

Alienation et consternation de corage. 
(Fossktier, Chron. Marg., ms. Brux. 10512, 
VIII, 1, 13.) 

constitueur, s. m., celui qui cons- 
titue une rente : 

Quand aucune rente est vendue sur au- 
cun héritage, telle rente sortit nature de 
rente et queurent les arrerages contre le 
vendeur et constitueur a ses heritiers. 
(Coût, de la chastellen. de Pemes, xix, 
Nouv. Coût, gén., I, 384*.) 

constituir, v. a., établir : 

Quant Pierres dut morir, il ordena . 1 . de 
ses disciples qui ot a non Clemens a tenir 
la cbaiere apres lui ; mais il ne la vost 
oneques tenir, ainzconstituiLinum son com- 
paignou, qui la tint tant comme il vesqui, 
et puis constitui il Cletum, qui autressi la 
tint toute sa vie. (Brun. Lat., Tires., p. 80, 
Chabaille.) 

Plein pueir de fere, substituir, consti- 
tuir. (1352, Cart. mun. de Lyon, p. 457, 
Guigne.) 

constracteur, s. m., celui qui con- 
traint : 

Et tout ceci venoit et movoit helas I de 
ce mauldil Bien publique, praticquié et 
mis sus du costé meismes des Franchois 



contre leur roy, et constracteurs depuis de 
ce jeusne prince Charles a leur bende. (G. 
Chastell., Chron. des D. de Bourg., 111, 
116 Buchon.) 

constuaindable, cont., adj., qu’on 
peut contraindre : 

11 n’y a nulz demourans au dit lieu qu’il 
ne vous soit ou faillie estre obéissant et 
constraindable. (1425, Hisl. de Metz, v, 27.) 

Tous depositaires et achepteurs de bien 
de justice sont contraindables par corps a 
la restitution des meubles déposez entre 
leurs mains. (Coût, de Metz, xv, il, Nouv. 
Coût, gén., 11, 409.) 

constraindeur, s. m., celui qui con- 
traint : 

Darius est interprété constraindeur. 

( Fossetibb, Chron. Marg., ms. Brux. 10511, 
VI, iv. 23.) 

coNSTRAiNTETfc, s. f., contrainte : 

Vivant en la conslraintelè de obedience. 
(De vita Christi, Richet. 181, f° 22 e .) 

CONSTREIGNEMENT, VOir CONTRAIGNB- 
MENT. 

constreindre, - oindre, cunstraindre, 
costreindre, constrendre, v. a., resserrer, 
tenir serré, avec diverses nuances de si- 
gnification : 

En loquel lieu vouloit faire un chastel 
pour constrendre cil de lu cité. (Aimé, 
l’Yst. de li Norm., v, 6, Champollion.) 

L’eaue moult chaulde constraint la peau. 
(lard, de santé, I, 56, impr. La Minerve.) 

— Abs., resserrer, rendre le ventre 
moins libre : 

Quant nous voulons constraindre et re - 
froidir soit mis bdellium. (lard, de santé , 
I, 71, impr. La Minerve.) 

— Constreint, part, passé, serré par l’é- 
motion, ému : 

Dont ont France!» Ron forcié 
E tant semons e tant preié, 

Costreins, kar ne se vont retraire, 

St tnt li fa gref e contraire, 

Es mains le reimist ses dons mains. 

(Beu., D. de Norm., II, 6737, Michel.) 

— Serré, en parlant de l’effet du froid : 

Ils allèrent a la charge, le sang figé, et les 
membres contreints de froid. (Mont., Es*. , 
I, 35, éd. 1595.) 

— Pays constreint, pays resserré : 

Par pays constraincts, montaignes, val- 
lées, boys et rivières difficiles. ( Flave Ve- 
gece, Prol., ms. Université, E 1. 107.) 

Voir, dans la partie moderne de notre 
Dictionnaire, l’exemple de Montaigne, III, 
5, et les significations conservées, avec les 
orthographes constreindre, cunstraindre. 

constreter, voir Contrester. 

constrictement, contriclement, adv., 
rigoureusement, exactement : 

Tant que par les lermes de celle fon- 
taine puissent contriclement estre nectoiees 
les polucions de noz iniquitez. (Courcy, 
Hist. de Grece, Ars. 3689, f° 135*.) 

constringible, adj., qui peut se 
contracter : 
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Jectncion a vient en membre delitable et 
constringible. (B. de Gord., Pratiq., Il, 29, 
éd. 1493.) 

constructif, - utif, adj., propre à la 
construction : 

Constructivus, construtif. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. I. 7679.) 

Constructif. ( Voc . lat.-fr., 1487.) 

constructure, s. f., structure : 

Et pourtant noos appetons fort 

D'an faire nng (palais) qui soit grant et fort 

De merveilleuse conslruclure. 

C Act . des Aposl., roi. I, f 85 b . éd. 1537.Ï 

CONSTIJBER, VOir COSTEVER. 

consuer, v. a., coudre avec : 

Mes que le dit tinctour tincte mesme le I 
drap et list d’iceluy ovesques un colour 
sans attacher ou consuer d’ascuns bull 1 
russbes ou chose semblables sur les 
listes. (Stat. de Richard III, an i, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

con8uetude, sietude, s. f., habitude, 
coutume : 

Consuetude est comme une nature. 
(Gilles , Goue. des Princ., Ars. 3062, 
f* 209 r«.) 

Mais Nostre Seigneur misericors pour 
le salut de ceulx qui estoient deceuz, a 
souffert soy estre aouré par ces mesmes 
choses pour lesquelles ils avoient aouré 
les deables , en fléchissant iceulx en 
mieux par aucun temps jusqucs a ce que 
par sa consietude il revocast petit a petit 
ceulx qui de son amitié liez estoient et 
conduisit iceulx a plus haute philozophie. 

Et ainsi lui tousjours plus condescendant 
il appela iceulx parla chose que la con- 
sietude leur avoit faicte familiaire, c'est 
assavoir par l’esloille. ( Chron . et hist. 
saint, et prof., Ars. 3518, f» 232 r°.) 

Ma compassion et concorda 
ResTcillent ma consuetude. 

(Mysl. de S. Did., p. 42, Carnandst.) 

En dérision de la consuetude pntrienne. 
(Boubgoing, Bat. Jud., V, 2, éd. 1530.) 

Par la consuetude de ^vaincre. (Id., ib., 
VI, 25.) 

— Coutume, impôt : 

Ces choses... dona a voir tenir et pos- 
sesser a tousjours, franchement et abso- 
lutement sans retenir a li ou ses succes- 
seurs ancune coustume ou consuetude. 

( Trad . de la Charte de Chaalis de 1146, 

D. Gren. 314, n» 113, Richel.) 

consuetudinaire, adj., coutumier : 

Droit consuetudinaire et civil. (1382, 
Offic. de la court de Besançon, Moreau 239, 
f" 105, Richel.) 

consuetudïnal, - <1, adj., de cou- 
tume : 

Force consuetudinale ou par acouslu- 
mance. (Gilles, Gouv. des Princ., Ars. 
5062, f» 33 v«.) 

Force consuetudinelle. (Id., ib., f° 34 r°.) 

oonsuite, - uyte, s. f., suite : 

Si comme orrez cy par apres a lacoil- 
suyte de mon livre. (Oct. de S.-Gbl., Sej. 
thonn., f» 87 r*.) 

consuivir, - suyvir, v. a„ poursuivre, 
donner la chasse à : 



Ce fugitif pnr son vaillant parler donna 
au roy grant convoitise de consuyoir les 
traistres. ( Q . Curse, iv, 26, éd. 1534.) 

t CONSU1VRE, voir Consievrb. 

consulage, - aige, s. m., consulat : 

Snr les Romains les roys forent desmis 
Et non admis pour Tarqnin l'orgueilleux, 

Lorsque Brntns, a tons vices snbmis, 

Premier eomii an consulaige mis, 

En ses amis, fit des cas merveilleux, 

(Flamant., Vie et past. de St Did., p. 115, Car- 

nandet.) 

consulat, s. m., maison de ville : 

'Pour ce que lesdis conssous ont a as- 
sembler souvent les conseilliers dudit 
consulat... il aura un saint ou campane 
commune qui sera au dedens de leur con- 
sulat. (1368, Ord., v, 706.) 

consuler, v. n., être consul : 

Les consuls allèrent de Puille en Luca- 
nie.. Spurius Nautius et Marcus Polipius 
consulerent l’an sequent. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10512, IX, v.) 

consulteraient, s. m., consultation, 
avis : 

Les establissemens que l'on apeloit les 
consultemens du sénat. (Bersuire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f° 64°.) 

consulteuu, s. m„ conseiller : 

Vous avex l’art de rhétorique 
Et sçavez tonte la pratique 
Qne doit avoir bon orateur 
Et comme un sage consutteur 
Je me tieos de vostre partie. 

(Grrba.v, Mist. de la pats., 30368, G. Paris.) 

Pour ceste cause les consulteurs du rov, 
comme ilz fussent hays de tous gens ne 
bien. Paris délaissé, menèrent Charles a 
S. Germain. (Hier des cron., f® 140 r°, éd. 
1532.) 

Jehan de Dunoys, principal consulteur 
de la fuitte. ( Ib ., P 184 r°.) 

Dans la langue moderne, il signifie ce- 
lui que l’on consulte. 

consummation, voir Consommation. 

consummeement, adv. , d’une ma- 
nière accomplie, achevée : 

La ou ferme fov doit faire le fondement, 
esperance doit faire le eligement, et cha- 
rité doit tout acomplir consummeement. 
(J. Goulàin, Ration., Richel. 437, f° 29 d .) 

— Jusqu’à la consommation, jusqu’à la 
fin, jusqu’au bout : 

Consummeement, perpetue. (Gloss, gall- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

consummité, s. f., sommité la plus 
élevée : 

Qui sans forte perseverance cuide obte- 
nir la consummité et haultesse de la mon- 
taigne. (Gerson, Mont, de contempl., ms. 
Troyes, f» 118 r«.) 

consumptueux, adj., somptueux : 
i Ce qui est une vaine et consumptueuse 
ambicion. (Oresmb, Des monnoies, p. 29, 
Wolowski.) 

consurroison, s. f., privation : 

Dont mar aie souffert tant persecncion, 

Et tant fain et tant soif, tante consurroison. 



Les vens et les orages, la noif et le glaehoa, 

Se jo ne voi la vile et le riche donjon 
On Dex recoilli mort por no rédemption. 

(Epie, des Chétifs, p. 259, Hippeau.) 

CONSURHE, VOlr CONSIEVRB. 

consus, s. m., poursuite : 

Et no François si ont levé li hn. 

De petit paiene i ont fait tel consus. 

Tant en ocient com a voloir tor fn. 

(Raimb., Ogicr, 12938, Barrois.) 

1. contable, adj., qui peut être ra- 
conté : 

Je di par raison agréable, 

Qui n’est pas a oir contable, 

C’nns espreviers, choso est senre, 

A frois les pioi do sa natnre. 

(G. db Mach., Poés., Richel. 9221, f® U' 1 .) 

2. CONTABLE, voir COMPTABLE. 

contagieus, adj., infirme, maladif : 

Jehannete femme Jehan Ferry, mala- 
dive et contagieuse de pluseurs diverses 
et grans maladies. (1388, Arch. JJ 135, 
pièce 20.) 

Vielle contagieuse , 

Vonlez vous gouverner la contrée. 

En begninant faire la precieuse 
Ponr empescher tonte vie amonrense 1 
(Eost. Descii., Pars., Richel. 840. f® 334, col. b r°.) 

contaillier, contalhier, v. a., tail- 
ler, percer de coups : 

A sa dame a mnlt enorté 
K’ele pense do chevalier 
Ki por s'amor est contalhics 
Tant qu'il a del tornoi le pris. 

(J. dr Baisif.üx, Des trois cheval, et del chainse, 

278, ap. Scheler, Troue, belg., p. 171.) 

containdre, v. n., aspirer, atteindre : 
Puez c’anci est c'a li ne puis containdre, 

On mille on non servir la me covienl. 

Qui cnide avoir grant joie sans ataindre 
Est corne cilz qui ades faillir crient, 

Si est destrois cant secours ne li vient- 

(Grand chant XII, ms. Oxf. Douce 308.1 

Cf. CONTENDRE. 

CONTAMMENT, VOÎr COMPTAMMBNT. 

contaul, s. f., comté : 

Jouxte les terres de la contaul de 
Bourges. (Sans date, comm. XIV® s., Terr. 
apport, d A. de Pontloyn, prieur de lui- 
gny, Berry, 1® 1., Arch. Cher.) 

conte, s. m. De quel conte, loc., com- 
ment, pourquoi : 

Et se merveille, de quel conte 
Cil li mande tel vilonie. 

(Cher. as .ti. esp., 268, Foerster.) 

Si a demandé, de que! conte 

Ces gens font tel noise. 

(Ib., 8131.) 

Et il comment 

Est avenn T Et de quel conte f 

(lb., 11304.) 

contec, contek, conteck, contekx, s, m,, 
opposition, résistance, querelle : 

Si firent il, par tnt alerent, 

Une puis grant contec n’i troverent. 

(Ben., D. de Norm., I, 1009, Michel.) 

Ly raya en NormanJy sojourne cel an enter, 

Si fet le duk Robert, san* coniek morer. 

L’ercevek Anselme i Tint passaunt la mer 
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E al ray Henri se fet acordcr 

Dn contck qe fast de clers de Wesraonster. 

(Citron, de P. de Laugtoft, ap. Michel, Chr. amgl.- 
norm , I, 159.) 

A contcck fn od malt de gem, 

Od son fît e od scs parcns, 

Od les Ecoi e les Engleis, 

Od les Normaux e les Franceis. 

(Cantin . du Brut de Wacc, dans les Chr. angl.- 
norm., i. I, p. Tl.) 

Ret fis, fet il, consoliez mei 
De ço contck ke rus oez. 

(De Salv. hom. dial., Lib. Psalra., p. 367, Mi- 
chel.) 

Del ten9 del conlckx meu entre les 
avannt ditz meire, eskevins e lu commu- 
nauté avant dite, de une part, e Muge de 
Flamichon, jadis nostre bailif de Alibe- 
vill, de autre part, deske al jor qe cestes 
lettres furent fetes. (29 juiu 1272, Lett. du 
roi Edouard, Lett. de Rois, etc., I, 157.) 

El tens le rey Edward fu grant contck 
entre luy e le counte Godewin de Kent 
crie rey Harald. ( Chron . d'Angl., ms. 
arberini, 23 v».) 

contechable, - tekable, adj., qui 
plaît, agréable : 

Orides pour ce noos ensaigne 
Qu’il n'est nus mes qui ataigne 
Biau samblant lié et conlcchaUe. 

(Alars, Dit des Sag., Ars. 3142, f* 159*.) 

De vie trop mal contekable. 

(La Comparais, don pré, Richel. 378, f° 10 r°.) 

conteche, conteke, s. f., querelle, dé- 
bat : 

Diverses contekes et debatz. (1309, De 
querel., Rym., 111, 151, 2” éd.) 

i. co.ntechier, contekier, contequier, 
verbe. 

— Neutr., plaire : 

Sire, bon est c'on les acort, 

Car ii noise ne me conteke. 

(J. Bodel, H Jus de saint Piicholai, Th. fr. an 
m. à., p. 189.) 

Pour nous déduire alons peschier. 

C'ierl grant aumosne et conlechier 
Devra moult mieus a nos malades. 

Nostre poisson plus leur iert sades 
Se le prenons que s’en l’achate- 
(G. DK Coixr.l, Hir., ms. Soiss., V 81 e .) 

C’est grant douleur, quant cette teche 
A mains preudomes si conteclie : 

Cil qui d’ivresse est entcchies. 

Il est songis a tous péchiez. 

(lu., ii., liv. I, ch. 7.) 

Premièrement ans dames vont leur régné tournant, 
Celes qni lor conlequent es siclcs vont montant. 

Et ans vieillettes vont les mamelles torgant. 
(Chant. d’Antioche, iv, v. 56, P- Paris.) Var., 
conlekent, contiechient. 

Mors fait que saige, rien ne peche, 

Por ce qne riens ne li conteche 
Ouele puit doner un bout. 

(Ta. de Mari.y, Vers sur la mort, xxix, Crapclet.) 
Mort fait que li sainz bons ne poichc 
Porcequo riens ni li contoiche. 

(lu., ii., Ars. 5201, p. 233 b .) 

Se li marcies ne vous contaike 
Laisies ester. 

(Eractes, 502, Massmann.) 

N’i a nulle ki Ii contaike 
Nient pins ke feroit une 0aike. 

(fi., 801.) 

Li quels vous contequeroit 
Miex ou se vers li niiez 
Et puis si la besiez 



Tout par son gré une feie sans plus, 

Ou s' ele aloil vers vous les bras tendus 
Pour vous besier, mes ains que parvenir 
l'eust a vous l’en convenist fuir. 

(Bretiec, i Grenier, Vat. Chr. 1522, f° 152 4 ; 

Romv., p. 389.) 

— Act., dans le même sens : 

Bien le contechoil li offises 
D’anmosner et bien li plaisoit- 

(Hir. de S. Eloi, p. 69, Peigné.) 

2. GONTECHiEit, contequier, contecquier, 
contekier, conlichier, v. a., toucher : 

Pour le sallaire des ladrez de Tournay, 
qui conlechierent une ladresse. (1304, 
Reg. aux compt., Arch. mun. Lille.) 

Pour icelles contecquier et esproeuver 
par les ladres desdites villes. (1385, ib.) 

Menee as esproeves a Tournay, cnnte- 
quiee et esprouvee par les ladres bourg- 
liois de Tournay, a esté trouvée entequiee 
de luffre. (1388, ib.) 

— Mesurer ? 

On fait contequier et adviser par un me- 
sureur de tieres le pourchnint de la ville. 
(1389, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Apres chou qu'il eubrent l’hiretaige veut, 
contekiel et adviset. ( Titre de 1390, Valen- 
ciennes, (6.) 

— Contechiê, part, pas., uni, mêlé : 

L’cscn au mireor de honte, 

A nne bende de faintié, 

Contichie de anemistié. 

(IIoox df. Mery, le Tornoiemenl de l’Antéchrist, 

p. 25. Tarbé.) 

D’asur a une bande contichiè d’argent et 
de gueules. — Contichie d’or et de gueules. 
(Armor. de Fr. de la fin du xiv° s., Oab 
hist., V.) 

CONTEIN, voir CONTIEN. 

CONTEKABLE, VOÎr CONTECHABLE. 

CONTEKE, voir CONTECHE. 

contement, s. m., plaidoyer : 

Quar eompere la glotenie 
Qu’en tel lui met por lui la pel 
Senz contement et senz apel. 

(Vie des Pères, Ars. 3631 , f° 54 e .) 

contemnement, contempnement, con- 
tennement, s. m., mépris : 

Eslieve ton cueur et ton désir a moy au 
ciel, et tu ne tiendras compte du contemp - 
nement du monde. (Intern. Consol-, II, 
xxxxi, Bibl. elz.) 

Si estoit présent celuy qui l’avoit pendu, 
et en contempnement de ce qu’il n’estoit 
mort, luy donna sur l'oreille d’une cspcc. 

I ( A/ir. de Mad. Sle Katherine, p. 55, Bou- 
| rassé.) 

Trop grande familiarité eoneoipt et en- 
gendre contemnement de toutes personnes. 
(Le premier volume des exposicions des 
Epistres et Evangilles de karesrne, f» 171 r°, 
éd. 1519.) 

Contemnement assuré de toutes choses 
I fortuites et terrestres. (Rabel,, 1. IV, c. 
51.) 

I! parle de Pamislié tant charitable, de 
l'immortalité des âmes, du conlennement 
des choses que le vulgaire va jour et 
nuict poursuivant. (Le Plessis, Elhtq. d’A- 
| ri si., Ep., éd. 1553.) 

| Et ne devez estre deslourné par le con- 



temnement de nostre petitesse. (Calv., 
Instit., Préf., éd. 1561.) 

Le contemnement de ce monde. (E. Pas- 
quier, Pourparler du Prince.) 

Cbaseun s’y est efforcé, au mespris, 
contempnement d’iceulx edicts. (15 avril 
1580, Lett. miss, de Henri IV, 1, 291, Berger 
de Xivrey.) 

Au mespris et contemnement de scs 
edicts et ordonnances. (1587, Disc, de la 
defaicte des ennemis du rou, Var. hist. et 
litt., t. VII.) 

— Contemnement de justice, refus de 
comparaître sur une assignation ou d’exé- 
cuter ce qui est ordonné par le juge. 
(Baltus, Suppl, au Vocab. Austras.) 

contemner, - empner, v. a., mépriser: 

Eu conlemnant nos dictes ordonnances 
royaux. (6 mai 1453, Arrêt contre J. Cueur, 
Chamb. de just., ms. Louvre, n. 169.) 

Tu conlempnes tes parens. (Palsgr., Es- 
clairc., p. 496, Génin.) 

... qni conlcmpne et deteste. 

(Ch. rog., (1519-1528) Richel. 1537, f» 34 Y®.) 

Contemner ce monde avec ses monda- 
nitez. (Cl. Mar., Rich. en pauvr., au Lect., 
I, 294, éd. 1731.) 

Contemner leur autorité. 

(Id., Coll. d'Erasm., Vierge mespris. mar.,p. 188.) 

F.t tontesfois l'homme tonsjonrs aspire 
A son bien propre, a son aise et bonhenr, 

Sans adviser si point conlemuc on blosse 
En ses désirs la divine noblesse. 

(Id., Chants, Ch. royal, Chrest., p. 265.) 

Veoir leur authorité conlemnce et mes- 
prisee. (.Mart. dü Bellay, Mém., 1. IV, 
f» 124 v°, éd. 1569.) 

Le peuple estima la dignité de la chose 
publique estre par luy mesprisee et eon- 
temnee. (Amyot, Fies,' J. Caes.) 

Ils contemnerent de rédiger leurs sens 
et conceptions par escrit. (E. Pasq., Lett., 
I, 12, f» 24 v°, éd. 1586 ) 

contemnible, adj., méprisable, con- 
temptible : 

Elearchus, commi a garder la cité avoec 
puissance non contemnible. (Fossetibr, 
Chron. Marg.,vas. Brux. 10311, VII, v, 13.) 

CONTEMPCION, VOir CûXTKNÇON. 

contemperation, s. f., tempérament, 
constitution : 

Les vins que les chrestiens avoient et 
qui do Pouille et de Calabre leur venoient 
estoient secs et chauds et hors de la con- 
temperalion française ; dont plusieurs les 
comparèrent; car en fievre et en chaleur 
! en cheureut. (Froiss., Chron., I. IV, p. 
84, éd. 1559.) 

! Ce mot appartient à la langue moderne 
! comme terme de théologie, avec le sens 
d’exact tempérament de la grâce. 

contempebeb, verbe. 

— Act., tempérer par le mélange : 

Quant la chastaigne est rostie elle... est 
plus legiere et contempere la poictrine et 
semblablement la seicheresse de tout le 
corps. (Nef de santé, f» 18 r“, irapr. Ste- 
Gen.) 

Pour contemperer et amodier les con- 
ditions controverses entre les deux par- 
ties. (Ràb., IV, 33.) 
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La semence est inféconde quand elle est 
trop grosse et trop seiche, sinon qu’elle 
toit meslee et contemperee (G. Chrestian, 
Gener. de l’homme, p. 20, éd. 1339.) 

Le sommeil arresle les fluxions, contem- 
pere les humeurs et fortifie les pariies. 
(Paré, Œuv., 1. XX, 2° p., c. xix, Mal- 
guigne.) 

Il ne faut pas que l’un ou l’autre périsse, 
estant surmonté par son compagnon, 
ains faut que des deux meslez et contem- 
perez ensemble par proportion, il se face 
une puissance et faculté moyenne. (Amyot, 
Prop. de table , vin, éd. 1574.) 

La jeunesse de sa femme peut corriger 
et contemperer la semence du vieillard. 
(Joub., Err. pop., l r * p , n, 0. éd. 1387.) 

D’autant que l’humidité de l’air, s'il es" 
toit tant humide, contempereroit plustost 
la chaleur qui seroit au coupenu de ces 
montagnes. 'Est. de Ci.avf., i\ouv. Lum. 
philos., p. 323, éd. 1641.) 

— Réfl., se modérer : 

Moralité est sep contemperer et reigler 
justement et doulccment par les meurs 
de ceulx avec lesqueulx on converse. (Ka- 
tend, des berg., p. 98, éd. 1493.) 

— Régler d’un accord commun : 

C’est que vous pere et tribun vous a- 
cordes et conlemperez ensemble que vous 
et li pere veullent souffrir que l’en créé 
tribuns a poer consulaire. (Bersuire, T. 
Lie., tas. Ste-Gen., f" 82 1 ’.) 

L’emploi de ce mot s’est continué, chez 
des écrivains de province, jusqu’au xvir 
siècle : 

Ja le naïf des grâces de son pere 
Dessus sa face empreintes à miens miens, 

D’uo beau regard doucement conlempere 
De ses sourcils le traict imperieus. 

(La Morlif.be, Renais! . de Daphné.) 

covtemplacion, - tion, compt., s. f., 
considération, égard : 

Pour contemplation des choses dessus 
dictes. (4343, Arch. S 229, pièce 10.) 

Pour amour et comptamplacion de li et 
de ses amis qui de ce nous ont prié et 
requis. (1387, Arch. MM 31, f” 36 v°.) 

A la requeste, contemplation et plai- 
sance de raessire Guy de Cliastillon. 
(Froiss., Chron., XI, 2, Kerv.) 

A la priera et contemplation de nostre 
très chier et très amé cousin (1414, Lelt. 
du garde de la prév. de Par., Arch. mun. 
Bord., Rec. de chart.) 

En faveur et contemplation duquel ma- 
riage ledit seigneur roy donnera pour dot 
a ma dite dame Chrestienne sa soeur la 
somme de quatre cens mil escus. ( Conlr . 
de mar. du Prince de Piedmont et de JM m “ 
Chrestienne de France, ms. de la Bibl. du 
Louvre, n» 109 ) 

Pecune donnée par mere, ayeul, nyeule, 
ou autre ascendant a leurs enfans ou cn- 
fans de leurs enfans en contemplation de 
mariage. (Coût, de Reims, rédig. par 
Christ, de Tliou, Bartb., Fay, et J, Viole, 
art. xxvil.) 

contemple, cuntemple, contempre, s. 
m., circonstance, temps, même temps, 
même époque : 

En cel cuntemple fud une cité Sylo. 
(Rois, 1, 1, p. 2, Ler. de Lincy.) 
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A cel cuntemple se assemblèrent li Phi- 
listien. (Ib., p. 14.) 

F.n cel cuntemple tait li pople de Israël 
fud ncuragiez de faire le servise Dcu. (Ib-, 

P- 24.) 

Aust est, e requerrai Dcu qu’il face tuner, 
c pluie enveit en terre encuntre le usage de 
cest pais a icest cuntemple. (Ib., p. 40.) 

F, lieu eslirrnd un ki regnorad sur Israël, 
ki destruirad la maisnee Jéroboam a tel 
jur oume ore, c a tel cuntemple. (Ib., 
p. 293.) 

En cel cuntemple Pliarao Necbao, li reis 
de Egypte, se esmut pur venir sur le rei 
des Assyriens. (Ib., p. 430.) 

lin cel contemple ad fait li rcis Henris jurer 
Henri son filz a rei et sit fist coroner. 

(Gars , l ie de S. Thom., Ilicliel. 13313, f” 15 v°.) 

Li rcis qni a cel contemple esteit. 

( Conqnesl of Irelanit , 3233, Michel.) 

Mes nul ko scit en ensile) contempre 
A lor sen gnaircs ne s’atempre. 

( Petite philosophie, ms. Cambridge, S. John's I, 

U, f° 152\) 

El contemple de ceste chose. 

(Giiart, Hoij. lign., 1529, Bnchon.) 

Por le temple 

Qne H façoit a tel contemple. 

(Rtble, Ilicliel. 763, f° 274\) 

A ce contemple morut Landegesiles. 
(Chron. de S.-Ven., ms. Ste-Gen., f» 90’.) 

Environ ce contemple prisrent les cros- 
tiens de Tir une autre nave. (Grand. Chron. 
de Fr., Gestes au bon roy Phel., II, 3, P. 
Paris.) 

En ce contemple Mercndiers, le maislre de 
coteriaux le roy Itiobart, csloit en Berry. 
(Ib.. Il, xiii.) 

Mais en ce contemple vindrent nouvelles 
en France qui.. (Chron. de du Guescl., 

р. 104, Michel.) 

En ce contemple chevaucha tant Ber- 
trand atout ses ostz que d’Espaigne ap- 
proueba. (Ib., p. 194.) 

Mais ou contemple trespassa la duchesse 
d’Orléans. (G.Cousinot, Geste des nobl. Fr., 

с. 400, Vallet.) 

En Paris vint en ce contemple le conte 
de Saint Pol. (Id., ib-, c. 118.) 

Avint en ce contemple que... (Id., ib., c. 
128.) 

Devant Chevreuse ala en ce contemple 
M. Tangui du Cbastel. (Id., ib., e. 139.) 

— Au contemple que, dans le même temps 
que : 

El contemple qo"\\ dsl ces vers 
Aveit la mort gctc envers 
Le rei de France l.oeis. 

(Resa'M de Dieu, 139, Martin.) 

Au contemple que se tenoit a Cliastelle- 
raut Carioimet qui granl appareil faisoit 
pour lu tour du pont assaillir, conquirent i 
Anglois nu puis d'Auvergne du duc de 
Berry. (Chron. de du Guescl., p. 373, Mi- 
chel.) 

contemplkou, - ecur, - eur, - or, 

- edeour, s. ni., contemplateur : 

Car la diviniteiz ne soi demostret mie 
teile com ele est a ses contemplors eu 
ceste vie. (Job, p. 487, Ler. de Lincy.) 

N’alltcrt pas, ce dit ou, a fii ri's prnesclicurs, 

Pic a freres meneurs que il soieul plaideurs. 

Loue temps se sont portez simples contempteurs. 

(J. de Meisc, Test., Vat. Chr. 367, f“ 46 1 *.) 
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Conlemptedeonrs. 

(Id., ib., ms. Corsini, f° 1 55’.) 
Longuement ai desirré que je fusse ser- 
viteur et conlcmpleeur de Dieu en vie lier- 
mitainc. (Ecast et Blaq., Riehel. 24402, 
f° 78 v\) 

Anaxagore, contempteur du ciel.(LA Bod., 
Ilarmon., p. 50.) 

contempler, v. u., agir au gré de : 
Vaillance et franchise tist parler le con- 
nestnble, en contemplant aux Francliois 
qui moult desiroient la bataille. (Froiss., 
Chron., XI, 170, Kerv.) 

contempnable, adj., méprisable : 

Il est une pensee immortelle et une 
haulteur non contempnable. (Chron. ethist. 
saint, et prof., Ars, 3315, f° 1 v°.) 

contempnel, s. m., mépris : 

Au déshonneur et contempnel. (xvi° s., 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

CONTEMPNEMENT, VOi r CONTE MNEMENT. 

contempneur, adj., méprisant, con- 
tempteur : 

Ne soit vostre œil ingrat, ne contempneur 
De cest escript. 

(J. Marot, Epia/, des Dames de Par. aux Courlis, 
de France, 1515, éd. 1731.) 

contemporel, adj., contomporaiR : 

Le temps et la créature sont contempo- 
relz. (Chron. ethist. saint, et prof., Ars. 
3315, r° 2 r°.) 

contempre, voir Contemple. 

1. contemps, s. m., mépris : 

Ou grant contemps et vitupéré de nous. 
(1346, Mon. inéd. de l’hist. du tiers état, 
iv, 436.) 

2. contemps, voir Content. 

contemptif, adj., méprisant : 

Il est contemptif et desprisant. (Oresmb, 
Eth., 424, éd. 4488.) 

CONTENANCE, S. f., SéjOUT 
Quant il eurent fait ung petit de conte- 
nance il s’en retournèrent arriéré. (FROISS., 
Chron., XV, 266, Kerv.) 

— Manchon : 

L'entreprirent avec le conseil de la 
dame de Retz de percer un cabinet, et de 
faire couler par la ruelle du lit, entre les 
contenances et le rideau, une sabntane 
d’aerin. ( D’Auuigné, Hist., Il, 376, éd. 4646.) 

— Écran : 

Deux contenances de velours noir damas- 
sées, fourrées de manches de lierre. (4534, 
Iuv. d’Emard de Nicolay, f° 61.) 

Lesquels feux seront souvent rallumez 
la uuict, avec certains petis veulaux... 
faits de la façon des contenances que les 
dames de par deçà (de France) tiennent 
devant elles auprès du feu de peur qu’il 
ne leur gaste la face. (De Lery, Voy. au 
Brésil, p. 367, éd. 1578.) 

conten ancier, - lier, co., s. m., celui 
qui est tenancier avec un autre : 

Et autres conlenanlicrs, proprieteres et 
entphioles d’iceulx. (1569, Arch. Dord , B 
103.) 



Digitized by ^.ooQie 




CON 



CON 



262 CON 



Contre ses consors et cotenanciers. ( 1590, 
ib.) 

contenant, cunt., s. m., mine, appa- 
rence, façon d’être : 

Gent ad le cors, gaillart e bien séant, 

Cler le visage et de bon cuntrnant. 

(Bol.. 3115, Muller.) 

Malt parlèrent estreitenient 
E despnterent clergeanment 
Les qualités e les contenons 
E les monrs de les en fans, 

(Continuai, du Brut, ap. Michel, Ckron. Angl. 

tiorm., I, 81.) 

S'oiies cançon de monlt fier contenant. 

(Huon de Bord., 1083, A. P.) 

contence, - anche, s. f., contestation, 
débat : 

Comme contence fat mette entre... (Juill. 
1274, Arch. S.-Quentin, 1. 261, doss. A, 
n° 3 bis.) 

Par ont contence et guerre sourdi entre 
eux. (Brui, Maz. 1309, f 0 9 v®.) 

— Rivalité, dans un sens favorable : 

Cascnne d'elles ne se faint, 

Del bien servir i a contanche. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 225, Meyer.) 

contencenos, adj., querelleur : 

E ii saille en ire u en contencenose de- 
raine. ( Sarmons en prose, Richel. 19525, 
f» 159 r®.) 

contencier, - chier, - ensser , - ancier, 
v. n., se quereller, contester, disputer, 
lutter, faire la guerre : 

I,i fourrier qui an roy contancent 
Par les forsbours le feu relancent. 

(Gdiart, Boy. li.r/n., 577, Bucbon.) 

Devant Boves fu l’ost de France 
Qui contre les Flamanz e onlance. 

(lu., ib., 623.) 

Metent tantost trompes a bouches 
Pour esmouvoir cens qui contencent. 

(Id„ ib., 17102, W. et D.) 

Dyaletique, laquele enseigne a conten- 
cier et contendre et desputer les uns 
contre les autres, et faire questions et des- 
fenses. (Brun. Làt., Très., p. 10, Cha- 
baille.) 

Les dis religieus ne voloient mie conlen- 
chicr ne plesdier au dit Willautne. (1292, 
LeU. du bailli d’Eu, Tréport, Arch. S.-lnf.) 

Tes filles a, ce m'est avis, 

La cbar glonte puant et vils 
Qui contre l'esperit contance. 

(Fabl. d’Oe., Ars. 5069, f° 26 f .) 

.. EtAlixandre estoittres agu respondant 
et contenchoient ja avec leur pere de la 
succession du régné. (Lég. dorée, Maz. 
1333, f» 25".) 

.. Si que les .ii. conteucierent forment 
ensemble et se départirent tous corroucies. 
(Ib., f» 51*.) 

Quant les enfans furent creus ilz conten- 
aient souvent ensemble. (Ib., f* 72 k .) 

Se les sergens continssent entre eulx. 
(1435, Est. de S. J. de 1er., Arch. H.-Gar., 
f» lll".) 

— Contencié, part, passé, disputé, en 
litige : 

Sus les dites chouses conlencies. (1288, 
St Vinc., pièce 53, Arch. Sarthe.) 



Lesquels borgeis feirent banir par la 
court doudit vicomte lesdites terres con- 
tencieies pour ladite somme de pecune. 
( Procès , etc., xm 0 s., Morice, Pr. de VH. 
de Brel., I, 1085.) 

contençon, - ençun, - ançon, - enson, 
- anson, cunlençun, kontençun, contencion, 
contenciun, contempcion, s. f., querelle, 
différend, contestation, lutte : 

| Idunc se prist li reis vers eus a kontençun. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f” 15 v®.) 

La bataille est grant, dure est la raisnn 
E li vassal sunt fier ke sunt a contention. 

(Horn, 3141, Michel.) 

A tant venent lor compagnons. 

Si ad sor els grant conlencimu. 

tProlhcslaui, Richel. 2169, f” 87 11 .) 

. 1 . plet devisent dont sont en contençon. 

Que il iront contre Garsillion. 

(Otinel, 28. A. P.) 

Car bien savoient la contencon qui avoit 
' esté a l’election. (Artur, Richel. 337, f«6®.) 

; Comme eonfempdon fut mute entre nous.. 

‘ (Ch. de 1281, Clermont, Richel. 4663, f° 105 
! r®.) Plus bas : contencion. 

j — A contençon, par contençon, par grant 
i contençon, etc., à l’envi, en rivalisant 
j d’ardeur : 

Puis si chevalchent par mnlt grant cuntençm. 

(Bol.. 855, Muller.) 

Par contençon s’eslessent luit. 

(Ciibest. , Erec et En., Richel. 375, f” 15 fc .) 

' Car ambedui par contençon 
Sont d’une rose en cusençon. 

(Cliget, Richel. 375, f® 272*. ) 
Dames se restent noblement 
Et les pucelcs cointement 
L'une por l'autre a contençon. 

( Athis , Richel. 375, f” 137®.) 
Saisir les vont par molt grant contanson. 

(lourd, de Blaiviet, 430, Hoffmann.) 

Et li antre par la maison 
Du vin boivent par contençon. 

(Floirc et Blance/tor, 1* vers., 1129, du Méril.) 
Pasmee chiet, et si baron 
La relievent par conlenton. 

(Vie du pape Grég., p. 30, Luzarche.) 

— Par tel contençon, en rivalisant telle- 
ment d’ardeur : 

Adonl poingnent ensemble par telles contenchons 
Qne... 

(Ciperis, Riehel. 1637, f® 75 r®.) 

— A une contençon, d’un effort unanime : 

Fierementles assaillent a une contançon. 

(Simon de Pouille, Richel. 368, f® 146“.) 

— Coup violent : 

Toi de moi les tues plaies; de la conten- 
çun de ta main jeo sut deguastet. (Liv. des 
Ps., Cambridge, xxxvili, 12, Michel.) Lat. : 
a furtitudine tnanus tuæ. 

«intendance, s. f., débat, contesta- 
tion : 

Adramelcch et Sarrazar entrèrent en 
guerre et conlendance avec luy. (Vignier. 
Bibl. hisl , l, 203, éd. 1588.) 

— Prétention : 

Et meismes au roy cely de Croy eusl 
bien fait muer ceste conlendance en aultre 



matere. (G. Chastell., Chron. des 
Bourg., Il, 84, Buchon.) 



fl. de 



Naturellement tout homme qui est de 
haute contendance, et qui appette gloire et 
honneur temporel, realement est et doibt 
estre avaricieux. (Id., ib., III, 81.) 



contendement, s. m., débat, contes- 
tation. lutte, bataille : 

Renars li rendi bonement 
Sans nul autre contendement. 

(Benarl, 15169, Méoa) 

— Action d’aspirer à, application à, 
effort : 

Par contendement a le destruire. (G. 
Chastell., Chron. du D. Phil., ch. xeix, 
Bucbon.) 

L’œil au genoil semblablement povoit 
signifler reffrection et contendement de 
pensee aux choses basses et terriennes. 
(Bouchard, Chron. de Bret., P 238 e , éd. 
1532.) 



contenderie, s. f., débat, dispute : 

Et la lune leva, dont li rais resplendie, 

Che leur donne clarté a leur contenderie. 

(Doon de Maience, 1609, A. P.) 

contendre, verbe. 

— Nentr., combattre, lutter, être en 
lutte, en contestation : 

Eisi les veist l'om contendre 
E main e seir sent nul repos. 

(Ben., D. de Horm., II, 4030, nichai.) 

Auques avei aperceu 
Od cul ariom contendu. 

(lu., ib., II. 5727.) 

Li pueples contendoil as maieurs de la 
cité. (Digestes, ms. Montp. H 47, P 3“.) 

Apres ce qu’il Vauroit semons par devant 
bone gent, par trois foiz, et puis contendu 

S ur xl jors... (P. de Font., Cons., xxi, 28, 
larnier.) 

Qui contre ces trois veult contendre. 

(J. de Meong, Très., 37, Méon.) 

Tant y luita et contendi. 

(Id., ib., 682.) 

De pluisieurs choses de quoy nous con- 
tendiemes et aviesmes afaire Tune contre 
l’autre. (1325, Arch. JJ 64, f* 13 r“.) 

De Berangon de Villers souz Chasteillon 
pour .1. arrest brisié des héritages dont il 
contendoil contre les AVarez de Villers. 
(1328, Compte de Odart de Laigny, Arch. 
KK 3“, P 7 v°.) 

Contendant entre euls. (Bersuire, T. 
Liv., ms. Ste Gen., f» 44*.) 

Adouc estoyt le vieil Hanibal admirai do 
navire des Carthaginois qui lors conten- 
doient de l’empire du monde avecques les 
Romraains. (Boccace, Nobles malh., V, 2, 
Mil v®, éd. 1515.) 

No veulz tu doue virilement contendre 
Contre quelcuns barbares eslraugiers 
Qui les François disent estre iegiers f 
(Ch. de Saiscte Marthe, Conseils aux François.) 

Pour autant que Pompeius estoit encore 
apres Sertorius en llespagne, et que Me- 
tellus estoit déjà trop vieil, qui estaient 
les deux seuls qui eussent peu contendre e t 
combattre du mérité de cette charge a 
l'encontre de luy. (Amyot, Vies, Lucull.) 

Des qu’il cognent Agamcmnbn contendre 
Contre Achilles, et sur luy entreprendre. 
(Salel, II. d'IIom., I, éd. 1577.) 
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— Act., disputer, contester, discuter . 

Les quez usaiges nos lor confondions et 
noiens. (1260. évêché de Langres, Lecev, 
Arch. H.-M., G 54.) 

Manderai lor qu'il la me rendent. 

Et pais apres e'il la contentent.. 

Paorai consoil de gnerroier. 

(Malxaaacre, Troie, Riche). 903, ri 66 d .) 

L'on disoit aussy que ledict parrain et 
confidans se laissèrent aller un peu trop a 
la sentence des juges du camp, ce qu ils 
debvoient contre eux confondre, aussy opi- 
niastrement que l’on fait contre nos juges 
de justice, quand ils donnent quelque mau- 
vaise sentence contre tout droict. (Brant., 
De* duels.) 

— Neutr., confondre d (un subst.), 
tendre A, aspirer à : 

Qui de toute sa puissance confond a la 
destruction totale de mondit seigneur, de 
vous et de vostre noble génération. (13 
août 1411, Lett. de Jean, duc de Bourg., d 
la reine lsabeau, dans Juv. des Urs., Hist. 
de Charles VI, 1411, Michaud.) 

Mais pas ne pensoit a quelle fin elle con- 
fon doit. (Hist. de Gillon de Trasignyes, p. 24, 
Wolf ) 

Tons deux confondons a une mesme sei- 
gneurie que tous deux disoient leur appar- 
tenir. (Brant., des Duels, Buchon.) 

—Confondre d, confondre de (un infln.), 
tâcher, s’efforcer de : 

Que ledit chapitre confondait et deman- 
doit a avoir droit de saisine. (1336, S. Pierre 
en Pont, Arch. Loiret.) 

Il ne voulloit nulle part sesjoumer, parce 
qu'il contendoit a faire sa feste de Noël 
avecque sa femme, qui estoit a Aire en Ar- 
thois. (Du Clkbcq, Mém., liv. IV, ch. xii, 
Buchon.) 

Mondit seigneur a confondu par tous 
moyens de réduire lesdis de Flandre a la 
raison. (1484,/nstr. de l’arch.d'Austr., Lett. 
illustr. of Rich. 111 and H. VII, 11, 18.) 

Mais avant il noos faolt contendre 
A le servir de belles bourdes. 

(Le CkeoeHcr qui tonne ta femme au dgeile, 

Aae. Th. fr., III, 429.) 

— De même sans préposition : 

Chacun des deux contendoit en l’absence 
du sieur Daussy, lequel estoit premier 
chambellan du comte de Cbarollois, estre 
le premier apres Iuy. (J. Do Clercq, Mém., 
I. 111, ch. 6, Buchon.) 

An tiers point, ponr le mienlx combatre, 

Je l'a y roulé faire ydolatre, 

Contentent qa’il m’ensl adoré.- 

(Gkuak, Mut. te le peu., 10696, G. Paris.) 

Somptueux ediffices lesquelz avons déli- 
béré et confond garnir et faire fournir eouf- 
fisamment. (1493, Amboise, Arch. KK 332.) 

— Confondre que, insister pour que : 

Et contendy TM* le daulphin allast devers 
le roy, son pere. (J. lr Fryre, Chron., I, 
370, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Contendre après, s’efforcer d’attein- 
dre : 

Et haussa la main dextre, comme s’il 
confondist apres le visage de messire 
Jaques. (Lamarche, Mim., 1, 16, Michaud.) 

— Act., prétendre à : 

Le vassal en cas de débat de deux sei- 
gneurs confondons la supériorité de son 



fief, se peut faire recevoir a foy et hom- 
mage par main souveraine. (Coût, de Heinis, 
rédig. par Christ, de Thou, Barth., Fay, et 
J. Viole, art. cxxiv.) 

— Prétendre : 



Dieu, la seconde est confonemens de toi. . 
(De droit et de justice, Richel. 20048, f° 39 e .) 

Prudence a la petite gent 
Donnoit frain et contenemenl. 

(Anti dauiianus, Richel. 1634, ri 44 r*.) 



Jehan de Hanappes... pour l’affection 
désordonnée qu’il avoit ou contendoit a 
avoir a la dite Marie. (13S2. Arch. JJ 121, 
pièce 229) 

— Infln. pris subst., lutte : 

Con cil t qni plaist li conlentres. 

(Guubt, Roy. Hyn., 15409, W. et D.) 

Espérance d’avoir aie 
An bataillier et an contendre 
Leur fait ces te chose entreprendre. 

(In., il>., 16448.) 



— Prétention : 

Et s’espoanterent les cœurs des hommes 
par son haut confondre. (G. Chastbllain, 
le Temple de Bocace, vu, 91, Kerv.) 

contenement, cun., - tienement, con- 
fonnement, s. m., contenance, maintien, 
conduite, manière d’être : 

E al regnart o al cuntenement. 

(Roi., 1598, Muller.) 
Espier flst son estre e Sun cuntenement. 

(Rou, 2” p-, 3713, Andreseo.) 
Larges, de bel contenement. 

(Ben., D. te . Verra., Il, 13661, Michel.) 

Par veeir le cunlienement le pere en Normandie. 

(J. Faxtosme, Chron., 411, Michel.) 

Et si le serf (l'amour) en cantant liement 
Eu désirant, en bel contenement. 

(Chant., Vat. Chr. 1490, ri 175*.) 

Lors se porpense que se la chambre ou 
il estoit estoit portrete de ses fez et de ses 
diz, moult li pleroit a veoir les beaus con- 
tenemenz de sa dame. (Lancelot, ms. Fri- 
bourg, f° 57 e .) 

Tant le set plain de hardement 
Et de noble contenement. 

(Coud, 6444, Crapelot.) 
Bien vit que il ert embrases 
D’amors a son contenement. 

(Floriant, 176, Michel.) 

Contre Charles de Blois an fier contenement. 

(Cuv., du Guesclin, 2033, Charriire.) 

Qui regarderait bien le confonnement de 
tous les mariages, on trouveroit qu’il y en 
a pour le moins autant de ceux qui se sont 
faicts par amourettes dont les yssues en 
sont mauvaises, que de ceux qui ont esté 
faicts forcement. (Marg. d’Ang., Hept., 44* 
nouv., éd. Gruget.) 

— Équipage, suite, appareil, train de 
maison : 

Sersses i vint moult richemant 
Et o noble contenement. 

Moult ameua contes et dns. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 42 d .) 

E od riche contenement. 

(lu., D. de Nom., 11, 9839, Michel.) 

Tons les riches bonrjois de vo contenement 
Ferai trenchier les testes trestons entièrement. 
(Cuv., du Guesclin, 13939, Charrière.) 

Guillemin Alexandre, jeune- homme non 
marié et de bien simple contenement ou 
affaire. (1410, Arch. JJ 164, pièce 357.) 

— Retenue : 

Je te lo que tu aies eu toi .mi. choses 
principulment. La première est cremeur de 



Item ont en tous leurs confonemens toute 
justice et seigneurie comme a Hincourt. 
(Dénombr. des baill. d’Amiens, Arch. p 137 
f« 109 v°, ) ’ ’ 



contenir, verbe. 

— Réfl., se conduire, se comporter : 

Et li troi malle furent roy, 

Puis essaueierent bien la ioy ; 

Ensi com j’ai dit te continrent 
En bien, tant c’a bonne fin vinrent. 

(Phil. de Rehi, Manckine, 8525, Bordier, p. 213.) 
lmpr., connurent. 

Car tout cil baceier 1 vindrent, 

Qui moolt seulement te conlindrcnt. 

( Couci , 914, Crapelet.) 



Et tant bien s’y conlenoil que chascun 
8 esmerveilloit de ce qu’il faisoit. (Le Livre 
des faicts du mareschal de Boucicaut. l r * d 
ch. 10, Buchon.) ’ v ’ 



— S’en tenir à 



Car ele est preste qu’ele se conliegne en 
jugement de sa cort. (Artur, ms. Grenoble 
378. f« 7M 



Car, ny tu ne te contins pas 
A un seul, ny ce que tu as 
Un seul ne te l’a pas donné. 

(J.-A. de Baif, l'Eunuque, 1 , 2.) 



- Contenant, part, prés., qui se conduit 
de telle ou telle façon : 

E li cueus d'Arundel, cum il est cuntenant ? 

Tient se il ovoc meit vait ans il guerreiant? 
(Jord. Faxtosme, Chron.,. 1539, Michel.) 

Dame de toute blauté plaine. 

Et de cortoisie fontaine. 

Bien contenante, fia cuer dons. 

(Compl. d’amour, Richel. 837, ri 253.) 



CONTENNEMENT, Voir CONTElfPNEMENT. 



1. contens, s. m., défenseur : 

N'alieves guerres ne contens 
Contre povre qui n’a content. 
(Watriquet, Dit de l’Ortie, 448, Scheler.) 

2. contens. voir Content. 



1. content, cuntent, confond, contant, 
confomps, contamps, comptent, s. m., que- 
relle, dispute, débat, contestation : 

N’est pas gent 

Que vers le duc preoion content. 

(Bb \., D. de Nom., II, 24487, Michel.! 

Et si les apelnit parens, 

Qu'il ne li menacent content. 

(Parlon., 421, Crapelet.) 
Asaillons sa cité qni vers nos preut coulent. 
(Poime de la Croitade, Rom&nia, VI, 493.) 

Et de content et de riotes. 

(Rote, 8609, Méoo.) 

Tant y avenoit de contamps. 

(D., ms. Corsini, ri 86 d .) 

Moult fa la guerre ardant et dure, 

Le contenu aspre a desmesure. 

(Goiart, Roy. lign., 7395, W. et D.) 

De la bataille a Ogier m’en atent 
Par quoi n'ares pai ore a moi content. 

(Enf. Ogier, 2250, Scheler.) 
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Cuntenz. (1238, Launay, Arch. Vienne.) 
Porce que contans ne naisse ne ne soit 
apres nos entre nos eufans. (1262, Preuv. 
de l’hist. de Bourg., 11, xxvi, Arch. C.- 
d’Or.) 

La chose surquei li r.ontenz esteit. (1266, 
Fonteneau, xxu, 289, Bibi. Poitiers.) 

Nus aprentiz ne soit creus contre son 
mestre en choses du mestier, que contens 
ne ire ne sourde enlr’eus. (Est. Boil., Lit). 
les mest-, l r “ p., xci, 13, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Ce li fait plus le cner doloir 
K'il ne trueve ki sor lui fiero 
Ke de ses plaies la haschiero, 

De coulent en content s'acointc. 

{bes Chevaliers et iet Ckainse, 250, Méon, Nom. 
Bec., I, 99.) 

Tandis que le contens en dura. (JoiNV., 
Hist. de St Louis, p. 213. Michel.) 

... Si vouloit miex lesser aler de son 
droit, que avoir contens a la geut de Sainte 
Esglise. (In., 16., p. 239.) 

llebaz et comtemps. (Ch. de 1320, Noir- 
mout., Fonteneau, i, 379, Bibl. Poitiers.) 

Saint Loys aussi, qui fu rois, 

II no fist conlemps no desrois 
Sainte Eglise. 

(Godefroy de Paris, Avisemens pour le roy Loys, 
Bnchon.) 

Cheoir et redrecler souvent 
Te convendra, 

Tien toy bien, tirer to fanldra, 

Souvent aler de ça en la • 

Vers ton conlemps. 

(G. de Cuarhy, Liv. de Cher al., ms. Brui., 
f” 7 v°.) 

De ce viennent les dissections et les 
contens. (Oresmb, Polit., f° 33% éd. 1489 ) 
Il se dit en proverbe que trop grant fa- 
miliarité si engendre comptent et riote. 
(Maiz., Songe du viel pet., ni, 56, Ars. 
2683.) 

Le jeune duc de Milan et son frere 

f «rirent contens aux Genevois, tant que ils 
es assaillirent de guerre. ( Livre des faicls 
du mar. de Boude., 3 S p., ch. 2, Buchon.) 

Riotles mueuvent et conlemps. 

(E. Deschamfs, Poes., Richel. 810, f° 404%) 

Et apaisast le contens du peuple qui os- 
toit esmeu. ( Légende dorée, Maz. 1333, 
f»239 k .) 

Et dura cest conlemps grant temps. (P. 
Coch., Chron., c. 5, Vallet.) 

Sans faire noise ne content. 

(Vie du maulv. Riche, Ane. Th. fr , lit, 270.) 

Je fuys plaisir et pourchasse conlends 
Pour leur bailler de mon corps l’accointance. 

(Les sept Marchons de Naples, l’ocs. fr. des xv° et 
xvi c s., H, HO.) 

Soit bien, soit mal, j’en laisse les conlemps. 
(Grikgore, Folles Enlrepr., p. 79, Bibl. eli.) 

On il n’y a qne guerres et conlends. 

(Cl. Marot, Enfer, p. 251, éd. 1731.) 

— Effort d’une lutte, d’un combat : 

O ter et a l’achier maintiennent tel content, 

Dont li plusor en furent estendn et senglant. 

(Doon de Maience, 1072, A. P.) 

— Bravade, vanterie : 

Quand le roseau eust ouy les conlends 
Et les propos de ce chosne orgueilleux. 

(Guill. Haudent, Trois cent soixante et six Apolog. 
d'Esope, 1, 4.) 



— Mettre en content, mettre en danger : 

Henry, roy d’Angleterre,... 

Mist le royaulme de France en griefi contens 
El trop voulut surprendre en nostre terre. 

(0. de Si Gel., Sej. d'honn.) 

— En content de, en représailles de : 

Et lui avoit dictes plusieurs injures et 
villenies, ou content de ce que ledit Arnou- 
let avoit blasmé ledit Pierre de ce qu’il n’a- 
voit mis en prison plusieurs malfaicteurs. 
(1425, Arch. JJ 173, pièce 247.) 

Lesquelz Angloiz destruisoient iceliui 
pays a leur puissance en contens de ladite 
rébellion aiussi faicte par ledit commun, 
de leur costé, et les François de l’autre 
codé. (.1. Chartier, Citron, de Charl. VII, 
c. 96, Bibl. elz.) 

contentacion, s. f., satisfaction, paie- 
ment : 

Est ordinaz per consel et .lx., la vellie 
nativitei Nostre Dame, l’an mil .iih c . et 
.xxiill. que l’on delivreit ou inaistre de 
l’escole ou a sou procuriour uug des sou- 
tier de la ville por aleir permye ville re- 
covrey les temperes que l’on doit ou dit 
maistre, et de cellour qui non feroeut 
contentacion que ly soutier delivreit ou 
dit procuriour deis biens de ceaulx qui 
ensi seroeDt entenuz ou dit maistre. (1424, 
Arch. Fribourg, l r * Coll.de lois, n° 326, 
f» 94.) 



contente, s. L, contentement, satis- 
faction : 



Quelque temps avant sonpper, la com- 
paiguie qui l'estoit venu voir s’estaut re- 
tirée, ils entrent nu cabinet, et recom- 
mencent a se baiser : et si rien bouge 
d'embas, on achevé le prix fait, sinon on 
fera le surplus de la contente au lict, car 
de différer jusques au matin ensuyvant ce 
serait trop sagement faict a personnes si 
fort piquées. (Joun., Err. pop., l ro p., 111, 
éd. 1387.) 



contentesse, - esce, s. f., contente- 
ment : 

La grant contentesse et plaisir que 
avoient les deux amans, ( Troilus , Nouv. 
fr. du xiv“ s., p. 182.) 

La grant joie et la contentesce que sera 
en voustre cueur. ( J6 ., p. 176.) 

Si les (lames m'estoient ou cueur mil 
foiz plus alumees qn’ilz ne sont et mon 
tourment fust deux foiz plus grant qu’il 
n’est, et je peusse avoir ma gracieuse 
dame sans aucun contredit, si ne le feroi 
je pas quant je sauroye que elle aurait 
uue seulle contentesse malle. (76., p. 219.) 

Vous sçavez quel plaisir c’est a Dieu de 
l'amendement du pécheur et quelle grande 
contentesse il en a. (Iïoi René, Morti/iement 
de vaine plaisance, QEuv., IV, 20, Qualrc- 
burbes.) 

Que tu as eu et reccu de joie et conlen- 
tesse par eulx. (Id., ib., p. 24.) 

Ce n’est pour voi grandeurs que j’endure la mort. 
Ce n’est pas pour les biens, ny pour nostre ri- 

[chesse, 

C’est pour vostre vertn, c’est ponr ma contentesse. 

(Cl. Tùrri.n, UEuv.poél., Eleg., I, 3.) 

1. contentif, adj., qui renferme, qui 
contient, qui retient : 

Les pollucions dessus dites aviennent 
ausi eu aucunes üevres fleumaliques pour 
habondance de la matière entour les par- 



ties dedesoubz et pour la feiblesce de la 
vertu contentive. (Evrart de Conty 
Probl. d'Arist., Richel. 210, f" 8i d .) ’ 

Pourtant que figure ronde est plus ca- 
pable et contentive que les aultres fi- 
gures. (Fossetier, Chron. Marg. , ms. 
Brux., Il, f» 8 r>.) v ’ 

Vomissement procédant de la débilité 
de la vertus contentive. (Jard. de santé, I 
186, irnpr. La Minerve.) ’ 

Ledit firmament est ainsi appellé, non 
pas tant seulement pour sa fermeté, mais 
aussy pour ce que il est le terme impéné- 
trable et ferme, contentif des eaues qui 
sout dessus luy. ( Mer deshyst.,t. I, f« 3',) 

Que le ciel empiré est contentif de corps 
et esperis visibles et invisibles. (76., f»4'.) 

La langue moderne a gardé contentif, 
comme terme de chirurgie, avec le sens 
de : qui contient. 

2. contentif, adj., contentienx : 

Les ungs sont envieux et les autres 
contentis et despiteux. (Orbshb, Polit., 
f' 145% éd. 1489.) 

Il (le magnanime) est contentif, c’est a 
dire que il ne prise les autres fors taDt 
comme ilz se fout a priser et ne leur fait 
honneur tant comme il les prise et pour 
ce il ne les craint et ne lesse pas pour 
eulx a dire ou a faire ce* que appartient; 
mais il n’est pas contentif en ce que il ne 
face a checuu le honneur que il lui doit 
faire. (Id., Eth., f° 79 e , éd. 1488.) 

— Contentif d, tendu à, appliqué à : 

Tandis qu’il est au temple avec ses compagnon! 
Ou tous d’un coeur dévot contentif aux pardons 
l’rians ils contemploieut l’ordre et ceremonies. 

(A. Jamï.n, UEuv., i‘ vol., f» 17 v°, éd. 1584.) 

Quand le vouloir uni a l’entendement et 
a l’imaginative, l’aine est toute contentive 
a entretenir les pensees qui se forment, 
soit eu plaisir, soit eu tristesse. (J. Mau- 
gin, Noble Trisl. de Leonn., c. xui, éd. 
1586.) 

contenu, s. m., situation ; 

Assez savez les contenus 
Du gouvernement et estas. 

An roy lny compterez le cas 
Que ne vous en fanlt ja rien dire. 

(Mist. du siégé d’Orl., 5815, Guessard.) 

1. contenue, s. f., contenance : 

Pour sommerla contenue de la rivière de 

Geunes, depuis ta riviere du Var, jusques 
au fleuve Magra, on y coûte deux cenl 
onze milles. (Du Pinet, Pline, m, 5, éd. 
1566.) 

— Abondance : 

La mer ara graDt contenue 
De tous peschears avantureux. 

(CijEdax, Mist. de la pass., 31G97, G. Paris.) 

2. contenue, voir Continue. 

contenure, s. f., événement : 

La mere l’a de tant alainte 
K’ele sent la mésaventure. 

An roi conta la contenure. 

Qui moult grant dolor en demnine. 

(SI Jean Bouche d’Or, 130, Weber.) 

conteoii, couleur, countour, pris an 
flg., a signifié avocat, procureur : 

De countours et attournes. (Lià. Cas- 
lum., I, 280, 8, Edw. I, Brit.rer. script) 
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Le office de counlour est tiel. Eu es- 
teaunt pleder et counte counter, et les 
profres fere a la bare, saunz vileinie, et 
saonz reproeche et lede parole, et sauntz 
mesdire a nul homme, en ne taunt corne 
la Court dure, (/à., 231.) 

Il est appellé conteur que aucun establit 
a parler et conter pour soy en court. Si 
doivent ces paroles autant valoir comme 
se ilz issoient de la bouche a celuy qui 
l'establit a parler pour luy et ne peut en 
riens contredire chose que son conteur die 
en jugement pour sa cause. ( Coust . de 
Norm., P 132 v®, éd. 1483 ) 

Par * ce texte peut apparoir que les ad- 
vocatz qui demainent les causes en court 
pour les parties sont appeliez conteurs. 

\n.) 

CONTEQUIXR, VOir CONTBCHIKR. 

conterer, v. a., broyer, briser : 
Conterer une plume. (La très ample et 
vraye expos, de là reigle M. S. Ben., 1486, 
f® 81*.) 

Il vouloit dire par icelles parolles que 
celluv sur lequel cherra ceste pierre... 
sera broyé et conféré par 1res dure damp- 
natiou es peines éternelles. (Prem. vol. des 
expos, des Epist. et Ev. de kar., f» 147 v», 
éd. 1819.) 

Soient confondus tous ceulx qui mons- 
trent et ont montré malvaises choses a 
tes serviteurs,... et soit aussi brisee et 
eonteree leur force. (lb., P 272 v\) 

-Fig. : 

Le Seigneur l’a voulu conterer en infir- 
mité. {Sec. vol. des expos, des Epis, et ev. 
de kar., P 308 r®, éd. 1519.) 

Liqueur flagrant qui le moaftre amtere. 

(Ch. roi.. Riehel. 1537, 1® 97 v*.) 

— Fig., pour dire user, passer entière- 
ment : 

M’a fallu par grant labourage 
Conterer ma vie et mon aage. 

(Therenee en franc., P 281 e , Verard.) 

conteruinal, adj., limitrophe : 
Democracie n’est pas proprement con- 
traire a ceste police, mais est prochaine 
•t eonterminal qu presque semblable. 
(Oresmb, Polit., f» 138 , éd. 1489.) 

conterhination, s. f., détermination : 

Les Egiptiens les jugeoient comme for- 
senez et hors de bon entendement comme 
ceulx qui estoient ententifz a magnifeste 
eonlermination de mort. (Ancienn. des Juifs, 
Are. 8082, P 56 J .) 

conterminbr, verbe. 

— Act., délimiter, fixer les limites : 

Noz terres estoyent conterminees devant 
les jours noz peres. (Palsgr., Esclairc., 
p. 612, Génin.) 

— Neutr., être limitrophe : 

Celle (région) contermine a Espaigne et 
a Lusitanie. (Fossetibb , Chron. Mar g., 
ms. Brux., I, P 49 v e .) 

— Conterminé, part, passé, limitrophe : 
La mer Egiptienne commence a la 
vallee dicte Cathabathmon , laquelle se 
part d’Egipte et s’estendt jusquez a Pe- 
luse ou Arabe conterminee. (Fossbtier, 
Chron. Mary., ms. Brux., I, P 88 v.) 

Vostre cité a esté souvent superee par 



voz prochains voisins et gens conter- 
mines de vous. (Bourgoing, Bat. jud., 11, 
28, éd. 1830.) 

conterole, - olle, compterole, s. m., 
contrôleur : 

Aux officiers de la forest, savoir ven- 
deur, conlerolle, recepveur ou l’un d’eulx. 
( Usem . de la for. de Brecelien, Cart. de Re- 
don, Eclaire., ccclxxix, A. de Gourson.) 

Vendeurs, conterole et recepveur. (16., 
p. cccxci.) 

Telx contratz seront signez por seau par 
les vendeurs ou compterole de ladicte fo- 
rest ou par l'un d’eulx et non pas dudit 
recepveur. (16.) 

contester, v. a., attester : 

Nous contestons le souverain juge en 
conscience que, a nostre povoir, par pure 
amour, avons procuré les moyens de 
paix. tj. lb Fkvbb, Hist. de Ch. VI, p. 81, 
Le Laboureur.) 

conteur, voir Compteur. 

conthoral, s. f., femme, épouse : 

Il a pieu a monsieur le roy de France 
Charles a présent régnant et a madame la 
royne sa loyal conthoral. (1406, Contrat 
de mariage, ap. Duc, II, 868 e .) 

CONTICH1ER, voir CONTECHIER. 

contien, contein, contint, s. m., conte- 
nance, manière, air, procédé : 

Mi,int en cognois on n’a nul bian 
Fors un petit de bian contien. 

Li bians contien moult me plcnst 
Si ypocriaie n'i genat. 

(G. de Coinci, Hir., ma. Soiaa., f® 30*.) 

A Dieu at an siecle plaisoit 
Et sea contiens et sa maniéré. 

(kir. de S. Eloi, p. 55, Peigné.) 

Et qn’il aoit vray plusieurs sont gêna de bien 
Qui par honneur quierent tela arti aeavoir 
Et envera Dieu sont de noble contien 
Et par leur art accroissent leur avoir. 

(Contredictn de Songecreux, P 18 v®, éd. 1530.; 

— Situation, position : 

Autres povres comme je tiens 
Bien lasses 

Se contens sont de leurs contiens 
Sont pins riches que les gros chiens 
Cabassez. 

(Contredicts de Songecreux, P 175 r°.) 

— Contenu, teneur : 

Contre le contint de la chartre que il 
avoieut d’un roy (1291, Sent, de l’échlq. de 
Norm., Arc h. mua. Rouen, tir. 324, u° 1.) 

Nous oy et entendu le rapport qui nous 
a esté fait en nostre conseil, par uos diz 
conseillers, du contein en la dicte informa- 
tion. (1372, Ord., v, 721.) 

— Réunion, rassemblement, séjour : 

En court est le noble contien 
Des sages gens et de grant pris. 

(Contredictn de Songecreux, f® 129 v®.) 

On peut véritablement dire que Rome 
non seulement est le domicile, la de- 
meure et cohabitation des Romains, mais 
encore le contien et réceptacle de toute 
maniéré de gens, et villes du monde. (J. 
de Coras, Altère, en forme de dial., p. 
292, éd. 1858.) 

CONTJENEMENT, Voir CONTENEMENT. 



contiguan't, adj., limitrophe : 
Plusieurs maisons assises de Saint Go- 
dart et Saint Ouen de Rouen séantes et 
conliguantes les unes aux autres sans es- 

S ace d’un bout au pavement de la rue 
eauvoisine, et d'autre bout les murs de 
nostre abbaie. (1393, Dénombr. du baill. de 
Rouen, Arch. P 307, f® 58 r e .) 

contiguë, s. f., confin, limite : 

Sur les héritages tenus de nous qui 
amases ou amoisonnes sont ou seront, et 
es contiguës du dit manoir. (1363, Beg. du 
Chap. de S.-J. de Jérus., Arch. MM 28, 
f» 116 v».) 

Soit que les dites contiguës soient tenus 
de nous ou d’aultres seigueurs. (/6.) 

contineur, s. f., continuité : 

Et par contineur et acoustumance il 
peult legierement venir a vraye fortitude. 
(Orbsme, Eth., 1“ 56*, éd. 1488.) 

contint, voir Contien. 

continuabiæ, adj., continu : 

Prometons... oster ou fere oster ledit 
empêchement ou asseoir et assigner es 
lieus plus prochains et conlinuables a la 
dite assignation a la dite confesse jusques 
a celle quantité de rente qui par les he- 
retiers ou successeurs dudit Mous. Ray- 
mont ou par autre cause seraient retrou- 
vées. (1311, Arcn. JJ 47, f® 79 v».) 

A cause du continuable mouvement et 
frequent travail. (Platine, De honneste 
volupté, f» 60 v», éd. 1528.) 

continu ablement, adv., d’une ma- 
nière continue : 

Continue, continuablement. (Gloss, lat.- 
fr., Riehel. 1. 7679.) 

continuance, - ence, s. f., continuité : 
L’euvre ne se put tenir fermement, pour 
la tierre qui estait mole de sa nature et 
meismement pour la continuance des 
plouages qui eurent esté en ce point, 
i Grandes Chron. de Fr., Charl., I, xi, P. 
Paris.) ’ 

Si ke nature les fet amables (les betes) 
pour la continuance et le garde de lor na- 
ture. (j. le Bel, Ars d? Amour, I, 16, 
Petit.) » » > 

Qu’il voil donner al dit nostre seigneur 
bon conlinuance. [Lett. d’Ed. III, 3 aoflt 
1346, Delpit, Doc. fr. en Angleterre.) 

Ea ce, j'ay fait longue continuance. 

(Poes. de Ch. d'Orl., p. 178, ChampoUion.) 

En la continuance de la rébellion. (G. de 
Cuastell., Chron. des D. de Bourg., H, 
16, üuehou.) ’ 

Conlinuance se convertit en usance. 

(G.vbr. Mburier, Très, des Sent., ap. Ler. de 
Lincy, Proc.) 

Je l’usseure de la continuence de vostre 
bonne intention. (1559, Dép. de l'Ev. de 
Lim., Négoc. sous Fr. Il, p. 21.) 

— Suite : 

Et asses briement vos sera la conti- 
nuance dite. (Estories Rogier, Riehel. 
20125, P 85\) 

Bourg., continuance. « Se fournir chez 
an marchand de conlinuance. > 

continue, contenue, a. t., continuité : 

Assiduités, assiduité, continue. (R. Est., 
Lat. ling. thés.) 
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Si les subjects de Darius par une trop 
grande continue n’eussent esté las et fas- 
chcz des extorsions de leurs roys. (Pasq., 
Pourparler du Prince ) 

11 n’y a place, pour bonne qu’elle soit, 
ny bien garnie d'hommes valeureux, qui 
a la fin ne se perde n’estans secourue, la 
continue atterrant, comme elle faict tous- 
jours , toutes choses pour puissantes 
qu’elles soyent. (Du Villars, ilém. vi, 
1665.) 

La continue de vostre libéralité vers 
moy. (J. Maugin, Hisl. de Trisl. de Leonn., 
à M. de Maupas, éd. 1586 ) 

Sadite Saincteté, voyant la continue de 
celte rébellion faite a l’Eglise et a la rai- 
son, décerna excommunication. (Cuever- 
ny, Mém., 1598.) 

— Fièvre continue : 

Une contenue me prist. (Joinv., S. Louis, 
Lxxxi, Wailly.) 

11 saigna tant qu’il entra en une conti- 
nue et accoucha au lit malade. (1366, 
Arcb. JJ 97, pièce 38.) 

11 est en continue terrible. 

(Test, de Pathelin, p. 192, Jacob.) 

La langue moderne a gardé continue, t. 
de filature, et la locution d la continue. 

continué, adj., suivant : 

Le mercredi continué du lundi apres la 
saint Martin d’y ver. (1347, Terrier du Ples- 
sis, Arch. Eure.) 

— Continu, éternel : 

Geste piliez est li continueie uicmore de 
Deu. (Li Epislle saint Bernard a Mont 
Beu, ms. Verdun 79, P 18 v«.) 

continueraient, adv., d’une manière 
continue, de suite, sans interruption : 

Et fu coupé (le bois) tout continueement 
et entérinement. (1319, Arch. S 996, pièce 
6 .) 

Et ces trois anz passez de la ne se 
pourront partir juquez a .un. anz apres 
continueement. (1317, Arch. JJ 53, f» 79 r°.) 

continuement, s. m., continuation : 

.... Des le creemeal 
Dn monde, en continuement 
Perpelnel, jusque» a mon temps. 

C Hitam . d’Ovide, p. 4, Tarbé.) 

Li compaiguon bon et obedient pour la 
loyauté et pour le service de l’empire ro- 
main ont esté gasté et grevé par continue- 
mens de delect. (Bersuire, T. Lit)., ms. 
Ste-Gen., P 293 4 .) 

— Succession : 

Les Sirucusains... eurent entre eulx dis- 
sension civile parce que aulcuns d’eux 
tendoyent au continuement de l’estât royal 
dudit Hierouimus, et les uultrcs queroient 
son despoinctement. (Boccace, Nobles 
malh., V, 9, f* 121 v», éd. 1515.) 

coNTiNUEun, s. m., celui qui continue : 

Duquel (ordre) vous estes conlinueur et 
parinanteueur. (G. Chastell., Chron. des 
D. de Bourg., III, 149, Buchon.) 

continuées, - eulx, adj., continu : 
Dusques a quinc ans continueus. (1248, 
jeudi uv. la peutec., Ancbin, Arch. Nord.) 

Sy junerent .vu. jours continueulx. (Fleur 
des htst., Muz. 530, f" 60 e .) 



contiour, voir Compteur. 

CONTIRPR1SB, voir CONTRKPRISE. 

contise, quenlyse, s. f., recette : 

Ce sunt quentyses bones et csprove(e)s. 

( Quentyses , Advoc. libr., Edimb. 18.4.9, 
Meyer, Rapport.) 

CONTOJER, voir COINTOIBR. 

contoison, s. f., récit : 

Pleiroit tous a oir une bons canebon t 
Li rers en sont moult bon, si a moult contoison 
Si eom li rois Ganors rechul beneichon 
Que il crut Damedien et si guerpi Mahon. 

(Gui de Na ni., 15, A. P.) 

conton, s. m., comte : 

Tant alerent ensemble ray, duc, prince et conton 
Qu’ils vindrent a Beauvais au palais anebison. 

( Ciperis , lticbet. 1637, f° 53 r°.) 

Cf. CONTOB. 

contor, - our, cuntur, s. m., comte : 
Les amirafles et les Dis as cunturt. 

(Rot., 850, Müller.) 

Ne[l] voleient receivre li duc ne li cuntur. 

( Rou , 2* p., 1531, Andresen.) 

Al parlement vinrent un jour 
Li roi. H prince et li contour 

(Ben., Troie, lliehel. 375, f" 92*.) 

Avoec loi furent né .xxx. fil de contor, 

Ki tout furent Tasal et bon conqerreor. 

(Roum. d'Alix., P 4 4 , Michelant.) 

Anviron lai si prince, si duc et si contor. 

(J. Bon., Sax., cxv, Michel.) 

Ce font li riche robeor 
Li visconte et li contour. 

(Marie, Ysopel, Riehel. 19152, f° 15 e .) 

Tei clamerai sire e seignur, 

Veant barons e cuntur. 

(Conquest of Ireland., 290, Michel.) 

La pleurent U Rollant U prince et li contour. 

(Fierabras, 4572, A. P.) 

De par la terre a pris Cornage 
Des chevaliers, des vavassors 
Et des princes et des contors. 

( Blancand ., 4594, Michelant.) 

Montjoie a escrié le nobile contour. 

(Maugis d’Aigrem., ms. Montp- H 247, f* 166 e .) 

Terra des Contors. (1293, Cart. de Mon- 
tier-la-Celle, p. 160, Lalore.) 

Assemblé sont dnc et prince et contour. 

(Enf. Ogier, 5298, Scheler.) 

Princes, marcis, dus et contors. 

(Mousk., Chron., 8455, Reiff.) 

Roi et contor et aumaçor. 

(Chastoiem. d’unpere, Riehel. 19152, f° 14'.) 

contorber, - turber, verbe. 

— Act., troubler, agiter profondément, 
bouleverser : 

E enveiat ses saictes e départit eals ; 

I fuiidres multipliât, et conturbat eals. (Lit). 

| des Ps., Cambrige, xvil, 14, Michel.) 

! Celluy conturbe sa maison lequel veult 
ensuyvre avarice. (Prem. vol. des expos: 
des Épist. et Ev. de kar., f» 13 r®, éd. 1519.) 

Blesme et transy du mal qui me conturbe. 

(J. Bouchet, Ep. fan i., l r< p., lxxix, éd. 1545.) 

— Réfl., se troubler profondément, être 
profondément agité : 

Et Merlins mnlt se contorta, 

I Dol ot au coer, mot ne sooa. 
j (Wace, Brut, 8517, Ler. de Lincy.) 



Li hom vertueus ne se contorbe ne ne s’es- 
maie por nule temporal chose qui li aviei- 
gne. (Brun. Lat., Très., p. 263,Chabaille.) 

— Contorbf, part, passé, agité, troublé : 

Li mien ob sunt conturbet. E la meie 

aneme conturbede est mult. (Lib. Psalm., 

Oxf., vi, 9 et 3, Michel.) 

De ceste mort fu moult conturbé lo prince 
Guaymere. (Aimé, Yst. de li Norm., u,31, 
Champollion.) 

... et te recorde 

Qnej’ay le enenr conturbé dens mon corps. 

(P. Gringoire, Menus propos, xu.) 

contorbler, contourbler, con turbin, 
controubler, conlrobler, verbe. 

— Act., troubler, bouleverser : 

Marthe, ce dist Jhesn, bien sai que soing as giant, 

Et li soiags que ta as te va moult contorblanl. 

(Heshah, Bible, RicheL 1444, f> 38 r".) 

Prophilias lo voit douter 
Et le visage contourbler. 

Bien set k'amors bien le travalle. 

(Athis, Riehel. 875. P 129 4 .) 

Et les euves de iniquitet conturblerent 
mei. (Psalm., Brit. Mus. Ar. 930, f* 19 r*.) 

Et tes paors me controublcrenl. 

(Ub. Psalm., lxxxtu, p. 320, Michel.) 

— Réfl., être agité : 

Caluanders se mervilla. 

En mervillant se eontorbla. 

(Brut, 15236, Ler. de Lincy.) 

— Controbli, part., passé, troublé, agité 
profondément : 

Dolent fn de ses humes ki U fa canlroblex. 

(Rou, 2* p., 9826. Andresen.) 

Ains ont mort mon nèvea, dont je sais controbli. 

(Quai. /Ils Aym., p. 87, Tarbé.) 

Mi ot sont tait conturblé. 

(Psautier, ms. Berne 697, f* 69 r*.) 

Ne dois trop estre controbli 
Se ta ehiex en nveroité. 

(Chastoiem. d’un pire, conte xxui, v. 197, Bi- 
blioph. fr.) 

contorner, - tourner, verbe. 

— Act., tourner : 

Et que la prophesie fu sas toi contournée 
D’Ysaie, qui dist nne raison senee. 

(B. de Seb., v, 137, Bocca.) 

Adonc Julien l’apostat non pas comme 
humble de cueur ne comme loyal suppliant 
contourna son orgueilleuse pensee envers 
celuy Dieu qu’il avoit despitè et blasphémé. 
(Boccace, Nobles malh.., VIII, xi, D 901 r*, 
éd. 1515.) 

— Réfl., se tourner : 

Quant il avoit veu que trietresse ne lui 
avoit riens proffité il se contournait a 
leesse. (Ancienn. des Juifs, Ars. 5089, 
1" 173 4 .) 

Tant et si grant nombre que a peine ss 
ovoit l’en contourner en la dite Balle. (P. 
ocu., Chron ,c. 8, Vallet.) 

Ce n’est pas marvaille s’elle ne se peult 
contourner, elle est si très grosse d’enfant. 
(Palsgr., Esclairc. de la lang.franç., p. 453, 
Génin.) 

— Neutr., se tourner, aboutir : 

Mes me double que ea bonté trop en- 
tière ne luy contourne en dommage enfin. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., U, 
26, Buchon.) 
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— Act., convertir, employer : 

Sachies que l’un ne l’autre n'y auroit es- 
lite de contourner la paye oui ainsi auroit 
esté faicte pour nulles des aebtes en eepe- 
cial, mais seroit le payement ainsi fait, 
converty en la paye de la plus vielle debte, 
que le debteur devant le contend devoit au 
créancier. (Bout., Somme rur., 1” p., f° 90 k , 
éd. 1486.) 

Avons nous ordenet et acordet que tout 
chou c’on donnera a saint Jorge, soient 
noble u aultre, on le doit warder et con- 
tourner en rentes. (1380, Jnslit. de la con- 
[r. de S. Georg., Arch. comm. de Mons.) 

Doner aulcune mise d’argent, pour ycelli 
mettre et contourner en acquerre rente hi- 
retaulle. (1403, Ch. de G. de Bav., ib.) 

t'n bourgeois de Valenciennes légué ,i. 
piettre d’or de .xxxvi*. pour contourner en 
l’avancement et paye d’un chiboire que de 
présent l’eglise S. Gery fait faire a servir 
desenre le grant autel. (1439, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Placer : 

Et li signeur mis et contourné en grant 
meschief. (FROISS., Chron., VI, 166, Luce.) 

— Réfl., arriver, advenir : 

Et se contourna tons li plus durs et grans 
assanx a cel endroit. (Fboiss , Chron., H, 
272, Luce, ms. Amiens, f" 83 ) 

contornice, - ix, coturnice, s. f., 
caille : 

Contomix est uns oisians que li Fran- 
çois claiment greoches, porce que ele fu 
premiers trovee en Grece. (Brun. Lat., 
Très., p. 311, Chabaille.) 

En quoy a moult beau cbacier et moult 
bel oiseler de perdris et de conlornis. (Lit), 
de M. Pol, xxxm, Pauthier.) Impr., concor- 
nis. 

Plusieurs acteurs entendent par la cotur- 
nice ung oiseau lequel a les plumes painctes 
et est plus grant que la perdrix, combien 

S u’il soit en la bonté de la chair de per- 
rix. (La Nef de santé, P 23 r«.) 

Les coturnices ou cailles. (A. Laval, Pa- 
rap. des Ps., p. 602.) 

contort, adj., tordu, contrefait : 

Chlans qni tel œvre ont entreprise 
Je lor di a tons, par méprisé, 

D’onnonr sont bolstent et cmtort. 

(J. si Cosdk. li DU de franchUe, 34, Scheler.) 

Destors ot esté et contors. 

(WaTSiqoet, li DU des Kahommet, 83, Scheler.) 

contrable, adj., contraire : 

Le conselhe de dyable qui est contrable 
as .x. conimandemen3 de Dieu. (J. de Sta- 
vklot, Chron., p. 384. Borgnet.) 

contrabout, s. m ., terre qu’on donne 
pour sûreté d’une rente ou d’un cens dû 
sur un autre fonds : 

Et pour bien paier les dix soulz dessus 
dix, li dis Huars baillera bon contrabout 
qull ne puist lasier ladicte masure que Je 
contrabout ne demeure au pourlit de la 
bailUe de Boncourt. (1373, Arch.’ MM 30, 
f” 12 r».) 

Et avec ce baillier en seurté et contra- 
bout les beritaiges qui s’ensuivent situes 
en ladite ville et terroir de Bray. (Charte 
de 1394, D. Grenier 285, n« 161, Richel.) 

Et pour plus grant seurté, ledit Pierre 
pous a bailiié et assigné pour contrabout 
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soixante quatre joumeux de terre seans au 
terroir de Haloy. (1404, Arch. S 8061, pièce 
61 .) 

Vieus manoirs cottiers, qui d’ancienneté 
ont esté ou sont amasez, faisans front sur 
rue et flegard et tout ce qui est appendant 
susdits manoirs, comme baillé par un 
mesme cens, par forme de contrabout (que 
l'on dit terre de lieu), sont indivisibles et 
non partables. (Coût, de Hesdin, xxxii, 
Nouv. Coût, gén., I, 3il h .) 

contrace, s. f., trace : 

La a 1! voit l’enfant, durement le menace 
Qne de son sanc fera ancni novel conlrace 

(Cher. au cygne, l, 1030. Hippcau.) 

contracié, part, passé, serré : 

Par les enarmes tait contracié 
Tint l'esca le fis le roi. 

(C Brest. , Chcv. de la Charrette, p. 159, Tarbé.) 
CONTRACT, voir CONTRAIT. 

contractement, s. m., action de con- 
tracter : 

Contractement de^dettes. (1491, Ord., xx, 
299.) 

1. contracter, contrater, verbe. 

— Act., donner par contrat : 

A qui elle conlratera les deniers. (Vente, 
1444, Arch. de M. de Cuverville.) 

2. contracter, verbe. 

— Act., manier, caresser : 

Le chat se esjouyst quant il est tasté et 
contracté de la main de l’homme. (Jard. de 
santé, 11, 101, impr. La Minerve.) 

— Neutr., considérer attentivement et, 
par suite, discuter : 

Croyei rons qu’il soaffrist en croix 
Pour tons les humains rachaplert 
Nous le croyons sans contracter. 

(Act. des Apost., vol. II, f" 65*. éd. 1537.) 

1. contraction, s. f., action utile, et 
qui donne droit de contraindre son adver- 
saire à faire ou à payer ce qu’on lui de- 
mande. (Baltus, Suppl, au Vocab. aus- 
tras.) 

— Syn. d’exaction : 

Impositions, contractions ou exactions. 
(1318, Ord., i, 893.) 

2. contraction, s. f., traité : 

Par telle contraction que vous avez ouy 
fut la paix faicte entre Lyonnel et Troylus. 
(Percef., t. II, 1“ 109, éd. 1528.) 

CONTRADISANCE, VOir CONTHBBISANCB. 

contradveu, contre adveu, s. m., dé- 
claration : 

Pour la nature desquelz adveu et con- 
treadveu, les fruiz dudit pré furent mis en 
la maiu de justice. (1468, Arch. JJ 194, 
pièce 300.) 

En chose mobiliaire echet adveu et con- 
tradveu. (Coût, de Tours, Nouv. Goût, gén., 
U, 28.) 

’ contradvouer (se), v. réfl., faire un 
aveu, une déclaration contradictoire : 
Jehan Malasmas fist et forma sur ce par 
devant te sergent de la justice ung adveu 
a l’eucontre dudit Tisou, lequel se con - 
treadvoua. (1468, Arch. JJ 194, pièce 300). 
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Qu’il soit sommé de sou contradvouer. 
(Coustumier de Poictou, en. 21, éd. 1499.) 

contradvoueur, s. m., celui qui fait 
nn aven, une déclaration contradictoire : 

Procès entre Jehan Malasmas advoueur 
d'une part et le dit Tison contreadvoueur 
d'autre. (1468, Arch. JJ 194, pièce 300.) 

Celuy qui so advoue n'est point tenu de 
bailler son adveu par escript, ne aussi le 
contradvoueur son contradveu. (Coustumier 
de Poictou, ch. 21, éd. 1499.) 

cont r aefforci er, v. n., résister à : 

Obnitli, conlraefforcier. (Pet. Vocab. lat.- 
franc, du xm* s., Chassant.) 

contragaitier, - guaitier, v. a., 
épier, guetter de son côté : 

Quant Eumenidus sot certainement qu'il 
ensi sor lui venoient, il rassembla sa gent 
tote et si les contraguaita si en lor venir 
qu'il les desconfi. ( Éstories Rogier, Richel. 
20128, f* 254*.) 

contraiement, s. m., engagement, 
contract : 

Se aucuns convens d’acater, de vendre, 
de permutacion, d’escange, d’alianche ou 
d’aucun autre contraiement ait esté fais. 
(Vers 1280, Cari, de Ponthieu, Richel. 1. 
10112, f» 138 r».) 

contraionance, contraingnance, -ence, 
contreignance , constraignance, - anche, 
s. f., action de contraindre, contrainte : 

Par peeor et par contraignance 
Do loup fist cette convenance. 

(Ysopci I, fable xxxi, Robert.) 

Mes ne sont rien de contraiguancc. 

(Rose, ras. Corsini, P 82 l .) 

Mes contraingnance pas n'i fet. 

(».. P 116 *.) 

Et connissoit bien abstenanche, 

Mais n’i sot point de conslraignanche. 

(lb., Vat. Ott. 1212, P 92 k .) 

Que Mabius li fieves mes homs et Sarre 
sa femme ont vendu bien et loiaument de 
leur propre volenté,sans constraignance. en- 
tr’iaus d r ensamble,al hospital de saint Julien 
de Cambray, .ix. mencaudees de tiere k’il 
tenoient de moi en fief. (1218, Acte de vente, 
Tailliar, p. 171.) 

Sanz contraignance de vendre ou d’alien- 
ner. (1265, Arcli. K 32, pièce 8.) 

Sans nule contraingnance. (1269, Arch. 
K 33, pièce 8.) 

Senz contreignance. (1288, Arch. MM 1093, 
pièce 68.) 

Lesqueles convenances ladite Cezile re- 
connut avoir faites de sa plainne volenté 
sans contraignance d'aucun, (1289, Arch. S 
4947, pièce 9.) 

Par contraignance. (J. de Meunq, Ep. 
d’Abeil. et d’Hel., Richel. 920, f» 4 v.) 

Sans nul contraignence. (1322, Ab. du 
Très., Arch. Eure.) 

I. coNTRAiGNEMENT,-eiffnemenl,-ejue- 

ment, - agnemenl, - ainement, - oignement, 
- oingnement, - engnement, const., contre- 
gnycmant, s. m., contrainte : 

Eisi sent antre dasirnnee 
E »eni autre eonstreiçnement 
Que humaine nature sent. 

(Beh., D. de Rom., U, 8865, Michel.) 
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De son gré, seins nul corutraingnement. 
(Juin 1246, Cart. de Rethel, n» 63 ) 

Sans contrainement aucun, ( Charte de 
1282, Moreau 206, f“ 24 r», Richel.) 

Sans nul constragnement. (1283. Ch. d e 
l’abb. de Boheries, Arch. L 992, pièce 108.) 

Sanz tote manere de contraignement- 
(Fév. 1285, Arch. Thouars, Taillebourg.) 

Sanz conlrengnement. (1287, Greslain, 
Arch. Eure.) 

Sanz nul controingnement. (1288, Moreau 
209, f* 106, Richel.) 

Sans contregnement. (1290, Morlcmer 
Arch. Eure.) 

Senz contreignement. (Nov. 1293, Chamb' 
des compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

Par le contraignement des maistres... 
(1293, Arch. S 292, pièce H.)! 

Toz li controignemanz que li arbitre puent 
faire aparlieuent au juge ordinaire. ( Ordin . 
Tancrei, ms. de Salis, P 7 d .) 

Tout ce qui sera fet par le dit contraigne- 
ment sera rapelé. (Beaum., Coût, du Beauv., 
c. i, 30, Beugnot.) 

Car exillié non» signifie 
Violence et conslraingnement. 

(Boece, De Consola don, Ars. 2670, P* 9 r 0 .) 

Et einsi seuffre la chasteé le conlraingne- 
ment qui li est faiz a force. (Vies et mart. 
des teneur, virges, Maz. 868, f° 364*.) 

Par contreignement. 

(Vie S. Uagloire, Ars. 5122, f* 24 r°.) 

Et de ce a tenir fermement s’est submis 
li dis Robers en la juridicion et en contren- 
gnement nostre Bignor le conte de Bar. 
(1301, Cart. de Ste Hoilde, Richel. nouv. 
acq. 4168, Jacob, pièce 48.) 

De controignemant. (Nov. 1304, Bèze, 
Fouvent, Arch C.-d’Or.) 

Sanz controignement d’acun. (1312, Arch. 
Haute-Saône, H 466.) 

Contraignement de faire paier. (1358, 
Ord., ni, 294.) 

Et a la preyere de mes amis li advoyié li 
consed et la communilé de Fribor per lour 
bone grâce me ayent laysié furs de lour 
prison et de lour conlregnyemant per les 
conditions ce apres escriptes. (1368, Arch. 
Frib., 1" Coll, des lois, n” 27, f° 11.) 

Sans nul contregnement. (6 mars 1382. 
S.*Sauv., Besneville, Arch. Manche.) 

2 . contraignement, adv., par con- 
trainte, violemment, forcément : 

Non mie contraignement, mes de buen 
gré. (Bible, Richel. 899, f* 372\) 

contraigneur, - aingneur, s. m., celui 
qui contraint : 

Coactor, contraingnettr, coactrix, con- 
traingneresse. (Calhol., Quimpcr.) 

contraille, s. m. et f., parole offen- 
sante inspirée par la haine : 

Al bon rei Alixandres dist vilté et contraille. 

(Ta. DR Kent, Geste d'Atis., Richel. 24364, 
f» 34 r*.) 

Qnar mainte fois me fait contraille 

(Blancaniin, Richel. 19152, P 189 d .) 

— Inimitié : 

O vous mi anemi lessiez vos viez con - 
Vaille» que vous me solez dire quar Deus 



nostre Sires voit bien vos faus pensez. 
(Psaut., Maz. 258, f° 181 v.) 

— Adversité : 

Mes tost senrent le grant contraille 
Et la grant contribnlacion 
Qe puis avint a la région. 

(G. Gaimar, Chron., Michel, Chr. angl.-n., I, 2.) 

contraint, contreint, contrint, s. m., 
contrainte : 

Garder les convenences seins contreint. 
(1271, Cartul. de Fontenay, P 83 r», Arch. 
Côte-d’Or.) 

Non per force ne per barat, ne pore con- 
trinz. (1378, Arch. Fribourg, Trait, et 
contr., n° 300.) 

contrainte, - aincte, s. f., action d’ar- 
rêter, répression : 

Lesquelz commissaires auront la con- 
gnoissance. jurisdicion et contraincte de 
tous les debaz et opposicions qui souldre 

Ç ourroient n cause desdiz impostz. (1423. 
ours, Richel. 5024, f* 163.) 

Lesquelz auront povoir de faire quant ad 
ce toutes maniérés de contrainctcs. ( Ib .) 

contraintisvement, adv., par abus, 
par contrainte : 

L'appatiz ou composition contraintisve- 
ment mis sur icelle paroisse. (1423, Arch. 
JJ 172, pièce 558.) 

contraira, s. f., mot douteux qui pa- 
rait présenter l’idée de contrariété, dans 
une phrase très obscure : 

Des contrais fnst bias li haras. 

S'il feissent contrairaz. 

(Guior, Mile, 1984, Wolfart.) 

1. contraire, verbe. 

— Act., contracter, resserrer, rétrécir : 
Verrunt li dreiturer e esleecerunt, e tute 
felunie cuntrerrad sa bûche. (Liv. des Ps., 
Cambridge, cvi, 42, Michel.) 

— Réfl-, se resserrer : 

Les extremitez se contraient et estanche 
li sans. (Cyrurgie Albug., ms. de Salis, 
f» H9 d .) 

Pourquoy est ce' que les femeles des 
bestes, quant elles veulent faire orine, es- 
largissent ■ les cuisses, et se estendent du 
lé, et du long elles se contraient f (Evrart 
de Contv, Probl. d'Arist., Richel. 210, 
M43*.) 

— Act., contracter : 

Quant il contrait mariage o sa famé. 
(Ch. de 1264, livre blanc, ms. du Mans.) 

Que la dite damoisella Marie sa fille con- 
traira espousailles et mariage aveuques 
les diz procureours ou non que dessus par 
le dit monseigneur Gui en sa personne, 
quant elle sera en aage que mariage puist 
eslre parfait et acompii. Et des maintenant 
le dit messire li dux por la dite daraoiselie 
Marie sa fille a contrait espousailles et ma- 
riage aveuques les dis procureours presens. 
(1328, Arch. P 1365, cote 1419.) 

Il ne povoit bonnement contraire ma- 
riage avec autre femme. (1370, Arch. JJ 
102, pièce 81.) 

Ils ne se marieront, ne souffreront leurs 
enfans, soient fils ou filles, contraire ma- 
riages avecques aucuns ou aucunes de leur 
seneschaussee. (1388, Ord., xii, 165.) 

Nous vcons maintes guerres et discors 



flner parce que mariage est contrait entre 
les parties. (Gilles, Gouv. des Princ.,kn 
5062, f" 93 r».) 

— Rendre contrait, rendre perclus : 

Moult al folement parlé. 

Et Dai m’en détroit contraire 
Comme fol desesperé. 

(Pott. rr. an. 1300, I, 228, An.) 

2. contraire, - trere, cttn., 8. m., 
chose qu'on fait en retour ou en repré- 
sailles d’une autre : 

Se Dens ço dnnet que jo de la repaire, 

Jo t'en mu vrai on si traa grant cuntraire 
Qni dorerai a trastnt ton adage 1 

(Rot., 310, Muller.) 

— Opposition, contrariété, affliction, 
toute chose fâcheuse et nuisible : 

La roine a malt grant contraire. 

(Brut, ms. Monich, 3599, Vollm.) 

Li fal serpent, la gulvre de mal aire 
Me fiat mangier la pome de contraire. 

(Adam, p. 42, Lniarche.) 

Forment pnez andnrer contraires et anoia. 

(J. Bon., Sa. r., txxxvi, Michel.) 

Mi cners est si plains de contrere 
Qne ge ne aai qne devenir. 

(Perceoal, ms. Montp. H 249, I® 181*.) 
Mande Renart honte et martire 
Et grant anni et grant contrere 
Se.. 

(Renart, 10720, Méon.) 

Et monlt li torne a grant contrere 
Ce ke parole n’en pnet trere. 

(Dolop., 3367, Bibl. eU.) 
Menladns ot grant contraire 
De cner. 

(Adeket, Cleoi »., Ars. 3142, P 53 ( .) 

De ly n'aray ja don tance 
Qne ja ponr nnlle riens feist 
Riens dont contraires me reniât. 

(Couci, 2232, CrapeleL) 
Qnanqne portes veir vorray ; 

S'il y a riens de mon contraire 
Saches qne te feray detraire. 

(fi., 7948.) 

. Ou vuet par aventure faire 
Quelque mnrdre on quelque contraire 
Dont il craint la mort recevoir. 

(Rose, 16595. Méon.) 

A coucher avec moi je ne le puis atraire 
Se ne l'espouse avant dont j'ai an cner contraire. 
(Le Dit de tlenage, 67, Trébnlien.) 
Les Englois estoient aresté devant Calais 
et tellement fortefiiet et ordonné que on 
ne leur pooit porter contraire ne damage. 
(Froiss., Chron., IV, 227, Lucc, ms. Rome.) 

contracter, voir Contrbster. 

contrait, - at, - et, coun., cun., adj., 
retiré, resserré : 

Les ners de la jambe, du pié et du bras 
qui avoient esté contrez par ledit tens, es- 
toient estenduz et amoloiez. (Mir. S. Loys, 
Rec. des Hisl., XX, 158.) 

La racine (de l'herbe pantagruélion), 
cuicte en eaue, remollist les nerfs retirez, 
les joinctures contractes. (Rab., m, 51, éd. 
1552, f° 164 v°.) 

— Perclus, contrefait, difforme : 

Sors ne avogles ne contraiz ne lepros. 

(Alexis, st. 111*, xi* s., G. P.) 

As contrat et an ces, a lot dona santé. 

(Ep. de M. S. Est., Mart., De Antiq. eccles. rit., 
1. I, c. 3, art. 2.) 



Digitized by ^.ooQle 




CON 



CON 



CON 



269 



Miracles Ait divers et teai 
On bien mettra qu'il esteit Dent, 

Car le» entrait faisait aler. 

(Bail.. D. de Nom., II. 24077, Michel.) 

La fait In entrait redretcer 
Le* mri oir, les moi parler 
E dus reaiu. 

(Re S. Th. de Cant., 1288, ap. Michel, D. de 
Nom., 111, 504.) 

11 n'ert pu nains, contret, boçox. 

( Tristan , I, 3588, Michel.) 

Quant Bndfal le ben destrier norrais 
Fa mon et affola* et de .n. pies contrais. 

( Rester du Paon, ms. Rouen, P 10 t°.) 

En la Tille loin dn mostier 
Ont fait por la gent engignier 
L'n hospital plain de contrait. 

(Cuiot, Biile, 1946, Wolfart.) 

L1 contret Ta a la conlrete. 

(1b., it., 1982.) 

Par derant 11 Tilaln s'est très. 

Autrui con s'il fnst contret. 

(Renart, 7861, Méon.) 

.xi t. centrait 1 dreeierent 
Qui de lonc tans afoid ierent. 

(Mousx., Ckrm., 11386, Reiff.) 

Ne mencbaux ne eontraix. (1263, Corutit. 
de la Maison-Dieu de Troyes, lxv, Arch. 
Aube.) 

Dns cheitifs, un entrait. 

(Pros. del fil., ap. Ler. de Lincj, Prrn.) 

Qui ut ton on eonntraix. 

(Jb.) 

Un» des povres avoit une main contraste, 
et la saine tendoit a l'aumosne. (Vie et mir. 
de plus. s. confess., Maz. 568, f» lia 4 .) 

Qui une main eontraite aroit. 

(Mir. de S. Kloi, p. 48, Peigné.) 

Se renjanche n'en prent, ne Tant ne c'nn contrais: 
la sera Do requis que si bien ne fn mu. 

( Don de Maience, 7132, A. P.) 

Je m’an rois aux coquins parler 

Et leur faix faire simuler 

Que boisteux ils soient ou eontraiets. 

(Dkdilit., Rom. det trois pèlerin., P 61 e , Impr. 
Instit.) 

Les boistenz, contracta et aveugles. (De 
vita Christs, Richel. 181, f“ 100 d . ) 

U fait le entrait tout droit estre. 

(Pau. Notre Seign., Jub., Myst., Il, 212.) 

Lu bras courts et lu mains eontraictes. 

(Vu. los, Grant Test., Regrets de la belle Heaulm., 
Jouaust, p. 45.) 

Areugles, coutraicls, jdropiquu. 

Gbeb.lv, Mit!, de la pats., 13141, G. Paris.) 

CONTRAITIER, VOlr CONTRESTER. 

contrait ure, conlreture, contraicture, 
s. f., contraction de nerfs, perclusion : 

En tout tou cors ne remut tecbe 
De mehaing ne do conlraiture. 

(Mir. de S. Eloi, p. 47, Méon.) 

Tantost apres ele se sentist alegiee et 
délivrée de cele conlreture et du braz et 
de la jambe. (Miracl. S. Loys, Rec. des 
Hist., XX, 157.) 

Et Jbesus venans en une citee, es vos 
que l'en lui offerriuns hons deshetié d'une 
co nlrailure, gisans sor son lis, et Jhesus 
voians iour fois, il dist au contrait : Mis fil, 
oies fis, tes pechiez te sont pardonez. 
Bible hisloriaux, ap. Roq.) ‘ j 



La enstlu tou ses povru nerfk 
Tous rompre par les Jointures 
Croistre, discerner lu contraictures 
Et pereer ses pieds et ses mains. 

(Myst. de la Resurr., t° 26*. impr. Instit.) 

La langue moderne a contracture, ternie 
d’architecture et de médecine. 

contrai etbr, v. a., jeter, lancer 
contre : 

Sen cause et sen crime contrajetent et 
amatent a moi blasme. ( Dialog . anime 
conquerentis, ms. Epinal, Bonnardot, Arch. 
des miss, scient., 3 e sér., t. I, p. 277.) 

contrajetir, v. n., lancer des traits, 
des accusations contre : 

Ne cesent de contrajetir li acusor. (Dia- 
log. anime conquerentis , ms. Epinal, Bon- 
nardot, Arch. des miss, scient., 3 e sér., 1. 1, 
p. 277.) 

contral.vble, adj., qui va en sens 
contraire : 

Le char saut par l'air et ehancele 
Si com fait en mer la nacele 
Quant el n'est a droit point chargie 
Tranchant lu nuu contrôlables. 

(Fabl. d’Ot., Ars. 5069, t* 10 e .) 

— Qui’contredit : 

Parolu trova contrôlables 
Ans anemis et au diables. 

(Mac t DE La CRaftiTÉ, Bible, Ricbel. 401, t° 72 e .) 

— S. m., contradicteur : 

Embraçant les os des contrôlables. (Bible, 
Maz. 684, f» 160 e .) 

contra liaire, cas sujet, voir CON- 
TRARIEE. 

CONTRALIANCB, Voir CONTRARIANCK. 

contralie, s. f., contradiction, oppo- 
sition, inimitié : 

Car quant je seul muelx parler 
Et a li merci crier. 

Lors me dist par contralie : 

— Quant ires vous outre mer t 
(Gasss Brûlez, Chant., ap. Tarbé, Chantonn. de 

Champagne aux xu* et xui" s., p. 46.) 

CONTRAIREMENT, voir CONTRARIERENT. 

contra lier, - yer, - oier, - oiier, cun., 
konlralier, contrelier, - yer, v. a. conservé 
sons la forme contrarier, avait dans l’anc. 
langue le sens général de contredire, tour- 
menter : 

Alemant vienent por nos eontralier. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 112*.) 

Se lienent cuntre mei par tus cnntratier. 

(Rou. 2 e p., 110, Andresen.) 

LI qnens Raool ot molt le quer irié 
Por les borgois qni l’ont contraloii. 

(Raoul de Cambr., p. 59, Le Glay .) 

Tnt unt oi bornent m'at eit konlralié. 

(Garni., Vie de S. Thom., 961, Richel. 13513, 

1» 17 r e .) 

N’i ot que conrecier, 

De çou qne il s'oi eosi conlraloiier. 

(Roum. d’Alix., f° 30 e , Michelanl.) 

Puis m’en tornajr, u’i pris congié, 

Car il m 'ot moult conlraloiiet. 

(Eteocle el Polin., Richel. 375, f° 41*.) 
Ainx no fina de loi eontralier. 

(lourd, de Blâmes, 366, Hoffmann.) 



Je sul rostre droit sires, si faltu grant pechlé 
Quant tos an tel maniéré si me contralie s. 

(Gai de Bourg., 51, A. P.) 

Car tu feris touz ceus qui me contra- 
lièrent sanz achoison. (Psaul., Maz. 258, 
f» 9 v».) 

Qne tant par âmes a tancer, 

R povres a contrelier. 

(Vie du pape Grég. , p. 90, Lnxarche.) 
Nule maligne chose ne le contraliera. 
(Code de Justin., Richel. 20120, f° 8*.) 

Pour bataille jurer au bastard Henry qui 
pour la puissance des Françoys me contra- 
lye moult fort. ( Chron . de du Guescl., 
p. 218, Michel.) 

D9 povreté, qni conlrelye, 

Chascon maintienne son utat. 

(Farce de Folle Bobance, Ane. Th. fr., II, 290.) 
Chere dame, estaignez la chaleur 
Et folle amour qui tant tous contralie. 
(Euriaclus et huer., P 14 v e , impr. Riehei. Ré- 
serre.) 

— Réfl., se quereller, se battre : 

Sire Rollans, e tus sire Oliviers, 

Pur Deu vus pri, ne ms cuntralies. 

(Roi., 1740, Millier.) 

Formant se contralienl a deçai et delai. 

(Floot., 670, A. P.) 

Formant U poise qu’il s’o eontralier. 

(Olinel, 532, A. P.) 

— Neutr., s’opposer, résister : 

L’ennemi ne pnet eontralier 
On l’on Toit rostre confenon. 

(Ysopel l, fable lxiv, Robert.) 
Elle (la char) cuevre le cors des choses 
dures qui contralient. (H. de Mondevillk, 
Richel. 2030, f» 11*.) 

contralieté, s. f., chose contraire : 

Li phiaiciea senlent dire 
Qne la contrera enfermeteis 
Guerist par conlralielet. 

(Dolop., 3587, Bibi. el*.) 

— Esprit de contradiction, opposition, 
inimitié : 

Et dist an roi de Franco par eontralietd : 

J» vos ai en prison, la merci Damedé. 

(Jeh. de Lamas, Richel. 2495, P 61 v e .) 

— Faire la conlralieté de quelque chose, 
la défendre, la soutenir contre quelqu’un: 

Toit font la conlralielet 
De la bone ancieonelex. 

(Bat. des .vu. ars, Richel. 19152, P 112 f .) 

CONTRALIEUR, VCÎr CONTRARIEÜR. 

contralioison, - lieison, - lieson, - li. 
zion, s. f., esprit de contradiction, contra- 
riété, opposition, inimitié : 

L’emperere ait entandnt sa raison, 

Rainnier apelle par conlralision. 

(G ir. de Viane, Richêl. 1448, f* 6 4 .) 

.... par conlrelieison. 

( Ib ., Richel. 1374, P 97*.) 

Et Maserios respont par contralioison. 

( Simon de Pouillc, Riehei. 368, f* 141*.) 

Li dns Renans l’apele par contralioison : 

Ogiers, ce dist Renans, estes vos pescheor t 
(Rcn. de Mon/aub-, p. 207, Michelant.) 

Et lor faites tôt ce par conlralieson. 

I (Jeh. de Lanson, Richel. 2495, f* 41 t 4 .) 

Et Mangis li respont par conlralieson. 

I (Quatre / Ils Aymon, ms. Oxf. Hatt. 59, P 88 r e .) 
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Judas le fel perla per cmtralieson. 

(»., f 96 t».) 

CONTRALIOS, VOÎr CONTRARIOS. 

CONTRALISION, VOÎr CONTRÀLIOISON. 

contra plegement, -pleigement, -pla- 
gement, conireap., s. m., caution qui ré- 
pond de la caution : 

De toutes obligations, debtes, conlraple- 
gemenz, et de tous autres troubtes < ou etn- 
pesclieniens. (1323, Arch. L 763, pièce 44.) 

Coniraplegement ou caucion. (1340, Arcb. 
JJ 72, f» 82 v 4 .) 

Appleigemens et conlreapleigemens. (1434, 
Lit. vert, Arch. Y 8 3 , f° 2 v 4 .) 

Aplagement et contraplagement. (1480, 
Ord., xvni, 387.) 

contrarguer, v. n., arguer contre, 
répliquer à des accusations : 

DI«t Sathen, qni luy contrargue : 

Ha ! qu’est justice devenue ? 

(Adcocacie H.-D., ms. Errem, I 4 150 d .) 

contrariable, adj., contraire, op- 
posé : 

Si lui portèrent tait garent 

Por fere a lui son dit esteble, 

N'ele n’est si contrariable 

Que nuis l’en roulsist fere tort, 

(Meraugis, p. 15, Michelanl.) 

C'est dl par le qui sens nous (usmes 

Délivré de vens contrariants. 

(Fait. dOe ., Ars. 5069, f» 183 e .) 

contrariance, - aunce, contraliance, 
s. f., contradiction : 

Mains maris plains de contrariance. 

(Ch*, oe Pis., Poés., Ricbel. 604, P il' 1 .) 

.... Amoureuse aliance 
A fait périr par sa contraliance 
Maint vaillant homme. 

(/»., f° 47 J .) 

Malgré toutes conlraliancet. 

(Id., Chemin de long estuie, 4986, Püschel.) 

— Infraction : 

Et eient les justices as assises poair d’en- 
querre en ceo cas en lour sessions de les 
conlrariaunces de cest estatut et dent cer- 
tifier en la chauncellarie. (Slat. de Henri 
IV d’Englet., an xi, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

contrariant, - en t, adj., opposé, con- 
traire : 

Capara est composé de vertus contra- 
rienles et luctanles. (lard, de santé, 1, 126, 
impr. La Minerve.) 

contrariement, conlraliement, s. m., 
opposition, lutte : 

Pren moi a bone foi, sire Dieux, et giete 
hors les conlraliemenz aus mescreanz. 
(Psaut., Maz. 288, f» 152 v 4 .) 

Li dis del cors et de l’ame et li contra - 
liemens d'andeuz. (Ms. Turin L. V. 32, 
f» 49 v*.) 

La bataille et le conlraliement. ( Hagins le 
Juif, Riclicl. 24276, f 34 r«.) 

Les elemens flst ensemble accorder 

En modérant leur conlrariement. 

(Gers., Amour, chantonn., ms. Troyes, P 139 r e .) 

contraribcr, - alieur, s. m., adver- 
saire, contradicteur, ennemi : 



CON 

Mi ennemi et mi contralieur erent devant 
moi et darrieres ausint. (Psaut., Maz. 258, 
f°48r«.) 

Moust avoient enciennement li saint 
home contralicurs et ont encore. (/&., 
f» 66 v°.) 

Se de mon enemi est or guaire. 

Go li iere, quant porrai, conlraliaire. 

(Ger. de Rossitl., p. 376, Michel.) 

Menasses, le pervers roy sacrifieur des 
ydoles et le contrarieur du nom de Dieu. 
(G. Chastkllain, le Temple de Bocace, VII, 
111, Kerv.) 

contrarie!) sement, adv., d’une ma- 
nière contraire, opposée : 

Contrarie, contrarieusement. (Gloss, lat.- 
fr., Richel. 1. 7679, et Cathol., Quimper.) 

contrarieüseté, - ouseté, s. f., con- 
trariété : 

Feurent destourbez sur leur passage de 
la meer par contrariouseté de vent. (Ch. 
d’Ed. III, 1 déc. 1372?, Arch. B.-Pyr., E 
377, n« 4269.) 

CONTRARIOS, - OUS , - US , - SUS , CM»., 

contrai., adj., contraire, opposé, contra- 
riant, hostile, fâcheux : 

Envers Français est mult cunlrarius. 

(Roi., 1222, Millier.) 

Ses nies estoit mult orgillos. 

Malt Tiers et mnlt contraltos. 

(Wace, Brut, 12150, Ler. de Lincy.) 

En vileins prist feme a espuse 
Qui moult esleit cuntraliuse. 

(Marie, Dit d'Ysopet, xcv, Roq.) 
Irieement parla li tous 
Quar il ert moult contrôlions. 

(lo., ii., Richel. 19152, f” 15 k .) 
Agravaln l'orgoillous 
Qui tant esloit contralious. 

(Florimont, RicheL 353, P 43 e .) 

Ahi, mors 1 con iss desdeignouse ! 

Ahi, con ies contraliosse / 

(Parle*., 5423, Crapelet.) 

Ah 1 Mors, tant par es envieuse, 

De pote part contralieuse. 

(Floire et Blanccflor, I e vers., 745, du Méril.) 
Félon voisin et envient, 

Et rrnel et contralieus 
Le trnevent la geot sarrasins. 

(Ruteb. , Complainte de Joffroi de Sergines, p. 68, 

Jubinal.) 

Si sont lames molt annuleuses 
Et de parler coutrarievscs. 

(Rose, Richel. 1573, f 4 153 e .) 

Et plus li est contralios. 

(Vie de S. Alexi, 534, Rom. VIII.) 

Car encontre lor questions 
Relanchoit ses objections 
Tant perverses, tant périlleuses 
Tant soutins, tant conlralieuses. 

(Uir. de S. Eloi, p. 62, Peigné.) 

Et multes choses contrariuses me fait. 
(Ms. Brit. Mus,, Egcrton 613, f° 17 v 4 .) 

Et comment, douce gracieuse, 

Me seres si conlrarieuse... 

(Famel, Richel. 146, f° 27*.) 
Lasse corn mal fus nee, quant pour Cause de mi 
Sens vostre coulpe ave» si mortel anemi. 

Si très contralieur, si fort et si puissant. 

(Girart de Ross., 1241, Mignard.) 

Eschiver les conlrarieus vices. (Mor. des 
phil., ms. Chartres 620, f° 1*.) 



CON 

La char et li dyables sont si malicieux, 

Et li atisemens est si contrarieur. 

(J. oe Meung, Test., Vat. Chr. 367, f° 37 *.) 

Comme chele coustume estoit grief et 
conlrarieuse a le chilé. (Trad. du xiv* s 
d'une charte de Philippe d’Alsace portant 
reglem. de droits entre lui et les trois autres 
seigneurs d’Amiens, dans A. Thierry Mo- 
num. de l’hist. du tiers état, I, 76.) ’ 

Science ét luxure n’abitentpas ensemble 
car leurs actentes sont contrarieuses. (Sent 
Sages, p. 198, G. Paris.) ’ ‘ 

Tiel licence préjudiciel et contrarious a 
la commune et universal bien de son 
roialme. (Staf. de Henri VI, an xiv, impr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

Mais appeller, se il fost contrarieur. 

Pour moy guérir, maistre Jehan l'Alemeut 
Failloit. 

(Testam. d‘un Amoureux, Poés. fr. dss xv* et 

xvi* s., IV. 201.) 

Elle estoit orgueilleuse, felle et despi- 
teuse et conlrarieuse a desmesure. (C. Mas- 
sion, Biblioth. des Poet. de melam., f° 57 r», 
éd. 1493 ) 

— Contrarios de, ennemi de : 

Boçne estoit, noire et hldense 
Et de tox biens contralieuse. 

(Du Prestre qui ot mere malgré sien, Richel. 19152, 

P SI'’.) 

CONTRAS8AILLANT, S. m.. Celui qui 

fait un assaut contre un autre : 

Ceulz qui estoient en la forteresse 
avoient esperance que les conlrassaillani 
laissassent le labour. (Ancien n. des Juifs, 
Ars. 8083, f» 234 e .) 

contrassemblee, s. f., assemblée op- 
posée : 

Se de l'un des cos tes estoient assembles 
une partie des petis et povres du peuple 
qui fussent le plus de testes et d’autre part 
eust contreassemblee qui fnst une antre 
partie des pluB notables de la ville qni 
fussent moins de testes. (Bout., Somme 
rur., 2* p., f» 48*, éd. I486.) 

contrassenne, s. m., comme contra- 
bout : 

Se li dis... estoient en deffaute de paier 
la rente dessus dite... il en ont raporté en 
le main de la justice de l'Esquieles leur 
maison et tout leur estre... en non de con- 
trassenne pour emplir les conveu anches 
dessus dictes. (1327, Cart. de Guise, Ri- 
chel. 1. 17777, f 4 100 v®.) 

contraster, voir Contrestbr. 

contratendre, contre attendre, contre 
actendre, verbe. 

— Act., attendre : 

Et Gerbera va derrier contreatendanl. 

(Les Loher., ms. Carpentras 401, P 2 v 4 .) 

Et Gerbers va derrier contratendanl. 

(Var. du ms, Richel. 1461.) 
Car tôt dient : Li dus nos sit, 

Conlratendons le nn petit. 

Qui s’est tos sens partis de l’ost. 

Et si vient apres dos tantost. 

(Cligel, Richel. 375. f 4 275*.) 

Et quant il volt qn’il n’a bon vont, 

A bel sejor la contraient. 

( Parton ., 4287. Crapelet.) 

Et li rois estoit ja et cbauciex ot restas 
Quant vit les jenes par les champs espandns 
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Et desmr lu coursiers faire lu uns menas 
Psr . 1 . urgent mande qa'il fust contratendui, 

A bries mos ut montes et apres ians corros. 

(Rat. de u paon , Riche). 1531, f° 139 V e .) 

A se rois, qn’ele ot doncete, 

U dist es chantant : 

Alu moi contratcndant, 
de tai rostre amiete. 

(Mot. et Pastour. du nu' s., Th. fr. en m. à., 

p. 31, et Bartscb, Rom. et pool., U, 100,3.) 

Quant belle Emmelot 
En on pré unie trovai 
Ki son ami gai 
Contrat endot. 

(Rom. et patt., Bartsch, II, 106,3.) 

Por contrattendre celui que il avoit 
mandé. (G. db Tyr, x, 3, Hist. des crois.) 

Leurs espies envoyèrent par toute celle 
terre et contrealtendirent 1 ost du roy de 
France. (Grand. Chron. de Fr., Loys, Pere 
au roy Pnel., VI, P. Paris.) 

Disons qne ce serait le dommaige. 

Mu bons uignenrs, de tons eclendre. 

Et si m’ont dit a mon viuige 
Qo'i ne vous vonldront contreatcndre. 

(Mut. du tie/e d’Orl., 8391, Gnessard.) 

— Réfl., s’attendre mutuellement : 

Et quant il furent apparelliet d'armes et 
de chevaus, si s’en alerent droit a Biauvais, 
et la te contreatendirent et fisent avant 
garde et arriéré garde. (Chron. de Bains, 
c. VI U, L. Paris.) 

contratknir, v. a., soutenir : 

Biens fis, dit il, je le contratenra (l'usant) 
Tant qne G. et sa grant ut venra. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, f* 132'.) 

1. CONTRATKR, voir CONTRACTBR. 

2. CONTRATER, VOir CONTRBSTIR. 

contra val, - vaul, prép., le long de, 
en descendant : 

Lus s’estoii regardes tôt contenant ,i. ehan. 

Et vit venir Ricbier, coroçons et dolent. 

(Floov., 875, A. P.) 

Une chauderee d’yaue chey contraval les 
degrez. (1343, Arch. JJ 78, P 13 v».) 

Cf. CONTRBVAL. 

contravant, s. m., gageure, défi, 
promesse? 

Qni moolt d’avoir, n’en sai la some. 

Donna et d’ariere et d’avant, 

A mainte gent, par contravant. 

(Mouss., Chron., 24182, Reiff.) 

Jon ne sai pourquoi ne comment 
A Valenciennu ensement 
Donnoit cil om tens contrat an. 

(le., il., 24507.) 

contraventeur, s. m., contrevenant : 

Notaires et autres contraventeur s. (Coût, 
de Bruts elles, Nouv. Coût, gén., I, 1266.) 

Ausquelles peines, mulctes et amendes 
voulons estre procédé sommairement, et 
sans forme et figure de procès, la seule 
vérité de fait connue, et pour l’accomplis- 
sement d’icelles peines et amendes, la 
poursuite et execution se pourra faire 
contre les contraventeuri par 1 les sergent 
deB lieux et justices ordinaires, ou seront 
trouvé les delinquans ou la deuree dé- 
fendue. (Placard des ArcUd. sur le trans- 
port des filets, xi v, Brux., 18 juin 1600.) 

contre, prép., avait autrefois quelques 



significations particulières qui n’ont point 
passé dans la langue moderne. 

— Pour, à l’occasion de, en l’honneur 
de : 

Et bien toit la rne mondes 
Essuiee et nette et pavee. 

De riches pailes portendne 
Hautement contre 9a venue. 

(Dolop., 2856, Bibl. eii.) 

Et les dames parees contre l’avenement. 

(Bortc, 264, Scheler.) 

Bone genz, nos nous devons astorner 
saintement contre la nativité Nostre Sei- 
gnor. qui vient, qui voille a nous venir et 
eu nous faire son estage. Certes se vostre 
seiguor terrien voloit a vous soi herber- 
gier vous atornez, vos maisons et vos a- 
Feres au plus biau que vous porriez : ator- 
nons nous contre le Seiguor du ciel Con- 
ques. (Vita Patrum, 1300, ms. Chartres, 
f* 114 r«.) 

Berte , escures chea pots contre ces 
hauts jours. ( Dialog . [r.-flam., f e 12 e , Mi- 
chelant.) 

Puis chevauça oultre devers le cité de 
Lyon en Espagne, qui tantost s’ouvri 
contre lui quant ii oirent dire qu’il venoit 
celle part. (Froiss. , Chron., VII, 71, 
Luce.) 

Carilz crioient tous si comme il passoit 
par la : Bien vienne la fleur de toute che- 
valerie... Ainsi crioient tous contre Lance- 
lot grans et petis. (Lancelot du Lac, 2* p., 
ch. 1488 ) 

— Vers, du côté de : 

Li tierz flueves a non Tygris. Cil vet 
contre les Assyriens. (Bible, Riche). 899, 
f* 1 v».) 

C’estoit grant biautes de veoir ces ba- 
nieres venteler et ces armeures resplendir 
contre le soleil. (Froiss., Chron., Vil, 34, 
Luce.) 

— Vers, au moment de, environ : 

L’antrier contre le teni pascour, 

(Rom. et pat., Barttch, I, 50, 1.) 

Li auvent des palais trestnit 
Qui luisent contre miennit. 

(Parton., Richel. 19152, f» 127\) 

Contre le temps qne voi frémir 
Les arbres. 

(Gaces Brclles, Poèt. fr. av. 1300, ï, 98, Ars.) 

Li rois d’Engleterre, contre le mois de 
mai, retourna en la marce de Londres. 
(Froiss., Chron., 1,288, Luce, ms. Rome.) 

— En comparaison de : 

Toute biaoté estoit obscure 
Contre si belle créature. 

(Florimont, Richel. 792, I e 24 4 .) 

— D’après : 

Et envoya celle part messire Edouwart 
de Bailloel, ung bon chevalier qui le tint a 
fons, et contre qui il eult a non Edouwars, 
le nom dou roy son pere. (Froiss., Chron. 
1, 349, Luce, ms. Amiens.) 

— Avec : 

Li clergies a la mounoie 

Partist a moitié! contre lui. 

(Moose., Chron., p. 704, ap. Ste-Pal.) 

contreacens, s. m., syn. de contra- 

bout : 

Puisque cil qui l’eritage bailla a cens ou 



a louage a seureté, et d’autre kiretage que 
on apele contreacens, il ne puet biau veer 
que celui qui sou héritage tint a cens ou 
a louage n’en face son porflt en toutes 
maniérés, exepté gast ou essil. (Bkaum., 
Coût, du Beauv., c. xxxvm, 10, Beugnot.) 

contrbaler, v. n., aller à l’encontre, 
s’opposer, contredire : 

Nuis du conseil n’ose contredire ou 
conlrealer aus parties pleidans. (1277, Ord., 
xi, 388.) 

contre apoi al, s. m., étai, barre 
d’une porte, poteau, appui : 

11 senti et s'aperçut que il portoit en sa 
main une verge de fer en lieu de bastou 
d’autel, quantité comme le contreapoial 
d’un huiz. (Chron. de S.-Denis, D. Bou- 
quet, 111, 172.) 

contreavant, s. m., contrevent, au- 
vent? 

Warlain vint demander a iceliui Sohier 
pour combien il lui vouldroit quitter ung 
contreavant, qui est a dire une ague. 
(1444, Arch. JJ 176, pièce 344.) 

— Écran : 

Une contreavant pour se garder du feu 
d’ung pouice et demy de large. (1661, Inv. 
du château de Pau, i° 50.) 

contrebaillier, v. a., rendre : 

Et bailles et contrebailtes ces escrils 
outre ; a paix et loisir les seigneurs les re- 
garderaient et visiteraient. (Froiss., Chron. 
1. iv, c. 38, Buchon.) 

contrebarer, v. a., fermer avec des 
barres : 

Et contrebarerent les huis et les fenes- 
tres. (Froiss., Chron., II, 408, Kerv.) 

Puis contrebarerent moult hastivement 
les portes. (Ancienn. des Juifs, Ars. 8083, 
f» 234*.) 

contrebat, s. m., difficulté : 

Iretavlement sans contrebat. (1277, Cari, 
de S. Josse-au-Bois , f e 28 e , cabin. de 
Salis.) 

contrebatir, v. a., bâtir : 

A Guill. Manville, inasson, pour contre- 
batir les galleries du jardin, .x. 1. ( Compt . 
de dip. du chat, de Gaillon, xvi” s., p. 241, 
Deville.) 

contrebatre, contrebastre, v. a., se 
battre contre : 

Pour vous a contrebatre vins en cestoi paii. 

(B. de Sel., ui, 216, Bocca.) 

— S’opposer à, repousser, contester, 
combattre, avec un rég. de personne ou 
de chose : 

Vingnent avant U meicreant 
Qai tant li fans et maa créant 
Que mains miracles conlrcbatcnl. 

Et contredient et abatent. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., I* 196*.) 

Il demanda jor a mon claim et je le con- 
trebati et il l’ot par esgart de court. (Ass. 
de Jér., I, 86, Beugnot.) 

Par jugement ki de nului ne fu contre- 
batus. (1274, C“‘ d’Artois, 837, Arch. P.-de- 
Cal.) 

Et dit que puis .xxv. ans en ensa, il a 
veu piusours fois que li home le conte 



Digitized by ^.ooQle 




272 



CON 



CON 



CON 



Grantpré qui eitoient demourant en la 
terre de Montfaucon plaidient devant le 
revost le conte de meubles, de chatels, 
e meslees et d’autre querelles, et dit qu’il 
ne vit onques que chapitres le contrebas- 
til, et dit que commune renommee est 
que li cuens de Grantpré estoit grnns 
voeis de Montfaucon. (1279, Etiquette, Mo- 
reau 203, 148 r°, Richel.) 

Chil qui tou les biens conlrebat, 

U diables. 

(Jfir. de S. Eloi, p. 60, Peigné.) 

.. Et contrebatoit 
Les perverses abusions 
Des barbarimes nations. 

(/»., P- 71.) 

Apres ces choses Noradin voult entrer 
en la cité de Morouse qui estoit son héri- 
tage, mais ung hault homme du pays le 
contrebaty, pourquoy la guerre meult entre 
eulx. (Hist. des Emp., Ars. 5090, f® 24 r®.) 

— Défendre : 

Je i sai bien mon droit, pas ne m'envoie donbtant. 
Je le contrebalrai. 

(B. de Set., n, 831, Bocca.) 

Littré donne contrebattre, battre ce qui 
bat, dresser une contre-batterie. 

contrebattaillant, s. m-, adver- 
saire, ennemi : 

Ceulx qui estoient dedens n'osoient 
saillir hors ne soy monstrer pour la gran- 
deur et la multitude des conlrebattaillans 
qui estoient espandus a l'euviron. (An- 
cienn. des Juifs, Ars. 5083, f° 234 b .) 

CONTREBULLER, Voir CoNTRIBULBR. 

contre gampion, s. m., champion 
opposé à nn autre : 

N'est pu mains a loer cil qui en plorisoa 
Esleve son pechié por avoir garison 
Que cil qni vaint en camp son conlrecampion. 
(Hersas, Bible, Richel. 1441, f> 65 r®.) 

contrecenglier, s. m., fabricant de 
contre-sangles : 

Contrecengliers. {Taille de 1292, ap. Gé- 
raud, Paris sous Phil. le Bel.) 

contrechanter, v. n., chanter en 
contre-chant : 

Li autres de vois ague contrechantent ou 
descliautent. (Evrart db Conty, Probl. 
eTArist., Richel. 210, f® 233 d .) 

contrechevalchier, -cevalcier, v. n., 
faire courir son cheval du môme côté que 
quelqu’un : 

La on les voient adrecier 
Font les lor contrecev aider. 

(Alhit, Ars. 3312, f» lll\ var.) 

contrecheveronner, v. a., garnir 
de chevrons : 

Sur la dite terrace est un très granl 
piller, esmaillié d'azur et d’or contreche- 
veronné, et entour ycellui a trois grans 
pillersde maçonnerie de très grantouvrage. 
(4369, Invent. duD. d’Anjou, bit, Laborde.) 

CONTRECHEVET, S. 111. î 

Contre une cloyson de boys estant ou dit 
trésor, ung contrechevel d’autel du roy 
Charles le quint. (1504, Inv. mis. de S. De- 
nis, Richel. 18766.) 

contreclosture, s. f., clôture op- 
posée & une autre : 



Dedans ledict coffre , assez près du 
costé de devant auquel sont atachees les 
membres et ymages de ladicte table a une 
contreclosture appellee le secret par le- 
quel on pourrait avoir accès ausdiz cram- 
pons qui tiennent et serrent ladicte table 
pour la lever et desmembrer se mestier en 
estoit. (1476, Inv. des joy. de l’égl. de Ba- 
yeux, f” 71*, Chap. Bayeux.) 

contrecompte, s. m., sorte de compte: 

Guillaume du Bos , parcheminier , la 
somme de cent seize solz a lui payée pour 
la vente et délivrance de quatre douzaines 
de grant parchemin a deux laiz a faire 
ceste présente annee les comptes et contre 
comptes d’icelle ville. (1497, Compt. faits p. 
la ville d'Abbev., Richel. 12016, p. 45.) 

contrecorage (avoir en), loc., avoir 
en contre-cœur, en aversion : 

Et li remonslroient encores tels parolles 
en dissant eussi que tels avoit en contre- 
corage le roy Charle mort, qui venroit et 
demoroit grandement en l’amour dou jone 
roy. (Froiss., Chron., IX, 309, Kerv.) 

contrecorement, s. m., course en 
sens opposé, attaque : 

Il s’esleccera corne jaiant a corre par la 
voie et issi del haut ciel. Et ses contre- 
coremens sera deci a la hauteur de celui, 
et il n'est pas qui se puisse repondre de I 
sa chaleur. (Bible, Richel. 899, f° 236 d .) 
Lat., occursus ejus. (Ps. xvill.) 

De la chevauchie d'anemi, et de leur 
contrecorement, ce est de leur encontre. 
(/ > «au<.,Maz.258,f > 111 v».) Lat., ab incursu. 

contrecorre, v. n., courir contre : 

Priez pour moi que li poestez des tene- 
bres ne contrecore a moi. (Vie Ste Con- 
sorce, Richel. 818, f* 308 r».) 

Par la grand lice dei eieux 
La troupe anx ailes humides 
Des (reres séditieux 

Contrecoup I a longues brides. : 

(Joach. ou Bellay, ttagn.) 

contrecors, cuntrecurs, s. m., ren- i 
contre : 

Esdrece tei el mien cuntrecurs. (Lib. 
Psalm., Oxford, tvm, Michel.) Lat., exurge 
in occursum meum. 

CONTRECTER, voir CûNT RESTER. 

contredaignieh, contredeigner , con- 
tredaingner, contredengnier, v. a., faire 
cas de, témoigner de la considération, de 
l’honneur : 

Mes combien que povre me (algue, ((aux semblant), 
Nul povre jo ne contredaigne, 

J'ameroie miels l’acoinlance 
Cent mile temps dn roi de France 
Que d'un povre par nostre dame, 

Tont eus! il ausi bons ame. 

(Rose, Val. Chr. 1522, > 7t d .) 
Fronteval, en la elosture 
Dn moustier est sa sépulture ; 

Ne sai a destre on a senestre. 

Onques si fils n'i voudrcnt estre 
Car nul tant ue le contredoingne. 

(Giiiart, Roy lign., 1108, Buchon.) 

Li quens estoit montez en si grant or- 
gueil! qu’il ne portoit pas le roi teie en- 
neur comme il deust, ne il nel vouloit 
conlredeigner. (G. db Ttr, xiv, 15, Hist. 
des crois.) 

Puis leva la cuignie, vers eus vint couronohies. 

Et c.ueurt sas Sarrasins, nés s eontredengniet. 

(Gau/tey, 2318, A. P.) 



Avec ce estoit coustumier de soustenir 
et pledoier fausses et mauvaises causes et 
proposer fausses coustumes sciemment, et 
eBtoit si fier et si orguilleux qu’il ne con- 
tredaignoit ses juges. (1349, Arch. J1 «8, 
f" 204 v®.) 

Car elle est noble et tendre et deliee et 
qui ne contredaigne chose qui point n’ap- 
partient. (J. de Salisb., Policrat., Richel 
24287, f® 76 d .) 

Et estoit ja monté en si grant orgueil 
que il contredaingnoit nulli pour ceulx que 
il avoit ja commenciez a fouler. (Rom. de 
J. Ces., Ars. 5186, f» 158*.) 

— Dans un sens contraire, dédaigner, 
mépriser : 

Moul ont les Romains menaciez 
Et moult les ont eontredaignies. 

(Brut, f® 32*, ap. Ste-Pal.) 

Ceulx ne monstrent pas qu’ilz aient 
grant cure ou mémoire de leurs amis ne 
de leur délivrance qui leur font la sourde 
oreille, qui leur tournent le doz de 
la pensee, comme s’ilz les contredai- 
gnassent. (Gers., Serm., ms. Troyes, 
f® 24 v®.) 

Se homme laisse le suffrage d’oroison il 
contredaigne Dieu, ainsi que celuy qui pert 
les biens par desdain de demander. (A. 
Chart., l’Esper., CEuv., p. 373, èd. 1617.) 

contredengnier, voir Coktrkdai- 
onier. 

contredicte, - ditts, s. f., contradic- 
tion, opposition : 

Lequel en sa bouche ne a redargution 
ne contredittes. (De vita Christs, Richel. 
181, f® 106 d .) 

A la contredicte du prieur. (5 déc. 1471, 
Ch. de Toi. de Savoie, aux synd. et conseilL 
de Chambéry, Arch. Savoie'.) 

Ostes vous d« ces contredictes 
Ns y prenez point d’opinion. 

(Mgst. de in Pau., f® 97*, impr. Inst.) 

Noos sommet en eontredictee. 

(/»., f" 134*.) 

contredisaient, s. m ., contradiction, 
opposition : 

Tu les défendras en ton tabernacle del 
contrediement des langues. (Bible, Richel. 
899, f® 239 d .) 

Tu nous a mis en contrediement a tous 
nos visions. (Psaut., Richel. 1761, f® 101 e .) 

contredire, v. a., défendre, inter- 
dire, disputer : 

Vers toi chevauchent par grant ire 
Pour les passages contredire. 

(Rom. de Thebes, Riohel. 60, I* 13®.) 

Dis vassal, fët il, qui es tn 
Qui l’espervier m’a contredit f 

(Chrest., Erec et En., Richel. 375, 1* 4 d .) 

Et cil qai (n de l’autre part 
S’escrie : Chevalier!, je gart. 

Le gué 1 si le vos contredi t 

(lo., Chai, de la Charrette, p. 25, Tarbé.) 

Bien sorent ke dampneit seraient 
Maintenant k'il en mangeraient ; 

Des lor avoit mostreit et dit, 

Qni le fruit lor ol contredit. 

(Dolop. , 11849, Bibl. elt.) 

Et quant il vinrent au pont, li Grieu y 
vinrent qui leur contredisent le passage. 
(Robert de Clary, p. 36, Riant.) 

Et vous, sire patriarche jures, dist la 
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roine, que tous ne me contredirez jamais 
d’autre signor prendre. ( Citron . de Bains, 
c. in, L. taris.) 

En son temps (de Chilperic) furent poi 
de genz clers mis en eveschiez. Volentiers 
contredisait les églises a ceus qui nouve- 
lement estoient convertis en la foy. 
(Chron. de S.-Den , ms. Ste-Gen., f» 56 k .) 

Ne pour contredire que fies dites choses) 
ne fussent vendues. (1297, S. Vinc., n° 68, 
Arch. Sarthe.) 

Saillirent tantos't en plains champs, et 
ne leur contredirent pas le descendre. 
(Livr. des faits de J. Bouda., c. 32, éd. 
1858.) 

— Refuser : 

A refusé et contredit de paier. (1387, 
Arch. S 82. pièce 3.) 

11 refnsoit et contredisoit a descendre 
d’icellui degré. (1403, Arch. JJ 158, f* 19 r e .) 

— Contredit, part, passé, qui refuse : 

S’il avenoit que aucuns des acquesteurs 
devant dis ou leur successeur fussent re- 
belle ou contredit de paier as dit esquevins 
ou a leur comment le taxation. (1264, 
Vente d’une rente foncière d l'hôpil. de 
Douai, Tailliar.) 

— Maudit : 

Quant Rotlanz veit la contredite gent 
Qui pins mnt neir que nen est arremens. 

( Roi., 1932, Muller.) 

A ce mot l’ont pierdu li félon contredit. 
(Prière Théophile, st. 89, Scheler, Zeitschrift, I, 
255.) 

— Contradictoire : 

Et dona sentence en jugement contredit. 
(Liv. de jost. et de plet, I, 6, S 16, Rapetti.) 

Quant aucuns requenoist cotume de ci- 
té ou de province, ge di que l’en doit sa- 
voir se cele costume a esté confermee en 
jugement contredit. (lb., 1, n, § 4.) 

contredisance, contrad., s. f., con- 
tradiction, opposition : 

Porce que vos me corroçastes el desert 
Syn en la contredisance de la multitude. 
(Bible, Richel. 899, f» 70 e .) 

Touz contradisances , deshobeissance. 
(1360, Ch. du B. Jean. Liv. des Bouillons, 
xix, Arch. mun. Bordeaux.) 

Par la contredisance d’entre eux. (La 
Bod„ Harmon., p. 23.) 

contredisbment, - issement, contrad., 
s. m., contradiction, opposition : 

Lors li lim son grand bien et hardiement; 

Et Karl es le rachat sans eontredissement. 

(Bist. de Ger. de Bios., Àrs. 3U4, f> 238 r“.) 

Es eves de contradisement. (Bible, Ri- 
chel. 899, f* 253 e .) 

Tu m’osteras des contredisemenz du 
pueple. (Psaut., Ma z. 258, f e 25 v«.) 

Tu les defTendras en ton tabernacle del 
contredisemenl des langues. (Ib., f“ 38 r°.) 

contredit, s. m., contradiction, op- 
position : 

Tu salveras mei des cuntrediz del pueple. 
(Liv. des Ps., Cambridge, xvu, 44, Michel.) 
Car je ri lor iniquité! , 

Lor contredit en la ci tel. 

(Ut. Psolm., liv, p. 297, Miehel.) 
Alors entreront en ville sans gaires de 
contredit. (Phoiss., CArtm., XIU, 72, Kerv.) 



— Jugement contradictoire : 

Vostre cause est en contredit. 

(Greban, Mist. de la put., 2238, G. Paris.) 

La langue moderne n’a gardé que quel- 
ques emplois restreints de ce mot. 

contrbenvers, s. m., envers : 

Les jaques faiz de coton et de bourre de 
soye doyvent avoir contreendroict et 
contreenvers. (1467, Ord. des Pourpoint, de 
Paris, Ord., xvi, 583.) 

contreescrire, contrescrire, repro- 
duire, copier un écrit : 

Qnar ne connois certes nnlui 
Plus volentiers de lui le lise, 
fie qui plustot le contrescrise, 

Ne qui mies le sache atourner, 

Flourir, ne paindre, n’aoorner. 

(G. de Comci, Mir., ms. Soiss., P 215*.) 
Tous ceus escrira par sa grâce 
El saint livre de vie face 
Qui cesl livre contrescriront . 

(De la hlere au roi de Paradis, Ars. 3527, 
f" 103*.) 

Lores furent les chartes leues. 

Et contrcseriles et veues. 

(Est. de la g. s., Vat. Chr. 1659. f° 8 b .) 

Un livre faulx escript faist errer ceulx 
qui y lisent ; et ceux qui le contreescrip - 
vent adjouster faulx sur faulx. (A. Ch art., 
l’Esper., QEuv., p. 297, éd. 1617.) 

— Faire un écrit opposé à nn autre : 
Stesircorus le poete de Grèce, 

Apres avoir escript encoDtre Heleine 
Qui en beaulté a surpassé Lucrasse, " 

U lut pugny par une telle peine 

Qu’il ne vit goutte. Or pour sa veue pleine 

Tost recouvrer luy convint contrescrire. 

(Ch. Fo.ntai.ves, Dizain .) 

— Contrefaire : 

En entencion et volunté qu’il peust plus 
proprement veoir visiter et contrescrire 
ou figurer les seings manuelz d’iceuix no- 
taires. (Reg. du Chat., II, 489, Bibiiopii. fr.) 

contreescrit, contrescrit, -ipt, s. m., 
reproduction d'un écrit : 

Pour chou laissai je le chanter a cest 
arriereban faire et le vous envoie en ma- 
niéré de contrescript. (Rich. db Forn., 
Best. <T amour, ms. Dijon 299, f°2i.) Contre 
escrit, éd. Hippeau, p. 7. 

Et si en doivent voz jors retenir les 
exemplaires (de l’arche du notaire) par 
devers eux et baillier en le contreescrit 
aus parties. (JA Ordin. Tancrei, Richel. 
25546, f» 1 r«.) 

Tout ensi qu’il y ot escript, 

Vous en vees le contrescript. 

(Feoiss., Pois., Richel. 830, f» 400 r e .) 

contrefaire, counlre., v. a., agir 
d’une manière contraire à : 

Sagez soiez en voz faitz et countrefetez 
le siecle qi tant est wychose et catillose. 
(ÏV. d'Econom. rwr.,xm* s., c. 3, Lacour.) 

— Imiter, reproduire, dessiner, peindre, 
renouveler : 

Qui sa biauté vanrolt portrairs, 

Por noient le commencerait, 

Car ja ne le contreferait. 

(Blancand., 582. Mlchelaut.) 

Cil lions fu contrefais al vif. (Albumlde 
Vill. de Honnec., p. 179, Lassus.) 

Le Renart contrefait. 



Cette chienne, au vif contrefaite, 

Estoit de beauté si parfaite, 

Qu’ou ne veit onc rien de si beau. 

(Desport., Epilaph. de la Bariehe de lf ° * de Vil- 
leroy, Bibl. gaul.) 

— Affecter, faire paraître : 

De pennes s’est bien atornee 
La contes se, si a mandee 
Toutes ses dames sans eschars 
Qu’eles vieugoent dedens les chars 
Pour plus le beuban contrefere. 

(Tomoiement aus dames, Richel. 837, f“ 75 d .) 

cont refais ance, s. f., contrefaçon : 

Car tant de grâce avient par cette vraisemblance. 
Que surtout agréable est la contrefaisante. 

(Vabq. de la Fresnaye, Art poét., p. 15, Genty.) 

contrefaissié, adj., garni de fasces : 
Aussi les anciennes armes de Pressigny 
que les heraulx blasonnent d’or et d’azur 
raissie contrefaissiee, les quatre cantons 
gironnez, le chief pallé, le piet party. 
(Traité des toum., Richel. 1997, 1" 35 r°.) 

contrefaisure, countrefaisure, 8. f., 
infraction : 

Per countrefaisure a cest ordinance. 
(Sial. d’Edouard IV, an iv, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

contrefait, s. m., imitation, se trouve 
comme titre d’un des mss. de Renart le 
contrefait : 

Le contrefait de Regnart. (Ms. Richel. 
369.) 

contrefaiteur, contrefaitour, s. m., 
qui contrefait, contrefacteur ; 

Contrefaitours de la moneye. (Stat. de 
Henri V, an ix, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

— Fém., contrefaicteresse : 

Et si est contrefaicteresse 
De faulx signets et graveresse. 

(Deguilev., Trois pèlerin., P 59 4 , impr. Instit.) 

contrefaiture, contrefaicture, contre- 
facture, s. f., contrefaçon, imitation : 

Gens ne sont pas cals qui nature 
Desfont por leur contre faiture. 

(Godeprot de Paris, Chron., 4021, Buchon.) 

Car telles contrefaictures et desguiseures 
sont les raiz et les tentes de l'ennemy 
comme l’yraingne les mousches. (Liv. du 
Chev. de ta Tour, c. xlvii, Bibl. elz.) 

Contrefaiture (de monnaie). (Stat. de 
Henri V, on m, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

.... Chascun s’enhardit 
D’estat lever el de porter brodure. 

Perles, joyanE, et estât en habit 
Et d’ensuir toute contrefaiture. 

(Eust. Deschamps, Pois., Il, 112, A. T.) 

Tu sçais qu’une pourtraiture qui aura 
esté contrefaite a l’exemple d’une autre 
pourtraiture, la conlrefacture ou pourtrai- 
ture qui aura esté faite, ne sera jamais 
tant estimee comme l’original, sur lequel 
on aura prins le pourtrait. (Palissy, Re- 
copie, Cap.) 

— État de celui qui est contrefait : 

A tant es vus ke la char morte 
S’estent e laachent les junetures, 

S’adressent les cuntrefaüures, 

U nerfs ki forant bestumee 
Eu lur droit lin sont redressée. 

(S. Edward le eonf., 1986, Luard. 
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Quant elle fut morte, son visaige devint 
tel que l'on ne sçavoit que e'estoit ne quelle 
conlrefaiture. (La. du Chev. delà Tour, 
c. lui, Bibl. elz.) 

Lort, quant l'ame mettoit a parler toute (ta) cure, 
Deux diables sont venus, en leur laide (ignre, 
Tant horrible visaige, tant grant contrefaielure 
Qn’en n’en sçauroit trouver en livre n’en ptinc- 

[ture. 

(Débat du Corps et de l'Ame, Ane, Th. fr., III, 

334.) 

Je leur nye que pour cela il en vienne 
peine ala mere.ne contrefaclure a l'enfant. 
(Roussbt, Hysterotom., p. 168, éd. 1581.) 

contreferir, v. a., repousser : 

Refellere, contreferir. (Gloss, de Douai, 
Eecallier.) 

contrefermbr, v. a., fermer contre : 

Pour contre fermer l'huys. (1480, Compt. 
hôt.-dev. Tours, Ferronnerie, Soc. arch. de 
Tour., IV, 156.) 

contrefeude, s. m., sorte de fief? 

Feudea, contrefeudes. (3 mars 1390, Ch. 
de Rich. IL Liv. des Bouillons, lxvii, Arch. 
mus. Bordeaux.) 

contrbfeur, s. m., exaction : 

Que ledit mons. Ponz ne leur avoit fait 
nul tort ni conlrefeurs, ny us, ny costumes. 
(1323, Arch. JJ 82, fi> 28 v«.) 

contrbfiance, - anche, s. f., syn. de 
contregage : 

Ansiaus de Maissemi et Auhors se feme 
misent vers Colart de Bailluel et vers Evain 
se feme en contre/lance un manoir q'il ont. 
(1234, Arch. S.-Quentin, 1. 24.) 

Et en leur contrettanche qu'il en ont don- 
née. (Juin 1258, Arch. S. -Quentin, 1. 265.) 

Li conlre/lance des .v. strelees et demi 
de terre fu fait par l’abbé de Homblieres. 
(1267, Arch. S.-Quentin, 1. 24.) 

Gilles de Fiulaines et Widele se femme 
ont mis en contre/lance .c. vergues de terre. 
(Avr. 1270, Arch. S.-Quentin, 1. 269, dosa. 
A, n» 15.) 

En tel maniéré est faite li seuretes et 
contrefiance dessus dite... (1333, Cart. de 
St -Quentin, Richel. 1. 11070, f* 80 v».) 

contreficheur, s. m., celui qui fiche, 
qui plante : 

Pour les ficheurs et contreflcheurs. (1465, 
Compt. de l'aumosn. de S. Berthomé, P 135 r°, 
Bibl. La Rochelle.) 

contrefichier, v. a., ficher, planter : 

A dix hommes qui ont esté a contreftcher 
et porter la terre a chiment. (1465, Compt. 
de l'aumosn. de S. Berthomé, f» 135 r», Bibl. 
La Rochelle.) 

contrefiqub, s. f., réserve, correctif : 

U detrait et découpé touz jors aucune 
piece des biens qu'il ot d’autrui, quar quant 
uucun dit bien d'autrui, toz jors i trueve 
une conlreflque : certes, fet il, c’est voir 
c’est .1. preuuomme, je l’aim moult, mes il 
a en soi tels deffautes, ce pois.: moi. (Laur., 
Somme, ms. Soiss. 210, f" 62 e .) 

contrbfoibr, s. m., partie du foyer : 

Pour uppariller les contrefoiers des che- 
miuees. (1434, Compt. de Nevers, CC 36, 
f" 19 v», Arch. mun. Nevers.) 

COKTABFOIT, s. (., incrédulité : 
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S’ont enracinée iresie, 

Contrefait et ypoerisie. 

(Mouss., Chron., 3102, Reiff.) 

contreforchier, v. n., résister : 

Se li devant dit religieux ou leurs com- 
mans, pour mettre a exeqution la sentence 
deseurdite, ou se ils veulent justichier pour 
leurs defauts, veulent prendre ou saisir, 
faire le pueent, et se, en cbe faisant, au- 
cuns leur fait rescousse ou forche,li devant 
diz religieus ou leurs commans ne porront 
contreforchier, ains trairont au maieur et 
as jurez pour le forche oster. (1297, Ordonn. 
de Philippe le Bel, ap. A. Thierry, Mon. 
inêd. de l'hist. du tiers état, III, 467, et 
1361, Cart. Esdras de Corbie, Richel. 1. 
17760, f» 31 r».) 

contreforter, v. a., soutenir avec 
un contrefort : 

.u. contrepillers dehors pour contreforter 
les pignons antiex comme ceux de dehors. 
(1327, Arch. hospil. de Paris, II, 66, Bor- 
dier.) 

contrefront, s. m., la partie opposée 
au front : 

Une vestiment sengle appellé rothurbith 
c’est assavoir une front, un contrefront, 
deux towailles ove la parrure de drap d'or 
rouge. (1403. De jocal. et vestm. capellœ 
Reg., Rym„ 2* éd„ VIII, 295.) 

contregaber, v. a., railler à son tour: 

11 se résolut déguiser et dissimuler les 
choses jusques a ce qu’il eust occasion de 
conlregaber le seneschal. (J. Madgin, Noble 
Trist. de Leonn., c. lxxiv, éd. 1586.) 

contrbgagembnt, s. m., représailles : 

Porce que e’estoit droitement mouve- 
ment de guerre et de mortix haines, tix 
contregagemenl sunt deffendu du nooir et 
de Tauctorité du sovrain le roy de France. 
(Bbaum., Coût, de Beauv., xxxu, 28, Beu- 
gnot.) 

contregagibr, contregaigier , contre- 
wagier, verbe. 

— Act., prendre un contre-gage, signi- 
fication conservée. 

— Attaquer reconventionnellement : 

Ou dit temps de la Chandeleur, M. de 

Lorenne encommencea a waigicr sur la 
cité de Metz, pourtant qu'il fuisoil faire des 
fosses autour du Pont a Mousson, et vou- 
loit que les gens des villniges de la terre 
de Mets, que mouvoient des fieds de Mous- 
son, y allissent ouvrer... Et nos s r * ne le 
volrent mye souffrir ; et contrewaigeont 
très bien. (J. Aubrion, Journ., 1480, Lar- 
chey.) 

— Neutr., user de représailles, rendre 
la pareille : 

Que il puissent guerroier et contregagier. 
(1314, Arch. JJ 52, f» 31 r».) 

Pour ce ordonna le dit prevost que Hus- 
seuet et plusieurs autres de la ditte ville, 
taut a pié comme a cheval, niassent pour 
contregaigier au dit lieu de Bouee sur la 
terre des dis doyen et chapitre. (1390, 
Arch. JJ 138, pièce 275.) 

— Act.. rendre la pareille de, venger : 

Quelque temps apres Charles I va de vie 

a trespas Tan 1484, mort certes merveilleu- 
sement piteuse. Car il veit avant que mou- 
rir la Oeur de la noblesse napolitaine avoir 
aux despens de sa vie contregagi la cruauté 
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insolente de luy : son fils unique entre les 
mains de ses ennemis, la moitié de son 
royaume perdue. (Pasq., Rech., vi, 27.) 

coxtregagibre, - gagere, - gaigiere, 

- wagiere, s. f., représailles : 

Sans plus faire autres wngieres ne contre- 
wagieres. (1428, Hist. de Metz, v, 67.) 

A la cause et occasion de certainnes con- 
tregaigiere, faictes par les dis de Mets sur 
le dit revereud pere evesque... (1455, ib., V, 
599.) 

Et feit serment n’espouser jamais femme, 
qu’il n’eust achevé son entreprise pour con- 
tregaaere de certaine querelle qu'il avoit 
a ceulx d’icelle cité. (Du Bociaoy, Gen.ies 
D. de Lorr., éd. 1549.) 

contregaite, s. f., sentinelles opposées 
à d’autres : 

llanno a banieres desploiees s'en ala droit 
a Cure a tous les gens de pié, et Magom a 
tout les gens de cheval se demora derrière 
couvers des coustaus pour mettre contre- 
gaites. (Bbhsuire, T. Liv., ms. Sle-Gen., 
f 235 J .) 

contregaitier, - guoitier, - guetter, 

cunlre., verbe. 

— Act., épier, guetter de son côté : 

llnec m 'avoient expié 
El en cel val contreguelii 
Por moi «étrangler et mnrdrir. 

(La Voie de Paradit, Richel. 837, P 88.) 

A I jour les contregaita. 

(Mousk., Chron., 30793, Reiff.) 

Un jor avint entrues qu’il estoient si 
engres de combatre que Pirrus ottanteon- 
treguaitee la roine Panlhesilee qu'il l’entre- 
prist si en sus de ses damoiselles la ou 
elle estoit ou grant estor contre les Grigois 
qu’il le porta a terre. (Historiés Bogier, 
Richel. 20125, f» 142 e .) 

— Réfl., se garder, se mettre en garde : 

A ion SIg eseril et manda 
Et par eisample 11 monttra 
Com il te doit contregaitier 
Que hom net peut engingnier. 

(Masib, Ytopel, Richel. 15213, P 58 P.) 
Cnm il te pniit eun/reguelier. 

(In., ib., Prol., r. 15. Roq.) 

Se vos devez contregaitier 

De trop boivre et de trop raaingier. 

(Vie det Pires, Art. 36 tl, I* 54'.) 

Icellui Saillant ne vouJt faire p&ix ae ac- 
cort avec le dit Jehan le Comte ; et pour 
ce ledit Jehan qui se conlreguettoit se tint 
sur sa garde. (1400, Arch. JJ 155, pièce 120.) 

contreg ardeur, s. m., celui qui 
garde contre, qui défend de : 

Chevalier batailleur est appellé contretar- 
deur de mal comme celiuy qui deffena de 
mal. (P. Fkruet, Mirouer de la vie hum., 
f» 80 r», éd. 1482.) 

Et qui eslre rontregardeur 
Venll de vile inhoonesteté. 

(Jacq. Loches, Nef des fait, f® t00 k , éd. 1497.) 

contregnement, contregngement, voir 
CONTRAIQNEMBNT. 

CONTRBGUETTIER, VOÎr GOSTRBftM- 
TIBR. 

contrehastu&R, adj., qui se tient 
toujours au coin du feu : 

Fol conlrehastier. (Rab., III, 38.) 
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contbismuis, - huyt, s. in., porte fai- 
sant séparation : 

Bd dormant, non» (ongeoni le» nniti 

Que l'oyons frapper an contrekuys. 

(1531. le Vente iei prisonniers in Chastclet, 

Poei. fr. de» xr* et xvt* »., t. XI.) 

La vapeur receue dedans le cerveau tue 
par le seul flairement, entendu que le cer- 
veau n'a de contrehuis,el uttire l’air comme 
le cœur. (Lb Blanc, TV ad. de Cardan , 
f° 54 v”, èd. 1556.) 

En Bret., C.-du-N., arr. de Dlnan, on 
appelle contrehus, une demi-porte servant 
de fenêtre. En Norm., le contrehus est la 
partie d’une porte coupée en deux, le 
haut pouvant s’ouvrir tandis que le bas 
reste fermé. 

CONTRE1GNANCE, VOlr CONTRAIGNANCB. 

contrejengle, s. f., réponse en vers : 

La contrejengle. (Ms. Richel. 837, f* 214 ) 

CONTKBL, 3. 01. ? 

.h. viex contreaulx. (1392, Inv. des biens 
d'E. Marchant, Inv. de la mairie de Dijon, 
Arcb. Côte-d’Or.) 

CO NT RELIER, voir CONTRALIBB. 

contrelirb, v. a., vérifier, collation- 
ner : 

Chascnn Mt de noitre lignaige. 

De faiet, vêla tont contre leu. 

(Sotte des Trompeurs, Ane. Th. fr., II, 251.) 

contre louer, v. a., sous-louer : 

Se chelui qui loue aucune chose par 
joomee tient la chose contrelouee contre le 
volonté de chelui cui le chose est. (Beaum., 
Coût, de Beauv., p. 200, ap. Ste-Pal ) 

covr remande, - mende, s. f., contre 
ordre : 

Que le duc devoit faire continuer ce 
voyage «aas contremande. (G. Chastbll.. 
Chron. des D. de Bourg., III, 23, Buchon.) 

— Exception dilatoire : 

Droix dit : Mar fa ne» qai me mande 

Et qui vuet mettre eonlremenie 

En droit faire e'on doit amer. 

(li Droit ou clerc de Voudoi, Richel. 1593, 

f» Ul d .) 

contremandeor, - eeur, - eur, contre- 
mend., s. m., le chargé de procuration 
qui proposait le contremanl ou l’excuse : 

En grant péril est cil de perdre sa que- 
relle qui, si comme il veuist a son jour, ses 
tiuz qui fert avec luy chai mort devant lui, 
et il envoia son jor contremander, mes ce 
ne fu p.as ou point que li conlremandierrez 
y peust venir ne a pié ne a cheval dedenz 
i’eure de miedi que on fait les contremans 
des essoines qui le jour mesme aviennent. 
(De droit et de justice, Richel. 20048, f°48*.) 

Se li contremenderres ne puet fere son 
contremanL (Ib., f“ 80*’.) 

Et encor ne puisse li vileins fausser le 

n ement son seignor, nequedent si li doit 
roit fere ; car se ses conlremanderres ne 
puet fere son contremanl si corn il li avoit 
comandé, por aucun cas d’aventure qui li 
avint, et einsi au secont et au lierz, con- 
tremandera il son plet par essoine de son 
cors sauz jor. (P. ns Font., Cons., xxi. H, 
Marnier.) 



Et cil meismes essoignes sera loiaus de 
la mere au contremandeeur et de sa femme, 
et de ses enfans, et de son frere. (Id., ib., 

iv, 2 .) 

Se le partie ne débat le coDtremant au 
jour qu'il est fes, il n’en pot pas puis tor- 
ner en defnute le contremandeur. (Beau»., 
Coût, du Beauo., c. ni, 12, Beugnot.) 

Ce mesme est a entendre des procura- 
teurs et des contremandeur s. (1277, Ord., 
xi, 354.) 

contremander, conslr manier , verbe. 

— Act., empêcher : 

Quant plez est d'erilage que en reviegne 
d'autrui, n'en doit en mie constremander 
l’averse partie de droitoier el leu, trusque 
jorz sofisanz soit mis. (P. de Font , Cons., 
xxi, 25, Marnier.) 

Car je vos di, 

Caol li conteras a Uni, 

Tant qu’il est poins de demander. 

Large» ne puet contremander 
De largece, s'il l'a el cors, 

Ke la pointe n’en pere fors. 

(R. os Houdenc, les Etes, 71, Scheler, Trouv. 

telg., nous, sér., p. 251.) 

— Refuser de comparaître à : 

Qui viaut jor qui li est doné par court 
contremander si corne il deit, si le deitcou- 
l remander par deux hommes de la lei de 
Rome. (Ass. de Jér., I, 96, Beugnot ) 

Et cornent l’on deit jor garder et contre- 
mander est devizé en cest livre. (Ib., p. 86 ) 

Tes vilains ne puet contremander la se- 
monse que tu li fez, mes s’il a essoigne il 
le te doit nontier. (P. de Font., Cons., iv, 
1, Marnier.) 

— Neutr., faire attester par deux té- 
moins que l’on est hors d’état de se pré- 
senter à l’assignation ; s’excuser en général : 

Certes grant honte vos a fete 
Cil gars, cil leres, ces te sete. 

Mandé l’aTes, bien nn mois a. 

Mes onqaes tant ne vos prisa 
Qn'il vos daignast contremander 
lie jor ne respit demander. 

( Renart , 1796t, Méon.) 

Aus quieus ajournements il ne vindrent 
ne ne contremanderent. (1284, Prieuré de 
Bonne-Nouv., Arch. Loiret.) 

— Refuser : 

Quant qne ta sauras demander 
Te dirai uns contremander. 

(IIl'on de Mery, Tornoiement de FAntcchrist, 

p. 9, Tarbé.j 

— Act., renvoyer, sans les entretenir, 
les barons qu’on a mandés : 

Se tu sens qne tes anemis 
Veingne, prie tons les amis 
Et fais tautost ton mandement, 

Si bien, si bel, si sagement 
Qne nnli n'i sache qu’amender. 

Mais garde le contremander ; 

Car li contremens dou royaume 
Ont fait ardoir maint toit de chaume. 

Dont encora apparent les traces 
En mains liens et en maintes places. 

Et s’il fant qne ta contremanies, 

Garde toy bien qa'a Dieu commandée 
Et mersie très humblement 
Ceuls que ta porras, bonnement, 

Et lenr offre chiens et oisiaas 
A chevaliers et damoisiaas. 

(Titre égaré.) 



— Contremandant, part, prés., celui qui 
ne se présente pas à une assignation : 

Que tous contremans .et essoines volon- 
taires et qui De seront cause de loial et 
necessaire essoine que li essonnans ou 
conlremandans veullent jurer soient osté. 
(1336, Liv. rouge, Arch. Y 2, P> 12 v' ; Ord., 
IH, 144.) 

contremant, - and, - «nf, s. m., 
excuse proposée en justice pour faire re- 
mettre ou différer une assignation, avec 
l’engagement de venir & un jour certain : 

Il a grant différence entre contremanl 
et ensonniement, car en toutes quereles 
ou il quiet contremans, on en pot penre 
trois avant qu’on viengne a court, dont 
cascuns des trois contient quinse jours. 
(Beaum., Coût, de Beauv., ch. m, p. 65, 
Beugnot.) 

Li archevesques contremanda une fie et 
autre et tierce, et tous ses contremans, et 
delaia bien . 1 . nn, quankes ne respondi. 
(Chron. de Rains, c. xxxm, L. Paris.) 

De chians dirai qai oa pales 
D’amoars ja assemblé estolent. 

Le contremant oi avoient 
Dont de duel furent aangié. 

(Pan,, pe Heki, Pois., 350, Bordier, p. 278.) 

Quiconques ait fait Bes contremans conti- 
nuelment, venir ni envoier n’i convenra ja 
plus a cort, s’il ne velt, dusques a che que 
il sera rajomez. (Li usages de le cité d'A- 
miens de coi on plaide devant le maieur, ap. 
A. Thierry, Monum. inéd. de l'hist. du tiers 
état, I, 135.) 

A hoire de mienuit li vint ii contremans. 
(1318, Prév. de Longwy, Arch. Meuse, B 
1847.) 

M’apportant lettres de conlremands pour 
ce que Mess" les oncles et parentz pater- 
nelz, empeches en aultres leurs affaires, 
ne pouvoient lors venir. (1546, Pap. d'Et. 
de Granvelle, III, 227, Doc. inéd.) 

— Action de renvoyer : 

Concernent de certaines gens d'armes 
que monseigneur avoit mandey. (1380, 
Arch. Meuse, B 1Q4I, f° 89.) 

— Excuse en général, retard : 

Mande le roi, si va morchi criant, 

K'il te sekeore ; je sai certainement 
K’II le fera sans nis nn contremant. 

(Anseis, Richel. 793, P 4 e .) 

Di li qa'il ail sans contremant 
Un jour a loi, mais ne sai quant. 

(Tais, de Marly. Vers sur la mort, xvi, Crapelet.) 

Tuil sont venu sans contrassent, 

Prest d'acompiir en qa’il vorra. 

| (Rose, 10481, Méon ; mi. Corsini, f* 76 k .) 

t Ensi furent U gage douné, et li jours de 
la batalle prounoncies a qninsaine sans 
nul contremant. ( Flore et la Bielle Jehane, 

: Nouv. fr. du XIII* s., p. 133.) 

Et Robaslre le preos lor en amena tant 
Que a chascnn en va pins de .vu. présentant. 

Que li Danois i forent fera sans contremant 
Et forment asailli et deriere et devant. 

(Doon de Maience, 10299, A. P.) 

— Défense : 

Princes qoi d'aler la se faint 
Considéré les contremans, 

Saiges est si dy comme abslraint : 

G'y renonce, adlen les commans. 

(E. Descb., Pois . , Richet. 810, f* 221 e .) 

Dans le Dauphiné, contremand se dit en» 
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core pour signifier ie dédit d’un bail à 
ferme ou à location : donner ton contre • 
mand, se dégager d’un contrat. 

contremes, s. m., mets d’une autre 
espèce que les mets ordinaires : 

Mal n’acnntast les mes k’il nrent par aslse 
Estre les contremes ke Herlant 1er ditise. 

(Bon i, 918, Michel.) 

contrbmettre (sf.), v. réfl., se placer 
contre : 

Et lors ystra Brnthns de sa rivière 
Qui se faindra de ce lac estre amis, 

Et 11 lions saoldra do sa brniere 
Qui rers Brntns te sera contrerait. 

(Eost. Deschahps, Poés., 1, 318, A. T.) 

contremis, s. m., invention menson- 
gère : 

Qui lesdits procès avoient fait par haine, 
envie et mauvaistié longuement connue et 
pallié de faulseteB, mensonges et contremis. 
(1417, Ord.j x, 437.) 

contrbmoier, v. a., semble signifier 
saisir : 

Les cheveos 11 a res bien près del henapier, 

S'nn petit le penst le dnc contremoier 
Tout eost porfendo dns Bneves son heritier. 

(Maui. i'Aigr., Richel. 766, P 31 r°.) 

Le lion, en taillant, as gris la contremoic(\*. tigresse). 

An coneri l’aert et si fort li repiole 

Que la tigre d'angoisse se detenrt et arbroie. 

(Doon de Msicnce, 1560, A. P.) 

— Mettre en équilibre, équilibrer : 

S'ai l’estotre conlremoiee 

Par moralité et par glose. 

(Evbat, Bible, Richel. 12457, t° 63 r°.) 

Li asnes fn mont desvoiet 
Que trop fu mal contremoie s. 

Son droit chemin ne savoit qnerre, 

Par po que ne cheoit a terre. 

(Renarl contrefait, Richel. 1630, f° 157 e .) 

Li trespassans les loi s'aeoste. 

Les pierres don penier 11 oste, 

Et les fronmaiges prent demis. 

Si les a an cel pannier mis 
SI qne bien fu contremoié. 

Lors c'est li asnes avoié. 

(li., P> 157*.) 

— Hêtre pas contremoié, ne pouvoir 
être mis en balance, n’ôtre pas de sem- 
blable nature : 

Toi et l'etcurianx se sont dent 
Contraire an fais, contraire en gens. 

Vous n ’ietlet pas contremoiei 
Combien qn'andni bestes soies. 

(Renart, Richel. 1630, 1» 152 k .) 

— Av, bien contremoier, à parler propre- 
ment : 

Les hyraus resambles, au tien contremoier, 

Qni ne savent ouvrer, ains vnelent Havoier. 

(Rett. iou paon, Richel. 1554, f° 148 v°.) 

CONTREMONSTRANCE, - CtllChe, S. f., 

démonstration en sens inverse : 

Et le partye qui vogiet serat doit avoir 
ses alliganches et contremonstranches par 
devant le maieur et les esquevins,... nffin 
ue ly borgois soit plus deutement gardeis 
e forche et de violence. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 202, Borgnet.) 

contremont, cuntremunt, prép., du 
côté de : 

El palais monte contremont les degres. 

(Raikb., Oyier, 872, Barrais.) 



Ne saves acnnter le blanc ne le vermeil, 

Tant i ad gnmfannns cuntremwl le soleil 1 
(Jobd. Fantosme, Chron., 1358, Michel.) 

L'autre se mit a fuyr contremont la mon- 
tnigne. (Hbrberay, Sec. liv. d’Amad., c. 
vin, éd. 1538.) 

contremonter, verbe. 

— Neutr., aller à contremont, aller en 
haut, par en haut : 

N’en tournerais por les membres coper. 

S'aurai veut Sarrasin et Escler 
Qui pour mol tout ça sus conlremonlê. 

(Ains. de Hart., Richel. 24369, f’ 35 r°.) 

Dit a son pere : Veilliez vos on dormez? 
Lequel qne fetes, maintenant vos leves, 

Qne cil d'Orenge tout tnit contremonlé. 

(Enf. Guill., Richel. 774, f" 5 r°.) 

Puis montèrent les mons, s'avalerent les vans ; 

Et Turc contremonterent, cni Diex tramete maus I 
(Chanton de Jérusalem, 178, Meyer, Rec., p. 271.) 

Ceux dq haut, avec pierres et cailloux, 
repoussoient droit bas les contremontans. 
(Chos. mem. escr. p. F. Richer , p. 27, 
Cayon.) 

— Act., aller à contremont, remonter, 
monter contre, le long de : 

N'a si fort hom qui les penst torner (les ondes), 
Ains les commence fort a contremonter. 

(Ut Uh., Vat. Urb. 375, P 12*.) 

Tant contremonta l'aive q'il se tint a bricon. 

Et voit Baudoin sordre don ravoi et don jon. 

(J. Bon., Sax., cxxvn, Michel.) 

Eudemenliers que il antandoient a con- 
tremonteir la roche... (Hist. de Joseph, Ri- 
chel. 2453, f» 499 v«.) 

Et quant li quens de St Pol vit qu’il ue 
passeroit pas au pont, si contremonta . 1 . 
poi Marne, juskes endroit Ruel et la passa 
il premerains entre lui et sa gent. (Chron. 
de Rains, c. xxv, L. Paris.) 

Et en allant oultre le chemin de Pisse- 
ehien, contremontant le grant chemin 

t 'usques a une vigne que on dit Champ- 
iolant. (4431, Enqueste afuture, Arch. lé- 
gisl. de Reims, I, 486.) 

- Valoir : 

Est la Guillaume de Jnliers 
Fila de la famé Gui le conte 
Qui bien sel que ce contremonte : 

Tout ne l'en die on hu ne ban. 

(Guiabt, Roy. liyn., 13962, W. et D.) 

contrendroit, contreendroit, - oict, 
s. m., envers d’une étoffe : 

Pour une piece de toille vermeille a 
faire contrendroit aus dix quarreaux entre 
le samit et le coutil, 2 escuz. (1352, Compt. 
de La Font., Douêt d’Arcq, Compt. de l'Ar- 
gent.. p. 186.) 

Que nul ne face jupons de soye ne de 
camelot, s’il n’y a bon contreendroict de 
toille taincle. (1467, Ord., xvi, 583.) 

contrepaincter, v. a., peindre : 

Les painctres le conlrepainctent (l’esme- 
rillon). (Fossetibr, Chron. Marguerit., ms. 
Brux., 1, f» 23 r*.) 

contrepaler, v. a., appuyer, soute- 
nir : 

Pour commenchier a contrepaler d’ais... 
les galleriez. (1370, Trav. aux chat. d'Art., 
Arch. KK 393, f» 109.) 

contrepan, s. m., caution, assurance : 



Un journel de tiere ki siet a Roetumbe 
que Jehans Robaus et Maroie se fille misent 
en contrepan et en aboutement enviera 
nous. (4276, Moreau 200, 485 r», Richel.) 

Et en a fait li dix Jehans certain about 
et contrepan de héritage ci apres dénommé, 
c'est (assavoir de treze soulx .un. den. de 
monoie courssable en Aynau assénés sur 
trois piesses de terre. (4385, Reg. du Chap. 
de S.-J. de Jérus., Arch. MM 28, f" 3 v«.) 

Si celui qui a rente sur certains contre- 
pans et héritages s’est saisi par faute de 
payement sur lesdits contrepans, les autres 
rentiers ayans aussi rentes acquises apres, 
sur les mesmes héritages et contrepans, 
Beront tenus de purger en dedans l’annee 
de ladite saisine prinse. (Coût, de Namur, 
XI, Nouv. Coût, gén., II, 304.) 

contrepankr, - anner, . enner, v. a., 
compenser : 

Selon le stille de court laye, compensa 
tien, que les aucuns appellent reconvention 
et les ruraux l'appellent contrepenner qui 
tout est un ; mais selon les clercs, son 
droit nom est compensation et ne se fait 
pour quelque lettre. (Bout., Somme rur., 
4* p., f» 83*, éd. 4486.) 

— Hypothéquer : 

Que de cy en avant pour toutes rentes 
ducs et contrepannees sur héritages. (Coût, 
de Mons, Nouv. Coût, gén., I, 826.) 

contrepanïr, v. a., arrêter, saisir : 

C’om ne puct panir dame.. Que nulz de 
nos manans de Mes queil qu’il soient ne 
clers ne lais ne doient jamais a nulz jor 
panre ne panir ne conlrepanir cors de 
temmez ne ces chevalx ne son cher ne son 
bernais. (Dim. apr. cfaand. 4304, Cart. de 
Metz, Bibl. Metz 754, f* 15 r» ; Pr. de VH. de 
Metz, III, 272.) 

contrepappier, s. m., rôle : 

Et doyvent donner contrrpappier de 
toutes les rentes, terres et revenues, scellé 
de leurs seaulx. (1395, Arch. MM 34, 
P> 217 v«.) 

gontreparler, cuntre., v. a., con- 
tredire : 

Tu me salveras, sire, de mun pople ki 
me cuntreparlerad. (Rois, p. 209, Ler. de 
Lincy.) Lat., Salvabis me a contradictioni- 
bus populi mei. 

contreparsonnier, s. m., coparta- 
geant : 

Li contreparsonnier. (1401, Hist. de Metz, 
IV, 522.) 

contrepart, s. f., partie adverse : 

Et cillour nos bavons rapallei per tel 
magnier et per telle condition que pru- 
mieremant lour se concordaent solong la 
tenour dou rolet deis ordinances awoi lour 
contrepart. (1410, Arch. Frib., 1« Coll, de 
lois, n° 176, f° 48.) 

Ensi qui cillour qui sont repalleiz dei- 
vont prumieremant contempter lo burger- 
meister, et accordeir a lour contrepart. 
(1411, io., n» 201, f» 57 v«.) 

contrefasse r, verbe. 

— Act., passer, dépasser : 

U nous faolt garder cette voye 
Et contrcpattcr les passant ; 

Car s'ils ne sont pins de cinq cens, 

Nous cognoistrons que ce sera. 

(Mytt. S. Christ., E n. Chevalet.) 
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— Passer, omettre, enfreindre : 

Il est très raisonnable, et pour l'interest 
du public, que l’honneur soit déféré au 
magistrat et de precedence et de saluta- 
tion. L’on ne pourrait sans laillir grande- 
ment le amtrepasser, comme incogneu. 
{G. dk Ohcieu, la Precedence de la no- 
blesse, p. 18, Lyon 1S93.) 

Les hommes qui se sentent de long- 
temps affoiblis par quelque indisposition 
se rangent a la fin a la mercy de la mé- 
decine, et se font desseigner par art cer- 
taines reigles de vivre, pour ne les plus 
contrepasser. (Mont., Ess., I. I, c. 38.) 

— Neutr., passer : 

Et preot an gsvrelot trençanl, 

S’sn Sert an ms el pis devant, 

Par tel air contrepassa 
Ens el cnrs, plat n’i aresta- 
(Fregns, Riche). 1553, P 441 r» ; éd. Michel, 

P- *6-) 

— Act., atteindre, frapper: 

Cia rois que mort contrepassa, 

Quant de ce tiecle trespassa, 

Par le lancement de ta fonde. 

(Giiaxt, Roy. lige., 12693, W. et D.) 

CONTRE PENNER, VOir CONTREPANER. 

contrepensement, s. m., pensée, 
projet qn’on ronle, qu’on agite dans son 
esprit : 

Tes parolles ont esveillies nos espris tous 
mors et endormis, par le contrepensement 
de l’infermeté de h char. (Fleur des hist., 
Maz. 530, f» 178'.) 

contrepenser, etro., v. a., rouler une 
pensée dans son esprit, penser plusieurs 
fois & une chose, réfléchir sérieusement : 

Kar bien cuntrepense que jo cuintement 
le aguait. (Rois, p. 92, Ler. de Lincy.) 

Or vos dirai que je en contrepense je. 

( Estories Rogier, Richel. 20128, f» 172*-) 

Tant pensèrent et contrepenserent qu’ilz 
s’arresterent de faire ce qui s’ensuit, 
(Louis XI, Nom., xxxiii, Jacob.) 

Mais a dire ]• contrepense 
Ancône choee contre toy. 

( Tkerence en franc., P 73 b , Verard.) 

Adonc il pensa et contrepensa assez s'il 
se donroit a congnoistre au chevalier. 

( Perceforest , vol. III, ch. 10, éd. 1528.) 

Atant elle contrepensa et dist en son 
coeur... ( Ib ., vol. V», ch. 16.) 

Les aultres estoient d’aultre opinion en 
y celui cas, et pensoient et conlrepen- 
soient moult le commencement, cntrete- 
nement et fin d’ycelle guerre. (Monstrb- 
lkt, Chron., II, 197, Soc. de TH. de Fr.) 

Vont pensez tant contrepenser 
Devant qni vont couchez vos dis. 

(Gtmx, Mut. de la pats., 10803, G. Paris.) 

Je n’ay nulle besongne commandée, 
fie je ne sçay ne pois contrepenser 
Faire chose qni toit tost demandée. 

'Les Dits de Maistre Atiborum, Poés. fr. des xv* 

et xvi* s., I, 10.) 

Je contrepense la sentence de chacun, 
(Fabri, Rhet., f» 15 v», éd. 1521.) | 

EH apres, i'ay contrepensé que. . (Cl. 
Mar., Met. d’Ov., au Roi, f° 2 v», éd. 1538.) 

— Inf. pris subst., pensée opjfcsée : 



Maintes gent sont recalez 
D'acomplir leur mauvais penser, 

Por ce que le contrepenser 
Leur pensee qni est senestre 
Ne lenr delesse a fin mettre. 

(Geff., Chron., Richel. 116, f° 67.) 

Littré donne sans exemple le mot cbn- 
trepenser, tout à fait inusité. 

contrepenseur, s. m., celui qui con- 
trecarre les pensées d’un autre : 

Si contrepensa contre les conlrepen- 
seurs. (Froiss., Chron. , Richel. 2660, 
f" 43 v°.) 

On dit souvent et vray que bon l'auraient 
les penseurs se ne fussent les conlrepen- 
seurs. (Id., ib., Richel. 2645, f» 117*. ) 

contreperrer, v. a., paver : 

Audit Pierre Seneau, pour contreperrer 
la douve de Saint Vincent. (1359, Compt. 
mun. de Tours, p. 152, Delaville.) 

contrepeser, verbe. 

— Act., rétablir l’équilibre de. L’éditeur 
de Ste-Palaye fait cette remarque : On 
pesait autrefois les enfants malades de- 
vant les tombeaux et les reliques des 
saints; puis Ton rétablissait l’équilibre 
avec du blé, du pain, des fromages qu’on 
offrait au saint, en y ajoutant de l’or ou 
de l’argent. Cette coutume subsistait au 
xvh* s. en Belgique : 

Le suppliant et Perrenet Mourin estons 
en Tepliso de S. Quentin, vinrent en une 
chapelle ou l’en contrepoisc les malades. 
(1451, Arch. JJ 184, pièce 163.) 

I 

— Neulr., répugner, déplaire : 

[ Se noa> savions,- sire, qa'i ne vos contrepoisl 
Mous le rendrion pris entre ci et . 1 . mois. 

(Aye d'Acign., 2638, A. P.) 

i contrepeter, - etter, verbe. 

! — Act., imiter, contrefaire, être le 

singe de quelqu’un. 

Les Atheniensiens contrepeterent plai- 
sammant ce point. (Fossetier. Chron. 
Marg., ms. Brux. 10510, P> 241 r.) 

Contrepelans et suivans au grand galop 
les anciennes marques des gentilshommes, 
que peu a peu ils effaceront pour y sup- 
planter les leurs. (Du Fail, C. aEutr., 
xxxi, Bibl. elz.) 

Vous avez beau faire le roy, et conlre- 
petter le Biarnois en edictset déclarations, 
en seaux, en gardes, en grands prevosts 
et maistres des requestes de vostre hostel. 
(Saf. Men., Har. de M. le Rect. Roz.) 

Depuis la censure faite a Roume de l'his- 
toire de M. le president de Tiiou, on Ta 
affichée a toutes les portes des boutiques 
des libraires de Veuize, comme si par la on 
eust voulu braver et contrepeter la censure 
de Nostre Saint Pere le Pape. (L'Est., 
Mém., 2* p., p. 581, Champollion.) 

— Neutr., contrepeter d, insulter à : 

As ta osé par escripture. 

Vilaine et orde créature, 

Contrepeter a mon honneur 
Voulant de moy eslre vainqueur? 

(Response de la vertugalte an cul.) 

— Ëquivoquer : 

Il vont convient aussi semblablement 
De pieays parler moalt proprement 



Qa’on appelle contrepeter en France, 

C’est a dire des lettres de l’encommencement 
Changer adroit ot tourner tellement 
Qu’en extrayez double signifiance. 

Car c'est nng point qui tient trop en plaisance 
Tous les plus grans et fait donner louenge 
Ans proférons mesmes en lieu estrange. 

(P. Miouult, Doctrinal de court, P 87 v*, éd. 

Genève.) 

La langue moderne a gardé le substantif 
contrepetterie. 

contrepiller, s. m., pilier formant 
contrefort : 

.n. contrepiller s. (1327, Arch. hospit. de 
Paris, II, 66, Bordier.) 

contrepledbr, countr., v. a., plaider 

contre : 

La ou le tenant vouche a garantie en 
bref do possession, e le demaundant le 
contreplede. (1304, Yearbooks of the reign 
of Edward the jirst. years xxxil-xxxni, 
p. 233, Rer. brit. script.) 

Ne nul countour, ne nul autre homme, 
les records nelesiugemenz ne countreplede 
ne countredie. (Lib. Custum., I, 281, 8 
Edw. I, Rer. brit. script.) 

contreplege, - esge, - oige, s. m., cau- 
tion qui répond de la caution, caution 
fournie par le défenseur : 

Bailles en contreplesge. (1309, Jumiég., 
Arch. S.-Inf.) 



Ledit Guill. en mist et bailla en contre- 




(Doivent avoir) les devant diz preneurs 
contrepleges souffisans. (1385, Arch. K 53*, 
pièce 43.) 



Ban et mainmise, aussi plege et» contre- 
plege. (Coût, de S. Sever, tit. i, art. 15, 
Nouv. Coût, gén., IV, 927’’.) 

contreplegement, s. m., caution 
qui répond de la caution : 

En matière de saisine et de nouvelleté, 
d’applege'mens, contreplegemens , de re- 
questes... (1453, Ord., xiv, 287.) 

En causes d’upplcgemens et contreplege- 
ment et d’appel. (Ib.) 

contrepoids, s. m-, pèsement : 

Jeanne N. pour le contrepoids de son 
enfant, deux solz. (xvi" s , Compt. de la 
fabrique de S. Pierre de Lille.) 

Voir ci dessus, au mot Contrkpkser, la 
note de l’éditeur de Ste-Palaye. 

coNTnEPOisEMBNT, - poeseme nt, s. m., 
représaille : 

K'ille ne remaignet mies sanz venjance 
ou sanz contrepoesement. ( Li Epistle saint 
Bernart a Mont Deu, ms. Verdun 72, f* 55 
v*.) 

CONTRE POSER, V. a., OppOSOT : 

Tu lui contreposeroies réplication. (Di- 
gestes, ms. Montp. H 47, f* 89*.) 

Je puis contreposer exeption de mon 
serement contre t’accion. (if»., f* 157 e .) 

— Contrebalancer : 

La modestie contrepose l’égalité, et faict 
quequasion double qui a gagné en honneur. 
(G. os Oncieu, la Precedence de la nobless e, 
p. 99. Lyon 1593.) 
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— Contreposé, part, passé, placé en face : 

Comment la lune prent elarté 
Par le soleil contreposé. 

( Athis . Ars. 8312, f* 38 k .) 

contreprendre, v. a., entreprendre : 
Celles de monlt lointaines terres 
Viodrent ça despntoisons qnerre. 

Et contrepristrcnt a contemlre 
Et nous ledengier et reprendre. 

(Falil. d’Ov., Ars. 5069, f> 70*.) 

contre prier, v. n., faire une prière 
contraire : 

Je laisseray juger aucune de vous la- 
quelle retournée en sa bonne mémoire et 
conscience me confessera a la priere de 
bouche avoir plusieurs foys contredit et 
contreprlê en sa pensee et consentement 
de son ame. (Nat. et secr. de l'amour, Ars. 
2380, f* 8 r«.) 

contreprise, conUrprise, s. f., repré- 
sailles : 

Cesseront toutes robberies, pilleries, 
prises, reprisailles, marques et contirprises, 
et tour autres maléfices par terre et par 
mer. (i360, De Treugis, etc., Rym., VI, 
176, 2* éd.) 

Represaille ou contreprite. (1378, ib., VII, 

68 .) 

contreprisier, v. a., apprécier : 

Nus ne «aurait contreprisier 
Ne la valor dn pris jngier. 

(Athii, Richel. 375, f» 133».) 

— Conlrepritier à, estimer autant qne : 

Mais celui qui n’est que demy homme a 
tant en luy d’autres bontez que l'en le doit 
contreprisier a ung sage homme. ( Lancelot 
du Lac^ l" p., ch. 84, éd. 1488.) 

contrequbr, s. m., désigne un man- 
teau très court qui ne couvrait que les 
épaules et la poitrine : 

Renoues a renibus dicuntur, sive gallice 
contrequers vel labart. (Gl. die Garl., ms. 
Brug. 846, Scheler, Jahrbuch.) 

contrerabat, s. m., manteau de che- 
minée : 

Laquelle chandelle alumee le suppliant 
attacha a ung contrerabat estant en leur 
chambre. (1468, Arcb. JJ 194, pièce 184.) 

CONTRERE, VOir CONTRAIBK. 

contreregart, s. m., regard : 

Leur regart est contre[re]gart comme 
rngart de cbevaus. (Guiart, Bible, Joël, 
■us. Ste-Gen.) Lat.: Quasi aspectus eqno- 
rum aspectus eorum. (Joël, 11, 4.) 

contrkresistance, - ence, s. f., ré- 
sistance mutuelle : 

Li membres du corps ont entre euls une 
contreresistevce en leurs infiections et en 
leurs mouvemens, qui en ce les conforte. 
(Evrart de Conty, Probl. d’Arist., Richel. 

210 , f» ior.) 

oontrereverberbr, v. a., réver- 
bérer, réfléchir : 

La grant elarté conlrcrevcrberoit 
Qni es bean lien noblement décorait. 

(Rom. des deux amans, Ars. 5116. f” 27 t°.) 

contrerimoier, v. a., rimer : 



D’Eree II AI Lae est U contes 
Qne devant rois et devant contes 
Depecier et corrompre soelent 
Cil qni conlreHmoier vuelent. 

(Erec et Enide, Richel. 375, f» 281 v*.) 

contreriverer, v. n., remonter une 
rivière : 

Entretînt vola avarice 
Mais de tant fist elle com nice, 

Car n’enst qui contreriverasl 
Ne qni la rivera en passast. 

Voir est qne dénis varies estoient 
De l’antre part qni bien savoient 
Com on doibt contreriverer 
Mais onc ne vonlenrent aler 
A l'agne pour lenr aider. 

(Gacbs, Déduis , Ars. 3332, P 16 r\) 

contrerivet, s. m., appui d’un clou 
rivé: 

Nus ne puet faire rives se il n'est limes 
a lime, soit a coutel ou autre chose, et 
que il i ait contrerivet dedenz pour effor- 
cier le rivet ; c’est a savoir rivet que on 
met deseure le[s] menehes des coustiaus. 
(Est. Boil., Liv. des mest., 1" p., lxvi, 6, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

contreroleux, adj., disposé à criti- 
quer, à censurer : 

Homme moult arrogant, malicieux et 
contreroleux. (1400, Arch. JJ 188, pièce 84.) 

contre rondelle, s. f., rondelle ser- 
vant d’appui : 

Lances toutes prestes, garnies de rochelz, 
d’agrappes et de contrerondelles. (1484, 
Arch. Joursanvault, n* 674, Bibl. Angers.) 

contrerostier, - roustier, - rotier, 
- routier, s. m., gril pour rôtir : 

.il paielles de fer, .m. conlrerotiers et 
.n. graDs greuz. (1316, Bornages fait d 
mad. d'Artois, Arch. Pas-de-Calais.) 

.il. conlrerotiers. (1372. Compte de Vexé- 
eut. du Testam., Pièc. rel. à 1 H. de Fr., 
XIX, 162.) 

Pour un contrerostier double, ressouder 
4 broiches de fer, et meltre pièces en 
autres vesseaux de cuisine, 4 1. p. (1380, 
Compt. de l’hôt. des R. de Fr., p. 78, Douêt 
d’Arcq.) 

Quatre coupples . de contrerouUers. (Ib., 
p. 131.) 

Un escbaudouer et les pies des contre- 
rousliers. (Ib., p. 284.) 

Pour .xii. pièces de landiers, ,xu. bro- 
ches, contrerouUers et gredilz, .xxxm. 1. 
.v. s. .viii. d. (Compt. de dép. du chdt. de 
Gaillon, xvi‘ s., p. 433, Deville.) 

contrerostissoir, - routissouer, s. 
m., gril pour rôtir : 

I Deux petiz contreroulissouers de fer. 
(1471-72, Compt. du fl. René, p. 250, Le- 
coy.) 

CONTRE ROUTIER, voir CONTREROSTIER. 

contresieger, contreseger, v. a., 
contre-assiéger : 

Ainsii fu Charles contresiegé. 

(Gdill. de St-Akdré, Libvre du bon Jehan, 789, 

Charras.) 

Et pour ce se logea a demy mille de 
l’ost, et le contresiega. (Livre des faicts du 
mareschal de Roudcaut, 2* p., ch. 17, Bu- 
chon.) 



Hanibal assiégea ung port ou il fut in- 
continent contresiegié des Romains. (Fos- 
setier, Chron. Marg., ms. Brux. 10812, X, 
ni, 4 ) 

Monsieur de Zasse fit une assemblée de 
gens d'armes, et s’en ala contresieger l'Es- 
cluse. (Là Marche, Uèm., II, 14, Michaud.) 

Pour contreseger ces terres par terre. 
(Papiers d’Et. de Granvelle, I, 437, Doc. 

contrbsierer, v. a., fermer avec une 
barre transversale, verrouiller, enfermer 
au verrou : 

Obserare, conlresierer. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

contresigne, s. m., contreseing : 

En tesmoing desquelles choses nous 
avons mis le seel de nostre Chambre en 
l’absence du grand, et contresigne de nostre 
anneau a ces présentés lettres. (1364, Pouv. 
donné par le Roy d l'archev. de Reims, ap. 
Lobin., II, 819.) 

Messire Berault Stuart, sieur d’Aubigny, 
qui estoit lors a Naples pour les choses du 
roy avoit eu contresignes du roy Frederich 
pour bailler au marquis de Pescare, capi- 
taine de i’isle d’iscle, pour icelle rendre et 
mectre entre les mains du roy, lesquelles 
contresignes avoit envoyées a iceluy mar- 
quis, et le sommer de vuyder, mais de tout 
ce ne fist responce que de deslay, et ne 
voulut rendre la place. (D’Aoton, Chron., 
Richel. 8082. f» 76 v».) 

Pour sçavoir quand elle auroit a venir 
avec un autre que moy, je divise un an- 
neau en deux pars pour contresigne, et 
luy en laisse la moitié portant l'autre avec 
moy, et luy encharge qu’elle n’eut point a 
se mouvoir qu’elle ne veist le contresigne. 
(Jehan de la Taille, Negrom., v, 3, éd. 
1872.) 

contresignet, s. m., contreseing : 

Nous vous envoions certain roole. soubz 
le contresignet des grans jours de Troyes. 
(1367, Grands jours de Troyes, Arch. X 1 * 
9182, f» 66 v».) 

Confirmant et approuvant les choses 
dessusdites, avons mis le seel de ladite 
baillie et le contresignet a ces présentes 
lettres. (1383, Cart. deBudlly, Richel. 10121, 
P> 96 v».) 

Avons fait mettre le seel de nostre dit 
prioré, avec nostre contresignet. (1387, 
Arch. MM 31, P 40 v».) 

contressaieur, s. m., contrôleur : 

Et aussy que l’essay d’icelle boeste ne 
soit rapporté par le general essaieur et con- 
tressaieur d’accort. (1371, Ord., v, 402.) 

contrest, s. ra., contestation, procès, 
opposition, résistance : 

S’il avient que deus ont contrest en- 
samble, si com est de mur communal. (As- 
sises de Jér., II, 104, Beugnot.) 

Onc puis li rois n’i trova nul contrest eu 
la terre, ains li furent lors luit li chaste! 
rendu. (Est. d’Eracl. emp., ap. Mas Latrie, 
HisL de Chypre, II, 6.) 

contrestable, contristable, adj., qui 
oppose de la résistance, contre quoi il 
faut lutter, combattre: 

Ne troveroat cité qui lor soit contrestable 
Ne tor ne fremeté qni tant toit desfensable. 

■ (Enf. God., Richel. 12558, P 57*.) 
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Cil qui bien evre es choses périlleuses 
est veraiement fors, ja soit ce que les cir- 
constances de force soient contestables. 
(Brui». Lat., Très., p. 282, Chabaille.) Var., 
contrôlables. | 

Dont ils attendoientles cruelles menasses i 
et envenimeuses, mal contestables a eulx j 
a la longue. (G. Chastell., Chron. du D. 
Phil., ch. xxxi, Buchon.) 

contrestal, contristai, s. m., résis- 
tance, opposition : 

Du missel qui sim arestal. 

Sans ostacle et sans entretint, 

Qnert aooef. 

(Fait. i’Ov .. Ara. 5069, f> 36*.) 

Mes trop leur fait graat contristai 
La mer. qui bit d'enlx desserree. 

(/*., p. 48, Tarbé.) 

cont restance, contristance, s. f., ré- 
sistance, opposition : 

Se li borne Alixandre sont tout de tel vaillance 
Il n’a eilé el mont a aient contrestanec. 

(Rottm. d'Alix., P 23*. Michelant.) 

Il o’i ad cité el mond oa truissent contristance. 

(/*., Richel. 24364, f“ 15 T».) 

.... Sans for m et sam contreslance. 

(Geofs., Chron., Richel. 146, f° 83.) 

Contrestantia, contestance. (Gl. l.-fr. de 
Couches.) 

contreste, s. f-, contestation, oppo- 
sition : 

Gontiers relt que on respoigne 
Non mie a ehançon de geste. 

Mais d’une pins grant besoigne. 

Si ke ja n’i ait contreste. 

(Coalise de Soiqsies, Chaos., Richel. 844, P 169.) 

co nt restee, s. f., résistance, opposi- 
tion : 

Trespase le pais, aine n’i ot contrastée. 

(Ronm. d'Alix., P 60°, Michelant.) 

Ne parent faire as païens contrestee. 

Tant en i a de la gient defTaee, 

Couvert en sont les mous et la valee. 

(Otinel, 1711, A. P.) 

coNTRESTEMENT,c<mlree*feme»t, s. m., 
opposition, contradiction : 

Lors trueve il sa voie si merveilleuse- 
ment grant qu’il n’i a contreeslement ne 
acopail. (S. Graal, ms. Tours 918, f" 88*.) 

Mais a l’ayde de Dieu et du bon contres- 
tentent que Mous, y mettra, il n’aura pas 
puissance d’accomplir sa maise volenté. 
(La Reins, aux écn. de S.-Om., 16 juill. 
(1341 ?), Arcli. S.-Om., boite cxliv, 3.) 

CONTRBSTBR, cun tester, countresler 
contraisler, contrestier, contraster, contris- 
ter , contreiter, contraiter, conlraitier, con- 
treler, contrôler, contrecler, contester, 
cantreester,countreester,cotrester,conslreter, 
constater, verbe. 

— Neutr., résister, s’opposer, prendre 
des précautions contre, obvier, éviter, en 
parlant de personnes et de choses, maté- 
rielles ou morales : 

Avalois fuient, ne poient contrcstcr. 

(Les Loh., An. 3143, f» *3*.) 
Corn la beste bit le nrbro kl contrastait. 

(P. nt Thauh, Best., 391, Wright.) 

Ne trouva pois qui li nensl, 

Na noiant li amtresteust. 

(Wace, finit, 65, Ler. de Llasy.) Impr. ,oenlresoesM . 



N’i a ne fort M fiable ki a Ron cuntrestaee. 

(io., Rou, 2* p.. 692, Andresen.) 

A b parfin lors mostereis 

Que ce n'est pas raison ne dreix 

Qu'a ma volonté contrestacent 

Ne que pins la pais desfacent. 

(Ben., D. de Rorm., Il, 24419, Michel.) 

Aine par nule arme ne pot estre tenses, 

Elme no coiffe ne li pot contraster. 

(Raihb., Ogier, 5738, Barrois.) 

E cument purrez dune contester neis al 
menur des princes al rei des Assiriens ? 
(Rois, p. 409, Ler. de Lincy.) 

On liera nne camptneUe 

A son col, qoi si noos reveilo : 

Si pourrons nom conlraitier. 

Quant U nous voudra agaitier. 

(Ysopet I, fable uni, Robert.) 

Quant chancnne encontre 11 laite (la chasteté) 
N’oseroit elle contraster. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f» 77 d .) 

Contraster. 

(fi., Vat. Chr. 1522, P 58*.) 

Car ta force ne pouroit contreter ne ton 
cors n’osera atendre celui qui onques mes 
force ne pot avoir encontre toi. (S. Graal, 
ms. Tours 91B, f* 26 b .) 

Aumosne conteste a pechié. (Bible, Ri- 
chel. 901, f» 27*.) 

A la maniéré ke la chose ot esté faite, si 
dist a soi meismes s’il voloit contester as 
choses k’il convient avenir. (Li Contes dou 
roi Constant l'Emper., Nouv. fr. du xm* s., 
p. 31.) 

Qui bien sout que il ne pooit contester 
a sa force. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f» 170*.) 

Por contester a la plus grant temptution 
que... (Ms. Berne 368, f* 119 v«.) 

Auquel lieu ils estoient venu pour con- 
trarier au conte de Vohenbert qui estoit 
venuz a force de genz d’urmes allemanz 
eu la terre de Montjustin. (13 . Despens. 
pour chevauchie, Arcb. Doubs, pap. non 
class., Gruttanur.) 

Si sagement contester aus périls avenir 

3 ue... (1317, Traité, Ann. de la Soc. de l'hist. 
e Fr., 1864.) 

Voulons contester aus maliceB et fraudes 
de l’auemi. (16.) 

Voullans pourveoir et contaitier aux pé- 
rils. (1318, Ord., I, 643.) 

Pour contraiter aux malitieux et aux cau- 
telleux. (1332, Ord , il, 83.) 

Pour contrecler, fuir et eschever aus diz 
coustemenz. (1334, Arcli. 11 69, f* 2 r°.) 

Nule ricliesce ne puet countreester as 
haynes de plusors. ( Lib . Custum, 1, 24, 
Rer. brit. script.) 

Sans ce que a luy je puisse contraister 
ne résister. (Dbguillev., Peterin. de la oie 
hum., Ars. 2323, f» 67 r“.) 

Pour contrestier au mauvais propos du 
roy de Navarre. (24 avr 1364, Deiisle, 
Mand. et acl. div. de Charles V, p. 7.) 

Li roys engles venoit viers yaus a si 
grant puissanche, qu’il n’aroient pooir de 
combattre a lui ne de contester a se puis- 
sance. (Froiss., Chron., 11, 338, Luce, ms. 
Amiens.) 

Avons conclu a contester et résister de 
toute nostre puissance a nostredit cousin 
de Bourgongne. (31 janv. 1413, Lett. de 
Charles VI au capit., etc., dans luv. des 
Urs., Hist. de Charles VI, 1413, MicUaud.) 



Et apres plusieurs fois avoir contresti en 
leur terroir, a toutes roides puissances ont 
envahy les Halles. (G. Chastell., Chron • 
du D. Phil., Proesme, Buchon.) 

Et a toute diligence fut envoyée la dé- 
fiance a un chevalier Zassois... et aux 
Luxembourgeois semblablement, et a tous 
autres qui voudraient contester au droit 
de la duchesse. (O. de la Marche, Mém., 

1, 10. Michaud.) 

Pour contester aux courses et entre- 
prinses d’iceux Anglois. (Monstrblet, 
Chron., t 1, f“ 149, ap. Ste-Pal.) 

Ilz conteestmt et résistent moult fort 
aux dyables. (Eximines, Livre des s. Anges. 
f* 19 r», éd. 1478.) 

Pource voulut il ordonner et establir 
comtes et autres ministres par tout le 
royaume d’Aquitaine et de France, qui 
fussent si sages et puissans, que nul ne 
peut a eux contaeter par mauce ou par 
force. (Fauchet, Oignit, et magist. de 
France, u, 4, éd. 1811.) 

Elles (les femmes) saisissent a deux 
maius toutes couvertures de leur contaeter 
(à leurs maris). (Montaigne, Ess., u, 8, 
Louandre.) 

— Avec d, suivi d’un infln. : 

Mois pour ce qu’il se doubtoient des gen- 
tilshommes qu'il ne leur peussent contai- 
ner a leur rébellion faire, si les pristrent 
en ostage. (Grand. Chron. de Fr., Phel. de 
Val., xvl, P. Paris.) 

— Contester conte, contester encontre, 
résister à : 

Fos est eili qui contre pins fort 
Vent conlraitier. 

(Ysopet- Avion»., fable ix, Robert.) 

Gisilberte, loquel estoit clamé Buatere, 
prist volonté et corage contre Guillerme li- 
quel cotrestoit contre l’onor soe. (Aimé, 
Yst. de li Norm., i, 20, Champollion.) 

Il n'estoit homme qni peut contester ne 
arrester contre leur puissance. (J. d'Arras, 
Melus., p. 230, Bibl. elz.) 

Encontre leur effort ne pourront païens 
contester. (Id., ib., p. 243.) 

Bien verront briefvement les bonrgois 
ue le siégé ne pourraient longuement en- 
iircr, ne conte vostre chevalerie conte- 
ter. (Chron. de du Guescl., p. 206, Michel.) 

— Contester que, empêcher que : 

Riens ne H pooit contraster que il ne 
fondist tôt a terre. (Cont. de G. de Tyr, 
Florence, B. Laur. 10, 1.) 

— Réfl., s’opposer : 

Nient plus corne on fait del unicorne, 
dont jou ai enlendut de vous que a lui ne 
se puet contester Uaubers ns escus. (La 
Response del Best, mestre Richard de Furni • 
val, Li Ùuicorues, Hippeau.) 

— Se retenir, s’empêcher, se contenir : 

Lors M punis, no se pot contr ester. 

(Raimb., Ogier, 5757, Bsrrols.) 

Mais en soy conforter et conteter an telz 
douleurs, ce apartient a homme de noble 
et parfait entendement. (J. dr Meung, Con- 
sol. de Boece, Richel. 1097, ap. Deiisle, Ane. 
trad. fr. de Boéce, p. 7.) 

— Act., empêcher, s’opposer à : 
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Kl il ti firent, ne l’oient contrcster. 

(Us Uh., Ars. 3143. I» l r .) 

N'i ad U cuntrestoise ne loi ne sa vignr. 

(Jonn. Fantosme, Chron., 519, Michel.) 

Le fond par force passèrent 
Mangré cens qui les contresterent. 

(Guiart, Roy. lig*., 14557, W. et D.) 

Par quoy eyez devers vous lez nouns is- 

sint nomez pur countrester lour malice. 

( Tr . d'écon. rur., xm* s., c. 33, Lacour.) 

Et tos li pais l’alosoit, 

Ne nas contreter ne l'osoit. 

Macs de la Charité, Bible, Riche). 401, P 129 1 ’.) 

Chaseans d’ens a sa lance prise, 

Pais s'entrevienent sans faintise, 

De corps, de pis et de chevaus 
Si fort, que saingies ne poitrans 
Ne les porent ains contrcster 
Qn’il ne les eonvenist verser 
A la terre tont en nn mont. 

(Coud, 1147, Cnpelet.) 

E pur ceo il contrestut les Engleys. 
(Chron. d’Angt., ms. Barberini, f* 18 v°.) 

Laquelle artillerie et choses sont a nous 
necessaires ou fait de la guerre et pour 
contraster et grever nos .enemix. (1370, 
Charte de Loys, lient, en Lang., Clairamb., 
Tit. scell., vol. 46, f» 169, Richel.) 

— Défendre : 

Apres ce que il aura esté défendu et con- 
trasté par aucun des champions. (Liv. de 
J. d'Ibelin, ch. xcv, Beugnot.) Yar., con- 
trasté, constrates. 

Pour le pas cmtrester. 

(Geste des dues de Bourg., 6963, Cbrdn. belg.) 

— Contr estant, part, prés., qui s’oppose ; 
non contrestant, loc. prép., nonobstant, 
malgré : 

Non contratant l'opposition. (Mardi apr. 
Brand. 1311, Ch. du Vie. de Trun, S.-Sauv., 
S. Gerrn. do Toumeb., Arch. Manche.) 

A ceu li fut respondu de par nous que, 
celle clause non contreitant, les conve- 
nances deivent estre tenues. (1316, Lett. 
d’Eudes IV, duc de Bourg , d Bob. de Bé- 
thune, Ann. de la Soc. ae l'hist. de Fr., 
1864.) 

Non constretant lettres subreptices em- 
petrees ou a empelrer au contrayre. (1331, 
Lett. roy., Fontevr., anc. tit. 493, Arch. 
Maine-et-L.) 

Non contraitanl ma présentation dessus 
dite. (1382, Cart. de S. Taurin, cclxxxxviii, 
Arch. Eure.) 

Sans fraude et Bans mal engiu, non con- 
trastant quelconques auitres alliances. 
(Froiss., Chron,, VI, 304, Kerv.) 

Nient conlristeanl tiel alienation. (Littl.. 
Instit., 643, Houard.) 

Nous obligons non contraittant traitté, 
promesse ou obligacion quelconques. (20 
janv. 1420, Lett. de Henn V, Coll. Breq., 
VI, Richel.) 4 ’ 

... Et que le duc mesmes qui estoit si 
notable par tant de clers triumplies non 
contrestant son venerable auge, se comba- 
tit entre les premières bannières. ( Prem ■ 
vol. des grans dec. de Tit. Lie., f° 105*, éd 
1530.) 

Ettoutesfois non contrestant ceste ordon- 
nance eurent ilz aucuns aydes d'aucuns 
peuples, (lb., f» 130\) 

— Non contrestant que, quoique : 

Celluy est citoyen qui est ülz de mere 



citoyenne, non contractant que le pere fust 
estrange ou forain. (Orbsme, Polit., f» 78*, 
éd. 1489.) 

contrestre, contreestre, v. n., s’op- 
poser : 

Et voit la mort a qui nulz ne puet 
contreestre. (Laurent, Somme, ms. Troyes, 
f* 38 v».) 

Afin que nous puissons parmi ce obvier 
et contrestre a ceulx qui vouldroient grever 
nous et nostre royaume (1364, Uandem. et 
act. div. de Ch. V, L. Delisle, p. 3.) 

CONTRESTRER, voir CONTRESTER. 

contresuyr, v.a., suivre exactement : 
Il convient contresuyr ou ensuyr la di- 
vision de nature. (Oresuk, Polit., 2* p., 
f» 904, éd. 1489.) 

contret, voir Contrait. 

contretaille, countr., s. f., taille qui 
sert à en vérifier une autre : 

De blé despendu en l’ostel, le provost et 
le granger taillent countre le pistour, et un 
autre homme y soit de par le panter qi 
eyt un countrelaille par qui il puisse savoir 
de combien le pestour doit respoundre. 
(Tr. d’écon. rur., xiii* s., c. 36, Lacour.) 

Quant quelque personne fait demande 
de quelque somme de deniers a cause de 
quelconque sorte de marchandises que ce 
soit livrée sur taille, et que le demandeur 
fait exhibition de sa taille, requérant que 
l’udjourné exhibe sa contretaille. (Coût, de 
Tournay, Nouv. Coût, géu., II, 956.) 

contretempeste, s. f., ouragan : 

Lesquels mareschal et sire de Poyane 
furent destourbez sur leur passage de la 
mer par conlret&mpeste de vent. (1380, ap. 
Marlène, Ampl. collect., 1, col. 1473.) 

contretenail, s. m., cejqui appuie, 
ce qui soutient : 

Esteir en l'entreie de la caverne, est ra- 
presseirlocoutralenaii denostre corruption. 
(Job, p. 488, Ler. de Lincy.) 

CONTUETENEMENT, S. m., Opposition, 
résistance, fermeté : 

Il n'a trové en nous 

Ne force ne verta ne contretenement. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f» 59 v«.) 

Cil qui a tel povoir en lui, quel contrele- 
ment li pouroit faire un homme qui fust si 
grant com tout le monde? (Syarac, Ars. 
2320, 360.) 

contreteneur, s. f., haute-contre : 

Les pins grans chantent la teneur, 

Les autres la conlretcncur. 

(Gace de la Bigne, des Déduis, 1° 102 v», ap. 

S te-Pal.) 

Les chançons naturelles sont délectables 
et embelies par la mélodie, et les teneurs, 
trebles et contreteneurs du chunt de la mu- 
sique artificielle. (E. üesch., Poés., Richel. 
840, t‘ 395.) 

— Teneur, suite : 

Encor escrisi la jonrnee 
Unes lettres failles en prose, 

A mon grant et chier ami Rose, 

Comment je fis et sus quel fourme 
La conlretcncur vous enfourme. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, P 18« V.) # 
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contretenir, cuntre., contrestenir, 
verbe. 

— Act., résister, s’opposer à, soutenir, 
repousser, arrêter : 

Nous n’avons gens a yaus contretenir. 

(Us Uh., Richel. 4988, P 181 v*.) 
Allre beste veint venir, 

Qui bien le deit cuntretenir. 

(S. Brandon, 928, Michel.) 

Li dus, quant sout le suen venir 
Nel pout nus hum cuntretenir. 

(Brut, ms. Munich, 1367, Vollm.) 

Jus le trabuschast de la selle 
Se Eneas a son cscu 
N’atisl le cop contretenu. 

(Ben., Troie, An. 3314, P 72*.) 

Cil Griu sont de batalle hardi et aduré ; 

Nés puet contretenir ne castiaus ne cité. 

(Routn. d'Alix., P 36\ Michelant.) 
Mahomes le maudie et la soe vertus I 
Li siens pooirs ne pnet estre contretenux. 

(J. Bod., Sax., cxxxv, Michel.) 
Aine ne les contretint ne barc, ne postis. 

t.Conq. de Jérus., 4193, Hippeau.) 
Porce que la terre est graindre de la 
lune, n’avient cele oscurité par toute la 
terre, se tant non com l ombreB de la lune 
pnet covrir et contretenir le rai dou soleil. 
(Brun. Lat., Très., p. 139, Chabaille.) 

Tu dois eslire tels chans qui soient en- 
contre orient ou encontre midi, sanz terre 
qui contretiegne le rai dou soleil. (1 d., <6., 
P-176.) 

Et la puissance de nostre adversaire 
contrestenir. (1408, Coll, de lois, n* 151, 
f“ 37 v».) 

Dien, qni fis! homme a s’ymaige, 

Met trois choses en son usage 
Qne nnl ne peut contretenir. 

( Débat de Nat. et de Jeun., Poés. fr. des xv* et 
ivi* s.. I», 88.) 

Pourqnoy tant me contretenex t 
Il est mes fils, je snis sa mere ; 

Pas ne ly dois estre amere. 

(Resurr. N. S., Jub., Jf yst., H, 347.) 

En te conlrestenanl se voit donc clairement 
Qne toi et moi faisons eschange entièrement. 

(Imbert, Sonn., lxih, éd. 1578.) 

— Disputer, contester, refuser, dé- 
fendre : 

Nus ne li puet contretenir 
Passage ou il vueille rouir. 

( Dou Cheval, de la charete, Richel. 12560, P 55 e .) 

Ja ne H ert contrclenus, 

Le roiame r'ara trestoul. 

(Eteocle et Potin., Richel. 375, P 49*. ) 

La bele, des nompers la fiour, 

Ne faites vostre pris mentir 
Par trop merci contretenir. 

(Crest. de Troies, Poët. fr. av. 1300, III, 1264, 
Ars.) 

Ouques n’i ot portier ue huissier de prit 
Qui les huis li ossast contretenir. 

(Aiol, Richel. 25516, P 123*.) 

Prenez conseil que tel i aille 
Par quoi lor soit contretenux 
Li port veez et desfandux. 

(Perceval, ms. Monlp. H 249, P 75*.) 

Si o'estoit pas séant ne bel 

Que plus le me contretenist (un anneau). 

(Aire per., Richel. 2168, I* 22 e .) 

Le roi Artus venoit en sa terre pour con- 
tretenir un pas moult fort qui estoit a 
mains de .m. lieues englesses del castel. 
(Artur, ms. Grenoble 378, P> 63*.) 
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Pais se ferirent ea ceuls qui contrete- 
noient le pas. (G. db Tyr, iv, 8, liist. des 
crois.) 

Et sus ce que les diz religieus contrele- 
noient la dreiture a ses forestiers de Es- 
cbaufou tele comme il avoient acoustumé a 
avoir des diz religieuz. (1293, Lett. du vie. 
de Pont-Audemer, S -Evroult, Arch. Orne.) 

Celluy jour parla derechef Claudas a 
Banvn et luy demanda qu’il avoit en tallent 
on au rendre ou du contretenir (la ville). 
(Lancelot du Lac, i r * p., ch. 2, éd. 1488.) 

Si conlrelindrent la terre contre Claudas 
tant comme ilz la peurent contretenir. (Ib., 
ch. 3.) 

S'il convient que le porteur du bref 
preuve qu’il a greigneur droit de contrete- 
nir la rente que l’autre n’a de la deman- 
der. (Couet. de Norm., t° 319 v°, éd. 1483.) 

— Contenir, modérer : 

Premièrement (marchent) les plus vieux 
chiens et les plus saiges, et soyent contre- 
tenue les plus jeunes et les plus roides, 
tant que les autres soyent bien eventez 
(Modut, f“ 15 v», Biaze.) 

S’il eut ensuyvy gens de bien, 

De tout ce mai il n’en fast rien ; 

Et n ce l’avez sonstenn. 

Et ne l’an entretenu 
Ne chattll de son malfaict. 

< Moralité ie Charité, Ane. Th. fr.. III, 353.) 

— Soutenir, maintenir : 

Ele gisoit a terre apressee de dolor, mais 
la force de la grant amor li contretenoit le 
cuer et por la reidor se redreçoit mains es- 
tendues. (Afir. N.-D., Richel. 818, f* 19“.) 

Et qu’il estoit venu et ceulx de sa partie, 
de loingtain pays, a grant travail et des- 

f >ens, pour lui acomplir son désir, lequel, 
ui et les siens, vouloient contretenir. 
(Moksthxlbt,. Chron., 1, 14, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

Et ceux qni par la latte haillee 
Contreteneient leurs bru courbes. 

(Ross., Oi.. V, II, Bibl. els.) 

— Retenir, garder : 

Restitution de chose d’autrui injuste- 
ment conbrelenue. (Oresme, Eth., Richel. 
104 , f* 537 J ; éd. 1488, f* MO*.) 

— Réfl., se soutenir contre, résister : 

A mirant, ri cas sire, monlt faites grant folie 
Qae wu coalrete net, ne tous vaut ans alie. 

(Fierotrros, 5850, À. P.) 

A grant merveille a chascun vient 
Qni est cil qni te entretient 
Encontre lui si fieremeni. 

( Tpain, Richel. 1433, f 0 113 r°.) 

Mais souvent se plonge la raine 
Pour celle noier qu’elle maine. 

Celle qni de noier se craint 
An mieux qae pont te eontretient. 

XYtap. I, fable iii, var., Robert.) 
Qu’il n’a grant vile ne petite 
Et pais qai te conlreliengne. 

Qu’a l’enfant a merci ne viengne. 

(Gdubt, Roy. lign-, 610, Buehon.) 

Car bien sacies. César vous secorra, en- 
dementiers ke vous bous contretenree. 
(J eh ans db Tarif, Hiet. de J. Cet., Ars. 
8385, f» 334*.) 

Se conlrelindrent et deffendirent grande- 
ment. ( Trahis . de France, p. 136, Chron. 
faelg.) 

Et jamais n'eussions osé nous mettre a 
descendre, sans l’esperance que nous . 



avions de «ou* contretenir par les branches 
des buissons. (1569, Hiet. d’un voy. en Flo- 
ride, Arch. cur., l r * sér., t. VI, p. 318.) 

— Se maintenir, se conduire : 

Les estoires qui ensaingnent comment 
on se doit avoir en Dieu et contretenir au 
siecle honoreement. (Hist. de la terre s., 
ms. S.-Omer 723, f* 92*.) 

— Neutr., résister, s’opposer : 

La force des Turs veinqui ceuls qiii leur 
conlretenoient. (G. db Tyr, xxii, 28, Hist. 
des crois.) 

S’il fussient toit venu ciiz qni venir dehnssent, 
Contr’enlx contretenir ja li reanl ne passent. 

(Gir. de Ross., t639, var., Mignard.) 

A Sens viennent lont droit sens riens contretenir. 

(Ib., 5020.) 

contretknser, - tanser, v. a., dé- 
fendre contre quelqu'un, protéger, garan- 
tir : 

As hanstes roides ef *as fers asserez 
Se sont li conte si roit antracontrez 
Qn’estriers ne singles nés pot conlretanser 
Jambes levees sont a terre verses. 

(LcsLoh., Richel. 1622. f* 193 v».) 

Je has Ogier de la teste a coper. 

Vos li aidies et le conlrelenses. 

(Rame., Ogier, 8458, Barrois.) 

contretenue, s. f., résistance : 

Les gens de pié en fuie tournent, 

Sanz parler de contretenue. 

(Guiart, Roy. lign., 21220, W.'et D.) 

contretoisement, s. m., opposition : 
Demain ains primes ferons vostre talent 
En la a ton commandement, 

Ja n’i anres nnl contretoisement, 

Vostre ert la terre dusques en Orient. 

(Gérard, ie Sop. et ie Folie, Richel. 1444, 

f» 76 v«.) 

contretorner, - tourner, verbe. 

— Act., tourner dans un autre sens : 
L’arbre fera florir et contretomera. 

(Herhan, Bible, Richel. 1444, P 60 v°.) 

Et se li feme estoit governeresse de ses 
barons, dont seroit drois ordenes contre- 
toumes. (J. le Bel, li Ars d'amour, I, 368, 
Petit.) 

Hérissant sa chevelure 
Contreloumc son allure 
Par nn mouvement snbit. 

(Joacr. du Bell., Complainte iu desesperé ) 

C’est alors qne le sort, contretournont sa roue. 

Des malheureux humains a son plaisir se joue. 

(J. de La Peruse, Elegie, éd. Poitiers 1555.) 

— Neutr., tourner en sens inverse : 

Le second (mouvement) est causé par la 
neufleme sphere, qui se meut régulière- 
ment sur le centre du monde et sur les 
pôles du premier mobile, suyvant l'ordre 
des signes, a sçavoir d’occident par le 
midi a l’orient, retournant en cent ans uue 
trois cent soixantième partie du premier 
mobile : contretournant ainsi l’entiere ron- 
deur en trente six mille ans. (Pont, de 
Tyard, Nat. du monde, f° 8 v», éd. 1578.) 

CONTRETOU AILLE, S. I . ? 

Une contretouaille de l’oeuvre d’outremer 
.XL. s. par. (1328 Inv. de Clemence de Hon- 
grie, p. 12, Mél. de Clairamb., t. XI, Richel.) 

CONTRBTOUlULLBTTB, S. f. 7 

Quarante conlretouaillettes, huit nappes 
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de Rnins et trois douzaines de louaillettcs 
de Raims. (1593, hw. de la duchesse d’Au- 
triche, Richel. 4628, f* 368 v».) 

coxtrethover, v. a., trouver : 

Chançon, va sanz demoreo 
A ma dame, je t’en pri. 

Quant tn l’auras saines 
Si li requier et li di 
Qne a ami 
Veuille retenir celui 
Qni por li t’a eontretrooee. 

(Poèt. fr. an. 1300, IV, 1521, Ars.). 

CONTRETURE, VOIT CONTRÀITURB. 

CONTREUVE, voir CONTRUEVK. 

1. contre val, - vaut, - vaulz, s. m., 
l’aval d’une rivière : 

Les ganguiours qui sunt in tirant lo con- 
trevaulz ae la Sarona tauque a Baseus. 
(1406, Arch. Frib., 1” Coll, de lois, n* 150. 
f» 37 ) 

Tirent lo contrevaul dou Galterron. (Ib.) 

2. contreval, adv., en descendant, en 
bas, le long de : 

De sa barbe li pendent contreval li flocon. 

(Gui ie Bourg., 2944, A. P.) 

Par la faloise l’a contrevaul rué. 

(De Charl. et des Pairs, Vat. Cbr. 1360, f* 19“.) 

Rompue fu sa ronbe tonte 
Contreval jusq’a la poitrine. 

(Dolop., 4311, Bibl. els.) 

— Prép., en bas de, le long de : 

L’eve des oili U cort contreval la poitrine. 

(J. Bon., Saz., cxlv, Michel.) 
Les lermes l’en courent contreval la face. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f* 43**.) 

M’en alai contrevaul la pree. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f* 85*.) 

Et chevauchoit Maquemore devant sa 
gent si très grant erre contreval la moa- 
taigne comme un coursier en plaine. 
(Trais, de Rich. II, p. 31, Williams.) 

Cf. CONTRAVAL. 

contre valer (sb), v. réfl., descendre: 

De devers les herbeges sc sunt contreoalé. 

(Rom s. d’Alix., f° 46“, Michelant.) 

CONTREVALOIR, - eir, v. a., égaler la 
valeur de, égaler en valeur : 

Jamais n’iert hum qui tan cors cunlrevaiUet I 
(Rot., 1984, Muller.) 

Ea tote France n’a famé de son pris 
Ne de bonté qni la contrevausist, 

Nn de biauté fors que l’empereris. 

(Us Uh., Vat. Urb. 375, f 20*.) 
Onqnes Otheviens de Rome 
Ne pot conqnerre cel avoir . 

Qui ce poist conlrevalow . 

(Ben., Troie, ms. Naples, f* 11“.) 

contrevaleir. 

(Id., ib., éd. Joly, v. 1686.) 

Les coulombes quil sostenoient 
Trestot le ciel contrevaloient. 

L’une fu d’or, l’autre d’argent. 

(Alhis, Richel. 375, f* 132*.) 

El moud n'i ad ki vers lai conlrevaille un boton. 

(tiorn, 3615, Michel.) 

II n’a destrier en France qni celai conlrevaille. 

(Enf. Coi., Richel. 12558, f° 50 e .) 

Je di qn’il ne porroit avoir 
Ne por terre ne por avoir 

3ti 
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Ne por qn loquet je voua ai dit 
Tant de joie ne de délit. 

Ne qoe ee ne emtrevaul mie. 

Dame, le déduit de t'amie, 

Quant on i‘a sage et bien parlant, 

Por aroir ener lié et joiant. 

(Le Lai du Conseil, 638, Michel.) 

contrevalor, s. f., compensation : 

En restor, contrevalor, recompensation 
et eschange desdites deus cens livrées de 
rente. (1319, Assiette de 300 lie. de rente, 
Morice, Pr. de l’U. de Bret., 1, 1386.) 

contrevenge, s. f. et m., vengeance, 
revanche : 

Quant ies Philistins virent que Samson 
leur faisoit tant de dommaiges ils se mirent 
sus a grosse puissance, et par contrevenge 
s'en allèrent courre en la contrée de Ju- 
dee. ( Fleur des hisl ., Maz. 530, T 0 48 e .) 

... Que l’on disoit avoir esté serviteurs 
du duc d’Orléans, et qui en firent la con- 
trevenge deshonnestement. (La Marche, 
Mém., Introd., c. 3, Michaud.) 

Ce duc Jehan fut celuy, qui par contre- 
venge d’emprise, fit tuer a Paris le duc 
Louis d'Orléans. (In., ib.) 

L’alerent prendre et étrangler, au con- 
trevenge de la mort de leur coutelier, (io., 
ib., 1, 36.) 

CONTREVENGEANCE, - ÿence, - jOUCe, 

- gauche , s. f., vengeance, revanche : 

Priuses de biens et de personnes sans 
justice, venjances et contreoenjances. 
desroberies et aguez. (1361, Ord., ni, 536.) 

Nous revenrons as guerres de Haynnau 
et a le r.ontrevengeance que li roys de 
France fist prendre par le duc Jehan de 
Normandie. (Froiss., Chron., III, 183, 
Kerv.) 

Si en fu durement courroucié, ce fu 
bien raison, neantmoins ilz s'en souffrirent 
tant qu’a présent, et n’en monstrerenl nul 
semblant de contrevengence au royaume de 
France. (In., ib-, Richel. 3641, f* 46 v.) 

Celti contrevenga nche. (1431, Ch. de l'év. 
de Liège, Chart. de Nam., n» 1339, Arch. 
gén. du roy. de Belg.) 

contrevengement, - rangement, s. 
m., vengeance prise d’une vengeance, 
représailles : 

Par vertu du general commandement 
que nous aviens fait faire pour cause de 
nos guerres, que aucun ne guerroiast ne 
fit aucun contrevangement. (1348, Ord., ui, 
536.) 

Et par maniéré de contrevengement donna 
a Jaque de Beauvaiu aucuns cops. (1403, 
Arch. JJ 158, f* 17 V.) 

contrevbngier, - anger, verbe. 

— Act., se venger de, user de repré- 
sailles pour : 

Li Escot s’avisèrent que il feraient 
guerre as Engles et contreoengeroient les 
grans anois que il leur avoientfuis.(FR01SS., 
Chron., IV, 17, Luce.) 

Je suis malheureux parce que je ne puis 
contrevenger et pugnir le delict que mon 
frere a commis contre moy. (Boccace, 
Nobles malh., t. IX, f* 10 v», éa. 1515.) 

Pour contrevenger la mort de sa cou- 
sine. (Lk Baud, Hist. de Bret., c. xl, éd. 
1638.) 

— Réfl., se venger : 
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Pour quoy selon la coustume du paiz 
se povoit trop bien contrevanger. (1409, 
Grands jours de Troyes, Arch. X u 9187- 
88, f» 153 r°.) 

Il l'ait fait pour soy contrevengier des 
desplaisirs par elle a lui faiz. (1436, Arch. 
JJ 173. pièce 370.) 

Le désir de soy contrevenger est un 
commun desplaisir qui vient es pensees 
des hommes. (Boccace , Nobles malh., 
I, ix, r« 10 v», éd. 1515 ) 

contre vers, s. m., revers : 

Pour avoir fait cinq cheminees toutes 
nenfves avec partie des manteaulx, attres, 
contrevers, planchers, etc. (1473, Arch. hos- 
pit. de Parts, II, 150, Bordier.) 

CONTREVEURB, VOir CONTROVRURR. 

contkrvox-er, v. n., voler à l’en- 
contre : 

Car li hardit sunt mont apiert au com- 
mencement as périls entreprendre, et vi- 
ghereusement et hardiement ; et aussi con- 
trevolant les périls entreprendent. (J. le 
Bel, li Ars d’ Amour, I, 343, Petit ) 

contrevouloir, v. n., vouloir le con- 
traire, s'opposer : 

Mes js voz ors enlreuli loiaalté de prevost, 

Car quant li uni desraide li antres contrevint. 

(J. de Msong, Test., ms. Corsini, P 150 e .) 

contrevue, s. f., vue, pensée : 

Et ses lettres et ses louenges et ses 
exquisescontreo«(M,tout jetenray a despect. 
(G. Chastellain, les douze Dames de rhé- 
torique, VII, 183, Kerv ) 

CONTREWAGIERE, VOir CONTREGAI- 
GIBRB. 

CONTREWAIG1ER, VOir CONTRBG AGIE R. 

contribler, cunt., v. a., froisser, 
écraser : 

Kar il conlriblad les portes de arein, et 
les curuilz ferrins debrisad. ( Liv . des Ps., 
Cambridge, evi, 16, Michel.) 

Uns de icez ne serai cuntriblet. ( Lib . 
Psalm., Oxf., xxxiii, 80, Michel.) 

Car ciz Leviathan lo contriblat en afflic- 
tion laissant. (Job, p. 508, Ler. de Lincy.) 

contribuer, v. a., dépenser : 

El encoires beaucoup de mises qui con- 
tribuées estoient en poursieuvaut les procès 
de ceste plaidoirie. (Froiss., Chron., XVI, 
169, Kerv .) 

— Attribuer : 

Le tamps de sa ni* vision (de Jeremie) 
est ygnoré, combien que on le contribue 
au tamps des successeurs de Josias. 
(Fossetier, Chron. Mar g. , ms. Brux. 
10511, V, iv, 15.) 

coNTRiDUiR, - yr, v. n., contribuer : 

Que l’on face contribuir es taillies de la 
ville les rebelles. (1336, E. de Ville- 
neuve, Cari. mun. de Lyon, p. Mi, Guigue.) 

Contribuyr, fere gait es garde, travailler, 
chivauchier. (1398, Arch. P 1384.) 

Il est si loingtain et de si grant des- 
pensse qu'ils n'v pourraient contribuir. 
(Caüii., Voy. d’Oùltr., p 340, La Grange.) 

contribul.br, contrebuüer, v. a., frois- 
ser, écraser : 
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E as contrebullé les testes des dragons 
par les aigues dou batesme. (Psaut., Ri- 
chel. 1761, f» 94*.) 

— Contribua, part, passé, écrasé de 
tristesse, de remords, contrit : 

[ C’est a dire que le sacrifice a Dieu est 
l’esprit contribua et le cueur contrit et hu- 
milié. (P. d’ailly. Sept degres de l'etcheUe 
de la penit., 1* 18 r°.) 

Cf. Contribler et Triboler, tribuler. 

contributeur, - otw, 8 . m., officier 
qui lève les contributions : 

Sauf audit Simonnet a avoir contribu- 
teurs telz comme il appartiendra a celle 
rente payer. (1403, Dinombr. du baill. de 
Caux, Arch. P 303, 3* p., f* 14 v*.) 

— Qui contribue à : 

Et que les seignours des fraunchises 
soient contributours a les dites gages so- 
lonqz l’afferant des fyns et amerciaments 
susditez. (Stat. de Richard II, an xu, im- 
pr. goth., Bibl. Louvre.) 

contributoire, - torie, adj-, qui 
contribue à : 

Que si ascun seigneour ou auter ascun 
honme espirituel ou temporel eit purcha- 
ces ascuues terres ou tenementes au au- 
ters possessions qui soloient estre contri- 
butories as tielx despenses devant le temps 
dudit purchace, que mesmes les terres, 
tenements et possessions et tenauniis di- 
celles soient conhribulories as dites des- 
penses corne soloient le faire devant le 
temps de mesme le purchace. (Slot, de Ri- 
chard II, an xn, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

contributif, adj., qui est sujet à une 
contribution : 

Ne sont subgitz ne contributifs en la- 
dicte forest a aucun subeide ne debvoir 
quelconque. (Usera, de la for. de Brecelien, 
Cart.de Redon, Eclaire., ccclxxxvi.) 

Les contributifs esdits louages, autres 
que les collecteurs d'iceulx, ne seront do- 
resnavant prias pour cause de non paie- 
ment. (1493, Ord., xx, 431.) 

Iceulx ouvriers ou aultres officiers de 
monnoye en vertu d’icelle clause se veol- 
lent entièrement appaller exemps et non 
contributifs a aucun subside. (Coust. de 
Bret., f 179 r«.) 

contri cion, - ciun, - tion, - triction, 
s. f., action de broyer, de briser, de dé- 
truire; broiement, brisure ; état de ce qui 
est brisé, broyé : 

Tu commous la terre, e si la conturbas ; 
saine les contriciuns de li. (Lib. Psalm., 
Oxf., p. 77, Michel.) 

Contriciun e maleurteit es veies de els. 
(Ib., P. 14.) 

Contusion est sans plaie, trace ou eon- 
tricion ou confraction qui remaint es par- 
ties du cors par dehors. (U. de Monde- 
ville, Richel. 3030, 1» 69 e .) 

C'est la vraye exposition et signification 
de mon maillet nommé contriction. (Ds- 
guillev, Pelerin. de la va hum., Ars. 
3333, f» 33 v*.) 

Apres la contrition de Troyes .in*, et 
.xxix. (Fossetier, Chron. Mar g., ms. Brox. 
10511, V, iv.) 

Asa est prouffitable a la contridon des 
bras. (Jard. de sanM, p. 46, impr. La Mi- 
nerve.) 
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Contagions et contritions des bras. (Ib., 
I, 389.) 

Destruction et contrition est en leurs 
voyes. (Le Fevbe d’Est., Bible, Ps. ux, éd. 

1534.) 

Ta as esmen la terre et l’as tronblee: 
guéris ses contritions, car elle est esmeae. 
(In., Ps. ux.) 

COWTRICTElIENTjVOirCONSTRICTEMBNT. 

go nt air (ss), v. réfl., se repentir : 

Il se fauli contrir et faire penitence. (Vio- 
lier des hist. rom., c. xxxi, Bibl. elz.) 

I. contrirb, v. a., broyer, briser : 

Tel ralssel Ben je moalt forment 
De mon maillet, et aeprement 
Pieres en fait et les contiis 
Et tons les tests fais bien petit 
Afin que bien repandne soit 
L'ordnre qni dedans estoit. 

Car s’ainsi ne le conlrisoie 
Et bien menai tests n'en faisoie 
Beaaeop de l'ordnre a-rester 
Porroit es tests et demonrer. 

CDicoilst., Trois peleri»., P U*, impr. Inst.) 

Mais c'est qnant le pot est contrit 
Et tout froissé. 

(In., il., f° 14 k .) 

Et pas n’a souffert que je prisse 
Le maillet dont je contrisisse 
Caste tj qni m’a aecnse. 

(in., il., P 100 k .) 

Quiconques cherra sas ceste pierre sera 
froissé, et elle contrira celluy sas qui 
elle cherra. (P. Ferget , Noue. test. , 
f® 30 r®, impr. Maz.) 

- Fig. : 

Ou quel temps la chose publique estoit 
moult cassee et contrite. (Stm. de Besoin, 
Trad. de Val. Max., f* 138', éd. 1488.) 

— Inf. pris snbst., contrition •. 

Ceste confesse instituas 
Sans dévotion de pensee. 

Et tout l'argent restituas 
Non pu a partie offensee ; 

Dn contrire l'esrertnas 
Nés ce fnt par rage amasses ; 

Par quoy qnanqne brassé tn as 
N'est riens : la fleor en est passes. 

(Gheran, Mist. ie le pou., 21876, G. Paris.) 

1. contrista ble, adj., qui cause de 
la tristesse, affligeant, pénible : 

Fait ireux et impétueux, nuysible ou 
contristable. ( La très ample et orage expos, 
de la reigle M. S. Ben., 1486, f° 160 b .) 

Noos avons ren la contristalle biere 
On repose le corps de nostre roy. 

( Compl . de dôme Chrestienté snr le mort dn feu 
rop Ckert. Vltl, Tecbener.) 

Mais tonte aigrenr et ebose contristalle. 

(I. Bouchet, Bp. mer., il, 3, éd. 1S4S.) 

N'aret tons peur d'enfer si contristalle. 

(Io., Regnors trasersont, P 55 e , éd. 1522.) 

— Attristé : 

Il te plaise, o roy beritable, 

Receproir l'ame contristolle 
Dn serf de ta beoigne mere. 

(Chastillaui, la Mort du duc Philippe, tu, 277, 
Ken.) 

2. CONTRISTABLE, Voir CONTRESTABLE. 
CONTRISTAL, Voir GONTRESTAL. 
CONTRISTANCE, Voir CONTRESTANCE. 
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contristatif, adj., affligeant : 
Miséricorde n'est autre chose sinon une 
tristesse du mal apparent corruptif ou 
contristatif de cellui qui n'est pas digne de 
tel mal souffrir. (Gilles, Gouv. des Princ., 
Ars. 5062, f® 69 v®.) 

contristation, - don, s. f., affliction : 
Petite contristation. (Orbskb , Eth., 
f® 85 k , éd. 1488.) 

Et de ceste contristation ou conturba- 
cion ilz ne attribuent pas la cause a eulx 
mais aux aultres. (Intem. consol., III, 14, 
Bibl. elz.) 

contristement, s. m., affliction : 

Ja de tous lor peehies n'aront contristement. 
(Hïrhax. Bille. Riche). 1444, f* 63 r».) 
Plors et contristemenz de pensee. (Trad. 
de Beleth . Richel. 1. 995, f® 82 v°.) 

contrister, voir Contrester. 

CONTROINGNEMBNT, voir CONTRAIGNE* 
KENT. 

controublement, s. m., trouble, dé* 
sordre : 

Débats, controullemens, hargnes et jalousies. 

(Ion., (Eut. m est., f® 20 r®, éd. 1583.) 

controubler, voir Contorbler. 

controvaille, - ouvaille, - aile, s. f., 
invention, imagination, mensonge : 

Et reconta de la tonaille 
Le miracle sans controvaille. 

(J. Leharchant, Mir. de M.-D., ms.' Chartres, 
f" 43 k .) 

Done leur, sire Dieux, selonc leur uevres 
et selonc la felenie de leur controuvalle. 
(Psaut., Maz. 258, P 34 v®.) 

Si dient que ce n'est se controvaille 
non. (Arfws, Richel. 337, f® 2®.) 

Ne ne sont pas a croire cil qui dient 
que Sarrasin furent apielet de la femme 
d’Abrabam, car chou fu controuvaille. (S. 
Graal, n, 128, Hucher.) 

Mais ele tient met dis a controvaille 
Et dit tons jors que je la rail trahir. 

(Poil. (r. ov. 1300, I, 139, Ars.) 

Et tient tontes ses démaillés 
A mensonges et a controuvoilles . 

(Fall.'d'Ov., Art. 5069, f® 35 e .) 

Face semblant qn’il ne li chaille 
D’elles ne de lenr controuvaille. 

(G. de Macr., Pois., Richel. 9221, f® 66 f .) 

— Ce que l'imagination invente, fan- 
taisie : 

Cele partie a apelee 
De Corineo Corinee ; 

Puis ne sai par quel controvaille 
Fu apelee Cornuaille. 

(Wace, Brut, 1215, Ler. de Lincy.) 

Une hore dit les et deecors. 

Et tonnes dons de controvaille 
As attires de Cornoaille. 

(Rose, 3908, Méon.) 

Et sont nonrianx de controuvaille. 

(II., ms. Cortini, f® 27 e .) 

controvance, -ouvance, - anche, s. f., 
invention, imagination : 

Subies que ce n'est pat chose de controuvaace. 

IDoo» de Maieuce, Richel. 12563, f* 1 r®.) 
Sachiez que chen s'est pas nonTelle conlrouvancke. 

(11., v. 15, A. P.) 
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CONTROVE, voir Contrubve. 

cont rovement , - ouvement,- euoement, ' 
- uevement, - uvement, cunt., s. m., tout 
ce qui est trouvé, inventé, controuvé, in- 
vention, fiction : 

Dune a eis suluuc iur ovres e sulunc la 
felunie de iur cuntruvemenz. ( Lib . Psalm., 
Oxf., xxvil, 5, Michel.) 

Sulunc la felunie de lur contruvemenz. 

( Ib ., Brit. Mus. Ar. 230, f® 30 r®.) 

La tierce maniéré... est complété de 
mon en gin g et contreuvement. (Trad. de 
Lanfranc, Richel. 1323, f® 76 r®.) 

Et chapons eugraissent qu'il font cuire 
et rostir par divers controvemanz de le- 
cherie. (Ms. Ars. 8201. p. 347 k .) 

Je n’en dy rien par yre ne par contreuvement. 

(J. de Meuxc, Test., Val. Chr. 367. f® 21 k .) 

Je n'en di rien pu Ire ne par contrnevement. 

(In., il., v. 1329, Méon.) 

Commentium, controuvemens. (Gloes. de 
Douai, Escallier.) 

Herode commanda a exceder et tres- 
passer les meurs desesperees. et par tous 
nouveaux et estraDges controuvemens cor- 
rompre Testât ancien. (Ancien», des Juifs, 
Ars. 5083, f® 18®.) 

L’emploi de controuvement est resté, 
mais d'une manière restreinte, dans la 
langue moderne. 

controveor, - our,-eur, controuv., s. 
m., celui qui trouve, qui imagine, qui 
invente, qui controuvé, dans un sens 
favorable et défavorable : 

Controvour de maus. (Ms. Ars. 5201, 
p. 360 k .) 

Et laisse un grand livre rimé que j’ay 
veu et leu, lequel aucun controuveur a mis 
en rime par grandes faintes. (Jehan le 
Bel, Chron.. I, 57, Polain.) 

Miels devait estre nommé controuveur 
de meusonges. (.1. de Salisb., Policrat., 
Richel. 24287, t® 61 J .) 

Commentator, controuveres. (Gloss, de 
Douai, Escallier.) 

Heraux et controuveurs de bonrdes. 
(Maiz., Songe du viel pel., 111, 57, Ars. 
2683) 

Controuveur de menchongnes. (Ren. de 
Monlaub-, Ars. 5072, f® 1 v®.j 

Vint Mahon le controuveur de la f&ulce 
loy. (J. Legrant, Livre de bonnes meurs, 
f» 50®.) 

Ung fol de boorde controuveur. 

(J. Divrt, Triumpk. de Fr., c. 1, éd. 1508.) 

0 desloyal, o controuveur de raies. 

(Jehan de la Taille, la Famine, IV, éd. 1572.) 

Mais vons radoteur et meotenr 
* El controuveur de chose fance. 

(Godard, tes Dcsguis., V, 2. Ane. Th. fr.) 

— Fém., conlrouverresse : 

O 1res cruelle et desloyalle femme en- 
vieuse, ennemye de L)ieu et du monde, 
conlrouverresse de tous maulx, contraire a 
tous biens. (N. Gilles, Ann., P 63 v®, éd. 
1492.) 

controver, - ouver, - uver, v. a., 
trouver, imaginer, avoir l’idée d’inventer : 

Cio contrôlèrent baron franc. 

( Vie de S. Le g., ms. Clsnn., st. 9.) 
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Parlier des sains, dire pur quoi 
Chescone feste est conlrovee. 

(Waci, Vie de St Nieholas, 5, Détins.) 

Se Toelent ii pacn Tanler 
De amtrurer diverses peines. 

(C&abdrt, Set dormons, 184, Koeh.) 

Cil bret et crie sans deiïense 
Qnanqn'il set, voires qnanqn’il pense ; 

El centrcuve neis matière 
Quant il ne set de cni mesdire. 

(Rose, Riehel. 1573, P 104 d .) 

Amors contraire les chançons. 

(Castoiement aux Dames, Méon, Rec., II, 213.) 

controverïe, - ouverie, - everie, s. (., 
invention, mensonge : 

Il le trest nne part, dist lui contrcrerie. 

(Uorn, 1874, Michel.) Ver., conlrorerie. 

N'i a mot de mençoigne ne de controueeric. 

(De Vespas. , Riehel. 1853, P 279 r°.) 

controvers, adj., opposé, contradic- 
toire, hostile : 

— En parlant de personne : 

A grant peine lojr seront controvers 
Ses serviteurs. 

(J. Meschinot, Rail., V, éd. 1539.) 

~ En parlant de chose : 

El an surplus tous mande préparer 
Pour faire a plain l’injure reparer 
Qu'a faict la main hostille et controverse. 
(D’Autos, Ckron., Riche). 5082, P 160 v“.) 

Et voila comment la vie d’un pauvre 
malade est debatue, et le plus souvent 
abatue par les disputes et ordonnances 
controverses de ces vieux radoteurs mé- 
decins. (Tahdbkau, Prem. dial, du Demo- 
critic., p. 182, éd. 1602.) 

Et qu'il soit vray que telles choses ne 
soyent que folies et bourdes incertaines, 
regarde seulement a lu dispute controverse 
qu'ils font des estoilles fixes et planettes. 
(tü., ib., Second dial., p. 279.) 

— Controversé : 

Ne sommes nous assez icy a la decision 
empeschez de tant d’affaires controvers et 
d’importance. (Rab., IV, Nouv. prol.) 

Touchant les choses qu’il avoit contro- 
verses avecques elle (Sa Sainteté) (Güll.i,. 
dü Bellay, Mém., 1. VII, f» 223 r°, éd. 
1569.) 

controvkrsement, s. m., dispute, 
querelle : 

Dieu promectanl a Abraham jura par soy 
car il n'avoit plus grant que lui par qui il 
jurast et dit qu’il mullipliroit sa semence. 
Les hommes jurent par plus grant d’eulx 
et leur fin est de tout conlroversement. 
(P. FeRGBT, Nouv. test., f 207 v», impr. 
Maz.) 

controversie, - trouversie, s. f„ 
controverse, débat, querelle, dispute : 
Corn plais et controversie fust meute... 
(Lett. de J. d’Audenarde, mai 1247, Arch. 
Nord.) 

Querelcs et controuversies. (1320, Accord, 
Arch. mun. d’Abbev., Portef. A ; Mon. 
inéd. de l'hist. du tiers état, IV, 108.) 

Que debasne controversie n’i peuist estre 
ne nourir eus ou temps a venir. (28 mars 
1337, Cart. de Flines, ccclxxviii, p. 571, 
Hautcœur.) 

Toutes choses sont faites par la contro- 



i versie des elemens du monde. (Orbshb, 

! Eth., Riehel. 204, fi> 514 k .) 

; Li diz orateurs ou advocas se prist a 
compurer comme la intestine et privée se- 
decion et controversie des membres es- 
tait semblable a l’ire et a la discorde que 
le pueplc avoit contre les peres. (Bbr- 
sdire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f“ 40 e .) 

Celle conlreversie sera par apres ostee. 
(Gilles, Gouv. des Princ., Ars. 5062, 
f« 165 v".) 

Le Seigneur en a osté toute controversie 
par sa parole. (Calvin, Instit., p. 279, éd. 
1561.) 

controversion, - don, s. f., contro- 
verse, débat, dispute, démêlé, querelle : 
Totes quereles, -totes controversions.(liS5, 

Ch. des compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 
695 

O fa la caase et l’accion 
Qni mat la controvercion. 

(FaH. d'Ov., Ars. 5069, f° 150<*.) 

Debaz et controversions. (1324, Arch. JJ 
62, f» 138 v-.) 

Pour obvier aux debaz, plaidoiries et 
controversions qui pourraient advenir. 
(1396, Assignat, àe douaire, ap. Lobin., II, 
662.) 

En traitant de laquelle (matière) vin- 
drent en grant discord et controversion. 

(J. Chartier, Chron. de Charl. VII, c. 
184, Bibl. elz.) 

Celuy serait bien fol qui asseureroit les 
loix justes nourrir controversions entre les 
hommes. (Fkrcet, Mirouerde la vie hum., 
f» 92 v", éd. 1482.) 

controversios, adj., qui aime les 
controverses, les débats, les querelles : 

Cels qui aiment plaiz et sont controver- | 
sios. ( Introd . d'astron., Riehel. 1353, 
f» 49 e .) 

controversité, s. f., controverse, 
dispute, querelle : 

De vérins sais source, mere et naissance, 

Car sans raison ta n’as nulle antre essence 
Qni ne te mette en controversiti. 

(J. Meschinot, Lunettes des princes, f° 10 r°, 
éd. i 493.) 

Controversité, controversie. ( Cathol ., 
Quimper.) 

Daniel fut couronné roy de Bretaigne et 
posséda son royaulme a force d’armes 
pour la controversité qui estait entre ceulx 
qui pretendoient y avoir meilleur droit 
que luy. (Bouchard , Chron. de Bret., 
f- 53”, éd. 1532.) 

Et pour ces conlroversitez le duc ne 
put aller a l’ost des Angloys qui estaient 
devant Nantes. (Id., ib., P> 425 d .) 

Mais n’ayant plage on pouvoir repairer, 

Gaignons vogans sans controversité, 

Faisans vertu de la nécessité. 

(La Borof.bie, Yoij. de Constant, éd. 1542.) 

contro veure, -uveure,~uvure, -eveure, 

- ocaure, cun., s. f., invention, imagina- 
tion, mensonge : 

Saches de contrureurc n’ai rien ajosté. 

(Th. hf. Kent, Geste d'Alis., Riehel. 24364, 
f° 66 r°.) 

E discint ke lur autre aprisc 
Fa fause e feinte c sans justisc 
E pleino tnt de cuntruvurc. 

(Chakdrv, Set dormons, 1823, Koch.) 



Ke eyme mensnnge a oyr, e fet men- 
sunge par contreveure en dist ou en fet 
(ApocaL, Ars. 5214, f° 35 v°.) 

Cist dix n’est pas controvaure, 

Ainx est toi estraii d’escriptnre. 

(R. ne Blois, Pois., Ars. 5201, f” 4 1 .) 

Ço n’est emtroveure, ne n’est fable ne chani. 
(Guichard de Beaulieu, Serm., p. 9, Teehener.) 

controvison, s. f., invention, imagi- 
nation, fable : 

N'i a mot de mençoigne ne de controvison. 

(De Vaspas., Riehel. 1553, I® 279 r°.) 

contrueve, - ove, - euve, - ouve, s. f., 
invention, imagination, fable, conte, men- 
songe fait à plaisir : 

Et sage est, car qant on li rare, 

Tost a trové nne controve. 

Et vérité dist por raençonge 
S’cle en a metier et besongne. 

(Renart, 7111, Méon.) 

Leur paroles et leur contrueves furent 
contre Nostre Seigneur. (Bible, Maz. 684, 
PVF.) 

De la manvestié c’on 1 trneve 
N’est mie fable ne contrueve. 

(La Voie de Paradis, Riehel. 837, f° 91 v°, eol. 2.) 
Or Tons ai monstré sans eontruave 
L’ochoison pourquoi Salemons 
A son Üll priié et semons 
Que... 

(Alart, Dis des Sag., An. 3142, f* 244 e .) 
Richant, je cnit qne tn te fainx. 

No fax, danx preste, par tox sainx, 

N’est pas controve. 

(De Richaut, 176, Méon, Nouv. Rec., t. I.) 

Mes or me dites sans contra ne, 

Cele autre riche robe nneure. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f» 60 e .) 

Enrie n’est pas seule, ains est a compaignie 
De mesdis, de contâmes, dont elle est mehaignie. 
(Jeh. de Mkung, Test., 1729, Méon.) 

Car nnlx n’y vient qui ne se prenve 
Tonx tieli comme il est sans contrevoe. 

(G. de Mach., Pois., Riehel. 9221, f» 66 e .) 
Sclone la mauvistieit de lour contrueves 
| et mensonges. (Ps., Maz. 798, f* 70 v».) 

El pancertii a toutes tes euvres, et tne 
cxerciterai en tes sainctes contrueves. 
(Ib., f» 185 V».) 

Qui croient es charmes et es contreuves 
que les vieilles dient. (Mir. du monde, ms. 
La Sarra, p. 52, Cbavannes.) 

Et s’ils n’ont dames, ils se vantent ; 

S’ils les ont, sans cause ils les plantent. 

On, par conte euve. 

Les blâment sans y trouver preuve. 

(A. Chartier, les Quatre Dames, p. 662, éd. 1617.) 

1. contumace, - asse, const., s. t., in- 
flexibilité, opiniâtreté, indocilité, entête- 
ment provenant d’orgueil, révolte, résis- 
tance : 

Mont très grant folie fesimes 
Quant onqoes nous entrepresimes 
De faire envers toi contumasse. 

(Mir. de S. Eloi, p. 89, Peigné.) 

Il doit dire toz ses pechez granz et petiz 
et les constumaces des pechiez. (Laurent, 
Somme, ms. Chartres 371, P 50 r e .) 

C’est ainsi que nous devons traiter les 
ennemis desesperez de l’Evangile, esquels 
se monstre manifestement une contumace 
| obstinée, et un contemnement profane de 
1 Dieu. (Calv., Comm. s. l’harm. evang,. 
f» 861 v.) 
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3 . contumace, contumas, adj., opi- 
niâtre, récalcitrant : 

Soi coeur» trop plo» dort qoe pierre 
Sont encor en la loy nsee 
Contumace et pharisee. 

(Ad. des Apost., roi. U, t° 3'. éd. 1537.) 

Oree ont ils, par procas contumat. 

Perdu leors ceptres. 

(J. d'Actot, Chron., Richel. 5081, f* 66 r°.) 

— Rebelle, en parlant de maladie : 

Maladies fascbeuses contumaces. (Paré, 

CEuv., 1. XX, l r * p., c. xxii, Malgaigne.) 

Quiconque desire d’estre guary de quel- 
que maladie contumace de quoy il est tra- 
vaillé, doit adviser quelle eau luy est con- 
venable. (La Frambois., Œuv., p. 181, éd. 
1631.) 

contumacement, adv. , avec une opi- 
niâtreté fondée sur le mépris, avec une 
orgueilleuse obstination : 

Contumaciter , contumacement. (Gloss, 
lat.-fr., Ricliel. I. 7679.) 

Que il ne feissent toutes choses pares- 
ceusement, occieusement, negligentement 
et contumacement. (Bkhsüirb, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f“ 48 k .) 

— Dans un sens favorable, opiniâtre- 
ment, avec une constance inébranlable : 

Comme que soit de cecy, c’est tout cer- 
tain que ccstuy se combatit contumacement 
contre ceulx qui mesprisoient l’humilité de 
son estât. (Prem. vol. des grans dec. de Tit. 
Liv., f* 158*, éd. 1830.) 

contumacer, v. a., condamner par 
contumace : 

Lad. cense pour cette fois sera doublée 
et pourra le seigneur contumacer licitement 
et prendre gaige du debiteur pour la cense 
doublée. (1266, Franchise d’Orgelel, Droz, 
t. 26, Richel.) 

Ce qu’il n’aroit fait, ains s’en seroit 
laissié contumacer. (1863, Sentence de mort, 
ap. Cb. Paillard, Hist. des troubles religieux 
de Valenciennes, ni, 237.) 

contumacie, s. f., opiniâtreté : 

Par ainsy il abessa et rompit l’orgueil 
et contumacie des obstinez. ( Sexte J. Fron- 
Un, II, 9, ms. Université, 1, 1. I, 107.) 

contumacion, -lion, s. f.,en t. de coût., 
non-comparution d’un accusé devant la 
justice : 

Par vertu desquelles lettres iceluy bailly 
a renvoyé par devant vous ledit procès, 
ouquei fesdites parties n’ont encores pro- 
cédé pardevant vous, mais que pur contu- 
macions. (1372, Orjf ., v, 488.) 

Laquele cause s’est entretenue par con- 
lumacions ou aultrement, jusque» en ces 
présentes assisses. (Arr. contr. le seign. de 
Trelry, Coliette, Mém. de Vermana., II, 
868, éd. 1771.) 

— Jugement rendu par contumace : 

11 ne m’a dessue de mon expectation, 
m’ayant donné le coeur et la force d’endu- 
rer les injustes calomnies, accusations et 
contumation de ceulx qui n’ont telle juri- 
diction sur moy. (M. Stuart, Lell., à la 
Reine Elisab., 19 déc. 1886, Lubanoif.) 

contumagitE, s. f., opiniâtreté : 

Apres l’advertissemenl fait a Son Altesse 
de la conlumaciU, refus et rébellion des 
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Luteriens. (1889, Disc, véritable, Var. hist. 
et litt., t. I.) 

— Caractère rebelle, en parlant d’une 
maladie : 

La ladrerie est faiete d’un humeur me- 
lancholicque et terrestre, lequel pour ceste 
cause estant froid et sec, est tellement 
espars par tout le corps, qu’ayant rompu 
la naturelle complexion des parties, et 
s’estant insinué en icelles par sa conluma- 
cité et par une particulière nature du foye, 
il est du tout incorrigible. (Grkvin, des 
Venins , I, 1, éd. 1868.) 

contumae, adj., dur, inflexible, fler, 
opiniâtre, rebelle, récalcitrant : 

Ne soies mie contumaus, ce est a dire, 
ne soies mie orgeilleus et néant accepta- 
bles a la paor de Noslre Seigneur. (Bible, 
Richel. 901, f» 25 d , et Maz. 684, f» 2l d .) 

Cette histoire depuis aengendré plusieurs 
divorces en quelques esprits contumaux. 
(Pasq., Rech., III, 1.) 

— En particulier, qui a enfreint la loi 
et refusé de comparaître en justice, con- 
tumace : 

L’estai desdiz contumaux et désobéissant 
pourront geter jus. (1381, Ord.,\ i, 892.) 

contumelie, s. f., injure, outrage, 
insulte : 

Ainsi disons de toute une espece de 
bestes que elle différé de une autre en 
contumelie et laidure, ou ordure, etc. 
(Oresme, F.th., Richel. 204, f" 498".) 

L’une des moindres contumelies dont ils 
usoient, estoit, que tels livres tous estoient 
farsis d’heresies. (Rab., IV, Episire.) 

Et au devant d’elle un tableau plain 
d’injures et contumelies. (E. Pasq., Rech., 

I VI, ch. v.) 

La plus grande contumelie dont il se peut 
ndvisier. (Bodin, Rep., I, 3, éd. 1883 ) 

Souffrant dix mille contumelies et outrages 
pour avoir une repue franche. (Tahureau, 
Second dial, du Democritic., p. 310, éd 1602.) 

Se disait encore au commencement du 
xvii* s. : 

Qui avons nous veu de nostre siecle tenir 
les seaux de France, qui' n’ait esté mis en 
ceste charge, pour en estre dejetté avec 
contumelie. (Du Vair, Œuvres, p. 823, éd. 
1642.) 

Y avoit il quelque chose in hac ludicri 
certaminis timbra, qui deust mériter la 
censure des loix et la honte d’une publi- 
cation avec scandale et contumelie par tous 
les carrefours. (Gaultier, Plaid., I.) 

contumelier, - iier, v. a., outrager, 
injurier : 

Phebides passa d’aventure empres Tlie- 
bes, non toutesfois sans estre contumeliic 
de Ysmenias (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux. 10812, VIII, ni, 7.) 

contumelieus, adj., outrageux, inju- 
rieux, insultant : 

Paroles conlum(e]lieuses 
Et ritloypes et eaienscs. 

(Macê de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 63‘.) 

Propos contvmelieux. (1889, Plaint, de J. 
Amyot, Lebeuf, Hist. d’Aux.) 
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Le chargeant de félonnes paroles et con- 
tumelieuses. (Mont., Est., 1. 1, c. 1.) 

CONTUMELIEUSEMENT , adv., OUtTE- 

geusement, injurieusement : 

En le laissant contumelieusement injurier 
par Lentulus. (Amyot, Vies, I. Caesar.) 

De les avoir osé calomnier et traicter si 
contumelieusement que chacun sqavoit. 
(Cayet, Chron. nov., p. 421, Michaud.) 

contumer, voir Costumer. 

conturbacion, - ation, - un, - assion, 
s. f., perturbation, désordre, trouble : 

La conturbatiun des humes. ( Lib.Psalm ., 
Oxf., XXX, 25, Michel.) 

Loins de la conturbassion des homes. 
(Psaut., Richel. 1761, f° 41 b .) 

Une autre cautelle est faire que les snb- 
jeetz se entreaccusent de crimes et l’on 
mecle et procure entre eulx conturbacions 
et discordes de amis contre amis. (Oresme, 
Polit., f» 206*, éd. 1489.) 

Et lors fauldront en toy toutes fantasies 
superflues et maulvaises conturbacions et 
cures. (Intem. consol., II, xxxvu, Bibl. 
elz.) 

Cela garde l’estomac de conturbaUon. 
(Trésor de Eronime, p. 156, éd. 1858.) 

CONTURBER, Voir CONTORBER. 

CONTURBLER, voir C.ONTORBLER. 

contuser, v. a., frapper, meurtrir : 

La partie blecie ou contusee. (H. de 
Mondevillb, Richel. 2030, f° 70*.) 

Pource exercent l’art de pescherie, ayons 
canoës et retz mirablementtissuz de herbes 
longues et tenaces contusees, et de cotton 
filé. (P. Mart., Rec. des lsles, f* 113 r°.) 

conue, s. f., connaissance : 

Se per aventure li advoyé et ses lueftc- 
nanl incontinent non ha l’espasce ou lu 
temps dou deinandeir la conue de cel favt 
la première fois qu’il porra avoir tant de 
consed, il doit demandeir la conue por cel 
fayt nffin que apres de ce nostre burger- 
meister lu seigue inconlinant seins marci. 
(1374, Arch. Frib .,A ff. de la ville, n* 117.) 

conv, voir à Cov les mots qu’on ne 
trouve pas à Conv. 

convaincible, - vincible, adj., qu’on 
peut convaincre : 

Qui Sert le prince il fait injure a la chose 
publicque et est convincible de lese ma- 
jesté (Orbsmb, Eth., f» 98 k , éd. 1488.) 

Merveilleusement doubtoie estre trouvé 
en ce coulpable et convaincible et pour 
cecy estre damné es peines eterneltes. 
(Mer des cron., t° 46 v*, éd. 1832.) Impr., 
convocible. 

convaincre, convencre, v. a., vaincre 
entièrement : 

Aillors a s’entente mise : 

Si m’a laissié esgaré. 

Mais ja sa flere cointise 
Ne convaincra ma loianlté. 

(Casse Brllez, Chant., ap. Tarbé, Let chanson». 

de Champagne aux xu* et un* s-, p. 16.) 

Plus se esbahissent les paiens de leur 
seigneur qui en taDt de batailles a esté 
dont il a te pris et l’onneur emporté, et il 
ne poent celui convaincre ne mater. (Ren. 
de Monlauban, Ars. 5072 f° 63 r° ) 
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Et estoient plus fort que les François ; 
maix, pour la petite conduite qui estoit en 
eux, ils furent convenais ; et en y oit bien 
.xxxix. que tuez que prins. (J. Aubrion, 
Joum., 1482, Larchey.) 

Très affecté de soy deffendre tellement 
qu’il convainquit ses ennemis. ( Perceforest , 
t. V, f" 13, éd. 1828.) 

coNVAiNQuiu, v. a., convaincre : 

Car Dont le ronloni convainquir 
Publiquement de cas de crisme. 

(Grebar, hist. ic ta pats., 20682, G. Paris.) 

convalee, s. f., vallée fermée de tons 
côtés : 

Valees sont les humbles et bas lieux de 
la terre, dont sont dictes les conralees qui 
sont les lieux bas de la terre depressez 
entre les montaipnes. (Citron, et hisl. saint, 
et prof., Ars. 3518, f' 89 r°.) 

convaloir, v. n., recouvrer la santé : 
Apres aucuns jours icelle femme releva 
et convalu aucunement. (1416, Arch. JJ 
169, pièce 288.) 

Dont plus et plus par succession de 
terme tu convaloies et croissoies, et en ren- 
forcement d'eape et de corps tu acqueroies 
plus et plus de impression de science, 
(G. Chastbll., Vérité mal prise, p. 522, 
Buchon.) 

convaluable, adj., d’une valeur égale, 
convenable : 

Ja encores, sans riens promettre, vous 
accorde bien d'avoir advis dessus un peu, 
et de sentir si au fons du coffre se pour- 
rait trouver chose qui condigne fut, ne 
convaluable au cas, et en quoy l'honneur 
d'une si glorieuse maison comme la nostre 
pnst demourer non flcscy. (G. Chastkl- 
lain, les douze Dames de rhétorique, vu, 
157, Kerv.) ! 

convaluer, verbe. 

— Neutr , recouvrer la santé : 

Il fui depuis convaM j 

Et suscité de mort a vie. 

(Marcial, Louanges ie Marie, f* 90 v*. éd. 1492.) 

— Act., fortifier : 

Et se la credence v a esté donnée et 
l’avertissement convafuê par preuve, ques- 
tion est maintenant comment apres et si 
longuement le duc arriéré les a tenus près 
de ly. (G. Chasteli.., Chron. des D. de 
Bourg., lll, 76, Buchon.) 

CONVANANCE, Voir COVENANCE. 

CONVELLER, voir Conviller. 

convexabletE, voir Covenableté. 

convenanceur, s. m., celui qui fait 
un accord : 

Record de mariage se peut bien faire par 
autres personnes que les convenanceur s. 

( Cousl . de Norm , /» 236 r«, éd. 1483.) 

CONVENANT, voir COVENÀNT. 

CONVENCE, voir COVENCE. 
convenement, s. m., convention : 

U estoit lors de coustumc que quant 
ung chevallier estoit par un autre vaincu: 
que seul il s’en allast ou le lieu avoit esté 
accordé et juré : ainsi ne failloit rien oster 
ne adjouster ou convenement. ( Percerai , 
f“ 16\ éd. 1530.1 
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convenience, s. f., rapport, conve- 
nance : 

Et doneques ceulx sont a laisser et ne 
sont pas a propos qui sont appelez cito- 
yens aucunement selon poetherie et par 
aucune similitude ou convenience. (Oreshb, 
Politiq.. f» 68*, éd. 1489.) 

La partie sensitive, selon laquelle il a 
convenience avecques les bestes. (1 d., ib . 
f° 115 e .) 

Comme si sa nature portoit forte conve- 
nier.ee et semblableté avecq la tienne (G. 
Chasteu.ain, Advertissementau duc Charles. 
Vil, 297, Kerv.) 

S’il se peult faire par la convenience du 
lieu. ( La tresample et vraye expos, de la 
reigle M. S. Ben., 1486, f» 155*.) 

Pourquoy contemplant icelle similitude 
avoir conformité et convenience a vostre 
grâce, ne peuz non dire ce que je diz. (Do 
Gükz, An Introd. for to leme to speke 
french trewly, à la suite de Palsgb., p. 
1046, Géniu ) ’ r 

convenient, adj., convenable : 

Il n’est pas bien cornaient 

Que l'omme soit seul sans snbscide. 

(Grebar, Misl . ic la pass ., 591, G. Paris.) 

L'henre est bien conveniente 
De noos exercer. 

(Actes des Apost., vol. I, f® 34 e , éd. 1537.' 

Nous y avons ordonné et ordonnons 
certaine conveniente modération. ( Placard 
de Philippe II, touchant les rentes constituées 
en grains, Brnx., 5 mars 1571.) 

convenir, voir Covenib. 

convente, 8. f., vente entre deux 
personnes : 

Nous avons fait vendage et conventes a 
no3 bons amis, les eschevins et le commu- 
nité du Dam, qui tel sont... (1269, Acte de 
vente, Tailliar, p. 302.) 

conventicle, s. m. , conventicule, 
assemblée illicite : 

Râpes, roberies et autres félonies, riotes, 
conventicles et diverses autres malefaites. 
(Stat. de Henri VI, an i, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Que personne ne s’advance de tenir ou 
permettre en sa maison ou autrement, au- 
cuns conventicles ou assemblées. ( Apol . de 
Guill. de Nassau, p. 270, A. Lacroix.) 

conventiel, adj., fait, établi d’après 
une convention : 

Douaire coustumierou conventiel.(CmnL.- 
Quint, Ordonn. de la Chambre du Conseil 
d’Artois, 31 juill. 1831.) 

convention, s. f., action de venir : 

Ce comandat ke il l amenost a grand 
bonor, et ke li sers Deu nient ne sentist 
de tort por cele convention. (Dial. St Greq., 
p. 21, Foerster.) 

convenue, voir Covenue, 
conveoi, voir Convi. 

CONVEQUE, S. m. ? 

La scene estoit ung lieu en la terre et 
ung theatre instruit a la fasson d’une 
maison ou estoit ung pulpitre ouquel 
chantaient les convoques et les tragedic- 
ques sailloient, les gladiateurs servoient 
et se combattaient el amphithéâtre. 



CON 

(Chron. ethist, saint, et prof., des prati- 
ques et ars mechaniques , Ars 3515 
f» 26 r«.) ’ 

1. convers, adj., détourné : 

| Pource fist bien Platon d'enquerir de 
ces choses, assavoir mon laquelle voye est 
a tenir ou des principes aux effects ou la 
vove converse. (Obesmb, Elh., f* k* éd 
I 1488.) ’ 

i — Fi?-, qui n’est pas droit, synon. de 
i faux : 

Car lei revers de guerre sont pervers, 

Pauli et convers pour lollir tonte joye. 

(i Compl . ic Venise, Poés. fr. des xv* et xvi* s 
V, 122.) 

— Converti : 

Il a parlé de Saint Panl le convers 
Comme il ent penr, qnanl il cbent a l'envers. 

(Sat. Men., p. 200.) 

On désignait sous le nom de convers les 
Juifs et les Mahométans convertis ; con- 
verses, les Allés repenties. Le Livre de la 
taillepour 1292 mentionne Michel le Cou- 
vert. ' 

2 . convers, s. m., retraite, abri, re- 
paire : 

Toit li convers et U champ Inment, 

Contre le fen croissent li os. 

(Ber., Troie, Ars. 3314, I» St 1 .) 

Sot Maianco sa logent, on biax fn U convers. 

] (J. Bon., Sas., xxxv, Michel.) 

De malt loins sent en In montnlgne 
L'ondor del veaeor qui chnce ; 

De sa cône covre sa trace, 

Qn'il ne sache trover n’ataindre 
Les corners on il deit remaindre. 

(Guillaume, Best, divin, 138, Bippean.) 

Li haut mont sont convers as cers. La 
pierre chevee est refuiz as heriçons. A 
chacune beste done Dieu son convsrs. 
(Psaut., Muz. 258, f» 124 v».) 

— Commerce : 

Sire, en nos a si grant ardor. 

Soi ciel n'a dame qui .1. jor 
Penst sofrir nostre convers. 

(Tristan, I. 1159, Michel.' 

Od ceus converse qui te chastient, car 
mult est maveis li convers de malz. (Ms. 
Brit. Mus., Egerton 613, f" 13*.) 

— Vie, manière de vivre : 

Tient en snn poing sa chartre la Don serf. 

On a escrit trestot le snen corners. 

Enfemien vent saveir que ceo espialt. 

(De S. Alexis, Richel. 19525. I» 28 v*.) 

coxversable, adj., qui vit ordinaire- 
ment en tel endroit : 

Idrns est beste o nage d'an estrange enrage ; 

A colovere est semblaoce, en isle est conversant. 
(P. de Thaor, Best., 307, Wright) 

— Qui aime à fréquenter ses semblables, 
qui est d’un commerce facile : 

Encores ton confesseur doit estre... dé- 
vot et humble, convenable et hardv de non 
dissimuler les peebies de loy ne de ceulx 
qui sont empres tov. (Maie , Songe du vift 
pel., m, 64. Ars. 2683 ) 

Il convient que son alteze. entrant en 
ce royaume, accarasse toute la noblesse 
et soit conversable avec elle. (1854, Pop. 
d’El de Granvelle, IV, 267, Doc. inéd.) 
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Ntples cl vigies, eanoertallet, courtois. 

(Hardy, Foret ds t tant, U, 3.) 

— En parlant de chose, ce qui se trouve, 
ce qui se rencontre : 

et demoDitre 

Ce qui n'est mie eanversalle 
Entra eorporsnli se peipnble. 

(Cnn. si Pis., Paét., Riebel. 604, f> 307 s*.) 



co.wbrsacion, - tion, - s ton, - vert- 
talion, t. f., vie, genre de vie, société, 
commerce, fréquentation : 

Dnleement fa en discipline 
Od «estes homes snchens, 

Non mie od focs ne od «fuis 
Assit sa conversation. 

(Bsn., D. de Nom., U, 8011, Michel.) 
Ecclésial religion 
E sainte conversation 
U plont tor antres deniers. 

(Io., il.. Il, 8043.) 

Altrement ue porat estre plautevouse 
noetre terre de teil maniéré de semence, 
c'est de bonne concertation. (S. Bbrn., 
Serin., p. 538, Ler. de Lincy.) 

Preud'on et loiaus, de bonne concerta- 
tion et de bonne vie. (E. Boa., Lie. det 
nust.,1' p., c, 4, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Mesiax ne doivent pas estre oys en tes- 
mognage. car coustume s'accorde qu'il 
noient débouté de le concertation d’autre 
gens. (Beau*., Coût, du Beauo., c. xxxu, 
33, Bengnot.) 

Saint Vincent, qui en ceste vie resplendi 
par sainte conversation de vie. ( Citron . 
i e S.-Den., ms. Ste-Gen., f* 37*.) 

Hais ne Iny ressemhloient mie 
En coovertacion de rie. 

(Dial, de S. Grtf., ms. Errent, P 39*.) 

Le promoteur fut arriéré adverty com- 
ment son curé se gouvernoit oultre la 
réglé et bonne et honneste conversacton 
des piastres. (Louis XI, Noue., xciv, Ja- 
cob.) 

Jehan Vigier est d'honneste concerta- 
tion. ( Pièce ojf. de 1359 d Niort, Revue des 
l’Aunis, de la Saiutonge et du Poitou, 3* 
semestre 1869, p. 18 ) 



— Vie, règle monastique : 

Mes pour la maistrie de lo Pere donna 
commencement de religion, et dona ma- 
niéré de concertation a luit li moine. 
(Ntui, Ytt. de ti Norm., I, 38, Champol- 
lion.) 

Et pour ce le di devant bonjovene prist 
lo habit de concertation, c’est que lo ba- 
bil de concertation est avant qu'il feist 
profession en Sainte Sophie de Bonivent ; 
mes en l'eglise de Saint-Benedit de Mont- 
Ca&sin prist la grâce de consécration, (io., 
ià., III, 49.) 

Or dit ensi li escriptor et li translator 
de ceste cronica, qu'il veult dire l’ordre de 
la concertation et la prospéré subcession 
de cestui abbé, (lo., ib.) 



— Emploi abusif pour conversion, ac- 
tion de convertir : 

La vie et la concertations le Magdelaine. 
(Ms. Riebel. 15313, P 161 v*.) 

Lors orent grant estrif as appostles tant 
c'an derrain 0 juifs furent converti. Dont 
alerent Pol et Beraabé en Jérusalem a 
leur freres n il forent moult bien venu et 
leur fis! on moult grant joie, et il contè- 



rent a leur freres la concert taüon des gens 
et que Dieu avoitfait pour aus. (Bible Mit., 
Maz. 533, f» 343 d .) 

La feste de la convertacion saint Paul. 
(1333, Fontevr., anc. tit., 667, Arch. M.-et- 
Loire.) 

conversai», - verttain, - versean, 
s. ni., plaine de champ dont tous les sil- 
lons sont tracés dans le même sens : 

Ainsi comme l'on vait du quarrefourc 
de la ceppe de Chazay jucques près de la 
tonnelle au moulin du vent des Loges, en 
allant tout droit le converstain an fié de la 
Lien. (1411, Gd Gauthier, f* 141 v», Arch. 
Vienne.) 

Et s’en vait tout le conversean qui part 
ou l’abbé de Charroux et moy droit au 

bois des decens et d'illec s'ensuit (16., 

f” 196 v».) 

Conversain était encore usité en pro- 
vince au xvn* siècle : 

Quatre seillons de terre tenant d’un 
bout au grand chemin de Jard à S. Vin- 
cent, d’autre à un conversain. (Décl., 1637, 
Ste Croix, Jard, Arch. Vienne.) 

Plus trois seillons tenant d'un costé à 
la terre de lu cure de Jard. d'autre fait le 
conversain d'un bout à la terre d’Elie Le- 
moyne, d’autre à la route dudit fief au 
moulin de Girard. (1637, i6.) 

Le patois poitevin a conservé ce mot 
sous la forme concernant. 

converse, 8. f., contraire : 

Estre humble sans élargis tant mirai que la eon- 

l verte. 

(J. ds Med.ig, Test., 1041, Méoo.) 

La concerte est a entendre. (Coût, de 
Norm. en cert, P 38 r«, up. Ste-Pal.) 

con versement, cunc., s. m., com- 
merce, relation, rapport : 

De cez genz dunt Deu out cumandé a 
cez de Israël que od eles ne oussent cun- 
versement charnel ne cumpaignie. (Rois, 
p. 378, Ler. de Lincy.) 

En an fort lira, tôt fors de geat, 

U risas a'aroil conversenscnl. 

(Bsa., Troies, Kichol. 373, P 1181. > 

Don l’en comraende que li métrés des 
provinces ne monstrent familiarité a cels 
dou pais plus grant qu’il ne doient : quar 
de conversement ivel nest conleuz de di- 
gnité. (Lie. de jost. et de plet, i, xxi, S 6, 
Rapetti.) 

— Vie en commun : 

A fumier une raeson relegieux por l’abi- 
tacion et ie conoersement de relegieuses 
dames qui a Deu serviront en celui leu. 
(1389, Lett. de J. de Chdlill., laGuiche, 
Arch. Loir-et-Cher.) 

converser, - cer, eu ne., cumc., verbe. 

— Neutr., vivre avec, avoir commerce, 
demeurer, se trouver : 

Pois conversèrent ensamblt longeaient. 

(Alexis, st. 5*. XI* s., G. P.) 

Mais jo ne sai corn longes i conter set. 

(U., st, 17‘.) 

Normandie easl non retint. 

Par ceo qae Normnnt In poplerrat 

Kl w U terre cneesertereal . 

('N tes, Rea, 3* p., 73, Aadresen.) 



Quant je, por le peuple salver, 

Daignai en terre eonvereer. 

\ (lo., Vite S. H. Vir., p. 76. Lniarche.) 

Qnant li aolleix converse! en leon. 

! (Frag. du xii* s., Riche). 1.3397, dern. f°.) 

Ains i conversent tigre et Inpart et Ijron. 

(Uown. d'Alix., f» 43*. Michelant.) 

En Tiare eonversoient (les Sirènes), a nsi comme 

[piscon, 
(14., f* 53\) . 

Uns rices hnms voleit aler 

Outre une marco cunverser. 

(Marie, Dit d'Ysopet, c, Roq.) 

Tôt un jrver, ceo m'est adris. 

Conversa Milan al pais. 

(1d., Lai de Mitun, 381.) 

Pins de .c. us i avoil conversé. 

(G. de Uongl., Val. Chr. 1360, f» 16*.) 

Entor Secile la on il conversa. 

(Bal. Loquifer, Riebel. 1448. P Î90 r .) 

Di nons en qex lens ta converses. 

Sire, j'ai mansions diverses. 

(Rose, Riebel. 1573, I» 93 b .) 

La damoisele arriva eu la terre de Pon- 
liu et ta concerta grant piece. (Méit. du 
Reims, 19, Wailly.) 

Pour refaire le four de Crevecuer et lo 
meson dudit four eu cas de neccessité et 
de besoiug, quar il estoit fonduz, et n’i 
povoit l'eu concerter ne cuire. (1733, 
Compte de Odart de Laigny, Arch. KK 3*, 
f» 203 r*.) 

Ceux qui concertent civilement et en- 
tendent au gouvernement des cités. 
(Orssmi, Polit., ms. Avrunches, f° 26 d .) 

Il concerta aux escolles des juifz ou il 
apprint la tangue bebraicque. (N. Gilles 
Ann., t. I, f* 331 v, éd. 1349.) 

— En partie. , avoir un commerce 
charnel : 

Avant son partement, me dist que, 
quant il seroye absent, il se tenoit tout 
seur que mu nature et fragilité me cou- 
traindroient a rompre et briser ma conti- 
nence, et que par nécessité me convien- 
droye concerter avec homme, afliu d'es- 
toiudre ta chaleur qui eu moy devoit ve- 
nir apres son partement. (Louis XI, Noue., 
c, Jacob.) 

Que converser avec une vieille nuisoit 
fort a l’homme, qui eu devient plus vieux, 
et ta femme eu prolonge sa vie. (G. Bou- 
chet, Serees, V, éd. 1398.) 

— Act., fréquenter : 

Mainte eslrange geot eontersasmes 

Et maint divers lieu traversasmes. 

(Chr. de Pizaü, Chem , de long eslude, 1411, 

Piischel.) 

Vous dictes bien : il le converse 1 

Il ne peut qu'il ne le cognoisse. 

( Pathelin , p. 99, Jacob.) 

Pour plus grande preuve que j’aye ja- 
mais veu de mondict sieur le mareschul, 
pour ne Vaooir jamais concerté (carj'es- 
tois trop jeune quand il mourut), de son 
sçavoir.ç a esté les Coinmantaires.(BRANT., 
Grands Capit. estrang., 1. 1, c.xxxu, Bibl. 
elz.) 

— • Employer : 

Pour vint livres de Nivernois paies et 
baillies au dit priour an deniers nombrez 
et demenees et concerte et dou tout en tout 
ou profil et aus hus de son prioré. (CA. du 
Garde du sceau de Nev., sam. av. S. Mich. 
1375, Prieuré de S.-Sauv., Arch. Nièvre.) 
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— Convenant, part, prés., qui vit, qui 
existe, qui se trouve : 

Cynkante et dit foliea sont 
Ki conversai Ut tout en le mond. 

(Ce StnU., Brit. Mas. Harl. 507, f° 99 e .) 

Qn'ettoit religieuse en tous biens concertent. 

(Girarl de Host., 6558, Mignard.) 

— Conversé, part, passé, dans le môme 
sens : 

.... Car ane fois enqnis 
N 'ares dn pas et des belles emprises 
Qai a Sanuor tarent si bien comprises 
De maintes gens de noblesse eicercees, 

Et en joustes raillamment concertées. 

(L. ns Beauvau, Pat de la Bergiere, 15, Cra- 

pelet.) 

converseur, adj. et subst-, qui opère 
un changement : 

Mardochee aussi escript aux juifz que... 
en ces jours ilz houuourassent Dieu qui 
avoit puguv leurs ennemis, et ces jours 
cy les juifs les appellent converseurs. (An- 
ctenn. des Juifs, Ars. 8082, f e 292*.) 

— Qui convertit : 

Converseur des juifz. (Monstrelet , 
Chron. , II, 48, Soc. de l’H. de Fr.) 

conversif, adj., qui tourne : 

Le signe tropike et conversif segnefieut 
mutation et le estât brief et court, (introd. 
d'astron., Uichel. 1353, f- fit 1 .) 

— Qui va circulairement, qui se fait à 
la ronde : • 

Li nobles faisoient tels chans circuliers 
et conversis et bien composes pour la mé- 
lodie greigaeur et la délectation qui s’en 
ensieut. (Evrart de Conty, Probl. d’Arist., 
Richel. MO, fr 233 b .) 

— Qui change : 

Nonobstant qu’elle est volative (la matière dn 

(mercure) 

Et d'aoltres moolt couver tive. 

U ss. de la Fo.xiai.ve, la Fontaine des amoureux 

de science, 445, Méoo, la Rose, t. IV.) 

' Ainsi se croistront ensemble l'une et 
l'autre amour et compassion en ton cueur 
du très amoureux espoux Jésus crucifié 
que tu perviendras délicieusement aux 
nopces de perfection conversive et unitive 
4e toy et de Dieu crucifié. ( J. Gbrson, 
l’Aiguillon d’amour, fr 81 v e , éd. 1488.) 

conversion, -tion, co. v., s. L, action de 
tourner, de se tourner, tour : 

Icil qnt lor escapent toraent a garison 
Par ml cas grans desers. en lor convertion. 

( Roum . d'Alix., P 4fi\ Michelant.) 

Sor ta rire de Tiare, el ros et el sablon. 

Lors acournrent femmes d'une convertion. 

(lb., I» 52 b .) 

Conversion se fait quant en bataille or- 
donnée tout le cors de la phalange se 
tourne par le decurion ou capitaine de la 
seconde decurie et son soustenant ou 
lieutenant comme sy ce fut ung seul 
homme qui se tournast ou vers la lance 
ou vers l'escu. (Trad. d'Elien, Richel. 
24278, fr 128 f.) 

— Habitation, fréquentation, liaison : 
Lonc tens apres fa enermie (l’abaye de Jamiéges.) 
Si gaste chose e deguerpie, 

Qai n'i areit conversion, 

Repaire ne habitation. 

Borne rirant ne creatare. 

(Bis., D. de Nonh., II, 10855, Michel.) 



Li qaoestrix et li aigles fslom 
Qai en la roiche ont lor convention. 

(G. de Uongl., Vat. Chr. 1360, f° 17*.) 

Li granz dragons n’aura nul pooir de lui 
chacier hors de sa conversion. (Artur, Ri- 
chel. 337, f» 58 b .) 

— Commerce charnel, accouplement : 

Et se ma mere fist par sa folison 
Que mes pores ot a lai conversion, 

Issus en soi, si esterai preudom. 

(Antcit, Richel. 793, f* 70‘.) 
Frans hom, dist ele, je te pri. 

De la caitive aies merchi. 

Que oaqaes n'ot coversion 
D'ome de char se de roos non. 

(Rom. du comte de Poil., 538, Michel.) 

converti iïlkme nt, adv., inverse- 
ment : 

11 semble que élection soit chose volun- 
taire, et si n'est pas une mesme chose 
convertiblement, mais voluutaire signifie 
plus que ne fait élection. (Orbsmb, Eth., 
Richel. 204, f» 387 e .) 

convertie, s. f., converse : 

Ne roos sorient il pas dont de la convertie 
Qai roas dist haut honneur 7 Mais je ne le croi 

[mie. 

(Cuv., du Guesclin, 208, Charrière.) 

convertir, v. a., tourner : 

En concertant li Sire la caitivited de 
Syou, fait sûmes sicume conforted. ILib. 
Psalm., Oxf., exxv, Michel.) 

Ils sont convertis a moi couroucier. 
(Guiart, Bible, Ezec., ms. Ste-Gen.) 

— Changer : 

La juste volenté de Dieu a concertât la 
terre a eaux. (Aimé, Ysl. de li Norm., ih, 
35, Champollion.) 

— Réfl., se tourner : 

Deus des vertuz, des anges, convertis toi, 
et retorne arriérés, retorue toi de l'ire a ta 
miséricorde. ( Comm . s. les Ps., Richel. 963, 
p. 195.) 

— Se convertir de, se détourner de : 

Quant il se erent corners de via sua mala. 

( Fragm . de Valenciennes, 1. 80.) 

— Neutr., se tourner : 

Et a Dampoedea convenant 
Et nos ensemble o lai virans. 

( Vision St Paul, Richel. 19525, f» 15‘.) 

convertissable, adj., qui peut être 
converti, changé, convertible : 

Pour la malice de la matière qui n’est 
pas bien en sueur convertissable. (Evrart 
DK Conty, Probl. d’Arist., Richel. 210, 
fr 107 e .) 

Elle ne puet li humidité convertissable 
en orine csmouvoir. (Id., ib., f° 296 J .) 

0 chascun est convertissable (Mercure), 

Soit prouütant on domnagable. 

Bon est o les bons, et ses fais 
Sont mauvais avec les mauvais. 

(J. Le Fevbe, la Vieille, I. I, v. 1617, Cocheris.) 

Donc, et si aucuns non convertissdbles, 
comme Ton eu trouve beaucoup, disoient.. 
(G. Chastellain, Exp. sur vérité mal 
prise, vi, 418, Kerv.) 

convertissant, adj., qui peut être 
changé, convertible : 



Mercure de ehaseun reçoit 
Bien on mal comme poa astable. 
Convertissant et variable. 

(J. Le Fevbe, la Vieille, I. III, v. 5008, Cocheris. 



convertissement, s. m., change- 
ment, conversion : 

Convertissement de euer en Dieu. (Mite- 
rie. N. -S., ms. Amiens 412, f» 98 v e .) 



* — - USACIAAIO, UC COL les 

maus qu il me font ore fai revertir sur els 
Nel dit mie por ce qu’il ne voisist leur eon- 
v erUssement, mes ce est profetizie qu'il voit 
par saint Esperit qu’il aveudra.. (Gomment 
s. les Ps., Richel. 963, p. 10*.) 



S’il font an .v. sms ptaynement 
De lor cuers convertissement. 

(Macé DK la Cbasité, Bitte, Richel. 401, f* 55*.) 



Enfut faite mntalion (de l'eaa) 

Bt convertissement en vin. 

(Dbgcilev., Trois pelerin., f» 144 *, lmpr. lnstit.) 



lAesiram 1 aamenaement et le convertisse- 
ment d’ung chacun pecheur. (J. Chartier, 
Chron. de Charl. VU, c. 269, Bibl. elz.) 

L’hyitoire, dont voicy le monstre, 

Tout son convertissement monstre. 

(1480, Vie de S. Malhurin, Poés. fr. des xv* et 
xvi* s., t. XII.) 



convertueusement, adv., avec beau- 
coup de vigueur, de courage : 

11 convoitierent tant occision et sanc, et 
sivirent si très ardantement et coitDertuev- 
sement les anemis que il s’embatirent en 
cohortes romaiues. (Bersuirk, T. Uv„ ms. 
Ste-Gen., f» 328*. ) 



convi, convy, convit, covit, convoy, con- 
veoy, s. m., banquet, festin : 

Et fereit por nos grand mengier. 

Et grant noces et grant convi. 

(Gdillaobe, Best, div., 3762, Hippaan.) 

Cestui... faisoit soveut convit, li gentil- 
home et li non gentil envitoil a son son- 
vil, et ior donoit deiieioses viandez, (Aîné, 
Ysl. de li Norm., 11 , 16, Champollion.) 

Pour conviz ne festoiement des Grecs. 
( Troilus , Nouv. fr. du xiv* s., p. 236.) 

Affin d’estre tousjours a convy. ift., 

р. 283.) 

Kaire un convit et donner a disner a toute 
la cité. (Orksme, Eth., Richel. 204, f“ 4i»<.) 

Si donnoient chil roy grans disner et 
grans convys li un a l’autre. (Froiss,, 
Chron., Vf, 288, Luce, ms. Amiens, 
fr 129 v®.) 

Et y ent grant feste et convoy. 

(Mabtial de Paris, Vit. de Charl. VU, D I, éd. 
1493.) 

Adieu conveois, chiares, et festoiemeos. 

(Id., f» 73 v e .) 

Il y avoit ung roy qui fist ung grant 
banequet et convy. (Violier des hist. rom., 

с. lxix, Bibl. elz.) 

Bous pyous venant d’nng convy. 

(Le Débat de la Vigne et du Labour., Poés. fr. dot 
xv" et xvi* s., II, 324.) 

Amitié de roy. convy d'hostelier. 

Ne peut que oe te couste denier. 

(Gabu. Mecrier, Très, des Sent., ap. Ler. de 
Linoy, Prov.) 

En lieux ou il y a convy et assemblée. 
(Jard. de santé, I, 486, impr. La Minerve.) 

Les Perses ne voulurent jamais que leurs 
femmes assistassent en leurs connis, a 
cause de quelques paroles libres qui 
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échappent parmy le vin et les viandes. (G. 
Bouchet, Sereet, iv, éd. 1598.) 

Je commenceray a manger des premiers, 
les viandes tant chaudes soient elles, m'es- 
tant accoustumé a me laver les mains, la 
bouche et la gorge d'eau chaude, aüu de 
manger pendant que ceux du convoy n’y 
osent seulement toucher, (lo., ib., xxxi.) 

Convy de rosjouissance au peuple de 
Paris ou le retour du roy. (Th. Guiet.) 

— Manière de vivre : 

Apres il déclaré de convivre comme ilz 
n'ont pas bon convit a eulx mesme. 
(Ohesue, Eth., f» 216“ , éd. 1488.) 

— Invitation, action d’être convié : 

Ils estoient venus sans convy,' aussi se 
sont ils retirez sans dire adieu ni vous re- 
mercier. (Carloix, Mim. de VieiUeviUe, liv. 
IV, ch. 26, éd. 1757.) 

Convi a été employé par Saint-Simon 
dans le sens d’invitation. 

convicaire, s. m., officier de grade 
iniérienr : 

Piétons, chevaucheurs, convicaire s, ou 
lientenans. (Flave Vegece, ni, 17, ms. Uni- 
versité E 1. 107.) 

convice, - tse, - isse , - ince, s. f., injure : 

Ceste bataille doit estre contre orguel et 
concise. Üe çou dist S. Cbesaires c'a tous 
les concises nos convient contrester. (Serm. 
du xm* *., ms. Mont-Cassin, f- 97 h .) 

Qui dira ne fera a son pere lais convisses 
ne deshonestes. (Vers 1230, Cart. de Pon- 
thieu, Richet. 1. 10112, f* 131 v“.) 

Selonc le quantité et le qualité des con- 
vices par eskevins, ( Ib .) 

Celui qui a ceste vertu ne dira pas toutes 
maniérés de convices ou de moqueries ou 
dérisions. (Oresmb, Eth., Richel. 204, 

P 43*“.) 

Par laidenges et convices poursuit plus sa 
cause que par vertu. (M. le Franc, t’Estrif 
de Fort., Ars. B.-L. 94, f" 46 v«.) 

U reprenolt an general les vices 
De toai eetatz, sans user de comices. 

(J. Bouchet, Ep. fom., 1* p., lxviii, éd. 1515.) 

Carte ce sont improperacions et con- 
vinces, desquelz sa majesté... se treuve as- 
sez libre et exempt. (Declar. de guerre faite 
à l'emper. de la part des rois de Fr. et 
dfAngl., Papiers d’Et. de Granvelle, 1, 342, 
Doc. inéd.) 

Aussi ces convices et opprobres du peuple 
catholique contre ceux qui n’avoient point 
d'armes et ne desiroient que paix., (la 
vraye hist. des troubles, f" 542 v®, éd. 1574.) 

Certains placcars ;... contenans injures 
atroces et convices détestables contre le roi. 
(Lkstoilb, Mim., 1" p., p. 207, Champol- 
lion.) 

couvrent*, v. a., injurier : 

Son Cran despit • convice 
E per M le liât et per nies. 

(tel., û. U In., U, 37194, Michel.) 

Arsanroir mou se l'en doit dire celui «etre 
bien truffant et conviciant selon ceste vertu, 
parce qu'il prenl garde a dire choses qui 
appartiennent a estre dictes de homme de I 
franc courage, on parce que il regarde a j 
non contrister et couroucier ceutx qui l’es- 
couteat ou a les deleoter oa faire leurs 
plaisirs, (Oaxstet MOl, f» 88*, éd. 1488.) 



— Convicii, part, passé, altéré : 

Un codicelle... non corrompu, non can- 
cellé ny en aucune partie de soy convicii. 
(1302, Arch. J 407, pièce 8.) 

convict, part, passé, convaincu : 

Et s'ils soient atteintz ou convicii d’as- 
cuns desditz choses eient la prenance com- 
pris en l’estatut. (Sial d'Edouard 111, au 
xxxviii, irnpr. goth., Bibl. Louvre.) 

conviement, s. m., invitation, ban- 
quet : 

Offre ton pain et ton conviement au juste, 
non pas au pecheor. ( Vie et mir. de plus, 
s. confess. LePastouriau S. Gringoire, Maz. 
568, f“ 176 e .) 

Nous avons bien maintenant a faire de 
vos conviemens. ( Quinze joyes de mar., vi, 
Bibl. elz.) 

Semonce, conviement. (Trium ling. dict., 

1664.) 

Vienne, arr. de Châtellerault, conviement, 
invitation. 

convier, s. m., festin : 

Item est de cy en avant interdit et def- 
fendu aus dits mayeur et escbevins de 
faire dîners ou conviers aux dépens de la 
ville. (1447, Stat. pour St-Omer, art. 22, 
Arch. mua. S.-Omcr.) 

convieur, s. m., convive : 

De mauvais hotte boa convieur. 

( Prov ■ commune goth., ap. Ler. de Liuey, Pros.) 

CONVINGNE, VOlr COVINB. 

con virer, v. a., convier, inviter. 
M. Tobler conjecture qu’il faut lire convi- 
rer, au lieu de conjurer, dans le ' passage 
solvant : 

Enpres lee ferai conjurer 
Qae il remaigoeot au souper. 

(Ben., Troie, 24609, Joly.) 

convivant, s. m., convive : 

En ce très noble menger est contenue 
toute la délicieuse suavité de tous les be- 
nois convivans de paradis. (J. Gerson, 
l’Aiguillon d'amour, (• 88 v*, éd. 1488.) 

Le cénacle en ce moment tomba et op- 
pressa tous les convivans. (Fossetibr, 
Chron. Mar g., ms. Brux., 11, f» 81 r».) 

convilleh, conveller (rime), v. a., 
avilir : 

Cieus ne s’ea seut pas bien garder 
Por cul j'empris ce dit a faire, 

Ains concilia taat son afaire 
K’U eu fu porres et blâmes. 

C De le llonnine, Richel. 2S56G. f» *19 v».) 

C’est eient ki avoit!le bian mes, 

Ki le honnine concilia. 

Et apres si li avilla 

Que quant il dut joir du fruit 

li le trouva trestont désirait. 

(»., f° 2*0 r°.) 

Tel cors la hoanine cancelle 
Ki ades par vileotr veiie. 

, (U., f» 2*1 v«.) 

convince, voir Convice. 

convint aille, s._f., convention, ac- 
cord : 

Toutes ces convenances que vous aves 
oies furent jurees de tous tes barons de 
l’ost et du Soudan et des amiraus, et de 



convinlaüle lor rendi Biaufort. et la terre 
de Sajete et celle de Tabarie. (B. le Très., 
Cont. de G. de Tyr, p. 508, Guizot.) 

convit, voir Convi. 

convitison, s. f„ désir : 

Deu Sire, escootes m'orisou. 

Si entent ma convitison. 

(Lit. Psalm., cxlii, p. 354, Michel.) 

convive, covive, cunvivie, s. m., festin : 

Ses peires et su mere Usent un convive a 
lur voisins. (Dial. SI Greg., p. 8, Foerster.) 

Et sei Blh faisoient convives par les mai- 
sons chascuns en son jor. (Job, Ler. de 
Lincy, p. 497.) 

Fait devons bai mengier ensemble 
Grant noces faire et grant covive 
Car Dent nos a a boene rive 
Arivé et mis nostre frere. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2t63, f“ 15 e .) 

Grant fesle y ont et grant convive. 

(Id., it., ms. Soiss., P 41*.) 

Ledit grant Turcq luy fist ung grand 
disner et convive, auquel il manda tous ses 
soubaebins et capittuines, pour festoier 
ycellui seigneur de la Vuiaquie. (Wavrin, 
Anchienn. Chron. d'Englet., II, 13, Soc. de 
l'U. üe Fr.) 

Elle troubla le convive des dieux. 

(i. Le Maire, Compte 2* sur la naiss. de dame 

Verolle.) 

Varron demande ceci au convive : ras- 
semblée de personnes, belles de présence, 
et agréables de conversation. (Montaigne, 
Ess., m, 13, Louandre.) 

— Le festin d’un sacrifice : 

Sis sumunst a cunvivie. (Rois, p. 58, 
Ler. de Lincy.) 

— Convive d’armes, bataille considérée 
comme une fête : 

Le preux Gadiffer estoit moult joyeulx 
de ce qu’il avoit trouvé Nestor sou frere 
en si bon bruyt et en si bon convive 
d'armes. (. Perceforest , vol. III, cb. 40, éd. 
1328.) 

convivier, s. m., passage souterrain : 

En icelle tour y a trois conviviers qui 
sont voultez dessoubz terre jusques a la 
tierce pierre, par lesquelz on peult fran- 
chement et en liberté yssir aux champs. 
(N. Gilles, Ann., t. II, f» 316 r», éd. 1492.) 

Fist passer ses gens par dedens les fos- 
sez et conviviers qui alloient dessoubz 
terre. (Mer des cron., f- 177 r“, éd. 1832.) 

Et en icelle tour y a trois conviviers, qui 
sont voultes dessoubs terre jusques a la 
tierce pierre, par lesquels ou peut issir 
aux champs. (J. Bouchet, Ann. d’Aquit., 
f* 143 r, éd. 1537.) 

convivre, v. n., vivre ensemble : 

Encore appetent les gens convivre et 
converser ensemble. (Orksmb, Polit., f" 79“, 
éd. 1489.) 

H ne peut pas convivre, demourer et con- 
verser avecques cbascun. (in., Eth., Richel. 
204, f* 425*.j 

Car il vault mieulx contrister ung petit 
celui avecques lequel l’en convit et con- 
verse que il fut privé d’aucuns biens pre- 
sens et advenir, (in., ib., f* 85*, éd. 1488.) 

— Faire un festin : 

Totalement asseures chantoient louanges 
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au dieu Mars, convivoient et dansoieut. 
(Fossbtieb, Chron. Marg., ms. Brux., II, 
f» 153 r.) 

convocatif, adj., qui sert à dénom- 
mer : 

Donques munde seroit uu nom acciden- 
tel et convocatif, ce est faulx. (Oresmk, Lie. 
du ciel et du monde, ms. Université, 
f» 54 V.) 

convocation, s. f., assemblée : 

Si conmencierent li tribun en toutes 
leurs convocadons a celebrer la loy. (Ber- 
süire, T. Lin., ms. Ste-Gen., f» 57“-) 

convoi, s. m-, cortège, escorte ; soin de 
veiller sur : 

Li convoi* fu des fils le roi ; 

0 li s’eu issent pins de troi. 

(Bes., Trous, Richel. 375, f 93 d .) 

Molt out Trislran ricba convoi 

Des barons et de Marc le roi. 

( Tristan , I, 2892, Michel.) 

Vous lo nie cliargastes en garde et en 
convoy a luy faire couipaignie tant qu'il 
fu ist a Calays. (Froiss., Chron., Richel. 
2646, f* 23«.) 

Pour celle fois il se souffry pourtant qu'il 
aroit le chevalier anglois en garde et en 
convoy. (1d., ib., XIV, 45, Kerv.) 

Mettes vont tons en beau convoy 

Et me suives legierement. 

(JiCfl. Millet, Des! ruci. de Troye, P 130 k , éd. 

1544.) 

— Chant pour accompagner, chant de 
départ : 

Ja les rames tiraient le bateau bien pansa, 

Et la voile, en enflant son grand reply bossu, 
Emportoit le plaisir qui mon cœur tient eu peine. 
Quand je m'assis au bord de la première arene, 

Et, voyant le bateau qui s'enfayoit de moy, 

Parlant a Marion, Je chanlay ce convoy. 

(Ross., Amours, II, p. 188, le Voy. de Tours, Bibl. 

els.) 

convoiement, - oyement, s. m., action 
de convoyer, conduite : 

Apres les adieulx et convuiemens acous- 
tumes en tel cas, il se prist a chevaulchier 
par Arragou. (Le chevalereux G 1 * d’Artois, 
p. 61, Barrois.) 

Il s’y faict trefve de cerimonie, d’assis- 
tance et convoyemens, et telles aultres or- 
donnances pénibles de nostre courtoisie. 
(Mont., Ess., tu, c. 3.) 

1. convoieh, - oyer, v. a., diriger, 
plonger : 

La mort vient qui l’abat. 

Qui l'ame el feu d’enfer convoie, 

Einsi son avoir le convoie. 

(Du fils au seneschal, 38, Méon, Son. Rec., 11, 

332.) 

Uaulça l’espee. . et lui convoya l’alemelle 
eu droit le bras et le costé si ruslement 
que... ( Aymery de Beaulande, Richel. 1497, 
P 365 v».) 

Tes gens ne puent pas faillir. 

Oient les dames qui les voieni. 

Quant les lances ensi convoient. 

(J. Brktex, Toun. de Chauvenci, 1142, Delmotte.) 

— Fig., diriger, s’occuper de : 

4e convoyé. — I convaye a mater. — Il 
convoyé ses affaires aussi saigenient que 
homme que je saiche. (Palsgravb, Es- 
taire., p. 498, Génin.) 



— Mettre & part : 

I convuy, l set a syde and put out of the 
waye. Je mets a part, or hors de voye, j’ay 
mis a part, or hors de voye, mettre a part, 
or hors de voye, conjugate in. « I put », 
and je convoyé. (Palsgr., Esclairc., p. 498.) 

2. convoieh, s. ra., cheval de train : 

Convoiers, haguenees el cliarioux furent 
apprestes. (Le Chevalereux C ** d’Artois, 
p. 11, Barrois.) Var. du ms. A : coursiers. 

convoise, voir Covisb. 

CONVOI TAILLE, S. f., désir 1 

De ses bommes confondre crient bien le convoilaille. 

(Roum. d'Alix., f 50*, Michelant.) 

convoitant, adj., qui désire passion- 
nément : 

D’aqnene los et pris estoit si convoitant 

Qne miex ayme a morir qu'il soit boonoor perdant. 

(fi. de Seb., m, 8G4, Bocca.) 

convoitement, s. m., désir : 

Dois faire son convoitement 
Por li honorer et servir. 

(La clé d' Amour, 45, Michelant.) 

convoitier, v. a., accompagner : 

Puis flst tantost apareillier, 

Por le jonne convoitier, 

Plusors enfant de noble geste. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, P 11 e .) 

coNvoiTiR, couv., v. a., convoiter : 

Chascnns commence le don a couvoitir. 

(Mort de Garin, p. 226, var., Du Méril.) 

convoiure, s. f., obligation de con- 
voyer : 

Tous les suhgets dudit lieu aians clie- 
vautx, sout tenus, deux fois l'un, a leurs 
despens el u leurs dis ehevautx et cars, 
mener six lieues loing dudit Sus Saint Lé- 
ger, tout ce qu il ptaist audit seigneur leur 
mire mener, assavoir deppuis le commen- 
chement du tnoys d’aoust jusques au jour 
de Toussains ensievant, et l'autre convoiure 
se doibt payer, par lesdis subgiers, depuis 
ledit jour de Toussaius jusques au jour de 
Noël, saulf que ceulx demourans sur les 
fiefz sont exeinps dudit droit de convoiure 
de ehevaulx. (1507, Pré v. de Beauquesne, 
Coût. loc. du baill. d’Amiens, 11, 235, Bou- 
thors.) 

convolution, s. f., vertige : 

Vertigo, ginis, convolution. (Voc. lat.-fr., 
1487.) 

Vertigo qui est une convolution et tour- 
uoyement d’esperit. (Jard. de santé, 1, 136, 
impr. La Minerve.) 

convoutiE, s. f., convoitise, désir : 
Biaut fient, diat il, il te convient. 

Pour ta parole faire estable, 

C'avec moi vigoes eu l’estable, 

Car tes fieus le me contredis!. 

Et si s’afice bien et disl 
Que n’en aral que la moitié. 

Je ne sai pour quel convoulié. 

(La Houce partie, 126, Montaiglon et Raynaud, 

fait., Il, 5.) 

CONVOY, voir Convi. 

CONXEVRE, voir CONSIBVRK. 

cooionole, voir Ceoignolb. 

cooit, voir Coi. 



cop, colp, coup, s. m., fois : 

En Paris en y a beaucop 
! Qui n'ont n'argent, vergier, ne terre. 

Que vous jugeriez chascun cop 
Alliez ou grant chiefz de guerre. 

\ (Coqüillart, Nouv. Droits, 1™ part., De Pre- 
| sumptiouibus, Bibl. elz.) 

— Gcant cop, beaucoup : 

, Le roy ot par la paix fesant grant coup 
de la terre le comte. (Joinv., 206, Wailly.) 

Grant coup avoit de sage geuL 
(Guill. de St-Ahdré, Libvrc du bon Jehan, 1550, 
Charras.) 

i — A cop, immédiatement, promptement, 
voirAcop. 

—Atendre a cop, tenir tête : 

Et fait (Artus) tels merveilles et tele oc- 
cision que luit en sont esbahi et ne l’osent 
atendre, ainz li font place et fuient de totes 
para car il ne l’osent atendre a colp. (Artur, 
Richel. 337, f» 3 b .) 

— Au cop, loc., à la fois : 

Que nus ne wance que .u. pièces (de 
feutrerie) au colp. (Bans aux echev., OO, 
f* 21 v», Arch. Douai.) 

— De cop en paume, loc., de 01 en ai- 
l guille : 

Tantost aviut de cop en paume 
Que li pastors fu pris por blâme. 

(Dou Lion et dm Pastoriau, ms. Chartres 620, 
f» 134*.) 

, COPARTSONNIER, Voir COMPARÇONNIER. 

copat, coppat, s. m., mesure pour les 
1 grains: 

i Pour demye livre de cyre et pour ung 
I coppat de fleur de farine pour faire la cola. 

; (Compl. de Montbéliart, 1488 h 1489, Arch. 

1 mun. Montbéliard.) 

Cf. COUPEE. 

COPAULT, voir Coupaud. 

copee, coppeie, s. f., action de couper : 
La coppeie des étangs. (1416, Arch. Meuse 
B 1532, f 94.) 

copegorge, coppe., coupe., s. m., sorte 
d’arme : 

Et fist en sa manche glacier 
Ung bien tranchant rasoer d'acier 
Qu’il fut forgier a une forge. 

Que l'eu apeie copegorge. 

(Rove, 12297, Mots.) 

Coupcgorge qui n'ist du fuerre 
Fors qoaod larreciu vet en fuerre. 

( Tornoiemant Antecrist, Richel. 1593, P 191 d .) 

Un grand coustel, appelé coppegorge, au- 
trement gauivele. (1455, Arch. JJ 187, pièce 
1 134.) 

copegoule, s. m., coupe-bourse, vo- 
leur: 

Lerres devint et copegoule. 

(VU des Pères, An. 3641, f* 135 d .) 

1 copbis, - eiz, coup., coupp., s. m., bois 
taillis: 

Nos vaches furent par ces prez et noz 
I berbiz par ces copeiz. ( Des Vilains, Richel. 
12581, f» 372 v® .) 

S’il avenoit que li diz abes ou ly couvanz 
ou leur coumandemant copassent ou 
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feissent copper par eus ne par autres des 
devanz diz bois dedanz ce terme de sis 
anees desus dittes acomplies, que les ditles 
personnes des dittes viles pourroient métré 
ou fere métré les dittes bestes desus nommes 
es diz eopeiz. sanz contredit, sanz amande et 
sanz forfet juques au premier bourjon que 
l'an pourroit apercevoir, (1274. Cart. des 
Vaux de Cernay, Arch. S.-et-Oise.) 

Solvent emendum pro omnibus animait* 
bus cujuslibet hospitii in dictis eopeiz sive 
arseiz mvenlis. (1279. Coust. de S. Palais. 
dans les Coust. loc. de Berry, La Thanmass., 
p. 113.) 

Tant qu’il est venu a ung couppeiz. Lors 
a veu vasches qui devant luy estoient. ( Lan- 
celot du Lac, 1” p., ch. 76, éd. 1488.) 

— Sorte d’ornement : 

En chascune d’icelles (houppelandes 
brodées) a bâtons doubles appelles copeis 
faiz au travers d’icelles. (1386, Àrch. KK 18, 
r so v».) 

1. copel, s. m., couplet : 

Bien fait semblant a son rare! 

Point soit d’nne amorete, 

Car avec sa mnsete 
A sa Toit notoit par copiaus 
Civalala dnri dnrians, 

Civalaia dnrete. 

(ta. et put., Bartsch, II, 58,6.) 

2. copel, s. m., dérivation : 

Hem un copeau de riviere d’Aube, qui 
puet valoir environ .XL. solz tournois. 
(1392, Inv. des chartes de Jaucourt, f“ 39 v».) 

copet, coubet, gobet, s. m., petit coup : 

Au son de la grosse cloche par douze ap- 
peaulx et gobets. (1482, Test, àe la duchesse 
Isabelle , ap. Duc., Hissa copetata.) 

La grosse cloche sera sonnee etbranslee 
par l'espace de demve heure, et puis nul- 
tant a coubet. (1577, Chap. de N.-D. de Mi- 
rebeau, I. 1, Arch. Vienne.) 

Cf. le moderne Copter. 

copeteis, gobeteix, s. m., petit coup : 

Le plus gros sain ou cloche du mouslier 
estre sonne par douze coups et gobeteix l’un 
coup distant de l'autre. (1449, Test, de 
Franç., duc de Brel., ap. Duc., Missa cope- 
tata.) 

Ct. 1 S moderne Copter. 

copeure, s. f., action de couper, en 
particulier action de couper les arbres : 

Des quels .ex. arpenz de bois... le dit 
Gilet en nostre présence establi afferma et 
requenut en droit et par devant nos lui 
avoir vendu, otroié et quité la copeure, la 
lonture on tôt ce qui en puet issir jusques 
a terre sauves les racines. (1279, Cart. de 
S. Maurice, Arch. LL 112, f° 171 v».) 

Ne porra contraindre... du commence- 
ment de la copeure ou de la tonture devant 
dite. (Ib., f» 172 r«.) 

cophin, voir Copin. 

COPHINEL, voir COFINBL. 

copie, coppie, couple, - ye, s. f., abon- 
dance, grande quantité, provision : 

liée avoit grant copie d'armes. (Grand. 
Chron. de Fr., Phel. le Bel, xlii, P. Paris.) 

De l’or, de l’argent la riebece, 

La copie ne la noblece. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 73 e .) 



COP 

La mnltitnde et la copie 
De mondains biens. 

OMam. d'Ov., p. 43, Tarbé.) 

De dons et de p resens orent si grant copie. 

(Girart de Ross., 2657, Mignard.) 

Et demanda talente d’or et copie de 
pailles et de joiauz. (Aimé, Yst. de li Norm., 
v, 27, Champollion.) 

Et moult de choses précieuses, si comme 
pierres, or et argent en grant copie. (Cor- 
bichon, Propriet. des choses, Richel. 22533, 
T 228 d .) 

L’éd. 1485, xv, 90, porte coupie. 

Le temps n’estoit tant idoine ne com- 
mode es lettres comme est de présent, et 
n’avois copie de telz précepteurs comme tu 
as eu. (Uab., il, 8.) 

Et fut sy grande multitude de froment 
qu’elle esloit égalé ou gravier de la mer, 
et que la coppie exeeduit la mesure. (Le 
Fbvrb D'Est., Bible, Gen., xli, éd. 1534.) 

— Abondance de terme, richesse d’ex- 
pression, abondance : 

Il me semble bon, et necessaire de re- 
pondre a ceux qui l’estiment barbare et 
irreguliere (notre langue) incapable de 
cette elegance et copie, qui est en la 
grecque et romaine. (Do Bellay, Illustr. 
de la lang. franç., I, 9 ) 

La sententicuse brièveté de l'un, et la 
divine copie de l’autre. (Id., ib-, c. 10.) 

— Au plur., en t. de guerre, hommes, 
troupes, forces militaires, et le bagage des 
troupes : 

Copies en general senefient toutes choses 
appartenans a guerres, si comme sont 
tentes, paveillons, chevaus, charretes, 
armes, artillerie, somages, gens, et gene- 
raument tout ce qui touchoit arme ou 
ost. (Bbrsüirb, T. Lit., ms. Ste-Gen., 
f» 1«.) 

Pour réduire en trois parties 
Nos légions et nos coppies. 

(Act. des Apost., vol. I, éd. 1537, f* 143*.) 

Les copies navalles furent commises a 
Cornélius, et celles par terre a Duelius. 
( Translat . de la prem. guerre pun., dans 
le Prem. vol. des grans dec. de Tit. Liv., 
f» 177 d , éd. 1530.) 

— Usage, jouissance : 

Compains. il te fault laissier ceste fille, 
car j’en veuil aussi bien avoir copie, comme 
tu l'en as. (1379, Arch. JJ 115, pièce 70.) 

Enlx, sans viser a roy, prince ne dnc, 
L'admenerent dedans l'isle de Bnek, 

Et ponr premier en avoir la coppyc 
S'entretna la mandicte maisnyc. 

(Us. de la Bibl. de Tournay, n° 15.) 

Celez rostre male meschance, 

Dont vons n'avez ja alegance. 

Ce sachiez, ne remission 
Ce ce n'est par confession 
Puisque poves avoir copie 
De prostré dorant vostre vie. 

(Mir. M”* Ste Genev., Jub., Hyst., I, 219.) 

De l’ostesse avoir la coppie. 

(Coquill., Monol. des Perruq., p. 274, Bibl. elz.) 

Apres ce que par le sénat consul que 
les consulz eurent renoncé a leur magis- 
trat, l’en créa interroy Furius Camiltus le- 
quel en lieu de soy P. Cornélius Scypion 
fut créé, et si feist interroy L. Vnlerius 
Potitus, lequel créa affin que s’aucun 
d’eulx fussent empeschez par maladie tous- 
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jours eust la chose publicque copie de ses 
magistrats par six tribuns de chevaliers a 
pouvoir consulaire. (Prem. vol. des grans 
dec. de Tit. Liv., f» 89 d , éd. 1530.) 

— Faculté, facilité, permission : 

Ainz li doua copte de soi purgier. (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., P> 43 d .) 

S'il hont copie don faire si se abstiegnent 
devin. (3’ p. des Coût, des Chartreux, ms. 
Dijon, f» 24 r°.) 

Je suppose 

Qu’il le snyt partont et l'espie 
S'il ponrra point avoir copppie 
De qnelqne meffait qni Iny viengne. 

(Gbeban, llyst. de la Past., 15148, G. Paris.) 

Te prions que tu faces, c’est a dire au 
peuple, copie de combattre. (Le prem. vol. 
des grans dec. de Tit. Liv., P H5 b , éd. 
1530.) 

Donner aux Romainsconpiedecombatlre. 
(La seconde decade de lit. Liv., il, 8, éd. 
1530.) 

— Répétition : 

Vecy 0 Bvre anémié I 

Pas ne demeure en vons qne n'en aies copie. 

(Ckev. au cygne, 20682, Reiff.) 

— Détail véritable, exact : 

Voles oir nonvielle.... t 
Ciens chevaliers ychy en set bien la coppie. 

(Chet. au cygne, 3345, Reiff.) 

Vos aves bien oit dn droit fait le copie. 

(Ib., 19710.) 

copie, adj. : 

Pies ad copies e les gambes ad plates. 

(Roi., 1652, Gantier.) 

Gautier traduit copiez par fins, et dit 
dans son Glossaire que l’étymologie et le 
sens sont douteux. M&ller écrit : 

Piez ad colpes e les gambes ad piales, 

et signale la variante copies. 

1. copier, coppier, coupier, copoier , cop- 
poier, verbe. 

— Act., frapper, corriger, redresser : 

La tigre fa moalt fort, parcrene et fournie, 

Monlt conrl tient le lion et destraint et carie, 

Et te lion gentil moalt bien la repastie, 

As poez et as ongles la deront et déplié. 

Et deschira le poil, braons, ners et carie, 

Et de la longne qnene la refrape et coupie. 

Se ne fnst l'agniilon dont cbele le mestrie 
Et dont ele [le] point et pestele et refrie 
Pi 'eust duré a li nient pins que une pie. 

(Doon de Maiencc, 1587, A. P.) 

Sns, de par Dlen, sus t 
Qne pins grant mal ne vons coppie ! 

(A. de la Vigne, Farce du Manger, p. 237, Jacob.) 

— Neutr., frapper sur autrui, se gausser, 
railler : 

Mes plnsenr sont, ce n’est pas doute, 

Qni des sains veulent copoier. 

Celai doit on les yez poier. 

Voire crever, foi qae doi m’ame. 

Qui coupoie sear Nostre Dame. 

Qni en coupoie, qni en jare, 

Il (ait a Dieu pins grant injure. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 180*.) 

Qai copoie sear Nostre Dame. 

(Id.. ib., ms. Brui., f* 17t*.) 

Et qu’il amaat les menestrens 
Et qu’il se dednissist entr’eus 
Sans ramposaer. sans coppoier. 

(De Grongnel et de Petit, 120, Montaiglon et 
Raynand, Fabl., III, 33.) 
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Quant Bons eusmes bien coppir. 

Et bien lardé et devisé, 

Je m'en viens droit an tabonrin. 

(Coquill., Hanoi, du Puijs, p. 432, Bibl. eli.) 

— Eéfl., dans le môme sens : 

Fel vilains heit franc home dnrement, 

Qnant il Ion voit a mescblef s'en copoie. 

Il n'ot pitiet de nulle riens qu’il voio. 

(Chans., Richel. 40030, P 94 V.) 

2. copier, copp.j verbe. 

— Estre copié de, jouir de, être favorisé 
de la visite de : 

Cayphe, mon vaillant seigneur, 

Fust voleotiers alns qn'il fnt nonne 
Coppié de vostre personne, 

Ponr appoinlier ancnns moyens. 

(Grebah, Hist. de la pass., 15510, G. Paris.) 

— Réfl., s’étendre, s’étirer : 

Je me coppie, etc. — 1 rowse, I slretche 
my selfe, as a man dotbe whan hc gothe 
lo prove a maystrye. — C'estoyt ung passe- 
temps que de le veoyrse coppier et estendre 
ses bras avant qu’il se myst a luycter. 
(Palsgravb, Esclairc., p. 694, Génin.) 

copn.i.K, coup., coupp., s. f., menue 
branche : 

Toute coupille de tous halos qui n'a .Ht. 
ans, et li saus qui le coupille porte, chou 
demeure au trefons comme yretages ; et 
toute coupille de tous hatlos qui a trois 
ans et deseure est partavle. (RoiSIN, ms. 
Lille 266, p. 82.) 

Pour avoir manouvré a copper le COtt- 
pille de .lxx. hallos, et mis par bouges. 
(1406, Lille, ap. La Fons, Glost. ms.) 

Avoir refait les couppilles de .xlvi. 
quennes d'eslain. (1413, *6.) 

On abat les copilles des sauchelles.(1497, 
Béthune, ap. La Fons, Art. du Nord, p. 
153.) 

copiclon, coppillon, s. m., enchère : 

On fait crier au coppillon le grant teraige 
de Rocquestor. (1827, S.-Omer, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. copin, s. m., morceau : 

Et qnant vient l'henre de sonper 
Li riches prent des grans lopins 
De gingembras, cbes grans copiât 
D’espisses nourrisians diveises, 

Et puis dist : Qnant je te di, verses. 

Que ne verses tu, grans talins f 

(Wrs de Job, Àrs. 3144, P 171*.) 

2. copin, s. m-, coupe : 

Et vous, bian seignour Jacobin, 

Qni tant benap et tant copia 
Beves de vin puissant et fort. 

(J. de Cordé, li Dis des Jacobins, 407, Scheler.) 

copiosité, s. f., abondance, quantité : 

Copiositas, copiosites, habundance. ( Ca - 
tholicon, Richel. 1. 17881.) 

Pour 1a copiosité de toutes choses qui 
estoient en ce lieu. (Bourgoing, Bat. Jud., 
I, 33, éd. 1330.) 

La copiosité du populaire. (Sfyssei,, 
Loueng. de Louis XII, p. 128, éd. 1808.) 

La grande abondance et copiosité de 
blez qui est de présent. (Le», pof. de Fr. 
r>, 20 fév. 1534.) 

Ils commencèrent tous trois a cracher 
par telle façon et eu si trez grande abon- 
dance et copiosité, dru, souvent et menu. 



qu’ils estreignirent le feu aussi noir que 
fer. (Nouv. fabriq. des excell. trais de 
vérité, p. 39, Bibl. elz.) 

copleioe, coppleige, s. m., celui qui est 
garant avec un autre : 

Si plusieurs se sont obligez pour mesure 
, debte, ou si l’un ou plusieurs pleiges se 
1 sont constituez payeurs chascun d’eux 
| pour le tout, ils sont exécutables dirccte- 
] ment, sans qu’ils se puissent aider de di- 
vision ny de discution, sauf leurs recours 
contre lès coppleiges. (Coût, de Gorze, xv, 
53, Nouv. Coût, gén., Il, 1094.) 

copoieor, colp., coup., s. m., qui aime 
à frapper sur autrui, railleur, médisant : 

La siste penne aprent par droit 
Qne ans cor toi s estre ne doit 
Coitpoierres ne meadUans, 

Qunr de vileins copt matueans 
N'est nos cortois ne costumiers. 

Bien sachies, qui est chevaliers, 

C’il s’i prent, il prent le poior. 

Quar de chevalier eoupoior 
Puet l’en bien dire tel reprosche 
Qu’en la main et en la bonche 
! Ne pevent pas beat cox avoir. 

(Raoul de Houdaüc, des Etes de Corloisie, 441 , 
Tarbé.) 

Ke chevaliers estre no doit 
Colpoieres ne mesdisans. 

(Id., ii., 444, Scheler.) 

De chevalier copoieor 
Puet on bien dire tel reproche 
Ke ea la main et eu la boche 
Ne pnet ilh pas biam cops avoir. 

(1d., ii., 428.) 

Cf. Copier 1. 
copoibr, voir Copibr. 



copon, coppon, coupon, couppon, cospon, 
quepom, s. m., morceau, partie, éclat : 

Vies cote, vies ceraise et viese cauceure. 

Et copon de candelle et vielle fonreure. 

(Ro«m. d'Alix., t° 48', Michelant.) 

Viols cote, viex chemise e vielle chaucenre, 

E coupon de chandele e remenant d’oinlure. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 44364, 

P 18 r°.) 



Car par pièces et par coupons 
i Iert en enfer tont découpés. 

(G. de Coimci, Hir., ms. Soiss., P 185\) 

Et de la huche vendue de voisin a autre 
qui est faite de mes forez de Moustier de 
chascun quepoun je en doi avoir un denier. 
(1266, Chart. d’affranch. de Montier, Arch. 

, Montier-sur-Saulx.) 

Des coupons de candelle. (1282, Ch. des 
compt. de Lille, ap. Duc., Copallus) 

Fouke vist une grosse fourche de fer, si 
la prent en sa meyn, e dresse saundreyt e 
i laundreyt ces coupons (de bois). (Hist. de 
Foulq. Filz Warin, Nouv. fr. du xiv* s., 
; p. 98.) 

Item un couppon de riviere a euls donné 
en aumosne par ledit Oudart de Noe, 
chevalier, séant en la riviere d’Ourc, 
tenant a Guillaume de Merroles, escuier, 
au bout dessus d’une part et a la riviere 
Oudart de Lotiveri d’autre part, lequel 
couppon de riviere puet valoir chascun an 
i aus diz religieux de revenue quatre livres 
j tournois. (1344, Arch- J4 78, f' 77 r*.) 

| Un coupon de kainne pour ralongier le 
] sautier. (Compt. de 1378-76, Arch. NoTd.) 
I Pour trois coppons de plonc. (1403, Lille, 
j ap La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



Les draps.... seront copes par topons du 
long ou ae travers. (1410, St. de la drap, 
de Chauny, Arch. Chauny.) 



Coppon de maison. (1429, Compt. N.-D. 
de Soiss., v» Acy.) 



Et est vray que ce vous coppes cellui 
fruit au travers en .x. coppons ou en plus 
ou en moings, tousiours y verreB vous 
l’empraintte du Crucify figurée en chescnn 
cospon. (Voy. du sieur d’Anghure, p. 38, 
A. T.) 



Sur un couppon de lance portoit son 
beaulme.(/efc. de Saintré , ch. 80, Guichard.) 

Et sambloit qu’il y eut des grans cop- 
pons de feux ardant en aucuns lieux, avait 
la cité. (J. Aubrion, Joum., 1499, Lar- 
chey.) 

Et prindrent le char et le decoupperent 
et mirent en couppons sur la pierre, et 
prindrent les deux vaches qui avoient 
farche amenee et les mirent sur les coup- 
pons du char et y boutèrent le feu. (Hist. 
de l’anc. test , P 85*, impr. Maz.) 



Sierges et coppons que on apporte a 
l’offrande. (1811, Beg. Habaeue de Corbie, 
f» 88 v, ap. Duc., Copallus.) 

Dont les orfrois sont aussi par couppons 
moitié figures et moitié E couronnes. 
(1532, Compt. de la gr. command.de S. -Den., 
Arcb. LL.) 

Il y avoit deux femmes qui battoyent 
leurs marys, l’une avec grands coups d'un 
couppon de boys sur la teste. (Cheoauch. 
de l'asne a Lyon e» 1866 et 1578.) 

Le benet de coppons (morceaux de 
briques). (Béthune, ap. La Fons, Art. du 
Nord, p. 197.) 

— Partie, sujet : 

Item .v. chapes semeea d’angelos et de 
feuilles d'espine et de fleurs, et es orfrois 
, et es chaperons et des le commencement 
N.-D. et la Passion comprises avec et 
, autres coppons avec qui sont des .iv. an- 
I gelos qui tiennent un soulail. (1424, Cha- 
pelles au roy Ch. 71, Pièc. rel. a l'Hist. de 
! Fr., XIX, 219.) 

Dans le Nord, spécialement à Béthune, 
i copon se dit encore ponr signifier morceau 
I en général. Dans la Suisse rom., Neuchâ- 
> tel, on dit un coupon de vigne. 



goponaoe, - aige, coup., s. m., droit de 
lever une coupe de vin sur la vente : 

Chascun borgois puet vendre son vin 
franchement et son bled et ses autres 
biens, a cuy il veut, et ou il veut, et tant 
qu'il en peut avoir ; seulement que li vin 
ne soit crié a la taverne et hait loyal me- 
sure a laquelle il l’a commencié a vendre, 
de ce il ne doit rien au crieur ni au sei- 
gneur et ne doivent ly borgois vente ni 
coponaige. (1305, Franch. de Clair vaux, 
xv, Arch. Clairvaux.) 

Dixiesme et coponnaige deu au roy au 
pays de Beaujolois. (1543, Arch. mun. 
Lyon, BB 60.) 

— Droit de prélever une certaine part 
des grains vendus : 

Comnete et appartient a mond. seigneur, 
selon que lesd. bourgeois recongnoistans 
ont declairé, i'auctorité et faculté de 
prendre, lever et percepvoir, tant par luy 
que ses serviteurs, mercenaires, que 
aultres, de tous bledz et grains qui se dé- 
bitent par les subjeetz desd. villages de 
lad. seigneurie, et tous aultres estrangers 
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non bourgeois, a une chascune des foires 
qui se tiennent and. Clerevaulx, deux 
couponages pour une chascune mesure, 
qui se relèvent et preignent par moitié 
sur les vendeurs et achepteurs desd. 
grains ; et aux marchez et aultres jours, 
doibt led. vendeur eeuUemeat, pour une 
chascune mesure, ung coupon, estans 
icenlx coponaget de la tenue de la tren- 
tième partie de la mesure dud. Clerevaulx; 
et quant ausd. bourgeois, raanans et ha- 
bitans dud. Clerevaulx, et bourgeois dcs- 
•forains, ilz sont et demeurent exemptz de 
tels coponaget, a quelque jour que ce soit. 
(1580, Rtconn. des droits seign. de Clair- 
vaux, Arch. Jura, Prost, p. 90.) 

Un Arrêt du parlement de Paris du 28 fé- 
vrier 1730 réduit le droit de bac et péage 
existant au profit du seigneur d'Artais à 
la somme de deux sols six deniers par ba- 
teau montant ou descendant, tous droits 
de péage par terre et de coponage suppri- 
més. (Ragot, Statut, de Saône-et-Loire, 
t. II, p. 15.) 

Cf. COPPILLON. 

COPONNÉ, voir COMPONNé. 

cgporkl.uk, s. t., désignait, à Liège, 
la cloche du couvre-feu : 

Adonc fut ordineit et accordeit, a heure 
de coporéthe, que tout ladict clergerie en 
r’iroit vers sa maison. (I. de Stavklot, 
Chron., p. 100, Borgnet.) 

Sans ces derniers temps, dit l’éditeur 
de Stavelot, le mot s’est transformé en 
côpareie. 

copra, s. m-, partie du bassinet, cimier: 

Comme le suppliant eust marchandé a 
un nommé Berthelot Tiphaine, demeurant 
en nostre ville de Paris, de fourbir et lui 
faire deux mirouers d’acier, pour mettre 
mt le coppe d'un bacinet. (1397, Arch. JJ 
151, pièce 111.) 

Furent embles en la presse plus de qua- 
rante chaperons et coppet, et mordans de 
ceintures grand nombre. (1431, Joum. d’un 
bourg, de Paris, p. 994, Michaud.) 

coppbchausse, adj., qui coupe des 
chausses : 

Jacomins Coppeehausse le drapier. (1378, 
Cart. de S. Mari, de Metz, Richel. 11848, 
f* 75 r*.) 

COP PEE . voir COUPEE. 

coppBREAtî, adj., cocu : 

Entre les autres (injures) lui dist qu’il 
estoit un garçon, rufflen et coppereau, et 
que aucunes fois on faisoit les noces a sa 
femme. (1408, Piices relat. au règne de Ch. 
VI, II, 271.) 

copperot, s. m., couperose : 

Deux onces de copperot. (Mémgier, II, 

5, Append., Biblioph. fr.) 

A cause de laines qui ne sont point si 
fines que pour taindre en escarlatre. les 
pourront taindre en waransse, en orselles, 
eu waide, en gaulle, en copperot et non 
point en escorclie. (Slat. des bonnetiers, 
xv* s., ap. A. Thierry, Mon. inid. de Fhist. 
du tiers état, III, 593.) 

COPPETE, VOlr COÜPBTE. 

coppiLLON, couppillon, s. m., droit de 
quartage. Le quartage prélevait le quarao- j 



tième des grains vendus. Ce nom de con- 
pillon vient de ce que, la quarte étant com. 
posée de quatre-vingts coupillons, on en 
prenait deux par quarte pour satisfaire au 
droit : 

Et de lai quairlez de Gruxon lou coppil- 
lon, et de .u. quairtez une Angevine. 
(1256, Hisl. de Metz, iii, 212.) 

Qu'il ne paiest ,ii. coppillon pour ches- 
cuue quairtez. (1348, ib., iv, 113.) 

Mettons en main, en about et en con- 
trevnige, tout le droit, proprietey, raison, 
cognissance et action que laditte citey et 
nous, ad cause d’icelle, avons, povons et 
debvons avoir ou sorplux de tous lez 
bleifs, proufls, revenuez et emolumens 
dou coppillon, et dou paissaige dez bleifz 
que on monront aval il awe, que tiennent 
a présent en waigiere honnourablez per- 
sonnes. (1406, <6., p. 589.) 

On fit ung huchement que nuis ne 
achetait en Metz, ne en bourg de Metz, 
blefz ne autres grains, forcque en plain 
marchies ; et qu’il fut livré par les quar- 
tiez, et paiez le livraige et lez coppillons. 

(J. àubrion, Joum., 1489, Larehey.) 

Duquel rapport en sera fait registre par 
le clerc des couppillons, pour y avoir re- 
cours quand besoin sera. (Ord. de Metz, 

U, 18, Nouv. Coût, gén., II, 388.) 

Cf. Coponage. 

coppitre, adj., terme injurieux, pu- 
tain : 

En li disant par plusieurs fois.... san- 
glante vielle sorcière et vielle coppitre, et 
autres mauvaistiez. (1376, Grands jours 
de Troyet, Arch. X 1 * 9182, f* 167 r*.) 

coppoir, adj., qui sert à couper : 

Marteaulx coppoirs. (1511, Béthune, ap. 
La Fons, Art. au bord, p. 197.) 

copptier, s. m., coupeur de bols : 

Se li caisne puet iestre fores d’un tarel 
onecerec et si le sergans jure sans tesmo- 
niage qu’il est ainsy, li bourgois ou li 
copptiers donra 30 s. et se li quesne ne i 
puet ainsy estre fores, il donra 10 s. au 
seigneur. (1216, Charte de la commune 
d’Oisy, ap. Roquef., Suppl., Onecerec.) 

coppuiet, s. m., branche coupée : 

Toutes manieras d’arbres et de coppuiet. 

(1 oct. 1348, Cart. de Fîmes, dxxxi, p. 603, 
Hautcœur.) Impr., coppines. 

Willaumes de Forest, dit Malprivet, di- 
soit a avoir... en sa terre et seignorie de 
Forest.... le coppuis ou coppuiez des re- 
giez. (1385, Arch. JJ 144, pièce 303.) 

coppuis, s. m., droit de couper les re- 
jets des arbres : 

Willaumes de Forest disoit a avoir le 
coppuis des ragiez. (1385, Arch. JJ 144, 
pièce 303.) 

COPREHENDER, voir COMPRRHENDER. 

copresse, voir Compresse. 

copulaiqe, s. m-, conspiration, com- 
plot : 

Et dlst Beraier : Or oi grant copulaige , 

Mal dehait ait et col et et visaige 
Qui ce fera, trop vos taing ore a saige. 

(8. de Cambrai, Richel. 2493, f* 71 »”.) 

copulairb, adj., défini dans l’ex. sui- 
vant : 



Apres s’appelle action oopulaire, si 
comme quant aucun mercenaire a servi 
par longtemps aucun pour prendre loyer 
ou taillie a prendre loyer, et son mnistre 
l’avoit payé pour un terme de certain 
loyer, et apres ne lny voulsist payer pour 
les autres ternies, saches que selon la loy 
cscripte il est tenu a le payer d’autel loyer 
pour les autres termes que payé luy a de 
l’un des termes, si condition expresse 
n’avoit entre eux. (Bout., Somme rur., I, 
27, éd. i486.) 

copulance, s. f., accouplement : 

Et do charnels copulance. 

(E. Desch., Pois.. Richel. 810, f» 534 e .) 

copulative, s. f., conjonction : 

Car logique sert de ceste enrre 
Et fait par argaement sembler 
Ce qui n’est pas et ressembler 
Use chose a l'autre opposite, 

Et fait de la copulatite 
Division estrangement. 

(E. Dzsca., Pois., Richel. 810, f* 457’.) 

COPULAU, voir COUPBLAUD. 

copulement, s. m., accouplement . 

Et salches, prevost, vrayement, 

! Que tout ton nom ordonnement, 

l Es lettres des co romance me as, 
i Des couples et copulemens, 

Est mis afin que les nyer 
Ne puisse, ne desadvouer. 

j (Degcilev., Trois pelerin., f° lOO 4 , Impr. Instit.) 

coqbasile, coc., cocq., s. m., basilic : 

Basilicus, cocqbasile. (Olla patella, p. 23, 
Scheler.) 

Cocadrila, cocqbasile. [Ib., p. 27.) 

Basilius, cocbasile. {Gloss, rom.-lat. du 
XV* S., Scheler.) 

Escn basilides, d'or a un coqbasile. 

{ Perceforest , vol. II, f* 129, éd. 1528.) 

Cf. Basilecoq. 

coquage, s. m., redevance d’un certain 
nombre de coqs : 

Item le coquage den a l’Ascension nostre 
Seigneur, l 1477, Aveu de Mortemer, c. i, 
Arch. Vienne.) 

coquardeau, coc., s. m., sot. niais : 
Nous veuls tu presoher maintenant t 
Tu es ung très bon coquardeau. 

(Greban, Mis!, de la pou., 23812, G. Paris.) 

Si le dit on ung homme plein de vice 
Ung maugereau, nug fol, nng coquardeau. 

( Contred . de Songecreux, f® 164 t*, éd. 1330.) 

Il n'a cervelle ne cerveau, 

C'est pourqnoy si hanlt crier j'oee : 

Qn'on mene aux champs le coquardeau. 

(Marot, Œuv., (I, 131. Jannet) 

Un goudronné, et je ne sais quel petit 
! cocardeau. (Du Fail, Contes d’Eutrapel, 
p. 312, Guichard.) 

j coquardement, quoquardement, adv., 

I sottement, niaisement : 

| N’esse pas mal parlé, beanssire, 
Quoquardement et follement! 

! (Eeoï Damer.val, Livre de la deablerie, f* 14 b , 

1 éd. 1507.) 

coauARDi K, quoquardie, s. f., sottise, 
i bêtise : 

I Pourtant il, fessant sa coquardie, des lors 
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fat sage et prudent en celle chose. (L. de 1 
PREMIERE., Decam., Riche!. 129, f° 207 v.) I 

D'ond Tient tel coquardic t 

(Pathelin, p. 72, Jacob.) 

Car d’arrester sur ces deris 
Ce n'est riens qn’nne coquardic. 

(Greban, MM. de la pass., 19144, G. Paris.) 

Comme rrajrs fols et innlils, 

Plains d’ignorance et quoquardie. 

(Ei.ov Damernal, Livre de la deablerie, P 16*. 
éd. 1507.) 



coquardise, s. sottise : 

Enrenx en sens, enrenx en coçuardùe. 

(P. Mien., Dance aux aveugles, p. 42, éd. 1748.) 

coquasse, cocasse, s. f., coquille : 

Dont naissent a Penvi de raille et raille paru 
Un escadron mouvant de verdoyans lézards, 

De bonrdonnans frelons et de ronges limaces, 

Et d'antres dans les creux de leurs tendres cocasses . 
(R. Belleac, Berg., 1* j., P 70 r”, éd. 1578.) 



— Conque : 

Mais j’y trouvay la chiebeface 
Mangeant la croate d’nn pasté, 

Qui buroit a une coquasse 
D’ung vin pers qui estoit monté. 

(Myst. de S. Did., p. 377, Caraandet.) 

— Petit chaudron, bouilloire : 

Paellons, chauldrons, coquasses, liclie- 
frcles. (Rab., rv, 17, éd. 1853.) 

Une coquasse d’estaing a ance de fer, le 
couvercle estaché, estant derrière le grant 
aultel. (1577, Inv. de la collégiale de Salins, 
p. 147.) 

Coquasse, kettle chafer. (Cotgr.) 



i 



— Sorte de pot : 

Une auoquasse de vin tenant cinq ma- 
ranlx. (1550, Man. admin. de Baume-les- 
Moines, Arch. Jura, Prost, p. 57.) 

Tenans lesd. cocasses neuf maraulx les I 
deux. (Ib., p 81.) J 

Dans le Nivernais, on appelle coquasson 1 
de petits pots de terre. ^ 



coquatier, cocquassier, - ieie, s., mar- j 
cband, marchande d'œufs et de volailles: 

Afin que les mestiers des poulailliers et 
coquatiers de la ville de Paris puissent j 
estre mieux et loyaument gardez. (1350. 
Ord., h, 364 ) 

Hannibal, cocquassier. (Rab., ii, 30, éd. ■ 
1553. ) | 

Item, tous coquatiers et coqualieres ven- 1 
dront leurs œufs et fromages, etc. (Or* 
donn. de police de la ville de Bourges, ap. 
Jaubert, Gloss, du centre de la Fr.) 

Baillé au cocquassier... (1546, Stc-Croix, 
Areli. Vienne.) 

j 

Dans le centre de la France, on dit en- j 
core coquassier, coquatier. Coquassier se 
dit aussi dans l’Anjou, l’Aunis et la Cham- 
pagne. 

1. coque, cogue.coge,koge,guogue,cogghe, 
s. t., vaisseau, bateau, en particulier na- 
vire de guerre : 

Fist sigler a la raoe droit 
Galies et barges et nés, 

Esneques et dromons fîeres, 

Koges et basses et wissiers. 

(Mousx., Ckron., 20944, HeifT.) 



Pour qnoi te fex si bande et si fiere et si rogue ? 

Por ton Dieu qui ne Tant le mai d’une viez coque T 
( Despuloisoti de la Sinagogue et de sainte Eglise, 

Richel. 837, !» 341 t°.) 

Lo roiz entra en une guogue de Norman- 
die. (Corel, de G. de Tyr, ch. ux, Hist. des 
crois.) 

Et lor envoie un gentil honme d’outre 
mer, et .l. coques en sa conpaignie et 
plus. (Est. de Eracl. Emp., xxrv, 17, Hist. 
des crois.) 

Grant deffense mistrent li Sarrasin nu 
descharger des gens et des biens qui 
estoient es coques. ( Ib .) 

Mestre de la coque du roy. (1339, Act. 
norm. de la Chamb. des compt., p. 196, L. 
Delisle.) •[ 

La cogue. (Ib., p. 198.) I 

Les nos des Euglois les aiendirent de si 
pries que il cuidierent bien avoir la ba- | 
taille. Une coge vint vers eus, ki grant 
semblant fist d’assambler ; mais quant elle 
fu sour l’eur dcl assembler, elle guenci 
arriéré si durement tout a un fais k’ele 
couru par mi .i. lonc bntipl, si k’ele l’es- 
fondra et noia tous cels qui dedens i 
estoient. (Hist. des ducs de Norm. et des 
rots d’Anglet., p. 186, Michel.) 

La cogue de Flandres ne doit pas vendre 1 
sans le congié de la vicontee de l'Eau. 
(Vie. de l'Eau, xvi, Arch. S.-Inf.) 

La cogue de Frise on de Danemarche 1 
n est pas tenue a prendre congié, et, se 
ele aporte cuirs, l’en doit de chaseun lest 
.V. d. as sergans. (Ib.) 

Asses (les Vénitiens) envoient d'aultres 
vaisseaux par mer comme nafves, coques, I 
paufriers. (Voy. du sieur d’Anglure, p. 99, 

A. T.) ’ 

Pour une nouvelle jr,ogglie a tout une 
layee pour tenir le poisson. (Compte de 
1838, S.-Omer. ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

I 

2. coque, s. f., 1 sorte de poisson, sali- | 
coque : j 

Se sunt les menieres de poissons que 
on prant a la mer : aloses, anons, ba- 
leine. coques. (Ms. du xm» s., dans Le 
Grand d’àussv. Vie pi née des François 
II, 81, éd. 1815 ) 

coquebert, cocqueberl, guoquebert, 
coquembert, adj., nigaud, sot, impertinent : 

Bien estoit coquembers par m'arae, 

Quant gnerroier vouloit la dame. 

(G. de Comci, Mir. , ms. Sois»., f 5 108*.) 

Li fons vilains, li coquebcrs. 

(Id.. ib., f» 179'.) 

Tu paries dn grand Allebort, 

Je ne croy que sy grant docteur 
Fait si fol on sy cocqueberl 
Qn’ii Toulsist estre invocateur 
On ressatnbler le créateur. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f 123 d .) 

coquebillet, s. m., mauvais lieu : | 

Les anltrcs vont par ces clapiers. 

Coquebilleti, bordeaux, courquailles, I 

Dont sont plus chaulx que belles quailles. 

(Ci. o y Datf.ii.yu, Livre de la Deablerie, P 25 h 

éd. 1507.) 

coquebinï, terme d’injure : 

Sanglant, villain, traittre, bigame, coque- ^ 
bin, puant. (1426. Arch. JJ 173, pièce 393.) 

Soeur Jeanne nous dit que je suis aise 



que ce gros coquebin la est hors de céans. 
(Moyen de parvenir , p. S7, ap. Ste-Pal.) 

coquefabue, s. f., coquecigrue, ani- 
mal imaginaire : 

Tu Tois c’unes armes d’or ai 
A coqucfabues vermeilles. 

(Sarraux, Rom. de Ham, ap. Michel, Bisl. des 
ducs de Norm., p. 252.) 

coquefabuse, s. f., invention men- 
songère, fourberie : 

Qu’esse la ? Quel coquefabuse t 
Sang bien, chaseun devient trompeur. 

(Sotlie des Trompeurs, Ane. Th. fr.. Il, 258.) 

coquefague, s. f., coquecigrue, ani- 
mal imaginaire : 

Bien ressembles nne coquefague. 

Barbe n’avei, et dient anqnant 
Que vons avez la teste agne... 

(E. Desch., Pois., Richel. 840, f* 221 J .) 

coquegrue, s. f. , coquecigrue, animal 
imaginaire : 

J’ay ty encore nn grand tas 
De coquegrues d’oultre mer. 

(Farce d'un Pardonncur, Ane. Th. fr.. H, 59.) 

coquelarber, v. n., écomifler, faire 
le parasite : 

C’est nng jaune bec tont nouveau 
Qui est happé a la pippee... 

Or iny bailles troys cops de poille 
Et l’euvoyei eoquelarier. 

(Farce de la Pippee, Michel, Pois. goth., p. 39.) 

coquelier, v. n., mener joyeuse vie, 
courir après les jeunes Allés : 

Gannire, coquelier. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 



coquelue, s. f., p. è. syn. de coquille T 
Un autre coffre ferré de ferrure ouvree a 
coquelles. (1389, Invent, de Bich. Picque, 
p. 20, Biblioph. de Reims.) 



coquellerie, s. f., dissipation, liber- 
tinage : 

Gannitus, coquetterie. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 



coquelourde, s. f., gobelet : 

Osier, «n tenant le godet. 

Prestre, emples ceste coquelourde. 

(Le Mist. M-’ Sle Genet., Jub., Myst-, I, 270.) 
La foy sans fermeté, les promesses et bourdes 
De ce petit trompeur semblent les coquelourdes. 

(Passbrat, Oeuv., p. 30, éd. 1606.) 

— Personne niaise : 

Contrefaisant la coquelourde 
Soubi nng malicienx abit : 

La veei vons la iyme sourde 
Qui pense plus qu’elle ne dit 1 
(Pois, de Charles d'Orl., p. 255, ChampoUion.) 

coqueluce, s. f., sorte de tarte : 

On en vend tous les ans une grande 
quantité a Reims, pource que les gens de 
ceste ville les ayment tant (les groseilles), 
qu’ils en usent beaucoup en leurs potages, 
sausses, pastez et taries qu’ils appellent 
au nais coqueluces. (La Frambois., Oeuv., 
p. 96, éd. 1631.) 

coqueluche, s. f., coiffure ecclésias- 
tique : 

Le suppliant prinst.... une aumusse ou 
coqueluche. (1414, Arch. JJ 168, pièce 37.) 
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coqueluchirr, s. m., qui porte an 
coqueluchon : 

Comme conards, coqueluchiers. (Ch. de L. 
XII instituant la Bazoche, citée dans un 
arrêt du parlem. de Rouen du 17 déc. 1711.) 

coqubluirie, terme d’injure : 

Faisons dooqnei la départie ; 

Ailes a Dieu, coqueluiric. 

Trop de hourt et barat sçavex 
De cens ne suis je ces te fie. 

(K. Disch., Pot Richel. 840, P 450«.) 

COQUEUBBRT, Voir COQUEBERT. 

coquentin, coequantin, s. m., volant : 

Au coequantin. a colin maillard. (Rab., i, 
92, éd. 1542.) 

— Fig., un rien : 

Hais ne ferait por loi an coquentin. 

Pins bet l’on l'antre que triade renia. 

(Agolant, 1162, Becker.) 

coque rktte, s. f., petite coque : 

11 vous convient traire ieeulx limassous 
de la coquerette au bout d’une espingle. 
[Mênagier, II, 223, Biblioph. fr.) 

coqubriule, s. f., petite coque, petite 
coqaille : 

Faites poudre de coquerilles d'eufs dont 
les poucins soient issuz. (Lit. de fisiq., ms. 
Turin lxxxvi, K, iv, 37, f° 31 r».) 

Estragots ont apporté 
Estant dans la eoquerille. 

(Pet. Motet, eml. lee mm. parlicul. de la ville ie 

Ton., Cab. hist., II, 29.) 

coqubsne, quequesne , s. (., frêne sau- 
vage, si l’on s’en rapporte au sens d’omus, 
qu’il traduit, dans le latin classique; 
selon quelques-uns érable : 

Seu, ronches coquesne, pingne,* espine, 
boutonnier. (Reg. de l’Echiquier, t. II, 
f 125 v.) 

Ornus, castignier vel coquesne. (Olla 
pâte lia, p. 40, Scheler.) 

ümus, castaignier vel quequesne. (Gloss, 
rom.-lat. du xv* s., p. 39, Scheler.) 

Coquine est resté dans le patois des 
environs de Valogne et dans celui de la 
vallée d’Yères avec le sens d’érable des 
baies. 

Ce mot ne parait pas avoir de rapport 
avec le mot moderne cochêne , sorbier des 
oiseaux. 

Cf. CASTI6NIXB et COFRKSNE. 

coquette, s. f., dimin. de coque : 

En l'oaf, ie me semble, a trois choses, 

Qui sont dedans la coqoe encoses. 

Le moieolx, l’anbin, la pelette 
Qui pins est près de la coquette. 

(Mit. d'Ot., Vat..Chr. 1480, P 6 r°.) 

1. COQUIBU8, quoq., kok., s. ni., coque- 
luchon : 

Le eupplint print le quevrechief et le 
chappel, que lors estoit sur le chief de 
l’ymage Nostre Dame en la ditte eglise avec 
certain coquibu* qui estoit sur le chief de 
l’ymage ae Dieu. (1391, Arcb. JJ 141, 
pièce 65.) 

Une testatrice légué .n. huppelande et 
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.n. kokibus de drap simples, dont li uns 
est foures de penne. (1395, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Nom propre. Jehan Quoquibus. (Cens, de 
S. Thib. de Soiss., f° 2 r», Arcb. LL 1022.) 

2. coquibus, quoq., cocq., adj., niais, 
nigaud, imbécile : 

Et je sois bien nn coquibus 
De si longuement séjourner. 

(Farce du Posté et de la Tarte, Ane. Th. fr., 

II, 70.) 

Ta es, entre tons les orfebvres. 

Le pins ort des ors coquibus. 

(Farce des cinq Sens, Ane. Th. fr., III, 307.) 

Je trouve par mon astralabe 
Qu'on doit faire longue sillabe 
A tous apportons de quibus. 

Mais tous ces aultres coquibus 
Fault tost envoyer en Arabe. 

(P. Michault, Doctrinal de court, P 76 v°, éd. 
Genève.) 

Et ainsi n’a il point de honte 
De manifester ses abus 
Devant nng tas de quoquibus 
Ignorans qni n'entendent rien. 

(Greban, Uyst. delà Pass., f 123 b , impr. Instit.) 
Que vous estes bien coquibus 
Et bien brutes et besti au I x I 

(In., ib., 22952, G. Paris,) 
Tons mal plaisans, tons avaricieulx 
Ne me font riens, ne sots ne cocquibus, 

Mais les frians, liberaulx, gracieulx. 

(Le Maire, Concorde de deux long., B m, Paris, 
Régnault.) 

coquidE, adj., sot : 

Pren le de la, dy, coquidé. 

Et nous ayde nng peu, s’il te plest. 

(Greban, Mut. de la pass., 19634, G. Paris.) 

coquillage, s. m., flatterie : 

Par Gâteries, pathelins, coquillage. lEu- 
ryal. et Lucr., f» 74 v°, impr. Richel., Réserve.) 

coQuiLLART, - ard, quoquillard, adj., 
sot, bénèt, mari trompé : 

Corbieu, je suis bien coquillart 
D’estre ainsi dominent mené. 

(Farce du Cuvier, Ane. Th. fr., 1, 40.) 

Aujoard’huy tels sots eoquillards 
Deussent porter des marotelles. 

(Contredits de Songecreux, P 127 r°.) 
Dictes Ameo, freres couillards. 

Pour resjouyr les eoquillards. 

(Plais. Devis des supposls du S. de la Coquille, 
1593.) 

— Galant d’une femme mariée : 

Nouveau marié, garde bien 
De sous tenir ces eoquillars 
En ta maison, snr tonte rien. 

Puisque tu sces qu’ils sont paiilars : 

Car il court tant de ces raillars 
Qui parient sans y prendre garde, 

Et ta femme, pour tels coquars, 

Peult acquérir nom de paillarde. 

Doctrinal des nouveaux mariés, Poés. fr. des xv* 
et xvt* s., I, 134.) 

— Fém., coquillarde, femme qui trompe 
son mari : 

Oyant la messe solennelle 
Qui sa chante ponr l'honneur d’elle, 
Voulentiers cbascun samedy 
La quoquitlarde que je dy 
Ferait comme très saige famé 
Pour hounourer la saincto dame. 

(Elot Dameknal, le Litre de la Deablerie, P 15 e , 
éd. 1507.) 
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En Picardie, coquillart se dit encore 
pour mari trompé. 

Nom propre, Coquillart. 

1. coquille, kokille, s. f., sorte d’orne- 
ment : 

Une affîque d’or ayant une kokille de 
perles a maniéré de becq d’oisiel. (1398, 
Valenciennes, ap. La Fous, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

2. coquille, s. f., nature d’une femme: 
La coquille d’une pucelle. (Rec. gin. des 

rencont. de Tabarin, I, xxxvi, Bibl. gaul.) 

— Membre viril : 

Ha ! s’il me preooit en mercy 
Et qn’il prinst tonte ma robillo I 
Mais, helas 1 perdre la coquille, 

Mou Dieu I c’est pour fienter partout. 

(Farc- de fr. Guillcb., Ane. Th. lr., I, 317.) 

coquillete, - elle, cocquillette, quo- 
quillette, cok., kok., s. t., petite coquille : 

Si avoit nne crois de geolles ; 

Ces choses n’i furent pas seuiles, 

Car eu la crois avoit eocor 
Cinq quoquillettes de Ou or. 

(Coud, 1429, Crapelet.) 

.m. cokillctes d’ergeut. 

(Bret., Tourn. de Ckauv., ms. Oxf., Doueo 308, 
P 112..) 

•m. koquilleles. 

(In., ib.) 

Coquilletes de gueules. ( Armor . de Fr. 
de la fin du xiv s., Cab. hist., t. V.) 

J’ay piuceaulx mille et brosses et ostlls. 

Or et azur tout plain mes cocquillctles. 

(Le Maire, la Plaincle du Désiré, l v v “,éd. 1509.) 

Coquillettes blanches de mer. (Joub 
Gr. clùr., p. 550, éd. 1598.) 

1. coquillier, s. m., fabricant de 
coquilles. On désignait sous ce nota une 
espèce de coiffure à l’usage des femmes. 

Coquillier. (Taille de 1292, ap. Géraud, 
Paris sous Phil. le Bel.) 

Nom de lieu, les CoquiUiers (Nièvre). 

2. coquillier, kok., v. a., disposer en 
forme de coquille : 

Et d'autant que tout sou semble toujour monter. 
Le tout puissant voulut les oreilles planter 
Au haut du batiment, ainsi qu’en deux garites : 
Coquillant leurs canaus, si que les vois conduites 
Par les obliques plis de ces deux limaçons, 
Toujour de plus en plus eu allongent leurs sons. 
(Du Barias, la Sepmaine, VI, éd. 1579.) 

— Coquillii, part, passé et adj-, boursou- 
flé eu forme de coquille : 

Le muuier commanda tantost 

A sa femme qu'el se levast 

Et que belement l’eu meoast (l’hermite) 

Tant qu’il venist en son reclus. 

Ceie maintenant leva sus 
Qui refu toute coquitliee, 

Sa cote eutor ü escorciee. 

(Vie des Pires. Richel. 23111, P 62 e .) 

Cele maintenant leva sus 
Qui refu tonte kokillie, 

Se cote entor li escorciee. 

(Ib., Ars. 3527, P 36 A) 

— De la famille des coquilles, des co- 
quillages : 
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Ne Toit on pu aussi la trouppe coquilles 
Tool de raesmes aioii leur police reglce? 

(Do Ceesxe, Six lit. du Grand Miroir du monde, 
p. 62, éd. 1588.) 

coquillon, s. ni., petite coquille, 
objet en forme de coquille : 

Fait et remis a point deux chapperons a 
coquillons pour la royne. (139#, Arch. KK 
41, P 281 r*.) 

coquin aille, cocq., quoq., s. f., bande 
de coquins, de gueux : 

N'cspargnes point cea snbgeclx, oei Tiiiaius ; 

Oa ne doit point po rter tel coquinaille. 

(P. Michsolt, Doctrinal de court, f° 66 r°, éd. 
Généré.) 

Bedeanlx, garions, coquiunillc. 

(Greban, Mÿil. de la Pas»., Ara. 6431, f* 152°.) 

Il ne chanlt a tel quoquinaille 
Nullement de leurs povres femmes, 

Tant sont mesehants et bien infâmes. 

(Eloy Daxernal, Livre de la Deablerie, f® 90 e , 
éd. 1507.) 

Pour te acointer d’nng tas de coquinaillet. 

(J. Bouchet, la noble Dame, P 73 y*, éd. 1536.) 

An granl dyabie en soit la quoquinaille. 

(.Farce de Marchandise, Ane. Th. fr., 111, 219.) 

Qu'ils tnoient tant de cesle cacquinaillc, 

Qne champs, f s ses, et maisons en pnoient. 

(J. Marot, Le Voyage de Genet, p. 22, éd 1731.) 

Mangré la coquinaille. 

(A. Mori.v, Siégé de Bout., quatr. 48, Morand.) 

— On le trouve au plur., comme subst. 
masc. : 

Que pensez vous, dit il, faire, meschans 
coquinaillet 1 ( Uist. maccar. de Merlin 
Cocc., XI, Bibl. gaul.) 

coquinerie, s. f., mendicité : 

Ceste mains chi l mander le 
Et nommée et coquinerie, 

Hogninelte par nom la data 
El qni apelle mangue pain. 

(Deguilley., Troie pelerin., ap. Bac., II, 593*.) 

COQUOURDE, voir COUGOURDE. 

coquu, s. m., plante, molène, bouillon 
blanc : 

Verbasculum, articulant, ofBc. herba 
paralysie primula veris, coquu. (Jun., No- 
mencl , p. 106, éd. 1877.) 

cor, voir Corn. 

corable, - cour., adj., qui court, dont 
le cours est rapide : 

Avec le flot de mer couraMe. 

( Vie S. Magloire, Are. 5122, f» 45 r°.) 

— Qui accourt : 

Salons donc a ceilni courable 
Juenes et rienlx, vierges et non. 

(E. Des ca.. Pois., Richel. 840, f» 542 d .) 

— Courant, ordinaire : 

Au feur corable des laboruuz. (Lit), de J. 
d’Ibelm, ch. clv, var., Beugnot.) 

11 est resté comme t. de chasse, en par- 
lant d'une bète, pour dire bonne à courir. 

CORACTERE, VOir CARACTERE. 

coradoiz, s. m., sorte d'instrument de 
musique : 

A Pierre Duueufgermain et a ses com- | 
peignons, menestreulx, pour leur paine et | 



desserte d’avoir jué de leurs trompes et co- 
radoiz, au devant du corps de Nostre Sei- 
gneur. (Echev. d'Amiens, 23 mars 1461.) 

corage, - aige, cur., cour., chorr., 

s. m., intention, désir, sentiment, pensée, 
avis : 

Les snens a fait a sei Tenir 
Pnr snn curage dcscovrir. 

(Ben., D. de Norm., I, 1799. Michel.) 

Par loi a seu e apris 
Le corage rei Loewis. 

(in., ib., II, 14646.) 
Bien li pnrat tnt a loisir, 

Mtutrer e dire snn curage. 

(Marie, Lai de G ugemer, 474, Itoq.) 

Asson maistre dist son corage. 

(Florimont, ltichel. 792. f* 18 b .) 

La dame en soipiraat a moatré eea corage. 
(Audifroï le Bastard, Argentine, P. Pâtis, Ro- 
mancero, p. 23.) 

Si vus aret en curage 
Une chaumbre lever estage. 

Primes deret comencer 
Le fonndemenl de geler. 

(The trealise of Walter de Bibletttorlh, p. 169, 

Wright.) 

Car il ne flst ce par chorrage de fere 
dele. ( Digesles , ms. Montp. H 47, f° 169 e .) 

Segnors, cheu dist Robaslre, or oes mon courage. 

(Gaufrey, 2622, A. P.) 

En corage et en volenté de garder sa 
saisine. ( Acte du xiu” s., sans date, Arch. 
S 288, pièce 4.) 

Senz couraige de james rapeiler... (1313, 
Abb. de Pontlev., Arch. Loir-et-Cher.) 

Üiltes lui tant seulement qu’il soit sage 
et secret et qu'il sache bien celler son cou- 
rage. ( Troilus , Nouv. fr. du xiv* s., p. 173 ) 

Frere André Barthélémy cognoit et con- 
fesse que, puis six semâmes en ça, lui 
meu de malvais coraige. (1437,Felib., Uist. 
de Paris, V, 700 b .) 

Interroguee se les bonnes femmes de la 
ville touchaient poiut leurs agneaulx a Pa- 
nel qu’elle porloit, respond : maintes 
femes ont touché a ses mains et ses 
agneaulx; mais ne sçait poiut leur cou- 
raige ou inlencion. (Minute prise d l'au- 
dience par Guill. Manchon, dans le Procès 
de Jeanne d’Arc, publ. par J. Quieherat, 

t. I, p. 95.) 

Je fuz presque meu en couraige d'entre- 
prendre a compter le cas d’ung cruel tvrant 
appelé Heelearcus. (Boccace, Nobles malh., 
IV, 3, f" 83 v», éd. 1515.) 

Qn’as tn gaigné a changer de courage t 
(La Bost., Pois, div., à Marg. de Caih», Feagère.) 

corageus, cour., adj., désireux, plein 
! de désirs : 

Qn'il sont félons et outrageas. 

De tons maus faire cour ag eus. 

. (Bosc, ms. Corsini, f* 62 b .) 

Ses caers (de la femme) va or ci, or ta. 

En mains Ions, 

Corageus, 

Et lornans et otrageas. 

(Chaos, anon., Richel. 20050, P 72.) 

corageuseté, - aigeuseté, cour., s. f., 
courage i 

Toutes voies leur cauraigeuseté de batail- 
lier fut suspecte aux citoiens. (Aneienn. des 
Juifs, Ars. 8083, f" 296 d .) 

Violenter nostre nature, lny déniant vo- 



lontairement, pour l’amour de le tempe- 
rance ou de la courageusetê, ce que bien 
souvent elle affecte le plus. (Cholieres 
Apresdinees, nu, f» 110 v», éd. 1567.) ’ 

La courageusetê guerriere des Spartains 
est celebree par tout l’univers. (In., ib.. vi 
f» 201 v°.) v ’ ’ ’ 



coragier, - aiger, corr., cour., y. a., 
animer, exciter, encourager : 

Et que les possidessent quel qui eoent, 
saent coragié de les manteair ou proflet de 
lour et a 1 anour de la ville. (1420, Arch. 
Fribour,', f* Coll, de loù,n‘ > 99 t- 294 ,f* < S6- 
87.) 

Le roy eust bien fait de nous laisser 
pour cest an le moitié des mü fracs de 
nostre compmune; ce eust fort couraaii 
les subges. (1465, Lett. au chancel.. Doc. 
bistor., Il, 217.) 

En maniera de corragier leu» gens 
un K Prô»©e nouvellement armé. 
(G. Ckastell., Chrou.duD. Phil., ch.xxxi, 
Bucbon ) ’ 

Cecjr as dis, n’aocan langsigs 
Pour couraiger nostre bon sire, 

Car il a pins de bon couraige 
Que ma langee ne saoioit dire. 

(Guillocde, Proph. de Ch. VIII, p. 26, La Gruge.) 

— Coragié, part, passé, animé> qui a lu 
désir, l'intention : 

Bien sai qne dst qni vienent ça 
Sont de mal fane coragii. 

(Cbrest., Erec et En., Richel. 375, f* 287*.) 

Bonrgoins, dist elle, trop te vei congti. 

A Dame Ben, qni le mont a jagié, 

Te commant je ; qn’il em preingas pitié ! 

(Aubert le Bourg., p. 52, Tarbé.) 



Animatus, couragiez. ( Catholic ., Quim- 
per.) 



coragour, cour., rime, adj., cotarageux: 

C’est raisons qne je le oompere 
A Alixandre le majoer 
Puisqu’il a le eosnr covragour 
Pour tont donner, pour tout conquerra. 
(Watriquet, U Dis des .un. sièges, 342, SoMar.) 
Cils antres cners de coragour. 

Cils visages simples dehors. 

Qui n'espargne force ne cors 
A biaus fais d'armes oommencier. 

(In., li Dis des ,viu. couleurs, 206.) 

corail, s. m., cœur de chêne : 

Pro duabus quadrigatis fuslium de corail. 
(1435, ex schedis V. Cl. Lancelot, ap. Duc 
Sommerium.) 

Cf. Cor al 3. 



coRAiLLE, cour aille, ''cur aille, corolle, 
corralle, couralle, coreille, corelle, s. f,, en- 
trailles : 



Qne la coraiUe U a copé parmi. 

(Les Loi., dm. Montp., f 158*.) 
L'escn li tranche et l'nnbert U ronplt, 

Et la couraille det cner qni desons gtst. 

Bien le sachies, li al conpei parmi. 

(Girb. de Mets, p. 486. Siebel.) 
Les cors lur perce e les corailles. 

(Ben., D. de Norm., II, 1261, Michel.) 
Ançois serai feras 1res parai le corolle. 

(Sou». d'Alix., P 7 d , Mi else lut.) 
LI treaehe l’elae et la venMdHe, 

Qne la eerveie et 1» curaillc 
Li espant tnte. 

(Ciigcl, Richel. SU. P Sdh.) 
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Del notre cateha lu entrallae • 

Et le» boiaas et le» corralles. 

(Guillaour, Best, dit., 1646, Hippean.) 

A desmembrer les anlralles. 

Les trois» lires et les corolles. 

(G. DE Cotxci, Kir., ms. Brui., I® 175 k .) 

Trenchent pis et corellet. (S. Graat, Ri- 
ehel. 2435, f» 817 v®.) 

Jnaqu’en la couraille. 

(Ms. Montp. H 349, f. de garde.) 
C'est la dooleor, c'est la bataille 
Qoi li detreoche la cou raille. 

{Rose, ms. Contai, f® 36‘.) 

la courraille. 

(»., Vat. Chr. 1858, f® 46*.) 

Si le fiert très parmi outre le cors, en- 
droit le cuer. Si recueure et fiert autre fois, 
très par mi outre la coraiile, tresqu’au 
cuer, si l'ocist. (Rom. des Sept Sages, p. 33, 
Le Roux de Lincy.) 

Se le ferote tendre trestont penny le pis 
Le ctnille osteroie. 

(Geste des dues de Bourg., 7338, Chron. belg.) 

S’ilz n'apportent le cuir de ladite beste, 
avecques la couraille, poumons, foye et 
entrailles. (1485, Ord., xix, 564.) 

Aanis, coraiile, entrailles, foie et pou- 
mons. Gnernesey, couardie, s. f., fressure. 
Dans le patois de i’isère, on dit : avoir la 
corailli, pour avoir des nausées. Suisse 
rom., corahlla , . s. f., trachée artère ; pi. 
eorablle, intestins. 

1. coral, - el, car., cour., adj., au sens 
moral, avec un nom de chose, du cœur, 
cordial : 

Molt par l'aime Galie d'nnes amours coraus. 

( Mainet , p. 41, G. Paris.) 

Beat tons B mous doit taire déni coral 
Qeaat il est mort en si marais estai. 

(Les Loh., Richet. 4988, P 849 v«.) 

Qui en sa chambre mains .t. duel si Corel 
Mas hast de char ne la pnet conforter. 

(li., Vat. Urb. 375, f® 1 e .) 
Ambiant menoit . 1 . duel moult mal. 

Car por Jordain menoit doior coral. 

(Jord. de Blases, Riche). 860, 1° 186 r°.l 
Ma joie coraus, met dois rit. 

(Parlouop., 4744, Crapelet.) 
Quant vos cest ms reex, ço est bange coral. 

(Boru, 1858, var., Michel.) 

E l'un arreit ases de mal 
De fera une angusse curai. 

(Chaedrv, Petit Plet, 1745, Koch.) 

Se qui plus honnerast dames d'amour coral. 

(Ans k de la Halle, du Roi de Sesilc, 44, Couste- 
maker.) 

Quar se nous en cest mont prions très bien pour enlz, 
Lear amour nous en iert assez trop pins coureur. 

(G irart de Ross., 4433, Mignard.) 
Alnssi y a cinq escheillons 
Fichiez en pensee corelle 
Et affection corporelle. 

(i. Lefebvre, Resp. de la mort, Rlehel. 994, 
r 31*.) 

— Avec un nom de personne, qu’on 
aime du fond du cœur, intime : 

Le tu en très coral SI ce foi. 

(Les ,x». joes H. -fl., ms. Troyet ) 

Dame de Den coreut etpose. 

Ut., ms. Tarin, 1° 43.) 

Chasean pleure sa terre et son palis ! 

Quant il te part de ses eoriaus amis. I 

'Cooci, Pool tr. nv. 1300, H, 538, Are.) I 



COR 

Quant l'emparer rit Ysaie son senetchal 
Por lai demener duel déferont et mortal. 

Il racismes am plora coi il lu pins coral. 

(La Vanjauce Vaspas., Ars. 5401, p. 144“.) 

— Cordial, sympathique, favorable : 

Pais que tu as astes por autri et por eus. 

Ta ne lenr dpi» mie estre si tendrement coreux, 

Qae ta en entr’oblies les povres langoreax. 

Ne t’ame a qui tu dois estre plus amorenz. 

(Jeh. de Meuhc, Tesl., 381, Méon.) 

eoureux. 

(Id., it., ms. Corsini, 1® 149 b .) 

— Avec un nom de chose, au sens 
matériel, du cœur : 

C’estoit une grosse fievre aeompagnee 
de vomissement, douleurs de cœur, de 
teste et chignon du coi : ce que i’ou vui- 
doit estoit jaune ou verd, tellement que 
plusieurs çeusoyent que ce fust venin se- 
cret, les simples gens et rustiques appel- 
loyent cela pustules enraies, d’autant que 
ceux a qui on applicquo.t des ventouses, 
estoyent guéris quand la boue sortoit de 
ces vessies. (Fauchet, Anliq. gaul., 1. III, 
ch. 20, éd. 1610.) 

2. coral, coural, adj., coureur, en par- 
lant d'un cheval : 

Fort moi tôt tnel qnl sis sor mou ce val, 

Eu noie terre n’a nul millor coral. 

(Raieb., Ogier, 950, Barrois.) 
Chascun ot bonnes armez et bon destrier coural. 
(Quatre fils Agmon, ms. Montp. H 447, f® 180*.) 

3. coral, s. m., cœur de chêne : 

Pro uua pecia fustis de coral pro fa- 
ciendo unum sommerium ad sustioendum 
pontem. (1435, ex sebedis V. Cl. Lancelot, 
ap. Duc., Sommerium .) 

coralier, couralier, s. m., ouvrier qui 
travaille le corail : 

Un coralier de Toulouse. (15 nov. 1531, 
Arch. Gir., Not., Brunet, p. 67-7.) 

12 barricots de saumou expedies a Tou- 
louse par Menautt Vincent, bourg, et 
march. de Bord et confies a Camorguet, 
couralier demeurant a la Daurade de Tou- 
louse. (5 juill. 1533, Régi, de compte, Arch. 
Gir., E, Not., Lortie, 360-1.) 

coralhent, corelment, courelment, co- 
raument, coreument, corieument, adv., cor- 
dialement, de bon cœur, de tout cœur, du 
fond du cœur, tendrement : 

Car qni bien aime eoralment 
Soient se dote qae la gent 
N’en sachent tôt le covenant. 

( Durmars le Gallois, 14671, Steogel.) 

Neponrqnant sa nns ot anni 
Corelment it i'avoit si fort 
Qn’il se haoit pins vif qne mort. 

(Adeket, Cleom., Ars. 3144, {• 10*.) 

Li bel oit ver et plesant 
Plain de très debonero ris 
Me font amer si eoralment 
Qne merveille est qnant je soi vis. 

(Raoul de Ferrieres, Citons., XI, Trébulien.) 

Cil qni a joi 

De s'amie qn'il aime eoralment. 

(An. de Givesci, a G. le Vinier, Maetzner, Altfr. 
Lieder, p. 83.) 

De s'amie q'il aime coreument. 

(1d., a., Vat. Chr. 1490, f® 136 r®.) 

Nest pas a soi qni aime courelment. 

(G. u Vuuebs, a Prere, MaeUner, Altfr. Lieder, 

p. 81.) 
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Laquele aime le sien pins corieument t 
(Bret., a Grieriler, Val. Chr. 1490, f® 168®.) 

Il priait Dieu mont coreument. 

(Kir. de S. Etoi, p. 4t, Peigné.) 

Si proia li rois Baus a nostre segneur 
molt eoralment que il li donnst la mort. 
( Artur , Richel. 337, f® 86 J .) 

Il l’amoit moût coreument. (S. Graal, 
Vat. Chr. it’87, f» 13‘.) 

... Amer trop corelment. 

(1. DE Meu.vc, Test., Vat. Chr. 367, f® 5*.) 

U crie et brait si coreument 
Que bien cnidoient vraiement 
Tait li baron qu’il l'ocheisent. 

(Couronnem. Retari, 4079, Méon.) 

La mere estoit moût de ceste choze gra- 
vée et coreument afllite. ( Estories Rogter, 
Richel. 20123, f» 39 J .) 

Rogers de Cambrai dit qu’il faisoit son- 
ner bien souvent sa vielle pour s'amie, 
u’il aiutoit coraumenl : c’est a dire cor- 
ialtement. (Fauchet, Orig. de la lang. et 
poes. franc., 11, lx, éd. 1611.) 

corance, cour., corr., - ence, s. f., 
courant d’eau : 

Lu courance de l'yaue court touzjours a 
midi si fort... (Lip. de Marc Pot, clxxxv, 
Pauthier.) 

Quant Dencbalyon vit a plain 
Le monda sana nnle courance... 

(Fait. d’Ov., Ars. 5069, I® 1*.) 

Lesquelles femmes accordèrent qu’elles 
se rendraient en une courance d’eaue. 
(1460, Arch. JJ 192, pièce 10.) 

Corrance tendant de l’estanc de Mer- 
mande aux prees de Meigne. (1477, Ste 
Croix, S. Romaiu, Arch. Vienne.) 

-- Flux de ventre, courante : 

La li prist menoison et courance dont il 
fu morz. (Conf. de G. de Tyr, ch. xxxv, 
Uist. des crois.) 

Le prist maladie de corance dou ventre 
et morut. (Est. de Eracl. Emp., xxxtv, 34, 
Hist. des crois.) 

Et ne mengeoyent les povres gens que 
prunes et fruits, dont la courance se prit 
en l’ost. (La Marche, Mém., 11, 2.) 

Une fillette malade de la corrence. (1587, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms.) 

— Action de rouler : 

Quant le deluge commença a venir par 
la voleuté de Deu si fist grant courance de 
roches. (Sydrac, Ars. 2320, g xxv.) 

— Cours, en parlant de monnaie : 

La figure qui est mise en la monnoye 
est signe de la corrence, de la quantité, au 
pays et de la vérité de la matière. (OaxsMB, 
Poliliq., f® 18", éd. 1489.) 

conATERis, s. f., association de ceux 
qui faisaient partie de la heure, maîtrise, 
règlement particulier aux hommes d'une 
même profession : 

Coraterie de erage de terre. Coralerie de 
potz. Coralerie de mnrehié au bled. Cora- 
terie de doux. Coralerie do cervoyse. Co- 
raterie des chevaulx. Coraterie de chan- 
delles de suyf. Coraterie de laynnes. Cora- 
terie de pain. (Us. et anc. coust. de la conté 
de Guysnes, p. 20.) 

Coraterie de vin. Coraterie de char. Co- 
raterie de poisson. Coraterie de cuyr pour 
soliers et autrement. Coraterie de toutes 
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maniérés de drapperies. ( Coutumier de | 
Guynes. f« Î4, *6, 28, 30, 31, 40.) | 

Coraterie. (Roisis.) i 



corau, -ault, cour., s. m., sorte de bâ- 



timent de guerre : 

Barques, gabarres, couraulx, pinasses. 
(11 déc. 1515, Arch. Gir., Not., Sénécliault, 
477-1.) 



Commuer la peine des galeres a bord 
d'ung corau armé a B* pour le service de 
sa majesté. (27 juin 1569, Arch. Gir., Arr. 
du pari., portef. 226.) 



Le dit corault. (16.) 



coru, voir Coup. 



cordant, s. m., doit être une forme 
barbare pour couchant : 

Sonr ce que nous disiemes ke a nous ap- 
partenoit toute la justice des bourgois et 
aes corbans et des levons de Tournny ki 
meffuisoient en no terre. (Cnrt. de Namur, 
Lett. de conûrin. par l’h. le Bel, toucb. la 
jurid. de la ville de Tournay, 1290.) 

Et, parmi ta t, li cites de Tournay ne 
peut ne ue doit heurs de se justice dé- 
fendre les corbans ne les levons de ledite 
cité des fais k'il feront en uo terre devant 
dite, ne eaus ne leurs biens warandir de 
riens, 8 il ne sont bourgois et fil de bour- 
gois et s'il n’aloient avoec le commun de 
le vile. (Ib.) 



L'éditeur fait cette note : 

La charte du comte Gui. du mois de 
nov. 1289 (pp. 110 et 5:14) et où se Irouve ] 
le mot corbans, est imprimée, pp. 367-369, ! 
au onzième volume des Orduna. des Bois 
de Fruuce de la 3* race, d’après uue copie l 
prise sur un registre de Tournay ; mais i 
daus ce texte, qui préseute de nombreuses | 
variantes avec le nôtre, au lieu de cor- j 
bans, ou lit coukans. I 



l. corsât, s. m., corbeau : 

Li las coi povresce on cner bat 
De von resemble le ralliât. 

Ne puet chanter qu'il ne descort. 

(G. se Coixci, Hir., nu. Sois»., P* 25* et Bru., 
r> 15'.) 



2. cordât, courbât, s. m., serpe : 

Pour une autre gaisno garnie de deux j 
cousteaulx, a manches d’acier, faits a cour- 
bats, pour servir a ouvrir les hnistres en 1 
escaille - (1538, Comptes de l'hotel du Roy, 
ap. Laborde, Emaux.) 

A Pierre des Couppes gardinier de Ms. 
pour acheter ung courbât, .vin. s., un pla- 
seau, une telle. (Compte de 1572, S. -Orner, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

4. cor dk, courbe, s. 1 ., femelle du cor- 
beau : 

Vees lassos ces trois oisians : 

Cent one courbe et deus corbiaus. 

(Sept Sages, 4831, Relier.) 

Pin» noir qne corbe. 

(De Constant du Hamel, Richel. 19152, I* 79'.) 

Chocs, caïmans, rstonrneanls, 

Gnns cartes, bueites, moyneanli. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f* 323 k .) 

Par quoy ce vieil corbeil laissa la corbe 
et la bouta hors d’avecques luy. ( Yst. des 
Sept Sages, p. 49, G. Paris.) 

5. corde, courbe, s. f., pièce de bois re- 
courbée : 



Pour .vni. corbes don on fit le cerne de 
la roue. (1314, Revenus des terres de l'Art., 
Arch. KK 394, f» 29.) 

Pour cosper et aquarrir .xxv. courbes. 
(1332, Compte de Odart de Laigny, Arch. j 
KK 3*. f" 169 v».) | 

Amener les courbes et chasnes dessus 
dis. ( Ib .) 

.in. courbes a la roue du moulin darrier 
livrées et mises par Goujon le charpentier. 
(Ib., f" 208 r°.) 

corbece, - eche, - esce, courbece, cuer- I 
bece, s. f., état, qualité de ce qui est j 
courbé : 

Abcs, regarde la sonmece 
De ton baston qui en courbece 
Se fleschist. 

(Rbnclus de Mol., Dit de Charité, An. 3142, 
f» 220*.) 

en corbeche. 

(In., ib . Ars. 3460, 1» 1 r\) 

(Il avoit) les espalles retraites et boçus 
por la corbesce de la viellesce. (Estoire de 
Merlin, Kichel. 24394, f- 176 e .) 

— Fig., abaissement : 

... S’enclinent.par une cuerbecede pensé, 
a desireir les basses choses. (St Grbg., 
Job, 302, Foerster.) 

corbee, s. f., courbe : 

Une sentine a corbees, et celle qui n'est | 
pas a corbees et est a rielles, il. d. (1438, 
Péage de Chdleauneuf, Mantellier, March. 
fréq., 111, 121.) 

corbeil, s. m., corbeille : 

Hic sporta, hic cophinus, corbeil. (Gloss, 
de Glasgow, Meyer.) j 

consEiLLEon, corbelleur, s. m., van- 
nier : 

Corbelleur d’osier. (Liv. de la Taille, Co- 
quebert.) 

Gbiots li corbellieres a vendu ses vans, 
ses corbeilles et ses mandes. (Dialog. fr.- 
flam., f« 15 e , Michelant.) 

corbeillettb, corbillette, s. t., petite 
corbeille : 

Une petite corbeilletle a deux ansces. 

( 1380, Inv. du mobilier de Ch. V, 2181, La- 
barthe.) 

Plaine» corbilleltes. 

(Le Maire, la Plaincte du Désiré, p. 399, éd. 1549.) 

Et de joncs non tortus, 

Droiets et poinclus feront »ept corbilleltes. 

(Id., Temple d'hon*. et de vert.) 

Trois pleine» corbeillettes 
De lis et roses vermeillettes. 

(0. de Maohï, Goyet.. Vœu à Venu, p. 67, 
Blancheinain.) 

De peiites corbeillettes pleines de confi- 
ture et dragees. (Amyot, Theag. et Car., 
ch. vu.) 

corbbillonibr, corbill., s. [m., van- 
nier : 

Corbillonier, fabr. de corbeilles, vannier. 
(1313, Lie. de la Taille, Coquebert.) 

CORBEILLONNB, S. t., COrbillOQ : 
Paniers, corbeilles, corbeillonnes, sacs 
pouches et bezachees du diable. ( Nouv . 
fab. des exc. traits de Vérité, p. 116, Bibl. 

elz.) 



coRrfDiLLONNBB, corblllonnes, s. t , 
contenu d’une corbeille, corbeillée : 

Quant il auroit mis une corbeillonnee de 
blé, qu'il tenoit entre ses mains, un la tre- 
muye du dit moulin. (1373, Arch. JJ 105, 
pièce 76.) 

11 convient en la journée de beufz seize 
corbillonnees ou environ de moyenne me- 
lice. (P. drs Crbscbns, Prouffliz champ., 
f« 28 v», éd. 1516.) 

La huitième part d’une corbeillonnee. 
(Id., ib.) 

Une corbeillonnee de froment. (!d., ib., 
f* 29 !•.) 

corbeillot, corbillot, s. m., petit cor- 
beau : 

Li nature del corbel si est teie ke quant 
li corbillot sont sans plume, ke ja ne les 
resgardera pour chou qu’il ne sont mie 
noir. (Bien db Fornival, Best, d’amour, 
ms. Dijon 299 f* 22 e .) Var., corbeillot. (Ed. 
Hippeau, p. 11.) 

corbel, s. m., employé comme qualifi- 
catif injurieux pour désigner des paysans : 
Li corbel, qui sont plain d» rage, 

Li font eimni, et il est sage, 

Trnant le daim^nt et bertot. 

(Tristan, I, 3611, Miebel.) 

cordelet, - ellet, s. m., petit corbeau : 

Quant la famine fn passée, la niere re- 
tourna et vouloit fréquenter le petit corbe- 
let et prendre plaisir avec luy comme 
mere. ( Yst. des Sept Sages, p. 166, G. Paris.) 

— Corbeau, grosse console : 

Assis lesd. chevrons sur deux sablières 
, assemblées ensemble et sur deux corbellets, 

| avecques doubles fers. (1473, Arch. d'Ar- 
genlon, ap. Fierville, Doc. tnéd. sur Com- 
I myrtes, p. 191.) 

coRBBLiNE, s. f., nom d’une herbe dé- 
| terminée dans l'exemple suivant : 

! Les corbeaux, quand ils se sentent em- 
poisonnez de la graine de Naples, cher- 
chent l’iierbe nornmee corbeline pour leur 
remede et garison. (La Bon., Uarmon.. 
p. 602.) 

corbelinier, s. m., vannier : 

Corbelinier. (Taille de 1292, ap. Géraud, 

I Pari* *. Phil. le Bel.) 

corbelleur, voir Corbbillbor. 

j corbbllier, s. m., vannier : 

Natiers ou corbelliers. (La tresample et 
\ vraye expos, de la reigle M. S. Ben., 1486, 
f» I32 b .) 

corbelloigneur, s. m., faiseur de 
corbeilles, vannier : 

Corbelloigneur s, faiseurs de corbeilles, 
j (Gloss, gall.-lat., Bichel. i. 7684.) 

corbkr, v. a., jouir d’une femme : 
Quant ot f. ... si dMesndi, 

Mes la dame li desfendi 
Qoe hni mes ne [la] eorbast ; 

Par derrière la pel alast. 

S'il ne voloit boirre eovenl ; 

Del cal ii issoit moalt fort vent. 

Quant il avoit eetroit corbee, 

Tote l'eechine l'a desloehee. 

( Renart , Suppl., p. 180, ChabaUle.) 
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Quant dont Contant l'ont tant corbee 
Hon de ta maison l’a botoa. 
tbtme qui couckûs le pretlre, mt. Berne 35 1, 
f*87\) 

Et il li Tint de tel rarine 
Qn’il la fl et toler «or l'etchlne 
Si l’a >1 damnent corbee 
One l'an en pnet veolr l'antree. 

(li., r 88*.) 

Si la pnint et carte et embranche. 

(Damoiscle qui tonjoil, ib., I* U2 b .) 

Par .tu. fois l’ai a naît corbee, 

Dnsor tera bonne l'atnee. 

(«., r> 167 *.) 

CORBES TER, VOÎr COHVISIBR. 

corbesson, s. m., joug qu’on mettait 
aux bœufs, morceau de bois courbé : 

Le suppliant d’au corbesson de beufs 
donna an dit feu prestre nn cou sur la 
teste. (1451. Arcb. JJ 181, pièce 27.) 

H. -Maine, courbeton, grande cheville de 
bois & laquelle on adapte une branche 
courbée qui sert à attacher les bœufs, 
conjointement avec l’amblet. 

I. corret, s. m., corbeau : 

Uns eorbes s'estat sor le cors. ( Serm ., 
ms. Metz 262, f* 65' .) 

2. corbet, s. m., courbette : 

Un grand coursier Syrien de semblable 
parure qui d'ngilles bonds et corbets fnisoit 
voler auionr de soy une espaisse poussière. 
(Print. iTyver, p. 58, éd. 1588.) 

3. corbet, eourbet, s. m., serpe, ins- 
trument de fer propre à couper du bois : 

Un Courbet ou snrpe. dont on coppe les 
bois. (1390,- Arcb. JJ 140, piè e 158.) 

Ung hostil esmoulu, nommé fermant ou 
corbet. (1397, Arcb. JJ 152, pièce 192 ) 

Dans la Suisse rom., cant. de Neuchâtel 
et de Fribourg, corbet désigne encore la 
serpette. 

connETE, - elle, courb., s. f., sorte 
d'ornement : 

Une selle de guerre... la couverture de 
veluel vert bordé de corbetes. (1351, Compt. 
de Robert de Serres, ap. Duc., Il, 597 b .) 

Un chaperon d escarlatte lequel fut tout 
fessé a orbevoies, a courbetes de perles. 
(1332, Compt. d'E. de la Fontaine, ap. 
Douêt d’Arcq, Compt. de l’Argent., p. 132.) 

— Jouer d la corbette, vomir : 

11 faudroit jouer a la corbette. (Chol., 
Apresdisnees, t* 11 r*, éd. 1587.) 

cohbeter, v. n., faire entendre le cri 
du corbeau ; 

.1. noir oisel de la grandeur de corbel, 
qui d’espoventable maniéré corbeloit. (Vie 
et mir. de plus. s. confess., Maz. 568, f° 250 e .) 

corbeul, s. m., partie de la charrue : 
Corbes, corbeus. (Gabl., Brug. 546, Sclie- 
1er, Lear., p. 59.) 

corbeus, adj., qui a la courbe, sorte 
de maladie des chevaux : 

Cheval corbeux. ( Menagier , II, 74, Bi- 
bliopb. tr.) 

corbibre, s. f., p.-ê. montagne boisée : 



Bertrtn le ebolil bien emmi ans enrtiere. 

(Chrtm. de B. du G ueecl., ap. Duc , Cortilarii i.) 

Amé, comte de Genève, dit Ste-Palaye, 
s’empara d’une corbiire sur le Rhône, au 
pays de Gex, et y fit j bâtir un château 
vers 1280. 

Nom propre, Corbière. 

corbillon, corbiliun, s. m., coin, 
angle : 

Illnee dates une chanchie 
Les le corbillon d'aae rue. 

(Freins. Rlehel. 1553, f» 439 r* ; éd. Martin, 
10,24.) 

— Partie de la charrue : 

Corbes, corbiliuns. (Gloss, de Garl., Brug. 
536, ap. Scheler, Les p. 59 ) 

CORBILLON 1ER, Voir CORSEILLONIER. 

1. corbin, s. m., dlmin. de corp, cor- 
beau : 

Lor beans vis elers e lor rare jens 
Faisaient manger a mastins 
E a vouloors e a corbin*. 

(Ben., D. de Nom.. 11. 27532, Michel.) 

Un enrp prisl en sa main li l’en lassa issir, 

LI corbin* fut monll liet quant s’em pot départir. 
(IIeemas, Bible, ms. Orléans 374 1 ”*, P 2 J .) 

Et sy orrei matines an chant des nysoillons. 

Et sy orrez ta messe que les corbin* diront. 

(Chant, du xv° s., p. U5, t. 10, G. Paris.) 

Pour une cayge a garder le corbin blanc 
du duc (I486, Morice, Hisl. de Bret., t. 111, 
col. 537.) 

Et laisses vivre mon corbin, 

Mon crapsult, moa bonc escorné. 

(Acl. des Apod., vol. Il, f° 146°, éd. 1537.) 

Vint ung corbin par la fenestre qui... 
( Violier des Hist. rom., c. lxxiv.) 

Entre les antres sont donbtables 
Les moines noirs comme corbins. 

I (1600, Le Mircur des Moines, Poés. fr. des xv* et 
xvi* s., t. XIII.) 

La langue moderne n’a conservé ce 
mot que dans la locution : bec de corbin. 
Guernesey, corbin, corbeau, corneille. 
Nom propre, Corbin. 

2. corbin, adj., de corbeau : 

Le genre corbin.' (Bklon, Nat. des oys., 6, 
V, éd. 1555.) 

3. corbin, adj., courbe : 

Et s’il a bonne venoison si la (cuisse) 
coupe plus large et la face espoisse de char 
soubz fa gresse et laisse ung poy de l’os 
corbin si sera plus ferme. Puis lèvera les 
cuisses hors de l’os corbin, ce est l'os qui 
est dessus le treu du cul et ou la vecye est. 
(Gast. Feb., Maz. 514, f” 58 J .) 

Faut lever le eyinier, depuis le commen- 
cement des costez et de longueur jusques 
au bout de la queue, en eslargissant sur 
les cuisses, jusques aux joints, laissant 
l'os corbin tout franc. (Do Fouilloux, Vé- 
nerie, f* 54, ap. Ste-Pal.) 

corbinel, s. m., dimin., petit corbeau: 

Jeunes corbineaux. 

(K. Chaut., l'Esper-, (Eut., p. 373, éd. 1617.) 

t. corbiner, v. n-, croasser : 

1 Corbiner, te cri d'un corbeau. (JuN-,iVb* 
mencl., p. 251, éd. 1577.) 



2. corbiner, v. a., extorquer, écorni- 
fler, larroner, tâcher d’attraper, chercher 
â gagner, amasser, recueillir : 

On ili brassent des mariages. 

On ili corHncnt eveschiei. 

(Coqüïli.art, Droits noue., 2* part., de Paetis, 

p. 136, Bibl. els.) 

Briguoicnt et corbinoient les practiques. 
(1539, Ord. (le Fr. I «. f« 55 v».) 

Miseres des guerres toutjour conti- 
nuelles et proclives a corbiner et brigander 
les cberes subtances des frontaliers. (No- 
guif.r, Hist. Tolos., 11, p. 151, éd. 1556 ) 

De qui prennient el corbinoient les lits et 
acoutremens. (lD., ib., p. 174.) 

J'iray le trouver de grand matin, de 
peur des mouches, pour corbiner quelque 
vieil habit, rnnetassé. (Fr. d’Amboisb, Nea- 
pol., v, 12, Bibl. elz.) 

Corbiner un grand gain. (Pasq., Bech., 
U, 4.) 

So ’S cet hnno-able prétexte, plusieurs 
vont a leurs leçons, les frinnons et bons 
compagnons, pour cuider corbiner tous les 
mois nn sol nu un carolns que l’on paye 
aux antres colleges a l’entree de la porte. 
(1d., ib., 111, 44.) 

— Avec un rég. de pers., comme voler : 

Et qui par leur aslnce sera belliné, cor- 
biné, trompé et afflué. (Rab., 1. IV, nouv. 
prol.) 

Quimper, corbiner. mendier, quémander, 
dans un sens moins défavorable. Saint., 
corbiner, attendre. 

corbinehie, s. f., extorsion, rapine, 
vol : 

Leur enjoinct laisser venir Iiberement 
sans bailler empeschqment ne destourbier 
par ladicte circonvention, fallnee et corbi- 
nerie on autrement, les messagers et 
povres parties nyans affaire au palais. 
(1539, Ord. de Fr. I ", f» 60 r«.) 

corbineur, s. m., écornifleur, aigrefin, 
rapace, exacteur : 

Or cnidois je estre sur tons maiitre 
Des trompes r< d’icy et d’ail enrs. 

Des corbineurs et d -s bailleurs 
De parolies en payement. 

(Maistre Pathelin, var., p. 117, Jacob.) 
Venez ça, sçavons que je pense 
Qn'a ces corbineurs de justice 
Ne eoit venu a leur notice 
Quelque larron en jugement. 

(Ad. des Aposl., vol. II, i* 148 b , éd. 1537.) 

A la charge de mectre par devans le dict 
procureur generale la liste et déclaration 
des corbinettx et exncteurs par eulx pré- 
tendus. (Reg. du Parlem. de Rouen, 21 fév. 
1570.) 

Qui s’est adressé a luy en parolles inju- 
rieuses, iny disant qu’il estoit un corbi- 
neur et solliciteur pour les Espagnols. (Ib., 
3 juill. 1539 ) 

Qu’il estoit ung corbineur, parce qu'il cu- 
j trepreuoit sur ses confrères. (Ib.) 
i Dans la Marne, corbineur signifie voleur ; 

] en Bretagne, Quimper, mendiant. En Ven- 
I dée, corbinoux désigne un sergent, un 
huissier. 

I corbion, s. m., sorte de pâtisserie : 

; Les oublies, corbions, boutembras et 
! flawons. (1550, Sfat. des Patio, de Mes, ap. 
Le Moine, Diplomat.) 
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corijis, s .m., mesnre de noix : 

D’une mesure de noix appcllee corbis, 
on fait la tierce partie de noyanlx de eeste 
mesure. (P. df.s Lrescf.ns , Proufp Iz champ., 
f» 54 r*, éd. 1516.) 

corbisier, s. m., vannier : 

A Namur si a li cuens l'estalnge de le 
haie des dras, des toiles, des corbisiers. 
(1265, Ch. des compl. de Lille, f“ 6 v°, ap. 
Dnc., Corbio.) 

corbison, coerbison, cuerbison, s. m., 
corbeillon, petite corbeille, petit panier : 

. 1 . cuerbison plain de pain. (De S. Bran- 
daine, Richel. 1653, f° 257 r.) 

Nous avons vendu bien et loiaument... 
as eschievins de Douay a oes la eommunité 
de le vile devant dite tous nos menus ton- 
lius, fors de l’eauwe... c’est a savoir... en 
pelee, en courves peles, en fourbies, en 
retines, en ramons, en coerbisons, en pa- 
nières. en vans, en coerbilles, en barisiaus, 
quel k'il soient. (Charte de 1263, ap. Bras- 
sait, Pr. de l’Hist. du chdt. de Douay, 1, 87.) 

Et si vons dit qn'ele a les ieos 
Ansl gros comme ans corbisons. 

(i Court de paradis, Richel. 837, t° SI 1 .) 

Ung corbison plain de dyvers pains 
azimes. (Bib. hist., Maz. 532, f° 53 d .) 

Canistrum, corbison. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 4120, f° 123 r» ) 

corbisoncel, - onchel, - onscel, s. m., 
petite corbeille, petit panier : 

Li hom deforain doit au castelain et a 
l’escuelier le signeur de le terre toutes les 
fies qu’il aporie retinnes a vendre en eeste 
vile une retinne et li borgois en doivent 
trois par an a cascun natal . 1 . retinne et 
des petites panerens’ et corbisonsceaus ne 
doit on nient. (22 avr. 1437, Droits de fo- 
rage, Tailliar, p. 465.) 

Des petits panereux et corbisonchiaux 
ne doit on nient. (Même pièce, ap. Roq., 
Suppl.) 

coRBin-oN, s. m., petite corbeille : 1 

Laterna et calatki, corbulon. (Neck., ms. , 
Brug., ap. Scbeler, Lex., p. 88.) 

CORBUSIER, voir CORVISIER. 

coRCALitiAT, s. m., cri de la caille: j 

Le cabab des perdrix, le corcalihal des I 
cailles. (Joue., Êrr.pop., l r * p., m, 2, éd. 
1587.) 

corcer, v. n., ramasser les écorces? t 
Item, neguns ne doit corcer es bos 
frans, et se frans y corcoil, il payeroit toute 
l’esmende es seig'neurs de Hlanzi. (Charte 
de 1272, Moreau 196, f° 242 r°, Richel.) 

corcrier, corder, v. a., écorcher : 

Qui cnchiet de ledanger et de ferir 
autre sans snne el sans chaable et a cinq 
sols au cordé. (Coût, de Berry, p. 1467, La 
Tbaumussière.) 

corchor. s. m., écorcbeur : 

De celui pechié (d’usure) ne furent mie , 
quile les haulz hommes qui tiennent et 
soustiennent les Juifz et les corchors qui 
prestent et destruient le pays. (Laurent, 
Somme, ms. Troyes, f° 12 r°.) 

1. corcier, courcier, courchier, v. a., . 
abréger : 
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Et maint boin maronnier a eourchié son terrain. 

(Fini du héron, 23, éd. Mous 1839.) 

— Retrousser : 

Ele print a se courcier 

Son ehainse par de devant. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 75,10.) 

2. CORCIER, voir CORSIER. 

cordage, - aige, s. rn., droit sur les 
tissus mesurés :t la corde : 

El si a li quens au cordaige des toilles 
de Mons, de .xxxix. aunes corder, une 
maille. (1265 Ch. descompt.de Lille, a.p. 
Duc., II, 699 1 ’.) 

cordaie, - al, s. m., corde, ficelle, tra- 
vail de corderie : 

Et osté le frain del cheval. 

Et pais l’atace a nn cordai. 

(Couvain, 557, Hippean.) 

Pour trais et pour cordiaus. (1284, Trav. 
p. les chdt. des C 1 ** d’Arl., Arch. KK 393, 
f» 7.) 

Cors ot de paiz, cordait de concordance, 

Tref de force, chaste) de seignenrie. 

(Mir. de fi.-D., III, 300, A. T.) 

A Pierre le Prévost, cordier, la somme 
de cent treize solz quatre deniers pour plu- 
sieurs parties d’ouvraige de son mestier..., 
lesquelles partyes de ouvraige et cordait 
ont esté mis et emploiez en plusieurs 
lieux. (1498, Compt. faits p. la ville d'Ab- 
bev., Richel. 12016, p. 158.) 

cordaille, s. L, corde, cordages d’un 
vaisseau : 

Pour cause de certains exploiz et cor- 
dantes de vaisseaux de mer. (1378, Arch. JJ 
113, pièce 243.) 

Cordailles de navire. (Trium ling. dict., 
1604.) 

cordé, s. m., grosse étoffe de laine : 

N’aures de moi. par le cors Dé, 

Fors cote et sorcot de cordé. 

(Rose, 9335, Méoo.) 

De gros aignianx et de cordé. 

(Du roi Guill., p. 167, Michel.) 

1 . cordeis, - eys, adj., fait de corde : 

Isnelement a fait faire ton Ht, 

Dens en a fait ens el tref establlr : 

Un en i ol d’yvoire cordeys. 

(Rairb., Ogier, 8907, Barrois.) 

Andni se sont assis snr .i. lit cordeis. 

(Siégé de Barbastre, Richel. 24369, f° 155 v».) 

Couchiez les ont sor .n. lis cordeis. 

(Gayim, 5162, A. P.) 

Sist en son tref de soie cordeis. 

(Ib., 10532.) 

Gaydes se dort en nn lit cordeis. 

(lb., 10652.) 

Si ot .un", très de soie cordeis. 

(Gaufrey, 1343, A. P.) 

2. cordeis, cordis, - iz, s. m., enceinte 
formée de cordes : 

Dessi jusqu'au cordis le Iraitre porta. 

(B. de Seb., xxiv, 432, Bocca.) 

Le champ ordonné pour combattre estoit 
encloz de bons fossez et cordiz affin qu’il ! 
n'y eust faveur d’ung costé ny d’auitre. 

( Perceforest , vol. III, ch. 40, éd. 1528.) 1 



— Sangle de lit : 

Ot par dessus le cordeis 
Qui fa de soie laeeis. 

(Parlon., 10325, Crapelet.) 

cordelee, s. f., ce qui peut être con- 
tenu dans une corde, cordée : 

Pour une cordelee de boys. (1474, S. Mé- 
laine, Morlaix, Arch. Finist.) 

Dans le Finistère, cordelie désigne nn 
quartier d’une paroisse : Ferme des dîmes 
de la cordelie de Kerjan. 

cordeleur, s. m., arpenteur : 

Mesureur ou cordeleur de terre. (Coût. 
d’Anjou, Nouv. Coût, gén., II, 64.) 

cordelment, - diumenl, adv., du fond 
du coeur, au fond du cœur : 

La maladie qui m'enoorde 
Mon cner enlace d’une corde 
Dont cordiamenl sul encordes. 

(De ta Tremontaiue, Richel. 378. f* 7 v*.) 

Cordelment cria merci a nostre Seigneur. 
(Vie et mir. de plus. s. confess., Maz. 568, 
f» 196 b ) 

cordblois, adj. et s., cordelier : 

Quant voit Reoart, s’a demandé: 

Qni est cil freres Cordetois t 

(Renart le nouvel, 1482, Méon.) 

Et Ronssians estoit Cordetois, 

Devant le roy chantoit la messe, 

(J. de Cordé, li Dis d’entendement, 804, Scheler.) 

cordelon, s. m., dim. de corde : 

C'est nng gros 61 retors. 

De troys cordelons gros et fors. 

(Sottie du Roy des Sots, Ane. Th. fr., II, 237.) 

1. corder, v. a., mesurer : 

Et Iy roys Godefrois a fait le camp corder. 

( Cher . au cygne, 25295, Relff.) 
Doresenavant l’evesque aura en la mai- 
son, en la chastellenie, les patrons des me- 
sures a grains et a vin, jusques au sextier, 
et la verge a corder terres. (1331, Ord., xn, 
7.) 

Dit que il contient dix arpents, et le scet 

g arce que feux maistre Jehan Meusnier les 
st corder et mesurer. (1406, Inform. des 
| non valeurs de la censive d' Yenville, ap. Le 
j Clerc de Douÿ, t. I, f» 126 v®, Arch. Loiret.) 

i — Cordé, part, passé, entouré de cor- 
! dons : 

Mais je m’enqnerroys volontiers 
S’elles trouvent eo leurs pssultiers 
i Que tels habits autour cordes 
Leur soient selon Dieu concédés. 

; ( Complaincle de M. le Cul, Poés. fr. des xv* et 
] xvt* s., II, 159.) 

— Il est cordé, c’est décidé, c’est nn 
parti arrêté, nue mesure prise : 

Il est cordé, 

Jamais n'en aurex 

(Farce d’ung ramonneur, Ane. Th. fr., II. 201.) 

Lire ici l’ex. d’H. Estienne placé à tort 
sous 1 orthographe ChordA, t, II, p. 128, 
col. 3. 

2. corder, verbe. 
a- Act., accorder : 

Duquel escange li dis Pieres se tient et 
est restitues et restablis souffisamment de 
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autant de terres comme deseure est dit, 
lesqueles li sont bailliee*. cordes » et déli- 
vrées seans es terres Mous, de Bloys. 
(1331, Car l. de Cuite, Richel. 1. 17777, 
f* 95 v».) 

— Réfl:, s'accorder : 

Dont H disl messire qu’a ce ne te cordera 
il pas. (Artur, ms. Grenoble 378, f* 27 J .) 

Se il ne te pueent corder, il bailleront 
lordescort au tierz. (1273, Cart. de S. Mau- 
rice, Arcb. LL 11*, f» 195.) 

— Cordant, part. prés. ; mal cordant, qui 
est en désaccord : 

Par bon accord si me recorde 
Aeorderay les mal cardant. 

(Bousier iet douât, Poil. fr. des xv* et xvi e s., 

T. 176.) 

Ht-Main e, corder, s’accorder ensemble. 

cordbtb, s.L, petite corde, cordelette : 

Une cardele. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evreai, f° 13î d .) 

Et bientôt apres le feu qui estoit par- 
venu insques au nid par le moyen de ceste 
eordeîte le brûla avec les petis qui estoyent 
dedans. (H. Estibnnb, Apol. pour Her., il, 
397, Liisemc.) 

Suisse rom., Fribourg, cor dette. 

cordburb, s. (., trame : 

De soie fn la cordeare, 

O» te de paile a or frasee 
Avoit el lit moolt bien ovni. 

( Eteacle et Potin., Richel. 373. I® 49 e .) 

— Action de corder : 

L’asne qui porte dras, sanz cordeure, si 
ne doit que obole. (E. Boil , Liv. det mes- 
tieri, 2* p., n, 77, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

cordeus, adj., probablement faute : 
pour corbeut, qui a la courbe, sorte de ma- 
ladie des chevaux : 

Equité morbo caducus, cheval cordent. 
(Clou, de Glcugow, Meyer.) 

CI. Cobbeus. 

CORDEWAN, voir CORDOAN. 

cordiable, adj., de cœur, cordial : 

Uns amy cordiable. 

( Soutier det damet, Poés. fr. det xv* et xvi* s., 

V. 194.) 

cordiain, voir Cobdoan. 
cordial, adj., du cœur : 

Desquelles deux (rages) il y en a une 
qu’est appelles rage cordial el n’est pas en- 
venimee comme est l'autre. ( Modut et Ra- 
do, f» 61, ap. Ste-Pal.) 

cordier, s. m., bateau employé par le 
pécheur qui pèche avec des cordes garnies 
d’hameçons : 

Hnrenger, archelais, coquet, cordier. 
(1470, Arch. S.-Inf., G 520.) 

8 nefs et bateaux faits a neuf... .r. cor- 
dier, . 1 . pecheur et la srihenne d'Abbeville. 
(1*79, Arch. S.-lnf., G 529.) 

Aujourd'hui on emploie encore en terme 
de pèche l’expression : bateau cordier. 

coRDiEusBMENT, adv., cordialement: 
Elles voulaissent amer lealment leurs 
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maris et très eordievtement. ( Minagier , I, 
119, Biblioph. fr.) 

cordillon. s. m., diminutif de corde : 
Tn n'as cocilean, serpe ne serpillon, 

Qni scenst cocpper corde ne cordillon. 

(Marot, Q Etu>., I, 156, Jannet.) 

Un antre dit que plusieurs tourbillons 
| Avoient brisez cordes et eordillons. 

! (La Bordf.rie, Voy. de Confiant., éd. 1512.) 

I 

I cordire, adj., de cœur : 

Et il est vostre nies cordire. 

( Tristan , I, 389, Michel.) 

CORDHÎMENT, VOÎr CORDBLMKNT. 

cordoan, - ant, cordouan, cordouen, 
cordewan, cordoen, cordiain, adj., de cuir 
de Cordoue : 

Rompent les hnetes del cordoan soiler. 

(Cbarr. de Ngmet, 56. ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Sertiront vonj de gré et volentiers 
Et baiseront vo cordewan cancier. 

(Huon de Bord., 43G, A. P.) 

La dame prent tons les dras a l'enfant, 

Les bones eanches, les sollers cordouan. 
(Beurcs d'Hantlone, Richel. 12548, f® 83 e .) 

... Les tôliers cordoant. 

(Ib., f» 85 J .) 

— S. m., cuir de Cordoue, cuir en gé- 
néral : 

De cordon a pris! une pal. 

(Marie, Ysopel, Richel. 19152, T 18*.) 

Et portoit en sa main la sainte gloriouse 
creux, et y avoit .T. petit pannoncel tout 
blanc de cordoant. (S. Graal, m, 407, Ha- 
cher.) 

Hec alluta, cordewan. (Glots. de Glatgow, 
Meyer.) 

Item es dictes baules trente cinq pel de 
cordiain a douze florin. (1354, Jean de 
Neuchâtel, Neuchâtel, Arcb. du Prince, 
Wi°, n e 16.) 

L’imposition du cordoen. ( Ranç . de Jean, 
p. 141, Dessolles.) 

Car son cordouan 
Estoit ja devenu basanno. 

(Coquill., Enqursl., QEnt., II, 97, Bibl. sis.) 

— Chaussure de cuir : 

Et sertirons le roi dessi au pié 
Et baiserons son cordewan lacié. 

( Huon de Bord., 397, A. P.) 
Kant cbele entent k’ensi le mainterroit. 

An cordoan l'en reot aler tout droit. 

Mais 11 fraas hon en tes bras le rechoit. 

(Alexis, 438. xin* s., G. Paris.) 

Car, pour monstrer d'estre coortisienoes. 

Elles raisoienl valloir lenr cordouen. 

(1508, Débat des dames de Paris el de Rouen, 
Pois. fr. des xv" et xvi* t., t. XH.) 

cordœuil, eorredueil, s. m., chagrin, 
crève-cœur : 

Cordœuil, doleor et ennny 
Ne produisent fleur ne fruit. 

(Gabr. Medrier, Très, des Sent., ap. Ler. de 
Lincy, Proc.) 



I cordoir c'on dit des Ogelens. (1352-53, 
Compte de Gandrart d'Andegniet, massart, 

c 

f # 1 v*, Arch. mun. Valenciennes, - 934 ) 

2 



De Piere le cordeur pour le corgoir des 
Ogelens. (Ib., f° 16 V e .) 

De Pierart le cordeur pour le rente de 
1 C 

sen cordoir des Ogelens. (1362, ib.,-937, 

1° 2 v e .) 

core, voir Cubrb. 

conEE, couree, s. (., ce qui tient au 
! cœur, le foie, la rate, etc., les viscères 
do la poitrine, fressure, et, dans une 
| acception plus étendue, intestins, en- 
I trailles : 

' Quant U rois toit le tiu, se coupe a demandée 
Et cit flert ens ses mains, si l'a enteuimee 
Si tos eom l'a beu, te li art la coree. 

(Roum. d'Alix., f 78\ Miehelaat.) 

Tôt ont jonebié le pré de boiax, de coree. 

Et de cors adanlez dont la teste est copee. 

(J. Bon., Soi., ccxxxiii, Michel.) 

L'oudor des roses sa torses 
M’entra ens jntques es eereet. 

(Rote, 1634, Méoo.) 

M'tntra desiqaes es courees. 

(Ib., ms. ContaJ, f* 12 e .) 

M’entra jnsques a la couree. 

(Ib., Vai. Chr. 1858, I» 15 e .) 

Une sajaite a entesee, 

Fiert Bcgon parmi la coree. 

(Mousx., Chron., 2112, Reiff.) 

François de la tiare onoree 
I font caoir mainte coree. 

(!d„ ib., 7156.) 

Bien se contienent nos François a l'espee ; 

As païens copent et forcele et coree. 

(Olinel, 1703, A. P.) 

Ja ne m'escaperas qn’en ichesta jonrnee 
Ne toie de ton cors la cner et ta couree. 

(Doon de Maience, 6938, A. P.) 

La riviere qui lors estoit nommes Arsis 
fu si remplie de sang humain des mors de 
celle bataille qu'elle en fu toute vermeille 
et qu’elle en issi de son chauel et que peur 
celle cause son nom lui fu mué et fu nom- 
mée Core depuis lors en avant pour cause 
des coreet des gens qui en icelle furent es- 
pandues. (G. de Route., Vat. Chr. 967, 
f» m-.) 

Incontinent s’en va achepter force cou- 
reet de veau et de mouton. (Des Prb., 
Nouv., xxxvi, La Mouuoye.) 

Tobie met du poisson la coree 
Sur les charbons. 

(Paradis, Bib. en quad., Tob., nu, éd. 1553.) 

Coree ou fressure, exta, vel pulmones 
alicujus animnlis. (Duez.) 

| Ce mot s’est conservé dans quelques 
I provinces. On lit dans le Vocabulaire du 
i Haut-Maine : « Courte, s. f., intestins, 
fressure, rate ou mésentère. Lorsqu’on 
! meurt d’une chute ou d’une violente se- 



A orgueil 

Ne manque de eorredueil. 

(lo., ib.) ! 

cordoir, corgoir, s. m., établissement 
de corderie : 

De Piere le cordeur pour le rente de sen 



coasse, c’est qu’on s’est démanché la cou- 
rte. > Normandie, couraie, fressure. < Cette 
signification, remarque E. Du Méril, reçoit 
quelquefois, des modifications : on dit 
d’une forte secousse qu elle va dépendre la 
couraie, ce qu’on exprime dans ie Berry 
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par dépendre l’estomac. • Le rouchi prend j 
couraie dans le même sens que le patois 
normand. » Courée du veau est le seul 
terme usité à Quimper pour dire poumon ; 
de veau. ! 

COREÇOSKMENT, Voir COROÇOSEMKNT 

coreement, adv., cordialement : 

Qui t'ama ai coreement. 

( Athis , Ara. 3312, f» H 1 '.) | 

COREER, voir COIfREER. 

coreis, cour., s. m., action de courir, 
course : 

La ot bon coureis, car les Alemans se 
bastoient pour revenir au pont, et les 
François aussi pour enlx retenir. (Froiss., 
Chron., Riche!. 2641, f* 66 r°.) 

Corel, s. m., dlmin. de cor : 

En la tombe ot quatre cnrintu. 

Aa qoalre rors (coins) bien tais et bians, 

Es qniels li qnnlre vent ferment, 

Chascnn» anal rom il venteionl. 

(Floire et Blonce/t., 579. Dn Méril.) 

1. CORELLE, S. f. ? 

Bnrelei d’argent et de gueules, a . 1 . lion 
nor rampant, a une corelle d’nr sur l’es- 
paule dn linn. (1396, m>. Douêt d'Arcq, 
Armorial de France, p. 21.) 

2. CORELLE, voir COH AILLE. 

corelu, - ue, s.m. et f. ? 

La bone corelue pur .un. deniers. (IÀb. 
Cuslum., I, 304, 14 Edw, 11, Brit. rer. 
script.) 

Un corelu. ( Ib ., p. 306.) 

coreman, corman, korman, s. ni., 
homme de loi : 

. Quiconqes deslorbera eschevins ou core- 
manz qnnt il sienl en banc. (12‘ ; 2, Con- 
firm. des priv. de Cal., Arch. J 1124, pièce 
1.) 

Esqevin ou korman. ( Ib ., pièce l 11 ’.) 

Li esquevin et li corman ne se doivent 
pas départir du banc se n'est pas le congié 
dn senescal.. (1233, Coût, de la terre de 
Mtrk, C'** d'Art., 234, Arch. P.-de-Cal.) 

Des kormans. (Ib.) 

Quiconques destonrbera eschevins ne co- 
remanz, quant il sieent eu banc et font 
conjure, il doit, amender au seigueur de 
.111. soûls. (1304, Arch. JJ 69, pièce 368.) 

Quiconques vendra devant la loy de Ca- 
lais, il puet bien demander et respondre et 
parler snnz forfait se il ne dit encontre le 
jugement des eschevins ou des coremans. 
(1336, Arch. JJ 69, f» 164 r*.) 

corement, cotT., cour., courr., s. m., 
course : 

An corremans d'agues. (1293, Cari, de 
Langres, Ricbel. 1. 5188, f° 26 v».) 

Cnrsio, couremenl. (Gloss, lal.-fr., Ricbel. 

I. 7679.) 

Pour reprimer les couremens et incur- 
sions des anemis. (Bkrsuibb, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f° B0 k .) 

Les Eques mirent leurs tentes en Algide 
et d’illec par plusieurs couremens pilloient 
les champs de Tuscule. (Prem. vol. des dec. 
de Tit. Liv., f° 82*. éd. 1530.) 

Joustes, tournois, courrement de lances. 
(Jun., Nomencl., p. 206, éd. 1877.) 



— Avec de, action de courir telle chose : ' 

Une partie de courrement de bague. 1 
(Brant., Capit.fr., d’Amville, Bnchon.) 

Courremens de bague, tournois. (Io., 
Dam. gai., 6* dise.) 

corenure, s f , pointe de la selle : 

Nus ne puet cuirier sele qui soit brisiee 
.il doie n’en pointe n’en corenure. (E. 
Boil., Liv des mest., 1" p., lxxx, 2, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

coreseus, voir Coroços. I 

1. coret, s. m., ouverture du cornet 
que l’on fermait avec un bouchon, selon 
l’éditeur des Ordonnances des Rois de 
France : 

Que nul ne puisse faire cores de quoy 
le coret n’ait bouche roonde, ou que se 
elle n'estoit roonde, que le couvelsqne 
cneuvre toute la bouche du coret. (1399, 
Réglem. p. le métier des Cornets, Ord., vin, 
358.) 

— Petit cor, corne, cornet : 

l.«9 «ans et la çainlnrele 
Donrooraes a Beairis, 

Et ne trois roi rs ait Gnls. 

(Gill. de Berneville, Seheler, Troue, belg., 

p. 109.) 

2. coret, s. m., sorte de maladie : 

Pnrqnoy le pauvre borgne commença a 
crier et se tourmenter, maudissant son 
fiere de bosse, de pilipsie.. , de molles, de 
coret*, d'hvdropisie. (Nouv. fabrique des 
exc. traits de vérité, p. lis, Bibl. elz.) 

coreterie, corr., s. f., métier de fa- 
bricant de coreis : 

Mestier de correlerie (1399, Règlem. pour 
le métier des Cornets, Ord., vm, 338.) 

1 gorette. s. f., noisette. Cet ancien 
mot n'a été rencontré que dans un texte 
du Nord, du commencement du xvii* 
siècle : 

Coreltes. (Pièce de 1634, Raisinés, ap. La 
Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Champagne, Rémois, corette, noisette; 
comm. de Béru, coranne. 

2. corette, correlte, courette, coerrelte, 
corecte, s. f., gelinotte : 

Le coretle, courette, 12 d. (1317, Lett. des 
Venais, Louvrex, ni.) 

Certains ms. écrivent correlte, coerrelte, 
j dit Grandgagnage, dans son Vocab. des 
l noms wallons. 

Les coreltes ou courettes, les cocques et 
nouilles de bois, de bruyère et d'eawe. 
(Texte Wallon, ap. Grandgagnage.) 

Et le corette, .xn. tour. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 226, Borgnet.) 

coreus, coureus, - eux, s. m., courrier, 
coureur, éclaireur : 

Devant avoienl mis cor ni. r et mainte espie, 

Qui ne trouvoienl riens tente nuit anuilie. 

(Cuv., du Guesclin, 1407, Charrière.) 

Les Arminnz envoyèrent coureux montez 
d’aventaige pour aviser l’ost dudit regent. 

I (Journ. d’un bourg, de Paris, 1424, Mi- 
j chaud.) 

— Courtier, maquignon : 



Or cnldols je entre sur tons maistre 
Des trompeurs d'iey et d'ailleon, 

Des forts coure uz, et des bailleur* 

De parolles en payement. 

(Palhelin, p. 117, Jacob.) 

corevesque, s. m., coadjuteur de l'é- 
vêque chargé de veiller sur les paroisses 
de la campagne : 

Par le ministère dudit reverend pere en 
Dieu eleu corevesque d’Angers fut celebree 
messe. (1491, Ord., xx, 304.) 

corf, voir Corp. 

corfeu, voir Carfou. 

corge, s. f.. sorte de bâton : 

Un certain baston appelé corge. (1(16. 
Arch. JJ 169, pièce 483.) 

corgivs, voir Gorgias. 

corgie, chorgie, courgie, corgiee, curgiee, 
courgee, s. f., courroie, lanière, escourgéc : 

De lettres porte li gars plain nn barrit; 

Par la corgie a son col le pendit. 

(darin le Loh., 2* chaos., xxxv, p. 103, P. Paris.) 

Chascnne nuit faisait sa cbar discipliner. 

As ciugierx trenrhanz el batre et deseirer. 

; (Garx., Vie de S. Thnm., Richel. 13513, l»65r». 

i, N’escapa jor. 

Un seul jnrs, qu'il ne fut! bains 
De corgiet noees nus. 

(Gauvaiu, 2358, Hippeau.) 

LI nains une rorgie avoit 
De roi le palefroi caçnit 
Que rrrauçoit la demoisele. 

(Red. de Bealjbü, li Biaut Drsconueut, 163, 

Hippeau.) 

Uns esconllies, uns des vissiers l'empe- 
reur. li 6st un lait fait, qu’il le feri d'unes 
corgies parmi le visage. (Rob. db Clart, 
p. 81, Riant.) 

As corgies noees nons bâtent rascon jor. 

(E. de SI Gille, Richel. 25516, P 80*.) 

Voit deus homes qui tenoient une da- 
moisele et l'aloient traliiunnt par les Ireces 
et batant de. lor corgiees. (Lancelot, ms. Fri- 
bourg, f 0 95*.) 

Tenoit en sa main une maniéré de cor- 
\ gies toutes sanglantes. (S. Graal, II, 176, 
j Hucher.) 

Batre de verges ou de chorgies ou de 
j baston. (Digestes, ms. Montp. H 47, P 118*.) 

| Si l’emmainent batant a nne grant courgie. 

(Doon de Uaience, 909, A. P.) 

Des gens qui se batoient de courgies de 
trois lanières. (Grand. Chron. de France, 
L'ist. du roy Phel. de Val., xlv, P. Paris.) 

Y avoit une huge devant le cuer de la 
dite grant eglise; et la croix qui y estoit, 
i lez clos, la coronne et lez corgies. (J. Aü- 
brion, Journ., 1495, Latchey.) 

Les bestes auteuoises, portières, brebis, 
i doit on chusüer et corriger de corgies de 
cuir ou de cordettes menues. (Jbh. DE 
I Brie, le Bon Berger, p. 44, Liseux ) 

— Coup de lanière : 

! U se donneront tex corgies 
Que vos les enssiex oirs 
Des montaignes et don chaste! . 

| (1. Bretex, Tourn. de Chaucenci, 1213, Delmotte.) 

A l'asne dur, dure courgee. 

; (Baie, Mimes, II, 214, Blanchemain.) 
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— Loc., entrer en la coryie, entrer dans 
les idées de quelqu’un : 

Cale chievrfl que ci vees 

Pour combien vons la me peindra ? 

U maistres entre en la corgie 
Bien entent don Fol la sotie. 

(Tenter/, 97, ap. Méon, Noue. Ree., 1, 195.) 

Dans les départements de l’Est, et spé- 
cialement dans les campagnes du Messin, 
dans le Jura, dans les Ardennes, courgie, 
qui se prononce généralement cougle , est 
encore fort usité. Fr. -Comté, corgie, courgie, 
etc. Wall., corihe. 

corgiee, voir Corgie. 

corgier, corgoier,v. a., battre, frapper 
de coups de lanière : 

Et qnant il l'on! asscs gabé 
Et dcbalo et débouté, 

Et de lor piumes panraoié, 

Et d'escorgies rorg iiè. 

( la Pat. in roi Jkenu, An. 5201, p. 123*.) 

C’on le eorgioil de corgies. 

(Vie de. Per. kerm., Rictael. 422. P> 122 h .) 

corgierb, s. f , courroie : 

Unes corgieres sanglantes. (R. de Borr., ! 
Quelle du S. Ornai, Ricbel. 12582, f° 10 r°.) 

Venus... avoit une diverse et vnriable I 
cornière ou enurroye. (Orksmb, Elh., Ri- 
chel. 204, I* 497«.) | 

CORON 1ERE, voir CORNIERE. 

corgnieule, s. f., sorte de pierre pré- 
cieuse : I 

Corgnieule est une pierre rousse et obs- 1 
core qui est prouftUuble et précieuse, car 
quant on la porte pendue a son coi ou en 
son doy elle apaise et odoulcisl les ires et 
les couroux, et e tanche le sang de 
quelque membre. (Corbichon, Proprièt. des 
choie*, Ricbel. 22333, f» 246*.) 

corgoier, voir Corgier. 

CORGOIR, VOir CORDOIR. 

CORIKR, voir COERIER. 

CORIEUMBNT, VOÎr CORALMENT. 

CORIIER, voir COROIER. 
t. corin, adj., cordial : 

Qui de tonte ennor est doctrine 
Et de eortaisia corinc. 

(J. LUAicnairr, Mir., ms. Chartres, f* 15 e . > 

2. corin, s. m., colère : 

Tant &st Hanris a son frere Bazin 
Par le conseil Hcadoa le palasin 
Qne Bazins prist Hermenseat de corin, 

La pin dame qni ainz bénit de vio. 

(Aubert, Ricbel. 860, t‘ 131*.) 

Cf. COBINE. 

co ri nk, -inné, chorine, corrine, courine, 
quorinne, cuerine, curine, querine, s. f., ce 
qui tient au cœur, les entrailles : 

Xa U treochat le piz, le feie e la curine. 

(Horn, 1668, Michel.) 

— Fig., colère, dépit, mauvaise humeur, 
querelle, haine: 

Encor ne cesse sa corinc. 

(Brut, ms. Mnaieh, 3881, Vollm.) 



üar coooistre le voet Sebile la roiue, 

Qi U a pardooé mantelaot et corine. 

(J. Bod., Sax., lxix, Michel.) 

Biax oies, dist l’ampereres. es tn Fait aaline ? 

Q'as Fait de ton escu, de ta hante Frasoinet 
— Sire, dist Benjoins, ne m’an portez corine, 

Qar apeler me 6st Sebile la roiue. 

(Id., ib., lxxiv.) 

Sire, dist Baodoins, ne m'en portez cuerine. 

(1d., ib., Ars. 3112. F J 239*.) 
Dame, dist il, je sons aim sans quorinne. 

(Auberi, Ricbel. 21368, f* 51M 
De loi dampner prent aatine 
Qni ne mostre as pekies cuerine. 

(Vert de le mort, Ricbel. 375, 1° 3398.) 

Bien sai. Fait il, la grant haine, 

La grant iror et la querine 
Qne vous aves et tout l'anui. 

(Athu, Ricbel. 375, F* 147 f .) 

Et pour quoi en si grant haine. 

Le queillites n'en teu cuerine î 

(Rom. du S. Ornai, 1823, '.Michel.) 
Herchoneal qui ot querine. 

Envers li saint et antre asses. 

(Mir. de S. Eloi, p. 97, Peigné.) 

Je vons aim sans traison, 

A tort m’en portes qerine. 

(Adams li Boçus, CKana., Val Chr. 1490, f° 30 v*.) 

Se pechierre ai an cner corine 
Qni trais home a mortel haine. 

(Paraphe, du Pt. Eructant, Brit. Mns. add. 

15606, f>«2i*.) 

Mais ce me samble k'il me het, 

El l'i vers moi gierre et corine 
Et male amour et grant haine. 

(Mousk., Chron., 9377, Reiff.) 
As<enres Fu de ta Lierre 
K'il n'i ot corine ne gierre. 

Uo.,'sJ., 12179.) 

Que si mauvais gré en savait 
l>lui qni ch astiié t'avoit 
Qu'ii l'en pirtoil querine et ire. 

(Alast, Dis des Sag., Ars. 3112. F° 11l J .i 

De loi moult volontiers parloient, 

Li rojrs l'amoit et la rojae, 

La UMe o'i a pu querinuc, 

Ains l’amoit plus que tout ne Font. 

(Sone, de Samag, ms. Turin, F° 5i k .) 

Et en nom de pais, il nous a en convent, 
pour luy et pour ses hoirs, et promis a 
nous ke pour contons, descors, Corinne s u 
fourfais de taus pussei, mal u viteuie a 
nous u a aucun du nous il ne fera ne pour- | 
i cachera, ains le nous pardonne botnne- ■ 
I ment et nous en quitte. (1296, Cari, de ' 
| Hain., Traité de paix et de réconciliation.) 

Estaient en grief courine l'un vers 
j l’autre. (Jowv., S. Louis, xxxm, Wailly.) 

En ceie oroison la ou nos disons : Sire, 

: pardone nos noz meffaiz ausi com nos par- 
donons a çaus qui nos mettant, et que par 
I ce se puist délivrer de curine. (Riule S. Be- 
1 neil, Ricbel. 24960, f° 19 v*.) 

Ce fu la première semence de la haine 
et de la chorine des Grigois a ceaus de la 
terre de Troies. lEslories Hogier, Richel. 
20123, f 123'.) 

El las oobles Haas qui sur aux ont cuerine. 

(Geste de, duc de Bourg., 26, Chron. belg.) 

— Sentiment dans lequel on s’obstine : 

Msn de rostre corine ne vos put unis gâter. 

(Gars., Vie de S. Tkom., Richel. 13513, f» 88 v».) 

— Maladie d'entrailles : 

Faalx vilain, la male corrine 
Te puist tenir, et le lampas ! 

(Vie Mou. S. Fiacre, Jub., Mgtt., 1, 334.) 



cohiner, queriner, verbe. 

— Act., détester, haïr : 

... Cil doit plus eslre querine, 

De moi par qui je pert joie a avoir. 

(Chou., Vat. Chr. 1190, F" 150 r°.) 

Qni moût le saint cou Tes haoit 
Et querinoit. 

(Mir. de S. Eloi, p. 93, Peigné.) 

— Neutr., être affligé, s'irriter : 

Voit les li rois, de grand doel en corine. 

( Auei, , Richel. 793, F» 22*.) 

corintre, s. m., tuyau d orgue : 

.vin. corintres pour le grand custode des 
orgues. ( Coin/ile de 1438, Béthune, ap. La 
I Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

corion, corrion, courion, s. m., cuir : 

Li corrions blanc. ( Tarif du grand Ton- 
ne u de Metz, Hist. de M tz, III, 173.) 

Les ganties, qui Font gan de cerfTz et de 
courion. (Partie du Tonneu cédé d l’Hâp. 
S. Nie , ib., III, 176.) 

Une pel de rouge courrion, deux ata- 
minnes doubles. (1431, ib., V, 242.) 

— Attache de cuir, courroie : 

Eu ses .u. pies uns esporons 
A or, et i ot uns corion, 

| D'un dur tissu de noire soie. 

(Chev. a, .il. esp., 2683, Foerster.) 
Reoart tnnrse avoec le hairon. 

Fort le loin d’un corion 
Qu'a poi par mi ne le rompi. 

! («mi. le No, eet, 3311, Méon.) 

1 Se vons vnyes nng homme porter 
Ung enir de cerf *ranl et large, 

! Achetés le, je vous l'encharge. 

Voire, quoy qu'il Joie cousler ; 

El puis si Ferez deconper 
Ung corion a celle pièce. 

(Metuiine, 733, Michel.) 

! cortoner, v. a., exprima l’idée de 
harceler : 

Mes l’apostoiles tant l'em proie (de partir). 

Tant l'en tient cort, tant l'en asproie. 

Et par reson tant le corionc 
Que malgré sien eongié ti dose. 

(G. de Coimci, de VEmpcr., Richel. 23111, F° 277 e . ) 

corlain, s. m., courrier : 

Meismes li corlain a pié 
Et li garçon li pins prisié 
Qni vont mangant par le chemin. 

(Trittnn, I, 3601, Michel.) 

Cf. CORUEU. 

corlage, s. m., droit que paie un 
courrier qui traverse un pays : 

Et sont tnes hommes d icelui Heu... fruus 
par toute Normendie en foires, marcuies 
et tous autres lieux d’acquis, de founges, 
passages, pontages, barrages, corlages, 
xvide places et tous autres acquis et exac- 
cious. (1393, D : nombr. du baill. de Caux, 
Arch. P 303, f» 20 v.) 

corlieu, courlieu, corliu, courleu, cur- 
lieu, curliu, curleu, colleu, corli, s. m., 
courrier, messager : 

Doue envoia en pinisora lias 
Ses espies et tes earliu. 

IWace, Bon, Richel. 375, F* 220 f .) 

Ses espies e tes curlieu ,. 

(Id., ib., 3* p., 926, Andresen.) Var., colleu,. 

Par toutes ses contrées envole ses corli,. 

(Roua. d’Alix., F* lt k , var., Michel ant.) 
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A te» oi, rin courlieu ? 

(J. Bod , li Jus de S. Nickel., Tb. fr. an m. 

p. no) 

Tôles Im voies mat vestnes 
De mesasiers et de corlius. 

(G. de Coisci, Mir., ms. Brnx., f* 114*’.) 

U courleu forent bien qnttre cent en estant. 

Qui portèrent les bries et seians l'amirant. 

( Chaiu . d’Antioche, v, ». 949, P. Paris.) 

U corlieus Tint a Jhesnm. 

( Godefroi de Buillon, Richet. 92495, f* 4 y 0 .) 

Cist Jonas estait sis rurleus. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f* 3 'O 

Csvlius citait, malt sait errant. 

(«., I* 5 a .) 

Ses courliex ot et set m estât es 
Tramis... 

(De Cheval de fuel, Romr., p. 103.) 

Molt les en crnl bien KarlM, Fait faire 
E tramet ses mesates e ses corlieus. 

(Ger. de Itossitl., p. 310, Michel.) 

A tant ncres li Yienent par nn corlieu. 

(Ib., p. 389.) 

— Adj. ; la gmt corliue, les pions au jeu 
d'échec : 

A cmI mot traist son roi et sagement l’aline 
Entre roi et anfln derrier la gent corliue. 

(Bek., D. de Noms., t. Il, p. 516\ Michel.) 
Dans la langue moderne, courlieu est le 
nom d’un oiseau aquatique du genre de3 
échassiers. Voir Littré, étymologie de 
courlieu. 

CORMAN, voir COREE AN. 

CORME, voir Cermb. 

cormorage, s. m., temps calme : 

Alcedonia, cormorage. (Gloss. l.-g., Ri- 
chel. 1. 7692.) 

cormorande, s. ni., cormoran? 

Cent plin{M, deux cents cormorandcs. 

{Le Uonol. des nom. Sols de lu joyeuse tende, 
Poét. fr. des xv* et xyi* s., I. 15.) 

coumort, s. m., héritage : 

Pour partie de terre que li dis chevaliers 
en sa plaine vie avoit acordé a ravestir 
le dite dauiiseie Mehaut, se suer et ses 
hoirs s’il eust vesqui a tous jours pour les 
escaauches des cormors de lor pere et 
uiere. (1309. Cart. de PonUsieu, Ilichel. 1. 
10112, 1» 02 r°.) 

coiimuau, s. m., sorte d'échaudé : 

Elle espandist la fariue et en list petis 
paius plus ainsi comme eschaudes ou cor- 
muaux. (Ancienn. des Juifs, Ars. 8082, 
1* 174'.) 

corn, cor, coir, cuir, s. m., corne, et 
üg. t force, puissance : 

Ne voiliez esbalcer eu liait vostre corn. 

{ Liv . desPs., Cumbridge, lxxiv, 8, Michel.) 

E eu la tue miséricorde serad esieved 
nostre corn. (Ib., lxxxvui, 18.) 

— Coin, angle : 

Par le corn del mantel l’areit Renais saisi. 

(Gaeji., Yie de S. Thon., Richel. 13513, P 91 r*.) 

Un cor de son bliaut a las 
Ploie en sa main. 

(Eleocle et Polin., Richel. 375, f* 37 1 .) 

Elle a son mantel deslacié 
Dont U cor li vinrent al pié. 

(Pu rion., 7447, Crapelel.) 



Et d'iqui s'en alot la devise dreitement 
au corn de l’oche... (1220, U. de la mais, 
de Ctsasleign., Pr., p. 27.) 

Au corn de la vigne, (ib.) 

Bandos le Sert sor son eseu. 

De cuir a autre l’a fendu. 

{Gilles de Chi», 4530, Rétif.) 
Alumer .n. chundoiles as deus cors del 
autel. {Régie de Citeaux. ms. Dijon, f- 33 r 4 .) 

Ira baisier le seuiestre cor del autel. (Ib., 
P 83 v.) 

Que supz iceulx draps seraient .m. rices 
compas, c’est assavoir aux .il. cors et ou 
milieu, pninlurez des armes du roi de. 
France. (Chrou des Pays-Bas, de France, 
etc., Rcc. des Chr. de Fland., 1. 111, p. 289 ) 

Jusques au deseurtrain coir de la ville 
de Vottem (Acte de 1430, ap. Grandga- 
guage, v» Coin.) 

Jusques ul deseurtrain coirs del vilhe. 
(J. de Stavelot, Chron., p. 260, Borgnet.) 

— Vase à huile, huilier : 

Emple un corn de ulie. (Rom, p. 88, Ler. 
de Lincy.) ’ 

cornabus, - boux, s. m., cornet à bou- 
quin : 

Voirs est, don mon ton fa je .i. preslre. 

Et . 1 . abé d’nn cornabus. 

D'un niais lomlier bien .i. reneku. 

(Ren. coroni, Richel. 1446, f 4 87 r 4 .) 

Capitainnes et sergens avecques coma- 
boux sonnant. (Rab., V, n.) 

On trouve dans le Glossaire du centre de 
la France : « Cornabeux, s. m. (sans doute 
pour cornes à bœufs). Petits pains d’une 
forme particulière que l’on fait exprès 
dans les domaines auprès de la Châtre, 
pour les distribuer aux pauvres le jour de 
Noël. • 

1. cornage, s. m., publication ou con- 
vocation faite avec une corne percée : 

En le marche de Scotland ascuns tei- 
gnent de roy per cornage, c’est a sçavoir 
pur ventier un cornu, pur garner homes 
de pais quant ils oyent que les Scottes ou 
autres eunemies veiguont ou voilent en- 
trer en Engleterre. ( Tenures de Utllelon, 
f 4 38 v 4 , Houard.) 

— Action de sonner du cor débitasse : 

Ainsi six mos aves ; 

Se bien retenir les saves, 

La scieece de tout cornage 
De chasse sares et l'nsage. 

(Hard., Très, de Ven., p. 10, Michelant.) 

2. cornage, s. m., droit sur les bêtes 
à cornes, et notamment sur les bœufs et 
vaches : 

Et se deuins a l'eglise et au convent de 
Corse la ville de Chaus quanque je i ai au- 
trement fors le cornage et la garde, (1249, 
Asprem., 2, 4, Arch. Meurthe.) 

Que ledit Guillaume et ses boire soient 
quittes perpétuellement du cornage de 
toutes leurs bestes et de tous les péages et 
coustumes de la terre de Breouse. (1325, 
Arch. JJ 62, f 4 213 r 4 .) 

Ceste Jon tent de luy un mes, .u. carues 
c .lxx. acres de tere, par homage, feauté 
e cornage. ( Year books of Use reign ofEdw. 

Use first, yeare xxx-xxxi, p. 65, Rer. brit. 
script.) 



Ladicte Seigneurie a droit de prendre 
chascunan, sur cbascun avant bœufs quatre 
parisis pour couple de boeufs, et se appelle 
ledit droict, droict de cornage. (Coût. toc. 

1U *1036^” *** Tr ° U ’ V ' Nouv Cout - S én -> 

Au jour ou jours acoustumez a faire les 
depris et nommeineuts tant au dict cor- 
nage, arriéré cornage que bosset et arrière 
bosset. (1838, Abb. d’Ardennes, Prieuré 
du Menil de Briouze H 8, Arch. Vienne.) 

On lit dans nn Mémoire imprimé an 
xvhi 4 siècle, et conservé aux Archives de 
la Vienne : 

Les seigneurs de l'herbergement avaient 
le droit de contraindre tous les habitants 
qui se mariaient dans l'étendue de leur 
châtellenie de se rendre le jour de la bé- 
nédiction nuptiale au château de l’herber- 
gernent, et d’en faire trois fois le tour en 
criant chaque fois à haute voix vis â vis 
la porte du château : « O cornage, gentil 
cornage, noble devoir de Monsieur et Ma- 
dame, hou, hou, hou, hou, hou, » et de 
payer deux deniers, le tout avant le soleil 
couché, sous peine, en cas de défaut, de 
prison et de soixante sous nn denier d’a- 
mende. 

— Sorte de droit sur le vin : 

Li Loereng qui en la nef remainent, e 
lur aveir i vendent, e ne passent la rue de 
Thamise, ne le Wers, pur altre ostel 
prendre en la cité, il ne ouvrant altre es- 
chawinge, lors la costume del vin, ço est a 
saveir le cornage, et denier de chascun 
tunel. ( Lois de la cité de Lond., ms. Brit. 
Mus. add. 14252.) 

cornai, - ay, s. m., quartier: 

Item deux sons parisis chascun an ou 
comay de Tornus. (1328, Probat. ult. Kist. 
Trtnorch., p. 243, ap. Duc., Comagium.) 

Cf. Cornal. 

cornajl, - aul, - au, s. m., corne : 

Pour le comassl au coing de chacun lict. 
(1373, Péage d'Aubigny, Mantellier, March. 
fréq., 111,91.) 

— Coin, angle : 

Si s’en revint arriérés au cornai de la 
neif. (S. Graal, Richel. 2455, t° 114 r 4 .) 

Et au .im. cornai (du tabernacle) es- 
taient fichié .nu, banieres armoiee des 
armes d'aucun des paiix du duc, et, sus 
l'ung des cornai, devant, a la partie de 
l'autel, le bealme ; a l’autre cornai l'escu ; 
et, tout devant, l'estandaire ; et sa princi- 
palle baniere, de coslé. (J. AüBRION, Joum., 
1473, Larchey.) ’ 

— Quartier : 

Quant a tous ceux qui ne sont d'un 
mesme cornau, comme en la baronnie de 
Pontone, es comaux de Bar. (Cout. d'Acs, 
Nouv. Bout, gén., II, 681.) 

cornardie, cognardie, comadie, conar- 
die, s. f., sottise, bêtise, injure : 

N’ait che raie gnnt comadie. 

(Rose, Vat. Oit. 1212, f 4 37'.) 

Ce sont les .mi. cornes, ce est a dire les 
•iiii. comardies qui honissent le pais que 
Diex mostra a Zacharie le prophète. (Laor., 
Somme, Richel. 22932, f 4 56*, ms. Soiss. 
210, f 4 73 d , et ms. Troyes, f 4 38 r\) 

Le corbeau, par sa eonstrdie, 

Oyant son chant ainsi vanter, 
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Si ouvrit le bec pour chanter, 

Et son formaige chet a terre. 

(Pathelin, p. 48, Jacob.) 
C'est une droiete conardie 
One de yods deux : ce n’est qne noise. 

<«., p. 110.) 

Car je sois maistre en conardie. 

Médecin et cirargien. 

(Force de Tout Menaigc, Ane. Th. fr., Il, 409.) 
Car d’arrester sur set devis 
Ce n’est riens qn'une cornardie. 

(Gauss, Uj/tt. de la Pats., Ars. 6431, f® 157 e .) 

Soit je ponr endurer reproche 
D’nng tel galant et |es folies 
Injures, tontes villenies T 
Par Dieu je teroye bien infâme 
De sonffrir telles cognardies. 

( Thercnce eu franç., f® 131 *. Verard.) 

corne, s. f., employé pour dire force, 
paissance : 

Tûtes les cornes des peccheurs confrain- 
drai, e seront exalced les cornes del juste, 
(üh. Psalm.. Oxf., lxxiv, Michel.) Lat : 
Coruua peccatorum confringam. 



cornebaux, s. m., cornard : 

Certes de grant amour yods ata : 

Lors la prent H homs prias a l'ata, 

Li cornebaux. li coquehns. 

(E. Desch., Poét-, Richet. 840, f® 515 e .) 



cornebert, s. m., outil de tisserand : 
Les tisserands disoient que li teinturiers 
ne dévoient avoir en leur maisons oustius 
que l’en appelle cornebers. (1279, Olim, 
r 48 v®.) ’ 



CORNE DE B CEF AU SEL, locution, 
jeu d’enfant : 

Jniens nons an roy qui ne ment..., 

Aussi a la sotte bnirette, 

A la corne de bue/ au sel. 

(Feoiss., Esp. amour., 234, Scheler.) 

1. cornee, s. f., coin : 

Dusques au debout de la cornee du bos. 
(1282, CUap. Noyon, Vatompré, Arch. Oise, 
G 1937.) 

Et costierons ce bois ou sommes a pré- 
sent tant que nous serons sus l’autre cor- 
nee au les delà. (Froiss., Chron., IV, 262, 
Kerv.) 

2. cornee, s. f., son du cor : 

La oissies de cors si grant cornee. 

( les Loh., Richel. 4988, f” 221 y®.) 
Quant li boni dns Girart a oi la cornee 
De l'ost Karl es qni rient de France la loee, 

Ses cors a fait corner. 

(Quoi. /Ut Agm., p. 36, Tarbé.) 

— Portée du son du cor : 

De cinq corueet environ. 

(Eteocle et Polin., Richel. 375, f® 52s.) 

cornber, v. a., tympaniser: 

Le suppliant présentant le vin a Jehan 
de Montagu, icellui de Montagu lui dist 
qu’il n’en prendroit point de sa main, car 
il le aloit comeant, qui est a dire qu’il lui 
ayoit porté hayne. (1460, Arch. JJ 190, 
pièce 128.) 

corneille au, s. m., petit de la cor- 
neille : 

La corheille fait son nid sur la sommité 
des arbres^ dont les corneillaux sont bons 

?«S a ? ger ’ ( Bbl0!, > Nat - Oÿs., 6, h, éd. 
iooo.) * - *•• 



Perçant les bras et jambes de ces soldats 
infernaux, leur fait voler les testes cor- 
nues en l'air ; lesquelles, a ceulx qui les 
voyent de loin, semblent non testes, ny 
bras, ny jambes, mais corneillaux et noirs 
corbeaux, (ffist. macaronique, p. 174, Ja- 
cob.) 



corneis. - eiz, s. m., son du cor : 

La penssies tnmnlts oir. 

Crans sons, grans noises et grans cris, 

Et d’olifans grans corneis. 

(Be.y., Troie, Richel. 375, f® 107 e .) 

De bnisines, de cors, mervillons corneis. 
(Roum. d’Alix., f° 24 e , Michelant.) 
Grant joie vet f osant e mnlt grant corneis. 

(Uorn, 4680, Michel.) 

Et entendirent le hustin des chiens et le 
grant corneis que li traitor faisoient pour 
ebiaus a dechevoir. (Kassidor., ms. Turin, 
f® 195 r®.) ’ ’ 



1. cornelle, s. f., petite corne : 



- Le chevreul a les cornes petites, et n'a 
que de six ou de huit comelles, et n’a nulz 
andouillers empres la teste. (Modus, f®29r®, 
Blaze.) 



2. cornelle, s. f., fruit du cornouil- 
ler : 

Menres mangnent et eeneles, 

Boutons, cornettes et prnneles. 

(Chbest. de Tboyes, du Roi Guill., 433, Michel.) 

cornement, s. m., bruit du cor, ou 
de la corne : 

Clangor, cornement. (Gloss, lat.-fr.. Ri- 
chel. 1. 4120, f” 123 r®.) 

Et fais moult d’aultres comemens qui ne 
sont que toutes mençonges ; et les fols qui 
ne me congnoissent cuident que ce soit 
comment de prise. (Dkgüillev., Pelerin. 
de la vie hum., Ars. 2323, f® 84 r®.) 

Cornement s’emploie encore pour dire 
état des oreilles qui cornent. 

cornemuser, v. n., jouer de la corne- 
muse : 

Quar avant veoir voloit la fin 
Comment l'amonr se prouverait 
El quel loialté el trouverait 
On chevalier qui cornemuse. 

(Dame a la licorne, Richel. 12562, f 4 6 r®.) 

Trompant, cornemusant et faisant grant 
feste. (Froiss., Chron., Iticliel. 2660,f°13r®.) 

C'est trop cornemusé. (Denis., Prem. Ad- 
ven. de J.-C., p. 108 ) 

Ce mot s’emploie encore dans le Berry : 

Il me parut bien que c'estoit le même 
air que j’avais oui cornemuser dans la fou- 
geraie. (G. Sand, les Maîtres sonneurs, 
p. 84, Lévy.) ’ 

cornemuseresse, -aresse, s. f., celle 
qui joue de la cornemuse : 

Mima, cornemusaresse. (Gloss, lat.-aall.. 
Richel. 1. 7684 ) 

1. corneole, s. f., cornaline : 

Corneole est piere osenre, 

Grant vertu a de sa natnre. 

(Mahb., Lapid., Richel. 1. 14470, f‘ 20 r".) 

2. corneole, s. f., genêt des teintu- 
riers : 

Corneole ou chassebosse. (O. dk Serres, 
Th. d'agr., 618, éd. 1605.) j 
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corneresse, s. f., celle qui joue du 
cor : 

1788lT Ur ’ C ° rnerme - ( Calhol < Richel. 1. 
Cornicina, corneresse. (Ib.) 



CORNERIE, 

chasse : 



f., bruit de cors de 



Et quant Tient que prinse est U proie, 
Les veneours mainent grant joie, 

Grant huee et grant comerie 
Font. 



o. le r eyre, ta Vieille, J. I, y. 943, Cocheris.) 

II n’a que comerie et vent pour faire 
muser a lui la gent. (Dkgüillev., Pelerin 
de la vie hum., Ars. 2323, f” 84 v®.) 



Plusieurs cnydoient en cornant escorner ; 

Mais on coognenst la comerie en fin. 
(Gbingobe, Chasse du cer f des cerfs, p. 163 
Bibl. eiz.) ’ 



cornet, s. m., coin, recoin, encoi- 
gnure, pointe : 



Laquelle (ville) estoit droit au cornet de 
Po?aiuj aUme ' (JBH ' LB BbL ’ Chron < l > *00, 



En aacnn anglet 
En aacnn destonr on cornet. 
(Degoileville, Trois pelerin-, f® 14 b , impr. 
Instit.) 



Et tant exploita son chemin qu'il vint en- 
viron minuyt au cornet du boys sur une 

Bibl te e°z°) ntai8ne ’ (J ' D ’ ARRAS - i ' e,UÎ - P- 137, 

chth de Puel - (G(0M ’ Ri * 

Envoyez par tous les cornes de France 
voz heraulx et leur commandez que de 
1 estât yraye et entière informacion rapor- 
£“*■ (M; Lkfranc, l’Estrif de Fortune, 
f® 74 v®, impr. Ste-Gen.) 

Incontinent vint chercher et visiter les 
cornetz de sa chambre au mieulx qu’il iuy 
fut possible. (Louis XI, Nouv., lxxiii, Ja- 
cob.) ’ 



Par les .mi. cornez dou. monde. (Myst. 
de la ven. de l'Antechr., ms. Besancon, 
f® 27 e .) 



En ce cornet de terre. (Les Passages d’oui- 
tremer, f® 12 r®, éd. 1492.) 

Et n'y eut guichet ne cornet depuis le 
hault jusques au bas ou l’on ne cherchast. 
(Marital d’Auv., Arrests d’amours, xxu, 
éd. 1492.) 

Au cornet de la montaigne. ( Perceforest . 
vol. III, ch. 20, éd. 1528.) 

... Sire Jehau Bertin et sire Richier de 
Saint Fuscieu assisteront ledit corps et 
tiendront les quatre cornets dudit drap 
noir. (1504, Délibér. de l’échev. d’Amiens sur 
les funér. d’un maire de la ville, ap. A. 
Thierry, Monum. inéd. de l’hist. du tiers 
état. II, 503.) 



Anx quatre cornets d'nng lit. 

(Coquillabt, Droits nouv., 2 e part., de Dolo, 
p. 169, Bibl. elx.) 

Ce mot est resté dans la Flandre wal- 
lonne. 



cornete, s. f., encrier : 

En rigles on en rigleoira 
On en cornetes a métré enqne. 

(Du Provosl a l'aumuche, Richel. 837, f® 176 k .) 

corneteau, s. m., droit sur les bêtes 
à cornes : 
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Item le cometeau receu au dit lieu .. dix 
et nuef deniers. (1326, Arch. JJ 72, pièce 
43.) 

cornetier, s. m., fabricant de cors de 
chasse : 

A Perrinet de Baugi, cornelier, pour ap- 
pareillicr les ,u. cors dont Mous, le Duc 
va en bois. (1348, Compte de Nicol. Bracque, 
Arch. KK 7, f» 20 r«.) 

cornette, s. f., sorte d'insecte : 

U escharboz mande ses es, 

N'i a voit nnl malot remcs. 

Ne grasse mosche, ne nuiqaet, 

Ne teepe nnle, ne cornette. 

( Ysopct , Richel. 19152, f» 19*.) 

cornettiere, s. f„ femme qui porte 
une cornette : 

Cornettiere, s. f. Horneresse a -woman. 
(Palsgravk, Esclairc., p. 232, Génin.) 

cornçure, comure, s. f., son du cor : 

Et vons demonstrer justement 

Par quel point, pourqaoy, ne comment 

On doit corner droite comure. 

(Haro., Très, de ven , p. 4, Michelant.) 

Placeurs comures an droit vray 
Y a que je vons monstreray : 

Chemin, et asemblee, et queste. 

C'est la on chiens demenent teste ! 

(In., ib., p. 7.) 

Encor verres cy, en figure, 

D’apel de chiens la comeure. 

(In., ib., p. 8.) 

— Terme milit., angle, corne : 

Or doit l’en les chevaliers faire venir ou 
champ ordonneement si que la première 
bataille soit simplement estendue ne n'ait 
en soy nulle comeure, et que les chevaliers 
soient loing l'un de l'autre egaument. (J. DE 
Meung, l'yod, de l'Art de cheval, de Vég., 
Ars. 2915, f» 17 r°.) 

corniart, s. m-, espèce de trompetté, 
cornet : 

H s'en sont droit tniant a chars 
Et ont gité lor comiarz. 

(Parlon., Riche!. 19152, f» 132 1 .) 

cornichet, -uchel, s. m., petit cor : 

Sailloient et trepoient au son des cor- 
nemuses et des corniches. (Bbbsuibb, T. 
Lit., ms. Ste-Gen., f° 113“.) 

Et au dit charroy general peut avoir un 
cornichet que on puisse ouir d’autant loign 
que ou pourroit huchier. ( Usem . de la forest 
de Brecelien, Cart. de Ked., éclaire., 
ccclxxih, Courson.) 

Enter en canon ou en fleule, ou en cor- 
nuchet. (Liébault, Mais, rust., p. 426, éd. 
1597.) 

Aussi sont proprement entes plusieurs 
arbres en canon, cornuchet, tuiau, tlusteau, 
ainsi ditte telle sorte d'enter, des instru- 
ments de ces noms. (O. de Serres, Theal. 
d'agr., p. 670, éd. 1605.) 

cornichon, comuchon, s. m., petite 
corne : 

Et tont ainsi qn'nne limasse 
Qui scs dans cornuehms relise, 

Je me recnily sans mot dise. 

(C. Marot, Epislres du biau /Us de Pazp.) 

Les chamois... s’accrochent avec leurs 
cornichons contre les roches. (G. Paradin, 
Chron. de Sav., p. 24, éd. 1552.) 
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L’Italie... se recourbe vers le bout du 
costé gauche, a mode d'une targue Amazo- 
nesque ou Turquesque, se fourchant en 
deux cornichons vers le golfe de Schilazzo. 
(Du Pinet, Pline, m, 5, èd. 1566.) 

Quelques uns (des serpents cornus) por- 
tent quatre pareils cornichons, desquels ils 
s’aident pour prendre les petits oiseaux, 
car ils se cachent tout le corps dedans le 
sable et ne monstrent autre chose que 
leurs cornes pour amorcer les oisillons. 
(Grevin, des Venins, I, il, éd. 1568.) 

Et par les cornichons de mes jeunes bouveaux. 

(R. Beueau, Ber)., 1 e j., f* 8 r°, éd. 1578.) 

Portoit deux petits cornichons cachez 
derrière l’oreille. (Lanoue, Disc., p. 142, 
éd. 1587.) 

1. cornier, - ner, s. m., coin : 

Il regarda vers l’autel, et vit .il. virges 
aux corniers de l’autel. ( Vie et mir. de 
plus. s. confess., Maz. 568, P 210 b .) 

Aille en travers de la culture et del un 
chef al autre et del un corner jesqes al 
autre. (IV. d’écon. rur., c. 34, Lacour.) 

.2. cornier, adj., qui fait le coin : 

Et pareillement fut partie une tour cor- 
nière qui estoit assez puissant, et ne peut 
clieoir tout jus, pour le mur de la ville au- 
quel elle se apuÿa. (Monstrei.et, Chron., 
I, 82, Soc. de l’H. de Fr.) 

cornière, corgniere, courniere, cor- 
ners, cosniere, s. f., corne, coin, angle : 

U pur cho qu’est une cornere 
De cel pais qu’est la ariere. 

{Brut, ms. Munich, 1919, Vollm.) 

Si se tinct a une des comeres del altel. 
(Rois, p. 226, Ler. de Lincy.) 

Un escrln d’or i unt trové, 

Mult ert ben fait et ben ovré, 

Huit i ot precioses peres 
Asises as quatre comeres. 

(Protheslaus, Richel 2169, f* 21.) 

Et ton chaperon contremont 
Rebourse jusque a la cornière. 

( Tournoient . as dames, Vat. Chr. 1522, f® 170“.) 

En la cornière de ung petit boys. (J. 
d’Arras, Melus., p. 186, Bibl. elz.) 

Item devant la porte .ix. acres entre la 
terre Robin Cophart d’un costé, item en 
l’autre courniere .ix. acres. (Cart. de 
Préaux, f» 167 r°, Arch. Eure.) 

La cosniere de la meson Eudes. (Parv. 
lib. rub. Troarni, f" 15 r“.) 

Cent chevilles de fer pour coudre les che- 
vrons aus cornières ae la grosse tour. 
(1359, Compt. mun. de Tours, p. 131, Dela- 
ville.) 

Murs faiz a corgnieres. (Gilles, Gouv. 
des Princ., Ars. 5062, f« 221 v.) 

La couhe ou cornière du pré Bazin. 
(1450, S. Pierre le Puellier, Moulins, Arch. 
Vienne.) 

Et le roy d’armes, par commandement 
du duc, soy mettant haut sur les quatre 
cornières du champ, commencha a cryer 
alors. (G. Cuastellain, Chron., II, 197, 
Kerv.) 

Les quatre cornières du pouelle. (J. 
Chartier, Chron. de Charl. VII, e. 288, 
Bibl. elz.) 

Un moucheux a quatre cornières. 

(Bacchanal. et Chans., dans les Vatu-de-Virc de 
Basselin, p. 272, Jacob.) 

Galles, qui est une des cornières du pays 
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d’Angleterre. (Bouchard, Chron. de Br et., 
f» 51*, éd. 1532.) 

Plusieurs l’appellent (cette région) Cor- 
nugallia, pource qu’elle faict la corne ou la 
cornière ae Gaule. (Le Baud, Hist. de Br et., 
ch. i, éd. 1638.) 

Une compagnie de soldats estans en un 
bourg, ne laissoient coing ne comiere sans 
cercher, visiter et creuser. (G. Bouchet, Se- 
rees, xv, éd. 1608.) 

On lit dans le Glossaire du centre de la 
France : « Cornière, s. f., pour corne, coin. 
On dit aussi, en parlant d’un homme 
à visage patibulaire : « Je n’aimerais pas 
à le rencontrer à la cornière d’un bols. » 
Nom de lieu. Cornière (Nièvre). 

corniele, s. f., l’oreille du cœur : 

• Sus chascun de ces 2 ventraus princi- 

8 aus est un additement cartillagineus fort 
exible qui a concavité en maniéré d’o- 
reille de chat, et est apelé des bouchiers 
l’oreille ou la comille du cuer. (H. ns Mon- 
deville, Richel. 2030, f 9 24 d .) 

coRNHXER, v. n., se dit des vaches et 
des veaux qui entrelacent leurs cornes 
en jouant : 

De sorte qu’en comillant, et poussant 
l’un contre l’autre, leur bois se mêla si 
bien l’un dans l’autre, qu’ils demeurèrent 
pris. (Nouv. fabrique des exc. traits de 
vérité, p. 53, Bibl. elz.) 

Corniller est resté dans la vallée d’Yères 
avec cette signification. 

cornillete, s. f., dim. de corneille : 
Ausi corne cornillete enmi ciel et terre. 
(Bible, Maz. 684, f“ 160*.) 

coRNiLLiERE.s.f., l’œsophage d’unbœuf 
ou d’une vache, et tous les morceaux du 
cou depuis les oreilles jusqu’aux épaules : 
Nul marchant forain ne autre ne pourra 
exposer en vente aucunes chars, se fl n’ap- 
porte en halle toute la besle et bestes en- 
tières ou par quartiers, avec les oomil- 
Ùeres et poumons et cuers d’icelles, (1424. 
Ord-, XHi, 83.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, cornillière. 

corniole, cour., s. f., dimin. de corne: 
Et sur les harnas du roy estoit une eour- 
niole couverte d’orfaverie. (Monstrklet, 
Chron., II, 219, Soc. de l’H. de Fr.) 

Le parfum des os qui sont a la cime de 
la corniole et garguette du cerf fait amasser 
les serpens. (Du Pinet, Pline, xxvm, 9, 
éd. 1566.) 

Genève, corniole, l’œsophage d’un bœuf 
et tous les morceaux du cou. 

cornisel, - issel, - isiel, s. m., dimin. 
décor : 

Si seurent que ce fu cil qui avoit sonné, 
corne cil qui le comisiel tenoit en sa main. 
(Rom. de Kanor, Richel. 4446, P 25 v».) 

Fist Paris soner un comissel. (Estories 
Bogies , Richel. 20125, P 127\) 

cornisoNj s. L, retentissement de 
trompettes : 

A l’esmovoir i ot graat conùou. 

(Anscis, Richel. 798, P 15 k .) 

cornon, s. m., corne, coin : 
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Es .nn. comont de sa chambre. (Sydrac, 
Are. 3330. § 381.) 

— Corne, aile, en parlant d’nne armée : 

Se ly ennetny sont vaincuz a la première 
empainte, il a occasion de avoir les cor- 
nent departiz et le millieu desgamy de la 
bataille. (J. dk Meung, Trad. de l’Art de 
ducal, de Veg., Ars. 3913, f°S9 r».) 

1. cornu, adj., qui a des cornes, et par 
extension riche, opulent : 

Li vilains cornus si est cil ki a bon 
mueble et bon tenement, et met tout a de- 
niers et en achate blé et vin, k’il cuide que 
tous biens soit faillis. (Des .xxm. maniérés 
de Vilains, p. 10, Jubinal.) 

3. cornu, s. m., sorte de monnaie ainsi 
nommée à cause de sa figure : 

Que ou ne puisse fondre bons gros tour- 
nois, ne autre bonne monnoie royal, qui 
ait cours, mais mites, cornuz, et que telle 
monnoie voist toute a la monnoie du roy. 
(1333, Ord., xii, 17.) 

CORNUCHET, Voir CORNICHBT. 

cornuchon, voir Cornichon. 

cornude, s. f., vase à deux anses : 

En la secretarie se sont trouves 3 petites 
archecte» et 3 cornudes plaines d’escriptures 
et de comptes. (1436. Inv. du château des 
Baux, ch. 9, p. 146.) 

cornudel, s. m., échaudé : 

Icelle Ysabeau va appeller une fille por- 
tant deux pains et deux escliaudez ou cor- 
nudeaux. (1408, Arch. JJ 163, pièce 339.) 

1. CORNUE, s. f. T 

Se n’euet esté les mauvaiz tours que la 
cornue de Paris m’a joué, j'eusse esté a 
Paris ung mois avant la date de voz lettres. 
(Lett. de G. Coussinot aux chanceliers et sei- 
gneurs du grand conseil, dans les Mêm. de 
Ph. de Communes, III, 316, Soc. de l'H. de 
Fr.) 

3 . cornue, s. f., tonneau à deux anses 
dans lequel les vendangeurs vident leurs 
corbeilles : 

Ains commandera on aux vendangeurs 
les raisins seuls et bien qualifies estre net- 
tement mis dans les panniers et corbeilles, 
et de la portes dans les comité*, et finale- 
ment charries au celier. (Oliv. du Serres, 
Th. de l agric., ni, 7, éd.,1605.) 

— Vase à deux anses en général : 

Le suppliant print en la forge de Theve- 
nin son maistre... une cornue, un gros mar- 
tel a deux mains. (1403, Arch. JJ 160, pièce 
313.) 

cornuê, adj., cornu : 

E la vist Fouke serpentz cornuez, e les 
coms furent moltaguz. (Foulq.Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 89.) 

Quele beste veitez vus 7 Sire, mon sei- 
gnur, une comuee ; si avoit longe corns. 
(Ib., p. 96.) 

1. cornuel, s. m., sorte de bâton : 

Ledit Bernart garni et prémuni d'un 
crant baston aflaittié, appellé cornuel. 
(1375, Arch. JJ 108, pièce 33.) 

3. cornuel, s. m., qualificatif d’un 
mouton, d'une bête à cornes : 
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Cins prent la pél, si le regarde. 

As oreilles et a la teste 
Connt bien le pel de se beste. 

Ha ! la, ce dût 11 pastourians, 

Par Dieu, sire, c’est cornuiaus, 

La beste en mont que plus amoie. 

(Du Bouchicr d'Abevile, Richel. 2168, P 213 v°.) 

3. cornuel, s. m., échaudé : 

Deux ou trois petits pains blancs ou 
cornuyaux. (1436, Arch. JJ 183, pièce 160.) 

cornuelle, adj. f., qui porte des 
cornes : 

Je sais orgueil la coinlerelle, 

La flore beste cornuelle 

Qai pour les gens hurter ay pris 

Une corne en mon front et mis. 

(nEGUiLKYiLLE, Trois peleriuaiges, P 60*, impr. 
Instit.) 

cornuette, s. f., cornuet, nom d’une 
plante corymbifère : 

Hedysarum, securidaca, cornuette, qui- 
busdam dicitur Cepa marina. (C. Est., De 
lat. et grœc. nom. arbor., p. 39, éd. 1347.) 

Verveine, aubifoins, cornuette ou nutres 
telles herbes inutiles. (Liébault, Maison 
rustique, V, 5, éd. 1397.) 

corxuielle, s. f., instrument de mu- 
sique, petit cor : 

Et il aura ma cornuielle, 

La mnsette et la flahutelle. 

(Froiss., Pois., Richel. 830, f» 217 r°.) 

cop.o, voir Cork il. 

coroçable, corr., courrouçable, cou- 

roussabù,courroussable,courrouchable,udj., 

emporté, colère, qui se met en coîère, qui 
se fâche : 

Secorrai vos, qui qn’en soit corrocable. 

(Enf. Guill., Richel. 714, f° 3-t°.) 

Cist hom est moins corroçables que co- 
lons. (Brun. Lat., Très., p. 487, vnr., Cira- 
baille.) 

Cil qui se corrouce mains que il ne doit, 
est apelez non corroçable. (Id., ib., p. 373, 
var.) Autre var., courroussable. 

Et ki est entour le pis durement en- 
flammes, durement courrouchables sanie. 
(J. le Bel, Ars d'Amour, I, 300, Petit.) 

Le commencement du cueur est pre- 
mièrement sanguin et est le commence- 
ment des mouvemens délectables et cour- 
rouçables. (Corbichon, Propriet. des choses, 
Richel. 32333, f° 69 b .) L'éd. 1488, V, 36, 
porte courenlables. 

Socrates, philosophe saige, 

Fat si pacient et eslabte 

Que pour perte ne pour dommaige 

N 'estait joyenlx ne courrouçable. 

(Martial de Paris, Vig. de Charl. Vil , B m, 
éd. 1493.) 

Beste furibonde et courrouçable. (C. 
Mansion, Biblioth. des Poet. de metam., 
Prol., éd. 1493.) 

coroç ablement, courrouçablement, 

adv., avec courroux : 

Quant Piuto veit que celle l’arrestoil, 
moult courrouçablement brocha ses che- 
vaux en l’eaue. (C. Mansion, Bibl. des Poet. 
de metam., f“ 51 v°, éd. 1493.) 

coroçamment, courrouç., adv., avec 
colère : 



I rate, courrouçammen t. ( Voc.lat.-fr.,US1.) 

coroçant, courouchant, adj-, irascible: 

Mentons un pau ions senefie pau cou- 
rouchant et nient tourblet. (J. LE Bel, Ars 
d’Amour, II, 197, Petit.) 

coroce, coruce, courrouce, s. f., cour- 
roux, indignation : 

Semblant no fist a cela feu 
Do nul coruce li riche rois. 

( Conques t of Ireland. 2251, Michel.) 

II estoit dur a courrouce et ne rapaisoit 
pas legerement. (O. de la Marche, Mém., 
Introd , c. 3,' Michaud.) 



— Vexation : 

Angaria, coruce ou detresce. (Gloss, l.-g., 
Richel. 1. 7692.) 

Angariare, fere coruce. (Ib.) 

1. corocement, couroucement, cour- 
roucement, - chement, curucement, s. m., 
courroux, indignation, colère : 

Il arst de grief corocement encontre cest 
meisme honorable libertin. (Dial. Grégoire, 
ap. Du Méril, Formation de la langue fr., 
p. 444.) 

Li pocheras qni le terra, 

Courroucement on avéra. 

(Lib. P saint., exi, p. 338, Michel.) 

Dnnt achesun vers mei oit curucmenl. 

(Hom, 1192, Michel.) 

Pour Tons ostor de crnel jalonsio, 

Et de haine et de courouchement. 

( Chans ., Vat. Chr. 1490, P 146 v°.) 

Je roi ko se gent mainnent 
Molt en une maison 
K’a paines 1 a il se couroucemens non. 

(Dou vrai Chimeut d’am., Richel. 1553, 1° 516 r°.) 

Ne le di pas par ire ne par courroucement. 

(J. de Meuxg, Test., ms. Corslni, f° 160 d .) 
Aies heent tant chastiement, 

Si n’ont soign de courroucement. 

( Fabl . d'Ov. , Ars. 5069, P 78 f .) 

Par Hercnles elle dira 
Présent en son courroucement 
Baves et grandes menteries. 

(Thcrcnce en franc., P 199 d , Verard.) 

2. corocement, courroussement, adv., 
avec colère : 

Et dist a icelle Guillemette tout courrous- 
sement : Et vous lèverez vous point! (1418, 
Pièces relat. au régne de Ch. VI. II 170.) 



corocent, corr., adj., sujet à se mettre 
en colère : 

Mélancolique est corrocent. ( Les Quatre 
complexions des hommes.) 



coroços, - oms, - ox, - eus, corecheux, 
corouceus, courrouceux, couroucheus, core- 
ços, -chos, correços,-ous,-oux,-us, -eus, cor- 
resous, -souz, -zous, courreçous, correseus, 
coreseus, -eux, coureceus, cour reseus, corços, 
- ous, corroczous, courcheous; plus ancien- 
nement, corroplios, adj., courroucé, indigné, 



affligé : 

Com il lo vid, fat conoptios. 

(Vie de S. Leg., ms. Clerm., st. 32.) M. 
écrit coroços. 



G. Paris 



Or te vei mort, tote en sni coroçose. 

(Alexis, st. 92 d , xi* s., G. P.) 



Il remeit coreseus et maris. 

(Gilbert. Arch. Aube.) 
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Vait s'en Berna» corresous et marris. 

(tes Loh., ms. Montp., f° 60 e .) 

Ariere tome coroçous et maris. 

(»., Vat. Urb. 375, t° 26 e .) 

Hardresen fa corroceus et marris 
(Gêna le Loh., 1* chans., xx, p. 64, P. Paris.) 

Li miens mangiers iert hnimais moult petis, 

Car le cuer ai correçoux et marri. 

(là., 2* chans., v, p. 146.1 

Tôt si com Corbarans s'en fait teste enclinee, 
Pensius et corrcchous, s'a le color muee. 

(Chans. de lérus., Meyer, Rec., p. 274.) 

Ja n'iert jor ke li enviex 
Ne soit dolent et eorresenx. 

(Dolop. , 1497, Bibl. eit.) 

Paroils, dist il, d'ont Tenez vos. 

De la cité tôt corocox f 
(Floire et Blanceflor, 2“ Te»., 623, du Mérii.) 

Tons corresotu et dolans et malades. 

(Amis et Amiles, 2228, llofmann.) 

Or est li amiraos coroçous et marriz. 

'Simon de Rouille, Ricbel. 368, f» 151'.) 

Tos coureceus entre el palais marbrin. 
(Auberis li Borgignons, Komr., p. 219.) 

Corços et iriez. 

(Fierabras, Vat. Ctar. 1616, P> 39 u .) 

Blameir se doit cil ki faucement proie, 

El cil qni sont d'autrui joie envions 
El d'autrui bien dolent et corresous. 

(Goiot, Chansons, II, 26, Wolfart.) 

Nostre empereres fu forment corresotu. 

(Gagdon, 260, A. P.) 

Tôt lens est corcchos s’il n'a ses volentez. 

(Du Mépris du siecle, Richel. 19525, f° 64 r°.) 
Repentans est et envious 
Bt correçus et convoitons. 

(Barl. et Joseph., p. 181, Meyer.; Impr., corretls. 
Il gisoit sor . 1 . lit courcheous et iries. 

(De Vaspasien, Richel. 1553, f” 281 v°.) 

On’il en ara le cuer correheus et dolent. 

(De Si Alexis, 841, Hcrz.) 

Si dirons des prisons 

Qui gisoient soi l’arbre dolant et coreçous. 

(E. de St Cille, Richel. 25516, f» 8'0*.) 

Ne soies amis a home eorreçous. (Brun. 
Lat., Très., p. 431, Chabaille.) 

Homme corouceus ce est a dire qui sou- 
vent et por petit se corouce. (Bible, Maz. 
684, f» 37 d et Richel. 901, f” 48*.) 

C’est liesee la courreseusc. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f" 39 d .) 

Parole couroucheuse. (Miser k. N--S., ms. 
Amieus 412, f» 110 v».) 

La mort courouceuse. (Légende dorée, 
Maz. 1333, f" 33 b .) 

Tondis se maintien corrocsouse. 

Rude, fiers, malgraciouse. 

(Ms. Genève lTfi 1 ’*', Ritler, Rocs, des xiv° et 
xv* s., p. 46.) 

Le juge courrouceux ne peult bien exami- 
ner ne discuter la vérité d’une cause. (La 
Thoison d’or, vol. Il, 1» 124 r°, ms L’niv. I, 
I. 181.) 

Femme est une beste très nvaricieuse, 
courrouceuse , nniable. (Boccace,' Nobles 
malh., 1, xvm, f" 24 r«, éd. 1515.) 

En courrouceux visaige. (1 d., ib., III, 15, 
f“ 75 v".) 

— Coroçose est le nom d’une épée : 

Trait Cur[e]çuse, dunt le punz fn dorrea. 

(Otinel, 115, A. P.) 



Ja fust la teste du bu Roliant sevree, 

Quant Courouçouse li est es poins toroee. 

(lb., 550.) 

11 fiert si durement li rois Bœns de Cou- 
rousouse s’espee... (S. Graal, Vat. Chr. 
1687, I e 125 e .) 

conoçosEMENT,corocmse»tenf,cowrou- 
seusement, courrouceusement, coreçosement, 
adv., avec colère, avec courroux, d’uno 
manière emportée : 

Enlr’ans l’ont rappelé moult coreçosement. 
(Herman, Bible, Richel. i 144, f» 35 v“.) 

Entr’os l’ont apellé moult coroccussement . 

(Id., ib., ms. Orléans, f° 9 v°.) 

Se sont as autres affrontes. 

Aussi com courrouceusement. 

(Godefroy de Paris, Chrou., 2552, Buchon.) 

Il s’asambleut folcment et courouseusc- 
ment. ( Sydrac , Ars. 2320, lxxxviii.) 

coroier, corr., couroier, coriier, corier, 
coryer, s. m., courroyeur ; et ouvrier qui 
fait des ceintures : 

Quiconques est corroiers a Paris, il doit 
ouvrer as us et as coustumes de la vile. 
(Est. Bon,., Liv. des inest., 1*” p., lxxxvii, 
2, Lespinasse et Bonnardot.) 

Williaume le coriier. (1272, Arcli. S.- 
Quentin, 1. 42, n» 2.) 

Nus courroiers ne peut vendre courroies 
a Paris hors de son hostel se ce n’est es 
halles le roy, (1325, Arch. JJ 62, f° 281 v».) 

Les couroiers. (Ranç. de Jean, p. 142, 
Dessolles.) 

Jehan Boule, coryer. (Compte de 1384, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms.. 
Bibl. Amiens.) 

Que nulz coriers faice coroiez estoffees 
de plonc, d’estain, sur l’amende de le ville 
et seur les corroyés ardoir. (Slat. des cor- 
por. industr., xiv* s., Arch. Abbeville; 
Mon. inéd. de l’hist. du tiers état, IV, 221.) 

| coroierie, corr., courr., s. f., métier 
de fabricant de courroies : 

Et est acordé que nus ne croie riens hors 
de Puis de denrees qu’il vende quant a 
corroicrie. (E. Bon.., Liv. des mest., l r “ p., 
lxxxiii, 16, Lespinasse et Bonnardot.) 

La courroierie. (3* p. des Coût, descharlr., 
i ms. Dijon, f» 2 r°.) 

i La corroierie. (Ib., f° 4 v°.) 

j Se il avenoit que aucun bouchier vousist 
ouvrer de la courroierie, il convenroit que 
! il -prisl un aprentiz de la bouderie avant 
que il le preist eu la courroierie. (1325, 
Arch. JJ 62, f“ 281 v» ) 

coroiete, corroiete, couroiele, - oyelte, 
courraiete, s. f., petite courroie, petite 
ceinture de cuir ; 

De corroieles de biens g&nz 
Erent raolt bien enharnesebiees. 

(Guill. de Dole, Romv., p. 582.) 

Or fant bonites et clous et fretles, 

IIe»es et joins el courraieles. 

Et soc et contre. 

(Le Dilté des choses qui f aillent en ménage, Jub., 

Noue. Bee., Il, 165.) 

Si en avirona (de terre) tant coin ele pot 
de cotes coroietes, et dedans ce fist ele co- 
mencipr les autres tors et les espes murs 
de Cartaire. (Estories Rogier, Richel. 20125, 
i f° 151 e .) 



Deux petites verges et une cormite 
(1388, Arch. JJ 138, pièce 165.) 

Wallon, corièle, courroie, partlcul. cour- 
roie de soulier. Namurois et Rouchi, sco- 
riète, skorièle; t écoriète de sorlels », tirant 
‘de souliers. 

Cf. Croete. 



coroil, — eil , — ail , corr , , cour., couit, 
quor., coroul, coro, s. m., barre, barrière^ 
verrou ; 

Le corroil lasche, lait la porte chair. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 184‘ J .) 

Il contribla les portes d’araim, et les eu- 
ruilz ferrins debrisa. (Lib. Psalm.,Ox( , evi 
Michel.) Var., corroilz. Impr., luruilz tor- 
roilz. ’ 

Font les corout veroillier et fermer. 

(La Prise d'Orenge, 857, ap. Jonck., Guill. tTOr.) 

Impr., (orous. 

Pour souder le coro de la porte du por- 
tai. (1386-7, Compte de J. Guérin, f" 21 r«, 
Arch. Cher.) 

Pour deux coros. (16.) 

Quoreil de huys. (Gloss, gall.-lat., Richel. 

1. 7684.) 

Clement Bonin, serrurier, a mis une ser- 
rure a courreil a l’huis de l’esdiauçonnerie. 
(1463-4, Arch. Loiret, A 699.) 

Il rompit le courreil et se ouvrist le dit 
huys. (1471, Arch. JJ 194, pièce 345.) 

Coroul, veclis. (Cathol., Quimper.) 

Entré qu’il fut en la chambre de la dame, 
la referma au coureil. (Marg. d'Ang., Hept., 
xiv, Jacob.) 

Au courrait de vostre huys.(RAn.,iv, 6) 

Vous couchez sur la dure devant l’huis 
de vos maistresses, bienheureux, le dites 
vous, d’en baiser le coureil. (Cyre Fou- 
cault, Trad. d'Arislenet, Liscux.) 

— Le xvi” s. offre encore la forme cor- 
reau, courreau : 

Ferme ton huis a double correau. (Calv., 
Serm. s. le Deuter., p. 912*, éd. 1567.) 

D’avoir jusqu'aux courreaux 

Brisé d'airain les portes. 

(Cl. Mar., Psaum., cvn, p. 317, éd. 1731.) 

... Portes bien fermées de gros courreaux. 
(Amyot, Prop. de table. Vil, v.) 

Comme s’ils eussent rompu les courreaux 
et empeschemeus de nulure. (Faucuet, 
Antiq. gaul., 2” vol., I, 4, éd. 1611.) 

Perche, couriau; centre de la France, co- 
reil, courait, courril, courou, crouillou, che- 
ville en bois. Poitou, canton de Cbef-Bou- 
1 tonne, courait, coureil; Vendée, courouil. 



coroille, - reille, - relie, - rele, s. L, 
verrou : 

Li vilains hnrte durement. 

Et l’ermite vint erraament, 

Moult lost a osté la coreillc. 

(Peler. Renart, p. 414, var., Martin . ) Autres 
variantes : coroille, corelle. 

Serronre d'uii ne corcle 
y i valnst pas une ceneie. 

(Godef. de Par., Citron., 1927, Buchon.) impr. : 
I or rie. 



! coroillet, crouillet, croullet, s. m., 
verrou : 

, Nul grossoyer, maresehai ou closlier, ne 
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homme de forges, ne fera gond ne verte- 
velle, ne croulletz, ne clostnre ou ferrure 
de maisons. (1489, Stat. des serrur., Ord., 
xx, 191.) lmpr., cioulletz. 

Mais il fait (le bouc) on grand bruit dedans l'estable, 

[et pois, 

En poussant le crottillel, de sa corne ouvre l'huis. 

(Ross., Ecl., î.) 

Luy mesme m’ordonna 

D'en toucher (de son huile) le crouillet de son buis 

[a quiconque 

Ne me vondroit aimer : Ferrichon va t’en donquc 
En frotter le crouillet de Roulin, haste toy. 

(J. -A. de Bais. Eclogues, xvi.) 

Baiser le crouillet de la porte. (Tahu- 
beau, Democritic., 1, p. 57, éd. 1602.) 

Onguents desquels ils frottèrent les ver- 
rouils ou crouillels des portes des maisons. 
(Bracvoys db Chauvincoukt, Disc, de la 
Lycanlhr., p. 6.) 

Centre de la France, Haut-Maine,Mayenne, 
Ome, Beauce, Perche, crouillet, crouillé. 

coRoiLLiER, quor., cur., coreillier, 
corr., courr., courrouiller, v. a., fermer | 
une porte d’une barre, d’une cheville de ’ 
bois ou d’un verrou, verrouiller : I 

Apres eux ont li [conte] la porte coroillie. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, 1° 47 b .) 

Ci dist qu'esté au corroil a 
Marlins, si l'i aillent ovrir. 

Cil li distrent que recourir 
Se pnet bien ; car onc corroillié 
N’i avoit nus. 

(Pf.as Gatiseau, Vie de S. Martin, p. 68, Bour- 
rassé.) 

Qttoreillier, fermer de quor'eil, vecto us. 
(Ci. galt.-lat., Richel. 1. 7684.) 

Nos hnys grans et petis. 

Nos guichets de fer enrouillez 
Bien fermes et bien courronillei 
Avons trouvez. 

(Act. des Aposl., vol. I, f° 140 b , éd. 1S37.) 

- Fig. : 

Si font les mançonges rimer 
Et les paroles aiimer 
Por les cuers miauz curoillier 
Et por honesté avillier. 

(Vies des Hermit., ms. Lyon 698, P 1*.) 
Poitou, courailler, coureiller ; Berry, cou- 
rouiller, couriller. Vendée, courouillae ; 
Beauce, Perche, Bretagne, environs de Di- 
nan, crouiller. 

co rôle r, voir Cabolkh. 

coron, quoron, choron, couron, goirort, 
s. m., coin, angle, bout, extrémité : 

A ung coron premiers de l’estonr fort et grant, 

Sont enbatnt ly saint, tellement ramonnanl 
Qu’il n'y a demoret Sarrasin ne Piersaut. 

(Chev. an cygne, 9536, ReilT.) 

C'on ne pooit issir sans plus a uog coron. 

(lb., 27482.1 

Su: le marbre liois de ses . 11 . mains hnrta, 

Et en .mi. quorons .un. espees dreça. 

(Vrez don paon, Richel. 1554, 1° 7 v®.) 

L'n des quorons de son mantel. 

(G. os Coi.vci, Mir., ms. Soiss., f° 155 e .) 

Dusques au coron dou bois. (1237, Cart. 
éo. Laon, f" 63 b , Arch. Aisne.) 

Avint ensi kc li empereres ot a faire au 
coron de se tiere. (Li Contes dou roi Cous- 
tant l'Emper., Nouv. fr. du xin* s., p. 19.) 



Quant sa vie ot en bon usage 
Dusc’au coron de son eage 
Mesires saint Eloy useo. 

(Slir. de S. Eloi, p. 112, Peigné.) 

A .!. quoron de l’osl les prisonniers mena. 

’ (B. de Seb., xx, 371, Rocca.) 

El tel seit d’une eboze le fin et le coron, 

Qui ne saroit a dire nulle riens ou moilion. 

(14., xi. 18.) 

Si s’en foi o lui en Auridon, 

En une tor bien hante, en nn coron. 

(G cr. de Rossill., p. 370, Michel.) 

Au chef d’un des corons dudit U s aire. 
(1320, H. de Meaux , II, 205.) Irnpr., coions. 

Tout maintenant li destriers saut 
Quant il fu poins des espérons. 

Dont regarda vers le coron 

Dou ren, tout droit au ehief deseure. 

(J. Bretex, Tourn. de Chauvenci, 884, Delmotte.) 

Adonc firent miner tout droit a se coron 
La mine contre mine a force de bandon. 

(l’uv., du Cucsclin, 1190, Cbarrièro.) 

Et li Normant ausi a an autre coron 
Vinrent a Roleboise sans point d’arrestison. 

(In., i4., 3691.) 

Par toute Flandres de l’un des corons 
iusques a l’autre. (Froiss., Chron., I, 127, 
Luce.) 

La ville est si entoueillie que on ne le 
scet par quel coron destouelher. (Id., ib., 

X, 16, Kerv.) 

Le roy des heraulx monta sur l’un des 
corons des lices et cria de par le roy .in. 
foiz: Oez, oez, oez.(Traison deRich. II, p. 19, 
Williams.) 

Au choron de son lit. (La Jovene pu- 
chielle de Nioulle, ms. Valenciennes 175, 
f- 292 r®.) 

Celui se tenoit a très heureux qui de sa 
grâce povoit porter le coron de sa robbe. 

(J. Vaucquelin, Trad. de de Dynler, iv, 59, 
Xav. do Bam.) 

On me fist prendre .vin. festus cueillis 
la nuict de sainct Jehan, et d’iceulx en 
faire .mi. petites croix et les mettre aux 
quatre corons de mon lit. ( Evang . des 
Quen., p. 153, Bibl. clz.) 

Le couron des saies. ( Compt . de 1508, 
Béthune, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

— 11 désignait'aussi la proue d’an vais- 
seau : 

Et est venus au coron de la nef. 

(H non de Bord., 8519, A. P.) : 

Comme elle seoit ou coron devant de le i 
nef. (De Saint Brandainne le Moine, Jub., I 
p. 70.) 

, — Fig., comme bout, lin, suite : 

Et pour chon en venra li gaingne a bon goiron. 

(B. de Se 4-, lu, 1052, Bocca.) 

Chins qui l’istoiro fist Godefroi le baron 
1 oublia a métré tout le mellienr coron. 

' ■ (lb., xi, 12.) 

... N'en saves le coron. 

(lb., xiv. 50.) 

I.a dame doit faire le grct de son baron. 

Et s’elle ne le fait, n’i a nul boin coron. 

(lb., vin, 718.) 

— Le but des actions, les intentions : 

El pour chon qu’en vons vi ung si loial coron 
Vous en donrai, biaus bostes, ung si bon guerredoo 
Qno je vous feray roy. 

I (B. de Seb., xu, 783, Bocca.) 



— Les divers côtés, les divers aspects 
sous lesquels on peut envisager une 
action, les divers sens dans lesquels on 
peut la prendre : 

Toutes coses la u il a doute, soit en 
cest cas et en autres, on se doit tenir au 
niellor coron et a le mellor partie, dusques 
a tant que li contraires est proves. (Beaum., 
Coût, du Deauv., xvm, 4, Beugnot.) 

— A un coron, tout d’un bout, tout 
d’une file : 

En la gorge ly met le fier a ung coron. 

(Clin, au cygne, 20393, ReilT.) 

Chci la haute tour ainsi qu'a ,i. coron. 

(Cuv., du Cuescl., 4035, Charrière.) 

— Le coron, tout au long, jusqu’au 
bout : 

Et puis de Chauveigni vous ferai mention 
Et de Cassant son fil, de Polis le baroo, 

Et de belle Herminette, qui clere ot le fasson, 
Jusques au tamps Tristrain vous dirai le quoron, 
Trestont en descendant, prendant conclusion. 
Jusqu'au biau roy Phyllipe qui taot ot de renon. 

(Bast. de Buillon, 6542, Scheler.) 

— Par nul coron, par aucun bout, en 
aucune manière : 

El so mestier de moi aviez par nul coron. 

(B. de Seb., vi, 815, Bocca.) 

Ne me volsistes croire onkes par nul coron. 

(lb.. x, 862.) 

— A ce coron, de cette manière : 

Si en deliverai la terre a che coron. 

(B. de Seb., xm, 30, Bocca.) 

— Il n’y a nul coron, il n’y a rien à re- 
prendre : 

Adoot regarda Huex d'amoorense fachon 

Qui tant fu biaus et drois qu'il n'y ot nul coron. 

(H. Capct, 1791, A. P.) 

— Mettre a coron, faire aboutir : 

Si vons vodroie bien proyer 
A jointes mains et en jenons 
Que ci bellement entre nous 
Vous vos voeiiiies tant entremettre 
Que de ce fu (cet amour) a coron mettre. 
(Froiss., Pocs-, II, 102,3439, Scheler.) 

— Traire a coron, mettre de côté, chas- 
ser : 

Forfaiture a coron traire. 

(Froiss., Poés., H, 153,5178, Scheler.) 

— Venir a coron, venir à bout : 

S’il puet esploitier il venra a coron 
De prendre vengeaient de cesle establison. 

(Cher, au cygne, 29952, ReilT.) 

Je croy qne Bandnins soit venus a coron 
Du dyable d'infier qui la prent manscion. 

(Ib:, 12295.) 

Disent qu’il li aideraient a parfumir, a 
quel coron que venir en deuissent. (Froiss., 
Chron., U, 239, Luce, ms. Amiens.) 
i Se il quidast estre venus a tel coron, il 
ne se fust ja rendus prisonniers. (1 d., ib-, 

■ 11, 279, Luce, ms. Amiens.) 

En ce tamps qne Berlran tenoit ainsi prison 
Avec celui Guillaume c'on nommoit Felleton, 

Il n'en pooit issir ne venir a coron 

Pour bellement parler, pour meltre a rençon. 

(Cuv , du Cucsclin, 2899, Charrière.) 

— AootV coron de quelqu’un, dans le 
môme sens : 
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Trop m’aveis gerroiet, or en arai quor on. 

(B. de Seb., irai, 492, Bocca.) 

— Veoir le coron de, pourvoir à : 

Sire, ce dist Moradins , ce sont noble prison ; 

Et on doit noblement d’ians reoir le coron. 

(Cher, eu cygne, 18945, Reiff.) 

Wallon, rouctai, coron, bout, extrémité. 

coronacion, - lion, - onnation, cou- 
ronnation, s. f., couronnement : 

Lesquiels tous ensemble approuvèrent la 
coronacion de Phelippe le lonc. (Grand. 
Chron. de Fr., Loys, roy de France et de 
Navarre, vin, P. Paris.) 

A nostre sacre et couronnation. (1364, 
Mandem. et act. div. de Ch. V, Léop. De- 
lisle, p. 9.) 

A l'antipape Urbain, comme dict est, Bo- 
niface luy succéda, et délivra a sa corona- 
tion le dit Paule, et le laissa aller ou il vou- 
lut. (Juv. des Urs., Hist. de Charles VI, 
1389, Michaud.) 

Et apres fu couronné en ycelle ville par 
l’evesque de Mayence, de laquelle corona- 
tion plusieurs princes et grans seigneurs 
du pays firent grant feste. (Monsthelf.t, 
Chron., I, 6, Soc. de l’H. de Fr.) 

Deux mois apres son sacre et coronalion. 
(Guill. Briçonnet, Bemontr. au P. lui. II.) 

Il ne solempnisa aux lyeus accoustumez 
les pompes et serymonies de sa coronna- 
tion impériale. (1521, Papiers d'Etat de 
Granvelle, I, 154, Doc. inéd.) 

Et fut par leur puissance Henry coronnô 
roy de Castelle, de Galice, de Sibille, de 
Tbollete et de Lizebonne : apres laquelle 
coronalion... s’en retournèrent ledit Mon- 
sieur Jacques de Bourbon et les François 
qui avec luy estoient allez. (Le Badd, Hist. 
de Bret., c. xl, éd. 1638.) 

coroncel, s. m., bout : 

Jehan d'Eslrnen, don comme pieres, 

Testes d'engien, nés c’one enprise. 

Quant vonlei en lien de barbieres 
Chancier bonrians par tel devise 
Qne sans noer les coroncious. 

(Jeu parti, ap. Scheler, Trouv. bel g., nonv. tér., 

p. 124.) 

P.-è-, dit Scheler, faut-il lire cordon- 
ciaus. 

corone, - onne, quer., s. f., tonsure : 

Lenr corormes ne daingnent faire. 

(6. de Coüici, Mir., ms. Soiss., f° 27*.) 

Meor puet fere amender forfet par sa 
juridiction, et clerc qui fet querone por to- 
lir autrui son droit et por achever ses 
meffez. ( Livre dejost. et de plel, I, 6, $ 14, 
Rapetti.) 

Penre corone. (1321, Arcb. Meuse B 492, 
f* 16 v«.) 

coroneehent, cour., adv., avec la 
couronne : 

Et sacbles que nous irons couronnee- 
ment, a grant ost et a grant compagnie de 
barons, pour aorer la saÎDte vrais crois 
Jhesu Cnst. ( Lettre de prestre Jehans, ap. 
Rutkbeuf, III, 357, Jubinal.)) 

coRONBx s, - onneis, cour., s. m., cou- 
ronnement, sommet : 

Pour appareiller le coroneis de la porte 
des Esparres. (1358, Bec. et dèp., Arch. 
mun. Chartres.) 

Sera icelle couverture d’isceulle de huict 



a neuf pies de hault ou environ en tant que 
le couronneis ou gueriteys de la dicte tour 
en emportent. (1427, Devis de reparacions 
a eslre faicles en la grosse tour du Chasiel 
d’Exmes, Arch. Orne.) 

Pour entrer plus aisicment sur le couron- 
neis de la dicte tour. (Ib.) 

1. coroneor, couronneur, s. m., celui 
qui couronne : 

C'est de Dien qnl est vrais sonvierres, 

La couronne et li couronnerres. 

( Fabl . d’Oe., Ars. 5069, 1° 20 e .) 
Amonr, qui fait nn hyver 
Sur mon printemps arriver. 

Do fleurs blanches me coronns, 

Quand j'esperois pour honneur 
D'un antre Dieu couronneur. 

Une plus riche couronne. 

(Pont, de Tyard, (Eue. poil., p. 138.) 

2. coroneor, s.m., coroner, officier de 
justice anglaise ; 

Nuis visquens ne conestables ne noBtre 
coroneor ne nostre altre bailli ne tiegnent 
les plaiz de nostre corone. (Gr. charte de J. 
sans terre, Cart. de Pont-Audemer, f» 83 r°. 
Bibl. Rouen.) 

coroner, -onner, quor., cour., coruner, 
queroner, v. a., tonsurer : 

Par le camp vait Turpins li arcevesqnes ; 

Tels corunes ne chantat anches messe. 

(Roi., 1563, Muller.) 
Quant Odes, li boens corones, 

Ki de Baieues ert sacres, 

Poinst si lor dist : Estez, estez. 

(Boa, 3* p., 8131, Andresen.) 
Puis fa ione tens bons moine coronnes. 

(Li Montage Renuart, Richel. 368, f’ 231 1 "* e .) 

Tant 1 trovai et moines et abes. 

Et clers et lait et prestres couronnes, 

Se Diez m'ait moult en foi effrees. 

(Bernes i’Hanslone, Richel. 12548, f” 81 J .) 

Li rois commende qu’il soient forcié a 
amender le torfet qu’il ont fet. conte il ne 
soient mie queroné fors por tolir autrui son 
droit. (De jostice et de plet, 1, 6, § 14, Ra- 
petti.) 

conoNETE, - onnete, - ounete, - elle, 
couroniete, querounete, s. f., petite cou- 
ronne : 

Et querounete d’or li ont ou chief pousee. 

(Rest. dou paon, Richel. 1554, f° 157 v®.) 

Une petite couronnete 
A riches pierres, legerete, 

Ot la bele sor sou ehief mise. 

(Cleomades, 17077, Uasselt.) 

Une couroniete de saphirs et de rubis. 
(1311, Test, de Mat. de Hain., Arch. P 1370.) 

Apres donray ceincluretes 
Et petites couronnetes. 

(Decdileville, Trois pelerin., f» 148°, impr. 
Instit.) 

■ 

Une petite coronnette d’or. (1372, Compte 
de l'execut. du lestam., Pièc. rel. à l’Hist. 
de Fr., XIX, 123.) 

Une couronnette d'argent esmaillié. (Test, 
chirogr. du 19 déc. 1377, Arch. Douai.) 

Coronettes aureynes. (Fossetier, Chron. 
Mar g., ms. Brui. 10609, f» 148 v°.) 

coronier, s. m., faiseur de couronnes: 
Coronier. (Livre de la taille de 1292.) 
i Les bourgeois et bourgeoises, dit Géraud, 



portoient quelquefois pour ornement des 
couronnes d'or ou d’argent. Une vieille or- 
donnance, de l’an 1283, citée dansDu Cange, 
leur défend cet usage ; mais il est probable 
qu’elle ne dut pas être observée à la rigueur 
ni pendant longtemps. Je ne voudrais pour- 
tant pas affirmer que ce fussent là les cou- 
ronnes que fabriquait le coronier nommé 
dans notre recensement. Cette parure pou- 
vait être faite par les orfèvres. Mais le mot 
couronne avait tant de significations diffé- 
rentes qu’il me serait impossible de rien 
préciser sur la profession do coroniers. 
Peut-être était-ce des boulangers faisant ■ 
spécialement des pains ronds, qu’on 
nomme encore des couronnes, dans les pro- 
vinces; peut-être fabriquaient-ils, pour les 
églises, des lustres qui, d’après Du Cange, 
portaient aussi le nom de Couronnes. 

( Paris sous Phil. le Bel, Voc. des méb) 

conos, cour., - ous, - eus, adj., qui fait 
soulever le cœur, qui cause dos nausées : 
Leurs barons pais qu'il sont malades 
Moult tost leur suât egureus et fades. 

Et des mesons lors leur barnesses 
Seur leurs barons se font mestresses. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f> 187*.) 

Molt tost lor son coreus et fades. 

(Id., ib., ms. Brax., f° 181 e .) 

. .. Mes nn cras chapon 

Ameroie mlex qne lor boistes 

Qui trop sont oorouaes et moistes. 

(Güïot, Bible, 2629, Wolfart.) 

COROSER, voir CORSIBR. 

corosif, adj., produit parle courroux: 

Les eorosis injurieux articles. 

(La corrosion des liégeois. Anal, leod., v. 129.) 

corotte, s. f., rigole : 

Cheli qui portoit leur pengneccal le get- 
tat jus a terre, en une corotte. (J. PS Sta- 
vblot, Chron., p. 303, Borgnet.) 

Wal., corote. Namur., couro. 

conoucEUS, voir Coroços. 

corougier, corrouger, v. a., corroder : 

Corrodo, corougier. (Cathoi, Richel. 1. 
17881.) 

Opico, as, avi, corrouger ou diminuer. 
(Voc. lat.-fr., 1487.) 

corp, corf, corb, chor, crop, s. m , cor- 
beau : 

Chi dune as jumenz lur viande, e as 

S ulcins dea cors apelanz lui. (Lift. Psalm-, 
xf., cxlvi, 10, Michel.) 

Des corfs. ( Psalt . monast. Corb., Richel. 
1. 768, f> 113 r«.) 

E j'orai cumanded a corps que la vitaille 
te truissent e guàrisun. (Rois, p. 310, Ler. 
de Lincy.) 

Un corp prist en sa main, al l'en lessa issir. 
(Herman, Bible, ms. Orl. 374 kil , I» 2 4 .) 

Ke par devant nne feneslre 
Ki en nne despense feu 
Vola an corb. 

(Marie, Ysopet, xiv, Roq.) 

Et npaient 

Li crop qni tan[t] hai les ont. 

(Ge»t., Best., Bril. Mus. add. 28260, P 9$ k .) 
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S'ot mutai sable a chenu 
Noir comme chor. 

(Ciei. as .u. etp., 5152. Foerster.) 

rorvum, corf. (Gl. de Garl., Brug., ap. 
Scheler, Lex., p. 75.) 

Nicticoracem, corf de nut. (76., Bruges 
1536, ib., p. 75.) 

Hic corrus, corf. ( Gloss . de Glasgow, 
Meyer.) . 

— Le poisson appelé corbeau : 

De eestui orent livraison 
Sempra li corp et li poisson. 

(Bea., D. de Nom., II, 21490, Michel.) 

Jura, cro, corbeau. 

corps, voir Croppe. 

corps il, s. m., faute : 

Et celui cui on trouveront en corpeil. 

( Texte lorrain, ap. D. J. Fr., Voc. Austral.) 

CORPBR, VOlr CODLPBR. 

corperal, s. m., garde du corps î 

Alexis l’empare re cui tôle Grâce apent 
Parue eorperals lor manda parlement. 

(Poime de la Croisade, Rom. VI, 492.) 

Le ms. présente ce mot en abrégé : cor- 
pals. Le latin porte : Misit autem ad hoc 
quendam suum corpalatium. 

Cf. Ducange cura palatii, sous cura 7. 

CORPEUR, s. m. ? 

Li four de Jouarre sunt vendu chascune 
.xxxv. s., et l’eglise lor doit livrer for ville 
dont li corpeur ont chascune semainne .x. 
s., .vi. d. (1277, Cari, de Jouarre, RicheL 
11571, f* 57 r°.) 

cokpin, s. m., sorte de vêtement : 

Pour demye aulne satin noir de Venise 
du pris de 60 s. l’aulne, employé a faire ung 
corpin pour ladite dame. (1544, Arch. KK 
105, f* 13.) 

Pour la fasson d'un corpin de satin noir 
crochetté. {Ib., f* 15.) 

corporable, adj., corporel : 

L’autre (nature) si est li cors, ki est de 
matere corporable, selonc laquele les gens 
ont sanlance aus bestes. (J. li Bel, Ars 
cV Amour, II, 5, Petit.) 

cosporamhent, adv., corporellement, 
en personne : 

Par lour sermenz snr ce donnes corpo- 
raniment. (1298, Richel., Coll. Bl.*Mant.,73*, 
>301 v», et Mor., Pr. de l’U, de Bret., 1,1134.) 

corporeeiient, - eiement, - eiment, 
- ment, adv., corporellement, personnel- 
lement, en personne : 

J’ai juret et fianceit corporement... (1233, 
Ch. des compt. de Lille, 573, Arch. Nord.) 

Por mon sairemant que je ai fait corpo - 
rement. (1251, Preuv. de VHist. de Bourg., 
L U, p. 18.) 

Com Deus fit corporement ordre de ma- 
riage en paradis. ( Blaqueme , Richel. 763, 
f* 20 v°.) 

Par ma fol donee corporemant. (1266, CI- 
leaux, lui, Arch. Jura.) 

Et prometons par nos sairmans fais cor- 
porement que... (1282, Cart. du Pr. de Belr 
levai, Lam arque, 5383, f* 1 r», Richel.) 

Por mon sarement donné corporement 
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sur saintes Evangiles. (1289, Pr. de VH. de 
Bourg., Il, lxxi.) 

Par son sairemant corporement donneit. 
(Offic. de Toul, mardi av. divis. des apot. 
1295, Arch. Mos.) 

Parnos fois données corporeemant. (1296, 
Cliap. de Vesoul, Arch. H. -Saône, G 67.) 

Por leurs seremens corporeement bailliez. 
(1315, Arch. JJ 54 b ", P 2 r«.) 

Par sa foy sor ceu de part lui donnée 
corporemant. (1324, Cart. de Sle-Gloss. de 
Metz, Richel. 1. 10024, f* 7 v°.) 

Corporeiement donneié. (1341, S. Nie. de 
Verdun, Arch. Meuse.) 

corporence, - ance, s. f., forme cor- 
porelle : 

Car Dieu qui n'a ny corporence 
Ny figure ny apparence. 

(J.-A. de Baip, Mimes, I. IV, f° 147 r®, éd. 1819.) 

— Corpulence, taille : 

U mourut Veau par desplaisanca 
Qui fut dommage a plut de neuf. 

Car on dit (veu ta corporauce) 

Que ce euit esté un maislre beuf. 

(Cl. Marot, Œuv., II, 213, Jannet.) 

Il s’estoit marié a une femme de petite 
stature, qui laisseroit race du roy, petite 
de corporance. (Grügbt, Dtp. leç., II, xm, 
éd. 153S.) 

Son aage, sa corporence et son regard 
font estimer que c’est dom Caries. (1596, 
Le Pâtissier de Madrigal, Variét. hist. et 
litt., t. II.) 

Corporance est encore usité dans le 
Haut-Maine, dans la Saintonge, dans le 
Poitou, dans la Lorraine, à Genève, etdans 
le Bas-Valais, Vionnaz. 

corporer, v. a., donner un corps à, 
faire un corps de : 

Corporer, corporo. [Gloss, gall.-lal., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

Lequel tUoet qu’on Iny apprate 
Prédication bien notoire 
Posé que trop bien lui corpore 
Et ta proposa a affect mettre 
U n’est pas de sou vouloir maistre. 

(Greban, Mytl. de la Pass., Ars. 6131, P 105 e .) 

— Corporé, part, passé et adj., qui a un 
corps: 

Mais ceste chaleur celeste dont nous par- 
lons n’est un cors ni aucune impression : 
et pource n’est accident, ne le corps n'est 
pénétré du corps : mais ceste chaleur est 
dite corporee, pource qu’elle ne peut estre 
sans cors. (Le Blanc, Trad. de Cardan, 
f- 42 r», éd. 1556.) 

Dans tout le Poitou, dans la Marne, dans 
la Lorraine, l’adj. corporé s’applique à une 
personne bien proportionnée, bien faite, 
et par extens., robuste, vigoureuse. 

corporeus, - eux, adj., bien membré: 

Mais Judas fu de trop plas corporeus. 

(Auieron, 19, Graf.) 

Ung homme hardi et corporeux, ( Trahis ■ 
de France, p. 204, Chron. neig.) 

corpo rjen, adj., corporel : 

Ens terriens solas et ens corporiens. (8. 
Bxrn., Serm-, Richel. 24768, Comm. de 
l’Avent.) 



Et quant ille (l'âme) se tomet de ces 
choses corporels ou ille prant sun deleit se 
ue seit panseir nen ne retraitet se corpo- 
rienes imagenes nun. (Li Epistle saint Ber- 
nard a Mont Deu, ms. Verdun 72, f“ 25 v».) 

corporu, adj., gros, gras, bien mem- 
bré, corpulent : 

Que uns gaians mult corporus 
Ert devers Espaigne venus. 

(Wace, Brut, 11570, Ler. de Liacy.) 

Ceste beste n'est pas petite, 

Eini est durement corporue. 

(Guillaume, Best, die., 390, Hippeau.) 

Selonc ce que li faons sont bien norris et 
de bon norrissement, selonc ce sont ils 
grans et corporus et parfais. (Evrart de 
Conty, Probl. d’Arist., Richel. 210, f° 137*.) 

Homme grant, corporu, bien formé, 
agile. (Orose, vol. I, f» 99*, éd. 1491.) 

Il est grant et corporu, parquoy il en est 
d’autant plus pesant. ( Perceforest , vol. V, 
ch. 10, éd. 1528.) 

Corporu et fourni, charnu, corpulent. 
(R. Est., Dictionariolum.) 

Corsu, ou corporu et fourni. (Id., Pet. 
Dict. fr.-lat.) 

Corpulentus, corporu. [Trium ling. dict., 
1604.) 

— En parlant de chose, volumineux : 
Nostre artillerie avoit plus grande prise 
sur leurs navires, que les navires sur elles, 
d’autant qu'ils sont plus emineus et plus 
corporus. (Mart. dd Bellay, Mém., I. X, 
f° 341 v», éd. 1569.) 

corpos, voir Gcjerpous. 
corpsu, voir Corsu. 

corpulence, s. f., le corps humain : 
Car ta corpulence 
N’a quelque apparence 
De péché, tant es pur et sain. 

(Greban, Mist. de la pass., 10374, G. Paris.) 

— Corps d’un objet : 

Le sculpteur avoit, autour de la corpu- 
lence d’icelle lampe cristalline, engravee..., 
une prompte et gaillarde bataille de petits 
enfanB nuds. (Kabel., v, 41, Burgaua.) 

corpus domini, s. m., l’eucharistie : 
Molt sui pechieres, aies de moi merci. 

. 1 . foilles d’erbe entre set pies a pris, 

.m. fois les seogne, en ta bouche l’a mil ; 

Por corpus domini l’a receu et pris. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 110 e .) 

Les berbis tondent ii provoire 
Cui corpus Domini manoient. 

(Guiot, Bible, 1223, Wolfart.) 

corquet, s. m., partie de la cloche : 

A ung feronnier pour chincq corquets 
emploies a le cloeque du beffroy, .xv. s. 
(1498, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Corquets livres par un feronnier pour la 
cloche du beffroi. (Ib.) 

corquibus, voir Coqdibus. 

CORRATERIB, Voir CORRETERIB. 

corrateur, s. m., corroyeur : 
Afaiteeurs de dras ou tesserans ou cor- 
rateurs. [Digestes, ms. Montp. H 47, f* 182*.) 

1. coure, s. f., coudrier : 
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Lan Ven Tint droit a la feneslre 
Conme cil qni savoit bien l'ostre : 

Apoiee fn d'nne corre, 

La nait fa oblice a clorre. 

( Renar ! , 12595, Méon.) 

Ne onques pour le roi d'Asorre 
N’en fi .st la foille d'une corre. 

(Mous*., Chron., 19074, BeifT.) 

2. CORRE, voir CüRRE. 

CORREDUEIL, VOir CORDOEUIL. 

corree, voir Corroie. 

corregeulx, s. m., corroyeur : 

Que on mette ordre sur les corregeulx. 
( Ord . sur le faict de la police en temps de 
peste, Reg. des déiib., 1580-84, Arch. inun. 
Bourges.) 

corregir, v. a-, corriger : 

De iceulx (conseillers) feire tenir et gar- 
der de point en point, sans enfreindre, et 
les enfraignans et transgraissans, se au- 
cuns en trouvent, punir et corregir en la 
maniéré et si comme au cas appartiendra, 
sans aucun espargner. (1389, Preuves de 
l’Hist. de Hismes, III, 98.) 

CORREIER, voir CONREER. 

corre lier, s. m., syn. de bâtonnier: 

Johannes Talluau, presbiter corlerius in- 
signls... ecclesie beatissimi Hilarii. (27 avr. 
1506, S. Hil. Egl., Arch. Vienne.) 

Bernardus de Leye correlerius seu bas- 
tonnerius ecclesie Ste Radegundis. (1532. 
Ste Radeg., Reg. capitul., Arch. Vienne.) 

Bastonnier et correlier. (1563, ib.) 

corremblement, - enbkment, adv., 
syn. de corsablement : 

Li poitevin sontja correnblement partout 
a ,v. d. la livre. (1267, Arch. JJ 24 e , P 5 e .) 

correpcion, - tion, s. f., action de 
blâmer, blâme : 

Li félon auront correpcion selonc ce qu’il 
ont pensé. (Bible, Richei. 901, f° 12 e .) Lat. : 
Impii autem secundum quæ cogitaverunt, 
correptionem habebunt. (Sap., ni, 10.) 

Vinaigre de correptioil, oile de consola- 
cion. (Laurent, Les .x. Command., Richei. 
423, f» 143 d .) 

Qaant a euli la correpcion 
Appartient et pngnicion. 

(J. Lk Fevre, la Vieille, 1. II, t. 2503, Cocheris.) 

Avec toute justice et signourie haute, 
raoienne et basse, correption et pugnition. 
(Sent, des Ass. de Laon, Arch. légisi. de 
Reims, 2* p., vol. I, p. 331.) 

Que ledit vidame n’avoit droit aucun, 
congnoissance, correptions, bourgeoisie ne 
pugnition sur aucune personne demeurant 
ou habitans audit ban Saint Remy. ( Ib .) 

Apres la bonne remonstrance, correption, 
admonesteinent de l’eglise de son salut, il 
le doit par censures et excommunications 
intromettre. (Violier des Uist. rom., c 
cxxxi, Bibl. elz.) 

— Par confusion, correction, rature : 

Lettre saine et entière de seel et d'es- 
cripture et sans nulle correpcion. (1310, 
Arch. S 278, pièce 17.) 

correspondamment, adv., d’une 
manière qui correspond : 

Et pour avoir ordre en la narracion de 



ceste piteuse histoire nous la partirons 
ainsi qu’il est accouslumé correspondam- 
ment aux heures et aux lieux des peines 

ue souffrist le doulx Jiiesus. (1442, Rob. 

ibole, Pass., ms. Ste-Gen.. f» 57 v".) 

correter, courraler, v. n., faire le 
métier de courtier : 

Que nul de courrater s’entremette, s’il 
n’est courratier seremenles... (Staf. des 
corpor. industr., xiv* s Arch. Abbeville ; 
Mon. inéd. de l'hist. du tiers état, IV, 225.) 

correterie, coureterie, courreterie, 
cortrie, corraterie, couratrie, courratarie, 
couleterie, s. f., courtage : 

Sent osté de totes couretei'ies a tos jors. 
(Bans aux échevins, QQ, f» 12 v», Arch. 
Douai.) 

Et si perderoit.le couleterie. (Acte de 
1247, ib., f’ 25 v».) 

Si ne puet estre nus couretiers qui 
prenge coureterie de dras s’il n i est assis 
par esvvardeurs. (Janv. 1287, Arch. Douai, 
cart. OO, f» 30\) 

Ke nus corretiers se ruelle de correterie 
d’ongnons, sor .lx, s. (1270, Beg. aux bans, 
Arch. S. -Orner AB xvm, 16, n“ 152.) 

Ke nus se nielle de cortrie de vin s’il 
n’est par eskeviu. (1281, ib., n” 477.) 

Des couletiers. — Et si vous fait on as- 
savoir ke nus ne se nielle de nule coulete- 
rie, ki deniers en prenge sil ne le fait par 
consol d’eskievins. (Bans d’Henin, Tailliar, 
p. 430.) 

Et leur soit deffendu... sur peine d'estre 
banis de la courreterie a tousjours mes, 
que ils ne fassent nuis faux contracts. 
(1321, Ord., I, 761.) 

Feront l'office de la courratarie. (1322, 
Arch. JJ 61, f° 110 v«.) 

Tous les couratiers qui s’entremettent de 
couralrie en la ville. (1333, Ord., xn, 20.) 

Et vous qui avez une partie de vostre 
temps employé a amasser or et argent, 
changez vous point vostre argent nveeques 
les beueffices : comment se font aujour- 
d’iiuy les permutations et corrateries de 
benefüces. (.1. Bouchet, les Regnars tra- 
versant, f” 24 4 , éd. 1522.) 

’ Il y a à Genève une rue de la Corrate- 
rie. 

1. corrier, adj., de course, courant : 

Un drap pers a chiens corriers d’or. 

(6 mai 1440, lm\, Cart. Chap. Dol, Arch. 
llle-ct-Vil., S. G. I.) 

2. corrier, correr, s. m., sorte d'officier 
ecclésiastique : 

Cornant le garder de Lyon fit serj.anz 
propres por soy et manda al correr et 
touz officiais mons. l arcevesque qui les 
tenissent por serjanz. (1336, E. de Ville- 
neuve, Cart. mun. de Lyon, p. 31, Guigne.) 

Correario Lugdunensi. (1299, ib.) 

La première annee apres que ceste pré- 
sente ordonnance aura esté publiée en l’e- 
glise de Lyon, l’archevesque instituera un 
corrier et juge en plein chapitre. (Para- 
din, Hist. de Lyon, p. 168, éd. 1573.) 

corrigeable, - gable, adj., qui peut 
être corrigé : 

Il n’est mie sanables ne corrigibles. (Li 
Ars d’ Amour, II, 39, Petit.) 



Et est encor subjet de mondit seigneur, 
jurisdictionable et corrigable de mondit 
seigneur. (1421, Hist. de Metz, iv, 764.) 

Méchanceté n’est corrigeable. 

(J.-A. de Baif, les Mimes, I. I, f° 13 y\ éd. 

1619.) 

corrigeement, adv., d’une manière 
régulière : 

Par ces .xxm. ans régna Zacharies, .filz 
de Jheroboam, qui toutesfoiz pour ce que 
mauvaisement il vesquit ou royaume ne 
lui sont point comptez, mais lui sont seu- 
lement comptez les six mois que plus cor- 
rigiæmenMl vesquist. (Hist. s. et prof., Ars. 

corrigèrent, s. m., correction : 

Que declaracions en soit faite et amen- 
demens ou corrigemens mis par le rov. 
(1316, Mon. inéd. de l’hist. du tiers état, lV, 
97.) 

Corrigent moy, bien le vonldroy. 

Et je soie prest, se Dien m’ament, 

De prendre leur corrigeaient. 

Si com saincte Eglise verra. 

(Met. d'Oe., Vat. Chr. 1480, f» l\) 

Les prebstres anciennement avoient de 
coustumes en faire (de la vervène) et l’at- 
tribuer a leurs purifications et corrigemens. 
(Lard, de sanie, I, 486, impr. La Minerve.) 

Un refus a un qui l’a fait une fois est le 
corrigement de toutes les autres. (Ber. de 
Verville, Moyen de parvenir, p. 256, Ja- 
cob.) 

corrigence, s. f., correction, amende- 
ment : 

Prenez en Vous meismes chastoy et corrigence. 

(J. de Mboxg, Test., Vat. Chr. 367, P 13* ; éd. 

Méon, v. 648.) 

corrigeor, - eour, - eur, s. m., celui 
qui corrige, qui redresse : 

Nostre aumônier soit mestres, amenis- 
treres et corrigerres dudit hospital. (1311, 
Arch. JJ 48, f° 2 r°.) 

Que s’il enst corrigeour 
Qni li monstrast sa male vie 
Ja de pechier n’enst envie. 

(Fabl. d’Oc . , Ars. 5069. f* l f .) 

Toux roys espiciaument doyvent pacian- 
ment oir leurs corrigeurs. ( Liv . des esches, 
ms. Chartres 411, f“ 68 v".) 

N’enquicrs ja curieusement les pecbez 
d’autruy, ne ne les reprecS aigrement, et 
n’en soies pas corrigeur. (Miroir historial, 
Maz. 557, f» 185 r\) 

Doivent les corrigeurs et maistres ou pa- 
rens des jueunes faire comme le bou mé- 
decin. (Christ, de Pizan, Hist. de Ch. V, 
l ra p., eh. xi, Miebaud.) 

Et est langue de c'orrigeur medecine au 
prudent. (G. Chastellain, Vérité mal prise, 
VI, 397, Kerv.) 

corrigeurs, s. f., correction : 

Et le huioit pour ce qu’il lui souvenoit 
des bateures et corrigeures que il lui avoit 
faites eu enfance. (J. de Vignay, Jeu des 
echecs moral., Ars. 3256, f° 2 v”.) 

corrigiole, corrivole, s. f., plante, la 
renouée : 

Soit opium confie! avec le jus d’une 
herbe qu’on appelle corrigiole. (Le grant 
Herbier, f» 79 r% Paris, Nyverd.) 

Contre chaulde apoatume vault aehace 
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destrempé avec jus de plantain ou de cor- 
rivole ou aucune herbe froide. ( Ib ., >6 r“.) 

L'huile d’olive prise par la bouche fait 
mourir les vers comme aussi l'eau de cor- 
rigiole donnée avec du laict. (Paré, ÛEud., 
XXII. v, Malgaigne.) 

Corrigiole, c’est la renouee. (Io., ib.) 

La renouee ou corrigiole. (Joub., Gr. 
ekir., p. 684, éd. 1598.) 

La langue de la botanique a l’adj. corri- 
gioté, qui a une bande colorée en forme 
de jarretière. 

corrillkre, 3. f., barre servant & fer- 
mer une porte : 

A Hugues Robui pour une corrillere renf- 
forciee qui porte trois dois de sallie faite 
an la barrière du pont de Loyre. (1433, 
Compt. de Nevers, CG 33, f* 28 r®, Arch. 
mun. Nevers.) 

ooiuuvol.b, voir Cohbiqiolb. 

corroczous, voir Coaoços. 

CORROI, voir COLDROI. 

coRRoiB, corroya, corree, s. f., mesure 
de terre: 

•YI. oorreet de vignes blanches conte- 
nant deux quartiers. (1394, Livre det herit. 
de S. Berthomé, f®86 r», Bibl. La Rochelle.) 

Une corroyé de vigne que tient Thevenin 
Aubert. ( Ib ., f® 119 v®.) 

Cl. Coryeb. 

CORROIER, voir CONRBBR. 

corroiburk, - oyurs, s. f., corroierie : 

Lieu dit a la Corroyure. (1528, Errey, ap. 
Mannier, Commander les, p. 308.) 

corrompablb, - umpable , - unpable, 
corrumpauble, couronpable , corrumpavle, 
adj., corruptible, de nature à se gâter, en 
mauvais état : 

Cors niant corrumpavle. (S. Bbrn., Serm., 
Richel. 24768, 1® 39 r®.) 

Tu m’as fait non couronpable. (Psaut., 
Richel. 1761, f* SS®.) 

Devant Nature, la deesae, 

Li prastres qui bien «’acordoit. 

En audience recordoit 
Les fi (rares represen tables 
De tontes choses corrunpable t 
Qn’il ot escrites en son livre. 

(Rase, Richel. 1573, f® 136®.) 
Pour ce que tait sont corrampoHe. 

(«., Vat. Chr. 1522, 1® 30 k .) 

... corrompante. 

(II)., Vat. Ott. 1212, f® 34 e .) 

Je sni corrompables et mortieus comme 
vous, (Bist. du bon roy AUx., Brit. Mus. 
Reg. 19, D, I, f® 21 e .) 

Toutes les choses qui sont soubs le cercle 
de la lune encloses sont corrompables. 
(Grand. Citron, de Fr., Saint Loys, xiv, P. 
Paris.) 

Corps corrumpable et corrompons. 

Ad vise qn’il te Fanlt mourir. 

(Kdst. Deschakps, Poés., I, 181, A. T.) 

La fachon qui est a présent n’est point 
de fachon qui se puist tenir, mais est cor- 
rompablt. (Répmr. d la calh. de Noy., fév. 
i459, Arch. Oise, cbap. de Noyon.) 



Tn aymes miels les grans chevanlz, 

Les beaulx habits si pon durables. 

Et telles choses eorrumpalles. 

(Les trois Mors et les trois Vifs, Poés. fr. des jly* 
et xvi® s., V, 66.) 



— Qui peut être altéré, enfreint, violé : 

Que ceu soit ferme chose et non corrum- 
pauble. (1294, Commune de Dijon, Richel. 1. 
9873, f® 5 r“.) 

— En parlant de personne, qui peut 
être gagné par dons, par promesses, par 
séductions : 

Le serement de teelz hommes est cor- 
rompable. (J. de VignXT, Enseignem., ms. 
Brux. 11042, f» 55 e .) 

Hais je sçay tant de juges corrompables 
Dedans Paris. 

(Cl. Mar., Epist. au Roy, 1535, éd. 1731.) 

Fanlt il jnger qne soyez corrompables 
A l’appetit de l’nng des pins cqnpable*. 

(F. Sacon, le Coup d'Etsay, Resp. à l’Epistre de 

C. Mar., éd. 173t.) 

11 n’estait aucunement corrumpable par 
présents. (Amyot, Vies, Périclès.) 

— Au sens actif, qui peut corrompre, 
qui sert à corrompre : 

Qn’il y en a de eorrumpables 
Qui ne dontenl la mort néant. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f® 137*.) 

Et ne recepvera (l’avocat) de partie ad- 
verse nul don corrumpable. (Cousl. deBret., 
f® 155 r®.) 



corrompablement, corrump., adv., 
de façon à corrompre, d'une manière cor- 
rompue : 



A chou tenir fermement a tousjours 
nient corrumpablement. (Charte de 1277, 
Moreau 201, r® 118 v®, Richel.) 

Ele tendra et gardera fermement et non 
corrumpablement le don dessus dit. (1320, 
Arch. JJ 60, f® 56 r«.) 



Jureir de attenir et de non corrumpable- 
meirt observer. (1387, Bec. dipl. de Fribourg, 



1. corrompement, - umpemenl, s. m., 
corruption : 

Ne soies pas confondus de corrumpement 
de char. (Bible, Richel. 901, f» 56 e .) 

Quant il aura tenue sa baillie entérine- 
ment et sanz aucun corrumpement de sa 
renomee. (P. db Font., Cons., xi, 4, Mar- 
nier.) 

N’oublions pas le corrompement ne la 
putréfaction de nostre cors. ( Eoastet Blaa., 
Richel. 24402, f» 28 r®.) 

Mes tout le movemeot 

Dont toutes choses prennent vie et corrumpement 
Cesseront et seront pnrgies parlkietement. 

(Jeu. si Meuse, Test., 1926, Méou.) 

Quant l’air est corrumpu par si grant 
corrumpement. (Orbsme, Quadrip., llichel. 
1348, f® 18“.) 

— Action de violer : 

II me vault mieulx mourir que vivre 
laidement avecques corrompement de vir- 
ginité. (Miroir hislorial, Ma z. 557, f” 111 v®.) 

— Action de gagner par dons ou par 
promesses, la chose môme qu’on emploie 
à cette fin : 

Et furent les mestres dudit parlement 



mandes par devers le roy par plusieurs 
fois pour eux s’excuser de ces dons et cor- 
rumpemens que ledit abbé leur avoit donné. 
(Citron, de S.-Ouen, p. 76, Michel.) 

— Infraction : 

S’il avenoit que la dite porprise ou ate- 
nance fust corrompue, nos sûmes tenu de 
dadomaigier la partie qui seroit domaigie 
pur lou corrompemant de la dite porprise, 
(3 juiu 1290, Comprom., Arch. mun. Be- 
sançon.) 

2. corrompement, adv., d'une ma- 
nière vicieuse, vicieusement : 

Corrupte, corrompement. (G loss.de Douai, 
Escallier.) 

cor rompeor , corrompeur, - umpeur, 
adj. et s. m., celui qui corrompt, cor- 
rupteur : 

Corrumpierres de bien. (Introd. d’as- 
tron., Richel. 1353, f* 35 e .) 

Faulsaire8 corrompeurs de la foy catho- 
lique. (Jehan Petit, dans la Citron, de 
Monstrelet, 1, 39, Soc. de l'H. de Fr.) 

Larrons, murtriers, corrompeurs de 
femmes. (Boccacb, Nobles malh., II, 31, 
f® 49 v», éd. 1518.) 

Si ta veux employer es eortompeur uni. 

(Vaub-, Sot., v, A Jumel.) 

corrompre, - umpre, verbe. 

— Act., détruire, rompre, briser: 

Ch’est la miniers dont li lert 
Ext traie qoi tient les coers si fore 
Dont fermement ia chainne est fete, 

Qui n'est corumpue ne frété. 

(U Dame a la licorne, Richel. 1*562, (® 13 v*.) 

S’il avenoit que par nostre corpe ou par 
nostre mettait la dite porprise et atenance 
fust corrumpue. (5 août 1290, Ratif., Arch. 
mua. Besançon.) 

De laquelle (maison) le merriea est si 
•feble et si mal ordené a couverture de 
lieule qu’elle est de jour en jour en péril 
et aventure de cheoir et fondre sur ledit 
pressouer et de corrumpre yceluy et ladite 
tieule aussi. (1336, Reg. du Cltap. de S. J. de 
Jerus., Arch. MM 28, f® 47 v“.) 

Macero, debrisier, corrumpre, maiüier. 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679, t® 214 v.) 

Il chiet aucune foys de tant hault que il 
est corrompu et tout degasté. (J. de Vignay, 
Enseignem., ms. Brux. 11042, f® 40®.) 

Eu corrompant les labourages et en pre- 
nant les hommes labourans. (Id„ ib., 
f» 82®.) 

Lors les Samiiens issus de leur cité cor- 
rumpirent les nefs du gait, parquoy ils 
vainquirent facilement les aultres nefs. 
(Fossetibr, Chron. Mar g., ms. Brux. 10511, 
VII, H.) 

Ainsi comme elle hochoit et corrompait 
les arbres, elle desrompoit ses filles. (C. 
Mansion, Bibl. des Poet. de meta m., f® 13 v®, 
éd. 1493.) ’ ’ 

Le porc par grant yre alla ferir l’arbre 
et le corrompit bien plain pied. (Id., ib., 
f® 81 v®.) 

Cestny Themistodes fainctement envoya 
son varlet en messaige au roy Xeroes eu 
luy escrivant comme les Gréez avoient »e- 
crettement délibéré par conseil que ilz cor- 
rompraient le pont qu’il avoit fait. (Boc- 
cack, Nobles malh., III, 6, f® 64 v®, éd. 
1515.) 
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— Absol., manquer à sa parole : 

Ceste vendue aura, tendra et gardera 
fermement sens corrompre, venir ou faire 
venir encontre. (1318, Arch. JJ 50, f° 93 r°.) 

— Réfl., se briser : 

AuBi voit l’en que quant un dur vient 
contre un dur, les .h. se corrompent, si 
comme nous voions du fer et de l'acier. 
(J. db Vignay, Enseignem., ms. Brus. 
11043, f° 55 L .) 

corromptif, adj., corruptible : 

N'aprocbex point si près de luy. 

Dame, pour le mal sentement, 

Il peut le plus horriblement 
Qu'il n’est huy rien plus corromplif. 

( Vyst . de la Concept., t° "8*. impr. Instit.) 

corrompt ure, s. f., corruption : 

Bestes et vermine ors et venimeux plains 
de corrompture. (Courcy, Hist. de Grece, 
Ars. 3089, f° 51 4 .) 

corrompuement, corrump., adv., de 
façon à corrompre, d’une manière vi- 
cieuse, vicieusement : 

Et à ce donques que ces choses soient 
gardées a tout temps nient corrumpuement. 
(1222, Cart. de Guise, Richel. I. 17777, 
f° 39.) 

Pour ce que toutes ces choses soient 
gardées nient corrumpuement es temps 
avenir. ( Ib ., f“ 56 r°.) 

S'il a dit ses heures nient devotemeut, 
desordeneement, corrompuement. ( Miseric . 
N.-S., ms. Amiens 412, P 108 v».) 

corrompure, - umpure, s. f , cor- 
ruption : 

Sans corrumpure de se virginité. { Liserm . 
de la douce V. M., Ricltel. 15212, f° 174 r«.) j 

Regret le meut a corrompure. 

(Ocr. de S. Gel., Sej. d'honn., P 11 r“.) 

Mere du dit de la deité pure 
San» corrompure. 

{Actes des Aposl., vol. I, P l b , éj. 1537.) 

Celle eau de vie... preserve les chairs et 
poissons de corrompure. (Evon, Trésor, c. 
XVI, éd. 1555.) 

Corrompure et perte, eorruptela. (R. 
Est., Pet. Dict. fr.-lat.) 

CORRONGER, Voir COKOUGIER. 

corroptios, voir Coroços. 

CORROUPT, voir CORRUIT. 

corrugier, - guer, verbe. 

— Act., rider, plisser : 

Le soleil clost les pores en ceuls qui 
sont touz nue pour ce qu’il leur art et de- 
seche le corps et par espccial le cuir de- 
hors et le corruge et fronce. (Evrart de 
Conty, Probl. d’Arist-, Richel. 210, f° 48 v».) 

Il corrugue et dessechc. (B. de Gord., 
Pratiq., v, 2, éd. 1495.) 

— Réfl., se rider, se plisser : 

Le cuir s’en corruge et froncist. (Evrart 
de Conty, Probl. d'Arist., Richel. 210, 
f" 120" 1 .) 

La langue moderne a gardé le subst. 
corrugation, froncement, plissement. I 

CORRUMPAVLE, Voir CORROMPABLB. 



COR 

corrupt, corupt, part, passé et adj., 
corrompu, corruptible : 

Latin corupt. ( Foulq . Filz Warin, Nouv. 
fr. du xiv* s., p. 106.) 

Baviona est ung nom hebrieu qui sonne 
ainsi comme filz de Jobanna, et est com- 
posé d’un nom entier et d'un corrupt. 

( Miroir historial, Maz. 557, f» 55 r°.) 

Ne aourer les corruptes idoles. (CoüRCY, 
Hist. de Grece, Ars. 3689, f» 141 e .) 

Comment si corroupt est le monde 
Qn'a paine y a personne monde. 

(Chu. dePizan, Chem, de long esluie, 32 1 , Püschel.) 

Car ils faignoient les personnes corruptes 
Se transformer sonbdain en bestes brutes. 

(J. Bouchet, Ep. mor., I, 3, éd. 1545.) 

Nous vivons plus selon les bestes brutes 

Que comme humains, par nos meurs tant corruptes. 

fin.. Ep. fam., ixxmi.) 

— Part, fém , corrupte, violée : 

11 ne la cogneust oneques charnelment. 
ne ne fut de lui corrupte. (1374, Arch. JJ 
105, pièce 581.) 

corruptele, - elle, s. f., corruption, 
abus : 

Mauvaise coustume n’est pas proprement 
coustume, mais est corruptele. (Oreskb, 
ap. Meunier, Thèse, p. 170.) 

Laquelle terre estoit lors appellee Neus- 
trie, îd est, Neufve Auslrie, et des lors les 
Normans l’appellerent de leur nom Nor- 
mannie, et apres par corruptelle de lan- 
gage a este appellee Normandie. (N. Gilles, 
Ann., f‘ 161 r°, éd. 1492.) 

Et de la estant celle corruptele arrivée 
jusqu’aux juges. (Selve, Vie de Coriolan, 
éd. 1547.) 

Et depuis leur ayant esté laschee la 
bride par dispenses fondées sur la corrup- 
telle du temps. (Pasq., Rech., ni, 33.) 

Une mauvaise coustume ou plutost cor- 
ruptelle, qui a longuement eu lieu. (Bu- 
gnyon, Lois abrog., p. 419, éd. 1574.) 

Pour obvier aux abus et corrupteles des 
magistrats. (Gentillet, Disc, sur les moyens 
de bien gouverner, p. 815, éd. 1577.) 

corruptif, adj., qui corrompt : 

Chose juste n’est pas corruptive ou cor- 
rompante de cité. (Oresme, ap. Meunier, 
Thèse, p. 170.) 

corruption, s. f., action de se préci- 
piter sur : 

Lors vit li roys que il feroient corruption 
sus lui, si leur bailla Daniel. (Güiart, 
Bible, Dan., ms. Ste-Gen.) Vidit ergo rex 
quod irruerunt in eum vehementer. (Cap. 
xiv, vers. 29.) 

1. cors, corps, s. m., personnage, per- 
sonne : 

Par maavai» cner est mains grans cors honnis. 

(Enf. Ogicr, 5566, Scheler.) 

Dn cheval descendi, U bons rois amorens, 

La roine accola, si disl : Corps savoreas, 

Onkes Tristrans n'ama si bien la belle Yseos 
Comme je fai vo corps qui tant est prêtions 1 
(B. de Seb., xm, 816, Bocca.) 

Et se portèrent lors treties que ils et au- 
quns chevaliers et esquiers qui la dedens 
estaient enclos, se departiroient de la con- ; 
tesse, et se venroient rendre a mesire i 
Lois d’Espagne qui représentait pour lors j 
le corps a mesire Carie de Blois. (Froiss., ' 
Chron., H, 370, Luce, ms. Rome.) | 



COR 

— Jfon cors, son cors, vostre cors, etc., 
moi-même, lui-même, etc. 

Helvis, bianx très dons fils, por Diex, car retornes. 
Tant que j'aie a vo cors . 1 . molt petit parlé. 

t Us Loh., Ars. 3143, I» 9*.) 

Mes cors meismes en la bataille ira. 

(Enf. Ogier, 4926, Scheler.) 

Nous loames luit que il estoit bon que 
le roy y envoiast de sa gent ; mez nulz ne 
li loa que son cors y alast. (Joinv., Hist. 
de St Louis, p. 176, Michel.) 

Quiconques sera fais eskevins ne doit 
ouvrer ses cors mimes de mestier, tant k’il 
seit eskevins. (1306, Arch. S.-Omer, cxxi, 
3.) 

— Joint à un substantif ou à un pro- 
nom, pour signifier même, en personne : 
Il meismes ses cors a le fen alnmé 
En un palais d’encoste qui tu d'&ntiquité. 

(Chaos. d'Antioche, vu, v. 580, P. Paris.) 

U abcs meismes sis cors 
Les ot la nuit enveié hors. 

(Vie du pape Greg., p. 34, Lnxarche.) 

Ce dit li contes que il ses cors en ocist 
les .x. (Artur, Richel. 337, f* 69*.) 

Nous trouvâmes que le roy son cors 
avait fait enfouir les cors des crestiens que 
les Sarrazins avoient occis. (JoiNV., Hist. 
de St Louis, p. 181, Michel.) 

Il meismes son corps lez ala conduisant. 

(Ciperis, Richel. 1637, f» 95 r*>.) 

— Enterrement, repas de funérailles : 

Si chevaucherai ou je doi estre : ch'est 
a un parlement, a un serviebe d’un corps. 
(Dialog. fr.-flam., t° 9 e , Michelant.) 

Quant trespassa elle 7 — Tout mainte- 
nant — Dieu lui pardoinst ses defautes et 
ses pechies ! Nous irons au corps pour lui 
enterrer, et demain a l'offrande. (Ib., 
f» 15 e .) 

Apres ce que l’exposant et son pere orent 
soupé au corps de feu Gilet MoreleL (1384, 
Arch. JJ 125, pièce 258.) 

Lors a congié d’aler en ville. 

An marchié, an corps, anx nopces. 

(E. Desch., Pois., Richel. 840, f* 573 4 .) 

2. cors, cours, curs, court, curd, s. m., 
course, galop : 

Li marinier orent ben. 

N'ont pas ior droit cors porven. 

(Wace, Rou, 3* p., 10207, Andresan.) 
Vers France tindrent lur curs droit. 

(Ben., D. de Bon»., i, 1859, Michel.) 

Li chien ont ior cors engraingnié. 

(Renarl, 2086, Néon.) 

C’on ne le pnet ataindre 
Ne le pas ne le cours. 

(Bon vrai Chiment d'am., Richel. 1553, I* 516 r» ) 
Sovent oent la li snrd, 

Et contrait vait a curd. 

(Vie S. George, Richel. 902, f° 117 v“.) 

Et revenroieot al soncors 
Le pas et le trot et le cors. 

(Moosx., Chron., 7184, RaUT.) 

Li hermites an cors s’eat mis, 

Car de poor trestot tressne. 

(De l'Ermite qui s'accompagne a l’ange, 344, 

Méon, Bous. Ree., II, 226.) 

Si celui qui le fera venir lui poye ses 
courts d'aller et de venir, il ne puet 
prendre d'aultres que cinq soûls d’un g 
jour. (1259, Establ. du D. Jean I, touch. les 
Plaid., Mor., Pr. de VH. de Bref., I, 971.) 
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Et montent a cheval, et vont a crans 
court, tant comme il pneent du cheval 
traire. (In., «6., xcvh.) 

Le roy retourna tout premier a grans 
cou vs de cheval. (Grand. Chron. de Fr., 
Phelippe Dieudonné, xi, P- Paris.) 

11 y naist moult bons chevaux qui sont 
de moult grant cours a merveilles. (Liv. de 
Marc Pol, xlvi, Pauthier.) 

La pBcalle a la cours vaincu. 

(Met. i'Ov., p. 83, Tarbé) 

Aini que la mort qui vient le cours 
Dn tout en sa prison le tiegne. 

(Le Tombel de Ckarlrose, ms. Avranches 1682.) 

Le cours des chevalx. (1345, Hist. de 
Metz, iv, 105.) 

Les Ciciiiens souvent arment galees pour 
aler en cours et en roberie. (Mxiz., Songe 
du vie I pel ., I, 24, Ars. 2682.) 

A grant cours de cheval se rechut en ,i. 
tertre. (BbrsüIRB, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f» 201'.) 

Courir trois cours de glaive. (Froiss., 
Chron., Ricliel. 2646, f' 24*.) 

Et au cours des lances les fist tomber en 
ung mont. (Le chevalereux C'* d’Artois, 
p. 24, Barrois.) 

Huict galleres allant tousjours en cours 
et faisant tousjours prises. (Huant., Grands 
Capit. estrang., 1, xix, Bibl. elz.) 

— On disait souvent, en forme de locu- 
tion, le cours, les cours, le grant cours, 
plein cours, d grant cours, d plein cours, 
pour signifier en toute hâte, très prompte 
ment : 

Descent a pied, aies i est pleins curs. 

(Roi., 2878, Millier.) 

Estes vos maintenant nn ors 
Qui lor est venus a plain cors. 

(Repart, 7057, Méon.) 

S’en ert tomes tonl le grant cors. 

(Conronnem. Renart, 1180, Méon.) 

Kl fuient en enfer les galos et les cors. 

(De la fie ion monde, Ricbel. 1553, f° 524 e .) 

Droit par devant l'enfant le grant cours trespassa. 

(Doon de Maience, 1476, A. P.) 

Tantost sens demorer vint nng anges le cours 
Qui a la sainte dame fit aide et seconrs. 

(Girart de Ross., 5633, Mignard.) 

Justice le vonldra confondra : 

Mais par beanlz poins je puis respondre 
Et sauver ses raisons le cours. 

(Grebax, Ugst. de la Pose., 2435, G. Paris ) 

Manda an roj que tost et a grand cours 
Sans plus attendre il envoyas! secours. 

(J. Marot, Vogage de Venise, p. 130, éd. 1731.) 

— Emploi particulier, les psaumes du 
court, les psaumes du dimanche : 

Ci fenitli septie nocturne dou psaultieir, 
et vez ci les psalmes dou cours. (Psaul., 
Maz. 798, Ps. 109.) 

corsable, coursable, - auble, cursable, 
corssaible, coursavle, adj., qui court bien, 
propre à la course, rapide : 

Quant vos seres armes sor le destrier corsable. 

(Enf. Goi-, Riehel. 12558, f» 57 b .) 

Li haut baron et li riche prince firent 
faire chars cartables a .un. roies. ( Estories 
Rogier, Riehel. 20125, f' 20*.) 

Seignour, ce disl Robins Coursable- 
(Froiss., Pois., Riehel. 830, f» 292 v'.) 



Si fist bastir nefs grans et lees. 

Larges, coursables, et galees. 

(Chr. dr Pis., Pois., Riehel. 604, f®232 v».) 

Les princes d'adont faisoient faire curres 
coursables a quatre roes et y atteloit on 
quatre fors destriers. (Fleur des lust., Maz. 
530, f 153 a .) 

— Par extens., où l’on peut facilement 
courir, où l’on avance vite : 

C'est la voie de paradis 

La pins droite et la pins corsauble. 

(Vie des Pères. Ars. 6341, f» 137 J .) 

— Fig., courant, ayant cours : 

En bone mounoie coursavle. (1286, Le 
Gard, Arch. Somme.) 

Boene monnoie coursable. (Cart. de Pic- 
quigny, Arch. O 19628, f° 66 v».) 

Dix livrées de terre corssaibles a la va- 
lour de petiz tomois. (1300, Car t. de la 
Chambre des compt. de Dole, f» 8 r», Arch. 
Doubs.) 

Monoie cursable. (1322, Arch. JJ 61, 
f» 50 r».) 

Monnoie corsable. (Ib., f°71 r*.) 

Monnoie coursavle en le conté de Cam- 
bresis. (20 sept. 1330, Cart. de Flines, 
ccccxlii, p. 546, Hautcœur.) 

En bone monoie coursauble. (1338, Coll, 
de Lorr., ni, 47, Riehel.) 

Item toutes debtes deues pour cause des 
arrerages et termes passez desdictes rentes 
se poyeront a telle monnoye comme il con- 
nut aux termes et pour le prix que celle 
couroit se ladicte monnoye est coursable 
au temps du payement. (1317-1340, Ordonn. 
sur la mutation de la monnoye, Regis t. du 
Parlera., ms. de la Bibl. du Louvre, n. 
1253 b , f° 450 v».) 

Sont misa paienîent coursavle. (Comple 
du Massart, 1348-82, Arch. Valenciennes.) 

Toutes debtes deues pour cause des ar- 
reages, et termes passez desdites rentes se 
payeront a telle monoie qu’il couroit aux 
termes, et pour le prix que elle couroit, se 
ladite monoie est coursable au temps du 
payement. (Ord. du grand cons. sur le 
paiem. des obligat., 3 mai 1350.) 

L’en payera pour monnoie d’or non cour- 
sable monoie d'or coursable, selon le prix 
du marc d’or, et pour la monnoie d’argent 
non coursable la monnoie d’argent cour- 
sable, selon le prix du marc d’argent. (Ib.) 

Toule somme dou rendage dou paiement 
coursavle par l'accort des vies escus dessus 
dis. (1359, Comple de Gandrartd’Andegnies, 
Arch. muu. Valenciennes, f» 29 r°.) 

En la valeur coursable en France. (19 août 
1442, Lettr. de H. VI, donnant a R. Wyde- 
ville la charge de capil. d’Alençon, Arch. 
Orne.) 

Or coursable (Monstrelet, Chron., Il, 
187, Soc. de l’H. de Fr.) 

Nul ne vouloit meclre avant sa monnoie 
coursable, espérant qu’elle remonstroit. (J. 
Molinbt, Chron., ch. eexxm, Buchon.) 

Telles medalles estoyent monnoyes cour- 
sables, puis qu’ainsi est qu elles se don- 
noient pour la despense ordinaire et frais 
qui se font tous les jours. (A. le Pois, Disc, 
s. les medall ■ ant., ch. iv, éd. 1579.) 

— Par extens., courant, ordinaire : 

Don don corsable des fies. (Liv. de J. d’I- 
belin, ch. clv, Beugnot ) 

Que son labor soit conté au fuer corsable 
des laborors. (Ib., ch. clxxxvhi.) 



— Qui a la vogue, qni est répandu : 

Mils je ne vous vens dire ne mençogne ne fable, 
Ains vos dirai canehon ki n’est mie corsable 
Car ele est en i'estoire, ce est tout véritable. 

(Chco. au cygne, I, 15, Hippeau.) 

Quelques écrivains modernes, comme 
Mirabeau, ont employé coursable, ponr 
dire qui a cours, mais ce mot ne s’est pas 
rétabli. II s’est conservé dans le langage 
rémois, et dans quelques endroits de la 
Lorraine où l’on dit : cet argent, cette 
monnaie est coursable. 

corsablement, coursablement, adv., 
en courant, rapidement : 

Or te reciteray, biau filz, coursablement, 
sans grans allegacions et en briefves pa- 
rolles Tes dessus dis .vn. commandemens. 
(Maiz., Songe du viel pel., m, 21, Ars. 
2683.) 

— Ordinairement, communément : 

Car, par le cours qui est usé corsable- 
ment des dons des fies qui sont ades fais 
acostumeement as heirs de feme espouse, 
est il asses prové et coneu que le fié fu 
duné a mon ancestre. (Liv. de J. d’Ibelin, 
cb. clv, Beugnot.) 

Et bien a l’on tozjors oy dire corsable- 
ment, et aucune fois l’a l'on veu avenir, 
que... (Ib., cb. ccxxvm.) 

corsage, s. m., volume : 

Mnlt est petite (la pierre) en corsage. 
(Lapidaire de Cambridge, 97 1, Pannier) 

corsaint, s. m., le corpus sanetnm : 

Ne vossent pas le corsaint empirier. 

(fi. de Cambrai, Riehel. 2493, P> 19 r".) 

Ne sommes mie ne Giné ne tirant 
Qni les corsains atomes deslrniant- 

(»., f» 49 r”.) 

Ne doit pas estre li corsains vergondes. 

(Ib., f° 19 v".) 

corsaire, s. m., coursier : 

Coursier ou corsaire est un cheval de 
lance sur lequel on court la lance. (J. 
Chartier, Hist. de Ch. VII, p. 256, ap. 
Ste-Pal.) 

corsairement, cour., adv., en cou- 
rant, rapidement : 

Et ceste recommandacion soit faicte par 
toy non pas coursairement et legiere ment, 
mais de grant cuer avec larmes. (Maiz., 
Songe du viel pel., in, 60, Ars. 2683.) 

corsal, - aul, cour., cur., adj., qui 
court ; en parlant de femme, coureuse, 
libertine : 

Je ns sai rien de patain chanberiere 
Qui ait esté corsaus ne maailliere. 

(fi. de Cambrai, Ricbel. 2493. f° 20 r*.) 

J'ai ven chaste espnse a leale 
En pol d'ure devenir cursale. 

(Csardry, Petit Plel, 1387. Koch.) 
Oistes mais patain corsal 
Qui si deçoive 1 

(De Richaut, 52t, Méon, Nom. Rec., I.) 

Lors esloit droite la lignie. 

Mais or est formant abaissie, 

C’une femme tonte coursai 
Nourri le fil d’an amiral. 

(Sept Sages, 205, Keller.) 

- En parlant de vaisseau, de course : 

’ Il s'assemblent .xx. nefs ou .xxx. en- 
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semble de ces courseaus. ( Lie . de Marc Pol, 
CLXXvn, Pauthier.) 

— Qni a cours : 

Monnee eurtaul in Fribor. (1420, Arch. 
Fribourg, I«* Coll, de lois, n* 293-264, f° 86- 
87.) 

— Qui est répandu, commun : 

C'est 1! raieldre contant 
Qni a toni eresliens est coramnns et coursait ». 

(J. de Meokg, Tes!., 1351, Méon.) 

.... coursant . 

(Id., ib., Vat. Chr. 367, F 25*.) 

— Mobile : 

Si fermèrent les portes o le eoroél corsai. 

( Florence de Rome, Richel. non», aeq. 4192, 

P 44 r°.) 

corsalment, - saument, adv., rapide- 
ment, fréquemment : 

Bean fis, se ros fussiez ocis 
En batalle, ce m’est avis, 

Pour ce que c'arient cor saument, 

J’en fasse pins legieremeot 
Et confortes et apaies. 

(Vie St Alexi, 735, Rom., t. VIII.) 

corsee, coursee, s. f., course, chevau- 
chée : 

Pois prisent no baron entr’ians acordement, 

D'aler a Babilona qni sas le mer s’estent. 

Et faire nne courue sas le paiene gent. 

( Bast . de Baillion, 5461, Scbeler.) 

Il mRndaet au conte de Triple qu’il le 
laieeaet en le terre aa crestiens parmi se 
terre por fere une coursee. ( Hisl . de la 
terre s., me. S. -Orner 722, t° 31*.) 

Li forestiers du seigneur sera crenz de 
son rapport que il fera contre les bourjois, 
la ville et la communauté devant diz; dou 
saucil et de la vigne, de quinze solz par. 
d'amende ; des prez et des blez le seigneur 
a garde faisant de cinc solz par., et de 
coursee, de douze deniers par. d'amende a 
paier au seigneur. (1312, Arch. JJ 48, 
f* 119 r», et Ord., xn, 405.) 

Et flsent leur monstre et coursee devant 
les barrières. (Froiss., Chron., VIII, 330, 
Kerv.) 

corselet, s. in., petit corps : 

Gieres quant il s'en aloil, si avinl chose 
ko une femme aportat lo corselet de son 
filh ki astoit estinz. (Dial. St Greg., p. 12, 
Fdrster.) 

Que li athomes estoient petit corselet 
reont, si petit que il ne pueent estre plus 
devise. (Inlrod. d'astron., ilichel. 1353, 
f» 9 e .) 

En Champagne, comm. de Béru, on dit 
corselet, pour gilet ; dans la Suisse rom., 
corsalet. 

Nom propre, Corselet. 

corsenil, s. m., cochenille : 

Teindre eu corsenil. (Tit. de 1593, Va- 
lenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

corser, corcer, courser, v. a., saisir à 
bras-le-corps : 

Et li anemis le prist tantost, si le coursa 
sor son col, si com vous oistes. (S. Graal, 
ni, 178, Hucher.) 

Le blessé se rejetta a l'autre et le corca: 
(D'Aubigné, Mém.j 1572, Lalanne.) 



corsel, s. m., petit corps : 

Por ce ta dame a aon corset 
Ne velt doner nul gros morse). 

(G. de Coinci, de l'Emper., Richel. 23111, 

P 278*.) 

— Corset : 

L’en porra tont veotr et devant et darrierês ; 

Les dames seront nnes comme tes chambrières ; 
Tens tienent ci ponr beles 
Qoi net seront la gneres, 

Car miens qne les corsiaux 
Vaudront les sarptllieres. 

(Le Contenu iou monde, Richel. 1593, F 144*.) 

(Les moines) sont sint de la sainturc 
d’argent apellez sur lour corsas , qne sont 
I si estrois que a poine puent il entreir ens; 

| et ont en mendies desdis corsas que ne 
j cuevrent mies la moitiet, ne le tiers dou 
brais, grans ornemens de pennez blanches, 
| ou de soye. (1332, Hist. de Metx, IV, 71.) 

j corset, dimin. de cors, corps : 

i Voire, a foi 1 le bel rallet. 

Et te mescine an corset. 

(Auc. et Nie., p. 25, Snchier.) 

La langue moderne a gardé corset, cor- 
sage. 

corsete, s. L, corset : 

Item, des pourpoins, cotes, surcotes 
overles et corsetes vous en taillerez et ferez. 
(La Maniéré de langage , p. 384, Meyer.) 

corsktiere, s. f., bourse ou ceinture 
se rattachant au corset : 

Comme Guillaume Noël, marchant chan- 
geur, eust receu une corsetiere de toile, en 
laquelle il avoit en monnoie blanche.,. 
(1368, Arch. JJ 99, pièce 141.) 

• 

corsie, cour., s. f., course de bestiaux 
occasionnée par une terreur soudaine : 

Brebis du nombre de six, prinses en 
dommage, doivent ,i. denier ; et se tout le 
four y est, il doit .n. solz, se ce n’est cour- 
sie ou euffort. (1507, Pré v. de Fouillou, 
Coût. loc. du baill. d’Amiens, JI 282, Bou- 
thors.) 

— Passage de la proue à la poupe, pas- 
sage élevé entre les bancs d’une galère : 

Le patron de la galee du prince se 
monstre vertueux et hardi, et alla tout au 
long de la coursie, l'espee au poing, et feist 
laisser les ancres en la mer, (G. de Vil- 
len., Mém., 1495.) lmpr., cousfie. 

Frere Jnn l’apperceut passant sur la cour- 
sie. (Bab., iv, 19, éd. 1552.) 

Le vaisseau estoit si plein et si chargé 
que plusieurs Perses de la compaignie dé- 
ni euroyent sur la coursie. (Saliat, Ber.. 
vin, éd. 1656.) 

Soudainement fit les voiles destendre. 

Cordes serrer, et te grand mast descendre 
Dans ta counie.... 

(SaiEL, II., i, éd. 1577.) 

Les soldats aux arbalestieres, poupes, 
rambades, proues et coursies, tant bien en 
poiuct et tant bien armes d'armes si claires 
et reluysantes, que c’estoit très belle chose 
a voir. (Brant., C.apit. fr., Henry II, 
Bibl. elz.) 

Un matin que l'empereur disoit ses 
heures thé I quelles heures 1) sur la cour- 
sie, il vit le marquis qui se passoit, et 
B’en alloit vers la rambade pour disner 
avec le seigneur André Doria. (In., Grands 
Capit. estrang., 1, vin.) 



Se disait encore an xvn* s. : 

Accoursie, coursie, passage, voie plan- 
chee, de proue a pouppe, an un vaisseaa 
de mer. (Monbt.) 

Couché ds long sar U corsie. 

(D’Unrl, Sir cinc . Retour, v.) 

1. corsier, corder, corssier, coursier, 
cureter, coroser, adj., en parlant d’ani- 
j maux, de course, propres à la course : 
Chassant monte on cheval aejorné et corsier. 

(J. Bod., Sojc., lira, Michel.) 
Vait t’en Raoul «or ten cheval corner. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, F 20 v*.) 

El eevalx montent et et mnles corsier s. 

(Raies., Ogier, 9103, Barroil.) 
Tarqninet broche le destrier 
Qn’il ot delivre et monlt conter. 

(Athis, Art. 3312, F 48*.) 

Et li prendons s’en vait eomme sage guerriers, 
Encoste loi Betit tnt la bette courtière. 

(Restor du Paon, mt. Rouen, F 16 F.) 
Montent es biant mats espanois 
C’on lor ot qnit boins et corssiert. 

(VEscouffte, Art. 3319, F 36 F.) 

Chameaus corsier s. (Est. de Eracl. Emp., 
xxxiil, 6, Hist. des crois.) 

Et lors encontrent . 1 . vallet sor ,i. grant 
cheval corsier. (Artur, ms. Grenoble 378, 
f» 92*.) 

— En parlant de personne, qui court 
vite, coureur, courrier : 

D’nnet letret qne g’enc me ramambra l’antrier, 
Qn’en l'oit m’envoatles par . 1 . garçon corsier. 

(Belias, Richel. 22558, F 10”.) 

Ele apela a tel ton vadlet coroser 
Si 11 dit : Tn terrât, ami, mon messager. 

(Horn, 2477, Michel.) Var., corner. 

— En parlant d'nne femme, de mau- 
vaise vie, coureuse : 

LI antre qni est meotongiere 
Parmi le siegle voit corsiere; 

Aises pnet hom parler en vain. 

(Florimont, Riehel. 353, F Î7 l .) 
Larrenesse, fat U, mnrtrlere, 

Bien pert qu’avet esté carrière. 

Et mainte gonle avat conpea. 

(De l" Emparer. qui garda sa chaateé, 1633, ap. 
Méon, Non. Rec., II, 52.) 

Qne ja famé, tant toit legiere 
Ne tant par ait esté corsiere, 

Qni chatte et pucele ne toit 
S’an matin en ton doi l’avoit. 

(Des .h. clert, ap. Wright, Aneci. lût., p. 20.) 

Mielz aim ge querre mon pain chaitiva 
en autre terre que ja li jaianz me tiegne 
en sognantage corne garce corsiere. (Artur, 
Richei. 337, T» 237 b .) 

Et menaçoit les .n. serors et mesamoit 
corne putains corsieres. (Ib., f» 337 *.) 

— En parlant de bateau, bon marcheur, 
léger, qui file vite : 

Si la metez en nn batel corsier. 

(Jord. de Binet, Richel. 860, F 122 F.) 

Une petite nef courtiers auai comme 
galie. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Geu , 
f" 174 1 .) 

— En parlant de traits, rapide : 

Si a fait faire deux pemeres 
Fort et gelant et bien corsieres. 

(Eteocle et Potin., Richel. 375, F 45L) 
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- S. m., bâtiment léger : 

Les chevaliers que le roy avoit mis en 
ses courtier» pour nos malades deffendre. 
(Jomv., S. Louit, lxiii, Wailly.) 

— Vêtement que l'on met pour monter 
à cheval T 

Le ly prioit que y ly vosist envoiier nnck 
de ses porpon, et une paire de ses cayches, 
comme monsangneur flst, et une paire de 
coursier». (J. de Stavelot, Chron., p.818, 
Borgnet.) 

1 gorsier, adj., qui abrège : 

Voie cortiere. 

(Bons. d'Alix., P 50*, Miebelant.) 

— Porte corsiere, fausse porte pratiquée 
dans les murs d’une ville, et par laquelle 
on sort pour surprendre les assiégeants, 
chemin de ronde : 

Li Crin alitent Cadres et derant et deriere ; 

U rois at mettras portes mitt de sa gent pins fiere, 
Et les antres barons asist a lor maniéré, 

SI oom eascnns est miudres et ta gens pins entiers. 
Lineanor et Filote a mis en la premiers, 

Tholonsé et Clinton mist en la pins cortiere 
Por (on que lor bataille est adies eostnmiere 
De sonfHr grignor fait, et en estor premiers. 

(Routa. d’Alix., f* 36 e , Miehelant.) 

— Fenestrc cortiere : 

Une feneslre courtière. (1447, Béthune, 
ap. La Fons, Glost. mt., Bibl. Amiens.) 

i. co rs tbre, s. L, arme de trait : 

He lor taient tains atorner lor carniercs, 

5e a lor reion lé ne pietras ne cortieret. 

(Bottes. d'Alix , f> 35*. Miebelant.) 

. t. corsiere, courtier e, courtier», s. f., 
chemin raccourci, traverse : 

Agalt ne doit pas métré es plaignes. 

Met es trabncbai des mental gn es, 

Ans! on trespas des riTleres, 

As destrois des bois, es cortieret. 

Et grietei des pains. 

(i. M Paumai, Lie. de Vegtee, Riobel. 1604, 
f* 39«.) 

Une adresse et courtier» , compendium, 
compendiosum iter, brévia. (R. Est., Pet. 
Diet. fr.-lat.) 

Abbregement de chemin, addresse, cour- 
tière. (In., Dictionariolum.) 

— Chemin de ronde : 

El pour ycelle maison, attendu le lieu 
oa elle est assise, la courtière bas et haut 
en celle part ne est tant à droit ne tant 
delivre pour le gart et defense de laditte 
cité, comme elle est partout ailleurs entour 
icelle. (1366, Conflrm. des priv. de Nim. p. 
Ch. V, Pr. de l’H. de Nim., II, 296.) 

Vous faites fondre et dirruer icelle (mai- 
son). ou an moins tant d’iuelle que selon 
laditte courtière qu'il ont fait faire ailleurs 
on puisse plenierement aler et venir a la 
defense et au gart de laditte cité a pié et a 
cheval. ( Ib ■) 

— Gite d’un animal : 

... Par sagin et trahison 

Il (la léopard) a dctoira dn lyon; 

En terre fait one courtière 
A double entrae, sa tel mngniere 
Que qnant le ljon voit Tenir 
Semblant fait de soy enfuir. 

En sa courtière tost H bonté. 

Et le lyon qni point no le doubte, 



Qui eoido que la voye lee 
Soit on milieu comme a l'entree, 

Qnant s’en enide apres lai passer 
An destroit le fanlt demonrer. 

(Disl de la Heur de lys, Riche). 1. 4120, P 152 t*.) 

Courtière, dans le sens de sentier, est 
encore usité en Poitou, arr. de Ci vray. Châ- 
tain, dans la Creuse et la Suisse romande. 

consiEus, - ieux, adj., corpulent : 

Et rit Tenir .i. homme qni sambloit anqnes Tiens, 
De riaire et de membres estoit grans et cortieux. 
(P. ns S. Cioot, Tetl. d'Alix., Riche!. 24365, 

P 136 r®.) 

corsip, courtif, curtif, adj., prompt à la 
course, rapide, de course : 

Et fut rames entre les Sarrasins 
Derant Bordelle, en un challant cortif 
On l'amirans d’Espaigne le feri. 

(Caria, 2* chaos., v, p. 159, P. Parts.) 

Les nés porchasent et les chai ans cortit. 

( Les Loh., ms. Mootp., f” 61*.) 

De ci a Blaires ne prist il oncqnes fin 
Porchace nés et grans chalans corsis. 

(Ht., P 124 1 .) 

Par mer irons en boins calans ceursis. 

(Ht., Bichel. 4988, f” 184 s*.) 
Derant ceralche II cortois Gnlelins, 

Sot an ceral qi fn fors et corsis, 

De fer corert et crope et col et pis. 

(Raimb., Ogier, 7356, Barrois.) 

Palefrois s rnncint e destriers bien curtis. 

(Ilom, 420, Michel.) 

Ses armes ot od sel e snn cnrant cheval. 

Il n'areit plat canif dicik’ a Portingal. 

(Ht., 2170.) 

corsil, adj., rapide, prompt : 

Derant Bordelle, an nn challant corsil. 

(Les Loh., ms. Montp., P 23*.) 

go RS in, s. m., coursier, cheval de 
course : 

Qni en montait senr mol ne senr rondo. 

Ne senr destrier anforrant ne cortin. 

(Auberi, p. 120, Tobler.) 

corsinst, s. m., dimin. de cortin, 
coursier : 

Jehannin le Coriinet. (1349, Compte du 
priv. de Vetoul, Ch. des compt. de Dôle. 

, Areh. Doubs.) 

164 

1. gorsoir, adj., coulant : 

Se ça rient Alixaodres, pris sert an lac eorteir. 
(Roui n. d'Alix., P 76'\ Miebelant.) 

Qno ne rons penge tos as portes 
A las corsoirt et as roortes. 

(Eleoclc cl Polin., Richel. 375, P IS 1 '.) 

Cf. C0RS0R. 

3. corsoir, cour soir, courtouoir , cour- 
touer, s. m., poupe de vaisseau : 
Rhiiotome estoit acropy sus le courtouoir. 
(Rab., 1. IV, c. 63, f" 133 v, éd. 1552.) Ed. 
Jacob, cour touer. 

1. corsoirb, car., cour., adj., prompt, 
rapide : 

H issirent des grans nefs et se mistrent 
en petites nefs curtoiret. (Grand. Chron. 
de France, Des gestes le roy Phelippe Dieu- 
donné, vi, P. Paris.) 

Entre lesquels (navires) estoit ung, 



nommé le Clermont, bon, curtoire et le- 
gier. (D’Aüton, Chron., Richel. 5082, 
f® 109 v».) 

Impetuenlx vent, courtoire vulturne. (Id., 
ib., P 213 r®.) 

Nefs curtoiret. (Lb Baüd, Biti. de Bref., 
ch. i, éd. 1638.) 

— Terme curtoire, terme limité : 

Si reçoit terme final ou bien curtoire. 
(Oct. db S. Gel., Sej. d’honneur, f- 161 r°.) 

— Bacheliers curtoiret, bacheliers qui 
se préparaient à la licence, en faisant des 
cours et donnant des leçons particulières : 

H y a des bacheliers curtoiret, disait 
Jean Petit au synode de 1406, que je vais 
consulter quand j’ai quelque affaire, et qui 
y voient souvent plus clair que d'autres qui 
ont une grande renommée. (L. Moland, 
Orig. lift, de la France, p. 258.) 

2. corsoirb, curtoire, s. m., courrier : 

Et me mandez incontinent par voz cttr- 
soiret toutes nouvelles. (D’Auton, Chron., 
Bichel. 5083, r* 120 r».) 

— Corsaire : 

Ce sont curtoiret contrefaisant marebans. 
(D’Auton, Chron., Richel. SOS 3, f* 145 v°.) 

— Syn. de bracelet : 

En apres, faut faire le bracelet, ou cur- 
soire, lequel soit de cuivre ou laton ou 
autre métal, lequel soit de denz ou de 
trois pièces ctouees et rivees l'une au 
bout de l’autre, en sorte qu'ils se puissent 
ouvrir et fermer comme un compas..., et 
doit estre ledit bracelet ou curtoire attaché 
a l’extremité de ladite horloge. (Bullant, 
Horolog., p. 100, éd. 1562.) 

corson, courton, eortun, s. m. et f., 
cours, flux : 

Li leus del cours del aive de aquaire se- 

f méfié la courton del flegme des eaux; et 
i lions et ia livre en aucuns degrez autresi 
empeeschent les eauz. (Introd. d'attron., 
Richel. 1333, f I9<*.) 

Jésus sana une femme del eortun de 
sanc. ( Lcgende de Pilate, Richel. 19525, 
f® 60 r®.) 

— Cours de ventre : 

Au village de Maignelz le mal de conti- 
nue et de corson avoit esté et estoit. (1455, 
Arcb. JJ 191, pièce 128.) 

Guernesey, courto, flux de ventre. 

corsor, - our, coursour, adj., coulant : 
Por soie amor en poi de terme 
Geta li enfes mainte lerme. 

Mais la bele por eni amor 
Il ert keu» el lait conour 
N’ot mie a pins grant aise .esté. 

(Alhit. Richel. 375, P 128 e .) 

Des cordes fisl nn las cortor. 

(Rcuort, 21505, Néon.) 

Qn'il ne te prengne an las corsor. 

(C.katloiem. d’un pere, Riebel. 19152, P 3'.) 

Li dans d’amors m’ait pris a lais courtour, 

Se ne II pois de son lais eschaipier.l 

(Chaut., ms. Berne 389, P 73 r".) 

Assors, assors, 

Pris m’ares a las cortor. 

(Joceus ni BauoF.3, ap. Seheler. Troue, helg., 
p. 154.) 

corsot, s. m., corset : 
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Corsoz ou surecoz a courtes manges et 
loncz becz estroiz. (18 janv. 1339, S. Bé- 
nigne, Moniales de Larrey, Arch. C.-d'Or.) 

CORSSAIBLE, VOir CORSABLB. 

CORSSAN, voir Caorsin. 

corsu, corssu, corpsu, adj., corpulent : 

Tant lei Toi grau et qnarres et cornu. 

(Raimb., Ogicr, 8418, Barroia.) 

Mes perei ly cornu. 

(Cher, au cygne, 1571, Reilf.) 

Dns cavaliers cornu et fors. 

(Parlon. , 7627, Crapelet.) 

Dn cheralier crans et corna. 

(lb., 7763.) 

... Dn ors fier 
Oni ert si grant et si corsu. 

(lb., Riche!. 19152, P 166 e .) 

Monit est grans et corpsus. 

( Hctlor du Paon, ms. Ronen, P A r°.) 

Le pins hardi, le pins corsu. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, P 82 k .) 

Il fu granz et corsuz. ( Lancelot , Richel. 
784, P 24*.) 

Et li chevaliers ert grans et corsus. (Ar- 
tur, ms. Grenoble 378, P 107 4 .) 

Corpulentus, corsus. (Pet. Voeab. lat.-fr. 
du xm* *., Chassant.) 

Si estoit a merveles et corsuz et gros et 
gras. (Chron. de S.-Ben., ms. Ste-Gen., 
P 237*.) 

Sa table fist drecier dessns le pré herbn 
Et mettre pain et vin et maint chappon corssu. 
(Cov., du Guesclin, var. des t. 4591-4607, Cba- 
baille.) 

Prenez en rostre main 

Bons gros bâtons cours et corsus. 

(Grebas, Uist. de la pass-, 22957, G. Paris.) 

Bessin, corsu, gros de corps. 

cort, court, cour, cuert, s. m., ferme, 
exploitation agricole. 

Charlemagne partagea les courts en 
deux classes. Les premiers, qui conti- 
nuèrent à s’appeler courts, étaient des 
manses seigneuriaux isolés. Les seconds, 
qu’il appelait villa, étaient composés de 
plusieurs villages où se trouvait ordinai- 
rement un château. Mais, sous Charles le 
Chauve, le nom de court ne s’appliqua plus 
qu’aux petites fermes. (Corbi.kt, Hypolh. 
étym. sur les noms de lieux de Picardie.) 

Li devant dit abbes et covens doient 
prendre por lor prout bois par le maor et 
dois eskeviena des cours et des lius la ou 
ilh troveront bois. (Trad. du xm* s. d’une 
charte de 1280, Cart. du Val St Lambert, 
Richel. 1. 10176, P 26 e .) Lat. : duos scabi- 
nos curiarum et locorum. 

Se un comun’a en la seignorie dou sei- 
gnor faite franchise, ou court ou rente ou 
casai ou irritage ou quelque possession 
ue se seit... (Lit», de J. d'ibelin, ch. cxcii, 
eugnot.) 

— Basse cort, terme de fortification, 
partie d’un château : 

La basse cour fu prise et arse. (Froiss., 
Chron., II, II, 68, Buchon.) 

Puis envoya ses gens mettre le siégé de- 
vant une place nommee Galerandc, ou il y 
avoit assez fort basse court et donjon (Cou- 
sirot, Chron. de la Pue., c. 22, Vallet.) 
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Et pour reconforter les garnisons des- 
dictes places mandèrent les Anglois qui te- 
noient La Ferté Hubert ; lesquels, apres 
en avoir receu le mandement, ardirent la 
basse cour et abandonnèrent le chastel. 
(Id., if»., c. SI.) 

— Fêtes des noces : 

.vin. jours entiers dura la cours. 

( Blancand ., 6132, Michelant.) 

Norm., cour, grande ferme. 

cortain, courtain, était le nom de l’é- 
pée de Roland, et plus tard d’Ogier. 

* D’après la Karlamagnus-Saga, qui suit 
très probablement de fort anciennes tra- 
ditions, le roi avait fait fondre et dresser 
devant son palais une grande masse de 
fer et d’acier, pour qu’elle servit à l’é- 
preuve des épées. (I, 20.) En effet quand, 
plus tard, le juif Malakin lui donne, en 
rançon de son frère, trois épées forgées 
par Galant d’Angleterre, il les fait essayer 
sur le perron d’acier. La première l’en- 
tame, mais se brise un peu au bout : de 
là son nom de Courte ou Courtain ; elle 
fut plus tard donnée à Ogier. > (G. Paris, 
Charlem., p. 370.) 

Car Dorendart an poing d'or esmeré 

Pi’iert pas forgié oe Cortain autretel. 

(Us Loti., Ara. 3143, I» 21*.) 
Fiert de Cortain dont li pone est d’or fin. 

(Raimb., Ogier, 2955, Barrois.) 
Miels [roi!] morir que n’aille ja Courtain «818161. 

( Fierabras , 3630, A. P.) 

Cortain an pont massls. 

(Jehan de Lanson, Riche!. 2495, f* 9.) 

cortece, - esce, s. f., brièveté : 

Li contes est plus confus par le longue- 
ment parler que par la corlesce des paroles. 
(Brun. Lat., Très-, p. 521, Chabaille.) 

La cortece des anz dont nous sommes 
orendroit vivant. (Chron. de Fr., ms. 
Berne 590, f» 3 b .) 

CORTEILLIER, Voir COBTILLIKR. 

corteir, v. a., couvrir, draper : 

La cité font richement corteir 

De dras de soie, et de vair et de griz. 

(Mort de Garin, 1797, Dn Méril.) 

cortelet, court., adj., dimin. de 
court : 

Fanlt chances el cotte hardie 

Courteletle.... 

(E. Desch., Pois., Richel. 840, f” 497 d .) 

La racine du coriandre (est) courteletle. 
(Trad. de l’Hyst. des plant, de L. Fousch, 
ch. exxx.) 

— S. m., petit paquet de courte dimen- 
sion ? 

Adonc alerent iceux Alart et Gerart a 
plusieurs cierges et en prindrent de clias- 
cun deux pouches ou environ au dessus, 
et ceste cnose ont continué depuis ledit 
temps par plusieurs fois, et quant ce estoit 
fait ledit Alard le portoit en sa maison, et 
en faisoit un petit courtellet et le envoioit 
vendre par sa femme. (1403, Arch. JJ 158, 
f» 14 v.) 

CORTEL.IER, voir CORTIIAIER. 
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cortement, court., adv., prompte- 
ment : 

Moult desplesoit au connestable que ses 
sires avoit si cortement foi de son conquest. 
(G. db Ttr, ix, 10, Hisl. des crois.) 

Il porront estre en tel lien courtenent. 

(Enf. Ogier, 1287, Seheler.) 

cortesele, - exele, s. f., petit jardin : 

Et encore est iüoqnes l'arche 

O il fn mis quant il fin mort. 

Une cortcxele et nn ort 

Et nne povre maxoncele 

Avoit a pié de la eapele. 

(Potmc s. la fin du m., Ars. 3645, P 29 v°.) 

cortet, adj., dim. de court : 

.... des bnsohetes 

Oni furent gresles et cortetes. 

(Evrat, Bible, Richel. 12457, f» 46 t».) 

Nom propre, Cortet. 

CORTEXBLE, Voir CORTESELE. 

CORTI, voir CORTlt. 

cortibaut, cour., courtibau, costibaut, 
s. m., dalmatique du diacre et des autres 
ministres inférieurs du culte, espèce de 
tunique ou habit court : 

Une belle chezuble de veloux sur veloux, 
garnie de deux courtibaux, d'estolles el 
de manipulum. (1345, Trarts., Fonteneau, 
I, 48, Bibl. Poitiers.) 

Six cortibaulx de drap d'or de baude- 
quin pour les enffans. (20 nov. 1469, In v. 
reliq. S. Hit,, Arch. Vienne.) 

Et lui faisoit changer de poil, comme 
font les moynes de courtibaulx, selon les 
festes. (Rab., 1. 1, c. iï.) 

Cotte d’armes, hocqueton, courtibau. 
(Nomencl. oclil.) 

Avec des longs cheveux et perruques 
qui leur pendoyent jusques a la ceinture, 
et revestus d'aubes et coslibauts d’eglise 
de diverses couleurs. (1678, Chron. Borde- 
laise, i, 213, Delpit.) 

Courlibaut se dit encore dans le Poitou, 
dans le Berry, dans la Touraine, dans la 
Saintonge. 

coRTit,, courtil, courtilg, keurtil, curlil, 
corti, courtiou, cultil, culli, snj., courtius, 
cortius, cortis , s. m., petite cour ou jardin 
de campagne fermé de haies, de fagotage, 
de fossé,ou quelquefois aussi de murs, selon 
la Monnoye (Contes de Des Piriers, 37). 

On corti ere li monnmans. 

(Wacb, Conception, Brit. Mns. add. 15606, f* 71*.) 

Dune mei ta vigne, si en frai eurM. 
(Rois, p. 330, Ler. de Lincy.) Lat, hortuui. 
(III, Rois, xxi, 2.) 

Il alanz environ tôt lo cortil, trovat la 
voie dont H lerres avoit acoustumeit venir. 
(Dial. St Greg., p. 15, Foerster.) 

Et les cortis mont bien norrist. 

(Guiot, Bible, 2345, Wolflut.) 

Ele est derrière ces courtiex. 

(A. de la Halle, li Gieus de Rabin et de Marias, 

Conssemaker, p. 370.) 

Ne mes keurtis nais jor ne decloslt. 

(Pastour., clxxxü, ms. Oxf., Bodl. Donce 308.) 

.iui. cortius. (1228, Cart. de Ponthieu, 
Richel. 1. 10112, f» 67 r°.) 
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Seur les courlius qui sont devant lo mai- 
son. ( Chirog . de mars 1253, Arch. S.-Quen- 
tin, 1. 84.) 

Por le raison des cortis ki ja sunt aquis 
a le devant dite abeye. (1861, Lett. de la 
C***' Mar g., Taiiliar, p. 253.) 

Lon cvltil doudit chessal. (1874, Richel., 
Moreau 198, f» 36.) 

^'aucuns entre en aultru courtil u gardin 
pour (aire damage et il i est pris u con- 
vaincus par .n. ommes de le pais, il l'a- 
mendera en ,ii. s. envers celui cui li cour- 
tius u li gardius estoit. (1873, Charte de la 
paix de Valenciennes, Cellier.) 

En maisons, en cultis. (1380, Ch. d’O- 
thon C'* de Bourg., Belle vaux, Arch. H.- 
Saône, U 73.) 

Por lou culli. (1887, Acey, Arch. H.- 
Saône, U 14.) 

Des fruz et des cultilx. (1894, Commune 
de Dijon, Richel. 1. 9873, P 3 v».) 

Prix de courtix et d'aunois et de gardins 
doit estre selonc les liez la u il sieenL 
(Beaux., Coût, du Beau v., xxvu, 19, Beu- 
gnot.) 

D’antre part si est U eortius, 

Qui moult est encore biaus lins. 

(Mousa., Chro 10130, Rein.) 

Qnar l'en pnet gagnier en cuttil 

Sans grant travail et sans péril. 

(Fatl. des estais du siecle, Monlaiglon et Raynaud, 

Fa M.. Il, 365.) 

U eorlil feront frnit se il ne sont gasté. 
(jyEseckiel, ap. Jnb., Jongl. et Trous., p. 134.) 

Et se logèrent en une grant plaine ou il 
avoit grant plenté de puis dont il arrou- 
soient leur courtils, quant le temps estoit 
trop sec. (Grand. Chron. de Fr., Saint 
Loys, cix, P. Paris.) 

Au courülg. (1336, Cari, de Royaulieu, 
Richel. 1. 6434, f» 91 r*.) 

En homes, tailles, meix, maisons, cultis, 
chasals, terres. (1343, Ch. de Louis de 
Neuchâtel, Neuchâtel, Arch. du prince. H 8 , 
n* 16.) 

En mas, en maisons, cultilx. (1344, 
Gray, Moreau ccxxx, 141, Richel.) 

De cenB en argent, de terres et courtieulx. 
(1373, Reven. de l’hosp. de S. J. de Jér., Arch. 
S 8543, t° 4 v*.) 

Prez, vignes et cultis. (1383, Ord., vu, 
38.) 

J'estoys aies quérir des chocs 

En notire courtil pour disner. 

< Farce des Femmes qui fout refondre leurs mary s. 

Ane. Th. fr.. 1, 61.) 

Vignes, cultix et aultres heritaiges. (Or- 
don. de Satins, 1498-1649, Prost, p. 13.) 

Courtiou. (1510, Trinité, Arch. Vienne.) 

Se promenant autour de ses courtils. 
(Des Per., Nouv., xxxvii, La Monnoye.) 

Ce mot, encore employé par quelques 
écrivains du xix* 3. est resté,avec diverses 
prononciations, dans presque toutes les pro- 
vinces de la France : Bret., courlieu. Norm., 
courtil. Pic., courtil, corti, courlieu, courtiu. 
Vermand., courtchu. Boulonnais, courti, 
cortis. Wallon, rouebi, corti, courti. 
Champ., courtil. Vosges, courtil, courti, 
courlis. Bourg., corti, courti. Fr.-Comté, 
courtil, courti, q’tchi, couti, curti, culti, 
gueti. Salins, couthier. Lyonn., Forés., 
courtil, curtil. Bresse, curti. Savoie, cour- 
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lil, curtil. Tarentalse, couerti. Suisse rom., 
corti. 

Noms de lieux : Courlieux (Oise), Cour- 
til (Aisne), Courtil-Dieu, champ au ha- 
meau de Courcelles. 

cortillage, cortilhage, corthillaige, 
cortilaige, courlillage, - aige, curtillage , 
curlillaige, cartilage, curtilliage, cultil- 
loge, cultilage, - aige, s. m., endroit où il 
y a des jardins, petit jardin, petit champ 
entouré de haies, pré : 

Devant ta maison ot . 1 . clos 
On il plantait poroiz et ehos. 

Et i fasoit son cortilaige. 

( Vie des Pires, Ars. 3641, P 137 e .) 

Les curtillaiges de la ville. (1389, Coût, 
acc. aux hab. d'Aux., Arch. J 368.) 

Et si doit il faire semer en la curtillage 
canbre cordez. ( Tr . d’ècon. rur., xui* s., 
c. 7, Lacour.) 

Pins, chesnes, et bians courtillages 
De tons biens temporens planté. 

(Vies. Uagloire, Ars. 5133, P 67 r°.) 

Pus tôt le Fraunsoys de boys, pree, pas- 
ture, vergeyer, gardyn. cartilage. (The 
treatrise o[ Walter de Biblesworth, p. 142, 
Wrigbt.) 

Sont les diz arbergementz et courtillage 
francs. (Jeudi av. chaud. 1309, S. Ber- 
thomé, Bibl. La Rochelle.) 

Un cortillage assis a Beruge. (1318, Arch. 
JJ 56, f° 91 v°.) 

Pour un louchet noef acaté pour les cour- 
tillages du manage. (1342, Trav. aux chdt. 
d’Art., Arch. KK 393, P 93.) 

.1. pieche de cortillage. (Jurés de S.-Oue n, 
P> 23 v*, Arch. S.-Inf.) 

— Produit du jardin, légumes : 

Courtillage, c'est a savoir toute maniéré 
de porees, pois noviauz, feves noveles en 
cosse vert, qui vienent a Paris pour vendre, 
ne doivent paier c'une fois la semeine 
la chaucie. (Est. BoiL.,fle§r. desmest., 2* p., 
1, 11, Lespinasse et Bonnardot.) 

Le moitiet de tous les cortilhages. (1293, 
Don., Arch. comm. de Bouvignes.) 

C’est un leus qui a grant planté d’eves 
coranz, por ce i sont li bon cortillage. (G. 
de Tyr, x, 15, Hisl. des crois.) 

Les curtilages. (Chron. d'Anglel., ms. 
Barberini,’ f“ 61 r».) 

Fructerie et cultilages. (1360, Rançon du 
roi Jean, Arch. KK 10*, P 120 r°.) Cuttil- 
laiges. (Ib., P 140 r*.) 

Des chox, des porroz. des aux. des oi- 
gnons et des autres corthillaiges de l’ostel. 
(1360, Ch. du bailli de Troyes, ap. Harmand, 
Léproserie de Troyes, p. 217.) 

Et vous suchiez aucun peu congnoistre 
en curtilliage et jardinaige. (Ménagier, I, 
6, Biblioph. fr.) 

Laboureur de pourreaulx et de choulx 
ot d'autres courtillages. (Boccacb, Nobles 
malh., VIII, 7, P 196 v», éd. 1515.) 

Et pour ce que laditte pluye ne veint de 
huict ou dix jours assez tost les orges, 
avenes, legumages, comme pois, febves, 
cortillages, chanvres, lins, vesses, foins et 
herbages demeurèrent. (Haton, Mém., 
1578.) 

.. Nous fuyons Iss fins de nos villages, 

Noltre contrée et nos beaux courtillages. 

(Vadq., Idill., I, 80.) 



— Sorte de redevance sur les vergers : 

Joh. Ripaut, de tailhee et de cortilhage, 
■ix. d. (1385, Terrier de la Trinité, f» 89, 
Arch. Vienne.) 

Dans le patois picard, suivant Corblet, 
courtillage signifie réunion de courtils. 
Dans le pays wallon on donne le nom de 
courtillage aux produits qu’on retire dn 
courtil. En Poitou, notamm. dans le canton 
de Chef-Boutonne, courtillage désigne un 
espace en jardin, et, par extension, tons 
les terrains vagues, en cours ou autrement, 
qui entourent la maison d'habitation. Les 
beaux parleurs, remarque Beaucbet-Fll- 
leau, disent courtillages. 

cortille, courtille, s. f., jardin : 

C’est la vigne de la courtille, belle 
montre, peu de rapport. ( Proverbe , dans 
les notes de La Monnaye sur les Nouv. de 
Despériers, 37.) 

Une partie des faubourgs du Nord de 
Paris s’appelle la Courtille. 

Nom propre, de Courteillee. 

cortilleor, courtilleur, s. m., jardi- 
nier : 

Olitor, courtilleur qui plante choulx. 
(Cathol., Quimper.) 

— Fém., cortiller esse, cour tiler esse : 

Maroie de Prouvins, ditte li courlilereste. 
(22 oit. 1336, Fiines, Arch. Nord, Cod. A, 
f» 137 r°.) 

Wallon, courtilleux. 

cortillerie, s. f., jardin, enclos, po- 
tager : 

Vait entour la palais par nue cortillerie. 

(Ronm. d'Alix-, P 44 k , var., Michelant.) 

Haut-Maine, courtillerie, très petite mé- 
tairie. 

cortillet, courtillet, - eit, s. m., dim. 
de courtil, jardin : 

Il tient un cortillet contenant ,vi. perques 
de terre. (Jurés de S.-Ouen, f" 29 r», Arch. 
S.-Inf.) 

.1. courtilleit de fro. (Ib., f" 93 r «.) 

Cist justes prist le cors et le mist en sa 
charreste, si l'enporta eu son cortillet delez 
les murs de Rome. ( Vies et mart. des be- 
nettr. virges, Maz. 568, f* .) 

Un den. de cens sns un courtillet qu'il a 
en la rue du Trot. (1309, Arch. JJ 41, 
f° 54 r«.) 

Un courtillet contenant demi boisselee de 
terre. (1344, Cartons des rois, Arch. K 45, 
pièce 1.) 

Ycelle maison et le courtillet. (1345, Cart. 
de la D. de Cassel, I, f 64 r, Arch. Nord.) 

Noms de lieux : les Cortitlals (Nièvre), le 
Courtillet (Oise). 

Noms de personnes : Courtillet (Haute- 
Savoie). Régnault Courtillet. (1441, Con- 
treroulle des gens d’arm, sous Rich. de 
Wydeville, Arch. Orne.) 

Snisse romande, curtillet. 

I. cortillikr, cortiller, courtiltier, 
cour tiller, cur tillier, curtiler, corteillier, cor- 
tetier, cultitier, s. m., jardinier : 
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En ceie meisme abie astoit uns moines 
corteliers de graude vie. (Dial. St Gréa., 
p. IS, Foerster.) 

Uas saint moine i fut corteillier. 

(Angkr, Dial, de S ■ Grég., 7, Meyer, Dec., 

p. 340.) 

Il esloit fils d’un eourtillier. (Grand. 
Chron. de France, iv, 13, P. Paris.) 

Il estoit fils d’un cortiller. (ID., iv, 18 ) 

Fromundus le curtillier. (Fin xm* s., 
Obit. de S.-Et., Lalore, Obit. du dioc. de 
Troyet, p. 236.) 

Il voloient que je fuisse leur courtilliers. 
(Cart.noir de Cor6., Richel. 1. 17788, f» 99 r.) 

Gillet le Courtillier. (Ch. de 1315, S. 
Evroult, Arch. Orne.) 

Emile le Cullilier. (1362, Ch. des compt. 
de Dole, —, Arch. Doubs.) 

Courtiller me senble ly borna 
A qui j’ay parlé maintenant, 

Qne je vy devant moy Tenant. 

(P«m. B.-Seign., Jnb., Mgst., II, 306.) 

— Dan» certaine» abbayes, comme celle 
de Saint-Denis, le courlillier, préposé aux 
cours et aux courtils appartenant à l'ab- 
baye, et chargé de fournir au monastère 
des plantes potagères, était l’un des digni- 
taires bénéficiers et l’une des puissances 
du monastère : 

Le courtillier religieux de yeelie eglyse 
(S. Denis) doibt six javelles de piment. 
(Cortul. l’ Aumônier, f« 26, 10, Arcli. LL.) 

Et vit l’ame de Jehnn de devant le cour - 
tillier de l’abbeye. (La Joigne puchielle de 
Nivielle, ms. Valenciennes 178, f" 303 r°.) 

— Fém., cortillere, courtillere, courtil- 
liere, curtelere : 

Alet, dame meaonnere, 

Seet bons curtelere. 

(The I réalise of Waller de BiHctvorlh, p. 1S7. 

Wright.) 

Johane la Cortillere. (Jurés de S.-Ouen. 
f» 63 f, Arch. S.-Inf.) 

Moult estoit bonne co irtilliere et cu- 
rieuse d'extirper toutes les mauvaises 
herbes de son vergier. (C. Mansion, Bibl. 
des Poet. de metam., f* 159 r*, éd. 1493.) 

Nom propre, Jean Curliler, notaire, sous 
le roi Jean. (Arch. C.-d’Or.) 



2. cortiulier, courtiller, v. a., cultiver 
un jardin : 



Rendre ledit courtil bien ahanet et cour- 
tillet soufOsament de poret, d’oignons, etc. 
(1372, tteg. du Chap de S. -J. de Jerus., 
Arch. MM 29, f» 46 r«.) 

En Picardie, notamment dans le Ver- 
mandois, on dit courlriller pour signifier 
marauder dans les courtils. Suisse rom., 
curthelli, jardiner, travailler au jardin. 



cortilliehe, curt., s. f., jardin : 

Item une curtilliere acquise de Jehan 
Coschet, en la parroiche de Bouchemaine 
appetlee le vivier, prisee oit septiers de 
seigle. (1347, Arch. JJ 77, f» 115 v».) 

cortillon, s. m., sorte de poisson : 
Vous saves d'an petit poisson 
Qui est appelle cortillon, 

De qui sang on fait la eonlenr 
Ponr taindra pourpre de valeur. 

(Bosce, de Caïualaeian, An. 2670, f* 38 r“.) 



cortin, courlin, adj-, en parlant d'un 
chien, à qui l’on a écourté la queue : 

Vostre mesnie mal dontee 
Semble del ordre an chien courtin 
Qoi on a la lceue colpee. 

(Recl. de Moluehs, Dit de Charité, Art. 8460, 
f» 9 v°.) 

Fort ribanx comme chient courtina. 

(Elot Damernal, Livre de la deahlerie, f° 24 e , 
éd. 1507.) 

— Court : 

Ainsi que chien qn’on mastine 
De mou etpee courtine 
Aura le col estrené. 

(Actes des Apost., vol. H, f° 85*. éd. 1S37.) 

— S. m., cheval de courte taille : 

Et clievauchoit tousjours un petit cour- 
tin. (J. Chabt., Charles Vil, c. 158, Bibl. 
elz.) 

Nom propre, Cortin. 

cortinement, curtinement, s. m., dis- 
simulation, feinte : 

Avoeltes jalousie 
Vienenl soudainnement 
Tant de sotei pensent 
Tant de souspeçonemeot, 

Tant d’ire, tant d'anui. 

Tant de curtinement 
Qui metent vraie amonrt 
Tont a force en tourment 1 
(Dou vrai Chisnent d'am., Richel. jl533, f“ 517 r*.) 

cortiner, courliner, curtiner, v. a., 
tapisser, orner de tapisseries : 

Corlinent les gardins, les places' font joncher. 

(Th. de KE.tr, Geste d’Alis., Riche!. 24364, 
f» 5 r’.) 

Coustume est, quant l’an doit faire la 
feste de la dedication d’une iglise, que l’an 
corline et l’an aorne. (xiv* s., Ms. de S. 
Victor, Duc., III, 803‘.) 

— Cortini, part, passé, tapissé : 

Serveent al manger en la . sale curtinee. 

( Hom , 4159, Michel.) 

Aux toiles courtine.es 

Des pavillons tendus en l’ost de ce grand roy. 

(R. Belleau, (Xuv. , Eclog. sacr., I, éd. 1578.) 

cortinette, cour., s. f., dimin. de 
courtine : 

Un petit cuissin de plume, prisiâ. .n. s., 
une verge de fer, et .il. petites courtinetles, 
prisié .vi. s. (1389, Invent, du' chdt. de 
Porte-Mars, Arch. adrnin. de Reims. 111, 
738.) 



Deux verges et demie aus courtiuiatLt 
(1328, Arch. JJ 64, f i5ô r».) 



cortiveour, voir Codtivbor. 
cortiver, voir CotmvEB. 



cortoier, court., v. n., être à la cour 
du prince, du seigneur : 

Quant repairames de Rome cortoier. 

Sous Tvorie le trovamet couchié. 

(Raixb., Ogier, 9400, Barrais.) 

En antre liere le coviat cortoier. 

Passa las mont, si vint a Desiiar. 

(Id.. i*., 9746.) 

Puis t’envolai a Paris cortoier. 

(B. de Camtrai, Richel. 2493, P 16 v*.) 
Sire Guillaume, aies vos heborgler, 

Vostro chevat fe les bien tester, 

Puis revenez a la cort por mengier. 

Trop povremant venes or cortoier, 
(Aletcksuu, 2723, Jonck., Guill. tOr.) 

Jet envoiai (mes fils) en France, a Paris cortoier, 
(Quatre file Ay»„ p. 108, Tirbé.) 

A Noël et a Pasquet quant on doit eourtoier. 

(lh., ms. Montp. H 247, f" 188 1 .) 
Par Dieu, biais ondes, dit Aymeris le fier. 

Males noveles puis de France noncier, 

Mar i al ai a Karles cortoier. 

(Gir. de Viaue, Richel. 1448, f> 12 l .) 

Alons en Gaule, en l’ostel le roi Fura- 
mon, la aprendrez vos a servir et a cor- 
toier et cornent haut home et gentil home 
sc doit maintenir. ( Table ronde, ms. Bar- 
berini 923, f» 17 r».) 

cortoise, - xe, s. f-, lieux d’aisances : 

D’un ratel print le dit ainffaut hors dn 
dit puixe, et le gectoit en la cortoise de 
ladite maixon. (J. Aubhion, Journ., 1495, 
Larcbey.) 



CORTOISETÉ, S. f., «OUTtOiSle 

Curialitas, curieusetes, ou cortoisetes, ' 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

coRTOlsiB, - eisie, - aytie, - esta, court., 
s. f., cadeau : 

Un beau-père demande au fiancé de sa 
fille « une partie de la courtoisie des fian- 
çailles, si comme au pais est de coustume ». 
(Arch. JJ 420, pièce 279.) 

— Service gracieux : 

En reconipensalion des biens faiz, des 
servises et des cortesies les queus ge ay fait 
a auls et a lor yglise. (Lundi ap. S. Nicol. 
d biv. 4295, Sept-Fonts, Vauclair, Arnay- 
le-Duc, Arch. Allier.) 



Et vecy que dedens les roelles 
Et en l’ombre des courtinetles 
Trestout alolt par escuelles 
Ainsi qu’on juoit aux clugnetles. 

(Lefranc, Champ, des Dames, Ara. 3121, f" 44“.) 

cortipied, s. m., sorte de botte : 

Osa, ose, heuse, cortipied. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679, f° 224 v».) 

cortisel, - ixel, - isiel, cour tis tel, cour- 
tesel, s. m., dim. de courtil, petit jardin : 

De cui Sohiers tenoet le cortiêiel. (Ch. 
de déc. 4224, Ghislenghien, Arch. du rov. 
de Beig.) J 

Le camp as corliziaus. (1270, Ch. de 
l’abb. doBoheries, Arch. L 992, pièce 93.) 

Item un courtesel qui fu monsigneur 
Fossier. (4301, Cart. de Thenailles, Rlthel. 
1. 5649, f» 144 v.) 



— Intérêts ; 

Il havoit en corteisie de cinc souls.(1287, 
Ardenne, cote 330, Arch, Calv.) 

Et se li avant dit maires et eekevia 
estoyent plainement paié avant le feste 
saint Symon et saint Jude rabstro devons 
des courtoysies de tant de tans comme 
avant terme seroyent payé. (Vend, après 
touz saintz 1388, Arch. mun. Abbeville, 
CG 33.) 

Dont il en ait paiet ausdis Loin bars, 
pour le principal et por les courtoisies, le 
somme de ,viu«. et .v. livres de Met. 
(1406, Hist. de Metz, iv, 600.) 

— Courtine, tapis : 

Stragula, cortoisie. (Gloss, do Douai, Es- 

callier.) 

Une courtesie. (1457. Compt. du M’assort 
Arch. mun. Yalenciennes.) 
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cortoisié, adj., garni de courtines : 

Stragulatus, cortoisié. (Glou. de Douai, 
Escallier.) 

cortoisié ri, adj., probablement tiré 
de eortoiee, latrines : 

Le suppliant chaussetier, demourant a 
Grenoble, dist a icellui Robert : Tu m’as 
appelle cortoisien, pour laquelle injure.... 
(«74, Arch. JJ 204, pièce 110.) 

cortoisier, s. m., courtoisie : 
Damouele, fait avez mal, 

Des or estes toroee a rai ; 

Car la ares amor bâtie 
Od il a’a point de cortoisié : 

Ja en amie de chevalier 
Fie troTeroii qne cortoisier. 

(fie Surfine et d'Aigltntiue, r. 19, Méon, Noue. 

Ree., I.) 

COKTRIE, voir COBBBTKRIK. 

CORUCE, voir Corocb. 

corun-, voir Choron. 

corvage, - aige, courtage, s. m., cor- 
vée : 

Item en ladicte prevosté a li sires la 
moitié des courtages. Et appelle Tan cour- 
tages que cil qui a beste Iraiant doit pour 
cbascune beste traient .un. s , et cil qui 
point n'en a ne doit que .u. s., et par tant 
sont quiclps de toute couivee et toute 
taille. (Charte de 1288, Dupuy ccxxvi, 110, 
Richel.) 

Item les eoffens feu Aveline... et sont li 
dit enffens a cornage et de mainmorte. 
(1392, Cari, de Jaucourt, f° 33 v°.) 

Past, corvages, charriages. (1396. Cham- 
parts de Beuure. vi, Arcb. Loiret, Ste- 
Croix, 2* lay., B 9.) 

Des corvaiges de Faveroles. ( Compl . de 
l’hôl.-D. d'Orl., 1392-1400, f" 31 r", Hôp. 
gén. Orl.) 

coRVAiEim, - aycur , s. m., celui qui 
est soumis à la corvée : 

S’ensuit les bianneurs et corvayeurs qui 
me doivent le bian a plesser et bayer mes 
bayes en garenne. (1473, Ch. de Michel, 
arch. de Sens, i p. Duc , Pleisseir.ium.) 

corvee, courcee, crowee, croee, croeie, 
croueie, s. L, champ cultivé par les cor- 
véables, terre cultivée, clos : 

Les preiz et les croeies et les censés de 
mei may et de feste saint Martin. (1212, 
Charte messine, Cab. du Fresne, Bibl. de 
l’Ec. des Lh., 1880, p. 394.) 

Et trois fois en Tan doit om a l'abbei 
les charrues en ses crotoees au plain nro- 
mors. (Mai 1233, Ch. du Cle de Bar, Cab. 
du Fresne.) 

Toutes les charrues au boursois et au 
boursoi-es de Tyonville doivent venir en 
ma croee et hnreir... 11239, Ch. d’H de 
Lucent)., Arch Thionville.) 

. 1111 . jornalz de terre ke geixent deleis la 
crowee les signors de St Creux. (Août 1243, 
S Thiébaut, Arch. Mos.) 

Li abbes puet soier ces bruels et seilier 
ces croees quant il vuet. (Déc. 1285, Tran- 
sact. ent. l'abbé de St- Fine, et le sieur d'As- 
premont, S. Vinc., Arch Mos ) 

Et demi jor en la croueie saint Poule. 
(Janv. 1286, Bibl Verdun 160 provis.) 

Item les meissons et les coroees. (1330, 
Arcy, Beauj., Arch. P 489 J , pièce 205.) 
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Tant en homes, terres, près, boys, 

f arenes. révérés, estanz, aigues, corvees, 
layeries que en autres chosses. (Ib.) 

. 1 . ouvrier qui tranchav .i. boisson en 
la courcee. ( Compte de 1341, Ch. des compt. 

Q 

de Dole, ^ , Arch. Doubs.) 

Item toute la justice et seigneurie aute 
et basse ettouzles droiz que j’ay ne puys 
I havoir tant en hommes, maysons, terres, 
prefz, boys, garenes, ryveres, corvees, ble- 
fries qne’ en autres ebouses. (1348, Arcy, 
Beauj., Arch. P 489', pièce 150.) 

Ko gist lonc la croee signor Gobert. 
(1385, Cart. de Remirem., Richel. 1. 12866, 
(” 59 r».) 

Furent a ycelle procession tous les cha- 
noinnes et religieux de Metz, et aussy 
toutes les parroches. Et fit ons le sermon 
en lagrant crowee S. Aruoult. (J. Aubrion, 
Journ., 1481, Larchey.) 

Et premier trois courve.es. (1497. Not. 
prœdior. eccle. de Sommer., ap. Duc., 
! Corvata.) 

corveser, voir Corvisibr. 
j corvesour, s. m., cordonnier : 

Que corvesours et suours ne vendent 
botes ne solers n’autre chose touchant 
. lour mistier par autre manere que ils ne 
soloient le dit an vintisme. (Sial. d'Edouard 
ni, an xxv, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

corveté, s. f., qualité de ce qui est 
courbe ou courbé : 

Camuseté est corvelé en nais ou en char. 
(Oresmk, Lit), du ciel et du monde, f° 43 v», 
ms. Université.) 

CORVEXIER, voir Corvisier. 

corviserie, cour., - voiserie, - vaiserie, 
s. f., cordonnerie : 

En la rue de Corvoiserie a Roen. (1325, 
Arch. JJ 64, f° 1 r°.) 

Guillaume Mauguyn, povre varlet ser- 
vant du mestier de corvoiserie. (1374, 
Arch JJ 103, pièce 361.) 

i 6 gros de Collet Wasson pour la courvi- 
sérié. (1383-85, Arch. Meuse B 493, f» 39 v°.) 

La courvaiserie. (1459, Liv. des reven. de 
l’éo. de Dol. Bullet. de la Soc. archéol. de 
Loire-Inf., 1873 ) 

corvisier, - issier, cortoisier, courvoi- 
sier, corveisier, - aisier, corveser, corvixier, 
courvixier, cortiser, corvexier, courvexier, 
corvusier, corvexeir, coverxier, crovixier, 
crovexier, couvrexier, crovixier, corbesier, 

| corbusier, s. m., cordonnier, savetier : 

Frogerus le Corveser. (1213, Chart. eccl. 
cenom., ccccxvii.) 

Wichart lo corveisier. (1241, Ban de tréf., 
Bibl. Metz.) 

La maison del hospital soloient tenir .i. 
frere cortiser et .mi. sergens qui oparil- 
loient les viels soliers les queus se dou- 
noient por Dieu (1294, Sial, de S.-J. de 
Jèr., roui., Arch. B. -du-Rhône.) 

Jaquemin lou corvisier de Mazeres. 
(1318, Cart. de S. Vinc. de Metz, Richel. 1. 
10023, r 105 r».) 

Gerars li corvexeir». ( Ib ., (° 140 r° ) 

Potiers et courvoisiers. (1323, Franck, de 
Montmirey, Arch. Doubs, Nouv. Ch. des 



comp. M 308, Terrier de Montmirey de 

1461.) 

Li corvusier» (1324, Arch. JJ 62,M56r».) 

Li corvissiers. (Ib.) 

At«c eaolx fat an don mestier 
Les eorvexiers qu'ont le coer baalt. 

(Guerre de Mets, p. 168, De Boutelller.) 

Le mestier des corvixier». (1335, Hist. de 
; Metz, iv, 73.) 

Jennot Corvaisier. (1340, Arch. K 1511, 
f* 19 v°.) 

I Ancillon lou courvixier. (1345, Cart. de 
Ste Gloss, de Metz, Richel. 1. 10024. f» 14v°.) 

Guerard lou coverxier. (1360, Cart. de S 
Mart. de Mets, Richel. 11848, f» 32 r.) 

Watim lou crovexier. (Ib., f» 40 v>.) 

Li courvexiers. (Ib., f° 63 r°.) 

Li covrexies. (Ib.) 

Berchelot de St Martin, et Gillot, son 
: fllz, courvoisiers. (1369, Ord., v, 273.) 

Koirenaire lou corvixier. (1384, Arch. 

I mnn. Metz, carton 934.) 

Que nulz, ne nulles dou mestier des 
I crovixiers et savetiers. (1393, Hist. de Metz. 
j tv, 449.) 

Les courvoisiers qui vendent soulers ou 
marchié doivent cliascun obole. (Reg. des 
fiefs de la ville de Chartres, p. 16, ap. Duc., 
Corvesarii.) 

L'osteit ou les crovixier solloient tenir 
lour frairiez. (1404, Arcb. mun. Metz, car- 
ton 934.) 

I Corvoisiers de hors. (1406, Cari, de l’égl. 
de Chartres, Richel. 1. 10094, p. 239.) 

Et ay autrefois ouy dire qu'il fut en 
telle pauvreté, pour le temps qu’il se tenoil 
a Bourges, qu’un couvrexier ne luy voit 
mie croire une paire de houzel. (Doyen de 
S. Tntn. de Metz, Chron. de Metz, ap. 
Quicberat, Procès de Jeanne d’Arc, IV, 325.) 

Cordeweniers, corbesiers, texeurs. (J. de 
Stàvelot, Citron., p. 326, Borgnet.) 

Le mestier des corbusier. (1d„ ib., p. 
457.) K 

Une jonne fenme d’un crovixies, qui 
lavoit des drappelz. (J. Aubrion, Journ., 
1496, Larchey.) 

Jehan de Vigneulle. jaidi corvixier. 
(1534, Coll, de Lorr., 328, Richel.) 

Nom propre, Courvoisier. 

corvixier, voir Corvisier. 

corvoiement, s. m., semble signifier 
harassement : 

S Et que a ce soient descriptes nouvelles 
légions, cornue certes le mespris que l’en 
aroit du nouvel ost et du corvoiement que 
l’eu verrait en eulz porroit estre occasion 
■ de rebeller aux barbarins tous les plus de- 
! bonnaires. (Bersuire, T. Liv., ms. Ste- 
, Gen., f» 433*.) 

CORVOISERIE, voir CORVISBRIB. 

corvoisier, voir Corvisier. 

corvot, s. m., sorte de bateau : 

Cordier, coquet, corvette, corvot, grand 
crevelle, nef archélais, volant. (1476, Arch. 
S.-Inf. G 527.) 

corvusier, voir Corvisier. 

corynier, s. m., sorte de noisetier : 

41 
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Le corynier ou noisetier qui porte ave- 
laines ha par le bas la souche et le tronc 

f arny de plusieurs tiges et stolons par 
ault. (Trad. de l'Hyst. des plant, de L. 
Fousch, ch. eu.) 

corx, s. m., écluse? 

L! regon de la mer i rient (dans la cartre) par on 

[cane). 

Laos qu'il ont nos François la dedens avales. 

S’en tornerent paien, qui DU doinst mal uses, 

Et sont voua as corx, s'ont les corx destoopes. 

(Fierabrai, 1911, A. P.) 

cos, s. m., enveloppe du grain de blé : 
Cos et balais des blés battus en la grange 
de Pouillé (1384, Terrier de la Trinité, 
f° m v* et 117 v». Arch. Vienne.) 

1. COSANDEIR, S. m. ? 

Uelli Pbiffi, cosandeir. (1426, Arcb. Fri- 
bourg, Trait, et conlr., n» 89.) 

2. COSANDEIR, COSS., V. a. ? 

Por ferrer et mareschoucier chevaul, 
cossandeir, escoffeir. (1405, Arch. Fribourg, 
1* Coll, de lois, a- 145, f" 35 v».) 

coscuter, v. a., secouer, agiter, affli- 
ger : 

Alete ton fllz, ce est a dire maine ton filz 
molement et il te fera cremant, joues o lui 
et il le coscutera, ne li ris pas et ne li 
monstre pas samblant que tu te dœilles 
por lui, et tes denz t’esbahiront au darre- 
nier. {Bible, Maz. 684, f" 39*.) Lat., Con- 
tristabit te. (Eccl. xxx, 9.) 

cosdrele, s. f., dimin. de coudrier : 

SI a mis nne main sor la sonestre aisselle, 

A l'aotre tint an rein d'une graille cosdrelc. 

(fie a. de Monlaub., p. 385, Miebelant.) 

cosin, cousin, s. m., dupe : 

Son mari lui rendit la chose telle comme 
elle lui bailla, combien qu’il en demo- ! 
rast toujours le cousin. (Louis XI, Nouv., 
xix, Jacob.) 

gosinage, s. m., excommunication : 1 

Cosinage est autaunt a dire corn borne 
est hors de comune pur lepre de aime, si 
corne mesel pur lepre de cors, et tauntost 
corne ascun est de cosinage, il ne doit 
communer ove nul home, ne nul home 
ove luy. (Baixr., Loix d'Anglel., f° 125, ap. 
Ste-Pal.) 

cosine, cousine, s. f., fille de joie : 

Nous ferons venir a notre logis deux 
jeunes filles de nos cousines. (Louis XI, 
Noue., lviu, Jacob.) 

COSME, voir Comk. 
cosne, s. f., tête, cervelle : 

Sa ta debvoys astre peodu 
Devant le dyable en enfer. 

Je ne açauroye pour toj monstrer 
One seuils petite aulmosna 
Que ne te seau mettre en la corne 
Que tu voulslsse riens donner 
Pour la grâce de Dieu avoir. 

(Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 414.) 

COSNIERE, VOir CORNIERE. 

cospelet, s. m., dimin. de copeau : 

Et quant l’eslomach est froide et fieble 
donc lui sont delices c legiers mengiers 
meiilurs, car tiei est acomparé a lent feu 

3 i rosels e cospelez a peine degaste. (Secr. 
•Arist-, Richel. 571, f» 130».) 



cossars, s. m., champ de colza : 

Quant je trouvai en ,i. cotsart 
Tors sauvages et esperars 
Qui s'entreoombatoient luit. 

(Yvain, Richel. 1433, f» 63 r°.) 

cossat, s. m., cosse : 

Cossats et pailles de feves. (O. DE Serres, 
Th. d’agr., p. 101, éd. 1815.) 

cossette, s. f., dimin. de cosse : 

Jouxte laquelle (tige) naissent aucunes 
cossetes ou culyces semblables a siliques. 
(Trad. de l’Hyst. des plant, de L. Fousch, 
ch. ccxv.) 

1. cosson, s. m., revendeur : 

Mestre corna et marcheant 
Sont il certes et bien errant. I 

(Guiot, Bible, 1246, Wolfart.) 

Fouir capitaus, echevins et cotions 
Y a de toutes nations. 

(Farce", des Foulx, Ane. Th. fr., 11, 216.) 

L’abus qui se commettoit a la vente des 
vivres par les bostelliers, cossons, patis- 1 
siers et bolengiers de ceste cité. ( Enqui - 
reurs de Tout, 1592.) 

Défendu a tous cossons, revendeur et re- 
venderesses d’achepter gibiers, volailles, 
oeufs, beur ny fromages, poires, prunes ny 
aultrcs fruictages aportez dans la ville pour 
revendre, soit au marché, aux portes ou ez 
environs. (Ib.) 

Nom propre : Jaquin le Cosson. (1384-85, 
Compt. des annivers. de S. Pierre, Arch. 
Aube G 1656, f» 155 r°.) 

Champ., cosson, coquetier. Bourg., 
Troyes, cosson, marchand de menues den- 
rées ramassées dans les villages. Suisse 
rom., cosson, marchand de blé, homme 
qui va de maison en maison acheter des 
graines de légumes pour les revendre. 

Cf. Coconnier. 

2. cosson, cousson, s. m., charançon : 

Hannetons, coussons, bequerus. (O. de 

Serres, Th. d’agr., a, 7, éd. 1605.) 

La forme cosson est indiquée sans ex. 
comme étant du vieux français par M. Rol- 
land, Faune, 111, 346. 

Saintonge, Poitou (Loiret), Suisse rom., 
cosson. Guernesey, cochon. Côte-d’Or, gous- 
son, gosson, gueusson. 

cossonnerib, - ye, s. f., quartier ha- 
bité par les cossons : 

Princes, par la Vierge Marie, 

Oa est en la couonnerie. 

Aux Caonettes ou aux Trois Roys 
Mieux servis en l’ostellerie. 

(E. Dbsch., Poée., Richel. 840, f» 355*.) 

Des fermes de la cossonnerye et des 
amendemenz acquis par lesd. habitans da 
Laon des le vi* d’avril mil C XXI avant 
pasques, lesquelles fermes deppendent du 
faict des aydes et qui auparavant se le- 
voient aud. Laon ponr led. seigneur, des- 
quelles fermes depuis lad. acquisicion n’a 
esté aucune chose levé ne perceu pariceulx 
habitans, ains ont esté délaissées affln que 
les marenans forains fussent et soient plus 
enclins de amener vivres, victuailles, foings, 

§ crbees et aultres marchandises deppen- 
ans d’icelles fermes et icelle ville. (Acquit 
de 1529, Arcb. mun. Laon.) 

11 y a à Paris une rue de la Cossonnerte. 



cossot s. m., grain de la 1ère : 

Prenez une febve qui ait un coitot de- 
dans. (Liébault, Mais, rust., p. 467. éd. 
1597.) 

cost, coste, s. m:, sorte d’épice, le costus 
hortensia, ou tanacetum : 

Coite e canele, poivre, altres bon es espicei. 

(Voy. de Ckarlem., 211, Koschviti.) 

En septembre, doibt on manger oes et 
char de porc et prenre puison de co«t et de 
betoigne. (Ms. écrit d S. -Orner en 1268. dans 
Grap., Prov. et dict. pop.) 

Hec costus, cost. (Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 

Costa vel costis, cost. (Glossaire de 
Durham.) 

COSTALET VOir COSTELET 3. 

COST ANGE, VOir COUSTANGK. 

COSTANT, VOir COUSTANT. 

1. coste, s. f., lignée : 

En ligne collaterale le bail d’aucuns 
mineurs d'ans appartient a celuy qui est 
le plus prochain heritier apparent, habile a 
succéder aux mineurs d’ans, de la coste et 
ligne dont procèdent les héritages appar- 
tenons ausdits mineurs d’ans. (Coût, de 
Boulenois, xlv, Nouv. Coût, gén., I, 31*.) 

2. coste, couste, prép., à côté de : 

Seur un eschafaut coste la fontaine. 
(1344, Arch. X 8837, f» 187.) 

Couste la terre au... (Merc. av. la S. 8e- 
pulc. 1344. Lett. du garde du sceau de la 
chanc. d’Orval, Arch. Cher, E 243.) 

Couste la vigne. (Ib.) 

Couste le pré. (Ib.) 

Au perron de piarre qui est coste la 

g reille du pont. (1389-92, Compt. de Ne vert, 
C 1, f» 5 r», Arch. mun. Nevers.) 

j Et celle dame adout s'arreste 
Coste l'esponde de mon lit. 

(Christ, de Pizah, Chem, de tony estade, 486, 
PUschel.) 

Apres la messe, l'empereur se retrait en 
un retrait, coste la chapelle, que, pour celle 
came, le roy avoit fait ordonner. (In., 
Charles V, 3* p., ch. 40, Michaud.) Impr., 
costé. 

A laquelle journée fu le roy en la granl 
chambre du Louvre, assis en, une chayere, 
et coste luy ledit cardinal. (Id., ib., ch. 60., 
Impr., costé. 

Pour avoir ovré es fondemens du Tous- 
sez de Groe coste le pont leveiz. (1417, 
Compt. de Nevers, CC 23, f° 3 v», Arch. 
mun. Nevers.) 

Cf. Dbcoste et Encostk. 

3. coste, custe, coustre, s. f., coût, dé- 
pense : 

Ici! lor a dit : De viande 
Vus troverai a planté grands, 

Asses auras et sans grant coite. 

(S. Brandon, Ara. 3516. f> 1021.) 

Ami avares e sanz eut te. 

( Ib ., 586, Michel.) 

Touz domaiges, castes, mises, despans, 
(1280, Évêché de Langres, Arch. Haute- 
Marne, G 30.) 

Avons en l'honneur de Dieu de le Vierge 
Marie se chiere mere et de tous Sains fou- 
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dee et estoree une prioree ou une maison 
de devant dit dou notre et a nostre coustre 
en notre ville de Marlis date : Valenciennes. 
(1108, Charte de fondation du couvent de la 
Chartreuse de Valenciennes, Arch. du Nord 
de la France, nouv. sér., IV, U0.) 

A nos propres costes, missions et inte- 
rest. (25 août 1540. Arch. Lausanne, grosse 
des fiefs nobles de Cossonay.) 

4. coste, s. f., mesure de capacité des- 
tinée à transporter les fruits au marché ; 
panier ou hotte d’une certaine conte- 
nance ; vingt-deux costes formaient un 
muid ; la capacité de la coste était de moi- 
tié moindre que celle de la magne : 

Se li uns des compaignons ne mar- 
cheande au charretier pour tous les com- 
paignons, cil qui pour li seul marcheande 
premier de sa voiture au charetier, est 

S uites de son tonlieu pour .u. den., ja tant 
e sas ne de costes ne de magne n’i ara 
seur la charete. (Est. Boil., Liv. des mest , 
1* p., xxii, 4, Lespinasse et Bonnardot.) 

Se hom de dehors Paris amaine fruit a 
Parie par eau-;, en costes, en magnes, en 
sas ou en corbillons, il doit de chascune 
magne . 1 . den. de tonlieu, de chascune coste 
ob. de tonlieu, de chascun sac . 1 . den. de 
tonlieu, soit qu'il vende a un home ou a 
pluseurs. (Id., ib., 7.) 

Fruit qui vient par yaue en grenier contre 
mont ou contre val li aue qui est a houme 
de dehors li muis c'est assavoir .xll. costes 
ou .ni. tonniaus pour le mui doivent .VIII. 
d. de tonlieu. ( Du tonlieu et du halage des 
fruis, Richel. 10048, f 112°.) 

Une coste de raisins. (Texte de 1379, ap. 
Littré, Cotret.) 

Laquelle vigne doit au roy nostre sire 
.xxxvi. pos de vin et une coste de raisins. 
(1411, Aveux du bailliage d’Evreux, Arch. 
P 294, reg. 4.) 

Doivent au seigneur cent muis de vin et 
.xxin. costes de fruit. (Coût, de Vemon, xx, 
Arch. Eure.) 

Pour chascune coste ds poissons .il. den. 
(Vie. de l’eau , ix, Arch. S.-lnf.) 

Se l’en porte sur ung cheval une coste 
de poisson fres et ung aultre de sallé. 
(Coût, de Dieppe, f° 28 r“, Arch. S.-lnf.) 

Ct. COSTBREL et COSTBRBT. 

5. coste, voir Coûte. 

1. coste, costei, cousli, s. m.,côte, flanc: 
Fille de roi de si grant parenté, 

Vous ai .ix. mois (de)dens ces rosies portes. 
(Us Loh . Ars. 3143, P 12 b .) 

Trois manteaux moiens de coustez de 
martre. (1453, Vente des biens de J. Cuer, 
Arch. K 328.) 

Ung hauit costi de mouton. (1530, Acquit, 
Arch. mun. Laon.) 

— Fig., situation : 

Chi lairons ester de Namur qui gist en 
mauvais costei. (Chron. de Rains, c. xxxn, 
L. Paris.) 

— Par de costi, loc., indirectement : 

Il jureront que il ne prenront, ne ne re- 
cevront par eulz ne par autres, ne or, ne 
argent, ne bénéfices par de costi. (Jowv., 
Bist. de St Louis, p. 111, Michel.) 

1. coste, adj., dont les côtés offrent 
des aspérités : 



Mas mets* li dorant choie pierre costee 
Et le lesslei jeter, si rerron sa posnee. 

(Dooti de Maience, 9416, A. P.) 

Une couppe qui a le lianap parfondet a 
façon de voirre, costee par dehors et gre- 
netee par dedens. (1380, Inv. du mobilier 
de Ch. V, 1375, Labarthe.) 

La langue moderne emploie ce mot 
comme terme identique pour signifier 
garni de côtes. 

coste lu, cousteir,custeir, coteir,costoir, 
verbe. 

— Act., fournir de ce qui est nécessaire, 
soigner, parer : 

Li emperere fait Roliant cutteir 
E Olivier, l'arcevesqne Torpin ; 

Dederaot sei les ad fait tas arrir 
E tas les caers en pâlie recailiir. 

(Rot., 1962, MBUer.) 

Li das de Mes les fait bien costeir, 

Mien escient, et bien ensevelir. 

Dedans tes bieres, et cochier et corrir. 

(Mort ie Garin, 3451, dn Mértl.) 

Vint an rallet, sel baise et conjoi, 

Baignier le fait et très bien cosloir, 

Pnis l’adoba et chevalier le 6st. 

(Rai an., Ogier, 6982, Barrois.) 

Qui or vos volroit dire, com il fu cosleis 
Et roianment gardes, ptores et obéis. 

Ne le sot pas escrire Salemons ne Davis. 

(Roum. d'Alix., f® 80 4 , Micbelant.) 

Baignier et costeir le fist. 

( Percerai , ms. Montp. B 249, f° 281 4 .) 

.u. mois sejornent bant et joiant et lié, 

Lor chevans firent reposer et saignier, 

Et els meismes costeir et baignier. 

(Enf. Gttill., Richel. 774. f* 17 v®.) 

Se li doua or et argent, 

Et bons sergans a lni servir, 

Qni bien le sacent costeir. 

(Atlas. Richel. 375, I® 120 b .) 

Si l'ont en la canbre mené. 

Si Vont balgnié et costei. 

(Aire per., Richel. 2168, I® 14*.) 

Si l’ad tant tost cnm pnet en la chambre gnlee 
D ele fui noblement custüe e balgnee. 

(Hom, 4955, Michel.) 

Les abeles 
Bien fondées, bien cousteies 

(Mtr. ie S. Eloi, p. 115, Peigné.) 

— Réfl., prendre soin de soi, se parer : 

Car vous aies baignier et costeir. 

(Us Uh., ms. Montp., 1° 36*.) 

Bien se eoteist en ses bains. 

De totes pars vient li gaains. 

(De Riehaut, 459, Méon, Nouv. Rec-, t. I.) 

— Act-, prendre soin de, gouverner : 

Issi l'a fait li rois Gndred dewestir 
Ki or vent son reaome autrement costeir. 

(Hom, 3571, var., Michel.) 

Mes dan Hom li a dit : N’i a rien del guerpir 
Eins le garderes (bien] deske a mun revenir 
De idnnc en avant le voidrai costeir. 

(li., 3877, var.) 

— Cultiver : 

Et de la terra costoiie 
Naistra sovent la jargerie. 

(Créai, du moud., ms. Montp. H 437, P 20 v*.) 

Ja n’erf bien sa terre costoie 

Tant com el n'ait c'nn buef a sa karue. 

(Kiitbe dx Raids, Poés. ms. av. 1300, III, 1167, 

An.) 
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— Neutr., occuper : 

S'il voelent costeir al port e al passage 
James n’en vendra nul a snn dreit héritage. 

(Hom, 3245, Michel.) 

costel, - al, cotai, s. m , côté : 

Anberls garde sus senestre costal. 

( Auberi , p. 205, Tobler.) 

Des ! com li sist l'espee an senestre cotai / 

(Episode des Chétifs, p. 272, Hippean.) 

La chose gist snr tel costei. 

(Ren. le bestourné, Richel. 1593, f® 101 d .) 

Plnssienrs en vis lance tenir 
Et escu joint près dn costei. 

• Guerre de Mets, p. 145, De Bouteiller.) 

— Côte : 

Le moral broche tant airaement 
Qni li costei en forant tnit sanglent. 

(Auberi, p. 200, Tobler.) 

— Ligne de parenté : 

Quant aux héritages qui appartiennent 
audit frere ou sœur trépassé du costei pa- 
ternel ou maternel. (Ane. Coût, de Troyes, 
Nouv. Coût, gén., III, 273 b .) 

— Sur costei, outre cela, outre la ligne 
de compte, selon Ste-Palaye : 

Et si dnbt avoir sur costei 
Ce roy anglois dont nous parlons 
Dn roi des Frans trois millions. 

(E. Descb., Poés., Richel. 840, f 577*.) 

costele, constelle, coutelle, s. f., petite 
colline : 

Suivant la dite combe et coutelles entre 
les terres.... (1412, Aveu, Poitiers, Fonte- 
neau, I, 130.) 

Jusqu’à une devise et constelles près les 
vignes... (Ib.) 

Jusqu'à une coustelle qui monte vers le 
moulin. (Ib., p. 133.) 

costelE, adj. 1 

Sire, dist ele, qui est cel bacheler, 

Col a son col porte cel fnst qnarrez t 
Estrangement est ore coslelex. 

Et par devant est el tenant roignei. 
(Aleschans, 4348, ap. Jonck., Guill. if Or.) 

1. COSTELET, VOir COÜTBLBT. 

2. COSTELET, coût., s. m., côté : 

Les coutelets des elles d’ung coulon. (Acte 
du XV e s., Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

3. costelet, costalet, cotelet, s. m., 
petit côteau : 

Le deime des dous costales Clemant et 
Thieriat. (xni® s., Cart. de St Sauv. de Metz, 
Richel. 1. 10029, f® 25 r®.) 

Nom de lieu : Cotelet. (1200, Ph. Berruyer, 
Voisins, Arch. Loiret.) 

4. COSTELET, voir COSTBRBT. 

COSTELLE, voir CûTBLB. 

costengatve, adj., coûteux : 

Pluseurs clers et layes les rechurent 
mult benignement et les fisent gran flestes 
et des grans costengaives convives. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 590, Borgnet.) 

COSTENGIER, VOir COCSTANGIBR. 

coster, v. a., aller à côté de, suivre 
de près : 
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Normant detrieri les sont autant. 

(Boa. 3" p.. 5263, var., Andresen.) 

COSTERE, voir C08TIBRB. 

costere au, s. m., celui qui està.côté, 
voisin : 

Je ne dys pas que les juges aujourd'huy 
se dorment en siégé, ou s’ilz y veillent ils 
ne font que parler a leurs costereaulx et 
n’entendent point ce que l’en propose de- 
vant eulx... (Conlredictz de Songecreux, 
f° 108 r°, éd. 1530.) 

costere l, coust., s. m., sorte de me- 
sure de liquide : 

Item exigent de nosdits subgetz a l’aust 
par chascun an ung bouessel de blé on 
deulx, ou ce qu’ilz en peuvent avoir. A 
vendenges le costerel ou le gallun de vin. 
(Coust. de Bret., f" 153 v°.) 

Douze deniers et nng cous ter el. (Note sur 
une feuille de papier, écrit, du xvi* siècle, 
Arch. mun. Nantes.) 

— Vase, flacon : 

Lores vus bâillât un costeret. 

N'est gueres grant, mes petitet.... 

Tressué fu, si oi ehault ; 

Je oi sai, si a baivre demandai : 

Uns valet, Ici a mes pes sist, 

Levât e le costerel priât ; 

En banap de argent versât 
La baivre ke il déni tnrnat. 

(Tristan, t. Il, p. 120, Michel.) 

Coslrel, lagena, uter, obba. (Gloss, de 
Cambridge, up. Duc., Costrelli.) 

Cf. Costk et Costeret. 

costeret, cousteret, coslret, quoterel, 
eotheret, coustret, coullret, coutrel, coûte - 
ret, cotteret, coustreret, costelet, s. m., 
charge, panier, botte; mesure de vin, 
d’huile ou d’antre liqueur ; celte mesure 
était particulièrement employée dans le 
Poitou. Le coutret de vin était de 25 pots 
à Civray (1503, Affaires du Poitou. 1781, 
p. 57), de 32 pots à S. Savin (1550, S. 
Maixent-le Petit) ; selon Mantellier, le cos- 
terel est la sixième partie du muid de 
Chartres, et un peu plus du quart du ton- 
neau d’huile de cinq cinquins d’après la 
pancarte du péage de Givry, où un article 
tarifant le cotteret d’huile à 13 d. ob. = 
27 oboles, fut remplacé en l’année 1600, 
par un article tarifant le tonneau de cinq 
cinquins à 4 s. 2 d. = 100 oboles : 

Ouophora, costres. (Gloss, de Garl., ms. 
Bruges 536, Scheler, Lex., p. 57 ) 

Cotres. (Id., ib., ms. Lille.) 

Por .i. costeret d’oile. (La prieure de Fon- 
taines d l'abb de Fontevr., de 1225 d 1238, 
Arcli. M.-et-Loire.) 

Un costelet de vin et de olie, j. d. (1282, 
Reg. aux bans, Arch. S.-Omer AB xvtii, 16, 
n° 578.) 

Chacune mande de merlan ou poisson 
doit deux deniers, et s’ils sont en cosleres, 
chascun costeret doit deux deniers. (Texte 
de 1295, ap. Littré, Colret.) 

Item il a acheté . 1 . costeret de vin pour 
umplir une pipe de reffoux qui estoit ou 
prioré de S. Romain, pour le pris de ,x‘. 
(1379, Sle-Croix, Arcb. Vienne.) 



Trois saulmes et un couteret de vin. (20 
déc. 1394, Ch. de Helis Foucault. Arch. 
Charente, D, coll. S. Louis, art. 10.) 

Pour .vi. quoteroz de vin pris en tounne, 
valent chacun quoterel xxxv. sols, .vu. 
livres 10 sols. (1421, Compt. de Neoers, CC 
27, f° 34 r®, Arch. mun. Nevers.) 

Ung coutret d'uiile. (1458, Ste-Croix, S. 
Romain, Arch. Vienne.) 

Ung tonneau de mouson et une rondelle 
tenant quatre coustreretz. (1463, Ste Ra- 
deg., Lezay, ib.) 

Pour avoir adoubé quatre douzaines de 
veilles pippes, quatre cousterelz, quaire 
basses, troys rondelles pour mettre l'es- 
grct. 1 1465, Compt. de l’atimosn. de S Ber- 
tlioini, f" 96 r®, Bibl. La Rochelle.) 

Pour l’achapt de deux cousterelz de huille 
de noiz. (Ib., f* 110 r®.) 

Prendra le droit de cotteret et jallaye. 
(1493, Arrêt du Parlement, Mantellier, 
March. frèq., III, 240.) 

Item doit madite dame a la feste de 
saint Michel a chascune dame une pipe et 
demye de vin bon, pur et recevable, et a 
la prieure et aux deux cellerieres a chas- 
cune une pipe et demye oullre leurs pre- 
bendes a cause de leurs offices ; et a la 
prieure du Pas Dieu six cousterez oultre sa 
prebende, et deux cousterez pour fournir 
de vin a dire les messes au Pas Dieu pour 
toute l’annee ; et a la soubz prieure deux 
cousterez etvlemv. Hem la pipe de vin doit 
estre de buyt côusleres. (1500, Ste-l.roix, 
Arch. Vienne.) 

Ung coullret de vin contenant trente potz 
a ceste mesure de Myrebeau. (1525, Chap. 
de N.-D. de Mirebeau, la Rochedolent, ib.) 

Sept porteurs de couslrels, chascun ayant 
une corbeille a son col. (Rab., Il, 33.) 

Pour un eotheret d’huile. (1661, Déclara- 
tion, Mantellier, March. Fréq., III, 86.) 

Le cotteret d'huile. (1600, Contrat, ib., 
p. 88.) 

Poitou, coutret, demi-charge de ven- 
dange. 

Cf. Coste et Costerel. 

gosterie, cousterye, - lerrie, coustrerie, 
coullrerie, s. f., office du coslor, du sacris- 
tain dans une église : 

La costerie apres le deces et le trespas du 
seign. ur Wason costre. ( Trad . d’une charte j 
lat. de 1096, ap. Duc , II, 725‘.) 

L’office de couslerrie. (Dial, de S. Grég., 
ms. Evreux, f» 11*.) 

Qu'il ail la premiers couslerrie vacant en 
la baillie de Flandres. (1355. Reg du Chap. j 
de S.-J. de Jérus., Arch. MM 28, f* 28 v®.) 

La première coustrerie vacant. (Ib., 
f" 23 v°.) 



Pour ce que lesdiz de chapitre, ladicte 
trésorerie vacant, avoient donné l’office de 
la coustrerie de ladicte eglise, a Perart de 
Tour sur Maine. (1381, Lett. du roi Charles, 
Arch. admin. de Reims, III, 383.) 



Pour avoir et poursuir les coultrerie et 
clergie de l’esglise Nostre Dame de la Bas- 
Bee. (1400, Pièces relat. au règne de Ch. VI, 
U, 8.) 



La place de la coustrerie ou secrestaine- 
rie de Nostre Dame. (1451. Accord, N.-D. 
la grande, 1. 9, Arch. Vienne.) 



Le clerc, avant son parlement, disposa 
bien et seurement de ses besoingnes ; pre- 
mièrement de sa femme et de son mes- 



naige, et le fait de sa coustrerie recom- 
manda a ung jeune et gentil clerc, pour 
la desservir jusque» a son retour. (Louis 
XI, Noue., xlu. Jacob.) 

La cousterye du cbappilre. (1880, Pé- 
ronne, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

costerot, quoterot, s. m., mesure pour 
les liquides : 

Pour .vi. quoteroz de vin pris eu 
tounne, valent chacun quoteret .xxxv. sols, 
■vu. livres 10 sols. (1421, Compt. de Neutre, 
CC 27, f® 34 r®, Arch. mun. Nevers.) 

Cf. Costeret. 



costet, s. m., brancard ? 

Ung manche ou costet de civiere de bois. 
(1471, Arch. JJ 196, pièce 363.) 

costevbr, - iver, - uver, - uper, cons- 
tuber, v. a., constiper : 

Constipare, costiver. (Gloss. L-g., Richel. 
1. 7692.) 



— Costevé, part, passé, constipé : 

Une autre maladie que les chiens ont, 
qui sont cosluvez, et ne puent aler dehors. 
(Modus, f® 45 r®, Blaze.) Var., costevez. 

Et lui dist qu’il lui volcist fere aucunes 
medicines laxatives desquelles elle peust 
user, car aucunes fois elle estoit si constu- 
bee et avoit si dur ventre qu’elle ne se 
pou voit purger. (1393, Déposil de J. de 
Granville, etc., Doc. hist , III, 481.) 
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Les ccnduictz et doutatz anciens estons 
au droict de la croix de l'Arbre Peinct qui 
reçoyvent les eaues de la ville estoient 
empeschez et tellement costupes qui avoient 
ruyné et faict tumber les murailles et 
voultes. (1842, Reg. consul, de Limoges, I, 
364.) 



1. costier, cous., adj., qui va de côté, 
à côté ; placé de côté : 

Affln que nul allast coust ier et que chas- 
cun marebast droict. (D'Auton, Chron.. 
Richel. 5081, f® 45 v®.) 

Les racines coustieres. (Gorgole, Tr. 
d’agric., c. v, éd. 1531.) 

Il avoit veu apertement, visiblement, 
manifestement le pasadouz de Carquelin 
droict entrant dedans la grolle on mylieu 
du blanc, sus le poinct de toucher et en- 
foncer s'estre escorté loing d'une toise 
couslier vers le fournil. (Rab., rv, 82, éd. 
1552.) 

Je me donne, je me vends, je me donne 
a travers touts les diables, si jamais arba- 
lestier du pays (lesquels sont suppellatifs 
en toute Guyenne) tira traict dedans. Touts 
feurent colistiers. (In., ib.) 

Lors un vent contraire les destourna un 
peu de la droite route qu'ils tenoient, et 
les mena costiers, tellement qu’ils ne 

f leurent prendre port que bien bas en 
’lsle. ( Amadis , t. XI, ch. 16.) 

Trois jours durant voguèrent par bonace, 
mais au quatrième, la furie des vents s'es- 
leva, qui les porta costiers de leur route. 
(Ib., en. 23.) 

Les nefs costieres (de l’Eglise) ne sont au- 
cunement voutees. (Descr. de l'Ethiopie, 
ap. Léon, Descr. de l’Afr., p. 91, éd. 1536.) 

Coupper bien res toutes les branches du 
tronc... Par ainsi demeurera l’arbre plus 
gros par le bas que par le haut, par con- 
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saquent très ferme pour durer longuement. 
Auquel poinct se rendra il, quand par le 
tempérament des branches costieres, aura 
esté retenu de verser en hors résistant 
aux vents. (O. de Serbes, Tk. de l’Agric., 
VI, 18, éd. 1606.) 

L’un est bas, l'aultre haut, l’aultre cos • 
lier. (Mont., Est., 1. 111, c. 8.) 

— Mcmtueux : 

Voyage court, montueux et costier lasse 
plus que cetuy qui est plain et uny de la 
mesme longueur. (Grugbt, Div. lac., III, vi, 

éd. 1530.) 

— Fig., qui va de côté, qui n’a pas de 
franchise : 

Arriéra, arriéra 
L'âme costiere 

Qui nourrit tant faschenx eiees ! 

(Bacekanat. et Ckans., dans les Vaux-de-Vire de 

Basselin, p. 259, Jacob.) 

S. costibr, s. m., côté : 

Les dons costes de ceste eschiele sunt li 
cors et l’arme de cliascun. En cez costier s 
a la semonse Deu ensis fichié diverses ma- 
niérés d'eBcbilons. (Mule S. Beneit, Riche!. 
24960, f» 13 r®.) 

— P.-ê., pièce d’étoffe placée sur le côté ; 

.u. cos lier s d'autel. (1316 Dommages faits 
à Madame d'Artois, Arch. P.-de-Caf.) 

costiere, coustiere,s. f., côte, côté en 
général : 

Arriéra el paveillon l'euporte 
Toute la costiere d’on rai 
Datai la col de ton cheval. 

( Perces*! , nu. Montp. H 349, f° 371*.) 
Vient a une eaue an pii d'une montaigne, 

Ce est costiere oo oesel ne te baigne. 

(Hxxisaî, Foutg. de Cand-, Richel. 778, f 17*.) 
Les et pondes (du lit) furent d’ivorie. 

Et let costieres ensement. 

(Parton., 10304, Crapelet.) 

Si se torne droit a une fosse qui joignoit 
a la costiere de la tor. ( Artur , ms. Gre- 
noble 378, f» 67'.) 

Et li rois s'estoit trais deviers la costiere 
del mont. (Ckron.de Bains,c. xx, L. Paris.) 

— Vent de costiere, brise de côte : 

Il nous saillit un vent de costiere qui 
nous eslargit ung peu enssus de ladicte 
terre. (D'Akglure, le St Voy. d Jerus., 
p. 80, A. T.) 

— Aller d costiere, suivre la côte : 

Ainsi ne porent ilz aler a costiere pour 
les très haultes montaignes qui encores 
appresent y sont. (D'Anglurb, le St Voy. 
de Jerus., p. 64, A. T.) 

— A costiere, côte & côte : 

Et apres venoit.o costiere l’un de l’autre, 
le signeur de Givry.... (La Marche, Mém., 
1, 37. Michaud.) 

— A deslre et a costiere, à droite et à 
gauche : 

Qui U veut férir et devant et derrière, 

Abatre eretliens a désire et a costiere. 

(li Bastars de Buitlon, 360, Scheler.) 

— A costiere de, sur le côté de, sur le 
flanc de : 

Et les Allemans a coustiere de la 
greve. (A. de la Vigne, Vergier d’honneur.) 

A costiere des dits gens de pied y avoit 
des gens de cheval. (lS6t, Per sécut. exercée 
d Vassy, Arch. cur., l r * sér., IV, 138.) 
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— Sur la costiere de, sur les flancs de : 

Et povoient veoir les Anglois passer sur 
la costoiere d eulx. (Froiss., Chron., Richel. 
3644, f» 278 v».) 

— De costiere, sur costiere, de côté, sur 
le côté : 

... Devant ne de. costiere. 

(Farce du Manger, p. 365, Jacob.) 

Si prochain se mist du prestre, qu’il le 
povoit, en celebraut, de costiere apperce- 
voir. (Louis XI, Nouv., xiv, Jacob.) 

A la septiesme (course) ledict de Gou- 
vignon fist une ateinte sur costiere. (La 
Marche, Mém., I, », Michaud.) 

Il regarda sur costiere. (Gérard de JVe* 
vers, I, tx, éd. 1726.) 

La demoiselle choisis! sur costiere venir 
une grant et horrible serpent. (16.) 

— En t. de coutume, costiere sigulflait 
de plus ligne collatérale : 

Et ce est l'escheete li est venue par cos- 
tiere. (Ass. de Jér., Il, 302, Beugnot.) 

| La langue moderne a conservé le mot 
côtière pour désigner les côtes de la mer; 
il s’emploie aussi dans quelques acceptions 
techniques. 

costil, s. m., côte, côteau : 

Bien prêt siglant de cett costil. 

(S. Brandau, 430, Michel. t 

Li mont et li costil beneissez al seignur. 
(Lib. Psalm., Oxf., p. 249, Michel.) 

Lort hnrte et valt, plot toit qn'Aronde, 

Tôt le costil, tant qn'il vint la. 

(Gauvaiu, 5562, Hippeaa.) 

Nom de lieu ancien, les Costiz : 

En la deile des Costiz. (1316. Livre pelu, 
f« 3*, Bibl. Bayeux.) 

Aujourd’hui, à Jersey, Cotil. 

1. costis, adj., parait signifier coûteux, 
et par extension, rude, terrible : 

Malt fat gras li orages e hidos e costis. 

(Charlemagne, 384, Michel.) 

2. costis, - «, s. m., côteau : 

En un grant parc, lez on costis. 

(Ben., D. de Nom., II, 28497, Michel.) 

COSTIVBMKNT, Voir COUTI VEMENT . 

1. costiver, voir Coutivbr. 

2. costiver^ voir Costevrr. 

costiveure, coust., s. f., constipation: 

Une noble dame de parage... chai en 
grant enfermeté de coustiveure. ( Vie et mir. 
de plus. s. confess., Maz. 668, f» 230°.) 

Cf. Costever. 

costoiere, voir Costiere. 

1. costoir, voir Costbir. 

2. COSTOIR, voir Costor. 

coston, s. m., tige de laitue : 

Apres l’on accoustre ces caules ou cod- 
ions ainsi secs dans le pot. (Liébault, 
Mais, rust., p. 327, éd. 1697.) 

L’on prendra des plus grosses laictues, 
afin d'avoir des troncs ou costons gros 
comme le doigt. (O. de Sbrr., Th. d’agr., 
vin, 2, éd. 1606.) 

costor, cous tor, coustour, couste tir, 
custour, costeeur, costoir, cas sujet, cosire, 
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coustre, coistres, s. m., clerc chargé sous 
la dépendance du chanoine sacriste, de la 
garde des vases sacrés, des reliquaires et 
ornements, et généralement du trésor et 
de tout le matériel de l’église: 

Revint li castre a l'imagene cl mortier. 

(Alexis, st. 36’, «•»., G. Paris.) 

De Constance lo costor. (Dial. S. Greg., 
p. 26, Foerster.) 

Il deveroit a coustour .v. sol. d'amande. 
(1233, Cart. de St Saua. de Metz, Richel. 1. 
10029, f” 40 v“.) 

An l’osteil le coustor de Saint Sauvor. 
(1280, ib., f* 81 r°.) 

■m. s. ke sont lou custour. (Aveu du x m® 
s., ib., f 6 63 r®.) 

A ces choses desor dittes furent presen 
Johan Deppe, arcbidiakencs de Liege et 
coistres. (Trad. du xiii* s. d’une charte de 
1261, Cari, du Val St Lambert, Richel. 1. 
10176, f“ 44 d .) Lat., custos. 

Mou sangnor Johain Deppe, costoir del 
glise de Sain Lambert a Liege. (1271, ib., 

F» 26".) 

Johans Deppe, costoir de Sain Lambert a 
Liege. (Ib.. f® 26 e .) 

Et y sont les semonces executees par le 
prestre et coustour d’ycelle Eglise. (Acte de 
1283, ap. Le Héricher, Gloss, norm.) 

Maistre Guillaume de Crespi, coustre de 
Saint Quentin, clerc nostre seigneur le roy. 
(1293, Letl. du maire de S.-Quentin, Arch. 
S.-Quentin, 1. 21, n® 2.) 

Nos conmandons que li provoire et li 
diacre, et li sozdiacre et li acolite et li ü- 
seeur et li costeeur soient quite que nus ne 
demant nus service a lor persones. (Code 
deJust., Richel. 20120, f® 12 v«.) 

Les concours du lien, et 11 prestre. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evreux, f° 82 d .) 

Prestres, clers, diakenes et subdiakenes, 
accolites et cousler. ( Dialog . fr.-flam., f® 8 e , 
Micbelant.) 

Reinaudin li coustres s’en va en Avignon. 
(16., f® 19*.) 

Les trésoriers, prestres, clers et cousteur 
de l’eglise parrochial S. Pierre de Cous- 
tances. (1409, Arch. JJ 163, pièce 377.) 

Procureurs et serviteurs du grand cous- 
teur de N. D. de Bayeux, (Invent,, ap. 
Pluquet, Essai, p. 88.) 

— Au xiii" s. on trouve des ex. de la 
forme du sujet sing. employée abusiv. 
pour le rég. sing. et le suj. plur. : 

Peu vaut l'afaires saas le contre. 

(Mou'Ut., Chron., 29235, Rétif.) 

Li cosire i sonerent les saias. 

(Parton., 10766, Crapelet.) 

— A partir du milieu du xv® s. on ne 
rencontre plus que coustre, contre , pour 
le sujet et pour le ré.irne : 

Soit leur qu'a re point ne fauldra 

Feast chapelain, cnré on coustre. 

(Jac«. Duclercq, Chron., IV, 17.) 

Hz sollicitent conseillers 

Pour attraper les pensions, 

Curez, couvres et marguilliera. 

Et prennent les oblacions. 

(Coquillart, Droit t noue., 2* part., de Paetis, 

p. 134, Bibl. elz.) 

Il ne vouloit jamais payer ceulx qui 
avoient enterré sa femme, et quand le 
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curé, les coultres et le fossoyeur luy de- 
mandoieul de l’argent pour renterrage, il 
leur disoit en se fascjiant : Voulez vous 
avoir le corps et les biens? (G. Bouchet, 
Sereet, xxxt, éd. 1638.) 

Tous clercs et contres ou bénéficiera de 
paroisse et autres églises. ( Privilèges et Re- 
al. de l’archiconfr. des cervelles mouquies, 
Var. hist. et litt., t. III.) 

— Les attributions du coustre étaient 
très-étendues dans certains lieux : 

En l’an de grâce Nostre Signcur mil cccc 
et ljx estoient coustres de l’eglise de Saint 
Remy de Reims, honestes personnes. 
Jehan Droulot de l’Esflncourt, notaire de 
la Court de Reims et procureur de laditte 
église, [N. ?] dit Patience, Legrant Perrart, 
et Aubri Melinette ; en quel an et temps 
lesdis coustres avoient, levoient, et rece- 
voient les cens, rentes, vestures, pain, vin, 
bief, argent, cire, oef, harengs, potages et 
autre chose, pour la fourme qui s’ensuit, 
sans plusieurs autres choses que les 
coustres soloient avoir de l’ancien temps, 
comme il appert par les livres qui furent 
baillies auzdis coustres de par les signeurs 
dudit Saint Remy. ( Note prise dans la col- 
lection de M. Povillon-Pierrard, vol. C, 
Arch. législ. de Reims, 2* p., I, 247.) 

Jusque dans les temps modernes, cous- 
tour a été synonyme de bedeau dans 
quelques cathédrales. M. Démons dans l’é* 
tat de la cathédrale de Coutances, fait en 
1814, dit qu’il y avait avant la Révolu- 
tion : « Trois coustours ou bedeaux. » 
(Mss. du séminaire de Coût.) 

Norm., custou, sacristain. Guernesey, 
coûteur. 

Noms propres, Cousteur, Lecousteur, Cos- 
ter. 

Quelques-uns pensent, sans raisons suf- 
fisantes, que le moderne cuistre est le 
même mot. Voir Littré, étymologie de 
cuistre. 

costos, - us, custus, cous tous, - cuz, adj ., 
pénible, douloureux : 

A envierais gent snnt ly bon fet costus. 

(T. de Kkkt, Alex., ms. Dnrh., Bib. dn ch., c. it, 

27, B, P 7.) 

Les greignars taraient, sus dutance, 

Snnt pins parlons e pins custus, 

E li antres snnt meins grevas. 

(Marie, Pur g. de S. Patrice, 128, Roq.) 

Cil erieveener, cil dels castes 
Est an sondan si revelous 
Nel lait dormir ne reposer. 

(Perte»., Richet. 19132, P 163*.) 

— Qui aime la dépense : 

Trop eetoit (Néron) cousteuz en ediffices. 
(Hist. des Emp., Are. 8089, f* 13 r*.) 

— Qui cause du dommage : 

Laide seroit caste bataille 
Et constonse, s'ele ert par nnit ; 

Trop sériés coustous. Je cnit, 

Se ne la mates en respit. 

(Aire per., Riehel. 2168, f» 13 e .) 

costouvrir, v. a., mot à mot, ouvrir 
la côte. En parlant de la formation de la 
femme : 

Et le mist en nn si donls somme 
Qne qnant le eoste li onvry 
Si doucement lui costouvrg 



Et en os ta la cotte saine 

Qne Tomme n'ent donlenr ne peine. 

(Livre de Leesse, Vat. Chr. 1819, 1° 11 1 .) 

1. COSTRE, S. m. ? 

Les coslres d’un buffet. (1403, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2. costre, s. m. ? 

Mais ge dont qn'ancnne racine 
N’i remaigne, se n’el qnisine 
Or tost nn costre m'eschanffer 
Por les racines qnisiner. 

(De Us Dame escolliee, Riehel. 19132, f° 43*.) 

3. costre, s. m., coin : 

Incontinent que le suppliant fut dedens 

la maison, avecques uu costre a fendre 
boys leva la claveure d’un coffre. (1487, 
Arch. JJ 187, pièce 274 ) 

4. costre, cas sujet, voir Costor. 

costrei, couslrei, s. m., sacristain : 

Li costrei sonerent les sains. 

(Porto»., 10766, Crapelet.) 

Li sires Cunes coustreis de S. Vincent. 
(1303, Terr. S. Vinc., Riehel. 8711, f» 90 r°.) 

Cf. Costor. 

COSTREINDRE, voir CONSTREINDRB. 
COSTREL, voir COSTEREL. 

costreul, gost., s. m., bouteille : 
Onophora, gostreus de vin. (J. de Garl., 
Gloss., Bruges 846, ap. Scheler, Lex., 
p. 87.) 

costu, adj., qui a des côtes, qui n’est 
point rond, noueux, en parlant de bois, 
de lances : 

Ne toi ne t'arme ne ton baston costu. 

Tonte ta force ne pris pas . 1 . festn. 

(Mon. Renoart, ms. Boulogne, P 173.) 

Li an sont plat et li antre costu. 

( U ., Riehel. 368. f» 294 e .) 

Les lanches ploient et archonnent. 

Costucs et grosses estoient. 

(Cliget, ms. Tarin, P 123*.) 

A force de cheval sont li eselas fonda 
De la lance et dn fer acéré et costu. 

(Veus dou paon, Riehel. 1534, f* 23* et ms. 
Rouen, P 20 r“.) 

— En parlant d’une njcelle : 

Sains Brandains et cil qui estoient avoec 
lui, prisent ferremens et Usent une nachiele 
très legiere, costue et a coulombes de de- 
hors. (De Saint Brandainnc le Moine, Jub., 
p. 62 ) Lat., cortatam et columnatam. 

costumable, coust., cust., adj., assu- 
jetti à tel service, à telle redevance par 
la coutume, en parlant de personnes : 

Se li bers fet semondre ses hons, que il 
li amaine ses hons couslumables, pour aller 
en l’ost le Roi. (Estdbl. de S. Louis, I, 61, 
St Martin.) ’ 

Que nos gens avoient levé et s’efforçoient 
h lever de ses hommes couslumables de sa 
terre les trois années des choses qu'ils 
avoient acquis en Hé noble, laquelle chose 
luy appartenoit. (1319, Accord, Morice, Pr. 
de VH. de Bref., 1, 1284.) 

— Savant dans les coutumes : 

Comme Hennequin deust estre seigneur 
proprietaire et a bon filtre de certaine terre 



tenue en fief de feu Pierre frere Jehan, 
advocat en court laye et homme coustu- 
mable. (1397, Arch. JJ 182, pièce 298.) 

— En parlant de choses, sujet au droit 
établi par la coutume, dû par la coutume : 

I La ou le sank est une feez enfraunchi 
par celi qe pover en ad, cornent qe ascun 
apres fet services costumabtes, ce ne en- 
| serve pas le sank. (Year books of the reig n 
of Edto. the first, years xxx-xxxi, p. 139, 

I Rer. brit. script.) 

Tielx garnementz ne sont pas custu- 
mables. ( Stat . de Henri IV, d'Englet., an xi, 
impr. golb., Bibl. Louvre.) 

Toutes denrez venans boulant de la mer 
a Abbeville estoient coutumablez en la ville 
d’Abbeville. (Doc. inédits sur la Picardie, 
il, 79, Cocberis.) 

COSTUMABLE MENT, CUSt., ttdv., Selon 

qu’il est établi ou dû par la coutume : 

Ceste fin n’est pas custumablement levé, 
q’ele est repungnant en lny meisme, ut 
supra, etc. (1304. Year books of the reign of 
Edward the first, vears xxxn-xxxm, 
p. 3tl, Rer. brit. script.) 

Nient meyns diverses persones ne eiant 
ascun poair dudit estutut custumablement 
eskippent notable substance des Teyns, 

F ealx, lantz et d'auters marchandises de 
estaple et les carient en Flanders sans 
aucune custume paier pur icelles. (Stof. de 
Henri VI, an xiv, impr. goth., Bibl, 
Louvre.) 

cosTusf.vGE, coust., cust., s. m., cou- 
tume : 

Qu’ilh soient franc a tous jors ilh et lor 
choises de toute exaction seculeir et de 
coustumages. (Trad. du xin* s. d’une charte 
de 1288, Cart. du Val S. Lamb., Riehel. 1. 
10176, f» 18 v*.) 

Cnm estait custumage. 

(Horn, 1354, Michel.) 

COSTUMANCE, COUSt ., COUt ., 8. f., COU- 

tume : 

Mist le voirre dedens sa booche 
Com enfant qui cele part touche 
Qnant qne il tient par eoulumance. 

(J. Lekarckaxt, Mtr. de N.-D., ms. Chartres, 
f> 12°.) 

Et vos délivrera de .m. manières de pé- 
chiez que on puet faire, en panser, en par- 
ler, en liuevre, ou en deliter et en consen- 
tir et en costumance. (Vies des Saints, ms. 
Epinal, f° 29*.) 

Maovese costumance. 

( Prise de Pompe!., 535, Mnssaffia.) 

Car prier por soi seul n’est bnene costumante. 
(Entrée de Spagne, Thomas, Nam. reckerch., 
p. 24.) 

Si qne par la grant costumance 
An besoing voient lor vaillance. 

■ I . de PaiORAT, Liv. de Vegeee, Riehel. 1604, 
f* 6*.) 

Mespriser et délaisser la coustumance et 
usaige de ce par quoy le chevalier est ap- 

F areillié a user de son office est mépriser 
ordre de chevalerie. (Champibr, VOrdre 
de cheval., f> S v», impr. Sle-Gen.) 

costume, coust., s. f., impôt, droit : 
Qar aina ns li randimes ebevage anle fois. 

Costume ne paage fors de nos aciers frais. 

(J. Bon., Sax., mm, Michel.) 

He sunt costume. Girardus Bovarz et si 
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oir dimie coutume. Robin a Gaugana . 1 . COS- 
tume. (1930, Cens. Paracl. dePruvin, fM5r®, 
Arch. Aube.) 

Nous commandons que il ne grevant 

nostre gent de nouvelles exactions, de 
tailles et de coustumes nouvelles. (JorNV., 
Bist. de S. Louis, p. 296, Michel.) 

Desclerier les droitures et les coustumes, 
avé les apartenances de la visconté de 
l'eane de Rouen. ( Coût, de la vie. de l’eaue 
de Rouen, prol., Arcb. S.-Inf.) 

— Genre, manière : 

Dame, font il, ja de ce rien ne dites, 
que nos savons assez quel costume la sem- 
blance a. (Arlur, Ricbel. 337, 200 4 .) 

- Amabilité, affabilité : 

Amours a mis voustre cueur en tel lieu 
qu’il ne le povoit mieulx loger, pource 
vroyment que elle vault trop en courage, 
en beaulté, en coustume et en doulceur, 
en gracieuseté, en honneur et en noblesse. 

( Troilus , Nouv. fr. du xiv* s., p. 140.) 

costumée, eustumee, s. t., coutume : 

A son dru le porta, cum ert la autumee. 

( Hom , 4157, Michel.) 

P.-6. faut-il lire 1 ’acustumee. 

COSTUMBBMENT, coslumement, coustu- 
mement, adv., coutumièrement : 

Que l’on a tozjors coslumement usé a 
faire en la court de tel cas ou dou semblant. 
(Liv. de J. d’IbeUn, c. xi.iv, var., Beugnot.) 

De telles navires l'on en voit tous les 
matins grand nombre arriver a Constanti- 
noble, qui coustumement sont conduictes 

f ar les genissaires du grand seigneur. 
Belor, Singularités, II, 2, éd. 1854.) 

costumel.. -al, coust, adj., sujet à la 
coutume, soumis à l'impôt nommé cou- 
tume: 

Les devant dites mesons demeurent tail- 
laus e costumaus. (1970, S. Nicol. d’Angers, 
Arch. M.-et-Loire.) 

Qu’ils ne seroient leurs taillables eteoug- 
tumaux a la ville de Doullens (1307, Prév. 
de Doullens, Coût. loc. du baill. d’Amiens, 
II, 58, Bouthors.) 

— Costumel de, Coutumier de : 

Hé, Des, es dist li rois, biau Père esperltal t 
Com partirai de champ, que a' an soi cntumel! 

(1. Boa., Sai cclxiii, Michel.) 

— Qui surcharge ses sujets d’impôts : 

Crans griefs a fait et trop de manlx, 

Parjnres est et anulumanx : 

N'est pas nos sires aatarenx 
Ain s régné comme adventarenx. 

(Hist. iet trou Maries, Richel. 12468, p. 391.) 

— S. m., sorte de redevance : 

Item huit deniers pour un costumel que 
doivent chascun an fi hoirs Pierre Sesiue. 
(1338, Arcb. JJ 74, pièce 439.) 

1. costumer, coust., coût., cust, verbe. 
— Act., accoutumer : 

Si ne fanlt que les coustumer 
Tant seulement hernoys user. 

(H. Bouret, Apparit. de J. de Met», Ricbel. 810, 
f® 15 r».) 

— S’accoutumer à : 

Induisent toutes jeunes gens a exerciter, 
coutumer et aprendre le fait et maniéré de 
traire. (19 juill. 1367, Lett. de Ch. V, pour 
les hob. de Mdcon, Arch. mun. de Maçon, 
Reg. secret.) 



— Réfl., s’accoutumer : 

, 

Que les petiz et les grans se coustumen 
a obéir a elles. (Orksmr, Polit., 2* p.» 

P TP, éd. 1489.) 

On s’y coustume (au jeu). (Calv., Lett., 
t. II, p. 397, Jules Bonnet.) 

— Costumé, part, passé, accoutumé, en 
parlant de personnes ou de choses : 

Amsnuisies en soit Ii fais 
Par signe qui soit Ichl fais, 

Ki ne soit mie acoustumes. 

Dont 11 peules soit coustumes. 

Et kl te sente deboinaire 
En eeste loi ki est a faire. 

(A. ne Port, Rom . de Mehom., 1456, Michel.) 

Ait fait appeler... par quatre quator- 
zainnes coustumees, selon us et coustume 
gardes en tel cas. (33 fév. 1316, Arch, S 
1599.) 

Aucuns coustumes de soy enyvrer. (7 oct. 
1531, Placard touchant les monnoyes, mo- 
nopoles, etc., des gens de loy.) 

Il sonne les processions et autres heures 
coustumees. (13 avr. 1534, Liv. des serm., 
P 160\ Arch. mun. Montauban.) 

2. costumer, coust., cust., cont., V. a., 
payer la redevance appelée coutume : 
Gomme Jahan de Cuise, marchant ou 
garde sur les vins qui estoient en une 
nef,... Martin Enseigne, maistre d’icelle nef 
eust (esté) achaisoné de noble homme Mon- 
sour Hervé de Leon, chevalier par sa court 
d’avoir debatu la costume audit noble 
homme de la dite nef au port de Camaret, 
disant que il ne devoit avoir que seize de- 
niers, et avoir esté en plusieurs nefs, leur 
disant que Us ne dévoient rien costumer ; 
par quoy ladite costume estoit troublée. 
(1335, Coutume due au vicomte de Leon 
pour les vaisseaux qui abordent au port de 
Camaret, Morice, Pr. de l'B. de Bret, I, 
1375.) 

Estoient en possession et saisine de 
custumer leurs vines par maniéré que 
citezeins de Bordeaux ont fait de temps 
passé. (94 fév. 1365, Ch. d’Ed. III, Liv. 
des Bouill., xliii, Arch. mun. Bordeaux.) 

Pour chacun tonneau de vin mené par 
terre qui n’apparestra avoir esté coustumé 
es liawres du duc. ( Debv . deux au D. de 
Bret. a cause des ferm. de Lesnev., XV s., 
Arch. Finist.) 

_ Fixer ta quotité d’une redevance : 

Contumer, contnmare, appreciare. (Gtot*. 
l.-g., Richet 1. 7692.) 

— Costumer un héritage, remplir les 
charges auxquelles il esttenn en vertu dn 
droit coutumier : 

Qu’elle y mesist homme vivant et 
morant por ledit biretage coustumer as us 
et as coustumes que le hiretage doit. 
(1343, Flines, Cod. A, f° 30 v»,Arch. Nord.) 

Lothars Cordowans, clers, est en l’yre- 
tage en non de personnage "pour l’yretage 
coustumer pour l’eglize de Felines. ( Rent . 
de Camoye, vers 1350, Hautcœur, Cart. de 
Flines, p. 442.) 

cosTUMBRiB, coust., s. t., lieu où l’on 
payait ta contume : 

Sel qui avoit esté acquité a 1a coustumerie 
de Monsieur. (1378, Procès pour le prieur 
de Sotesmes, Arch. de Solesmes, xiv* s., 4.) 

Si aucun marchant trespasse aucun 



peage sans acquitter, et il retourne par la 
coustumerie qu’il a trespassee. (Coût, du 
Mayne, Nouv. Coût, gén., II, 123.) 

— Impôt : 

Le suppliaut pour aider a Jean Erme- 
nier a cuillir et lever certaine coustumerie 
laquelle icellui Ermenier tient a ferme. 
(1474, Arch. JJ 195, pièce 1145.) 

GOSTUPBR, voir COSTEVER. 

costurb, voir Couture. 

COSTURBLB, voir COUTURELK. 

1. cot aob, quotage, - aige, adj.; cens ca- 
lage, cens payé pour nn ténement en ro- 
ture : 

Vint et cinc sol parisis de cens calage 
tant seulement. (1296, Cart. de Pontoise, 
Richel. 1. 5657, P 121 v.) 

Les dites pièces acensee chascun an 
pour douze soûls parisis d’annuel et per- 
pétuel cens quotage. (1308, ib„ P 127 v».) 

Quatre solz parisis d’annuel cens quotage 
que nous avous sur le cortil d’icelui. (1310, 
Arch. JJ 47, f» 10 v*.) 

Item cinc sols par. a annuel cens quo- 
taige a prendre et a recevoir de ladite 
prieuse et convent le jour de la feste S. 
Remi sus vint et quatre solz de cens quo- 
tage, lesquiex ie ai, pren et reçoif pour 
cause de maaicte chapelle chascun an 
audit terme sus le clos Anice la mares- 
challe. (1326, Arch. JJ 64, f° 194 r°.) 

Raoul Roussel et Agnes sa famé en non 
de assainement des .lx. bous par. de 
annuel et perpétuel cens cotaige. (1332, 
Cart. S. Mort, de Pontoise, P 58, ap. Duc., 
Cotagium.) 

A droit cens cotage. (1348, Arch. S 129, 
pièce 58.) 

A paier ladite rente ou cens cotage de 
Noël prochain venant en un an. (Ib.) 

2. cotage, s. m., cens payé pour on 
ténement en roture : 

Coustumes, cotages, juridictions. (Lett. 
de 1385, ap. Lobin , II, 639.) Impr., cotayes. 

— Tenure roturière : 

Tienent nn cotage contenant ,xxx. per- 
ques eu maeage. (Jurés de S.-Ouen,P 145 r-, 
Arch. S.-Inf.) 

3. cotage, - aige, s. m., quantité : 
Habergement avecques les vergiera con- 
tenant le cotaige environ deux arpents et 
demi de terre. (7 oct. 1404, Aveu de Courci, 
ap. Le Clerc de Douÿ, t. I, f» 128 r", Arch. 
Loiret.) 

COT AL, VOIT COSTBL. 

COT ANGE, VOir COUSTAMGB. 

cote, cotte, s. f., degré de parenté : 

Si le pere et mere, ou l'un d’eux sur- 
vivent leur enfant, et voise a trespas sans 
hoir de sa chair, et délaissé biens meubles, 
debtes acquêts, tant féodaux comme autres, 
iceux biens et héritages succèdent susdits 
pere et mere, s'ils sont sarvivans, ou a 
l'un d'enx qui ainsi aura survescu son en- 
fant, sauf les héritages patrimoniaux qui 
retournent, et tiennent cotte et ligne.(Coust. 
d’Artois au baill. de S.-Omer, 52.) 

En acquests il n’y a cotte ne ligne, et 
succèdent les fiefs a l'ai sué plus prochain 
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de quelque costé ou ligne qu’ils seient pa- 
reils au trespassé. ( Ib 58.) 

Si tous lesdits enfans vont de vie a très- 
pas auparavant ledit survivant, iceluy sur- 
■ vivant, soit pere ou mere, est en ce cas 
heritier desdits enfans, esdites maisons et 
héritages pour en faire et user a son plai- 
sir et volonté, et suivre sa coite et ligne. 
( Coust . partie, de Bethune, 3.) 

Si au jour du trespas du premier mou- 
rant desaits conjoints il n’y a nuis enfans 
vivans, et qu’auparavant ils fussent allez 
de vie a trespas, en ce cas ledit survivant 
succédé pareillement en tous lesdits biens 
meubles, debtes, catheuls, rentes, et héri- 
tages sortissans nature d'eschevinage, 
pour en jouyr par luy et ses hoirs tenant 
sa cotte et ligne, comme sa propre chose. 
(Ib., 4.) 

cotkohape, s. m., fripier: 

Sicut le colechape volens emere vestes. 
(J. de Ai.übt, Senti.. Richel. 1. H 961, 
f® 227 V.) 

cote hardie, cotte hardie, s. f., vête- 
ment long et ample, jupe, houppelande : 
Et avoit vestu une cote hardie a la guise 
d’Alemaigne. (Liv. du Chev. de La Tour, 
c. cxvn, Bibl. elz.) 

A Metaas en Lombardie, 

Une bonne cote hardie 
Me donna de .xi. florins d'or. 

(Froiss., Poés., II, 11,341, Scbeier.) 

Que devint 

Vostre vieille cotte hardie f 

( Pathelin , p. 42, Jacob.) 

Te va coucher soubs la cotte hardie de 
Proserpinc a travers tous les millions de 
diables. (Rab., iv, 66.) 

coteir, voir Costeib. 

i. coter, eut., s. in., cotte de maille : 

Ici poes ferir en cest col tnt a no, 

D'nn eutel de maaille ne vns ert défendu. 

(Garnier, Vie de S. Thom , Iticbel. 13313, 
f> 88 v«.) 

Venra trestons chargies 
D'or et d’argent en son cotel. 

( U DU dou Soucretain, Richel. 1593, f® 127'.) 

— Sorte d'étoffe : 

Nus ne puet faire feutre de poil, ne de 
coteus, ne de polot. (1282, lieg. au a bans 
Arch. S.-Omer, AB xvm, 16, n° 748.) 

8. cotee, s. m., sorte de marchand . 
Sera défendu a tous les officiers de nos- 
dits greniers, gardes et a leurs commis, 
n’estre hostelliers desdits cotaux et mar- 
chands du sel, ne prendre aucun don pour 
faire meilleure mesure ny autrement.(1498, 
Ord., xxi, 133.) 

coteee, cott., quoi., coût., cost., - elle 
- iele, s. f., habillement de femme, petite 
cote on robe : 

PoTre est vo cotele 
El vo garnement. 

(Mosiot de Paris, Bartsch, Rom. et past., 111, 
43,39.) 

Des solteres et des quotelea. 

(G. de Coikci, Jfir., ms. Brui., 1® 181 1 .) 

Estroites et sans (ronces leurs collettes estoient. 

(Jeh. de Meokg, Test., 879, Méon.) 

Et la coltelle dudit ymaige de drap d’or, 
(xv* s., Cart. de Flinet, p. 981, Hautcœur.) 



Alerent les dames en la chambre du dit 
duc de CleveB, en cotelles justes de drap 
d’or, d’orfaverie et de soye. (Mathuü 
d'Escouchy, Chron., Il, 383, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

An constnrier je porteny 
Caste perdrix, avec nne esle 
De chapon, qne je Iny donray, 

| Et expressément le prieray 
Qu'il n’y ait corset ne cotelle 
Qni ne toit comme ciray 
Sns le corps d’nne datnoyselle- 
( Force du Couslur, Ane. Th. fr., II. 163.) Impr., 
cetelle. 

Et, par le penlx de ma Colette, 

Tons m’aves tonte resjouye. 

(Farce de maistre htimin, Ane. Th. fr., II, 340.) 
Le fanlx riche, par sa cautelle, 

Lny a vendu caste qmtelle. 

Bien la value de deux esens. 

(Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 383.) 
i Et sonffroit dessus et dessoubz 

Qu'on levas! drapeanlx et cotelles. 

( Sermon joyeux d'un depucetleur de nourrices, 

Poés. fr. des xv* et xvi* s., VI, 203.) 

— Habillement d’homme, sorte de veste, 
en partipulier petit manteau qui ne pas- 
sait pas les côtes, et que les chevaliers 
portaient en tout temps sur leur armure : 
Cotele ot courte, jnsqu'ans gênons li vint. 

(Garin le Loh., 2* chans., xxxv, p. 153, P. Paris.) 
Gnarder voels ta cotele ; pur ço n’as point d’espee. 
(Garn., Vie de S. Thom-, Richel. 13513, f” 57 v°.) 

Li un restent coutelle grise 
El li antre vont sans chemise. 

(Roteb., les Ordres de Paris , Jubinal.) 
Toutes les nuis aloit en une vies chapelle : 

La servoit Jhesu Christ et la Vierge pucelle : 

Sus les pierres gissoit eu pure sa cotelle; 

La flst tel penitanee qui li fu bonne et belle. 

(Le dit des trois Chanoines, Jub., Noue. Rec. I 
269.) ' ’ 

D'nmelité ot son escn 
Couviert, et col iele a armer. 

(Ren. le noue., 5692, Méon.) 

En convcnt n’avons qne le vivre, 

Et acquérir robe, cotelle, 

Lumière, feu, chaussure, livre. 

(Martial d'Auvergne, l'Amant rendu cordelier a 
l'observ. d’am., ci.xxxi.) 

Je couehay la nuict en effet 
Sans changer pourpoint ny cotelle. 

( Sermon joyeux d'un depucetleur de nourrices, 

Pois. fr. des xv® et xvi* s., VI, 205.) 

— Fig., petite peau : 

L’œil est composé de .x. choses diverses, 
est assavoir de trois humeurs et de sept 
coteles ou pinucellcs ou toies soubtillement 
ordenees. (Eviiard de Contv, Probl. d’A- 
rist., Richel. 210, f° 125”.) 

— Produire verte cotele, verdir la cotte 
d’une femme, par allusion à la locution, 
donner la cotte verte ; 

Quant entre la verdure belle. 

Qui de jonr en jour renouvelle, 

Demenree est seiche la sente, 

Sans produire verte cotelle. 

Ne rejonissement sus elle. 

(Mist. du riel test., 3865, A. T.) 

Ce mot était encore employé au com- 
mencement du xvii' siècle : 

Vous, mes obérés cotelles, 

De tané, de morquin, antiques et nouvelles, 

Adien.... 

(Angot L'EsPEROXNiRnE, Muse satirique, p. 79, 
Blanchemain. J 
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Bas-Valais, Vionnaz, kotdè, jupon. 

Nom propre, Cotelle. 

coteeeb, s. f., sorte d’engin de guerre : 

A quoi les noatres firent tel devoir de 
résister, tant par le fait d'armes que eot»* 
lees et autres artifices de feu, que les habi- 
tante furent repousses par trots fois. (Ri- 
cit de la surpr. de Sentis par un contenu».. 
Mou. inéd., p. 477.) 



i. uui eust, ». m., peine cône : 
Emploierons eu draps dusquez a quarante 
cotelez et le sourplus en souliers. (1881 
CA^du maire d’ Encre, Beauvais, Doc. pic.', 

8. COTELET, voir COSTKLBT. 



cotelete, cotlellelte, s. f., dimin. de 
cotte : 

An ma grise eotelete 
Gart mes bestes lonc le bos. 

(Rom. et past., BarUcIi, II, 84,27.’ 
Qnant jon vi sa mamelele 
Qui lieve sa eotelete 
Mes bras li tendi. 

(Gileb. ue Bernev., Bartsch, Rom. et past., III, 



Couvers d’une mauvaise cotelete. (Vie de 
S. Franç. d’Ass., Maz. 1331, f» 9*.) 

La cottellette de desoubz. (xv* s., Cart. 
de Flines, p. 981, Hautcœur.) 

Une cotellette a femme. (1499, Arch. JJ 
154, pièce 439.) 

Cottelette de drap mouret. (1549, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 



D une lassive jambetto 
Tu soubtleves a demy 
Le rond do ta côtelette. 

(Tahurrau, Poés., Il, 118, Blanchemain.) 

COTENANCIER, Voir CONTBNANCIBH. 

cotené, adj. î 

Les dras c’on respasse tenduz et cotenez 
ne met on em point de compe dou lei 
( 1843, Régi. p. les drap, de Chdl. -sur- Marne. ) 

COTEPOINCTER, Voir COUSTKPOINTKJ». 

1 . coterel, - iel, coût., s. m., cotte, 
en particulier cotte d’armes : 

Mes trop ernanment s’entrejonstent ; 

Qo’a coteriaus des lances jonstent, 

De chevaus, de cors et de pis. 

(Huon de Mery, le Tornoiement de l'Antéchrist. 
p. 84, Tarbé.) 

La cent elmes imperians. 

Les cotes et les coteriaus. 

( Blancand ., 4133, Michelant.) 

Bien sont armees les maxsnies 
De coteriaus et de cniries, 

<»., 1123.) 

Testa ont les haubert et les bons coutercaus. 

(Rom. de la vanjance Vaspas., An. 5801, p. 152*'.) 

Et faites faire lsneleinent 
Chapes a aige et cotes bores, 

Et coteriaus n nos mesures. 

(VEscou/fle, An. 3319, f° 30 v®.) 

Cote entériné et coterel. 

(là.. f® 34 r®.) 

Qne 11 leus tondent les brebis. 

Si en font lor blans cotereaus. 

(De quoivienent li Irailor, Richel. 19152. (*34 c .) 

8. COTEREL., - iel, colt. .coUs.Jcot., S. m.. 
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bandit, pillard. Ce nom fut particulière- 
ment donné à des paysans révoltés sons 
Louis VII : 

notèrent et archer» et sergans retenait. 
(Gais., Vie ie S. Thom., Richel. 13513. f> 6 t°.) 

Ribani, routier et coterel. 

Et gens qni n'ont d'onesté cure. 

(De M macho is fiumine periclilato, 450, Michel.) 
Trop est enfens et eeterians. 

De Brebasçons, de Coteriaux. 

(G. de Coisci, Louantes de N.-D ., nu. Bras., 

Ut. II, chap. 2, section 2, t. 310.) 

CU Coterel, cil Brabançons 
Ce amt daables. 

(In., it., 314.) 

.... En tes les Cotereans 
Qni sont en l'ordre de Ctteans. 

(J)m Con, Richel. 19152, P 64 d .) 

Car as aimes si s'ataehiereot 
Li coteriel qn’ll les perchierent. 

(Coud, 1297, Crnpeiet.') 

Il cnlli ses genz et mercadier et touz ses 
cotheriaus. (Chron. de S.-Den., ma. Ste- 
Gen., f* 306*.) P. Paris : Coteriaus. . 

Nom propre ancien, Willaume Coterel. 
(1277, Cort. de S.- Michel du Tréport, p. 253, 
Lafflenr de Kermaingant.) 

Noms propres modernes, Cdttereau, Coi- 
Préau. 

3. coterel, s. m., laine nouée : 

A peser icelles lainnes le dit sergent le 
doit esgarder et en oster suing, gars, cro- 
tins, esconssnres et coteriaulx. (1410. St. 
de la drap, de Chauny, Arch. Chauny.) 

Dans l’arrondissement de Vervins on 
appelle cotteron une laine à matelas dure 
et adhérente. 

coterie, cott., s. T., qualité d’un héri- 
tage de côtier ou censuel et non noble, 
terre roturière de laquelle ne peut dé- 
pendre un fief ; terre d’un vilain : 

.xxxvi. mencaudees de terre on environ, 
tenues en coterie du seigneur de la Fa- 
lesqne. (1376, Arch. JJ 109, pièce 417.) 

Gardin ou piece de terre a camps tenue 
en cotterie. (1807, Coût, de Doullens, Coût, 
loc. du baill. d’Amiens, II, 87, Bouthors.) 

S’auoun tenant fiels ou cotteries d’aucun 
seigneur, va de vie e trespas, iceux fiefs 
ou cotteries retournent de plain droit en 
la main dudit seigneur. (Coût, de Boule- 
nois, LXXIX, Nouv. Coût, géu., I, 34*.) 

Lesquelles criées se pourront faire, a 
açavoir pour les terres ou héritages qui 
sont tenues en fief de quinze jours en 
-quinse jours, et en cotterie de huit jours 
en huit jours. (Charl. -Quint, Ord. de la 
Chambre du Conseil tf Artois, 31 juill. 1531.) 

En vilainie, cotterie, ou roture, n’y a 
baiL (Loisel, Infit. coût., I, rv, xiv.) 

ootbt, coutet, s. m., mesure de li- 
quide valant un pot et demi : 

Ledit ohamberier doit a cause de l’of- 
fice le jour de l’an a ung chascun religieux 
nng cotet de clarez qui vault ung pot et 
demy. (G. de Sbyturibr, Bacionale de S. 
Claude, Arch. Jura, f» 49 v°.) 

Un aoutet de vin, qui vaut un pot et 
demi de vin. (Off. claust. de S.-Oyan, I, 
Génin.) 

Tous expetenrs et recepveurs de rentes, 
servie, et autres devoirs annuels, doivent 

T. II. 



escrire ou faire escrire les payemens qui 
leur seront faicts en leurs livres et cottetz 
de recepte. (1888, Coust. d’Aouste, p. 276, 
Doc. inèd.) 

cotidian, cothidian, s. m., vêtement 
de tous les jonrs : 

Elle laissa a l’eglise de Saint Quyriace de 
Provins son cotidian de karesme a apostres 
que lui donna son cousin le conte d’Es- 
tampes, avecquas la touaille paree de 
mesmes, dossier, devantier et autres 
choses qui en dépendent. (1392, Test, de 
Blanche, duch. d’Orl., Arch. Loiret, Ste- 
Croix.) 

Son cotidian de drap de soie d’oultre 
mer sur couleur vermeille, fourni de cha- 
suble, dossel, devantier, estole, phanon et 
paremens de l’aube, (Ib.) 

Son cotidian de drap d’or sendains. (Ib.) 
Cotidian de camelot blanc a une croix 
d’or. (Ib.) 

Cotidian de drap d’or sur soie asuree. 
(Ib-) 

Un cothidian de chapelle garni de cha- 
zuble a un orfroy de brodeure. (Pr. de T H. 
de Bourg., III, 2i7 b .) 

cotidiane, s. f., usage quotidien : 
Pourront amener vins et toutes autres 
denrees pour vendre, sauf que ilz n’en 
mectront dedens ladicte ville et chastel 
pour le ravitailler, sinon pour la cotidiane 
du temps qu’ilz y doivent estre. (Mons- 
trklet, Chron., ÏI, 12, Soc. de l’H. de Fr.) 

COTILLER, voir COULTILUER. 

cotin, costin, s. m., cabane, maison- 
nette : 

A an pastnr s’acompaigna. 

En sna cotin od lui entra. 

(flou, 3* p., 1652, Andreaen.) Var., costin. 

.xx. cloies que cloiseaux, .xv. cotins, 
une trairie a brebiz. (1396, Arch. MM 91, 
f* 230 v*.) 

Norm., cotin, maisonnette ; Guemesey, 
cotin, logette d’an veau. 

cotisement, - isseme nt, cottisement, 
s. m., cotisation : 

Ceulx de Harlem et d’AIkemar, faisant 
grans préparatoires, donnèrent cotissement 
our sçavoir lesquels seraient conducteurs 
e l’armee qui debvoit marcher sur la Laye. 
(J. Mounet, Chron., ch. ccxlviii, Buchon.) 

Levees extraordinaires de deniers, et 
cottisemens gratuitement accordez. (Coût. 
de Gorze, H, 10, Nouv. Coût, gén., II, 
1078.) 

cotit, cott., s. m., roture on censive : 
Quand aucun a droict de terrage et que 
ledit fonds est tenu d’autre seigneur, soit 
en fiefs ou cottits. (Coût, de Ponthie u, 
Nouv. Coût, gén., 1, 678.) 

cotiveeur, voir Coutivbor. 

COTIVEMENT, VOir COUTIVEMENT. 
COTTVER, voir COUTIVBR. 

COTOIRE, voir Coutoirb. 

coton, s. m., tige à chanvre : 

Eidem pro douellis et cotons a chambris 
et aliis fandendis. (Compt. de Vhôt.-D. 
d’Orl., 1340-41, Exp. comm. domns, Hôp. 
gén. Orléans.) 



cotoneor, cotonn., s. m., celui qui 
travaille le coton : 

Ne soit nus si hardis valles tonderes ne 
laneres ne cotonneres. (1262, Bans aux 
échev., 00, ass. s. les drap, de Douay, 
f° 15 v», Arch. Douai.) 

cotonere, cotonn., s. f., femme qni 
travaille le coton : 

Les mercieres, la cotonnere, la gibeciere. 
(H. Baude, Les Lament. Bourrien .) 

cotoners, s. m., coton ? 

Pro cotoners empto. (Compt. de l’H.-D. 
d’Orl., 1342-43, Exp. comm. dom., Hôp. 
gén. Orléans.) 

COTRET, voir COSTERET. 

cottast, s. m., syn. de coterie : 

Terres tenues en cottast. (1542, S.-Omer, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

cottener ou cotrener, v. H., s’ap- 
procher charnellement : 

S’il as tait saques d’enriins, 

S’il n’est remuant et isnlaus. 

Et s’il ne sait biou cottener 
Et bien froier et cropener. 

(G. Le Long, la Veuve, 361, Seheler.) 

1. cotteret, s. m., corbeille, panier: 
Deux rez coïterez a mettre voirres. (1571, 

Mobil, de la halle de Béthune, La Fons, Art. 
du Nord, p. 115.) 

2. cotteret, voir Costbret. 

cottier (se), v. réfl., revêtir une cotte: 

Je me cotUe — I put on a cote. Ce sera 
assez se vous vous cottiez et laissez vostre 
robbe. (Palsgr., Esclairc., p. 674, Génin.) 

GOTURNICE, voir CONTORNICE. 

cou, voir Quku. 

coual, s. m., homme de robe longue : 
Si tous snppiie qne tous soyez contente 
De ma personne, sans mettre Totre entente 
A tels couaux remplis de Innaison, 

Et de serment ne faictes mesprison 
Qne Tendredy taire fnste contente 
| Ponr robe longue. 

! (Verger d'Honn., f° 1 t*, ap. Ménage, Dict. 
étymol., 4d. 1750.) 

couarde, s. f., queue : 

De chascun porc de sa garde la couarde 
de .m. deie de lé coupee par le tierebe 
jointe. (Cari, de S. Georges, f* 192 r», Bibl. 
Rouen.) 

1. couart, s. m., quoier, etmier, croupe 
d’un cerf : 

L’en dit le couart d’un cerf. (Ménagier, 
II, 87, Biblioph. fr.) 

2 . couart, adj., désigne une classe de 
censitaires : 

Les hommes que l’en appelle couarz. 
(Ch. le 1366, ap. Duc., Caudatus.) 

couartee, mot dontenx.voirQuARTBE. 

coubde, voir Coûte. 

1. couse, s. m. T 
Martin lores ne se pont teire, 

Qne deabie ne giet son coûte. 

(Pean Gatineau, Vie ie S. Martin, p. 45, Boo- 
rassé.) 
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1. coube, s. f., coup : 

Si elaiua en est fait es coubes, ne n'i aient 
ogut. (Coût, de Charroux, 38, Fontenelle 
de Vaudoré.) 

COUBET, voir Gopst. 

1. couble, s. t., cercle t 

Item de tous les barilliers, une couble. 
(1310, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

2. couble, voir Couple 3. 

coublel, s. m., cercueil : 

A Symon de Gtoz, chapelain, pour un 
coublel de plonc ou fu mis le corps Mgr 
d’Artois. (1312, Quitt. des comptes d’Artois, 
Richard.) 

COUBLEMENT, VOir COUPLBMENT. 
COUBRBR, voir COMBRER. 
coucelle, s. t., cousin, moucheron : 
Coucelle, culex. (Gloss, rom. lat. du xv* 
Scheler.) 

couchant, couquant, s. m ; couchant 
et levant, mainmortable : 

Par devant le segneur desoz qui il sont 
couquant et levant. (Beaum., Coût, du 
Beauv., xvii, 8, Beugnot.) 

Tout soit ce que li venderes soit cou- 
quans et levons soz autre segneur. (Id., ib., 
xxvil, 8.) 

Si vostre couchant et levant est homme 
féodal d'autre seigneur que do vous. 
(Bout., Somme rur., f» 6*, ed. 1537.) 

1. couche, cousche, s. t., ce qui est 
couché. Morte couche, bois mort couché à 
terre : 

Concessi hominibus de Mesnil Osmont 
in nemore meo la borzaine e le genest e 
la bruire e la morte couche e la fugere e le 
pasturage a lor aveirs. (Acte antér. d 1204, 
cité dans la Romania, 1872, p. 422.) 

— Action de coucher, de mettre au jeu : 

Or, sas, or, vous faiclcs raillons. 

Vêla vingt escns d’nne cousche. 

( Moralité des Enfant de maintenant. Ane. Tb. fr., 
III, 50.) 

Ce jonr le roy nng heranit va transmettre 
An camp sainct Marc, lenr requérant permettre 
Jonr de bataille et place goerroyable, 

Mais eutx voyons estre fors en lenr estre, 

La couche aussi que contre enix on Tenlt mettre 
Craignons haxarl ils vont dire a la table, 

Le roy sçaebant qu'il n'estoit convenable 
Les prendre en fort, condud de les chercher. 

(J. Marot, Voyage de Venise, V, 5 r°, éd. 1539.) 

2. couche, s. f„ bourrelet 1 

Et du plat dudit Cousteau lui donna 
deux coups par derrière sur la couche du 
chapperon. (1407, Arcb. JJ 200, f» 69 r°.) 

couchelete, s. f., petite couche : 

Ne n’ol de fenrre ne de glnis 
Ilnec siégé ne couche tel'- 

(Chev. as .u. esp., 8936, Foersler.) 

couchement, s. m., action de se cou- 
cher, d’être couché, le coucher : 

Li naissemenz del soleil et li couche- 
menz. (S. Bern., Serm., Richel. 24768, 
f» 33.) 

Cil (signes) des ,ii. chies ont un meesmes 



nessement et un couchement. (Introd. d’as- 
tron., Richel. 1353, f° 14*.) 

Le couchement du pacient. (H. de Mon- 
deville, Richel. 2030, f° 60 d .) 

S’il estoit trouvé présentement que ung 
homme fust couché nud a nud avec une 
femme paisiblement, que la femme ne 
donnast cry, et il fust question ou contend 
de leur couchement et amour, il doit estre 
entendu cleremeut et présupposé que le 
fait charnel y est advenu. (Bout., Somme 
rur., 1* p., f® 160\ éd. 1480.) 

De solacienx tooebemens 
Et anttres plaisans couchemens. 

(Uyst. de la Past., t° 61 e , irapr. Instit.) 

Incestueux couchementz. (C. Mansion, 
Bibl. des Poet. de melam., f® 62 v®, éd. 
1493.) 

Le couchement sur les costez empcsche 
nuysibles catarrhes, ou distillations. (N. 
de Bris, Institut., f® 15 v°.) 

Au premier couchement des nopces, Ba- 
sine admonesta le roy de passer la nuit 
sans l’œuvre voluptaire. (Mer des cron., 
f» 6 r°, éd. 1532 ) 

Incnbitus, couchement, couvement. (R. 
Est., Diclionariolum.) 

Adultérés liens, couchemens avec la race 
humaine. (La Bod., Harmon., p. 14.) 

— Accouchement : 

Ensi issi li fieus Dieu du ventre a la pu- 
chele sans malmetre le puchelage, et a 
son couchement avinrent .u. maniérés ki 
onkes puis n’avinrent ne onkes n’avoient 
avenu a feme. (Graal, Richel. 24394, f® 9 d .) 

couchestre, adj., de Chichester : 

Drape de Londres, couchestres et m > itz. 

(21 sept. 1517, Arch.Gir.,Not., Brunet, 67,3.) 

4 pièces de draps couchestres, .il. pièces 
d’autres draps de Nyort. (19 fév. 1520, 
Arch. Cir., Not., Cochet, 104-1.) 

couchet, voir Cochet 1. 

coughielle, s. f., dimin. de couche : 
La couchielle des povres. (1555, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., BibL Amiens.) 

couchiette, s. f., dimin. de couche : 
Terres tenant a la couchiette des povres 
de Lesquies. (Acte de 1555, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

couchiquy, s. L, sorte de danse : 

La Persen» estoit pris et servile 
D’Adromeda, qni la couchiquy danse, 

Pncelle brnne anx beaux yeux et gentile. 

(Pasquin Philieul, Euv. vulg. de Fr. Pétrarque, 
p. 352. éd. 1555.) 

coucual, cucuault, s. m., mari cocu : 
Cardin Tholomer en appellant le sup- 
pliant cucuault, et lui disant qu'il alast 
garder sa femme. (1463, Arch. JJ 195, pièce 
203.) 

coucuol, couquiol, s. m., mari dont la 
femme est inQdèle : 

Tu ne es sinon ung coucuol que je t’ai 
fait. (1451, Arch. JJ 185, pièce 152.) 

leellui sergent appella le suppliant co- 
quart, coqu, couquiol, autant couquiol qu'il 
n'estoit pas digne de prendre i'eaue be- 
noiste. (1462, Arch. JJ 198, pièce 529.) 

coudes, s. t., coup de coude : | 

Dieu sçait s'il est bien empestré et s’il a | 



de bonnes coudees et bons respous. fournie 
joies de mariage, p. 125, ap. Ste-Pal.) 

— Poignée, ce que peut contenir la 
main : 

Prindrent du feu, de la chandelle et une 
coudee de paille. (1384, Pr. de l’Hist. de 
Bret., t. H, col. 485, ap. Duc., Cubitare.) 

couder, v. a., lier, attacher : 

Une neff est en ung couvert lieu coudee 
et amarree. (Coût, de la mer, Pr. de l’Hist. 
de Bret., 1. 1, col. 789, ap. Duc., Cubitare .) 

couderon, s. m., désigne une partie 
du corps des oiseaux : 

Les oyseaux ont la peau si serree qu’ils 
sont privez du bénéfice de se purger par 
la sueur. Mais comme Dieu n'a rien laissé 
d’imparfait en ses créatures, il leur a donné 
une vuidange, que nous disons le coude- 
ron, qui reçoit telles humeurs. (Dbspar- 
hon, Fauconn., rv, 4.) 

coudible, adj., qu’on peut coudre : 

Consutilis, chose couseible ou coudible. 
( Cathol ., Quimper.) 

coudier, couldier, s m., lanière d’étoffe 
qui pend du coude aux jarrets : 

Et ne doit mye la dite robe estre a grans 
couldiers. (Ceremon. ms. eccles. Brioc., ap. 
Duc., Cubitale.) 

coudiere, coultiere, s. t., lanière d’é- 
toffe qui pend du coude aux jarrets : 

Une fillette commune vestue d'une houp- 
pelande longue a grans coudieres noees au 
poing. (1402, Arch. JJ 157, pièce 46.) 

Ung personnage vestu de soye jaune a 
grandes manches a coultieres. ( L’Entree 
du roy Louis XII a sa bonne ville de Paris.) 

— Accoudoir : 

Un pont de pierre qui a ses coudieres de 
marbre fort hautes. (Nicolay, Peregrin. 
orient., 1. IV, p. 159, éd. 1567.) 

coudoir, - ouer, s. ni., accoudoir : 

La cloaison qui sert de coudouers a l’en- 
tour du preau. (1463, Compt, du R. René. 
! p. 24, Lecoy.) 

coudre, couldre,cousdre, contre, verbe. 

— Act., fixer, clouer : 

Pour .u. barres de fer et pour les che- 
villes de fer dont les barres dessus dites 
sont clouees et pour icelles couldre ou 
pout leveiz de Nyevre. (1394, Compt. de 
Nevers, CC 2, f» 26 r®, Arch. mun. Nevers.) 

Un clou pour couldre ladicte lucane. 
(1465, Compt. de l’aumosn. de S. Berthomi , 
f* 111 v», Bibl. La Rochelle.) 

Pour troys cens de clou de canyn pour 
couldre les dictes portes. (Ib., f® 112 v®, 
Bibl. La Rochelle.) 

Un grant clou pour cousdre les chanlates. 
(Ib.) 

Deux pales de boys et clou pour couldre 
la dicte muhe. (Ib., f® 132 r\) 

— Appliquer : 

No a no le» le cors le roit eipiel li coust. 

(Elit de St Gilles, 459. A. T.) 

— Réfl., se jeter dans la mêlée : 

Li garot empené d'airain 

Quant entre Flamant se vont contre. 

(Court. Roy. lign., 18545, W. et D.) 
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coudreel, cod., s. m., lien planté de 
coudriers ; n’a été rencontré que comme 
nom de lien : 

Codreel. (1231, P. Berruyer, Voisins, 
Arch. Loiret.) 

coudrkte, s. f., lien planté de cou- 
driers : 

Tronrai soox noe coudrete. 

(Pots. m. an. 1300, IV, 1508, Ars.) 

Suisse rom., eoudrette. 



coudriers, - eiere, s. f., lieu planté de 
coudriers : 

Les plantes de la Coudreiere. (Ch. du 30 
die. 1271, Fontevr., pièce non cotée, Arch. 
M.-et-Loire.) 



col'drine, s. f., fruit du coudrier : 

Les fruictz qui sont couvers de dure 
couverture et de une pel sont noix.noisilles, 
covdrtnet, almandes, glandes, custaignes. 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3815, 
f* 11 1*.) 



coue, gove, s. f., sorte de mesure : 

Sa mestre sale... est aut plus des huit 
eoues. (Voy. de Marc Pot, c. lxxv, Roux.) 

Et se part sor l’eive entor de un goves. 
(Ib., c. cuxxxr.) 

coueigne, s. m., peau du cou : 

Et cela crcste et cel coueigne. 

(Ren., 20311 , Méon.) 

couellicii, s. m., couvercle T 

üng couellich servant a mectre desseure 
les fons de l’eglise. (La Bassée, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. cocer, adj., désigne un mari com- 
plaisant : 

Tais toy, tu es couers ; qui vuelt autant 
dire comme cellui qui couche les autres 
avec sa femme. (1384, Arch. IJ 126, pièce 
61.) 

2. coue r, v. a., amurer : 

Que l'on coue bonnette. (Rab., iv, 22, 
Jacob.) 

coueri, s. m., croupe ? 

la Boa, en saillant, as grisIacontremoie(la tigresse), 

An coueri l'aert, et si fort li reploie 

One la tigre d'angoisse se deteurt et arbroie. 

(Doon de Maiencc, 13C0, A. P.) 

court, s. m , écouet, nom d’un cor- 
dage qui va diminuant par un bout, 
amure, uretac : 

De mettre un eouet et un autre oster. 
(Voirye de Paris, Arch. Y 3, f» 3 v°.) 

Un esluy, un couet ou une piece de roye 
a bestes sauvages. (1448, Arch. mun. An- 
gers, FF 5, f° 26.) 

Pare les couetz. (Rab., iv, 22, Jacob.) 

courte, adj., matelassé, rembourré T 
Et cil a ces dras fieretes, 

Partis en voissies courtes, 

Ni cevalier de prime barbe. 

(Mousx., Chron., 5164, Reiff.) 



| gouffront, s. m., javelot, bâton ferré, demi- 
! glaive : 

| Le suppliant esmeu dé ce que dist est, 
de un court glaive que il tenoit, appelle 
gouffour, l'en feri et geta par terre et le 
j navra. (1377, Arch. JJ 111, pièce 231 ) 

Gouffour ou gros baston ferré au bout. 
(1384, Arch. JJ 126, pièce 87.) 

Icellui Perrot mis au devant du cop 
demi glaive ou gouffourt et frappa dudit 
l demi glaive ou gouffourt le dit Macé. 
j (1395, Arch. JJ 149, pièce 72.) 

Le suppliant print en sa main un baston 
, ferré appellé couffourt... le dit suppliant 
tenoit son dit gouffront audevant duquel 
I gouffront le dit Riviere s’enferra. (1397, 

; Arch. JJ 152, pièce 184.) 

Confort ou javeline. (1454, Arch. JJ 187, 

| pièce 212.) 

I Dans ces exemples cités par Ducange, 
sous le mot Gaverlotus, gouffront devrait 
probablement se lire gouffrout. 

COUFRE, S. f. ? 

Azur, pelles, coufres, de chascun la livre 
.1. d. (Li coût, des foires de Traies, li ton- 
neus d’avoir de pois, ms. Troves 365.) 



couge, s. f., sorte de tonneau : 

Le sire de leans prinst Raimondin par 
la main, et le mena asseoir sur une couge 
pour deviser entre eulx. (J. d'Arras, Me- 
lus., p. 81, Bibl. elz.) 

Deux couges de vin. (Du Pinet, Pline, 
xiv, 22, éd. 1566.) 

couiLÉjfpart. passé, épaissi, flgé, coa- 
gulé : 

Couilez si cume lait li cuers de icels 
(Psalm., Brit. Mus., Ar. 230, f» 123 v°.) 
Lat., coagulatum. 



couiller, s. m., testicule : 

Et qa’on m'ait couppé le couiller. 

(Farce de frère Guitleherl, Ane. Th. fr., I, 318.) 

COUILLETTE, Voir COULLETTB. 

couite, voir COITE. 

coulac, s. m.,' alose’: 

Alosa vel Blousa, alose... Hic piscis in 
Aquitania coulac vulgo dicitur. (C. Est. 
de lat. et grcec. nom. pisc., p. 79, éd. 1547.5 



coulaison, couii., s. f., coulage : 

Si la neff est a louaige et le maistre y 
demourast par raison de leur débat, et il 
y eut coulaison, le maistre ne doit pas 
partir, ains doit avoir son fret aussi bien 
comme si les tonneaux fussent plains. 
(Coût, de la mer, d’après un ms. de 1434 
Mor., Pr. de VH. de Bret., I, 788.) ’ 

Et si la nef est a louage, et le maistre y 
demourast pour raison de leur débat et 
vo 't coullaison , le maistre n’y doit mye 
partir, ains doit avoir son fret ainsi comme 
tonneau fussent plains. (P. de Garcie, le 
grant Routtier de mer, f» 66 r°.) 



— Action de couler à fond : 

Si coulaison defaisoit en la mer de leur 
tonneau. (Jugem. d'Oleron, xvi, Vs et coût, 
de la mer, p. 60.) 



couffin, voir Cofin. 

COUFFOURT, voir COOFORT. 
coufort, couffourt, gouffour, gouffourt, 



coulance, coulenche, s. f., herse : 

Si firent tantost emparer leur ville, fer- 
mer leurs portes et avaler leurs coulenches, 
puis sonnèrent la cloche de la commune. 
(Hist. de B. du Guesclin, p. 196, Ménard.) 



coulant, col., adj., à coulisses : 

Mes melntenant que cil fa hors, 

Li lesserent apres le cors 
Chooir une porte colont. 

(Chrest., C.hev. delà charrrtc, p. 66, Tarbé.) 

Si a bonnes portes coulons, 

Por faire cens defors donlans. 

Et por eus prendre et retenir, 

S'il osoient avant venir. 

(Rose, 3838, Méon ; ms. Corsini, f” 21*.) 

Un coffre de eedre coulant. (1420, Inv. 
des joyaux de Ch. VI, Arch. KK 39.) 

coulature, couladure, s. f., coulure : 

La couladure soit donnée bien matin. 
(B. de Gord., Pratiq., I, 7, éd. 1495.) 

La terre de fourmis, et leurs œufs, et 
les vers, cuiront a part avec les herbes 
hachees avec vin blanc, puis coulees en 
icelle coulalure on adjoustera les autres 
choses selon l'art. (Paré, ÛEuv., XXI, 
xxvm, Maigaigne.) 

coulde, voir Coûte.- 

couldre, s. f., cendre : 

La couldre est la plus seiche chose qui 
soit, par ce que toute l’bumidité en est 
bruslce. (Amyot, Prop. de table , VI, i.l 

coule, s. f., bâtiment, ferme, selon 
Méon : 

Baron I s'escria a plaine goule ; 

Et vilains qui sont en la coule 
Si li demandent que ele a. 

(Ren., 1635, Méon.) 



COULEBEC, S. m.? 

Ponr Dien tenons nons on nons sommes 
N'en rongisses ja pour le pris 
Ronge gorge s'en trouve pris 
Et verdier a tel coulebec 
Anxi bien qne le janne bec 
Il n’en fanlt ja faire la lippe. 

(Farce de la pippce, Michel.) 

COULEE, voir Colee. 

coulee belee, subst. composé, sorte 
de jeu : 

Puis a la coulee belee (nons jouions) 

Qn’on fait d’one carolle lee. 

(Froiss., Pois., Richel. 830, f° 87 r°; Espinctte 

amoureuse, 231, Scheler.) 

1. couleis, coulleis, coleis, - iz, colleis, 
cotais, coulis, coullis, colis, adj., coulant, 
qui coule, qui glisse, à coulisses : 

Portes i avoit colcices. 

Qui estaient conlremont lerees. 

(Gauvain, 1800, Hippeau.) 

I lor laneierent dars et engiens couleis, 

( Fierobras , 1718, A. P.) 

II i ot portes colleisees, 

Bailles, fosses et mars et lices. 

(Dolop., 9747, Bibl. elz.) 

Les portes colaices, fort et roit li flaiel. 

(Prise de lér., Richel. 1374, 1° 80*.) 

Pons et portes coleices. (Brun. Lat., Très., 
p. 180, Cbab aille.) ’ 

A senestre grosses estacbes de pierres, et 
avoient .v. pies de haut; par mi ces es- 
taches estoient fichies targes couleices 
grosses de fust... et a cascune de ces bares 
gardoient .u. chevalier. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, f* 90'.) 

Pro duodena fenestrarum colleises. (I26i, 
Richel. 9019, f* 24.) 
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Tontes les rues estoient plaines de sara- 
sins en soliers et en logos, et estoient 
garnis de grosses pieres et de pius agus et . 
les entrées estoient bien garnies de bares j 
couleices. Et maintenant qu'il furent tout 
ens, les portes furent freinees et toutes les ! 
barres coulces : et comnr.encierent Sara- 
sins a gieter grosses pieres et pieus agus. 
(Chron. de Retins, c. xxvn, L. Paris.) 

Avale la porte couleice. {Lancelot, ms. j 
Fribourg, f° 34*. ) 

Por faire la porte cotice. (3 fév. 1291. 
Arch. mun. Besançon, reg. mun. I, f“28v".) 

Pour faire une taulete couliche pour l’a- 
bece Robert. (1303, Trav. aux chût. d'Arl., 
Arch. KK 393, f» 23.) 

. 1 . coffre coulleiz. (1316, Compt. de Geoff. 
de Fleuri, Douêt d’Arcq. Compt. de l’ar- 
gent., p. 62.) 



Ja fait entré laiens. quant le portier lascha 
La porte couleiche. 

(Gaufrey, 8300, A. P.) 



Et tantost misrent piet a terre et vindrent 
sur le pont et entrèrent en la porte tantost 
ilz misrent deux lances es chaines de la 
porte coulisse. (J. d’Arras, Melus., p. 283, 
Bibl. elz.) 



Et en la court jr a le parlouer 
Ou a treillicei 

De fer doubles a feoestres coulic.es. 

(Ch. de Pisah, le Dit de Poissy.) 



Soit appareillée la porte colaise. (1333, 
Ord. des manist. de Kim., Pr. de l’H. de 
Nim., Il, 169.) 



Passeut les portes couleices 

Eus es plains chaos se snnt (ors mis. 

(Florian! , 3736, Michel.) 



En engien faiet de grande malice 
Dressirent dessonb les pals colices, 

Mais eest engien faict de fanlce art 
Fut dressé trop tosl on trop tard. 

Les pals colices chenrent en bas. 

Et lors commences le débat. 

{Chron. de le noble cité de Mets, Pr. de l'il. de 
Lorr., II, exux.) 



Deux fenestres colleisses. (Comf1, de VH.- 
D. d’Orl., 1409-10, exp. vinear., Hôp. gén. 
Orl.) 

Avalèrent une grant erche coulisse toute 
ferree. (Ren. de Montaub., Ars 3072, 
f» 89 v°.) 

Il regarde (au château) et voit que l’on 
détaché une porte collice grande et forte. 
(Lancelot du Lac, 1" p., ch. 48, éd. 1488.) 

Ont les huys fermez par devers eulx a 
bonnes barres coullices. (Ib., ch. SI.) 

Parmy ses estacbes avoient fichees 
barres de fust coulleices. (Ib-, 2° p., ch. 86.) 

Des bailles coulliches. (1838, Béthune, ap. 
La Foub, Gloss. ms., Bibl. Amiens.) 

Les échelles ayans aux bouts d’enbas 
deux grosses poinctes de fer, et a chacun 
de ceux d'enhaul une roue coulisse dou- 
blée de drap par le tranchant, pour la faire 
plus doucement et 6ans bruit glisser contre 
la muraille. (Du VlLLABS, Mêm., II, 1831, 
Bucbon.) 



— Qui coule, coulant, qui se fond, 
fondu : 

Ardoient en la sale .m. cirge couleis. 

(Union. d’Alix., P 80 J , Michelant.) 

E por çoe lte H ciel esteit si oscurls 
Ardoient en la sale mil cyrges coleiz 
(Th. de Kekt, Geste d’Alis., Richel. 24361, 
f° 84 j°.) 



Li Tare jetent poit caudo et le plonc coleis. 

(Cher. eu cygne. Riche). 793, P 220 v°.) 

Et a brandi l'espiel al brun fer couleis. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, P 139 b .) 

La tierce maniéré, si est de gauffres cou- 
leisses, et sont dictes couleisses pour ce seu- 
lement que la paste est plus clere et est 
comme boulie clere. ( Menagier , II, 262, Bi- 
blioph. fr.) 

— Fig., glissant, fugitif : 

Point ne fnt coulice 
De remner, sam grant- malice. 

Ses servent l'Aigle anx bonnes menrs. 

(E. Desch., OEuv. inéd., II, 32. Tarbé.) 

— Plat : 

Chevelure entre blond et noir, coulice et 
unie. (G. Chàstkllain, les hauts Faits du 
duc de Bourgogne, yii, 219, Kcrv.) 

SL couleis, - fis, col., s. m., coulisse : 

El pié desons, on li fons est assis (dn hanepier) 
Fist un gnichet moult rice a couleis. 

( Girherl de Mets, Ars. 3143, P 152 r°.) 

— Herse : 

Quant le suppliant fut hors de la basse 
court, aperceut Jehan Boulengier a la bar- 
rière du colis (du château). (1406, Arch. JJ 
161, pièce 209.) 

Despense au couleis fait tout neuf prez 
de la porte de Croe. (1414, Comptes de Ke- 
vers, CC 19, f* 3 r°, Arch. mun. Ncvers.) 

Faire les fondemens ou le coleis sera mis. 
(1417, ib., CC 23, f» 18 V>.) 

— Action de couler, de glisser : 

Je la vonlols attoucher en cachette 
Par le coulis d'nne secrette main 
Dedans son lit. 

(Pasq., Jeux poél., I, 44, éd. 1810.) 

— Inondation, débordement d’eau : 

Se il avenoit que lidis fosses keist en 
foursek par defaute d’iaue ou s’enterast 
par coulis ou parravois. (1313, Arch. JJ 83, 
f» 21 v«.) 

coulenbure, s. f., coulevrine : 

Ils les tuoient par canons grans et petitz, 
et especialement par petits longs canons 
qu’ils appelloient coulenbures. (Jowra. d’un 
bourg, de Paris, 1434, Michuud.) 

COULENCHE, Voir COULANGE. 

couler, coter, coller, v. a., plonger : 

Le cheval broche par grant airemanl. 

Et va ferlr le envert mescreant. 

Par tel vertu, sas l'eime verdoiant, 

Jnsqnes es dens va l'espee cotant. 

(Olinel, 1212, A. P.) 



- Fermer : 

Ens est entres parmi la porto 
Qni mult estait et grans et forte, 

Et tantost corn il l’ot passce 
Est la porte apres loi colce 
Si c’onques nns n’i adesa. 

(Perces., ms. Berne, P 99‘.) 

L'nis clôt et la barre ail coleie. 

( Dolop ., 11174, Bibl. ela.) 

— Avaler : 

Par ma foy, il s’est mis ce matin a table, 
mes il n’y a oneques coulé de viande : car 
quant il avoit mis ung morceau de viande 
en la bouche, il ne le povoit avoller, et le 
jetoit. (Quinze joyes de mariage, xv, Bibl. 
elz.) 



— Enlever, faire tomber : 

Les haubers collent, fors des dos les ont mis. 

(Les Loh., nu. Montp., P 146 e .) 

Labefactare, couler. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

coulerel, - eaul, s. m., coulisse : 
Coulereaul du guichet darrieres cbes 
Jehan Rulain. (1410, Comptes de Kevers, CC 
17, f» 26 r», Arch. cotnm. Nevers.) 

On dit vulgairement à Nevers un ooulu- • 
reau. 

coulet, s. m., goulot : 

Deux esguieres d’une façon... et ont cou- 
lez au dessus dn ventre. (1388, Compt. du 
R. René, p. 193, Lecoy.) 

couletbrie, voir Corrbterik. 

couleur, s. f., faveur, amitié : 

Li sires de Cliçon porta grant couleur au 
connestable. (Froiss., Chron., VIII, 302, 
Kerv.) 

couleurs, s. f., infusion : 

Soit la. dicte yauc coulee et en la dicte 
couleure soit dissoult deux dragmes d’aga- 
rit. (Chasse de Gast. Pheb., p. 109, ap. Ste- 
Pal.) 

couleuvre, queuleuvre, s. f., conleu- 
vrine : 

Trois queuleuvres a getter ploinmees. 
(1429, Arch. KK 1339, pièce 22.) 

.mi. couleuwes ou canons de fer. (1438, 
Inv. de la Bastille, Rev. archéol., 4855, 
p. 347.) 

COULIBR, voir COLIER. 

coulin, s. m., rigole : 

Cil qui sires est de la foire 
Doit partout prendre son coulin, 

Et quant ne pnet a .t. moulin 
Nés a l’antre Iretout le cours. 

(Rose, ms. Corsioi, 1° 89*.) 

coullage, voir Cueillage. 

coullebobe, s. f., plante : 

Halicacabus. vesicaria. Plen des coque- 
rets, coullebobes. alquequanges bague- 
naudes. (Jun., Komencl., p. 97, éd. 1577.) 

couLLEnESSE, adj. f., qui sert à passer 
le lait, le bouillon, etc. : 

Une paella coulleresse. (Vente des biens 
de Jacques Coeur, Arch. KK 328, f* 97 v». ) 

COULLERIER, S. m. ? 

Le coullerier vend hnrchiellcs, a .xu d . le 
cent. (1400, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

1. coullette, couilletle, s. f. 1 
Coustel a coulletles. (1382, Arch. JJ 420, 
pièce 320.) 

Couetel a couillettes. (1390, Arch. JJ 139, 
pièce 224.) 

f. coullette, s. f., boyaux de pois- 
son : 

De quibus mellelis capiunt et a nobis 
detrahunt interiora, scilicet les coulleltes, 
gallice. (Spicileg. Fontanell., p. 94, np. 
Duc., Melletus.) 

couloignGIs, voir Colognois. 



Digitized by ^.ooQie 




cou 



cou 



cou 



m 



couloire, - outre, s. f., gros morceau 
de bois qui enveloppe le cric ou treuil : 

Pour une coulouere pour ledit troil. (1468. 
Compt. de laumotn. de S. Berthome, f°9/ v 8 , 
Bibl. La Rochelle.) 

Nom de lieu, Couloire (Nièvre) 

COUI.OMBAGB, YOir COLOMBAGE. 

couiiON* voir Colon. 

COULONBELLE, VOir COLOMBELE. 

coulor, semble être pris comme ad]., 
pour dire coloré : 

L'stea H perce, qui fa a or coulor. 

(G ayion, 732T, A. P.) 

coulot, s. m., conduit : 

Par le moien d’un petit coulot ou conduit 
fait en icelle terre. (1441, Arch. JJ 176, 
pièce 46.) 

coulottb, s. f., coulisse : 

Deux grosses cou lottes a couler une 
h«rche d une porte de la ville. (1492, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Dans la langne moderne coulotte désigne 
un outil de plombier et une pièce qui sou- 
tient le bois que refend le scieur de long. 

coulouoir, s. m., coup donné en- glis- 
sant, en coulant; c’était une des ma- 
nœuvres de la hache d’armes : 

De ce non content, Pantagruel vouloit 
redoubler au coulouoir. (Ràb., il, 29.) 



couloure, s. f., coulisse de porte 1 

D’avoir retranchié les trois couloures des 
paules dudit coulx jusques au bon bois, et 
les enter de bois neuf. (1419, Compte de P. 
de lu Coudre, Arch. C.-d’Or, B 2332.) 

coulpe, voir Cous 1. 

com.pt, colped, s. m-, faute : 

Est eadsit sa Mlped. 

*• su 8 i., Richet. 1. 2291, dent. P.) 

coulper, culper, courper , corper , cou- 
per, verbe. 

— Act., inculper, accuser, charger : 

Mais aasois eoide psnre ds tus le rangement 
Que eorpcs Vianeis. _ , 

(Cnr. de Mongl. , Vat. Chr. loti, f* 4 .) 

Celui oui li justice en courperoit. (1279, 
Hist. de Metz, ni, 221 ) 

Culpo, culper, blasmer. ( Catholicon , Ri- 
cliel. 1. 17881.) 

Et pria au roy qu’il le fist délivrer et le 
luy amener sans le coulper ou mespriser 
pour la présente calamité ou il estoit. 
(Chr on. et hist. saint, et prof., Ars. 3818, 
f» 199 V.) 

D’estrs homicide on le charge et le coulpe. 
(Boocasr, E p. tn or., II, rm, éd. 1545.) 

De vouloir dire seulement ce qui servi- 
roit a se descoulper, sans coulper autruy. 
(Mabt. du Bellay, Mèm-, 1. IX, f° 283 v% 
éd. 1869.) 

Je suis esté un peu long en cest incident, 
et crains qu’on ne me coulpe de m'estre 
ainsi extravagné. (Brant., Capit. fr., M. de 
la Noue, Bibl. elz.) 

- Neutr., commettre une faute : 



Et jou sui mors par te» raisson que jou | 
et vos i avons coupes. (Rich. de Fournival, 
Best, d’amour, La Seraine, Hippeau.) 

coulte, queute, keule, s. f., conservé 
dans la langue moderno sous la forme 
couette : 

— Coulte d court, droit qu’avait le sei- 
gneur d’exiger de tous ses tenants cottiers, 
une contribution de lits et de couvertures, 
dans certaines solennités féodales, et en 
particulier pour coucher les chevaliers 
qu’il recevait dans son château : 

Li sires puet prendre si com il suet 
keutes en se tiere, et li maires doit faire 
sairement k’il les prendera loiaument et 
commencera a un des corons de le vile, 
et prendera tout a fait sano espargnier. Et 
si n hom ou li feme piert se keule a cort li 
sires li doit rendre. (1240, Ch. de Ben. de 
Hooucort, S. Aubert, Arch. Nord.) 

Item, li plusieurs de ledite vile li doivent 
(au seigneur) queute a cort, quant ils en 
sont semons. (1308, Moyens proposes par 
le procur. de l’abbaye de Convie contre la 
concess. d'un octroi d la commune, ap. A. 
Thierry, Mon. du tiers état, t. III, p. 490.) 

Tous lesdits subgetz sont tenus trouver 
et apporter audit seigneur, toutesfois qu il 
lui plaist, en son manoir seigneurial audit 
lieu d'Estruiseulx, queute a court qui est 
entendu lit a plume, traversaiu et couver- 
ture, se ilz n’ont lettres do exempeion et 
franchise ad ce propos. (Coust. loc. a Es- 
truiseulx, Mém. de la Soc. des Antiq. do 
I>ie., I, 391.) 

Item, doibvent tous les liabitans dudit 
Wnrlus tenons cottierement dudit seigneur 
queute a court, c’est assavoir une nuit et 
point l'autre s’il n’appert aultrement par 
lettres. (Coust. loc. de Warlus, ib., I, 198.) 

j COULTIERE, voir CODDIERE. 

i coul.til.lier, cotiller, s. m., faiseur de 

matelas : 

CouMUers. (1398, Noyon, ap, La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Lingers, cotillers. (Ib.) 

COULTIVEMENT, Voir COUTIVEMENT. 

COULTRERIE, VOir COSTERIE. 

| COULTRET, VOir COSTERET. 

coulure, couUure, s. f., poignée ; 
i Par chaque paquet do chanvre, une 
I coullure ou une poignee. (Pancarte de la 
! châtellenie de Bemalard, Arch. Orne C, 

| liasse 88, ap. Duval, Une excursion au 

: château de Vorê, Aicnçon, 1880.) 

COULVRETURE, voir COVERTURE. 
j COUME, voir COME. 

! COUMÉ, voir Comé. 

j coumers arie , s. m., exécuteur testa- 

) mentaire : 

Et ce riens y remaint, si deit estre baillé 
ns coumersartes dou mort, par dreit. (Ass. 
de Jérusalem, II, 135, Beugnot.) 

COUNIME, VOir COMBINE. 

COUNIN, voir CONNIN. 

COUNISSANCE, VOir CONOISSANCE. 

COUNTOUR, voir CONTEOR. 



coup, voir Cous. 

coupable, coupp-, adj., qu’on peut 
couper : 

Ont esté en possession et en saessine de 
les coupper (les bois) toute le foiz que il 
veulent et que mestier soit que il soint 
couppez et il sont couppables. (1312, Arch. 

S 296, pièce 6.) 

Les bois coupables et non coupables. 
(1328, Arch. JJ 65, f° 167 v 8 .) 

Sans s’arrester a esmunder, faut entière- 
ment prendre tout le bois de la partie du 
taillis couppable, la taillant près de terre, 
selon le naturel du boscage. (O. DK Serr., 
Th. d’agr., vu, 12, éd. 1605.) 

coupableté, s. f., culpabilité : 
Coupable té, eulpabilitas. (Gloss, gall.-lal., 
Ricbel. 1. 7684 ) 

coupaud, couppaut, -» ault, copault, 
s. m. et adj., mari trompé par sa femme, 
cocu: 

Laquelle femme appelloit son mary san- 
glant couppault, et se vantoit de l’avoir 
acoupaudi. (1416, Arch. JJ 169, pièce 132.) 

Que diable ezz» c j f je tais copault ; . 

Je ne sçay de qui ce peut estre. 

(Farce d'un Amour., Ane. Th. fr. t I, 222.) 

Souvent villains verrez coupaux 
Par dessus les autres rnraulx, 

Et ne demandent qu'adrantaiges, 

Et de leurs femmes sont nmbraiges. 

(Des Villains, Villcnnicrs, Vilnastrc, cl imUes Vil- 
lains, Poés. fr. des xv 8 et xvi 8 s., t. VIL) 

Si vous dites qu’il n’est pas interdit aux 
domestiques épiscopaux de se marier, 
voulez vous que de fait advisé, ils se ma- 
rient pour estre coupaux f (Le Cabinet du 
roy de Fr., p. 79, éd. 1581.) 

Voila leur belle régularité et de poluer 
et faire coupauds de braves et honno- 
râbles personnages. (Ib., p. 145.) 

Dit que cet homme a sa femme est parjnre 
Et que cet antre est couppaul devenu. 

(Vauq., Sal., ni, A Morel.) 

On lit dans le Vocabulaire Troyen de 
Grosley : « Coupaut, qui renouvelle ce que 
Caton Ht pour Hortensius ; » c’est-à-dire, 
qui prête sa femme à son ami. 

coupauder, copauder, v. affaire cocu: 

Pourtant c’est (nu) bien que nni ne scet. 

Se le médecin et ma femme 
Et celny qui m'a copaud[é\. 

(Farce d'un Amoureux, Ane. Th. fr-, I, 222.) 

Et pour ce6te cause, plusieurs hommes 
ne voulurent plus souffrir leurs femmes se 
trouver, a telles assemblées nocturnalles, 
ayant c'e vice en mespris d’estre coupaudez 
en leur presence, aulcunes fois par ceux 
qui n'avoient point de femmes. (Haton, 
Mém., 1560, Doc. inéd.) 

Parce qu’il estoit sur que sa femme ne le 
coupauderoit point. (Chol., Conf., t. I, éd. 
1610.) 

De cent mille coupaux qui se font cha- 
cun an en l’Eglise gallicane, les deux tiers 
de ce nombre sont coupaudez par ceux du 
clergé. (Le Cabinet du roy de Fr., p. 198, 
éd. 1581.) 

1. coupe, couppe, cope, coppe, compe, 
couple, s. f., mesure de grain, de sel : 

A acaté les picus de .vi. copes de terre 
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ki aient. (Oct. 1284, Acte dev. les échev., 
ArcH. Douai.) 

Que nus ne soit si hardis ki mesure 
fruit se n’est as rasicres et as coupes et as 
mesures que li eswardeur del mestier i on 
assis. (Bans aux echev., QQ, f° 17 r, Areh. 
Douai.) 

Item .il. mencaus et demi coupe d’avaine 
et .il. capons ; item, .vr. coupes de blé ; 
item .xiiii. coupes de tere. (2* Cartul. 
d'Artois, 1290, Arch. Nord.) 

.xlvii. rasieres et une coupe de blé .xx. 
rasieres et .m. coupes d'avoine. (1373, Be- 
ven. de l’hosp. de S. J. de Jer., Arch. S 
5543, f» 25 r°.) 

Une coupe de sel. (76., f» 28 v°.) 

Advions sur plusieurs manoirs et heri- 
taiges .lxxii. meneaux et une coupe de 
blé. (1383. Denomb. des baill. d’Amiens, 
Arch. P 137, f“ 21 v«.) 

•ix. rasieres et,. vin. couppes de blé. (76., 
30 v».) 

Six couppes de terre. (76., f 0 23 v°.) 

. 1 . fief contenant .ni. mencaudees et 
demie de terre en . 11 . pièces, dont l’une 
tient .m. couppes et l’autre tient .ni. 
couppes. (Ib., f” 24 r".) 

■i. fief contenant .xn. couppes de terre. 
(Ib.) 

.ni. mencaudees et une couppe de terre. 
(76., f» 25 r».) 

.ix. compes et demie d’avaine. (76., 
f» 83 v») 

.VI. coppes de terre. (76., f» 57 V.) 

•il. coupes ,i. quart et le quart d’un 
quart de bled. Une coupe de terre en riez. 
(1386, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

■Lxvi. couples (de blé) qui sont .lxvi. 
Bextiers. (1447, Compt. du Temple, Arch. 
MM 134, f“ 190 v.) 

Le couppe nu tercheul qu’on dit a le 
feryne tient 10 lots. ( Acte de 1448, 2* reg. 
aux privileg., f» 50, Arch. Douai ) 

A Douai, la coupe à la farine contient 
1842 pouces cubes, la coupe au charbon de 
terre 1755, la coupe au sel, 6828. (Rapp. 
de M. Saladin sur les poids et mesures de ! 
Douai.) 

Dans le dialecte de l’Ardenne on dit ! 
cope : — Une annonce de journal venant i 
de ce pays porte : 600 coppes avoine jaune. 1 
(Grandgagnage, Dict. itym. de la lang. j 
wall.) 

On rencontre dans un texte du corn- ! 
mencement du xvn* s.le diminutif coupet : | 

Trois coupels d’avoine. (1612, Dènombr. 
de S. Leser, ms. de L’Arche, iv, 564,. Arch. 
H.-Pyr.) 

2. coupe, voir Cous 1. 

1 . coupee, copee, coppee , s. f., mesure 
pour les grains : 

Cent a six vins coppees d’avoine, mesure 
de Mascon. (1460, Arch. JJ 190, pièce 172.) 

— Mesure de terre : 

■II. copees de terra. (1341, Molissolle, 
Arch. Rhône.) 

Nom propre, Coppée. 

î. coupee, eupee, adj. f., qualificatif 
d’alouette : 



I Kar aim qas seit clera li malins 
Ne que chanl l'aloe eupee. 

(Bex., D. de Nom., II, 31313, Michel.) 

Bielement eanle en hant l'aloete coupee. 

(De Ytupasien, Richel. 1553, P 383 v".) 

coupelaud, s. m., coupelle, essai, 

examen : 

J Et le sceut si bien que au coupelaud il 
le rendoit par cueur a revers. (Rab., i, 14. 
éd. Dolet. 1542.) ’ 

L’édition de 1553 et les éditions de Hol- 
lande portent: au copulaud. Le Ducbat, qui 
adopte le texte coupelaud, fait cette re- 
marque : « S’il y a quelqu’un de ces 
examens d’écoliers qu’on appelle copulaud, 
ce doit être quand on les accouple l’un 
avec l’autre pour voir qui des deux saura 
mieux sa leçon. * 

1. coupelle, coupp., s. f., cime : 

D’or »a couronne belle 
Et ses cheveu:: sont tels 
Comme on void la couppelle 
Des palmiers immortels. 

(La Bon., Uamon., p. 795.) 

Ce mot est très usité dans certains pays 
pour désigner la tête des arbres. La cou. 
pelle et les racines sont souvent abandon- 
nées aux ouvriers chargés de débiter du 
bois de travail. 

2. coupelle, coupp., copelle, s. f.» 
froment, formant la cinquantième partie 
petite mesure de du bichet : 

Six couppelles d’avaine. (17 oct. 1440, 
Cart. de Fîmes, dcccl, Hautcœur.) 

— Mesure de terre : 

Una copella de terra. (1341, Molissolle, 
Arch. Rhône.) 

couper, voir Coulpeb. 

coupereau, adj., cocu : 

Eust appelé le dit Perrin trois ou quatre 
fois coupereau. (1414, Arch. JJ 167, pièce 
369.) 

couperon, couperun, cuperun, s. m., 
cime, sommet : 

Tut le nasel del helme ad res 
Et tnt le cuperun del nés. 

(Prollieslaus, Richel. 2169, (° 64 d .) 

Lors fu trové le corps de luy par aven- 
ture, tout defroissié sur le couperon d'un 
sault. (Grand. Chron. de Fr., Charlem., 
iv, 3, P. Paris.) 

Pur gutefestre pernez warence .î. inader, 
c le couperun de ruge cliolet. (Petit traité 
de medecineen langue vulgaire, p. 9, Bou- 
cherie.) 

Et doivent estre (ces arbres) de branches 
de cbesne, non mie si hault qu’on ne 
puisse bien avenir au couperon pour les 
engluer. (Modus, f° 138 v», Btaze.) 

Gucrnesey, couprdn, cime, la partie la 
plus élevée d’un côteau. 

coupet, copet, s. m., sommet : 

Seur le copet d'une haute monteigne. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 63*. ) 

P. Paris, coupet. 

Un grant pavillon de toylle cyprienne et 
le coupet de satin blanc a’ frenaes d’or et 
de soye. (1438, Arch. LL 197, f» 54.) | 



Le coupet d'un arbre. (Jun., Nomencl., 
p. 109, éd. 1577.) 

Le coupet d’un heaume, ou se met le 
plumard. (76.) 

Au coupet d’une montagne. (Beze, Hist. 
eccles., t. I, p. 377, éd. 1580.) 

Guernesey, coupet, sommet. Pic., coupet, 
couplet. 

coupete, - elle, coupp., copp., s. f., 
petite coupe, tasse : 

Une petite couppete senz couvescle. 
(Compt. de 1385, ap. Lecoy, Compt. du R 
René, p. 197.) 

Lesquels se levèrent de table en gellant 
les coppetes, potz et chandelles l’un a 
l’autre. (1478, Arch. JJ 206, pièce 380.) 

Une coupette d’euf d’autruce dont le 
lienap est d'une pierre blanche cassee. 
(1480, ap. Laborde, Emaux.) 

Une couppette d’argent. (1494, S.-Omer, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et qu’elle estoit abusee de vouloir avoir 
en mariage le fils du duc de Cleves, quin’es- 
toit que un ivrongne, disant qu’il avoit un 
coup en la jambe, et lui briseroit sur la 
teste, apres boire, dix ou douze coupelles 
le jour. (J. Molinbt, Chron., eh. xli, Bu- 
chon.) 

coupie, s. f., faite : 

Le coupie d'un temple. Le coupie d'une 
tour. (Acte du xv» s., Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. coupier, coupp., s. m., étui servant 
à renfermer une coupe, spécialement nn 
saint-ciboire : 

Le couppier d’un vassel a quoy on va 
acumenyer les bonez gens. (1386, Invent, 
de S. Amé, Arch. Nord.) 

— La coupe elle-même : 

Li coupicrt ert ciers et vaillaos 
D’escarboneles resplendisses. 

(Floirc cl Blancc/lor, 491, Bekker.) 

2. coupier, s. m., celui qui présente 
la coupe, qui verse à boire dans la coupe, 
écbanson : 

Frère Jean, associé des maistres d’hos- 
tel..., escnyers tranchants, coupiers, cre- 
dentiers, apporta quatre horrifiques pastes 
de jambons. (Rab., rv, 64.) 

Ascagne qai passoit en beauté de visage 
Le beau coupier troyen qui verse a boire aux Dieux. 
(Joach. DD Bellay, dans Dn Viilars, JM»»., VU, 
p. 751*, Buchon.) 

3. coupren, couppier, adj., que l’on a 
coutume de couper, en parlant d’arbres : 

Toutesfois si l’iieritier les fait couper et 
abattre, en peut ladite veuve prendre la 
moitié, pourvu que ce ne soit pour em- 
ployer en réfection desdictes maisons et 
moulins succédez audit heritier, esquels 
elle prend droit de douaire : auquel cas elle 
ne peut demander aucune portion ausdits 
arbres ainsi coupez par rheritier, sinon 
aux couppiers. (Coût. gén. de Boulenois, 
CVH, Nouv. Coût, gén., 1, 56*.) 

4. coupier, coupp., s. m., bois, taillis : 
Et penront bos pour leur fouee en noslrc 

bos de S. Aquaire en coupiers ou haies au 
mains mal que il porront. (1372, Reg. du 
Chap. de S.-J. de Jerus., Arch. M.V1 29, 
f* 46 r*.) 
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En haies ou couppiers. (1377, Arch. MM 
30, f 78 f.) 

5. coupibr, copier, s. m., cime, sommet: 

Saehiei que cil àrbres estoit 
Tôt chargiez dt cleres chandoilles 
Aasi luiiaas ko mot eztoilez. 

Des le pié desi an copier 
Ne poist dos sa main tochier. 

(Durai, le Gai., ISIS, Stengel.) 

6. coupier, v. a., employé comme syn. i 
de frapper : 

Des deus crnelez bestes fn moult grant l'estormie.... 
As poes et as ongles la deront et déplié. 

Et descbira le poil, braous, ners et curie. 

Et de la longue queue la refrape et couple. 

(Doua i» Maience, 1581, A. P.) 

COUPELLE, VOir COPILLE. 

COUPILLIERE, COUpp., S. f. 1 

Cinq feuillets carrez a couppillieres garnis 
en tout de douze saphirs. (1832, Compt. de 
la gr. command. de S.-Den., Arch. LL.) 

goupillon, s. m., mesure : 

Quant aux grains est ordonné que cha- 
cun mois sera faict rapport a justice de la 
valeur commune des dits grains... duquel 
rapport en sera fait registre par le clerc 
des coupillons pour y avoir recours quand 
besoin sera. (Coul. de Metz, Nouv. Coût, 
gén., I, 1189.) 

coupin, s. m., sorte d’outil de bûche- 
ron ; mot certainement ancien qui n’a été 
rencontré que dans un texte de province 
du commencement du xvn* siècle : 

Nous avons chargé Ysaac Aubry provost 
nous advertir des exploys faitz ausdict 
boys, saisir et arrester les personnes par 
luy trouvées explaytantes dvecques leurs 
haches et coupins, pour estre contre eux 
procédé. ( Gaige plege de 1604, Sentence du 
sénéchal, abbaye de Belle Etoile, Arch. 
Orne.) 

coupir, v. n., commettre le péché de 
luxure : 

Et codiez toi por ci coupir 
L'amor Dameden desservir ? 

(Vie des Pires, Ars. 3641, f» 16 b .) 

1. couple, s. m., filet à queue, ayant 
la forme d’une grande bourse : 

Ne ne puet on, ne ne doit on pexer a 
milles nesses, queille qu’elle soit, ne a 
nuis couples, que ne soit ausi cleire com 
est li rois que li dicte justice waide. 
Torques auz petits nesses de jons. (1331, 
Hist. de Metz, IV, 67.) Impr., couples. 

Ce mot existe encore sous la forme et 
sous la prononciation cope dans la langue 
du pays messin. 

% couple, coupple, copie, couble, coble, 
s. f., accouplement, commerce charnel : 

La queile chose a la fie avient az justes... 
ke il soient desloiet de la copie de lur 
char senz travailh de dolor et de cremor. 
(Dial. St Greg., p. 208, Foerster.) 

La deffense de copie de mariage ne passe 
pas le quart degré. (Lie. de jost. et deplet, 
x, 14, $ 8, Rapetti.) Impr., colpe. 

Quant aucuns sont conjoinctz ensemble 
par mariage ou parconplecharnel. (Orksmk, 
Politiq., f» 35*, éd. 1489.) 

Que le pere ait couple charnel a sa fille 
ou le frere a sa seur, c’est chose naturelle- 
ment abhominable. (In., ib.) 



Si mariage se fait par force, et depuis y a 
coupple charnelle du consentement de la 
femme, tel mariage vault. (Bout., Somme 
rur., 2* p., f» 28 d , éd. I486.) 

Copulalivus, copulatif, celuy qui fait 
couble. ( Cathol ., Quimper.) 

Quand de couple charnelle 
Le rossignol départ de sa femelle. 

(G. Corrozbi. le Rossignol, éd. 1578.) 

— En couple, ensemble : 

E souz notre pnisance imoble 
Avons la Stoille con Gromg en coble. 

(Prise de Pamp., 2995, Mossafla.) 

3. couple, s. f., couplet : 

La derniere couple de ceste chanson fait 
mention du conte d’Anjou. (Fauchet, de 

èd^lSSl) l<ln3 ' 6t P °é*' xxlm ’ 

4 . couple, voir Coupe. 

couplel, s. m., lien : 

Puis se metoient ens el batel, 

Li lens devant en .i- couplel 
Devant traioit, et cil rimoient. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f» 114 v«.) 

Nus sergans li seigneur ne li castellain 
de Ham ne prenge couplel ne corde au 
marquié. (Charte de commune de Ham, ap. 
Ste-Pal., éd. Favre.) 

couplement, coublement, s. m., accou- 
plement : 

Icesti, saces, comanndement 
A fornicacinn snstent, 

E a cheschnn couplement sanz bile 
Qui fet soit hors de esposaille. 

(Pierre, Rom. de Lumere, Brit. Mus. Harl. 4390, 

P 48 b .) 

Debtes, dy je, excedentes le nombre 
des syllabes résultantes au couplement de 
toutes les consonantes avec les vocales. 
(Rab., III, 3, Jacob.) 

Coublement des chiens courons. (Id., 
1. Il, c. 12.) 

coupler, coupp 1er, copier, cupler, verbe. 

— Act., attacher avec une couple, lier, 
joindre par couple, accoupler ; unir en gé- 
néral: 

U vers est d'nne rime en cinc danses copies. 
(Gars., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f°97v".) 

| Coroies a copier fiaians. 
i (Renort, 16027, Méon.) 

Prisons amainent qn'il ont enchaainnez, 

I Enfanz et dame loiez et copies. 

(Aumont et Agrav., Richel. 2495, 1° 105 v°.) 

Al bois envee carpenliers. 

Les fnrehes ot tost cuplees 
-En nn hait tertre sos levees. 

(Protheslaus, Richel. 2169, P 55 s .) 

Lors copiaient quatre chars ensemble ou 
cinq. (Guill. de Tyr, I, 98, P. Paris.) 

Ceste ruyle seult coupler ensemble les 
cuers desjoios. (J. de Salisb., Policrat., 
Richel. 24287, f° 8*.) 

Que les choses charneles soient couplées 
aux choses espiritueles. (Corbichon, Pro- 
priet. des choses, Richel. 22832, f° 2 e .) 

— On le trouve avec le sens particulier 
de saisir au corps : 

Ce dyable le commença a coupler, et le 
bon chevalier de soy denendre. (Louis XI, 
Nouv., lxx, Jacob.) 



— Réfl., s’accoupler : 

Bien l'a ses talens sorportee 
Quant a un garçon s'est copiée. 

(Parton-, 4833, Crapelet.) 

Li uns se lie a l'autre et couple ; 

One en estour ne vi tel couple. 

(Rose, Richel. 1573, P 131 k .) 

Ceste dame fu de sv hault courage que 
onques ne se daigna coupler a homme. 
(Christ, de Pis., Cité, Ars. 2686, f° 26*.) 

— Neutr., s’accoupler, s’unir : 

Ja ne copiera a sa per 

Devant qu'il cnide angandrer (l'éléphant). 
(Gery., Best., Brit. Mus. add. 28260, f» 90 b .) 

Adonc lui et sa baronnie 
De leurs gens la cité pueplerent 
Et par assemblement coupplerent. 

(Chr. de Pis., Pois., Richel. 604, f 221 r°.) 

— Réfl., au flg., se joindre, s’unir : 

Sc tu voiois un lairon ou un leirc, tu te 
coplois et corrois avec lui. (Psaut. lorr., 
xux, Maz. 798, f“ 126 r«.) 

Tous se coupplerent a David et firent leur 
prince de luy. (Hist. de l'anc. test., f" 10l d .) 

Et s'esloit coupplé Absalon et estoit du 
tout alyé a luy encontre David. (Ib. 
f« 117'.) 

— En venir aux mains : 

Le chevalier nouvel se voulut par sa 
grande hardiesse coupler main a main a 
un Flamand grand et tiorsu. (Livre des 
faicts du maresch. de Boucicaul, 1™ p., 
ch. 10, Buchon.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Et ce vint par les Suisses de son party, 
qui avoient entendement avecq ceulx du 
party de France, disant que nullement ne 
voloient hurter ne coupler avecq ceulx de 
leur nation ; et que s'ils estoient tuez par 
bataille ou rencontre, jamais ne se ose- 
roient trouver au pais. (J. Molinkt, Chron., 
ch. cccii, Buchon.) 

— Donner, tomber sur : 

De aucuns Alleinans quy couplèrent sur 
le logis du roy de France. (Wavrin, An- 
chienn. Chron. d’Englet., I, 158, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

L'embusque sailly du mares et vindrent 
coupler sur le dit Engueran. ( Trahit . de 
France, p. 115, Chron. belg.) 

1. couplet, coplet, coupelel, couplait, 
s. m., sommet : 

Li copies Toi d'argent, d'or 6n li pomeaos. 

(Ta. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 

f» 48 r 4 .) 

Pour . 1 . bougon de fer et pour une vi- 
roele a porter le coupelet du dit arbre 
(paint en le gloriete). (1344, Trao. aux 
chat. d’Art., Arch. KK 393, f» 99.) 

Et puis sauldray sus les pointes (des 
espeesjsi legierement du couplait du palays 

3 ue toutes les espees feray rompre. ( Voy . 
e Charlem. d Jerus., p. 89, Koschwitz.) 

Le couplel est la plus liaulte partie de la 
plante... Le couplet des arbres et des 
herbes. (Corbichon, Propriet. des choses, 
xvii, 163, éd. 1485.) 

Le mont Olympus est si hault que ou 
coupelel ou summité on n'y sent ne vent 
ne pluyes ne nuees. (Mer dei hgstoir., 1. 1, 
f» 83 J , impr. Ste-Gen.) » 

Et luy assiet le fer de lance ou couplet 
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de son escu par tel randon que le fust 
esclata. (Perceforest, vol. III, ch. 8, éd. 
1828.) 

Le semblable font les montaignes, 
quant leurs eoupletz apperent sans brouil- 
lartz. (A. Pierre, Const. César., I, il, éd. 
1543.) 

Jntqn'au couplet des cieai. 

(N. Ellaik, CF.uv. poit., p. 51, Genty.) 

H.-Norm., vallée d’Tères, couplet, cime 
d’nn arbre, faite d’une maison. 

2. couplet, coupplet, s. m., battant, 
charnière : 

Pour faire chevilles de fer et coudre les 
couplez du guichet de la Riche. (1304. 
Compt. mun. de Tours, p. 335, Delaville.) 

Ung buffet pleant a deux coupples. (Un 
partage mobil. en 1421, St Germain, p. 32.) 

Le suppliant print icelle boete et arracha 
avec les maiiis le clou qui tient la char- 
nière ou couplet du couvercle de la dite 
boete. (1453, Areh. JJ 185, pièce 305.) 

Ung coffret de yviere barré et bordé a 
eoupletz derrière sur lesquelz il se euvre. 
(1476, Joy. égl. Bay., f» 74 v», Gbap. 
Bayeux.) 

Icellui Gallipaud mist son arbaleste au 
devant qui retint et receut le coup, et 
dudit coup fist descharner les eoupletz ou 
charnières de la dite arbaleste. (1477, Arch. 
JJ 179, pièce 49.) 

Le tout fermant a petiz couppletz d'ar- 
gent doré. (8 niai 1507, Richel. Bl.-Mant. 
49.) 

3. couplet, adj , accouplé : 

Cy commence le livre du Trésor amou- 
reux divisé en .mi. parties de lignes com- 
plétés. (Fboiss., Poés., III, 82, titre, Scheler.) 

couplete, s. f., ce qui accouple, char- 
nière : 

4 complétés d’argent pour atacher et tenir 
fermaux. (1422, ïnv. de N. D. de Paris, 
Arch. LL 196, pièce 22.) 

— Ce qui est accouplé, lignes accou- 
plées ; 

Je fay cy vers 
Lesquels ne sont pas trop dirers, 

Car ils ne sont que de coupletcs 
En fonrme de lignes donbleies. 

(Fnoiss., Poés., III, 55,95, Scheler.) 

coupliere, coupp., s. f., charnière : 

Pour couplieres et loquez avec la fourne- 
ture et serreures pour les huys du clotet. 
(1335, Compte de Odart de Laigny, Arch. 
KK 3», f” 274 v.) 

Pour garnir une serreure, il coupplieres, 
.1. moreillou et ,t. ressort, 10 s. (1381, 
Compt. de Thôt.des R. de Fr., p. 67, Douèt 
d'Arcq.) 

Pour 2 coffres rons a coupplieres de fer. 
(1395, Compt. de l'argent., p. 349, Douët 
d’Arcq.) 

2 fermoers a deux platenes entretenans 
a une couppliere. (1573, Inv. de la Sle Cha- 
pelle, p. 41.) 

couplis, s. m., animal de l’Inde im- 
possible à déterminer : 

Yssirent du savelon, ensi que dedens 
terre, la ou l’ost estoit hebergte, une ma- 
niéré de bestes que les Indoix appelloient 
couplis lesquelz mengoient les gens mortes 



et les bestes mortes. (J. Vauq., Merv. 
d’Inde, V p., c. m, Xav. de Ram.) 

COUPONNÉ, VOir COMPONNÈ. 

couppeau, s. m., gâteau de miel : 

Le suppliant et Colin Valee trouvèrent 
une bezanp d'abeulles, la levèrent et en 
prirent tout le couppeau et miel de dedans. 
(1460, Arch. JJ 190, pièce 69.) 

couquiol, voir Coücuol. 

cour, voir à Cor les mots qu’on ne 
trouve pas à Cour. 

cour, voir Cort. 

couraintk, s. f. 1 

Tombant lad. muraille estre moindre de 
la moityé d’espasseur soubz le bas que sur 
le hault, au dessoubz desquelles il y a 
courainte. (1552, Péronne, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 172.) 

coural, s. ra., sorte de bateau léger : 

Navires, barques, gabarres, couraulx, 
pinasses. (11 déc. 1515, Arcb. Gir., Nol., 
Contât, 111, i.) 

courantive, s. f., p.-ê. eau courante : 

Ly songes fn qn’elle lenoit 
Un grant delphin, qui mors venoit 
Parmi la mer droit a ia rive. 

Au port, dessonbz la courantive. 

(Métam. i’Ov., p. 57, Tarbé.) 

courateur, s. m., courtier : 

Que nulz marchant quelconques ne s’en- 
tremete de fait de courretage, se il n’est 
courateur sermentes et ne marcande de le 
marcandise dont il est couratier. (1394, 
Mon. inéd. delhist. du tiers état, IV, 192.) 

couratrie, voir Cohreterie. 

courbeil, s. m., sorte de serpe recour- 
bée : 

Un courbeil ou scerpe a taillier vignes. 
(1420, Arch. JJ 171, P 133 r.) 

COURBBRIE, S. f. 1 

... Endroit de la moyté de la courberie 
.de Abevile, qe est du droit le seignur, sur 
queux choses il empeschent le seignur et 
mettent débat. (1310, Note, etc., Lett. de 
Rois, etc., t. II, p. 37, Doc. inéd.) 

couhbetê, s. f., état d’une personne 
qui est courbée : 

Quant ladite Amelot voloit descendre de- 

f rez, ele ne povoit pour sa courbelé, ele les 
escendoit en tornaiant soi. (Les Mir. S. 
Loys, liée, des Ilist., XX, 128.) 

courbon, s. ni., complice : 

N'arrestons point sur ces explois 
Que monstrent luy et ses courions. 

(Grf.ban, Mist. de lapass., 1565G, G. Paris.) 

Var., coubon. 

Cf. COMBON et COMBONNEOR. 

i 

courcele, - celle, - chele, - chielle, s. f., 
petite cour, petit jardin : 

Que cele chambrette et li courcele es- 
taient des appendices de la maison que il 
tiennent. (1294, Jug. des eschev., Arch. 
admin. de Reims, II, 1083.) i 

En la petite courcelle devant les aisemens j 
de ladiote maison, une alee de .un. aunez. I 
(1393, Arch. MM 81, f* 171 r«.) 



En laquelle maison vendue a un puis et 
courcelle qui est au proufBl de l'acheteur. 
(1420, Charte de Chaalis, D. Grenier 315, 
.n».3S> Richel.) 

i Une courchielle et pièce de tiere. (1429, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

! Afferme que en ladicte court il est 
deptempteur et proprietaire d'une maison, 
petite courcelle aerwere, et aultres aisances. 
(.28 août 1538, Tit. concem. les droits de 
l'abb. de S. Germ. des pris, Arch. L 804.) 

— Au 11g. : 

O preeslite et sainte jouvencelle. 

Se vint descendre .et prendre sa ooinliae, 

Le Dis de Dieu entrant dedens ta oelle. 

Sans rompre rien?, ne cloistre, ne courcelle. 

(G. Chastellaix, Louenge a la 1res glorieuse Vierge, 
vin, 276, Kerv.) 

Nom de lieu et de personne, Gourcelles, 
Corcelles. 

couRCRLBTB, s. 1„ petite cour : 

Une maison et courcelele. (Tit. du xvi° 
Arch. S.-et Marne, B 44.) 

Noms de lieux, Courceletle (Somme), 
Courchelettes (Nord). 

courcer, v. a., faire courir : 

Qu'ilz ne aillent au gibbier, ne a la 
chasse sur leurs cbevaulx estimez, et sans 
avoir congé, et qu’ilz ne les courcent pas 
hors de mesure. (Ce que l’en a acouslumé 
remonstrer aux compaignons soldoieurs de 
la Cité, Hist. de Metz, iv, 508.) 

Courser s’emploie encore dans l’Orléa- 
nais : courser un chien, une personne, les 
poursuivre à la course. 

courcbriê, s. 1., course de gens de 
guerre : 

Et fut envoyé La Hire et plussieurs 
autres cappitaines par maniéré de couree- 
rie sur l’ost du duc de Betheford, et durè- 
rent presque tout le jour les escarmouches. 
(J. Chabtikb, Chron. de Charl. VU , c. 62, 
Bibl. elz.) 

courchal, adj., courroucé : 

Mais on y enst nié l'acier de mil contianx 
Abu que lapaiz fut (aie te, tant fnt le roy courckaur. 

(Ciperis, Richel. 1637, 1° 99 v”.) 

courchbOus, voir Coboços. 
courchier, voir Cqrcjxr. 

oourcier, s. m., arme de trait : 

Ceux cy salues par ces harquebssiers 
protestants ne respondeient qu'a coups de 
courriers, couleuvrines et barquebuzades. 
(La vraye hist. des troubles, f» 440 v», éd. 
1574.) 

eouRŒRE, s. f., petite ooar entourée 
d’étables et autres bâtiments rustiques : 

Sept oourcierez ou closeaux es bergeries 
en bon estât. (1372, Reg. du Chap. de S. J. 
deJérus., Arch. MM 29, f» 46 r°.) 

courçon, - ohm, s. m., pièoe 4e terre 
plus courte que les autres : 

Pour les courchons .vi. s. (1316, Llv. pelu, 
f» 34*, Bibl. Bayeux.) 

Pour les courchotu du petit vigney. (/&.) 
A la suite de ce second exemple on lit: 
Peur les courtes pièces du petit vigney. 
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Perche, «wrson, planche de terre pins 
courte que les antres. 

cour dk dart, s. m., sorte de mesure 
de terre : 

Un petit quartier de pré appellé le pré 
es Jobelins contenant .ni. cour de dart. 
(1400, Terrier S. Didier, P 68 b, « r», Arcb. 
hospit. Nevers.) 

GOURD RB. voir COUGOORDB. 

coure, keure, s. t., courge : 

Cueurbita, coure. (Gl. I. -g., Richei. 1. 7698.) 

Cueurbita, keure. (Gloss. de Douai, Es- 
callier.) 

courbceus, voir Coro.ços. 
coureçon, s. m., courroux : 

A Trois ont fait, par coureçon. 

Al roi Priant, qo’s Tenedon 
Condniroisnt lor compaignies. 

Tôt* lor font et lor navies. 

(Bas., Troiee, Richei. 875, P lll 1 .) 

COURBIL, s. m. ? 

Coureil et baisemain de l’église de Plain- 
couraull affermés 40 sous par an par le 
curé de Mérigny A un prêtre demeurant à 
Ptaincourault. (27 août 1577, C rl « du Blizon, 
Plaincourault, Arch. Vienne.) 

COURBOR, voir CUBBOR. 

COURER, voir CtTRKR. 

courerib, courrerie, - ye, courrie, s. f., 
course de gens de gnerre, incursion : 

Et a esté en plusieurs courrie* et pille- 
nes. (1414, Pièce* relat. au règ. de Ch. VI, 
II, 116.) 

Comme le bastart de S. Pierre feust allé 
en courrerie avec plusieurs autres... en 
laquelle courrerie eussent esté gangnez 
trois chevaulx. (1417, Arch. IJ 170, pièce 
65 .) 

Et que les Esques mieulx valoient en 
courerie* et pilleries. (Chron. et hist. t. et 
prof., Ars. 5079, f» 134 d .) 

Noos sommes cy tant eonrbatas 
Et de rage tant abatns 
Qu’il ne nous tient pins de courrie. 
tGaWAir, Miel, de tu puce., 86358, G. Paris.) 

Lequel fait tant de maulx que je ne l'ose 
mettre par escript, et a faict faire courre- 
ryes jusques a .xx. milles au deçà de Pa- 
tovia et Lubiane. (. Nègoc . de la France dan* 
le Levant, I, 229, Doc. inéd.) 

De rendre tous les esclaves qui ont esté 
pris par les gens dudict empereur en deux 
ou trois courrerie* faictés cet esté. (1573. 
a>., ni, 44i.) ' ’ 

— Avec de, et un subst., action de faire 
courir : 

Nous saluèrent aussi a force d’escopete- 
rie qu’ilz portoient, de courrerie* et volte- 
nes ae chevaulx. ( Ifigoc . de la France dan* 
i* Aaran», t. I, p. 343, Joura. de la Croi- 
sière, Doc. inéd.j 

COTJRETBRIB, VOlr CORBBTBRIB . 

COURBURE. S. f. ? 

U covient que tu metes puluilles sor 
câùreure doü matrix en perfont. (Cururaie 
Albug., ms. de Salis, f» 164 d .) 

couroeois, s. m., courroie : 



COU 

Papier journal couvert de parchemin, 
couxu avec courgeoi* de cuir, (xvi* s., 
Arch. d'Angers, Rev. des Soc. sav., 1878, 
p. 378, note 7.) 

courgibr, s. m., courge : 

Cucumer, courgier. {Gloss, lat.-gall., Ri- 
chei. 1. 7693.) 

courgnon, s. m., engin de pêche : 

Li courgnon des chas, que l’en dit bour- 
rouche ne courra point en nulles saisons. 
(3 mai 1317, Régi, de Phil. V, sur ta police 
de la pêche dans la rivière <f Tonne.) 

Li courgnon des clices que l’on dit bour- 
rolche ne courra point en nnlles saisons. 
(1837, Arch. JJ 65, pièce 69.) 

couniEus, voir Conbeos. 

courir, v. a., parcourir : 

Et lu toute la ditte cité courute, ou pillart 
nsènt grandement leur pourflt. (Froiss., 
Chron., VII, 46, Luce.) 

Puis chevaucierent eu le terre don prince 
et le commencierent a courir. (Id., ib., VII, 
56.) 

COURJON, g. m., petite courge : 
Soudainement vecy venir courjons, et 
bientost ils furent gros et furent courges. 
(H. Bonnet, Apparit. de I. de Meun, p. 60, 
Bibhoph. fr.) 

Courleu, voir Corubü. 

courlonge, s. m., droit de gîte : 

. Item enviren .x. livres de menues cen- 
sées, ensemble autres rentes deues a plu- 
sieurs journées, appellees gistes et cour- 
longes. (1369, Invent, des chartes du chdt. 
de Jaucourt, P 20 v>.) 

courbant, s. m., corne, côté : 

La matrice s’encline aucunesfois vers 
1 un des cournans et l’appelle on precipi- 
VV='on. (B. de Gord., Pratiq., vit, 13, éd. 
1495. ) 

COURONNBLLE, 8. f., 09 de la COU- 
ronne : 

Que les joinctes de dessus les couron- 
nelles (du cheval) ne boutent mie devant 
( Menagier , U, 74, Biblioph. fr.) 

couronneure, s. f., terme de chasse, 
se dit de sept on huit menus cors qui 
forment une espèce de couronne au haut 
de la tête du cerf : 

Les andouilliers jusques a la couron- 
neure paumeure ou troncheure se doivent 
nommer cors ou chevilleures. (Du Fouil- 
I.OUX, Venerie, P 20, ap. Ste-Pal.) 

couroucier, adj., facile à se courrou- 
cer : 

Il est... hastant, couroucier. ( Hagins le 
Juif, Richei. 24276, f° 25 r».) 

courour, s. m , chagrin mêlé d’indi- 
gnation : 

Quant Fedri Toit son frere de courour agremy. 

( B . Capet , 707, A. P.) 

COURPBR, voir COULPBR. 

courqu ailue, s. f., mauvais lien : 

Las aultrei vont par cet clapiers, 

Coqaebtlleti, bordeaux, courquuilles, 

Dont sont plot chaulx qne belles quailles. 

(Btot Daxctval, litre de lu deuilerie, P Î5 k , 
éd. 1507.) 
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COURQUEMENT OU CONCgUEMENT, S 
m., sorte de bois de construction : 

Lattes et courquement. Quatre bottes de 
courquement. Un cent de courquement pour 
faire ung plancquier. (Compte de 1517, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

A Jehan Taille Bos, pour avoir livré pour 
les plancquiers des portes de la Vingne et 
du Garnier deux bottes de concquement de 
.VU. piez de long, a .xvm d . la botte — 
Latte et courquement a .x. s. le cent. (Arcb. 

p 177 1 ) UDe ’ ap ‘ La Fons ’ Art - du Nord, 

COURRATARIE, Voir CORRETERIE. 
COURRATER, VOir CORRBTER. 

1. COURRE, s. f., câble : 

Lequel Jehan brisast une courre, a la- 
quelle estoit estachie une nef. (1364, Arch. 
JJ 98, pièce 257.) 

2. courre, s., sorte de poisson, p. è. 
le congre : 

En deux courres .l. s., quatre allouées 
•xxx. s. (1546, Ste Croix, Arch. Vienne.) 

3. courre, voir Curre. 

courrkau, s. m., courroie ; 

. Ung iong coMT/ eau de cuyr. (1580, Compte 
de tut., f“ 40 k , Barb. de Lèse., Arch. Finist.) 
Bourg., corroo. 

courrelier, voir Gorreubr. 

COURRER, VOIT CONREER. 

courrie, voir Courerie. 

courroi, voir Conroi. 

courrouçable, voir Coroçablb. 

côurrouiller, voir Coreillier. 

coursagb, courssaige, s. m., sorte de 
redevance : 

Les tanneurs d’Autun « qui fout tanner 
cuirs de bestes en corce » devaient une 
rente de 4 deniers paris, appelée courssaiae. 

( Compt . de 1433-39, Arch. mun. Autun.) 

Nul droit ne action, coursiige, septe ne 
poursuyte nous ne retenons a nous. (15 
sept. 1474, Arch. Creuse, E 128.) ' 

coursault, s. m., sorte de danse : 

La vous apreodray a danser 
Au coursault et faire mains tonrs. 

(E. Dksch ., Poés . , Richei. 840, f» 310 d .) 

coursel, s. m., brouette, chariot, tom 
bereau : 

Les supplians firent mener ung coursel a 
,, eU .L roe . s J char S é de Pierres. (1455, Arch. 

JJ 187, pièce 109.) 

> Ils feront hamois blancs pour hommes 
d’armes de toute espreuve. qui est a dire 
d’arbaleste a tilloles, et les coursel s a tout le 
moins demie espreuve. (Stat. des armur.. 
Charles VIII, Ord., xx, 157.) 

courselot, s. m., coursier : 

Ne luy volt baillier ung courselot nommé 
« la bisse ». ( Trahis . de France, p. 135, 
Chron. belg.) ’ 

Courselot. (xv* s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cou rsbrbt, s. m., voiturier, roulier • 
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De la femme au courseret A’Eachenon. 
(1349, Compte du jrrè v. de Vesoul, Ch. des 

compt. de Dôle, — , Arch. Doubs.) 

164 

courseuse, s. f., sorte de jeu : 

Ta jones a la courseute 

Orrible, laide et hideuse. 

(E. Desck., Poés ., Rlchel. 840, 1° 193'.) 

coursible, adj., prompt à la course ; 
employé pour dire qui s'évacue facile- 
ment : 

Car il i a propriété d’apaisier dolour et 
de faire les materes soutis et coursibles. 
(liRCN. de Long Borc, Cyrurgie, ms. de Sa- 
lis, f» 12 e .) 

coursierette, s. f., petite rivière : 

Vente d’une maison et gardin rue Nostre- 
Dame, haboutant par derrière a le eottr- 
sierette qui cœurt par deriere la maison 
d’Anchin, au ponchel du barlet. (13 juin 
1482, Arch. Douai, ap. Roq., Suppl.) 

coursin, voir Caorsin. 

coursiot, s. m., coursier : 

Courselot. coursiot. (xv* s., Lille, ap. La 
Fous, Gloss, ms.. Bibl. Amiens.) 

coursouer, voir CoasoiR. 

courson. s. m. ? 

Pour faire le chalan mons. a Chambort 
pour passer le courson assis a l’estancg 
neuf. (1378, Forêts de Blois, Arch. KK 298, 
f» 8 r“.) 

1. court, s. m., restant dû : 

Celuy ou ceux ayans vendu rentes sur 
fief ou alloet excedant lors le revenu an- 
nuel dudit fief ou alloet seront sujects de 
faire reassignation du court sur leurs autres 
biens et payer les arrierages. (Coût, de 
llaynaut, Nouv. Coût, gén., II, 120.) 

2. court, voir Cors. 

COURTAINE, S. f. ? 

Pour unes courtaines et unes alimeles 
pour le dit kar. (1344, Trav. aux chat. 
d'Art., Arch. KK 393. f* 101.) 

courtcuu, s. m., sorte de veste : 

Ung courleul doublé de drap pour un en- 
fant trouvé. (1523, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

COURTE, S. f. ? 

Celui qui enclôt courte ou boullon venant 
de dehors aux freres mineurs sans le mon- 
trer aux esgards du mestier encourt 
amende de .xx. 1. (1516, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

couRTEBOuuB, s. f., jeu de boule ren- 
fermé dans un espace étroit : 

Jeux de bibclotz, courteboule. la bille. 
(Du Fail, Prop. rust., p. 27, Bibl. elz.) 

courteresse, courlresse, s. f., insuf- 
fisance, incapacité, inhabileté ; ce qui 
manque à une chose, déficit : 

Les debtes d’un deffunct se doivent 
payer sur les meubles par luy délaissez 
par ses heritiers en iceux, apres pleine 
discussion desquels meubles la reste des- 
dites choses se doivent prendre sur les 
héritages d’acquêts mainfermes dudit def- 
tunct, et en apres sur les héritages main- 



fermes patrimoniaux d’iceluy, et en cas de 
courlresse sur les fiefs d’acquêts d'iceluy 
deffunct a rate et selon leur quote, n’estoit 
que les debtes procédassent a cause de 
1 acquisition desaitB fiefs. (Coût, de Cam- 
bray, xv, 1, Nouv. Coût, gén., II, 294.) 

En cas de courteresse. (Coût, de Brus- 
selles, Nouv. Coût, gén., I, 1247.) 

Fut dit de paier .nu". 1. qu’il y avoit de 
courtresse. (Compt. de 1556, Arch. mun. 
Valenciennes ) 

On trouve encore au xvti* s,, dans des 
textes du Nord : 

Nous ordonnons que touslesdits meubles, 
bagues, et joyaux, seront vendus par au- 
thorité dudit juge, à subhastation et lici- 
tation publique, au plus offrant, et les de- 
niers en procédons, consignez, pour estre 
promptement ; repartis au payement des 
debtes privilegées, s’il y en a, sinon à celles 
plus liquides, sur caution de rendre ce qui 
pourroit estre plus receu, en cas de cour- 
tresse. (Edit perpétuel des Archid. Albert et 
Isab. Eugenia, 28 nov. 1611, xxxi ) 

A raison de quoy et pour la courtresse 

qu'elles ont de poisson (17 oct. 1624, 

Cart. de Flirtes, mx. ix Hautcœur.) 

Flandre, courteresse d’halelne, courte 
haleine. 

courterroir, s. m., territoire? 

De ce que les habitants d’Arqueves s’é- 
talent permis de « fauskier, de rasteler, et 
d’emporter esteules au courterroir de Belle 
Eglise l’aoust durant. • (1303, Sent, duprév. 
de Beauquesne, ap. Cocheris, Doc. sur la 
Pic., II, 120.) 

. courtier, s. m., syn. de juge : 

Li donnons en mandement par cesdites 

f iresentes a nos amcz et feaulx conseillers 
es gouverneur ou souslieutenants et gens 
de nostre parlement de nostredit Daul- 
phiné, a nostre seneschal de nostredit 
comté, au juge et courtier de nostre dite 
ville de Valence, a tous nos autres, etc., 
que... (1479, Ord., xvm, 539.) 

courtil, courtilg, voir Cortil. 

courttnage, s. m., courtine, custode, 
rideaux et tenture de lit : 

Feront aussi des tapisseries meslingees 
avec de la laine, du lin, du chanvre, du 
coston, comme l’on voudra, pour courti- 
nages, tapis de table, buffets, cbeminees, 
chaires, tabourets, et autres ornements de 
salle et de chambre. (O. de Serr., TA. d’a- 
gr., viii, 3, éd. 1605.) 

courtiou, voir Cortil. 

couii toison, s. f., syn. decorloisie: 
Jamais ne qnier partir de vostre région 
Se vont ara; rendu celle granl courtoison. 

( Ciperit , Richel. 1637, P Si v°.) 

courtresse, voir Courteresse. 

couruange, s. f., course de guerre : 

Et sous couleur d'aucune enfrainte. ou 
de la justice et réparation non faite l’on 
ne pourra procéder par voie de fait ou cou- 
ruange, marque ou contremarque, ny re- 
tourner a la guerre, que premièrement les 
ambassadeurs du roy et de mondit sieur le 
duc, n’ayent ensemble parlementé. ( Traité 
ent. la Fr. et le duc d'Autr., 25 déc. 1482.) 

courvable, curv., adj., qu’on peut 
courber : 



Flexibilis, et hoc le ; flecbissables, cttr- 
vables, munbles. (Catholicon, Richel. I. 
17881.) 

COUHVAISERIE, VOÎr CORVISBRIB. 

couhviserie, voir Corviserie. 

. COUUVOISIER, voir CORVISIER. 

1. cous, chous, coux, cols, coup, adj. et 
s. m., cocu : 

Qui appelle sen juré serf, récréant ou 
traiteur, ou coup, .XX. sols paiera. (1209, 
Charte de Cêtablissem. de la comm. d’Am.. 
Mm. de la Soc. des antiq. de Picardie, l, 73.) 

Par vons sais a honte livras. 

Par vos, par vostre lecherie 
Sni je mis en la confrérie 
Saint Hernonl le seigneur des cou. 

(«ose, Richel. 1573, P 77* ; Méon, v. 9166.) 

Qni demeure ckoru et wihos. 

(«oh Maunier d‘ Aient, Richel. 1553, P 508 r*.) 

Il me gaite, mais son tans pis emploie 
Que cil qni vent sor gravele semer. 

Car il est colt, ja si n’iere gardee, 

Qant pins me bal et destraint li jalons 
Tant al jou miens en amour ma pensee. 

(Momsiot, Chaut., Vat. Chr- 1490, P 44 r*.) 

Car le mari scet qu'il est coux 
(J. Lefevre, la Vieille, 1. I, v. 451, Cocheris.) 

En tel doleur sont cil qui sont jalons 

Qu'il vanroit mies, cent contra on, entre orna. 

(G. de Machault, (Eut., p. 58, Tarbé.) 

Le povre coux. (Louis XI, Nouv., IV, Ja- 
cob.) 

Estes vous ja de raoy jaloux 1 
— Nenny, dist il, mais j'en snis coux. 

Qui vanlt pis, bon gré en ait Dien. 

(La Droit noueetulx estahli» tur la forma, Poés. 
b. des xv* et xvt* s., II, 129.) 

— Fém., coupe, coulpe : 

Trop m’aves méfiait, 

Vengier m'estuet de ce méfiait, 

Puisque vous m'aves faite. coupe 
Ge vons ferai d’antel pain sonpe. 

(Rote, 14417, Méon.) 

Elles disoient : Ta femme, ta femme t'a 
fait coux ; ou a la femme : ton mari t'a 
fuit coulpe. (Joum. d’un bourg, de Pari», 
1427, Michaud.) 

2. cous, s. m., sorte de bateau, car- 
rache : 

Cous, curuca. (Gloss, gall.-lat., Richel. 1. 
7684.) 

3. cous, s. m. pl., les couilles: 

Je li voldrai eoper les cou 

Par coi je soi elnol et coas. 

(De Connehert, 111, Néon, Nout. Rec., I.) 

cousabue, adj., qu’on peut coudre, 
cousu, composé de pièces de rapport : 
Sutillis, cousable. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679, f» 253 r*.) 

cousee, s. f., matelas : 

Une cousee plaine de boure, sans tra- 
verssain. (Un partage mobil. en 1412, St 
Germain, p. 24.) 

couseement, - sement, adv., en cou- 
sant : 

Sutim, couseement. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679, P 253 r*.) 

Sutim, cousement. ( Catholicon , Richel. L 
17881.) 
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COUSBIBLB, VOir COUSIBLK. 

coesel, s. m., tennre en coterie : 
Plusieurs héritages et possessious, tenuz 
en partie en fié, et en partie en cousel. 
(1317, Arch. JJ 86, pièce 120.) 

Couteaux, prez, pastures, terres arables 
et non arables. (Lundi après S. Hil. 1318, 
Bail, S. Avit de Châteaudun, Romilly au 
Perche, Arch. E -el-Loir.) 

coeseor, couseur, couss., s. va., conta* 
lier, tailleur : 

S’aucuns qui soiche boulengiers, cabba- 
reteurs, couseres, foulions. ( Carte de leFrair 
rie de le Balle des dras de Valenciennes, 
Cellier.) 

— Fém., coûter esse, couturière, cou- 
seuse, ouvrière en robes : 

Dudette la cous ter esse. (1397-98, Arch. 
Meuse B 1043, f® 68 v®.) 

cousible, - eible, adj., qu’on peut 
coudre : 

Consutilis, chose couseible ou coudible. 
( Calkol ., Quimper.) 

coessiegb, s. f. ? 

Deux granz aiz a couvrir les coussieges 
des fenestres de la sale dudit chasteau. 
(1*54, Arch. KK 85, f» 68 v.) 

coessibr, - iere, s., celui, celle qui fait 
des matelas : 

Herçon lou cordier... et Vion lou cous- 
tier. (1364, Cart. de S. Mari, de Metz, Ri- 
che!. 11848, f» 48 r«.) 

Bietrix la coutsiere. ( Ib ., P 66 r®.) 

coesson, s. m., gousset d'une chemise 
et d'une culotte : 

Feurent levees neuf cents aulnes de 
toiles de Cbasteleraud et deux cents pour 
les coussons en sorte de carreaulx lesquels 
on meit soubz les esselles. (Rabel., i, 8.) 

coussos, s. m-, p.-ô. chausses : 

S'aucun est exécuté pour ses démérites, 
tout ce qui est dessoubs la courroye est au 
touraier, soit coussos , mantel ou autres 
choses. (1371, Ch- du C*® de Chdlillon, 
xxxv, Arch. C.-d’Or, B 989 t,r .) 

coustable, coutable, adj., qui coûte, 
coûteux : 

Car s brief tans ou reeordsr tel liehon 
Qui lui Mrs coustable , aniy que noue diron. 

(Ht st. de Gcr. te Blés-, An. 8144, (* 280 r».) 

De mervelllable et coutable œuvre. 
(Grand. Chron. de Fr., Phelippe le Bel, i, 
P. Paris.) 

Ponr retenir et soustenir les dictes mai- 
sons qui sont moult coustables. ( Reg . de 
Vkosp. de S. J. de Jer., Arch. S 8843, 
f* *8 r*.) 

Si firent ils leurs pourveances sy grandes 
et sy grosses et sy coustables que mer- 
veilles estoit a penser. (Froiss., Chron., 
Richel. 2648, f" 125*.) 

Sa n’eet pas chose trop coustable. 

(Vit de maulntis Biche, Ane. Th. fr., III, 288.) 

Qui fui coustable chose, comme chacun ' 
peut legerement voir. (La Marche, Mém., 
jl, 4, Micbaud.) 

Faisoit mengiers coustables et longs. 
(Boccace, Nobles malh., II, 12, P 36 v®, éd. 
1515.) 



Gar le bec, fny grosse table 
Comme de larron coustable. \ 

(Gabr. Meurier, Très, des Soit , ap. Ler. de I 

Llncy, Proc.) 

coestage, cust., - aiQe, - eige, s. m., 
coût, dépense : 

Sens nul coustage de signors. (1219, 
Arch. de la Mos., Chap. de la cathédr. de 
Metz, cart. I.) 

Pour vous moustrer le coustage que le 
roy i mist. (Joinv., St Louis, cix, Wailly.) 

Faisoient despens, missions, ajustages 
ou damages. (1316, Cart. de Ponthieu, Ri- 
chel. 1. 10112, f» 373 r®.) 

A nostre cousteige. (1324. Accord, Mo- 
rice, Pr. de l'B. de Bref., I, 1329.) 

En custaiges de nostredit sire le roy. 
(1379, Traité ent. le roy d'Angl. et le Duc, 
Lobin., II, 598.) 

Et encor sont chil monlt sage 
Qni bien emploient lenr coustage. 

(Froiss., le Temple d’honneur, 727, Seheler.) 

Li rois d'Engleterre, qui se tenoit devant 
Calais a siégé et estoit tenus tout le temps, 
ensi que vous saves, et a grans coustages. 
(1d., Chron., IV, 272, Luce, ms. Rome.) 

A leurs coustz et coustages. (Coût, de 
Dieppe, f» 28 v®, Arch. S.-lnf.) 

Vous soncies vous dn coustage t 
Vons n’anrei rien qne l’ordinaire. 

(Soup. Palhel., p. 157, Jacob.) 

Enlx rembourser se venllent des coustaiges. 

(Grinc., Folles entrepr., p. 42, Bibl. eli.) 

Sont maintenant a grant cousteige 
Ponr tenir maisons a lonage. 

(J. Bouchet, les Reguars travers., f® 52 b , éd. 

1522.) 

coestagees, adj., coûteux : 

Charge coustageuse. 

(Kl. Chart., Lay à Mous, de Bourg., Romv., 

p. 641.) 

Plus estoit a appeler une ou deux char- 
rues de petit entretien, que les grands 
exercites et magnifiques bendes, chargées 
de grandes despences et fais coustage ux. 

(J. Le Blond, Val. Max., P 303 v®, éd. 
1879.) 

Rennes, et Basse Norm., coutageux, 
coûteux. Au Mans, on appelle coutageux 
un enfant donnant de la peine, difficile & 
élever. 

coestageesement, adv., à grands 
frais : 

Il apres reediffia icelle (maison) plus 
coustageusement et a greigneur despence. 
(Boccace, Nobles malh., VU, 4, f® 174 v®, éd. 
1615.) I 

coustaison, s. f., dépense, frais : 

Le trésorier doit les coustaisons et les 
cordes pour les draps du moustier. (1400, 
Char g. des off. claust., Arch. LL 1242.) 

coest ange, coutance, - ence, s. f., coût, 
dépense : 

Deniers payez pour la coutence des 
kaisnes que on fait en aucunes rues. (1414, 
Bec. et dep. de Valenciennes, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

D’extresme constance et sumptneuse va- 
leur. (J. Molwet, Chron., ch. ccci, Bu- 
ebon.) 

Aimoit ses parents, et tout ce qui estoit 



de son sang eslevoit; et portoit a mer- 
veilles constances et. sommes. (G. Chas- 
tbllain, les hauts Faits du duc de Bour- 
gogne, vu. 223. Kerv.) 

Pic., Champ., cèntre de la France, cok- 
tance. 

coest ange, - enge, - ainge, coustengue, 
coustenghe, costange, cotange, - enge, s. f., 
coût, prix, valeur d’une chose, dépense, 
frais : 

Jeteir lo cnide de prison 
Sens costenge de raeochnn. 

(Brui, ms. Monicb, 625, Vollm.) 

Oni pour ounor durent sa vie, a sa coustenge. 

(Roum. d’Alix. . f* 73*. Micbelant.) 

Ke nos d’altrui avoer faisons unes a celles 
de grant costange. (Li Epistle saint Bernart 
a Mont Deu, ms. Verdun 72, f® 72 v®.) 

La robe qui est de grant apparence, sup- 
pose qu’elle ne soit pas de grant coutlenges, 
icelle est tantost envye a ses voisins. 
( Translat . de l'Epist. de S. Bem. a Raym., 
ms. Troyes, A 288, f® 89 r®.) 

Sens costenge au num des signors. (1219, 
Chap. de la cathédr. de Metz, cart. I, Arch. 
Mos.) 

Sans nulle costange. (1232, S. Sauv., 
Arch. Mos.) 

Si que li abbes n’i materit nule costange. 
(1238, Cart. de S. Vinc., Richel. 1. 10023, 
f” 32 v®.) 

A ses coustenges. (1251, S. Mihiel, I, 2, 
Arch. Meurthe.) 

C'il avenoit k’il eu feist nule costange, 
(1285, Chap. de Metz, Sancy, I, 2, Arch. 
Meurthe.) 

A la coustainge dou dit chevalier. (3 fév. 
1266, CA. de Gaut., év. de Tout, Arch. Berle- 
bourg.) 

Il lj doit rendre la costange de cni k’il i 
averoit mis. (1278, Cart. S. Vinc., Richel. 1. 
10023, f® 88.) 

Per la moitié des costanges paant. (1278, 
Lnxeuil, Richel. 1. 91291., n® 7.) 

An totes cotanges. (1280. Ch. de J. de 
Joint., Reynel, Arch. Haute-Marne.) 

Je ne puis pas tenir l’empire sans grande 
coustenghe. (Chron. de Bains, c. xxx, L. 
Paris.) 

lut la coustengue trop grande 
De atonroer telle viande t 

(Coud, 8031, Crapelet.) 

Ordener les couslenghes. ( Bans aux éche- 
tins, QQ, f® 38 v®, Arch. Douai.) 

Tous les despens, costanges, missions. 
(CA. de Gauberl de Sateline, sam. ap. oct. 
purif. 1348, Quitt. de la Ch. des compt. de 
Dole, Arch. Doubs.) 

Et si paieroie toutes les costenges. (1385, 
Cart. deBemirem., Richel. i. 12866, f® 22 r®.) 

C’est en somme de coustenghe divisez au- 
dit compte. (1442, Compte des charpentiers 
de la ville de Valenciennes, Arch. Valen- 
ciennes.) 

Chose nouvelle, fort merveilleuse et de 
grant coustenge. (J. Molinkt, Chron., ch. 
cccv, Buchon.) 

Et tantost lesdits chanoines envoiont a 
Romme, du tout de lour costenge, quérir 
confirmation de ladite absollution. (J. Au- 
brion, Joum., 1468, Larchey.) 

Par la mesme voye ferons porter nostre 
artillerie et bagage qui par l’autre chemin 
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seroit chose de trop grande coustange. (Dp 
Bellay, Uim., 1. VF, P> 196, éd. 1869.) 



Coustange était encore nsité an commeçi 
cernent dn xvh* siècle : 

Et la convindrent ambassades de tous 
les cantons des Suisses, et des alliez, 
chose qui apporta de grandes coustange» & 
mondict seigneur. (Le levain du Calvinisme, 
p. 103, éd. 1611.) 

C’est chose contraire a la nature de se 
tourmenter le corps et de mespriser les 
choses qui sont de peu de coustange. 
(Malh., Epit., v.) 

Troyes, Metz, coûtange. Lorr., cautange. 
Centre de la France, coûtange. 



coiisTANOEi's, - engeus, - eux, adj. 
coûteux, qui coûte cher: 

Hz les appellent parolles oiseuses, mais 
non sunt, nins sunt coustengeuses et 
diunpmaanisps. (Laurent, Soinipe, ms. 
Troyes, f° 18 r°.) 

Lesquelles (amendes) mener par rigueur 
estoient et seroient encor plus couslan- 
geuses et grevnbles a yceuareligieus. (1332, 
Arch. K 42, pièce 11.) 

Guerres moult coustangeuses. (1337, Ord., 
XII, 38.) 

... De trois places dont la guarde fust 
esté trop conslangeuse. (1544, Pap. d'Et. 
de Granvelle, HT, 27, Doc. inéd.) 

Procès consteux on coustangeux. (La 
Porte, Epith.) 

Mais d’autant qu’il y a plus de despence, 
force et dextérité. a entretenir, manier et 
conduire des chevaux, l’on peut dire que 
la noblesse s’est réservé cet exercice, et 
les plus pauvres le service a pied, comme 
moins coustangeux. (Fauchrt, Orig. des 
cheval., 1, i, éd. 1611.) 

A Metz, on dit encore coustangeux. 

cousTANGiEn, - engier, cosl., verbe. 

— Act., payer les frais et contributions 
de : 

Gerairz doit coustangier les xvairdez lez 
signors. (1229. Cart. de S. Sauv., Richel. 1. 
10029, f° 46 r°.) 

La dicte abbausse et convens coutengc- 
vont celle lettre. (1285, Cart. de Ste ffoilde, 
p. 22, Jacob.) 

— Neutr., dépenser : 

Mais a fait ledit mestre Jacques coustan- 
gier et travailler en allant et en venir qué- 
rir et prendre nosdite grâce. (1345, Arch. 
JJ Tl, f» 5 v°.) 

— Act., induire en dépense : 

Ne voulons pas noz gens ne noz amis 
grever ne couslengier. (14 mai 1338, Arch. 
B.-Pyr., E 381, 1, Â, 7199.) 

Qui quierent par. toutes les voyes et ma- 
niérés illicites et indirectes qu’ils pevent, 
fuites et delaiz pour traveiller nosdites 
gens et coustengier, et delaier les droiz de 
eurs parties adverses. (1364, Ord., IV, 507.) 

— Couslangié, part, passé, induit en dé- 
pense : 

Afin que les parties ne soient coustengees 
a venir par devers nous a la dicte journée. 
(16 mai 1341, Reg. du Part., X, 8837, f“ 44.) 

Pour laquel guerre est costengiez li dit 
messire Loys tanque a la value de diz vintz 
et huitz mille floreins. (1347, Ch. de Louis 



COU 



de Neuchâtel, Neuchâtel, Arch. du prince, J, 
n* 25.) 



Que plusieurs personnes frequentans les* 
dites foires en pourroient estre coustange z 
et endommagez. (1349, Ord., H, 314.) 

Celuy qui poursuivoit sa querellB, des- 
pandoit, et estoit plus coustanqè que le 
principal de la querelle ne valoit. (1405, 
Hist. de Metz, iv. 574.) 

Le pat. lorr. a gardé coutanger, çoûter. 
être à chacge, et cçutpngé, - âge, induit en 
dépense. 



cousTANT, cos tant, coplapt, adj., coû- 
teux, qui coûte, pénible : 

La reançoa est moult coUanl, 

(Gbff., vu est. du monde, Richel. 152Ç, f 110 e .) 

Or les a rachates tes sans, 

La raeochoos est moult cousions, 

( Dou Regret de le crois, Richel. 1553, f* 421*.) 

Fiens, caito mors est molt cousions. 

ÜM 

Les qucx choses leur estoient grevèns, 
coulanz, perilleus et domageus. (Acte du 
xiii” s., ap. Beauvillé, Doc. pic., I, 39.) 



coustault, voir Costal. 



coisteablk, adj., pénible, difficile. : 

AJops.toot donlx. 

Car les chemins sont cousteables. 

(La Femme veuve.) 



cousTEE, s. f., matelas : 

Ara en la fourrière huict coustees. (Mi- 
raum., de la Chanc., f» 14, ap. Ste-Pal.) 

Prendront en la fourrière deux coustess 
et deux bottes de feurre. (J6., f* 90.) 

Prendront chacun trois provendes d’a- 
voine et trente deux deniers de gagés, 
chacun pour leurs varlets et pour touttes 
autres choses, fors que chacun aura trois 
coustees et feurre a l’avenant. (Id., Des 
cours souver., p. 124.) 

COUSTEEMENT, voir COUSTEMENT. 



COUSTEL, S. m. 2 

Nous avons droit d’avoir les destres cous- 
leaulx de tous les poissons qui sont prins 
et peschiez en l’eveschié de Coustances. 
(1426. Denombr,. du baill. de Constenlia. 
Arch. P 304. f» 133 r°.) 



COUSTELESSE, voir COUTELACE. 



COUSTELET, VOÎr COUTELET. 

coustelier, s. m., soldat armé d’une 
constelle : 

Quatre a cinq mille archiere, guysar- 
micrs et cousleliers ou coustilliers a che- 
val. (J. Chart., Chron. de Ch. VU, c. 227, 
Bibl. elz.) 

Cf. Coustillier. 

cousteixe, s. L, sorte d’arme : 

Gallois a piet, qui ont, usaige de, pogr- 
sievir ost, que on appelle pillars et ribau- 
daille, et portaient par usaige grandes 
constelles. (Froiss,, Chron., XVII, 208, 
Kerv.) 

Cf. COUSTILLB. 

coustei.lé, adj., ayant des eûtes : 

BA1LLBVANT. 

Aussi constelles t 



■ MA U. SP ATS. 

Comme chiches. 

(Dial, de Mollepaye et de Bailleront, du» les 
Poét. et/rii. à Villon, looaast, p. 212-) 



COUSTELfriU^ S., t T 

Une nçefve coustelure pour ung mollis a 
■çeddes. (1514, Lille, a». La Fous, Gloss. 
W-, Bi4). Amiegs,) 



1. coustement, coutement, costement, 
cousteement, coustetement, s. m., ooût, dé- 
pense, frais : 

Bel millor qn’B trova es Voit 

Lt envola delirrement 

Tut sans nés nn coustelement , 

(Vises, Rou, Richel. 375. f* 237*.) 

Et pajgroie le costement. as Veniaiens. 
(Villeh., 195, Wailly.) 

Que il i otroiest . 1 . don qui de moqlt pe- 
tit costement li seroit. (S. Graal, Riche). 
2455, f» 12 v.) ’ ' ' • ’ 

AtteBApeetnenz de costement. {Vite des 
Saints, ms. Epinal, f» 58*.) 

De greigneqr costement. (Code de Just . , 
Richel. 20120, f” 11 r».] ^ 

Pour les coustemens que il metent a fere 
venir les amendes. (Est. Boil., Hv. des 
tnest », iw.p., lxx> 12> Leepinasse et Boonar- 
dot.) 

Contez bien tons les coustemens, et je 
les vous rendré. ( Establ . deS. Louis, 1. 155, 
St Martin.) 

Je voi aucun riche homme faire malsonnement 
Quant il a assouvi trestont entièrement 
Se ’li fait ôn .t. antre de petit coustement. 

(Rütebeüf, Poés., It, 165, Jnbinal.) 

Il paiera .lx. s. et an navré .xx. s. et 
les coutement por la plaie garir. (1247, 
Cart. de Champ.. Richel. 1. 5993, f* 343*.) 

Touz les despens, dommages, coutement 
et interest. (1281. Cart. de St Denis, Richel. 
1. 54*5, p. 442*.)' 

Despenp, et cov,stemej\s. (Ib.), 

Le coustement de leur besoigne. (1295, 
Arch. J 938.) 

Pour- les despeos, de Nicole le boquetieT 
demeurant a court de Rome pour ledit 
hospital et pour les coustemens de la bulle. 
(1-324, Arch. hospit. de Paris, U, 19, Bor- 
dier.) 

Pour plurieus labourages et, constemppz 
faïz es vignes. (1328, Compte de Odari de 
Laigny, Arch. KK 3*, f* 74 r».) 

Pour touz cousteemens comme de tieulle, 
latp, ciqu, cbgux. (1348, Arch. K 44, pièce 
6.) " ' 

Fai^oient ou soustenoient mises, coustq- 
menz, domaiges ou despens. (Ch. de 13Ç5, 
Arch. Loiret, Ste Croix, S. Vincent.) 

Nonobstant que grans costemens 
Mis g’y aye ot très grans despens. 

(Deooiiev., 'Tfois pelerinaiges, f* 201 *, Inmr-. 
Instit.) 

Tous les deffroiz et coustemens rabbatos. 
(1402. Dénombr. de la vie. âe Couches, Arch. 
P 308, I* 70 v«.) 

Mises et coustemens. (1459, Procès ds /. 
Mesangue, Arcb. Orne.) 

L'a ville de Rouen envoia audit connec- 
table 600 hommes d’armes a cousteements 
de là ville. (P. Coch., Chron., c. 29, Val- 
let.) 

Portas .joywlz.de. fort «ans coustement. 

(4500, FAivaeat des daines de Paris, Po4>. fa- 
des xv* et xvi* s., t. XII.) 
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Dm» le centre de la France, on dit en- | 
core «miment, pour prix, valeur, Ab- | 
pense, coût. H.-Norm., vallée d’Yères, 
eoutimeni. 

3. cowstbmbnt, «ml., adv.-i ooüteo sè- 
ment, à grand prix : 

Sm bien» vendoit plot eoutemeet. 

Combina que «e (bit a ses pertes. 

(1. La Peyre, la Vieille, i. I, y. 1090, Coeharls.) 

COUSTENGHE, voir COUSTANGE. 

eovaTKROiNTE, s. f., sorte de torture : 

Jehanne D a pont, apres ce qu’elle ot une 
fois esté mise en la gehyne en la eouste - 
pointe seulement... (1384, Arcb. JJ 119, 
pièce 134.) 

GOVSTEPOiNTBtt, cotepoincler, cocte- 
pointer, v. a., garnir intérieurement de 
coton : 

Pour avoir taillé et coctepoincté de 78 
aulnes de toilles de Hollande quatre dou- 
blets a petites losanges, lesquels il a garniz 
par dedans de 43 iivres de fin coeton de 
Surye. (Compte de 1487, Arch. K 70,f"380v“.) 

Ung ciel cotepoincté de toille blanche. 
(1807, Invent, des meub. du D. de Bourg., 
Cab. hist., IX, 304.) 

coustbpointbrie, coût., 3. f., travaux 
de couture pour les lits : 

38 pièces de eendaulx vers pour faire la 
eoutepointerie de ladicte chambre; c’est as- 
savoir : la grant coutepointe pour le lit, 
cbeveciel et ciel, tout garni de 3 courtines. 
(1382 Compl. de La Font., Douët d’Arcq, 
Compt. de l’argent., p. 109.) 

cousterie, s. f., métier des coustiers 
ou faiseurs de matelas ; 

Les coustiers et coustieres de la ville de 
Paris nous ont fait moustrer que les droiz, 
libériez et franchises de leur mestier de 
coutterie... (1347, Ord., iv, 136.) 

COUSTERIBR, Voir COUTURIER. 

cousteron, s. m., fût, baril à mettre 
le miel, vraisemblablement le quart de la 
pipe; 

Une pipe et deux cousterons de miel. 
(1480, Etat des sommes reçues d Angers, ap. 
Mantellier, March. fréq., Il, 381 ) 

ÇOUSTERIUE, VOir COSTERIE. 

COUSTETEMENT, VOir COUSTEBBNT. 

cousteur, voir COSTOR. 

COUSTEURB, S. f., COÛt I 

Les coustevres. (1469. Compt., H6t.-D. de 
Soissons, v* Ambleuy.) 

cousticerie, s. f., tout ce qui u rap- 
port aux matelas : 

Marchons et vendeurs de cousticerie, 
soient cousticiers ou autres, paieront pour 
une eouste vendue au prix de .xx. solz et 
au dessous .i. den. (Reg. sign. Pater Cam. 
Comput. Paris., f» 384 r°, ap. Duc., Coûta.) 

cousticier, s. m., faiseur de matelas : 

Voir à Cousticerie up ex. de ce mot. 

coustier, coulier, s. m., faiseur de 
coûtes ou. lits de plume, de coussiqs et , 
d’autres objets probes #t,C0|Uçh«' 



Coustiers. (Taille de 1393, ap. Géraud, 
Paris sous PM. le Bel.) 

Pierre de Villiers, coulier, pour le duvet 
des quarrraux dessus diz, 75 1. p. (1383, 
Compt. de La Font., Douët d’Arcq, Compt. 
de l’argent., p. 118.) 

— Féra., coustiere, coutiere : 

Pemenelle la coutiere. (1388, Compt. de La 
Font., Douât d'Aroq, Compt. de (argent., 
p. 60.) 

Jaucelline la coustiere. (1378, Ord., v, 

Mft) 

cousTiLLB, s. f., sabre à deux tran- 
chants : 

Qu’ils aient arc, trousse, cappeline, cotis- 
tille, bacbe, ou mail de plonc. (Lett, de 
1435, ap. Lob., H, 999.) 

11 met sa main a sa grande coustilte et 
de sa gayne la tire. (Louis XI, Nouv., VI, 
Aacob) 

Puis, a la maniéré d’Espagnol, la cous- 
tille au costé, querut sa passeport. (J. Mo- 
lixet, Chron., ch. clxv, Buchon.) 

Plusieurs angloys a tout grandes rapières 
et coustilles se mirent parmy les gens de 
cheval. (Bouchard, Chron. de Bref., f» 104 e , 
éd. 1533.) 

Cf. COUSTBLLB. 

coustiiaé, adj., ballonné, gonflé ? 

Quand le bœuf ne peut aller du corps, 
et a le ventre couslillé, a cause que ce mal 
luy est dangereux, pour le guérir, il faut 
prendre une once d’aloes. (Belle-For., 
Secr. de l'agric., p. 235, éd. 1571.) 

coustilleur, s. m., syn. de constituer, 
soldat armé d’une coustilte : 

Use l’en encores d’une autre mauiere de 
gens armez seulement de liaubergeons, 
salade, gantellez et harnois de jambe, les- 
quelz portent voulun, tiers en leur main une 
faezon de dardres qui ont le fer large que 
l’on appelle langue de beuf, et les appelle 
l’en coustilleux. (Habits des gens de guerre, 
Richel. 1997, f° 67 r°.) 

Que chascun homme d’armes ait deux 
cbevaulx pour sa personne, bons et suffi- 
sons pour pouvoir besoigner dessus ; et son 
coustilleur (du seigneur) bien et suffisam- 
ment monte, selon que a coustilleur ap- 
partient, de cheval sur quoy il puisse faire 
son devoir. (1454, Ord-, xiv, 381.) 

Mille guisarmiers et couslilleurs a cheval. 
(J. Chartier, Chron. de Charl. VIL c. 227, 
Bibl. elz.) 

Jamais il n’en monstra aucun semblant 
d’avoir peur, ny. ne s’en aoeompajgna pas 
plus de coustilleux pour cela. (Brant., Ca- 
pit. fr., M. l’admir. de ChastilL, Bibl. elz.) 

coustillier, consulter, constater, cos- 
teillier, couslouillier, cousloullier, s. m., 
soldat armé d’une coustilte, qui accompa- 
gnait un homme d’armes. Chaque homme 
d’armes était suivi de deux archers, d’on 
coustillier, et d’un gros varlet. L'office du 
coustilUer consistait régulièrement à ache- 
ver l’ennemi abattu par l’homme d’armes-; 
mais il était le plus souvent inutile à la 
guerre, et remplissait presque toujours 
l’office de valet ; il portait la coutille ou 
dague de son, maître, et veillait, à ses, 
armes’. La coustillier devait être armé dp 



brigandine ou corset fendu au cOté à la 
façon d’Allemagne, de gorgerin, salade, 
flainards, faites ou brayers d’archers, 
l’avant bras à petites gardes et gantelets ; 
javeline d’arrêt, légère et la plus raide 
qu’il pouvait trouver pour la coucher au 
besoin, et être fourni de bonne épée et 
dague tranchante, à deux côtés 
Voir RecueU de Godefroy, p. 306. 

Un vougier, un cousloullier. (1469, 
Monstres gen. des nobles, Arch. Eure.) Plus 
loin : couslouillier. 

PREMIER ESCDYER. 

Je ne sçay on est nostre archier 
Je requier a Dieu qn'on le pende. 

SECOND ESCUYER. 

Il me convient anssy hnehier 
Le coustillier de nostpe bande. 

(Flanang, Vie de Mgr St Didier, p. 182, Car- 
nau det.) 

Deux mille cinq cens archjers, guysar- 
miers et coustitliers a cheval. (J. Ch a rt., 
Chron. de Ch. VII, c. 227, Bibl. elz.) 

Plusieurs gentilshommes, non ayans de 
quoy eux armer et monter, y alloient 
comme archers et comtillers. (Chron. de la 
Pucelle, p. 3i2, Vallet de Viriville.) 

Ilz prennent pour la garde de leur corps 
ceux d'entre les hommes libres qui sont 
pauvres, lesquelz leur servent de coustUiers 
et d’escuiers a la guerre. (J. de Castelnau, 
Façons et coust. des anc. Gaulions, P 21 v», 
éd. 1359.) 

Hercules aiant engendré soixante et huiot 
enfants, aimu aussi chèrement lolaus celuy 
de son frere que pas un des siens propres : 
c'est pourquoy encore maintenant on le 
met dessus un mesme autel que son onole 
Hercules, et le prie l’on quaud et luy, 
l’appellant le costeillier d'Hercules. (AMYOT, 
de l Amitié fraternelle.) 

On a dit aussi que cet oiseau (l’aigle) 
n’est jamais frappé de la foudre ; et tient- 
on pour ceste raison qu'elle sert de ooufr-, 
tillier et d’escuyer a Jupiter. (Du Pinet, 
Pline, x, 4, éd. 1566.) 

Le coustillier d'Ooesilus. (Montaigne, 
Ess., i, 48, Louandre. j 

Cf. Coustblier. 

coysTivEURE, voir Coutivburk. 
coiisTODE,.voir Custode, 
coustouillibr, voir Coostillibr. 
coustbe, voir Costb. 

COUSTRERET, VOir COSTERBT. 
COUSTREIUE, voir COSTERIE. 

cousturage, s. m., lieu cultivé : 

.L. mencaus de blé, des cousturages. 
(1316, Bornages fais d mad. d’ Artois, Arch. 
P.-de-Oal.) 

cousturer, couturer, v. n., coudre ; 
Qui .veult aprendre a cousturer ou a char- 
pente^ il convient qu'il ayt maislre qui 
soit cousturier ou charpentier. (L’Ord. de 
cheval., Ars. 3240, f“ 6 r°.) 

Femmes filleat vrsyement 
Ponr faire linsenlx, chemises ; 

Couturent semblablement. 

(U Routier des Datées, foés. fr. des xy* et.xyi* 

Y, 3p2 )' 
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La langue moderne a gardé couturer, 
couvrir de cicatrices ou coutures. 

cousturerib, s. 1., métier du coutu- 
rier: 

Les chaus8etiers et drapiers vendront 
chausses neufves et de drap, et ne se mes- 
leront point du mestier de cousturerie. 
(1443, Ord., xm, 381.) 

cousueement, adv., en cousant : 

Sutim, cousueement. ( Voc . lal.-fr., 1487.) 

cousure, cusure, s. f., couture : 

En itel drap ot fait merTillonse cusure. 

(Herman, Or. N.-D., Richel. 1444, f» 74 v«.) 

coutable, voir Coustablb 

goûte, coste, keute, code, coubde, coulde, 
goude, s. f., coudée : 

Une keutt et demy ot le dragon de grant. 

(Chev. au cygne, 7267, RelIT.) 

Vint coûtes a il bien de loue. 

. (Guillaume, Best, div., 1382, Hippean.) 

Goudes, codes, coûtes, coubdes. (Brun. 
LAT.j Très., p. Î9, var., Cliabaille.) 

Lequel de vous peut adjouster une coste 
a son estature. (Fbrget, Nouv. test., 
f* 84 r», impr. Maz.) 

Les aulnes, poix, couldes et mesures. 
(1543, Reg. cons, de Lim., I, 388, Ruben.) 

— Armure servant à protéger les coudes: 

Faire et forger la garnison de garde bras, 
avant bras, coûtes, cuissos, grèves, poulains 
et Boulera. (1353, Compt. de La Font., Douêt 
d’Arcq, Compt. de l’argent., p. 128.) 

couteau, s. m., rayon de miel : 

La chair des pommes de citron, les 
prunes, le couteau de miel. (A. nu Moulin. 
Quinte ess. de tout, chos., p. 67, éd. 1549.) 

11 est resté avec le même sens dans la 
Franche-Comté et dans la Suisse romande, 
canton de Fribourg. 

coutefouee, s. f., sorte de bois : 

Lors ledit Gilc, sanz Cousteau et sanz es- 
pee, portant en sa main un baston de cou- 
tefouee demanda lequel est le monnier de 
Dampmartin... (1344, Arch. JJ 75, f“ 37 v 0 .; 

goûte u, cote!, s. m., tranchant : 

Quant Ogiers voit Brunamona l'a Tara, 

Cortain esg&rde au brun cotel molu. 

(Raimbert, Ogier, Î989, Barroil.) 

La i barrant de lor bruni li coulel. 

( Geste de Guill. d'Or., 83, Bormans.) 

Coutel du neis, (H. de Mondbvillk, Ri- 
chel. 2030, f» 58» ) 

coutelace, - asse, - esse, coutell . f 
cousl., s. t., coutelas, grand poignard : 

. 1 . coutellesse a vice d’argent. (1348, /nu., 
Arch. Doubs G 82.) 

Lequel Benoist se mist a deffense atout 
une grant coustelesse. (1408, Arch. JJ 162, 
pièce 305.) 

Une coutelasse que le suppliant avoit pen- 
due a sa sainture (1410, Arch. JJ 164, 
pièce 182.) 

A grandi coups de coutelace. 

(Roms., 0<L, i, 6.) 



| Et de ta coutelace 

j Eu quatre endroits le chef luj detrancha. 

(Id., Epitaph., Anne de Montmor., t. VII, p. 213, 
Blbl. eli.) 

• Saccans la coustelace hors du fourreau. 
(La Bod., Harmon., p. 36.) 

Qui seroyt venu au secours de la ville, 
nonobstant l’effort que faisoient les soul- 
dartz desdictes compagneea tant a coups de 
harquebouze que de coulelasses. (1577, Pil- 
lage des faub. du Mans, Rev. hist. et arch. 
i du Mans, 1877, p. 301.) 

couteler, v. n., faire des blessures 
comme avec un couteau, frapper d’un cou- 
i teau : 

Et couteler de ces espees. 

(J. Bretp.x, Toun i. de Chauvenci, 3722, Delmotte.) 

Un auteur moderne a essayé de rajeunir 
ce mot : 

L’accusée est la même dont le mari fut 
coustellé. (Chateaubriand, Captiv. de la 
duch. de Berry.) 

coutelet, coust., cost., s. m., dimin. 
de coutel, couteau : 

Ou . 1 . bien petit coustelcl. 

(Rose, Richel. 1573, 1» 21 l .) 

Ou .i. blau petit coutelet. 

(li., ms. Corsini, f* 97*.) 

Ki nos dona deneres 
Dont acatrons gasteles, 

Gaines et coustclis. 

(Aue. et liiceletc, Nouv. fr. du xm* s., p. 275.) 

Il y a petit couteletz. 

(Deguilev., Trois pèlerin., f® 74 e , impr. lustit.) 

Et l'acointer de jouveletz 
De tablettes, de costelets 
Et de bourse pinpelotee. 

(In., f* 43 d .) 

couteliere, - elliere, s. f., fourreau 
d'épée,, gaine de couteau, étui : 

Corroie et couteliere, 

El borse et aumosuiere. 

(Oustillem. au vilain, Montaiglon et Raynaud, 

Fail., II. 154.) 

Le suppliant sacha de la couteliere dudit 
Hennequin un coutel. (1364, Arch. JJ 85, 
pièce 191.) 

Une coutelliere ou il y a quatre couteauix 
a trencher. (1471-72, Compt. du B. René, 
p. 265, Lecoy.) 

1. COUTELLE, voir COSTBLB. 

2. COUTELLE, Voir COTELE. 
COUTELLESSE, Voir COUTELACE. 
COUTEMENT, VOir COUSTEMBNT. 
COUTENCE, VOir COUSTANCB. 
COUTEPOINTERIE, VOir COUSTBPOINTB- 

RIE. 

COUTERET, VOir COSTERET. 

GOUTIBR, VOir COUSTIER. 

cout rv age, cuit., s. m., pièce de terre 
cultivée : 

Cils, qui avoit le ener volage. 

Commenças tonner cultiva/e, 

Qnar l’en poet gagnler en cntttl. 

(Des Estais du siecle, Montaiglon et Raynnod, 

Fait., Il, 265.) 



COUTIVEMENT, COt., COlt., COUlt., COS t., 

coist., cuit., s. m., action d’honorer, culte: 

I Avoir la pitiet ki est li culUvemanx de 
Deu. (Li EpisUe saint Bernard a MontDeu, 
ms. Verdun 72, f" 15 r°.) 

Le concernent des idies. (Sarmons en 
prose, Richel. 19525, f" 182 r*.) 

Qui despiz l'amour de ton pere, et le col- 
tivement de noz dieus. ( Vie et mir. de plus, 
s. confess., Maz. 568, f» 141 e .) 

Se retiraient du coultivement de lor dieus. 
( Ib ., f 150*.) 

Laissons donc leur vain coutivement (des 
idoles). (Chron. de S.-Ben., ms. Ste-Gen., 
f" 12 e .) 

Si lor di qne astivement 
Déposent lor coistivement. 

(Macf. oe la Charité, Bitte, Richel. 40t, f 27 e .) 

Le cultivement des ydoles. ( Chron . de Fr., 
Berne 590, f* 4 d .) 

Garnir la dicte chappelle de calice, de 
livres, de veslemens et de autres aourae- 
mens convenables au cultivement divin. 
(1343, Cart. de Sens, Richel. 1. 9895. 
f» 173 t°.) 

Femmes consacrées au cullivement des 
dieux. (Orbsme, Polit., f» 44*, éd. 1489.) 

Toutes choses appartenantes aux cultive- 
mens des dieux. (Id., ib., I e * p., f"-103 e .) 

Cultivement divin. (In., ib., 2* p., f° 51 d .) 

En sacrifices et en autres choses appar- 
tenantes au cultivement des demones. (Id., 
Eth., Richel. 204, f» 419 e .) 

Il voulut celui boys dedier et consacrer 
aux camenes et aux deesses de musicque 
et de sapience que on appelle les Muses, 
lesquelles il disoit estre familières a lui et 
a 8a femme la deesse Egerie en l’ordon- 
nance que lui et elle faisoient des sacre- 
mens et coutivemens des dieux. (Hist. s. et 
prof., Ars. 5079, f“ 16 d .) 

Julien l’apostat s'efforça de obtenir l'em- 

§ ire et de ramener le cultivement des fautx 
ieux et des ydoles par flatteries et par 
dons. (Boccacb, des Nobles malh., VIII. xi, 
f" 200 v», éd. 1515 ) 

Instituèrent nouveau cultivement et nou- 
velle mode d’adorer Dieu. (Carion, Chron., 
f 20 r», éd. 1548.) 

Il dilata le royaume romain, augmenta 
la religion et cultivement des dieux. (J. Le 
Blond, Val. Max., t°. 126 r», éd. 1579.) 

— Action de pratiquer, de cultiver : 

La sciance de l'omme mostre le coltive- 
ment de justice. (Fie et mir. déplus, s. con- 
fess., le Pastouriau S. Gringoire, Maz. 568, 
f" 173*.) 

— Action de surveiller, d’entretenir 
dans l’état convenable, au sens moral : 
Creroor de Dieu, costivement de toi, chas- 
tiement de tes sergans. (P. de Font., Cons , 
II, l, Mamier.) 

— Tenue, habillement : 

Herode s'en vint en Rodes ou César de- 
mouroit en celui temps, et ala pardevers 
lui eu robe et en cultivement d'homme 
privé, sans point de couronne en sa teste, 
et mist jus tout estât royal. (Ancienn. des 
Juifs, Ars. 5083, f» I85 d .) 

— Séjour, habitation : 

Las moi, qne mes coutivement 
Proloigoa I 

(Lit. Psalm., eux, p. 346, Michel.) Lat. ineo- 
latns mens prolongatas est. 
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coutivkor, coyt., col. , cuit., curt., cort., 
cultif., - eeur, - eur, - or, - ur, - our, 
- iour, -«dur, s. m., cultivateur, laboureur, 
colon: 

Lur regnez est mult granz, mes n'i ad co- 
deur . (Th. db Kent, Geste d’Alis., Richel. 
24364, f» 61 r°.) 

Se il voit que aucuns entre es chaus 
l’empereeur, qui (uce tort ou mal as culti- 
cecurs l'empercor, il le doit métré hors. 
(. Digestes de Just., Richel. 20U8, P 46 h .) 

Li cultiverres. (Ib., f” 3i v>.) 

Sers et cotiveeurs. (Code de Just., Richel. 
20120, f» 10 r«.) 

Cultiveors de ses chans. (Bible, Richel. 
899, f» 130*.) 

Si a mestier de coutiveeurs et d’habitans. 
(Court, Bible, Gen., txix, ms. Ste-Gen.) 

Touz les corliveours d ycelui duchey. 
(1294, Cart. de Dijon , Richel. 1. 9873, 
f* 20 y.) 

Li coutiverres. (Compas, de la s. escript., 
t. I, f® 82 r“, ms. Monmerqué.) 

Apres ces chonses fa Noé 
Le remenent de soa ad 
Avec ses enfans coyliterres. 

(Bacs de la Ci «kits. Bible, Richel. 401, f° 6 b .) 

Abel adecertes fust pastur des owailles, 
et Gain cultif or. (Bible,. Geu., xv, 2, Richel. 
10 

Us laborront en la terre et irront o luy, 
laquelle est esparse et lee a deffaute de cul- 
tiftour. (lb., xxxiv, 21) 

Agricola, culticeur. (Gloss, de Couches.) 

Coulliveur, cultor. (Gloss, gall.-lat., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

Il acheta des cultiveurs ou laboureurs 
toutes les olives d’iceulx. (Orbsmb, Polit., 
f“ 24", éd. 1489.) 

Le culticeur n'entrera dans le champ de 
nature humaine a l’estourdy. (Pare, OEuv., 
XVIII, IV, Malgaigne.) 

— Fig., qui cultive quelque chose, qui 
s’y applique, qui la pratique, qui la re- 
cherche : 

Estait vrais coutivierres de la foi. ( Chron . 
de S.-Den., ms. Stç-Gen., f* 17*.) 

Nobles coutiverres de droiture et de jus- 
tice. (Ib., f ® 37 e .) P. Paris, culticeur. 

De grant justice fat droitariers curliverres. 

(Gir. de Hou., 571, Mignard.) 

Comme cultiveurs de paix que nous 
sommes. (28 juill. 1415, Trad. de la lettre 
d'Henri III, roi d’Anglet.,d Charles VI, dans 
Jnv. des Urs., Uist. de Charles VI, 1415, 
Michaud.) 

Le dictateur estoit très diligemment cu- 
rieux culticeur de religion. (Prem. vol. des 
gratis dec. de Tit. Liv., 1° 95*, éd 1530.) 

Au moyen de l'industrie, et diligence 
des cultiveurs (de notre langue). (Du Bbl- 
lay, Illustr. de la lang. fr., T. I, c. 4, éd. 
1549.) 

— Fig., qui honore, qui adore : 

Cum il esteient de petit numbre, e très 
poi li cultivedur de li. (Lib. Psalm., Oxf., 
civ, 11, Michel.) Var., h cultiveor de lui. 

E tuz ensemble les cultivurs Baal tuassent. 
(Roi*, p. 384, Ler. de Lincy.) 

Cultiveires des povres et despitieres de 
soi meisme. (Dial. St Greg., p. 256, Fôrster.) 

Cil estoit paiens et coutivierres d’ydoles. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 16*.) P. 
Paris,- culticeur. 



— Habitant : 

Jacob cullivere fud en la terre de Cham. 
(Lib. Psalm.', Oxf., p. 156.) Lat., incola. (Ps. 
104, 21.) 

— Fém., coutioeresse, cultiveresse : 

Gorgones, c’est a dire gaigneresses et cul- 
tiveresses de terres. (C. Mansion, Bibl. des 
poét. de metam., f° 44 v*, éd. 1493.) 

Les hommes d'entre eux s'appelaient 
cultiveurs, et les femmes cultiveresses, c’est 
a dire laboureurs et laboureuses. (C. db 
Skyssel, Hist. ecclés., n, 17, éd. 1567.) 

— Celle qui honore, qui adore : 

La bonne dame estoit coutiveresse de la 
sainte foi. (Chron. de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., f* 20 b .) 

— Celle qui habite, qui séjourne : 

Je habitai ot les habitanz Cedar; mult 
cultiveresse fud la meie aneme. (Lib. Psalm., 
Ozf., exix, 5.) 

coutiver, coltiver, coiliver, coytiver, 
coiltiver, cotiver, cultiver, curtiver, cortiver , 
costiver, v. a., conservé sous la forme cul- 
tiver ; il s’employait autrefois dans le sens 
d’adorer, en parlant de la divinité : 

Cal mois li cullivoueat 

Païen e honaronent. 

(P. de Thaus, Cumpox, 701, Mail.) 

11 requist l’aie ses ydles que il oui culti- 
vez, e rien ne li pourent faire. (Rois, p. 421, 
Ler. de Lincy.) 

Fol estes qui a ces serves. 

Et qui por De ns les coutivex. 

(Vie Ste Cathcr., ms. Toars 897, f* 30 r®.) 

Dieus que la roine Crotide coutive et 
aoure. (Chron. de S.-Den., ms, Ste-Gen., 
f» 12*.) 

Li Dieu que nous cotivons. (Ib., t° 12°.) 

Et li demande por quoi aule ne voloit 
curtiver lor deus. Aule lor dit qu’aule corti- 
voit Jesu Crist. (Servi., ms. Metz 262, f®64*.) 

Quar Diea cremat et coylita. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f® 75*.) 

— En parlant de la religion, de la fol, 
des choses saintes, honorer, servir, suivre 
religieusement : 

De ehascan ordre est honorée, (l'église) 

Faite, essaacee e coiltivee. 

(Br, , D. de lions. , II, 11075, Michel.) 

Par cui la sainte loi Jhesu Crist ne puet 
estre coltivee. (Brun. Lat., Très., p. 161, 
Chabaitle.) 

— Parer : 

Por toi coutiver et farder. 

(Clef d'amour, p. 51, Tross.) 

— Infln. pris subst. : 

. Costivers soi est li premiers comande- 
mens des lois, que dit que l’en vive ho- 
nestement. (P. db Font., Cons-, II, 2, Mar- 
nier.) 

coutiveurk, coultiveure, cousliveure, 
cultiveurs, - 1 ire, - oure , s. L, culture : 

Vigne de noble fruit charges 

Sans humaine cultiveure. 

(Ruteb., lee .ix. Joies Rostre Dam, II, 12, _ 

Jabinal.) 

La cultivoure de la terre. (1304, Franch. 
de Clairvaux, v, Arch. Clairvaux.) 



Li autre a la cultiveure 
De terre ont leur entencion. 

(Fabl. d'Oe., Ara. *5069, f» 151*.) 

La façon, coutiveure et vendange des 
vingues. ( 1332, Compte d’Odart de Laignu, 
Arch. KK 3*, 1» 144 v».) 

Ycelle (terre) labourer chascun an de fa- 
çons de cultiveures dehues et conveuubles. 
(1377, Arch. MM 30, f» 75 v" ) 

Toutefoiz y avoit il aucunes v.ilees ver- 
doianz ou il avoit ruissiaux et arbres et qui 
estoient lieu plus digne de humaine cous- 
tiveure. (Bbrsuibb, T. Lia., ms. Ste-Gen., 
f» 182*.) 

La cultiveure des terres. (Orbsmb, Poli- 
tiq., 2* p.. f“ 9*, éd. 1489.) 

Cultura, cultiveure. ( Cathol ., Richel. 1. 
17881.) 

Coultiveure de terrez, cultures. (Gloss, 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

Cultiveure faicte en terre, agricultura. 
(Cathol., Quimper.) 

— Fig., adoration : 

Service de Dieu ou cultiveure de Dieu. 
(Cathol., Quimper.) 

coutivoison, coutiveison, cultivation, 
s. f., culture ; 

Puissent essampler et coutiver les devant 
diz freches por leur volenté et tourner a 
leur profit a gaignaige ou a coutiveison eu 
la meniere que il leur plera. (1304, Trans., 
Lancé, Arch. Loir-et-Cher.) 

Et eucores souffre il fienter l'arbre no 
portant fruit, par longue cultivoyson, don 
quant ne s’ameDde et demeure stérile» 
aprieme le condempne. (G. Chastbll.» 
Deprecation pour Pierre de Brezi, vu, 59» 
Kerv.) 

— Fig., adoration : 

La reverence qui est due à saincts et a 
sainctes chiet et se parmaintient en ces 
derrains jours ou nous sommes en la culti- 
t toison de menue gent basse et pauvre. (G. 
Chastbll., Chron. des D. de Bourg., III, 
97, Buehon.) 

Ce mot a été refait an xvi* s. sous la 
forme cultivation : 

La cultivation de la vigne. (Du PlNBT, 
Pline, xvii, 22, éd. 1566.) 

coutoire, cotoyre, cottoire, coutouere, 
coutt., cottouere, cotoere, couttouaire, s. f., 
sorte de lacet ou ganse : 

Que nus ne face coutouere que elle ne 
soit de droicte loise et de droicte mesure 
(E. Boil., Liv. des mesl., xxxiv, 8, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) Impr., contouere. 

Pour 3 dousaines de luz, pour deux pièces 
de couttouere, pour 5 livres de fil a coudre. 
2 pièces de couttouere, 4 s. la piece. (1316, 
Compt. de Geoff. de Fleuri, Douét d’Arcq, 
Compt. de l'argent., p. 30.) 

3 pièces de coutouere. (Ib., p. 32.) 

Deux pièces de cottouere pour faire lacetz 
a cottes simples et doubletz pour lu royne, 
— six autres pièces de couttouere vermeille, 
blanches et noire, pour faire semblables 
lacetz, 10* p. la piece. (Compt. de 1401. 
Arch. K 42, f* 51 v».) 

Pour cottouere de soie violee... pour 
pendre les enseignes de la devocion d icel- 
Iui seigneur (le roi), 5* t. (Compt. de 1463, 
Arch. K 59. f» 85 v*.) 
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Pour six longues aiguillettes faittes de 
couttouaire de fil de nluseurs coulleurs, 
ferrees de longs fers. (1477, Arch. hospit. 
de Paris, II, 184, Bordier.) 

Pour quatre aulnes et demye de cotoere 
tannee et bleue... pour servir a enflller et 
atacher des patenostre pour ledit seigneur. 
( Compt . de 1487, Arch. K 70, P 209.) 

Les botines de velours noir doublez de 
satin blanc pourfîlhez de cotoure d’or. ( Entr . 
de Henry II a Rouen, f° 8 re.) 

Apres je fais de la cottoirc, 

Canetiile et du poinct coupé. 

(Christ, ds Bord., Chambrière a louer a tout 
taire, Poés. fr. des xv* et xvi* s., I, 103.) 

coutouffle, coutofle, s. m. et f., bou- 
teille, flacon : 

Üne coutofle d’argent. (1302, Inv. de Raoul 
de Clermont.) 

Le diUaquet priât un coutouffle de voirre, 
ou il avoit au vin... et de fait en but, (1387, 
Arch. JJ 131, pièce 36.) 

COUTRE, voir COUDRB. 

OOUTRET, voir COSTBRET. 

couture, coulture, cousture, costure, 
eoture, cuture, culture, s. f., champ labouré, 
terre cultivée et ensemencée : 

Moult a bonne terre trouves 
De toutes pan bien aornee 
De broutent, d’avelne chargies. 

Corne couture» d'abales. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f° 170°.) 

Sor le maison Baudescot en le eoture. 
(Ch. de 1234, Arch. Mus., vit. 41, n° 233.) 

Si s’en (nient a grant alenre 
Parmi le val d’une cuture. 

C Renart , 2116S, Méon.) 

L! lens s’en va grant alenre 
Droit an jument par la costure. 

(lb„ 7535.) 

les la forçat obscure 

Encontre Gaydes, parmi une couture. 

(Gaydon, 2610, A. P.) 

Et la couture derriers la mote qui con- 
tient' entor .xx. arpenz de terre et la cou- 
ture du chic! de la vile qui contient entor 
.xx. arpenz de terre. (1277, Cart. de Meaux, 
Ricbel. 1. 18385, f» 80 v».) 

Une cousture de terre contenant trente 
deux jornees. (1287, Arch. S 5059, pièce 3.) 

Et celui jour übI le roy faire une donnée 
en la couture sainte Katherine. ( Chron . de 
S.-Den., Ricbel. 2813, P 447*.) 

Le tiers des coultures des mares. (1307, 
Arch. JJ 39, f* 95 v«.) 

Sunt mises et assises en ladicte coulture 
plusieurs autres boones. (1345, Arch. L 762, 
pièce 20.) 

Les povres laboureurs... mouroient 
comme testes par voies, par chemins, par 
coustures, par maisons nuit et jour. (L. de 
Premier?., l)ecam., Ricbel. 129, f° 8 v*.) 

Les Bretons coururent les territoires de 
Rennes et de Nantes, vandangerent les 
vignes, et gasterent les coustures ou clou- 
seaux des terres de labour. (Faochbt, An- 
Uq. garni., iv, 18, èd. 1611.) 

Fut arresté que ceux de la cour du Par- 
lement iraient a la Couture Saint Martin 
des Champs, pour voir combien ils pou- 
vaient estre de gens armez. (Paso., Re ch., 
vi, 3.) 

— Produit d’une terre cultivée : 3 
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Donnons, pour la reedifficaeion et em- 
parement de la dicte eglise la coppe et 
couture de quatre arpens de hault Dois, a 
les avoir et prendre pour une fois en nostre 
forest de Rouque. (1413, Cart. de S.-Michel 
du Tréport, p. 322, Laffleur de Kermain- 
gant.) 

’ — 'Redevance à laquelle certaines terres 
étaient soumises : 

Des rentes appelées les coustures, que 
pluseurs doivent pour leur terres, parues 
an dos de cest roule. (1381, Act. norm. de 
la Chamb. des compt., p. 33, Deïisle.) 

— Fig., culte : 

Ne il ne cotivest Deu ne de (este n'ont cire 
Fore soi an jar en l’an, çoe font par eavoisnre, 

A Saturne l’esteille font en haut eoture. 

(Th. ns Kent, Geste d' Mis., Richel. 24364, 
f° 61 v°.) 

Il osta d'Israël les ydoles des paiiens 
illec mis par son pere Achab, mais il de- 
mora en la culture des veauls institues par 
Hieroboam. (Fossetier, Chron. Mara.. 
ms. Brux. 10510, f« 27 r».) 

— Couvent : 

Prieur de cuture. (Offlc. clauslraux’de S.- 
Oyan, I, Oénin.) 

On désigne sous le nom de couture, dit 
Bosc, dans quelques endroits, les terres 
de médiocre qualité, que dans la culture 
commune on laisse reposer tous les deux 
ou trois ans. ( Dict . d’agr., iv, 359.) 

Picardie, Guernesey, couture, grand 
champ cultivé. Ardennes, couture, sol, sai- 
son. Ii est resté dans la topographie nor- 
mande comme nom propre de terres et de 
champs, la Couture et la Culture. Le nom 
dé la rue Culture-Sainte- Catherine, à Paris, 
vient aussi de là. Une église du Mans, qui 
faisait partie d’une grande abbaye, s’ap- 
pelle la Couture. 

11 y a en Normandie, beaucoup de fa- 
milles La Couture et Couture. 

couturele, - télé, couslurele, costurele, 
- elle, cosltrelle, s. f., dim. de couture, 
champ labouré : 

Eucoste les coulurieles. (1238, Droit de 
Rauduin le Senescal, N.-D. de Cambrai, 
Arch. Nord.) ’ 

A la Couture de la Croix Bejet, et a la 
Couturelle de Mesler. (1239, Bueii, Arch. S 
4987, suppl. n° 6.) 

Jou retieng le pieche de tiere ke on 
apiele le couturiele. (Ch. d’août 1250, An- 
chin, Arch. Nord.) 

Deseur le couturele devers le Malade. 
(Ch. de 1288, Esterpiguy, Arch. M 1.) 

Item, aBsont les coustureles, .xi. verges. 
(1314, Arch. JJ 50, f» 61 re.) 

Et a le conte la moitié es amendes, 
item .xxvi. g. pour les cousturellex. (1334, 
Cart. de la consist. de Willy, Arch. 8 38, 
pièce 1.) 

.1. quartier de vigne sus la riviere ou en 
cousturele de Lorent Bourdon. (1375, Cen- 
sier de Thiais, Arcb. S 3082, f" 22 v*.) 

Demi quartier en costurele. (Ib.) 

Une encenge de vigne en costerelle. (Ib., 

f. 7 y o,) V 

Lieu dit, les Couturelles (Oise). 

1. couturer, coullurer, v. a., cultiver: 
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Le champart de trois cent arpenz ou 
environ de terre, partie en friche, et partie 
coulturee. (1323, Arch. JJ 62, pièce 109.) 

2. couturer, voir Cousturbr. 

couturier, couslurler, - trier, s. m., 
cultivateur: 

Le cousturier du closel de la rue du 
trot. (1309, Arch. JJ 41, f» 84 re.) 

.m. maailles de cens seur la part Perrin 
le cousturier du closel de la rue du Trot 
(1309, Arch. JJ 41, f» 56 v».) 

Deus pièces de terre dont l'une est 
assise en la deile de la poterie jouste Ro- 
bert le Cousturier d’une part, et l’autre est 
es preaus de Loon. (1326, Arch. JJ 64, 
f* 148 r».) 

La terre tenant a Pierre le couturier. 
(1344, Arch. S 266, pièce 14.) 

Un arpent de pré séant ans champiaus, 
tenant d une part a Guillaume le coueterier, 
eu la censive dudit Jehan. (1346, Arch. S 
266, pièce 7. ) 

Phelippot le cousturier, pour .i. quai lier 
de terre, .ut. poitev. (1375. Censier de 
Tkiais, Arch. S 3082, f» 24 re.) 

— Fém., couturière : 

Seur la meson Belou la cousturiere. (1309, 
Arch. JJ 41, f> 56 v°.) 

Noms propres, Lecoulturier, et Couturier. 
CWUVATER, voir COVETEU. 
couve, ». f., couvée : 

Ainsi comme l'alaitte et couve 
Le Dragon, flore de sa couve. 

(Jehan db La Fontaine, la Fontaine des amoureux 
de science.) 

couvel, s. m., celui qui couve : 

On dit que c'est nng droit eouviaux 
Que couve pour ces yeulfs tenir chaux. 

(Distiq., ms. Epinal 189, Ballet, de la Soc. des 
A. T., 1876, p. 85.) 

couvblaoe, voir CDVBLAGE. 

couvelars, s. m., cuveau? 

Cuves, couvelars. chaudière, ch&uderous 
et autres utensilles destinez pour le service 
de brassine sont tenus pour immeubles et 
partie du fond. ( Coût, du pays de Liège, 
IV, 7, Nouv. Coût, gén.. Il, 324.) 

COUVELERCHE, VOir COUVERLEQUB. 

couvEnant, voir Co venant, 
couvenir, voir Go VEN». 

couventeur, s. m., inventeur, auteur ? 
Le couventeur icy recite 
Une histoire uses petite... 

(Boece, de Convoi., Ars. 2670. f° 36 v°.) 

couver, v. a., mot conservé. Loc. anc., 
que le sanglant gibet le couve, puisse-t-il être 
pendu ; que le diable le couve, puisse-t-il 
être emporté par le diable : 

.... Nous n'avons loisir : 

Rostre maistre sans nous s'en va. 

ftOULLART. 

Le sanglant gibet le couva/ 

N'y povoit on faire sans ly ? 

(Greban, Mut. de la pau., 15533, G. Pans.) 

Quel ehere fais te, Certrtrüs f 
One tant le deable te couva ! 

Tout est pardn 1 Comment en Ta f 

(b., ib., 263590 
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COUVKRCKL.É, voir COYERCLÉ. 

couveresse, adj. f., couveuse : 

La martie a mengé trois de mes meres 
geiines couveresses. ( Quinze joyes de mar., 
IV, Bibl. elz.) 

On dit vrayement qu'elle (une cane) 

E ondoit deux rois le jour, et si estoit fort 
onne eouvereste. (Nouv. fabrique des 
excell. traits de vérité, p. 47, Bibl. elz.) 

En Poitou, Deux-Sèvres, arr. de Melle et 
Niort, Vienne, arr. de Civray et de Châtel- 
lerault, la poule qui couve s’appelle cou- 
rtise. 



couvert, s. m., ce qui couvre, lieu 
couvert : 

Porquoi ne morni es desers 
Un Ardenois, es grans couvert , 

Abu que veisse Melior? 

( Porto » ., 5185, Crapelel.) 

— Couverture, toiture : 

Ledit vent modéré la chaleur du climat, 
encores que ce soit avec telle violence 
qu’il y abbat les couverts des maisons. 
(Du Pinet, Pline, xvii, 2, éd. 1566.) 

couverte, s. f., baie, port : 

Si cogneurent appertement nos mari- 

g uiers que ils estoient devant l'isle de 
bippre, et que illec avoit une grosse ville 
ou il avoit ung port ou couverte que on 
appeloit Limesso en Chippre. (D’Anglurb, 
te St Voy. de 1er., p. 80, A. T.) 



— Pont : 

Sy issimes de celledicte nafve qui estoit 
de deux couvertes et alasmes en icelle 
barquette au Chastel rouge. (D’Anglure, 
te St Voy. de Jir , p. 90, A. T.) 

couverter, v. a., couvrir : 

De son mantel de soie a son cief couverte . 

( Fiersbras , 765, A. P.) 

COUVERTEUX, Voir COVERTOR. 



couvertil, couvertoil, s. m., cou 
vende : 



Le bort (du sublimatoire) doit estre 
ionct et de bonne terre bien tenant ; 
l’autre partie est le couvertil que l’on met 
dessus et doit estre a la mesure de l’escuelle. 
(Elis, des philos., p. 144, éd. 1557.) Plus 
haut : couvertoil. 

couvertoirier, s. m., marchand et 
fabricant de couvertures : 

Marchant couvertoirier. ( Tit . de 1577, 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

couvertoix, voir Covertoir. 



couverturier, s. m., couverture : 
.xu. aulnes de camelin... pour faire ,n 
couverturiers pour luy et pour son compai 
gnon. (1319, Compte de Gieffroy de Fleury 
Pièc. rel. à l’Hist. de Fr., XIX, 65.) 



couvet, s. m.. vent de mauvaise odeur 
parti sans bruit du fondement : 

Auquel Jehan print taulent de laschier 
ung pou de ventosité, lascba c’est assa- 
voir ung couvet. (1468, Arch. JJ 197, pièce 



couvbtoer, voir Covertoir. 

couvoir, s. m., endroit où l’on fait cou- 
ver les poules : 



Aucuns perfument la paille du couvoir 
devant qu’y mettre les oeufs. (Liébault, 
Eais. rusl ., 1. 1, c. xv, éd. 1597.) 

— Couche de fumier pour hâter la ma- 
turité des melons : 

Non seulement de ce costé la, sera ferme 
le couvoir, ains des autres trois. (O. de 
Serr., Th. d'agr., vi, 9, éd. 1605.) 

La hauteur de la couche appellee cou- 
voir, montera jusqu’u deux ou trois pieds 
sur terre. (1d., ib.) 

cou voire, adj. f., couveuse : 

En esté sout toutes geiines couvoires. 
(Brun. Lat., Très., p. 222, var., ChabaiUe.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, couvoire, poule 
couveuse. 



couvrage, s. m., ce qui sert à couvrir : 

Takes de couvrages de tuille et de lihue. 
(1313, Trav. aux chat, des C l “‘ d'Art., 
Arch. KK 393, f» 48.) 

couvraine, s. f., temps des semailles 
d’automne : 

Quicunques a karue a Rouvroy doit a 
monseigneur une corvee au march et une 
en couvraines (1301, Dénombr. de Guill. de 
Maçon, Bibl. Amiens.) 

Pour le despens d’oslel, pour .lu. se- 
maines parmi les couvraines et les mars 
qu’on eu a lievé plus que eu autre temps. 
(1326, Revenus des terres de l’Art., Arch. 
KK 394, f» 43.) 

J'ay sur chascune carue de la dite ville, 
ckascun an, une corvee en mars, une cor- 
vee a gasquiere, et une corvee en cou- 
vraines. (1387, Doc. inédits sur la Picardie, 
II, 105, Cocheris.) 

A ledit seigneur trois courvees en l'an 
de ceulx qui ont quevaulx, de quelque 
estât qu’ilz soyent, c’est assavoir en mars, 
gaquerison et en couvraine. (1507, Prév. 
de Doullens, Coût. loc. du baill. d’Amiens, 
II, 57, Bouthors.) 

L'une en mars, la seconde au temps et 
saison de Pasquiere et la troisième en 
couvraine. (Coût, de Saully, Nouv. Coût, 
gén., I, 406.) 

couvre, voir Cuevre. 

couvrechel, voir Covercel. 

couvrecol, cueuvrecol, s. m., vêlement 
qui couvre le cou : 

Ung quartier de veloux noir pour faire 
ung cueuvrecol au chappeau dudit s». 
(1464, Arch. KK 59, f» 41 r°.) 

couvrebment, adv., couvertement : 

Que bien couvreement et sans effroy il ; 
face voir et receuvrer deux maniérés de j 
registres. (Lelt. de 1463, ap. Lob., Il, 1402.) j 



couvreglerk, s. fin., partie de la ser- 
rure : 

Pour avoir abillé la claveure du moulin, 
fait une clef a la claveure de Testable..., 
deux courrails a la grange, un couvreglere 
a la graut porte, les verterellea des ditz 
courrails, et cousu deux gonds a la feuestre 

de la buanderie vu. sous ,vl. deniers. 

(1493-1494, Compte rendu d Messire Phil. 
de Commynes, Arch. C.-du-N., f 4 * de Pen- 
thièvre.) 






I; 



couvre!,, coverel, s. m., herse ; 

-II. arreres de fust nuefs, ,u. binois 



nuefs, .mi. couvriaux montez en estât, .u. 
tuberiaux de fust en estât, j. char bastart 
en estât pour moisonner, les fers a arreres 
et les coutres, les fers aux couvriaux . 1 . 
livres pesant. (1357. Reg. du Chap. de S. J. 
de l&rus., Arch. MM 28, f» 61, v») 

Quatre fers de covereaux. (Ib., Arch. 
MM 29, f» 46 r».) 

couvretoir, voir Covertoir. 
couvrexier, voir Corvisibr. 

couvrison, s. f., ce qui sert à couvrir: 

Ce sont lor vesteures, n’ont autre couvritoa. 

( Roum . d’Alix., l*52 h , Michelant.) 

couyere, s. f., pièce d’un harnais : 
Faire sautouers et couyeres et tresses a 
garnir la selle. (1352, Compte d’Et. de La 
Fontaine, DouëL d’Arcq, Compt. de l’ar- 
gent., p. 144.) 

covace, couv., s. f., tanière : 

Por la garde de ses cbaels ne prent (le 
loup) proie es contrées que ti sont voi- 
sines. (Brun. Lat., Très., p. 247, Cha- 
baille.) Var., qui sont a sa tainsniere. 
Autres var., couvace, covace ; la ou il a ses 
covance. 

covaine, voir Covinb. 

covainqueur, s. m., celui qui est vain- 
queur avec un autre : 

Covainqueur. ( Voc . lat.-fr., 1487.) 

cové, adj., fourré : 

Por faire le cointerel 
Ot chascnns un vert chapel 
Et blanche corroie 
Et gant covct et coutel 
Et coite d'un gros bnrel 
A diverse roie. 

(Rom. et put., Bartsch, II, 22,14.) 

coveis, - vis, couv., adj., qui a com- 
mencé d’être couvé, gâté par un commen- 
cement de couvaison : 

Quant l'en un oef couvris prent 
Ne n'est pas couves a son terme 
S'il est brisiez l’en voit le germe. 

( Complainte d’amors, Richel. 837, t° 359 4 .) 
Ceux qui se corrompent par le temps 
chauld, dont le moyeu est dépravé, qu'on 
nomme en françoys oeufs couvis ou pour- 
ris. (Belon, Nat. des oys., I, u, éd. 1555 ) 

Les oeufs couvis, que les Grecs ap- 
pellent cynosura, se font .quand l'oiseau 
abandonne sa couvaison. (Du Pinbt, Pline. 
X, 60, éd. 1566.) 

— Fém., coveice, couvice, couveuse : 

En esté sont toutes geiines coveices. 
(Brun. Lat., Très., p. 222, ChabaiUe.) 
Var. : couv visses . 

La gelino couvice qui est voulentiers 
longuement sur ses oeufs. (1478, Arch. JJ 
200, pièce 189.) 

covkitance, s. f., convoitise : 

L’ame a trois forces : raisonableté, co- 
veitance, iraissance. (Trad. de Beleth, Ri- 
chel. 1. 995, t° 81 v».) 

covement, couv ., cuv ., s. m., action de 
couver : 

Ahi 1 ahi ! vos qni avez 

Les grau i deniers qne vons couvez, 

Cuidez vous par le couvemenl 
Des deniers avoir sanvemant ? 

( Vie des Pires, Riohei. 23111, f° 20 b , et An. 

3641, !• 39\) 
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Fotus, estuvement. fomentation, couve - 
ment. (R. Est., Dictionariolum.) 

— Fig., caresse : 

E par saa cuvement li li vent vehement. 

(P. de Thacn, Best., 1Î69, Wright.) 

covenableté, cuv.,conv., covignableté, I 
s. f., ce qui est convenable, ce qui est à la 
convenance, circonstance convenable, fa- 
vorable, opportunité, commodité, facilité, 
aptitude : 

E fais est li sire refuges al povre, ajuere 
en cuvembletez en tribulatiua ( Lib.Psalm 
Oxf., IX, 9, Miühel.) 

il est tans a tout besoing et convenableté 
et grant affliction d’omme. (Bible, Richel. 
901, f» B ü .) 

Et nostre sires est refuiz au povre et 
aidierres es covenablelez et en tribouil. 
(P faut., Maz. 258, f» 14 r°.) Lat., in opor- 
tunitalibus. 

Mais nule chose ne puet estre si descovi- 

§ uable ne si inale, k’ele n’ait aucune chose 
e covignableté. (J. le Bel, li Ars tï Amour , 
l, 143, Petit.) 

Se il pleust au duc et au commun de in- 
tendre en traité de convenableté d'une part 
et. d’autre de requestes et de eulfres. (1384, 
Venise, Archiv. gèu., Gomiuemoriuli H, 
f» 161 v».) 

Et tant li dit moinne comme leurs 
hommes useront franchement de toutes 
les conoenableles de la ville. (1327, Car t. de 
Guise, ltichei. I. 17777, f» 196 v“.) 

Elle n'appartient point a tous on par au- 
cune petite cause de fortune ou par conve- 
nablelé de disposition. (J. de Sausb., Poli- 
crat., Richel. 24287, f" 57‘‘ ) 
Aptitudo.eunuenaMeté. (Gloss. de Conches.) 
Convenableté, habitude, idoneilas, oppor- 
tunités. (Gloss, gall.-lal., Richel. I. 7084.) 

Pource qu’il ha une manière de inclina- 
cion et aulcune convenableté naturelle a 
vivre civillement. (Gilles, Gouv.des Princ., 
Ars. 6082, f» 152 r°.) 

Et pour ce dit on que les grans théolo- 
giens et ces gens dévots qui riens ne 
savent des affaires du monde, ne sont 
experts des humaines convenabletes. (G. 
Crastbllain, Chron., V, 53, Kerv.) 

Sanson, comme homme iudignaut espia 
et choysit convenableté de temps et a deux 
mains embrassa ces deux colonnes. (Boc- 
cacb, des Nobles malh., I, xvu, f» 23 r°, éd. 
1515.) 

Devant les aultres choses il advisa que eu 
l’isle de Sicille il couibatroit les Carthagi- 
nois aiusi comme se fortune luy offrit 
promptement convenableté de ce faire. 
(Id., t b., IV, 17, f 106 r».) 

covenamment, - emment, - aumeut, 
co nu., adv., convenablement, d’une ma- 
nière convenable : 

Convenaument, competenter. (Gloss, 
gall.-lal., Richel. 1. 7684 ) 

Bien convenamment donc il (le sana) 
boult dedans les reins. (La Bod., Harmon., 
p. 213.) 

Bien convenemment. (lt>., ib., p. 531.) 

covenance, -anse, -eusse, -ence, -enche, 
kov.,couv., conv .,chovenance,chouvenenche, 
convanance, convegnence, covinance, s.f., ce 
qui est convenu, convention, condition, 
accord : 



Ses convcnences lai lenra bea mes sires ! 

Par droite loi e par loial service. 

(Haimb., Ogier, 4168, Bartois.) | 

Que vous me dites se vous me_ voles 
tenir les couvenences que vous m'eustes 
en couvent u non. (Comtesse de Ponthieu, 
Nouv. fr. du XIII* s., p. 219.) 

Or alons a monsegneur et li rccordons 
nos couvenences. (Flore et la bielle Jehane, 
Nouv. fr. du xill* s., p. 99.) 

Doit estre faite la couvenance devant les 
.II. jurez. (E. Boil., Liv. des mes t., 1* p., 
xxxv, 7, Lespinasse et Bonnardot.) 

Il n’est nul mairchies ne nule obliga- 
tion qui n'ait en soi chovenance. (Digestes, 
ms. Montpellier H 47, f° 23 d .) 

Et de ces covenances a tenir. (1239, St 
Loup, Arch. Aube.) 

Por ches kovenenches. (1233, Paraclet, 
Arch. Somme.) 

Je ai teus covenanses an coraandor de la 
maison du Tanple. (1261, Arch. S 6095, 
pièce 14.) 

Ceste convanance corne el et ici escrit. 
(1262, Mor., Pr. de l’H. de Bret., I, 984.) 

A cele couoenenche faire. (1262. Ch. 
d’Enguer. de Louoencourt, Arch. M I.) 

Tenir les covinances. (Juin 1266, S. 
Vinc. Courcelles, Arch. Mos.) 

A recevoir les rec.onnoissnnces et les 
couvenances en laprevostéde Laon. (1289 
Arch. S 4917, pièce 9.) 

Toutes les chouvenenches devant dites. 
(22 mai 1290, Joinv., Arch. S.-Omer.) 

Convenances vainquent loy. (Prov. rur. 
et vulg., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Les convegnetices et les lettres. (1277, Lell. 
de Phil., Murt., Thés., 1, 1292.) 

Pour renouveler les couvenances que le 
soudanc avoil avec nous. (Joinv., S. Louis, 
lxx, Wailly.) 

Je vous mercie du grant honneur qui 
m’aaujourduy esté fuict de vostre lignee et 
amis, et aussi de ce que vous celez si bien 
ce que vous m’avez promis en nostre pre- 
mière convenance. (J. d’Arras, Melus., 
p. 66, Bibl. elz.) 

Mais avant toute œuvre les couvenances 
ont esté faictes et fermées entre les Ro- 
mains et les Albains. (Bkrsuire, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f* 16*.) 

Entre les queus se tirant les aconrs et coït- 
venensses desusdites. (1369. Trans., S. Gy- 
prien, liusse 18, Arch. Vienne.) 

Constains ne luy tint pas convenance, et 
sy ne luy bailla point tant deniers qu’il 
avoit promis. (Du Clercq, Mém., liv. IV, 
ch. xv, Buchon.) 

Comment son ülz ne tenoit point la con- 
venance du compromis. (Violier des Hisl. 
rom., lxx, Bibl. elz.) 

— De covenance, comme il convient : 

Et cil en grau désirait la tient. 

Si la semont de covenance 
Due vers lai aqaist sa fiance. 

(Rob. as Blois, Pois., ltichei. 21361, 2p. 538*’.) 

— Fiançailles : 

Si convenoit traiter devers lui pour 
rompre celle convenance, avant que les 
procès peussent aller plu3 avant. (Froiss., 
Chron., 1. 4, c. 43, Buchon.) 

— Terme de jeu, discrétion : 



Et ay aujourd’hui gagni de lai a la 
paulme une couvenance. (1428, Lett. de Guy 
XIV . sire de Lavai, ap. D. God., Ch. VII, 
893.) Alias, discrétion. 

Convenance , avec le sens de convention, 
s’est conservé dans le centre de la France. 

On trouve dans le Glossaire de Jaubert : 

< Faire avec son voisin une convenance : 
t Tu manques aux convenances, » ce <fui 
veut dire, non pas à la bienséance, mais à 
ce qui a été convenu. » Dans les Ardennes, 
on dit couvéance pour signifier accord, 
convention. 

t. covenancier, covenenchier, kove- 
nancier, convenancer, - ter, conveneneer, 
verbe. 

— Act., promettre, faire un accord, une 
convention, convenir de : 

Et se Tolez tenir k’aves kovenancié. 

(Garn., Vicies. Tkom., Richel. 13513, f* 17 f.) 

Cnvenenckié li s mil mari d’or fin 
Et trente pailcs et vingt destriers de pris, 

El sept maatiaas et dix peliçons gris. 

Se il li rent cel fort castel marbrin. 

((Unis., Ogier, 6703, Barrois.) 

On doit uzer des cozes louees selonc ce 
que on convenencha au louer. (Bbaüm., 
Coût, du Beauv., c. xxxviii, 2, Beuguot.) 

Li rois anglois a cele fois 
Convenança an roy fraoçois, 

Et par foi li a il promis, 

Qne dn tout li sera amis. 

(Godkfiioy de Paris, (Aron., 5531, Bneho».) 

Ou traitier don mariage de moy... et de 
la dicte dame Katherine ma femc, fut trai- 
tiez el covenanciez per moy. (1334, Testa- 
ment de Louis de Neuchâtel, Neuchâtel, Arch. 
du prince, J 5 , n« i.) 

Mon bergter me convenança 
Qne loyanment me garderait 
Mes brebis. 

(Palkelin, p. 101, Jaoab. ) 

— Neutr., convenir, faire un accord : 
Nos onz convenanciez per eusamblez «nsi 
et tel meniere kue veez ci. (1118, Ch. de Re- 
naud, C u de Bar, Wailly, Elém. de paléogr., 
t. 1, p. 159.) 

H a convenancé avecques moy sur cer- 
taynes articles. (Palsoravb, Sectaire-, 
p. 497, Géuin.) 

— Réfl., se convenander, s'engager par 
contrat : 

Nulle dn mestier devant dit ne puet ne 
ne doit alouer autrui aprentice, ne autrui 
ouvrière, devant que elles aient parfait et 
paracompli leur service entour ceies en- 
tour qui elles s’estoient conmendees ou 
convenanciees. (Est. Boil., Liv. des mest., 
t r * p., xxxv, 4, Lespinasse et Bonnardot.) 

Li aucun payèrent, li (autre se convenen- 
cierent et s'aterminerent a payer, (Froiss., 
Chron., IV, 257, Kerv.) 

— Covenandé, part, passé, fixé par une 
convention : 

Par ladite coustume lesdites vefves peu- 
vent avoir douaire par leurs traittes et pro- 
messes de mariage, sur lesdits héritages 
féodaux et colliers de leurs marys, lequel 
douaire, que l’on nomme douaire conven- 
tionnel, ou convenancié, se doit aussi par 
elles demander, et appréhender par sem- 
blables voyes que dessus, appelles ceux a 
qui ce peut toucher : Pour lesquelles ap- 
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préhensions faire ne sont decez semblable- 
ment ausdits seigneurs aucuns droits sei- 
gneuriaux, fors seulement en ce que ledit 
douaire convenancié excederoit la valeur 
du coustumier. {Cou si. particul. de Hesdin, 
touchant les success. de douaire, 6.) 

La femme a la faculté apres le trespas de 
son mary prendre son droit de douaire 
coustumier, ou son douaire preflx et conve- 
nant^, mais le douaire preflx et conoenancé 
n’est aucunement priviiegé. (Coust. gin. 
du Comté d’Artois, 166.) 

-- Fiancé : 

La dame qu’ils vouloient avoir estoit 
moult jeune a’age; et avec tout ce qu’elle 
estoit obligée et convenancee en cause de 
mariage au duc de Bretagne pour son 
ainené fils. (Fitoiss., Chron., 1. IV, c. 43, 
Bochon.) 

S. covenancier, coi iv., adj., fixé par 
nne convention : 

Quand une vefve se fera mettre de fait 
en aucuns héritages pour y prendre son I 
droit de douaire coustumier ou convenan- 1 
cier, elle le devra faire signifier sux pos- 
sesseurs de tels héritages et aux seigneurs 
dont ils sont tenus de leur assigner jour. 
(Charl.-Qüint, Ord. de la gouvern. d’Ar- 
ras, 94.) 

3. covenancier, convenenchier, s. m., 
celui qui fait un accord : 

En Picardie sont li bonrdeenr 

El en Champaigne ti bnrenr ; 

Et si sont li bon despancier ; 

Et si sont bon conrenancier . 

(Un. contref., Tarbé, PoH. ie Champ, anl. h Fr. I, 

p. #1 .) 

Comme loiauis venderres et convenen- 
chier s. {1331. Cart. Esdr. de Corbie, Riohel, 

1. 17760. f 173 v«.) 

1. covenant, convenant, . nent, kove- 
nant, convenant, cuvenant, covinent, s. m., 
accord, convention, stipulation, promesse, 
parole : 

Ne lor tiennent nul cornant. 

(Wacï. Ho*. Richel. 375, f° 220 f .) 

Cannent ne loi ne 11 tint. 

IBui., Troie, ms. Naples, f° 11*.) 

Brntns mena od soi sa sent 

Pur espiier lo eovenrnl. 

(Brut, ms. Mnnirh, 1857, Vollm.) 

Or li onrent del tnt le hovenant fansé. 

(G*mt., S. Thon., Richel. 13513, f° 17 t*.) 

Icez ki guardent suen cuvenant e suen 
testimonie. {Liv. des Ps., Cambridge, xxiv, 
9, Michel.) 

Famé est le jor de tel samblant ; 

Famé a non .xni. cov rotas*. 

(te Blâme det Ftmet, Jnb., long!, et Troue., 

p. 81.) 

Tôles choses qui me poireent ajuer a 
venir, contre icez convenais. (1280, St Ber- 
thomé, Bibl. La Rochelle ) 

Cuvenant lai veint. ( Prov ., ms. Oxf. Bodl. 
Digby 83, f* 9 v».) Lat. : lex pacto cedit. 

Le mestre leur en tint bien convenant. 
(Jorav., Hist. de St Louis, p. 188. Michel.) 

Faulx roy, ta as failly ton convenant. (J. 
d'Arhas, Melus., p. 20, Michel.) 

Pour venir tenir son convenant a sa 
dame. (Id., ib., p. 48.) 

Le roy m’a faict despendre le mien, et 
ni’a failly de convenant. (Facchet, Anliq. 
gaul., 2* vol., vin, 9, éd. 1611.) 
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— Avoir en convenant, promettre, con- 
tracter tel engagement : 

Le saint aima tant vérité que neis mis 
Sarrazins ne voult il mentir de ce que il 
leur avoil en convenant, si comme vous 
orrez ci apres. (Joinv., Hist. de St Louis, 
p. 6, Michel.) 

— Avoir covenant a quelqu'un, lui pro- 
mettre : 

J’en feray ma monllier, jo luy ag convenant. 

( Chev . au cygne, 153, Reiff.) 

Mes vos orreiz del bestiaire 

Se cnm je vos ai cov en ont. 

(Gcillaore, Best, die., 118, JBiippean.) 

Et si ai covenant as devant diz freres don 
temple que leur porterai garantie. (1264, 
Lett. de J. de Joinv., Arch. M 1.) 

Et eubt convenant le duc Anthoine au 
roy Regnauld que se les paiens luy fai- ; 
soient point de guerre, que il le viendroit , 
secourir a noble baronnie. (J. d’Arras, 
Melus., p. 270, Bibl. elz.) 

— Par tel covenant, par itel covenant, 
par covenant que, à telle, à cette condi- 
tion, à condition que ; de telle manière, 
de sorte que : 

Ge la te ceins par itel cornant * 

Qne Dex te doint proece et hardement. 

( Agolant , p. 152, Bekker.) 

Et me dit que il me retenoit par tel con- 
venant.... (Joinv., Hist de St Louis, p. 183, 
Michel.) 

Tont ausi con li chiens assant le Ion an dent, 

Faisoit les grans verser et blecier bien forment. 

Et on le rasailloit par itel couraient 

Qn’il avoit tons ses draps désirés, et sanglant 

Avoit le eorps de lni. 

(Cuv., du Cucscîin, 168, Charrière.) 

Je vouldroie bien estre mort par conve- 
nant que je eusse celui occiz. {Lancelot du 
Lac, l r * p., ch. 36, éd. 1488.) 

— Manière d’être et de se conduire, dis- 
position, circonstance : 

Si j'aroie nne sner de sy fait convenant. 

En nne forte tonr seroit mise a garant. 

(Chev. ou cygne, 20115, Reiff.) 

Helyas an hardit convenant. 

(lh.. 2321.) 

Et eulx venus et entrez dedens le fort de 
Ventadour ilz regnrderoyent bien et par- 
faitteinent l’ordonnance et le couvenant du 
fort. (Froiss., Chron., Richel. 2646, f®39 b .) 

Se nous trouvons le chastel en bon con- 
venant, uinsy que lealle marchandise doit 
porter... (In., ib., f* 40 k .) 

Il se partirent de Bonrdiaus en bon arroy 
et en grant convenant. (Id., ib., III, 74, 
Luce.) 

Et y furent et François et Engles, cescuns 
en son couvenant, 1res bons chevaliers. 
(Id., ib., IV, 80.) 

Encores se combatoient les aultres ba- 
tailles moult vaillamment, et se tenoient li 
Breton en bon couvenant. (Id., ib , VI, 166.) 

La fut occis en bon couvenant li dis mes- 
sires Charles de Blois, le viaire sur ses en- 
nemis. (Id., ib., VI, 168.) 

Lequel de Montferrand envoya un capi- 
taine d’estradioz, pour visiter le convenant 
de ceuix dudit bastillion. (1619, Relation du 
Tournoy de Nozeroy, p. 257, Prost.) 

— Pensée, intention, désir, bon plaisir : j 
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F rcre, vos avez bien oi mon convenant. 

(Audefroi le Bastard, Beatris, P. Paris, Roman- 
cero, p. 33.) 

Pour mienx couvrir son convenant. 

Si dist : Mengies, je vous em pri. 

{Couci, 214, Crapelet.) 

Si quist vallet tel com li plot 
Qni par foy en couvent li ot 
Qne le chastelain tant snira 
Ou qn’il le Iroist et sy et la, 

Et main et soir, et tempre et tari, 

Que il sara, se Dieux le gart, 

Son couvenant priveement. 

{Ib., v. 3963.) 

- La chose dont il s’agit, l’affaire en 
question : 

A glyse n’a chapelle, ne a genl trespassant, 

Cui n’aions raconté trestont le convenant. 

(Berle, 2539, Scheler.) 

2. covenant, convenant, convenent, 
convenant, covinent, cubinent, adj., conve- 
nable 

Que li leos soit si convenant 
Qne n’i doutes les sorvenans. 

(Rose, 7709, Méon.) 

Que li liens soit si couvenant 
Qu'il ne donlent uni senrvenans. 

(Ib., ms. Corsini, P 52 J .) 

I.ou res digat q’ere deables, 

Et q’eu ere riens a tos sens 
Malostruge et non cubinent. 

(Moosk., Chron., 18709, Reiff.) 
Pierres fn a génois molt covinent. 

{Ger. de Rottill., p. 316, Michel.) 

E dona mei danzele tant covinent. 

Ne réisles pins bele ne pins vaillent. 

(Ib., p. 334.) 

La chose n’est pas convenante 
De soy repentir de bien faire. 

(La Confett. de Margot, Bibl. elz.) 
Gargantua depuis les troys jusques a cinq 
ans feut nourry et institué en toute disci- 
pline convenente. (Rab., 1. 1, c. xr, éd. 1542.) 

Jadis les Amyclcens sus tous Dieux reve- 
roient et adoroient le noble Pere Baccbus, 
et le. nommoient Psila en propre et conve- 
nente dénomination ? (Id., 1. IV, c. 65, éd. 
1552.) 

— Locut., Comme vous est covenant f 
Comment vous portez-vous ? Dans quel 
état sont vos affaires ? 

Et li rnis tont premiers ie va araisonant. 

Et demande : Biaus nies, com voue etl covenant ? 

— En la moie foi, sire, bien et raalvaisement 
François nous ont assis. ... 

(Chant. d’Ant., v, 661, P. Paris.) 

covence, convence, - enche, couv., s. f., 
ce qui est convenu, convention, accord, 
engagement, promesse : 

Que ceste couvence estoit faite bien et 
loiaument. (1212, Vente, C 1 *’ d’Artois, 47, 
Arcli. P.-de-Cal ) 

Mais vos m’afierez 

Qne vos a vostre pere convence ne direz. 

(Parité, x, Martonne.) 

Par deffaulte de leurs promesses, condi- 
tions et couvenches dessus dites non tenues 
ou non accomplies. (1389, Carf. de Bucilly. 
Richel. 1. 10121, f» 88 v«.) 

covencier, conv., v. a., promettre : 
Encore est il acourdé et convemii expres- 
sément entre le roy et nous. (1320, Pierre, 
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archev. de Lyon, Cart. mun. de Lyon, p. 82, 
Guigne.) Impr., convenlié. 

Et sachez que rostre servise 
Chascnn de deniers toot ara, 

Que tons jonrs bon gré m’en sara. 

Je le vous promet et convence. 

(Pau. N.-Seig Jub., Mijil-, lt, 167.1 

coveniancie, conv., s. f., accord, ce 
qui est convenu : 

— Par tel coveniancie, à condition que : 

Dones moi la bataille par tel convenianeie, 

Se ne rant Baudoin ains l’ore de compile 
À faire ro comment an loi de to maisnie, 

Ne me laissiex de terre saillissant .i. alie. 

(J. Bon., Sax., cxxxvit, Michel.) 

coveniblbment, adv., convenable* 
ment : 

Quant il orcnt disponut lor coses coveni- 
blement. (Aimé, Yst. de li Norm., vu, 17, 
Champollion.) 

CO venir, conv., cunv., cuo., verbe. 

— Neutr., s’assembler, se réunir : 

Tous les vendredis ies religieuses ne fa- 
soient quelque œuvre servile ou manuel, 
mais toutes ensamble convenaient en l’e- 
lize pour vacquier a sainle psalmodie. (Vie 
le Febronne, Richel. 2096, f" 23 v«.) 

Non point seulement aux religieuses mais 
a pluiseurs nobles femmes qui convenaient 
a che jour solennel pour nourir leurs âmes 
du pain spirituel, (fo., f° 24 r°.) 

Li chief des signeurs, Engles et Breton 
d’un les, retournèrent et n'entendirent 
plus au cachier. mes en laissèrent couvenir 
leurs gens. (Froiss., Chron., VI, 169, 
Luce.) 

Le mercredy soir,- a heure acoustumee, 
convindrent et s’assemblèrent toutes les 
femmes qui avoient acoustumé d'y estre. 

( Evang . des Quen., p. 45, Bibl. elz.) 

Ce que le people appetant fort a voir, 

Eil contenu dedani l'hoatellerie 

De ce jongleur piain de grand tromperie. 

(Plaisant Boulehors i’ogsiveté, Poé». fr. des xv* et 
xri* t., Vil, 176.) 

J’ay tousiour enseigné en la synagogue 
et au temple ou tous les Juifs conviennent. 
(O. Maillard, Bist. de la passion, p. 38, 
Peignot.) 

Aux lieux ou le peuple convient et fre- 
quente le plus. (Tahurkau, Sec. dial. duDe- 
mocritic, p. 271, éd. 1602.) 

— RéO., s’assembler : 

Le lieu ou ilz ont coustume de eulx con- 
venir et reposer. (Jard. de santé, II, 6, impr. 
la Minerve.) 

— Faire convenir, faire comparaître en 
ustice, assigner : 

Out vu les dicts religius... truiter ne faire 
convenir por leur court les desmoranlz en 
ceste ville. (10 mai 1432, Ste Croix de Quim- 
perlé, Arcb. Finist.) 

Ainsi ce serviteur fit convenir son maistre 
en justice. (Lariv., Nuicts, XIII, vu, Bibl. 
elz.) 

J’ny ouy dire au notaire que ce jourd’huy 
est franc et n’est comprins au contract, et 
que lu ou les feriez convenir aux consuls, 
que vous ne gaigneriez pas. (1 d., les Trom- 
per., iv, 3.) 

Une femme fait convenir son mary pour 
l’avoir outragée. (G. Bouchet, Serees, ix ) 

— Être convenu, être assigné : 
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Que les subjects dudit Languedoc ne se- 
raient et ne pourraient estre tires ou conve- 
nus, pour quelque cause criminelle, civile 
ne autrement, hors des termes et limites 
du pays et parlement d’iceluy. (1483, Ord., 
xix, 286.) 

Tous prestres, clercs et laicz, quand ils 
sont convenus pardevant juge îay, pour 
cognoistre ou nier cedules faites soubs 
leur scel ou seing manuel : ils sont tenus 
icelles recognoistre ou nier pardevant le 
juge lay, et y respondre, quant a ladite 
recognoissancc. (Coût. d’Orl-, tit. XX, art. 
CCCCLXI, Pothier.) 

— Convenir s’emploie très souvent dans 
le sens de falloir : 

Dicnt France» : Il nus i envient gnarde ! 

(Roi., 192, Muller.) 

Ci commanco cbançon, qui la rost escouler, 

Com Floovan» li prooz commançai a eror. 

Et des très grandes poines qu’i li covil paser 
Aincois que il peut an France retorner. 

(Floov., 229, A. P.) 

N'est si bele jovanco ne corignc porrir. 

(La Plcure-chantc, Monin.) 

Raie, dit ii jnef, alez tous acesmer. 

Vous an covient a Rome por mon besoing aler. 

(La Vanjance Yaspas-, Ars. 5201, p. 1J0 1 ’.) 

• 

11 vous converra aler. (S. Graal, Vat. 
Chr. 1687, f 94 e .) 

Fouke remeint, qe molt tendrement 
plourt de pieté pur son frere, qe ly covcnt 
a force ileqe lesser. (Foulq. Filz Warin, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 100.) 

Et tellement y fut a cette fois besongné 
sur iceulx Anglois, qu'il leur convint a la 
fin et qu’ils furent contraints de s’enfuir. 
(J. Chart., Chron. de Charl. Vil , c. 260, 
Bibl. elz.) 

A la fin te convient arriver a son port. 

(Dehat du Corps et de l'Ame, Ane. Th. fr., III, 
336.) 

A ma grand soif la belle eau s:< présente. 

Et si convient que d'en boire m’exempte. 

(Cl. Mar., Eleg., xvn, éd. Lyon 1538.) 

— On trouve, laisser convenir qq'un, 
pour signifier le laisser se tirer d’une 
difficulté, se tirer d’affaire, le laisser faire : 

I.essex celu a cunvenir 
Ki cei e terre poet tut tenir 
E fera de tut sa rolente. 

(Ciiardry, Petit Plet, 397, Koch.) 

Bien sai que ros foiriez. 

Si me lcriet convenir. 

(Renart, 20670, Méon.) 

Car li rois les laissoit de trestoul couvenir. 

( Berte , 1514, Scheler.) 

Monseigneur, montez sus quelque arbre, 
que ce sauglier ne vous face mal, et m’eu 
laissez convenir. (J. d’Arras, Melus., p. 33, 
Bibl. elz.) 

Dou tout je m’ordonne a son roeil, 

Car ele m'a ammonesté 
Franchise, sens et honnesté. 

De moi le tairai convenir. 

Car tous biens m'en poet avenir. 

(Froiss., Poés., I, 105,632, Scheler.) 

— Arriver, résulter : 

Je voy bien que vous ne me pouvez plus 
courtoyeement donner congé, car vous 
prétendez en plus hault lieu, et je m'en 
voys d’icy a mon gré et au vostre : bien 
vous conviengne du remanant. ( Perceforest , 
vol. V, ch. 17, éd. 1528.) 
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- Inûn. employé subst., hasard, provi- 
dence : 

Demi mort, plat, sens els aidier. 

Sens eus moroir ne sens drecier, 

Unt mais tut mis au convenir. 

Qu'il n'atendent mais le morir. 

(Brk., D. de Norm., Il, 2083, Michel.) 

co vent, covant,couvent, couvant, convent, 
counvenl, chouvent, - ant, s. m., accord, 
çonvention ; promesse, engagement : < 

Je vont ai bien vos content acomplis. 

(Car. le Loh., 2* chant., xxxvn, P. Paris.) 

Il ont establit lor covent 
Qu’il se metrunt en meir al vent. 

(Brut, ms. Munich, 1081, Vollm.) 

Grant IraTail i met et grant peine 
Qn'ele poisse cotent tenir. 

( Dolop ., 3683, Bibl. elz.) 

Or ros proi bonement 
Ke me tenes cotent. 

(Jza. Bon., Barlsch, Rom. et put., III, 39,52.) 

Par le counvenl que li feistes. 

■ (Aire per., Richel. 2188, f® 23\) 

Jou ne voudrai® mie avoir toutes les 
terres del monde en ma baillie par covent 
que jou perdroie la vostre compaignie. 

( Artur , ms. Grenoble 378, f° 8*.) 

Coven fait entre nous. (Trad. du XIII* s. 
d’une charte de 1261, Cart. du Val St 
Lambert, Richel. 1. 10176, F 47 e .) 

— Avoir en covenl, promettre, s’engager, 
s’être engagé : 

Sauves les couveuences que li vile de 
Douay a en couvent a le couronne de 
France. (Bans aux échevins, L, f° 2 r*, 

Arch. Douai.) 

Et nequident Salehedin lor envoia p&in 
et vins et viandes, si com il lor avoit en 
couvent. (Chron. de Rains, c. v, L. Paris.) 

Et voel estre bien certaine de vous, et 
avoir boines seurtes de vos sairemens, 
sour quanques vos tenes de Diu, que vous 
me dites se vous me voles tenir les couve- 
nences que m'eustes en couvent u non, car 
encore ai jou bon pooir de retourner. 

Il respondirent : — Dame, saebies sans 
doutance que nous ne vous eusmes onques 
chose en coupent ki tenue ne vos soit par 
nous loiaument. (Comtesse de Ponthieu, 

Nouv. fr. du xiii* s., p. 219.) 

Dame, dist li sires, si ara, veullies u 
non veullies ; kar je li ai en coupent, si li 
tenrai. ( Flore et la Bielle Jehane, Nouv. fr. 
du xiii* s., p. 94.) 

Si avons nous en chouvent sour nous et 
sour tout le no a warandir le dit manoir. 

(22 mai 1290, Lelt. de Joinv., Arch. S.-Omer.) 

Et tous ai eo couvent, 

Quant tans de li issoit, n'i acomptoit néant. 

(Ccv., du Guesclin, 172, Charriera.) 

Je ne sçai, respondi li sires de Mauni, 
que messires li rois en vorra faire; mais je 
vous av en courent que j'en ferai mon de- 
voir. (Froiss., Chron., V, 203, Kerv.) 

Et avez en convent a garantir et maintenir 
les franchises, loy, couslumes et usaiges de 
ladicte ville. (Serment que l’empereur Char- 
les V fit d Valenciennes le 13 ocf. 1321.) 

— Avec un rég. dir., attester ; 

Car j'ay Dieu en convent 

Que c'est ly pins praudons qni soit on firmament. 

(Chcv. an cygne, 21371, Reiff.) 

— Avoir covent, avoir promis, comme si 
covent était ici un part, passé : 
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A mon seigoor cotent avoie 
Que son fita parlant li rendroia. 

( Dolop ., 4111, Bibl. ali.) 

Nos avons promis et covant par nostre 
sairement. (1365, Ch. des compt. de Dole 

B 

— , Arch. Donbs.) 

345 

Aussi comme il l’avoit courent. (Joinv., 
S. Louis, lxxvi, Wailly.) 

II leur orent couvent que a leur requeste 
il leur occiroient le soudauc.ÜD., i6.,p. 89, 
Michel.) 

— Par covent, à condition : 

Per cotent que ma proisre 
M’eust la mis 
Que hissa rostre ami 
n'a moi na taissiex fiera. 

(Qdhxe ni Béthgre, ap. P. Paris, Romancero, 

p. 88.) 

—A telles enseignes que, tellement que: 
Voire, dist li maistre, qui moult estoit 
preus et hardis, or chevaucies quelle part 
que vous vores et nous vous suivrons. Ne 
jà ne pores, se dieu plaist, a templier re- 
prouver trqyson ne mauvaistiet; par cou- 
vent quonkes crestientes ne rechut si grant 
damage comme elle recbevra bui cest jour, 
si comme mes cuers le me devine. ( Chron . 
de Rame, c. xxvii, L. Paris.) 

— Par «ton covent, je vous assure : 

Or aj ja hit ; par mon contant, 

La ciel tara tonxjonrs mourant. 

(La Rôtit. R.-S. J. C.. Jub., Hgtl., Il, 4.) 

— Covent signifie quelquefois union, 
liaison : 

Qui content a a mal mari 
Sonrant s’en part a cuer marri. 

IAddifiot le Bastard, Argentine, P. Paris, Ro- 
mancero, p. 31.) 

coventer, couo., conv., v. a., faire une 
convention, convenir, promettre : 

Nos peres Humbers d’une part et li 
hommes religious del Vaul Sain Lambert 
conventarent et se coDcordarent par com- 
mun aBsens a ce ke li abbes et fi covens 
tunissent ligement diz et nuef bonniers de 
terre erivle. (Trad. du xm* s d’une charte 
de 1354, Cart. du Val St Lambert, Richel. I. 
10176, P> 38 e .) 

Et s’est coventeis entre nous et eauz ke... 
(Trad. du xm* s. d’une charte de 1361, 
ib., f 43 e .) 

Hais por chose qu'elle li dis 
Ne contentât, il ne s'i fie. 

(Renard contrefait, Tarbé, Poil, de Champ, ont. i 
Fr. I, p. i35.) 

Or monte errant, je te coûtent. 

Je te visiterai souvent. 

(Watriqcet, Dit de VEtcharbolc, 355, Scheler.) 

Conventeroent sustinir ensemble lo maul 
et lo biens et mantenir et deffendre l’onour 
de nostre ville et segniorie. (1410, Arcli. 
Fribourg, i re Coll, de lois, n« 187, f e 81 v e .) 

Se aucons contente rendre argent deffurs 
por argent que il hait délivrer. (1437, ib . 
n* 376, f» 104 v«.) ’ 

On ne tient pas tondis oe qn'en contente. 

(Eosr. Deschamps, Pois., Il, 34, A. T.) 

Je tous coûtant 
Que tonte joye va rayant 
Jusqu'à la mort. 

(Le roi H ers, Régnault et Jeannelon, OEqr., t. Il, 
p. 138, Quatrebarbes.) 

— Infln. pris subst. : 



Nus tainturiers ne doit taindre s'an 
noeve cuve non s’il no met en covent au 
coventer. (1347, Régi, de la drap, de Chdlon- 
sur- Marne.) 

covenue, convenue, convenue, conveneue, 
s. f., rencontre, réception, accueil : 

Outre meir fnt en ta renne, 

On mnlt flst bien sa contenue 
Arec son boen frere le roi. 

(Rgteb., Complainte dou conte de Poitiers, Jnb., 

I. 53.) 

Cele s’an fuit, pins n'i areste, 

Fniant s'an vait comme chaitlre 
A la borgoise monlt estrire. 

Lors li conte la covenue 
Que li borjois li avoit faite. 

(Des Treces, Richel. 13581, (°374 r°.) 

— Commerce charnel : 

Mais onqnes je ne la ry nue 
Ne par mauvaise convenue 
Onqnes a elle n’abitay. 

(htir. R. Dame, IV, 383, A. T.) 

— Grande réunion : 

Brief il y avoit, a m'entente. 

De grans barons de vint a trente ; 

Si ont de gens grant contenue. 

(Mir. R. Dôme, IV, 373, A. T.) 

- Situation, disposition : 

Tos fa en Orient la novele sene 
De le mort Nicolas, de sa conteneue. 

Comment par Alixandre ot la teste tolne. 
(Roum. d’A !U., V 11*. Michelant.) 

Mult vont ontre meir gent menue, 

Sage, large, de grant aroi, 

De bien metable convenue. 

(Rgteb., Desputixons dou Croixii et dou Descroixii, 
Jnb-, I, 131.) 

Sire Do, fet li uns, an roi avon parlé, 

Ne n'avon pas en li comenue trouvé 
Qu'en Sessoigne vous doinst Vanclere la chilé. 

(Doon de Maience, 7338, A. P.) 

— Affaire : 

En ce n’enst peu gaignier, 

Et si fuit laide convenue. 

(Un Mir. de R.-D., Comm. Ostes roy d’Esp. perdi 
sa terre, Th. fr. au m. d., p. 474.) 



covercel, couversel, - chel, - ceau, 
couvrechel, couvrecheau, covrecel, s. m., 
couvercle : 



Le cielx estens corne la pel, 

Si ii fait d'aigne cove'celx. 

(Lit. Psalm., cm, p. 330, Mich 1.) 



Il torna le covercel (d’une tombe) a une 
^ B 33 4 S-’DoR; ms. Ste-Gen., 



Convertiçulum, couverchel. (Olla patella, 
p. 38, Scheler.) 

Un gobelet couvert d'ore, esmaillé au 
fous et au couversel. (1389, Invent, de Rich. 
Ptcgue, p. 10, Biblioph. de Reims.) 

Un gobelet d’argent couvert, doré dedans 
dehors, esmaillé au couversel et ou fous. 
(1389, Invent, des biens de t’archev. de Reims 
Arch. admtn. de Reims, III, 734.) ’ 



Et se il ne scet de lui meismes. faire une 
cane a piet et fillet, mauouelle et couvre- 
cheaux, ou ung pot a piet. (Nouv. statuts 
des potiers d’étain, ap. A. Thierry, Rec. de 
monum. tnéd. de l’hist. du tiers état, t. II, 
p 471.) ’ ’ 



Les rainsel 

Forent leur toit et couversel. 

(E. Desch., Pois., Richel. 840. f" 387 e .) 

Couverce au d’or. (Mer des hust., t. I. 
f» 164 k .) ’ 

Le couvrechel du contoir de la Halle 
(1501, Béthune, ap. La Fous, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Un couvrecheau d’estain. (1503, ib.) 

Deux grans salloirs a couverçaulx, dont 
l’un se ferme a clef. (1511, Cari. Rabacue 
de Corb., f°39 v».) 

Et vis le pot de fer au feu bouillir devant 
et la glace a la queue du couvcscle ou cou- 
verceau qui le couvroit. (Hàton, Ment., 
1564.) 

Un pot bien couvert et luté, ayant un 
pertuisau milieu du couverceau. (Dalbsch.. 
Chr., p. 164, éd. 1570.) 

— Patène : 

Potena, covreciaus. (Gloss, lat.-gall., Ri- 
chel. 1. 4120.) 

La langue moderne a gardé couverseau, 
planche mince dont on forme un couvercle 
pour les meules d’un moulin, et ancienne- 
ment, étoffe, tapisserie servant à couvrir 
des chaises et autres meubles. 

Nom propre, Couverchel. 

covercué, couv., couvercelé, adj , qui a 
un couvercle : 

Et trnevent nns piere qui estoit coverclee , 

Dosons gisoit nne orse de novel saonlee. 

(Roum. d’Alix., P 45 h , var., Michelant.) 
Quant vos tenex la coupe coverclee. 

(Aleschans, 3036, Joack., Guitl. d’Or.) 

Al chevalier le ebiane iert m’espee alempree ; 

Ja ne l’en garira la eope coverclee, 

Qui ja hni me h plaine de bon vin presentee, 

Jo ne li eolp la leste al Irencbant de l'espee. 

(Cher, au cggne, I, 4469, Bippean.) 

Et a grans conpes couver cle es 
Li dns a bn. 

(Alhis, Ars. 8313, P 65*.) 

— Couvert : 

Mais tonteffois ronge estoit sa bonssnre, 

Anssi par tont de lettres d'or semee. 

Et de perles bordee par mesure, 

E non obstaat qu’elle fnst grant et lee 
De linomple partout couvercelee. 

(L. de Beaüvag, Pas delà Bergiere, 313, Cnt- 
nelet.) 

— Recouvert d’une chose formant cou- 
verture : 

En cel place nnt trové 
Le fer dragon covercli. 

L'angel commanda sa covercle oster. 

(De péchés, ms. Cambridge, Unir. E e .1.80, 

P 14 e .) 

COVEREL, voir COOVRKL. 
coverre, v. n., être couvert: 

La veissiec maint chevalier 
Versser et trebneher a terre ; 

La place en veissiex coverre 
D'elmes, de lances et d’esenx. 

(Florianl, 3850, Michel.) 

coversier, adj., convers : 

La maison del hospital soloit tenir . 1 . frere 
coversier et .m. sergens qui aparailloieat • 
les vieils soliers. (Réglé delhospit., Richel, 
1978, f" 35 v.) 
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COVERT, voir Cdlvbet. 

coverte, couverte, s. f., couverture, 
tout ce qui sert k couvrir : 

Don* mon pere la rouverte 
Qui est sns mon morel. 

(La Rouer partie, 320, Montaiglon et Raynaud, 
FabL, 1, 93.) 

Alns se concha en nn des lis 
A corner te de flenrs de lis. 

(G. DE Maouclt, Livre du Voir dit, p. 48, Tarbé.) 

Le chevalier d’onneur doibl venir sur les 
rengs avecques les juges, au jour du tour- 
noy, armé de toutes pièces, le' heaulme 
tymbré en la teste, et son cheval en cou- 
verte de ses armes, prest pour tournoyer. 
(Le roi Rf.né, Traictié de la forme d'ung 
toumoy, OEuv., II, 29, Quatrebarbes.) 

Et fut le cheval du signeur de Ravaslain 
couvert d’une couverte faicte de bourdons 
et de coquilles. (La Marche, Mém., I, 19, 
Michaud.) 

Ung quartier de veloux noir... pour faire 
une couverte pour couvrir ung des livres de 
lad. dame. (1492, Argenterie de la Heine, 
Arch. KK.) 

Encore estandi je mes yeulx 
Sas la couverte des tetins. 

(Débat de deux Dem., Pocs. fr. des xv* et xvt' s., 
V, *69.) 

Aucuns ae couchèrent sur les coytes et 
couverte* de leurs lietz. (D’Auton, Chron., 
Richel. 8082, f" 89 v.) 

Et sonTent sois de plenrs tonte couverte, 

Froide d’enmy, pâlie soabs la couverte. 

(J. Bouchet, Ep. font., 1° p , xxvi, éd. 1545.) 

— Faire la coverte d’une chose, la cou- 
vrir : 

Son bon escn hança desns sa teste, 

Molt fièrement en a fait la coverle. 

(Raiob., Ogier, 11812, Barrois.) 

— A la coverte, sous l’ombrage, à l’abri: 

Et chevaucierent a le couverte par devers 
Mantes. (Froiss., Chron., VI, 102, Luce.) 

Avant que le jour eclaircist, vint a la 
couverte des bois (qui sont grans en cestuy 
uartier) et envoya ses chevaucheurs, gens 
e guerre, et bien instruits. (La Marche, 
Mém., I, xi, Michaud.) 

Et vint, a la couverte des hayes du vi- 
lage, donner sur costiere de scs ennemis. 

(lu-, «■) 

Se mist un jour a la couverte d’un bois. 
(J. Molinet, Chron., ch. xix, Buclion.) 

— Armé d la coverte, qui porte des 
armes sous l’habit : 

Nais Unes Dodekiot adonltes li pria __ 

Qu'armes a le couverte il soit, quant s'onvia. 

(Best, de Bâillon, 5195, Schclcr.) 

Si estoient pour conduire les chars et 
cbarreles et cbevaulx, a gfiise de chare- 
tons, aulcuns expers snquemeus, arme s a 
la couverte. (Mo.nstrei.et, Chron., H, 117, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

— Feinte, ruse, jeu couvert : 

Por coverte ce respondoit ; 

Met Floqnartz très bien l'enlendolt. 

( Florimout , Richel. 353, 1° 12 a .) 

Gnillenmes ot’qne la meschine 
Set et conoiit tôt son conne, 
fi’i a mettier vers lui couverte. 

(GuiH. de Palcrne, 1011, A T.) 



Trop bien estoint mit hors d'eschac ; 

Joué avoint d’nne couverte. 

(Guill. de St André, Ubvre du bon Jehau, 2343, 
Cbarr.) 

Mais il jona d’une couverte. 

Et se sauva de plut grand perte. 

(In., ib„ 2952.) 

— Prétexte : 

Clinscun tirera a son costé ceste couverte 
de la mission extraordinaire. (F. DE SAC-, 
Aut. de S. P., ms. Ctiigi, f» tj9 h .) 

Régnier, Sat. XI, a employé couverte dans 
le sens de couverture. 

11 se dit dans la H.-Norm., en Lorraine 
et dans la Suisse rom., pour signifier cou- 
verture. Dans le flaut-Maine on prononce 
couvarte. 

La langue moderne l’a gardé avec di- 
verses acceptions techniques, et il s’em- 
ploie particulièrement en parlant d’une 
couverture de laine dont se servent les mi- 
litaires. 

COVERTIÉ, voir CULVERTÊ. ' 

covertiere, cuv., s. f., toiture : 

Item sus la cuvertiere de deux mesons, 
qui furent aus .Ittifs de Cliinon, .xx. 1. 
tournois. (Beg. Cam. Comput. Paris, sign. 
Bel, f» 114 r°, ap. Due., Copertura.) 

covertif, adv., dissimulé : 

Si estoit celables et covertiz. ( Arlur , Ri- 
chel. 337, f» 194 d .) 

covertis, - iz, - ic, couv., s. m., rem- 
part : 

Or fu Her. desor le covertis, 

Sor le cbencel do mostier S. Martin. 

(Les Loh., ms. Moulp., f° 207 b .) 
Reoules est aTal le covertis. 

(Ib., 1» 207 d .) 

Dont veissies ribaos d’asaillir aatls, 

Et jetent de fondiefies et de graos caillons bis. 

Et férir en ces portes de grans mailles trancis, 

Et monter a esciele desor ces couvert is. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f* 94 b .) 

— Couverture : 

Devant le covertiz des açaintes doit aver 
voie sur l’enlaulemeDt. ( Album de Vill. de 
Honnec., p. 211, Lassus.) 

Et puis coverlic. (Ib., p. 79.) 

— Droit d’étalage sous un marché cou- 
vert : 

Nous dison que les talemeliers et les 
bouchicrs et les sueurs de la terre S. Nico- 
las sont tenuz de nous poier chacun juedy 
en 1 on leur convertit, c’est assavoir chacun 
talemelier vendant pain ou marebié maille, 
et chacun bouchier un denier, et chacun 
sueur un denier. (CA. de 1289, ap. Duc., II, 
887*.) 

covertoir, couv , couvertouer, - oer, 
cuverluer, convertoir, covreloir, couvrctoir, 
couvetoir,-oer,courvreloir,couvercruoir, s. 
m., couverture, pièce d’étoffe qui sert à 
couvrir : 

Il et ses freres en snnt tuit nn foni, 

Lor couvertoirs enportent qu’il ont peins. 
(Garin le Loherain, 2* chaos., xii, p. 224, P. Paris.) 

Del couvrctoir l’a puis acoovetee. 

(Alexis, 156, Richel. 12471, G. Paris.) 
Itlan» dras et convertoir moult chier. 

; Per ceval, ms Montp. H 249, f” 13'’.5 



Ne bele dame avoir sons couvert oir hernie. 

(Roum. d'Alix., P 78 b , Michel ut.) 

Et fu covert d’un samit jaune. 

D’ne covertoir d'or estelé. 

(Chrest., Cher, de la Charrette, p. 18, Tarbé.) 

Li covertoir de martre grant et furai 
Et l’oreillicr[s] fn fais d’un osterin. 

(Aiol, 2149, A. T.) 

Par desoi le cuverluer. 

(Gir. de Xiane, Richel. 1448, f* 11 4 .) 

Froit a le nié ki plus l'estent 
Ke ses eorretoirs n’a de lonc. 

(fini». et pas!., Bartsch, 11, 57,97.) 

De sebelin et de samit 
Ot covertoir a roses d’or. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, P 73.) 

Tout arrier le couverloir eaca. 

(Auberou, 2336, Graf.) 

Qui gnignier vnet, illuec faire le puet, si 
corne muls et mules, palefrois et chevaus, 
reubes et covretoirs, or et argent, et autres 
avoirs. (H. de Vai.bnc., Contsn. de l’hitt. 
de la conq. de Constant., xxxt, P. Paris.) 

. 1 . couvretoir, . 1 . oreillier. (Ch de 1275, 
Arch. K 1248 ) 

Que jou Salehcdins, soudaDs de Baby- 
lone, lais et donne a tous jours perpétuel- 
lement a l’hospital de S. Jehan d’Acre, 
mil besans d'or, pour linebeus et pour 
courvreloirs a couvrir les malades dou dit 
hospital. (Chron. de Bains, c. xv, L. Paris.) 

Tous leurs covvetoers de veir, de gris et 
de genetes, et toutes leurs coytes. (1298, 
Morice, Pr. de l’H. de Bref., 1, 1133.) 

Uns couvretoir de vair .(Péage dePéronne, 
Arch. de Douai, A. 1, 1. 2.) 

Item, a Maroie, fille a men frere, .tcx. 
livres parisis, .m. paires de robes toutes 
les melleurs, . 1 . couvretoir de connins. (15 
déc. 1301, Cart. de Flines, ccclxi, p. 501, 
Hautcœur.) 

.vn. couvertoirs de bruneite. (1305, 
Arch. K 37*, pièce 2.) 

Sargis et tapis et couvertoirs et kieute 
pointes. (Dialog.fr. -flam., 1° 2°, Michelant.) 

Une autre couvertoer de camelot vermeil, 
fourré de cuisseltes de lievres de Norvoie. 
(1380, Inv. du mobilier de Ch. V, 3806, La- 
harlhe.) 

N'avoient cure de draps fourres de vair, 
ne de couvreloirs. (Fboiss., Chron., 111, 
360, Luce, ms. Amiens, f° 89.) 

Et estoient ouvrez les grandz draps de 
parement, qui passoient plus d'uu espan 
par soubz la couverture, de si fiue toille 
de Reims, qu’ils estoient prisez a trois 
cens frans; et tout par dessus le dict cou- 
vertouer a or tissu estoit ung autre grand - 
drap de lin aussi délié que soye. (Christ, 
de Pis., Cité des dames.) f 
Us ont de couvertoirs et de lincheux 
bourdes les murs et les crestiaus par grant 
soutieveles. (Geste des ducs de Bourg., 6260, 
Chron. belg.) 

. 1 . covretoir, les linceulx. (1438, Est. de 
S. J. de 1er., Arch. H.-Gar., f° 42*.) 

Le dedans desdits couvertois estoit de 
fin drap violet. (Alibn. DE Poict., Honn. 
de la cour.) 

Couverloir de layne. Couvertois de ta- 
pisserie. (Ord. touch. le tonlieu de S.-Berl. 
et S.-Om., 17 août 1812, Arch. S.-Omer.) 

Un pers couverloir. (Juin 1816, Beg. aux 
Test., f» 86, Arch. Douai.) 

— On trouve la forme couverloir intro- 
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faite fautivement parce que l’r a’était pas 
prononcé : j 

Un cheveaaeul blanc, ung couverloix 1 
dessus, a feullea de paon. (1460, Inv. du 1 
Chdl. de Bouconville, Arch. Meuse B 1350.) 



— Cotertoxr a encore signifié couvercle : 

Une paire de petis cousteuux, un petit 
escrin, un couvercruoir (sic) rouge rie 
deux lei. (Fév. 1397, Rémiss, en fav. de Br- 
gnaulde, ap. Cocheris, Doc. sur la Pic., Il, 

Et y a sur le couverlouer (du coffre) 
trois barres de fer. (1488, Matrol. de S. 
Germ. VAUX., Arch. LL 728, f» 73 v°.) 

Au converloir du vaiasel. (Elix. des Phi- 
los., p. 11, éd. 1557.) 



— t 

Pro .n. cordis ad gerbes .il. paribua | 
cordarum ad covertoer. ICompt. de Cil. D. 
iïOrl., 134445, exp. de Mamonville, Hèp. 1 
gén. Orléans.) 

covkrtor, -eur,-our, qov., couv., cuv., j 
covret., covretoul, s. m., couverture: 

Et eouverleurt et oril tiers. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f* 27 b .) 

U covcrtos (dn Ut de Médée) (a riche asset. 

(Bss., Troie, ms. Naples, f° 10 e .) 

Kartes s’est endormis desoi son coecrlor. 

(J. Bon., Soi., cclxxix, Michel.) 

De coterlori et de tapis. 

(G. ns Coiseï, Jfir., ms. Bros., I* 68 e .) 

Si ot . 1 . covretor roieit, 

D’an riche porpre d'Alisamtre. 

(Dolop., 10716, Bibl. eis.) 

Bien est orles li coterions. 

( Porto* ., Richel. 19152, 1» 128*.) 

Dame ne l'ad ven ke vers loi n’eit amnr 
E net vosist tenir sas hermin cuvertor. \ 

(Bon, 476, Michel.) 

Et s’en vint devant la couche mon segnor 
Gauvain, etli comence a dire bas et a tirer 
son coverlor. (Arlur, Richel. 337, f* 212'*.) 

Si est an Ut Giglan renne. 

Le coverlor .i. petit tire. 

Pais li a dit : Dormes vos, sire ? 

(Ren. as Beaujeu, li Biaus Detconncus, 4612, 
Bippean.) 

A perles fn le coter! or. 

(Hercule cl Phitcminis, Richel. 821, f° 4 b .) 

De riches couvertars forent tons .ut. paré (les lits). 

(Doon de Uaicncc, 5692, A. P.) 

Les es po oses ont mises dessons le coutcrlour. 

(Gaufrey, 4687, A. P.) 

Une nappe, .n. cuverlouz. (Droit de la 
cort li rois dAlam., Berne A 37, f* 6 h .) 

Un covrelout d'auteil. (Inv. du 1res. de 
St Sauo., Cart. de St Sauv. de Metz, Hi- 
chel. 1. 10029, f» 67 r .) 

. 1 . couvertour de drapt viez. (1348, Inv., 
Arch. Doubs G 82.) 

Ung lit et ung couverteur vermeil avec 
le kalit. (1412, Lotlies, Arch. Grossceuvre.) 1 
Adam et Eve soient couvert d'un couver- I 
tour. (Nativ. N. S. J.-C., Jub., Myst., il, 5.) | 

Et y aura moût biaus liz coverz de dras 
et de qovertors d'or et d'argent et de soie, 
(fl. Lullb,Iàv. de la loi au Sairasin, p.133, 1 
keinaud et Michel.) 

Ung livre couvert d’argent doré... A 
l’aultre costé dudit couverteur plusieurs 
histoires gravées en plat. (1550, Invent, du 
retiq. de Ficamp, Arch. S.-lnf.) 



— On trouve la forme couverleux intro- 
duite fautivement parce que l’r n’était pas 
prononcé : 

Sur icelui lit ung couverleux a losanges, l 
(1460, Inv. du chdt. de Bouconville, Arch. 
Meuse B 1550.) 

— Coverlor a encore signifié couvercle : 

A l’aide de leurs ferremens ilz levèrent le 

couverteur du tombeau. (L. du Prbmierf., j 
Decam., Richel. 129, f* 49 r e .) 

coverture, couvreture, coulvrclure, s. [ 
f., s’employait pour signifier ce qui sert 
à couvrir, à protéger, défense : 1 

La maçue a deux mains leva 

Et quide ferir a droiture. 

Parmi le chef, sans corerlure. 

(Chrest., Ercc et En., Richel. 375, f° 18'.) 

— Toit, toiture : 

En cele meisme nuit fut faiz uns graoz 
sons es covertures de cele meisme glise. 
(Dial. St Greg., p. 166, Foerster.) 

— Feinte, dissimulation : 

Par cover turc e par veisdie 

E par engien de trecerie. 

(Wacb, Hou, 3 e p., 11323, Aadresen.) 

Et 11 dus respondi, sens pnint de contre turc. 

(Roiiih. d'Alix , f° 13 b , Michelant.) 

Par couvreture vint fniant a Paris. 

(Huon de Bord., 1613, A. P.) 

Sire, bien sai vostre corage ; 

Pieça vos tient et trop vos dore ; 

N’i a mais mestier corerlure. 

(Guill. de Palerne, 1632, A. T.) 

Se boriois vient en la vile et il achnte 
chouse qui vaille .xx. sols situs corerlure 
par tesmoignnges de tnaior ou d’eschevin, 
ou des jures, s’est asseiz. (1231, Charte 
d’affranchissement de Morville-sur-Seille.) 

Et li soummier couuiroenchiereut a apro- 
chier, et ja en y avoit entres en le ville, 
ne sny dis ou douze ; et s’ensonnioieut 
moult et par couvreture a l’enlree de le 
porte. (Froiss., Chron., I, 384, Luce, ms. 
Amiens.) 

— Ce qu’on tient caché, pensée secrète : 

Por çou prioit il a nostre signeur a oui 
il descolvroit toute sa coulvreture, que si 
corn il avoit sor tote rien poisçnuce li do- 
nast il aspirer et eonsillier si que s’uevre 
li peust plaire. (Vie M. S. Nicholai, Mont- 
merqué.) 

— Terme de coutume, mariage subsis- 
tant : 

La ferae aprez le decesse snn bnron sera 
endouuè de la tierce part de lielx terres 
et tenementes que a son baron en ascun 
temps, durant la coverlure, a aver et leuer 
a tnesme le feme en severultie par metes 
et bondes, pur term de sa vie. (Teneures de 
Lilleliton, 6, Houard.) 

COVEHXIEH, voir CORVISIER. 

coveté, s. f., affaiblissement : 

.... Del tôt destruit et afole 

Bianté d’orne et force et proece 

A Corel i et a viellece. 

(Dit roi Guill. d'Angleterre, p. 82, F. Michel.) 

covetbr, co va ter, couvater, v. a., cou- 
vrir : 

Soient eovateiz et covert de confusion. 
(Psaut. lorr., xx, Maz. 798, f» 170 r».) 



cov m 

Sa gloire ait les cieilz couvaleit, et la 
terre est pienue de sa toenge. (Ib., f*358 v».) 

covetir, v. a., couvrir : 

La rite font richement covetir 
De dras, de soie, et de v.tir et de gris. 

(Les Loti., ms. Montp., f* 103*.) 

covie, s. f., animal ressemblant à la 
baleine : 

Une beste est qu’est apelee covie. Molt 
es grant et est eu samhluuce de balaine. 

( Bestiaire , ms. Montp. U 437, f° 237 i*.) 

covieheqe, s. m., couvert, bureau, bâ- 
timent de la douane : 

Encore iii est le coviereqe don grant sire, 
ce est celz qe receveut la rente dou sein- 
gaor. ( Voy. de Marc Pot, c. exiv, Roux.) 

coviünableté, voir CovbnablbtB. 

covin, couvin, cuvin, s. m., pensée, pro- 
jet, manière d’ètre : 

E joe irai a la cart par voor lur cuti*. 

(Bon, 3977, Michel.) 

.i. jor fa oa forçât aies, 

, Chiens et veneors ot menai 

Qui des cors les corint savoieat. 

(lie des Pères, Richel. 23111, (• 38 e .) 

Tant fisl par son engin 

| Qn’elle ot ua maronier, a lui dist son couvin. 

(Bast. de Buillon, 5764, Schelar.) 

Cil se mis! entre ans tnus première 
Et vit lenr couvin et ior iestre. 

(Mouse., Chron., 5640, Relf.) 
i Hay ! Contes trajtres et piain de fanls couvin. 

(//ap. Capet, 6093, A. P.) 

Si le baron et son feme Lieront de covin 
! et consent que. (Littl., Instit., 678, 
| Houard.) 

— Espèce : 

lier minettes, livre et eoonln 
Et bestelettes d’un couvin 
En pais solies en vo gardin 
Pestre et bronter. 

(Froiss., Pois ., Riehel. 830, p. 204 b .) 

— Réunion : 

Mes quand est de l’antre couvin 
Des prophètes, des patriarches, 

Je double bien qne de nos marches 
N yssent en anenne saison. 

(Greras, àtist. de la pass., 3912, G. Parie.) 

Couvin maudit, gendre infernal. 

Monstres divers, substances villes. 

Ors serpens, hideux cocodrilles, 

Vendrez vans point ? 

(In., ib., 28894-) 
COVINANCK, VOir COVBNANCK. 

covi.ve, couvine, - yne, co oigne, chou- 
vine, covaine, couronne, couvain ne, con- 
| vaigne, convine, convingne, s. m. et f., 
pensée, projet ; manière d’agir, manière 
d’ètre, situation ou se trouve une personne 
ou une chose : 

Que bien les voie et saee Ior couvine. 

(Alexis, 618, Richel. 12471. G. Paris.) 

Entre les povres s’est li trnans assis 
Por le covinc demander et oir 
Se Bernars est mors on est encore vis. 
j (Les Lok., ms. Mootp., f* 40*. ) 

Li mes me dient qne ci saut Sarrasins ; 

Envoions i lor convine velr. 

( Ib . . I e chaos., xxxn, P. Paris.) 
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Si tu an l'oit lor convint voir. 

Et si sauras n Basons est ocls. 

(/}., 2* chans., xx, p. 269.) 

Mais Kalles bit les espies errer, 

Por le convingne de ces dedens grever. 

(Rairb., Ogitr, 7608, Barrois.) 

Tôt lnr covine e tôt lor estre 
Distrent an doc sens rien celer. 

(Ber., D ■ de Eorm., II, 7503, Michel.) 

Od Usions ont félon covaine 
E de serre esmoveir se paine- 

(io., té., II, 26877.) 

A fans qui de l'osl vienent enqnierl premièrement 
Le confine Alixandre et son contenement. 

(Roum. d'Alix., P 47 k , Michelant.) 

.m. larron delà terre ont par le bois erré, 

Qni tôt ont lenr covine ven et esgardé. 

. (Parité, 852, A. P.) 

Et seront ja tôt le covine 
Del rallet et de la roine. 

(Parion., 4815, Crapelet.) 

Les piors covignet don mont. 

(Güiot, Bible, 1578, Wolfart.) 

S'ele saroit nostre convaigne 
Neseroit pas nostre compaigne. 

(Guill. de Paterne, 5201, A. T.) 

.... S'a mer passée 
Pour s'antre Bile la roine 
D'Engletière, et pour sa couvine 
Veoir et saroir a ses ions. 

(Moose., Chron., 31268, Reiff.) 

Philosophie ert cognoissance 
Et fine amor de sapience. 

Des choses saroir les coriace. 

Des humaines et des dirines. 

(Ymage du monde, ms. Montp. H 437, f* 173 r*.) 

Et se çon est meschine 
Dira* tous son chauvine, 

Traitons ses parentes 
lert par lui houneres. 

(DeS. Daniel, Richel. 2039, P 21 e .) 

Ja nus ne porra io covine 
D'aotre nos .il. aperceroir. 

(Dame gui fltl batre ton mari, ms. Berne 354, 

P> 78*.) 

Blantex ne cesse ne ne fine 
De demander de qnel covine 
Li cheraliers fu par la mie. 

(Roa. de Blois, Poit., Richel. 24301, p. 592*.) 

Je rox saroir de lor couvainne 
Et enqnerre la maitre ralnne 
De lor afaire et de lor estre. 

(Ruteb., Dit d'Ypocririe, II, 74, Jnbinal.) 

Or rons dirai de lor covvaine. 

(Id., Grietche d'Etti, I, 32 ) 

Caste parole fu raportee a Salehedin par 
une espie qui li dist toute la couvine aou 
marcis et de ceaus dedans. (Chron. de 
Raine, c. xv, L. Paris.) 

Et si avoient fain et soif trop gTant et 
les chevaux leur failloient du long travail 
et par la faulte des viandes. Les Turcs qui 
bien seurent leur couvine parlèrent entre 
eux. (Grand. Chron. de France, le roy 
Loys Pere au roy Phelippe, vi, P. Paris.) 

Je le trais d’une part et li demandai son 
couvine; et il me dit qu'il avoit esté né de 
Provins. (Joinv., S. Louis, ixxvu, Wailly.) 

Qoe bien afiert a tel meschine 
Qo’elle ait ami de bon covine. 

(J. Bretex, Tourn. de Chauvenci, 2503, Delmotte.) 

Bien scet c'est Engiersens la boiteuse, la torte. 

Il fut tons esbais quant il rit tel convainc 
Qu'elle alolt senx potences Irestoule droite et saine 1 
(Gir. de Rott., 6604, Mignard.) 



COV 

Mere, la voy en desconfort 
Estre d'Espaigne la royne. 

Car sans canso est en mal convint. 

(Un Uir. de N.-D-, Comm. Ostes roy d'Esp. perdi 
sa terre, Th. (r. au m. a., p. 45è.) 

Et derons aroir en haine 
Le monde plain de faux conrine. 

(J. Lefebvre, Retp. de la mort, Richel. 994, 
f° 18 k .) 

Evous ccs François tenus, qui savoient 
bien lor couvine, tant avisé de ce qu’il 
dévoient faire. (Froiss., Chron , VI, 172, 
Luce.) 

Amoureuses et amoureux. 

Qui d'amours spires la courine. 

(Eust. Descù., Poés., Richel. 840, P 448*.) 

Et lors elles envoyent quérir la cham- 
brière du bon homme, laquelle sait toute 
la couvine, et sçavoit tout le fait. (Quinze 
joies du Mariage, xv, Bibl. elz.) 

Et envoya visiter le siégé de jour et de 
nuit, par diverses compagnies, pour mieux 
entendre leur couvine, et ouir les opinions. 
(La Marche, Mém., I, 24, Michaud.) Impr., 
convive. 

Et fut ordonné que chacun seroit a pié, 
exceptes les chevaucheurs et découvreurs, 
au nombre de cent chevaux légers, pour 
sçavoir des nouvelles et couvine des enne- 
mis. (Id., ib., 75.) 

Les Gandois (qui estoient a Vasselle, si 
près de nouB, qu’a veue de village) firent 
grand guet de leur costé, et ne furent pas 
avertis de nostre couvine. (Id., ib.) 

Qui se tira hors de la couverte, et voulut 
regarder du couvine. de la place et de la 
bateure. (Id., ib., 27.) 

Quand les coureurs aprocherent la ville 
de Gand, ils s’arresterent pour veoir le 
couvine ae la vile. (Id., ib-, 28.) 

Et monta sur un tartre qui estoit entre 
la bataille et celle desditz Bourguignons 
afin de cunguoistre leur couvyne. (1472, 
Chron. de L. XI, Richel. ms. 758, Mél. 
Clairamb.) 

— État, train, suite : 

Tout .m. s'en vont devant en la salle marbrine, 
Et U barons apries qui sont de leur conrine. 

(Chev. au cygne, 2018, Reiff.) 

La verras venir dames offrir a grant conrine, 
Aultresl bien parees on miex que la roine. 

(Jeh. de Meusg, Tett., 1212, Méon.) 

— Assemblée : 

U tenoit grans convint t joyenx et sens ontraiges. 

(Gir. de Rott , 2757, Mignard.) 

j Car des lens s’asimblerent nne très grand conrine. 
(Getld det dues de Bourg., 15, Chron. belg.) 

— Commerce, rapport : 

Eustes vos onques charnel covine a home 
né ? (Arfttr, Richel. 337, fl> 160 d .) 

covinement, couv., s. m., pensée, pro- 
jet, dessein : 

Ay my ! dit Bertran, or me va maternent t 
Ma bell'ante saura (tres)tont mon couvinemenl 
Il me renist miels encor estre au preschement. 
(Cuv., du Gu esclin, rar. des r. 251-260, Char- 
riire.) 

covir, v. a., désirer : 

Den lo covil. 

(Vie de S. Léger, ms. Clerm., st. 3.) 

covise, cuvise, quvise, covoise, convoite, 
I s. f., convoitise, vif désir, envie : 



COV 

Set nues meschines les queiles... en- 
flammeraient lur penses a la perversiteit 
de covise. (Dial. St Greg., p. 70, Fœrster.) 
Lat., libido. 

Drotures ne valent niant par amor de 
cuvise. (Dial, anime conquerentis, ms. Epi- 
nai,Bonnardot,Aomattia,V, 477. )Quoise.(Ib.) 

Li vélins de covise. (S. Bern., Serai., 
Richel. 24768, f» 64 v».) 

Fut prise li venjance del cuvise. (Id., ib.) 

Rapreissez ses cuvises par lo Train d'obe- 
dience. (Id., i6., f“ 72 v“.) 

Vostre soffeisance et vostre 1res haute 
povreteiz confuut jai lo covise de mainte 
jant. (Li Epislle saint Bemart a Mont Deu, 
ms. Verdun 72, P 5 v*.) 

Et tote voie cil ki a sa consuance repai- 
ret atruevet an lei s'il aneor n'en at mie 
vancut sun cuvise ou gries desruemanz de 
sun cuvise meiines ou sueis deleitemanzet 
de ceu li multiplient panses. Mais cil ki jai 
at vencut sun cuvise sofTret assi cum par 
un hainous deieit les imaginations de ceies 
choses k’il faites ot et veues et oies. (Ib., 
P 32 v°.) 

K’il apraignet a donteir tes cuvises de sa 
chair. (Ib., f» 39 v».) 

Lors estoit amours coronee. 

Or est par covoise tuee. 

(Florin., Richel. 1376, f« l k .) 

Ce font cil qni sont en justice 
De covoise et d'avarice ; 

Quar avarice les semont 
De monter ades contremont. 

(Ib.. P 28 k .) 

Quar la malice et la convoite des genz 
est si gr&nz. (Ass. de Jér., I, 445, Beugnot,) 

covoise, voir Covisb. 

covoit, couv., conv., s. m., convoitise, 
désir : 

Li chevaliers courtoisement 
Mande au signenr de la maison. 

Sans orguel et sans derraison. 

Que les pucelles li enroit. 

Qu'il n'a de riens si grant couvait. 

(Rom. de Ham, p. 254, Michel.) 
Ains est son coer en .i. covoit 
Dont ele ne se puet partir. 

(Lai du Contcil, 457, Michel.) 

A souhait de ses yeux complaisoit a son 
cœur, et au convoit de son cœur multiplioit 
ses delicts. (G. Chastkll., Eloge du D. 
Phil., Buchon.) 

covoitié, coveitié, conv., s. m., convoi- 
tise : 

Ne ja por nul destrier 
Ne remaindrai cl arec ces tirans, 

Qni sont croisié n loier 
Por dismer clers et borjois et sergens : 

Pins en croisa comoiliet que creance. 

(Qoesres de Bethcre, Chant., ap. Scheter, Trauv. 

belg., p. 13.) 

Ne tant ne quant ne s’aparceil 
Qu'il li feist par convcitié 
De nnle mauvaise amistié. 

(fie du pape Grig-, p. 8, Luzarche-) 

Li apostre dit que il ne savet pas que co- 
voitié fut pechié, se la loi ne deist : Tu ne 
eovoiteras pas. Ces paroles esponl Augus- 
tins cointement, issi que quant la loi aef- 
fent coveitié, issint lot les maus qui de li 
ausi vaut. (Lie. dejost. et de plet, 1, 3, ] S, 
Rapetti.) Impr., covoitie, coveitie. 

covorros, - ous, adj., désirable, de 
grand prix : 
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On mantel eneilont ot a son col Jeté. 

(Elit ie SI Gillet, 1697, A. T.) 

covrancb, rouvrance, - anche , s. f., ac- 
tion de couvrir, de cacher ; dissimulation, 
feinte : 

A hanta vois escria : Sire Elle de Fraoche, 

Desor parles an hant, que il n'i ait covr anche, 

Vous feras ta bataille an fer de rostre lanche. 

(E. ie S. Gillet, Riehel. 25516, f 1 88 e .) 

— Acquisition : 

Les aamosoes, les couvrances, les con- 
questes, soient par don, par eschange... 
(Ch. de 1270, ap. Duc., II, 642“.) 

Toux mes biens mobies et touz mes ac- 
qneiz et conquestes et toutes mes covrances 
faiz et a faire. (Mercr. av. Noël 1394, S. 
Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

COVRECEL, voir COVKRCSL. 

covrehent, couorement, cuvrement, 
euevremenl, s. m., action de couvrir : 

£1 covrement de tes els. (Lib. Psalm., 
Oxf., lxii, 8, Michel.) 

Serai euverz el cuvrement de tes eles. 
(16., lx, 4.) | 

Li fil acertes des humes cl euevremenl de 
tes eles espererunt. (Ib.,xxxv, 8.) 

Obductio, couvrement. (R. Est., Dictio- 
nariolum . ) 

covreor, - eur, couv., s. m., celui qui ; 
couvre, et flg., celui qui défend, qui pro- 
tège : 

Soies a moi en Deu covreor, ce est soies 
mes Deus, mes covrerres et mes deffen- 
derres. (Comm. tur les Ps., Riehel. 963, 

p. 112“.) 

S’il y fessant allët quant Fedris y entra, 

Lj eoeretr n'envrist point fait çon qu’il aqnieva. 

(H. Copci, 4602, A. P.) 

— Féal., couvrerresse, celle qui couvre : 
Teetrix, cis, couvrerresse. (Foc. lat.-fr., 
1487.) 

COVR ER, voir COJIRRER. 

covreteste, crove., 8. m., couvre- 
chef : 

.xx. crovetesles de flley de chenove. 
(Déc. 1390, Inv. de meubl. de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

.un. crovetesles a hommes. (16.) 

Une contre, trois linceuls, trois croves- 
testes. (4 nov. 1444, Inform. par Bug. Bel- 
vente, P> 19 t«. Chambre des Compt. de 
Dijon B 11881, Arch. Côte-d’Or.) 

COVRETOR, voir COVERTOR. 

COVRETOUL, voir COVERTO». 

covreurb, s. f., couverture : 

La covreure (du palais) est moût sûtes. 
(Voy. de Marc Pot, c. lxxxiv, Roux.) 

Lesquelz colones sostinent la covreure 
don pont. (16., c. exiv.) 

COVRBXXER, voir CORVISIER. 

cowet, s. m., cuve : 

.III. cowet de via. (1880, Areh. Meuse B 
1041, f» 70 v.) 

coxRL, s. m., grand panier : 
firent porter leurs robes et bagues en 



| dez coxelz, faindans de porter dez drap a 
! la bueresse. (J. Aubrion, Journ., 1491, 
Larchey.) 

coye, s. f., courge : 

Je contemplois les rameaux des vignes, 
des pois et des coyes. (Palissy, Beceple, 

; ( -ap.) 

COYELLETTE, Voir CUEILLETE. 

coyer, v. a., attacher : 

Icellui maistre coyera ou fera coyer, c’est 
assavoir fermer une hune au cul du batel 
pour le retenir, se mestier est. (1418, Arch. 
JJ 170, pièce 1.) 

coyon, s. ru., partie de la défense d’une 
ville : 

Tant pour la garde de ladite breche que 
du coyon et esperon de ladite porte de 
Meaux. (J. Vaultier, Hist. des choses faites 
en ce roy., Bernier Mon. inéd., p. 171.) 

Je sçavoir fortifier par deffenses, soyons, 
casemates, parapetz. (Le Plessis, Ethiq. 
d’Arist , Ep., éd. 1883.) 

coypeler, v. a., réduire en copeaux : 

Je coypelle — I thwyte a stycke, or I 
cutte lytell peces from a thynge — N'as tu 
riens aultre chose aflayre que de coypeller 
la table? (Pàlsgr., Esclairc., p. 757, Genin.) 

coyratier, s. m., corroyeur : 

Item medietatem trium obolorum de 
costuma que debeut quilibet seetor et qui- 
libet coyratier venientes de extra villam 
ad forum de Syvrais. (1323, Aveu et dé- 
nombr. rendu par Guill. Meschin d Aimeri 
de Pressay, Areh. Vienne.) 

coys, s. m., cosse : 

Feves en coys, sanc coys. — Fabe silique, 
et fabe esilique. (The Ireatise de utensilibus 
of Alex. Neckam, Wright.) 

coyste, voir Coite. 

coytenir, v. a-, p -ê. cacher : 

Que de or en avant lez devant diz bour- 
goix de la citcit de Mets, touz lez leurz, 
avec loars corps et biens, et ausi toutez 
lour danrees et mercheandises, ne wellent 
empelchier, destrier, saxir, arrester, ou 
panre, ne lez lours ne laissent saxir, coy- 
tenir, empelchier, ou panre. (1399, Hisl. 
de Metz, îv, 499.) 

covtiveor, voir Coutivbor. 

cozule, s. f., sorte de fruit ? 

Des crisomoles, c'est a dire des cozules 
fresches et nouvelles. (Jard. de santé, I, 
141, impr. La Minerve.) 

CRAANT, VOir CBEANT. 
craantement, voir Crbantement. 
grabacier, verbe. 

— Act., renverser, détruire, abattre : 
Qnanqne l'ea a tox jon bracié 
Et laboré et porchacié. 

Et eserea et essanclé, 

A ele a on cop crabacié 
Et fet revenir a neent. 

( Vieie S. Alexi, 271, Rom., VUI, p. 173.) 

Par le pais quenrent et tracent. 

Maisons ardent, viles crabacent. 

(Gviabt, Roy. lign., Riehel. 5698, p. 40 b .) 
Chevaliers et seijanx crabacent. 

(In., ib., 13670, Vf. el D.) 



— Neutr-, être renversé : 

Sur deas grant nés an deslacier 
Le font cbeoir et crabacier . 

(Guiart, Roy . lign ., 3659, Bnehon.) 

Cf. CRA VANTER. 

crabron, s. m., frelon : 

Et tourueray les dos de tous tes enne- 
mis devant toy, en envoiant des crabrons 
devant. (Le Fevre d’Est., Bible, Ex., xxin, 
éd. 1834.) 

On lit en note : 

Crabrons est une sorte de mouches sem- 
blable a guespes fort venimeuse, autre- 
ment appellees froillons . (Deut. , ch. vil, J os., 
ch. xxiv.) 

CRAGE, s. m. ? 

Un crace et deux pièces de bois. (1347, 
Inv. de J. de Prestes, Bibl. de l’Ec. des 
eliart., xxxix, 109.) 

crache, s. f., crachat : 

De leurs ordes bouches ly (à J.-C.) cra- 
cheront leurs craches. (Pièce du Xv* 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Crache est resté comme terme de métal- 
lurgie. 11 s’emploie encore avec le sens de 
crachat, salive, dans la Suisse romande, 
canton de Neuchâtel. 

cracheron, s. m., salive : 

Pran vif argent et unun baccile, et le 
cracheron de l ome, et cendre, et mesle en- 
semble. (Traité de faucon., Riehel. 12381, 
f“ 84 r«.) 

cracherre , s. f., (rime) crachat : 

. ... Ta es chargée 
De fions, pyssat, cracherre . 

(Eosr. Dbschahps, Pois., II. 262, A. T.) 

CRACHEURE, s. f., crachat : 

Jhesus fort apalli et enlaidi des paines, 
bateures et cracheures que l’en lui avoit 
fais. (LaPass. de J.-C., Maz. 1313, D 83 v».) 

Et dolereuses et villaines cracheures li 
couvraient sa saintisme face. (L’Abbaye de 
dévot., Ars. 3167, f» 48 r».) 

Crachié ou visage de ordes et abhomi- 
nablea cracheures. (Tiralct. de Salem., ms. 
Genève 165, f“ 162 r«.) 

— Action de cracher : 

Gladiola rend facile et leglerè la era- 
cheure. (Jard. de santé, 1, 211, la Minerve.) 

Cracheure de sang. (Ib., I, 493.) 

1. crachier, v. a., couvrir de cra- 
chats : 

Car la fut il questionné, 

Nocqoé, bâta et vfilonné, 

Crachié son preeiealx visaige. 

(Greban, Mis !, ie la pats ., 27505, G. Paris.) 

... Et fui mené tel. 

Craché son précieux viaire. 

(In., ib.. 80849.) 

2. CRACHIER, VOir CRASSIER. 

craghon, chrachon, s. m., crachat : 

Son vis tout couvert de chrachons (J.-C.). 
(J . Bouchet, les Regnars traversant-, f“ 126 v«, 
éd. 1522.) 

Lorr., crochon. 

CRACQUEBEZB, s., sorte de légume : 

48 
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Cracquebeze et pois verds acnetez en 
juin. (Terme wallon, dans La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

craffe, creffe, s. t., écaille, coquille, 
coque : 

Tout aussi tosl si est keue 
Sa puans roffe, s’orde creffe, 

Com a poissuos quand ou les craffe. 

(G. de Coi.vci, J/ir., ap. Duc., fia/ la.) 

Et eumi le moel s’abesse (dans l'œuf) 

Une goto, einsi que de gresse 
Qui de unie part ne se tient. 

Et ta craffe qui la sostient 
N'en i toiche de nule part. 

(la s. du moade, ms. Tours, f° 29 v®.) 

craffer, v. a., écailler : 

Tout aussitost si est keue 
Sa puans rode, s orde creffe, 

Com a poissons quant on les craffe. 

(G. de Coinci, Mir., ap. Duc., Rufta.) 

craffeuh, s. m., nom donné à une 
catégorie de soldats : 

Viilains, tuffes, giveliers, bomules, ter- 
mulons, tacriers, craffeurs, marrados et 
cratinas, petaulx et gars loubas. (Froiss., 
Chron., V, 323, Luce.) 

crage, employé dans la loc. hâve et 
crage, définie dans l’ex. suivant : 

Personne n'a le pouvoir de counoistre de 
ce qui concerne la personne d’un bour- 
geois ou ses meubles meublans, que l'on 
appelle bave et crage, contre son gré, dans 
le pays d'Alost, autre que les eschevins 
d'Alost et de Grandmonl, chacun chez soy, 
quelque faicl ou delict qe le bourgeois eut 
commis. (Coût. d’Alost, iv, 7, Nouv. Coût, 
gân., 1, 1109*.) 

CRAHiN, s. m., bélier, employé comme 
terme d’injure dans le sens de cornard : 

Voila pour tojr, vilain crahin. 

Et encor n'estes vous pas quitte ; 

Je payerai vostre débité, 

Parbieu, tins que vous m'eschappes. 

( Moralité de Charité, Ane. Th. fr., 111, 356.) 

Cf. G. Paris, Chans. du xv* p. il», v. 

90. 

CRAICHKT, voir CftAISSET. 

craichier, voir Crassier. 

craier, crayer, creer , croyer, s. m., 
vaisseau de guerre : 

Un vaissel ou nef que on dit creer. (1334, 
Arch. JJ 08, pièce 1373.) 

Armer un crayer a la deffense des par- 
ties maritimes. (1339, Art. norm. de la 
Chamb. des compt., p. 233, Delisle.) 

Un craier garni de quareute cinq com- 
puignons pour aler en mer sur nos enne- 
mis. (1368, Arch. JJ 99, pièce 260.) 

Le suppliant estant en un croyer en la 
mer... (1394, Arch. JJ 146, pièce 403.) 

Aus gens font pis que Sarrasins, 

En nave, en gaine, en craiert 
N'est aujourd'hui pire venins 
Que sont partout les marroniers. 

(E. Descu., Poé»., Riebel. 840, i® 356*.) 



I CRAiNCHEUs, voir Cranchbus. 

craindible, adj.,qu’on doit craindre : 

Discorde dont la matere povoil estre pro- 
duise, resse de moult d’autres inconveniens 
craindibles. (G. Chastell., Chron. des V. 
de Bourg., il, 63, Buchon.) 

crainser, voir Crincikr. 

craintible, adj., qui craint : 

Se tu penses: au jour du jugement tu se- 
ras craintible de mal faire. (G. Legrant, 
Livre de bonnes meurs, f” 49 b .) 

craint ise, s. f., crainte : 

Et tout a vo devise 
Daine de lui vueilliez, car bon vouloir 
Fo vous servir a de cuer en craiiUiee. 

(Christ, de Pis., Poés., Ilicbel. 604, f® 25 b .) 

crais, voir Cras. 

c.iaisseon, s. m., graisse : 

Et ne pœullent nulz bouchiers vendre 
pain ne vin avecquez char, ne chandelle, 
ne oiugtz. mais il pœult vendre lequel qu'il 
voeull sans autre chose vendre avecquez, 
uussy quelque craisseon, sur l’amende de 
.v. solz. (1307, Prév. de Fouilloy, Coût. loc. 
du baill. d’Amiens, 1, 283, Bouthors.) 

craisset, craicet, craichet, cressel, 
crasset,grasset.grasel, s.m.,s<>rtede lampe, 
et en particulier, à Valenciennes, torches 1 
ou falots, imprégnés de poix, de suif et 
d’huile, que les rondes et les hommes du ' 
guet portaient la nuit : 

Crucibolum, craicet. ( Gl . de Garl., ms. 
Lille, ap. Scheler, Lex., p. 67.) 1 

Or se tient Berengiers por fol, 

Quant il i vint sam le craisset. 

(Fait, i' Atout, US, Montaiglou et Raynaud, Fabl., 

I, 282.) 

Crameillie de lbr 
Et craisset en yver. 

( L’Eslillcm . au cil., Riebel. 837, f® 120*.) 

Et lui doit bailler graset. (1286, Vs et 
coutumes de lu Mer, d’après un tus. de 1454, 
Morice, Pr. de l’Hist. de Bret., t. 1, p. 787.) 

Lucnbrum, crasset. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 521.) 

Crucibulum, craisses. (Gloss, de Douai, 
Esc allier.) ’ 

Chandeliera et chandele et bnile qui est chiera 
La lampe et le crasset et la lanterne entière. 

(Le dit de Ménagé, 159, Trébutien.) 

Pour cresses et fiambart veuduz .35 sols. 
(1340, Arch. hospit. de Paris, U, 90, Bor- 
dier.) 

A Piere Hauiel. Colin Ausant et plnis. 
autres valles, liquel ont portet les craisses 
apres le wait des jures de le pais en alant 
cascune unit as avais doit bieffroit et des 
portes. (1358, Compt. de Valenciennes, n« 17, 
p. 13.) 

Crasset, craeibolum, lumière de nuit. 
(Gloss, gall.-lat., Riebel. 1. 7684 ) 

Crucibolum, craisset. (Gloss, rom. -lai. du 
xv“ s., Scheler.) 



craigxable, adj., qu’on doit craindre: 
Aulcun prodige, craignable ou obscur. 
(Fossbtirr, Chron. Marg., ms. Brux., VI 
U, 3.) 



CHAINE, voir Cremk. 



Pour lesdis .m. bal, un craichet et un 
cousteis pour reire le xuit. (1423, Hist. de 
Metz, v, 6.) 

Le buslon a qttoy l’eu pend le chaleil ou 
crasset les soirs pour alurner en la mai- 
son. (1475, Arch. JJ 195, pièce 1358.) 



« prent 

des mariniers de la uef.. le maislre vS 
doibt quertr hostel et lui doibt quérir aras- 
set ou chandelle et luy doibt bailler un» 
f»^ ^ “ ef a le 6 ar ^ er - ( CotMt. de Bret , 

Lui doit bailler crasset ou chandoitle 

{ £^!‘Jnt DuPpe ' f °,‘ V °> Arch ' S.-Inr. et 
Botes d Oleron, vu.) 

Cressel, a ly ght, (lambeau, fallot (Paistr 
Esclairc., p. 210, Génin.) v ” 



— ouiicc viiugeuise ectatree par la pe- 
tite lampe appelée craisset : 

A brief dire, quant nous sommes tous as- 
semblez, il n’est point de tel soullas que de 
ouyr nos bons motz, mais quant l’eu fait le 
craisset qui se fait en la fin et au commen- 
cement de l’iver au primes esse la droicte 
galle. (Duquesne, Hist. de J. d’Avesnes, Ars. 
5208, f» 5 r®, et dans Dinaux, Troua, brab 
p. 419.) 



Normandie, craisset, cressel, lampe à 
crochet, selon Du Méril, lampe de fer, 
selon Le Héricher ; Guernesey, crdset, 
crâcet, petite lampe de fer à bec. On 1a 
fichait autrefois dans le bâton percé d’un 
grand chandelier de bois. Dans les villages 
des environs de Lille et de Valenciennes 
on appelle encore crochet une petite lampe, 
et en particulier celle avec laquelle les 
paysanséclairentleurs écuries. Pic., craisset, 
lampe de fer à suspension, selon Corblei. 
Arr. de Béthune, crechet, lampe. Suisse 
romande, Neuchâtel, crozel, petite lampe 
très plate. 



craissier, voir Crassier. 



craiti, adj., séché sur pied, brûlé: 

Et ne vallont les fromens comme rians, 
car ilz estoient si craity qu’il n’y avoit rien 
dedaut. (J. Aubrion, Joum., 1477, Lar- 
chey.) 

Le chault vint, et fit sv cbault que les 
arbres ne povoient amender et devenoient 
les raiscins tous craitis. (lo., ib., 1497.) 

cramail, cremail , s. m., crémaillère : 

Ung cremail, ung trepiez et deux cuil- 
lieres. ( Comptes des mines de Jacques Cour, 
Arch. KK 329, f» 189 r®.) 

Ce mot se disait encore au commence- 
ment du xvii* siècle : 

Deux audiers de fonte, trois cremoill, 
deux contre hastieres, trois broches. (161L 
Jnv. du château de Pailly, Rev. des soe., 
sav., 7* série, t. V.) 

Jura, Doubs, cramait. 

Nom propre. Cramait. 



chamaille, s. f., crémaillère ; 

. 1 . cramaüle. (1348, Compte, Ch. des 

compt. de Dôle, - - , Arch. Doubs.) 

82 

.i. petit cramaille. (Ib.) 
cramal, cremaul, s. m., crémaillère: 

Cremalis, cremaul. (J de Garl., Gloss. 
Géraud.) 

Eaalt pox, paelles, chauderons, 

Cramautr, rostiers, sausserons. 

(Eust. Desch., Poés., Richel. 840. 1® 497*.) 

Pour une paire de mainches d’acier, une 
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arballastre et ung cramai. (1446, Hist. de 
Mets, v, 499.) 

Pat. lorr., crémaû. 

cramas, gramas, s. m., crémaillère: 

On cramas. (Ch. du 12 nov. 1332. Arch. 
comm. de Bou vignes.) 

.il. cramas de fer (1336, Beg. du Chap.de 
S. J. de Jêrvs., Arch. MM 28, r° 29 v.) 

. 1 . landier, ,i. gramas de fer. (Ib., f°30r°.) 

On trouve encore dans un texte provin- 
cial du commencement du xvn' s. : 

Un cramai à trois servant. (1625, Inv. de 
Bacinot des Bordes, Arch. Meurthe.) 

crambe, s. m., sorte de chou : 

11 y a encores une tierce espece de choux, 
appelez proprement crambe, qui sont fort 
faeillus. (Du Pinet, Pline, xx, 9, éd. 1866.) 

crameilleb, cremillee, s. f., crémail- 
lère : 

-ï. greil. . 1 . landier, une cremillee. (1355. 
Beg. au Chap. de S. J. de Jérus., Arch. MM 
28, f* 22 r”.J 

Crematra, une cremillee. ( Trium ling. 
Met., 1604.) 

crameillie, cramellie, cramillie, cra- 
milie, cramyllye,crameillye, cremylye, s. f., 
crémaillère : 

Crameillie de fer 
Et craisset en yver. 

( b’Ouslillem . au vilain, Michel.) 

Du manage convient, bnche. charbon grant fais, 
Cramillie, trepié, tenailles e molles. 

(Le dit de Ménagé, 1S3, Trébntien.) 

Vea le sa Tenir parmi celle cbanssie, 

A eelle jaque noire comme une crameillie. 

(Ccv., du Gueselin, 1579, Charrière.) 
Autres objets de inesme nature, pots et 
bassins de cuyvre, ardier de fer et cramel- 
lie de fer. (1389, Invent, de Bich. Picque, 
p. 194, Biblioph. de Rein. s.) 

Cremale, cramillie. (Gloss, rom.-lat. du 
xv* s., Scbeler.) 

Une crameillie a trois branches. (1462, 
Art. addit. aux statuts des fèvres, ap. A. 
Thierry, Monum. inéd. du tiers état. II. 288.) 

Qui veult son chat ou sa geline tenir a 
l’ostel sans les perdre, si pregne ou le 
chat ou la geline. et la tourne par trois fois 
entour la crameillie, et puis leur frôle leurs 
pattes contre le mur de la cbeminee. 
(Evang. des Quenouilles, p. 43. Bibl. elz.) 

Poisles (lo fer et los chienets. 

Et une cremylye. 

( Complaincte du nouveau Marié, Poés. fr. des rv' 
et xvt* s., 1, 220.) 

Une cramyllye. (1816, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une crameillye de fer a trois mentons. 
(1586. Béthune, ap. La Fons, Art. du Nord, 
P- 201.) 

Une cramilie nvecq les bavetz y tenans. 
(1589, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms.) 

Pic., pays de Bray, vallée d’Yères, cra- 
meillie, cremeillie ; Bessin, cramayte. 

crameillie n, cremeiler, s. m., crémail- 
lère : 

Cremalis, cremeiler. (Garl., Brug. 846, 
np. Seholer, Lex., p. 86.) 

CRAMER, voir Crembr. 



cramiche, s. f., désigne une sorte de | 
pain en usage à Reims : i 

Esquelies trois mines est .l. pains biens, 
cbnsetin pesant une cramiche tout cuit. 
(1380, Livre rouge de l’échevin., Arch. ad- 
min. de Reims, t. III, p. 723.) 

Le Livre rouge, donnant une ordonnance 
adis faite sur le prix du pain au ban S. 
Remi, ajoute : 

Premiers, quant froment vault .un. s. 
par. le sextier, denree, pain doit peser 
.xxvin. onces et demi, et est une cramiche. 
(Tb.) 

Les fourniers du pont N, Dame et 
d’antres églises de Reins, pourront faire 
pain blanc de cramiche pour leurs seigneurs 
et leurs rentiers a qui ils doivent pain de 
rente, tant seulement. (1389, Arrêt d’homo- 
log. sur la police des vivres, ib.) 

cramillon, s. m-, dimin. de cramail : 
La cnysine de M r , une longue cramillie 
et 3 cramillon y pendant. (1528, Inv. de 
M. de Baveslain d Gand.) 

Pays de Rray, crémillon. 

crammis, s. m., crémaillère : 

Crammale, gallice crammis, dicitur a 
cremo. (1348, Gloss, lat.-fr., ap. Duc., Cram- 
male.) 

cramolssaille, s. f., sorte denaviro : 
Les galères pnssans plus outre prirent 
Sous les murailles de Modon deux cramous- 
saill c s on navires- lurquesques charges d’en 
viron deux mil charges de bled. (Cayet, 
Chron., p. 242, Michaud.) 

1. crampe, grampe, granffe, adj., qui a 
les membres contraclés, engourdis : 

Luxure si n'est pas endormie ne crampe, 

Par tont qnenrt. par tout monte, par tout grapist 

fet rampe. 

(J. nz Meuse, Test-, ms. Corsini, t° 166*, etVat. 
Chr. 367, f" 32*.) 

— Appliqué à une sorte de goutte : 

Le faucon qui a la goutte granffe tu le 
puez quenoistre en tel manière. Quant il 
met ,i. pié sor autre et fiert son bec, 
saches que il a mal, oste le sanc do la 
vainne entre le pié et la granfe et einsis 
sera sains. ( Traité de faucon., Ricliel. 
12881, f» 84 r°.) 

La goule grampe est une espece de con- 
vultion, faite d'une matière fiai ulente, par 
le moyen do laquelle souventesfois le col, 
les bras et jambes sont par une grande 
force retirées, ou estendues, causant une 
exlreme douleur, non lontesfois de longue 
duree. (P aré, OEt<».,XXI,xxix, Malgaigne.) 

Sont en danger d'avoir les convulsions 
de cuisses et jambes, gouttes grampes fort 
douloureuses. (Du Fouilhoux, Orig. des 
fontaines, p. 78. éd. 1592.) 

2. crampe, s. m., probablement défor- 
mation populaire pour cancre : 

Hic cancer, crampe. (Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 

crampeli, adj., qui a la goutte crampe: 
Se ay nom paresse la goûteuse, la cram- 
pehe, la boueteuse. (Df.guillev., Pelerin. 
de la vie hum-, Ars. 2323, f° 76 v».) 

crampelier, adj., qui a les membres 
contractés, engourdis, qui a la goutte 
crampe : 



J'ay nom paresse la goûteuse, 

La erampelirre, ta boitense, 

La mehaignee, t'affolee, 

L’enfrednree et l’engelee. 

(Decoii sv., Trois pelerin., f* 58\ impr. Instit.) 

Cf. Crampeli. 

crampi, cranpi, adj., plié, courbé, 
recourbé : 

L’aa pié rranpi et l'antre' droit, 

S’est apoiex delex an toit. 

(Renart, 1373, Méon.) 

Aine ont les doit an prendre onrers et detnoei. 

Et en rendre les ont crampis et englnex. 

(De Triacle et de Venin, Jnb., üouv. Rec., I, 36t.) 
Dn T rons dirai ta maniéré : 

En cropant porte sa baniere ; 

Une lettre est corte et crampie. 

(Sene/lanee de l'a b e, Richet. 837, f* 127 k .) 
Pic., ècrampi, brisé par la fatigue qu’oit 
a éprouvée en restant accroupi. 

crampir, v. n., être tordu, courbé : 
Bien doit avoir l'eschine faite (la lettre T) 

Et si crampist et tient ensambte ; 

Une male teste resamble. 

(Sene fiance de Ta b c, Richet. 837, f* 127 e .) 

— Indn. pris subst. : 

Le crampir et l'estendülier, 

Le Iressner, te tressaillir. 

Et l'amaigrir et le pallir. 

Et tens cotes qni d’amors vienent. 

(B. »R Concé, li Prisons d' Amour, 1458, Schetcr.) 

crampisement, s. m.. courbure : 

Le crampisement du col. (Hagins le Juif, 
Richel. 27276, f» 8 i".) 

cramponcel, - chel, s. m., dimin. de 
crampon : 

.T. millier de cramponchiaus a le gaiche. 
(1294, Trav. aux chat, des C d'Art., Arch. 
KK 393, f» 13.) 

Por .xv. cramponchiaus de fer a courre 
les fenestres. (Ib., 2t.) 

Pour .xxvi. chent de vies cramponchiaus 
que on avoit priDs a le vtese gayole redre- 
chier. (1344, l6., f» 96.) 

Un fevre livre cramponchiaux pour 
moelle. (1425, Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

.vu. cramponchiaus pour fermer les fe- 
nestres. (1427, Douai, ib.) 

i. cran, s. m., pris flgurément au sens 
de situation : 

Dont le crime fait trop périlleux cra». 

(E. Dksch., Poés., Richel. 810, f* 323 e .) 

2. cran, s. m., crâne : 

Le 3 chapitre de la primiere doctrine du 
2 traitié de la cure des plaies du chief o la 
froisseure du cran. (H. de Mondevillb, Bi- 
ciiel. 2030, f“ 2\) 

3. cran, voir Créant. 

1. cranche, crangue , cranke, cr ancre, 
s. t., désigne un mal rongeant : 

Aveuc chel mal meismemeat 
Si misent cranquc et gonte fesqne 
Pour lai a destre et a semestre. 

( Mir . de S. Eloi, p. 103, Peigaé.) 
S’aacans aroit eu sa massele 
Cranke ou drancle ou escroele. • 

{Ib., p. 44.) 

Tout li fiai le viaire et le nés lempester 
Et le barbe chair et le bouche alieprer, 

Bien le mauga la cranche dasqa'as dens maiseler. 
(De Yaspasien, Richel. 1553, f» 279_r°.) 
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Cranke et escroelles. (Remettes anc., Ri- 
chel. 3039, f» 2 r*.) 

Il (Deu) la feri d'une estencele 
De fet cranere en une mamele. 

(Dial, de S. Grég., m». Erreai, f 0 102 d .) 

Oncqnez mais pis mon corps ne ala, 

Car a tons costez j'ay les cranqucs. 

(1477, Jeu extraord. fait par Jehan i'Estrees, ap. 

Beanvillé, Doc. concern. la Pic., I, 150 b .) 

2. c hanche, ad j. , aller cranche,marcher, 
avec peine, comme un impotent un estro- 
pié, comme un homme affaibli par la 
maladie : 

Vos aleii an estai si joint 
Et en yver aleii si cranche. 

(Rdteb., li Dit det Ribaux de Greive, Inbinal.) 

Selon Du Méril, cranche, faible, malade, 
appartient au patois normand. 

3. CRANCHE, voir CREANCE. 

crancheus, craincheus, adj., malade, 
infirme, s’appliquait en particulier à la 
goutte, à la maladie des articulations : 

Àrteticus, craincheus. (Gloss, lat.-gall., 
Richel. 7692.) 

Artheticus, crancheus. (Gloss, de Cou- 
ches.) 

Wallon, cranchv, rabougri, tortu, qui 
vient mal, en parlant d’un arbre. Roucbi, 
cranquieux, maladif, crancu, mal bâti, en 
parlant d’un homme. 

chancre, voir Cranche 1. 

crâne, s, m., éprouvette ? 

■ Que noslre eschevins et li communs de- 
vant dis aient perpetuelment ung siégé 
pour asseoir ung instrument que ont ap- 
pelle communément crâne, pour l’ouvrage 
des vins estrainges et d'aultres choses qui 
arrivent a notre port du Dam. (1269, Acte 
de la C Mar g., Tailliar, p. 306.) 

cranekineur, crenkineur, s.m., soldat 
armé du cranequin : 

Deleis cely estandart, grant somme et 
quantité de gens de trait, de crenkineurs 
et de pluseurs aultres. (J. de Stavei.OT, 
Chron., p. 493, Borgnet.) 

cranequier, car»., s. m., soldat armé 
du cranequin : 

Plus camequiers, voulgiers et coulevri- 
niers. (J. de Troyes, Chron. scand., p. 52, 
Buchon.) 

cranequin, crenequin, crennequin, car- 
nequin, - quyn, - quing, grenequin , s. m., 
arbalète à pied : 

Icellui Bauduin prist une arbalestre 
nommee cranequin. (1422, Arcb. JJ 172, 
pièce 55.) 

Bande ton crennequin qui est dire arba- 
lestre a pié. (1422, Arch. JJ 172, pièce 118.) 
Vosges, dagues et badelaires, 

Arbalestes et crenequins. 

(Fuuang, Vie de S. Didier, p. 155, Caraandet.) 

Et chevauchoit en grand ordre, avec sa 
noblesse et touttes ses gens qui portoyent 
lances, targes, cranequins ou armeures, 
dont il avoit grand nombre. (O. de la 
Marche, Mém., I, 7, Michaud.) 

Portoyent leurs cranequins bandes, et le 
trajet dessus. (Id., ib., f, 10.) 
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lis se prindrent a traire de leurs crenne- 
uins en faisant signe de volloir donner 
assault. ( Trahis . de France, p. 190, Chron. 
belg.) 

Portait l’ung la lanche, le second la jave- 
line, le tiers In hache et le quart le crenne- 
! QUin et une targette. (Mathieu d'Escouchy, 
Chron., I, 238, Soc. de l’H. de Fr.) 

Petit grenequin fourny. (Pièce de 1473, ap. 
Ste-Pal., note de l’éditeur.) 

Enfant qui venlt apprendre 
A arbalestre ou a camequin tendre 
Ne peut pas bien asseurer sa visee. 

(Jacq. Millet, Destrucl. de Troue, (° 17\ éd. 

1544.) 

Tirer de l’arc, dn crennequin 
On de l'arbaletre jolie. 

(Eloy Darer.nal, litre de la deablcrie, P 19°, 

éd. 1507.) 

Et penses qu'il en y a mains. 

Par bien lenrs crcnneqnini lascher. 

Qui ont maintes personnes atteins 
Bien an vif jnsqnes a la chair. 

(Coql'ill-, Droilt noue., 1* p., De Statn Hominnm, 

p. 70, Bibl. els.) 

Meclcz avant carnequyns et guyndartz. 
(D’Auton, Chron., Richel. 5081, f» 66 v°.) 

Item, deux arbalestes d’assier, et une de 
boys en carnequing. (1507, Invent, du chat. 
d’Àigueperse, Cabin. hist., t. IX, p.303.) 

ün camequin. (30 mars 1585, Déclar., ap. 
Mantcliier, March. fréq , III, 70.) 

— Pied de biche, clef en fer servant à 
bander les arbalètes : 

Je ne sçai s’ils (les crancquiniers) etoient 
ainsi nommez pour le bandage de fer qu’ils 
portoienl a leur ceinture, par nous encore 
nommé cranequin. (Faüchet, Orig., p. 121, 
éd. 1611.) 

— Sorte d’armure de tête que portaient 
les archers à cheval : 

Coppiaqx de fer et crennequins. (Prinse 
de Constant., ms. Cambrai 1000, xv" s.) 

Wall., crénekin, arbalète. 

cranequinibr, crenequinier, crennequi- 
nier,-crenquenier, s. m., soldat armé du 
cranequin, arbalétrier à pied et à cheval. 
Du Cange et Borel expliquent ce mot par 
officier ou soldat qui peut faire exécution: 

Le tiers esciiyer. 

Mais on est ce garnement (aulx? 

Le second escuyer. 

Qni t qui ? 

Lb tiers esciiyer. 

Nostre crenequinier. 

(Flamaec, Vie de St Did-, p. 182, Carnandet.) 

11 se trouvoit aussi des hommes, qui non 
seulement a pied, mais encore a cheval, 
portaient de ces arbalestes plus legeres ; 
remicrement, de bois, puis de corne, et 
paiement, de fer acéré, appeliez cranequi- 
niers. Car Philippes de Comices en ses Mé- 
moires de Louis XI, chapitre xi, dit, par- 
lant du duc de Calabre : Il avoit quatre 
cens cranequiniers, gens fort bien mornes, 
qui semblèrent bien gens de guerre. (Fàu- 
CHET, Orig., p. 121, éd. 1611.) 

Et trouva en l'abrevoir deux cranequi- 
niers, qui desja tenoyent maniéré d’abre- 
ver. (La Marche, Mém., I, 10, Michaud.) 

Les cranequiniers luy firent courtoise- 
ment place entre eux deux. (Id., ib.) 

Et vint le duc Jeban de Cleves, son ne- 
veu, moult bien acompaigné de nobles 
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hommos, et de crenneaut'nt«r* d’Alemaigne. 
(Id., ib ., I, 25.) 

La grant garde du roy, archiers et cren- 
nequiniers. (Mathieu d’Escouchy, Chron-, 
1. 235, Soc. de l’H. de Fr.) 

cranbure, s. f., entaille : 

A sanc de tallurê estankier prendes ras- 
sin de caudicre et le jus de le noire ortie, 
si melles tout ensemble, si le loices sus le 
crâneurs, si estankera le sanc. (Remettes 
anciens, Richel. 2039, f» 4 d .) 

Et a l'endroict de la crâneurs, qni est 
au bout d'icelle cheville, se fera un trou 
a ladite jambe. (Besson, Cosmolabe, p. 5, 
éd. 1567.) 

cranion, crennion , s. m., crâne: 

Sur la partie de devant du crennion. (A. 
de Beaulainc., Rapp. au cons. d’Et. de Ch.- 
Quint.) 

Le (Tentas entier en déni parts fat cassé 
Dans la salade espesse. 

(Jamts, Iliade, xvi, éd. 1606.) 

crankbîlle, s. f., désigne une sorte de 
tare dans la fabrication des draps : 

Ke tout li telier tissent bien les dras et 
toutes les couvertures sans double, sans 
deus, sans crankeille et sans fils rompus. 
(1262, Bans aux êchev., OO, ass s. les draps 
de Douay. f" 3 r°, Arcb. Douai.) 

cranquillon, s. m., désigne une sorte 
de tare dans la fabrication des draps : 

Que tous draps soient portez au caltre 
bcds quelque ordure ne soullure qui puist 
baillier poix ou empeschier a congnoistre 
les faultes qui pourroient estre, comme de 
pas d’sraigne, clavure, cr enquillons. (1530, 
Statuts pour la draperie, Mém. des Anti- 
quaires de ia Morinie, t. XVII, 1880-1881.) 

chant, voir Créant. 

1. CRANTE, voir CREANTE. 

2. CRANTE, S. f.? 

Quatre crantes aux quatre cornes qui 
soutiennent le dit freste. (26 août 1468* 
Invent, des poilles, vestem., omemens. etc.. 
27, St Urbain, Arch. Aube.) 

CRANTELLER, V. a. T 

Et furent recoeilliez, crantelles et mors 
en aulcuns lieux, lievres, courais, cor- 
beaulx, agaices et petits oiseaux que les 
paisans rapportaient par mandelees. (J. 
Molinet, Chron., ch. cccxn, Buchon.) 

CRANTEMENT, Voir CrEAKTKMBNT. 
cranteor, voir Creanteor. 

CRANTER, voir CrKÀNTER. 
craon, voir Croion. 
crapaud aille, s. f., ribaudaiüe : 

Allez en Angleterre, orde crapaudaiUe, 
que jamais pied n’en puisse retourner. 
(Froiss., Chron., II, m, 44, Buchon.) 

Et qas vent celte crapaudaillet 
Allei en arriéré, mardaille ! 

(Palhelin, p. 72, Jacob-) 

Au Dyeble les crapaudailles I (Louis XI, 
Nouv., lviii, Jacob.) 

CRAPAUDEAU.VOir Crapoudel. 
CRAPAUDELLE, Voir CRAPOUDEL. 
crapaudin, s. m., crapaudine : 

Confiais, crapaudine, serpentines 
Pour abatre murs, tours et gardes. 

(Martial, Vig. de Ch. VII, M I, éd. 1493.) 
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crapault, s. m., guichet : 

Le suppliant envoya quérir la clef du cra- 
pault d icelle porte que les coustnmiers de 
Ta ville gardoienfc. (1409, Arch. JJ t88, 
pièce 189.) 

1. chape, crappe-, s. f., criblnre. La 
crappe, ou les grappins du blé, dit M. L. 
Delisle, se composait du grain foulé aux 
pieds dans la grange, et confondu avec la 
paillé etlapoussière. ( Classes agric., p.314.) 
— Sorte de matière propre à la teinture: 

Que nuiz tainturiers ayant acbaté et fait 
venir en cette ville garanches estrangieres, 
crappe courte ou boullon, ne se ingèrent 
de Tes enclore en ceste ville que préalable- 
ment ils les aient amené an Heu de l’es- 

§ ard. (1513, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
ibl. Amiens.) 

— ? 

Arches de gretz d’ung pont estoffes de 
deux pies demi d’acouplement et ung piet 
de crape. (1510, Béthune,, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

S. chape, s, i„ sorte de maladie : 

Qu'il (le cheval) ne s’entretaille ne n'ait 
crape ne râpe, ne derrière ne devant. (Me- 
nagier, II, 75, Biblioph. fr.) 

Luy convint rere d’une escaille l'ordure 
et la crape de son corps. (Fleur des hist., 
Maz. 530, f» 104 d .) 

Pays de Bray et Flandre française, crape, 
salissure, malpropreté. 

craper, voir Grapbr. 

crapeux, adj., atteint de la crape : 

Ne soit (le cheval) crapeux, ne ne s’en- 
tretaille de la jambe de rautre lez. (Mena- 
gier, II, 74, Biblioph. fr.) 

Pays de Bray, crapeux, sale. Wall., sale, 
avare. 

crapin, voir Grappin, 
crapois, voir Craspois. 

CRA POTEE, voir Crapoudel. 
crapoudel., crapaudel, crapaudeau, 
crapodel,crapotel,s. m.,dimin. de crapaud : 

A Taira fait bien por saint Fiacre 
Trésorier on arcedyaere 
D'nn crapoudel, d'on limeçon. 

(G. de Coisci, Kir., ras. Sein., f® 25 ç , et Richei. 
19152, P 28*.) 

D'un crapolcl, d'nn limeçon. 

(1d., ib., ms. Brnz., 1° 25*.) 
Ung Français est il Crapaudeau t 
C’est nne Injure de Bourgongne. 

(Ci . Foutaise, Resp. à Ch. Huet, ap. Marot, 
(Eue., VI, 135, éd. 1731 .) 

— Fém., crapoudelle, crapaudelle : 

Aide toy, aide, crapaudelle. 

(Kgsl. de Ste. Barbe, Ara. 3496, p. 684.) 

— S. m., terme de guerre, crapaudine : 
Grant nombre de serpentines, de cra- 
paudiaus. (Chron. de Norm., de nouveau 
corrigées, f“ 135 v°.) 

Weuglaires et crapaudeaux. (Mathieu 
d’Escoucht, Chron., I, 395, Soc. de l'H. de 
Fr.) 

— Bouton de fer. 

Les crapodiaux qui tiennent les fléaux 
de la porte. (152), Acquits de Laon, Arch. 
mon. Laon.) 



Une porte de ville qui estoit cheutte jnz 
de son crapaudeau. (1529, ib.) 

crapoudie, s. f., lutte : 

Dist li rais : Ne vais tn mie 
De tes fls, qnens, la crapoudie t 
Oil, sire, eo est lnr déduits ; 
gins est eslrifs, félons e frnilz. 

(S. Edward le conf., 31G5, Lnard.) 

crapuleis, adj., gorgé de nourriture : 
On fait aullrement en malades chaulx, 
autrement en frois, aultrcment en opileis, 
aullrement en non crapuleis. (B. de Gord., 
Pratiq., I, 2, éd 1495.) 

crapulosité, s. f., vice de la crapule: 

Par la force de la crapulosité et ebrieté 
Holofernes se endormist. ( Orose , vol. I, 
f» 171 b , éd. 1491.) 

craque, s. f., sorte de bateau : 

Autres navires, comme craques, hurtes, 
brigantilz. (Mathieu d’Escouchy, Chron., 
Il, 52, Soc. de l’H. de Fr.) 

craquetis, s, m., bruit de ce qui 
craque, de ce qui crâquète, craquètement : 

L’horrible craquetis des armes. (J. de 
Castelnau, Façons et coust. des anç.Gaull., 
f» 37 r», éd. 1559.) 

Toujours d’on craquetis leor maschoire cliqnoit. 

(Bons.. Hymn., i, 2, Bibl. eli.) 

Cet fifres éclatant, cet craquetis des armes. 

(Do Bartas, la 1* Semaine, II, éd. 1579.) 

Par l'aigre craquetis 

De ses menrtrieres dent et par sa grand (brie. 

(Les Efforts et Assauts faicts et dômes i Lusignen, 

| Poés. fr. des xr* et xvi* s., VI, 323.) 
i En ses tremblantes dents on craquetis se fait. 

(Jaitx, Iliade xiu, éd. 1606.) 

.... La flammA d’Ephese... 

Tronroit le bronse invulnérable 
An craquetis de ses abois. 

(Chron. Bordeloise, II, 270, Delpit.) 

graress, s. m. pl., nom d’une fête dans 
l’Artois : 

Le jour des crarees, qui estoit le vi* 
mars. (1588, Béthune, ap. La Fons, Glose, 
ms., Bibl. Amiens ) 

gras, crois, s. m., graisse : 

Tait le crais de terre maingerent. 

(Lih. Psalm., xxi, p. 275, Michel.) 

— La majeure partie : 

Il a bien pris a son délit 
Le cras de ceste matinée. 

(Un Kir. de N.-D., Comm. elle garda une femme 
d’estre arse, Th. fr. au m. d., p. 336.) 

crascherie, voir Crasskrie. 

craseuh, s. m., marchand de graisse, 
d’huile, de beurre, de chandelle : 

Les craseurs. (Chron. des Pays-Bas, de 
France, etc.,Rec. des chron. de Fiand., 111, 
211.) 

Cf. Crassier, 
crasir, v. a., briser? 

Qni la bnde porrat ovrir. 

Sans depescer e sans crasir. 

Il li prie qae celi aint. 

(Marie, Lai de Gugemer, 575. Roq.) 

crasme, s. m., tapage : 
i Un individu condamné a lx s. d’amende 



pour avoir faict crasme a la porte dun 
autre. (1570, Péronne, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Crasnys. 

crasmif, s m., sorte de petite pierre 
définie dans l’exemple suivant : 

Crasmif est une petite pierre blanche 
aveuc sainture vert. Qui ceste pierre porte 
et a foy en la vertu que Deu lui a donnée 
| il peut aler seurement entre ses annemis 
et entre toute gent que ja nul ne le verra. 

( Sydrac , Ars. 2320, 8 288-) 

crasnys, s. m., tapage : 

Propos scandaleux et crasnys. (Acte de 
Péronne du xvi* s., ap. La Fons, Gloss, me., 
Bibl. Amiens.) 

Cf. Crasme. 

craspois, - oys, crapois, crapoy, gras- 
pois, grapois,graspeis, s. m., baleine, quel- 
quefois phoque ; graisse de baleine, baleine 
salée : 

En la mer qni est grant et saine. 

Est l’esturjon et la baleine 
Et le torbot et le graspeis, 

Et un grant qui a non porpeii. 

(Goillaum, Best. die.. 2091, Hippean.) 

Moût sovent bleu fera as amandes, 

As anguilles et au craspois 
Crasses porees et cras pois. 

(G. de Consci, Dont, de la mort, RichoL 23111, 
r 302*.) 

Mors as porees et as pois 
Done savor de bon craspois. 

(Trie, de Marlt. Vers sur la mort, xxxi, Cra- 
pelet.) 

Et s'en aurait on sans dangier 
Burre ou sain, huile on craspois, 

Assez a amender ses pois. 

(De la Kaaiile, Jnb., Jongleurs et Trmires, 
p. 103.) 

Craspois en charrete (doivent) .mi. den. 
(Est. Boil., Liv. des mest., 2* p., 11, 42,Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

Crapois .nu. d. en charrete, sur asne . 1 . 
d. (Du Paager quisiet a petit pont, Richel. 
20048, f* 127 b .) 

Centum de graspolz. (1280, Liv. rouge, 
p. 317, Bibl. Chartres.) 

Hic phocas, craspois . (Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 

De trancheur, frepiei", gantier, coiffier, 
vendeur de grapois et peletiers ne doivent 
riens. (1803, Arch. P 1378, pièce 3045.) 

Craspoys nouveau, le cent .ni. s. .mi. 
den. (1315, Ord. de L. X, Arch. mun.de 

Rouen, reg. j , f* 164.) 

Crapoy viel, le cent vingt deniers. (1315, 
Ord., i, 600.) 

Craspois, c'est baleine salee, et doit estre 

f ier lesches tout cru, et cnit en eaue comme 
art, et servir avec vos pois. (Ménagier, H, 
200, Biblioph. fr.) 

Harens et craspois. (Ib., II, 103.) 

Harens, graspoix. (Ib., II, 102.) 

Pour crapois. (1358, Compte de D. de Col- 
tors, Not. et doc. rel. à Jean, p. 73 ) 

Que nui ne mette estai a crapois ne a 
figues ne a raisins en knresme. 1 Voirye de 
Paris, Arch. Y 3, f* 5 r®.) 

Il distrent du craspois que se il est na- 
vrez en aucun port et il s’em fuit ou que il 
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viegne apres. I flo. et une retrete, se il vaut 
plus de .l. livres, il est le duc, et se il vaut 
moins il est au baron en qui terre il arrive. 
L’nm doit savoir que de toz les barons de 
Normandie il n'i a fors 1 cvesqne de Daienx 
et le eonte de Cestre qui aent engins a 
prandre crapois, mes cil le sont au port 
Pcvosqne, et par la ville le eonte. (Brief 
de forcement, ap. Marnier, Kchin. de Norm., 
P. #4.) 

crassement, adv., amplement : 

11 disoit toutes ces choses et plus crasse- 
ment .encores au proffit des diz religieus 
estre contenues es lettres. (1321, Cari, de 
St Magloire, Ricliel. 1. 6413, p. 370.) 

crassemente, cress.. s. f., crachat, sa- 
live : 

L’omme qn’on dist Jhesns, 

De terre et il ' sa crassemante 
Fist de la boue... 

(Gruau, Hysl. de ta Pars., Ars. 6431, f* ilT 1 .) 

... eressementc. 

(Id., ib.. 14205, G. Paris.) 



chandelles et d’httile à brûler se nomme 
crachier; en ville on dit graissier. 

crassitie, s. f., qualité de ce qui est 
épais, lourd : 

I.e sonlphre impur et crassitie 
Tollit et digère l'esprit. 

Ulrsp. de l'Alclujmiste aux remonstrancet de Nat., 

704, var., ap. Méon, Hase, t. IV.) 

Tous les effets ne dépendent d'autres 
causes que de la diversité de la quantité 
pt qualité en tenuité, crassitie , viscosité, 
habilité et difficulté a recevoir pourriture 
de ces trois humeurs. (Paré, OEuv., I. XX, 
l r p., c. xvin, Malgaignc.) 

Esqupls (cidres) a raison de l'aspreté 
jointe a lu douceur, y a une crassitie et 
ppsanteur qui les arreste. (Liébault, Mais, 
rnsl., p. 600, éd. 1597.) 

L’odeur ingrate provient d'un autre prin- 
cipe, qui peut bien avoir plus de corps, et 
partant plus de crassitie ou espaisseur, 
mais non pas de terreslreité. (Dk Clave 
Nouv. Lum. philos., p. 187, éd. 1641.) 



crasserte, crascherie, grasserie, s. f., 

désigne diverses matières grasses : 

Ne mectre a estai cire, crascheries et 
toutes aultrcs œuvres de poix et de me- 
sure. (Slat. des merc., épie., etc., xv* s., 
Reg. des slat.. p. 7 ù 12, Arch. mira. Abbe- 
ville.) 

— Pâturages, champs gras et fertiles : 

Les grasseries arcbadiiennes.(FossETiKR 
Chron. Marg., ms. Brux. 10511. VI, iv, 16.) 

crasset, voir Craissbt. 

chasseur, grosseur, s. f., qualité de ce 
qui est gras : 

Dessus appert humeur inde en erasseitr. 

(Ch. roy.. Riche). 1537, I* 83 v".) 

- Obésité : 

Grosseur, obesilas. (R. Est., Pet. Dict. 
fr. lat.) 

crassier, craissier, crachier, craichier, 
grossier, grasier,gressier, s. m„ d’huile, de 
beurre, de marchand dégraissé, chandelles, 
d’épicerie : 

Es lieux ou les drappiers vendent leurs 
draps et les gressiers leurs gressages. (1461, 
Compt. du B. René, p. 69, Lecoy.) 

Merciers, craissiers, cspicliiers. (1463, 
Stat. des merc., Reg. des slat., p.30i, Arcli. 
Abbeville ) 

Esnissiers, marchanB de frommniges et 
craicltiers. (Troubl. de Gand, p. 160, Chron. 
beig.) 

Pour seignier les mesures des mercliiers, 
cracliiers et taverniers et aultres qui ven- 
dent aucunes choses a mesure. (1607, Prév. 
de Beauguesne, Coût. loc. du baill. d'A- 
uiieus. II, 355, Bouthors.) 

Brocques de crassier. (17 août 1612, Ord. 
touch. le tonlieu de S.-Bcrl. et S.-Om„ Arcli. 
S.- Orner.) 

Marchant grasier. (1569, Valcucicuues, 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Le crachier vend huile de linuze. (1580, 
S.-Omer ap. La Fons, Gloss, ms , Bibl. 

. Amiens.) 

Boutique de grossier ou chandelier. 
(Trium ling. Dict., 1004.) 

Dans le pays rouchi, le marchand de 



crasterre, s. f ., chandelier : 

Une crasterre de fer blanc a mectre chan- 
delle, pandu en la cheminee. (Compt. du 
B. Bené, 1471-72, p. 282, Lecoy.) 



crastin, s. m., lendemain de fête : 
Pour un pain et un denier de rente par 
an a paierou craslin de la Nativité. (Ch de 
1286, ap. Duc., Il, 647 e .) 



crastination, s. f., délai, retard, re- 
mise : 

Che mot darrain doivent entendre 
l.i prlnchc qui tanloBt poroient 
I.e povre homme, se il voloient. 

Délivrer sa pétition, 

Or font par crastination, 

Et crient com corbie) cras cras, 

Pour chon qn’il y a pon de eras 
Contre le commun dit qni sonne. 

(Vers de Job, Ars. 3142, f» 167*.) 

crastine, s. f., lendemain de fête où 
se lient une foire : 

Une chense a paier chascun an en le 
crastine de Toussams. (Ch. de 1230, Prév 
de Clerm., Richel. 4663, f e 102 r“.) 

Le lendemain et crastine du jour de feste 
S. Pierre entrant aoust. (1388, Arch. JJ 133, 
pièce 172 ) ’ 

— Offrande due le lendemain d’une fête: 

Offertes et craslines dues par les prieurs 
à PAques, Noël, etc. (Stat. de l'abb. de Mon- 
tierneuf, p. 31 et 32, Arch. Vienne.) 

— Matinée, grasse matinée : 

Pour labourer, chascun jour se Ievoit, 
une heure on deux devant le jour, ot lais- 
soit sa femme prendre eu longue crastine 
jusqu'à huit ou neuf heures. (LOUIS XI, 
Nouv., lxxxv, Jacob.) 

ciiASTiNER, v. n., différer, remettre, 
temporiser : 

Construction se doit tenir de près 
Quant les moyens sont en courage fres 
Et ny fault point longuement crastiner. 
(P.VttcawLT, Doctrinal de court, f° 70 r“,éd. Genève.) 

cuatinat, s. m., sorte de soldat : 

X illains, truffes, giveliers, bomules, ter- 
niulous, laeriers, eraffeurs, marrados et 
cratinas, pclaulx et gars louhas. (Fnoiss., 
Chron., V, 323, Luce.) 



CRATON, S. m. ? 

Des que joner les voit et rire 
Se prend a crever et defrire 
Et dessechier comme ung craton. 

| (Apol. mulier., ms. Barberiai, f" 18 r°.) 

! chatte, ». f., sacristie î 

Le jour devant la vigille de ladite Nostre 
Dame, furent ouvertes .n. fiertés de boix 
qui estaient en la grant esglise, l’une sus 
1 autel saint Lorent, devant le cbappitre, et 
l’autre en cratte. (J. Aubrion, Joum., 1480, 
Larchey.) ’ 

CRANKETEUR, VOÎr ChOQUBTEUB. 

chauler, voir Crolb. 

crauller, voir Cboler. 

CHAUVET, voir Gravbt. 

cra vanter, craventer, gratanter, car- 
venter, crevanter , caraventer (?) verbe. 

— Act-, écraser, accabler, meurtrir : 

Ahi, Braihier I li cors Deu te entant ! 

(Raihii., Ogier,. 10827, Barrais,) 
Mais Sarrasin, ke le cors Den entante. 

(Ger. de Yiane, 6304, Tarbé.) 

Le cors conrnrent apres moi aportent 
Li traitor, qni li cors Diu entant. 

(linon de Bord., 3028, A. P.) 
Jbesn de gloire te confonde et cratmt ! 

(Olinel, 293, A. P.) 

Les .n. fis Clooris, en Damedez crevant... 

(Floot., 2503, A. P.) 

A tant es le chartrier Huré. que Dieu gravent ! 

(Gaufrcy, 1841, A. P.j 

Que li vallet pussent coper et craventer 
laines brisiees et entières sanz assise 
paier. (1320, Arch. S.-Omer, xxxii, 4.) 

Sire lessiez moi en pais, Diez vons pnist craventer. 
Je renie masnage, n'en veul pins es conter. 

(Le DU de Ménagé, 195, Trébntien.) 

Lesdictz larrouneaulx fouldriront et cra- 
venteront lesdits gouverneurs qui, piteuse- 
ment fouldroyez et cravenlez, seront cou- 
vertement ramenez en la ville. (Molinet 
Faitz et dilz, f« 194 v», éd. in-8°.) 

Les batront et crevanteront. 

(Ei.ov Damcrsai. le Litre de ta deablerie, f° 83 e 
éd. 1507.) 

— Afcattre, renverser : 

Si Sert celai qni le dragon teneit, 

Qne il crarenle ambnre devant tel 
E le dragua e l’enseigne le rei. 

(Roi., 3548, Millier.) 
Mainte maison i avons eraventi. 

(Us Loh .. ms. Montp., f* 100 b .) 

(Le chastel) fu a terre ju$ carflvcntes. 

(Bes., D. de Norm., Il, 32241, Michel.) 

Qni voelent ceste canbre abatre et craventer. 

(Rom. d'Alix., f» 78 e , Michalant.) 
Fortune lieve Tourne et apres le cravente. 

(lb., f» 77*.) 

Tout gravenla tour et donjon. 

(Eneas, ms. Montp. H 25 1, P* 148 r°.) 

E tant des conps aveit recea 
Ke a la terre fu cra vanté 
De son cheval. 

(Cont. du Brut de Wace, ap. Michel, Chron. avglo- 
norm., I, 72.) 

La cité de Treves cravenlerenl. (Chron. 
deS.-Den, ms. Ste-Gen., f»54.) 
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Quant U fa biaa jour eler, tous les murs graves- 

Itèrent, 

Tout le bieo du autel avec eus emportereut. 

(Doon de Uaience, 123a, A. P.) 

E gravante lo mort del cheral loin. 

(Ger. de Rossill., p. 345, Michel.) 

Car lor engius an pues frossier. 

Crevant er et tôt depeeier. 

(J. de Pkiokat, Lie. de Vegece, Richet. 1604, 

1® 60*.) 

Il monta en la tour et gittoit les mors 
sus les vifs, si qu’il cravantoit tout. 
(Christ. dk Pis., Policie, Ars. 2686, xlv.) 

— Neutr., se briser, crever de dépit : 

-I, flairs en ist si fort que le cuer li cravente. 

(lioum. d'Alix., f° 76 e , Michelant.) 

Vous estes uag des Taillons bons 
Qui fnt en tout nostre ptrty, 

Le sire de Molins aussi, 

Et le noble bailli de Mente, 

Et d’autres dont j'ay tel souci 
Qu’a peine que je ne carvente. 

( Mis! . du siège d’Orl., 13656, Gnessard.) 

J’ay tu peuple confondre 
Et royanlme trembler, 

Chasteanx et Tilles fondre 
Et cites abismer. 

Craseuter les églises 
Fendans toutes parmy. 

(G. Chastecuin, Recotleetion des merveilles, vu, 
197, Kerr.) 

Patois norm., cravanter, gravaler, accra- 
vater, accabler d’un fardeau. Pic., craven- 
ter, se fatiguer, se donner beaucoup de 
mal pour faire quelque chose; craventê, fa- 
tigué. Rouchi, cravenler, accabler. 

graver, voir Crever, 
cra vet, voir Gravet. 
craveure, voir Crevedrb. 
crax, aras, cri du corbeau ; 

Et crient com corbiel crut, crus. 

(Vers de lob, Ars. 3142, f° 167 e .) 

Ce corbel commença a crier crax, crax 
efforciement. (J. de Vionav, Enseignent., 
ms. Brux. 11042, f 87-.) 

crbable, créât le, adj., qui croit, cré- 
dule : 

Thomas qni . 1 . des .xu. es toit 
Non creables et ne creoit. 

(Wacs, Conception, Brit. Mas. add. 15606, f° 75 e .) 

A totes non creables gens 
Ert de buens amonentemenx, 

E d’atorner les a creance 
Areit ses qnors grant esjoiance. 

(Bkk., D. de Norm., II, 9984, Michel.) 
Enveiad teniebres e obsetirad, e ne 
furent nient creable as paroles de lui. (Liv. 
des Ps., Cambridge, civ, 28, Michel.) 

— Se faire creable, prouver : 

Se hom u feme venoit avant ki se fesist 
ereavle ke ce fust sien. (Bans aux échevins, 
QQ, f° 8 v*, Arch. Douai ) 

Se aucuns hons estranges, qui sache le 
meslier desus dit, vient a Paris, et vueille 
ouvrer u mestier. il convient qu’il se face 
creable par devant les mestres du meslier 
que il sache fere le mestier et qué il ait ou- 
vré .vil. anz ou pluz avant que il meste la 
main u mestier aedenz la ville de Paris. 
Et quiconques le mestroit en euvre devant 
ce qu’il se fust fet creable en la menniere 
deBus dite, il seroit a .v. e. de parisis d’a- 
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mende. toutes les foiz qu’il en seroit repris, j 
(Est. Boil., Liv. des mesl., ! r * p., xix, 8, 
Lespinasse et Bonuardot.) 

Quiconques veut estre boutounier d’archal 
et de laiton, et de coivre neuf et viez. et 
feseres de des a dames pour coudre a Pa- 
ris, estre le puet franchement, pour tant j 
que il soit preud’om et loial, et que il face 
le mestier bien et loialment, et que il se 
face creable que il ait fait envers le mestre 
qui apris l’a ce que il doit, (lo., ib., I e * p., 
LXXII, 1.) 

creablement, adv., de manière à y 
croire : 

Et roee fa vUablement, 

Mais nel sorent creablement. 

(S. Brandan, Ars. 3516, f° t04 d .) 

Nous sommes creablement enfourniez 
que... (1428, Pro mercator. Holl. et Zel., 
Rym., 2* éd„ X, 403.) 

creabletê, croiablelê, s. f., qualité de 
ce qui est croyable : 

Credulitas, croiablelé. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7679.) 

— Attestation : 

Se le vallet n’aporte avec soi bone 
creabletê et certaine qu’ii ait Tait le gré de 
sou mestre de qui il sera partiz. (E. Boil.. 
Lie. des mest., I e * p., xxvni, 6, Lespinasse 
et Bounardot.) 

Il ne doit estre receuz a ouvrer devant 
que il se soit fes creables par boius té- 
moins ou par creabletê de saiule yglise que 
il ait espousé la fauie. (Ordonn. sur les mêl., 
xix, à la suite du Livre des mêl., éd. Dep- 
ping, p. 390.) 

crealment, creaument, adv., d’une ma- 
nière croyable, d’une manière à ce qu’on 
puisse avoir confiance : 

Il ne demandent inies s’il neiz soit ou 
non, ens parolleut creaument. (S. Bern., 
Serm., Richel. nouv. acq. 342, p. 344.) 

Moie est Paille et Calabre et l’onur qui apeut, 

Et si m’est Antioche donnée crealment, 

Mais de li a tenir n’ai encor nul talent. 

(Chev. au cygne, Richel. 795, f° 224 v”.) 

creance, -en se, -anche, crance, cranche, 
crence, crince, s. f., crédit, confiance : 

Il ne li fera ni crence ni vinuage. (Charte 
de Tournay, Tuilliar, p. 495.) Lat..credi- 
tionem. 

Ke li maistre fotons ne oevre a cranche 
ne doue respit mais prenge sus au samedi 
apres le oevre faite tout sou loier sus. 
(1282, Beg. aux bans, Arch. S.-Omer 
AB XVIII, 46, n» 674.) 

Je ay creanche en mes viandez et de le 
contesse accateez a Creilg, dusquez a .III. 
mois. (Ch. de 4297, Rentes de la Prév. de 
Cterm., Richel. 4663, f° 95 v“ ) 

Roberts li deitiers vend ses deits au 
mieuls qu’il puet ; aucune fois pour sec 
argent, et aucune lois a cranche. (Dialog. 
fr. -fiant., I» 48 e , Michelaut.) 

Ne li donyent riens a crince. (1405. Arch. 
Fribourg, 4" Coll, de lois, n» 442, f» 35.) 

L’ea ne restreint bûche, eepices, boisson. 

Chambres, ne dons, ne la desordoanance, 

Fors puree, poys, cresson, mais la crance 
Ont ceuls dehors, s’il est qui y prant garde. 

(Eust. Dbschakps, Pois ., Il, 64, A. T.) 

Deffendons a tous marchands de draps 
de soye de vendre draps de soye a creance 
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aux serviteurs. (Ord. de l'Emp. Charl. V. 
sur les homicides, etc., 31 junv. 1545.) 

— Credo : 

Quant du joyau on peull chérir. 

Il eu fault Iroterraius et panes 
Sept foys, et dire sa creance. 

(Parce de Frere Guilleberl, Ane. Th. fr., 1, 325 ) 

— Épreuve, essai : 

Celz qe fout la creense au grant kan des 
viandes et des bevajes sunt plosors barouz. 
et voz di qu’il out luscee lor bauche et lor 
lies cou belles toaitles de soie pur ce que 
lor alaiue ne lor fraor ne veuisseut eu les 
viandes. (Vog. de Marc Pol, c. lxxxvi, 
Roux.) 

Le maistre d’bostel appelle l’eschanson 
et abandonne la table et va au buffet et 
treuve les bacins couverts que le sommei- 
ller u apporté et appreslé, il les prend et 
baille l’essuy de 1 eaue au sommeiller et 
s’agenouille devant le prince et leve le bas- 
siu qu’il tieut de la uiaiu senestre et verse 
de l’euue de l’autre baciu sur le bord d’i- 
celuy et eu faict creance et a6say et donne 
a lav„r de l’un des bucius et reçoit l’eaue 
eu l’autre baciu, et sans recouvrir lesdits 
bacins les rend au sommellier. (O. DE LA 
Marche, Estât du l)uc, p. 678, Michaud.) 

— Terme de fauconnerie ; 

Uug autre teura le bout de la creance; 
c'est de la ligue qui est atachie a la lesse 
du laulcou. ( Modus , f" 83 r 0 , Blaze.) 

CREANCKOK,-eour,creaan*or, crênsseur, 
crenciear, s. m. .celui qui se porte caution : 
La ou tenemeulz sunt liverez al creaunsor 
eu abseuce le dettor, e le dettor eyt aqui- 
tuuee, etc., il deyt aver bref de fere vener 
le creaunsor a moslrer s’il sache ren dire 
pur quei l’aquitauce ne deyt estre alowé. 
(1304, Year books of the reign of Edward 
the first, years xxxu-xxxui, p. 75, Rer. 
brit. script.) 

Et si tes ereanceours voillent empreudre 
pur la dette le roy soient ilz a ceo receuz 
et outre eieut execuciou devers les dettours 
de dette u eux due et auxiut recoverent de- 
vers eux tant comme ilz paierent au roy 
pur eux. (Slat. d’Edouard III, au. xxv, 
impr. golli.. Bibl. Louvre.) 

Cesle envie par soy naissant alumu et 
esprist la grande povrelé et la misera d’un 
houneste vieillart qui liez de son crensseur 
se gela enz le marebié devant les plus 

grans de ses amis Il leur dist... que son 

crensseur l’avoit pris et mené non pas seu- 
lement eu servage, mais en une chartre et 
eu une boucherie. ;Beksuihe, T. Liv., ms. 
Ste-üen., f° 37 d .) 

Il ordenerent par eautele que tous les 
compuiguous romains qui a aucuus ci- 
tüieus uuroieut presté peecuue puis certaiu 
jour nomeué veuisseut avant et deisseutla 
quautité. et que tout ce qui des celle jour- 
uee auroit esté presté fust rendu au crens- 
seur par teles comme le debleur se seroit 
obliges et l’auroit couveuu. (1 d., ib.,f"336 e .) 

En ce qu’itz n’ou pas sceu quant telles 
veuditious sont estey faites, tant les cret l- 
cieurs de celourqui vendoeut, comme leur 
parens et amis. (1419. Areu. Fribourg, 
4 r * Coll, des lois, n» 462, f* 44.) 

CREANCE»», v. a., promettre : 

Et tout seuremeut Iny creancez a donner 
tout ce qu’il demandera de mon povoir et 
du voslre. ( Lancelot du Lac, 4 e * p., ch. 53, 
éd. 4488.) 
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Apres qu’eust conquis Blyomberis, il luy 
fist creancer qu'il s’en yroit tout droict vers 
le roy Arthus son oncle ou il se rendroit 
prisonnier... ( Perceval , Elucid., éd. 1530.) 

Et puis luy fist creancer et jurer que de- 
dens trois jours il metteroit en liberté tous 
les prisonniers qu’il detenoit. ( Ib ., f° 16 s .) 

— Cautionner, se porter caution de : 

Lequel se trouva depourveu : et le crean- 
cerent et l'emmenereut a Luxembourg (O. 
de là Marche, Mém., I, 10, Michaud.) 

— Essayer, goûter pour voir si l’on 
peut prendre ou taire quelque chose avec 
confiance : 

Comme Marcus Antonius se preparast 
pour aller a Actium d'Albanie contre Au- 
guste, et qu’il se doutasl de Cleopatra, 
quelque bonne myne qu’elle luy ht, il fai- 
soit creancer son boire et son manger a la 
table mesme de Cleopatre. (Du Pinet, 
Pline, xxi, 3, éd. 1566.) 

— Creancé, part, passé, qui a toute la 
confiance de : 

Adriana ainsi enamouree et creancee de 
Theseus luy enseigna par quelle maniéré 
il entroyt en la tour appellee labcrint. (Boc- 
cace, Nobles malh , 1, va, f» 7 v°, éd. 1515.) 

créancier, s. m., débiteur : 

Les enfans venus en aage parfaict ne 
peuvent demander les meubles nelesdebtes 
qui estoyent dues a leur pere ou mere et 
n'en auront aucune action a l’encontre des 
créanciers vivant leur gardien. (Gr. coût, de 
Fr., p. 309, éd. 1635.) 

cubant, gréant, créent, croiant, craant, 
graant, crant, granl, cran, s. m., pro- 
messe, assurance, engagement verbal ou 
écrit, serment ; 

Je creantai que il n'est mie ocis, 

Ce dût Bernare : Cia créant est faillis. 

(Ut Lok ms. Montp,, f° 110 e .) 

Je le Tons reqnier por amor. 

Fait la dame, gel voil asses. 

Sire ! polsqne vons le voles. 

La dame s’en fist le craant. 

(Florimnt, Richel. 353, ri AO 4 .) 

Sens lo gréant de signors. (1216, Chap. 
cath. de Metz, Tignomont, Arch. Mos.) 

Par lo créant mon signor Conrart. (1224, 

B. "Ville., Arcb. Moselle!) 

De ce avons receu bon paiement a nos 
crans. (1252, Ev. de Verd., Arcb. Meuse.) 

Reconnurent par devant nous qu'il en 
est fais lor plains créons des devant dis... 
(Janv. 1254, Ch. des maire etjur. de Laon, 
Arch. mun. Laon.) 

Par son los et par son crant. (1254, Hist. 
de Metz, ni, 208.) 

Par le loz et par le crant du devant duc. 
(1266, Ord., vii, 366.) 

Ceste aumosne ai je fait par le créant et 
par l’otroy de monseigneur le noble baron 
comte de Bar. (Lett. de 1259, dans la Gloss, 
des poés. du roy de Navarre, éd. 1742.) 

Prometon an bone foi et par noz leiaus 
créant que... (1260, Affr. des habit. d'Hiers, 
Arcb. S.-et-O., A 987.) 

Per lo crant de son marit. (1260, Cart. de 
S. Saut, de Metz, Ricltel. I. 10029, f* 38 v>.) 

Promistrent sur leur créant donné par j 
desus. (1265, Arch. K 32, pièce 5.) 

En ai resu bon paiement a mon crant et 
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a mon lous. (1266, Hattonchastel, 1, 8, Arch. 
Meurthe. ) 

Gabriel dist que il feroit paier les cheva- 
liers por aquiter son gendre par cel cou- 
vant que il li fiunceroit et donroit son 
créant corne loiaux crestiens que... (G. de 
Tyr, XI, xi, Hist. des crois.) 

Galebaus le prent, par le créant que li 
rois i avoit mis. (Art ur, ms. Grenoble 378, 
P 33 d -) 

Et li autre dient que il le puet bien faire 
morir sans fausser son créant. (St Graal, 
U, 117, Hucher.) 

La fille l'enpereur en prist son créant se- 
lonc la loi paiiene. (Li Contes dou roi Cous- 
tant l’Emper., Nouv. fr. du xin* s., p. 22.) 

Mes a la fin par son créant 
S’acorde a ce qn'ele est s'amie. 

( Meraugis , p. 54, Michelant.) 

Car je sai bien que, s’ele puet veir 
K'amis verais soie pour li servir 
Tont a sen gré, que tele est sa vaillance 
Que le créant arai de ma fiance. 

(J. li Petis, ap. Maetiner, Altfr. Licier, p. 31.) 

Et s’ele mi faut de créant, don sai je 
bien que j’ai ma mort quise. (Gautier 
d’Argies, ap. Dinaux, Trouv. artés., p. 193.) 

Sunt saiellees ces présentes lettres dou 
saiel de la cort Mes, par nostre requeste, 
et mises en mains d’amans de Mes, par 
nos crans. (1281, Hist. de Metz, m, 223.) 

Pur lor loiaus creanz et sermenz. (1282, 
Cart. de S.Maurice, Arch. LL 112, P 146 v°.) 

Et promistrent le devant dit Nicolas Lem- 
baut et Marguerite sa famé, par leur laiaus 
créons que bien et laiaument paieront... 
(1283, Arrentem., Arch. L 76.) 

Par mon leal créent. (1291, Arch. S 275, 
pièce 12.) 

Prometant par leur leaus créons et par la 
foy de leur cors donnée en nostre main. 
(1311, Arch. S 275, pièce 38.) 

Ne ne puet, ne ne doit nulz amans penre 
crant, de ci an avant, ne métré en airche 
chose nulle que contre cest. (1322, Hist. de 
Mets, m, 347.) 

Ne nulz amant qui sont ne seront, n'en 
doient panre nulz crant. (1323, ib., iv, 2.) 

Ne il y faisoit autrui ajorneir, pour au- 
cuns crans, ou pour convenance. (1334, ib., 
iv, 6.) 

Et promist par son loial croiant que... 
(1326, Arch. JJ 64, P 158 ri.) 

Par solempne promesse et par nostre leal 
créant. (1370, Ord., y, 380.) 

Poar lai fai caution et crant 
Qae il a le coer d'otsl taille 
Com ont cil de vostre bataille. 

(Froiss., le Joli buisson de Jonece, 1467, Scheler.) 

Quant ledit s f Gérard fuit mort, la dite 
Gertrud mit estai en l'ostel du dit s r Gérard, 
pour ung crant de .il m. lbz que le dit s r 
Gérard avoit cranté de mettre en acquest 

f iour ladite Gertrud et ses hoirs, en traitant 
e mariaige de luy et de la dite Gertrud. (J. 
Aubrion, Joum., 1494, Larchey.) 

Les crans des dettes, cedules et obliga- 
tions pour simple debte en vertu desquelles 
les creantiers pourront faire demande et 
action. (Coût, de Metz, Nouv. Coût, gén., I, 
1150.) 

— Crant de chaptel, contrat en usage 
dans la Lorraine jusqu’à la Révolution et 
dont Baltus, dans son Suppl, au Vocab. 
austras., parle ainsi : 
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Crants de chaptel, traités par lesquels oa 
donne des bestiaux estimés A nourrir 4 
condition que celui qui les prend en déli- 
vrera ou tout le produit ou la meilleure 
partie du produit à celui qui les donne 
jusqu’à concurrence de l’estimation’ 
après quoi ce qui restera des bestiaux et 
de leur produit sera partagé entre eux par 
moitié. On ajoute souvent à ce contrat 
d'autres conditions plus avantageuses au 
bailleur, mais elles sont usuraires et illi- 
cites. 

On appelle aussi crants de chatel les prêts 
qu’on fait aux vignerons propriétaires pour 
les mettre en état de vivre et de cultiver 
leurs vignes, à condition que pour s'en ac- 
quitter ils délivreront le produit de ces 
vignes à leurs créanciers, sur le pied d’une 
taxe appelée le haut compte. On s'est habi- 
tué à la faire si basse qu’elle rend le con- 
trat énormément usuraire ; et la droite rai- 
son devrait ou le faire entièrement pros- 
crire, puisqu’on peut l'assimiler à une vent* 
de blés en vert, ou du moins faire porter 
le haut compte au plus bas prix auquel le 
vin s'est vendu pendant la vendange. 

— Gage de sûreté, otage : 

Et envoies douze hommes de le ville de 
Oignant, tous des plus riches, qui furent 
cran et hostaiges pour aemplir ces couvons. 
(Froiss., Chron., VI, 349, Luce, ms. 
Amiens.) 

En nom de cran. (Id., 16., IV, 353, Luce.) 

Et quand les armes eussent esté accor- 
dées, et nous eussions aussi avisé et eslu 
les nostres, et de ce pris aux Sarrazins 
cran et ostages, et aussi livré, ce fust rai- 
bon. (1 d., ib., 111, iv, 15, Buchon.) 

— La certitude que l’on a, une chose 
qu’on garantit : * 

C’est mes esgirs. c'est mes créent 
Que del lignage ies as gayaos 
Ki la tour firent de Babel. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 242, Meyer.) 

— Donation : 

En touts feoffements et grants. (Littl., 
Instit., i, Honard.) 

— Agrément, volonté, plaisir : 

Kue mun chierz uncle, mon aigoeor 
Walranz, ha prin a creanz et grei ez dis 
escheoite. (1118, Ch. de Renaud, C“ de Bar, 
Woilly, Eiém. de paléogr., t. i, p. 159.) 

Et oreo droit et ea avant 
Ferai del tout vostre graant. 

C Florimnt , Richel. 353, f» îi b .| 

Bien sai de voir et tout a escient 
Que cist marcies n’est mis a vos talent. 

Miens vous venist Garcetin a gréant 
Que us feist ne roi ne amirant. 

(Anberi, Richel. 24368, ri 60*.) 

Mes ce me vient los jors bien a créant 
De U servir ; s'iert m’ateate pins bele. 

(La CaiEVRE de Reims, Chant., ap. Taité, Le* 

chansonn. de Champagne aux xu* et xtu* s., 

p. 65.) 

a. créant, adj., avec un nom de per- 
sonne, croyable : 

Je ai bien entendu ce que li rois me 
mande par vous, et je vous tieng bien a 
créant mesage. (Mbnestr. de Reims, 270, 
Wailly.) 

— Avec tin nom de chose, digne de foi, 
certain : 

Quant les créantes nouvelles leur furent 
venues. (Froiss., Chron., XVI, 213, Karv. ) 
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crkantablk, grasmt., adj., qui peut 
être accordé, octroyé : 

Le eyde n'est mie grauntable par la ou 
aoun estât dépend de la mort cele de qy il 
est prie en eyde. (1304, Year bookt of the 
reign of Edward the first, years xxxn- 
xxxiu, p. 87, Rer. brit. script.) 

Desore en avant en toutz maners des 
pies ou nisi prius est grauntable d’office 
apres le grand district retourne et troys 
foiu servis devant les justices. (Stat. de 
Richard II, an vu, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Ad ordonné et establié que a quelle 
heure la copie de la libelle est grauntable 
per la ley que’ il soit graunté et liveré a la 
partie sans aucune difficultee. (Stat. de 
Henri V, an u, ib.) 

créant ablement , greantablement , 
greiatablement, adv., de bon gré, d’an libre 
consentement, volontairement : 

Nos les devons prendre (les livres de 
Poitevins) e receveir greantablement. (Déc. 
1850, Arch. M.-et-L., Foutevr., La Roch., 
fen. 3, sac 9.) 

Les queis deniers e les queis arrerages 

2 e ai pris e eu e receu greantablement dau 
avant dit prior. (Ch. de 1877 ou 1887, 
Fontevr., La Roch., fen. 8, sac 1, Arcb. 
Maine-et-L.) 

Foison assavoir a aus que nous avons 
pris et receu greantablement les essarz 
dessus diz et la somme en la fourme et en 
la maniéré que dessus est dit, et nous eu 
tenismes et tenons bien a paies. (1316, 
Arch. JJ 34 ki ’, f« 83 r» ) 

Prendre greiatablement. (Ch. de 1388, 
Fontevr., La Roch., fen. 4, sac 16, Arch. 
M.-et-Lotre-) 

créante, crante, graante, s. m., agré- 
ment, consentement : 

Mes sirs Yvains par la main tient 
Le prisonier, si li presante ; 

Sa volanté et ion créante 
Fiat lorp li r.uens oltreemant. 

(Chee. au hjon, 3896. Holland. 

Et avons retenu en la ville la mesure de 
Mez par lo créants des borjois et la menoie 
por leur rentes a paier et lor autres droi- 
tures. (1831, Charte d’affranch. de Mor- 
«ille-tur-Seille, Arcb. Meurtbe.) 

Par nos los et par nos crantes. (1339, 
S. Epvre, Arch. Meurthc, H 1 ) 

Par mon lou et par mon crante. (1367, 
ib., H 6.) 

— Venir a créante, consentir à quelque 
chose : 

La reine einri le créante. 

Et Lancelot vint a créante ; 

Si les ont einsi acordes. 

(La Charrette, Val. Chr‘. l'Iis, (• 17 k .) 

.... vient a graante. 

(li., Richei. 18560, P 65*.) 

CREANTElment, granlelment, adv., de 
plein gré : 

Laquelle assignacion et les choses des- 
susdites faictes par mes diz commissaires 
et li diz Jehan de Bonney vost et a accepté 
granlelment devant moy. (1318, Arch. JJ 
Çb, P 839 v.) 

1. creantement, - ont, crautemant, 
*, w., SEOtmgsse, engagement: 



Metei tes vos ensamble, par tel creantement 
Que l’empererea jurt et aïlt loialment 
Qoe ce qa’eatabliroas tenra sans faussement. 

(Chee. au cygne, I, 3159, Hippean.) 

Li eveskes at creanteit in verbo Domiui 
et sour teil creantement cum il at fait en la 
pais a atendre. (1314, Paix de Mets, Aich. 
Metz.) 

Tel .x*. forent lies de cet crcantcmant 
Qui onqaes puis ne virent ne famés ne enl&ns. 

(Gui ie Bawrg., 4064, A. P.) 

Se cil qui fet le testament, fet (lancier a 
ses hoirs qui sont sous aage ou il sont en 
nage, mais il sont en se maiuburuie, que 
il tenront i’ordenanee de son testament, 
et apres, se cil qui fist le testament muert : 
se li hoir voient qu'il feist le testament 
contre droit, li creantemens ne lor doit pas 
nuire ; car li sous aagies se pot aidier de 
ce qu’il u’estoit pas eu aage ae tere crean- 
tement ne convenence. (Bbaum., Coût, du 
Beauv., c. xn, 33, Beugnot.) 

En li promettent foy et crantement de 
mariage. (Reg. du Citât., I, 805, Biblioph. 
fr.) 

— Autorisation, permission, consente- 
ment: 

Otriommes a nos homes de Pumereaus 
et par leur creantement que... (Ch, de juin 
1883, Chap. de S. Amé de Douai, Arch. 
Nord.) 

Quant li rois vit qu’il se furent acordé a 
son porpens et qu’il ot le creantement 
d’aler, si comuuda a chascuu qu il allas- 
sent neis. (Hist. de la terre s., ms. S. -Orner 
728, P> 82 e .) 

2. creantement, craantement, grean- 
tement, graantement, granlement, adv., de 
bon gré : 

Agaroemnoo ta mande et dit 
Qae sans nul terme et mu reapit 
Hautes Haleine a son seignor, 

Et de ia laide deeoaor 

Qae Paris fist aa nostre terre 

Te font li Grien par nos requerra ; 

Vers ans fai tel adrecemeot 
Qu’il lou preigneot craantement. 

Tant a an aus san et mesure 
Se tu lor viaus faire droiture, 

La dame randes et l’avoir 
Et faces droit a lor voloir. 

Ce te mandent qn’il le prendront 
Et an lor terres s’an r’iront. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, I* 39 k .) 

Que bien deust 1» terre prendre 
Qu'il li offrait graantement. 

(Id., D. de Ferai., II, 9595, Michel.) 

Que il ont pris et graantement reçeu a 
eus dou cbapistre dou Maus, à ferme.., 
por douze livres toraois.., toutes les 
desmes.. (1284, Livre blanc, dxiv, ms. du 
Mans.) 

Il a pris en tenure greantement por soy e 
por ses beirs. (1290, Fontevr., pièce non 
cot., Arch. M.-et-Loire.) 

11 a pris et graantement accepté., a héri- 
tage... (Mardi après oct. Trin. 1309, Savi- 
gny, Arch. M.-et-Loire.) 

L’en ne doit pas les bons mescroire. 

Mes faire en bon creantement 
Ce qui dient creantement. 

(Vie S. Magtoire, Ars. 5122, P 19 V.) 

Et y fusmes si très honorablement, 
granlement et de bon cuer receuz. (1338, 
Dauph. Charl., Bel. de la conj. d’E. Marc., 
Bibl. Turin.) 



creanteor, aranteor, granter, s. m., 
celui qui se porte caution : 

Ausi comme uns cranteres pour hommes. 
(Miseric. N--S., ms. Amiens 412, f° 107 i°.) 

Pource devons regarder de qui nous 
preudons, et plus devons aviser quex li 
creanteres est des bieufais que nous reehe- 
vons, que ques cis est a qui argent em- 
pruntons. (J. le Bel, li Ars d’ Amour, I, 
383, Petit.) 

— Bienfaiteur : 

Pur les aimes de lour granlor o.u feoffor. 
(Littl.. Instit; 133, Houard ) 

creanter, greanler, craanter, craenter, 
graanter, graaunter, graunter, cranter, 
granter, verbe. 

— Act., promettre, assurer, garantir, 
cautionner : 

Car il l'avoit lostaoi araee 

Et elo li fu cr coûtée. 

(Wace, Brut, 57, Lcr. de Linejr.) 

Cist otrkmt, cist ns voloit. 

Cil graantout, cil desdisoit. 

(In., S. Nich., 136, Déliai.) 

Qu'il ne se volt tenir 

Eu cfl Vont greanlé. 

(Garnier, Vie de S. Thom., Richei. 13513, 

r> 68 r>.) 

Li evesques at creanteit in verbo domiui... 
(1214, Paix de Metz, Arcb. muu. Metz.) 

Quant il vendra a droit aage fera creanter 
le vente k’il a faite de quauke il uvoit a 
Coulemont. (1239, C ,M d'Artois, 106, Arch. 
Pas-de-Calais.) 

Li Griu ti ont ço créante. 

(Part on., 273, Crapelet.) 

Si U eraantai errammeut 

A faire del tout son plaisir. 

(Alrt per., Richei. 2168, 1‘ 9*.) 

Et cbeste pais j'ai creanlee a tenir bien 
et loiaument. (1271, Le Gard, Arch. 
Somme.) 

Le me créantes tu ensi ? dist li cheva- 
liers. ( Flore et la Bielle Jehane, Nouv. fr. 
du xm* s., p. 91.) 

11 U créants et Aucaesins fu lié. (Auc. et 
Nie., p. 11, Suchier.) 

Et nous oficials de la cort de Mes, par 
devant oui les choses desus dites ont estes 
fuites et crantées. (1281, Hist. de Mets, ut, 
223.) 

Et nos graantion que... (1282, Cart. de 
S. Wandr., t* 138 v», Arch. S.-Inf.) 

Quant il vous niera ce graante. 

(Pii de la gageure, p. 3, Michel.) 

Ait recougnut et cranteit, de eou greit, 
et de sa plaine volauteit, sans estre cons- 
traiut, que. (1380, Hist. de Metz, m, 333.) 

Cornile.... et Lucius Vargonteus senators 
creanterent illuec qe il iroient cele nuit 
meismes en la meisou Cyceron. (Hist. de 
Jules César, Richei. 23088, f» 7*.) 

Amis, trop plus de choses fhnt, je le e créant, 

A cas gens de vilage qne n’as en devant. 

(DU de Ménage, 171, Trébntien.) 

La dammoisele oy la bele promesse, e ly 
graunta fere sa voleuté en totes choses. 
( Foulq . Fitz Wariu, Nouv. fr. du xtv* 
p. 34.) 

Et illec crantet et promit le dit damp 
Jaicques aux religieux du dit lieu le saire- 
l ment aeoustuiuez c’uu ubbé doit faire. (J. 
1 Aubrion, Jourit., 1479, Larchey.) 

46 
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— Autoriser, permettre, agréer, accor- 
der, octroyer, consentir à : 

Ai messages mt graanté 

Ceo qu’il ont qui* e demandé. 

(Ben., D . de N arm., I, 1501, Michel.) 

Que tos grantrisseiz teste pais. 

(In., »*., II, 24447.) 

Il li otroimt, elnst fu créant et. 

(Ateschai u, 7006, ap. Jonck., Guill. i'Or.). 

Vostre plesir doi ge bien cr armer. 

(li., 7486.) 

le l'otroi, dist li rois, bien fait a cr ramer. 

( Parité , 893, A. P.) 

Amis, cben dist Mangis, tout tous soit greanté. 
(Mau gis d’Aigrem., ms. Montp. H 247, f° 166*.) 

Et renonçons par nos fois creantees... au 
devant dit vendage destorber ne le devant 
dit doaire réclamer. (1235, Charl. de Lor- 
raine, 597, n» 5, Richel.) 

Ensi fu la chose creantee. ( Chron . de S.- 
Den., ms. Ste-Gen., f» 191 b .) 

Sachiez que nous, al honeur de Dieu et 
de sainte Eglise e au protlst de tout nostre 
royaume, avoir graunté pur nous et pur 
nos heyrs, ke... (5 nov. 1297, Charte d E- 
douard I.) 

Volons et grantoms et eslablissons par 
nous et par nos heirs et successeurs, par 
assent des prelntz, countes, barons, et com- 
munes de nostre dit roialme d'Angleterre. 
(16 av. 1340, Charte d’Edouard III.) 

E, si vus le volez graunter, je vueil qe 
Fouke le Brun espouse Hnwyse. ma puysné 
file, e qu’il seit heir de la mèyté de lotê ma 
terre. (Foulq. Fitz Warin, Nouv. fr. du xiv* 
s., p. 36.) 

Les avons octroyé et granté, octroions et 
grantons. (22 mars 1394, Livre des Bouil- 
lons, LXXXIII, p. 261, Bordeaux, 1867.) 

Granté vus, sire, qu'il seit Issit 
(Heturr. du Saur., Th. fr. au ro. âge, p. 20.) 

Les présentes lettres qui furent faictes 
et creantees l’an... (17 av. 1481, Offic. de 
Tout, Arch. Meurthe, il 2978.) 

— Approuver, ratifier, confirmer : 

Graaunteii ses custumes ; duo- serrais boen ami. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Kicbel. 13513, 

f» 10 v°.) 

Nos ont requis ke nos lo crantissiens et 
confirmassions par nostre saiel. (1278, 
Cari, de S. Vinc., Richel. 1. 10023, f° 60.) 

— De même avec un rég. de pers. : 

Quant Hernols ot ainsi parlé, 

Si fu de treetoi créant é. 

(Parton., 6621, Crapelet.) 

— Réfl., secreanter a, s’engager à : 

Il se creanlerent a tenir conpangnie 
d’armes tout cellui an. (Gir. le Court, Vat. 
Chr. 1501, f» 11 1 .) 

— Neutr., se rendre, s’avouer vaincu, 
comme recreanter : 

Lequel frappa tant de taillans 

Qu'il feit creanter les plus radians. 

( Chron de la noble cité de Metz, Pr. de l’H. de 

Lorr., Il, cxxxix.) 

Chacune partie retenrat les prisonniers 
qu’ilz auront fais creanteir. (1426, Hist. de 
Metz , v, 50.) 

Lorr. et rouchi, cranter, promettre, cer- 
tifier, cautionner. 

CREANTiR, v. a., accorder, consentir à. 



La bataille fu creantie d’une part et 
«l’autre. (Chron. anc., ms. Tournai.) 

crf.antise, s. f., comme recreantise : 

S'il ne secourt son hostesse il sera honny 
a tousjours, et dira l’en quant il viendra a 
court qu’il a fait creantise. (Lancelot du 
Lac, 2* p., ch. 86, éd. 1488.) 

créatif, adj., qui crée, qui produit : 

Medicines créatives de char. (Brun de 
Long Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f“ 27 d .) 

creatureli.k, - telle, s. f., petite créa- 
ture : 

fin corps do la creaturielle 
Vaut Floriians se main bouter. 

(De l’Emper. Constant, 176, Romania, a»r. 1877.) 
A rooy, paurro crealurcllr 
Qni suis pescheresse mortelle. 

(Myst. de Sle Barbe, Ars. 3496, p. 485.) 

creaulx, s. m. pl., désigne des objets 
servant à former la toiture : 

Lesdits couvreurs fourniront aussi de 
clou, de late, de creaulx, de chanlates, et 
généralement de toutes choses apparte- 
nans a couverture. (6 juill. 1471, Compt. 
du B. Bené, p. 83, Lecoy.) 

creaunsor, voir Creanceor. 

crebon, s. m., nom d’un boyau : 

Entre les troys gros boyaulx le premier 
est appelle crebon, aultrement le sac, parce 
qu’il n’a qu'ung pertuys et les aultres en 
ont deux. (J. Bouchet, Noble Dame, f°45 v», 
éd. 1536.) 

crecein, voir Crecin. 

crf.cele, cresselle, cercelle, s. f., la cré- 
cerelle, oiseau de proie : 

Mes sire Yvains trestot ausi 
Les feisoit venir a merci, 

Com fet li faucons les cerceles. 

(Cher, au lyon, 3187, Holland.) 
S'amours voloieut aussi bien 
Comme cercelles et faucons.... 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, f" 440.) 
Aigles, voultoirs, hobes, cresselles. 

(In., ib., f» 488.) 

Tandis qu'elle disoit ces mots, elle per- 
ceut que une cercelle volletoit a l'entour 
du visage de Nero. (Perceforest, t. V. f° 32, 
éd. 1528.) 

crecen, voir Crkcin. 

crecereliæ, cercerelle, s. f., crécelle, 
claquette : 

Crotalum, cercerelle, clacquette. (Ion., 
Nomencl., p. 222, éd. 1577.) 

crecin, - yn, - ein, - en, s. m., crue 
d’eau, débordement : 

Le pré fu surundé par crecyn. (1304, 
Year books of the reign of Edward the first, 
years xxxil-xxxill, p. 331, Rer. brit. 
script.) 

Les graundes damages et perdes que ore 
tarde sount advenus per lez grandes r.re- 
ceins d’ewe en diverses parties du royalme. 
\Stat. de Henri VI, an vi, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Par les grandes crecens del ewe du 
meer plusours villes et terres sount sur- 
roundes et destroies. (Ib., an xvm.) 

Cf. Crestine. 
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dit, confiance : 

Ils lui envoyoient un chevalier d'hon- 
neur etde credenceen ambassade (Froim 
Chron., XV, 345, Kerv.) ' ss ’’ 

Il avoit en Romme grande credenee et 

cb.°4b.Td a, U.T é - (Perciomt ' ,01 -’ 111 ’ 



Les marchands en perdirent leur credenee 
(Du Ulbhcq, Mem., liv, iv, ch. iv, Buchon.) 

En qui il avoit parfaite fiance et credenee 
(Id., ib., ch. v.) 

Helas ! et quel signe en ara je 
Sur quoy ma credenee s'assigne 1 

(Grrban, Hist. delà Pats., 1800, G. Pari») 

— Épreuve, essai : 

Et la le sommelier de la paneterie baille 
une serviette audict panetier, et la baise 
en faisant credance. (O. de la Marche, Es- 
tât de la maison de Charles le Hardy, Du 
premier estât, Michaud.) 

Et y fault deux petites eecuelles d’argent 
au pied de la sahere dessous la serviette 
ou seront mis les essays tout tranchez de 
pain pour faire la credenee a chacun plat de 
viande, quand ils seront posez sur la table 
(Alien. de Poict., Honn. de la Cour.) 

En telle maison l’on n'y doibt faire essay, 
credenee de vin ne de viandes, (lo., ib.) 

Et luy a t on osté son médecin et presqne 
tous ses aultres officiers et serviteurs et 
servantes, sans plus luy faire d’essav nvere- 
dence des vyandes. (1553, Papiers 'd’Ét. de 
Granvelle, 11, 92, Doc. inéd.) 

Viens ça, Porcarole ; je ne veux plus que 
tu sois a l’estable, mais plustost au service 
de ma table, estant mon eacuyer tranchant, 
et me faisant la credenee de tout ce qui sera 
présenté devant rnoy. (Lariv., Facet. A'uicte 
de Slrap., UJ, n, p. 176, Bibl. elz.) 



credencial, adj., de créance : 

Madame, l’empereur a escript a Mgr de 
Lyege une bonne lettre très credenciale sur 
moy, le remerciant de ses offices qu’il (ait 
par deçà pour l’empereur vostre pere, et 
le priant y vouloir continuer. (1511, Nêgoc. 
ent. la Fr. et l’Autr., t. I, p. 409, Doc. 
inéd.) 

CREDETEUR, VOir CREDITEUR. 

crédible, croidible, adj., croyable : 

Soy faire croidible et bien persuader. 
(Gilles, Gouv. des Princ., Ars. 5062, 
f« 185 v°.) 

Une chose que beaucoup ne trouvent 
pas crédible. (G. Bouchet, Serees, xi.) 

Ceste esglise qui avoit esté rebastie de 
nouvel, comme il est crédible. (G. Corrozet ; 
les Ant. de Paris, p. 105, ed. 1608.) 



credir, v. a., prêter : 

Nul homme ne credira ne prestera sa 
pecune a ses ennemys tant corne la guerre 
durera. ( Trad . d’une lettre de Phil. Aug. de 
1182, Ord., xix, 588.) 



crédirentier, s. m., créancier : 

Est permis aux crédirentiers de pouvoir 
faire plainte de demenemens sur la géné- 
ralité des héritages appartenans a leurs 
debirentiers au lieu ou la rente est deue. 




crédit (non), loc., franchement et li- 
brement : 

Item sont persones qui pour raisson de 
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leur fondation pavent aquerre saisine I 
contre tons et envers tous et ycheile tenir | 
et warder non crédit. (1335, Arch. S 5060, I 
pièce 3, Suppl.) 

Item est religion fondée en corps et en 
college, et ensi de commun droit sont 
persones en qui justiche et signourie haute 
moienne et basse s’assiet et peut asseir 
non crédit. (Ib.) 

crédité, s. f., chose prêtée, due, i 
dette : 

Tous dons de dettes et crédités dues 
susdits habitans. (1594, Cli. de H. III, 
Lebeuf, Uist. d’Aux., nouv. éd.) 

créditer, v. a., mot douteux, expri- 
me l’idée d'attenter à la vie de : 

Di«x, li félon sont esdrecies 
Envers moi, si m’ost crédités. 

(Ut. Psmlm., mx v, p. 319, Michel.) Lat., Iniqni 
insarreiernnt saper me, et syoagoga potentinm 
qn «siéront animam rneam. 

créditeur, credeteur, s. m., créancier: j 

A cents anssi qni doivent doinst force de paier. 

Si que ses créditeurs un chaseun satisface. 

(Oit des palcuostrcs, Jub., Nouv. Rec., I, 246.) 

Ans autres credeleurs. (1310, Arch. J4 
47, f» 70 f.) 

Que il se obligent pour nous en la main 
du dit Pierre, nostre créditeur. (1313, 
Arch. K 31, pièce 12"‘.) 

Ses créditeurs il blece, abuse et triche. 

(1. Msscuisot, Lunettes des Princes, P 41 v», 
éd. 1193.) 

A la numerosité des créditeurs si vous 
estimez la perfection des debteurs, vous 
ne errerez eu arithmétique pratique. (Ra- 
BKL , III, 3.) 

— Fém., créditrice: 

Combien qu’elle soit créditrice de ses 
droicts dotaux. (CotMf. d'Aouste, p. 193, 
1588, Chambéry.) . 

— Créditeur s’est anssi employé pour 
dire croyant, qui croit : 

Ils annonchcrent au roy pluseurs eboses 
merveileuses par euls veues et ouyes, les- 
queles je taiz, car elles 6amblent plus 
aignes de dérision que de credence. Je les 
laisse aux faciles créditeurs. (Fossktikr, 
Chron. Mar g., ms. Brux. 10512, IX, iv,20.) 

1 . créé, s. f., mesure de longueur ap- 
pliquée à l’aunage de toile qu’on tissait 
en Bretagne. Du texte qui suit, dit Mantel- 
1 1er, il semble résulter que cette mesure 
était employée pour l’aunage des toiles 
blanches, tandis que les toiles écrues 
étaient mesurées à la verge : 

Pour chacune charge de toille blauclie 
de Bretague, a trois cens créés pour charge, 
.XL. s., pour charge de toile crue, brio de 
la façou de Dinanois, a trois cents verges 
pour charge, .xvi. s. .vin. d. (1112, Pan- 
ceirte de la traite de Nantes, ap. Mautellier, 
March. friq., III, 316.) 

Des lettres patentes de 1780 donnent le 
nom de crée h la toile même. 

2. créé, voir Chier, 
cheeixe, s. f., prune : 

La trente on bien a uiatinet 

Quant il eêt temps f r celle et serise. 

(Guerre de liets, si. 14, E. de Bouteiller.) 



crekment, s. m., création : j 

Mes U peres le vivifie 
Au tiers jor par son creement. 

(Macb os la Charité, Bible. Richet. 401, f” 18i b .) 

Des le creement du monde. 

(Met. i’Ov., Vat. Chr. 1480, P 1 v».) 

l.y ot de divine semence 
Donné forme et creement. 

(16., P 6 d 0 

CREER, voir Craibb. 

creeresse, crearesse, s. f., créatrice : 

O creeresse de créature 
Qui oneques ne f listes creee I 
(1349, Cant. des flagellants, ap. Ler. de Lincy, 

Rec. de ch. hisl., t. i, p. 241.) 

La voulenté divine est fontaine de tous 
biens et crearesse de toutes choses.(LMrfcre 
des batailles, t* 5 v», impr. Sle-Gen.) 

chef, voir Grief, 
creffe, voir Craffs. 
crehue, voir Creue. 
creie, s. f., outil de pelletier? 

La creie e l’agmlle e le 01. 

(Ben., D. de Norm., II, 3*4498, Michel.) 

creigne, voir Crine. 

CREiGNiEKiE, s. L, ornement de la tête 
du cheval : 

Le caparassou du cheval de velours verd 
et toile d’argent ; la creignierie et bas de 
soye de uiesuies, enrichies de frauge d’or 
et houppes. (Chos. fait, d l’entrevue de 
Ch. IX avec la H. Cathol., f" 47 v*.) 

Cf. Crine. 

CREIME, VOir CREME. 

CREINGNE, VOir CRINE. 

CREISSANCE, voir CrESCBNCB. 
creisseuent, voir Croissement. 

creke, s. f., prunelle : 

Des fruits oes les noms... cherises, crekes 
et fourdines. ( Dialog . fr.-flam., f" 5 e , Mi- 
cbelant.) 

Pic., H, -Norm., vallée d’Yères, creke, 
prunelle. 

crekeixer, v. n., faire entendre un 
cri strident, en parlant de la pie : 

Es vous sus l'arbre deseur yaus une pie 
ki fort crekette, et si a pris a dire 
Eu sou langaige : La est Coustans nos sire. 

(Les Loti., lilciiel. 4988, f° 208 V.) 

chkmaule, aclj., qu'on doit craindre, 
redoutable : 

l.i quins signes ert moult doutabies, 

Plus aogoîsseqs et plus cremables... 

(Les xv Signes, Uichei. 837, P 112 d .) 

Li soudnnt vit que il esloit près de sa flu 
qui moult li estoit creviable. t Chron. Godejr. 
de But II,, Vat. Chr. 737, P 397 ü .) 

I ckemail, voir Chamail. 

ckemance, - ence, -anche, s. f. , crainte : 

Nous n’i osa ne venir ni lier 
Por la r remence dou prevost redouté. 

(Les Loh., Richel. 19160, f° 18 d .) 



aïs no lor coavenra nulle cremenche. 
(Cher, au cygne, II, 2302, Hippenn.) 

N'aies ja en vilain fiance, 

Sanlant d'amor font par cr émaner. 

(Vers de le mort , Ricbei. 373, P 3398.) 

Toit l’ont laissié por la cremance. 

(G. de Paterne, 7228, A. T.) 

Et U roi fa fors de cremance. 

(Mousx., Chron., 505, Rétif.) 



Sire Jehan, maint sergant 
Voit on fnir par cremanche 
Poor eskiever péril graot. 

(Ane. Chaos, fr. av. IS00, VaL Chr. 1490, 
f° 149 r°.) 

il n’ont ne paonr ne cremanche. 
ij. dk Cosdé, dou Chev. a le manche, ms. Tnnn, 
f° 33*.) 



Qni doit métré en Dieu sa fiance 
Et sa cremance et sa cremonr. 

(Fabl. i'Ov., Ars. 5069, 1* 215*.) 

Or furent moût a mal aise et en tel doute 
et en si grande cremance que cele cites ou 
il estoieut ne fundist encorcs qu’il le gar- 
nirent. (Estories Rogier, Richel. 20125, 



cremaul, voir Cramail. 
cheuk, cresme, creime, craime, crieme, 
criemme, crime, cryme, s. f., crainte, 
effroi, terreur : 

Je enterrai eu ta maisun, et aorerai al 
tun saint temple eu la tue cneme. (Lia. 
Psalm., Oxf., V, 8, Michel.) 

Normant erant el teltre en crieme e en ponr. 

(Rou, 2” p., 967, Andreeen.) 



Que 11 meillor e li pins sage 
En sunt en crieme e en esfrei. 

(Ben., D. de Nom., Il, 546, Michel.) 

Mangeront, que assez orent quel ; 

Ne sunt en creme n’en effroi 

Que luz nés nient Lendemain. 

(lD-, ih-, R, 5747.) 

Cumencemeut de sapience la ereimd de 
nostre Seignur. (Psalm., Brit. Mus. Ar. 
230, f° 115 v».) Alias, creme, cneme. 



Grant craime et grand paor en n. 

(Ren., 1853, Méon.) 

Crime ont du roi, si s'eu usinaient. 

(Tristan, I, 1502, Miehel.) 

Serves le en crieme et en amor. 

(Parton., 4409, Crapelet.) 

Si nus mustra eu l’evaugeiie d’ui les 
goisses ki vendront avant, ke pur la 
tme de celes nus alurnum contre celas 
veudrunt apres. (Mauhicb, Serin.. ms. 
jre.nce, Laur., Conveuti soppressi 99, 
69*.) 

Por espoenteir celz et celles en cui li 
Iveires del mont vuett monstreir su 
iemme et sa paor espandre. (S. utaat, 
cbel. 2455, 1» 97 V.) 

,t vous eleeciez a lui en crienme. Poor 
■ A „ AA»AoiaT> rvwni l P tant . _ 



Kar es justes ki Den ont près 
Est bone crieme tôt ades. 

(Erpl. du Cant. des cant-, ms. du Mans 173, 
f» 70 r».) 

Dont j’espoir qne n nostr’esme 
Pervendrons et a bonne fin, 
t Ne plus en France n'auront cresme 
I Anglois, mes de bref prendront fin. 

(Mût. du siégé d’Orl., 18074, Guessard.) 

i Les ungs se joignirent avec elle tout 
appertement, et les aultres n’osoyent faire 
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semblant pour cryme du duc. (S. Remy, 
Mêm., ch. cxlii, Buchon.) 

CRBMEIL.GR, VOlr CRAMEILLIER. 

cremeilleur, adj., craintif : 

Car cuer gentil est cremeilleur. (Liv. du 
cheval, de la Tour, not. et var. de la p. 190, 
ligne 7, Bibl. elz.) 

CREMENTEUS, VOÎT CREMETEUS. 

I. cremer, cromer, y. a., craindre : 

Ne doit cremer b es te qui mnit. 

(S. Brandon, 925, Michel.) 

Donc doit cromer de lor elTeose. 

{Clef d’amour, p. 40, Troie.) 

8. cremer, cramer, v. a., brûler, em- 
braser : 

Qi ce soofrist seroit do pendre 
Oa voiremant cremer an cendre. 

(Hercule et Phileminie, Richet. 82i, P 9*.) 

An sacrifice faire, en oindre et en cramer. 

(Bible, Richel. 763, f° 830'.) 

Ce que l’ancens est cremé ou ars signifie 
l'oroison du prestre. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, f° 107 1 '.) 

Qui non creme, qui ne brûle. (Glossaire 
d'O. de Serrres, éa. 1808.) 

cremetable, - avlc, adj., redoutable : 

Li fors, vighereus, estavlcs corages est 
bien meus par choses grevâmes, creme- 
tavles et maises fortunes. (Jean le Bel, li 
Ars d’ Amour, I, 333, Petit.) 

Or sont aucun mal ki passent le corage 
humain, si sunt il cremetable. ( Ib ., I, 334 ) 

Et plus sunt cremetable li covert ke li 
overt. {Ib., I, 326.) 

cremetant, adj., craintif, timide : 

K’il li dons feins de pris, 

Fente sainte, religieuse. 

Boni, cremetant et honteuse. 

(De Sainte Yeabel, Richel. 89531, P 117*.) 

Liquete est mieuls assenee, u chelle qui 
aimme ami hardi, u chelle qui l'a cremetant, 
doutant et amourous ? (Anthol. pic., p. 19. 
Boucherie.) 

cremetereus, - eureux, adj., craintif : 

Qni mont cremetereux cslaint 
D'une guearre que il avaint. 

(Mac! ne la Charité, Bible. Richel. 40i, P Sl d .) 

Tnit cremeleureux s’en entreront. 

(Id., ib., P 127 b .) 

Si fait les bornes estm jrens. 

Et avers et cremetereus. 

(Fabl. i'Ov. , Are. 5069, P 235'.) 

CRBMETKUREUX, Voir CREMETEREUS. 

cremeteus, - eux, - ous, crementeus 
adj., craintif, timide, qui craint : 

La pncelle qui fa coarde 
Et com nne famé cremeteuse. 

(J. Leharchast, Hir. de Jf. D., ms. Chartres, 

P 8 e .) 

Il despit les orgillous tous. 

Et si aimme les cremetout, 

Qui Lapident en vérité. 

(A. Do Poht, Rom. de Mahom. , 896, Michel.) 

Qnar com plus li satnble humble et cremeteuse et 
, , , . !*>ge, 

Aaonc la croi autant comme chatau ires frommage. 
(Jiu. Dorpaihs, l'Evangile as Fanes, Jub., Jon- 
gleurs et Trouvères, p. 3i.) 



Il venront cremeteus es pensees de lor 
pechies. {Bible, Richel. 901, f° 13'.) 

De l'amant hardi et de l’amant creme- 
teus. (J. de Coudé, I, 446, Tobler.) 

Ooltre ravisseurs cremeteux. 

(J. Le Fevre, la Vieille, 1. II, v. 834t. Cocheris.) 

Cuer gentil est cremeteux et a touz jours 
paours de faire ou dire chose qui desplaise 
a cellui qu'il doit honnorer et craindre. 
{Liv. du Chev. de La Tour, c. xcvn, Bibl. 
elz) 

De moi qui snl son cremetous servant. 
vFroiss., Poés.. Richel. 830, P 106 v*.) 

Fais compagnie riolense 
Et 'femme petit crementeuse. 

(Chr. de Pis., Pots., Richel. 604, P 119 b .) 
Prodommcs et cremeteux. 

(Eust. Desch., Poés., Richei. 840, P OS 1 .) 

Ne soies de se cremetous. 

(Myst. de S. Clém., p. 129, Abel.) 

Cremeteux comme femmes. (Brochart, 
des Quatre motifz pour faire le passage 
d’oultre-mer, f* 43 v».) 

— En pariant de chose : 

Vraie grase doit engenrer en larme 
double fruit. C’est cremeteuse humilité et 
large charité. (Explic. sur le Deutér., Maz. 
1381, f“ 108".) 

— Cremeteus de. qni craint telle per- 
sonne ou telle chose : 

Car je soi forment cremetous 
Des mauvais félons mesdisaus. 

(Coud, 6141, Crapelet.) 

Amer son Dieu, et estre cremeteuse natu- 
rellement de faillir contre ses commande- 
mens. (Christ, de Pis., Cité, Ars. 8686, 
f* 20*.) 

Nnl ne doit estre cremeteux 
De riens, sinon de faits honteux. 

(A. Chaut., Quai. Dam., p. 616, éd. 1617.) 

— Cremeteus de, qui craint pour : 

Oui de leur fils cremeteus erent. 

(J. Lemarchant, Hir. de H.-D., ms. Chartres, 

P 26'.) 

— Redoutable : 

O douloureux jour et doubtabie, 

Cremeteux et espouvantable. 

Quant Dieu, eu ce jour adrenir, 

Viendra son jugement tenir I 

(J. Le Fevre, Halheolus, IV, 772, Tricote!.) 

Che siégé durant devant Nantez, qui 
grans et piantiveus esloit pour ciaux de 
hors et cremeteus pour ciaux de d’ens. 
(Froiss., Chron., II, 318, Luce.ms. Amiens.) 

cremeteusement, adv., avec crainte, 
timidement : 

Veones sont an monument 
Plorant et cremeteusement, 

Qoe moult cremoieut les félons. 

(GErr., vu est. du monde, Richel. 1526. P 125'.) 

Ele regelii cremeteusement son pechié. 

( Vie de S. Franç. d’Ass., Maz. 1381, P 72 b .) 

Et je an parler eulendi. 

Ce fu moult amoureusement 
Et trop fort cremeteusement 
(Froiss., Poés., Richel. 830, P 24 r“.) 

En larmes, cremeteusement 

Disoit... 

(Id., le Joli buisson, 2127, Scheler.) 

cremetilleus, adj., craintif, qui 
craint, ou qui est à craindre : 



Par cremelilleuses issues, 

Cii qui leurs lances ont rompues. 

Et et panda es ans arees. 

Commencent a férir d’espees. 

(Goiart, Boy. tign., 459, Buchon.) 

cremetonnos, adj., craintif : 

Cuer humble et cremetonnos. (Laurent, 
Somme, ms. Soiss. 210, f“ 78 b .) 

cremeus, adj., craintif, qui craint : 

Sans plus d’auitruy estre creme use. 

(Songe doré de la Pucetle, Poés. fr. des xv* et 
xvi* s . lit, 212.) 

— Cremeus de, qui craint à cause de : 

La dame roquiet a ses pies 
Moult cremeuse de ses pekies. 

(Vie de Marie l’Egypl,, Riche!. 23812, P 340\) 

ciiemillee, voir Crambillbe. 

cremilleux, adj., craintif : 
l Car cuer gentil est cr milieux. (Liv. du 
Chev. de La Tour, not. et var. de la d. 190 
lig. 7, Bibl. elz.) * 

cremixable, voir Criminablb. 
CREMrn, v. a., craindre : 

Ne doit cremir beste qni vit. 

(S. Brandan. Are. 3516, P 103 f .) 

Si vos ne eremisse ennnier. 

(Adam, p. 70, Lusarehe.) 

Deu cremi e ama. 

(Chron. ascend. des ducs de Norm., 282. Andresen.) 
Ne devons pas cremir ciaus de ceste contrée. 

(Guy de Camb., Alex., Richel. 24366, p. 29*.) 

Je eremisce avoir reprorier 
Se je I’eusee tresalllie (la table). 

(Aire per., Richel. 8168, P 3 b .) 

Ne deves cremir l’aler. 

(Bretel, Chant., ms. Sienne H.X. 36, P 47 b .) 

Li sire esgarda son aler 
Et son venir et son parler. 

Dont cremi qu'entr’ens'deus n'eust 
Tel chose qu'avoir n'i denst. 

, (Lay de l’espervier, 49, Romania, 1878.) 
Pour l'empereur a gré siervir 
Que il dévoient moult cremir. 

(De l’Emper. Constant, 541, Romania, avr. 1877.) 
Forment se flst la serve et donler et cremir. 

(Berte, 1533, Schelar.) 

Li commencement de ceste sapience si 
est Dieu cremir. (J. lb Bel, i« Ars d’A- 
mour, II, 373, Petit.) 

il ne vouloit homme doubler ne erraur 
en regardant honneur. (J. d’Arras, Melus.. 
p. 78, Bibl. elz.) 

1) confessoit que les Hongres et les Val- 
laques, joingz ensamble, estoient une grant 
puissance et que, pour battaille, faisaient 
durement a cremir. (Wavrin, Anchienn. 
Chron. d’Englel., II, 39, Soc. de l'H. de 
Fr.) 

Tous les Sarrasins cremirent grandement 
les ehrestiens. (Id., ib., 143.) 

Et si les doit hononrer et cremir. 

(E. Desch., Gouvern. des rois. II, 60, A. T.) 

Le grant juge doit on cremir. 

(Les Dits des besiet et des oys., Poés. fr. des xv* 
et xvp s.. I, 260.) 

cremitïf, adj., craintif : 

Monstrantsa ehiere cremitive et suppliant 
a joinctes mains. (C. Mansion, Bibl. des 
Poet. de melam., P 49 v», éd. 1493.) 



Digitized by t^ooQle 




CRE 



CRE 



CRE 



365 



cremoir, cremm., v. a., craindre : 

A toi cels del pals forment se fist cremoir. 

(Inui, Bible, Riehel. 24387, f 64 b .) 
Crtmmoir Deu est nul bien ki a faire 
soit trespasseir. (Job, Ler. de Lincy, p. 
442.) 

Que nel devei gaires cremoir. 

(Florimonl, Riehel. 792. f° U b .) 

Moult tous soloieut ja cremoir. 

(Eteocle et Polin., Riehel. 375, f» 57*.) 

Sa pitiés est d’oir en oir 
A cens qui la vrelt cremoir. 

(Cent. Mariae, Lib. Psalm., p. 360, Michel.) 

Dame, fet-ll, or ne cremoir, 

Or pues t'arisioo seoir. 

(G. de Palerme, Ars. 3319, f° 1 19 r°.) ! 

Pour Aviieos faire cremoir. 

(Mousk., Chron., 27010, Reiff.) 

Dieu tout puissant que toutes criatures 
doit cremoir et amer. ( Vies et mort, des 
buteur, virges. Mai. 868, f° 3l8 d .) 

Cremoir le jor do jugement. (Riule S. 
Beneit, Riehel. 24960, f° 9 v°.) 

— Réfl., dans le même sens : 

C'est ce dont plus te dois cremoir. 

(Marie, Ysopel, Riehel. 19152, f» 23 d .) 

— Infin. pris snbst. : 

Li comencemens de savoir est cremoir» 
Dieu. (Serin, dis xm° ms. Mont-Cassin, 

P 102*.) 

cremor, - our, - ei ir, crémmor, crim., 
criembor, crienbor, s. f., crainte, effroi, ter- 
reur : 

Et ne porquant, se cremor an ares. 

Mandes le roi sains et amistes. 

(Les Lob., ms. Monlp., P 153°.) 

Li dolors et li crimors. (S. Bbrn, Serm., 
Riehel.. 24768, f” 36 v°.) 

Li crimors noslre Seignor est li com- 
mencemenz de sapience, (in., ib., f° 95 r°.) 

Nule créature ne li fust a crimour. (Id., 
ib., f* 147 r°.) 

Car irors si est voisine a orguelh et 
cfémmors a remission. (Job, p. 483, Ler. 
de Lincy.) 

La largesse prent de cremor. 

( Florimonl , Riehel. 792, f° 17*.) 

Et prent largesse de criembor. 

(Ib., Riehel. 15101, f* 37 b .) 

Ce est llrgesee do cremour. 

(Ib., Riehel. 792, I" 17*.) 

.... crienbor. 

(, Ib ., Riehel. 15101, P 37 b .) 

Mes la doutante et la cremors. 

Qu'il meïsmes a de sa rie, 

Li consentent ke il l’ocie. 

(Dolop., 5681, Bibi. eli.) 

Moult Tant mnei servir par amor 
Que par force, ne par cremor. 

(»., 2187.) 

Or doit cremeurs guarder te rie 
Ko tu ne chiees par folie. 

(Delier. du peup. d'Isr., ms. dn Mans 173, P 17 r°.) 

Que ceulx qui ont la solicitude et la cure 
de la police se préparent et ayent cremeurs 
et paour affin qu’ilz entendent a garder 
leur police. (Oresme, Polit., f* 183“, éd. 
1489.) 

El estoit partis de le Calongne en grant 
errneur. (Froiss., Chron., VI, 198, Luce.) 

Honneur, cremeur et reverence. (xv* s.. 
Cari, de Flines, p. 926, Hautcœur.) 



Et fil toute la noblesse bourbonnoise 
croller sous 6a cremeur. (G. Chastellain, 
les hauts faits du Duc de Bourg., Vil, 215, 
Kerv.) 

En très grande cremeur et obéissance. 
(La Marche, Mém., introd., e. 5, Michaud.) 

Wall., crimeûre. 

cremu, cremmu, part, passé et adj., 
craint, redouté : 

Par tôt la moud iert cremmui . 

(Adam, p. 62, I.usarche.) 

Par loi est Halles cremus et redotes. 

(Rauib., Ogier, 2363, Barrois.) 

Or est li rois mes peres, li nobles, li cremus. 

Par dedens Engleterre prisonnier retenus. 

(Cuv., du Guesclin, 3574, Charrière.) 

Trop mieulx vault a prince estre amez 
que cremus. (Crist. de Pisan, Ch. V, m, 
10, Michaud.) 

Aussi doivent estre les chevetains 
loyauls, sages et preux fiers et cremus sur 
tous autres. (Id., ib., 2* p., ch. 31.) Impr., 
crennis. 

De peuple amy vient au prince richesse, 
et au prince cremu vient puissance de 
peuple. (G. Chastellain, les Hauts faits du 
duc de Bourg., VII, 303, Kerv.) 

Et en sont amez et cremus de leurs ge- 
lines. ( Evang . des Quenouill., p. 130, Bibl. 
elz.) 

cremyi.ye, voir Crambilub. 
crence, voir Crbance. 
crencieur, voir Crbanceor. 

crene, crenne, s. f., entaille, coche, 
cran : 

Un cren, ou crenne, crena. (R. Est., Petit 
Dict. fr.-lat ) 

Chacun cheval estoit couvert d’un capa- 
renson de veloux jaune semé de croissantz 
de fil d’argent de rellief, le bort surgetté de 
fruietz et fueillages de broderie de sem- 
blable guyppure, et retaillé par crenes et 
poinctes. (Enfr. de Henri U a Rouen, f" 31 
v°.) 

La scie est faite de dens ou crennes al- 
ternatives. (Le Blanc, Trad. de Cardan., 
f° 39 r°, éd. 1336.) 

Or en la lime, ils ont fait les crennes di- 
verses selon la latitude. (Id., ib.) 

Coche, crenne ou cren d’une flesche 
d’arc, ou de semblable. ( Trium ling. dict., 
1604.) 

crenee, s. f., creneau : 

Sa mason ai environnes, 

Ostel li ai sa crenee. 

(Lib. Psalm., xxvi, p. 278, Michel.) 

— Taille, impôt, rente : 

Et les affranquissons de toutes exactions, 
scos, débités, creneez, giestes, priiers, 
talhes, serviches et corweez envers tous 
prelaus. (J. de Stavklot, Chron., p. 84, 
Borgnet.) 

Apres fu conclus sourlehault siégé, que 
ons n’aideroit point monsangneur, se ilh 
ne faisoit paiier chcaz qui dévoient leur 
crenee de fait du duc de Borgongne. (Id., 
ib., p. 364.) 

creneis, s. m., taille, impôt : 
Comment tout ly paiis fut apovris des 
grandes talhes et creneis que les sangneurs 



devantrains et defourtraina y fisent. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 126, Borgnet.) 

crene r, v. a., entailler : 

Une taille pour crener ou tailler ce qu’on 
prend a crédit. ( Trium ling. dict., 1604.) 

— Crené, part, passé et adj., entaillé :« 
Pinnatus, ta, tum, crené. Chiqueté comme 
creneaulx. (R. Est., Diclionariotum .) 

Frangé et crené, Fimbriatus. (Id., Pet. 
Dict. fr.-lat.) 

Le bord de la jubbe estoit crené menu 
et dentellé, et semé de presmes d’esme- 
rauldes, s'aphis, et doubletz. (Bntr. de 
Henry II à Rouen, P 37 v».) 

Folium crenatum, pinnatum, feuille cre- 
nee. (Jun., Homencl., p. 109, éd. 1577.) 

Frange crenee. (La Porte, Epith.) 

Créner est resté dans la langue moderne 
avec le sens technique d’évider. 

cren et, s. m., créneau : 

En cel chastel avoit une haute tor; sur 
chacun crenet avoit deux hommes. (B. le 
Très., Cont. de G. de Tyr, p. 242, Guizot.) 

creneure, s. f., fente, ouverture : 

Vee» vos la cel tertre, a cele creneure. 

(Roum. d'Alix., f° 4a b , Michelant.) 

Si ne se peureut tenir de vestir leurs 
pelices, et venir guecter par la creneure 
d’une fenestre. ( Perceforesl , vol. IV, ch. 
13, éd. 1528.) 

Creneure, coupure par dentelles.(NicoT.) 
La la ngue moderne agardé crénure, comme 
t. d’imprim., avec le sens de mortaise. 

crenkineur, voir CranbkineüR. 
crenne, voir Crene. 

CRENNBQUIN, Voir CRANEQÜIN. 
c. renne qui n ier, voir Cbankqbinier 
crennere, s. f.? 

Pour piece de flasques et de crenneret et 
boetes de barbiers, sept solz tournois. 
(1486, Stat. des pot. d’étain, Ord., xix, 706.) 

crennion, voir Cranion. 

crenon, voir Crignon. 

crenotin, s. m., corbeille d’osier : 

Ung petit crenotin. ( Compte de 1839, Bé- 
thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens ) 

crensseur, voir Crbanceor. 

grenu, kernu, quernu, grenu, gemu, 
crinu, crignu, adj., à longs crins, chevelu : 
Devant eli mainnent les aoferrans crenus. 

(Les Lob., ms. Montp., f* 128.) 
Gros le col e kernus. 

(P. dk TUagn, Best., 15, Wright.) 

E cheval freis, livré e quis, 
i Ignel, d’Espaigne, bai, crenu. 

(Bsn., D. de Norm., 11, 21813, Michel.) 

I Et Odinel s’en vait seir Bançan le kernu 
Pur demander suceurs que 11 lust suceurn. 

(J. Fantosxe, Cbron , 1664, Michel.) 

Li cops fn grans, s’est aval descendu 
Desus le col de l’auferant gemu. 

(lt AinasaT, Ogier, 5307, Barrois.) 

Et Ogiers broce Broiefort le gernu. 

(Id., ib., 6518.) 
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Se demain ne l’eiens tor Moriel le grenu 
Perdn arat ta tiere. 

(Rohm. d'Alix., t° 57 k , Michelant.) 

Bandofau met la main an bon deatrier crenu. 

(J. Bon., Sa x., cxlii, Michel.) 

I on est montée sor la sele 
Dn petit palefroi quernu. 

(Perceeal, ms. Montp. H 249, f° 57 e . ) 

Puis monte el palefroi grenu. 

(Chrest., Erre et Eu., Richel. 375, f» 284 d .) 

II se redresse sor l’anferant crenu, 

Et Gerl broiche quant il l'a connen. 

(Raoul de Cambrai, clv, Le Glay.) 

Qni ly enist donne! deux hoias cherans grenu», 

( Chev . au cygne, 16612, ReilT.) 

Li hidens as grenons grenu s. 

(G. de Cornet, Mir., ms. Brnx., f° 100 d .) 

Il trestorna le bon choral quernu. 

(Aubery le Bourgoing, p. 144, Tarbé.) 

Et eherancholt une jnment quernu e. 

(Caydon, 2414, A. P.) 

Ore brochent les destrers lier nu*. 

(Prolhetlaus, Richel. 2169, f° 44 k .) 
Destrier crignu. 

(Rose, ms. Corsini, f° 118 e .) 

D estriers et anferans gernus. 

(Blancand., $332, Michelant.) 
Une éstoile crenue et couse. ( Chron . de 
S.-f)en., ms. Ste-Gen., f" 291 d .) 

Dn fala et de l’araine pour les destriers quernu». 

t Gaufrcy, 51, A. P.) 
Grifon beise sa famé, pnis monte n bai quernu . 

(lb., 4809.) 

A Montargis est Kalles, l’emperere quernu. 

(lb., 4818.) 

Et le gtand Potynice a qni la rousse peau 
D'nn fer lyon crinu serroit de long manteau. 

(A. Jamyn, OEuv. poét., f° 26 r", éd. 1579.) 

Un cliquetis sonnoit 

De ronds escos frappez et salades crime» 

(In., Iliade, xu* ch., éd. 1606.) 

— Snbst., cheval à longs crins : 

Sol et armez sor son crenu s. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f" 2 e .) 

Pic., H.-Norm., vallée d’Yères, crignu, 
qui a une épaisse chevelure. 

crbnure, s. f., crinière, chevelure : 

La crenure de son chief. ( Hagins le Juif, 
Richel. 24276, f 16 r» ) 

creoison, s. f., création, créature : 

Ces trois, tout en ung Dieu oomptez. 

Créeront tonte ereotson. 

(Jeu. de Meuse, Très., 446, Méon.) 

CREON, voir Croion. 

ureopase, s. f., sorte de pierre pré- 
cieuse : 

Li mars flambe tus et enbrase 
De topaces, de creopate. 

(S. Brandan, Ars. 3516, f° 105 e .) 

crep, voir Crespk. 

creperon, s. m., se rencontre dans la 
locution bolet d creperon ainsi expliquée 
par le commentateur de Garlande : 
Crépit® : gallice botes a creperon, qtiod, 
est duhium quia quodammodo flunt «nipla 
et dicitur hic dubitim uLrum pes fuit (I. 
fuerit) intus vel foris, eicut adliuc vide- 
mus in monachis, et dicitur hæc crépita, a 



crepo, pas, quia crêpât, i ,e. sonat, in incessu 
pedum. ( Glott . de Garl., ap. Scheler, Lex., 
p. 43) 

CREPET, voir Crkspbt. 

crepillon, s. m., repas où l’on mange 
des crêpes : 

Comme l'exposant eust esté a unes noces 
avec plusieurs autres compaignons, les- 
quelz se feussent partis apres ce qu’ilz 
orent esté au crepillon touz ensemble. 
(1399, Arch. JJ 134, pièce 494.) 

! crepin, s. m., gaufre : 

Lagana, crepin. (1362, Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 4120.) 

CREPINETE, voir Crbspinbte. 
crepir, voir Crespih. 

! 1. crepon, crespon, s. m., croupion, 

I échine, derrière : 

Malt ont grans pances at plus bot de crepon. 

(Raihb., Ogier, 4457, Barrois.) 

Le pis grant et qarré, et large le crepon. 

(i. Bon., Sux., cvï, Michel.) 

Sire, dist Relyas, donne me ung grant baston 
Dont je li ramperai le dos et le crepon. 

( Cher . au cygne, 1187, Reiff.) 

Il le traist en la plache voiant ans tons ; 

Al pan de son hermine li tert le front. 

Le col et les espaules et le crepo ». 

(Aiot, 4180, A. T.) 

Li acort ferirent a terre, 

Si que plain pié le traîneront, 

Li plus des chevaliers guideront 
Qu’il n’eust en lui si bien non 
Puis esgarderent le crespon. 

( Ftorimont , Richel. 353, P 43 d .) 

Que jon al un tel capon 
Qui a gros et cras crepon. 

(A. de la Halle, li r.ieiu de Robin et de Marion, 
Coussemaker, p. 400.) 

Mais il fuient por lo baston 
Quant il li orent lo crepon 
En plut de .vu. leus desciré. 

(Dame qui concilia le prettre, ms. Berne 354, 
f» 88 e .) 

Seis tu geline ne chapon 
Qui soit point gras sur le crepon t 
(Renart, Suppl., rar. des t. 22022-24344, p. 280, 
Chabaille.) 

El si auras de l'aguillon 
Tct le crepon desns pelé. 

(Peler. Renart, p. 422, Martin.) 

Si ot la jambe plate et le crepon quarré. 

(Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, 
i" 37 r".) 

De la très grant paour fu en si grant frichOD, 

Que tout en a perdu le cuer et le crepon. 

(Doon de Maience, 419, A. P.) 
Bien sceit prêt est de mort pour le venin félon 
I Qni li enfle le corps, le ventre et le crepon. 

(lb., 1536.) 

I 2. crepon, s. m., crépi d’un mur : 

I Couvrir et parfaire le grange de W'aigay, 
j aveuc le crepon de ladite grange. (4421, 

! Cari, de Corbie, ap, Sle-Pat., éd. Favre.) 

crepon ier e, s. /., dérivé de crepon, 
croupion, échine : 

Qnar ne vaudrait une eschaloingne 
Kame, s'elle n'avoit lesniere 
Mite près de la crepontere. 

(Du Con qui fu fais a la besche, Richel. 837, 

P> 170 k .) 



liKEin-E, voir CKKSPK. 

crequbmatre, s. f., sorte de renie : 

Item une rente appellee la crequematre 
qui vault .ix. 1. .xvil. e. moonoie dé 
Flandres. (1383, Dénombr. des baill. d’A- 
miens, Arch. P 137, t° 122 v«.) 

CRBRGIE, voir Clergib. 

cresceli, voir Ghbsbu. 



crescence, cresceance, creissance, cres- 
sance, croissence, croissance, croisance.s. f., 
accroissance, accroissement, signifleation 
conservée : 

— Crû : 

Que chescun seignour et autre home 
qui marchant puisse fraunchement lierber- 
ger monstrer et vendre scs leyns qui sont 
de sa propre cresceance en sa maison 
demesne ou aillours ou ltiy plerra. (SM. 
d’Edouard III, an xxvm, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Puisse franchement herberger moustrer 
et vendre ses leyns qui sount de ses 
propres cresceance en lour maison demesne 
et aillours. (lb., au xxxi.) 

Us purrout aebater ieynes, quirs et 
pealx launtes si bien de] cresceance de 
Tyndale et autres lieux deins le roialme 
d Escoee et autres dpi cresceance d’Eugle- 
lerre. (Slat. de Henri V, an n, ib.) 

— Augmentation dans les termes d’une 
demande : 

Et se le requereor dit qu’il n’i a point de 
creissance en ces deus dereains dis ou en 
aucuns d’iaus, die le fuiant que si a, et 
die cornent il a creissance que il dist en 
son dereain dit que il n’entendeit que ensi 
fust. (Liv de J. d’Ibetin, c. xliii, Beugnot.) 
Yar., cressance. 

Pour quoi il dit que en son dit a chan- 
gement ou creissance. (Ib.) 

— Sorte de droit féodal : 

Et en toutes autres vaillances et croi- 
tances. (Mai 1265, Accord, S. Louis, Ar- 
rancy, Arch. Mos.) 

Et les croissencet que li dit pré feront. 
(1271, Cartul. de Fontenay, f» 61, Arch. 
O.-d’Ôr.) 

Trois cens livres, lesquels nous doieul 
estre payez chacun an pour cense et pour 
croissance. (1274, Franck, de Dole, Arch. 
Dôle.) 

cresceure, s. f., accroissement, crû : 

Que si ascuns marchantes south colour 
d'ascune licence eskippent ascuns leyns 
de cresceure d’ascnn partie del countee de 
Verwyk ou d'autre pais du roialme sinon 
del cresceure de mesmes les parties de 
Northumberlan... ils forfairent au roy le 
value de toutes les Ieynes ensy eskippees. 
(Slat. de Henri VI, an n, itnpr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

creschette, s. L, petite crèche : 

Nous avons plus occasion de plourer du- 
rant ces .XL. jours qu’ilz deiuourereut eu 
Testable et creschette que de nous trop es- 
touir. (Le Trésor de lame, f » 56 v«, éd. 1494.) 

chesee, s. L, étoile de laine croisée, 
créseau : 

Cresee et aultres estoffes. ( Titre de 1444, 
Valenciennes, ap. La Fous, Gloss, nu., 
Bibl. Amiens.) 



Digitized by L^ooQle 




CHE 



CRE 



367 



CRESELLI, voir Grbseli. 

cresemant, s. m., sorte d’épice : 

Cresemant, mus .un. cafls . 1 . (1411, 
Malte, Arch. de l'ordre, Libr. 6ull., f® 233.) 

CRESME, voir CREES. 

cresmbau, crimeau, s. m., vasê où l’on 
conserve le S. Chrême : 

Ung cresmeau a troia tournellea dont le 
pié est en façon de boette pour mettre pain 
a chanter. (1492, Invent, nêcrol. de Paris, 
ap. Laborde, Emaux.) 

— Vase ayant la même forme que celui 
où l’on conserve le S. Chrême : 

Item la tierce partie des ventes de la 
dite foyre (de Saint Marsault a Livray), 
soit en pain, en ailh, en oignons, en pa- 
niers, en crimeaux, en tamia et autres 
menues ventes. (1388, Gr. Gauth., f° 205 v®, 
Arch. Vienne.) 

crbsmeler, v. a., dimin. de cresmer, 
oindre dn saint chrême : 

Li eveaqne la cremela. 

(Ami, 1* p., 609, Andraaaa.) 

cresmer, v. a., oindre dn saint chrême, 
donner les saintes huiles & : 

Par la baptisme oo vos putes eresmes. 
(Carnau Vivien , 1815, ap. J oncle., Grill. i'Or.) 

Les crestiens, apres le baptesme, sont 
eretmez par le prestre sur le front. (J. Cou- 
la in, Ration., Ricbel. 437, f® 40 e .) 

— Abs. : 

Cresmer au front et donner la beneiçon. 
(J. Goulain, Ration., Richel. 437, f° 72*.) 

cresmier, cremier, s. m., vaisseau où 
l'on conserve le saint chrême ou les saintes 
huiles : 

Un cremier d’argent pesant . 1 . m. 4 o. 
2 gr. (1389, Inv. de Rich. Pique , p. 10, Bi- 
blioph. de Reims.) 

Ung cresmier d’argent avec son estuy. 
(Tris, de la calhédr. de Bourges, Mém. des 
antiq., p. 214.) 

— Arbre dont découlait du chrême : 

A dastre part ot oa cremier. 

Et a senestre an balsamier. 

( Floire et Blanceflor, 1* vers., 609, dn Méril.) 

crbsne, s. f., pupitre d’un prie-Dieu : 

La trouvoit il ung siégé apareitlies moult 
honnorablement, de costies de l’aultel, et 
devant l’autel ung drapz d’or et .il. gros 
cusin couvert de soie, l’ung sus terre pour 
aes genoulz, et l’autre sus la cresne, pour 
mettre ces bras sus. (J. Aubrion, Joum., 
1473, Larchey.) 

cresnette, s. f., sorte de serpe : 

L’on ente en scion en ceste maniéré : On 
entame l'arbre jusques a la moelle avec 
une cresnette, et puis l'on y met un drageon 
dedans, et l’estouppel'on de cire. (Liébault, 
Mais, rust., p. 427, éd. 1897.) 

cresonnel, s. m., sorte de mesure 
pour les poissons : 

On fait enfonyr .vu. cresonniaux de 
meullenares (poissons). (1493, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

I. crespe, adj., crépé, crépu : 



Sanr ab )o peyl corn de peyuon, 

Tôt cretp cnm coma de leon. 

(Alberic dr Besançon, Alex., Bartsch, Chrest., 
col. 18, 3* éd.) 

• Et Plantalins li crespes. (Artur, Richel. 
337, f» 7».) 

Et fu un poi crespe que bien li flst. (/&., 
f» 193“.) 

Verticosus, sa, sum, orguilleus, creps, 
chevelus. (Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679, I 
f» 262 v®.) 

Il sera un enfant en la terre de Ethiopie 
qui sera blanc de corps et de legiers che- 
veus et l’autre sera es terres de Germanie 
et. de France et sera brun et crespe. 
(Oresmb, Quadrip., Richel. 1348, f* 215 v».) 

Homme, femme, tant soit blanc ne poli, 

Crespe no blont, fort, appert ne joli. 

(Eust. Desch., Chans , Richel. 840, f" 61*; II, 
130, A. T.) 

Les beanx crespes cheveux. 

(Cl. Mar., Met. i’Ov., Il, p. 73, éd. 1731.) 

Tandis qne la crespe jouvence 
La fleur des beaux ans nous produit. 

(Ross., Oi-, U, xii, Bibl. elx.) 

Ung fer chault comme une petite fleute a 
quoy on faict les cheveulx crespes. (R. Est., 
Thés., Calamistrum.) 

Ayant les cheveulx crespes et espais. 
(Amyot, Vies, Limon.) 

Ta crespe jeunesse. 

(R. Brlleau, (Km. poi!., le Papillon, t. II, 

P 31 r«, éd. 1578.) 

Crins creppes. (L'Ecurier du S. Fed. Gri- 
sou, p. 9, éd. 1398.) 

— Par extens. : 

Et est le chastaigner crespe en la ma- 
niéré de l’arbre appellé acer. (Jard. de 
santé, I, 105, impr. la Minerve.) 

Le laurier de Cypre a la fueille courte, 
noire, crespe, et recoquillee par les bords. 
(Du Pinet, Pline, xv, 30, éd. 1566.) 

2. crespe, adj . ; tenir crespe, tenir serré ; 

Car je voy qu'a ces oiseaulx souri 
En geôles po de dednit ; 

Ux sont tenus crespes et court. 

(Eüst. Desghanps, Pots., Richel. 840, I® 19"; I, 
183, A. T ) 

Et pnis conment elle nons lient 
Courtes et crespes sans raison. 

(Miracles de Notre Dame, I, !, 462, G. Paris.) 

3. crespe, s. m., hérissement des 

plumes ; 

Le lyon craint le crespe et le chant du 
coq. (xv* s., Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

crespel.£, adj., frisé, frisotté, crêpé : 

11 portoit la barbe crespelee. (Ancienn. 
des Juifs, Are. 8082, f" 183*.) 

crespeïjEt, adj. dimin., frisotté : 

Le gentil corps et le chief crespelet. 

(E. Desch., Pots., Richel. 840, f* 207 b .) 

Fay près de lny crespelets 
Les replis d’une fontaine 
Doux coulant parmy la plaine. 

(R. Belleau, les Odes d'Anacr., t. II, p. 14, 
éd. 1578.) 

crespelin, adj., de crêpe, de gaze : 

Toylle d'atonr, toylle de lin. 

Ortie, linomple, crespelin. 

(La Pass. de J.-C. à personn., 4° jonrn.) 



CRIÎ 

crespelurb, s. f., frisure : 

Si la chaleur de ceste terre Lvbique peut 
causer la frizureet crespelure de ces Mores. 
(G. Bouchet, Serees, tv, 248, Lemerre.) 

cresperite, s. f., sorte de pierre pré- 
cieuse : 

Et dyamans et crcsperites. 

(Ruteb., l’Erbcrie, 35, Jubinai.) 

crespet, crepet, s. m., beignet : 

Et si vesehi . 1 . crespet tien. 

Que ne sai qnels cailis offri. 

(Jus A dan, Richel. 2F566. I® 48 v®.) 

Laganum, lagani, bignets ou crepets. (R. 
Est., Dictionariolum.) 

Bignet ou crepet. (Nomencl. octil.) 

Bourg., environs de Saulieu, crepet, 
grosse crêpe. 

Nom propre, Crépet. 

crespeure, s. f., frisure : 

Autre cause de crespeure y a, c’est cha 
leur et secheur. (B. de Gord., Pratiq., Il, i, 
éd. 1495.) 

crespigne, s. f., crêpe : 

J'avnye gaoffres et oublees, 

Crespignes, bignes et rnissolles. 

(Alard, C*’** d’Anjou, Richel. 765, f® 7 r®.) 

crespinete, - elle, crepinete, s. f., dlm. 
de crespine, parure de crêpe : 

Aumosnieres on crespinetes. 

(Rose, 7475, Méon.) 
Aumosnieres ou crcspinctlcs. 

(li., ms. Corainl, I® 5t b .) 

Anmonieres on crepinetes. 

(Ii., Vat. Chr. 1522, P 48 d .) 

Et dessns la crespine atache 
Une moult precieuse atache. 

Et par dessus la crespinete 
Une coronne d'or grelete. 

(Ii.. 21223, Méon.) 

— Sorte d’herbe : 

11 y a une herbe qui croist a Villeneufve le 
Guyard. nornmee crespinette par les habi- 
tans. (Liébault, Mais, rust., 1. 1, c. xti, éd. 
1597.) 

crespinier, - pignier , s. m„ ouvrier 
en crêpes, fabricant d'étoffes claires en 
soie, crêpes, gaze ; les faiseurs de crépines 
travaillaient non seulement aux meubles, 
mais aussi aux coiffures de dames ; ainsi 
ils façonnaient les franges ou ornemens 
semblables propres à entrer dans la 
parure ; 

Nus crespinier de Paris ne puet ne ne doit 
avoir que ,i. aprantis. (Est. Boil., Liv. des 
mest., l r * p., xxxvn, 2, Lespiuasse et Bon- 
nardot.) 

Quiconques veut estre crespigniers de fil 
et de soie a Paris, c’est a savoir ouvrières 
de coiffes a dames, et toies a orilliers, et de 
paveillons que on met pardesus les auteus, 
qne on fait a l’aguille et a mestier, estro 
le puet franchement, pour tant qu'il œvre 
aus us et as coustumes du mestier. (Id., ib-, 
1 .) 

— Fém., crespiniere : 

Agnes de Prael, crespiniere. (Livre de la 
Taille de Paris, 1313, Coquebert.) 
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I. crespir, crépir, verbe. 

— Act., crêper, Iriser : 

Calamistrare, crépir les cheveux. (Glose, 
de Conclus.) 

Esclice a crespir les cheveus. (Gloss, pail- 
lai., Richel. 1. 7692.) 

— Neutr., friser : 

Et s'aneuns (cheveux) trop court en demeurent, 

Qui entour let oreiltei cueuvrent, 

Ponr ce que on ne let peut lier. 

Entour let temples balier 
Let veiuiex et rolester. 

Réfléchir et habiliter. 

En cresptssant en contremont. 

(J. Le Fevee, la Vieille, 1. 11, v. 2643, Coehtris.) 

Li cheveuls pevent bien crespir pour la 
feblesce de la vapeur dont li cheveuls sont 
fais. (Evrart de Contv, Probl. d’Arist., Ri- 
chel. 210, f» 196*.) 

— Fig., se couvrir d’un crêpe : 

Lu nuit fn bele et coie, si commenche a crespir. 

(Gui de Nom., 2263, A. P.) 

— Crespi, part, passéetadj., frisé, crépu : 

fient ol le cors et le Tisage, 

Les ehevoi blons et bien cretpis. 

( Guill . de Paterne, 7936, A. T.) 

Li crespi vestiront diverses toisons, car li 
habiz par dehors inonsterra l’estre dedenz. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 243 d .) 

— Ridé : 

Si n’estoit elle pu crespie. 

Laide, envieillie, n’acropie. 

(Chr. de Puas, Chem, de long estude, 2291, 

Piuohel.) 

Il regarda au ray de lu lune son visuige 
qu’elle avoit jaulne, vieil et crespy. ( Perce - 
forest, t. H, f» 30, éd. 1528 ) 

Si dist a Berte, une sienne amie, vielle, 
laide et crepie. (Ev. des quenouilles, p. 139, 
Bibl. elz.) 

Et soudain commanda qu’on luy appor- 
tas! ses armes, desquelles vestit son corps 
ja passé de vieillesse et crepy. (J. Le 
Blond, Valere Max., f« HO v», éd. 1579.) 

Dans la langue moderne on dit crépir du 
crin, pour signifier le faire bouillir afin 
de le faire friser. 

2. crespir, v. n., craqueter : 

LI cuirs de la canbrete crespist a la brnllee. 

(flous d’Alix., 1° 61*, Micbelant.) 

grespiseor, s. in., fer à crêper : 

Et bendeax et crespiseors. 

(Du Mercier, Richel. 19152, 1» 42 f .) 

crespisois, s. m., monnaie de Crespi : 

A Londres en Angleterre un esterlins... a 
Dijon un dijonnois, a Soissons un Boisson- 
nois. a Crespi un crespisois. (Ruteb., Erbe- 
rie, Richel. 19152, P 90.) 

crbspon, voir Crépon. 

1. «tressant, s. m., action de croître, 
moment de la croissance : 

Kar eo Aufrike irroot al cressant del erbage. 

(Tu. PE Keht, Geste d’Alis., Richel. 24364, 

1* 79 v».) 

2. cressant, - enl, s. m., sorte de vase : 

Dedenz ledit tabernacle de cristal a un 
cressant d’argent pour mettre nostre Sei- 
gneur. (1360, Inoent. du D. d'Anjou, n»272 

Laborde ) 



I Ung paire de cressens. (Obi. mob. de 
I Prég. de Coetivy, Chartrier de Thouars.) 

cREssECE.s.f., qualité de ce qui estgros: 

Et la cressece et la biaates. 

(Eyrat, Bible, Richel. 12457, f* 95 r°.) 

cressement, s. m., bois taillis : 

Item les griages de la chastelerie de 
I Meullent, excepté les cressemens qui se 
estent es liez et es arrerefiez. (Ch. de 1298, 
ap. Duc., II, 655*.) 

cressemente, voir Crassemknte. 

cresset, voir Craisset. 

cressiner, v. n., grincer : 

Les Troglodytes n’ont point de parole dis- 
tincte eu leur langage, ains cressinent seu- 
lement des dents, au lieu de parler. (Du 
Pinet, Pline, v, 8, éd. 1566.) 

Cest animal tant furieux tremble quant il 
oit bruire et cressiner les chariots. (Id., ib.. 
VIII, 16.) 

La vraye preuve du bon safran est quand 
il cressine en l’appesant avec la main, 
comme s’il se vouloit rompre ou frailler. 
(Id., ib., xxi, 6.) 

cressol, s. m., tombereau : 

Les suppliaus avoient fait porter certaine 
quantité de pierres avecques leur cressol et 
paire de heufz.(1455, Arcb.JJ188, pièce 191.) I 

cresson, croisson, cruçon, cruchon, s. f., I 
croissance, accroissement, augmentation : J 
Se« espanlez qui sont de parfaite cruchon, 

Se poilrine et ses bras plus plaisans ne vit on. 

(Dist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f“ 59 v°.) 

El dist qn’a nne fille qu’adont avoit alnsnee, 

Donroit collai enfant on tamps et en l’anee 
Que poissanche et cruchon li aroit Diez donnée. 

(B. de Seb., vu, 56, Bocca.) 

Et la fburele en nn lien crucon prent 

On nourie est d’un si donlc element 

Que froit ne chant, plueve, grésil ne vent j 

Ne li poent donner empecemeat. 

(Froiss., Poés ., Richel. 831, f" 82 a .) 

Et ceste fionr qni tant est douce et fine. 

Belle en crucon et en regart benigne. . . 

(Id-, ib.. Richel. 830, P 71 v°.) 

Ce fu en may 

Que flours, roses, lys et glay 
Prendrent crucon et substance. 

(Id., ib., f* 240 r\) 

Enfans de mauvaise croisson. (Percefo- ! 
rest, vol. III, ch. 56, éd. 1528.) : 

— Rejeton : i 

Ne vous soit dor, o le trésor du monde, 

Sainte qnaii croisson parisienne. 

(G. Cuastellan, 1rs dousc Dames de rhétorique. 
Vil. 175, Kerv.) | 

— Excroissance : 

Cartilago, cressons. (Gloss, de Douai, Es- ! 
callier.) 

Flandre wallonne, cruchon, croissance. [ 
cressonnee, s. f., salade de cresson : 

Une salade on cressonnee. 

(Deguilev., Trots pelerin., P 54 d , !mpr. Instit.) 

cressonnier, s. m., marchand de 

cresson : 

Bertoul le cressonnier. (Oct. 1284, Arch. 
S.-Quentin, I. 269, doss. A, n» 26.) 

; GHESTAiN, adj., qui a une crête : 



Mes dessous ot la pel d’un mal serpent creslain. 

(Gaufrey, 3508, A. P.) 

1. creste, creslhe, s. m., sorte d’arbre 
servant à la coRstruclion : 

Pour un millier de vergue ou creste .un. 
solz parisis. (Cari, de Corbie, ann. 1428.) 

Le pignon sera de pierre de taille et de 
cresthe. (20 iév. 1490, Marché, S. Meiaiae. 
Morl., Arcb. Finist.) 

2. creste, s. f., terrain élevé : 

Ne puet li glise de Marchienes avoir ne 
reclameir es trois fosseis ne es creste s ne 
es plantins nul droit. (Août 1256, Flines, 
Arob. Nord.) 

| ckestel, voir Cbbtel. 
crestelé, voir ChetblA. 
crestelet, cretelct, adj., orgueilleux : 

I Or vous ai je dit da vallet 
Qui d’aise a mallaise se met, 

Que si faisait le cretelct. 

Et qui ressemble l’oiselet, 

Qoi, ains qu’ait eles, vont voler. 

(Fabl. du Vallet qui se met a malaise, Montaiglon 
et Raynaud, Fabl., II, 169.) 

1. crestkr, creter, verbe. 

— Neutre, dresser sa crête : 

Ulule et plaint (le lion) et ne fait cpre 
De fresce char ne de pastnre 
Qu’on li aport, ains crele et hure 
Et fort mandist 
L’eure, le joar-et l’aventare. 

(Fkoiss., Poés-, I, 310, 3018, Sehelar.) 

. — Réfl., dans le même sens : 

A ce cop li lyons se creste. 

(Ckev. au Igon, 4211, Holland ) 

Si se herice et creste aasanble. 

( Ib ., 5523.) 

Et II senglers fait sa hure lever. 

Par grant orgueil se comenche a or ester. 

(Auberi, p. 166, Tobler.) 

— Fig., s’enorgueillir : 

En tel guise et en tel maniera 
Doue Diez a pinson avoir... 

Caot il h voit que pu deserris 
N’est li bieos qu’il lor a p resté 
Et qa’en orguel se sont cresti 
Des biens qn’it ont par abondance. 

Lors lor sait bien faire nuisance. 

(Jacq. de Baisieux, ap. Scheler, Troue, bêla. 
p. 192.) 

Et se crestantz les arbres, leur honneur, 

Logera gloire, enfin en terre tombe. 

(M. de Sceve, Délié, clxxiiiii, éd. 1544.) 

— Creslé, part, passé, orgueilleux : 

D’un lion moult fier et cresti. 

(Perceoal, 10068, Potvin.) 

- Ridé : 

A Leon s fu host arestee 
Sur le Rogne l’eve crestee. 

Li don rei iloc se teneient 
(Est. de la guer. sainte, Val. Chr. 1659, f* 4».) 

2. CRESTBR, V. a. ? 

Je te cresterai si bien la teste que tu ae 
trouvas oneques ribaut qui si bien la te 
crestat. (1399, Arch. JJ 154, pièce 754.) 

cresti ane, s. f . , tribunal ecclésiastique : 
Et se aucuns plaidoioit aucun de cens de 
la juree, il ne responderoit fors que devant 
lou înoiour et le» eschevins tant comme li 
maires et li eschevîn vourroient droit faire, 
Se la chose ne rnovoit d'autre seignor en 
fié et en bornage, ou en autrai ban ou en 
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la crestiane. (1266, Charte d’aff ranch. de 
Sf on tiers, Arch. Montiers-sur-Saulx ) 

crestianité, voir Chrestienté. 

crestii*. voir Crétin. 

1. CRE9TINE, cretine, s. i , crne d'eau, 
inondation, débordement : 

Este vus eves grandes ki veneient devers 
Edom, cume de crétines, si n’ourent balle 
jilen té ices de! ost. (Sois, p. 353, Ler. de 

Tool contrerai o la cretine 
S'en ra li muions de ravine 
U Renan s’erl aies dormir. 

(Menort, Suppl., ei comme Resars menjadant Pin- 

part. r. 176, ChabaiUe.) 

Ben qnidaot ke eeo font raine. 

Cul del muât par grant crétin*. 

(CnaaDBY. Set dormons, 1019, Koch.) 

Crétins est uns acroissemenz d’eve qui 
vient celeement. (G. de Lengr., Instit. de 
Jmt , ms. S.-Omer, #• H*.) 

Nos entendons force d’eves neis se cres- 
fine de l’eve easpeche le nagier... (Digeehes, 
ms. Montpellier H 47. f» 20*.) 

Parmi coroi! une rivière 

Qui moult corail de grant ravine; 

Parmi les près fa la cretine. 

(Blanekaudin, ftichel. 19162, f* 178 e .) 
Cela ilete, qui s'en estera, 

Bel ei Sente an desns de fera, 

Que Sainne par nais cretine 
N'a poroir d'i faire atajae- 

ÎGuurt, Boy- ht»; 3167, Bnchon.) 

Et plorent si parfondement. 

Si fort et si espesseraenl, 

Qa'ei fent les flnsras deeriver. 

Et contre les champs eslrirar. 

Et contre les fores voisines 
Par ler oalrageases aretines. 

(Mte. 18129, Néon ; ms. ilicbei. 1573. (° ISO*.) 

En cale année fa si graux cretine et ai 
granz h abondance d'iaues que... ( Chron . 
de S.-Ben., ms. Ste-Gea., f* 3102.) 

L’eve de Wer qui moult estoit adont 
trouble de grant cretine. ( Vie et mtr. de plus, 
s. confess., Maz. 568, f° 215'.) 

Et fussions remembrable des creslines de 
l’iniquité de Syon. ( Chron. Godefr. deBuill., 
Vat. Chr. 737, f“ 34fl J .) 

La cretine des eves onia la plus grant 
partie du pueple de Tbessalie. (Chron. de 
«*., n»s. Berne 690, f* Sf".) 

Ot en Tbessalie, en ce termine, 

B’mtal he bon dnnt cretine 
Un ht terra Dancbalion 
Qh tant miel a sohmercien. 

(Poil. d'Oc., Are. 5068, I* 1*.) 

Les creslines d’eaues venans des mon- 
taignes. .Gorgole, Tr. d'agric., c. u, éd. 
4881.) Htpr. erefUées. 

Une grande pluye ou cretine d'eau. (Car- 
loix, Mém. de Vieilleoille, vu, 10, éd. 1757.) 

Cretine ee t encore usité à Caen pour dé- 
signer a ne orne, un accroissement d’eau, 
•r déb or d e ment de rivière ; « Depuis huit 
jours on ne parle à Caen qne de la crétine ; 
ht crétine est dans nos rues ; de mémoire 
d’bomme on n’avait vu une crétine aussi 
farte; la moitié de la ville est eneretinee. » 
{Su r deux mots du moyen âge encore en 
usage d Caen. Extr. de la Revue du Calva- 
dos, Caen, 1841.) 

2. CRBSTl NB, voir CftUTINR. 

a a sr ut (se), v, réfl., se remparer : 



Quant celluy disner fut passé, ils se 
mirent en ordonnance, et se crestirent tons 
entre leurs tibaudeaux. (Froiss., Chron., 
t. II, f° 108 r®, Verard.) 

crestrable, adj., en état de croître : 

C'est assavoir blé quant est crestrable et 
avoine quant il y èrestra avoine. (1357. 
Reg. du Chap. de S.-J. de Jérus., Arch. MM 
28, f» 75 v«.) 

crestre, voir Croistre. 

GftEâTu, ore tu, adj., qui a une crête : 

.i. serpent crétin. 

( Percev ., ms. de Berne, f* 9i b .) 

Sor ln teste erestue. 

(Beue. d'Aigrem., Riche], 766. f* l b .) 

Roboastre qaenrt apres comme lion creslu. 

(Gaufrey, 3215, A. P.) 

Moit hardiement se desfendirent contre 
les serpanz crestuz qui les assailloient. 
(Uist. univ., ms. Venise, I® 160 e .) 

—S. m., bâton dont l’extrémité supé- 
rieure est en forme de crête : 

L’un des eompaigneos avoit ung espieu, 
l'autre nng oretu. (1459, Arch. JJ 189, pièce 
35L; 

Ung baston appellé cretu. (1473, Arch. 
JJ 195, pièce 915.) 

crboture, crut., creist., cruel., 8. f., 
accroissement, croissance : 

Jou... acrois et ai acriute le capelerie de- 
vant dite dé cent sous par an perpetuel- 
ment, a prende au lonneliu devant dit, et 
gree et otroie toutes les choses devant dites 
et le cruclure de cent sous par an. (Sept. 
1265, Ch. de Rob. de Rethune, Flines, Arch. 
Nord.) 

Semence et germe de creisture. (11. de 
Mondevillk, Riche!. 2030, f» 32*.) 

— Crue d’eau, débordement : 

Crelure est un accroissement de eve qui 
vieot celeement, etil npert que ce soit ajoînt 
par crelure qui ajoint si petit a petit que 
vus ne pues mi entendre combien il en a 
tenu a chascun moment. (Traduct. des Ins 
titutes, ap. Capperonnier, Gloss, de t’hist. 
de St Louis.) 

Cretures de iaves. (Joinv., S. Louis, 245, 
Capperonnier.) 

Par la grant cresture et inhtmdacion des 
eaux. (1456, Compt. du R. René, p. 145, Le- 
coy.) 

Cf. Crestinb. 

cresvxs, s. m., mot douteux, effondre- 
ment : 

Et demourront quittes et paisibles de tous 
cas, crimes, maléfices, multres, cresvis de 
maisons, ravissemens de lemines... (Lelt. 
de 1381, ap. Lobûi., 11, (23.) ' 

1. crete, s. f. ayn. de «antre, ferme ; 

Pour une arete de laquelle l’en li vouloit 
rendre sis deniers de cenz. (1321, Arch. JJ 
61, pièce 156.) 

Item les dessus dis doivent avoir une 
orete séant au bout de la ville devers les 
près d'Avengny, par ainsi qui seront tenus 
de paier aux communiera de ladicte ville 
tous les ans une maile de cens au terme de 
Pesqaes, et seront tenus lesdiz preneurs et 
chascun d'eulz pour le tout et leurs dis 
hoirs de refaire mestre en bon et souffisant 



estât de toutes choses ladite masure. (1375, 
Bail d 2 vies d’une masure sise d Coupierre 
Arch. MM 30, f* 19 v».) 

2. crete, cresle, s. f., craie : 

Sus bele areine, ou au moins sor crete 
bien monde. (Brun. Lat., Très., p. 174, 
Chabaille.) Var., creste. 

cretel, crethel, crestel, cristiel, kerlel, 
s. m., cééneau, meurtrière : 

N’i avait fait mnr ne cretel. 

(Bon, 3° p., 5192, var., Andrasen.) 

Et desna, tor chasenn cretel. 

Divers de l'autre a nn oisol 
D’arain euvres, tont trexjetes. 

(Floire et Btonceflor, 1* ver»., 1727, do Méril.) 

Tôt a eaebiekier par qnareaaa. 

Et tôt li mur trosqn'es creleaus. 

Li cretel sont moult bien assis 
De marbre vert, vermel et bis. 

( Partou 793, Crapelet.) 

SI avoit bien .xl. escus 
As crclca* de la tor lasut. 

0 Durmors le Gallois. 4155, Stengel.) 
Traient et lancent as cretiaut. 

Et cil lor gietent graos qnariaus. 

(Renart le noue., 937, Mas.) 
Dites moi qui sont li crestel. 

Les sa,etes et li qnarrel. 

( Fraya . d'une onthol. pie., p. 17, Boncherie.) 

Car il a en ce haiilie et en cele tor .c. et 
. 1 . kerleaus tout par conte. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, f • 2 b .) 

Tout li kerlel volèrent a terre. ( lb ., f° 2 11 .) 

Sans tours et sans cretiauls. (1290, Cart. 
d’Uaynaut, 421, Reiff.) 

Pour refaire les cresliaus de le chourt du 
mares. (1305, Trav. auxchdt. d’Art., Arch. 
KK 393, f" 29.) 

Encontre les erethiaus de le ville. (1352- 
53, Compte de Gandrarl d’Aniegnies, f° 1 r®, 
Arch. oiun. Valenciennes, CG 2, 924.) 

Les erethiaus de le ville au pont d’An- 
zaing. (Titre de 1354. Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms-, Bibl. Amiens.) 

Ainsi ne pot le Irait des nos nier avant. 

Ne grever les Angloi» au cretel avenant. 

(Cirv., du Gneseli», 20161, var., Charriera.) 

Et dist qu’a cet eadroit se corde ataqaera, 

Adont a ung cristiel fermement Tataqia. 

(U. Copet, 1336, A. P.) 

D’anltre part a ung au lire cretel estoit le 
sire de Sorel monté sur une eschielle. 
(Froiss., Chron., Ricbel. 2644, f* 10 r®.) 

Les Archadiens se mirent en armes et 
montèrent aux cr esteau tx. ( Fleur des hist., 
Maz. 530, 1“ 186 b .) 

Leurs esehielles estoient trop courtes 
pour uvenir aux cresteaux des murs. (Tra- 
his. de France, p. 153, Chron. belg ) 

Trestons sont as cresliaus venus et arives. 

(C este des ducs de Bourg., 6236, Chron. belg.) 

De cet exploict de guerre subtilement 
achevé, furent les François tellement eston- 
nes, parmi ce que les communes du pays 
leur donnoient a souffrir, qu’a peine s’ils 
osoient mettre les testes a creteau. (J. Mo- 
linet, Chron., ch. xxxix, Buct.on.) 

Il saisit villes et chastenux, desquels le 
duc vivant il n’osoit regarder les eretaux. 
(1d., »6., ch. XLV.) 

Et se tenoieut sus le toict de la tour, par 
les creteaulx. (Le Fevre d'Est., Bible, Jug., 
ix, éd. 1534.) 

Nom propre, Cretel. 
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cretelé, cr es te lé, adj ..entaillé en forme 
de dents : 

Le graot mostier et les mars cresleles. 

(Raoul de Cambrai, p. 315, Le Glay.) 

De terre estoil li murs fais hans, 

Et ereteles et batailles. 

(Fréons, Richel. 1533, f° 438 v°.) 

Une cité cretelee 

De marbre, a bretesche et a toar. 

(Watbiquet, li Dis de l'Esck., 73, Scheler.) 

Le suppliant fery icellui Jacque de la 
vireulle d’un plançon crestelé. (1410, Arch. 
JJ 163, pièce 70.) 

Or avint qu’a celle reoousse le varlet, 
qui s’estoit si vaillamment prouvé, receut 
un coup sur la teste, d'une musse crestelee. 
(La Maechb, Stém., 1, 24, Michaud.) 

Bastons cresteles et ctaves. (Compte du 
xv s., Estaire, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Cette herbe est de deux maniérés. L'une 
a la feuille cretelee et la tige verte, et est 
bonne. (Jeh. de Baie, le bon Berger, p. 107, 
Liseux.) 

CRETELKT, VOir CRESTELET. 

creter, v. a., entailler? 

Pour creter l’arbre sour quoi on flst le dit 
molle. (1338, li Coût, des frais p. le nouv. 
cloque, li, Arch. Valenciennes.) 

crbti, adj.? 

Jupes et grailles erelis 
I avoit molt et de soie. 

J. Ubacs, Bartscb. Rom. et pool., III, 22,25.) 

cretiqnee, s. f., le contenu d’une 
corbeille ou crétin : 

Ke Jennins Cabos et Jaikemas et Eurias 
sui dui freiro et Beuniers lor. serorges 
doient chescun an a freire Berdin .il. cre- 
tignees de cens a paier a feste S. Martin 
tant comme freres Berdin veskereit. (1248, 
Cari, de S. Fine, de Metz, Richel. 1. 10023, 
f- 106 r».) 

crétin, crestin, s. m., sorte de hotte, 
on de panier d’osier à anse en forme de 
cône renversé : 

Pour . 1 . crétin en quoy on porta les 
juyaus dessus dis. (1361, Compt. de Va- 
lenciennes, n* 14, Arch. mun. Valenciennes.) 

Se noos y portons un crétin. 

Noos aurons de bons glous morceaus. 

(Psoiss., Pois., 11, 336, Scheler.) 

Grans crétins plus, la ou ces feurnes qui 
vont au marchiez mettent bures, oefs et 
froumages. (1 d., Citron., I, 445, Luce, 
ms. Rome.) 

Portans crétins et panuiers sur leurs 
lestes. (La Marche, Mm., 11, 4, Michuud.) 

A ce jour de Saint Valentin, 

Gnillot, Arnool, Sohyer, Betin, 

Ou autre, sans faire prière. 

Doit tester du bien du crétin. 

(Ane. bail., ap. Fabri, l'Art et science de pleine 

rketor.. P 41, éd. 1521.) 

Les choses sus dites par moy considé- 
rées, Madame ; et mesmemeut, que j’ay eu 
et prins nourriture avec feu maistre Guil- 
laume Crétin, en son vivaul chantre et cha- 
noine du Palais Royal a Paris : contraint 
par la force vebemente de la susdite vruye 
amitié et charité, me suis mis a recueillir 
aucuns petits escrits ; pour apres sa mort 
le faire revivre, et demourer en mémoire : 
attendu sa bonté, bonnesteté et savoir. Et 



confiant de vostre dite clemence et dou- 
ceur, crainte gettee a l’escart me suis 
avancé et prins la hardiesse vous en faire 
un présent. C’est un petit crétin. Madame, 
plein de bons et notables dits, sentences 
fructueuses et graves. C'est un crétin, non 
de joncs, d’ousier, ou de festu ; mais d’ar- 
gent. plein de mots dorez. (Charbonnier, 
Ep. d la Heine de Nav., en tête des œuvres 
de G. Crétin.) 

Deux crétins pour rnectre des lettres aux 
portes d’icelle ville. (Compt. de 1579, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour avoir livré trois livres et derny de fil 
de leston pour tenir et pendre uu crétin 
servant a recepvoir lettres pour icelle ville 
derrière le chasteau. (Compt. de 1580, ib .) 

Deux mollettes pour monter et descendre 
le creslin. (Ib.) 

Le crétin aux lettres. (16.) 

D'en prendre dans les mandes (du pois- 
son de mer) pour eux ou pour qui que ce 
soit, et de retenir le crétin de Saint André. 
(Mém. du Massarl, Arch. mun. Valeu- 
ciennes.) 

— Frein, muselière, bâillon. An xiv* 
siècle, dit Escallier, on nommait crétins 
ces sortes de muselières en osier, que les 
marchandes de légumes, encore de nos 
jours, mettent à la bouche de leurs baudets 
p:ur les empêcher de manger la marchan- 
dise : 

Capistrum, crétins. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

11 y avait des familles du nom de Crétin 
à Valenciennes. Le poète Guillaume Crétin 
est célèbre. Son nom véritable était Guil- 
laume du Bois, Crétin n’était que son nom 
de guerre, ainsi que le prouve ce quatrain 
qu’il a adressé à Frère Jean Martin 
(f 170 v») : 

Le G du Bois, alia» dit Crétin, 

En plumelant sur son petit pnlpilre, 

A minuté cette présente epistre, 

Pour t’envoyer a frere Jean Martin. 

Wallon, crétin, bassin de fer blanc ; anc. 
rouchi, crétin, rouchi mod., kertin. panier 
d’osier à anses. Les paysannes valencien- 
noises appellent aujourd’hui quertin le pa- 
nier large et profond dans lequel elles ap- 
portent au marché leurs légumes. 

Cf. Crbsture. 

1. cketine, s. f., corbeille, panier : 

Cuilliers grandes, cuilliers petites, 

Crcline pour les leschetrites. 

(Eust. Dlsch., Pois., Richel. 840, f" 497 1 ’.) 

— Filet, piège : 

Ses las tendoit et ses crétines 
Pour les prandre et o l'arc aussi. 

(E. Desch., Pois., Richel. 810, f» 538 1 *.) 

2. cretinb, voir Crrstinb. 

cretine au, s. m., petite corbeille : 

Hz avoieut uug cretineau ou il y avoit 
trois puius offrables. (Fossktier, Chron. 
Marg., ms. Brux., 1, f° 144 v°.) 

Nom propre, Cretineau. 

cretinet, s. m., dimin. de crétin, cor- 
beille d’03ier : 

Ung petit cretinet, uug petit crenotin. 



(Titre du xvi* Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

cretonné, s. m., comme cretonnee: 

Apres cel mes, nous vint en haste 
Bedel beté biea cuit eu pas te, 

Papelars a t’ypocrisie, 

Noirs moines a la taaoisie. 

Vielles prêtresses au civé. 

Noires noouains au cretonné. 

(Raoul de Houdexc, Songe d'enfer, 589, Scheler, 

Trous, belg., nouv. sér., p. 197.) 

cretonnee, s. f., sorte de mets, selon 
quelques-uns parée de viandes ou de lé- 
gumes, assaisonnée de gingembre; selon 
d’autres, manière d’apprêter un mets en le 
faisant frire dans la poêle avec des mor- 
ceaux de lard. Taillevent décrit plusieurs 
espècesde cretonnée: la cr donnée d’Espagne, 
la cretonnée de pois nouveaux, la cretonnée 
de fèves nouvelles, la cretonnée de pou- 
iailles, la cretonnée d’amandes : 

Due cretonnee de char. ( Menagier , II, 93. 
Biblioph. fr.) 

Cretonnee de pois nouveaux ou feves 
nouvelles. (Ib., p. 159.) 

Le saupiquet, la cretonnee. 

(N. de la Chesxayk, Comdamu. de Banequet, Ja- 
cob, p. 310.) 

On peut rapprocher de ce mot le mo- 
derne créions, partie grossière des graisses 
de bœuf et de mouton, qu'on met en pains 
pour la nourriture des chiens de basse- 
cour ou de chasse. 

crettu, s. f., sorte de bateau : 

La ou l'eauve est basse y entre on par 
fois par crelles et par petits baltelets, ou 
autres gros navires ne peuvent approchier. 
(G. Chastkll., Chron. des D. de Bourg., I, 
59, Bucbon.) 

crettier, s. m., créneau? 

Claux d'huis pour clauer les creüiers 
d’une tour. (1507, Béthune, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 158.) 

cretu, voir Crbstu. 

creue, crehue, crue, s. f., augmentation 
d’impôt : 

En cassant et annulant tous gages, dons, 
pensions et creues extraordinaires, autres 
que les gages ancieus et ordinaires des 
officiers dudit pays. (1440, Ord., xiu, 319.) 

— Enchère : 

Apres laquelle crehue faite par ledit 
Pierre lidiz sergenz flst derechier crier en 
vente. (1325, Arch. JJ 62, f* 242 v».) 

Lequel marchié, apres plusieurs offres et 
enchieres Jehan d'Auneville, depuis l’en- 
cheoite d'icelti, flst une crehue sus de .xxx. 
1., a quoy il fu receuz. (1360, Rançon du 
roi Jehan, Arch. KK 10*, f" 121 v».) 

Ledit Symou crut ledit marchié de .vi. 
1. t. sur ledit Jehan le barbier, et li de- 
moura pour tout .iui**x. 1. t. : et depuis 
y renonça et paia la folle crehue par lui 
faicte sus Jehan le barbier, laquelle nous 
rendons ci dessous en recepte commune. 
(Ib., f 149 v°.) 

Qui du marchié le denier a Dieu prent 
U n’y peut rnectre ne rabat ne creue. 

(Cb. d’Obl., Rond., p. 346, Champollion.) 

Oclroions que tout le sel qui sera vendu 
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es grenier a sel de nostre pays de Norman- 
die soit vendu a la creue, de douze de- 
niers tournois sur chacun minot... pour 
les deniers qui vendront de ladite creue... 
tourner et convertir an profit de nostre dit 
conseiller. (Codsinot, Chron. de la Pue., 
p. 78, Vallet.) 

— En t, de vente et d’inventaire, somme 
afférente à l'officier public pour les frais 
d’adjudication. En général, dans l'ancienne 
pratique, le cinquième denier au-dessus de 
la prisée était attribué au commissaire- 
priseur responsable. (Bourquelot, Foires de 
Champ., n, 200-201.) 

— Recrue : 

Qu’il estoit necessaire de casser six ou 
sept capitaines qui mutinoient toute l'ar- 
mee, pour le renforcement de laquelle 
commençoient a arriver quelques crues as- 
sez mal equippees. (Du Villars, Mém., IX, 
1558, Buchon.) 

creuer, v. a., creuser : 

Laos que Maurin l'eurre entrepris!. 

Et en sa main le hauel prist, 

Et U commença a creuer 
La terre, et du henel hener. 

(Jfir. St Eloi, p. 73, Peigné.) lmpr., crener. 

CREUEUX, voir Crüos. 

creus, s. m., profondeur : 

Une maison bonne et souffizant de six 
toises de longueur et trois toises et demie 
de creus. (3 mai 1563, Ch. du Prév. du roi, 
Thiron, Arch. Eure-et-L.) 

Dans le pays Chartrain, un creux dé- 
signe une petite maison : •• L’incendie a 
détruit tant de creux. » Dans l’Eure on 
appelle un creux une pièce, une chambre 
■ A Laigle, pour soixante francs, on a trois 
creux au mitan de la ville. > Suisse rom., 
jouer au creux, à la fossette. 

1. creusement, cruesement, s. m., I 
trou : 

La fiamble du feu ne peut assez haut 
monter, elle fait de li aussi comme . 1 . grant 
cruesement, et va tout si comme on puet 
veoir en . 1 . four. (Guiart, Bible, Gen., n, 
ms. Ste-Gen.) 

2. creusement, adv., d’une manière 
approfondie : 

L’escrit donne plus de loysir a la consi- 
dération que la voix ; on y peut penser plus 
creusement. (F. de Sal., Aut. de S ■ P,, ms. 
Chigi, f* 18*.) 

creusequin, - zequin, crousequin, cro- 
sequin, grousequin, cousequin, s. m., sorte 
de gobelet : 

Un crousequin de madré. (1363, Inven- 
taire du duo de Norm., ap. Laborde, 
Emaux.) 

Pour .il. crousequins dont on flst a Ms. 
de Liny présent de .il. keuwes de vin- 
(1370, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

.II. crousequins pour faire les presens de 
vin au nouveau chastelain, .n. s. (1372, ib.) 

Mis a point un gobelet d'or, un autre 
d’argent doré et un creusequin a la guise 
d’Aliemaigne. (1376, Complesroyaux, Arch.) 

Ung petit creusequin de madré, sans gar- 
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nyson. (1380, Inv. du mobilier de Ch. V, 
2258, Labarthc.) 

Six guobeles, appelles creusequins, du 
pois d’environ .VI. mars, d'argent dore. 
(1380, Plaidoiries civiles, Rcg.du Pari. ap. 
Laborde, Emaüx.) 

Ung creusequin d'or, avec le couvercle. 
(1382, Comptes, Pr. de l'Hist.de Bourg., ib.) 

Un gobelet d’or, en guise de cousequin 
d’Allemnignc, aun pied et trois signesd’or. 
(Ch. de 1397, Ricbcl. 4628, f° 391 v“.) 

Un petit creusequin ront de voirre blanc, 
a couvecle d’or, et le pié aussi. (1400, 
Pièces relat. au règne de Ch. VI, t. Il, 
p. 303.) 

Un goubelet de jaspre en maniéré d’un 
creusequin. (1412. Comptes royaux, ap. 
Laborde, Emaux.) 

Un grant creusequin de madré couvert, 
les bours garnis d’argent doré. (1416, In- 
vent. du duc de Berry, ib.) 

Un autre creusequin de madrenon garni. 
(Ib.) 

Ung crosequin de serpentine, gamy le 
pié, la bordure et le couvercle d’or, pesant 
ensemble .m. m., .n. o. (1467, Inv. des 
Ducs de Bourgogne, 2360, Laborde.) 

Ung grousequin de cristal, sans ansse, 
gamy d'argent doré. (Ib. 2750.) 

Wall., cruskin ( trusquin , guilhoqnet). 
Rouchi, it. ; Namur., creuskin. 

1. creuset, crueset, s. m., petit creux : 

jri avoit len k’il ne senst 
Hé creuset que ven n'eust. 

(, Dolop 5444, Bibl. eli.) 

Que la male heste an crueset se defleiro 
Et l'entez se dormi, puis ne demoura Rueiro 
C'un lion grant et fort de sa proie repeire 
Et passoit par ilenc pour aller a sou eire. 

(Doon de Maience, 1502, A. P.) 

2. creuset, s. m., pigeon ramier : 

Le creuset, tbe stocke dove. (Du Guez, An 
Introd. for to terne lo speke french irewly, 
à la suite de Palsgrave, éd. Génin, p. 911.) 

creuseté, - elle, s. f., creux, cavité : 
L’eaue résolve la creuselté du cucur. (La 
Nef de santé, P* 16 r°.) 

Caveure, creuseté. ( Trium Ung. dict., 1604.) 

On trouve au commencement du xvii* s. 
la forme creusili : 

Je ne sçay si ce fut à cause que la creu- 
site de son cerveau ne pouvoit endurer de 
bruit. (1624, Le Pont-Breton des Procureurs, 
Var. hist. et lit!., t. VI.) 

CREUSEUL, VOirCROISEUL. 

creuseur, s- m., mineur : 

Dedans estoient les creuseurs qui mi- 
noient les murs. (Grand. Chron. de France, 
IV, 3, P. Paris.) 

crkusiere, s. f., creux, tron : 

Et Doolia li enfex sailli de la creusiere. 

(Doon de Maience, 1639, À. P.) 

CREUSOL, voir Croiseul. 

1. crevace, s. I., partira naturelles de 
la femme : 

Renart, que de voir le savons, 

Est mors, ves le ci eu présent. 

Dotante en est Dame Hersent, 

L’esponsee Ysengrin le leu, 
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Que maintes fois en privé leu 
Renart l'a tenue adossee. 

Meint grant cop et mainte dossee 
U a doné sor la crevace : 

Maudite soit cele fendace 
Ou cop ne pert que l’en I pere. 

(Renart, 29650, Méon.) 

2. crevace, gravace, s. f., cataracte : 

Li abisme l'abisnie apelet, a la voiz de 
tes crevaces. ( Liv . des Ps., Cambridge, xu, 
7, Michel.) 

Li abismes le abisme apelet en la voiz de 
tes gravaces. (Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, 
1° 45 v».) 

creva ine (faire la), loc., crever : 

Mie* vault le cheval Bertran, 

Qui souvent menjue avalne 
Que cil qui fait la crevaine. 

(Ane. poés. fr-, Vat. Chr. 1490, P 148 v».) 

crevbiceron, s. m., petite écrevisse : 
Une autre fable conteron 
D’un petit crepeiceron 
Qui s'en aloit a reculons. 

(Fable, ms. Chartres 620*, t* 133 r°.) 

creveison, - eysoun, s. f., crevasse : 

E cornent ore retournerons 
Par mjr cele errveysoun. 

(The Ireatise of Waller de Biblcsworth, p. 159, 
Wright.) 

creveixe, s. t., sorte de bateau pé- 
cheur : 

Le suppliant estant contremaistre et bour- 
sier pour Jehan Dourdoigne de la crevette de 
Touque... piint un pescheur d’Angleterre. 
(1457. Arch. JJ 189, pièce 167.) 

Nefs ou bateaux faits a neuf ou rappa- 
reillcs au port de Dieppe : archeiais, cor- 
dier, crevette, ouestrier, trameilleur. (1472, 
Arch. Seine-lnf., G 522.) 

L'autre a deux artimons, en façon de cre- 
vette de Portugal. (Entr. de Henry II d 
Rouen, P 45 v°.) 

crever, craver, verbe. 

— Neutr., poindre : 

U aube crere et li jors eselareit. 

(Car. le Loh-, 2* chaos , p. 219, P. Paris.; 

Le lundi par matin, qant l'aube fa crevee. 

Que li solaut luit cler qi abat la rosee, 

L’ampereres de Rome a la messe escoutee. 

(J. Bon., Sa. t., cixxv, Michel.) 
Tautost que U aube creva, 

Meslre Du mars se leva. 

(Durmars le Gallois, 5975, Stenget.) 

Mais Bertran du Guesclin, qui tant fait a tuer, 

A l'eure c’oa veoit partout l'aube crever, 

Issi aves sa gent et les flst adouber, 

(Cuv., du Guesclin, 1858, Charrière.) 

— RéfL, dans le même sens : 

Il adjourne, or l'aube du jour #e crieve, 
l’aube du jour se crieve, il me fault parlyr 
(Palsgr., Esclairc., p. 507, Génin.) 

— Act., faire périr : 

Grant paor uut, ne gardent fore 
Que ne les craie le tonnent. 

(Wacz, Vita S. M. Yirg., p. 5, Mancel et Tré- 
bntien.) 

— Crevant , part, prés., apparaissant : 

Que tuit cil de la ville, tous bourjois et manant. 
Fussent au landern-iiu, apres l'aube crevant. 

Tout aiosi onlené et si apparissaut 

Que s'oo deust issir de la cité vaillant. 

(Cuv., du Guescliu, 1912.) 
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Droit a l'anbe crevant, ains que fust autarcie, 

Ont tnit U compaignon Hante bien approchie- 
(In-, «4., 378Î.) 

crevet, s. m., crevasse, fente : 

Il meanra ier grant ehatel 
O le boissel de nostre ostel : t 

Nos I avons denier* trovei (dan* le coffre) 

Qnl s'erent es crevet colei. 

( Ckatloiem . d'u» pire, conte xxvii, 163, Biblioph. 
fr.) I 

Cerflange créât en creveh. 

(Thtlrealise af Waller de Biiletworlh, p. 162, I 

Wright.) : 

crevbure, craveure, - vure, s. f., cre- ' 
vas se, fente, ouverture : 

Alsi com a l’aigne ki sueif euert, quier | 
l'om voines et crareure» por lei aereistre, 
et ele tant plus soi espnnt fortement com i 

E lus trouvet overtes voines. (Job, Ler. de 
iney, p. 478.) 

Dunkes, cant li loz poanz Dens soi de- 
mostret a nos" parmi les cr a retires de con- 
templation, ne parolet mie a nos,anz runet. 
(».) 

Met treatot endroit la joiniors 
Fn remeae nno creveure 
Petilete, non mie grant. 

( Percerai , ma. Hontp. H 249, f° 232 k .) 

Dont ae (Ich* en la creveure, 

Outre paase. 

(Gcnr., Best., Brit. Mo», add. 28260, I” 92 l .) 

Si s'estraint en son mantel, si mist sen 
cief parmi une creveure de la tor qui vielle 
eetoit et anciienne. (Auc. et Nie., p. 17, Su- 
ebier.) 

Coques ni pernit vermetnre 
Ne -‘e nulle part creveure 
Qnl lor mise a faire tel envre. 

(Utile, Richel. 783, f» 273 e .) 

L’un (chancre! est fait de ouverture, ou 
de creveure ou de incision de ch ncre. (H. 
db Mondkville, Riche!. Ï030. f* 97*.) 

En cailloux rouges y a bonnes eaux, mais 
l’en doit prendre garde quand on les a 
trouvées qu'elleb ne s'en refuient par les 
crereures. (P. des Crkscens, ProuffUz 
champ., f° B v*, éd. 1516.) 

Ceuht conduis furent apperceuz par cre- 
veures qui eatoient en la terre. (COURUT, 
Hist. de Grece, Ars. 3689, f» 159 b .) 

Un maçon avoit esté aloué des freres 
pour refaire des crereures qui estoient en 
leur hostel. (Légende dorée, Maz. 1333, 
f» 185*.) 

Si on en frotte pieds et mains (du ver- 
nix), il les guerist des crereures et fen- 
dasses. (Traa. de l’Hyst. des plant, de L. 
Fousch, c. xxvi.) 

L'aloe guerist toutes excroissances en- 
durcies et crevuree du siégé. (In., ib., c. 

XLIX.) 

H.-Norra., vallée d’Yères, crevure, ger- 
çure. 

crevicel, s. m., petite écrevisse : ! 

S’en reculent eoame crevieiaulx. i 

(E. Desch., Pois., Richel. 840, f» 138 d .) 

crevis, s. m-, écrevisse : j 

Rais, lendal, geleis, crevis, rasours et 
chien de mer. (La Maniéré de langage, 
p. 394, Meyer.) 

cnEvoiR, s. m., crevasse : 

Cbes crevoir sont si grant, que une i 
vaiclie ou ,i. chevaul y entoit, et n’y trouve- ! 
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ons pas de fons. (J. de Stavblot, Chron., 
p. 238, Borgnet.) 

GRETSON, S. m.? 

Belle bouebs hé vemeglete, 

Petit nas e cnrte mamelles, 

Petite mains e beaus ventru ; 

C'est pour leyre ben apetit. 

Beaux creyxon e viciâtes, 

Belle ghiambes rioudetes, 

E anebores beau col. 

.( Farce des trois Commires, 75, P- Beyer, Roma- 

nia, 1881.) M. P. Meyer propose avee doute de 

lire crépon. 

crezieu, voir Croiseul. 

cria ge, s. m., grand cri : 

Le peussies oir tel noise et tel eriage, 

Li traitor i muerent a dolor et a rage 

( Chev . au cygne, 1, 5247, Rippeau.) 

CRIAILLE, s. f., mot douteux, p.-ê. 
faute pour cuiraille : 

Le cordouen blanc sitost comme il sera 
venu de hors a Paris, avant ce qu’on la 
doye ou puisse exposer en vente ne bailler 
a conroier, sera visité ponr osier le mau- 
vais d’avec le bon, c'est assavoir, la 
criaille et la morine pour vendre d'une part 
a qui il appartient comme a selliers, bour- 
reliers, et a autres qui ont accoustumes a 
user et usent de tel cuirain. (1345, Ord ., 
xii, 79.) 

criais, adj., qui crie : 

Je ne qnit pus qn'eles amassent 
Les coars benbaneiers ma vais 
Qnl devant aies sont criais. 

(Durmars le Gallois. 7388, Stengel.) 

criblel, gribel, s. m., dimln. de crible : 

Cribrum, gribel. ( Gl . de Garl., ms. Lille, 
np. Scbeler, Lex., p. 67.) 

CRIDLBT, S. m. ? 

Dos criblet de lotton. (1425, Areh. Fri- 
bourg, 4” CoU. de lois, n* 727, f* 266 v») 

1. crie, crye, s. L, proclamation, cri 
public : 

Troys jours auprès la crye faicte qti’ilz 
ayent a vuyder la ville. (15 fév. 1518, Régi, 
des Cons. d'Agen, Arch. mua. Agen.) 

— Droit sur les proclamations publi- 
ques : 

Nous luy demandions la crue de Saulieu 
qui meut de nous et de nos devnntiers par 
la raison de l’église d'Oslun. (1275, Cart. de 
l’év. d’Aulun, 2* p„ lvit, Charmasse.) 

Quittons a luy et a ses hoirs la crye de 
Saulieu. (Ib.) 

— Celui qui faisait la proclamation, 
crieur public : 

Ces présentes ont esté publiées en la 
ville d'A vaille, par moi Alain Piquet, et par 
Jamet Froiuagicr, en l’absence de la crie 
dudit lieu, es présence de Pierre Arragon 
et plusieurs autres. (1455, Ord., xiv, 355.) 

... En l’absence de la crie de la dite ville. 

m 

Sur la requeste faicte par Jehan de Bures 
qui requiert estre crye de la ville et avoir 
la cloche pour sonner les obsequeB des 
bourgeois et escbevins... (4 juin 1459, Arcb. 
mun. Poitiers.) 

En mémoire de ce feist ordonner qu’a la 
première procession qu'on feroit de reglise 



cathédrale a l’abbaye Minet Cyprfan, hors 
ladite ville, en passant devant et au piè 
d’ung bault rocher, la huche ou crie de la 
dicte ville jecteroit contre la maistresse 
chasse de ladicte eglise cathédrale ou sont 
les barbes S. Pierre, un vaisseau de verre 
rond, plain de vin ; et s'il y toueboit auroit 
la valeur de tout ce qu’il mouiUeroit de la- 
dicte cbasse, mais seroit excommunié. (J. 
Bouchet, Ann. d’Aquit., f* 76 v*, éd. 1537). 

2. crie, voir Croie. 

criee, cryee, créé, s. f., cri, clameur : 

Car chacun jor s’en Usent a crier. 

( Les Lok., ma. Mootp., f* 148 e .) 

A l’assembler ont grant criee; 

Ceo fn doleruse asembles. 

(Rou, 3* p., 1119, Andmao.) 

Quant 11 Jnis entendit la criee 
Ha Olivier ot brisiee s'espes, 

A son ostel s'en va sans demoree. 

Une en aparté qne malt fat oooree. 

(Gérard de Viaue, 2871, Be&ker.) 

U dnchoue ot la noise et la criee grant. 

(Meut. d'Aigrem., Richel. 766, f° 2*.) 

La veissies Bers eriet 
Entor Sadoine et grant brnor. 

( Btaneand ., 4478, MkdHtaat.) 

Moult fn gran la criee cant vint an deserrer. 

(Parité, 751, A. P.) 

Aine l’ai sor l'erbo getee ; 

Maix as jambes dssptoier 
Lai fnt grande la criee. 

(Rom. et paalaar., Bartseb. Il, 4.50.) 

Qnant II oirent la criee 
Dedans Poste!, si s'aresterent. 

(Peler. Benart, p. 425, Martin.) 

Tel noise font et tel criee 
Qu'en les oUt d'une lienee. 

(Renart, 11881, Néon.) 

Lors tornent la criee sor els. si les huent 
et les deDgent les dames de» loge*. ( Lan - 
celât, ma Fribourg, 1* 45*.) 

Et, qnant ço* vint ai eongM pr*s<hra, 

Ponr son fil ot le ener si tendre 
Qae saur Cbavlon cal pesasse. 

Dont recommença la criee. 

(Mocsx., Chron., 9222, Reiff.) 

Quant il vindreut a Trane, il regardèrent 
a li mur de la cité, et oirent une grant créé 
envers la cité. (Aîné, Yst. de li Norm., vu, 
3, Cbampollion.) 

Lors y eut grant criee et murmure entre 
i eux. (Syh. de Hesdin, Trad. de Val. Max., 
f» 132°, éd. 1485.) 

Hz n’eurent gueres cheminé qu'ili 
ouyrent une si grant criee que bien leur fut 
advis que tous les lonps du monde fussent 
en la forest assemblez. (Propheeiee de Mer- 
! lin, f» 33 l , éd. 1498.) 

— Renommée, réputation : 

Car jadis noos souillions avoir. 

Nous Pharisiens, la cryee 
D'cstre sainte gent et riglee. 

(G r eu as, U y si. de la Pats., 13463, G. Paris.) 

. Suisse rom., criée, gronderie : Faire des 
criées à épouvanter les voisins. 

Criée n’a été conservé par la langue mo- 
derne que dans des acceptions spéciales. 

criembor, voir Cremor. 

CRIE ME, voir CREME. 

crebment, erytment, s. m., cri, cla- 
meur : 
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La rot» qM je oi et U mm crime**. 

(HtBHAi», Bible, Riehel. 21387, t* fil*.) 

Si oit on effraissement. 

Une noiM et on criemenl 
Grant et ostrmget et a desroi. 

(Baa., Troie. Riehel. 375, f» 109 h .) 

SI mal alé 
Al ten champ on il l'ont meoii 
Plein de miserie e dolar, 

E de eriemeot e de plor. 

(Haaii, Pnrg. ie S. Patrice, 1033, Roq.) 

Si firent a Dieu criemenl. 

( Lit ■ Peotm., cri, p. 334, Michel.) 

El si griot criment 

Qoe d'noe grande lierre arirooneement 

Bu pemt on air le note clerement. 

(B. ie Seb., xïiu, 263, Bocca.1 

Pour ce dlent aucune que tel son inac- 
cousluœé et tel criemenl de huches, de 
hou et de fenertres sont signes de mort 
ou de aucune mntacion notable. (Evrart 
de Coirrr, Probl. d'Arüt., Riche!. 210, 
f* 178 k .) 

Piteux criemenl de miséricorde. (J. Gou- 
LAUt, Ration., Riehel. 437, f® 100*.) 

La raine rend sone par importuns 
cryemens et clameurs de sa voix. ( Jard . de 
unité, II, 122, impr. La Minerve.) 

Si donc aestoy cause leor criemenl 
Il pourrait bien faire facilement 
Cesser letrrs cris. 

(Rom., Fragm. ie la cm. ie Plaint, i, p. 292, 

Bib). eb.) 

Le criemenl des grues. (O. de Sers., Th. 
d'agr., i, 7, éd. 1605 ) 

Quand ils (les enfans) sont travaillez de 
fievre aigne, accompagnée de constipation 
du ventre, de veilles, de frayeur, de 
crûment. (La Framboisier^ OEuv., p. 288, 
éd. 1631.) 

-a- Répétition fréquente et vive d’une 
chose, avis donné par une proclamation : 

Irrité de ce que l’on n'y mettoit aucun 
ordre nv police, quelque orientent qu il (le 
prince) en 8t. (C. de Robys, Bût. verit. de 
Lyon, p. 320, éd. 1604.) 

cmen, s. m., droit au grain tombé des 
gerbes pour le charroi de la dtme : 

Comme Pierres Dardel et Jebuuain Dar- 
de! disoient qu'eulz et leurs prédécesseurs 
eossent ou aient accoustumé et de loue 
temps a prendre, a avoir et a recevoir les 
trois partis du crien, qui estoit fait du 
grain venant a la grange demeresse du 
terrouoir de Menouville, duquel grain t'eu 
eust acoustumé a faire crûn; lequel crien 
lea gens desdiz escuiers eussent fait ou 
fesoient aucune foys outrages et en exces- 
sive quantité amenuisant les parties de la 
disme. (1330, Carf. de S. Martin de Pon- 
toise, ap. Sle-Pal., éd. Favre.) 

crienement, s. m., grincement : 

Crienemen* de deus. (xv* s., Valen- 
ciennes, ap. La Fous, Glots. me., Bib!. 
Amiens.) 

cribnme, voir Crbmb. 

crientir, v. a., craindre : 

Ole erieUitl 
Qo« fecut asaK graat rlloaia. 

(Rote. Vat. Chr. 1858, P 11 4 .) 

cmur, v. a., convoquer : 

La ville crût et illee assemblée. (1424, 
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Compt. de Nevers.CCK, f»25 v»,Arch. mun. 
Nevers). 

— Accuser : 

Rogiers, li sires dou chastel, estoit criez 
de desrober les pèlerins et les marchons. 
(Joinv., St Louis, 124, Wailly, 1874.) 

crierece, - eche, - esce, s. f., cris ré- 
pétés : 

, Parlât «toit tel crierece, 

Tel plor, tel cri, et tel tristrece, 

Qoe cil de l’ost cler les ooient. 

(Bel*., Troie», Riehel. 375, f° 99 h .) 

Si levèrent grant criereche 

Por l’angoisse et por la destrsche... 

| (Belu* , Machab., Riehel. 19179, P 88 r*.) 

Contamelie et crieresce. 

(Fabl. i’Ov., An. 5069, f® 113 k .) 

ciueté, s. f., grand cri, erierie : 

La ot grant noise et moall grant crieti. 

(Les Lob., ms. Montp. H 213, f® 29 b .) 

1. CRtKtis, adj., criard : 

Les reines sunt es paluz, et sunt crieuses, 
et si n'est ne bons ne binus leur criz. 
(Comm. s. les Ps., Riehel. 963, f® 173 k .) 

Plala de grans plnnrs et de cris, 

Pins ert mente qn'Anleeris. 

(Watriqcet, H Mircoirs at Dames, 67. Scheler.) 

2. CRIEES, voir Cruos. 

crigne, voir Crime. 

crignel, s. m., cheveu : 

Trait ses crignete pleines ses mains smsdoas. 

Cent milie Franc en ont si grant dalnr 
N’en i ad eel qai daremeat ne plnrt. 

(Roi.. 2906, Muller.) 

crignete, crinete, s. f., crinière, che- 
velure : 

Blanche la CM e la crignete jalne. 

(Rot., 1655. Nüller.) 
Vain» enracine o soi a la crinete blonde. 

(Parton., Riehel. 19152, r 173*.) 

1. chignon, crenon, s. m., poil, cheveu: 
Nostre musnier, qui estoit gentil compai* 

gnon, a qui les ceignons de su teste rarnen" 
levoient souvent et trop la courtoisie quo 
Monseigneur lui avoit faicte. (Louis XI, 
Noue., m, Jacob.) 

— Mèche de chevaux : 

J'ay veu des chevaux qu'on disoit estre 
pansez et estrillez par des esprits, et sou- 
vent on leur Irouvoit le crein tortillé en 
sorte qu’on ne sçavoit le détordre et def- 
faire les crenons.‘ (Dbsparror, Lelt., xtv.) 
Impr., trenon. 

2. crignon, voir Crisnon. 
crignu, voir Crenu. 
criison, voir Crioison. 
crikellon, voir Criquillon. 
criker, v. a., grincer : 

De grant fierté crike les déni. 

Et eskigne eoa hors dn sens. 

(Renarl ie Poucet, 3691, Méon.) 

crillade, s. f., petite claie : 

Cragula, crillade. (Gloss, lat.-fr. du xm* 
*., Richei, 1. 8426, f® 114 v®.) 
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crilloubrh, s. f., pièce d’un harnais : 
Pour faire bracieres, houce d'escu, cha- 
peiieres, chanfrains, crillouetes et autres 
choses. (1316, Compt. de Gtaff. de Fleuri, 
Donêt d’Arcq, Compt. de l’Argent., p. 14.) 

crimaire, s. m. vase qui contient du 
chrême : 

Ala tant qa’il vit dégoûtant 

Si comme base» de crimaire. 

( Uir . St Flot, p. 23, Peigné.) 

crimrle, s. f., semble désigner une ec- 
, pèce de four ou fourneau : 
j Lear est aussi concédé qn’îl leur soit li- 
; cite a toujours de pouvoir faire four» et 
crhnble, avec fours et tordoira. (CmuI. 
d'Orchies, p. 86.) 

crime, voir Crbmb. 
crimeau. voir Creshsau. 
crimer, v. a., accuser : 

Qui crimeroit personne a tort eu debroit 
i estre crimé, et en serroit l’emme de luy en 
péril d'estre dampnee. (Coust. de Fret, 
!» 103 v®.) 

crimeus, adj., criminel : 

Hé 1 Dienz, dist le rolne, que ehlh fais est crimtus ! 

(U. Copet, 1182, A. P ) 

crimier, v. a., craindre : 

Perchait ans ehité qai moall (hit a crimier. 

(B. ie Seb., X, 1154, Beeca.) 

criminable, creminable, adj., criminel : 

Pc et la crimiaeble pechié. 

(A. Do Po.tr, Rem. ie Mtkem., 682, Michel.) 

Hom qai fait pechié eriminable. 

(Recl. m Moll., H iserert. An. 3160, t° il t®.) 

... Pechié eremimble. 

Un., ib., An. 3527, I* 122 e .) 

Et par ton méfiait criminebte 

Est mise en chartre parmanable. 

(J. de Coudé, li Dit ie Corne qui avait .m. «bis, 
115, Scheler.) 

cri.minateur, s. m., accusateur : 

Les déclarons rebelles, criminateurs de 
leze majesté divine et humaine irt prodi- 
teur de leur patrie. (Haîok, Mém., 1577.) 

crimination, s. L, accusation : 

Ceste vainc et fainte crimination et accu- 
sation. (Bkrsuirb, r. Lie., ms. Ste-Gen., 
f» 427».) 

criminacté, s. f., action criminelle : 
En criminnuté. (Bugnyon, Loi* abrog , 
p. 90, éd. 1574 ) 

criminer, v. a., Incriminer, accuser : 
Les Eginites obéirent a son voel, et peu 
de aullres, parquoy les Athenieusiens les 
criminerent au roy Cleomenes qui de Lace- 
demone nagea a Egine cuidunt prendre les 
acteurs de ce deffault... (FoSSBTIBR, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10510, f® 167 v®.) 

Hz improevent, ilz accusent, il* cnminent 
a leur volenté cela qu’ilz ignorent. (1 d., 
ib., f® 176 r®.) 

crimineur, crem., adj. et s., criminel : 
S'il n’eat larre ou murtrier, ou autrement 
crimineur manifeste. ( Franck . de Monnot, 
trad. du xv* s., Charnb. des Compt. de Di- 
jon, 122, Arch. Doubs.) 
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Hz doibvent corigjer les cremineurs et 
aymer et soustenir les vertueux. (Ferget, 
Miroiter de la vie humaine, f° 167 r°, éd. 
1482.) 

crimineux, - eulx, adj. et s., criminel : 

Contre le grant mnistre d’ostel firen 1 
composer le roy de Navarre et le duc de 
Bourgoingne plusieurs articles crimineux 
contre la majesté royal, (fi. Cousinot, 
Geste des n obi. Fr,, c. 103, Vallet.) 

Crimineux de leze majesté. (1461, tell, de 
Louis XI, llist. du Perche, add., p. 1.) 

Déclaré traystre et crimineux de lese 
majesté. (Comm., Croît, du fl. Loys unz-, 
ch. III, éd. în-12°.) 

Jehan, nagueres comte d’Armagnac, qui 
par arrest de la court souveraine de ce 
royaume, a esté declniré crimineulx de 1rs 
majesté. (1472, Procurations de Louis XI 
ordonnant le dépôt des pièces du duc de 
Guienne au trésor de Saint-Laud , Bulletin 
du Comité de la langue et de l’hist. de la 
France, t. I, p. 365.) 

Combien ay je veu de condemnations 
plus crimineuses que le crime ? (Mont., 
Ess., in, 13, éd. 1593.) 

crimor, voir Crehor. 

'■ crince, voir Creance. 

1. crinchon, s. m., ordure mêlée au 
blé avant qu’il soit vanné : 

Icil blet ke loial disme de Felines, sec et 
senavle,bien vanet de paille et de crinchon. 
(16 mars 1311, Flines, Cod. H, f* 73 r’, 
Arch. Nord.) 

Le bled bien vanné et apareillé de paille 
et de crinchon. (1358, Arcb. JJ 90, pièce 
157.) 

Se dit encore dans la Suisse rom-, no- 
tamment dans le Jura bernois. 

3. CRINCHON, voir Crisnon. 

çrinchonnet, s. m., grillon : 

Les cygales et joyeulx crinchonnelz cstri- ! 
vans parmy les chaulmes. (Le Maire, 
Illustra I, 26, éd. 1548.) 

1, crincier, v. a., tamiser : 

Ll vans c’est la confessions 
A qui du tôt nos allons 
Qui du blé tret l'ordure tote, 

Ensi le vos di je sam dote 
Que li vans qu'eu debole et crince 
C'est li peehlerres qui reclnce 
Sou cner dont il gl ite l’ordure. 

(Eyiut, Bible, Riehel. 12457, F 79 r».) 

La garie, la droe, la vece 
N'i remaiot por nule perece, 

S'i l'engieto fors an crincier 
Qne puis n’t puet en riens pincier. 

(In., ib.) 

2. crincier, crainser, -v. n., frissonner 
légèrement : 

Il soutlloient un doue vent 
Si cler, si net et si seri 
Qu'onques foeiilelte n'en péri , 

El n'en faisoient que crincier. 

(Fnoiss., Pois., II, 37, 1239, Scheler.) 

— Se crisper : 

L'academie des Esveillez de Sienne porte 
un lymas posé sur le feu, lequel, sentant 
.la chaleur du feu, crainse. (G. Bouchet, 
Serees, xix.) 

Lille, crincher, faire le mouvement que , 
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nécessitent des démangeaisons qu’on 
éprouve sur le dos ou sur les reins. 

crine, crigne, creigne, creingne, cringe, 
gringe, grinne, s. f., chevelure : 

Ella viasti nus acte de soie 
Et ,i. sainil desenre ki verdoie, 

Bourré de fiour n li ors reflamblsle, 

Et sur son cief ,i. capians esclaroie 
Par de desenre sa grinne ki blondoie ; 

Tant par est bel-, n'est homs plus bele vole- 
ttes Loh., Biche). 4988, f’ 230 r».) 

Pins avoient b'ainche la crine 
Que Sors de lis ne pias d'ermine. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15606, F 42 e .) j 
Cescune last defors le crine qui pent bloie. 

(Ri mm. d'Alix., t 70 11 , Michelant.) 

La cringe ot grant qni a 1ère coula. 

(G. d’Hanstone, Riehel. 25516, F 28 v°.) ; 

Naslor a féru n chief dessus la crine. 

(Gaufrcy, 3660. A. P.l 

Hic crinis, crine. (Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 

Sa fille derompoit moult laidement se crine. 

(H. Capet, 4691, A. P.) 

— Crinière : 

Et «voit ledict coursier la creingne, le 
toupet et la queue, tout de fil d’or. (La 
Marche, Mém., 1, 14, Michnud.) 

Dng lion a la crigne honssue. 

(Le Maire, laPlaincte du Désiré , p. 405, éd. 1549.) 
La crigne d’on cheval. 

(Moyens pour faire revenir le Bon-Temps, Poés. fr. 
des xv* et xvi* s., IV, 144.) 

Cheval a longhues keuwe et gringe. 
(1534, Valenciennes, ap. La Fous, Gloss, 
ms., liibi. Amiens.) Ailleurs : crigne. 

Coper les crines des clievaulx. ( TU. de 
1545, Péronne, ib.) 

— - Crin : ! 

Les parmpnthiers, qui thiennent et oeu- 
vrent en creigne. [Partie du Tonneu cédé d 
l’H6p. S. Nie., Hist. de Metz, m, 176.) I 

criner, voir Criskbr. 

crinere, adj. f., qui a une forte cri- 
nière ? 

Laisse nne Mette trop fier 
Si petilete et si crinere i 

Qne nule hesle n'est seure 
Devant li (la panthère). . 

(L’ïm. dou monde, Riehel. 1553, F 176 r°.) ■ 

cringe, voir Crine. i 

crime, s. t -, chevelure : 

Par ces espanles ot jetee sa crinie 
Qne ele avoit bele et blonde et trecie. 

(Raoul de Cambrai, 218, lie Glay.) 

crinite, adj. f., garnie d’une crinière : 

... impressions ignites 
Dedans le ciel ayant qnenhes criniles 
Qui en l'air volent. 

(S. Celais, Eneii., Riehel. 861, F 49 1 .) 
crinon, voir Crisnon. 
crinson, voir Crisnon. 

CRINTURE, S. f. ? 

Et si doit on tout le bresil qui ert a 
taillier et qui ert tailiies peser ausi c’on 
puise argent, et s'en doit on livrer quant 
il sera tailiies de cascun cent trois lb. de 
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crintures. (Bans aux ichevins, OO, f* 26 r*. 
Arch. Douai.) 

crinu, voir Crenu. 

crioison, criison, s. f., cris répétés : 
Une feme ert venne a monlt graas criisons. 

(Herhaü, Bible, Riehel. 1444, F 42 r*.) 

crior, criour, s. m., cri, clamear : 

La criors de ccaz de Sodome et de Go- 
morre est multeplie. (Liv. de Job, Ler. de 
Lincy, p, 474.) 

La veissies merveilleuse crior. 

(Li Covenans Vivien, 557, ap. Joack-, Guill. d’or.) 

Grant fit la noise, hidente M eriours. 

(Aim. de Fart., Riehel. 24369, F 72 v”.) 

De tontes part avoit si grant criour 

Qne hardi In cil qni n'i ot paour. 

(Ib., F 69 v®,) 

crioreau, s. m., ajustement de femme 
placé sur la tête ou sur la poitrine : 

A lor menues bareteles 

R'enlendoient cas damoitelet, 

De guimples «t de crioreans. 

De ridoiret at de freteaus. 

(Parton., 10117, Chapelet.) 

criquet, s. m., bâton servant de but 
an jeu de boule : 

Le suppliant arriva en nng lieu ou on 
jouoit a la boulle, près d'une atache on 
criquet. (1478, Arcb. JJ 2u5. pièce 189 ) 

criquillon, crikillon, crikellon, s. m., 
grillon : 

Et Dant Froibiers li crikillons. 

i lien, le nouv., 113, Néon.) 

Et Dans Frobiers li criquillons. 

. (Ib., 630.) 

Si prist Froblert le crikellon, 

Od lui Espinart l’ireçon. 

(li., 4077.) 

crisin, - im, s. m-, crise : 

La matière d’apoplexie est tant grosse et 
froide et compacte qu’elle ne peut termi- 
ner parfait crisim, mais quant elle se cure 
elle se termine en paraiisie. (B. de Gord., 
Pratig., Il, 23, éd. 1495.) 

— Nécessité première : 

Le crisin et nécessité de vie humaine 
est mengier, boire et vestir. ( Pièce du xv* 
s., Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, nu., 
Bibl. Amiens.) 

crisner, criner, verbe. 

— Neutr., grincer : 

Et Alons se retorne et ot 

Qne li lis croist, et crime et tramble. 

(Le Failel d’Aloul, 260, Montaiglon et Raynand, 

FM., I. 263.) 

— Act., grincer : 

Ils crineront les dens. (xv* s., Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

crisnon, crinon, crignon, crinçon, crin- 
son, crinchon, cruchon, s. m., grillon, cri- 
cri : 

Une autre raison de cbe meisme si est 
prise en la nature del crignon. Car li cri- 
gnons aimme tant son chanter qu’il se 
mueurt en chantant. (Rich. de Fourn., 
Best, d'amour, ms. Dijon 299, f* 21 e .) Del 
crisnon.., li crisnon. (Ed. Hippeau, p, 6.) 
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Une petite beste est qui est apelee cris- 
non. ( Bestiaire , ms. Montp. H 437, f° 206 v.) 

Li cri gnons ointe et raoxele. 

(Riclus de Mot., Miserere, Richet. 15212, 

f® 65. v®.) 

Hai> U crissons ehaate et marate. 

(Id.. ib., An. 3460, f® 56 v°.) 

Dales le celle dou saint home sor un 
Bgier seoit uns cruchons ki par sen chan- 
ter avoit le saint homme, ki bien ayoït 
aeoustumé a loer Dieu eu ses petites 
choses, moult de fois esineu a chanter 
devines loenges. (Vie de S. Franç. d Ass., 
Maz. 1351, f* 39°.) 

Cicada, criNon. ( Olla pâte lia, p. 26, 
Scheler.) 

Cicada, crinçons ■ (Gloss, de Douai , Es- 
c allier.) 

Cicada, qui cantat, crinchon. (Gloss, 
rom.-lat. du xv* Scheler.) 

Sur uog tertre ou il se tanoit 

Qal par les oignons ressonnoit. 

( Pastorale t, ms. Bru*., f® 12 i*.} 

Cicade ou crignon. (La Mer des hysloir., 
t. II, f® 13 fc .) 

Les crinsons ou cygalles. (Le Maire, 
Iltuslr., 11, 16, p. 228, éd. 1548.) 

Gryllus, grylli, m. g. Un grillon ou cri- 
non. (R. Est., Dictionariolum.) 

Crignon, ou grillon des champs. Gryllus. 
(Nomencl. octil.) 

Sautait a la muraille comme faict on crignon. 

(A. Mobix, Siège de Boni., qnatr. 47, Morand.) 

Boulonnais, crignon, wall., crikion, na- 
mur., crekion, rouchi, crinchon, crikion, 
criquelion. Selon M. Escallier, dans les 
campagnes qui environnent Valenciennes, 
on appelle du nom générique de crinchon, 
soit le grillon ou cricri, soit la cigale, soit 
l’instrument du ménétrier, soit par exten- 
sion le ménétrier lui- même. Dans laFlandre 
française on appelle crinchons les gens fri- 
leux qui aiment le coin du feu. 

crisomile, crisomule, crisomole, s. m., 
sorte de fruit : 

Presses sont froides et moites et sont 
semblables a fruilz que on appelle crisp- 
miles. (Le grant Herbier, f • 88 r«, Nyverd.) 

Des crisomoles c’est a dire cozulea fres- 
ches et nouvelles. (Jard. de sanie, I, 141, 
impr. La Minerve.) 

Crisomules, c’est a dire cozula. (Ib.) 

cris pin, adj., crépu : 

Pour la chevelure erispine 
iront chauve teste sans crine. 

(B. Desch., Pois., Richel. 840, f® 532*.) 

crisse, krisse, s. f., sorte de drap : 

Troys pièces de krisse blouet. (1510, Inv. 
p. la cour de Treourec, Arch. Finist.) 

crist, s. m., oint : 

Et par ceste justice aprist que desservent 
ceux qui metent main es crist nostre 
Seigneur. (Grand. Chron. de France, l’ist. 
de gros roys Lcys, xn, D. Paris.) 

cristikl, voir Cretkl. 

CRISTINITE, voir CHRBSTIENTi. 

critin, s. m., sorte d’étoffe : 

10 aunes de crüin dont a esté faict six 



sacz a métré pouldre a canon pour 1 appor- 
ter lorsque l’artillerie a esté en execution 
et bapterie. ,'15 nov. 1575, Arch. Gir., Not., 
Dorléans, 212-1.) 

croaille, s. f., fourchette : 

L’ong tient cuillier, l’aultre croaille. 

(La Guerre de Mets, st. 93, Bouteiller.) 

croaillement, s. m., cri du corbeau: 

Quand on voitles corbeaux se crocquer 
les uns les autres, avec un certain croaille- 
ment qui aille de suite, c’est signe de vent. 
(Du Pinet, Pline, xvm, 35, éd. 1566.) 

croailler, crouailler, v. n-, crier 
comme le corbeau : 

Ils crouaillen t comme corbaux. (ParA, 
Liv. des Anim., e. xxv, Malgaigne.) 



Je vot croailler les corbeaux. 

(Vsua., Sel., v, a Bertaut. 



) 



CROASSER, V. a. 1 

Yvon Beaumanoir (tailleur) de pierres 
pour croasser les aultiers. (1467, Compt. 
de S. Melaine, Arcb. Fimst.) 

CROBRE, voir Crombb. 

croc, s. m., safran : 

Cipres e cardes e canele. 

Croc, aloains, fisllo novele. . 

(Expi. du Cant. des cant., me. Mans 173, f" 84 P.) 

crocailler, v. n., crier comme la 
caille : 

lis crocaillent comme les cailles. (Paré, 
Liv. des anim., c. xxv. Cap.) 

crocard, s. m., sorte de mauvaise mon- 
naie du xiii* et du xiv* siècle : 

Ordené est par nous e nostre counsaill. 
au commun profil de nous e de nostre 
reaurne, qe la mauveise moneie, qe hom 
apele crocard e pollard, e autre tele male 
moneie, ne courge en nostre dit reiaume, 
auxi com ad Tait cea eu ancre. E uncore 
eum acordé, qe du jour de Noël prochein 
a venir en avaunt, nul dener de tele ma 
nere de monei ne courge, forsqe pur 
maille, ceo est a savoir, deus pur un ester- 
liug. (Lib. Custum., 1, 187, 19 Edw. I, Rer. 
brit. script.) 

CROCE, S. 1.1 

Il est défendu que pere ne aie celle de 
crocs sans trouces. (1294, Stat. de S. J. de 
Jir., roui., Arch. Bouches-du-Rhône.) 

crocé, adj., de safran : 

Manteau avoit do crocee coulour. 

Oui uas ne fu pourtant moindre en valeur. 

(0. deS. Gel., Enetd., Richel. 861, P 123 11 .) 

crocenier, adj., qui porte la crosse : 

Ces grans tbes croceniers. 

(Reclus de Mol., DU de Chanté, Ars. 3142, 

P 221 r“.) 

crocrron, crosseron, crocheron, croque- 
ron , s. m., petit crochet : 

N’i out rien d’or, eini fa d’ivoire 
Li tracerons tallié triflere. 

(G. de S. Pam, M. S. Michel, 1233, Michel.) 

Pois au dessous du croceron 
Les métro» de rostre baston. 

(Dis! de la fleur de Igs, Richel. I. 4120, f® 155 r .) 

l’autre fois pondoit 

Au croqueras qui hault estait.^ ^ ^ 



Quant il vit sou conpaigoon 
Ruer aa snea aignelet 
De son petit crocheron. 

(J. de Ndevile, Barlsch, Rom. et pas!., III, 
35,12.) 



Ferir de son croceron. 

(Id., Th. fr. aa m. 4-, p. 36.) 



Une crosse d’argent en .nu. pièces, es- 
muilles et dores, pesant .XVII. mars .ni. 
onces prisié le mars .vu. frans; et ou 
crosseron a .l. pelles. (1389. Invent, des 
biens de l'arcliev. de Reims, Arch. admin. 
de Reims, t. III, p. 735.) 

Crocherons des louches et pelles. (1484, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Crocherons a pendre lettres. (Ib.) 

ckocete, - chatte, s. f., dimin. de 
crosse, bâton de vieillard à ;iarge poignée : 

En appoyant sur sa crochette. (xv* s., 
Cart. de Fîmes, p. 916, Hautcœur.) 

Se dit encore dans' le patois wallon. 

cit ocrant, adj., qui accroche : 

Qui l’amessoa est des preschears 
Mieulx crochanl que cil des pescheurs. 
(Decoilbville, Trois peleriaaiges, f* 175 e , Impr. 

Institut.) 

croche, s. f., crochet : 

Si en ferai nostre feu alumer, 

Et nos chaudières de cet Ter eslooper, 

Et puis nos croques refaire et ratiner. 

(Aleschans, 4044, Jonck., Guill. d'Or.) 

Un fauchet a .1. pasteur fet en maniéré 
de croche dont l’en fauche encore oren- 
droit le chaume. (Chron. de Fr-, ms. 
Berue 590, f® 17*.) 

Forment me merveille dont vient 
A Tristifer qui tout acrocbe 
A baston, a crocq et a croche. 

(Pasloralet, ms. Brui., I® 17 v°.) 



— Éperon, ouvrage avancé en rivière 
pour protéger le pied d’une construction ; 
on dit aujourd’hui crèche : 

Celluy jour la bombarde de la cité, pour 
lors assortie a la croche des moulins de la 
poterne Chesneau, pour tirer contre les 
Tournelles. tira tant terriblement contre 
elles, qu’elle en abatit ung grant pan de 
mur. (Hisl. et discours au vrai du siégé qui 
fut devant la ville d’Orl. par les Angl., ap. 
Quicherat, Procès de Jeanne d’Arc, IV, 94.) 

_ Arêtes des rochers : 

Chai par entre les roches 
Qui 1» estaient a grans croches. 

(Dial, de S. Grig., ms. Evroux, P 11*.) 



— Bouture de vigne : 

Le suppliant et icellui Mauclerc eurent 
débat ensemble pour cause de certaine 
vigne a croches, esquelles croches te dit 
Mauclerc avoit getté certaines pierres. 
(1412, Arch. JJ 166, pièce 173 ) 



- Marteau : 

i bien le batist (la cloche) d'noe croche. _ ^ 



— Mesure pour le sel : 

Le seigneur de la Salle des Bois déclaré 
prendre sur les bateaux passant par son 
eau 3 croches pour chaque poise de sel» 
(1409, Arch. P 305. pièce 169.) 

Trois croches de sel. (1411, Aoeux du 
bailliage d’Evreux, Arch. P 294, reg. 4.) 



Digitized by {jOoq le 




376 



CRO 



GRO 



CRO 



croché, crouché, chrochi, adj., crochu : 

Celle qui est appelée teste rengee, c’est 
une teste qui n'est pas crochet. (Moins, 
f“ 14 r". Blase.) 

Ung fer crouché en fasson d’une foulx. 
Gilles, Gouv. des Princ., Ara. 5068, 
• 230 r.) 

•Zenon peignoit de geste son imagination 
sar eette partition des facultés de l'auie : 
la main espandue et ouverte, c’estoil 
Apparence : ta main a demy serree, et les 
doigts un peu chroches, Consentement. 
(Mont., Ess., II, 18, éd. 1593.) 

Bourg., St Bar tin, croché, courbé. 



Eilraicte d’on' autre copie 
Eu latin, ou j’ay tout ce croché. 

(Guilloche, Proph. de Ch. VIII, p. 9, La Grange.) 

Prendre o la main, crochitr. (Cathol., 
Quimper.) 

Il partit de Brest tout le premier, et vint 
crocher par granl hardiesse la plus grant 
nef d'Angleterre. (Bouchard, Chron. de 
Bref., f° 239\ éd. 1538.) 

Et ainsi qu’elles doubtpient la mort, cro * 
cherent leurs bras aux carneaux de ladite 
pallerie, et furent ainsi suspendues l’es- 
pace de deux heures. ( Nouv . fabrique des 
excell. traits de vérité, p. 88, Bibl.eîs.) 



croche ch at, s. m., désigne une sorte 
de tailleur: 



Aucuns cousturiers appeliez crochechatz, 
qui besoignent en chambre et maisons 
secrètement et ne paient aucuns devoirs 
au roy ne a la ville. (I486, Stat. des pot. 
<Tétam, Ord., xix, 713.) 



croche ta» nt, s. m., qualité de ce qui 
est crochu : 

Crochemtnt de dents, brochitas. (R. 
Est., Pet. Dict. fr.-lat.) 



CROCHERB, TOir Ckocierb. 



crocheron, voir Crocbron. 



crochetemhnt, s. m., action de cro- 
cheter, crochetage : 

11 leur est apparu que la serrure du bout 
devers l'uys a esté levee assez longtemps a 
et oultre qu'elle avoit esté crochetee puis 
nagaires par ledit crochetement uu rouet du 
fons. (1457, Doc. cité par Longnon, Etude 
sur Villon, p. 149.) 

Que le larcin se face avec effraction de 
cofTres, huis, fenestres par crochetemens 
ou autre force. (Ord. de Metz, i, 85, Nouv. 
Coût, géu., U, 375.) 



crocheterie, s. t., orochetage : 

Je ne dy rien qne loarent on essore 
Tels compilions poor leur crocheterie. 
(Coslredicu de Saneecreux, l " Ï0 v°.) 



Ledit prevost a et peut avoir cognois- 
sance de larcin commis en furt, comme 
crocheterie, ou autre effort. (Coût, de Sen- 
tis, xxvi, Nouv. Coût, géu., II, 711.) 



CRocHié.adj., tourné de belle façon, en 
parlant d’un homme à cheval : 

Quant il fut monté a cheval il fu si bel a 
voir, si droit et si fendu, les jambes et les 
pies si tournez et si crochiez et sist si bien 
a cheval que c’estoit belc chose a voir 
( Ponthus , ms. Gand, P> 38 v».) 



croc hier, - quier, - ker, verbe. 
— Act., accrocher, décrocher : 



Antres diables vit parfont 
fiai jetouent lur crocs amant 
De fer ke eroker le voloieat. 

OUaia, Pur g. de S. Patrice, 1395, Roq.) 



Et la nef dou roi fu croqie et faisoit 
(Fboiss., Chron., IV, 324, Luce, 
Rome.) 



aige. 

ms. 



Quant ce gentil jeu sçaras 
Et par mon sens ea useras, 

Tu ne fanldras point do crocquier, 
(datai*, Uy,t. delà Pau., 25733, G. Paris.) 
Yey finist la prophecie 
Qn’a mon préambule j’ay loehé, 



— Tordre, écraser : 

Vous retournerez si povres et si nudz 
que les poux vous estraugleront et les 
crocquerez entre vos ongles; adonc leur 
monstra comment, a mettre ses deux 
poulces ensemble. (Froiss., CAron., Richel. 
2645, f* 48 v.) ’ 

Le prenant par les mains, et lui ploiaut 
les doi^tz su pz les dos de icelles, tant que 
il les croquoit et brisoit. (Chron. des Pays- 
Bas, de France , etc., Rec. des Chr. de 
l*’land., t. III, p. 528.) 

— Neutr., donner un croc en jambes : 

Je gagerai a toy un pot de vin que je te 
abatray dedens trois fois, mais que tu me 
laisses hanchier ou croquier a chascune 
foi*. (1397, Arch. JJ ifcl, pièce 368.) 

— Act., frapper : 

Dlex li belemeot le crocha 
D'un cop mortel si qn'a la terre 
Trabucba mort el presbilere. 

(Mir. de S. EUà, p. 105. Peigné.) 

Cbil qui par dedens nommé sont 
Tondis lor conrenra jonster, 

S'oo wet crakier et envierser ; 

Et chil qui par defors venront 
Tondis escus crokier poront. 

(Sonet de Nat Isa y. ms. Turin, f° 69*.) 

Son es est as eseos aies 

Le plus prochain d’Ydain croquier. 

(«.. P 70 e .) 

Palus, ki volt faire chevalerie, ist de 
Costantiuoble, lui trenlisme de chevaliers, 
et s’en vint a l’escut Synador et le croke 
d un trons de lance.. Les noveles sont tost 
venus a SyDador que Palus lavait crokié, 
il s'est moult tost armes et est montes ou 
ce ™ h )( Les sept Sag. de Rome, Ars. 3354, 

Les pélicans font grande guerre aux 
oiseaux qui chassent aux poissous, car 
pour leur oster leur proyc, ifs les croquent 
avec le bec sans les abandonner jusques 
a ce qu’ils aient lasché prinse. (Du Pinet 
Pline, x, 40, éd. 1566.) 

— Absolument, frapper : 

Il passa tous ses corapaignons, en tontes 
les choses qu’ils sçavoyent faire, fust a 
saulter, crocquer , luicter, gecter la barre, et 
tous autres jeulx honnestes et laborieux 
(J. Bouchet, Mèm. de La Trém., ch. V.) 

— Réfl., se frapper, se donner des cro- 
quignoles : 

Qne teu cuit iestre mon R unes 
Qui tost te croke sor le nés. 

(Courons. Renan, 399, Méoo.) 

j Chez les Wallons,' croquer ou crocher est 
j encore pourvu du sens de frapper ; ils di- 
i sent : donner des croques, pour donner sur 
les doigts, redresser quelqu’un. C’est à ce 



croquer -lk que se rapporte croquignol» (en 
wallon crokile). (Scheler.) 

La langue moderne a gardé crocher avec 
quelques acceptions techniques. 
crochir, v. n., devenir crochu : 

Ainchies qne on penst une louee aler. 

Les a fet ambedeus viex hommes resembler. 

Les barbes bien caauez et as mentons glutr’ 

Les espaoles crochir, les iexasparpeillier. 

(Doon de Maience, 8806, A. P.) 

crochois, s. m., chemin détourné: 

S’il voit ne sente ne crochois. 

(Reaart, Suppl., p. 73, Chabnille.) 

crochon, voir Croçon. 

crocirrr, orochere, s. t., sorte d’instru- 
ment en forme de croc : 

A fiers et a crocicret percent U pierre assise. 

(Roua d'Alix., P 13*, Michelaat.) 

La gens rive de mer ont englens de maniéré, 

Pens d’acier et cisiel, tareras el crocieret. 

(»., P 35*.) 

Ne lor pneent pas nuire cens qui sont as crocieret. 

(/*., var.) 

— Joug : 

Ung instrument nommé orochere sans 
lequel les beufe estons a la charrette se 
pourraient cbarroier. (1446, Arch. JJ 177. 
pièce 228.) 



crociter, - eir, v. n., croasser ; 

Li corbeoz O verte sa boche, espandues 
ses e les entor cel meisine pain comenzat 
a curre et crociteir. (Dial. St Greg., p. 70, 
Foerster.) 



aic wiucau, 



en eriant et creeitant par maniéré de me- 
nace mortelle. (Aleclor, f» ioa, ap. Ste- 
Piil.) 



crooodill.be, - ilee, * s. f., fiente du 
crocodile employée comme remède : 

Son estront (du crocodile) appellé cro- 
coditlee sane et abeJli U face. (FostKXiza 
Chron. Marg., ms. Bruz., II, f» 73 v’.) 

Un médicament nommé crocodilee, bon 
aux maladies des yeux, contre les cata- 
ractes et offuscations avec du jus de por- 
reau. (J. des Moût., Couim. de Mattk., 
p. 249, éd. 1579.) ’ 



1- croçon .crochon. s.m., petit crochet : 

Qne sur les .n. pommiaax raons 
Fussent assis .il. vies croçont. 

(Dit! de la fleur de lyt, Richel.l. 4120, f» 155 v*.) 



Nefrens, crochon a rostir. (Vrhtm 
Dict., 1604.) 



Ung. 



2. croçon, crosson, s. m., partie supé- 
rieure de la crosse : 

Una parva crocea, le croçon de argento 
et baeuli de bresil. ( Invent . de 1387, ci 
Chartres, Bullet. du Comité de la langue 
1857, p. 311.) B ' 

Le baston voyager de saint Denis... le 
crosson couvert d or. (1332, Compt. de la 
gr. command. de S. Ben., Arch. LL.) 

croçu, adj., revêtu de la crosse : 

Se tant avient qu’il soit croçuz. 

(G. de Coûta, Mir., ms. Sois»., f* St*.) 

CRODLER, voir Crolxa. 

choe, s. f., terme de fauconnerie : 
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Je toj bacon, quant il gette «a croc 
Et Tannent qne plnsenrs sont si moi 
Qa’il billenl bien, car le tempe Ie> esbloe. 

(E. Desch., Poil., Riche!. 8*0, P 229*.) 

CHOSE, TOir CORVEE. 

croesuxe, voir Croxsillb. 

croete, crouetle, crowette, crowate , ero- 
watte, crowaite, s. f., petite bande de par- 
chemin : 

On doit escrire les noms des .vi. cui il 
averont nommeit, an .vi. crowales de par- 
chamin samblans. (1316, Hist. de Metz, m, 
386.) 

Les queitles personnes on met en escrit, 
chescun en une crowette de perchamin. 
(1332, 16., p. 344.) 

Cilz qui averoit plus des chiefs des hos- 
teilz seroit cil cm ons escriroit en une 
crowatte pour mettre ou chapperon avec 
ceulz cui fi princiers et li abbeis qui a leu 
seraient averoient nommeit. (Sam. av. div. 
des ap. 1322, Cari, de Metz, Bibl.Metz, 761, 
f 10 r e .) 

Pour mettre en escript en une crowate de 
parchemin. (76.) 

Crowaite. (Ib.) 

Cbief d’osteilz ; et kant li paraigez ave- 
reit esteut et l'ommeir Jour quaitre, on lez 
doit mettre en quaitre croelez de parche- 
min, en cbascune croete semblant, ung de 
ceaulx que seront esleus et nommeis, et 
lez doit on mettre en ung chapperon bien 
entremellees, et doit tenir li maistrez dez 
proudomme lou chaperon; et li maistrez 
des Trezes, qui que mais soit, doit bouteir 
sa main en celui chapperon, et doit traire 
une de celiez crowetes , toute par iey, 
fuers de celui chapperon ; et cilz qui serai 
en celey croe escris, doit estre maistre 
ponr L’annee. (1374, 16., 313.) 

On doit escripre en deux crouetles. 
(1402, ib., IV, 629.) 

Cf. Coroiete. 

crohon, voir Croion. 

croiableté, voir Crbablbté. 

croichot, s. m., crochet : 

Gascons tient an sa main . 1 . croichot et .i. dart. 
(Poignet d’enfer, Brit. Mas. add. 15606, f* 86 e .) 

croicir, v. a., augmenter, accroître: 

E vueil que mes exécuteurs doignent as 
autres de mon service, que icy ne sont 
nommez, dou mien, tant corne il verront 
que il sera a fere, e que ils puissent croi- 
eir a cedx qui m’ont servi, se ils voient 
que bon soit, outre ce que je leur ai laissé. 
(1302, Tett. du D. Jean, ap. Lobin., II, 

croie, s. f., croisadé : 

François sa jetant en croiet contra Oriant. 

(Olinel, 569, A. P.) 

croiere, s. f., lien rempli de craie : 

Contenans les diz héritages vint acres 
gui sont en croieres. (1379, Arch. MM 30, 
f* 116 r°.) 

CROILLE, voir Crole. 

croiixement, voir Crolement. 

croion, croyon, crohon, croon , craon, 
creon, cron, s. m., craie : 

Devant . 1 . vîel moral de pierre et de craon. 

(Veut dou paon, Richei. 1554, f° 60 r e .) 



•II. 



Pour faire cloies sur les ponts et couvrir 
de croion h karrier sus. (1309, Revenus des 
terres de l'Art., Arch. KK 394, f e 20.) 



Pour broueter croon et ordure. (1336, 
ib., Arch. KK 393, f” 86.) 



Pour xvidier le croion et le tere des 
prayaus. (76., f° 81.) 



Ou lieu dit les créons. (1340, Arch. JJ 
3, f» 184 r°.) 



Es créons huit jomeus de terre. (76.) 

Baustes a porter cron. (1400, Lille, ’ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour avoir fait tirer deux beneaux de 
crohon des créâtes de Syn. ( Compte de 
1466, Arch. Douai.) 

Quatre vingtz et unze bellenees de pe- 
relle venant de port mise et employée a 
couvrir une partie des croyons qui ont esté 
mis au dehors de le porte Marcade pour 
amender le chemin. (1498, Compt. faits p. 
la ville d’Abbev., Richei. 2016, p. 138.) 

Trois bellenees de croion. (Ib., p. 147.) 

A cinq maneuvres, pour avoir houé du 
creon pour mener aux hallees du parc, 
.xm. s. (Compt. de dép. du chat, de Gail- 
lon, XVI e s., p. 322, Deville.) 

Celui qui laisse a son huis ung mouch 
de cron paie .xxx. s. d’amende. (1561, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 



Mettre du croon sur un pont. — Charger 
de croon un pont. ( Compte de 1672, S. 
Orner, ib.) 



croire, verbe. 

— Act., confier, faire crédit de : 

N’a bonlengier en trestot cest pals 
S'il vos creoit .xv. pains atamls 
Qa’en caidast estre paies molt a envis. 
(Auber, li Bourguign., Vat. Chr. 1**1, P 1**.) 

Se hom ne feme prestoit ne creoit a fil 
ne a fille deniers ne wages. (1266, Tailliar, 

p. 210.) 

Des taverniers ki croient... S’il est hom 
si hardis ne taverniers ne autres ki croie 
a fil a bourgois ne a bourgoise de ceste 
vile plus haut de .v. s. por k’il soit ou pain 
le pere ne le mere il l’amendera par .xl. 
s. de fourfait. (Bans d'Hènin, ib., p. 409.) 

C'est a savoir que pour le servise de un 
an enterin es parties d'outre mer fere a 
nous ou a nostre certein commandement, 
vos leur promestez pour cetes choses 
deque a la sonie de .via 11 , livres de tor- 
nois au plus, se n’estoit a aucunes per- 
sones que vous veissiez qu'il fust bien 
emploie, a qui vous creussiez de .x. livres 
ou de .xx. au plus. (Juin 1270, Lelt. 
d'Alph. de Poit. au senech. de Tout., Richei. 
Reg. A, f° 130 v e .) 

Se je te dénoncé que tu ne croies riens 
au serf que ge avoie fet institeur, se tu li 
crois et me demandes l’argent, je aurai 
exeption contre toi. (Digestes, ms. Montp. 
H 47, f» 181 e .) 

J’ai vesen de l'autrni chatei 
Qne hon m’a créa et prestei. 

(Rotes., Povrel. But et., I, 1, Jabinal.) 

L'antre ier estait si povres, c’est vérité provee, 

Ne li creust de pain .i. bonlengier denree. 

(Li DU dou pocrc Chevalier, ap. Jab., Nouv. rec., 

I, 1*0.) 

Por cealx qui n'ont argent ne ami qni leur croie. 
(U DU det Palenotlret, ib., I, 2*8.) 
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presta, crei et délivra. (1300, Cart. de The' 
nailles, Richei. 8649, 1° 113 v».) 

Je vous cru .ni. deniers d’une coife que 
vous preinstes a moy. ICompos. de la s. 
escript., ms. Monmerqué, t. I, f» 128 r».) 

Nous voulons et ordonnons que tous 
bons marchans, sans usure et frequentans 
nosdites foires, et non autres, puissent 
faire et passer obligations, pour creance 
des denrees qu’ils presteront et croiront 
en foire, pour cause de leurs marchandises. 
(1349, Ord., n, 311.) 

Patelin. 

Ce sont six esens t 

Le drappier. 

M'aist Dien t voire. 

Patrelin. 

Or, sire, les voulez vous croire f 

(Pathel., p. 37. Jacob.) 

Et ay autrefois ouy dire qu'il fut en 
telle pauvreté, pour le temps qu’il se tenoit 
a Bourges, qu’un couvrexier ne luy volt 
mie croire une paire de houzel. (Doyen de 
S. Thib. de Metz. Chron. de Metz, ap. 
Quicherat, Procès de Jeanne d’Arc, IV, 328.) 

Devra et sera tenu ledit prieur bailler 
ausdits habitans vin a taille, et leur doit 
croire l’argent jusques audit jour de feste 
St Laurent, pourveu qu’ils soyent sol- 
vables pour payer le deu de ce qu’ils au- 
ront prins dudit vin. (1461, Ord., xv, 81.) 

— Réfl., se fier, se confier : 

En'ans se crei et 6a. 

(Dolop., 148, Bibl. els.) 

— A croire, loc., à crédit : 

Fransois li taverniers ha .n. tonnaus de 
moust. Il m’a présenté a croire jusques a 
un sestier de vin. (Dialog. fr.-jlam., f» 14 e , 
Michelant.) 

— Créa, part, passé, digne d’être ern, 
qui jouit d’une grande autorité : 

Il i ot un des pers qui moult estoit sages 
et créas. (Chron. de Rains , c. i, L. Paris.) 

Chils bourgeois estoit a Jugon moult 
creus et moult âmes. (Froiss., Chron., IV, 
113, Kerv.) 

1. crois, croiz, s. m., craquement : 

Ces banstes fraindre a si hais croit. 

( Etcocle et Polin., Richei. 375, I e 55 e .) 

fine don tanoirre oion le croit. 

(image du monde, ms. Montp. H *37, (* 129 V e .) 

- Pet : 

Il metoit hors le crois de son ventre de- 
vant la gent. (Chron. de St-Den., ms. Ste- 
Geneviève, f e 29 e .) Latin , strepitum 
ventris.) 

2. crois, adj., crochu : 

Pote a les dois crois. 

Tout vent prendre a chois. 

(De Marco et de Salemon, lxxvi, Méon, Noue. 

Rec., I, 427.) 

— Croisé : 

As croisses voies, ad fontaines. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., P 197*.) 

3. crois, s. m., crois del chief, sommet 
de la tête : 

Si l'en feri le crois da chief 

Que la cervele en cay a ses pies. 

(Raixb., Ogier, 312S, Barrois.) 

48 
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Firre en Tant Elle parmi le croit del eief. 

(Elit ie Si Gillet, H 53, A. T.) 

4. crois, s. f., croisade : 

En ce tempore que ceete crois estoit en 
ei grant fleur de renommee. (Froiss., 
Chron., II, 321, Kerv.) 

crois aoe, - aige, s. m., contribution 
payée aux grandes compagnies sous pré- 
, texte de croisade : 

Le suppliant et un g autre homme de 
guerre... nièrent courir une parroisse du 
pais juré, tenant le party de nos anciens 
ennemis et adversaires les Anglois, pour 
l'appatiz ou croisaige que les habitans de 
ladite parroisse estoieDt tenuz paier a la 

S ;arnison de sainte Suzanne. (1447, Arch. 

J 178, pièce 216.) 

croisât, crosat, s. m., sorte de mon- 
naie marquée d’une croix : 

Pour un denier alfonsin d’or, ou croisât. 
(1267, Arch. JJ 24 e , f» 112 v.) Crosat. (lb., 
f® 138.) 

Cf. Cboisbt. 

croisbet, s. m., coup donné sous le 
menton : 

Machery fery le suppliant par le menton 
et lui flst le croisbet. (1398, Arch. JJ 184, 
pièce 62.) 

croisé, adj., robuste, vigoureux : 

Car tous deux esloient fors chevaliers et 
raddes, haulx et croises. (G. Chastkllain, 
Chron., II, 23, Kerv.) 

croisée, s. f., vigueur : 

Messire Jehan Vilain, noble homme et 
de haute stature, gros avec ce, membreux, 
et portoit force et croysee. (G. Chastbl- 
lain, Chron., I, 269, Kerv.) 

croisée, croissel , crosel, cruseau, s. m., 
sorte de lampe : 

A plu toit bien par ion avoir 
Que li lu n’ait par ion uvoir 
Qui an croitsel tonte nuit vielle. 

(G. ns Coinci, Uir., ms. Soiss., f° 27 e .) 

Crucibolum, crosel. {Cl. de Garl., ms. 
Bruges 646, ap. Scheler, Lex., p. 67.) 

Croissel, lumière de nuyt, 1. crucibolum. 
( Cathol ., Quimper.)j 

— Creuset : 

Et comme l'or au croitel les affine. 

(A. Cha&t. , leBrcv. des nobles, p. 592, éd. 1617.) 

Prens d’or fin, et le lime bien, et le mets 
dedens un croisel avec bonne quantité de 
vif argent, et le mets sus petit feu. (A. du 
Moulin, Quinte ess. de tout, chos., p. 47, 
éd. 1649.) 

Si fais un croisel, un lict de plates, un 
Uct de la medecine. (Elise, des philos., 
p. 34, éd. 1667.) 

Et soyent batus ensemble et fondus en- 
semble sur les charbons en un cruseau 
d’orfevre. (Evon., Très., ch. lxvi.) 

croisement, - zement, s. m., action de 
se croi^r, croisade : 

En ces deux croisemens. (Jonrv., S. 
Louis , xv, Wailly.) 

Et lori fiit i’en un croisement, 

Dont l'en portoit la eroiz devant. 

(Chron. de S.-Maglou-c, 27, Buchon.) 

Et lors Bit l’en ou croitcmenl. 

(lb.. Iléon, p. 222.) 



crotseresse, s. f., croisade : 

Voirs est que ce fu li première crois qui 
onques fu portée en Jherusaiem en pèleri- 
nage et li première croiseresse qui onques 
croisa. (La Vie la Magdelaine, Richel. 
13212, f" 166 r°.) 

croisërie, croisserie, s. f., action de se 
croiser, croisade : 

Or aproebe le tempi de la grant croissent. 

(Cheo. au cygne, 3575, ReilT.) 

La pleinte par entre mis sire Henry de 
Lucy. counte do Nicbole et sire Wauter de 
Bybelesworth pur la croisserie en la terre 
seinte. (Ms. Oxf., Bodl. 3904.) 

Pur la croiserie en la terre seinte. (Ms. 
Oxf., Fairf. 24, f 19 r«.) 

Se croisa a la première croiserie. (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f® 230*.) 

Cesle croiserie fut faiote contre l’opinion 
de tous ceux qui la estoient. (Grand. 
Chron. de France, Roy Phelippe, I, xxm.) 

La croiserie sera de petit esploit. (Jomv., 
St Louis, cxnv, Wailly.) 

Et lors fu' une croiterie. 

Dont on portoit la crois partie. 

(Chron. de S.-Magloire, 102, Buchon.) 

Et ordonnèrent une croiserie ,sus ces 
mauvais cresliiens. (Froiss., Chron., VI, 
73, Luce.) 

croiset, s. m., espèce de petite mon- 
naie dont la valeur est définie dans 
^exemple suivant : 

Item un arpent et demi de terre séant 
au closeau, chargié de demi croiset d'or 
de deux ans en deux ans, deu a la maison 
Dieu de Mailly, lequel demi croiset peut 
valoir cinq ou six solz par an, quar le 
croiset entier vault communément une 
maille de Florence. (1360, Arch. JJ 78, 
f» 17 v°.) 

Cf. Croisât. 

croisete, - ette, croixaite, croisse te, s. 
f., petite croix : 

Et si avoit en la semiele (de l'espée) 

D'or noelé d'ambes .il. pars 
Trois croisetes et .u. lupars. 

(Chev. os i esp., 6342, Foerstsr.) 

De toutes armes parez fu 
Ainsi vermoiltes corne feu 
A deux bar d'or et a croisseles. 

(Bretex, Toum. de Chauo., 3151, Delmotte.) 

An l’aumaire la vraie croix ait lou vaixel 
de lai vraie croix et une coupe a covecle 
d’argent et une croixaite d’argent dedans. 
(Inv. du très, de St Sauv., Cart. de St 
Sauv. de Metz, Richel. 1. 10029, f® 67 v®.) 

Une croisette d'argent. (1367, Reg. aux 
test., Arch. Douai.) 

— Sorte de jeu : 

Lesquelz compaignons jouent aux croi- 
se lies. (1469, Arcn. JJ 196, pièce 339.) 

— Croisete de par Dieu, alphabet, comme 
on dit encore aujourd'hui croix de par 
Dieu : 

LE MAISTRE. 

Or dictes doncquei. 

PERNET. 

Croisette de par Dieu. 

(Farce de Per net, Ane. Th. fr., U, 365.) 

Noms de lieux, Croisette, Creuxate : 



La piece de terre devant la Creuxate. 
(1311, Coll, de Lorr., 975, n® 20, Richel.) 

Au triege nommé les Croisettes. (1633, 
Compte de S. Ladre, p. 181, Hosp. Clerm.- 
s. -Oise.) 

Vers le chemin du camp des Croisectes. 
(Ib., p. 173.) 

Noms de lieux actuels, la Croisette 
(Nièvre) les Croisettes (Suisse rom.). 

Croisette est resté dans la langue moderne 
avec quelques significations techniques. 

croiseté, adj., croisé : 

.II. standales et .n. ensengnes d’or croi- 
selees de desus. (Chron. de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f® 296*.) 

croiseul, croisieu, eroisuel, creusent, - 
ol, crusol, crezieu, s. m., sorte de lampe 
qui portait deux mèches en croix, ce qui 
faisait quatre becs : 

Ung croiseul de cuivre. (Vente des biens de 
Jacques Coeur, Arch. KK 328, f* 219 r*.) 

Apres que icelle Marguerite eut alumé un 
chareil ou croisieu. (1466, Arch. JJ 485, 
pièce 340.) 

Creusai, creuseul. (Cathol., Quimper,) 

Il avoit aussi préparé une salade compo- 
sée de plusieurs sortes d’herbes, y jettant 
un peu ae sel dessus et du vinaigre, et quel- 
que gouttes d’huille tirees du crezieu. (Hist. 
kaccar. de Merlin Cocc., ii, Bibl. gaul.) 

— Balance : 

Nus n’acache laine d’aignaus se a le 
main non ; et s’il les pesast a eroisuel il 
scroit a .lx. s. (1270, Reg. aux bans, Arch. 
S.-Omer AB xvm, 16, n® 170.) 

— Creuset : 

Croiseus por argent fondre. (1202, En- 
quête faite d Capi, Tailliar.) 

. 1 . s. entre deschié du marc et despens 
et cherbon et fundeeur et crusous. (Sans 
date, prob. sousPh. le Hardi, Arch. J 1034, 
n® 28.) 

— Sorte de boulet : 

Firent faire les Gantois ung merveilleux 
engin pour asseoir devant Andenarde pour 
gecter a ehascune foys .xx. croisues do 
cuyvre tous rouges et tous embrases. 
(Froiss., Chron., Richel. 2644, f® 216 v®.) 

Franche-Comté, Doubs, Ponfcuclier, Jura, 
crèseu, craiseu, criseu, crèjeu, différentes 
espèces de lampes. Pat. dauph., crusieu. 
Pat. forés., cruzio, crizio, crizioeu, espèce 
de lampe qu’on suspend par on crochet, 
encore en usage dans nos campagnes. Pat. 
màconn., croisiou. Pat. bressan, croigi. 

Cf. Craissrt et Croisbulb. 

croiseule, s. f., sorte de boulet : 

Encore Usent faire ung engien les Gantois 
qui jettoit 20 croiseules dé cuivre tout bou- 
lant. (Froiss., Chron., X, 60, Kerv.) 

Cf. Croisbul. 

croises, adj., paré de petites croix; 

Les dames forent orfrisies, 

Drnt perlees et bien croisia. 

(Froiss., Paradis d'amours, 967, Scheler.) 

croisiee, croisie, croisée, crotsee, s-vf-, 
action de se croiser, croisade : 
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8b c* meitme an, ce eertefie 
Fn sur Pragois la grant croisie. 

(Citron. ie l’tbb. iè Flore fe; 1963, Morratn. ponr 
servir à l’Hist. de Belg., t. VIII.) 

Si le plaisir du très chrestien et très 
victorieux prince, monsieur le roy, est de 

{ •rendre croisée et exposer son corps pour 
a deffense de la foy chrestienne. (La 
Marche, Uêm., 1, 30, Michaud.) 

Si le roy ou mon très redouté signeur, 
monsieur le duc de Bourgongne, prendent 
la croises, pour résister a la puissance, et 
contre l'empereur des Turqs. (Id., ib.) 

Pour les (princes chrestiens) susciter 
contre les Turcs, affln de faire croisée sur 
eux. (G. Cbastkllain, Chron., IV, 425, 
Kerv.) 

Commanda la dicte croisée estre preschee 
par tout le royanlme. (N. Gilles, Ann., 
t. II, f» 9 r», éd. 1549.) 

Vais Siglsmond, poissant emperatenr. 

De lenrs erreurs fut hastif correcteur ; 

Boesme gasta, et fat habandonnee 
A feu et sang, et la croisée donnée 
Encontre tons herSctiques pervers. 

(Grihgore, Pois., I, 327, Bibl. els.) 

Ledit roy Henry estoil lors fort vieulx, 
et fut délibéré et conclud prendre et lever 
la croises ponr aller recouvrer la terre 
aaincte. (Bouchard, Chron. de Bret., f° 8I d , 
éd. 1533.) 

Combien qu’ils fussent partis d'Angle- 
terre en maniéré de croesee, a l’enhorte- 
ment du pape Urban, pour destruire et 
guerroyer ceux qui obeissoient au pape 
Clement. (Le Baud, Hist. de Bret., c. xliii, 
éd. 1638.) 

— Croix : 

A Jehan Monnot, ch appuis, la somme de 
trois gros que l’en lui devoit pour ses 
peine et salaire d’avoir fait et plantée en 
terre une croisie de bois pour les attachier 
en les brûlant. (1437, Compt., Arcb. mun. 
Autan.) 

Quatre cbennes et quatre crampons de 
ftr ponr les atachier a ladlcte croisie. (Ib.) 

croisier, s. m., barres de fer en croix 
attachées an haut des mesures aux grains 
et légumes secs pour en empêcher l’écar- 
tement, et sur lesquelles rouloit l’étrique : 
Les magniers seront tenus, de chascune 
rasiere du milleur bledt, bien et souffissa- 
ment molhi, sans fraulde, rendre et rap- 
porter en l’ostei et le maison de ceulx a 
qui ledite farine appartient, quatre couppes 
comblées sans croisier, a telle mesure qui 
le mesure ordonnée a mesurer terclieul. 
(i*. août 1437, Ord. sur les mausniers, 
Arch. Douai.) 

— Lieu oü deux chemins se croisent : 
Pour avoir fait faire plusieurs laignes de 
coques et de laignes de quesne devant la 
forest, sur les croisiers venants au pont de 
Sassegniz. (Coût, de Landrechies, Nouv. 
Coût, gén.. H, 269.) 

croisière, s. L, croisade : 

En ce temps fut ordonné de par nostre 
Saint Pere le pape une croisière sur les 
Pragois. (Monstrelet, Chron., I, 227, Soc. 
de Fa. de Fr.) 

CROISIEU, voir Croiseul. 

crois ille, croes., s. t., petite croix : 
Uuict aulnes de drap d’or trait riche en- 



levé, a figures de croesilles. (La robe de 
noces de la duch. Anne, Rev. des prov. de 
l'Ouest, juill. 1854.) 

Le saint qoi porte an bourdon et croisilles, 

Le protectenr des belles jeaoes filles. 

(Chant, sur le Coll, ie Poissy, 1561.) 

Nom propre, Croisilles (Calvados). 

croisili.é, croissillié, crusillii, adj., semé 
de croix, do croisettes : 

Le Très bliant, et le mante) 

De la porpre vert croitsilliee. 

(Chrest., Erec et En., Richel- 375, f* 7'.) 

Si l’ont molt bien apparillie 
D’an bliant ynde erusilliee. 

(Gib. de Mostr., Viol., 813, Michel.) 

croisillie, s. f., petite croix : 

La pane fo moult bien ovree 
A croirillies tûtes diverses, 

Indes, vermeilles et perses. 

(Christ., Erec et En., Richel. 375, f° 7*.) 

choisir, voir Croissir. 

CROISNEL, s.”m. 1 

Défendons les croisniaux a tanure et 
toutez aultres coses, et. se on veut un 
quarteron ou plus, que on le voist peser 
au poix. (Orden. du poix de le ville, xrv* s., 
Reg. des stnt., p. 162, Arch. Abbeville; 
Mon. inéd. de l’hist. du tiers étal, IV, 204.) 

croisoiz, voir Croissbis. 

croison, croçon, crochon, s. m., croisil- 
lon : 

Régnault feri icelui Ligier du croison 
dudit espié un tout seul cop sur le col. 
(1387, Arch. JJ 132, pièce 152.) 

Pylate s’avisa de faire anter a la croix 
de nostre seigneur une pièce de bois au 
dessus du croison traversain pour y atta- 
cher ung taillouer. (La Pass. de J.-C., 
Maz. 1313, f» 62 r°.) 

A l’entree de ladite chappellc tailleront 
la croeseé qui de présent y est depuis 
l’acoudouer en abas et depuis le bas jus- 
ques au croison; au dessoubz duquel 
croison ilz feront une voulste a belle et 
bonneste moleure. (1452, Compt. du B. 
René, p. 22, Lecoy.) 

Sur tonte la face de laditte croix en lon- 
gueur et tout le long des crachons dextre 
et senestre. (1532, Compt. de la gr. com- 
mand. deS.-Den., Arch. LL.) 

Au costé droit est peinte Foy en deesse 
assise sur nues, et en ses bras une croix 
plate, et s’appuyant la teste sur l’un des 
croisons. (Paradin, Hist. de Lyon, p. 335, 
éd. 1573.) 

Une grande croix d’argent doré., dont il 
y a au millieu du croison un amatiste, 
garnie d’une teste sarrazeine. (1595, ms. 
Richel. 12838, t° 231.) 

Les chevaliers commandeurs duStEsprit 
sur leurs cappes et manteaux portent une 
grande croix de veloux orengé, bordee 
d’un passement d’argent, niant quatre 
fleurs de lis d’argent aux quatre coins du 
croison. (Lestoile, Mém., l ,r « p., p. 111, 
Champollion.) 

Ils portent leur pétard a la grille d’un 
canal qui entroit dans la ville, appliquent 
ce pétard, le font jouer, et en emportent 
un croison. (D’Aub., Hist., 111, 246, éd. 
1616.) 

Et au commencement du xvn‘ s., dans 
un texte de province : 



Un chapelet de patenostres sans aulcune 
croix fors un croison d’icelle de mesme 
bois. (1606-1609, Arch. H.-Saône, B 5048.) 

— Croix de par Dieu, alphabet : 

Ma mere moi fist faire crestiene que je 
estois encores ou croçon. (Vies des saints, 
Richel. 20330, f» 314 b .) 

croïsote, s. t., dimin- de croix : 

Jusques a la croisote dessus la margele 
et des la croisote jusques a la croiz qui est 
entre les doux chemins. (1327, S. Benigne, 
La Margelle Chamessin, 1. 2, c. 21, Arch. 
C.-d’Or.) 

cRoissABLB, adj., qui croit : 

Precious comme li ors qui com plus est 
ou feu et plus est purs et clers croissables 
comme la salemandre qui vit ou feu. 
(Laur., Somme, ms. Soiss. 208, f* 91*.) 

croissance, voir Crescence. 

croisseis, croisoiz, grosseis, s. m., ac- 
tion de briser : 

La Teiuiez de lances croisseis. 

(Garin le Loh., I e chans., xm, P. Paris.) 

— Chose brisée, cosse de noix brisée : 

Moisson! a rois et a glu prisrent 
Et an croisais de noh feu misretft. 

(Flor. et Oclav., ms. Riehel. 1452.)- 

— Craquement, grincement : 

Qnant il oi le croisseis. 

( Hou , 3* p., 4096, var., Andresen.) 

Les pleurs, les croisseis de dens. 

(G. DR Coinci, Hir., ms. Soiss., f* 170 e .) 

Tel grosseis ara de dens. 

Et tant y a de duel et d’ire, 

Qne... 

(In., ib., f® 214*.) 
croissel, voir Croisel. 

croissemence, s. L, accroissement 

Mes maleoite croissemence 
Doint Jhesucris a leur semence. 

(Compt. famors, Richel. 837, f» 336 e .) 

croissement, croisement, creiseement, 
creisement, s. m., accroissement : 

de les chasement ne les dons 
Qu'il fist a ses tiches barons, 

Les creisse mens e les devises 
Qn’en tans leus fist par ses igtises. 

(Ben., D. ie Nom., II, 39201, Michel.) 

Car seiot Eglise esteit idnno en creusement. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, P>97r».) 

Chascuns contez, Hundrez, Wapulzac, et 
Treingues soient as ancienes fermes senz 
nul croisement fors nos demeines manière. 
(Gr. Charte de J. s. terre, Cart. de Pont- 
Audemer, f° 83 r°, Bibl. Rouen.) 

Or avoit li califes d'Egypte moût sospe- 
coueus le croissement au Soudan de Perse. 
(Gcill. de Tyr, I, 153, P. Paris.) 

Et vos volez autresi fere comme voz 
peres en croissement d’omes pecheeurs por 
accroistre le corroz nostre Seigneur. (Bible, 
Richel. 899, f° 73 e .) 

Ceste igaleté avient en septembre por 
l'apeticement des jors et le croissement des 
nuiz. (Brun. Lat., Très., p. 134, Chabaille.) 

Creisement de cors a perfait ,eage. (Pass. 
S. Marcel, Richel. 818, f* 205 v“.) 

Nous aient supplié que nous leur veuil- 
ons donner congé de croistre leur dite 
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église de certain croissement en lé et en 
lonc. (1326, Arch. JJ 64, f» 198 r°.) 

En augmentation et croissement de nostre 
dit don. (1343, Arch. JJ 74, f« 132 v».) 

• Crementum, croissement. (Gloss, de 
Couches.) 

Croissement d’iaves a grant onde. 

(Cbr. de Pizax, Chem, de long eslude, 2159, 
Pnschal.) 

Certes depuis, en croissement de jours et 
d’aage, a remémorer ceste matière, j’en 
fay et estime a merveille. (La Marche, 
Mém., 1, 1, Michaud.) 

L’abre transpourté d’une terre en l’autre 
a plus grant croissement. (J. Legrant, 
Livre de bonnes meurs, f° 48*.) 

croisserece, crosserece, s. f., craque- 
ment : 

La r'ot si flore chaplerece, 

Et de cordes tel croisserece. 

Si fiere presse. 

(Bex., Troie, Ars. 3314, f> 53 e .) 

La ot d'ensegnes grant traîne. 

Et de lors lanoes de sapine 
Grans froisseis, grant croisserece. 

(lD., ib., Richel. 375, f> 94 f .) 

Crosserece. 

(Id., ib., 13983, Joly.) 

croisseur, s. m., celui qui accroît, 
qui augmente : 

Le herault et le croisseur de la gloire de 
la nation. (G. Chastell., Chron. du D. 
Phil., Introu., Buchon.) 

— En particulier, enchérisseur : 

Laquele vendue fu faite a criee... pour 
le pris de .H. .C. .L. et .VIII. lib. que ladite 
vendue monta de la part le roy, rabatue 
la partie des croisseurs. (1309, Arch. JJ 41, 
f» 92 v».) 

Yceulx criz faiz et parfaiz nous certiBez 
souffisammeut de ce que fait aurez et ferez 
sur ce, des parties des diz héritages, des 
lieux ou il sont assis, et des noms de ceux 
qui les auront mis a fuer, des noms des 
croisseurs, et des creues sc aucunes en y 
a. (1340, Arch. JJ 72, f» 24 v».) 

croisseu re, s. f., craquement : 

Fort sont les lances, aini n’i ot croisseure. 

(Anseis, Richel. 368, f° 275 e .) 

croissir, croisir, cruisir, cruissir, crous- 
sir, crusir, verbe. 

— Act., rompre, casser, briser, détruire : 

Les chasteaus prenait, mainte vile ont croissi. 

(Gor. le Loti., 1" chans., xxn, p. 69, P. Paris.) 

N’en tornerai s ’iert la rite saisie, 

El ta grant tor abatne et croissie. 

(La Mort de Gorin, 2089, dn Méril.) 

Ki demi fa ateinz mult oui croissait] les os. 

( Rou , 2* p., 1857, Andresen.) 

Dnsqnes ens poins est scs espinx croitsus. 

(Raies., Ogier, 12298, Barrois.) 

Mes n'ont escm ne soit freit et croissit. 

(Alesehans, 5175, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Si a le Tilain fera si 

Que le baston en dens croissi. 

(Renarl, 17417, Mêon.) 

Os e genoil a basions li ont crosu. 

(Pass. du Christ, 559, Boucherie.) 

— Neutr., au sens passif, se rompre, se 
briser, s’écrouler : 
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Par devant moi font mes chasliaus croissir. 

(Car. le Loh., 1* chans., i, p. 4, P. Paris.) 

N'i ot maison si bonne ne croissil. 

(Ib., 2* chans., x, p. 201.) 

En Bassigni oissies noise et cri. 

Villes ardoir et ces chasliaus croissir. 

(Ib., 2“ chans., xii, p. 211.) 

Le chastel prinrent, les murs en font croisir. 

(G irb. de Mets, p. 450, Stengel.) 

Eu son eseni alla ferir Garin, 

Trenche l’escu et l’a fait croisir. 

(Ib., p. 483.) 

La veissies maint fort escu croissir. 

(Les Loh., ms. Montp. H 243, f° 33*.) 

La veissiex mainte lance croissir. 

(Ib., f” 33'\) 

Et a l’espee les vers hianmes croissir. 

(Ib., f» 33 e .) 

A fait la tor parsoier et croisir. 

(Ib., f» 74 e .) 

Tante anste fraindre et tant escn croissir. 

(Raoul de Cambrai, clxv, p. 136, Le Glay.) 

Tante grosse lance croissir. 

(Bex., D. de Norm., Il, 8684, Michel.) 

Ces hianmes peçoier et ses esens crusir, 

Et ces oreilles fendre et ces bras despartir. 

(Parité, 1974, A. P.) 

Si c'estent par si grant air 
Qne les arsons a fait croissir. 

(Rob. de Blois, Pois., Richel. 24031, p. 584*.) 

— Act-, dans une signification affaiblie, 
faire craquer : 

Croisent les dents encontre lo barnn 
Con fait li chiens encontre lo larnn. 

(Ep. de S, Etienne, ms. Tours.) 

Les dents croist et martele. 

(Doon de Mayence, 573, A. P.) 

Les dens croit et martele et prist a ronillier. 

( Ib ., 5865.) 

— Neutr., craquer, craqueter, faire en- 
tendre un bruit qui imite le craquement, 
un bruit grinçant, bruire, pétiller : 

Cruisl li aciers, ne fraint ne ne s'esgrnignet. 

(Roi., 2302, Müller.) 

Crûssent osberc e cil helme d’acier. 

(Ib., 2540.) 

Qni donc veist ces esenz si malmis, 

Ces blancs osbercs qni donc oist frémir, 

E cet esent sur ces helmes cruissir. 

(Ib., 3483.) 

Le gaiant prent par tel air 
Qne les costes li Gst croissir. 

(Wace, Brut, 1165, Ler. de Lincy.) 

Ensurquetut e desque a la nuit cruissi - 
rent en mei mes reins. (Lib. Psalm., Oxf., 
xv, 7, Michel.) 

Si fieront ci ke les es croissent 
Des escus. 

(Percei 3847, Potvin.) 

Volentiers fait croisir ses joes I 

Le goupil en totes sesons ! 

De geiines et de chapons. ; 

(Guillaoïe, Best, div., 1244, Hippean.) 

Tabou ri croissent ; trompes bondonnent. 

(Gciart, Roy. lign., 19624, W. et D.) j 

L’ille famé et croist et flamboie. 

(Id., ib., 3715, Buchon.) 

Et estreignoit les danz ansamble si que 
eles croissaient moult durement. (Lancel., 
Richel. 754, f» 20 u .) 

Et li palais meismes en croissoit si du- ] 
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rement que il estoit bien avis qne il denst 
tout craventer. (S. Graal, II, 329, Hucher.) 

Bon sont II branc, ne falsent mie. 

Vole li feu, cruist li fers, 

Cheent les mailles des osbers. 

( Protheslaus , Richel. 2169, f" 37 e .) 

Si qn’il en font croissir les ais 
Des esens encontre les pis. 

( Meraugit , Vat. Chr. 1725, P> 102 1 ’.) 

Atbenee fait un plaisant conte d'un estant 
convié a un festin qui ne sachant comme 
il fallait manger ces hérissons, ne regar- 
dant aussi comme les autres le man- 

eaient, en met un tout entier dans sa 

ouche, et le rompt a belles dens. le fai- 
sant bien croussir. (L. Jour., Hist. des 
poiss. de Rond., xviu, 27, éd. 1558.) 

Le vert de gris sofBstiqué croissit sons 
la dent. (Du Pinet, Pline, xxxiv, U, éd. 
1666.) 

— Act., jouir d’une femme, la violer : 
Pute orde vis, pnte manvese. 

Je vos ai norrie a grant aise 
Et bien gardee et bien pene. 

Et nn antre vos a croissue. 

(Renarl, 497, Méon.) 

Qne devant moi croissi ma mare. 

(Ib.. 7013.) 

Et vostre famé la dnohoise 
Qni est débonnaire et cortoise 
Croissi je annit .xiu. fois. 

(Truberl, Richel. 2188, f» 15 r e .) 

— Croissir les noix, dépuceler : 

Car se une fols 

Ta lui as croissues tes note. 

Jamais ne le refusera. 

Et de tont son coer t'aimera. 

(J. Le Fevbe, la Vieille, 1. II, v. 3039, Cocherit.) 

Wall., grusi, crisser, grincer des dents. 
Pat. lyonn., creci, cressi, cruissy , crier, 
bruire, craquer. Franche-Comté, Doubs, 
Jura, H.-Saône, cruci, crecir, croissi, etc., 
v. n., craquer sous la dent, craqueter 
comme un arbre qui se fend ; v. a., écra- 
ser, briser, croquer avec bruit, etc., Suisse 
rom., crousser. 

croissoere, s. m., instrument à rom- 
pre la pâte : 

J’ai bnleteans a bolanger, 

J'ai croissoeres a gasteaus. 

(Du Mercier, Richel. 19152, f* 42 v*.) 

croisson, voir Cresson. 

croistoiere, s. f., partie d’un pont : 

Pour avoir fait le pont leveiz de Loyre 
tout neuf avec la croistoiere et la fovetine 
dud. pont. (1389-92, Compt. de Nevers, CC 
I, f° 60 v», Arch. mun. Nevers.) 

1. croistre, crestre, t. a., accroître : 

Cil qni Dalre ont ocls m'ont mis en grant repos 
Et ont crute m’onnor et ensancié mon los. 

(Roum. d’Alix., 1° 4i d , Mich étant.) 

— Infin. pris subst., croissance : 

Que ne touge le crestre a l’autre. (Mau- 
rice, Serm., ms. Poitiers 124, f 4 51 v».) 

2. croistre, crouestre, cruistre,\. a., 
casser, briser : 

Et ja erent en la saison 

C'on les pooit croistre et mengier (Iss noix). 

(Mir. de S. Eloi, p. 100, Peigné.) 
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— Grincer : 

Lors commença Iei eux a rooillier. 

Ut dent a croùtrc et la teste a hochier. 

(Alesckans. 2743, Jonclt., Guill. A' Or.) 

Ses poins detort, ses chevialz tire 
Raille ses yeli, fait ses dens 
Croùtrc. 

( Rich . li bious, 484, Foerster.) 

— Caresser amooreusement une femme : 

Et Trnbert la commence a croùtrc 
Si qne tout te lit en fet croistre. 

( Trubcrt , Richel. 2188, P 43 v e .) 

— Neutr., craquer, craqueter : 

Quant el mnstier oi ariere 
Moveîr le cors, cruùtre la biero, 

Tnrna sel par li cors veeir. 

(Rou, 3 e p., 303, Andresen.) 

La nés Hnon, u la damoisele ert, 

Commence a croistre e trestote a flroer. 

(Hum de Bord., 6788, A. P.) 

Par tel vertn s'estent li ries barbé 
U fer fait croùtrc dn bon eslrier doré. 

(/»., 8034.) 

Si qne tout le lit en fet croùtrc. 

( Trubcrt , Richel. 2188, f» 43 V.) 

il ojrolt bien les huys crouestre 
Qui faisoient crac, crac. 

(P. de Grisgore, Allant au chatcau d' Amour.) 

croisure, s. f., endroit où une chose se 
croise, entrecroisement : 

Les aucuns portoient hunettes ou cappe- 
lines de cuyr bouilly, et les aucuns d o- 
zières sur lesquels avoit une croisure de 
fer. (J. lb Fbvre, Chron., I, 234, Soc. de 
l'H. de Fr.) 

Estolle et fanon a deux endrois blanche 
et noire et les croisures et les bordures de 
bongran vermeel. (1474, Reg. aux test., 
p. 78, S. Amé, Arch. Nord.) 

Soudainement lors, comme si le ton- 
noirre cheist du ciel, tinrent a la croisure 
de mon estude crier quatre impétueuses 
Toix moult agues. (G. Chastellain, Exp. 
sur vérité mal prise, VI, 248, Kerv.) 

Orient et occident, a la croisure du ciel, 
tout souffloit en ses voiles. (Id., les Hauts 
faits du duc de Bourgogne , VII, 227, Kerv.) 

En lias, vers l’yssne dn boys, 

T eut deux chemins en croisure. 

{La Fontaine périlleuse, f 16, éd. 1572.) 

La croisure des espaules. (Nicot, Thre- 
sor.) 

— Taille : 

Droict comme nn jonc, fort d’eschine et 
de bras, et de bonne croisure. (G. Chas- 
tell., Eloge du bon Duc Philippe, Buchon.) 

Grant, corpulent et de belle croisure. 

(Le Maire, Plaincte du Désiré, p. 400, éd. 1549.) 

— Action de prendre la croix : 

Ouquel temps le roy Phelippe print la 
croisure pour aler oultre mer. (Wavrin, 
Anchienn. Chron. d’Englet., 1, 85, Soc. de 
ni. de Fr.) 

Croisure est resté dans la langue mo- 
derne avec quelques acceptions particu- 
lières. 

croixaite, voir Croisbtb. 

croixier, voir Crucier. 

croixphan on , s. m., bannière.: 

Pour avoir pain quatre images pour en- 



richir les croixphanons. (i872, Douai, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

crol, voir Crole. 

crolant, crollant, adj., branlant, trem- 
blant : 

Tant a duré qne viens sui et erolans. 

(Girbert de Mds, Ars. 3143, f 0 131.) 

Et de cors et de membres par fa si avenant 
Qn'onqnes Dex ne liât home, tantsoitvielz necrolanz, 
Se l'osast esgarder ne li muast talanz. 

(J. Bon., Sa.i., v, Michel.) 

Or'esloit si vix et crollans. 

(Chrest., Roi Guill-, 1035, Michel.) 

Por coi m’as ta fet si dolant 1 
Tu me voit si viel el crollant. 

Ta me densses sonstenir. 

( Dolop ., 4460, Bibl. elz.) 

Cil moine et cil abé crollant. 

(Vie des Pcres, Richel. 23111, f° 66 e .) 

Et de tant com ele (la terre) se sentoit 
de l’ewe, si fu ruoiste et crollans et pas- 
teusc. (Sf Gtaal, 11,432, Hucher.) 



crole, crolle, croule, croulle, crosle, 
crousle, crol, craulle, croille, s. m., ébran- 
lement, secousse, tremblement, écroule- 
ment, éboulement, particulièrement trem- 
blement de terre : 



Espoentementz du ciel, crolles de la terre 
par meiuz leus. (G. de Tyr, i, 8, Hist. des 
Crois.) 

Car li craulles avoit esté en le tiere, si 
estoient fondu li mur de Sur et de Barut 
et d’Acre. (Chron. d’Ernoul, p 338, Mas 
Latrie.) Var., croillcs , crolles. 

D'illueo venimes en une cité ou Sainct 
Leonces gist, qui puis fu destruite par le 
crolle de la terre au tens de l’Empereur 
Justinien. (Fie des SS. Pères, liv. 3, f* 110, 
ap. Roq., crole.) 

Vens chaus qui touz font souvent et 
menu foudres, tempestes, et crol de terre. 
(Brun. Lat., Très., p. 121, Chabaille.) 

En ce tens fu crolles et esmouvemenz de 
terre. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f» 16‘.) 

En la cité de Bordiaus fu granz move- 
menz et granz croies de terre. (/&., f° 48\) 

Fu merveilleusement granz crolles de 
terre en ce mois meesmes....; de ce croie 
trembla l’église. ( Ib ., P 122*.) 

Si granz croules et si granz movemenz 
de terre. (Ib.,' P 175*.) P. Paris : croulle. 



Ces .n. illes furent tôles tormentees par 
. 1 . très grant crolle qui i ccrut. (Chron. de 
Fr., ms. Berne 590, 1° 29 e .) 

Trèbucliierenl .m. citez par ,i. crolle de 
terre. (Ib., f° 38 e .) 

Avint en cellui tans uns si grans crolles 
de terre par tote Lombardie que les viles 
et li chasteau en fundoient et cheoient. 
(Estories Rogier, Richel. 20125, f e 191*.) 

Hz sont deceuz par croulles de terre qui 
en icele isle puis celuy temps advinrent. 
(Courcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, f° T’.) 

La cité de Bourdeaux fut lors tellement 
esbranlee d’un crousle, ou tremblement de 
terre, que ses murs cuiderent tumber. 
(Fauchet, Antiq, gattl., 1. III, ch. 20, éd. 
1611.) 



Durant leur séjour en Constantinople, 
estoit sarvenu un crousle qui avoit dure 
cinq jours. (1 d., ib-, 2 e vol., HT, i.) 



Il advint un grand crousle de terre, qui 
s’estendit presque par toute la Gaule. (Id., 
ib., IV, 9.) 

Wall., croie, frisure, boucle de cheveux 
qui remue à chaque mouvement. 

crolee, crolleie, s. i., fondrière : 

Je fais cognixant a tous ke je tieng a ma 
vie dou covant de St. Pieremont la crolleie 
com dist on Henamont ke geist ansom la 
crolleie d’Amblemont. (1284, Cart. de Re- 
mirent., Richel. 1. 12866, f e 30 v°.) 

1. croleis, croull., croliz, croslis, s. m., 
ébranlement, secousse, tremblement : 

En ce temps fu mouvement et croulleis 
de terre près de la cité de Sens. (Grand. 
Chron. de Fr., De Loys et de Charlemaines, 
vu, P. Paris.) 

Le vu* jour de novembre survint ung 
grant croslis et très omble en Constanti- 
noble. (Hist. des Emp., Ars. 5089, f° 150 v».) 

Ce croslis de terre dura douze mois en- 
tiers. (Ib., f» 151 r°.) 

Ung turbillon ventueulx vint tant impé- 
tueusement hurter que par le croliz de 
l’orage fut la fenestre entre ouverte. (D’Au- 
ton, Chron., Richel. 5081, f° 58 v«.) 

— Roulis d’un vaisseau : 

Dont par le croit ’2 des navires plusieurs 
malades et blecyez moururent. (D’Autok, 
Chron., Richel. 5082, f° 59 v«.) 

2. croleis, crolleis, crolis, croslis, croylis, 
s. m., fondrière, berge mouvante, ornière, 
tourbière, marais, mare : 

Li maçons sns les fosses font 
Ung mur de qnarrians tailleis. 

Qui ne siet pas sns croleù, 

Ains est fondé sns roche dure. 

(Rose, 3816, tJéon.) 

Qui ne siet pas sns erolleù. 

(Ib., ms. Corsini, f» 26 d .) 

Par les dunes sus le rivage de le mer, 
ou par dessus la ou il avoit grant fuiaon 
de Fosses, de croleis et de mares. (Froiss., 
Chron., IV, 48, Luce.) 

Fourmé d’isles, de croslis et de mares- 
cages. (In., ib., XV, 270, Kerv.) 

Se boutèrent en ung palu et marescaige 
ou crolis, comme ceulx qui cuidoient que 
ce fut terre ferme. (J. VaüQUELIN, Trad. 
de la Chron. de de Dynter, V, 9, Xav. de 
Ram.) 

Et tant chemina par les pénibles desers 
de pensees, et par les croylis et mares- 
caigea d’imaginations... (Oliv. de LA 
Marche, du Duel judiciaire, p. 60, Prost.) 

crolement, croll., croul., croull., 
crosl., crousl., croill., s. m., ébranlement, 
secousse, tremblement : 

E cessa le crollement. ( Lib ■ Psalm., Oxf., 
CV, 29, Michel.) Lat., quassatio. 

Don sovent avlent croslemenx 
Qne la terre si fort s’esmoet 
One ce qu’est sor II char estoet. 

(Ym. du m., ms. S.-Brieuc, f° 30 .) 

Tôt estordi de granz tormenz, 

E desboslié des croillemcnz. 

Et de noz armes lait chargié. 

(De la Guerre suinte, Yat. Chr. 1659, f° 11 •) 

Et Droart fn armé tant orgueilleusement. 

Fer ne achier ne crient ne antrl croullement. 

( Doon de Maience, 4935, A. P.) 

En celle annee fut li crollemens en Metz. 
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(Chr. du doy. de St Thieb. dé Metz, Hist. 
eccl. de Lorr., t. IV, p. 173.) 

Croslemens de terre et graos vens. 

(Chu. de Pizaj», Chem, de long csltide, 2133, 

Pfiiehel.) 

Il advint un grand crouslement de terre 
qui s’estendil en diverses contrées. (Fau- 
chet, Antiq. gaul., 2* vol., iv, 14, éd. 1611.) 

Toutesfois, pour la difficulté de nous 
mettre en meilleur estât, et le dangier de 
ce croullement, si je pouvois planter une 
cheville a nostre roue, et l’arrester eu ce 
poinct, je le ferois de bon cœur. (Mont., 
f. 2, c. 17, éd. 1595.) 

Et l’engraveure d’un cachet, feut ce pas 
la première et maistressc cause du plus 
horrible croulement que ceste machine aye 
oncques souffert ? (Id., ib., 1. 3, c. 10.) 

Ce trémoussement que leur ouvrage leur 
donne ainsin assises, les esveille et 
solicite, comme faict les dames le croule- 
ment et tremblement de leurs coches. 
(Id., ib., 1. 3, c. xi.) 

Crolemenlz de rochers. (L. Papon, Disc, 
d M. Panftle, p. 50, éd. 1857.) 

— Hochement : 

Hochement et crollement de teste. (Ps., 
Ess., Maz. 798, f° 112 r».) 

— Agitation : 

La nuict commençoit a estendre son 
voile brun parmy le ciel, et tout le peuple 
sorty d'une profonde merveille, signifioit 
par son croulement une départie, quand... 
(Print. d’yver, p. 61, éd. 1588.) 

Ce mot s’est conservé jusqu’à la première 
partie du xvii* siècle. On lit, dans le Dic- 
tionnaire français-allemand-latin de Duez: 
« Crollement ou branslement, concussio et 
vibratio ; > dans le Grand Dictionnaire 
français et latin de Danet, et dans Fure- 
tière, « Croulement , le commencement d’un 
tremblement de terre ; » dans Richelet, 
< Croulement, ébranlement d'un édifice qui 
est sur le point de tomber, » et dans la 
seconde édition de l’Académie, « Croule- 
ment, tremblement, esboulement. » 

croler, croller, crosler, crodler, crou- 
ler, crouller, crouler, groler, grosler, verbe. 

— Act., remuer, branler, hocher, se- 
couer, ébranler: 

Les fundemenz des muns sunt esmeuz e 
crodlez. (Rois, p. 205, Ler. de Lincy.) 

Li reis des Assiriens ad despite escharni, 
e le chief crodled cume par roanace sur cez 
de Jérusalem. (Ib., p. 413.) 

Quant la roi l'anteDdi, si a le chief croulli. 
(Quatre /Ils Aymon, ms. Montp. H 247, f" 180 e .) 

Qui le veUt U teste et hnschier et croler. 

(Désir, de Rome, 133, Krœber.) 

Et li vilain crolle la teste, 

Et dit : Se james i retor. 

Il me fera prendre .i. mal tor. 

(Rose, Riche). 1573, f» 25 e .) 
Entor li Ta croient sa qnene. 

(Don Chien et de l’asne, ms. Chartres 620, f° 130*. ) 

Gros arbres est sovent croie: par petit 
vent. (BRUN. Lat., Très., p. 448, Chobaille.) 

Si crolla la teste. (Froiss., Chron., I. Il, 
ch. 30, Buchon.) 

Croulions tous les fruicts des arbres, 
(Ràb , I. I, c. 26.) 



Et Jopiter croulant sa teste 
Accorda sa juste reqneste. 

(Ouv. Magnt, Odes, 1, 81, Courbet ) 

Toujours en demeure il quelques uns 
mieux nais que les autres, qui sentent le 
poids du joug et ne peuvent tenir de le 
crouler. (La Boet., Sero. vol., Feugère.) 

— En particulier, brandir : 

Si vous ne serrez convertiz sa espede 
crollerat. ( Lib . Psalm., VII, 13, Oxf., Mi- 
chel.) 

Et sa hache lor vait crollant. 

(Brut, ms. Mnnich, 1433, Vollm.) 

Tint an cotel tranchant, .im. fois l’a crolé 
Qa'il an voloit sa feme parmi le cors doner. 

(Parise, 211, A. P.) 

Li Thodeschi se metent l’escu en bras et 
crollent l’espee. (Aimé, Ysl. de li Norm., 
III, 37, Champollion.) 

— Réfl., se remuer, bouger : 

Il ne se crolle ne remne. 

(Dolop., 4183, Bibl. elt.) 

Et nne grant piece seras 
Ansl corne nne ymage mne 
Qui ne se croule ne remue. 

(Rose, Rlchel. 1573, f» 20*,) 

Il porte l'escn en cantel 
Si bel qneon porterie pnet, 

N’il ne se croule ne remnet. 

(Sarrazi*. Rom. de Hom., Michel. Hist. des D. de 
Norm., p. 341.) 

Le signeur ou ses escuiers se croulent, 
baient, dancent. (La Maniéré de langage, 
p. 392, Meyer.) 

— Se soulever : 

Et n’estoit roiaumes qui contre lui 
s’osast croller. ( Chron. de Raine, c. xxv, 
L. Paris.) 

Nus ne fu puis si hardiz qui g’osast 
croller contre l’empereor. (Chron. de S. 
Den., ms. Ste-Gen., f» 170 4 .) 

— Neutr., s’agiter, s’ébranler, être agité, 
ébranlé, trembler, branler : 

Aine ne degnerent lor grans haces osier, 

Ains les faisoient et hocher et croller. 

(IIaimb., Ogicr, 8186, Barrois.) 

Tonne et esclistre durement, 

Grosle trestous li firmament, 

Et la tere qui est dedens. 

(Eteocle et Potin., Riche). 375, f° 3&'’.) 

Le ceval laisse conre sans pins de demorer ; 

Par isi grant vertu le terre fait crouler, 

SI qne des caillaus fait le fn eslinceler. 

( Fierabras , 1393, A. P.) 

Vante l’ore et ii raim crollent. 

(Rom. et paslour., Bartsch, 1,5,19.) 

Ne Vairon ne li sires, nus de ces deux n'ert sains, 
Vairon fn foible es jambes, de ce valoit il moins, 
Et li sires crolloil de la teste et des rains. 

(Du Plait Rcnarl de Dammarlin contre Vairon son 
roncin, Jnb., Noue. Rec., Il, 23.) 

Vin trouble et rougist les yeulx et affai- 
blist la veuc et fuit le chief dodiner et 
croller. (Liv. du Chev. de La Tour, c.lxxxix, 
Bibl. elz.) 

En cette annee crolait la terre par plu- 
sieurs fois. (Chron. du doy. de St Thieb. de 
Metz, Hist. ecclés. de Lorr., IV, p. 174.) 

Il se radote et sa teste crosle pur force 
d’age. (Palsgrave, Esclairc., p.677,Génin.) 

Je tremble des fievres, and je cr sle. 
(Id., ib., p. 700.) 



Comment n'estns vont pas contant, 

Nnssir Macé, d'avoir n tant 
Et tant de mauvaises fortunes 
A enivre les amonrs communes f 
D'avoir si roide la veroie, 

Qne vous n'aves dent qui n'en grolet 

(Baif, Possetems, II* liv., de Missir Macé.) 

Tremblant, suant de crainte. 

Les hauts monts ont croulé. 

(D’Ann., Trag., 111,141, Bibl. ell.) 

— Emeutir : 

Quand vous aurez donné la pillule, si elle 
est faite comme le devoir porte par me- 
sure et proportion, et l’oyseau bien en 
estât, il doit rendre apres avoir crolle deux 
fois, qui peut estre en demie heure. (Dss- 
pahron, Fauconn., m, 35.) 

— ■ Dans un sens obscène, comme le mot 
branler : 

Qui bien dort, pissa et crolle 
N’a mestier do maistro Nicolle. 

(Gabr. Meorier, Très, des Sentences, ap. Lsr. de 

Lincy, Prov.) 

— Sortir : 

Cest une chose estrange que de veoyr 
ung jeune pouceyn comment il crosle pre- 
mièrement hors de l'escalle. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 501, Génin.) 

Croller, crouler, v. actif, n’est donné ni 
par l’Académie i r * et 2* édition, ni par 
Richelet, ni par Furetière. Cependant plu- 
sieurs de ces acceptions avaient été con- 
servées jusqu’au dix-septième siècle, et 
sont indiquées par quelques diction- 
naristes de cette époque. On trouve 
dam le Dictionnaire français-allemand- 
latin de Duez (1664), croller un arbre, et 
dans le Grand Dictionnaire français et la- 
tin de Danet, crouler un arbre. D’ailleurs, 
«’otiier, neutre ou actif, était regardé an 
dix-septième siècle comme un vieux mot. 

Il s’est conservé dans un certain nombre 
de patois. Annis, croller, bercer, remuer 
doucement. Bas-Vendômois, grouler, v. n., 
remuer. Bourg., croulai , v. n., trembler : 
« Lai tête lui croula ; > grutier, trembler 
de froid ; environs de Saulieu, crouler, 
v. a., branler: « Elle croule toujours la 
tête. » Fr.-Comté,er<5(er,v.a. etn., secouer, 
branler. Suisse rom .,crollhi, greuler, v. a., 
ébranler, secouer unarbre pour en faire 
tomber les fruits. Bas-Valais, Vionnaz, 
kreula. 

croleTjS. m., marécage : 

Celle petite riviere estoit très parfonde, 
avironnee de crolets et de marescages. 
(Jeh. le Bel, Chron., I, 183, Polain.) 

croleus, croll., adj., marécageux : 

Montoit une fois contre mont les terres 
bochues sans besoing et addresse, et a 
l’autre descendoit les vallees crolleuses et 
parfondes. (G. Chastbllain, Chron., III, 
230, Kerv.) 

orolice, croliche, s. f., fondrière : 

Car il ne povoit passer cette petite ri- 
viere ne les crolices sans grand meschief. 
(J. le Bel, Chron., I, 188, Polain.) 

Et avoient fait leur enbusse allé entree 
d’un buskaige, tout a plus hault ; mais pair 
dehours, sourcosteit, avoit des croliches. 
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se mestiers foist elle fuiir, com ilh fi sent ; 
car quant ilhs corirent sus les premiers 
qui estoient Liegois, ilh soie défendirent 
si bien qu'ilh les covient lassier la plaiche 
et s’enfuirent devers les crolichee. (J. de 
Stavelot, Chron., p. 193, Borgnet.) 

En plus beal del plain avoit crolichet et 
palus que ons apele tintes. (J. d’Outrb- 
msuse, Chron., I, 46, Borgnet.) 

croliere, crouliere, crulere, crouil- 
liere, s. f., fondrière : 

Un bien prendom le fait ançois (ce mal) 

Et a où tost l’en traist arriéra 
Com il ferait d’nne enlere. 

(G. de Coinci, Uir., me. Soies.. f° 205 e .) 

Car de mares et de croliere 
Estoit fermes ea tel maniéré 
Que nns nel pooil assaillir. 

(Dnrwtars le Gallois, 4309, Stengel.) 

Aucune fois l'en ne puet mie chevau- 
chier menee ou par montaignes ou par 
erouUeres ou bertaineres. ( Gast.Feb ., Maz. 
514, f* 66".) 

Crolieres et grans marais. (Froiss., 
Chron., I1T, 37, Buchon.) 

Cheute d’ung hault.glorienx thronne, en 
fangeuse croliere de pleur. (G. Chastei.l., 
Chron. du D. Phil., ch. HI, Buchon.) 

Le Nil commençant a s’enfler les crou- 
lieret et bourbiers qui luy sont prochains 
ee remplissent les premiers. (Salut, Her., 
J, éd. 1556.) 

Autres qui s'estoyent jettez dans les ma- 
vais, enfonçoyent dans les croulieres, ou 
rases bourbeuses. (Fàüchet, Antiq. gaul , 
vol. I, 1. v, c. 20, éd. 1611.) 

Les premiers chevaucheurs qui accouru- 
rent se trouvèrent embourbez en crouil- 
lieret et marets. (1d., ib , II, 5.) 

En Normandie, arr. de S. Lô, on dit 
croulons, pour désigner des mares, des 
fondrières. 

crolle^s. m.? 

3 crolles a manches et couvercles aucu- 
nement esmaillez. (1521, Inv. abrégé des 
joyaux venus d'Allemagne, Arcb. Lille.) 

crollebois, s. L, sorte de fête : 

Le jeudi devant la crollebois. ( Compte de 
1341, Eh. des compt. de Dôle, — , Arch. 
Doubs.) 

Le lundi apres la crollebois. (Ib.) 

crolois, s. m., fondrière : 

De une part et d’aultre dou cemin, ma- 
rescages et crolois si grans et si psirfons 
que il ne sont point a passer. (Froiss., 
Çhron., 1. I, p. 87, éd. 1559.) 

crom, voir Crombb 2. 

cromasle, s. m-, crémaillère : 

. 1 . cromasle de fer. (Juin 1389, Invent, des 
toeubl. de la mairie àe Dijon, Arch. Côte- 
d’Or.) 

,1. , grouse, arornb, ambre, crombre, 
crom, cron, crobre, adj., courbé, voûté : 

Arec tôt qo. saint loit contrait*. 

Car croate estait et trop mal bût*. 

(Perces., nu. Berne, 1° 95 M 
, Dn pot avoit contre le dot, (le cheval) 

Por çon i fait moult bon aeoir. 

(tteocle et Polie., Ricbel. 375, f 54‘.) 
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Bertons cni viellnne fait combre. 

(Vert de le mort, Riche). 375, f e 337 e .) 

Lire ici les deux exemples de la forme 
combre, placés à tort à l’article Combre 2. 

... A t’orde esta tare 
Perchât il tost qae vilains eres... 

A tes crom mustiaus, as soros 
Et a tes plas pies plains de gales. 

(B. de Condé, li Contes des Hiraus, 384, Seheler.) 

S’ot cascons glave et gavrelot 
Et sont en lor esens enclos. 

Car si croates dedens estoient 
C’a pen que tont ne s’enclooient. 

(Sones de Nassau, ma. Turin, f° 57 e .) 

Si va tousjours ploiies et crombres. (Re- 
mettes anc., Richel. 2039, f° 11 v e .) 

Ensi ki vieut un cron baston drechier, il 
le covient outre le moiien ploiier. (J. lh 
Bel, Ars d'am., 1, 238, Petit.) 

Ongle retomé et crom nient sage sene- 
fient. (Id., ib., II, 198.) 

Les ongles ot grans et agaes 
Et les mains crotres et crochues. 

(Fait. d’Ov., Ars. 5069, f" 15 d .) 

Son corps est nn petit trop cross 
Et trop aguisies ses mentons. 

(Fkoiss., Pois., II, 352, 44, Seheler.) 

On le paindoit anchiien, cromb, triste, 
pâlie. (Fossktier, Chron. Marg., ms. Brux. 
10509, f« 106 r*.) 

Les cameuls, qui sont crombes et dif- 
formes bestes. (Id., ib., 10510, i* 10 v e .) 

Laisser ce que l’on trouve bon en son 
estât, et ce qui va crombe de le réduire 
selon le faisable. (G. Chatellain, Advert. 
au duc Charles, VII, 314, Kerv.) 

Les mains d’une femme estoient crombres, 
si qu’au rouvrir les ongles des dois en- 
troient en la paulme. (xv* b., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

La conversion dudict Jacques, qui sou- 
dainement se fit de croix crombe en croix 
droicte, de Saint Andrieu en Saint Denis, 
et de Bourguignon en Franchois, donna 
telle terreur d'eapouvuutement. (J. Moli- 
NET, Chron., ch. CCI, Buchon.) 

Wall., Namur. et Rouchi, cron , courbe ; 
n’est usité en Liégeois que dans les deux 
expressions : cronbrese, bras courbe, 
cronzoz, os courbes. 

2. crombe, s. f., pièce recourbée? 

Une crombe bendee trouwee pour hau- 
chier et avaler ung veuglaire. (xv* s., 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

CROMBELISTE, S. m. ? 

Engueran Deslices grave ung fer pour 
seelier les crombelistes. (1537, Les tablettes, 
les enseignes et les mesures des échevins et 
des corps de métiers de la ville de Lille, Bul- 
letin du Comité de la langue et de l’hist. 
de la France, 1U, 633.) 

cromber, v. a., renverser : 

Sont Troyes, Rome et Carte ge tombées... 

Aîn « plu* et pla* confnssement cromtees. 

(La Comf1, de Oignant, Anal, leod., 89.) 

— Neutr., tomber : 

... A meichlef ta ne croates. 

(La Comf1, de Oignant, 188.) 

crombier, crombiier, v. a., courber, 
rendre courbe : 
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Tout li arbre estoient crombüet dusques 
a terre d'un fruit d’une couleur. (De saint 
Brandainne le moine, ms. Richel. 1553, 
f- 262 v°.) 

On crombioit les fers des lances a croches, 
de quoy on sacquoit tout par terre! (Wa- 
vrin, Ànchienn. Chron. d’Englet., II, 116, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Le rouchi a 'conservé cronbir, rendre 
courbe. 

crombre, voir Crohbs 1. 

CHOMER, voir Crsmer. 

1. cron, voir Crombe 1. 

2. cron, voir Croion. 
gronel, voir Crosnel. 

crongne, s. m., instrument pour pui- 
ser l’eau d’un puits : 

Telo, lonis, crongne, c’est instrument a 
puiser yaue de puis, si corne pour ortelain. 

( Catholic ., Richel. 1. 17881.) 

cronier, s. m., fabricant de crongnes f 
Berthelinus dictus le Cronier. (1291, Hô- 
tel. de S. Sauv. d’Orl., Arch. Loiret.) 

Le couvent d’une part et le dit chevalier 
et Gautier le Cronier d'autre. (1318, Cari, de 
Troarn, Richel. 1. 10086, f» 88 v».) 

Nom propre conservé, Crosnier. 

croniquement, adv., dans le même 
temps : 

Le signe ou i’estoile se lieve croniquement 
quant elle monte et se lieve devers orient 
apres ce que le soleil est esconses. (Evrart 
de Contt, Probl. d'Arist-, Richel. 210, 
f» 8 w.) 

CRONIQUER. S. m. ? 

Inventaire de l’office ou croniquer. (1362, 
Inv. du lrés. de Fécamp, Arch. S.-Inf.) 

croniquier, chron., - icquer, -icquier, 
verbe. 

— Act., rapporter dans nne histoire, faire 
le récit de : 

Je sire Jehan Froissart, qui me suis en- 
tremis de croniquier et mettre par ordre 
ceste preseute histoire. (Froiss., Chron.. 
XI, 2, Kervyu.) 

Et commençay mondit livre depuis le 
20 mai 1444, qui est la fia du dernier livre 
que fit et croniqua, en son temps, ce noble 
homme et vaillant historien, Enguerran de 
Monstrelet. (M. de Coussy, Chron., prot., 
Buchon.) 

Lors le roy fist cronicquier comment Mar- 
docheus luy avoit saulvet la vie. (Fosse- 
tibr, Chron. Marg., ms. Brux. 10512, VIII, 
t) 

Et cronicquer an rray nouvelles chou*. 

(J. Boucuet, Ep. ram., 1* p., un, éd. 1545.) 

Quant je roy telle chose faire 
Dosant moy. je ne m'en dojr taire, 

Mais le croniquer en hystoire. 

(Ghingore, Pois., il, 19. Bibl..«lx.) 

Cronica la genealogie des rois Tolosains. 
(NoguikR, Uist. Tolos., p. il, éd. 1586.) 

— Neutr., faire une chronique, une his- 
toire par ordre de temps : 

Il priât indignation contre ceux de Saint 
Denis et par courroux tira hors des mains 



Digitized by ^.ooQle 




384 CEO 

l'autorité de chroniquer. (G. Chastbllàin, 
Chron., IV, 100, Kerv. j 

Laquelle bataille est plus au long escripte 
es livres de ceulx qui en ont cronicqué. (S.- 
Rbxt, Mém., cb. clxxii, Huchon.) 

Plu ne prena soncy 
De cronicquer en présent monde icy. 

(Epitaphe de Phelippes d'Austricc.) 

— Croniqué , part, passé, écrit eu forme 
de chronique : 

L'treeveeqnes Treplns, que tant feri d’eapee, 
Enserit de sa man l'estorie croniquec. 

(Entr. en Esp., P 1 t°. Gantier.) 

— Avec un nom de personne, dont il 
est parlé dans les chroniques, dans les 
histoires : 

Ce personnage a esté fort célébré et 
chroniqué dans plusieurs histoires grecques. 
(Thbvkt, Porlr., P 29\) 

S’il trouvoit un second, feroit une paire 

S areille a celle de Danton et Pythias ou 
es autres vrays et entiers amys, tant chro- 
niques. (Devis sur la vigne et vend. d’Orl. 
de Suave.) 

croniseor, s. m., chroniqueur : 

Je, Froissars, acteres et cronisieres de 
ces croniques. (Froiss., Citron., IV, 328, 
Kerv.) 

cronisier, ■ v. a., rapporter dans une 
chronique, faire le récit de : 

Jehans li Biaus en fist et cronisa a son 
tamps aucune cose a se plaisance. (Fnoiss-, 
Chron., 1, 1 , Luce.) 

Je sire Jehan Froissart, qui me suis en- 
sonniez de dicter et cronisier ceste hystoire. 
(In., ib-, Richel. 2648, f° 1 v».) 

Et le croniseray et escripray. (In., ib., 
f« 44 v°.) 

Ou temps que je escripvi et cronisay ces 
cronicques. (1D., ib., f“ 87 e .) 

Pour historier et cronisier toutes choses 
advenues. (In., ib., f° 9i b .) 

CRONNELICHE, S. f . ? 

Terchoeu et cronneliche a le buee. (1539, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Cronneliche a le buee. (1620, Halle de Bé- 
thune, p. 112.) 

Cf. CONNELKCHE. 

cronographeur, s. m., celui qui écrit 
une chronique : 

Les gestes desquelz a laissé la parechie 
des cronographeurs a mectre par escript et 
en mémoire. (J. Vauqüelin, Chron. d’Edm. 
de Dynter, II, 38, Xav. de Ram.) 

croon, voir CnoiON. 

crop, voir Coup. 

cropé, adj., qui a une forte croupe : 

Gros roussins fort rellevez et bien cropez. 
(Entrée de Henry II d Bouen, t° 34 r°.) 

cropener, v. n., faire l'acte amoureux: 

S'il ne sait auques d'envians, 

S’il n'est reraoans et isnians. 

Et s'il ne sait bien cottener 
Et bien froier et cropener. 

(G. Le Long, la Veuve, 361, Scheler.) 

croper, crouper, v. n., être accroupi : 



CRO 



CRÛ 



Si ennemi qn’illnec crouperent 
Conrrent avant, et l'escrierent. 

(Itenart, Suppl., p. 140, Cbabaille.1 

Del T vous dirai la manière. 

En croupant porte sa baniere, 

Tout ades est tourte et crampie. 

(Li Abeces par ckmche, Richel. 12471, f° 23 r“.) 

Sor les piz desquieus crapoux moltgrant 
et molt ydous cropoient tôt ardant. (Li 
purgatoires St Patrice, Richel. 423, 1° 37 b .) 

Un aniel d'or esmaillet a un lionchel 
croupant sus ou lieu de pierre. (1367, R eg. 
aux test., Arch. Douai.) 

Et s’ay mes belles haquenees 
De ces putains habandonnecs 
Croitppans au bordeau pour l’argent. 

(Greban, Pass. J.-C., 28012, G. Paris.) 

Js vole au ciel, et suis croupant en terre. 

(Toutes les eut. vulg. de Fr. Pétrarque, mis en 

franç. par Vasquin Philieul, p. 54, éd. 1555.) 

— Réfl., s’accroupir : 

Com chiens hontous en .t. eoignet 
Se cropoit et atapissoit. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f° 5 L .) 

Se crouppoil et attapissoit. 

(Ib., Vat. Chr. 1492, f° 4 e .) 

Se croupoit et atapissoit. 

(Ib., ltichel. 1559, f» 5\) 

On trouve au xvii" s., dans un texte du 
Nord, croupant, avec le sens de croupis- 
sant : 

Les herbes croupantes et pourries. (1634, 
Raismes. ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

croperel, adj., dont le sens est donné 
par le second des exemples qui suivent : 
Un acropi croperel. 

(G. de Coinci, Mir. de N.-D., ms. Brui., f° 96''’.) 

Li vilains croperez si est cil qui laist a 
alcr a la charrue por amblet les connins 
son seignor au main et au soir. (Des Vi- 
lains, Richel. 12581, f° 373 r°.) Var., li vi- 
lains croperes. (Des xxm man. de vil., p. 10, 
Jubinal.) 

croperie, s. f., partie d’un pavillon 
coupée obliquement : 

Lorsqu’il y a quelques maisons entre he- 
ritiers et usufruitiers, et qu'il vienne a 
manque quelque chose touchant la mas- 
sonnerie charpenterie, croperie, toits ou 
semblables... (Coût, de Brusseltes, Nouv. 
Coût, gén., I, 1273.) 

cropet, s. m., nabot : 

Vous lairiez vous battre a ccstui cropet 9 
(1473, Arch. JJ 195, pièce 171.) 

Se dit encore dans le Maine. 

cropie, croupie, s. f., accroupissement. 
A la cropie, à l’affût : 

Le seigneur de Montgoubert affermoit 
qu’il avoit droit de chacer au lievre et au 
goupill et de tendre a la croupie et a la re- 
venue. (1328, Arch. JJ 143, pièce 65.) 

On vous tenir par naît a la cropie. 

(E. Descii., Poés., Richel. 840, f° 439 e .) 

Il faut p.-ô. lire a l’acropie. On trouve 
cependant, dans un Dictionnaire du com- 
mencement du xvib s., faire la croupie, 
pour signiüer se tenir accroupi. 

cropir, croupir, verbe. 

— Neutr., être accroupi : 



En la sels on il sent snir 
Vit dan» Tjbert desns cropir. 

(Renart, 2613, Méon.) 

Si a ven très tôt débat 
Renart qni senr nn angle crot. 

(Ib., 23447.) 

Si com 11 cas Ici crout en l’aistre. 

(Li Abeces par ekicoche, Richel. 12471, f* 23 r*.) 

Que je ne te crains ne ne donbt 
Celui qui sus moy ciet et croupi. 

(Ysopct, Richel. 1594, f» 40 t 0 .) 

Celui qni snr moy siet et croit. 

(Ib., Richel. 1595, f 4 17 r*.) 

— Réfl., dans le même sens : 

A tant fet et tant a erré. 

Qu’il entre en an chemin ferré : 

El chemin se croupi Renan, 

Si coloie de tontes pan. 

(Renart, 763, Méon.) 

On puis se crôut dedans la selle 
Pensis et tristes a raervelle. 

(Renart, Soppl., p. 120, Chabaille.) 

— Se cacher : 

L’un est riche et l'antre indigent, 

I.’nn se faint, l'antre en vain se crout ; 

Bon se fait porter loyanment. 

(Eust. Deschamps, Poés., H, 97, A. T.) 
Homs qui veult venir a hononr 
Doit prendre humilité en ly, 

Loyanment servir son seiguour. 

Et qn’en orgueil ne soit ravy, 

Soit diligens : S’il fait ainsi, 

A court pas en vain ne se crout. 

(1d., ü , U, 69.) 

— S’appesantir : 

J’escrivois cecy environ le temps qu’une 
forte charge de nos troubles se croupit 
plusieurs mois, de tout son poids, droict 
sur moy. (Mont., Ess., 1. 3, c. 12.) 

—Cropi, part, passé, qui provient d’une 
chose qui croupit : 

Cette chaleur croupie, et puis la senteur 
de ceste matière rechauffee dequoy ils 
sont composez, enteste la pluspart de 
ceux qui tfy sont pas expérimentez. (Mont., 
Ess., 1. 3, c. 13, éd. 1595.) 

cropon, crupun, s. m., croupe : 

Clunes, crupuns. (Gloss, de Neckam, 
Wright.) 

croppe, crouppe, cruppe, corpe, s. f., 
soupente ? 

Sera tenus ledit prieur de maintenir les 
maisons couvertes de fuerre et d’esselle, 
tant seulement, excepté la corpe de lu 
granche, pour laquelle corpe il livra fuerre 
et despens aux ouvriez. (1374, Arch. MM 
29, f" 117 v».) 

Et en ycelle granche feront une crouppe 
au debout couverte d'estrain. (1392, Aron. 
MM 31, f» 151 r» ) 

Pour charpenter la croppe de la maison. 
(Compt. de l'hôt.-D. d f Orl , 1392-1400, 
I* 23 r°, Hôp. gén. Orléans.) 

Pour abattre la croppe d’une grange. (Ib.) 

Et de l’autre bot demye croppe pour gar- 
der les gens du trait. (1412, Comptes de Ne- 
vers, CC 18, f 4 5, Arch. mun. Nevers.) 

Longueur au cruppe d’un batiment. 
(Compte de 1412, Béthune, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

croppel, s. m., soupente : 
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Nourrir en ung croppel nne eouvee de 
faisans qui sont guelines sauvages. ( Pièce 
du xv* i. j Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

croq madame, s. m., nom d'an ancien 
jen : 

À tous tels jeux volontiers jouoit, ou aux 
barres, ou au jeu que l'on aict croq Ma- 
dame. ( Livre des faicts du maresch. de Bou- 
cicaut, i r ® p., ch. 4, Buchon.) 

croquage, s. m., droit d’abattre des 
branches avec un croc : 

Et si ont le croquage des branches d’un 
croq d’une pieche en la dite forest des 
branches tant solement du bestre et du 
chesne. (Jurés de S.-Ouen, f® 888 r®, Arch. 
S.-Inf.) 

croquart, s. m., croquant : 

Ce croquart chevaucho’it une fois un 
jeune coursier. (Froiss., Chron., 1. I, 
cb. 886, Buchon.) 

croquebois, voir Croqoepois. 

CROQUEMUSE, S. I., COUP SOT le DIO- 

seaa : 

Qal frappe caste eroquemuse t 

Devine, Jésus. 

(Myst. de la Pats., f® 180 e , impr. Iastit.) 

CROQUENELLE, s. f., femme de mau 
valse vie : 



BRUIT. 

Tout se pourtera bien ne te chanlt 
Regarde cest croquenelle. la cognoisses Tons t 
ROUGE GORGE. 

M’sdst Dieu 1 nennj, je ne pays p&ncer 
Quel est. 

BRUIT. 

A gardes que c’est 
Nui ne recognoist sa follle 
Et comment elle est tant jolye. 

Meschant ne la cognoisses ions t 
Or liencsa, cnider, amy donlz 
Pour les services et bien faicts 
Qn’oreret aultreffois m’a faits 
Je te donne plaisant follie 
A femme ponr tonte ta vie. 

( Farce de la pippec, p. 58, Michel.) 

CROQUE pois, - poix, - bois, s. m., bâ- 
ton armé d’an croc : 

Un grant planchon ou croquepois. (1375, 
Arch. JJ 108, pièce 63.) 

Un baston nommé croquebois. (1381, Arch. 
JJ 119, pièce 332.) 

De eroquepoie, de fer de lance. 

(Eusi. Desch., Poés., Richel. 810, f® 350*.) 

Defense de porter bastons quarres, cro- 
quepoix. (1586, Bans des magistrats de Lille, 
ap. La Fons, Arf. du Nord, p. 44.) 

CROQUeron, voir Crockhon. 

croquet, s. m., clocher : 

Vente d’un gardin en le rue du Croquet. 
(90 juillet 1484, St Amé, Arch. Douai.) 

Lieu nommé le Crocquet. (1838, Compte 
de S. Ladre, p. 115, Hosp. Clerm.-s.-Oise.) 

Il y a à Lille ane rue da Croquet. 

I. croquetbr, - elter, v. n., glousser : 
C’est chose fascheuse et mal plaisante 
d’ouir une poule croquetter et une cor- 
nai lie crailler, et toutefois celuy qui contre- 
fait bien naifvement la poule croquetante 



et la corneille craillante, nous plaist et 
nous rejouist. (Amyot, Œuv. mesl. de 
Plut., f® 97 r», éd. 1574.) 

8. croqueter, crocq., v. a., fréquen- 
tatif de croquer : 

Il sera temps d’aller disner, 

Je m’en voys vers mon maistre Annas 
An moins je rainsser&y hanaps 
S’il vonioit crocqueter la pie 
J’en ensse volnntiers copie 
Ponr abatre ung pen la bronee. 

(Act. des Apost., vol. 1, f® 12', éd. 1537.) 

Se rencontre dans la première moitié 
du xvn® s. : 

Estant ces jours passez proche voisin de 
nos chenets, croquetant le marmouset. (Les 
estrennes du gros Guillaume, Var. hist. et 
litt., t. IV.) 

3. croqueter, v. a., casser[en petits 
morceaux : 

Pour rompre et croqueter un mille de 
paves. (1589, S. -Orner, ap. La Fons, Gloss. 
ms., Bibl. Amiens.) 

Crocqueter gretz. (1575, Guise, 16.) 

— Frapper : 

Et pnis nous prendrons nos esbas 
A lnjr croqueter sur la teste. 

(Gbeban, Hist. de ta paes., 20876, G. Paris.) 

croqueteur, crocq., crauketeur, corc- 
queteur, s. m., celui qui casse en petits 
morceaux : 

Crauketeurs. ( Compte de 1368, Valen- 
ciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Crocquetteurs de grez. (Compte de 1550, 
Béthune, té.) 

Les crocqueteurs des gretz. (Acte de 1575, 
Guise, ib.) 

Crocqueteur de gretz. (1894, Béthune, té.) 

Corcqueteur de gretz. (Ib.) 

CROQUETTE, S. f. 7 

Auberee la Croquete. (Liv. de la Taille de 
Paris pour 1898, ap. Géraud, Paris sous 
PMI. le Bel.) 

croquiller, v. a., entortiller : 

Autour des bras eut serpens croquillez. 
(Rom. des deux amans, Ars. 5116, f® 40 r«.) 

Et ne sera jamais cils esveiUes t 
Ma main eusse je a son poil croquillee. 

(Toutes les eue. vulg. de Fr. Pétrarque, mis en 

franf. par Vasqnin Pbilienl, p. 317, éd. 1555.) 

croquiner, v. a., croquer, manger : 

Lors descendit sur son heaulme l’esper- 
vicr pourveu d’une allouette qu’il pluma 
puis la vint laver en la fontaine et en fist 
sa gorge. Et quant la teste denst croquiner, 
une verge d’or a une verde esmeraude 
chent d’adventure en la main de Bennucq, 
(Perceforest, vol. IV, ch. 55, éd. 1888.) 

CROSAT, VOir CROISAT. 

croseis, s. m., pièce de bois creuse : 

.xii. crampons empiriez a la roe du mo- 
lin devers la dite ville a tenir les craux et 
les croseis du roet dudit molin. (1439, 
Compl. de Nevers, CC 48, f» 81 v®, Arch. 
mun. Nevers.) 

crosee, voir Croisbl. 

crosequin, voir Crküsbquin. 



crosbt, s. m., sorte de potage : 

Potaige a la romaine appellé lozans ou 
crosetz. (Platine, de honneste Volupté, 
f» 78 r®, éd. 1528.) 

crosetier, s. m., probab. fabricant de 
potences et de cannes : 

Croseliers. (Taille de 1298, ap. Géraud, 
Paris sous PMI. le Bel.) 

crosier, adj., qui aime le colombier : 
De huppe nons font torterele 
Et de corban coulon crosier. 

(G. dk Coinci, Mir., ms. Solss., f* 88 l .) 

Cf. CROÜSET. 

croslecu, s. m., secousse violente : 

Encontre Amonrs tout ansangle en ires. 

Se li donra chascun deux eroslecus. 

Lors 11 verres demonstrer ses vertus. 

(Sottes Couchons, Richel. 24132.) 

crosnel, cronel, s. m., engin ponr pê- 
cher dans les crônes : 

Item .nn. nasses, item .vui. crosniaus. 
(1311, Dinombrem. de Ponches, 8* Terrier 
de Ponthieu, f® 13 r®, Arch. mun. Abbe- 
ville.) 

Doit .xii. d. et .n. capons et .vin. cros- 
niaus et nne eorvee au pré fener. (Ib., 
f® 14 r®.) ’ 

Qui escherra de vers a nul engien, il 
paiera .x. s., se ce n’est aux croniaux, ou a 
la ligne. ( Ordonn . de la ville de Reims, 
Arch. admtn. de Reims, III, 486.) 

CROSLEMENT, Voir CROLEMENT. 

croslis, voir Crolbis. 

crossal, adj., en forme de crosse : 

Bâton crossal et pastoral. (Noguqb, Hist. 
Tolos., p. 61, éd. 1556.) 

crosse, s. f., abbaye : 

Deux crosses, college ensement. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, f® 364*.) 

— Puissance, dignité : 

Tons biens mondains et toute crosse aroys, 

Et lors serait mon cuer assevi. 

Se ma trlstesce estait tourné en joye. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, f® 188 e .) 

crosser, v. a., courber : 

Duquel baston icellui Jehan donna au 
suppliant pluseurs cops et collees, tant 
qu il fist ploier et crosser le fer dudit bas- 
ton. (1444, Arch. JJ 176, pièce 836.) 

— Crossé, part, passé, recourbé : 

Or, adieu donc, pauvre Franeus, 

Ta gloire sous tes murs vaincus 
Se cachera tousjours pressée. 

Si a tou neveu nostre roy 
Tu ne dis qu'en l'honneur de toy 
Il face ma lyre crossee. 

(Ross., Od., IV, xvi, Bibl. elx.) 

crosserece, voir Croisserbcb. 

crossier, crosser, s. m., abbé qni porte 
la crosse : 

Rentes querables par le crosser de l’ab- 
baye de la Trinité. (1382, Terrier de la 1H- 
nité, f® 10 v®, Arch. Vienne.) 

crossu, adj., en forme de croix ou de 
crosse, recourbé : 

Si s’afiche es estriers dont U fors sont crossu. 

(Vous dou paon, Richel. 1554, f® 22 v®.) 
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Car * a» auin unir lny vy 
Une verge a ung bout crossue. 

(Dkcuii.it., Trait pèlerin., An. 2823, P 6 r“.) 

Main erouue. 

(In., «A, P 58 r°.) 

— Fig. : 

La ryrae en ett tant bossue 
Et erouue 

Que j’en <ne en mon collet. 

(Matt. di Boutighi, le Ratait du Caçttcl de Marot, 
dans le* (Eut. de Marot, p. 95, éd. 1131.) 

crost£, voir Cboté. 

crostele, - iele, eroutt., crout., s. f., 
petite croûte, croustille : 

Na te rais pu da tes dainties ; 

Des croule Us, du pareures 
Du miestes, du tailleares 
Qni tornee est a defonier 
Ma porrola bien saoler. 

(Gitf., vu estât du monde, Richel. 1526, P 76 b .) 

Crustulla, crostiele. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

— Pain qui a beaucoup de croûte : 

U eroustele estoit une pains qui estoit 
ara et touz endurciz en croustes. (Guiart, 
Bible, Lév., x, me. Ste-Gen.) 

— Fig., croûte, cicatrice : 

Plein da maleos et da eroslelet (le Idpranx). 

(6. ns Coin ci. Mtr. de N.-D., ms. Brnx., P 215 e .) 

De rechef U sancs ki est dessus vermeil 
ensementeom une tenve crustele... ço est 
signe mortel. (xiv e s.. Petit traité de Mé- 
decine, p. 6, Boucherie.) 

crobtelete, s. f., dimiu. de crostele, 

petit* croûte : 

Ladite Marguerite la porta audit tombel, 
par tantes foiz que il leva sur la trace une 
crostele te, etpuis sécha, (Mir. S. Loys, Bec. 
des Uist., XX, 129.) 

CROSTEI.KVÉ , crousteleoê , croteleoé , 
croutelevé, adj., couvert de plaies, de bou- 
tons, de croûtes galeuses et purulentes : 

Malsis d’orgnail, crolelcves. 

(Huon ni ïnr, Tornoiement de l’Antéchrist, Tir., 
p. 161, Tùbé.) 

ortax tos lonps ailleurs paistra en bonhanr, 

C rousleletet remplis da déshonneur. 

(Ras., 1. I, o. 54.) 

Sont ils ainsi croutelevez et toute mangez 
de grosse verolle ? (Id,, 1. 5, c. 8.) 

On ne se peust tenir de rire et mocquer 
de sa vilaine main, tant elle estoit crouste- 
eveeel ulceree. (G. Bouchet, Serees, xxvu.) 

En Normandie, on dit croulever pour 
signifier se soulever, en parlant de la croûte 
d’une cicatrice, de la peau. 

crostkr, crouster,croter, y. a., encroû- 
ter, couvrir de croûtes : 

Donc Tint Tirer od su glaçons, 

Od su niais a od ses geleu 
Qni lu terres out si crostees. 

(Bis., D. de Nom., I, 1128, Michel.) 

L'iohneumon, quand il doibl venir aux 
prinses avec le crocodile, munit son corps, 
Tenduict, et le crousle tout a l'entour de 
limon bien serré et bien paistri. (Mort., 
Eu,, II, 12, Louandre.) ; 

— Neulr., manger une croûte : 



Qni bronsta tôt et mie et cronste 
Caste bien ne lait que crouster. 

(Hecl. de Moll., Miserere, An. 3521, P 121*.) 

— Crosté, part, passé; soupe crostee, 
tranches de pain imbibées d’œufs qu’on 
faisait frire : 

Les compagnons d’icelles nopces portè- 
rent le cochet, autrement dit le plat de 
l’espousee, en une taverne, ou ils firent 
plein plat de soupes crotees. (1472, Arch. JJ 
198, pièce 806.) 

crostule, croust., s. f., pain qui a 
beaucoup de croûte : 

Les .in. maniérés des pains azimes qui 
ens estoient, si com le tourte et le tourtiel 
et le croustule. (Bib. hist., Maz. 684, f* 47 b .) 

Li croustules estoit uns pains qui estoit 
en aises tous endurchis en croustes. (76.) 

CROSTURE, voir Crotüre. . 
crot, s. m., creux : 

Et pals le flst giter on fons 
Don crot qni moût estoit parlons. 

(Macé di la charité, Bible, Riebel. 401, P 68 b .) 

En .i. crot lu gitex en terra, 

(Id., ib.) 

Le suppliant et son compaignon prin- 
rent en ung crot dedanz terre environ 
quatre sextiers de seigle. (1372, Arch. JJ 
103, pièce 289.) 

Le suppliant feist un erot ou une fosse 
et y enterrast et couvrist la vaiselle d'ar- 
gent. (1410, Arch. JJ 165, pièce 137.) 

Au dessus du crot dudit estang. (1419, 
Compte de P. de la Coudre, Arch. C.-d'Or, 
B 2352.) 

Encore moins seurement sera receu cesl 
huyle... en un crot en terre environné et 
foncé de plastris de terre grasse. ( Trésor 
de Evonime, 211, éd. 1558.) 

A Guillaume Grongnet, voicturier, la 
somme de quarante neuf sols tornois, 
tant pour quatre tombellerees de sable a 
pavé qui ont esté mis pour boucher les 
crois qui estoient au pavé des rues par ou 
passe la procession du Corps Dieu, que 
pour... etc. (Compte des receveurs de la ville 
de Bourges, 1573-74, Arch, Cher.) 

— Anse d’une rivière : 

Les marchandises et biens que les mar- 
chans et gens dessus diz auront et des- 
chargefont en Saine et dedenz le crot de 
l'Eure. (Ord., m, 876, Var. des Arch. JJ 
80.) 

Berry, crot; Saint., creut. 

crot aoe, - aige, s. m., sorte de droit à 
peu près synonyme de panage : 

J'ay sur tous mes hommes le pasnaige, 
et sur tous les porcs et truyes qui entrent 
en la dicte forest l’arriere pasnaige et cro- 
taige apres le pasnaige du roy, et se paie 
mon arriéré pasnaige trois deniers pour 
piece, et mon crolaige de chacun trois 
mailles a deux termes acoustumez. ( Aveu 
du seign. de la Londe, Arch. P 308, pièce 
287.) 

Le prévôt de la garenne recevait, le iour 
de Pâques, de tous les boulangers collec- 
tifs, cinq sous annuels « de crotage de 
four cuire. » ( Livre vert, t. I, f* 120.) 

croté, crosté, adj., cave, enfoncé, 
creux : 



Le fbont ridé, li pet veine 
Avait, M la bonehe su» deux, 

Ew croies et on front dedeox. 

(Fabl. <TOv., Ars. 5069, f» 30*.) 

La chappelle est bien grande et ne fut 
jamais parfaite, car il n’y a de crosté syuon 
le cueur. (1498, Reims, up. Mannier, Com- 
manderiez, p. 273 ) 

croter, voir Crostir. 

CROTEUSB, 8. f. ? 

Si metez un poi de sain de m annote et 
de l'estront de la linote, et si metez de 
l’estront a la charree de Troies, et de l’ea- 
tront a la eroteuse de Ligni. (De l'Brberie, 
Richel. 19182, f» 89 e .) 

crotin, s. m., sorte de tare de la laine : 

A peser icelles lainnes le dit sergent le 
doit esgarder et en oster suing, gars, ero- 
fins, esconssures, et coteriaulx. (1410, Stof) 
de la drap, de Chaimy, Arch . m u n. Chauny.. 

croton, crotton , s. m., grotte, cachot : 

En la chambre qni es voile, très le crotoat, 

Teil aveir embta .K. qni mott tu bons. 

(lier, de Ross., p. 304, Michel.) 

Ne pouvant ancores survenir a paier les 
amprons, on les mestoict aux crottons. 
(Mém. de J. Burel, p. 431, Chassaing. ) 

Les autres trois, qui estoient soldats pri- 
vez, furent mis au croton durant quinze 
jours. (Du Villars, Mém., IX, 1558.) 

Les brigans et voleurs estoieut retires 
des fosses et crotons les plus infects, pour 
y mettre ceux cy. (Bbzb, Hit t. eccl., 1, 120, 
éd. 1580.) ' 

Ils sont chasses par font et M las de leur fait* 
Qu'au repos des crotons la peine les invite. 

(D'Aobigi-, Trot-, t, Bibl. els.) 

Dans les crotons obscurs, an eoBtimpler des peines 
Anx jeux des condamnes II preaoK ses repas. 

(la., ib., vi.) 

Qnand leurs maisons remplies 
De démons enchantes, sepnlchres de lenrs vies. 

Leur servaient de crottons, on pendus pu les doigte 
A des cordons tranchans, on attaches an bois 
Et conches dans le fen, on de graisses 
Les corps ands tenailles. 

(Id-, ib., I. 1.) 

Vous empechies qu’qn nommé Besqamby 
qui est prisonnier a Montreal, ne reçoive 
un traitement ai dur et si violent qu’il a 
faict jusques a présent, estant reduict dans 
un croton. (1584, Lett. miss, de Henri IV, 
t. 1, p. 668, Berger de Xivrey.) 

Suyvant laquelle conclusion, Erastua fut 
renvoyé en son crotton, et luy fust la vie 
prolongée. (Hist. pit. du Prince Erastus, 
f» 92 r°, éd. 1587.) 

Ly pandas commanda très expressément 
que Melandre fust bien gardee, et la fit 
mettre en un croton avec les fers aux pieds 
et aux mains. (D’Urfé, Aslree, I, 12.) 

Ce mot se disait encore an xvn* siècle ; 

Et pour ce fut mis en un crnel crotton, 
sur la terre nue. (Le levain du Calvinisme, 
p. 76, éd. 1611.) 

Il figure dans le Dictionnaire français- 
latin de Pomey, 1664, in-4. 

Genève, Neuchâtel, croton, cachot, prison 
obscure et enfoncée. 

croturb, mutera, s. f., grotte, ca- 
veau : 
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Vu i>I|idm ne lire en ombre et en froidure, 
Toit en mi le» deeen e eue grant crostare; 

. 1 . «tue d'aige donne tort illneo par nature. 
(Rohm. d’Alix., f° 4#*, Miehelant.) Ver., crotnre. 

crouas, t. m., cri du corbeau : 

Le croiuu des corbeaux. (Joua., Err. 
pop., J 1 * p., III, 2, éd. 1887.) 

croucit, s. m., sorte de croc : 
Quemdam bacuhim, vocatum gayar sive 
croucit. cum quo trabitur fenum de fenario 
pro animallbus. (1397, Arch. JJ 181, pièce 

287 .) 

CROUCBR, TOÎr Groücer. 

CROUBIE, TOir CORVBB. 

croubstre, voir Croistrb. 
crouiere, s. f., nom d’oiseau : 

Caaenns oiietui, nei la orouiero, 

Fait eant a crie en te maniéré. 

(Porto n., 10587, Cra pelât.) 

cRouiLLET, crouHet, contraction de co- 
roillbt. Voir ce mot. 

CROUILUbre, voir Crolierb. 
crocliere, voir Crolierb. 

crounet, s. m., pièce - de fer sur la- 
quelle on pose les plats devant le feu : 
Pour nelteir les crounet en la sale ms. 
(l’abbé de S. Bertin) ante festum palmarum. 
(1436, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bilbl. Amiens.) 

Six petis crounels de fer pour la cuisine 
de la halle pour mettre plats dessus de- 
vant le feu. (Compte de 1810, Béthune, ap. 
La Fons, Art. du Nord, p. 113.) 

CROtiPoiER, s. m., p.-ê. homme ac- 
croupi, courbé : 

Lort oUtles «mer est eon 
For sstellier cei eheraliers 
Et est rleni c beaux crcupoim 
Fetoit ehatcnn bailler . 1 . art. 

(Gu ill. de Dole, Val. Chr. 1725, f» 69 b .) 

CR 0 UPPE, crvppe, s. f., espèce d’étoffe : 
Une cotte de gris fourree de cruppes de 
gris, et le cbapperon de ce mesmes, fourré 
de menu vair. (1389, Invent, du chât. de 
Porte' Mars, Areh. admin. de Reims, t. ill, 
p. 739.) 

Je roy» prendre 
Dn mena rair dons et de fainee, 

Des eroappe», Ut des toute» raine», 

Et ong beau mutean de regnard. 

(Le Note- Patkelin, p. 118, Jacob.) 

CKOUSEE, s. t., croix ? 

Uue crousee d’argent doré que porte une 
image en habit de diacre. (1834, Arch. M,- 
et-Loire, E 69.) 

GROUSE QUIN, voir Crbcsbquin. 

crouset, s. m., colombier : 

Le coulon retourne a son crouset. ( Heures 
anttg., ms. Lille, n* 49.) 

Cf. Chosibr. 

crousbl, s. m., syn. de croustel 1 
Jehan Carlier livre pour ung boullewerq 
.cnn. crousiaux d’obiel a .ix. d. le pieae. 
(1491, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

crouslb, voir Crolb. 



CRO 



CROUSLEMENT, voir CROLElfBNT. 

croussir, voir Croissir. 

crouste, s. f., sorte d’arbre, bois de 
charpente : 

Chasne, tremble, croustes et blanc bos. 
(1402, Compt. de la salle faite d Arras, Lille, 
Arras, 187 1,r , Arcb. Nord.) 

Livré par ledit Eustace treize croustes a 
couvrir ledit pont, chascune portant huit 
piedz de long. (1497, Compt. faits pour la 
ville d'Abbev., Richel. 12016, p. 109.) 

crousteau, crouleau, crusteau, s. m., 
gâteau de cire : 

En leurs maisons elles (les abeilles) or- 
donnent leurs chambres et leur crouleau 
avec grande prudence, mettans communé- 
ment beaucoup de miel dessous, et peu 
dessus. (Gruget, Div. leç., IV, xm, éd. 
1839.) 

Ils font chose semblable a ce que bastis- 
sent les abeilles pour loger leur miel, qui 
est un crusteau de cire ayant plusieurs 
trous. (L. Joub., l’Hist. despoiss. de Bond., 
IV, 4, éd. 1888.) 

Comme an amas broyant de mouche» engloeea 
Dans on cognent confit de senteur» enmnsqnees, 
Enyrré de parfum, gaste et corrompt l'odenr. 

Et fait comme nn crousteau de manraise senlenr. 

(Belleau, Poés., III, 193, GouTemenr.) 

Crusteau de ruche. (Maüb., Euv. de S. 

I Just., f° 61 v», éd. 1894.) 

| Libum, crustulum. Un gasteau, crousteau. 
( Triumling . Dict., 1604.) 

; En Lorraine, on appelle crotaû nn 
j croûton de pain que le bedeau d’une église 
porte à une famille, pour l’avertir que son 
temps d’offrir le pain bénit arrivera le di- 
manche suivant. 

croustel., -al, crou (., s. m., diminutif 
de crouste, sorte de bois de charpente : 
f Ung pallia de crousleaux et pillons pour 
deffenare un passaige. ( Titre de 1476, Bé- 
! thune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
j Amiens.) 

I Une paiele de fer a faire le grant feu et 
une sele d’un crouslal a mettre le dite 
, paiele. (1471, Inv. de N. D. de Sens, p. 27, 
Arch. Arras.) 

i Des planches et croulas a l’avant mur. 

, (Arch. de Noyon, P 209 v°, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 168.) 

croutbille, s. f., gâteau : 

Cripiscula, crou (cille. (Gloss, lat.-gall., Ri- 
chel. 1. 4120, f» 123 r*.) 

CROUTELK, voir Crostblb. 

crouth, s. m., sorte “d’instrument à 
vent que les auteurs latins dn moyen âge 
appellent chorus : 

Loent il son noun en crouth. (Bible, Ps. 
cxlix, v. 3, Richel. 1.) Lat., in cboro. 

CROVBTESTE, VOir COVRBTBSTB. 

CROVEXIER, VOir CORVISIBR. 

crovisie, s. f., sorte de poisson T 

Que nul ne mette en panniers de rouges 
crovisics, ne en nulle autre pescaille, soit 
fresche ou salee, corde pour estramdre le 
pannier. (1369, Ord., V, 284.) 



CftOVTXIER, voir Corvisiir. 

crowate, voir Crokte. 

GROWEE, voir CORVBE. 

crowonniere, s. f., ravin, marnièret 

Et dou puix jusqu’ai boix le conts de 
Bar droit a ruxel qui vieDt dé lal erowon- 
niere. (1300, Coll, de Lorr. 971, n» 62, Ri- 
chet.) 

croyer, voir Craibr. 

croyse, adj. 7 
De fromage croyse mangne lo chat. 

(Prov. de Fraunee, ap. Ler. de Lfncy, Ptoo.f 

croysy, p. p., employé snbst., crucifié 

Esgar comme il est enjanglé : 

T oos jours parle de son croysy. 

(Martyre de S. Denis et de tes compagnons, J(b., 

Myst., I, 186.) 

cruableté, s. f., cruauté : 

Inhumanités , inhumanité , cruableté. 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

CRUALITÉ, voir Crüelbté. 

crualtise, - tes, s. f., cruauté : 

Une crois ont cos plaias de erualtUte 
Derant Piltate aportee chi la serisa. 

(Pass. du Christ, 301, Booeherle.) 

cnuAU, cruault, cruaud, crvyau, s. m., 
mauvaise herbe des rivières : 

Oster cruaud et ordure hors des fonte- 
niens. (1366, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Nettoyer les cruaulx autour des josnes 
hayes. (Ib.) 

On fauque les herbes et cruaulx crois sans 
dans une riviere. (Ib.) 

Deux faocarB de fer pour fauqnier lé 
cruau. (1412, Béthune, ap. La Fons, Art. du 
Nord, p. 184.) 

Pour tirer les cruyaulx et les herbes qui 
avaient envahi la machonnerie des mâche- 
lers du rivage, on faisait usage de gravies. 
(Ib., p. 190.) 

Hiz a tirer le cruault des rivières. (1823, 
Lille, ap. La Fons, Gloss, ms.) 

Les deux gransfaulxacoppercrnattlf.(/&). 

cruaudbr, eruaulder, v. a., arracher 
les mauvaises herbes des rivières appelées 
cruaux : 

Les ouvriers qui eruauldent autour des 
josnes hayes. (1810, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

cruble, s. f., sorte de mesure pour les 
grains : 

Item, doivent au terme de Noël cin- 
quante crubles de avoine. UUfl , Usent. de la 
for. de Brécelien, Cari, de Redon, Eclaire., 
ccclxxix, A. de Gourson.) 

cbucallb, s. f., sorte d’insecte : 

Lit de coton ponr ge»ir, 

Pour conrrir, garder de» crueallet. 

(E. Desch., Pois., Richel. 840, 1* 485 .) 

crucefetart, s. m., crucifié fétart, 
mot factice : 

Par me» Dis» 1 il e»t meUliew maUtre 
Que ne fot «on crucefetart. 

( Martyre de S. Denis et de ses compagnons. Job., 

Myst., I, 136.) 
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CRUCEFIEOR, - eur, CTUCi., 8. DI., Celui 
qui crucifie : 

Et pria por set malfaitora 
Et por ses crucefieors. 

(Rom. des trois ennem., Ara. 5201, p. 265*.) 

Pour amour de eelluy qui pria pour ses 
cruddeurs. ( L’Orloge de sapience , Maz. 
1134, 1. 1, ch. 15.) 

Les cruci/leurs translancherent le costé 
de Jhesus. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10510, f® 72 v®.) 

Pour monstrer que la croix esl moins 
susceptible de saincteté que les cruci - 
/leurs. (Fr. de Sales. Est. de la Croix, 
chap. IV, Vivès.) 

crucefier (se), v. réfl., se signer, faire 
le signe de la croix : 

Et par le champ te cruee fient. 

(Goiart, Roy. Hgn., Richet. 5698, f° 123 v®.) 

Dame en cnl noos nos dons 
Dorant ros nos crucefions. 

(Ernoül, Poët. fr. al. 1300, II, 872, Ars.) 

crucefis, crucifix , part, passé, crucifié : 

Dont retourna tons esmaris. 

Et fait semblant de crucefis 
U escniers- 

(Du Preslre et du chevalier, 561, Montaiglon et 
Raynaud, Fahl., Il, 65.) 

En ce saint jonr on Dien fo crucefis. 

(E. Desch., Pois-, Richel. 840, f® 114 e .) 

0 mon saorenr ponr moy mort crucifix. 

(Les Mary, de la Marg., I, 38, Frank.) 



feu perpétuel d’enfer a tourmens et erveia- 
tions pardurables. ( Triumph . de Petrarq., 
f» 206 r”, éd. 1531.) 

CRUCIAUMENT, Voir CRUC1EMENT. 



cruciement, crudaument, s. m., tour- 
ment : 



Kar n’est si grant cruciement 
Corne de ce qo'em tant desire. 

(Ben., D. de Nom., II, 23440, Michel.) 

Par cruciemens de penitence. (Job, p. 459’ 
Ler. de Lincy.) 



Environ ta fornaise a .ru. croeos tormens. 

As pecheors revient mortens cruciemens. 

( Des Points d'enfer, Richel. 24432, f® 92 r“.) 

Anvlron la fornolse hai .ru. croeos tormant 
On pecheors sont mis, mortel cruciaumant. 

(lb., Brit. Mns. add. 15606, f° 81 1 .) 

U meismes se font mortes crudaument. 

(lb., f® 86 1 .) 

Corne s’il eust empris d’espesseir les pé- 
chiez son frere par très griez cruciemens do 
tormenz. (Vie et mir. de plus. s. confess., 
Maz. 668, f» 215 d .) 



Je sui tormentez de geunes et de veilles 
et de moult grnnz et gnez crudemenz. (Ib., 
f» 219 b .) 



crucier, cruxier, croixier, verbe. 

— Act., attacher à la croix, crucifier : 
... Fust croixiet 
Por rancre le rilain peebiet. 

(J. de Cambra y. Chant de l'Vnicorne, Dinaoz, 
Trouv. Cambrés., p. 154.) 



cruchart, s. m., nom d’une pièce de 
monnaie, le kreutzer, dont soixante font 
un florin : 

Pour chascun florin de Rin l'on a .lx. 
petites pieches d'argent, nommé cruchars. 
(1499, Voy. de G. Lenguerrand, Anzeig., iv, 
276.) 

cruche, voir Cruisb. 

cruchie, 8. f., contenu d’une cruche : 

Portoient les crucMes de vin et les cru- 
chies d’eve. (Chron. des rois de Fr., ms. 
Berne 607, f° 40 e .) 

cruchon, voir Cresson. 

CRUCHYZ, 8. f. ? 

Pistrices tenentur bene et idonee panem 
venalem facere, et non debent lucrari in 
cuppa prêter duos denarios lausanenscs 
tantum, compulatis salle, la cruchyz, sal- 
lariis mollendini.furni et aqua.(1386, Plaid 
gen. de Laus., Doc. de la Suisse rom., vu, 
400.) ’ ’ 

cruciable, adj., qui fait souffrir des 
tourments : 

Tons fanlx chreatiensTeray eryer helas 
En les plongeant ans crudables lacs. 

(Act. des Apost., vol. I, f° 4 d , éd. 1537.) 

cruciant, adj., qui fait souffrir cruel- 
lement : 

On appelle ulcéré cruciante et dolorique 
celle qui moleste bien fort le patieDt. (Tx- 
GAULT, Inst, chir., p. 437, éd. 1549.) 

cnuciATioN, s. f., tourment : 

Temperes les cruciations et tourmens a 
quoy tu me pourrais condampner. (BouR- 
GOINO, Bat. Jud., I, 55, éd. 1530.) 

Allez, maudietz dampnez, descendez en 
toute malédiction et geneine eternelle et au 



— Tourmenter, torturer : 

Il n’en poist estre cruciez se il ne veist 
et oist les males auvres de ses proimes. 
(Mor. sur Job, Richel. 24764, f° 1 v“.) 

Vraiement li mundes eret a lui cruciez. 
(Ib., Ler. de Lincy, p. 465.) 

Cestui cruciet avarisee, celui enflammel 
luxure. (Ib , Fôrster, p. 308.) 

Comme ceux qui cuidoient estre crucies 
par combustion et livres a leurs derniers 
supplices. (J. Molinbt, Chron., ch. vr, Bu- 
chon.) 

Car le jour de vengeance et ultion de 
nostre seigneur est venu, parquoy seront 
cruciez et travaillez les peuples devant le 
regard de sa face. (Prem. vol. des expos, des 
Ep. et Ev. de kar., f» 1 v°, éd. 1519.) 

0 triste amour, que tant de gens cruxies. 

(1525, Epist. du bon frere, Poés. fr. des xv* et 

xvi" s., t. XI.) 

Cest artificiel est le seneschal cruel, 
soubz ung roy tyrant constitué, qui les Ar- 
gentins, c’est a noter les justes et les 
simples, despouille de leur bien, et par 
moult de tourmens les crucie. ( Violier des 
Hist. rom., c. xlvii, Moralis., Bibl. elz) 

Les trop ardues et excissives entreprises 
qui roulloient en son esprit et le crucioient 
sans intermission. (Fr. de Rabot., Mém., 



— Réfi., se tourmenter : 

Polidore Virgile, ennemy capital de nostre 
nation, se crucie et crucifie dans son his- 
toire d’ Angleterre, pour le tort qu’il dit que 
nous tenons aux Anglois. (Pasq., Rech , h, 
18.) 

Se passionne, se crucie et se tourmeute. 
(Do Fail, Prop. rus t., p. 129, Bibl. elz.) 

Ce mot était encore de quelque usage au 
xvii® siècle : 



Aymons-nous tant nostre aise, que de 
nous crucier ainsi pour la perte d’un con- 
tentement? (Isaac Arnauld, du A fespris 
du monde, p. 405, éd. 1661.) 

Guernesey, cruchier, froisser, écraser. 

crucifieur, voir Crücrfieor. 

crucifix, voir Crucefis. 

cruçon, voir Cresson. 

crucque, s. f., croc en jambe : 

Prince qni venst a toux prendre la picqne 
Garde le choc de la lance on la picqne. 

Car maintx ont heu par ce moyen la crucque 
Qni n’en est pas demeuré pacifique : 

Gloire mondaine est fragique et caducque. 

(D’Aoton, Chron., Richel. 5081, f® 58 v®.) 

cructure, voir Cresturb. 

crudelité, s. f., cruauté : 

En desattrempance et en crudeliti on ire. 
(Oresmb, Eth., Richel. 204, f® 496 e .) 

Les en ers plains de crudelité. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, f® I e .) 

Le chancelier du roy et Remonnet de 
la Guerre, traines tous nuds par rues et 
carrefours en toute desrision et crudeliti 
par le peuple esmeu. (G. Chastelladc, le 
Temple de Bocace, vu, 85, Kerv.) 

Qu’encor ne cens de nolsier 

Qui aamble extre crudelité. 

(Greban, Mist. de la pats., 2464, G. Paria.) 

En saulvant vostre conscience de crude- 
lité. (Marg. d’Ang., Hepl., xxii, J acob.) 

Le dit seigneur de Naussau fit pandre et 
eslrangler le capitaine du dit chasteau 
nommé Nizelles et trente six autres com- 
paignons de guerres, qui fut une crudelité. 
(Nouvelles des affaires de France, 1521.) 

crue, voir Cruie. 

crueleté, - ité, crual., s. f., cruauté : 

Por ceo voi ai ceo rechercé 

Ke chescun home seit chaaUé 

En jugement fere crueleté. 

Kar ceo est grant iniquité. 

(De la Peine d'enfer, Jub., Boue. Rtc., H, 308.) 

Pour exposer les très grans inhumanités, 
cruelites, tirannies et aomaitges que les 
Turcs font chascun jour aus chrestiens. 
(1406, Ord., IX, 148.) 

Et un pou devant avoit presché devant 
le roy le ministre des Mathurins, très bonne 
personne, et monstre la crualité que ils 
faisoientpar deffaultde bon conseil. (Journ. 
d’un bourg, de Paris, 1409, Michaud.) 

Se il se abstient de telles iniquitez on 
crualitez. (Sla t. de Paris, Vat. Ott. 2962, 
P> 47 l .) 

cruelle, s. f., sorte de fruit sauvage : 

La pipee du soir est bonne quant les 
oyseaulx quierent l’abri et laissent les 
bayes et vont au bois, et ainsi quant il y 
a bien a menger au bois de prunelles, de 
cruelles, de graines, de pommes, et de 
telles choses qui menguent voulenliers. 
(Alodus et Rado, f® 90, ap. Ste-Pal.) 

Cf. Creblle. 

cruement, adv., durement, rigoureu- 
sement : 

Dame, dût Edeui, par loi dieux de la mer. 

Voua xavex ore bien moût cruement parler. 

(Rcstor du Paon, mi. Rouen, P 43 r®.) 
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Del mal rais M vanrra malt ornement vengler. 
(Rutebscp, Poée., Il, 37, Jabinal, 2* édit.) 

Se il apressent lo pueple crûment et a 
tort (Don Diciple et dou mestre, Richel. 
423, P 84*.) 

Qu'il n’en soit plus crûment pugniz 
( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Gen , f° 44*.) 

CRUESEMENT, VOÎr CREUSEMENT. 

crueset, voir Creuset, 
cruesse, s. f., crudité : 

Crudités, cruesse. (Gloss, de Garl., ms. 
Lille, Scheler, Lex., p. 65.) 

cruet, s. m., burette : 

Deux cruetz, taillez eome deux angeles, 
pur servir a mesme l’autel perpetuelement. 
(1376, OIT- du Prince noir a l’eglise de Con- 
terbury, ap. Laborde, Emaux.) 

crueté, s. f., crudité : 

Crueté ou crudité. Immaturitas, cruditas. 
(Trium ling. dict-, 1604.) 

crueuseté, s. t-, cruauté : 

Et se li sourcil sunt de Ions et velus 
cheviaus, il seneüent crueuseté et ke cis 
grans chose pense. (J. lb Bel, li Ars d A~ 
mour, n, 193, Petit.) 

CRUHOUSEMENT, VOÎr CRUOSEMENT. 

cruie, cruye, crue, crie, s. f., cruche, 
pot de terre ou de grès : 

Das crue fit aparoillier 
D’oilla baillant et de plone chaut. 

(Wace, Conception, Brit. Mua. add. 15606, 1° 55 e .) 

Ne Ja n'en fnst apeticiee 
La cruie. aini en iert creue. 

(Peau Gatikeab, Vie de S. Martin, p. 93, Bou- 
rassé.) 

Et ta benèlehon fesiat 
Sour le vin, et ai en prealat 
Et easaiaat M lui pleuat, 

Anchois k’aulres hom en beuet, 

Ou, se che non, ja en sa vie 
N’en trairoit hors neis nne crie. 

t Uir . ie S. Eloi, p. 92, Peigné.) 

Jehanne print sa cruye ou bouteille, pour 
aller a l’eau en une fontaine. (1458, Arch. 
JJ 187, pièce 328.) 

cruieus, voir Cruos. 

cruion, cruon, s. m., cruchon : 

Sauve, Tevot, le pot au vin, c’est ie 
cruon. (Rab., m, 8, Burgaud.) 

Un cruion d’huile de noix. (D’Aubigné* 
Foenest., 1. 3, c. 3, Bibl. elz.) 

Un picher de terre, vous appelez cestuy 
cy un pot a eau, une bue ou un cruon. (Du 
Fail, Baliverneries, p. 188, Bibl. elz.) 

cruise, cruse, cruche, s. f., coquille : 

Ly limas craint que cils li nnise, 

Tons se bonté dedans sa cruise. 

( Y t opel, Richel. 1595, 1° 6 v°.) 

L’ay oy dire maintefois : 

Soubs seiche cruche a bonne noys. 

(74., P» 1 v°.) 

Sas saiche cruse. 

(It.. I, Prol-, Robert.) 

Encloez le en une cliartre bien obscure, 
et li mettez cruyses fort agues, et ses piez 
li encloez en un fust, et soit estendus sur 
les cruyses. ( Vies des saints, Richel. 20330, 
f* 35".) 



CRU 

Endos se tient (le limaçon) en la cruise qu’il 

[maine. 

Sans faire mal; le laisson volontiers. 

(E. Desch,, Poés., Richel. 840, P 238\) 

Berry, creuse, coquille. Bourgogne, envi- 
rons de Saulieu, cruie. 

cruisille, s. f., conque : 

Quar de la toyson arousee 
Issi maintenant de rousee 
Une cruisille tote plaine. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f* 48 e .) 
Lat., concham. (Juges, vi. 38.) 

Et la cruisille qui in plaine 
De la rousee sus la loyne. 

(Id., ib.. P 49“ .) 

Rennes, crozille, coquille. Aunis, crosille, 
crousille, coquille do St-Jacques. Suisse 
rom., crusille, crousille, tronc d’une église 
et, en générai, boite destinée & renfermer 
de l’argent. 

Nom propre, Crouzille. 
cruisir, voir Croissir. 
cnuisTRE, voir Croistre 2. 
crulere, voir Croliere. 
crume, s. f., pente : 

Et <lou Tin froit et cler et pur 
Vos donrai sans longe bargainne 
Qui crut en crume de montaigne. 

(D’un Prestre c'om porte , Richel. 1553, f° 511 ▼*.) 

CRUNECnELIER, S. m. 1 

Perrins li crunecheliers. (4340, Tr. entr. 
H. de Montfauc. et la bourg, de Montbel., 
Arch. K 2224.) 

cruon, voir Cruion- 

cruos, cruoz, cruous, cru eus, cruieus, 
croeus, croueus, creueux, crieus, adj ., cruel : 

Mont est cruos de mal androit. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15606; f° 71°.) 

Ele fu si fomeillose et croese... que... (Le 
Pater Nosler, Richel. 19525, f° 80 v».) 

Tu es durs et covoitox et cruous. (Mau- 
rice, Serm., Richel. 24838, f° 88 v°.) 

Sire, or poes vous bien dire ke vous estet 
mes peres et je sui vostre fille, icele dons 
vos presistes si crueuse justice. (Comtesse 
de Ponlhieu, Nouv. fr. du xm* s., p. 212.) 

Maladie... si granz et si crueuse. (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f” 188 1 *.) 

Pour les merveilleuses et crueuses bestes 
qui y sont. (Le Livre de Clergie, c. xi.) 

Nule chose si u’est plus crueuse <jue 
vendre sa langue pour la destruction d un 
homme. (Mor. des phil., ms. Chartres 620, 
f» 6 b .) 

Et eruoses plaies veoir. 

(Boece, ie Consol., ms. Berne 365, f 3 18 r’ .) 

Las 1 certes d’eslre si crieuse 
Le nom ne le semblant n'aves. 

(Fauvel, Richel. 146, 1° 27*.) 

Bestes cruouses. (Canl. de Moise, 36, Maz. 
798.) ’ 

Et estoit moult divers homs et moult 
maulx et crueulx a sa femme. (Liv. du 
Chev. de La Tour, c. xcu, Bibl. elz.) 

Le bataille fendy par ses creueux estris. 

(//. Ca pet, 903, A. P.) 



Dame, voulez Tons qne languisse 
Et qne, pour tons amer, fenisse 
De mort cruieuse t 

(Jeu. Lescurel, Chais., Bail. et Rond., 33, p. 65, 
Bibl. eb.) 

En si crueuses batailles et si périlleuses. 
(Froiss., Chron., I* p., 1. 1, ch. i, Buehon.) 

Et firent mortelle et crueuse guerre, aussi 
dure et forte comme elle avoit esté en de- 
vant. (Id., ib., 1. 4, c. 44.) 

Dont procèdent si crueuses rudesses f 
(O. de S. Gel., Ep. i’Ov., Ars. 5108, P 81 r*.) 

Son regard m’ellroye forment 
Et me esporente mallement. 

Car chere me monstre croueuse 
Et (par) semblance bien rigoureuse. 

(La Complaincte ie l'eme dampnee, Poés. fr. dei 
xv° et xvi e s., VU, 110.) 

Pais sa vne est flere et crueuse. 

(J. A. de Baif, Devis des dieut, u.) 

cruosement, - eusement, - eulsement, - 
ousement, cruhousement, adv., cruellement, 
avec cruauté, violemment : 

... Monlt très crueulsement. 

(Gayion, 7629, A. P.) 

Cruousement et nuit et Jor m’essaie 
Loial amor, qui de rien ne m’apaie. 

(Thib., Chans., p 9, Tarbé.) 

Fen et flambe en sailli si très crueusement. 

(Dit des .u. chevaliers, Jnb., Nouv. Rcc., I, 150.) 

Lors s’est démontés 
Con fonrmenes crueusement. 

(J. de Condé, Magnif., 254, Tobler.) 

Par trois jonrs le tonnante si très crueusement. 

(Girart de Ross-, 6533, Mignard.) 
Bâtirent cruhousement et vilennement le- 
dit bastart de Mandurre. (1340, ÏYaif. entr. 
H. de Montfauc. et la bourg, de Montbel., 
Arch. K 2224.) 

Lesquelz il flst crueusement tormenter. 
(Maiz., Songe du viel pet., I, 64, Ars, 2682.) 

Je vous vy monlt crueusement 
D'une lance on costé ferir. 

(Pass. N. S., Jnb., Myst., II, 303.) 

Et nous delivre de cest tourment 
Que souffrons sy crueusement. 

(Nativ. N. S. J. C., ib., p. 21.) 

cruour, crueur, s. m., sang qui sort 
ou est sorti d’une blessure : 

Dou sanc et de lo cruour des occiz. (Gant, 
de Moïse, 61, Maz. 798.) 

Car tes pastis gens et adrois 
S'amortiront, et en snonr 
Ert ta bonle, et de cruour 
Est ton jnpel enernentes. 

(Pasloralet, ms. Brux., P 62 v».) 

Le donlx aignean do vertus enseigneor 
Est trespercé d’nne lance cruelle 
Par les costez an profond de son cnenr 
Dont eaue et sang decoulle par crueur. 

(P. Grimoire, Menus propos, ix, éd. 1521, 

crupeter, v. a., gravir : 

C’est grand peine de crupeter 
Montaigne de si grosse masse. 

(Grebax, Mut. ie la pass., 13181, G. Paris.) 

cruppe, voir Croppe. 

cruppee, s. t., volée de coups de bâ- 
ton : 

Le suppliant dist a icellui Perceval que 
s’il aloit a lui il lui donroit une cruppee 
d’an baston qu’il tenoit. (1460, Arch. JJ 189, 
pièce 492.) 
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crupun, voir Cbopon. 
cri se, voir Croise, 
cruseau, voir Croisel. 
crusbul, voir Croiseul. 

CRUSILLïfi, voir CROISILLi. 
crusir, voir Cboissib. 
crusteau, voir Croosteau. 

crutine, cresline, a. m., scrutin : 

Se la choie alait par crut inc. 

(Rotes ut, Dit d ’ Ypocrisic, p. 77, Jubinal.) 
L’en fist cresline segont la forme d'eslire. 
(Uv. de jost. et de plet, i, 6, § 48, Rapetti. J 
Cf. Trüdinb. 

cruture, s. i., surcroît, surplus : 

Si vint un marcheans qui venoit de la 
foire de Bar : si avoit acheté .XL. livres de 
soie, et il demanda qu’il devoit au paagier 
de Batpaumes, et il respondi qu'if devoit 
. 111 . deniers de la livre, il les paia et il 
avoirs s'en alla jusques a Arras. Quant li 
vint a Arras, il fist desloier le toursel en 
quoi cele soie estoit loiee et fist ccle soie 
peser, et trova des .XL. livres qu’il avoit 
achetées a Bar .XLI. livres et demie au pois 
d’Arras, et il estoit droie, car li pois de Bar 
est plue fort de celui d'Arras de tant comme 
il y trova plus. Ce sevent bien tuit mar- 
cbeant et d’Arras et d’aillors, et pour le crtt- 
ture de ce pois il le mist a .lx. sols d’a- 
mende. (Plainte au R. de Fr. par des march. 
fiant., vers 1268, Arch. prov. de Gand, Ru- 
pelm., n» 118.) 

cruxb, s. m., jambe : 

Il estoit tout deecrepite des les cruxes en 
aval. (J. Acbrion, Journ., 1500, Larchev.) 

cruxier, voir Crucier. 
cruyau, voir Cbuau. 
cruzelin, s. m., sorte de pot : 

.II e . de cruzelins, une douzaine de jalais 
et . 1 e . de heures. (1318, Compt. de la prév. 
de Longtoy, Arch. Meuse, B 1847, f"6 v«.) 

cryme, voir Cbbme. 

eu, voir Queü. 

cuau, s. m., petite cuve : 

Une cuve a vin, .nu. den., un cuau, .i. 
den. (1438, Péage de Chdteauneuf, ap. Man- 
tellier, March. fréq., III, 125.) 

Pour la paine et despens des tonneliers 
de relier les euaulx et les tonneaux. (1449, 
Compte de S. Sauv. de Blois, Richel. 6315, 
f° 25 r°.) 

Challan neuf ou huche, ou euaulx ou 

6 ippes neufves. (1527, Arrêt du Parlent., ap. 
[antellier, March. fréq., III, 271.) 

Cuau existe parallèlement avec cuveau, 
mot conservé. 

cubarie, s. f., lieu où l’on met les 
cuves, cellier : 

Lequel Choucial s’enfouv en la cubarie du- 
dit hostel. (1383, Arch. JJ 123, pièce 181.) 

cubaseau, s. m., nom de l’ortie de 
mer : 

Aucunes orties de mer ou cubaseaux sont 
purpurees, les autres rouges, les autres 
verts, les autres bleus, les autres bigarres. 



(L. Joüb , rnist. des poiss. de Rond., ii, 10, 
éd. 1558.) 

cubiculaire, s. m., chambrler, valet 
de chambre, chambellan : 

Mais quant tant si cubiculaira 
Qui gisoient par tonte l’airs 
Dormoient ferai et en pria somme.... 

(Mtr. de S. Eloi, p. 45, Peigné.) 

Et pareillement nostredit saint Pere est 
venu veoir le roy privement avec ung car- 
dinal et deux de ses cubiculaires. ( L'appoinc ■ 
tement de Romme, etc., dans les Mém. de 
Ph. de Communes, t. III, p. 377, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

Sardanapalus ne souffrait personne ve- 
nir a luy se non ses cubiculaires et chastres. 
|Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 10510, 

Et cependant elle (la papesse Jennne) 
s’accointa d’ung sien cubiculaire qui l’an- 
grossa. (N. Gilles, Ann., f» 152 v°, éd. 

Son cubiculaire et chamberlan. (Le Badd, 
Hist. de Bret., ch. xxn, éd. 1638.) 

— Adj., qui concerne la couche: 

Licl, cubiculaire. (La Porte, Epilh.) 

cubie, s. t , sorte d’épice : 

La croist fi prltre et la cubie, 

Li gingenbres et la torinie. 

(D* Ces, Richel. 19152, f* G4 C .) 

CUBINENT, voir COVENANT. 

cubital, - ail, adj., de la longueur 
d’une coudée : 

Et de son soubnom Peruse Auguste ap- 
peller la commanda, comme lettres cubi- 
tales en ses portes escriptes et imprimées 
le tiesmoingnent. ( F ossetikr, Chron. Marg . , 
ms. Brux., II, f» 17 r°.) 

Lettres cubitailles. (In., ib., 10512, VIII, 
II, 14.) 



hault, maintenant bas, si comme fait un c*- 
cubant dont parle Avieemie. (B. de Gord 
Pratiq., II, 18, éd. 1495.) 
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Cucubut c'est une maniéré d’araignee 
qui va sur les eaues des fontaines et a 
longues jambes et quant il commence aier 
vers une partie, avant que le mouvement 
soit parfait il commence un autre, et ainsi 
du second et ainsi des aultres. (B. be 
Gord., Pratiq., II, 18, éd. 1495.) . 



cucumere, s. f., concombre : 

Semence de courges et de cucumere» 
broyees. (P. drsCrescbns, Prouffitz champ., 
f" 119 r°, éd. 1516.) ( 

De cucumere. Lu substance de la cucumere 
est grosse et dure a la digestion. (Jard. de 
santé, I, 146, impr. la Minerve.) 

Notre Dictionnaire moderne montre qne 
la forme concombre existait dès le xui* 
siècle. 



cucurbitb, voir Codoourdh. 

cucurhine, s. f., sorte d’arme : 
Brigandines, crapaodinu, 

Qscurrmes, Mrpantinea, gongaa fines. 

(Best, de Monsieur St Quentin, ap. Desmazes, 

Curiosités des anciennes justices, p. 55.) 

1. cudb, s. f., sorte de padone qui se 
fabriquait à Lyon au seizième siècle : 

Avec un petit présent d’une ceinture, qna 
les fileurs de soye nomment une cude, die 
reporta la fourchette au bon pere, luy di- 
sant qu’elle estoit bien tenue a luy. (Moyen 
de parvenir, ap. L aborde. Emaux.) 

2. cude, s. f., tambour : 

Lesdis conssous pourront crier, et faire 
crier par la cude de ladicte ville, de leur 
propre auctorité, le» choses et causes ap- 
partenantes a leur consulat. (1371, Ord., v. 



cubite, s. m., coude, coudée : 

Il fist mettre pierres qui eurent ,xx. eu- 
bites de long et .x. cubitee de large et v. 
cubiles de hault. (Fleur des hist., Maz. 530, 

f» 7 2 dj 



Fut faicte une galerie de boys, large de 
huit pieds, eslevee sur deux cubites. (J. Mo- 
linet, Chron., ch. lix, Buchon.) 



cubitin, s. m., vers intestinal : 



Les vers du ventre qu’on appelle cubi- 
lins. (Le grant Herbier, t‘ 74 v«, Nyverd.) 



cuchet, s. m., tas de foin : 



In loco qui dicitur li Cuchet. (1267, Cart. 
de Montiéramey, p. 370, Lalore, original ) 

Suisse rom., cuchet. 



cuchon, s. m., tas de foin, meule de 
paille : 

Si de feno furatur in muello, vel in cucho- 
nibus. (1325, Coût, de Bombes, xxx, Valen- 
tin Smith, Bibl. Dumbensis, 1, 120.) 

Lyonnais, Forésien et Dombes, cuchon, 
cuchoun, quichon, tas, amas. 

cucuault, voir Codcüal. 

cucubant, s. m., sorte d’araignée qui 
va sur les eaux des fontaines, dont les 
mouvements sont capricieux : 

Il (le fou) s’en va en errant, maintenant 



CUDEMENT, Voir CüIDRMENT. 

cudier, voir Cüidier, 

cuecher, voir Coissibb. 

cueillable, adj., qui peut être cueilli, 
qui peut être moissonné : 

Messorius, ria, rium, cueillable. ( Voe . lot,, 
fr., 1487.) 

cueillage, ooillage, couUage, ouüage, 
culage, s. m., cueillette, levée d’impôts : 

Pur faire kymorthas.ou coillage sur la 
commune people illoeqnes. (1403, Stat. de 
Henry IV, ap. Sandye, Chrislmas car ois, 
p. xcvm.) 

Sel qui est amené d’aval doit pour 
muids, d’ancien devoir, .vi. d. t. ; plus doit 
le quarantiesme, ou .vi. deniers par livre, 
du prix que le sel est vendu ; plus, doit le 
vaisseau cueillaige, .m. s. .i. d., excepté 
ceux qui sont de la mer ou de Locmaria, 
qui ne doivent point de cueillaige. {Ext. des 
reg. de la Chambre des compt. de Bret., 
xvi* s., ap. M antellier, March. fréq., III, 
312.) * ’ 

On trouve au dix-septième siècle, dans 
un texte du Poitou: 

Item ma dicte dame (abbesse de Ste- 
Croix) a droit de mesure et de prevosté 
sur tous les endroits de sondit fief (de Ste 
Radegonde de Pommiers),... avecq le droit 
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de collage sur chascune ehartee de eel qui 
te descharge en ton dit fief, qui est trois 
boisseaux par chascune ehartee. (1624, Pa- 
piers cerisiers, Ste Croix, Ste Radegonde de 
Pom., Areh, Vienne.) 

— Redevance dûe an seigneur par le 
nouveau marié, et ce qu’il donnait à ses 
amis pour qu’ils le laissassent coucher 
avec sa femme : 

S« vilain » fille marie 
Par de debora la aeigoorie, 

Le aeignor en a le cutege : 

.in. aola en a del mariage. 

(Bst. ni Goz, Vilains ie Yertm, v. 149, Reg. 

redd. H. S. M.) 

Payer son beciaune, appetlé oudit pais 
(en la ville de J&ilon) covUage. (1378, Arch. 
JJ 108, f» 102 v°.) 

Lesquels se parurent touz ensemble du 
lieu ae la Greva pour venir au lieu de 
Monstierender én esperance de aler de- 
mander a Jehan Thibaut vigneron son cail- 
lage, pour ce que ce jour il avoit espousé 
une 811e dudit fieu de la Greve. (1396, Arch. 
JJ 149, pièce 248.) 

8e aucun estrangier se marie a aucune 
femme demourant es mettes d’icelle conté 
et y vient faire sa résidence, avant qu'il 
couche avdc sa femme il est tenu paier sus- 
dits religieux, abé et couvent, un droit de 
.O. solz parisis que l'on nomme vulgaire- 
ment cullage. (1807, Prév. deDovilens, Coût, 
loc. du bail!. d’Amiens, II, 77, Bouthors.) 

Dans la langue moderne cueillage désigne 
l'action de cueillir les fruits et la saison 
oh on les cueille. 

cueillb, s. f., sorte de tenure dans le 
Poitou: 

La cueille aigue et la cueille blanche 
étaient des flefs dépendants de l’abbaye de 
Ste-Croix, i Poitiers. (Chart. de!284àl773, 
Ste-Croix, 1. 18, Arch. Vienne.) 

Dans les chartes latines on trouve collia. 
(1287, Arrestationes... , Arch. munie. 
Poitiers.) 

cukillement, cuillement, s. m., action 
de cueillir : 

Cuillement, collectio. [Gloss, gall.-lat., 
Ri chai. 1. 7684.) 

L’esté et autonne sont pour moissonner 
et cueillir les fruielz : esquelz la seche- 
resse, le fanement, le eueillement, la cou- 
peure des choses et l’utilité de l’annee. (N. 
db Bris, Institut., P 140 v*.) 

Amassement, eueillement. (Trium ling. 
Met., 1604.) 

cueilleor, meilleur, cuelleur, coilleor, 
cuelieur, cuilleur, keulleur, queulieur, s. m., 
celai qui recueille un droit ou un péage, 
receveur, collecteur : 

Li cuelleur des tailles. (1273, Lett. de J. 
de Chdtillon, Chouzy, Arch. Loir-et-Cher.) 

Des coilleors ou des receveors des tailles. 
(Lett. du même, 1272, ib.) 

Robert le Normant et Wiilauma le Fevre, 
eUclieurs ou receveurs du paage du pont. 
(1322, Cart. Esdras de Corbit, Riche). 1. 
17760, f» 71 r».) 

Sa H plaist au keulleur des chens. ( 1337, 
Cart. Alex. de Corbie, Richel. 24144,1* 19 v*.) 

Les meilleurs du lieu des halles n’en 
pourront rien louer hors des couvertures 



des halles au poisson ; et s’ils font le con- 
traire, ils doivent paver cinq sols d’amende 
toutes les fois quifs en seront atteints. 
(1380, Ord., h, 388.) 

Il sera qumlleur de deismes. (Oresmb, 
Quadrip., Richel. 1348, f* 188 r*.) 

Cuilleur de deniers publics. (Guy Juve- 
nal, la Reigle monseigneur sainct Benoist 
translatée de latin en françoys, P 34 v*.) 

— Celui qui cueille la vendange : 

Cueilleur, ou vendangeur. (R. Est., Thés., 
Legulus.) 

cueilleret, s. m., registre du rece- 
veur : 

Cueilleret des flefs d’Autonne et de Poissy. 
(xiv* siècle, Archiv. hospit. de Paris, 1, 34, 
Bordier.) 

cueillerie, s. f., action de cueillir, ce 
qu’on cueille, ce qu’on récolte : 

La paille de ce millet fait plus de bien et 
de service pour les bœufs, que pas une 
sorte d’autre millerie, d’autant qu’ils man- 
gent toute ceste cy, et des autres ils n’en 
peuvent mascher que les bouts ou estoit 
le grain. (Bbllefor., Secr. de iagric.,p. 48, 
éd. 1871.) 

Cueillerie de lin, action de cueillir le 
lin, terme encore usité dans l’Avranchais. 

cueillete, coillete,- ette, coeillelte, cuil- 
lette, millette, ceuillet te, cuelloette, qumillelte, 
colleite, coyellete, millaitle,ceillaile, coilloite, 
cueilloite , eoeulloitte, cuelloite, keulloite, 
queilloite, meulotte, quoillotte, coëillotte, 
queillotte, s. f., récolte, levée des fruits 
dus comme redevance : 

La colleite de ceste annee. (1260, Moncé, 
Arch. Ind.-et-L.) 

Deus arpenz dont il aura toute la cuei- 
llette. (3 mai 1291, Cart des Vetux de Cer- 
nât/, Arch. S.-et-O.) 

Les trois millettes des hâtes. (Rentes d’or- 
liens, Arch. Loiret, f» 1 r*.) 

Si que il apert que les coilloiles aient 
perdu le droit du cours de leur nature. 
(Bbaum., Coût, de Beau v., xuv, 34, Beu- 
gnot.) 

Nous vendirent... lameyeté d’unboyes... 
tant le fondement que les coyelletes et les 
expleiz la dite colleyte. (1301, Fontevr. , Mes- 
pied, Arch. M.-et-Loire.) 

La queilloite et exfruis de toutes nos 
vingnes. (1320, Arch. JJ 61, f* 198 r°.) 

Quant vient a la cuillete. (1432, Enq., 
Arcb. Indre-et-Loire.) 

Abbatirent la maisonette ou se levoit la 
cumlotte de bled. (Phil. Wiellant, Hisl. 
man. des antiquitez de Flandres, ch. 98.) 

Pour la eoeulloitte des cefs de le Pasque. 
(1494, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

De ma niepee istra très hauite lignee, si 
comme mon estude desmontre, et dedans 
l'an d’icelle queilloite, il viendra d'estrange 
terre par mer une grande couvee de fortes 
et merveilleuses gens en la grant Bretaigne 
qui toute la terre mettra en subgection. 
(Percefor., vol. V, f* 97 e , éd. 1528 ) 

— Collection des tailles, levée d’argent, 
perception d’impôts, imposition : 

Quant H conté et li homme croisié oirent 
chou que li dux avoit dist,... si relisent une 



autre cueilloite. et enprunterent tant de de- 
niers comme il peureut. (Robert de Clary, 
p. li, Riant.) 

Soit quites des tailles et de millaites et 
de autres fes communs. ( Ordonn . de 1284, 
sur la réform. des mœurs ) 

U est assavoir que la ceillailte de deux 
ans einsiut fete de blé et de vin, laquelle 
cuillaite li peuple apelle la taille de pain et 
de vio, sera por la quitan. [Trad. d’une lett. 
de Phil. Aug. de 1183, Ord., xi, 227.) 

Que il puisse user de la franchise qui ap- 
partient a chevauchie, a tailles et a coiUetles 
et a communes charges. (G. de Nang., Vie 
de S. L., Rec. des Hist., XX, 397.) 

La queuillelte de 10,000 livres parisis que 
la ville de Paris paie pour la chevalerie du 
roy Loys fils le roy Philippe le Bel. (1313, 
Ch. des compt. de Paris, ap. Duc., Auxilium.) 

Seront les dites desmes, levees et queil- 
leles. (1347, Locmaria, Arch. Finist.) 

El on cas qu’il y trouveront alcun default, 
lesdis .iiii. maistres doientalleir ensemble, 
et doient tautost faire une keulloite, teiile 
com bon tour semblerait, laqueille keul- 
loite qu'il feront, une, ou ploxours, se doit 

f iaier dedens les .vu. neus apres ceu que 
e commandement en seroit fais. (1392, Hist. 
de Metz, iv, 424.) 

Une taille et coeillotte d’or et d'argent 
avoit eslé faite en Auvergne et Chevaudan. 
(Froiss., Chron., Richel. 2646, f* 62 b .) 

— Levée d’hommes : 

H a fait grant cuelloite de chevaliers et 
en ala en Frise. ( Kassidor ., ms. Turin, 
f* 88 r».) 

Palus ki ja avoit fait sa quoillotle s’en est 
venus plus tost a rive ni port de Lombar- 
die a toute sa gent. (Sept sag. de Rome, 
Ars. 3384, f* 94*.) 

Que le roy d’Engletiere faisoit grant met- 
loette de gens pour venir en Franche. 
(Chron. des Pays-Bas, de France, etc., Rec. 
des Chr, de Fland., t. III, p. 142.) 

Ove grant caillette de gentx armez. 
(Chron. d'Angl., ms. Barberini, f" 62 r».) 

Normans, pikars, genevois, bretons, bi- 
daus et gens ae touttes queilloiles. (Froiss.. 
Chron., Il, 224, Luce, ms. Amiens, f» 44 v*.) 

Li sires de Goumegnies flst en Haynnau 
et ailleurs une queilloite de gens d'armes. 
(1 d., ib., V, 406, Luce, ms. Amiens, f* 120.) 

En ceste queilloite et chevauchie que li 
Franchois avoient mis sus pour rencontre*' 
les Englcs, ou cas que il les poroient trou- 
ver ne avoir a leur avantaige, avoit fuisson 
de bons chevaliers et escuiers. (Id., »&., 
VU, 377, Luce, ms. Amiens.) 

Le duc Charles avoit fait grosse coeillette 
de gens d’armes pour soi venger des Suisses. 
(J. Molinbt, Chron., ch. xxxiu, Buchon.) 

— Réception : 

Le duc a un grand maistre d'hostel qui 
peut en tous consaux, tant de la justice 
comme de la guerre, et se doibvent adres- 
ser a luy reçoiptes et coeullotes de princes 
et d’ambassades. (Olivier de la Marche, 
Estai de la maison de Charles le Hardy, 
('Estât de la maison, Michaud.) 

cueillie, s. f.-, cueille, récolte : 

On me dist qu’on lui avoit laissé (à la 
vigne) plus de rameaux que de coustume, 
par ce qu’on la vouloit arracher apres la 
meillie. (Palissy, QEuv., p. 42, France.) 

Ce seroit un tressaint ordre, quand il • 
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auroit des vice censeurs en chascune cité 

3 ui fussent ses commis, lesquels comman- 
assent sur le commencement de janvier a 
tous ceux qui labourent, ou font mal cul- 
tiver leurs champs, que s’ils continuoyent 
en ceste leur paresse, on les privast de la 
moytié du revenu, lequel fust apliqué au 
fisc et prou fût de la seigneurie : et si l’an- 
nee apres ils ne vouloyent obéir, que toute 
la cueillie leur fut ostee. (Belle-Fou., Secr. 
de l’agric., p. 363, éd. 1571.) 

i. cueillier, cuellier, cuiellier, cuilier, 
cuoellier, coeillier, coillier, collier, quellier, 
quitter, ceullier, verbe. 

— Act., cueillir, recueillir : 

Chias qai sires est de le foire 
Doit cuoellier par toat son tonliea. 

(.Rote, Vat. OU. 1212, f° 100 b .) 
Voz bleez faites sagement quitter et grange 
entrer. (IV. d'économ. rur., xm* s., c. 17, 
Lacour.) 

Nicaise le chavetier va de rue en rue et 
de fumier en fumier cuellier ses chavaltes. 
( Dialog . fr.-ftam., f» 17*, Michelant.) 

Pour quellier les blés, pour coillier oi- 
gnons et pour coillier gaukes. (1384, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Le prevost respont a moy et doibt cuiel- 
lier et assembler mes rentes. (1399, Aveux 
du bailluige d’Eoreux, Arch. P 294, reg. 1.) 

Cueillier des pommes. Cueiller pommes. 
(Lortie, Arismet., f° 128 r“, éd. 1518.) 

Collier et broier le roisin. (1828, S.-Omer, 
ap. La Fons, Gloss, ms.) 

— Rassembler : 

Et ancores luy conseillierent coeillier 
grant exercile de gens d’armes en son 
pays, pour yceulz mener avec luy. (Wx- 
vhin, Anchtenn. Chron. d’Englet-, II, 23, 
Soc. de l'H. de Fr.) 

Aine quellierent grant fuisson de bons 
compaignons, chevaliers et eseuiers de 
Bretaingne. (Froiss., Chron., III, 220, Luce, 
ms. Amiens.) 

Pnia Tristes que Jhesni cueilla 
Ses disciples et assembla 
(Grzban, Mal. de la pats., 20021, G. Paris.) 

— Réfl., se rassembler : 

Et se quellierent des bonnes villes de 
Flandres auquns notables honmes. (Froiss., 
Chron., I, 413, Luce, ms. Rome.) 

Et ja t’ estaient cueilliet et pourveu li Bour- 
ghegnon grandement et mis en frontière 
contre les ennemis. (Id.,i 6.,VI,144, Luce.) 

— Act., saisir : 

Uns tourmens le prist et cueilla sus mer. 
(Froiss., Chron., III, 40, Luce.) 

— Prendre : 

Lesquelz, quant ilz veyrent leurs annemis 
fuyr, coeillerent vigueur, furent grant cause 
de la victore. (Wavrin, Anchienn. Chron. 
d’Englet., I, 267, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Recueillir : 

Ce que j’en ay peu ceullier des philo- 
sophes, et de saint Isidore. (Du Gukz, An 
Introd. for to Urne to speke french trewly 
à la suite de Palsor., éd. Génin, p. 1053.) 

— Infln. pris subst., cueillette, récolte : 

Et teil messonnenr me resamblont, 

K’apries loi voii pour recaeillier 
Choa qai li remest au cueillier. 

(J. DE Coudé, li Dit dou levrier, 57, Scbeler.) 



CUE 

— Cueillié, part, passé, rassemblé, serré, 
joint : 

Elle fa ea aae souqueuie, 

Qai ne fat miei de boaras, 

N’ont si riche jasqae Arras, 

Et fa si cuiliee et jointe 
Qu’il u’i ont aae sonie pointe 
Qai a son droit ne fust asisse. 

(Rose, Vat. Chr. 1838, f> 12*.) 
Cueiller s’est conservé dans quelques 
provinces, notamment dans le Loiret, où 
il se prononce cuier. 

2. CUEILLIER, voir CUILLIBR i. 

cueillir, cuillir, cuilir, coillir,queillir, 
quelli P, quelir.quillir, quilir, verbe. 

— Act., recueillir, rassembler, réunir, 
ramasser, prendre, enlever : 

Coilliet les couples por les chiens détenir. 

(Garin le Loh., 3* ch., VI, P. Paris.) 

I me cuilit par sa bnntet. 

(S. Brandon, 1546, Michel.) 

U rois envoie ses messages 
Cuillir les neis par cez rivages. 

(Brut, ms. Munich, 1084, Voilai.) 

Faites le fa esprendre, ces loges ai amer, 

Vos trefs e voz acobes cuillir e pleier. 

(Jord. Fantosmb, Chron., 1277, Michel.) 
Caillent tantes et tresi, s'est li sieges desrais. 

(J. Boo., Sax., xm, Michel.) 

Lors fait cueillir ses tentes, et le siégé desfaire. 

(Id., ih., lxxxi.) 

Des amis saint Toma la vérité cuilli. 

(Gars., Vie de S. Thorn., Richel. 13513, f° 2 r”.) 
Les napes coillenl quant vint apres mengier. 

(Auberis li Borgignons, Romv., p. 231.) 

Ains manda mes parens et mes amis 
Les sandoiers de Franche qne poc quelir. 

(Aiol, 3315, A. T.) 

Kant Ii reis od mangé e la nape fu cuillie 
Vunt a Inr hosteus tote la chevalerie. 

(Ilom, 2471, Michel.) 
Arrier se traient sor l'erbe qui verdie 
Tant qne chascnns ail s’aiainne coillie. 

(Gagdon, 6728, A. P.) 
Pierre volaige ne qucusl mousse. 

(D'un Hemile qui te convertit, ms. Berne, P* 72 

v 01 .) 

Sempres vont 
Quitte des perches dont il font 
Le lit. 

( Meraugis , ms. Vienne, f* 31*.) 

Li mestre qui sont atourné a garder le 
mestier sont creu de touz les frais et de touz 
les despens, et de toutes les mises que il 
diroient par leur serement qu’il auroient 
faiz et mis pour garder le mestier. Et le 
pueent et doivent asseoir et cuillir. (Est. 
Boil., Liv. des mest., i 1 * p., lxxviii, 41, 
Lespmasse et Bonnardot.) 

Et pais ont très et tentes et paveillons cueillis. 

(Gaufreg, 1338, A. P.) 
L’avoir et la vitaille ont troussé et cueillit. 

(Ib., 1347.) 

Une des galies le roy le gueilli et l’aporta 
en nostre nef. (Joinv., St Louis, cxxix, 
Wailly.) 

Vous avons esleus a lever et cuillir la 
dite imposition. (1344, Arch. P 2291, pièce 
823.) 

Maintenant ses gens d’armes courent 
sur les frontières de mes pays, et cueillent 
proies de toutes terres, comme s’il n’estoit 
quelque treve entre nous. (J. Molinet 
Chron., ch. xvii, Buchon.) 



La dame estoit ung petit eschauffee : si 
avoit les bras descouvers pour cueillir 
l’air. ( Perceforest , vol. V, ch. 31, éd. 1528.) 

Lequel Conan comme il eut cuillie toute 
la juvente de l’isle vint au port Hamon ou 
Maxime avoit dressé ses tentes. (Lb Badd, 
Hist. de Bret., ch. 3, éd. 1638.) 

Il vint (courant de vitesse) cueillir 
une pierre de ses pieds de derrière, laquelle 
U envoya si roidement contre la teste de 
l'un des deux lévriers qu'il le tua tout roide 
mort. (La Nouv. fabrique des excell. traits 
de vérité, p. 121, Bibl. elz.) 



— Absol., recueillir : 

Tons ces triaclenrs de Venise 
Et ses pardonnenrs d'Amiens, 

Qni cueillent d’eglise en eglise, 

Sonioient tons venir céans. 

(Farce d’un Par donneur. Ane. Th. fr., II, 59.) 

— Réfl., se rassembler : 

Lors se queillirent et s’en allèrent sans 
autre consseil. (Froiss., Cftron., V, 317, 
Luce, ms. Amiens, f» 109.) 

Les mousches en sont tant friandes que 
merveilles, et se y cueillirouent facillement 
et y feroient leur ordure. (Rab., 1. 2, c. 18.) 

Or estant en chemin, ses tenailles de 
bois sur ses espaules ou pendoit ledit 
chardon, voicy un essaim de mouches a 
miel voler a l'entour de luy, lequel apres 
avoir longuement tournoyé se cueillit audit 
chardon. (La Nouv. fabrique des excell. 
traits de vérité, p. 44, Bibl. elz.) 

— Cueillir en hé, en haur, en haine, loc., 
prendre en haine : 

Rollanz sis nies me coillit en hanr. 

(Roi., 3771, M aller.) 

Fu des Norreis en hé coillit. 

(Ben., D. de ttorm., H, 28928, Michel.) 

Car li fel deputaire Vont monlt coilli an hé. 

(Parité, 300, A. P.) 

Dont le duc Jean fut plus mal content 
que de tous autres, car messire Maussart 
estoit son homme, parquoy il le cueillit en 

f ronde haine (Mém. de P. de Fenin, 1410, 
oc. de l’H. de Fr.) 



— Act., prendre, concevoir : 

Por ce quelli Ogier si grant fiertés 
Dn far de Rome dnsqn'a Diepe sor mer 
En fist le resne esciller et gaster. 

(Rawbert, Ogier, 94, Barrois.) 

Por ce quellirent paien tel hardement 
Et tel proece et nn orgnel si grant. 

Pris ont les nostres et retenns en canp. 

(1d., ib.. 494.) 

Lors etwJJi si grant orgueil et si grant 
arrogance. (Chron. de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., f» 36\) 

— Attaquer : 

Li venz torneoit les homes quant il les 
cuilloil si forment que a bien petit que il 
n’en moroient. (Chron. de S.-Ben., ms. 
Ste-Gen., f» 48 k .) 

— Cueilli, part, passé, rassemblé, serré, 
joint : 

Si fnst (la sonqaenie de Franchise) si cuillie m si 

[jointe 

Qm n i ot nne sente pointe 
Qni a son droit ne fnst asisse. 

(Rose, ms. Florence, Rlc. 2755, P 9*.) 

— Soumis, docile : 

E foi a Ior conseil sempres eoilttx. 

(Oer. de Rostill., p. 333, Kiebel.) 
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cueillison, cfulison, s. I, action de 
cueillir, récolte des traits : 

Item, a chascun malade une coupe de 
pûmes a loyale ceulison. ( Droitures des 
ladres de Douai, xv* siècle, Arch. Douai.) 

cueilloir, adj., qui a rapport à la 
cueillette : 

Registre cueilloir de tous les cens et 
rentes et autres droits seigneuriaux de la 
commanderie de Fieffes. ( Somm . d’une 
pièce de 1470, ap. Cocberis, Doc. sur la Pic., 
U, 157.) 

Avranchais, chanson cueilloire, chanson 
qui se chante aux cueilleries de lin. 

CUEILLOITE, voir CüMLLBTE. 

CUELIEUR, voir CüEILLEOB. 

CUELLOITE, VOir CüBILLBTE. 

gukr, s. m., conservé dans la langue 
moderne sous la forme cœur, s’employait 
dans quelques locutions disparues : 

— Le tuer du ventre ; 

Mol! ai la cuer du ventre irié. 

(Ho», Riche). 1573, P S* 1 .) 

— Dire son coeur, dire ce que Fon pense 
an fond du coeur : 

Dit a son oncle son citer et sa pensee. 

(Roucevaux, p. 19, Michel.) 

— N'avoir cuer..., ne pas s’inquiéter, 
n’avoir souci : 

Elas ! le chastelain n'avoit cuer comment 
il parte aist, mais qu’il fust hors des mains 
des Engles. (Froiss., Chron., III, 281, 
•Luce.) 

CUERBECE, voir CORBECB. 

CUERBISON, voir CORBISON. 

cuerchon, s. m., petit cœur : 

le roi ke ; se gant mainnent mois en nne maison 
K'a peines 1 a il se conroncemens non. 

Comment porolent dont en nn petit cuerchon 
Manoir •». cner ne .un. qn'll n'i enst tencbon. 
(Do* vrai Chinent tan.. Riche). 1553, P 516 r°.) 

cuere, kuere, keure, core, s. I., mot 
wallon synonyme dn mot français loy \ il 
désignait tout à la fois la loi fondamentale 
qui régissait l’échevinage lui-même, le 
collège des échevius et les statuts ou rè- 
glements qu’ils avaient établis : 

Se aucuns est portrais par la core de... 
(1252, Confina, des priv. de Calais, Arch. J 
1124, pièce 1.) 

Par la kuere. (lb., pièce 1 bis.) 

Nul baillieu ne nul ministre, ne nnl ser- 
jant ne pnet saisir les biens d’ancun ki 
apartienent a la kuere. (1253, Couf. de la 
terre de Merk, C*« d’Artois, 234, Arcb. 
P. de-Cal.) 

Quiconques aura esté pourtrais et atains 
par kuere d’aucun fourfait. (lb.) 

Ke nus hons du mestier ne se melle du 
mestier ne des keures fors chil ki ont jurei 
par eskevins. (1281, Reg. aux bans, Arch. 
B,-Omer AB xvtu, 16, n» 485.) 

Puet faire ouvreir dedens les murs de le 
vile a tant d’ostilles com il veut boen et 
loial par le core. (1282, Ib., a* 727.) 

Par la tfprç. (lb., n» 680.) 



Lesdits trois officiers et bancqs dudit 
pays ont par main commune cognoissance 
de la police, et gouvernement dudit pays, 
tant aes vivres, fourrages, dicquaques, 
cueres, edits, ordonnances et autres choses 
necessaires pour le bien et entretenement 
dudit pays. (Coût, de Langle, Nouv. Coût, 
gén., 1, 299.) 

Selon leur keures et statuts anciens. (16.) 

cueret, s. m., petit cœur : 

A mort, amors, amors 
Mi demeine, demeine, 

Toot ensi demeine 
Mon cueret joli. 

(Put., Riche!. 1. 11724, P 8 P.) 

cukreur, s. m., expert juré : 

Nus ki se melle de draper ne defenge as 
cuereurs a entrer en se maison por le dra- 
perie a garder. (1282, Arcb. S.-Qmer, lay. 
cxxxiv.J 

cuerfreke, cœurfrere, s. m., confrère 
de la cuere : 

Se oultre ce lesdiz cuerfreres ou cuer- 
s liera estoient mis ou détenus en prison 
par nosdiz bailli ou officiers, pour les cas 
ou amendes dessusdites, et üon délivrez, 
nous serions tenus de faire paier les des- 
pens que iceulx cuerfreres ou cuersuers 
auroient pour ce soustenus et les faire dé- 
livrer de prison sans coustz et sans fraiz : 
ou autrement, se faulte y avoit, la cuere 

Œ oit et pourra cesser jusques a ce que 
cuerfreres et cuersuers ainsi detenuz 
seroient délivrez de prison et contentez de 
leurs coustz et fraiz. (1411, Ord-, ix, 585.) 

Par ladite coustume, quant un manant 
ou cœurfrere dudit pays euist un manoir 
amasé et il le vëndesist ensemble les terres 
y tenans, il serait tenu payer le droit 
comme dessus tant seuliement, et non des 
terres a champs, se n’est qu’ilz soient 
vendues avec ledit manoir et tout a ung 
marebiet. (1507, Prév. de Montreuil, Coût, 
loc. du baill. d’Amiens, H, 689, Bouthors.) 

1. cuerier, s. m., choriste : 

Corista, cuerier. (Gloss, rom.-lat. du 
XV* Scheler.) 

2. cuerier, cuerrier, coeur ter, kœurier, 
cuerheer, cœurheer, corier, s. m., homme de 
la cuere, expert juré, chargé d’examiner, 
sous l’autorité des échevins, les denrées 
ou les marchandises dans chaque mé- 
tier : 

Et se li corier les troevent. (Régi, au- 
thent. du commenc. du xiv' s., Lay. manu- 
fact., cxxxiv, Arch. connu. S.-Omer.) 

Hommes de fief, cueriers et eschevins. 
(1332, Cari, de la D. de Cassel, I, P 8 r°, 
Arch. Nord.) 

Que en nostredicle chastellenie de Ber- 
ghes, seront faiz et creez de par nous jus- 
ques a vint quatre eschevins et cueriers 
pour le gouvernement d’icelle nostre chas- 
tellenie, tant en fait de loy et de justice 
. comme autrement. (1411, Ord., ix, 585.) 

Par ladite coutume y a huit cuerheers qui 
semblablement se renouvellent chascun an, 
par lesdits commissaires, lesquels ont 
acoustumé de connoistre de tous cas. 
(Coût, de Langle, v, Nouv. Coût, gén., I, 
299.) 

Jehan Salmon, cuerrier de la chastellenie 
de Bourbourg. ( Compte de 1499. S.-Omer, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



GUE 

Les bailly,. bourgrave, araman, francs 
hommes, eschevins et cœurheers dudit 
pays. (1507, Prév. de Montreuil, Coût. loc. 
du baill. d’Amiens, U, 688, Bouthors.) 

Les kœuriers de la conté d'Arcques. 
(1513, S.-Omer, ap. La Fous, Gloss, ms.) 

Le cuerrier de lachaslellenie de Bonrbourg. 
(1586, Compte de S.-Berlin, ap. La Fons.) 

Les cœuriers et eschevins de la comté 
d’Arcques. (Compte de 1606, ib.) 

CUBRINE, voir CORINB. 

cuerpous, corpos, querpouse, s. com- 
posé, asthme ou puimonie : 

Dont ot fleure qnartaine et le corpos moult grant. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f* 30 v») 

Et si sal garir de tysika, 

De qoinatike et de cuerpous. 

(Chrest., Cligel, Richel. 375, f» 273 f .) Var. de la 
eopie.de Ste-Palaye, querpouse. 

cue rs uer, s. f., consœur de la cuere : 
Voir un ex. de ce mot à Cuerfrkrb. 

cueru, adj., qui a du cœur, du cou- 
rage : 

1 forent barons de grant vertu 
Qui Aymeri ierent amis et drn 
Chescnn a point la bon destrier cueru. 

(Mm. de Narb., Richel. 24369, P 24 k .) 

cuert, voir Colvert. 

cuervellb, s. f., tête de chapitre f . 

A Anthoine Verart, libraire a Paris, pour 
mille verses et cuervelles d’or moulu au 
prix de cinq sols le cent. (1496, Compte de 
l’argent, de P. Cazet, ap. Laborde, Remise, 
des arts, 1. 1, p. 275.) 

cuesir, voir Choisir. 

CUETE, voir CüEÜTE. 

cueudre, keudre, cuidre,cuüdre,cuiedre, 
v. a., cueillir, recueillir, percevoir : 

Le dit visconte fet cuidre plus de mercis 
que il n’a es escriz au baillif et les fet 
cuidre par les sozserjan9. (1279, Arch. J 
1024, pièce 42 .) 

Nostre froumenz est en point de cuiedre. 
(Mbn. de Reims, 407, Waîlly.) 

Pour keudre les amendes. ( Jurés de S.- 
Ouen, f° 88 r°, Arch. S.-Inf.) 

Ponr cuidre l'air frais et le vent. ■ 

( Clef d'amour, p. 97, Trou.) 

Services de pommes cuildre. (1392, De- 
nombr. du baill. de Rouen, Arch. P 307, 
f» 53 v».) 

Des moissons, terres, nous avons estau- 
bli que nunl avant le temps estaubli des 
bourgeois ne présumé cuildre blefz. 
t Franck, de Monnet, Trad. du xv* s., Ch. 
des compt. de Dijon, 122, Arcb. Doubs.) 1 

C.-du-N., cueudre, keudre, cueillir. 

CUEULOTTE, Voir C OEILLETS. 

cueute, cueulte, queute, cuete, s. f., 
cueillette des grains et des fruits, récolte: 

Que le devant dit Maceu chevalier ne 
puet ne De doit moudre sou blé el devant 
ait mojia devant que celui qui ,aura en- 
guerné et aura pris son leu au molin ait 
molu sa cuete. (Ch. du xili" s., Lyre, ch. 12, 
Arch. Eure.) 

Messio, queute. (Gloss, de Couches.) 

50 
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— Perception de l’impôt : 

Apres que l’assiette et cueulte en sera 
faitte par les habitans. (1884, Lett. de B. de 
Silly, Arch. S.-Inf.) 

cueureté, adj., semé de cœnrs : 

Les autres esperviers sont cueuretes de 
cueres entrechat gable ment assis ça et la, 
sans ligne et sans ordre. (Ménagier, II, 
293, Biblioph. fr.) 

cueux, s. m., gueuse, masse de fonte 
brute, de forme triangulaire, qui se moule 
dans le sable, à la sortie du creuset du haut 
fourneau : 

Es grands hyvers les cueux de plomb se 
fondent quelquefois en les mettant dedans 
l’eau. (Amyot, Prop. de table, VI, viii.) 

L’air... a plus d’efficace quand il vient a 
s’appuyer et arrestcr sur les pierres et sur 
les cueux. (1d., ib.) 

Les cueux et les petits cailloux subtili- 
sent et extenuent l'eau. (In., ib., vi, 5.) 

Que les cueux de plomb se fondent et 
coulent de froid et de la rigueur de l’byver. 
(Mont., Eu., i, 84.) 

1. cuevre, quevre, cuivre, quivre, coivre, 
couvre, quiveir, s. m., carquois : 

David prist les armes d’or et les quivres 
d’or. {Rots, p. 147, Ler. de Lincy.) 

Es vos li pecheur tendirent lur arc, apa- 
reillerent lur saites en quevre. (Lib. Psalm., 
Oxf., x, 2, var., Michel.) 

Li couvre iont garai et plein 
De ujetei ; et ea se main 
Tenait, easenne nn arc turcol». 

(Bas., Troiet, Richel. 375, P> 84'.) 

Tôt plein nn cuivre de sajetos. 

(Id., P 84*.) 

Dedeni an cuevre net et bel. 

(Id., Ib., P 10l f .) 

De son régné eorea a Alixandre .ti. chiens, 

Bon forent U eolier, la leise et les liens, 

Cins dan et nn quiveir d'or, et .u. cens Yndiens. 
(Th. ne Kesr, Geste i'Alis-, Richel. 24384, 

P 47 y 0 .) 

Et nn cuevre piain de qnarrians. 

(Cletmaies, An. 3142, P 12 r* ; éd. Scheler, 
t. 2937.) 

L1 coivres ne ii an ne fo mie obiiet, 

Vains crestiens en a ocls et afoies. 

(Chain. d'Antioche, r, 538, P. Paris.) Impr., 
toivres. Var., cuetres. 

Jeremies dit : 11 metront en mes rains la 
fille do coivre, ce est la lance qui fu bai- 
gnie el coste N. S. {Trad. de Beleth, Ri- 
chel. 1. 998, P 46 r*.) 

2. cuevre, adj., rime, syn. de culvert : 
Qnen qn’on dit a fol petit Yanit, 

Qne il ne fait que se debalre 
Qni de fol Tent folie abatre. 

Et le bien qn'en enseigne a cuevre 
Ne Tant rien qu’il ne! met en oeaYre, 

Ains est tost alé et perdn. 

(Rem. de lu Charrette, ap. Fanchet, Orig. de la 
long, et pais, (r., il, xi, éd. 1581.) 

C’est cuivers et traistre, dit Fuuchet. 

CUEVREMBNT, voir COVRBMBNT. 

cufarde, s. f., lâcheté : 

Pour çon qn'en li n'a point ne barat ne cufarde. 
Pais. ms. avant 1300, T. IV, p. 1333, An.) 

cufardib, s. t., paresse, lâcheté, négli. 
gence insouciante 



Qni de dont cner et d'amiable, j 

Sans eu far die et sans faintise, 1 

J or et nnit fait le sien terri ce. 

(D'un Clerc, etc., An. 3527, P 154 fc .) , 

cufart, kufart, adj., paresseux, lâche, I 
négligent : 

Diex tos ses dons deiaie et tarde 
Et a cufart et a cufarde. 

Ht tant li desplaist enfardie 
Qn'il n’entent riens qne cufart die. 

(D'un Prient, etc., An. 3527, P 139*.) 

Comment i’orde rielie kufarde ! 

Sen puant mnsel oint et tarde. 

(Branque des Mir. N.-D. , P 34°, copie de Sle- 

Palaye à l'Arsenal.) 

Elle ne seroit pas cufarde 
A moi secourir ne conarde. 

(Froiss., Trésor amoureux, III, 184, 20, Scheler.) 

En rouchi, eufarder signifie s’acagnarder 
au coin du feu. 

cuffere, s. f., festin de relevailles : 

L’exposant oy que icelle femme avoit 
esté a une gessine, autrement nommee au 
pays (Coulances) cuffere. (1414, Arch. JJ 
167, pièce 389 ) 

cuffet, voir Coiffbt au supplément. 

cugneul, s. m., brioche : 

Doit par chascun an audit sieur une 
gerbe ae froment et un cugneul aud. 
terme. (Carf. orig. de Neuchâtel Comté, 

P 4 r°, Bibl. Besançon.) 

Ung cugneul de la flour d’une quarte de 
froment. (Ib., P 10 r°.) 

CUGNOT, Voir CtJIGNOT. 

cuiant, adj., cuisant : 

Estanceles an rolent mennemant sailant, 

Roiges, ipdes et noires, mont asprement cuiant. 

(Des Poignes d’enfer, Brit. Mas. add. 15006, 

r. 162, RomanU 1877.) 

cuicbefrite, s. f., sorte de gaufre : 

Artocreas, cuichcfrites. (Garl., Gloss., 
ms. Lille, Scheler, Lex., p. 81.) 

CUIDABLB, adj. ? 

Ruineuse est ta terre, ta richesce 
Plus que plaine de dolour decourabie, 
Primeraine, non pareille, cuidable, 
Soudainement es derenne telle 
Malarentnre, fortune decerable, 

Haujugement et sentence mortelle. 

(Eost. Deschahps, Tour de force poétique contre la 

Flandre, I, 96, A. T.) 

cuxdance, - anche, - ence, quidance, 

- aunce, s. f., pensée, opinion : 

Por ses cheralers ont pesance 
Qui n'en eussent en quidance 
Que c’eust par lui esté fait. 

(Bes., D.de Nom., II, 41689, Michel.) 

Jou ne sai quele cuidanche 
Pensse aroir, quant si dure le ri, 

Fors chou qn’cle eust ami. 

(A. de la Halle, Chant. , Coussemaker, p. 30.) 

Li rois ot contre la cuidance de ses cne“ 
mis ennobli et enluminé le commencement 
de sa corone, ( Chron . de S.-Den., ms. Ste- 
Gen„ P 243°.) 

Opinions ou proposicions de quoy l’on a 
opinion et cuidance. (Orbsmb, Eth., P 143*, 
éd. 1488.) 

— Pensée mal fondée, vaine imagina- 
tion, présomption ; ] 



Tos premiers les en cloche Galerans par quidancke. 
(Chev. au cygne, I, 6026, Hippean.) 

Mais entre saroir et cuidance 
Sachies a malt grant différence, 

(Adehet, Cleom., Ars. 3142, f» 5 f .) 

Mais li vilains dist en un proverbe que 
en un mui de cuidance n'a pas plein pot de 
sapience. (MBn. db Reims, 109, Wailly.) 

L'en croit plus ce qu’est en cuidence que 
ce qu’est en vérité. (Lit), de jost. et de pleL 
X, 17, l 2, Rapetti.) 

Orguillense semblannce mnstre foie quidaunce. 

(Prov. de Fraunce, ap. Ler. de Lincy, Proe.) 

Pour che que il ne veulent pas qne on 
puist avoir aucune quidance ou presomp- 
cion senestre contre aux. (1311, Cari, de 
Ponthieu. Ricbel. 1. 10112, P 82 v°. Mon. 
inid. de l’hisl. du tiers état, IV, 98.) 

L'en dit en commun proverbe que en 
uug tonneau de cuidance n’a pas ung pot 
de sapience. (Chron. deNorm. de nouveau 
corrigées, P 90 r«.) 

guidant, adj. et s. m., présomptueux : 

Ensi cnidiers fait abnses euidans. 

(Froiss., Chantons roiaus, p. 358, Scheler.) 

cuidart, s. m., personnage crédule : 

On suet dire que cuidars et esperars 
furent dui musart. (MÉN. de Redis, 121, 
Wailly.) 

Car Dant Cuidart et Espemrt 
Tienent lor mestre por mosart. 

( Renart contrefait, ap. Tarbé, Poil, de Chatnp. 

ont. i Fr. I, p. 79.) 

guide, s. m., sorte de gros raisin qni a 
la forme d’une pomme de pin, comme le 
pinean, selon Le Ducbat : 

En autonne l'on vendangera... Les cuidex 
seront de saison, car tel cuidera vessir 
quibaudement fiantera. (Rabbl., PrognosL 
pantagr., ix.) 

cuidel, s. m., outil de pèche ; 

Quant aus cuidiaus les chauces seront an 
molle d'un pariais de plat aisiement. 
(1322, Reg. de la Ch. des comptes, ap. Duc., 
11, 688“.) 

1. cuidement, cudement, s. m., pensée, 
imagination : 

De ciel por sou fol cudement 
Chai deû le comencemeot. 

(Geet., Best., Brit. Mus. add. 28260, P 90 k .) 

Cili mesfait trop apertemeot. 

Qui griere par fol cuidement 
L’omme qui n’est rers lui mespris. 

(Watriqcet, li Dit de l’ortie, 274, Scheler.) 

Ogte de ta pensee le fol cuidement que 
tu as. (L. de Prbmibrf., Decam., Richel. 
129, P 42 r°.) 

Existimatio, arbitratio, autumatio, esti- 
mable cuidement. (Trium Ung. Dict., 1604.) 

2. cuidement, adv., évidemment : 

Mais par la maniéré que tenoient les 

Anglais, qui sont cauts et malicieux, et de 
la condition dessus declaree, apparois- 
soient cuidement qu'ils n'avoient intention 
aucune d'entendre a paix. (Juv. DBS U as., 
Hist. de Charles VI, 1388, Michaud.) 

Cf. CUIDBMMBNT. 

cuidemmbnt, adv., à ce qu'ou peut 
croire, évidemment, clairement ; 
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Et terra l'en entièrement 

Lear barnt, la, et lenn fanlx atoon, 

Lear tricherie évidemment. 

(Roi René, Lie. du mer d’amours esprit, (Eut., 

t. III, p- 148, Qaatrebarbes.) 

Le roy receut benignement son excuse, 
considéré mesmement qu’il fit dire, au' il 
monstreroit si évidemment qu’il estoit bon 
François, que... (Juv. DBS Übs., Bût. de 
Charles VI, 1386, Michaud.) 

Et pour ce que on veoit évidemment que 
la plus grande partie du peuple estoit en- 
clin et aucclé au duc de Bourgongne. (/&., 
1415.) 

Et lesdits abus, desordres, defautes et 
confusions évidemment cogneus... (1499, 
Ordk, xxi, 215.) 

cuideor, - eovr, - ottr, - evr, cuydevr, 
qvidoor, adj. et s. m., présomptueux : 

Onqnes, ee dût Clara us, ne prisay evideour; 

S’il sont poy il sont pren, si ont bon gnieonr. 

(Retlor du Paon, ms. Rouen, f* 10 r".) 

Pais chevauchons le pu dnsqnes bien près des lonr, 
U venront a desroy, qn’il sont grant cuideour. 

(lb., P 80 r°.) 

le te lerei a palier des qvidoors por ceu 
que qvidoors sunt fols. (Chostoiem. d’vn 
père, ms. Soiss. 210, P> 7*.) 

Fort assaillent U Franc qui sont grant cuideor. 

(Gir. de Rostillon, 4623, Mignard.) 

Toit fi CKideur, faictes de moy miroir, 

Car finit et mort en ma viellesce habonde. 

(E. Dksch., Pois., Il, 157, A. T.) 

Nulle riens ne souffist au fol cuideur. 
(Bût. des Emp., Ars. 5089, f» 16 r*.) 

A ce que vous redoutiez et craigniez les 
persécutions du ciel, et qu’outrecuidance 
d’amis, d'avoir, ou ae signeurie, ne vous 
facent un contempteur de Dieu, un delieur 
de fortune et un evidevr de valoir, pour 
mieux mener a fin les choses impossibles. 
(La Marche, Mém., Introd., Michaud.) 

Moult luy demanda la dame de son 
estât, mais le chevalier se couvroit tous- 
jours et disoit a la dame : Madame, vous 
aves tort qui tant enquerez de moy, cuy- 
devrs sont aucunesfois deceuz, ne croyez 
de moy chose qui ne soit vraie. (Percefo- 
rtst, vol. VI, ch. 22, éd. 1528.) 

J’ay assailly en Paris les jaloux 

Et les jalouses par voyes aspres, estranges : 

Tons les cuideurt ne sont pas en vendanges. 

(Gmsgosi, la Coqueluche, p. 193, Bibi. els.) 

Notez que . c'est viande celesle, manger a 
desjeuner raisin avec fouace fraische, mes- 
mement des pineaulz... et des foyrars pour 
ceulx qui sont constipez du ventre ; car ilz 
les font aller long comme un vouge, et 
souvent, cuidans peter, ilz se concnient, 
dont sont nommez les evidevr s de ven- 
danges. (Rab., i, 25.) 

— Fém., evideresse : 

C’est li communs sens ki connoist les 
nuances de tous les gens particuliers ; et li 
ymaginations, li extimative u extimations 
u qvideresse fantasie, et memore. (J. le 
Bel, li Ars d’Amovr, 1, 196, Petit.) 

Haineuse, felonne et cuiderette, 

Flamanne, bêlas I tu es deshonourable. 
(ëost. Deschamps, Voit., I, 93, A. T.) 

cuidereau, cuydereau, cuideriav, adj. 
et s. m., diminutif de evidevr, présomp- 
tueux, fat, godelureau qui ne doute de 
rien, qui se croit des mérites qu’il n’a pas: 



Lors dit l’un : il vous faut depaludre 
De vostre cner, et tout estaindre 
L’ennortement des cuiileriauLc. 

(Eust. Deschamps, la Fiction des oiseaulx, Rlebel. 
840, 1° 290\) 

A eugderaulx d'amours transis, 

Chaussans, sans meshaiog, fauves bottes. 
(Villon, Grant Test., Bail, par laq. Vill. crye 
mercy a cbascun, Jacob.) 

Jeunes cuideraulx. (xv* s., Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Pour ung badault, ung sot aqnariastre, 

Un cuydereau, plumant chastaigne en l'astre. 

(Verger d'honneur, f° 116 r°.) 

Serviteurs trompeurs ne cvydereavlx. 
( Enseign . d’Anne de France, p. 116, Cha- 
zaud.) 

Jeunes coquars, marjollex, cuydereaulx. 

(R. de Collerye, Rond., xxix, Bibl. elx.) 

0 petit cuidereau, petit rustre et belistre, 

Petit sot, qui d'un serf as l'efTait et le titre. 

(A. ns Rivaooeao, OEuii. poil., p. 183, éd. 1859.) 

Voyant ces chauds rimeurs, ces cuiiereaux chercher 
Ce Parnasse nouveau sans leur soif estancher. 

<lo., ib., p. 232.) 

Il n’est qu'ung cuydereau. (Palsgrave, 
Esclairc., p. 876, Génin.) 

— Fém., cuiderelle : 

Cuiderelle. (xv® s., Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

cuiderie, s. f., présomption : 

Pais Fol Désir et Cuiderie sa mere. 

Et Fainte Amour gettoient la paroile. 

(Roi René, i’ Abusé encourt, OEuv., t.JV, p. 97, 
Quatrebarbes.) 

Ilz croyent obstineement aux conseils de 
leurs testes, et se gouvernent soubz l’es- 
perance de leur cuiderie. (A. G haut., l'Es- 
per., OEuv., p. 340, éd. 1617.) 

cuides, s. m. pi., désigne les bourses 
dépouillées des testicules : 

Les bourses vuides 
Sans confiions sont nommées cuides. 

(J. Le Fevse, la Vieille, 1. II, v. 2275, Cocheris.) 

cij'idié, quidié, s. m., pensée : 

Quant Corbarans l'entent, si a dit son quidié. 

(Les Chétifs, Riehel. 12558, f» 105*.) 

1. cuidier, quidier,cudier, cuier, verbe. 
— Act., penser, croire, s’imaginer : 

Par iço cuident aveir descombrement. 

(Alexis, st. 106°, xi* s., G. Paris.) 
Rendre le cuidet u mort u récréant. 

(Roi., 2733, Muller.) 

Pur ceo n’i deit nuis chose taire 
Qn’fi quid que nos seit bon a faire. 

(Ben.. D. de Norm., I, 1209, Michel.) 

Por ce est tox tnt en apert 
Qni trop cuide, trop menace. 

(Erec, 5879, Zeitschrift de Haupt, t. X.) 

A Fertekerath ala, se qui. 

(Conçues! of Ireland, 1310, Michel.) 

Por vos destruire lou cuidarent. 

(Paraphrase du Ps. Eruclavil, Brit. Mus. add. 
15606, P 25*.) 

Je quil c'est vostre fis et de voslre moillier ; 

Maris estes ma suer, je qui! qu'il est mes nies. 

(Gui de Bourg., 3167, A. P.) 

Passer cuda d'Aspremont lou travaul. 

(Gar. de Mongl., Vat. Chr. 1360, f° 14*.) 

Li rois, ce quic, plus bel n’avoit. 

(Ren. de Beaojed, li Biaus Desconneut, 148, 
Hippeau.) 



Messager sui, ço quid, al meillur rei 
K’nnques feust en la paione lei. 

(Otinel, 65, A. P.) 

Car destrois tous li maint cuidans 

Cuidoit bien estre si poissant 

Qne nus hom ne peust dorer vers lui. 

(Cleomades, 11013, Hasselt.) 

Ai, fait ele, je ne quit mie que vous 
m’ames tant con vos dites ; mais je vos 
aim plus que vos ne faciès mi. (Avcasstn 
et Nicolette, p. 18, Suchier.) 

Je ne 1 ’osse mie evié garir. (Vers 1290, 
Qvitt., Fouvent, Areh. Doubs.) 

Pour quoy aides vous donques qu'il m'ait fait si 

[très grant t 

(Doon de Uaienee, 2394, A. P.) 

Des maulx, domaines et deshonneurs 
que le dit baslart a faiz et cude faire a 
mon dit seigneur. (17 août 1444, Con/îrm. 
des Franck, de Montbéliart par le Dauph.). 
Et pour le mieulx, comme je cude, 

Cbascun s'en aille a son estude. 

(Act. des Aposl. , vol. I, f° 80 1 *, éd. 1537.) 

Jamais on ne le euyderoit, 

Noble coeur a tel fait commettre I 
(Moral, d'ung Emper., Ane. Th. fr., III, 149.) 

Gatier, je eut eertenemant, 

Seur ma dame iert la pais, ce croi. 

(Chans., ap. Ler. de Lincy, Rec. de Ch. hist., 

1, 178.) 

Les loix de nature sont perpétuelles, et 
ne peuvent estre dementies par nous, 
quelque prudence d'homme que nous y 
voulions apporter, pour cuider supleer 
leur defaut. (Pasq., Rech., II, xix.) 

Qui a jamais cuidi avoir faulte de sens î 
(Mont., Ess., II, 17, Louandre.) 

— Être réputé : 

Et des meliors qui al champ quienl estre. 

(Roi., 2121, Gautier.) 

— Avoir la volonté : 

Ailleurs vous aies herbergier. 

Car je ne cuit a vous piait prendre, 

Estriver ne parole rendre. 

(Du Preslre et du chevalier, Montaiglon et Ray- 
nand, Fabliaux, II, 52.) 

— Réfl., avoir de la présomption : 

Li rois n’est pas savez pour la grant multitude ; 
De sa puissant vertu, trop est fouis qni se cude. 

( Girart de Rots., 8557, Mignard.) 
Bretagne, D inan, cuider, faillir, manquer: 
Il a cuid’ (kid’) être écrasé ; il a evid’ cheir, 
il a manqué de tomber. 

Plusieurs patois ont l’adjectif cuidé, dans 
le sens de présomptueux. 

2. cuidier, quidier, cuyder, quider, cv 
dier, s. m., pensée, croyance, sentiment : 

De Caem i poet l'en conter 
Treis lieues prof, al mien quider. 

(Rou, 3* p., 3837, Andresen.) 

Don ne se puet tenir ne die son cuidier. 

(J. Bon., Sax., cxlii, Michel.) 

A mien cudier. (Bût. de Joseph, Riehel. 
2455, f° 5 r*.) 

Et chose que li desplaisoit. 

Au mien cuidier, li faisiez. 

(De la Sorisete des estopes, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, IV, 164.) 

Jou ne fui onques de vous acomtes ne 
vous de moi, ne onques mes ne vous vi au 
mien quidier. (Artur, ms. Grenoble 378, 
f° 954.) 
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S’avoit il .lx. ans et pins, an mien cuidier. 

(Gaufrey, 232, A. P.) 

Estimatif), cuidier». [Gloss, de Douai, 
Esc&Uier.) 

Laissons dont nos fols quidiers. (J. le 
Bel, li Ars d'amour, II, U, Petit.) 

Sans faulte, dist Norgal, vous estes en 
vos cuyders, mais ains que m’eschappez 
verrez bien le contraire. { Perceforest , 
vol. V, ch. 3, éd. 1828.) 

Par aucuns cuyders amoureux qui luy 
faisoient ediffier chasteaux en Espaigne. 
[Ib., ch. 7.) 

Ils ne peuvent pas dire qu’ils soyent 
asseurez de leur religion, le tout est fondé 
sur un cuider. (Calv., Serm. s. le Deuler., 

р. 983', éd. 1567.) 

Ils n’ont qu’un cuider. (Id., ib.) 

— Crainte : 

S’est il adies en cuidier k’en emblant 
Ne li loille on sa mie sans resort. 

(Bretel, à P. de Reste, ms. Sienne H.X. 36, 

P *5*.) 

— Présomption : 

Hais on dist : Cuidier» fu nn sos. 

(Cleomad., Ars. 3142, P> 3 d .) 

Mais en siut dire que esperer et qui- 
diers furent doi musart. (Citron, de Battu, 

с. x, L. Paris.) 

En un mui de cuidier n’a pas plein 
oing de savoir. (Ane. proo., ap. Ler. de 
incy, Proc.) 

En nn qnart de guider n'ad plein poyng de saver. 

(Prov. de Fraunce, ib.) 

Car je croy que leurs fautes sont eu ton fanz mi- 
liter. 

(J. ni Meung, Tesl., Vat. Cbr. 361, P 3*.) 

Ha, blan nieps 1 je Toy bien et say de vérité, 
Cuidier» et grant jeunesse tous ont amonnesté 
De pensser a tel chose. 

(Ccv., du Guescliu, rar. des v. 1132-1149, Cha- 
baille.) 

Prince, monstres a ces jeunes en fans 
Que leur cuidier» ne les soit decevans. 

(Eusî. Descuaips, Pois., Il, 151, A. T.) 
Jeunesse l'allaicta, le sang chaud le nourrit, 

Cuider l’ensorcela. 

(Ross., Poé». ch., p. 61, Becq de Fouquières.) 

Abbatons ce cuider, premier fondement 
de la tyrannie du malin esprit. (Mont., 
Ess., I. II, c. 12.) 

O cuider, combien tu nous empesches 1 
(Id , ib.) 

cuidoir, cuyd., v. a., croire : 

L’en ne doit pas cuydoir que vivre au 
saulvement de la police soit servitute. 
(Obesme, Poliliq., P 191°, éd. 1489.) 

cuidoirk, cuydoire, s. L, chose qu’on 
fait accroire : 

— Et dy, dy que c’est. 

— ... A se n’est point chose 
Qui soit digne de grant memoyre. 

Ce sont dnpetes et cuydoire» 

Que j’aporte rendre a la cour. 

(Farce de la pippee, p. 13, Michel.) 

CUIDRE, voir CUEUDBB. 

CUIEDRE, VOir CUEUDHK. 

CUIELLIER, voir CüEILLIER. 

1 . cuier, voir CUIDIBR 1 . 

2. cuier, voir Coibh au Supplément. J 



1. cuignet, s. m., sorte de brioche : 

Le dimanche d’apres Noël iceulx com- 

paignons vindrent souper et menger leur 
cuignet avec leur curé. (1467, Arch. JJ 195, 
pièce 21.) 

A Daniel du Bos, tavomier, la somme de 
trente deux solz six deniers a luy payée 
pour une despence faicte en son hostel 
par mondit seigneur le maieur Guillaume 
Postel, Jehan Laudee, le siegier et plu- 
sieurs autres officiers et eschevins, aprez 
ce que nosdits seigneurs ont esté assem- 
blez au grant eschevinaige pour les affaires 
de ladite ville et par récréation enssamble, 
ont prins ladite somme pour leur cuignet 
de Noël. (1497, Compt. faits p. la ville 
d’Abbev., Richel. 12016, p. 59.) 

2. CUIGNET, voir COIGNET. 

cuignier, v. a., affermir, solidifier : 

Carees d’escailles pour cuignier une 
noefve cauchie. ( Compte de 1411, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

cuignole, - olle, s. f., espèce de gâteau 
formé de huit petits fuseaux appliqués 
l’un contre l’autre : 

Donné de grâce aus sergens dé Douay 
pour leur cuignolle de Noël .xxim. s. 
(1426, Compte de W. Turp., S. Amé, Arch. 
Nord.) 

Et au regard des watteletz et cuignoles 
ou il n'y a point de poix ordonné, que les 
boullengiers et fourniers fassent iceulx 
tels et suffisans que pour passer l’eswart 
sur ce ordonné. (1360, Beg. aux ord. et 
édits de loy, Arch. Douai.) 

cuignot, eugnot, s. m., espèce de gâ- 
teau formé de huit petits fuseaux appli- 
qués l’un contre l’autre : 

Strenarum seu xeniorum des eugnolz. 
(31 déc. 1587, Délift, du Chap. de Besançon, 
reg. Y, f» 157 r* : ) 

Il est d’usage dans plusieurs églises de 
la campagne du diocèse d’Amiens de chan- 
ter aux matines de Noël le sermon de 
saint Léon : Salvator noster, dileclissimi, 
hodie natus est, gaudeamus, avec une sorte 
de cérémonie. On fait cet honneur ordi- 
nairement à un des principaux de la pa- 
roisse, qui répète trois fois les mômes pa- 
roles ; et à la fin de chaque répétition, le 
peuple se met à crier à plein gosier Noé, 
Noé, Noé, en signe d’allégresse. Pendant le 
premier cri, celui qui chante la leçon pré- 
sente au chantre une espèce de gâteau 
qu’on nomme cuignot ou cuignet. (Introd. 
d l’Hist. gén. de la Pic., Mém. de la Soc. 
des Antiq. de Pic., Doc., III, 390.) 

Autrefois, dit M. Dusevei, le magister 
de l’église de Bray choisissait, la veille de 
Noël, à matines, un de ses écoliers, pour 
chanter la principale leçon de l’office du 
jour et présenter le guignol. C’était une es- 
pèce de gâteau qu’on distribuait aux fi- 
dèles, lorsque le magister avait levé l’éco- 
lier en l’air et lui avait fait crier trois 
fois : Noël. ( Lettres sur le département de la 
Somme, p. 151.) 

Lorr., Fillières, queugnot, gâteau qu’on 
mange notamment en sortant de la 
messe de minuit, à Noël. 



cuildre, voir CüEüdbb. 

cuilibet, s. m., portion des offrandes 
acquise à chacun de ceux qui assistaient 
aux heures diurnes et aux messes extraor- 
dinaires : 

Pour le cuilibét depuis Noël jusques a 
Pasques. (Compt. de l’H.-D. d’Ort., 1401-3, 
rec. bladi, Hôp. gén. Orléans.) 

. Ce mot était encore de quelque usage au 
xvn‘ siècle : 

M r * qui ont arresté le cuilibet sont re- 
merciez ; mandé au receveur de payer à un 
chascun le blé conformément à iceluy. 
(Reg. capit., 1676, Chapitre de N.-D. la 
grande, Arch. Vienne.) 

cuillaite, voir Cubilletb. 

cuillerete, - ette, - ectc, cuielleretle, 
s. f., dimin. de cuiller : 

Une cuillerelte d’argent. (1388, Beg. du 
Chap. de S. J. de Jerus., Areh, MM 28, 
P> 55 v.) ’ 

Une cuiellerette d’argent (1387, Arch. 
MM 31, f» 38 v.) 

Une petite cuillerete d’argent a mettre 
l’eau ou calice. (96 août 1468, Invent, de» 
poilles, vestem.. omemens, etc., 98, St Ur- 
bain, Arch. Aube.) 

Vestu d’une robe perse bien mavaixe, 
ung mavaix mantel dessus, ung grant 
chapperon en gorge, nn grant vies chappel 
dessus, fornis d’affiches et de euüleretes de 
bois, et ses jambes envelouppees de viez 
d rappel. (J. Aübrion, Joum., 1488, Lar- 
chey.) 

Une cuillerecte d’argent pour adminis- 
trer. (1502, Inv. de l'abb. de Fécamp, Arch. 
S.-Inf.) 

— Cuillerée : 

.m. cuillerete» de sirop. 

(G. de Cornci, Mir ., ms. Brui., f» 126*.) 

cuillerter, cullsrier, s. m., fabricant 
de cuillers : 

Jehan le cullerier. (1282, Prev. de Clem~ 
Richel. 4663, f° 108 r\) 

Michieles li cuHleriers. (1326, Arch. JJ 
64, f» 239 r°.) 

Nom propre, Cullerier. 

cuillette, voir Cueilletb. 

CUILLEUR, voir CüKlLLEOB. 

1. cuilleer, cueillier, s. m., nom de la 
conclut longa en Languedoc : 

Ceste coquille est celle qui est nommee 
concha longa par Pline, en Languedoc 
nous la nommons cuillier. (L. Jodb., Fllist. 
des poiss. de Bond., 2* p., i, 18, éd. 1558.) 

La chair de la cueillier de mer... sert aux 
douleurs de foye. (Du Pinet, Pline, xxxn, 
9, éd. 1566.) 1 

2. CUILLIER, S. m. 1 

En icelluy temps, au moys d’aoust, fut 
faitte une ordonnance sur les rentes, que 
chacun qui auroit puissance pouvoit avoir 
la livre pour quinze livres tournois, pour 
tant qu'ils fussent ou eussent esté grant 
temps cuilliers. (Joum. d’un bourg, de 
Parts, 1428, Michaud.) 

cuillir, voir Cueilli». 

cuilvert, voir Culveht. 
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cünfei*, s. A., sorte de creuset : 

Ung euinet de fer a fondre le ploncq. 
(1480, Béthune, ap. La Fons, Glou. ms., 
Bibl. Amiens.) 

Rapprocher ce mot du moderne cuine, 
cornue qui sert à la distillation de l’eau- 
forte. 

cuiNcutYBTB, voir COIGNETE 2. 

1. cuinte, voir Coite. 

2. CUINTE, voir COINTB. 

CUINTEMBNT, Voir COINTEMENT. 
CUINTISE, voir COINTISE. 

1. cuir, voir Corn. 

2. cuir, voir Coure. 

cuira cxer, - cer, s. m., fabricant de 
cuirasses : 

Uxor Robelini le euiracer. (1331, Cens, 
du Chap. de fleoers, p. 130, Arch. mun. 
Nevers.) 

CUIRAEM, voir CüIRIEN. 

cuirai», quiral, s. m., cuir : 

U gnige de l'esea, le booele et le fuirai 
Li trence d’ontre en oatre dusqu'en l’esperonal. 
(La Chétifs, Richel. 12558, i» 119 d .) 



CUIRAN.’VOir COIRIEN. 

cuirasstne, eujfr., curr., s. f., armure 
ancienne en forme de cotte de mailles : 

Deux pièces pour mettre sur les espaulles 
de la cutrassine noire de jouste dudit sei- 
gneur. (1449, Compt. du R. René, p. «23, 
Lecoy.) 

Brigandines aultrement dit currassines. 
( Habits des gens de guerre, Richel. 1997, 
h 73 r*.) 

Leur peau (des Tarandes) est si dure, 
qu’on en fait des cuyrassines. (Du Pinet, 
Pline, viii, 34, éd. 1866.) 

Nous portons dagues, jaques de mailles, 
et bien souvent la cuirassine soulz la cape. 
(1876, Lettre de Henri IV, Berger de Xi- 
vrey.) 



cuire, v. a., abîmer, détruire : 



IU vantl... versent blés et vignes cuisent. 

(Rose, Riebel. 1573, f° 150 k .) 



CUIRKOR, s. m., ouvrier qui travaille 
à la préparation des cuirs : 

Quiconques est cuirieres de seles a Pa- 
ris, il puet avoir tant d’aprentiz et de valles 
comme il li plaist. (Est. Bon.., Liv. des 
mest., l'* p., lxxx, 4, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

1. cuiret, s. m., petite bourse en cuir : 
Un autre marcheant avoit un cuiret de- 
sous lui en sa sele, et li paagiers li de- 
manda qu’il avoit en ce cuiret ? Et li 
marcheans li respondi et dist que ce estoit 
argent en plate. (Plainte au R. de Fr. par 
des march. flam., vers 1268, Arch. prov. 
de Gand, Rupelm., n° 118.) 



Dams, se vos n’avei vostra offre, 
le les vois métré hors dn coffre. 

Et les deniers et le cuiret. 

(Hügües Piadcele, d’Estomi, 127, Hontalgton et 
Raynaud, Fabliaux, 1, 202.) 



.xv. livres d’estrelins blans 
Estolent en .t. cuiret consns. 

(Gnu,, le N or»., du Prestre et d'Alison, Richel. 
19152, P 50 b ; Montaiglon et Raynand, Fabliaux, 

II. U ) 

— Morceau de cuir : 

Un cuyret a mettre sur le bras du roy 
quant il trait de l’arc. (1387, Arch. KK 19, 
f" 67 r".) 

2. cuiret, s. m., repas de bienvenue : 
Est tenu ledit nouvel homme, par ladite 
coustume, payer a ses pers et compagnons 
hommes de fief, un past raisonnable qui 
se nomme cuiret. (1507, Prév. de Vimeu, 
Coût. loc. du bail], d’Amiens, I, 376, Bou- 
thors.) 

cuirie, cuirce, quiree, cuyree, cuiriee, 
curiee, cuyrie. quirie, curie, querie, guirie, 
s. f., cuir, peau en général : 

Et deschira le poil, braons, ners et curie. 

(Doon de Maicnce, 1589, A. P.) 

La cuyrie de son corps esloit dure 
comme d’un homme serf et mecnniquo. 
(Bourgoing, Bat. Jud., Il, 8, éd. 1830.) 

— En particulier, morceau de cuir qn’on 
portait par-dessus l’armui e, cuirasse : 

Les auves croissent, la curie en estant, | 

U poilraos tranche an cbeval par devant. 

( Les I.oh., ms. Montp., f° 176 e .) 

Que snr escnx e snr quirees 
E snr broines mena maelees 
Braisent mil lances de sapin. 

(Bex., D. de Norm., H. 3767. Michel.) 

La coiffe ii trancha dn blanc hanberc treslis ; 

Se ne but la cuirie que li Turs ot vesti, 
tôt l'eust porfandn contreval jnsqn’el pis. 

(Gui de Bourg., 2474, A. P.) 

Les mailles trancbe don hanberc fremiiloo. 

Et la cuirie, la cote et 1’ anquelon, 

(Gagdon, 9549, A. P.) 

Desmaillent hauberc, trenchent cuiriees. 
(Artur, Richel. 337, f» 118'.) , 

Et il estoient armé comme vilain de 
queries et de capeaus de quir boullis. 
(Artur, ms. Grenoble 378, P 47 b .) 

Adonc a sa cuirie par iroor endosses. 

(G aufrey, 308, A. P.) 

Aprie8 çon ii rois li viesti 
De manaces une guirie. 

(Renart te nouvel, 260, Méon.) 

Les jans a pié estoient garnis 
Et de hianmes et de curies. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

1° 10 k .) 

La cuiriee, et aucun gambison. (J. de 
Vignay, Enseignent , ms. Brux. 11042, 
P 29*.) 

— Carquois en cuir : 

Qnassay mes ars et mes euriees 
Traynay tontes descirees. 

(Rose, ms. Corsini, f° 71*.) 

.... mes curees. 

'(Ib., éd. Lant. de Damer&y, II, 10983.) 

Lear dars. lenrs ars et leur cuyrics 
Onrent delez enlx apoyes. 

(Ib., ms. Corsini, P 105 b .) 

Lear cuiriees et leur saailes. 

(Ib.. f° 103 e .) 

Aguisiez saietes et emplez cuirees. (Bible, 
Maz. 684, f» 152 k .) 

— Cuir qu’on étendait sur les chariots, 



dont on couvrait les coffres chargés sur 

sommiers, etc. : 

Une cuirie pour le chariot, .vm. lib. 
(1328, Invent, de la royne Clemence, ap. 
Laborde, Emaux.) 

A Robert le Picart, coffrier, pour une 
cuirie pour le chariot de la garderobe 
dudit seigneur. (1349, Compte de Nicol. 
Bracque, Arcb. KK 7, P 82 v“.) 

Une grant cuirie a couvrir le chariot de 
la fruicterie du roy. (1382, Compt. de La 
Font., Douët d’Arcq, Compt. de l’argent., 

p. 122.) 

Une couverture noire de cuir de vache, 
appellee cuiree. (1391, Arch. KK 22, f°73v°.) 



1. cm rien, cuyrien, curien, cuirain, cui- 
rait, s. m., cuir, morceau de cuir, peau : 



Par dessus les estriers se prist a alBcler, 

Grant demi pié a fait le cuirien eslongier. 

(Re ». de Uontaub., p. 425, Achetant.) 



Dame blanche comme flonrs, 

Tenre de cuirien, délié, 

Li miendre entre les millonrs. 

(A. ns la Halle, Chans., Richel. 25566, P 7 



v*.) 



Cuirien viez ou nuef, (Est. Boil., IAv. 
des mest., 1™ p., lxxvi, 1, Lespinasse et 
Bonnardot.) 

Vair, esourians, lievres, chevrel et ain- 
gnel de curien cru, doivent une obole de 
tonlieu. (Eslabl. aes mestiers de Paris, 
P 101, ap. Roquefort.) Impr., curieu. 

De cuirain cru. (Ib., Richel. 2048, P 117*.) 
L’en adoube monlt grant quantité de cui- 
ran en ce pays. (Liv. de Marc Pot, clxxviii, 
Pauthier.) Var., curien. 

Si y fait l’en cuirains assez. (Ib., GT.XXIX.) 

L’en me desrompt le cuirien. 

Les œnlx, le nés. 

(E. Desch., Pois., Richel. 840, P 324 e .) 

— Droit sur le cuir : 

Cy ensuient les dites parties de la reve- 
nue et de la despense... le cuyrien, le gres- 
sin, les esgruns. (1343, ms. Richel. 3863, 
P 67.) 

2. cuirien, s. m., char : 

Lors fait ses cuirien» prendre et bien aparilBer, 

Les chevaliers dedens armer et hanbreger. 

(Roum. d'Alix., P 38 d , Michelant.) 

1. cuirier, cuyrier, quirier, curier, v. 
a., garnir, doubler de cuir : 

Et li lit saint Thomas estait apareillei 
Dosas nn chnelis, qui tnt esteit cuire s. 

(Garr.,. Vie de SI Thomas, Richel. 18513, P 65 r*.) 



Dont fist Hues d’Aire faire un chat, et le 
fist bien cuirier et acesmer. (H. de Valknc., 
Contin. de l’hist. de la conq. de Constant., 
xxxrv, P. Paris.) 



Nus ne puet quirier scie qui soit brtsiee 
desus la aaremere Hure en amont... ne ne 
puet cuirier viez sele mise entour qui soit 
a selier ni a mesnestreul nus de leur mes- 
tier. (E. Boileau, Liv. des mest., 1" p., 
lxxx, 3, Lespinasse et Bonnardot.) 



Ronfles bien cuirie». 

/ r . n . : 1 1 — . m. h.'/a.m tVS Michel.) 



Maupertnis iert fors et senrs, 

U estoit enclos de trois mars 
Et de fosses quirie» tans plains 



D'aighe rade. 



! Dsfiopf «nuii Mène.) 



Rois nobles an pont 
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Ot fait faire, a pneent de front 
Aler s usante chevalier. 

U rois l'aToit tont fait quirier 
De qnir bonli. 

(/»., 945.) 

U rois nn casliei 

Ot de fnst malt rice et monlt lilei. 

Fort sear et bien kevillie, 

A trois estages et quirii 
De cuirs tanes. 

(«., 973.) 

Li princes soloient chevauchier en char 
cuirez et covers richement par dehors et 
par dedans de pailes d’or et d’argent. 
(Guerre de Troie, ap. {.aborde, Emaux.) 

Et estoit breteskies et cuiries, pour le 
tret, trop malement fort. (Froiss., Chron., 
IV, 194, Luce.) 

Cuyrier les cordes des balances. (1518, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

On dit encore mirer une malle, garnir de 
cuir une malle de bois. 

2. cuirier, voir Ccivrier. 

cuirot, s. m., morceau de cuir don 
une chose est garnie : 

Les cuirols des cordes des balances. 
(1518, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Pays de Bray, cuirot, morceau de cuir 
qui supporte le battant d’une cloche. 

cuirpaner, v. a., revêtir d’une cou- 
verture de cuir : 

On fait cuirpaner le nouvel messel. 
(1482, Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

cuisable, adj., qui peut être cuit : 
Coctilis et hoc le, cuisable. (Voc. lat.-fr., 
1487.) 

cuisage, quisage, cuysage, - aige, s. m. 
et f., cuisson : 

6 liv. 5 s. il d. payes a Jehan Davesnes 
le fournier pour quisage de pain. (1350, 
Compte de l’hospital des Wez, Arch. Douai.) 

Pour le cuisage de sept hostiaux de 
pain. (1383, Arch. JJ 123, pièce 221.) 

Et vint ledit Paris audit queux, qui avoit 
assez bien beu, et le reprint de la faulte 

3 ue avoit esté faicte ou cuisage et saulse 
udit poisson. (1419, Pièces relat. au règne 
de Ch. VI, t. Il, p. 172.) 

Pour le bois de cuisage, .m. s. .m. d. 
(1420, Ordonn. sur les vivres, Arch. admin. 
de Keims, t. III, p. 728.) 

Ne soit moulnier ne bolengier, qui molin 
tengnent, qui bleis achatont dedens Liege, 
por departier a aultre moulnier ne bolen- 

? ;ier, fourquez pour sa propre cuysaige. 
J. de Stavelot, Chron., p. 229, Borgnet ) 
La langue moderne a gardé cuisage, ré- 
duction du bois en charbon. 

cuisamment, - anment, cuys., adv., 
d’une manière cuisante : 

Encontre les altres s’cslicvent effron- 
teyement et cuysanmen t. (S. Bbrn., Serm., 
Richel. 24768, r 15 r°.) 

Tn leur cuiras encore les dois 
Si euisanment, si con je cnit, 

Qn'oa fen d’enfer seront tont coit. 

(G. de Comct, U ir., ms. Soies., f° 23 e .) 



Comment porroit on plus aigrement par- 
ler a hommes, ne si cuisamment, si non a 
intencion de les voloir mouvoir et provo- 
quer au débat 7 (G. Chastbll., Vérité mal 
prise, p. 567, Buchon.) 

cuisance, s. f., souci, tourment : 

Sor son dnel et sor sa cuisance 
Lors croist li dénis et la pesanee. 

(Perceval, ms. Montpellier, II 219, f° 100 e .) 

Les cuisances et les paonrs 

Qne souvent ont les grans seignonrs. 

(Boece, i te Cousolacùm, Ars. 2670, f» 34 v°.) 

Met ton penser a Dieu, commet toy a 
luy du tout, mect toy en son ordonnance, 
gecte ta cuisance en lui, car il en aura 
grant diligence, et de toy et de ton faict. 
( L’Orloge de sapience, Maz. U34, 1. 1,ch. 13.) 

Dont, avec l’amerlume de sa playe, il 
prenoit plus cuisance de courroux et fon- 
doit en annuy. (G. Chastellain, Chron., I, 
123, Kerv.) 

cuisançon, voir Cusànçon. 
cuisançonneus, voir Cusancbnos. 
cuisançonneusement, voir Cusance- 

NOSBMBNT. 

CUISANT, adj. ? 

Comme II hom qni molt iert plains d’iror 
Et cuisant et trailrcs. 

(lourd, de Blaivies, 341, Hoffmann.) 

cuisanteur, s. f., impression cui- 
ante : 

Et résister a la cuisanteur d’icelle par le 
moien du bouclier de pourvoiance et dili- 
gence. (NogüIBR, Hist. Tolos., p. 29, éd. 
1556.) 

cuise, s. f., mesure pour les grains : 
Cuise de froment valant 4 septiers, me- 
sure de Montierneuf. (7 janv. 1253-4, Tri- 
nité, abbaye, ch. 1, art.20, Arch. Vienne.) 

D’un herbergement et terres... qui bien 
vault huit cuises de froment. (1344, Arch. 
JJ 75, f» 89 v.) 

Une disme de blez... qui puet valoir vint 
cuises de blez croissans en celle. (Ib.) 

Rente d’une cuise de froment. (1345, 
Ste-Croix, 1. 8, Arch. Vienne.) 

cuisement, quisement, s. m., cuisson, 
action de faire cuire, de faire bouillir : 

Decoctio, quisemens. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

CUISENCHON, voir CüSANÇON. 

cuiseur, s. f., impression cuisante : 
Aucunes fois lui faire sentir la cuiseur 
des verges. (Christ, db Pis., Policie, Ar«. 
2686, III.) 

Et disoit y sentir une extrême cuiseur et 
douleur. (Paré, Apologie, Malgaigne.) 

Larmes excessives, sans cuiseur. (Joub., 
Gr. Chir., f" 150, éd. 1598.) 

cuisinai,, adj., relatif à la cuisine : 
Commence a fueilleter tous ses registres 
cuisinaux. (R. Est., Conf. du lang. fr. avec 
le grec, Prér., éd. 1569.) 

cuisinât, s. m., aliments cuits : 

Trois jours de la semaine donoient au- 
moune, pain, vin et cuisinât a tous ceaus 
qui venoient. (1294, Slat. de S. J. de Jèr., 



roui., Arch. B.-du-Rhône, et Réglé del hos- 
pit., Richel. 1978, f* 36 r«.) 

Quant frere aura deffence por faute de 
matines de non manger cuisinai il ne doit 
mangier se non pain et aigue. IStat. de S. 
J. de Jér., roui., Arch. B.-du-Rhône.) 

cuisine, s. L, chair cuite : 

Que tous ceulx qui vouldront tenir estai 
ou fenestre a vendre cuisine sachent appa- 
reillier toutes maniérés de viande. (E. Boit., 
Liv. des mest., I e p., lxix, 1, Lespmasse et 
Bonnardot.) 

Vivre me f&nlt, et char ne cuisine 
Ne paie qu'a grant paiae avaler. 

(E. Descï., Poés., Richel. 840, f» 344 e .) 

cuisiner, v. a., cuire : 

Serjant, nn contre m'eechanffei 
Por les racines cuisiner. 

(Vieille escoillie, Ars. 8Ü4, f* 14 e .) 

cuisinete, -ette, s. f., dim. de cuisine : 
Aspre drap, povre cuisinete. 

(Vers de le mort, Richel. 375, f* 337 4 .) 

Cuisine tle. (Tit. de 1577, Valenciennes, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

cuisnet, voir Coignkt au supplément. 

cuisoir, s. m., instrument de cuisine 
propre à faire cuire les viandes, les lé- 
gumes et les fruits : 

Je donne a ma fille Eleonore ung pot de 
lot, ung de demi lot. une pinte au vin, le 
tout destain; des tenelles, des ansettes, 
ung cuisoir de pommes, une lampe a 
l’huille et une meschine de fer. (Testant, 
du 23 juillet 1587, Arch. Douai; Roquefort, 
Supplément, s. v. Ansette.) 

cuissage, s. m., cuisson : 

Du cuissage de .xii. d. pour sextier de 
blé cuit en icelle (ville). (1358, Compt. mun. 
de Tours, p. 11, Delaville.) 

cuissante, s. f., sorte d’étoffe : 

Une cote hardie fourree de cuisson les 
noires. (1387-88, Compt. de la fabrique de 
S. Pierre, Arch. Aube G 1559, f» 87 v».) 

Cf. Cuissbtb. 



cuissel, quissel, s. m., partie de l'ar- 
mure qui protège les cuisses : 

Perizomato, quissel de braies. (Gl. de 
Glasgow, Meyer.) 

Un cuisiaux gamboisez. (/no. de 1316, 
ap. Duc., Cuissetus.) 



Cuissaux et grèves. (Flave Vegece, iv, 
44, ms. Université E 1, 107.) 



cuisserole, cuysserole, - olle, s. f., 
linge pour couvrir les cuisses : 

Vindrent au devant trente femmes du 
roy toutes nues, excepté les parties hon- 
teuses qu’elles couvroient d'aucunes cuys- 
seroles. (P. Mart., Dec. des Isles, f» 30 r*.) 

cuissete, - ette, cuyss., cuiselte, s. f., 
dimin. de cuisse : 

Lear nombril estraindre et eerchior. 

Et lenr cuissetle reverohier. 

(Eust. Descbimps, Poés., Richel. 810, f* 509 4 .) 
Cnyssea ne sont pins, maie caquettes 
Grivelees comme sanldssea. 

(Villos, Grand Test., Jonatut, p. 46.) 

Les papillons et les blondes avettes 

Les ans charges an bec, les antres ans cuist elles. 
(Rôtis., Poés. ch., p. 80, Becq de Foaqniéres.) 
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A Dim, ma caissette folâtre. 

(Tahuriau, Pois., II, 117, Blanohemain.) 

— Sorte d’étoffe : 

Deux autres chapperons, l’un noir fourré 
de menu vair et l'autre de mabré brus- 
quin, fourré de cuisettes. (1347, Inv. de J. 
de Presles, Bibl. de l’Ec. des ch., xxxix, 
86 .) 

Houppelande fourree de cuisettes. (Reg. 
du Chat., I, 31, Bibliopb. fr.) 

Or a bonne pane de gris, 

Se menu vair et de caissettes. 

(E. Descm., Pois., Riche). 810, f* 511 e .) 
Item, UDe vieille panne de cuissettes 
blanches. (1483, Inv. du Chateau de Cour- 
san, Bev. des soc. savantes, 7 e série, T. 
III, 3* liv.) 

Manteau de cuissettes noires. (1486, Ord., 
xix, 663.) 

cuisseul, cuissot, s. m., les côtés de la 
selle où posent les cuisses du cavalier : 
Que nulz ne puist garnir selles a cou- 
verture que il n'y ait cuisseux doubles et 
de neufve basane. (1393, Riglem. pour les 
selliers d’Amiens, Ord., vn, 865.) 

— Partie de l’armure qui protège les 
cuisses : 

Cruralia, quisseus. (Gloss, de Garlande, 
ms. Bruges, Seheler, Lex., p. 43.) 

Uns cuisseus gamboisies des armes de 
Neele. (1303, Inv. de Raoul de Clermont.) 

Poulains et cuissots garnies de tamgnies 
de haubergerie. (1386, Lobin., Hisl. de 
Bret., t. II, col. 673.) 

Li espee, qui estoit roide et bien aceree 
et envolie de fort brach et de grant vo- 
lonté, entra ens es quissieus et s’encousi 
tout parmi les quissieus iusques as bans. 
(Froiss., Chron., V, 81, Luce.) 

Adonc traist Jehans*respeebors des cuis- 
sieus don chevalier. (In., 16., V, 53, Luce.) 

cuissiere, s. f., partie de l’armure 
qui protège les cuisses : 

Leur caissières osterent très ton» communément. 

Par coi aler poussent trop pin» legierement. 

(Cov., Du Guescl., 5973, Charrière.) 

ctnssoL, voir Cuisseul. 

cuisson, quesson, s. m., cuissart, ar- 
mure des cuisses : 

Chausse, et quessons de fer et d’acier. 
( Leti. de 1309, ap. Lob., H, 1639.) 

cuissot, s. m., partie de l’armure qui 
protège les cuisses : 

A regarder estoit merveille, 

Voir ron» dirai tont a bries mo», 

De trnmeiieres a cuisses. 

(P. G sur [AK, Tournoiera, as dames, Romv., p. 391.) 

Et ses cuissots, attaches par art gent 
A beau boutons et grans bondes d’argent. 
(Salkl, UHaie, III, éd. 1606.) 

cuissotte, cuyssotte, s. t. Les chausses 
d la cuyssotte, dit l’éditeur de du Fail, 
étaient probablement des chausses renflées 
à la façon d’un jambon (cuyssot), comme 
les chausses d tabourin l’étaient à la façon 
d’un tambour : 

D’unes chausses a la cuyssotte et d’une 
maraboise grise. (Du Fail, Prop. rust., 
p. 130, Bibl, elz.) 



cuit aine, voir Quintaine. 

1. cuite, coing : 

Cotannum, pomme, cuite , fruit. ( Catho - 
licon, Lille 369.) 

3. cuite, voir Coite. 

cuiteé, voir Quiteé. 

CUITEMENT, VOir QOITEMENT . 

cuitiee, s. f., fournée, cuite : 

Pourra cuire a ce four la cuitiee aus us 
et aus coutumes. (1348, Arch. S 1413, 
pièce 13.) 

cuitiee, cuyttier, s. m., rôtisseur : 

Touz espiciers, sauluiers, chandelliers, 
cuiliers qui tiennent estaul en foyre.(1371, 
Coût, de Châtillon, ap. Garnier, Char t. de 
comm., I, 410.) 

Régnault le cuyttier. (Compt. de 1809-10, 
Arcb. Nord.) 

cuitos, voir Coitos. 

cuiture, cuyture, quiture, cuisture, 
cuicture, cuycture, s. f., action de cuire, 
cuisson : 

Cuyture en eau, lixatura. (Gloss, gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

Ne poeulvent les subgetz ouvre ne four- 
nier ailleurs ne avoir four en leur maison 
sur peine de confiscation de la fournee et 
cuyture. (1470, Reg. des cens et rentes de 
la commanderie de Fieffes, ap. Cocberis, 
Doc. sur la Pic., II, 163.) 

— Brûlure d’une plaie, marque de brû- 
lure, cautère, bouton de feu : 

U ne te pnet aider, tant eit gros et enfles. 

Pollens est, de cuiture trestos avironnes. 

(Herman, Bible, ms. Orléans 374 kie .) 

Lestez atant. 

Ke portez tu le ias pnant t 
De ses boces la quiture 
Desent par rostre vestnre, 

Vostre cors e robe sollle, 

E gesk’as garetz vas moitié. 

(S. Edward le cosf., 1979, Michel.) 
Adont faites quatre cuitures sor son 
moingnou. (Li Riole del monde , p. 7, Mi- 
chel.) 

Cauterium, cuiture. (Gloss, de Douai , Es- 
callier.) 

Que la dicte cuiture des dis vaniaux et 
des dites fetissures soient cuittez et plom- 
mees. (xiv* s.. Mon. inid. de l’hist. du 
tiers état, IV, 331.) 

Lors une cuisse se frote a l’aultre, et de 
souvent toucher il s’escorehe, et pour celle 
cuycture comme d’une playe le cheval s’en 
va plus tost que devant pour les grans ar- 
deurs qu’il sent. (P. des Crescens, Prouf- 
fltz champ., f° 95 v°, éd. 1516.) 

— Décoction : 

Contre dissnrie prens saxifrage et la 
cuitz en vin et coule, et en la cuicture 
metz demy once d’agaric. (Le grant Her- 
bier, f e 6 v e , Nyverd.) 

— Chose cuite : 

Les hommes et tenans dudit Lancelot 
de Prouville sont banniers et tenus y venir 
faire toutes leurs cuistures, tant pains, 
tartes, pastez que aultres metz et cuistures 
de four. (1507, Prév. de Doullens, Coût, 
loc. du baill. d'Amiens, II, 119, Bouthors.) 



cuive, s. f. ? 

S’il ne lor tenuiet cez covenancez et il ne 
la faisoit cbascun bien et audit de pro- 
doumes il l’amenderoit suz la cuive. (1340, 
Cart. de S. Sauv. de Metz, Riche). 1. 10039, 
f» 46 v».) 

cuivert, voir Culvert. 

1. cuivre, coivre, s. f., mal, tourment, 
souffrance, attaque : 

As ses en ont sofert le cuivre. 

(J. Bod., Congé, 385, Raynaud.) 

Li penple ta si replani, 

Par vérité le vous afl. 

Que note fain ne leur Sst coisre. 

(Geff., .vu. estas du monde, Richel. 1536, 

f» .ââlrji 

Mes li deable vons enivre 

Qui chascon jor vons fet grant cuivre. 

Un., a., r> ns*.) 

La dame cnidoit k’il l’eust 
Fait faire por chou k’il peust 
La prier Dieu sans nnle cuivre 
De gent, por plus loianment vivre. 

(A. Dd Pont, Rom. de Mahom., 1333, Michel.) 

Et la dame a itant s’en part, 

Ke presse ne cuivre n’i bit. 

( Cher . as .it. esp., 1901, Foentsr.) 

Se je voi le jour le matin 
Vous ne me ferez jamais cuivre. 

(D'un Prestre c'om porte, Richel. 1553, f* 513 v e .) 

Ja verrons, fait Dion, sa (orae et sa puissance, 
Maugré sien sera arse sans nnle demorance. 

N’en puis pins endurer la paine ne la cuivre. 

( Vie Ste Christ., Richel. 817, f J 183 T».) 

Le dons Dieu en oui sort de douceur la rousee 
Si m’a en caste flambe doucement arrousee 
Que fardant cheminee ne tes rostiers de coivre 
Ne fait a ma char tenre ne moleste ne cuivre. 

<»•) 

Trop arolent li bon de cuivre, 

Ki mavais lairoit covenir. 

(J. de Baisieux, li Dis de l'espee, 81, Seheler, 
Trouv. belg., p. 178.) 

Si compaigaon sont bien apris, 

Assis sont, ne ior firent cuivre. 

Sus ,i. coffre ferré de cuivre 
Avoec .II. seues damoiseles. 

(Les de l'Ombre, 331, Michel.) 

Moult eu estoit l’ampereres dolanz et 
tuit cil qui l’amoient et par la force de ce 
que l'an ne pooit sosfrir ne son cuivre, ne 
son vivre, ne son estre, si le mist en une 
chambre de pierre qui estoit faite toute re- 
onde. (S. Graal, I, 338, Hucher.) 

La pues savoir, qu’il t'est amis. 

Et s’il houneure te maisnie. 

Si c'a loi cascuns bien en die. 

Mais, qu’il le face si par coivre, 

Ke l'amor ne puissent parçoivre. 

(Jacq. d'Am., Art d'Am., ms. Dresde, v. 3033, 
Kôrting.) 

3. CUIVRE, voir CüBVRE. 

cuivreau, s. in., statuette en cuivre : 
Un cuivreau, fait en forme d’omme nu, 
de très bonne façon. (1413, Arch. K 358, 
P> 38*’.) 

Ce mot, omis par Littré, se trouve dans 
une Ordonnance de Louis XIV concern. la 
jurisd. des prév. des march., c. 33, art. 5, 
avec le sens de robinet de cuivre. 

I. cuivrer, v. a., tourmenter : 
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Ain devant, je iré derrière. 

Et bonne essampie me monstrei. 

Car eertat trop m’ores cuivré. 

(J)c l'Esereveiee et de ta mere, nu, Chartres 6%), 
F 133'.) 

3. CUIVRER, VOir CoMBRER. 

1. cuivribr, v. réfi. et neutre, en ap- 
peler d’nne décision : 

Se chias qui ainsi sera semons se vient 
roster de tel semonse contre l’usage de le 
ville, et s'en cuivrit le clamant a le cres- 
tienté ou ailleurs, li maires ou li juré, s’il 
en sont requis, aeveront mettre conseill 
que chius hyretages soit justicies par le 
loy de le ville et que li damans ne soit 
plus cuivries ailleurs. (1330, Copies des 
chartes des Boys de Franche , p. 34, Arch. 
S.-Quentin.) 

2. cuivrier, ouvrier, cuvriier, kuvrier, 
c huvrier, quivrier, cuivroier, quioroier, cui- 
rier, curier, v. a., tourmenter, accabler, 
gêner, embarrasser, chagriner, fâcher : 
Quant Iss rassant . 1 . vans Ici les cuvrie. 

(Les Loh ., Richel . 4988, F 273 e .) 

Ly bars Thomas ds Marie l’a amont redricie. 

Et par ce point fu lors la cité cuvriie. 

( Ckev . tu cygne, 21078, Reiff.) 

Et comment il ot asembles 
Sn chevaliers por gnerroier 
Et comment osa quivroicr 
Le roi et ses castiaos tolir. 

( Cher . at ieut esp., 11310, Poerster.) 

Sy se sont assemblé par grande felonnie, 

Et ly rois Lncqnabians y vint a compaignie. 

Sy vint on amirans qoi forment le kuvrie. 

Et ly dns te deffent, le Saint Sepnlcre 1 crie. 

( Godefr . ie Bouillon, 13610, Reiff.) 

Tant forment ly souvient de la bielle Flourie, 

Que ly amours de ly tellement le cuvrie 
Qu’il ly est ens ei cuer toute nuit aouilie. 

(Ib., 14072.) 

Et dist Coraumarans : Chus engiens nous cuvrie, 
Nostre cité sera durement amenrie. 

(Ib., 16974.) 

Ans princes te vueil envoier 
Qui trop sentent cens cuivroier 
Qui tueffrent les froiz et les chaos. 

(Fers de la mort, Richel. 837, f° 71 r°.) 

Li ardors del soleil durement les juivric. 

(Les Chétifs. Richel. 12558, f° 122*.) 

Or servira Fromon a la barbe florin 
Tant que sera si gnns que pour cevalerie 
Et que porra vengier le mal qui me emrie. 

( Hist . ie Ger. ie Blav., Ars. 3144, P 25 r\) 

Plus magres c’un levrier que famine cuvrie, 

Lui .x a . s’eu vint a le mer qui toumie. 

(«., P 154 F.) 

Quant te voy sain et sauf riens n’ai qui me cuvrie. 

(B., P 198 r*.) 
Ferraus feri, sor la large florie 
. 1 . traitor qui forment les cuivrie. 

(G aydon, 2213, A. P.) 

Li ardors del soleil durement les cuivrie. 

(Epis, des Chétifs, p. 210, Hippeau.) 
Sire, dist Guis, se Diex me beueie 
la veve dame n ’ert par moi cuivriie 
Ne orfenins ne perdra sigoorie. 

(Beuv. i'Hanst. , Richel. 12548, P 205*.) 
Alemant les chuvrioient tant aigrement 
que... ( Kassidor ., ms. Turin, f° 208 v*.) 

Cil qui se melle de trover 
Doit bien traiter en quel saison 
Il puist miex dire par raison 
Et por mains s’ame cuivriier. 

Conter vos voel, sans destriier 
Por coi j’ai commencié cest dit. 

(Poés. fr. ar. 1 300 IV, 1322, Ars.) 
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Cant orage si nos ceurt sus. 

Ou y vente, tonne on pierle. 

Ou feu ou yanwe no cuvrie : 

Caseune et cascnns adont prie. 

(Corp. ehr. Flanir., III, 182.) 

Et pour le vostre amour qui si fort le cuivrie. 

(B. de Seh., y, 707, Boeea.) 

Sire Gau (bois, dist il, sotie te cuivroie 
Qui pour . 1 . innochent es en si malse voie. 

Ut-, i, 1029.) 

Au les deviers Surye no linage cuivroie. 

(li.. i, 701.) 

A son signeur s'en vint qu’ensemenl on cuivrie ; 
Voit les .n. chevaliers dont cascnns l’enssonnie. 

(Ib., in. 776.) 

La tigre fu moult fort, parcreue et fournie, 

Monlt court tient le lion et destraint et curie. 

(Doon ie Maicnce, 1585, A. P.) 

Se rien vous ai meffet en dit ne en semblant. 

Me a vous ne as vos, dont m’aies curianl, 

Je) vous amenderai tout a vostre talent. 

(Ib., 4736.) 

Quant le conte de Flandres ot sa femme choisie 
Haultement s'escria voiant la baronnie : 

Et contesse, dist il, vechi no départie, 

Tantost defineray, car la mort me cuirie. 

(Ciperis, Richel. 1637, P 126 r’.) 

Et les paiens s’en vont la ville avironnanl 
Que la ville assaillirent, moult le vont cuirianl. 

(li.. f» 130 r».) 

Je demande, dist il, Bertran chiere hardie ; 

C’est celui du Gnesciin, qui nostre gent cuvrie, 

Et la nostre vitaille a menee et chargie. 

(Cuv., du Guesclin, 1574, Charrière.) 

Alons a Pestien, pour Dieu, on vous em prie, 
Assaillir le chaste! qui ainsi nous cuvrie. 

(in., ih., 2983.) Impr., cunrie. 

Et tous les pas de Saine aloient si gardant 
Qu’il aloient Paris malemenl cuvriant. 

(Id., ib., 3508.) impr., cunriant. 

Et le castal de Buef estoit moult cuvriant 
Le royaulme de France, et le greva lonc tamps. 

(Id., ib., 4072.) Impr,, cunriant. 

Ma savons u aller ne fuir tant ne cant, 

Car nous avons Paris qui nous va cuvriant. 

(H. Capet, 3930, A. P.) Impr., cunriant. 

Fortnne moult fort si me cuvrie. 

(Chron. de l’Abb. de Flore/fc, 3540, Monum. pour 
serv. à l’Hist. de Belg., t. VIII.) 

Il avoit fortement apovri et cuvriel Cam- 
bmis. (Froiss., Chron., 1, 173, Luce.) 

Quant il parchurent qu’ils estoient si 
cuvriiet dez enghiens. (Id.. i6.,I, 329, Luce. 
ms. Amiens.) 

Il avoient cuvriiet et beriiet le pasage a 
■ l’Escluse. (Id., <6., II, 223, Luce, ms. Rome.) 

Le chastiel de Chamerolles qui moult les 
avoit heriies et cuvriies dou temps passé. 
(Id., ib., VI, 141, Luce.) 

Curié de toutes choses. (Id., ib., XVI, 
87, var., Kerv.) 

cuivrieus, adj., qui a une vive solli- 
citude, qui désire vivement de : 

Et si est volenteiz et cuivrieus de tenir 
chier ce que il doit. (S. Graal, ms. Tours 
918, f« 23*.) 

cuivrin, s. m., carquois : 

Et (a) avec li arc et cuivrin, et en sa 
mein saietes. (Haains le Juif, Richel. 
24276, f» 9 v".) 

cuivroier, voir Cuivrier. 
cukieh, voir Chuquikr. 



cukneli, s. m., nom d’oisean : 

I ms semble qui le cultuel 
Rent soun chaunt ben e bel. 

(The treatise of Walter ie Bibletsvorlh, p. 166, 
Wright.) 

cul, s. m. ; loc., prendre son cul parmi 
l’oreille, prendre ses jambes à son cou : 

Dont prent son cul parmi T oreille, 

_EI repairier tost s’aparsille. 

(Du Preslre et du chevalier, Montaigloo et Ray- 
naud, Fabl., 11, 72.) 

1. culage, s. m., mot factice, pour cul : 
C’est a tel mets telle poree. 

Elle avoit nu trop dur courage. 

Barbe, penses vostre culage, 

Percee vons estes en maintes places. 

(Myst. ie Sle Barbe, Ars. 3496, p. 851.) 

2. culage, voir Cueillage. 

culain, adj. du cal : 

Cbascun a la cuisine rage. 

(Jfir. Boire Dame, II, 184, G. Paris.) 

cular, s. m., pilori : 

Que celle persone Ton mette ou cular 
de fer, in la place communel establiz. et 
celle persone giese et estoit in cellui 
cular ,i. jor et . 1 . nut entiers. Et ce estre 
fait, incontinant ou partir dou cular, que 
l’on ly trinchait sain totte m&rcy le .il 
do; de quel il avra fait lo fauz seremant . 
(1402, Arch. Frib., r* Coll, des lois , a* 126, 
f° 33.) 

cul d’asne, s. m., col-de-ctoeval , or- 
tie de mer : 

L’ortie marine, autrement cul d’asne 
(Du Pinet, Dioscorides, II, 36, éd. 1605.) 

culee, s. f., contenance de deux muids 
et demi : 

Une pressoiree doit emplir vingt deux 
culees. (Du Pinet, Pline, xv, 6, éfl, 1566.) 

culbr, v. a., pousser avec Je cul : 

BELPIICOR. 

J ’oscriptx . je nette, :j 'articule. 

Je foy «trier et bacaler, 

U n’eet cul si flirt reculé 
Qu’en «triant je n'aille acnler. 

(Myst. deS. DU., g. 129. jCaneadet.) 

culbt, s. m., dimin. de cul : 

Gilo dictus Culet. (1291, Rotvl. de S. Satsv. 
d’Orl v Arch, Loiret.) 

— Chaton de bague : 

Balais yssus de donze ohsstooe eu culez 
d’or. (1417, Inv. du Duc de Berry, Laborde.) 

culet âge, ' culletage, s. m., acte amou- 
reux : 

Et nons, nous le ferons en foy de eulletage. 

(P. Trotkrsl, las Catriv., Ane. Th. fr. , vm, 
289.) 

culeter, culleter, culter, verbe. 

— Neutr., jouer du cul : 

Je t’aprendrai a culeter 
Dist Wistasces ; encor enqqi 
Aine nns hom ne culeta si. 

Le pié ei lieve ie vallet 
Et Wistasces lait corre .t. pet. 

(Wistatse le Moine, 1204, Michel,) 
Une fille avoit merveilleuse. 

Et tant par estoit desdaingnetue 
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Qui ne pooitolr parier 
‘ De foutre ne de culeler. 

■(Dr la Damoûele puf «r puait oir parler de [autre, 
Moataiglon et Raynaud, Fa*/., III, 81.) 

Venez vous ici culletane articuler mon 
vin, et compisser mon tonneau ? (Rab., 

1. III, prol.) 

■Comme le dor aymant par eeerette paissance 
Attire a aoy le fer, toot ainsi l'excellence 
De l’or attire a soy par nn secret désir 
Margot, qnl jour et nuict culte pour le saisir. 

{La Muta iwcag nuct ou lu Seille aux bottrrien, 
t’Ararre Margot, Rouen, 1604.) 

— Act., avoir le cul sur : 

Ce bon cbevulier, qui tout le jour avoit 
cullelé la selle, tant en la queste des lievres 
comme pour quérir logis, sceut, a la porte, 
que le mary de sa dame estoit venu. 
(Louis XI, Nouv., lxxxi, Jacob.) 

culetis, s. m., mouvement du der- 
rière : 

Enfin, sans de bouche mot dire, feirent 
beau bruit de culetis. (Rab., 1. III, c. 19.) 

J'y veids des bestes a deux dos, les- 
spielles me sembloyent joyeuses a mer- 
veilles et copieuses en culetis, plus que 
n’est la motacille, avecques sempiternel 
remuement de cropions. (Ib., V, 30.) 

culice, s. f., cousin, sorte de mouche : 
Punaises, cirons, mousches, eu lices , et 
aultres telles bestes. (Rab., III, 28, Bur- 
gaud.) 

La fumee des lupins, si on les faict 
brusler , tue toutes culices et mouches 
rondes. ( Trad . de l'Hyst. des plant, de L. 
Fousck, ch. cxvi, éd. 1849.) 

CULLAGE, voir CUBILLAGB. 

culee, s. L, arrière-train : 

Et si la table estoit de gens trop em- 
pesebee, a plaine terre et sur la culle de 
charrettes estoyent estandus napes et 
manteaulx. (D’Auton, Chron., Richel. 
«082, f° 33 v».) 

cuLLBRBTE, quellerete, qualif. fém., 
celle qui ranasse les herbes ou les grains, 
glaneuse ? 

Aalis la quellerete. {Ch. de 1287, S. Sauv., 
Arch. Eure.) 

CULLE RIER, voir CüILLBRIKR. 

culleron, s. m., la partie creuse de 
la cuiller : 

Pour faire et forger tout de nuef une 
cuiller de cuisine, d’un autre viex, dont le 
culleron estoit fendu a moitié. (13S2,C<raipt. 
de La Font., Doufit d’Arcq, Compt. de l’ar- 
gent., p. 127.) 

cullet, s. m., sorte d'étoffe : 

Item d’une panne de cullet, le vendeur 
doit n. den. et autant l’acheteur, (Reg. des 
fiefs du comté de Clermont, ap. Duc., II, 
<M» k .) 

1. culot, cullot, s. m., sorte de bourse : 
Pour demy quartier de veluyau vert 
dont l’en li fist un culot a mettre le sceau 
du secret le roy. «319, Compte de Gieffroy 
de Fleury, Piec. rel. à l’Hist.ae Fr., XIX, 62.) 

Un très gros dyamant en son culot, un 
moyen dyamant sans culot. (1400, Pièces 
rektt. au régne de Ch. VI, t. II, p. 361, 
Douët d’Arcq.) 



Un ailot nommé bourse, boutonnée de 
fraisetes dorees. (1410, Arch. JJ 168, pièce 
83.) 

— Partie de la bourse : 

Une bourse a cullot a .ni. boutons d’ar- 
gent. (31 août 1400, Reg. des contrats, Arch. 
Douai.) 

— Partie de l’écluse d’un étyig : 

Que les dites dames puissent estendre et 
faire estendre le culot ou les culos de le 
penchon ou des peuchons de leur dit vi- 
vier set pies outre les bonnes dusques en 
men vivier. (1292, Cart. de Fcrvaq.. Richel. I 
1. 11071, f* 23 r®.) 

2. culot, cullot, adj. et s. m., dési- ! 
gnant une sorte de chien, le basset : ; 

Richard des Costes, escuyer, ayant près 
de lui ung sien chien cullot assez rioteux et 
malicieux. (1474, Arch. JJ 198, pièce 1126.) 

La boa culot Lombart, de Salines transmis. 1 

( Epitaphe de Basque, ap. Pichon, Livre de la chasse, \ 
p. 35.) 

CULPER, voir COULPKR. | 

culrage, curaige, s. m., plante, la per- 
sicaire : 

Derechef prenez le culrage, si l’ardez e 
la pudre si metez ensement. (Petit traité de 
médecine du xiv* s., p. 9, Boucherie.) 

Contre les vers des oreilles y soit gecté 
la pouklre avec le jus de persicaria, c’est 
culrage. {Le grant Herbier, f» 24 r», Nyverd.) 

Hydropiper. Curaige, rassel. (Jim., No- 
menr.l., p. 97, éd. 1677.) 

Culrage ainsi nommee a raison que ses 
feuilles appliquées an cul pour le deterger, 
y font rage, et des Latins hydropiper, ou 
persicaria. (Likbault, Mais, trust., p. 231. 
éd. 1897.) 

culteignb, s. f., culture? 

Certeyns tenementz et possessions lesses 
a ferme ou culteignes et occupiez per autres 
persones que per eux mesmes. {Stat. de 
Henri IV d'Englet., an n, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

cuLTELAiREj-cItaire,- ere, - ellare, adj., 
en forme de couteau : 

Desquels cautères aucuns sont cullellai- 
res. (Paré, xvi, 33, Malguigne.) 

Cautere cultelaire (c’est a dire, en façon 
de couteau). (Joub., Interpr. desdict. chir., 
éd. 1598.) 

— S. m., couteau : 

Estrument apelez cultellare. ( Cyrurgie 
Albugasys, ms. de Salis, f» 104°.) 

— Cautère en forme de couteau : 

Pour divertir l'humeur (du faucon) ou d'un cullelere 
Entre l’oeil et le bec. 

(Du Chesxe, Six. lie. du grand miroir du monde, 
p. 86, éd. 1588.) 

cultement, s. m., culture : 

Qui veullent scavoir de cultement de la 
terre. (Obbsmb, Politiq., f* 24 k , éd. 1489.) 

CULTBR, voir CüLBTER. 

CULTI, VOirCORTIL. 

culttble, adj., qu’on peut cultiver, 
labourable : 

Les meules sur les terres cultibte, c’est 



assavoir waingnauble. (1200, Lois de la ■. 
cour de Hainaut, Tailliar.) 

cultif, adj., cultivable : 

Mes teres cultives agesant près de chele 
voie. (1270, Cart. de Selincourt, 1° 44 r°, 
Bibl. Amiens.) 

cultifiement, s. m., culture : 

El jour que nostre Sire fist ciel et terre 
et tôt cultifiement del champ einz que ceo 
fnst nee en terre et toute herbe de re- 
gionne avant que ceo germina. (Bible, 
Gen., cb. il, v. 4, Richel. 1.) 

CULTIL, voir CORTIL. 
cultilage, voir Cortillaob. 
cultilier, voir Cortillibr. 

cultinere, s. f., syn. de galliot : 

En chascuno barque (avoit) une trom- 
pette et .vi. cullineres ou galliotz pour 
voguier. (Wavrin, Anchienn. Chron. d’En- 
glet.. il, 184, Soc. de l’H. de Fr.) 

cultivage, s. m., culture des terres, 
labourage : 

A cultiver terre s'atourne ; 

Et cil qui avoit euer volage. 

Priât a louer trop cultivage. 

(Bozcs, de Consolation, Are. 2670, f° 18 r°.) 

Rendre les terres en autel point de culti- 
vage et de labourage en la fin de leur 
cense comme il les troveront a l’entrer. 
(Ch. de 1307, Arch. K 37 k , pièce 39.) 

O très noble isle (Candie) jadis creee pour 
seigneurier sur Grece !... isle jadis tant 
fertile et abondante en toy mesmes, et 
ores contrainte a stérilité par prohibition 
de cultivage. (Lb Mairb, Leg. des Venit., 
p. 68, éd. 1549.) 

Herbes provenantes sans cultivage. 
(Maum., Euv. de S. Just., f» 88 v», éd. 1894.) 

CULTIVERENT, Voir COUTIŸHICKNT. 
CULTIVEOR, VOlr COUTIVBOR. 

cultiver, voir CocrrivKR. 

CULTIVEURE, voir COÜTIVKÜRE. 

cultivier, s. m., cultivateur : 

Elis cuida cultitiers soit. 

( Wacs, Conception, Brit. Mus. add. 15606, f* 75*.) 
CULTI VOISON, voir Coüttvoison. 
CULTURE, VOlr COtJTÜRB. 

culturer, v. a., labourer, cultiver, 
tenir en bon état de culture : 

! Terres culturees ou a culturer. (1479, 
j Ord., xviii, 838.) 

Ceiuy aura sa terre bien culturee, qui 
la scaura bien labourer. (Gorgolb, Tr. 
d’agric., c. i, éd. 1581.) 

cul vert, cuilvert, cuivert, ouvert, ou- 
vert, cuerf, couvert, quivert, colvert, cou- 
vert; cottibert, coliber t, s. et adj., serf, In- 
dividu dont la condition était intermé- 
diaire entre l’esclavage et la liberté, mais 
plus près de l’esclavage : 

Les isolils bornes pas u’amoit. 

Par traisun les ocioit ; 

Les cutters an lor leus metoit. 

{Brut, ms. Munich, 2474, Vollm.) 

Si 



T. II. 
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Jamais, par ni aposlre que qnierent peleria, 

S6 m h ii tm cerf coarl de mere ne nasqni ! 

Unqn.-s de Dunemarce ne ri* prodome issir : 

Fis a putain I cnars ! maures serf acatil ] . 

Por quaire deniers l'an ii s lu acnlvertii... 

Oume Osiers l'enlemli si est en pies salti : 

Hnlaos, vos i meutei, par Oien qni loi nos fiat. 
Sire, ves ci mon i-aige, por eombatre vers ii, 

One jo ne sm ntlrn I , unies ne cpnquîs, 

Onqties li miens Image» a çon ne se tramist. 

(A». dg.Uottauhan, Itichel. 24387, f* 23 vf.) 

Mprs fait de franc homme mirer/, 

(Tp|B. de Marlv, Vers sur la mort, st, 30, C rpe- 

pelet.) 

Isnelement s'en est armes, 

Si est sor ie rerai montes. 

Qui de ses armes fn couvera ; 
fie r osa mbit mie rmuv r». 

(Cilles de Chie, 1477, Reiff.) 

Et c le estoit n»ïp<- en mon lieu qui estoit 
ma serve et uia euiverte. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, 1° 5\, 

Cil sout noble qui sont ne? de franche 
Were et de franc pure. AsSez est se ele est 
frauihe quant li enfes (esl) nez, lot fust 
ele etrr erle quant ele conçut. (Liv. de jost. 
etde plet, I, vm, § 2, llapelti.) 

Si gentishunis a bornes cuvert en sa 
terre, et il se meurt le penlilsnoms uura la 
moitié de ses meubles, et s’il se meurt sana 
hoir et sans lipnupe, toutes les cho/ises 
sont au seipn> nr : mes il rendra ses 
dcbles, et li fera l’anmosne avenant. Si le 
cuvert avo.il, acquis aucuues cbouses en. la 
tçrre a autre vuvusseur qu'a celui de qui 
il soit home les uutres seipneurs n’y 
praudruienl riens . mes il ne perdrait pas 
de celi les cens et les cousttimes : ains 
conviendrait que il leur en bailiast homme 
coutumier qui l’en servist. ( Ancienne cou- 
tume manuscrite d’Anjou et du Maine, au 
titre de l 'Homme estrange et ouvert, ap. 
Ménage, Dict. etym., éd. 1780,), ' 

— Il, s’est ensuite pris iig, pour dire 
perfide, pervers, infauie, misérable, vil, 
abject,, gprn.ement maraud,: 

Ahi 1 culvers ! malvais hom de pat aire. 

(RoU, 783, MfiHer.) 

An Kpairirr li muer* m'assail li. 

( Les Luh ., ms. Moatp., f» 100 1 .) 

D'nn drap de scie fu- cnven 
Came se mon fait li envers. 

(flou, 1* p.. v. 648-, Andrews.) 

Malt s'en fist lee la cuilvert » 

Quant sont que leu* ert sis baraa 
E sis engins e ris puicbai 
Que des riac sons ereol saisis. 

(Beu , tt. de Non»., Il, 7261, BliehqiJ 
Kar li Engleis, li incheor, 

I.j eoilvr.it , re.ueil traitor. 

L'uni si aprent .e si chargii, 

E si rnnrlelmenl guerreié 
Qu'il ne li laissent fortelesce. 

(».. Il, 4283.) 

La -aitsirs laatcop férir d'espies, 

Saur e braire ces quvers renoies. 

(Rai»., Ofier, 1319, Barrais.) 
Plosqrs ans le cacha cil ouvert, cil pullens. 

( Herman, Bible, Richel. 21387, f* 63 b .) 

Collilirr, por coi loi levas si tost ? (Dial. 
SI Greç., p. 138, Foersler.) 

Lon qiiiver sodnnant. 

t D+Ckml. ei.de» P tire, Val. Chr, 1360; f»83 k .) 
Di, col i ber l, por quoi venis 
En cest mousticr, que i qneis > 

(G. de S. Pu», U. S. Michel, .2638, Mjphçt,) 
L'ariere garde fait des quivers. averti er*. 

(Chee. au cygne, I, 5267, Hippeao.) 



Sire,, Mesmer eide vos sers, 

Qae np aps veaqne li cm le ert. 

( Parton ., 3077, Cnpelet.) 

Son frere le félon ouvert. 

(Mouse., Chr on., 719, Reiff.) 

De ses homes, «paie li mers renoies. 

(Fient., 838, A. P.). 

Hai mauvnix et colvert ostes.vos occierai' 
tôt maintenant. ( Gir . le. Court, Vat. Chr. 
1801, P 85*.)» 

Ens sont pins cuvert. que mastios. 

(Estoot oe Goz, Vilains de Verso», v. 10, Rag. 
redd. M. S. M.) 

Je ne sai plus euverle gent 
Qae snnt les vileins de Vcrten., 

(In., ii., v. 231.) 

Ceux furent gentz trop demesureee e 
trop culvers, e grantment. mespristrent 
countre lur seignour ie roy Henré. (Fou(q. 
Filz Warin, Nouv. fr. du xtv* s., p. 17 ) 

— En parlant d’animaux, malfaisant : 
Diex ! si que de vous croire soi fine et vraie et celle 
Me gardes que ne soie prise a beste euiverte. 

(Berte, 894, S beler.) 

— En parlant de choses, indigne, in- 
fâme, ou. horrible, funeste: 

Foie parole et euiverte avez dit. 

(Cari» Iç LoK, 3* chaos.. xu. p, 2fi7, P. Pans.) 
fcraolt.auî'i les- mers s offertes 
Pesmes, orribles e atvertes. 

(Bek., D. de Norm., |, 1469, Michel.) 
Moult fist cote jornee felnn tans et cuivert 

(Berte, 868, Scheler.) - 
Mais.jesqns ça ai jo suifert 
Péril mnlt grant an lia cuivert. 

(Adgar, Uir. de N. D., 127, Meyer, Rec., p. 345.) 
Quant li rois ot ilel raison 
fie conoent pas ta trahison 
Ne la parole si euiverte 
Qni de raison estoit conversa. 

(De losapkat, Ricbel. 1553, f” 409 v*-.) 

— Parlant de l’Instabilité de la fortune : 

Mes je le senc si cuverse 
La traverse 

Qn’elle met nn homme ep haolt 
Ne l’en ehault, 

Comment voist pais le renverse. 

(Füfltss., Pois., Richet. 830. f" 240. v°.) , 

CULVERTAGE, CttO., COV., COUP., S. fi', 

état àwculoert, servage, asservissement: 

Ne riea ne pais je tant voleir 
Cum a eissir de! curettage 
E dm renei e del servage 
En que vos me qoides tenir. 

(Bsn., D. de Norm , H, 16705, Michel.) 

A cuverlage nos volt trestons mener. 

(Raihb., Ogier, 4197, Barrais.) 1 
Si li fortraist celeement 
Bien grant partie de sa gent. 

Par promesse et par métré ojtsgp 
D'els francir de lor culvertage. 

(Parton., 227, Crapelet,) 

Qner il les mist toi en servage 
On encor est tôt lor lignage ; 

Iloc donna en eritage 
Artnr, as François cuvgrUtgch. 

(Ci. Ramant de», »f cris. Job., Nouv, R(C., Il, 9 J 

Giete toi de clm servage, et tkxcwerlage 
on tu es encore. (S. Graal, "Vat. Chr. 1687, 
f» 46 e .) 

Pop droit naturel toz homes nessent 
ffans ; et com l'en na eavoit riens de 
cuverlage, l’an ne savoit riens de franchise. 
(liv. de jost et de plet, I, i, § 4, Rapetti.) 



— Ontrage, affront», insolence :. 

SU salna avant par malt-graot atlttrtagt. 

(Th. dk Kent, Geste tPAtis., IlieMi 24864. 

P 4 t*.)t 

Et plaias.de grant euvertaae. 

(Rose,. Richel, 1569, P> 4* ei.it Mioa,, ». t4a.h 
Var., couvertage. (Ms. Riche). 1565, et. ms. Cor-, 
slni.) Cover loge. (Ms. Brnx., f> 4 e .) 

cuLVBiutè, .cvvauté, s, f., méchanceté/, 
malice : 

Durement crient c'Anberons ii fgçs 
Ne Ii feisl hqotaigf et cuvauti. 

(Iluou ie Bord., 10228, A. P.)' 

cul vertement, adv., comme nn cui- 
vert: 

Jns-det peeti le saceatvi/mest 

Mnlt le moioeal cu/vvrlement. 

(Pntksstaus, Ricbel, 2266. f* 56 e .), 



QULVERTI8R», CUfh,.COiv„ C0Ü9.,»i f-, 
redevance des culverts : 

Dimissimus... consueiodinem, seu- p res- 
ta tùmem quatuor, denarioenm... si re ilia 
consuetudo seu prestatio, costuma vel 
garda aut commeuda vel servitus aut aie 
vertisia. seu quocumque alio nomini vel 
vocabulo censeretur. (1260,N.-q. la Grande. 
Beaumont, Arch, Vienne.) 

Les cens et culvertises de la S. ChristoOe ; 
les tailiees delà myoost. (1477, Ave» d» la 
baronma de Mortemer, Arcn. Vienne.) . 



— Condition d’nn cuivert : 

Quant l’aa fiit ovee de franchise 
Spr ço aitre de colverliss, 

A la/raachise doit l'en tendre-, 

Qne encontre mal va deit .mel rendre, 

(Tristan, 111, p. 9, Michel.) 
La franchise doit l’en amer 
E la coUvertiste. doter, 

(le., ih., p. 10:) 
La noovele parfont aloil, , 

Du grief et de la cuvertisq 
On Remon tanoit sainte yglise. 

(Goiart, Roy. lign., Richel. 5698. p. 90*0 
Nos solioos avoir francise. 

Or semes. mis en atteriioe. 

(Bsw-Eg-, Uathjsh., Richel. 19179, f* 14 r°.) 



— Action digne d’un esclave, bassesse^ 
indignité : 



. _ V. ntuu» iVIVUO CSC. UUCI UC 

si grant vigoure, s ele n’est inenee. a droit 
et selonc veraie droiture, que i’oum ia 
doie pas. apeler. forebe, mais felenie et 
cuvtrlise. (Liv. de moral.. Ricbel. 2.247, 
t* 87 v°.) 



cum, voir Cou, 



CUMBATJWR, veir COMBATEOBa 

cumelle, s. f., mot dontenx, semble 
désigner dee enves : 

Scey (je] ftrire consteeni. et lymee ; 

Resepraic tailles, cneUUr.dismes..., 

Faire cumelles et, rondeanlx. 

(1510, Watelet ie tous mestiers, Poés. fr. las 
xv e et xvi* s., I. XIII.) 

CU 4 IF 4 R 4 B, voir Confire 2 . 

CUM P AJ N’ E, voir CpMPAIGRE. 
CUMPUNDRB, VOir COMPÔNDRE. 
CÜMUMaEMBN'Kl. VOjr .COJUHfNKMEN-T. 
cun, voir Con. 
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«iinaab, s. m. t action de frapper les 
monnaies avec 1o«eoin : 

Et qne toùtz ceux qui voillent venir a la 
tour de Londres pur y avoir moneye de 
«ovel eune'ils oeuront moneic cône et en 
toerroont deliveres deius .vin. jours eoldnqz 
le verray value de oeo que île apporteront 
illeoques paiantes les seignourages et 
tunage d’or l’afferant «le .v. e. {Sial . de 
Henri Y, an ix, impr. goth,, Bibl. Louvre.) 



— Coin : 

.. _ i. , wnv nur l'ease des marchantz et 
demurrantz et receantz a Caleys et 
® u ; i.nr I* acres de 88 moneie voet et ad 
“ruines aue son mynt et auxi son Mitage 
enz et usw dedeins mesmes la 
“û* de Caleys tanqz 
roy Salves a luy ceo <î ul 8 ,u y de 
™L nt dez mynt et 8V8nt d,tes ’ 

l'Stat. ttS'W «un F, an -ix.) 

OJNiHBiit, v. a., entreprendre : 

Lequel Perrinet vint pour marchander 
avec les compaignons ou l'un d eulx, de 
tunardir de ‘faire une pièce de vigne, qui 
est a dire bechicr ott hoUer. (1423, Arch. 
JJ 178, pièce 407.) 



cuncilie, voir CÛNCTLfc. 



CUNDUT, WlfUBlSlHT. 



cunb, s. t., berceau, -origine : 



Et li a coati de son 01s, 

Del ante dusqn’en la rais, 

Con ans fee l'a sortrait, 

Et con 1 vient tas sels et Vait, 

Et sel deslent de li veoir. 

{Parte»., *888. Crapelet. 



) 



Cl'SFIBlE, voir CONFIRE 8. 
cunonier, voir CoiomSft. 

cunicule, s. f., t. de méd., caverne : 

Le pus retenu trop longtemps en l’abeces 
suppure, ou en la piaye profonde qui o eil 
taundiBee comme il appartient, acquiert 
«ns malignité et une acre et corrosive na- 
ture, et en fin faict des eunieulet, c est a 
<dire voyes caverneuses et anfractueuses qui 
•ont difficiles a remplir de ehairet agluü- 
ner. (Tagault, Inet, chir., p. 489, éd. 1849.) 

T. de guerre, mine souterraine : 

Aultre manière de eombalre et assaillyr 
forteresses se nomme canicule : et est uue 
mine secrete soubz terre comme les conms 
fouyent et sont uecetmtumes faire leurs 
cavernes, ( Flave Vegtce, ‘IV, 84, ms- Uni- 
versité E 1. 107.) 



gunmknmmbom, voir gommandation. 
cunne, s. T., organe de la génération 
chez les femmes : 

Tant ast b aurons qui en a ans. 

Et plat benrealx qai n’ea a point, 

Si se peolt passer de la orme : 

Homme sent de aoyse n’a point- 
{Fontaine i'Amourt, Poés. tr. de* xv* et xvi a-, 
IV, 28.) 

CUNOISANCE, voir CONOISSÀNCE. 
CUNKIEMBNT, volt CewCBttJISlW. 

cunquerr vNrntt, voir GoKgoUMnP- 

«BUT. 

CUNROIT, voir CONROI. 

CUOKU.IKR, voir CmuLLixa. 



CUPERUN, voir COUPERON. 

cupiDiEux.adj. , amoureux, ' voluptueux: 
L’autre second amonr meut d’occasion 
cupidieute ou convoiteuse remplie d’ong 
désir plein de volenté effrence de raison. 
(Roi itBNé. Mortiftement démine plaisance, 
OEuv., t. IV, p. 33, Quatre barbes.) 

gupidineux, adj., amoureux, volup- 
tueux : 

Girces par ees cupidineux blandissemens 
et venimeus enchantemens muoit les 
hommes eu bestes. (Fossbtibr, Citron. 
Mar g., ms. Brux., i, f» 246 r».) 

•cüfttnetiN, s. tn., mestire dfe poids ou ' 
de volume : 

Un tonnellet de huit loz ou environ, 
piain de chandelles de sien, Contenant 
,xin. livres ou environ, et deux cuquelins 
d'dspices. (1408, Arch. JJ 463, pièce 808 -) 

ctiR, voir à Cor les mots qù’on ne 
trouve pas à Cor. 

curacion, - «n, - lion, - lion, - scion, 
s. f., action de soigner, de garder, de pré- 
server : 

Lesquelles cent livres parisis de terre ou 
de rente annuelle les diz Guiot et tuteurs 
ou curateurs ou nom de ladite tuicion ou 
curacion et pour lesdiz meneurs promisrent 
a garantir... (1335, Arch. JJ '69, f° 94 1°.) 

— Soin, souci : 

Se tn veals toujours déliter 
El toute curation jetter, 

Ne mener la vie delilable. 

( Vsopet l. fab. xnv, Robert.) 

Entre les curations des besongnes, que 
nous avons et devons avoir pour le bien 
et utilité et conservation de noslre domi- 
nation, le souverain désir que nous avons, 
c’est de nourrir paix, amonr et uuion entre 
noz subjectz. (Monstrel., Citron., t. I, 
ch. 96, p. 153, ap. Ste-Pal.) 

— Avec un rég. indir,, observation : 
Laissiez vos acusacions, car jeo n'i truis 
nule achaisun digue de mort, ne por la 
curaciun ne por le trespas del sobat. {Lé- 
gende de Pilate, Richel. 19525, 1° 52 r*.) 

— Guérison, salut : 

Curasion fera cesser grans pecbies. 
{Bible, Richel. 901, f» 6 e .) 

Le pu» pie dea peetas 
Qai jadis par confession 
Fu mettes a curtuoion. 

‘(Éa8é 0» la Charit*, Bible, Itlebel . MH, f* 14T*.) 

La curacion des mallades. ( Légende 
dorée, Ma z. 1333, P 119 e .) 

— Fig., remède : 

Ne je n’jr voy nttlW etrtden 
Fors de fuir. 

(E. Bteett., Po*., Ri*». m. f 
CL CURKISON. 

uotuast, vftir 'OBLWtaa. 

curai L, scurail, s. m., balle du bté : 

Et anseribus acera substernat, curait. 
(Neck., Gloss., ms Bruges 536, Scbeler, 
Lex., p. 98.) Vur. du -me. Bruges 544, scurail. 

cuRAiiXtE, s. !.. ordure, fumier : 

Vettx miels vivre d'autrui quartier, 

Huais, escbar, d’antres eu raille. 
i (Hki»„ D. » Nom., II. 983$, HleMJ 



Cum derex mals'estre oufaitte 
Sor aal(e terre qai riea vaille ! 

‘do., ib., 12563.) 

Les sçavants laboureurs couvrent de 
claies les curailles qu ils ont jecté hors 
des estables afin que le vent ne les des- 
sèche. ( (Jottereau, Cotum., I, 6, éd 1535.) 

Quand il y a force platras ou curailles 
de maisons. (Du Pinet, Pline, xxi, 4, éd. 
1566.) 

curalier, s. tn., broussaille : 

Domini de Fontesio possint depascere 
animalia sua et ibidem ligna, videlicet 
motzes et boisses et aruilax et curaliers 
dumtaxnt colligere... ad opuB furui 'aui. 
(1308, Arcli. JJ 40, pièce 29.) 

cüran, s. m., p.-ê. tare : 

Lors eetoit d’nunor coronee, 

Or est por covoyae tnee, 

Non avoit pas curait n« vice ; 
liais or se mnert par avarice. 

( Florimoal , Richet. 353, P> IM 

CURANÇON, voir CUSANÇON. 

curatB, s. m., bénéficier, curé : 

Venez y tous, bons pardonneurs. 

Qui sçarex faire les bonneum. 

Aux villages, de bons pa-iei, 

Arecques ces gras enrôlez. 

(Lee Repeues f ranch, de Fr. Villon, Jouaust, 

p. 222.) 

cuRATEHiE, s. L, tutelle, curatelle : 
Laquelle recent en lé la Interie et cura- 
terle de ses dits enfans. (1312, Traité, 
Mor., Pr. de TH. de Itret.. 1, 1240.) 

L'e suppliant qui lors estoit et encores 
est en curaterie de bas eage. (1408, Arefc. 
OJ 21B, pièce 162.) 

CURATERRBSSE, s. f.. curstrlbe : 
Gomme tuterressc et en râler reste de 
sesdiz enfans. (Charte de 1350, Areh. P 
1339\ pièce 754.) 

Voir un second ex. de ce mot 4 Guba- 

TfflB. 

curatier, s. m., curateur : 

S’il advenoit que par séduction oq nlour- 
dement de curatier ou curntresse, fille de 
sous l’eage de .Xlt. ains fusse emuiinee. 
(Ch. de 1424, ap. Duc., U, 707M 

curatoragë, -alge, s. m., fonction dâ 
curateur : 

Curatoraige, 1. curatorium, bret. cura- 
toraig. (Calhol., Quimper.) 

j curatrie, s. L, lieu de débauche : 
Icelle Marie dist que le suppliant et sa 
femme avoient tenu curatrie ou bourdeau 
en leur maison. (1479, Arch. JJ 206, pièce 
124) 

curaturb, s. f., soin, application 4 
g«érir : 

Leurs Muret aussi par commande 
D’ordre demainent leur viande 
Tant que la bonne nourriture, 

Au moyen de la curalnre. 

Blanches, pâlies on les faict rendre. 

(Thercnce en franc-, f* 99 e , VttttM.) 

i — Fonction de cnratêut, otl 'de cura- 
trice : 

Le 7* jour dudit mois de mars, la dama 
JModeseï» madame Jeanne de Maligog, 
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renonça a meubles et debtes de feu sire 
Dandesel son mary, et quitta sa eurature 
ou part. (Mars 1367, Regist. du Parlem., 
ms. Ste-Gen., p. 62.) 

curaument, adv., avec soin : 

Sal de eele genl Sllgand 
L’areeveske a'en va gabant ; 

Kl «’est tarnez nne part, 

E dit ke reeve li veitlard ; 

Mais 11 prodem ti plus séné 
Dot aea dit» mat mena noté, 

E curaument ont entendu 
L'ordre des mots e retenu. 

(S. Edward le conf., 3783, Luard.) 

CURCIATE? 

Et y a deux maniérés de jeux d'icelle 
pile, l'un qui se appelle exigone, pource 
qu’il se jeue par troys, et curciale quant 
on en jeue en commun. (Citron. et hisl. 
saint, et prof., Ars, 3318, f” 26 r°.) 

P.-ô. fant-il lire cruciale, en forme de 
croix. 

curd, voir Cons. 

1. curb, s. f., soin, souci : 

Ha grant honor aveie retenude 
Empor tel, Oit, mais n'en aveies rare. 

(Alex U, «t. 82 b , xi* s., G. Paris.) 

L1 canteor metent lor aires 
En dire beles arentores. 

(Ras. de Beadjeu, li Butas Desamaeus, 23, Hip- 
pean.) 

Ils le prièrent que il receust la cure et le 
gouvernement de tout l'empire. (Grand. 
Ckron. de France, IV, 23, P. Paris.) 

Que il s'esloit rendu et du tout en tout 
mis en la cure et en la garde de hommes 
religious le priour et le couvent de la 
priourté de saint Ymer. (1316, Lett. du 
bailli de Rouen, Le Bec, Arch. Eure.) 

Nous somes embesongnié des cures de 
la chose commune. (1342, Aut. de Just., 
Ricliel. 498, f» 48.) 

Doit le mari aller, venir et racourir, de 
ça et de la par pluies, par vens, par neges, 
par gresles, une fois moullie, autrefois 
sec. une fois suant, antre fois tremblant, 
mal peu, mal herbergié, mal chauffé, mal 
coucliié. Et tout ne luy fait mal pour ce 
qu’il est réconforté de l’esperance qu’il a 
aux cures que la femme prendra de luy a 
son retour, aux aises, aux joies et aux 
plaisirs qu'elle luy fera ou fera faire devant 
elle. (Le Ménagier de Paris, 1, 168, Biblioph. 
tr.) 

Puis adonna ses cures a faire guerre. 
(La seconde decade de Tit. Liv., I, 16, éd. 
1830.) 

L'oraison de Camille meut moult les 
couraiges et les cures de tous. (16., f» 96*.) 

L’enseignas lu pour la faire capable 
d’avoir le soing et la cure de ce qu’il faut ? 
(La Boet., Mesnag. de Xenoph., Feugère.) 

Grates se jecta en la franchise de la 
pauvreté pour se deffaire des indignités 
et cures de la maison. (Mont., Ess., 1. IU, 
c. 9, Louandre.) 

Dans la langue moderne ce mot ne s’em- 
ploie plus guère que dans la locution n’o- 
noir cure. 

. Cambrésis, cure, soin. 

2. CURE, S. f. ? 

Oistres en cure, cuites en eve avant et ! 
oignons ou poivre e au safren, e a l’aillie 



alemandes. (En*, p. apareil. viand., Ri- 
chel. 1. 7131, f» 100 b .) 

curé, s. m., celui qui prend soin, gou- 
verneur : 

Li qaens Krnool donques morn, 

Qui quens Barbet apielee fa, 

Et Bandnins, «es fias. Barbes 
Fa qaens de Flandres adobes, 

Des Flameos fa asscares. 

Dont ses pere ot esté rares. 

(Moosk., Ckron., 1S600, Relff.) 

cureboisson, s. m., sorte de hoyau: 
Les supplians prindrent ung ferrement 
appellé cureboisson et autres choses ne- 
cessaires a faire la closture desdites terres 
et prez. (1482, Arch. JJ 181, pièce 142.) 

curecalice, s. m., pourboire : 

.nu*, de curecalice donnes a Jehan Massé 
et ses aides, quant ilz eurent levé et assis 
les deux clefz nneufs de l’eglise. (1489. 
Repar. de la croisie de l’eglise vers l’ostel 
de Mgr de Noyon, Arch. Oise, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Dans les Artistes du Nord, M. de la Fons> 
écrit curelacice. 

curefievre, adj., qui guérit de la 
fièvre : 

E févriers en verté 
Bien signefiel Dé; 

C’est en latin sermon 
Cnralor febriam ; 

En franceise raison 
Curefievre at nam. 

(Pa. de Thaur, Campe s, 1057, Mail.) 

cureuxier (se), v. réfl., avoir le cœur 
déchiré de chagrin : 

Helandres i’ot, mult «'«merveille. 

Tel dol ait que tnt se aireille. 

(Protheslans, Riebei. 2169. f» 30 b .) 

cureison, s. f., soin, souci : 

Si serait bien droit et rasons 
Qa’il missent lor eureisons 
En aprendre tels élargie. 

(Ym. du monde, ms. S.-Brieac, f° 10*.) 

Cf. CUBACION. 

CURELIER, V. a. 1 

Tout homme qui fera lornicles, quelles 
ue elles soient, que elles soient armoiees 
e surtal. et que le surlnl soit aussi bon 
comme le champ, et que il soit curelié de 
poins et pourHUez de chiefs et cousus de 
soye bien nettement. (Sial, des armoiers et 
coustepointiers de Paris , ap. Due. , Tunica 2.) 

cureixe, s. f., sorte de courroie t 

Robin Garnier, pour avoir rappareillié et 
rembouré toutes les sommes pour les 
sommiers de la royne, et en aucunes fait 
panneaulx plusieurs couroyes et curelles 
40 s. p. (1401. Compt. de l’hôt. des Rois de 
! Fr., p. 167, Douët d Arcq.) 

| Tant curellee, ring tbe beris. (Do Guez, 

I An Introd. for to terne to speke french 
treioly, à la suite de Pàlsgh., éd. Génin, 
p. 914 ) 

j Cf. ClVKLLB. 

cukement, cwriment, s. m., action de 
soigner, de guérir, guérison : 

Du curement des malades (Godefroi de 
Buillon, Richel. 22498, f* 8 r°.) 

Icist sont garni del escu de fei et ont 



obère del cwriment Jhesncrist. (Pau. S. Se~ 
bast., Riche!. 818, f* 222 r».) 

— Action de curer, de nettoyer ; 
Curemens de buys. (1426, Denombr. du 
baill. de Constentin, Arch. P 304, f* 72 v\) 

Des curemens de la rivière de Vesle. 
(1861, Compte part., Arcb. ligisl. de Reims, 
2* p., vol. I, p 874.) 

Curement est encore de quelque usage 
en ce sens dans la langue moderne. 

cuheor, - eur, - ur, courreor, s. m., 
celui qui a le soin de, qui prend soin de : 
0 de ce fa noslre rachatar 
lésa Crist et noslre atrur. 

(Pierre, Rom. de Lumere, Brit. Mas. Harl. 4390, 

r 4 k .) 

De le lignin Levi fist .xxm. mil cureurs 
de le fi brique du temple. (Bib. his t.. Maz. 
832, f” 107*.) 

Courreor de porciaus. (Liv. de la Taille , 
Coquebert.) 

Dee iaferntalx je sali le procureur 
Vuydenr de bien, de vertus prou erreur . 

(Actes des Apost., vol. I, f® 3*, éd. 1537.) 

— Celui qui guérit : 

Carer la puisse H estrieres 
Qui des obscurs est escorteras. 

(Rdteb., du Secrestan et de la famme au cheva- 
lier. I, 309, Jabinal.) 

— Par un jen de mots, celui qui vide : 

Et advocats de anlroy booree cureurs. 

(P. Grirgore, Renus propos, xv, Bibl. els.) 

I — Celui qui nettoie : 

Ne sour toillç qui soit au cureur que on 
ne le rait pour le curage. (Roism, ms. 
Lille 266, p. 66.) 

— Curateur : 

Ke jou pris et rechuch a men cureur. 
(1293, Chartes d’Aire, Wailly.) 

Tuteurs et cureurs des enfans feu Jehan 
de Dienard. (1363, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Dans la langue moderne, cureur désigne- 
uniquement celui qui cure et nettoie les 
puits. 

curer, courer, verbe. 

— Act., avoir soin de, soigner, vaquer 
aux soins de : 

Et a ses mains l'estoire escrita 
Et si taillee et si curee 
Et si Misse et si passes 
Qe plus ne mains ni a mestier. 

(Ber., Trope, Romv., p. 91.) 

La fumes de toai poins aisies 
Et si bien coures qn'a merveille. 

(Watriqdet, de la Fontaine d’amours, 326, Scheler.) 

Et comme le jour fust desja vers le 
vespre, il commanda a ses chevaliers curer 
leurs corps ,et soy appareiller. {Le prem. 
vol. des grans décodés de Tit. Liv., F* 66*. 
éd. 1830.) 

— Guérir ; 

Si lor sambla bien (aux médecins) par droiture 
C'avoir ne paist de son mai cara 
Ke ne l'ea convieugne morir. 

Trop loue tans l'a laissié norrir ; 

Si n'est pM legiers a curer. 

Mais des or nos covient carer, 

Dist l'ans a l'autre. 

(De lu Vescie sa prestre, 57, Scheler, Troue, bel/., 

p. 216.) 
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Ceux qui estoient mal tourmentes, et 
qui estoient plains de mauvais esperis et 
qui estoient lunatiques et paralitiques et il 
les cura. (P. Fbrget, Nouv. Test, f* 4 v», 
impr. Max.) 

— Neutr., prendre soin, se sonder : 

Soubz l’obligation dessusdite promettons 
audit Artur faire procurer et curer que 
icelui Artur, pour soy consentir au mariage 
et convenances dessus dites, ne puisse avoir 
ne encourir aucun dommage. (1297, Traité 
demar., Mor., Pr. de VH. de Bret ,T, 1125.'' 

Et promis a curer et a procurer a tou* 
son pooir que li mariaiges de nous dues 
seroit solemnizey en la face de sainte 
yglise (1309, Pr. de VH. de Bourg:, II, 139.) 

Je ns cure de me deffendre. 

De mon gré voil en la croix pendre. 

(Put. D. N., ma. S.-Brienc, f* 50*.) 

Nient con longement, mais cornent vo 
vie est menee, deves curer. (J. lb Bbl, 
Are d’ Amour, I, 128, Petit.) 

Que posé que l’en deust plus curer du 
bien commun, toutesfois de fait le plus de 
gens curent plus du propre. (Orbsmb, Po- 
liüq., P 33°, éd. 1489.) 

N’a si nint hermitte 
De ci en Egyppte, 

S’an diffamer eu re 
Que mal n’en reeille. 

(Faoiss., Po*., II. 265, Sefceler.) 
C’est Tristifer qni ta penses 
Met en amonrs et tant en cure 
Qne de son bean tropel n’a enre. 

(Patloralel, ms. Brnx., P 8 r\) 

— C’est mon fils, pour tant j’en ay cure. 

— C’est cnre a moy semblablement 
Mais euro as en auemblement 
L’ong et l’antre en eqaale part. 

(Tkerctec en front., P 286°, Verard.) 
Anglois aosti, tant toit curé, 

Ne formera bien Pinqneny. 

(R. Gagcik, Patte tempe tVoysiv., Voit. tr. des 

xv* et xvi* s., VH. 271.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Pro'misrent enquores les dessus nommez 
par leurs sermens eus curer et procurer 

S aine de .ni. .u. lib. a appliquer a ladite 
uchesse. (1320, Arch. JJ 58, f* 56 v*.) 
Promurent enouores, a paine de vint 
miles livres a appliquier a ladite duchesse, 
eus curer et procurer que Pierres de Ven - 
dosme greera et ratifiera dedene Pasques 
les choses dessus dites. (16.) 

Et si leur semblerait que nostre sainct 

S era ne s’en cureroit (1521, Papiers d'Et. 
e Granvelle, 1, 118, Doc. inéd.) 

— Rechercher telle chose, s’appliquer à 
en faire preuve : 

Parce que il se curent de bien. (Mor. des 
phil., ms. Chartres 620, f* 1*.) 

Qne nng amant de mienlx en mienlx 
Se doit curer de gentillesse. 

(Le Soutier des dûmes. Pois. fr. des xv* et xvi* s., 
V, 175.) 

cuheretrais, s. m., celui qni nettoie 
les retraits : 

Os ne se sauraient employer sinon a 
choses viles, comme a estre cureretrais, a 
cuisiner, souillarder. (Lxozt, Descr. de 
l’Afr., I, 45, éd. 1556.) 

cureris, s. f., curatrice : 

Beatrix de Rossillon, tuerie et cureris de 
ses enfanz. (1290, Arch. P 492*, pièce 660.) 



! CURESON, S. f. 1 

i Pour avoir reffait les curetons de leston. 
(1496, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

curet, s. m., écuroir de charrue : 

1 Ainsi que le suppliant ot lié ses beufs a 
la charrue, apperceut qu’il avoit oublié son 
1 curel dont il curait sa terre et sa churrue. 
(1431, Arch. JJ 175, pièce 38.) 

curktel, s. m., écuroir : 

Bien souvent l’on nettoyoit du curetel les 
quatre pies de son cheval. (Ouv. DE la 
Marche, p. 421, Milhaud.) 

cureur, - our, s. m., écuroir de char- 
rue : 

Le signifiant trouva sa charrue ou il 
print un haston que l’en appelle cureur. 
(1378, Arch. JJ 112, pièce 315.) 

Blessures faites a l’aide d’un curour de 
charrue. (1477-91, Pap. des cours d'assises 
de Mazotte, Arch. Charente, D 22.) 

cureure, s. f., ordure, saleté : 

L’eau passée, quiconque” voudra bouter, 
ballayer, ou nettoyer devant son huys, 
faire le pourra et devra, par tel si que 
tanlost ladite cureure ou netloveure sera 
ostee, et portée aux lieux accoustumez. 
(1380, Ord., il, 380.) 

Tantost ia dicte cureure et nettoieure 
sera ostee et portée au lieu acoustumé 
(Ch. de 1386, Liv. rouge, Arcb. Y 2, f* 52 v-.j 

Le rosier aime les lieux secs, et singu- 
lièrement ceux qui sont pleins de vieilles 
cureures et piastres de mazures. (Do Pi.net, 
Dioscoride, I, 113, éd. 1605.) 

1. curial, s. m., officier de justice : 
Quant les .n. parties des curials sont 

présentes cil que il eslisent puet estre mis 
: en lor nombre. (Digestes de Just., Riche). 
20118, f* 42*. ) 

On xi soient euriaut 
On aenn «eit pleideranx. 

(Pierre. Ram. de Lumere, Brit. Mns. Harl. 4390, 

P 59*.) 

2 . curial, s. m. et adj., homme de 
c our: 

Je ne prise rien ce que ces curials qui 1 
sont es palais des seigneurs si convoitent. 

(J. de Salisb., Policrat., Richel. 24287, 
f* 9*.) 

O curial, tant pleine est court d’envie... 

Qne dire pals partout sans vlllenie : 

Fonlz la ponrsnit M saiges la delesse- 

(E. Desch., Po*., I, 232, A. T.) 

Les hommes curiaulx. (A. Chart., l’Es- 
per., CEuv., p. 271, éd. 1617.) 

Et saches que le plus grant pechié qui 
soit est aux prélats mauvais et aux raaul- 
vais curiaulx des grans princes. (Eximines, 
Livre des s. anges, f* 170 r®. éd. 1478.) 

La snperflnité des curiaulx. 

(Grwgoirb, Menus propos, lit, éd. 1521.) 

— Adj., en parlant de choses, de cour : 
Vie curial est de la nature des folles et 
dissolues femmes. (A. Chart., l’Esper., 
OEuv., p. 267, éd. 1617.) 

Je te dis qne tn densaes estre 
A prier Dien dedens ton eloistre. 

Et tu liens termes curiaulx. 

(Grirgoire, la Folia Enlrepritet, p. 115, Bibl. 
els.) 



3. curial, curai, s. m. et adj., doyen 
qni avait droit de visite sur les cures de 
campagne dans les diocèses divisés en 
doyennés : 

| J’ai grant pièce pensé a ces doiens oraux 
Car jon trover coldoie ancnn prndome entr’anx. 

! (Roter., de la Vie du monde, p. 242, var., Jobiaal.) 

Chanoines, chappelaius, curiaulx et 
autres suppostz de ladicte esglise. (1437. 
Ord., xvi, 304.) ’ 

— Adj., en parlant de choses, de doyen : 

Li chapelains ara pour livraison par 
■ sengles jours quatre pains curiaus ou 
| deus denreez ’de pain. (Cih. de 1208, Uerm., 

I ltichel. 4663, f» 93 r».) 

curiale ment, - alternent, adv., avec 
courtoisie : 

Le .xix. chapitre declere comment les 
roys et princes se doyvent avoir curialle- 
I . ment envers leurs ministres. (Gilles, Gouv. 
des Princ., Ars. 5062, f° 147 v°.) 

- Avec attention, avec soin : 

Mais 1rs Vciiens ne cessèrent, ains répa- 
rèrent leur exercite plus curialement. (Fos- 
I SETiBR, Chron. Mar g., ms. Brux., Il, 
f° 83 v*.) 

curialitE, curiaulité, curalilé, s. f., 
courtoisie, civilité, gracieuseté, bon office : 

Demander ou oblenir sur eux aucuns 
dons ou curialites (1266, Franchise d’Orge- 
let, Droz, t. 26, Richel.) 

Qui porroit reconter que curiaulité i 
metent a ce que lor vieude soit bien ape- 
reilliee. (Laurbnt, Somme, Richel. 938, 
f* 25 r*.) 

En considérant la curialité et le boin 
serviche qu’il ont fait a madame la royne 
d’Engteterre. (1309, Cart. de Ponthieu, Ri- 
chel. 1. 10112, f* 349 v».) 

Considérant plusours agréables servises 
et curialilez a nous fait per Perronet de 
Mont. (1373, Ch. d’Isab. de Neuchâtel, Neu- 
châtel, Arch. du prince. Y 10 , n° 10.) 

Toutes les curialites et services qu’elle 
povoit faire a son pere doulcement faisoit. 
(Menagier, I, 103, Bibliopb. fr.) 

Se aucun reçoit tieix pèlerins, et leur 
fait curialité a table. (J. de Vignay, En- 
seignem., ms. Brux. 11042, P 33°.) 

Considerans les biens, bontés, curaütes 
que l’on me fait en l’ospilal du Saint Espe- 
nt de Gray. (1431, Cart. du S.-Espr. de 
Gray, n* 87.) 

Qu’en nostre jeune âge, en ladite ville 
de Tours et au pays de Touraine, nous 
avons esté grand partie du temps nourry, 
et y avons eu et trouvé de grands plaisirs 
et curialilez, ceux desdiles ville et pays 
fort enclins a nous complaire et vouloir 
faire choses a nous plaisons et profitables. 
(Lett. de Louis XI, fév. 1461 ) 

Ce mignon 

Estoit nng homme haolt et ferme 
Poor dire franchement : Hon, bon, 

En curialité, en gendarme. 

(Coquill., Playd., p. 14, Bibl. elx.) 

Amours, honneurs, complaisances, ctt- 
rialiles et agréables services. (1495, Terrier 
de Tercillat, Soc. archéol. de la Creuse. 
1877, p. 156.) 

Nominations qui estoient admises par le 
clergé, non qu’il fust contraint de ce faire, 
ains par une curialité pour le respect 



Digitized by {jOOQle 




*06 



CUR 



CUR 



CUR 



qu'il portoit a la mémoire du deffuact. 
(Paso'., so.) 

Surtout me plaiet une clause pleine de 
eurial lté. (1d.,(6.,IK, #7.) 

En ceste première entrevue, mille curia- 
liiez. (Io.,’«6., VI, fâv) 

GGRiAvuit, voir.Cnaujimt. 

.CUKIAUTË, s. t., souci : 

Or est en grant tranquillité 
Quant trestote curiaulé 
Jeté «,pn«r>etilotetpaiae. 

(6. de Coinci, Mil ■ de N.-D., ms. Brnx.,.f* 184 e .) 

1. curie, mrrie, s. f., maladie repous- 
sante : 

Ci a mnlt obsenre curie 
Qaim'ast ptts<entre char-eteoir, 

Aini est dedeni le coer obtenir 
Qni esloit clers et curiex 
De aerrir Dien le gloriex. 

(ttOTBBEUP, Pois., 11, 121, Jnbinal , 2* éd.) 

Qne famé qui a sur lie teches 
Ou fronehe ou novele currie 
Se doit tous dis tenir œnchie. 

(tu Clef d'amour, p. 122, Miehelant.) 

— Fig. : 

Pour obvier a telx fraudes et malices, et 
pour extirper tels curies de mal fait et de 
mal example. (1354, Ord., h, &&&■) 

8. curie, -■ ye , s. f., toiture ? 

A Regnaut le ceeuvreur' pour avoir fait 
une curye a la tour de Beauregarts de 
l'esseaulne vielle d’une eschiffe qui estoit 
au coing de Loyre et icelle curye fournir 
de coaulx et cio a late. (1433. Compl. de 
Nevers, CC 36, f* 31 W>, Arcii. -mun. Nevers.) 

3 curie, voir Cuirie. 

curies, voir Comie. 

curien, voir CuHtimr. 

1. curier, voir Cüirier. 

8. curier, voir OtnvftiBR. 

curieus, s. m., sorte d’étoffe : 

Doivent li freres et les sereurs viestir 
camelin ne mie curieus (1890 Leit. de 
Joinv., dans les Ch. d'Aire, Wailly.) 

Cl. ESCURKUL. 

CURIMENT, voir CuRKMKNT. 

l. curine, s. f., p.-6 action de curer, 
de nettoyer, en parlant des racbas à miel 
dont on enlève la cire : 

Recepte de cire des eurinet de demc bor- 
nais que li-nent les mesteeis a moitié. 
(Compte de J. Guérin, 1388-7, f» 19 v*, Arch. 
Cher.) 

8. curine, voir Corink. 

curion, s. m., cuir : 

Vendre curion de veaulx. ( Livre vert, 
t. I, f» 114, Bibl. S.-Den.) 

curios, - us, - vus, adj., désireux : 
Curius ta de sei vengicr. 

(Am, 3* p., 8634, Anévaaoa.) 

Et la dame religieuse 
N'est d’amer si fort euriatme 
Qu'elle n’a d’antre chose cure. 

(RuTuisr, Paie., II, 180, Jobia&l, 8‘ éditioaj 

— Fiché, attristé : 



De cens estoient euriouf. 

Mes molt erent plus coreçons 
9e sens quedlerirant noter. 

me. Mootp. IH 881, tf“ H49 d !) 
N’ot nnl enfant, moult en snnt arrima. 

(fiiite, Ridai. 763, f» 22S\) 

— ■ Rempli de «oins, d’attentions 

Je aeertes sui 'busuiiranz c povre*-; li 
sires curius serdt pur ’mei. (lie. des iP*., 
Cambridge, kxxix, 81, Michel.) 

curiosetë, -‘oueeté, --eusilé, -eeuMté, 
- osilé.s. f., soin, souci, avidité, passion : 
Vie teux curiastti. , 

On dru e vivre ad planté. 

(Marie, Pur g., 1429, Roquefort.) 

La .v. brandie est de la curiouseté ibs 
gloutons qui ne pensent fors a lor palais 
delltier. (Laurent, Somm., me. Soiss. 810, 
f SB*.) 

l,a curieusité des gloutons. (1 d., ib., nrs. 
'Boise. 888, f» 89b) 

'Le baron et le seigneur... doivent avoir 
curieuselé en eulz. c’est assavoir en rece- 
vant bien et soufdsamenl en leur court ct 
en leur sale çhascun venant, et faire a 
ctiascon honneur selouc li. (J. un Vionay, 
Enseignements Brux. 11048, f° 41*.) 

Par tirant estude et curieuselé elle lissoit 
une toile. ( Therence en franç., f* 178 t*, 
Verard.) 

La très noble curiosité et souvenance 
que avez perseveramment a la conserva- 
tion, paix et union de vos très humbles 
sujets. (Pièce de I486, ap. -Godefroy, Qbs. e. 
CA. VIII, p.603.) 

— Curiosité : 

Curieuselé de veoir et de oir les vanités 
dou monde. (Laurent, Somme, Maz. 809, 
f* i8»*i) 

Aux jeux a peine peust 'estre greveté, 
ains y est curieusité, vanité (P. Frrof.t, 
Miroutr de la vie hum., f* U1 r“, Ad. 4488.) 
... De la je ronsidere 
Tout tant que j’y voy lait ou tain 
Par bonne cnrieusrti.. 

(bar. Pois, ci., p. 87, Hong de FongaièiM.) 

— Rareté : 

Se farder de parfums d'une ex t rouie 
curiosité. (Mont., Ess., II, 33, Louamlrej 

cvrkocr (sr).v. réfl., faire alliance? 

A cascune de ces batailles «voit vm 
princiie qni de Ronme estait nés ou lor 
voisins com cil qui s’esloient ensemble 
curkiet et orent fait comfederaison eutr iaus 
qu'il meteroieut la dame au desous ou il 
morroient. ( Kassidor .. ms. Turin,, f* 18 r°„) 

CUR LEU, voir CORLIRU. 

curlier, s. m., courrier : 

Li riches liom ki ses messages at, il en- 
voiet les uns al piet solz, corn’e curlier». 
(Dial. Greg. lo pape. p. 885, Fœrster.) 

Cf. C6RLIRU. 

CUROILLIER, voir COROILMER. 

cunpiR, voir Guerpir. 

CURRASSINE, voir CUlRASSUiB. 

curre, cure, com, courre, queurre.cuir, 
s. m., char, chariot : 

Fionicis an carre avoit 

Qni d’eatrange riqueche estait... 

L« rocs furent d’ebenus. 

(Bas., Troie», Richet. 375, f 84'.) 



fans .qui doivent les curre» maintenir at gardar. 

(Boum. d'Alix,, f* 39*. Miobatadt)) 
flnfil fsaiaasut'iwmr» de .nu. pars «ter 
Par la gant >Altxa*die adepeaor et bfanlai. 

'(»') 

Quant les conpagnes Daire que es cure» at mises 
Poindra par mi le eamp. 

<<!»)) 

Absélon se Bst faire un curre e IMt 
maisnee de Chevaliers. (Rois, p. 178, ’Lar. 
de 'Linçy.') 

•C'est Bettes -(foi un estant 
Fo aportez el curre ardaat. 

(Gesp., .vu. est. du monde, lllchel. 152B, f* tf7'.) 
iCistovt Hetyes veirenent 
Kl inrvix fut-sutlekicinatit 
En un curre cler e misant. 

(Passion, ms. Florence, Lanr., converti soDpressi 

09, f* 103*.) 

Cours a chevaux et en currss. (G. de Xra, 
XX, 83, ‘Hist. des crois ) 

Quant il (ii empereres de Constantinobie) 
revenoit de bataille, et ii avoit terre con- 
quise,... se li anienolt on un courre d’or 
qui estoit ausi fais comme uub cars a .mi. 
roes, que on apelott court». (Robert de 
Clary, p. 69. Riaut.) 

Elle vit aussi comme un curre a quatre 
cnevaus alaut.vers orient el ciel. (De l’ys- 
toire Assenelh, Nouv. fr. du xiÿ* s., p. u.) 

Pour paindre et cuirer uu queurre pour 
madame la duchesse. (1391, Ducs de Sour- 
gogne, u* 6316, Laborde.) 

II me faoldroit «voir an entre 
A ohennnes, bien ordoaeé. 

(Eust. Df.«ch., Mirouer de Mariage, Richet. 840, 

f* 496 e .) 

Depuis le temps que Pheton versa le 
curre de Phebus sur la terre n'apparmt à 
gronde flamme. (J. d’Acton, Citron.. Ri- 
chel. 6081, f" 8 v«.) 

Prend de mes gen trois on qnoM 
El » lient vous el moy «abatte 
En mon curre qui est paré. 

(Ael. de» Apost., vol. 1, f» 118*, 4d. 1537.) 
Menez nng curre trinmphanl. 

(f*-, P 148* ) 

Broyant apres (ont devant sa personne 
Marrhoh le curre au siégé de victoire. 

(J. Mviot, 'Vng. de Venise, la Prime du chutera 

Idc Rasquiese, p. 178, A4. (73t.) 

Ong aultre curre an devant fot mené 
Plain de guydons, enseigaes, eslandars. 

(tn., p. (71.) 

Monté sur un cttrre d’argent. (G. Parra- 
dik, L’Aron, de Sur., p. 38, éd. 1388 ) 

Luy, vestu 4e la robbeda JaiâL-r, «vraH 
assis en son curre, lequel dévoient tirer 
quatre ohevaulx iblanat )( VtMUtr dut hist. 
rom., p. 83, Bibl. elz.) 

— Sorte fte parure de femee, p.*è., 

nœud : 

Les rues Pt faubourgs de la ville p*r ou 
le roi devoit passer estoient honorablement 
tendues et parees, et entre autres choses 
digues de vue, de deux singulières, aor- 
neas : l’une, du lis verdoyant qui 4a I '-en- 
trée de la cité jusques a la grande eglise 
de Nostre Dame du Dôme par toutes les 
plaees fforisaoit; l’autre, d’uue légion de 
émues, de beauté tout excessive enriobtes, 
(fui de la liantear des feuestres et ouver- 
tures des maisons jetaient regard tant 
luciferant que aux yeux d’iceux estoit 
objet plus deleclaliie que le -fais du «oieil 
qui a l’heure matutine resplendit. iAe tours 
eûmes triomphants et habiUmuate 4e4iap 
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d lor. a* desoio- partout découpés, et plaine,, 
mumi at chemins accessibles d leurs, 
chevelures artiticiellemenl' sur le vitage> 
semeas et esparses; de leurs manteaux, de 
riches bordures et ouvrages de variantes, 
couleurs tissus et décorés, et en somme 
du surplus de leurs diverses parures et. 
accoutremeDS nouveaux, autre description, 
par mov n’en srra faite. (J. d’Auton, 
Chron., t. 1, p B7, Buchon.) 

currie, voir Curie i. 

curseur, courseur, s. m., celui, qui 
court, coureur, messager : 

Mercure est appellé es fables le mess a- 
(fier ou courseur des dieux. (Corwchon 
Prapriet. des choses, Richel. 22533, f° 14fi. d .J 
Au premier presbstre, curé, vioaire on 
autre recteur d’esglise, notaire et tabellion 
publicq, curseur ou appariteur. (1383, 
Arch. Rhône, E U.) 

omsuBJE, adj., qui court-: 

Tu dois entendre que fleubotomia ea ce 
cas, selon mon advis, ne se doit) point 
faire, car s’on osloit le frnin a la colere la 
matière se escbaufferoit et- enflammerait, et 
ainsi elle seroit plus cursible. se paravan- 
tnre le corps n'estoit pletorique ou que il 
fust souvent opilé. (B. DE UOHD., Pratiq., 

I-, 3, éd. 1*88.') 

cuRsivwsENTi adr-, à 1» course, en 1 
toute bAta : 

Il envoya sa»- trois cens plus esleus che- 
valiers cursicement euvayr l'une d'icelles- 
(mootaguus). (Fossktibr, Chron . Marg., 
ma. Rrux. 10511, VU, ni, 6.) 

CURTELEKE, VOir CORTILLIER. 

ourtrur, Si m., courtisan : 

Les curleurs pristrent a force les biens j 
des vileyns. (Chron. €Anyl~ ma- Barberon, 
f® 29 r®.) 

6tm<m, voirCoBTiu. 

ODWWVMU, voir Coutiveml 
CURTHHB) voir COUTIVBB» 

CURUR, voir Cuheor. 

OCRVItBLBj voir COÜRVABLEï 

curvacion, - tion, s. f., action de cour- 
ber,- de- se courber, courbure: 

L’utilité de sa curvation fd que il peut 
mieus einbrachier les choses. (H. de, Mon- 
de ville, lticbel. 3030, f» 21 d .) 

Les signes qui signiflent que la mort 
approche, c’est quaut les poitz tombent, 
curvacion d-s ongles, perle d’appetit. (B. 
de,Gord^ Pratiq., iv S, éd. U83.) 

TVmtesfe*. fait la cemmiotion flUvieme 
deAlaprWIe. et de- la mer salee, seure et 
agréable station aux navires au giron de 
celte ville : car la terre du melieu d'elle 
par curvation naturelle s’eslend comme un 
bac. iliaques- près l’autre- rive- du fleuve. 
(Le Baud, Hiit. de Brel.. ch. i„ éd. 16384 

CURVA.TJJŒ, s.X,. courbure : 
’EnAa.cutwaiure du liras. (&. de .Gord., 
Praliq ., rv, 9, éd. 1493.), 

La vray chemin qu’a tenir je t'eucharge- . 

Va de travers en corvature large. 

(Cl. KJSk, Jbtud«., Il, p..63, éd. ITM.) 
Genoarola (da-lai lune) rassemble, a une 
Nefedfliehaaott qui -a la ciurwlaw de, sou 



tourrcreuM et pleine de feu. (Amyot, OEuv. 
mtel.de, Plut., f® 229 .y®, éd. 157*4 

curvité, s. t., courbure, forme cour- 
bée : 

Ea nwuffé-qw» bomme>prent eu vieil te sae. 
(J. GooLAiie, Ration., Richel: 487, f*-»*.) 

C’est la forme dou spatule spinous dont 
on trenche la fistule, là mrvites douquel 
est moult npue. (Cyfurgie Albug..,w&. da 
Salis, f« 172* ) 

En vieillesse (Venus) dispos» a curvité. 
(Mer des hystoir., t. 1, f° 54 1 ', Bibl. Ste- 
Gen.) ’ 

Et si les daulphins esloient courbez en 
la mer, aussi le seroient ils en terre quand 
ils y sont apportez. Ceci soit dit louohant 
de sa curvité. (Bel oie, Poiss. imr, I, 19, 
éd. 1351.) ’ ’ 

cusangbnable, - a» le, adj., soigneux, 
prévoyant : 

Li fontaine de la cusencenavle chariteft 
apnrlient plus specialment a Noé, car 11 
ardors d'avoir cusenzon d'allrui apartient 
or ns prelaiz. (S. Bbrn., Serm., p. 540, Ler. 
de Lincy.) 

cusakcbnos, cuscncenals, - ous , cxuuin- 
çoneus, cusençunnous, cusansonneux, cui- 
sançonneus, adj., soigneux, prévoyant : 

E anguissous fud en mei mis esperiz: en 
miliu de mei fud cusençunnous li miens 
cners. (Liv. des PS., Cambridge, cxlu, 5, 
Michel.) 

Eswarde k’il naist en Belleem Jndéj e-si 
soyes cusencenols cornent, tu por.is estre 
atroveiz Belleem Judé, car il j«i nen est 
mies beseignols k'il ne voillet assi estre 
receuz en ti. (S. Bkbn., Serm., p. 533, 
Ler. de- Lincy.) , 

Ke tu cusencenols soyes da. réconcilier a 
ti la grâce de Deu. (Id , ib., p. 564.) 

Si soyez cusenrenoi» k» ■ voetre geune ait 
dous-alea. (In., ib,, lticbel. 24768, f* 120r®.) 

Si doit eetre-forment cusaneenous cü. ki 
snn airme wairdet nntor la warde de sa 
veluntuit. ( Li Epistte saintBemard^a-Ment 
Deu, ms. Verduu 72. 1” 109 v®.) 

En Berceliande qnrrra 

Se il pnetv tant qu’il trorarra 

L'etroil sentier venenrons, 

CAr moult en est euxenceuous. 

(Li Chevaliers dau-leou , Romv., p. 5384 
Cuxançoxcus. 

( Ih ., éd. Holland, v. 698.) 

Li sougiez doivent estre plus cuisançon- 
netis de mener bone vie et nete por ce 
qu'ils n'ont cure fors qm. d’euls. ( Vie et 
mir. de plus, ». confus:, le Pustouriau 
S. Gringoire, Maz. 868, f* 1S4 vi) 

Celle fut molt cuseneenuse de ce qqe li 
apostres li avoit commandé. (Vies des 
ssutUst, Richel. 433.X 3r.) 

—Soucieux, qui se donna du tracas : 

Tu es moult cusansonneuse et troubtae 
vers plusieurs choses. (Laurent, Somme, 
m*. Troyes, f» 130 r°.) 

Ea-aoa 1 res»» a a'aapera*oa.(le, riche), 
Ttùejoote, Kmcttsirantonoeus, 

Tontjoun est ses cners dotèrent,- 

(B. Dksch., Pais.,, il, 267. A. T.) 

— En: parlant darchasgsvqai cau»du 
souci, dail'enouL : 

B * co rn ent alla, m’aaatty 
D» panée . nw rny i n .' m ei 1 

Pais., RMmL 9221, f» -49».) 
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cusancenosembmis c us en cen oueement, 
eusançonneusement, cuitançtnmeusement, 
adv., avec soin, avw application : 

Mais vos, chierfPeire, a cuy Deue revelet 
si cum a ce os ki petit sunt celes choses 
ke reveleies sunt as saiges et as- senneiz, 
vos soiez entenduit cutencenousemenl entor 
celes' choses ke vrayement npartienent a 
vostre salveteit. (S. Bken., Serm., p. 523, 
Ler. de Lmcy.) 

Por bui reeonteroit si cueencenoueement 
la poverteit de lenfant. (Id., ib., Richel. 
24768, f» 58 r®.) 

Ans» te- warde cusaneenosemani Reloua le: 
comnndement de l apostle. (LiEpislle saint ■ 
Bernard a Mont Deu, ms; Verdun 72, 
f» 52 r.) * 

Des lor» de son treepewemen» 

Penssa cuisauçonneunement . 

(Fia-S. Maghrire, Art. 5122, f» 57 v“.) 

Et reste chose ilz out- démandé* non pas 
seulement en priant Dieu, mais cusançon- 
neusement en prenant labour et perilz ils- 
ont estudié acquérir ceste chose. iL. de 
Premier?., Decam., Richel. 129, f* 55 r*.j 
Et si cerchent et enquierent très cusan- 
çonneusement occasion de la mort de leurs 
femmes. (Id , ibi, f*192r®:) 

cusançon, - sou, cusençon, cusançon, 

I cusençon, cusenzon, cusenseon, cusanceo», 
- ceun, cuisançon, . ençon, - chon, quisen * 
i çon, cuisanzon, cnisenson, quitençon, citizen* 

1 chon, quisenchon, quisencim, curançon, s. f., 
j soin, souci, sollicitude; peine, tourment : 

! Toz jors engenret la chars superfluiteiz, 

1 ki toz jors font a retrenchier par lo fer de 
I cm isençon. (Job, pi 484, Ler. d« Lincy.) 

| Tôte votre cusenzon gittiez en luy, car il 
1 at cusenzon de- vos. (S. BteN-, Serm., Ri- 
chel. 24768, f» 394 

! Si nos ceos ki moens saige sunt, avons 
! aussi cusençon. (Ib., !° 82 v“.) 

Si eutrelaions la religiouse cusence on. 
(Id., ib., f» 143.) 

Et de lor cors> estoient moût reuomeit 
et de la cusanceun k’il nvoient de Deu et 
de lor cner a garder. (Ll Episte saint Ber- 
nard a MOnt Beu, ms; Vferdun 72, f d 8 r“.) 

Anz -mattét a ceu seulement la poeoe et 
la cnsanceon ke ceu soit fait et aemplit 
feolmunt et liumelmenL (Ib., f» 28 v.) 

Qae vous ras- pndoams anoy et quiseagm. 

(CMW/ ou -ewwv 12575, IteMLl 

Por ce met (mr[s]i<m et paioe 
A encerchier... 

(Oiget; Richel. 1*90. f° *8Kl 
Qnar ambedni, pas coalensoo, 

Sont d’oae chose ea cuise(n\sea. 

Qb., f» 39 e .) 

Certes, tire,’ da la ten^oa 
Niai ge mie-graot eusenfon. 

\ (U Chaaahers dou leoa, Romv-, p. 517.) 

Soies par xaaaa-atsmçott, 

De mon eoaseil si, vas sovioigne. 

(Ib., p. 557.) 

Et eslolt en. griot cusençon 
De-huloateine garantir. 

(Ib., p. 570.) 

Ooqnet n’y ot parlé mot de quisenâ on, 

Mes de joie et d’amoars. 

(Reslor iu Paon, ms. Raaen, 1° 85 v d .) 

Etaenidus reapoat : Or aies adnençou 
D» garder voetre espee du. il tu dada Ctseion: 

(Ib., f® 90 r®.). 
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Iries «t plaint de atisançon. 

(Court, Roy. lign., St 330, W. et D.) 

Cil est piret qne renoiei 
Qui n’ai aumton det toeni. 

( Poème allia.. Brit. Une. add. 15606. f> t*‘.) 

N’ai pat cuusnson 
D'altaillir a ,i. donjon. 

(Chanson, Rlchel. *0050, I® 133*.) 

Qu'a mon povoir n'ai antre cuisançon 
Fort bien terrir. 

(Chant, de Thii., mt. Berne *31, f» 6 k .) 

Mes chele qui en maint besoing li ot 
aidié, ce fu la dame du lac qui le non en j 
fu aor tous et sor toutes en cusenchon et 
en piorn mainte larme. (Arlwr, ms. Gre- 
noble 378, f* 77 b .) 

Car je n’ai cuisanxon. 

(Prise de Pampel., 7*9, Mnttafla.) I 
De ceste chose estoit Joseph en si grant 1 
cusemon qu’il ne pooit dormir. (S. Graal, j 
Richel. *458, f" 30 r«.) j 

Li bones gens ont aucune fois cusanson , 
terriere, mais il n’i sunt mie detenut par , 
estude terrien. (Ms. Berne 368, f* 137 r°.) | 
Il sont chargies de plus gries cusançons. j 
(Ib., f 156 r«.) 

Plaint fut de maltalent, d'ire et de cusançon. 

(G irarl de Rot».. 1812, Mignard.) I 

U donne avis et cusançon d’eschevir 
touz vices. (Psaut., Maz. 798, f* 14 r*.) 

Et te leur fui toit moult le roy de cnitenchon i 

Car det gent Ciperit destrniioit a foison. 

(Ciperit, Richel. 1637, f° 91 v*.) i 

Lors Gnillanme ly bers qui cœur ot de lyon 
Fiert le conte de Brie qui lui fit cuisenchon. 

(II)., f» 121 r*.) 

Gardez que por la cuisançon de cist 
siegle et por les richeces et por les deliz 
de vostre char ne taisiez a faire ce N. S. 
vos comande. ( Serm ., ms. Metz 262, f“ 61 e .) 

Il furent toute la nuit en grant quisençon 
de çou que la dame ne nulz de ses com- 
pagnons ne revenoit. (Frojss., Chron., II, 
148, Luce.) 

Cuitançon l’art ; avarice le point. 

(Edst. Dzscbàups, Pois., II. 71, A. T.) 

Fitt poli an roy ton frere souffrir grant cuitenchon. 
(Geste det duct de Bourg., 126, Chron. belg.) 

Il te point doublement, dont il a quisenchon. 

(li., 10*83.) 

Certes, dist le truchement, voicy ung 
très notable abbé, et qui prent peine et 
cutançon a nous bien servir. (Les Gestes de 
Godefroy de Bouillon et de ses frères, 2* p., 
éd. 1490.) 

Jamais n’ont eu cusançon ne solicitude 
de chercher les choses éternelles. ( Prem . 
vol. des expos, des Ep. et Ev. de kar., 
f" 66 v”, éd. 1819.) 

Ung homme prudent et plain de dévo- 
tion doit premièrement avoir curançon et 
solicitude des choses meilleures et plus 
dignes que des autres. (76-, f® 83 v*.) 

Par immodérée atrançon des choses 
temporelles. (Ib., f® 100 v°.) 

Ung homme doit estre soliciteux et avoir 
curançon de garder et préserver ung autre 
de pecher. (Second vol., ib., f» 2*9 r*.) 

Les Carthagiens pour l'opportunité de 
celle cité et la grandeur et bonté du port 
ont tousjours eu grant cusançon et soing 
de le conserver a eulx. ( Translat . de la 
prem. guerre pun., eic^ & la suite du 
Prem. vol. des grans dec. de TU. Liv., 
f" 188 e , éd. 1530.) 



Ung homme doubteus et soupeconeus 
est tost converty et tourué en cusançon. 

(Du Gusz, An Introd., p. 921, Génin.) 

— An plnr., soin, administration : 

Apres... que Sardanapalus eut commis a 
certains capitaines les cusançons et gou- 
vernemens de toutes les choses et beson- 
gues de son royaulme, il se osta du tout 
de la presence des homes. (Boccace, des 
Nobles malh., h, 12, P 36 v», éd. 1518.) 

cusançonnbr, - en çonner, verbe. 

— Neutr., donner ses soins, s’appliquer 
à ; 

Mais bien vouroit cusençonner 
A ce qui puet honour donner. 

(G. DE Macs., Pois., Richel. 9*21, P 46 e .) 

— Act., exciter, pousser : 

Kostagon retourna a ses compagnons 
qui moult le cusançonnoient a faire celle 
chose. (L. de Premierf., Decam., Richel. 
129, f» 123 v».) 

— Réfl., se livrer à des idées inquié- 
tantes, s’agiter, se tourmenter : 

Et ensi se laisse et cusançone et afflit sa 
pansee. (Pièce morale, Ars. 8201, p.33* k .) 

CUSANSONNEUS, voir CüSANCENOS. 

cusant, cusent, s.m., souci, tourment: 

Et li cusant et li destrace 
Dn siegle. 

(J. ns Priorat, Lit. de Vegece, Richel. 1604, 

! P 13 e .) 

Et ont disent et grant envie 
De venir a chevalerie. 

J (Id.. ii., 1° 16 k .) 

j cuschement, adv., mot douteux que 
| Bartsch traduit par proprement : 

A grand bonor de ces plmenc 
L'aromatiten cuschement. 

(Pats- du Christ, Bartsch, Chretl., p. 14.) 

CUSENCENOLS, VOir CüSANCENOS. 

J CUSENCENOUSEMENT, Voir CüSANCBNO- 
! SEMENT. 

cusençon, voir Cusançon. 

I CUSENÇONNER, Voir CüSANÇONNER. 

cusent, voir Cusant. 
cusenzon, voir Cusançon. 

CUSQUENBARE, 8. f. ? 

.il. c. de cusquenbare pour la couverture i 
des grainges. ( Compte de 1888, S.-Omer, , 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

custaige, voir Coustagk. 

custron, voir Coistron au Supplément. 

1. custode, - ote, coustode, s. f. et m., 
rideau : 

Une chambre de veluiau azuree a fleurs 
de lys, garnie de ciel, de dossier, de coulte 
pointe, de banquier brodé et de troys cus- 
todes de zabatiz azuré. (1379, Inv. de Ch. V, 
3533, Labarthe.) 

Custodes de toille noire. (Un partage 
mobil. en 1412, St-Germain, p. 30.) 

Ung double tableaul de la main de Mi- 
chiel de l'assumption de Nostre Seigneur et 
de celle de Nostre Dame , qui a une cous- 
tode couverte de cuyr. (Inventaire des pain c- 



titres fait d Matines par Mary. d'Autriche, 
Corresp. de l'emp. Maximilien I er et de 
Marg., t. II, p. 481, Doc. inéd.) 

L’autre aussi se plaignoit que la sienne 
luy avoit tout son meuble et mesmes 
qu’elle avoit jusques au custode dn lict 
vendu. (Disc, de la grande science des 
femmes, Var. hist. et litt., t. VII.) 

- Voile : 

Quelque nns qni a front ridé 
Porto devant nns cutlode, 

El puis on dit qn’elle a enidé 
Trouver nne nouvelle mode. 

(CoqciLL., Droits noue., 2 e p., de Dolo, p. 157, 

Bibl. elz.) 

— Partie de l’babillement d’un cheva- 
lier du Bain : 

Adoncq il sera revestu d'une robe de 
bleu et les manches de cuslote en guises 
d’un prestre, et il aura a l’espaule senestre 
un laz de blanche soye pendant. (Ordon- 
nance et maniéré de creer et faire nouveaulx 
• chevaliers du Baing au temps de paix, ap. 
Duc., MUes.) 

— Étui destiné à la conservation d’un 
objet, boite : 

A cest propos disoient les philosophes... 
que chascun homme est son ame et que 
le corps est le vaisseau ou la custode. 
(Oresmk, Eth.. Richel. 204, f 850*.) 

Icelle suppliante prist huit cuvellettes 
d'argent estans en une custode. (1388, Arch. 
JJ 183, pièce 296.) 

Et furent de la emportes en custodes et 
en coffres les deux nobles et solempnels 
joiaux. (Froiss., Chron., XVI, 203, Kerv.) 

Pour faire le chas et custode des reliques. 

] {I486, Compt. de S. Melaine, Morl., Arch. 

| Finist.) 

— Garde, sauvegarde : 

I Et moy pareillement le prens (ce cœur) 
ainsi que vous en custode et en gouveme- 
I ment. (Roi René, Mortifiement de vaine 
plaisance, QEuv., t. IV, p. 43, Quatrebarbes.) 

En vertu «sole ay choiil ma custode. 

(G. Chastellair, les donne Dames de rket., vn. 

178, Kerv.) 

j La langue moderne a gardé quelques 
| emplois restreints de ce mot. 

S. custode, s. m., garde, gardien : 

Hoc avoit nn aegrestein 
Custode e garde e marrngler. 

(Ber., D. de Boni., II. *5447, Michel.) 

En nn len dont il ert custodes. 

(Roter., H Dit de frere Denise le cordeKer, I. 

*63. Jnbinal, 1839.) 

Le roy Dare proposa aux gardes de son 
corps une question, c’est assavoir lequel 
est plus fort, le roy, la femme ou le vin ; 
entre lesquels custodes estoit Zorobabel. 
(Mer des hystoir., t. Il, P 18 e , Bibl. Ste- 
Gen.) 

Dans le langage ecclésiastique custode est 
encore un nom de dignité. 

— Terme de jeu d’échec, tour : 

Deux custodes de la roque, deux cheva- 
liers et deux archiers. (Rab., 1. V, p. 110, 
ap. Ste-Pal.) 

custo DEÇUE, s. f., petite boite : 

Un joiellet fait de buzette ou sont plu- 
sieurs reliques de sains et le custodeUs qui 
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CUT 

y sert, (lï déc. 1380, Test. chirog., Arch. 
Douai ) 

custoderib, s. t-, custodie, subdivi- 
sion d’une province de moines mendiants: 

U frere menor de la cuttoderie de Pov- 
tou. (1181, Tut. de G. de Lusignen, Arch. 

J 170, pièce 19.) 

Si lais a onze couvens des freres meneurs 
de la cuttoderie de Vnlench a cascun cou- 
vent .xl. sols. (1181, Tutam., Moreau 105, 
1* 150 v», Richel. )- 

Et se vont arrester au devant de la cus- 
toderie, ou tous les povres rcçoyvent (outre 
leur aumosne ordinaire) trois den. tourn. 
(Paradin. But. de Lyon, p. 301, éd. 1573.) 

custoibr (se), v. réfl., se cacher : 

Ly riches, atout ta monnoie. 

Pour set bas parent se custoie. 

<*. Dssca., Pois.. Richel. 840, f° 87»; n, «3, 

A. T.) 

custos, s. m., gardien : 

Car il estoit venu conme vray garde et 
custos de tout l’humain gendre. (Sec. vol. 
du expos, du Ep. et Ev. de kar., f» 153 v«, 
éd. 1519.) 

custot, s. m., boite pour conserver 
certaines choses : 

Pour préparer le custot du sacrament au 
dessus le grand aultier. (1505, Fabr. de 
Triguier, Arch. C.-du-N.) 

custus, voir Cosios. 

eus ure, voir Co usure. 

cut aille, s. f., cachette, secret : 

Son avoir sera pris maugré sien, en 
cutaille ausi corn larrecin. (Hagins le Juif, 
Bichel. 14176, f» 80 r«.) 

cutb, s. f., cache, cachette, lieu secret : 

Le suppliant et autres ses complices 
avoient esté par nuit en une cule laquelle 
estoit en la ville de Coudé. (1454, Arch. JJ 
181, pièce 78.) 

N’en lieu rebot ne en cule. (1454, Eta- 
blies. de Jeh. 111, D. de Bret., Pr. de PH. 
de Bret., I, 1165.) 

A. la cule cache. (Rab., i. H.) 

Cule, cache, cachette, s’emploie encore 
en Bretagne, C.-du-N. ; on y dit aussi : 
«jouer dente »,jouerà cache-cache; «/aire» 
ta cule, serrer des fruits dans une cache, 
se faire une petite provision de fruits pour 
plus tard. Au Mans, on dit de même : jouer 
à cule. Dans le Bas-Vendômois on dit : 
jouer à la cutecache. 

cutefis, subst. douteux, parait signi- 
fier, selon Littré (Journal des Sav., 1870, 
p. 385), quelque chose, bijou, oiseau, fleur, 
d’nne vaino et passagère beauté. 

Lorette établit qu’aimer une dame pour 
la beauté seulement, ce n’est pas l’aimer 
du véritable amour : 

Car qui proveroit par raison 
Qns s’en fnst la pins droite amour. 

Apres ce n’i roi je meillonr 
Mes qn’on amast le cule fit. 

Bianté qu'est ce f Ce est nn dis. 

Uns nons qui rient par arentnre. 

(Mer au fit, p. 43, rar., Michelaat.) 

cuter, cutter, verbe. 



— Act., cacher, dissimuler : 

Chose eûtes et recelee. ( Hagins le Juif, \ 
Richel. 14176, f” 58 r».) 

Aleront la sans Action 
Pour ouir tonte l'ordenance 
Que l’en aroit ja fait en France 
Snr la sentence qn'exeenter 
Vonloit le roi, non pas aller, 

Et 8t dire moult hautement 
Qne cil mourrait a grieff tourment 
Qui a loi ne obéirait. 

(6. ns S. André, Hist. ie Jean IV, Lobin., H, 731.) 

Lavez vostre visaige et retournez a court, 
et vous efforcez de rire et faire bonne 
chiere, pour cuter ceste dolenr, car encor 
ne se sont les gens de riens apperceu. 
(Troilus, Nouv. fr. duxiv* s., p. 119.) 

Pour ce avoit il ilec aucunes turmes de 
Numidiens. et les avoit cutees ou milieu de ; 
la roche. (Bersuirb, T. Liv., ms. Ste-Gen., 
f» 167“.) 

Ceux desquelz il fust aucune souppeçon 
que il eussent leur peccunes cutees ou re- 
trait furent en maniéré de sers depreciez 
et questionez. (lu., ib , f" 338 d .) 

Pour tirer la crosse et mylre de mons. de 
la ou estoient cuttes. (1511, Fabr. de Tri- 
guier, Arch. C.-du-N.) 

— Réfl., se cacher . 

Lot sailliront en mi le vis 
Set cens Danois qui se cutoent 
E qni pas ne se demostroent. 

(Bin., D. deNorm., Ii, 3494, Michel.) Impr., 
s'eutoienl. > 

Qoer il n'i a, cen voient bieo, ' 

Tant de pertnis on te culatl 
Une torii ne ne passas!. 

(G. de S. Pair. M. S. Michel, 1118, Michel.) 

Flamens (aient, Flamens se cutenl. 

(Goiart, Roy. lign., 19830, W. et D.) 

Diex 1 qni est chiex qni la te Seule 1 
(A. de la Halle, li Jus Adan, Coossemaker, 
p. 341.) 

Mais tonteslois one si hardis 
Ne forent, de paour des périls, 

D'aler a Brest executer. 

Car aiilonrs te vonloint cuter. 
j (Gdill. de St André, le Lihere du ton Jehan, 

1314, Charr.) Lobinean : aller. 

Vous me preistes et je ne m’en allay 
point entant devant vous, comme ont , 
acoustumé de faire ceulx qui s'enfuient de 
paour de l'estre. (Troilus, Nouv. fr. du i 
xiv* s., p. 183.) 

Cuter s’emploie encore pour signifier 1 
cacher, en Bretagne, Côtes-du-Nord. 

CUTICIER, V. a. ? 

Les dras vergiez on roiez par mescheance 
doit on faire culicier por faire noire bru- 
nete. (1143, Régi. p. les drap, de Châlons- 
sur-Marne.) 

cutte, s. f., espèce d’épicerie : 

La balle de canelle ,vi. s. La balle de 
cutte entiers .vi. La balle de coton filé . 
.iii. s. La balle de coton en laine .il s. 

( 1349, Iinposit. faitu d Paris, Felib., Hist. 
de Par., fil, 436.) 

cuture, voir Couture. 

cuvage, - aige, s. m., endroit oh l’on 1 
met les cuves : 

Manoir, ediffices. court, chapelle, pres- 
souer, cuvaige et jardins. (Cari, de Lagny, i 
f* 106 v», ap. Duc., Il, 731*.) 



cl'vatre, s. m., petite cuve : 

Un cuvatre tenant environ demy tonnel. 
(1380, Arch. MM 30, f 171 v.) 

cuvauté, voir CulvbrtA. 

cuvé, adj., en forme de cuve : 

Fossés cuvés. (J. Molmbt, Chron., cb. 
lxxx, Buchon.) 

cuvelage, couv., s. m., mise en cuve : 
Appartient au dit seigneur de chascune 
ueue de vin qui est exposee en vente a 
etail ou dit fief ung pot de via pour 
cause de persage et couvelage. (1413, Aveux 
du bailliage dfEvreux, Arch. P 194, reg. 4.) 

cuvele, - elle, - iele, - ielle, quv., s. f., 
petite cuve : 

Cuvele, toga. (The treatiso de utensilibus 
of Alex. Neckam, of the twetfth century, 
Wright.) 

Faites une aviele la devint cet Intel 
De la elere fontaine et emplir et raser. 

( Heliat , Richel. 11558, f* 9*.) 

31 s. pour refaiture de vaisseaux de cau- 
drelac, de cuvielles, de seaux de pus. 
(1333, Compt. de l’hosp. de S. J. des Trouv., 
Arch. Douai.) 

.Il cuveles a couler le lait. (1376, Arch. 
MM 30, f* 59 v». ) 

Deux quveles. (1396, Arch. MM 31, 
P> 130 v«.) 

Vescy l’eane plaine une attelle. 

(Myst. de S. Clin,., p. 14, Abel.) 
Une cuvelle a laver plas a pied. (1511, 
Inv. de Tecesque de Therouenne, Soc. des 
Antiq. de Morinic, 1877.) 

Cuvelle, cupella. (Trium. ling. dict., 1604.) 

cuvelkr, quveler, queveler, v. admettre 
en cuve : 

Chascune pieche de sieu quveles ou 
augie, se elle poisse .v. livr. ou plus, 
doit obole de rivage. (Est. Boil., Liv. des 
mest., 1* p., IV, 14, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) Var., quevelee. 

cuvelerie, - ellerie, s. f., métier de fa- 
bricant de cuves : 

(Jue nulz ne oeuvre par nuit de mestier 
de cuvelerie ne de blauc bos, se on ne le 
troeuve tenant en tonnel. (Juin 1186, Or- 
donn. de l’échevinage d'Amiens sur le métier 
des tonneliers, ap. A. Thierry, Rec. de mo- 
num. inéd. de l'hist. du tiers état, t. I, 
p. 153.) 

Pour apprendre le mestier de cuvellerie. 
(Chron. des Pays-Bas, de France, etc., 
Rec. des chr. de Fland., t. III, p. 397.) 

Cuvelerie. (26 août 1511, Tonl. de S. Berlin 
et S. Orner, Arch. mun. S. -Orner.) 

cuvklet, s. m., petite cuve : 

Un cuvelet et une linete a porter vin. 
(1380, Arch. MM 30, f» l'/î v«.) 

cuvelkte, - elle,- ellette, - elects, s. f., 
petite cuve : 

Cuvelletez a porter mortier. (1313, Tr aux 
chat. des C w * d Art., Arch. KK 393, f* 41 r“.) 

Huit cuvellettes d’argent. (1398, Arch. JJ 
153, pièce 196.) 

La cuvelecte ou il avoit esté baignié. 
(Froiss., Chron., Richel. 1644, f* 117 r*.) 

Pour faire ung baing en une cuvelette. 
(xv* s., Cari, de Flines, p. 916, Haulcœur.) 
Nom propre, Cuvelette. 

SS 
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cuvelibr, - ellier, s. m., tonnelier, 
faiseur de cuves : 

A Willaume d'Avesnes le cuvéUer por 
cnvielles prises a lui a mettre les tieres aou 
mestre. (1358, Li cont. des frais p. le nouv. 
cloque, lii, Arch. Valenciennes.) 

Pol li Cuveliers fait et refnit cuves, cuviers 
et tobnians. ( Dialog . fr.-flam., f* 18“ , Mi- 
cbelant.) 

Que aucun grossier, espicier ne cuvellier 
ne fâchent ne vendent nuis thonnelets, se 
ils ne tiennent demi lot entre les deux 
gorguelets, sur vingt sols. (1482, Reg. aux 
Statuts de St Orner, B, f» Ï65 et 286 V.) 

— Fém., cuveliere : 

Aelips le Cuvelliere. ( Taxe de 1385, Par. 
St-Georgcs, Arch. mun. Abbeville, CC 30.) 

On poète du xiv* 8., auteur de la Vie du 
vaillant Bertran du Guesclin, s’appelait 
Cuvelier. Ce nom subsiste encore. Cuvil- 
lier est le même. 

cuve eue, s. f., l’esconffie : 

, Milvium, cuvel/e. ( Gl . de Garl, Brug. 
636, Scbeler, Lex-, p. 75.) 

cuveron, s. m., petite cuve : 

Trois cuverons . (1375, Arch. MM 30, 

fo 7 yo.) 

dtVERT, voir Colvert. 

CUVEHTISE. voir CULVERTISB. 

CUVERTUER, VOir C0VERTOIR. 

Guvetier, - yer, ceuvelier, s. ra., ton- 
nelier : 

J’ay commandé a mon ceuvelier de cer- 
éeller tous ces dix jours. (PalsOR., Es- 
dairc ., p. 621, Géoin.) 

Ceste ceuve decourt, qu’on l’apporte «u 
cuvetyer. (Io., ib., p. 693.) 

' 'OirvtsK, voir Covise. 

ouvre gon.s. m., couverture, prétexte: 

Iqui avaient lenr cuvregon 
Don rossignol et de «an son. 

(Henari contrefait, Tarbé, Poil, de Ckatpp. ont. i 

Fr. I, p. 135.) 

OUVRERENT, voir COVRBHENT. 

cüvrete, s. f., petite cuve : 

Dix blanche tesse, dix beche, une jatte 
cuvrete et une petite aieguier. (1462, Mi et. 
de Melx, v, 747.) 

étrmiER, 1 voir Coîvrîbr. 

guzelle/s. f., récolte : 



da, voir Dea. 
daarain, voir Dbhrain. 
daarrexnetE, voir DERRAINetA. 
d abuse, voir DesblSb. 



DA H 



DAÇ 



Prêts a faucher ou fener, bleds ou autre b 
grains ou legumes a couper et recueillir, 
raisins a vendanger et autres telles eu telles 
de quelle nature ils soient. (Cuut. -de Gorxe, 
Nouv. Coût, gén., II, 1080.) 



CYMPHONIE, voir ClFONlB. 

cynare, s. m., instrument de musique : 
Harpes, amans et cymbales. (Le Peyre 
d'Est., Bible, Macbab., 4 4, Ad, 1634) 



CUZENÇON, voir CüSANÇOT. 

GY, voir ClT. 
cydare, s. f., tiare : 

Le souverain aournement est ou chief, 
lequel on appeloit cydare ou tyara. (J. 
Goulain, Ration., Ricbel. 437, f* 93 u .) 

CYFOiNE, voir Cifonib. 
cyeee, s. f., lutte, mêlée ? 

S'a enseingne monstrae 

Qn’il voelt a enlt parler sans commenchier cylee. 

(B. de Seb., 1 , 461, Boeea.) 

•cymbe, cympe, s. f., cymbale : 

Lires, eympes et chalemeles. 

(Renan de Bml, Brit. Mos. CoU. Vitell., F 90*.) 

Loy envoya deux grans et beanlx lebetes 
De An arain et déni cymbes d'argent. 

(S. Gelais, Eneid., Itichel. 861, f* 46 e .) 

gymble, s. f., cymbale : 

Loez lui en cymbles bien sonanz, loez lui 
en cymbles de ledece. ( Lib . Psalm., Oxf., 
p. 231, Michel.) 

CYMBOL.ON, s. m., cymbale : 

Clavies cymbolon. ( Acte du xv* Va- 
lenc„ ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Anàiens.) 

cymbre, s. f., barque : 

Je passerai en la cyntirrc'in fleure 
De Flegeton. 

(Rom. des deux AMans, An. 5il6;«° 47 t«.') 

cymeron, s. m., bout dn nez : 

Sacha un grant coustel et en feri l’expo- 
sant sur le visaige et lui coppa le cymeron 
du nez tout jus et le fendi jusqu’aux dens. 
(1384, Arch. JJ 125, pièce 156.) 

cymoire, s. f., maladie vermicoialre : 

Cheval qui a maladie de cymoire ou de 
verme vocatif au ebief et met hors par les 
naritles humeurs comme eaue froide et 
grasse a peine en eschappera. (F. Nicole, 
Trad. des Profits 6hamp.de P. des Cnseens, 
F 105 r*, éd. 1516 ) 



cynelter, s. m., arbre défini d’une 
manière bien obscure dans l’exemple sui- 
vant : 

Ung oynelier que ies latins appellent 
«aulx ou cormier, (Hist. s. et prof., Ars. 
5079, F 47 v".) 

CYNGEU, VOir SlKGEL. 

ictpb, s. m., semble désigner des ca- 
ractères magiques : 

Es «pt -premiets degrex du signe 
Et dn prophète vray et digne, 

Il (Ini) mist le type et le mistere. 

(J. Le Fevue, la Vieille, I. III, v. 5357, Cocberia.) 

cypressin, adj., de cyprès : 

Les tiugles de vos maisons oedeinae. et 
les laz sont cypressins. (J. Goulain, Ration., 
Bicbel. 437, f° 10".) 

CYROGRILA.E, s. m., sorte de hérisson, 
de porc-épic : 

•Cbil (bettes) qui voigMient et n'arvorcni 
mie l'ongle fendu leur ettoient «rdes, «i 
comme h cameus et li cyrogrilles. [£ib. 
hist., Maz. 532. f» 48 e .) Lai. : Chœrogryllus 
qui ruminât. (LeviL, xi, 8.) 

cyroisne, ciroesne, ceroisne, ceroeme, 
s. m., onguent d’huile et de cire : 

Apres l’uncion soit mis sus aucun ey- 
roisne. (H. de Monobville, Bichel. 2030, 
F 48 e .) 

Je .n'ay pas icy des ventouses et des 
■ttroesnes pour remedier a mon esebine. 
(Hist. mac. de Merlin Coccaie, p.307,Jacob.) 

loeulx sollicitent et procurent dea on- 
guents. des ciroesnes, des pastes, des 
Unimens. (Ib., p. 336,) 

Les goutteux ■s’en sentent soalages l’np- 
pliquans en ceroesme avec msconiutB. (JJc 
Piset, JHoscoride, 1 , 96, éd. 4605.) 

Aux tbumeure dures et inveleeees, fais 
ce ceroisne. (Maison rustique, 1 , 28, p. 138, 
éd. 1658.) ' 

cy.thoiuk, voir. Gitole. 



cymoise, s. f., sorte de vase : 

Glaude Clerc portant deux conniis cuttz 
■et une cymoise -{de vin «t aassi du pain. 
(1474, Arch. JJ 106, pièce 1061.) 

cympe, voir Cymbe. 



Cravate, s. f., ; décombre8 : 

Si ma Ven tant de exavates et de pieres 
«t de roefaes qu’il ot un grant méat s«r 
lui. (Cteen. d'Emoui. ç. 373, Mas Latrie.) 
Lat. : Cadaver ülins lapidibus et ruderibus 
obrutum. 




daçant, part, prés., mot ' dôüteux, 
cppobableraent altéré poar traçant : 

En la contres d’Ais estoit 
■ L jonr li rois et «) kaçeit... 

'■Li Wi» ot.l. cierf nqoelli. 

Si compagnon ierent failli. 



Et li roir vint tons «eus kaçant 
Avooc ses dens là vont défont. 

(PB. Hopsx., Chron. , 2410. Reilf.) 

Vrtr à l’art. Tracier nn ex. presque 
identique de la Chron. deMou*ket, \ . 18725- 
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daccordé, part, passé, qnt est d'ac- 
cord : 

De tous cais que on mect en droict par 
devant les maiour et les eschevyn... a la 
celle on il scient en jngement se les dis 
eschevint [qui] scient onde cieige sont Rac- 
cordez tuiclz d'une voix ensemble, le juge- 
ment sclet. ( Ordonn . des maiour», dans un 
recueil d’atours et de formules de juris- 
prudence messine, ms. olim Emmery 
n® 2606, hodie Aug. Prost.) 

dache, d acq, s. m., sorte d’ardoise : 
Dacq a .vin. s. le cent. (1505, S.-Omer, 
ap. La Pons, Giou. m*., Bibl. Amiens.) 

Du dache pour le couverture des mai- 
soncelles. (1523, ib.) 

Les couvreurs d’esteulle couvrent de dacq 
les faulx combles des nouveaulx ouvraiges. 
(1586, Compte de S. Berlin, Béthune, ib.) 

dagmbte, - elle, s. f., petite ardoise : 
Pour claux, dachetes et chevilles de fer. 
(Pur. d'Alienor de Poitiers, 3 janv. 1382.) 

Un demy cent de dachettes. ( Compte de 
1489, Roye, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

dachibr, v. a., lancer, tendre : 

Aucun ne tende harnas a vallee de prai- 
rie, ny de mares, aussy ne leve d’antre 
hamas que le sien qui dache en riviere 
courante sur la ditte amende et le harnas 
perdu. (Coût, de Hainaut, Nouv. Coût, gén., 
1, 150.) 

dacigné, s. m., drap d'Aclgné, en Bre- 
tagne, qui se fabriquait dans le bourg de 
ce nom : 

Pour chacune charge de draps de la fa- 
çon de Rennes ,rx. s. — Pour chacune 
charge de Dacigné. (1513, Pancarte de la 
traite de Nantes, ap. Mantettier, Mar ch. 
Fréq., 111, 31#.) 

dacq, voir Dacbx. 

dacre, dakere, s. f., sorte de mesure : 
De une dacre de peans de kievreuB, ,u. 
d., de le peel, o. De une dacre de peaus 
tanees, .n. d. De le dacre de peaus nient 
tanees que reste a tout le pol, .n. d. (xm* 
s.. Tarif de tonlieu, Arch. du chap. de S.- 
Omer, H, G 1899, n* 18.) 

Une dakere de quir, .h. d. (1282, Reg. 
aux bans, Arch. S.-Omer AB .xvui, .10, 
n® 878.) 

dactyub, voir Datille. 

DADIER, 8. m.f 

Servit et fenst tresfsmiller 
De tresreverend Pere en Dieu 
L’evesqne de Pince dadier. 

Le quel estait fort eonstnmier. 

En chambre natee, loing de rue. 

En lien d*antonr et de ianier. 

De tenir des garces en mue. 

(Coosillsrt, Enquérie, p. 108, Bibl. els.) 

DAERAINEMENT, VOir DERRàCTEMENT. 
DABRRA1N, VOlr DBRRAIN. 

DAESRAIN, VOir DBRRAIN. 
DAERRAINEMENT, VOir DERAISNBMBNT. 
DAFANDAOUR, Voir DBFBNDEOR. 
DAFEN1R, VOir DEVENIR. 

DAFENSION, voir DBFÉNS10N. 



dafois, voir Djrois. 

dagagne, Regagne, s. I., sorte de filet: 
Aussi prent on poissons et en lieux parlons 
et ouvers ou principalement demeurent 
grans poissons a une retz que on appelle 
dagagne, qui est grande et large. (P, des 
Crescbns, Prouffits champ., f» 125 r®, éd. 
1516.) Plus loin : degagne. (F® 133 r®.) 

dagglor, s. m., caméléon : 

Ceste beste avoit teste de serpent et le 
col d’une beste que les Sarrazins nomment 
dagglor, et estoit ce col tant merveilleux 
que toutes les couleurs du monde y appa- 
roissoient ordonneement assises et com- 
passées. ( Perceforest , t. III, f»88, éd. 1528.) 

daghelieschb, adj. f., mot flamand, 
quotidienne : 

Sauve le dagheliesche keuvre a ceaus dou 
Daur dont cil de Bruges ne se doivent mel- 
leir. (Ch. de mars 1224, Prem, cart. de 
Fland., pièce 467, Arch. Nord.) 

daguet, s. m., menu bois? 

Et puis mi|t on oudit toneal des astelles 
de strain et planteit de daghet, et tout 
enssi autour dédit tonneal, et enssi boutât 
ons ens le feu. (J. de Stavblot, Chron-, 
p. 583, Borgnet.) 

dagone, s. f., peau ? 

Guillaume Chaudescole boursier estoit 
alez querre environ deux cens pesant de 
dagones de porc pour mettre en euvre. 
(1873, Arch. JJ 105, pièce 184.) 

dagonner, v. a., frapper d’une dague : 

Qoaot le vilain l’entent, tout taint de mantaleot ; 
Cnida que 11 l’alait tout aiaei dag ornent. 

(Dean de Uaience, 2681, A. P.) 

dague, s. f., raillerie : 

Et pour ce qu’il sembla au dit Touse qu’il 
deist ce par maniera de raffarde oju mo- 
querie, lui dist : Je te prie, ne me baille 
point de dague, j’en ai assez d’une.. (1397, 
Arch. JJ 152, pièce 131.) 

DAGUENEiXE, s. f., poires et pommes 
séchées an soleil et an four que l’on 
mange en carême : 

Lettre femmei âpre» portaient 
Farce frai te et Mgueneilet, 

Lentilles, feves et pois. 

Millet dedans des «ensiles. 

(Pet. keiet. emt. les me», pertimi. de la. ville de 
Tons., Cab. hist., Jl, 31.) 

daguenet, s. m., (petite dague : 

Autres portoient daguenet*, poignards. 
(Rabbl., V, 9, Burgaud.) 

daguet, s. m., petite dague : 

Mais avant mourir, il donna un coup de 
daguet dans le ventre du dit seigneur, qui 
en mourut sept ou huit heures apres. (P. 
DE l’Estoilb, Mim., 1, 312, Champollion.) 

dagueter, verbe. 

— Neutr., claqueter : 

L'yave froide le transit tout de froit, et 
lors la dame l’appella et il vint tremblant 
et i iaguetant des aens. (Lie. du Chev. de La 
Tour, Richel. 1190, F 120 e .) 

— Act., faire claquer : 

11 vint tramblant et daguetant les dents. 
(Uv. du Chev. de La Tour, c. exxv, Bibl. 
elz.) 



daguette, g. f., petite dagqe, petit poi- 
gnard que l’on portait autrefois, même 
avec l’épée : 

Une petite daguette faicte en faezon d’une 
petite masse. (1471-72, Compt. du R. René. 
p. 266, Lecoy.) ' 

Arriva en la maison d’elle, court habillé 
et desguysé a tout une gente daguette pen- 
dante a sa ceincture. (Martial, Arrests 
d’amours, 1, éd. 1533.) 

.... C'estoil nn bon ribanlt, 

Franc, frais, frtré comme nn oignon, 

La daguette snr le rongnon. 

(Coquillart, Pats., II, 100, Bibl. els.) 

DAHERAIN, voir DEBRAIE. 

daiablie, voir Deablib. 

daigne, s. m., lieu de l’hypothèqne : 
Rentes vendues en espece sans désigna- 
tion de lieu ou elles se doivent livrer, s’en- 
tend delivrement de daigne, c’est a dire du 
lieu de l’hypotheque, et doit on, avant «a 
pouvoir demander payement par justice, as- 
signer grenier audit lieu. (Coût, du pays de 
Liège, v, 4, Nouv. Coût, gén., II, 326.) 

daignement, doign., s. m., gré , appro- 
bation : 

El quel toutes choses sont faites a sen 
commandement et a sen doignement. { Bib . 
hist., Maz. 533, f® i l .) 

DAIGNER, voir DlGNER. 

daim, voir Dam. 

daimmagb, voir Dismage. 

1..DAJN, vo|r Dam. 

2. dain, adj., p.-ê. de couleur de daim 
on de chamois : 

Et sist en on grant cheval date. 

( Florimont , Richel. 353, f® 21 k .) 

daintié, deintii, - tiet , deinté, domtié, 
dainté, denté,, deylié, s. m., bon morceau, 
friandise : 

I trove asses a boire et a mengler. 

Et car salee, pain et vin et dainlies, 

Fnerre et avainne a son corant destrier. 

(Rsize., Ogier, 6055, Barrois.) 

Aies plot le convoite qoo famillees dainties. 

(Roum. d’Alix., 1° 5 e , Michel gui.) 
.Tenps, fet il, et si mengies. 

Char de vilain si est dainties, 

Ele vaut pins que je n’apel. 

(Reeart, 4583, M4eo.) 

A tant vindrent riche deinliet ; 

Lardes de cerf et de sangler 
Ot li chevaliers an soper. 

(«., 22138.) 

De pain et d’aigoe foi ior vie, 

N'orrent d’antres doinlies envie. 

(Vie des Pires, Ars. 3641, F I e .) 

Por li ne m’a savor ne char, ne venoison. 

Ne pnimens, ne elares, ne dainté, ne poison. 

( Garin de Montgtane, Richel. 24403, F 3°.) 

Mes cil d’enfer eut el consent, 
liant vons di bien sans fainti^ 

Qu’il net Uenent mie a daintié 
Tel mes setonc ce que je vi; 

Qn&r il sont d’oseriers servi 
T o» tens et esté et jver : 

C’est li generans mes d’enfer. 

(Raoul dk Houdaimo, Songe d'Enfer, 464, Scholer, 
Trotte, belg. , Nouv. sér., p. 193.) 
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Pour fon que dorant ai traitié 
Sonr ma matera quel dointii 
Renan aroit empris a fans. 

(Cowonnemml Ren art, 265, Méon. 1 

Se il n’enist anenn dointii 
Dirersoment aparillié 
Que ai reneor aporlauent 
Et dorant ans li présentassent. 

(Moosk., Chron., 2966, Relff.) 

Chars noreles e deintei 
Por moi serryr. 

(Dr l'Yver et de l'Esti, Job-, Nom. Rec., II. 44.) 

Pain bnieté man liaient et gasliaus bien broies, 

Et ont char et olsians et maint antre dointies. 

(i Gaufrey , 6938, A. P.) 

C’estoient leurs dointies, et c'estoient leurs espiees. 
(Gir. de Ross., 2326, Mignard.) Impr., dotneies. 

Et lenr donna pain d'orge 
Presti de fort lessni pour esdoucir la gorge, 

N’eurent antres dointies. 

(Ib., 2283.) impr., dotneies. 

— Possession, bien : 

Asea est meli qn’il i perdent les ehiefs 
One uns perdnns l'onnr ne la deinliet. 

(Roi., 44, Millier.) 

— Plaisir, joie : 

A toi ees qi l’escontent est joians et dointies ; 
Grant joie demenerent, et H dnels est laissiez. 

(J. Bon., Soi., cxxx, Michel.) 

Mais qni poroit torner a bien 
Qn'entre ros deux mesist la pals, 

Qne gerre n'i enst jamais, 

Çon esterait moult grans dointies. 

(Eleocle et Potin., Richel. 375, f° 49*.) 

Partot commande serjans et escnlers 
Que chasoun franc ‘soit bien estroit Iles, 

Et des puceles facent tôt ior dointies. 

(Asprem. , ms. Berlin, Bekker.) 

Mais si souef ra l'amblenre 
Qne dointies est de l'esgarder (le palefroi). 
(Amaldas et Yd., Riche!. 375, P> 3î4 b .) 

Ce dist Gandins : Or oi dointii, 

De droit nient ares pitié. 

Ares ros pilé d'antre rien 
Qne de la mort de ce! paien. 

( Parton ., 9519, Crapelet.) 

— Testicules de cerf : 

Et puis en sache fors la paoce, 

Et commande sans deiaiance 
Ans ralles qne la mule en ostent 
Et aree les dointies l’enportent. 

(ta Chaee don cerf, Job., Nom. Rec., I, 167.) 
Impr., damtics. 

Les deyties ce sont les couillons. (Mena- 
gier, II, p. 156, Biblioph. fr.) 

Les déniés. ( Ib -, p. 87.) 

daintiee, daintie, dentee, s. f., beau 
morceau, friandise ; flg., joie, plaisir : 

Qne c'est grant joie e grant dentee. 

( (litote et dohane, Job ., Noue. Rcc., U, 35.) 

— Viande, nourriture en général : 

Apres, por boise bouce faire, 

Met sor sa langue, en lin d’espesse, 

Un donc mot, qne por tote grasse 
Ne rorroit qne cil qni le dist, 

En cel sens 'que ele le prist, 

1 enst peoshe faintie, 

Qn’ele ne rit d'autre daintie, 

Ne antre cose ne li piaist. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f° 278*.) 

datntier, dentier, s. m., beau morceau, 
friandise : 



Aises i ont renoisons et dointiers. 

(. Les Loh.. ms. Montp., t° 179‘.) 

Aises i ot renoison et dointiers, 

Grues et jantes et maslars et plouriers. 

(lourd, de Blaivies, 813, Hoffmann.) 

Serri Dirent, par grant dointicr. 

De dirers mes et a plenté. 

( Gilles de Ckin, 2939, RelS.) 

Pour une derise ariser, 

Je u'en sai qne le deviser 
J’en anroie une volontiers 
D’une flonr, c'est on grant dentiers- 
Prendrai je dont violette 1 
Je ne scai, etc. 

(Froiss., Pois., Richel. 830, p. 165*.) 

En ros donls regars me soloie 
Consoler, ne mienls ne roloie 
Qne la presence et le regart ; 

Et maintenant, se Diens me gart 
Il me mnrdrissent et occisent. 

Car ardant fn on coer m’atisent ; 

Si les roi je très rolentiers 
Et m’est au reoir grans dentiers. 

(lo., ib., p. 408*.) 

Dointiers est resté comme terme de vé- 
nerie pour signifier les testicules du cerf. 

dairain, voir Derrain. 
d .virai., voir Darral. 

DAIRRIEN, voir DbRRIEN. 
dairrier, voir Dbrribr. 

dais, s. m., frange, bordure 1 
Avec escus creux, garnis de longs dais. 
(Salut, Her., vu, éd. 1556.) 

Portans escus sans dais. (Id., ib., vu.) 

DAITEREICE, voir DETBRBSSB. 

DAKERE, voir DACRE. 
dalaiement, voir Dblaibmbnt. 
DALA1ER, VOir DeLBBR. 

dalalo, s. m., sorte de refrain : 

Et lors en chanqonnete 
Le Do loto commencera chanter. 

(Roi R eus, Régnault et Jcanncton, OEur., t. Il, 
p. 111, Qnatrebarbes.) 

DALBAREUR, voir DARBARBUR. 

dal.es, dalles, dalé, prép., à côté de : 

Dates le Ciretot s’en est Pieres aies. 

(Chans. d'Ant., i, r. 568. P. Paris.) 

En a. monstier, dates canpiatrs. 

(Modsx., Chron., 2194, Reiff.) 

, La met dates moi cochier. 

(Ane. Pois. fr. ms. on. 1300, t. III, p. 1086, An.) 

Dates un pré rerdoiant. 

(/»., p. 988.) 

Se vous chonchies dali son les. 

(Enobebr. d’Oisy, le Meunier d'Arteux, 279, 
Montaiglon et Raynaud. Fait.. Il, 39.) 

Un jour cherançoit on chemin 
Dotes Fayel. 

(Coud, 427, Crapelet.) 

Li chevaliers salua le roi et il li rendi 
son salu, et le fit seir dates li. ( Contes dou 
Roi Flore et de la Bielle Jehane, Nouv. fr. 
du xiii* s., p. 154.) 

Dates un estanc. (Maurice, Serm., Ri- 
chel. 13314, f" 49 r*.) 

Il trouva le roy engles et grant fuison de 
comtez, de barons et chevaliers dalles lui. 



! (Froiss., Chron., II, 337, Luce, ms. 
Amiens.) 

Un chasliel séant dates Tholouse. (Id., 
i ib., VII, 55, Luce.) 

Il vint dallez ung estaneg. (J. Waüq., 
Merv. d'Inde, 8* p., c. xxii, Xav. de Ram.) 

— De dates, à côté de, le long de : 

Aconsuiant le Tint de dates . 1 . piler. 

(Gui de Bourg-, 2014, A. P.) 

Si firent par la tierre crier la pais le roi, 
et les bois fisent couper de dates les che- 
mins por les robeours. (Hist. des ducs de 
Norm. et des rois d’Anglet., p. 805, Michel.) 

— Par dales, comme dans quelques pro- 
vinces on dit encore par auprès de : 

Perdicas abati per dotes une sente. 

(Roui n. d'Alix., t° 16 e , Michelant.) 

Por dotes une fontaine. 

(Ano. Pois. fr. nu. os. 1300, t. III, p. 1201, 

Ars.) 

— Ci dales, ici près : 

Et si li dist qu’il li convient 

Ci dales aler a nn plait. 

(Coud, 484, Crapelet.) 

DALIER, voir DBSLIKR. 

dal. lier, v. a., railler : 

Anchois que ons asseist nulles des 
grosses bombardes, vinrent des jovenes 
compaognons liégeois, raides et legiers 
comme ehiers.et commenchont tou jovrant 
a dattier cheaux qui estoient a bolleworque, 
et a traire et a lanebier. (J. de Stavblot, 
Chron., p. 365, Borgnet.) 

DALHAGIER, VOir DAMAGIBR. 

dalmaie, s. f., dalmatique : 

Ses hanbers fn fors et legiers. 

Et pins Inisans que argens mien ; 

Qni resta l'a ne donte plaie. 

Entor lai ot nne dalmaie. 

Li solans Inist cler corn en mai, 

Ens el cnrre fieront li rai. 

(Eleocle et Potin., Richel. 375, P> 50 d .) 

El tens de révocation ne vest l’on pas 
dalmaie, fors as diemaines o as festes, mes 
solement chasuble sor la senestro espaule. 
(Trad. de Beleth, Richel. 1. 995, f 55 v».) 

Cf. Dalmairb. 

dalmaire, daitiare, dumoire, s. f., dal- 
matique : 

Iciz quant fut morz, sa dalmaire mise sor 
la biere atochat uns ki avoit lo diable et 
mânes fut saiveiz. (Dial. St Greg., p. 856, 

| Foerster.) 

Tont li preste de la vile 
S'assoient, et sont bien doi mile : 

Vestent dasnares et tonices 
Et portent testes et ralikes. 

(Eieocle el Potin., Richel. 375, f* 53*.) 

Uug chasuble et deux dumoires. (88 déc. 
1586, Invent. cath.S.-Brieux, Arch. C.-du-N.l 

Cf. Dalmaib. 

DALMANS ? 

Douze davaDts de curasse en façon d'es- 
crevyce dalmans. (P. Cochb, Voy. d’Anne 
de Foie, ms. Richel. 90, f* 7, Ler. de 
Lincy, Bibl.del’Ec. des chart., 1861, p. 48*-) 

dalphinal, adj., du Dauphiné : 

Florin dalphinal. (1384, Ord., vn, 88.) 
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Nos subi et 8 dalphinaux. (1391, ib., vu, i 

Ml.) 

— De dauphin : 

Comment la dignité dalphinale fat mise 
sns apres la fin audit rovaulme. (M. Tho- j 
massin, le Registre dalphinal. Doc. hist. et < 
inéd., t. 1, p. 250.) 

dauphinois, s. m., partisan du dau- 
phin : 

lcelloi Collinet Navarrois reprocha au 
suppliant qu’il estoit dalphinois. (1359 , 
Arch. JJ 87, pièce 170.) 

dalrbncquin, s. m., sorte d’arme : 

Et autres armures invasives, c’est assa- 
voir dalrencquins, haches, guisarmes, cou- 
leuvrines. (6 mai 1453. Arrest contre J. 
Cueur, Chamb. de Just., ms. Bibl. du 
Louvre, n® 169.) 

1. dam, dan, damp, daim, daim, dame, 
s. m., dommage : 

Il se foit mon, dams i fod granz. 

(VU de S ■ Uf., ms. Clerm., st. 9.) 

Tant 11 ont dit, estre son gré, 

L1 a promis et erestnté 

Se il me soit trevails o dosa, 

An roi serai a voos trois ans 
Se ensonier me poes. 

(Florimont. Richel. 353, 1° 15*.) 

Car se vont y aies, ly sierpens par delà 
Vont matera a date si tôt qo’il tons verra. 

(Cad. de Bouill., 11885, Reiff.) 

Lues apries regrets il France 
Et dût : Tiers pleotire et france, 

De bot, de rivières, de près. 

De vins, de cevalien doutes. 

De poeielea, de bieles damet. 

De vous est grans dions et grant dames 
Ki si demores desgarnie 
De loial geot et de hardie. 

(Modsx. , Ckron., 8069. Reiff.) 

Et si filent annit et dames 
As moines et ai veves damet. 

(ts., «., 13043.) 

Lo non de loi et de la dama 
For que ii répit si grant dame. 

(De Ctmaetert, 13, Méon, Nota. Dec., 1, 113.) 
Impr., dose. 

Lj sierpens vont meten a daim. 

(Gilles de CM», 11886, Reiff.) 

La terre do sonldan 

Qui anx créations bit maint dan. 

(Cnn. s g Pis., Chemin de long estude, 1317, 
Pfitehel.) 

Et de son damp a en relievement 
Le genre humain par » nativité (de Jésus). 
(Marcial, Louanges de Marie, 1° 119 v®, éd. 1499.) 

Or regardez se pnis le temps d’Adam 
Il a esté homme engendré de pere 
Qui n’ayf porté de eeste loy le damp. 

(I. Han., Vray Disant, p. 996, éd. 1731.) 

Quand orgueil chevauche on va le galoppe, 

Daim et honte le mit en eroppe. 

(Gsm. Meurier, Trésor des Sentences, ap. Ler. 
de Liney, Pros.) 

D'Injuste gain juste daim. 

(In., a.) 

Si je ne suie bien, a mon dam I (Labiv., 
le Laq., i, 5.) 

S'il ne s’en advise, a son dam I (Id., la 
Veuve, iv, 3.) 

Les dictionnaires modernes inscrivent 
les locutions adverbiales d ton dam, d 
votre dam, d leur dam, et l’expression 



DAM 



théologique ta peine du dam, la peine des 
damnés, en tant qu’ils seront privés de la 
vue de Dieu. Dans la Suisse rom., on ! 
dit c’est bien son dam, c’est sa faute, tant j 
pis pour lui. 

3. dam, voir Dan. 

damacheus, voir Damajos. 

damacier, voir Dauaqibr. 

damagant, -jant, domagent, adj., dom- 
mageable : 

Et ou il seroit mains damajant a moi. j 
(1397, Cart. de St Wandrille, 1, 137, Arch. 
S.-Inf.) 

Por che qu’il puet damagier dis ke il est I 
damagant. ( Serm . lat.-fr., xiv* s., ms. de I 
Salis, f® 83 r°.) 1 

Par les crnent et domagent. 

(Fait. d’Ov., Art. 5069, f® 930 k .) 

damageis, s. m., dommage : 

Al Franceis fait moit grant damageis, 

As plot riches fait moit granz outrageis. 

(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 1411, Michel.) 

1. damagement, Idommoffemenl, demai- 
chement, s. m., dommage : 

Seaz tu rien ke nos tome a nul damagement} 

(Bon, 9967, Michel.) 

1 De la maladie le damagement. (Serm. 
lat.-fr., xiv* s., ms. de Salis, P> 49 r®.) 

Jactura. re.getemens. demaichemens. (Ca- 
tholicon, Richel. 1. 17881.) 

Gien en dommagemenl ne vanlt rien. 

(Prov. Gallic. , ms., ap. Leroni, Prov.) 

3. damagement, adv., avec dommage, 
avec perte : 

Dispendiose, damagement. (Gloss, de 
Couches.) 

damageor, - eur,- eour,- aigeur, dom., 
domm., adj. et s. m.,qui cause du dommage: 
Par les crnenlx de fol tpens 
Entent on les domageours, 

Los mnrtriert et les robeoors 
Qoi par crnanlté a'eatudient 
En rang espandre et gens occient. 

(Métam. d'Ov., p. 199, Tarbé.) 

Domageurs. 

(/*., Art. 5069, P 930 k .) 

Se chil de Graveiinghes fesissent aucun 
statut, ban ou commandement, et il sem- 
blast a ceux de St Omèr que il leur feuet 
dommageur, nous leur sommes tenus de 
mectre a nient. (1350, Privil. de la ville de 
St-Omer, Ord., iv, 360.) 

Laissiez et souffrez joir et user sans abus | 
du dit usaige en lieu Don deffendu ne do- 1 
maigeur au roy nostre dit seigneur. (1376, I 
Arrest de la Chambre des comptes au svjet 
du droit d’usage du seigneur de Dampierre, \ 
ap. Le Clerc ae Uofly, t. I, f“ 184 r®, Arch. i 
Loiret.) 

damagier, - chier, - cier, dom., domm., 
doum., dompm., daim., verbe. 

— Act., causer du tort, du dommage, 
endommager, giter : 

Il ne Sert chevalier qu'il n'abalfe] u ne tôt ; 

Bien damage le rei a damagier le dnt. 

(Rou, 9* p., 3863, Andreaen./ 

Ne por son boite domaehier. 

(Dou Cheval, de Us charele, Richel. 19560, f® 68 k .) i 



Qnsnt voit eiofi ses homes domachiet 
Et afolez et monlt mal atiriez. 

(U Cotenans Vivien, 135, ap. Joock., Gaill. d'Or.) 

Qnl lor veist le jor ces paieos damagier, 

L’un mort dosore l'autre verser et trebuchier. 

- (Gui de Bourg., 3700, A. P.) 

U lion nei porenl tonchier 
Ne de son corps point domagier. 

Cil n'ot de vie nul espoir. 

(Fioire et Blanche for, 9* vers., 1605, dn Méril.) 

Paiens l'entendent cele part, cele part vont courant. 
De tontes part viennent de maintenant, 

Prennent Guérin, monlt le vont damajant, 

Poigneot de laooes et d’espees tranchant. 

(Enf. Vivien, Richel. 94369, f® 111*.) 

La maladie fn es teinte 
Mais toutes vois remeint la trace 
Qne li feos li 8>t sns la face 
Dont lesdement erl effacee 
Et vilenement domachee. 

(J. Leharchart, Jfir., ma. Chartres, P i 1 .) 

Li nas va l’autre durement domagant. 

(Olinel, 565, A. P.) 

Einsi vont par la bataille li dut conpein- 
gnoo, feront et ociaDt et domajant là gent 
Claudas. ( Lancelot , ms. Fribourg, f® I30 k .) 

Ne doit nus estre oys en debatre testa- 
ment, s'il ne sont damaàes par le fet du 
testament. (Bbacm., Coût, du Beauv., c. xii, 
16, Beugnol.) 

Et ensi pot estre li sergans damactet qui 
plus fet de le coze son segneur et a cou- 
vent garantir, qu'il ne doit. (Id., <6., e. 
xxxiv, 8.) 

Les ennemis domageoienl et gastoient 
tout environ Paris. ( Chron. de S.-Den., Ri- 
cbel. 2813, f® 408 b .) 

Sans doumagier ou emporter le tresfons. 
(1295, Cart. de Choisy-au-Bac, Arch. LL 
1023, P> 43 v®.) 

Il pastent et domagent le pays. (Rem. au 
roy, vers 1320, Arch. P 1372, pièce 3086.) 

Por satisfaire as dis Jeneves dalmages de 
ce qne la sentence parle. (1338, Turin, 
Arch. de la cour, Trattati diverti, mazzo 
3°.) 

E fu dalmagé des dis Catalans de la dite 
quantité que il requiert. (Ib.) 

Li pires devers loi eo fat; 

Dont mat et dommaichiet en fut. 

(Renard contrefait, Tarbé, Poit. de Champ, ont. i 

Fr. I. p. 119.) 

Hz dompmagerent durement les Romains 
aux dars et aux fondes. (Rom. de J. Ces., 
Ars. 5186, f» 74 k .) 

Les cleres ale.es estaient empirees et dom- 
magiees du feu. (Compte de 1419, Béthune, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibi. Amiens.) 

Les Arminaz leur furent au devant qui 
moult les dommaigerent de corps et aulcuns 
de la vie. (Journ. dun bourg, de Paris, 
1428, Michaud.) 

Qui tient ung chat larron, et il est pris 
en présent meffait, l'en lui doibt frotter son 
museau a ce qu’il a dommagié, et par trois 
fois, et jamais plus ne s’i vouldra rem- 
baltre. (Evang. des Quenouill., p. 116, Bibl. 
elz.) 

Moa amy, point ne suit contante 
De voos avoir tant hebergé, 

Par quoy vous convient sans attenta 
De ces repaires desloger. 

Car voos me pourries dommager, 

Selon ce que j'ay entendu. 

(Le Bousier des Dames, Poés. fr. des xv® et xvi® s. , 

V, 184.) 
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Le trahis tes n’est pas cacbiet 

Per gui mon corps est dommachies. 

( Passion Nostre-Seigneur , Job., Mrjtf., H, 178.) 

Les Turcqs affûtèrent sur le bord de 
l’entree du port aulcunes boipbardes pour 
dommager les dits naves. (J. Molinet, 
Ckron., ch. lxxiv, p. 369, Buchon.) 

Canons et bombardes feurent ajustées, 
qui dommagerent la ville. (S. Remy, Mem., 
en. xxxvni, Le Laboureur.) 

Refaire les verrières lesquelles estoient 
fort dommaigees et derompues. <1493-3, 
Arch. Aube, reg. 3, G 33i.) 

— Absolument, causer du tort : 

Ne riens ne pnet pins ioumtgier 
. Qn’en privé fàrrira fier. 

(Recueil de motels, t, 84, G. Raynaud.) 

— Réfl., se faire du tort, du dommage : 

Les coûvenences c'en fet en soi damaça'nt. 
(Beaum , Coût, du Beaux)., c. xxxiv, 39, 
Beugnot.) 

Leurs visages ont nnds, monlt se vont dompmagier. 

(Ciperis. Richel. 1637, I» 69 r°.) 

— Inf. pris subst., perte : 

Jactura, damagers. (Pet. Voeab. lat.-franç. 
du XIII* *., Chassant.) 

— Damagant, part, prés., qui cause du 
tort : 

Ne nos senm pins damagant. 

Ne halnos ne malvoillant. 

(Bsa., D. de Norm., II, 63S, Michel.)' 

Afin d'obvier a plusieurs malices et dom- 
mageans delais qui souvent advieiinent 
entre les parties plaidoyantes. (Reg. du Par- 
lent., nov. 1364, ms. Ste-Gen., f» 3.) 

damaisel, voir Damoisbl. 

damajos, - ageus, - agious, - aigeux, - 
acheusjdom., domm., doum., dampm., adj., 
dommageable, qui cause du tort, du dom- 
mage : 

Une ne qaid mais qn'en tant de tens 

Fnst nn ovre pins damagose. 

Pins pesme ne pins perillose. 

(Bsa., D. de Norm., U, 21503, Michel.) 

Ce seroit molt damacheuse chose a celes 
gens. (P. de Font., Con*., xvii, 14, Mar- 
nier.) Var., doumageute. 

Parolles... dampmageuses. (Laurent , 
Somme, ms. Troyes, f° 18 r°.) 

Il samblast a chaus de Saint Omeir que 
il leur fust domageus. '1382, S.-Omer, Arch. 
« 61, f» 93 v».) 

Statut, ban ou commandement leur fus- 
sent damageut. ( 16 .) 

Affections damageuses. (Boece, deConsôl., 
ms. Berne 365, f° 58 r°.) 

Qui a religion venlt estre domageus. 

(J. se Mebsg, Test., ms. Corsini, f° 157 e .) 

domageus. 

(in., ii-, 1056, Méon.) 

Et ja soit que la dite chevauches leur 
feust moult honorable, elle leur fu moult 
domageuse. (Chron.de S.-Den., Richel. 3813, 
P> 463 î .) 

Plusieurs «ries et domaigeuses debtes. 
(1317, Arch. JJ 58, f» 83 r«.) 

L’abBence des seneschauls, bailliz et 
procureurs a leurs juridictions est moult 
périlleuse et domageuseaa pays. (1330, Ord., 
I, 738.) 



Dont celle chose estoit doutouze et dama- 
gioüst à inoult de gens. (1333, HÜt. de 
Metz, III, 350.) 

Que il nous soient dommageut et preju- 
diciables. (1337, Arch. JJ 65, f 0 6 v°.) 

Sirs, dites moy sans débat 
Qnelle chose est pins delfctable. 

Soit dameageuse on pronffitabls, 

A vostre avis. 

(On Mir. de N.-D., de l’empererie de’ Romme, 

Th. fr. au es. âge. p. 386.) 

La dommageuse bataille de Cannes. (Sym. 
de Hesdin, Trad. de Val. Max., f» 184 d , éd. 
1485.) 

TousjdUr8 querant et pourcbaceant 
aliances dommageuses. (La Marche, Mém., 
introd., c. 3, Michaud.) 

Mais tontesfoys je te congnois sy fort 

Que n'en prendras dommaigeux desconfort. 

t,G. Corrozet, Déploration sur le trespas de la rogne 

d’Escoce, Poés. fr. des xv' et xvr s., V, 239.) 

Plusieurs tourbillons de vens domina- 
geux. (Nicolas de Nicolai, f Art de navi- 
guer , p. 33, éd. 1579.) 

— Qui a souffert un dommage : 

Menelax vit ses enemis 
Encontre Ini, les esens pris. 

Tôt nbrives, toi desiros, 

De fera lor cors damajos; 
ht Mens parla, mes petit fa. 

(Ber., Troie, 8689, Joly.) 
Trop i a forte gent contre nos. 

E trop noa nnt fais damajos. 

De riches chevaliers preisiei 
Nos nnt tant morx e detrenches. 

(in.. D. de Norm., II, 4903. MicHel.) 

damajosement, - geusemeht, dom., 
doum., domajousement, adv., avec dom- 
mage, eh causant du dommage, domma- 
geablement, onéreusement : 

De prendre une bieste damagekscment 
depaissant. (1319, Transaction, Tailliar.) 

Et devra fere une haie tant seulement 
pour chacer, tant longue comme elle vou- 
dra, souffisant et au mains domageusement 
et dou mains domageus bois que elle 
pourra estre faite. (1314, Arch. JJ B3,f’ > 97v < >.) 

Les mesons que le dit Andrié a lessees 
déchoir et empirier domageusement et peril- 
leusement. (1315, Arch. Loiret, Ste-Croix, 
Maray, B. I.) 

Mains doumageusetneiit. (1335, Arch. JJ 
69, f> 30 v».) 

Dispendiose, domageusement. (Gloss, de 
Douât, Escallieri) 

Trop domajousement por cellour qui’ les 
doivont usar. (1413-1414, Ordon. au suj. de 
la fabr. des draps, Arch. Frib., 1" Coll, de 
lois, Rec. dlplom., vu, 31.) 

dahalle, s. f., nom d’un anniversaire 
qni se faisait en l'abbaye de la Trinité le 
jour de la fête des onze mille vierges 
(Thib., t. I, p. 337) : 

Pavé 8 liv. 10 s. un bœuf pour la da- 
malle. (1494, Terrier de Tdbbage de la Tri- 
nité, Arch. Vienne.) 

DAMARE, voir Dalmairb. 

damas, s. m., oreille d’ours : 

La anssl estoient brnnettes, 

Mastis, damas, violettes. 

( Des loucnges de dame Louise Lobé.) 

DAMASEAL, Voir DàMOISEL. 



dâmAso, s. m.f 

4 livres de conserve de damaso. ( 13 !» 
Joum. des dtp. du R. Jean, Benêt d'Arcq’ 
Compt. de l'argent., p. 870.) ’ 

DAMBREDEU, Voir bAMEDEÙ. 



1. dame, s. f., belle-mère; 

Comme le suppliant se feuel marié a la 
fille d’une femme appellee Guillemete le 

Gaz...., icelle Guillemete sa dame (1388 

Arch. Jj 136, pièce 144.) 

Lequel exposant demanda audit Popïle 
pourquoy il avoit fait semondre lui et sa 
dame more, de sa femme. (1403, Arch. JJ 
158, pièce 166.) 



— Nostre dame, grand’mère : 

Jehanniu, mon cousin, -nosfre dame se re- 
marie, de quoy nous devons estre et som- 
mez bien courrouciez. (1381, Arch. JJ 119, 
pièce 73.) 



— Dame grant, grand’mère : 

Lesquels orphelines demeureront ou 
gouvernement d'une bonne femme, leor 
dame grant. (1456, Arch. JJ 185, pièce 340.) 

3. dame, voir Dam. 



DAMEAGEUS, Voir DAMAJOS. 
DAMED&, voir Dahedeu. 



damedeu, damnedeu, domine de», dawi- 
deu, danUdeu, dampnedeu, dampledeu.dmp- 
nedeu, damedieu, damediu, damedi, damidé, 
demedeu, demmedeu, demedieu, dameldeu, 
dameldieu, damledeu, damledieu, damledé, 
dameledieu,damerd*eu, damerdiu,dmredm, 
damredieu, damrideu, dammridcu, damere- 
deu, damer edé, dambredeu, drambredi, s. 
m., Dieu, le seigneur Dieu : 

Dominedcu devemps laadar. 

(Vie de 8. Leg., n n. Clara., il. 1.) 
L’anima raclant Domincdeus. 

Jb., et. 40.) 

Ne placet Damnedeu t 

Qlol., iis, M aller.) 

Mais eschapex vas est, la Dameldeu merci. 

(Rou, 3° p., 3649, Xndrésen.) 

A Dameldeu del ciel, diat U dns, me comsnt. 

(/*., 3799.) 

Ce sont H Dameledieu mesage. 

(Wace, Concept. Nostre-Dame. p. 68. var;, MsMtl 
et Trébntien.) 

E si vers Dampnedeu t'apaies. 

(Ben., D. de Nom.. Il, 4946, Michel.) 

U Damnesdeus est honorait. 

(Brui, ms. Munich, 62, Voila.) 

E donc tolirant P ky listes 
As Judens l'arche Bamneéeu. 

(»., 2069.) 

Ci Damerdieus qni le mont et ton. 

<R. de Cambrai, Richel. 9493. i* 3 -V e .) 

De Damerdieu disoit nne orisoa. 

in., r> 90 v».) 

feHe iléons aler volait 
Encontre ce que il disait. 

De Damledeu l’escu meule. 

(G. de S. Pair, Mont S. Michel, 3302, Nitshel.) 

Damiliex le gari, qu’en car n'est adeees. 

(Roua. d'Alix., f® 57 e , Mîebélant.) 

Ains prie Dameldeu qu'il ait de loi merci. 

O»., r>S8*.) 

Ri, Deus ! Cént est ce dont ke li bom 
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maint en la loi Damredeuf (St Grsg., 
Sapientia, p. 287, Foerster.) 

Oa Damiens 1m avolt mis. 

(Gniv., Bat., Brit. Mas. add. 28260. f® 90'.) 
Tant qoe Bnmide u obtions. 

(»., P> 87.) 

Bec hom qui DamUdeu ne sert. 

(GoiLLiCVE, Bat. du., 86, Bippcau.) 

DaqUediex doinst q’as poing le tiegne ! 

(Renart, 12164, M.éon.) 

Par eele foi que doi a Damledé. 

(Gir. de Via ne, p. 67, TarW.) 
Com Damedix, qni tnt pnet justicier. 

(Hum de Bord., 202, A. P.) 

Vat ent a Damedé ! 

(U., 2602.) 

Et pasons mer, a Damediu commant. 

(»., 8996.) 

Birn le doit Dameldeus. 

<6«r. de Mot fi., Richel, 24408, ff 2 e .) 

Pour le loi Dameldeu acroistre. 

m 

Mon anjemenl Dameldeu rolanqnir. 

(Jourdain de Blaive», Biche). 860, P 118 v°.) 

A Dam e d i u l'a cotnatandé. 

(Gaurain, 1641, Hippean.) 

Sept «4 mort Hydahvant. ki Dompnedeu maidie. 

(Uorn, 8419, Michel.) 

Or nés pnet nns entièrement 
Sautoir en très tonte sa rie 
Se Dtmedv ne li aie. 

( Dolop ., 1404, Bibl. elx.) 

Sor Damedeu mist le forfait. 

0»., 11757.) 

Por Danideu te pri. 

(Prise de Pampel., 160, Mnssafia.) 

Damerdiu sert molt paiement. 

(G. ni Cambrai, Barlaam, p. 216, Meyer.) 

iA Dmsmedeu 'ion vccnmmdarcnt . 

(J. Limarchakt, Mtr., ms. Chartres, f* 19*.) 

Par la vertu Damidé. ( Vie Ste Cather., 
nas. Tours 897, 1» 1 r®.) 

Oemredieut et aa mare fâche a Tache .verront. 

O» Souffr. Jf.~S., Riche!. 2088, f® 18*.) 

Tos céans qni Dammrideu ont chier. 

(fis Ste Juliane, ms. Oxf. Bodl. Canon, mise. 74, 
f® «7 r».) 

En Damrideu le roi poissant. 

(00 

Et Damtedeue U dois, li pins. 

(»0 

CRD amediex qni le fist oestre. 

(Rotes., DH de l'ueil Rustebuef. p. 16, Jabiaal.) 
Hélas, fait il, qae vuil je faire 
Moi a Demedieu voila meffaite ! 

(De l'Armite que la femme voulait templer, Wacker- 
nagei.) 

Damer dieu, oho dist l’escrjtare. 

Fait d’nn pecheor grqgnor joie.... 

(U Lait de Courtois, Richel. 1553, f® 501 v*.) 
Domedex l’amai tant, li rois de paradis. 

(Floov., 9, A. P.) 

Et Demehkeu santé qqenit. 

Devant l’antal rit, par devise, 

St Pol, St Piere et St Denise. 

^focsi.', «4 mm., 8281,1 .MS.) 

Lalei Damplede u. (Matoise, 8erm.,me. 
Oxf., Doae».-É70,:(° tir*.) 

Nostre sire Dampnqdeus. (Id. , 16 r®.) 

A Damledé. (Id,, »6., f» 17- r°.) 

Li preitres deit pestre les oailles Dame- 
-redé, et -icen veut Iktmeredeus que.'.'. flD., 
ib., me. Poitiers 124, P 2 V.) 



Tant est li nons Dameredé plus en lui 
aaintifiez. [In., ib., f° 3 v®.) 

L’amor Damer edeu. (Id., ib., f® 6 v®.) 

Le voloir Demedeu. ( Blaqueme , Richel. 
763, P 4 v®.) 

Jérusalem se plaint et U pais 
U Dameldiex sonsfri mort doucement. 

(Chant., ap. Ler. de Lincy, Ree. de eh. hist., 

I, 122.) 

Par la volcnté Damledeus. ( Chron . de Fr., 
ms. Berne B90, P 14 e .) 

Li premiers qui les paroles Dambredeu e 
la fei preecha. (Chron. de Turpin, Richel. 
8714, r* il 4 , Aurscher.) 

Ni ne cessa Drambredé a reclamer. (Ib., 
P 88*.) 

Dambredeu. (Ib., Richel. 124, P 12 k .) 

Cienls Damedieux qni le monde créa. 

(H. Copet, 11906, A. P.) 

— An plur., pour désigner les dieux de 
la mythologie : 

Disoit qu'aloR sacrifiier 
As damnedeus priveiement. 

(Brui. ms. Mnnich, 2308, Vollm.) 

De la hianté Venus s'esmorent 
Toit li pluisor des dame di eus , 

Qni monit faisoit plaintes et diens 
Comme houleuse et courroncie. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f",[89 c ; éd. Méon, v. 14060.) 

Les tables d’or et d'argent’ esquelea li 
estrez des damledeus esloient escrit. (Chron. 
de Fr., ms.’ 'Berne 590, P 23*.) 

Je dois bien user des biens as damledeus. 

(Ib.) 

damediu, voir Damedeu. 

dameu, s. m., jeune homme : 

Bien li sambla k’ainc mais damet 
Ne rit si plaisant né si bel. 

(Cleomades, 3183, Schelpr.) 

dameldeu, voir Dambdbu. 

DAMELEDIBU, Voir DAMEDEU. 

DAMELETE,-ette, s. (., dimin. de dame: 

Mais pins Mtoit m’entencion 
A penser a ma violette. 

C’est a dire a ma damelelle. 

Quelle n’estoit n’a saint n’a sainte. 

(G. ns Mach., Pois., Richel. 9221, f® 182°.) 

damelot, s. m., jeune homme : 

Longuement m’ai pend 
Qne rensse la compaignie 
Que nus n’ot damelot. 

’ (Chanson, ms. Montp. H 196, P 176 r®.) 

DAMENTER, Voir DEMENTE!». 

DAME RDIEU, 7 . Voir DAMEDEU. 

DAMERDIU, Voir DAMEOBU. 

dameredé, voir Damkdkü. 

damete, - ette, s. (., dimin. de dame : 

J’aim por amosa pieça one damete. 

(Bretrl, i Ferri, ms. Sienne H.X.,36, f 0 49 1 ’.) 
J’entny leans sans renohere 
Et dis : Ma douce damotle, 

>Va moy qnorir Robioelte. 

(1471, Rondeau du boukpurdy d’Amiens.) 

Sans le Bugey, la lavandière s’appelle 
démette. 

DAMEXEU, voir DAK04SRL. 



damidé, voir Damedeu. 
damideu, voir Damedeu. 
damisellage, demisellage, - aige, demi, 
selage, s. m., qualité de demoiselle, de 
fille, de femme non mariée : 

Alix, fille de Jacques de Corbeny, bour- 
eois de Saint Quentin, et sœur hostaliere 
e saint Lazare, estant en son demiselagt, 
et hors de main burne. (Acte de 1303, ap. 
Goliiette, Mém. de Vermand., U, 310.) 

Liquel enfant furent procréé et né en de- 
miselagt : c’est assavoir que leur dis pere 
et leur ditte mere, au jour qu’ils furent 
procréé et net, n’estoient lyet de aucun 
lyen de mariage. (1372, Dépenses, etc., Ann. 
de la Soc. de l’hist. de Fr., 1864.) 

Héritages cottiers acquis avant mariage 
qu’on diel en demisellaige succèdent en 
ligue directe comme patrimoine. (Coût, de 
Lille, u, 27, Nouv. Coût, gén., II, 898.) Var., 
demisellage. 

— Qualité de damoisel : 

La vienent damoisel qni soqt de grant parage, 

U 1m retiennent tos par lor demiselage. 

( Relias , Richel. 1255. f® 18*.) 
Pais li a dit Rollans : « Renans, traies vos {t. 
Vos parleras a moi ençols que none past. 

Je t'ai bien repaié ce c’or ains me prestas. 

S’il ne te vient a gré, je l'amenderai ja. 

Or somes des cops per, qni recommencera f » 

* Je, par foi, dist Renans, dahait qui vos faudra. 
Or ferrai je a certes ; primes leri a gas. 

Jamais damitellages vers moi ne vos vanra. » 

(Ben. de Monlaub. , p. 243, Michelant.) 

— Réjouissance ; 

.Ses pere en fait grant joie et grant demitelafe. 

Si le baise et acoie par monit grant amislage. 

(Enf. God., Richel. 12558, f» 43 k .) 

damledé, voir Damedeu. 
damledeu, voir Dambdbu. 

DAMMRIDEU, VOir DAMEDEU. 

damnable, dampnable, adj., qui cause 
du dommage : 

Mes le cors de homme, saces sans fable, 

Qni serra tus jonrs el fn dompnable. 

Serra par feu d'enfern pené. 

(Rom. de Lumere, Brit. Mas.. Harl. 4390, f® 69 4 .) 

— De mauvaise qualité : 

.Marchandises dampnablez et reprocha- 
blés. (1394, Ord. sur le herenc caqué, Mon. 
inéd. de l'hist. du Tiers Etat, IV, 193.)' 

damnablbment, dangnablement, adv., 
d’une manière nuisible, dommageable : 
Voyant que les choses dessus dites avoient 
esté (ailes dangnablement parle dit contemps. 
(1406, Acte de procédure au comm. des titres 
de la justice du Perche-Godet, chastell. 
d’Yenville, ap. Le Clerc de Douÿ, t. I, 
f °.186 vvArcli. Loiret.) 

— En état de damnation : 

... Afin que en continuant en leurs pé- 
chez, nuysant a leurs prochains ét estans 
maulvais a euix et aux autres, ne meurent 
damnablement. (J. Bouchet, Noble Dame, 
f> U5 r®, éd. 1836.) 

damnaison, - un, damnacion, - sion, 
- assion, dampn., dapn., s. f., condamna- 
tion : 

. Mais ne seit mie la grant destrnison 
. Qne il aura et la grant dapnasion. 

(S>fier, ms. Dnrh., bib. de Cos., V, u, 17, f® lia 1 .) 
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Maaveia Ml li guaaini te lorne a dumneisun. 
(Gain., Vie de S. Thom., Richel. 13513, t* 1 r°.) 

La damnation d’Anlhime le patriarche 
que Saint Agapites le pape avoit dampné, 
ne plaisoit pas a l’empereour ni a l'impe- 
ratrice. (Grand. Chron. de France, H, 13, 
P. Paris.) 

Perduellion (estoit) une loy de horrible 
interpretacion, car elle eroportoit dampna- 
cion de mort. (Bbrsuire, T. Liv., ms Ste- 
Gen., f° 17*.) 

— Dommage, malheur : 

S’il l'eussent ods ce fnst dampnassim. 

(Quai, fils Ai»»., ms. Met* 192, f° 2 e .) 

damnedeu. voir Damkdeu. 

damnkement, dampn., adv., comme 
condamné : 

Et Dieo et la mere renoie, 

Et sacrement, foi et baptesme. 

Por la chose estre encor plus pesme, 

Por afermer pins fermement, 

Por pins dampner dampnccment , 

Bone char Ire l 'en a donnes 
De son anel bien seelee. 

(G. n* Coinci, Mir., ms. Soiss., f” U*.) 

DAMNEFiEit, - ifier, dampn., v. a., cau- 
ser du tort, du dommage : 

Par quoi li dieDs ne li capitres puissent 
seur che estre empeekié, molesté ne damne- 
fié. ( Cart . de Picquigny, Arch. O 19628, 
f» 44 v».) 

Et pour ce que li capellain, qui de piecha 
ont esté et ad presant sont en le dite eglise 
porroient estre en che dampnefyet ou dama- 
giet. (1377. Cart. d’Arras, Richel. 1. 17737, 
(» 140 v».) 

Et en ha esley et encour est la dicte con- 
fesse dnmpnij iee et damagie de plus de 
vingt mille florins. (1378. Ch. d’Isab., C'"‘ 
de Neuch., NeufchAtel, Arch. du Prince, D 9 , 
n» 4.) 

Premièrement on damnifle autruy es 
biens de l’ame qui sont les sciences, ver- 
tus et grâces de Dieu, quant par séduction, 
mauvais conseil ou mauvaise suasion ei 
induction on est cause de faire perdre les- 
dits biens ou l'on empesche autruy qu'il ne 
les ayt. Secondement on damnifie autruy 
es biens du corps quant on le tue, navre, 
mutile, trappe ou fait quelque autre détri- 
ment et desplaisir injuste a son corps. (P. 
Sutor, la Maniéré de faire testament, 
f° 84 r», Sémin. Autun.) 

— Condamner : 

Pour tel fait la cité le damnifie. et est or- 
donné certaine iuhonoracion en lieu de 
peine a quiconques occist soy mesmes. 
(Oresme, Eth , f° 116 4 , éd. 1488.) 

Pour tel fait la cité le dampnifle. (Id., 
ib., Richel. 204, f" 466*.) 

— Damnefié , part, passé, à qui l'on a 
causé du tort, du dommage : 

D’avoir exigé et eu indeuement plusieurs 
grandes sommes de deniers des marques 
des Genevois, Provence, et Catalogne, et 
spécialement avoir accumulé l’ancienne 
marque des Genevois, mise sus pour récom- 
penser les damnifies en ladite perte de la 
galere de Narbonne avec la derniere marque 
mise sus pour les damnifies en la galere de 
S. Denis, au grand préjudice et dommage 
desdits damnifies pour lesquels ladicte pre- 
mière et ancienne marque avoit esté or- 
donnée, car pour ladite accumulation et 
union aesdites deux marques des Genevois 



le payement desdits premiers damnifies en 
avoit esté fort dilayé et appetissé. (6 mai 
1483, Arrêt contre J. Coeur, Cbamb. de 
just., ms., Bibl. du Louvre, n° 169.) 

dahnehent, dampncment, dampnament, 
dannement, dempn., dean., s. m-, condam- 
nation : 

Mais je ne* eslis mie pour le lor dampnement. 

(1. Bod., Sax., xxi, iar., Michel.) 

1 Tels de suspension et tels de dampnement. 
j (Garx., Thom. le Martyr, Richel. 13513, t° 44 v“.) 

Qu’a dannement mise serais. 

(Ste T hais, Ara. 3527, f» 14*.) 

Jerice signefie lo deanement de cest secle. 

I (Maurice, Serm., ms. Poitiers 124, P 33 v».) 

I Encontre cest dampnament que Papirius 
, voloit faire... ( Estories Rogier, Richel. 

I 20128, f“ 197\) 

— Damnation : 

Te deffens bien que tu ne le prengnes 
(le cors Dieu), car chou seroit a ton dampne- 
ment. (Arlur, ms. Grenoble 378, f» 37*.) 

Aler me fanlt a dampnement. 

(La Nativ. N -S. J.-C., Jab., Myst., It, 9.) 

Affermant sur la foy de son corps et de 
sur le damnement de son «me, qu’il... (1461, 
Lett. de L. XI, Hist. du Perche, add., p. 3.) 

Adam soahaitta pomment 
Quant dans la pomme souhaitta la morsure. 

Par qnoy il mist chascun a damnement. 

! (Les Sotsh. des hom., Poés. fr. des xv* et xvi* s., 

| t. 111.) 

— Dommage : 

En chevalerie qnerez 

Hooor et pris, se Dieus m'ament, 

Ains i conquerras dampnement. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f 265*.) 

Je vos ai conté briement 

La dolor et Ion dannement. 

(Des Poignes d'enfer, Brit. Mus. addit. 15606, 

v. 131, Romauia, 1877.) 

Et celle en va a dempnement. 

(Rose, Val. Chr. 1858, f" 82 b .) 

N'avenge chose qu'a vos seit dampne- 
menz. (Maurice, Serm., ms. Poitiers 124, 
f” 21 v«.) 

L'an ne puel métré procurator en cause 
de crime, qui toche a dampnement de cors. 
(Liv. de jost. et de plet, 111, n, § 9, Rapetti.) 

La mort sera par toutes maladies qui 

sont de trop grant secheté ou par le danne- 
ment et corruption de icclui. (Oresme, Qua- 
drip., Richel. 1348, f” 811 r».j 

damner , danner , daner , dampner, 
dempner,- eir,demner,v. a., condamner: 

Entr’os porpensent cou le porront damer. 

(Ep. de S. Et., ms. Toun.) 

Dampneir a mort. (S. Bern., Serm., Ri- 
j chel. 24768, f° 86 v».) 

Que il ne peussenl pas dampner a mort 
citeain de Rome. { Digestes de Justin., Ri- 
I chel. 20118, f" 4 e .) 

1 Qu'il sauvera si iert sauves, 

Qu'il demnera si iert derme*. 

' (Pass. D. N., ms. S.-Brieue, f“ 51’.) 

j C’est unie] gens ke Dens a dempneie et maldie. 
(Ke gros* pechiez est de donne[i]r as jugleors et 

as lecheors, ms. Oxf. Canon, mise. 74, f° 57 v*.) 

Et voet nostre seignour le roy qui les re- 
conisaunces faitz per celle encheson soient 
anientes et dampnees. (Stat. d’Edouard III, 
an iv, impr. goth., Bibl. Louvre.) 



Et s’il le fait il fait a ramener a la juri- 
diction de son seigneur de qui il est serf et 
le peut son seigneur damner a ravoir. (Bou- 
tillier. Somme rur., P 27*, éd. 1479.) 

Nnl ne doit estre damni sans jugement. 
(Coust. de Norm., 1483, f* 88 v».) 

Si le dempna adonc Nostre Seigneur de 
paresse peranrable. et de chartre sempi- 
ternelle, car Henry le fit mettre en prison 
en Angleterre. (Lk Baüd, Hist. de Bref., 
ch. xxiv, éd. 1638.) 

— Endommager : 

Mes n’en a pas sua cnrs dampné. 

(Mort du roi Gormond, 122, ap. Reitr., Chron. de 

Mousk.) 

la par nulle arme ne fu le jor dampnee. 

(Gaydon, 1052, A. P.) 

Le auberg fu bon, ne le pote daner. 

(Maeaire, 8724, A. P.) 

- Damnant , part, prés., qui cause du 
dommage : 

Tele complexion est destruiante, corrom- 
pante et dampnante. (Oresme, Quadrip., Ri- 
cliel. 348, f 38 v-.) 

— Damni, part, passé, condamné : 

Combien qu’il eust commis un si hor- 
rible et damné cas et crime de leze ma- 
jesté. (Juv. des U rs., Hist. de Charles VI, 
j 1392, Michaud.) 

Les enfans a ceux qui sont damnez ne 
peuvent en nulle maniéré comme hoirs 
I avoir point de l'eritaige au damné. (Coust. 
de Norm., 1484, f° 83 v» ) 

damneur, damp., s. m., celui qui 
j damne : 

i Alicide, dampneur de ame. (J. Goulain, 
Ration., Richel. 437, f* 183 r".) 

damnification, dampn., s. t., dom- 
mage : 

Combien que par ce moyen il eust esté 
payé comptant et entièrement satisfait de 
la damnification de ladite galere. (6 mai 
1483, Arrest contre J. Cueur, Chamb. de 
just., ms., Bibl. du Louvre, n. 169.) 

I Que aussi parce qu’il convient que bien 
i souvent apres les dittes pilleries faictes, 

; que le roy paie la dampmffication faicte a 
ceulx qui sont oppressez. ( Proc.-verb . des 
i séanc. du Cons. de règ. de Charles VIII, 

I Bernier, p. 78.) 

Tarquinus de toute sa puissance, apres 
plusieurs legieres mais toutefois morteies 
damnifleations, assembla banieres de chas- 
I cun let desployees contre eulx. (Fossbtirr, 
Chron. Marg., ms. Brox., II, f* 86 v°_) 
j 

DAMNIFIER, YOir DAMNEFIER. 

I 

damxifique, - icque, adj., qui cause du 
tort, du dommage : 

La tierche (porte de la cité) fut nomraee 
damnificque pour tant que les condemnes a 
mort alloient a la justice par illec. (Fosse- 
I tier, Chron. Marg., ms. Brux. 10811, VI, 
vi, 13.) 

damnisiation, s. f., dommage, action 
d’endommager : 

Par ce moyen il eut esté payé content et 
entièrement de ladite damnisiation de la- 
dite galere. (Proc, de J. Citer, Ars. 2469, 
f» 56 v.) 

damnisieu, dampn., v. a., causer da 
tort : 
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Qu’il temptast Job et le dampnisast et 
privast de ses biens temporelz. (Eximines, 
Litre des s. anges, f° HO v°, éd. 1478 ) 

— Damnisié, part, passé, qui a souffert 
du dommage : 

Pour plaine pargie de chascune grosse 
beate. lidit bourgeois paieront a moy ou a 
mes hoirs quatre deniers tournois, et res- 
tabliront le dommaige au dampnisié. (1383, 
Ord., vu, 33.) 

Au grand retardement du payement et 
dommage des autres damnisiez. {Proc, de J. 
Cuer, Ars. 2469. f“ 37 r°.) 

damoenk, voir Demainb. 



damoisel, - eaul, damaisel, damaseal, 
damexeu, dommexeu, dommexou, s. ni., 
jeune gentilhomme qui n’était point en- 
core reçu chevalier. Damoisel ou damoi- 
seau ûgure avec cette acception dans les 
dictionnaires modernes ; dans l'ancienne 
langue il signifiait de plus seigneur d’un 
pays : 



Vienez de Miraire. damoises. (1267, Acey, 
XLl, 20, Arcb. Jura.) 

Jou Jehans d'Avesnes, damoisiaus de 
Haynnau, faicts savoir a tous chiauz ki 
ces présentes lettres veront et oront... 
(1277, Cart. de Hainaut, p. 363, Reiff.) 

Je Jehans diz de Vidame, damoiseauls, 
aires de Mirebel. (1284, Ch. des compt. de 

Dôle , — , Arch. Doubs.) 

7lo 



Je Jehans de Vienne damoiselx. (1287, 
Ch. de Jeh. de Vienne. Arch. J 247, pièce 
37 (22)). 

Nous Baduyns Sanse, damaseal, de Salins. 
(Nov. 1290, Citeaux, cxvï, Arch. Jura.) 

Jehans diz Gros de Salins damaseas. 
(1193, Citeaux, Arch. Jura, n» 94.) 

Je Guyenet, damasealx d'Yvory. (1299, 
Goailles, Arch. Jura.) 

Le damexeux de Rodemacque. (J. Au- 
bhion, Journ., 1479, Larchey.) 

Le dit dommexeuz. — Le dit dommexou. 
(In .,ib.) 



— Maître, supérieur : 

Fols est ki sono serjaunt 
Oa aonn petit enhuiot 
Fait soar lai damaisel. 

(. Les Proverbes del vilain, Ler. de Lincy, Prov.) 



damoisele, - elle, damoys., demesalle, 
dimexalle, s. f., servante : 

Et doit estre li maires et sa femme et sa 
dimexalle et sin chien et sai chiite aus dis- 
pens lou signour. (1300, Coll, de Lorr., 
980, S. Ara., 1S 3 , Riche!.) 

Donne force et signorie a ton sergent et 
sauve lou fil de ta demesalle. ( Ps cxv, 
Maz. 798, 1° 212 r“.) 

Il ait restardeit l'umiliteit de sa demesalle 
et ancille. (Magnificat, ib.) 

— Sorte de guéridon ou table de toilette, 
dont le peintre du roi avait la fourniture 
par privilège : 

Pour .n. chaaires et pour une damoiselle 
et pour .un. peire de banquiers (1313, 
True, aux chdt. d'Art., Arcb. KK 393, 
r 40 F.) 

Une desvidouere, une damoiselle et unes 



tables et un estui. (1328, Invent, delà royne 
Clémence, ap. Laborde, Emaux.) 

Une damoiselle d’argent, en .mi. pièces, 
pesant .vu. mars, ,x. esterlins, prisié .nu. 
iib. .vhi. s. le marc. (Ib.) 

A Hue d'Yverny pour .n. chaïeres de fust 
a laver dames et’ pour une damoiselle, .xi. 
liv. p. (Compt. roy., 1349, ib.) 

Pour une damoiselle a tenir le miroir ma- 
dame la reyne. (Ib., 1330.) 

Pour la façon de .mi. damoiselles de fust, 
nettement ouvrées et peintes, a bon or 
bruni, a tenir les miroirs des dictes dames, 
a cause de leur dict atour, ,m. escus. (Ib., 
1353.) 

Pour une damoyselle de bois, peinte fin 
vermeil et armoyee des armes de madame 
la duchesse de Tourraine pour mectre de- 
vant lui, pour l’atour de son chief. (Ib., 
1391.) 

damoiseler, - eller, verbe. 

— Act., traiter comme une demoiselle : 
Je vous demande sur ce pas 
Anqnet la tille obeyra, 

Ou se du tout elle fera 
Connue son pere luy disoit. 

Ou se ou la damoisellera, 

Comme sa mere le von toit? 

(Coquillart, les Noue. Droits, 1 r ” part., de Statn 
Homiuum, p. 83, Bibl. elz.) 

— Neutr , faire le damoiseau, faire l’ai- 
mable : 

N’estoit pas simple ne folete, 

Ausi com a vielle fauvete 
Maires brillier fesoit a li ; 

A cest oisel a il failli 
En autre lieu voist oiseler, 

Donoier et damoiselcr. 

(G. de Coinci, de l’Emper. qui garda sa chaste t, 
Richet. 23111, f» 262 e .) 

damoiselete, - ette, dm., s. f., jeune 
demoiselle : 

J'ai les miguotes eeinturetes, 

J’ai béai gants a damoiseletes. 

(Dit des Merciers, Robert.) 
Deus demoisellettes. (Charte de 1282, Mo- 
reau 203, f» 167 r°, ltichel.) Demoiselettes. (Ib.) 
Damoiselettes. (Ib.) 

Tu es une damoiselette de Damasco. 
(Dicton du xvi* s., ap. Ler. de Lincy, Pro- 
verbes.) 

Ma belle damoiselette. 

(Filb. Breti.v, Poes. amour., le Lever de sa mais- 
tresse, éd. 1576.) 

damoiselin, - oyselin, adj., de damoi- 
seau : 

MALLEPAYE. 

D'entretenir 1 

BAILLEYANT. 

Danoise lin. 

(Villon, Dial, de Maltepaye et de Baillcvant, dans 
les Poésies attribuées b Villon, Jouaust, p. 209.) 

Tu aa le nez damoiselin, 

Pointu le petit musequin. 

(La Belletle, Poés. fr. des xv* et xvi* a., t. VIII.) 

— S. m-, damoiseau, damoisel : 

S’il est couart, c'est nog damoyselin. 

(Contre dicta de Songecreux, f 166 r*.; 

— Caractère de damoisel, noblesse : 

Moy, qui sees son damoyselin, 

Appartient d'en estre servie. 

(R. deCollerye, Dial, composé pour jeunes en fans, 
Bibl. els.) 



damoison, s. f., folie, fureur : 

Il est chenz en panmaisons, 

Dist li Huas ; c'est damoisons 
Qui prant cele chestive beste. 

(Renan, Suppl., p. 362, ChabaiUe.) 

Cf. Desvoison. 

1. damp, s. m., bâtardeau, digue : 

L’on fermera la dite grotte et venteiiles, 
et ou icelle ne puis fermer l’on doit jetter 
au devant un bon et suffisant damp. (Coût, 
de Langle, Nouv. Coût gén., 1, 312 k .) 

Aus dicts courans d’eaux ne se pourront 
faire aucuns dams. (Ib., p. 312*.) 

2. damp, voir Dam. 

3. damp, voir Dan. 
dampledeii, voir Dambdbu. 
dampmageus, voir Damajos. 
dampnable, voir Damnable. 
dampnacion, voir Damnaison. 
dampnedeu, voir Dambdeü. 
dampneement, voir Damneement. 
dampnefier, voir Damnefier. 

DAMPNEMENT, VOÎr DAMNEMRNT. 
DAMPNKR, voir DAMNER. 

DAMPNEUR, voir Dàmneur. 
dampnice, s. f., chose condamnable : 

Sanz enferté sont et sans vice, 

Sans mauvestié et sanz dampnice. 

(Wace. Conception Noslre Dame, p. 21, Mancel 
et Trébutien.) 

DAMPNIFFICATION, Voir DAMNIFICÀTION. 

dampnifier, voir Damnbfier. 
dampnisier, voir Damnisier. 

dampnos, adj., dommageable : 

Laquele prise et amotion de pierres 
desdiz est dampnose audis murs. (Vers 
1313, Req. des eschev. de la Rochele, Arcb. 
K 1223.) 

dampnosement, dampnusement, adv., 
de manière à être condamné : 

Dampnusement serrad enenses 
Com compainz de lor iniqnitex. 

(Li Rom. des rom., Richet. 19525, f° 148 V*.) 

DAMREDEU, voir DAMEDEU. 

damrideu, voir Dambdeu. 

dan, dant, dam, damp, dampt,domp,dom, 
titre de dignité. Dans la hiérarchie féodale, 
le dam ou dan venait immédiatement après 
le comte et avant le baron : 

Centet quatorze comtes erent, pour voir, sai homme; 
Dent dan et qnatre hors et .m. delphin par somme, 
De très haut baneres, de chastelains sens nombre 
llavoiten son hommaige. 

(Girart de Rossillon, 215, Mignard. 

— Le plus souvent, ce mot s’employait 
d’une manière ; générale devant le nom 
d’une personne qu’on voulait honorer, et 
équivalait, suivant la circonstance, à sei- 
gneur, maître, sire, etc. : 

53 
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Dam Oliviers trait ad sa boue espee. 

(Roi., 1307, Muller.) 
Que dans Batins n'en orra mais parler. 

(d«irr», Richel. 860, r 135*.) 

Se 1' sait par vos dan Girars le guerrier. 

En fin aunes perdue m’amistié. 

(Gerars de Viane, 2912, Tarbé.) 

Cil mnrtrirent mon pere, dan Garoier l'alose. 

(Parue, 1515, A. P ) 
Qu’il ont ataint dont abé de Cluigni. 

(Huon de Bordeaux, 008, A. P.) 

... Dans viellars radotes. 

(Gui de Bourg., 2929, A. P.) 

De l'antre part est dans Gaifiers, 

Rois de Nubie, fors et fiers : 

* Dana rois », fait il, en moie foi, 

Del tont en tout pas ne l'otroi. 

(Flaire et Blance/lor , 1* vers., 2191, du Méril.) 
Dit Otinel : Por amor Deu, dan rois, 

Qnar relenqnis Mahomet ut ses lois. 

(Otinel, 2016, A. P.) 

A ceste convenance fu dans Liebers de 
saint Martin, ki i fu envoies speciulmeut 
de par l’abbé et de par le couvent. (1239, 
Cart. de S. Mart. de Tourn., f" 168 v°, Arcb. 
du roy. de Belg.) 

Quant li moune orent canté lor matines, 
si oirent crier l'enfant et le portèrent a 
dont abé. (Li Contes dou roi Coustantl’Em- 
per., Nouv. fr. du xni* s., p. 10.) 

Trebor commence sun tretié, 

E si reconle sans feintié 
Les dis qu'il a allers ois; 

En cest livret les a escris 
Partie des dis Chatun, 

E partie des dis Salemun, 

E partie de dam Estace, 

E partie de dam Oraee, 

E partie de dam Orner, 

Qui comme clerc sout bien parler, 

E partie de dam Virgille 
Qui pins sout de autres dis mile. 

(Les Enseignemens Trebor, Méon.) 

Si ont encontre dont Kenart. 

(Renarl, Snppl., p. 223, Ckabaille.) 

A le requeste dant Jehan de Biaukaisne 
jadis cannone de saint Achuel d'Amiens. 
(1289, Cart. de Ponlhieu, Richel. 1. 10112, 
J» 369 i*.) 

Par foy, fist celluy, qui ostoit fier et or- 

g uilleux, damp inusurl, avant nous faudra 
ien sçavoir <]ui vous estes, qui dites que 
nous virons pour vous. (J. d'Arras, Melus., 
p. 278, Bibl. elz.) 

Quant les prescheurs n’aymeront dan denier. 

(La Loyautlc des Femm., Poés. fr. des xv* et xvt“s., 
il, 36.) 

Damp moyne, ce vovant, lui defTendit sa 
chambre. (Louis XI, Aouv., XL, Jacob.) 

Se l’escuyer, qui auparavant avoit la 
place, avoit esté rongié, damp chevalier 
n’en eut pas moins. (In., ib., lxxviii.) 

Dampt moisne vestu de gris. (1471, P. DR 
Buïon, Rond, fais au bouhmirdy, Beuuvillé, 
Doc. concern. la Pic., 1. 14b a .) 

Mais dam Prieur s'en est allé 
Cy près, il n’arreslera gueres. 

(Martial d'Auvergne, l'Amant rendu cordclicr à 
l'observance d'amours, xv.) 

Dam pape, vous commenrcres. 

(Danse macabre des hommes, m-16, Paris, Potier.) 

Damp pape honteux an roy fist ouverture. 

(Pois. fr. de G. Alloue, Voy. et conq. de Ch. VIII, 
A mi v”, Brunet.) 

Damp chevalier , qui tant vous louez 
d’Amour, je croy qu’a tort avez receu le 
bien qu’il vous a fait. (Herberay, Sec. liv. 
d'Amad., c. îv, éd. 1555.) 



La ville, en laquelle commandoit le sieur 
domp Francisque d’Est, prent l’alarme. (Du 
Villars, Mém., Il, 1551, Buchon.) 

— Ce mot se mettait souvent devant les 
noms de saints. Cn drame religieux, re- 
présenté à Romans, en 1509, et qui avait 
pour sujet le martyre de S. Séverin, S. 
Exnpère et S. Félicien, patrons de la ville, 
est intitulé le Mystère des Trois Doms. 

Guernesey, dam, damp, dan, dant. 

Plusieurs communes portent ce nom, 
simple ou composé : Dampmarie (Orne), 
ancien prieuré du diocèse de Seez, Dam- 
ville (Eure), arr. d’Evreux, les Damps, 
(Eure), arr. de Louviers, Dampsmesnil, 
(Eure), arr. des Andelys, Domini mesni- 
lum,Daînp(i(Seine-et-Oise),Domiriuslætus, 
Dampmart (Seine-et-Marne) , Dominus 
Mîdardus, Dampmartin (Seine-et-Marne), 
Dominus Martinus, Dampleux (Aisne), 
Dominus Lupus, Domplin (Aisne), Dominus 
Quintinus, üampeourt (Aisne), Domini 
curtis, üammard (Aisne), Dominus Me- 
dardus, Domprémy (Marne), Dominus 
Remigius, Dompcevrin (Meuse), Dominus 
Severinus, Dombras (Meuse). Dominus 
Brictius, Dampvtloux (Moselle), Dominus 
Vitonus, Domptait (Meurthe), Dominus 
Stephanus, Dombasle (Meurthe), Dominus 
Basilus, Domèvre (Meurthe), Dominus Aper, 
Donjeux (Meurthe), Dominus Juvinus, Don- 
cières (Vosges), Dominus Cyriacus, Dam- 
blain (Vosges), Dominus Benignus, Vou- 
levant-le-Chdleau (Haute-Marne), Dominus 
Lupentius de Castro, Damvaley (Haute- 
Saône), Dominus Valerius, Dampjoux 
(Doubs), Dominus jovinus, Dampricbard 
(Doubs), Dominus Ricardus, üamphreux 
(Doubs), Dominus Ferreolus. 

dandele, s. f., pissenlit : 

Et prist .i. pou de dandcles et de kariques 
et . 1 . pou de lentilles cuites eu eve. (Vies et 
mart. des beneur. virges, Maz. 568, f“ 272‘\) 

dandin, dandain, s. ni., clochette : 

Esquelles besles a laine en avoit une qui 
avoit un dandin ou clochette pendue ail 
col. (1390, Arch. JJ 139, pièce 113.) 

Pour deux colliers d’or a deux dandains. 
(1393, Jnv. des D. de Bourg., 5556, Laborde.) 

1. iivxdo, s. f., sorte de maladie épidé- 
mique décrite dans le passage suivant : 

Environ quinze jours devaut la saint 
Remy, client ung mauvais air corrompu, 
dont une lies maulvaise maladie advint, 
que on nppelloit la dundo ; cl n'esloit nul 
ne nulle qui aucunement ne s'eu sentist 
dedans le temps qu e.lc dura ; et la maniéré 
comment elle pi-ruoit, elle coimiieneoit es 
raius et es espaulies ; et n'esloit nul quant 
elle promit, qui ne cuidast avoir la gra- 
vellc, tant faisoit cruelle douleur, cl apres 
ce a tous veiioient les assers ou fortes his- 
sons, et estoit oii au sermon, on ne ; ovoit 
entendre ce que le sermonneur disoit, pour 
la grant noise des tousseurs. Elle ot très 
forte duree jusqu'apres la Toussaint bien 
quinze jours ou plus, et ne eussez gueres 
trouvé homme ne femme qui ne eust la 
bouche ou le nez tout cslevé de grosse 
rongne pour i’assees, cl quant on encon- 



troit 1 ung l'autre, on demandoit : As tu 
point eu de la daiido ? S'il disoit non, on 
luy respondoit tantost : Or te garde bien, 
que vrayement tu en goûteras un morcelet, 
et vrayement on ne mentoit pas. que pour 
vray il fut pou, fusl petit ou graDt, femme, 
ou enffent, qui n’eust en ce temps ou as- 
sees, ou frissons, ou la toux qui trop du- 
roit longuement. (Joum. d'un bourg, de 
Paris, 1427, Michaud.) 

2. dando, dendo, s. m., mari trompé : 

Le dando tranche des lardons, 

Quant on va sa chair embrocher. 

(Coquill., Monol. des Perruq., p. 280, Bibl. elx.) 
An bean preau la cotte vert. 

Le dendo faict boullir le pot. 

(!«■. ib ) 

dandrille, s. f., partie naturelle de 
l’homme : 

Dieu vneille garder de perilz 
Et préserver sur tout rien 
Les dandrilles de leurs maris. 

(1500, i'Advocat des dames de Paris, Poés. des 

xv' et xvi* s., t. XII.) 

Ne parle pins de la dandrille. 

Du flageolet de sainct Voandrille. 

(Le Troch-ur des maris, Ler. de Lincy et Michel, 

Farces, moral, et serm. joy.) 

Quand le venu entendit marcher, cuydant 
que ce fust sa mere, s'approcha, et fuit le 
museau entre les jambes dudit cordelier, 
i et empoigna ses dandrilles. (Des Pkriers, 
Nouv., extx, La Monnoye.) 

. Les gentilshommes et damoiselles rirent 
! assez de veoir ce pauvre prestre toute une 
nuict faire le crucifix sur un buffet sans 
oser tousser, eust il mangé cent livres de 
plumes ; mais encores plus quand, pour 
sauver ses dandrilles, ils le virent fuir de 
toutes ses jambes. (Lariv., Nuicls de Stra- 
parole, IX, iv, Bibl. elz.) 

Tu peux bien traiuer tes datsdriUes 
ailleurs. (Tourneii., les Conlens, 9, Ane. 
th. ir. t. VII, Bibl. elz.) 

dandroit, voir Df.ndroit. 

danelae, denelae, s. f., loi des Danois: 

Qui eu Denelae franez home est. (L. de 
- Guill., XVHI, Chevaliet.) 

danemarce, s. f., bois de Danemark : 

Une laictte 

Que j’avoie proprement lete 
De danemarce bien onnie. 

(Froiss., la Pris, amour., 1248, Scheler.) 

daneschier, v. n., parler en danois : 

Forment les oissiex daneschier a crier. 

(Wacs, Rou, 2* p., 4385, Andresen.) 

dangerer, dongerer, verbe. 

— Neutr., exercer la domination : 

Li caxti&ls siet moult bien por homme dangerer, 
D'noe part est li bos a pnet aler vener, 

Et d’autre part riviere sos le maistre palier. 

(Ilelias, Richel. 12358, f* 12 e .) 

— Act., craindre comme un maître, 
supplier : 

El castel sont entié n Lotaires li ber 
Qui ert rois de la terre se faisoit dangerer. 

Il amoit le cartel, ne s'ea vaut remuer. 

(Relias. Richel. 12558. f> 12 e .) 

Il se fit très grandement prier et dange- 
rer. (Fhoiss., Chron., XIII, 312, Kerv.) 

— Traiter comme un maître, s’assujettir 
à, soigner avec excès : 
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Ha ! biani dons fiex, sa je sensae 
One repairasse en tel gnisse 
Jon t’enisse autre reubo quise. 

Or as ta en mal asses, 

Dnsqnes ta soies respasses 
Convient c'on te baigne et dangiere, 

Z& avant je vient a prangiere. 

(U Lais de Courtois, Richel. 1553, f° 501 r°.) 

La sainte vie dn saint home 
Que il menoit et aspre et dure, 

Si comme chil qui n’avoit cnre 
De la caronge dangerer. 

Mais pour l’arae miex esmerer, 

Et espnrgier et nete faire. 

(J/ir. de S. Eloi, p. 68, Peigné.) 
Bien pert cil son enfant qui le dongierre et flate, 
Mais quant il fait folie bien le chastoit et bâte. 
(Vie Ste Christ., Richel. 817, f° 176 r .) 

— Dans un sens analogue, avec un rég. 
de chose, prendre soin de, soigner : 

Ces nobles seigneur- deturpoient 

ordures: ils prisoient nobles faits, ils dan- 
gieroient leurs mœurs et leur renommee. 
(G. Chastkllain, le Livre de paix, vu, 
374, Kerv.) 

— Inf pris subst., amour de la domina- 

tion : 

S’envers orgueil ne nos tensons 
Et ne tessons le dongercr 
Savoir poons et esperer 
Qn’el fen d'enfer droit en irons. 

(G. ns Coixct, Doul. de la mort, Richel. 13111, 

f“ 298 b .> 

Et ne taisons le dangerer. 

(In., ib , ms. Brnx., 1° 113".) 

DANGERIN, adj. 1 

Sy seront tenus lesdis ouvriers carpen- 
tiers de doresnavaot merquier tous les ou- 
vrages qu’ilz feront de merque ou nombre 
que on puist entendre, par cause de ce que 
les aucuns merquent leurs ouvrages de 
merque dangerine ou autrez marques non 
entendables, par quoy se ceulx qui les mer- 
quoit aloit de vie a trespas parafant leur 
ouvrage parfaict, on n’entenderoit point 
leurs merques. (17 déc. 1464, Statuts des 
charpentiers, ap. A. Thierry, Monum. de 
rhist. du tiers état, II, 289.) 

dangeros, - eus, - eux, - ous, deng , 
dong., donj., dangiereux, adj., difficile, qui 
fait des difficultés, difflcultueux, sévère : 

Car li Ions d’oisians herbergier 
N'estoit no dangereus ne chiches. 

(Rose, 418, Michel.) 

N'estoit ne iongereux ne chiches. 

. (/J., ms. Brnx., f" 6 e .) 

Pourquoi vons faites vous, bien sire. 

Vers eel amant si dangereux t 
D’avoir .1. baisier doucereus 
la ne li denst eslre vees. 

(Ib., ms. Corsini, f° 11 1 *.) 
Vers ehel amant si dangereus ? 

(Ib., Vat. OU. 1111, 1° 27*.) 

Vers cet amant si dongerous t 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f“ 33“.) 

Vers ce! amant si dmgereux ! 

(Ib., ms. Brnx., f» 26 1 ’.) 

Mets la nnit quant vons gisiez 
En mon lit, les moi, tonte nue, 

Envers moy pour rien qne je face 
Ve ventes tourner vostre face, 

Mes si malade vous faignies, 

Tant soupires, tant vons plaignies. 

Et faites si le dangereus 
Qne j’en devieng tout paonrens. 

Si qne ee vons ose assaillir. 

(Ib., ms. Corsini. f" 61'; Michel, v. 9836.) 



J’ai une fille donjereuse 

Qni vers home est trop hontense. 

(De la Dumoisrle qui ne povoil oir parler de foutre, 
ms* Berne 354. f" 58 e .) 

Si ele soit anqe hontonse 
E do juer dangereuse. 

(Le Roi d’.-ngl. el le Jongl. d'Elg, p. 40, Michel.) 

Des chevaliers disons nous qu’il ue 
veuillent pas estre dangerous ne aimer a 
avoir délit ne repos. [Ch. de 1295, Arch., 
Musée, vitrine 50, pièce 298.) 

Ne démolira gaires que la dame empira 
de car et perdi coulour et fu dangereuse de 
viaudes, lors aperçut qu’ele fu enchalnte. 
(De Marke le fil Caton, ms. Lyon 697, f" 3 l1 .) 

En lieu en quel les riches sont laborieus 
les povres deviengnent delicatis et dange- 
reus. (Réglé S. Aug., ms. Reims, f° 70 v«.) 
Tout prent en gré, riens ne débouté, 

Ainçois se vit de ce qu’il trouve 
Liement, sans faire réprouva. 

Tout treuve bon et savoureux, 

De nulle rien n’est dangereux. 

(J. Broyant, Chem, de Povrelé, à la suite du 
Ménagier, t. Il, p. 23, Biblioph. fr.) 

La eut merveilleux estour, et moult aspre 
et dangiereux de première venue. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, f° 137 v».) 

Dois entendre qu’a toi n’affiert 
Danger de vin ne de viande, 

Chaulde, froide, petite on grande, 

Tout dois mengier par appétit, 

Quoy que ce soit, grant ou polit, 

Car servant lasche et paresseux 
Et de viande dangereux. 

C’est nue très mauvaise tache. 

(Régime pour tous serviteurs, tiré d’an ms. da 
xv’ s.) 

— Qui craint, qni a sujet de craindre : 
Ains est relief pour gens langoreux, den- 
gereux et malades. (Deguillev , Pelerin de 
la vie hum., Ars. 2323, f" 24 r».) 

Toute sa vie, demoura très pale et très 
maigre, et sa complexion moult dongereuse 
de fievres et de froidure d’estomac. (Crist. 
de Pizan, Charles V, 2" p., ch. 10, Mi- 
chaud.) 

Pour ce qu’el est si dangereuse 
Et qn’el est si fort pnonrense 
De nnyct que de grant frayeur tremble, 

Ils concherent tons deux ensemble. 

( Farce de G uillerme, Ane. Th. fr., I, 339.) 

Les blancs (pigeons) sont forts a eslever, 
et plus dangereux du milan et de l'oiseau 
de prove, pour estre trop aisément apper- 
ceus de loing en volant par iceux. 
(Liébault, Mais, rusliq-, p. 111, éd. 1597.) 

— Sergents dangereux, officier chargé 
de percevoir le droit appelé dangier : 

Pour ce qu il est venu a notre conguois- 
sauce que ceux qui out gouverné lesdites 
eaues et forests ont fait ou temps passé 
plusieurs sergeus, appeliez sergens dange- 
reux, lesquels ont fait plusieurs griefs et 
oppressions a nos sujets, dont plusieurs 
plaintes out esté faictes a nous el u uostre 
conseil, nous qui voulons relever nos sujets 
de toutes oppressions, et qui avons assez 
officiers ordinaires pour garder nos dictes 
eaues et forests, se ils fout leur devoir, 
avons ordonné et ordonnons que dorese- 
navant nous n’aurons aucuns tels sergens 
dangereux, muis ceux qui de présent y 
sont avons du tout rappeliez et revocquez, 
rappelions et revocquous par c-. s présentés. 
(1413, Ord., X, 132.) 

Bret., Côtes du-Nord, canton de Mati- 
gnon, dongierous, qui a de la répugnance. 



I dangier, - ger, dengier, dongier, doin- 
j gier, s. m., puissance, pouvoir, droit, em- 
| pire, domination, jouissance, discrétion 

Por coi nos laissons damagiert 
I Metons nos hors de lor dangier. 

I (Wacb, Itou, Richel. 375, f" 220 4 .) 

Dit a Nairaon : Or te covient gaitier 
S'or ne te pnex garder de mon doingier. 

(De Cliarl. et des Pairs , Vat. Chr. 1360, f> 25 b .) 

Hé Dex ! ce dit Hugues, ta soies aorei. 

Quant or soi a mon home a son dongier remes! 

iParise, 4804, A. P.) 

Faire poes vostre plaisir 
De moi detraire u delrencier, 

Del tôt soi en vostre dangier. 

(Parton., 4228, Crapelet.) 

Bien l’a amours en son dangier. 

Elle ne se set conseillier. 

(Coud, 814, Crapelet.) 

Moi et ma terre auroit a son dongier. 

(Gaydon, 8293, A. P.) 

Sons l’amiral Soudan avoit tout le dangier. 

(Chans. d'Anl., i, 339, P. Paris.) 

Chascnns ot quatre tours desons lui a baillier. 

Li uns de ans ot sis, plus ot a justicier : 

Et desons Garsion ot cil tont le dangier. 

(Ib., vt, 268.) 

Dieu qui en sou dangier 
Tient ciel et terre et mer. 

(La Poire, Richel. 2186, f» 6.) 

Mult i a dolor et destrece, 

Quant l’eu chiet en autrui dangier 
Por son boivre et por son mangier. 

(Ruteb.. Mir. de Théoph-, II, 81, Job.) 

Et se il avenoit que il le feissent, il en 
seroient en nostre dangier et en nostre 
amende tout a nostre volonté. (1270, Ch. de 
Thib. de Champ., Arch. mun. Troyes, 
lay. 2, L 1.) 

Et ores n’avoit gueres de gens avec luy 
(l’empereur) ; ainsois estoit au dangier des 
François, ue ne povoit rien se par eux non. 
(Grand. Chron. de Fr., Loys, père au roy 
Ph., VII, P. Paris.) 

Ne doient (gens de sainte Eglise) entrer on dangier 
D’amours. 

(J. de Condé, Poés., II, 48, Seheler.) 

Fait en avex assez, il est en vo dangier. 

(Cuv., du Guescl-, 2579, Charrière.) 

Mais tristesse 

M’a si longtemps en son dangier nonrry, 

Qne j’ay du tout joye rais en oubly. 

(Pois, de Ch. d'Orl., p. 96, Champollion.) 

Aussi amours en ses dangiers 
Me mist, quant vostre aage avoie. 

(Lir. des cent bail., I, S.-Hilaire.) 

II n’est pas hors de nos dengiers. 

En nostre jeu moult se délité. 

(Pass. R.-S., Jttb., Ugst., H, 202.) 

Et encore est en dangier de touz ses ser- 
viteurs pour le service qu’il luy fault, qui 
est bien grand. ( Quinze joyes de Mar., ix, 
Bibl, elz.) 

Sur laquelle tous deux feusmes prins par 
deux nefs de larrons, dont l’une emmena 
mon frere et l’autre m’a icy amené en vostre 
port ou a présent je suis en vos dangiers. 
(Hist.de Gilion de Trasignyes, p. 142, Wolf.) 

Si n’esloit rien qui de quelque bien pour 
corps hurnaia qui pust arriver a Paris, 
sans estre en leur danQBTy tant gardoient 
bien tous les passaiges et par terre et par 
eauc. (Joum. d'un bourg, de Paris, 1429, 
Michaud.) 
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— Absol., captivité, prison : 

S’ans kos estoit .vm. jors enclos 
En nne cambre sans mengier, 

En grant prison et en dangier. 

(J. de Condé, H Dis des trois estas dou monde, II, 

53, 130. Scheler.) 

— Domaine, propriété, bien, héritage : 

Dont la widange (des aieemens) se fera 
quant mestier sera, par le danger dudit 
preneur ou autre lieu plus convenable. 
(1428, Arcb. L 547, pièce 12.) 

Lesdiles maisons... auront leur esgout 
sur et en l’eritaige et danger dudit eollicge. 
(76.) 

Habit an b es loages et dangers dudit col* 
liege. (76.) 

En ycelle court et danger dudit colliege. 

(»■) 

Vostre ysle est situee en maniéré que 
tout navire marchant qui vient des froides 
régions es chaudes régions, ou qui retourne 
des cliaudes régions es froides, fault qu'il 
passe par voz dangiers et par la coste 
d’Angleterre. (Déb. des hérjd’arm., 66, A. T.) 
Si vous veuil humblement prier 
Qn'en ma terre n’en mon dangier. 

Que nullement 

Vous ne m'y Tuelllei travailler. 

(Mut. du siégé d'Orl., 381, Guessard.) 

Michel Cordicr cède aux Cordeliers de 
Chftteaudun « une place pour faire une 
fontaine a poissons a prendre ou dangier 
que le dict Michel Cordier print pieça es 
tanneries de Cliasteaudun. » (1813, Donat., 
Arch. mun. Châteaudun.) 

— Faculté, liberté : 

Il ne demande autre dangier 
Cou de dormir et de mangier. 

(G. le Los», ta Vente, 381, Sclieler.) 

— Droit d’aller à, de passer, passage ; 
droit de se servir de : 

Oveucques le dangier que il aveint en la 

f range des diz dean et chnpislre d'Aunoy a 
aberger la dite disme. (1314, Arch. Loiret, 
Aulnay-la-Riviere, A n.) 

Loue une demio maison couverte de 
tieulle, et avec le dangier en la court et au 
pays. (Ch. du 14 fév. 1394, Hôp. gén. Or- 
léans.) 

Si uura ledit preneur... senz contredit son 
alee et danger a toutes heures par ladicte 
porte et entree. (1428, Arch. L 547, pièce 12.) 

— Avoir dangier de, avec un rég. de 
pers., avoir puissance sur le cœur, sur la 
personne de, être maître de : 

Et se vous savies sa bonté, et vous veisies 
sa grant biauté, vous diries bien ke bons 
eureus seroit li rois ki poroit avoir le dan- 
gier de tel dame. (Flore et la Bielle Jeh., 
Nouv. fr. du xni* s., p. 151.) 

Et dit a soy mesmes que moult devroit 
estre bien euree la damoiselle qui de ce 
chevalier auroil le dangier. (Lancelot du 
Lac, 2* p., cb. 90, éd. 1488.) 

— Dangier exprime particulièrement la 
puissance maritale, et plus fréquemment 
cette puissance personnifiée, le mari. C’est 
aussi, en matière d’amour, toute personne 
fâcheuse qui s’oppose à nos désirs : 

Et les dames se résout mises 
An retour, et li chevalier 
Qni ne prisent manves dangier 
La coue d'nne violette. 

(Guill. de Dole, Vm. Chr. 1725, f» 70.) 



Et sachies que quant il vous plaira a ve- 
nir, vous y trouverez tele joie et teie dou- 
ceur que vous pourriez penser et souliai- 
dier ; car j’ai emprisonné Dangier et Male- 
bouebe, et se ay endormi Argus en tele 
maniéré qu’il n’i ha celli qui ja vous puisse 
grever de riens. ( Correspond . de G. Ma- 
chault et de sa dame par amour , p. 150, 
Tarbé.) 

Dedens mon sein, près de mon cnear, 

J’ay mussié nn privé baisier 
Qne j’ay emblé mangré Dangier : 

Dont il meort eo peine et langneur. 

(Poés. de Charles d'Orl., p. 41, Champollion.) 
Cnydez vous, se je voy on sens 
Que Danger sur nons gecte l’ueil 
Que nous soyons si innocens 
De moustrer l’ung a l’autre accueil. 

(Débat de deux Dcm., Pocs. fr. des xv° et xvi” s., 
V, 277.) 

Trahison redoubter devez, 

Et les embûches de Dangier. 

(lb., p. 286.) 

Et de faict aussi tost que Dangier fust 
venu de la ville, elle luy commença a 
compter tout le cas et plus la moytié qu’il 
n’y avoit. (Martial, Arr. d’ Amours, XIX, 
éd. 1533.) 

Cy n’entrez pas, vous rassotes mastins.... 

Larves, lutins, de dangier palatins. 

(Rabel., i, 51, Burgaud.) 
Endormez bien Argus qui a tant d’yeuz, 

Et faictes tant que Danger se retire. 

(Cl. Mae., Epig-, clxxxviii, éd. 1731.) 

— On a dit encore, dans un sens ana- 
logue, Faulx danger : 

Ou se pourront retirer chez eulx, sans 
toutesfois qu’avec leurs damoysclles ilz 
puissent laisser de ces vieilles, que l’on 
nomme Faulx danger, pour contreroiW, et 
leur faire rapport de ce qui auroit esté fniet 
et dit en la compagnie. (Martial, Ord. 
sur le faict des Masquez.) 

— Volonté, caprice : 

11 U convenoit poursuixvir tous les dan- 
giers et les voleutes del duch son cousin. 
(Kroiss., Chron., H, 472, Kerv.) 

— Demener dangier, imposer sa volonté, 
ses caprices : 

Crans lais seroit que sa mollier 
Nous demenroit ici dangier. 

(Le rom. de Thebes, ap. Constans, Légende d’ Œdipe, 
p. 181.) 

— Dangier signifie encore attaque, in- 
sulte, tort, mauvaise conduite : 

Vus poez bien veeir, cnm il se (ait ja (1er, 

Ja se fait orgueillus e meine grant dangier. 

(Dou, V p., 2229, Andrcsen.) 
Nuis ùe nos faisoit guerre ne me menoil dongier. 

(J. Bod., Sax., xvi, Michel.) 

— Sorbues, dist li dns Naimes, ne vos devez iricr : 
Mes sire n’i esgarde ne orguel ne dongier. 

(Id. , ib., cvn.) 

Il est fos qui maine dangier 
Vers cil qu'il deust iosengier. 

Et qu’il convieot a suploier. 

{Rose, 1899, Méon.) 

Il est fou qui mainne dongier. 

(lb., Val. Cbr. 1858, P> 18».) 
Mon non saures, jel vos dirai, 

Et ma richeco et mon parage ; 

Sin reconistres miols l’outrage 
Que me faites et cest dangier 
De vo non que n'oi retraitier. 

( Parton ., 5998, Crapelet.) 



Onqnes si male hesle ne vi terre marchler. 

Or me dites, biau sire, apres si fait dangier, 

De quoi vous servoit elle quant venoit an mengier? 

(Dit de Ménage, 230, Trébntiea.) 

J'ay trouvé mon bon mary murdry en 
mon jardin, et si n'ay peu savoir qui ce 
dangier m’a fait. (De v ita Chrisli , Hichel 
181, f» 180 e .) 

— Refus, résistance, difficulté : 

Tote sa volonté ferai. 

Tout le mien prenge, siens sera, 

Ja nus dangiers ne l'en sera. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f” 75 1 .) 

Garins, je le vus don, aleis i sans dongier. 

(Gar. de. Mongl., Vat. Chr. 1517, (° 6 e .) 

Onqnes ne trouvai cor, par le Vierge sauvee, 

Qni me fesist dangier ne soir ne matinée. 

(Doit, de Buillon, 3495, Scheler.) 

De coste lui le fist seoir, 

Et il s'i assiet sans dongier. 

(Renart, Suppl., p. 176, Chabaille.) 

Et il veulent mon bon greer et otroier. 

Et ma volenté fere, bonnement, sans dangier, 
Bonne prison aront, par Mahom que j’ai chier, 

Que il aront asiea a boire et a mengier. 

(Gaufreg, 1712, A. P.) 

— Faire dangier de (un inf.), faire diffi- 
culté de : 

Et qnant ce vint apres mengier 
Onqnes puis n’i ot fet dangier 
De parler d'aferes plu sors. 

(Cher, de la Charrette, p. 59, Tarbé.) 

Se tu te sens preus et legier. 

Ne fai pas de saillir dangier. 

(Rose, ms. Corsini, I* lfi 1 .) 
Vassal, pris ies, noient u’i a 
Du contredire, ne du defendre. 

Ne fai pas dangier de toi rendre. 

(lb., 1894, Méon.) 
Gobers a fait dangier du prendre, 

Non pourquant s'i laissa descendre. 

(Coud, 5370, Crapelet.) 

Li preudom grant dangier fesoil 
De. dire ce qu’el enquerroit. 

(Du Larron qui embraca le rai de la lune, 45, 
Méon, Rec.. II, 150.) 

Firetit ceulx de Coulongne grant dan- 
gier de laissier passer l’osl pnriny la cité. 
(J. d’Arras, Melus., p. 244, Bibi. elz.) 

— De même, faire danger d'une chose : 

Asez lor donent a mengier, 

Ne lor font puis de rien dongier. 

(Gesv., Best., Brit. Mas. add. 28260, i" 93 b .) 

Cil nVit firent nnqnes dangier. 

(Guill., Best, die., 3119, Hippeau.) 

Li bergier l'apele, 

Vouloit besier ; 

Mes ele en fesoil molt 1res grant dangier, 
Car de cner ne l’amoie mie. 

(Mot. et Pastour. du xm"s., Th. fr. au m. àgs, 
p. 46.) 

Or puet o sa mie gésir 

Qu’ci n'en fet ne dangier ne plainte. 

(Rose, ms. Corsini, f° 140 b , éd. Méon, 21446.) 

Et chil leur a ouverte, qui n>« f!4 pas dangier. 

(Doon de Maicnce, 4311, A. P ! 

Or sunl ii dui enfaut assis a chel mengier 
Et parolent d’amours, ne Gnent de beisier. 

Chsie le vit si bel qu'aine ne 1>» fut dangier. 

Ne se peut saoler de son cors remirer. 

(lb., 3729.) 

Quant scres devant li, deschendes du destrier, 

A sez pies vous alcz lantost ageooullier 
Et crier li merchi, ja n’en frites dangier. 

(lb., 6719.) 
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Voire requeste n'est rnbeste, 

Dont, se j’r* faisoie dangier, 

Vous me tenries ponr une bute. 

(Froiss., Pois., III. 83,40, Scheler.) 

S'il a de rostre corps mestier, 

Ne In; en faictes pas iangier. 

Paradis gaigaeres terrestre. 

(Confets. Margot, Ane. Th. fr., I. 378.) 

— Et prendre dangier d’une chose : 
Combien que la peste y fust par la plus 

grande part des maisons, ilz entraient par 
tout, ravissoient tout ce qu’estoit dedans, 
et jamais nul n'en prit dangier. (Rabel., i, 
27, Burgaud.) 

— Faire dangier de quelqu’un, le rebu- 
ter : 

Dist Flore : Lion depntaire. 

Tort ares quant ne m’ocies : 

Mies rail qne an leres asses 
Et molt soi mildres a mangier, 

El or faites de moi iangier. 

( Flaire et Blancef., Append., 165, dn Méril.) 

Il n'est dame ne chastellaine 
One je ne leoisse a villaine 
S’elle faisait de lui iangier. 

(Rose, Vat. Chr. 1492, f° 44 e .) 

— A dangier, a grant dangier, avec 
difficulté, péniblement : 

Del pain arons a grant iangier , 

An main petit et an soir mains. 

(Cher, ai i Igon, 5496, Holland.) 

Car on ne doit pas gieter puer 
Le sen qui rient don propre ener... 

Et ne le doit on pas cangier 
Pour celai qn'on a a dangier. 

(J. ns Condé, li Dis iou sens, II, 138, 41, 
Scheler.) 

Trop de gens voy, qni serrent a la court, 

Qui se plaignent de boire et de manger, 

Qni porres sont, meschanl, chétif et lonrt, 

Et qni dient qn'ils rirent a danger. 

(E. Desch., Pois., Il, 108, A. T.) 

— Avec sollicitude : 

Et tant i utoit entendus. 

Et tant lu amoit a dangier, 

K'il ne pooit sans ans mangier. 

(Mousz., Chron., 4881, ReifL) 

— Par grant dangier, avec beaucoup de 
travail, avec beaucoup de soin, avec grand 
apparat : 

.i. petit fors de la cité 
Fait .i. palais edefiier 
Ki molt In fais par grant dangier : 

Li palais ta fais par grant art. 

(G. os Cambrai, Barlaam, p. 14, Meyer.) 

Qui rons rorroit tout aconter, 

Annis seroit del raconter 
Et de la feste et don manger 
Qn'on fist le jour par grant danger. 

(Gilles de Chin, 140, Reiff.) 

— Quelquefois dangier équivaut à 
manque, privation, faute : 

Mais penses del ceral c'ait a mengier, 

Del feore et de l’araine ne soit dangier. 

(Mol, 447, A. T.) 

Et tables mises, grans et hautes : 

De mes n’i a iangier ne tantes. 

(Parlon., 967, Crapelet.) 

Assis snnt an mengier 

Pain et rin et fonrmage assez et sans dangier. 

(Doon de ht aient e, 11094, A. P.) 

Li mes tarent toni apresté, 

Qu’il n’i ot mais fors dn mengier, 

Assez en orent sans iangier. 

(J. de Cordé, li Dis d’entendement. II, 77, 938, 
Scheler.) 



— Et aussi à besoin : 

De laquelle fin moult me plaist ce que 
mémoire me rapporte, sans dangier d’autre 
informaciou. (Crist. de Pizan, Charl. V, 
3 e p., ch. 70, Michaud.) 

— Dangier désignait encore un droit 
royal sur les bois : 

Toutes fois que le cas s’offroit que dan- 
giers et relies escheissent eu dit fieu. (1306, 
Chartreuse de Bourb.-lès-Gaillon, Arch. 
Eure.) 

Vendre bois qui doivent tiers et dangier. 
(1315, Arch. J 443, pièce 34.) 

Sont lieu commun ou cliascuns puisse 
chacier. tandre ne haier senz doingier. 
(1338, Inform., art. xvih, Arch. C.-d Or B 
464.) 

Pour ce que en Normendie et aucuns au- 
tres lieux, sont plusieurs forez, bois et 
buissons, en autres fons et demaine, es- 
quelles avons et prenons tiers et dangier, 
grurie et autres drois. (Juill. 1376, Ord. 
de Charl. V sur les for. roy.) 

Lesquels (boys) ne doivent tiers, disme, 
ne dangier. (1408. Aveux du bailliage d’E- 
vreux, Arch. P 294, reg. 4.) 

Lesquiex bois montent en somme pour le 
tout, tant en principal comme en tiers et 
dangier, .xviii". livres tournois. (Chron. de 
S.-Ouen, p. 22, Michel.) 

Avons place et dignité de faire et establir 
forge grossière en nostre boys et forest de 
Montpinchon qui ne doit tiers ne dangier. 
(1460, Reg. de la lempor. de l’éo. de Ray., 
f° 4 r”, Chnp. Bayeux.) 

Que aucun en ladicte duehié de Norman- 
die ne soit tenu paier doresnavant a nous 
ne a autre en nostre nom tiers ne danger de 
mort bois. (La Charte aux Normans, dans 
les Coust. de Norm., 1483, f° 319 v“.) 

Plusieurs boys subjetz envers moy a 
tiers et danger. (1584, Lelt. de H. de Stlly, 
Arch. S.-Inf.) 

— L’acception moderne du mot danger 
est venue de dangier pris dans le sens de 
pouvoir, parce que, être sous le pouvoir 
de quelqu’un, c’est souvent courir un pé- 
ril. Dans l’exemple suivant le sens ancien 
et le sens moderne paraissent confondus. 
Le comte Sauvage rappelle à Hugues qu’il 
délivra sa fille tombée au pouvoir des 
larrons : 

Mais d’une conrtoisie ly miens cors s’amentoil 
C’a me fille fesiste qui en iangier estoit, 

Sy que, coy qu’il aviengne, se ihesn me pourvoit, 
Je le vous meriray ains que le vespre soit. 

(II. Cap., 1565, A. P.) 

Ici, comme le remarque Littré (Journ. 
des sav., 1865, p. 99), le sens de dangier 
est tellement mixte, qu’il fait à la fois 
souvenir du pouvoir des larrons qui te- 
naient cette fille, et du péril qu’elle cou- 
rait parmi eux. 

Dans le patois normand, dangier signifie 
domination, puissance, violence. En 
■wallon, dangi, rouchi, danger, veut dire 
nécessité, péril. En Bret., C.-du-N., on dit 
donger, dongier, pour signifier répugnance, 
dégoût : > Cela fait dongier, cela fait dé- 
goût, horreur. • On dit à quelqu'un qui ne 
veut pas boire après un autre : « Tu as 
donger de moi. » 

Limousin, dondzié, répugnance. 



DANGNABLEMENT, voir DAMNABLKMHNT. 

danideu, voir Damedbu. 

DANNEMENT, voir DAMNEMBNT. 

DANNER, VOir DAMNEE. 

danoise, s. f., épée de Danemark : 

Abatus ta li Ardenois Tierris : 

D'une danoise l’enversa Gnielins. 

(Raimbert, Ogier, 7545, Banroit.) 

DANUBE, VOir DENREE. 

dansee, s. f., danse : 

Et eut a le ditte feste douze contes, huit 
cens chevaliers, cinq cens dames et pu- 
celles, tontes de bault linage ; et fn bien 
dansee et bien joustee par l’espasse de 
quinze jours. (Froiss., Chron., JlI,3,Luce.) 

dansel, - tel, danc., dans., dons., doux., 
donc., dontz., dunz., s. m., jeune homme : 

Ceo dit la vie, malt est beat» 

E flnrs de toz antres ianceasts 
E Hors de tote créature. 

(Bbn., D. ie Nom., II, 8046, Miehei.) 

Chevaliers sages de grant tens, 

Danseaus, rasiez e chamberlens. 

(Id., ii., II. 9930.) 

Ne n'a son siel iansiel, tant ait ris et jué. 

Se ele a son grant cors son ami présenté 
Entre ses bras tenn, baisié et acolé... 

(Roum. d’Alix., f" 54*. Miehelant.) 

Si en portent en Inr chaste! 

Lo cors de Tarons le dansel. 

(Brut, ms. Munich, 1815, Vollm.) 

Li ionsels respondi... 

(Gir. de Viane, Richel. 1448, f* 43 r*.) 

Or dense eslre a cort a roi. 

Et cent danseaus avoqnes moi. 

(Tristan, I, 4140, Miobel.) 

La duschoise vint au ianxel ; 

Plorant le pris! par le mantel. 

(Floire et Blancheflor, 4* vers., 1795, dn Méril.) 
Godefrois de Bâillon, Ustasses li dansions. 

(Chaos. d’Antioche, i, r. 789, P. Paris.) 

Tos les dansions 
Et les pucetes des castiaus. 

(Blancani., 545. Miehelant-) 

Uns dansions ki jovenes estoit. 

(Mousx., Chron., 40395, Raiff.) 

Ne d'omme nul me U chaloit 
Fors qne de fi et de s’amie, 

Qu’il avoit biele et eschavie. 

Et de sa nieche, qu’il tenoit 
En son ostel, et si l’aroit 
Donnée a a. dansel de vile. 

(Dn Prostré et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 48.) 

Li donzez de Chumpaigney. (1257, Cart. 
Sle Madel., Droz, xv, f® 346 ) 

JhaDz sires de Ruth denzeys. (1284, Offic. 
de Besanç., Richel. 1. 2129, n° 13.) 

Sires de Rutb donzeys. (1284, Besançou 
ms. Richel., Collect. diplom., lat. 9129.) 

Garnier paria premier coa dansel pros. 

'Ger. de Ross-, p. 487, Miehei.) 
Pierrot d’Yllens doncez chastellains de 
Maudon, Johans de Willens doncez. (1311, 
Arch. Fribourg, Trait, et contr., u® 269.) 

Li ditz cuanes chevaliers Juquet de 
Fellens, Pieres de Wistarnem, doncez et 
bannerets. (16.) 

Li devantz ditz balliz chastellains, cuanes, 
chevalliers, et li dits doncez et borger de 
Rommont. (Ib.) 
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Je Richo de Wippens dontzel borgeis de 
Fribor. (1378, ib„ n» 300.) 

— Adj., viril : 

La file Karle, qni ot le cuer liansel, 

Li çaint t’espee an roi Zaoariel. 

(Olincl, 361, A. P.) 

dansele, - zele, doucette, s. f., jeune 
Aile : 

Les riches dames regretent lor maris, 

Et les danzeles resretenl lor amis. 

(Aleschans, 2124, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Se tous la dansele querez, 

Sacbies porroir cui lins serez. 

(Flaire cl Blanccflor, 1* vers., 1533, dn Méril.) 

Et chevalier et damoiseles, 

Esqnier, bonrgois et dansclcs. 

(Amad. cl Ydoinc, Richel. 375, f° 315 r°.) 

Re tos frai nni cuvent, danzele, a rest tnr. 

(Hor n, 1403, var-, Michel.) 

Chevaliers, dames et danzeles, 

Escnier, vallet et pnceles 
Tôle lor volenté foroient. 

(Dolopalhos, 2788, Bibl. eiz.) 

Dames, do[n]celles et bacelier 
Hen cessent de carolier. 

(Hercule cl Phileminis, Richel. 821, P 12 e .) 

danseler, - zeler, daunceler, v. a., 
caresser : 

Cam narrice fet snn enfant. 

Et (a a la vet danzelanl 
Pnr le cncher e le lever 

E le montrer e le plurer. i 

(Chakdry, Petit plet, 207, Koch.) 

Ki trop le dauneele 

Tonst 11 disl tele novelo ! 

Doant ne H est pas bel. 

(Prot. del vilain, ap. Ler. de Lincy, Pror.) 

danselete, donz., - elte, s. f., jeune 

fille : 

Clorions Dent, ce dist la donzelete... 

(Cfr. de Yiane, Richel. 1Ü8, f° 30 d .) 

La donzelclle. 

(16., éd. Tarbé, p. 137.) | 

Mar m’en aves sni, danselete mescine. 

(Aiol, Richel. 25516, P 139 e .) 

danselon, - sellon, - seillon, - sillon, 

- zillon, - ssillon, danss., (lanz.,don.,s. m., i 
jeune homme : 

Quant or entant Girart le donsitton. 

(Cir. de Yiane, Richel. 1418, P 10 e .) 

Fors de leans ont le donzillon laissié. 

( Ib p. 52, Tarbé.) 

Et Butors Dodequin, le noble dnnxselon. 

(Le Cher, au cygne , 15384, ReilT.) 

Car ele aime an dansellon 
Qui Anrassins a^oil non. 

(Auc. et Ntcolrtle , p. 40, Suchier ) 

Mais il en ot . 11 . bians enfans, 

Danse Ions de petit ea#e. 

(Mousk., Chron 20116, Reiff.) 

J*ai entoié en France un donzillon. 

( Guy don , 4122, A. P.) 

Atant est Gloriant, le noble danscillon. 

(Baud. de Seb., xv, 1283, Bocca.) 

Et dames et puchiellez et jone danmllon. 

(ib., i, 61.) 

E dist li soavet une razon 

Qui bien fait a entendre a donzillon 

Qui Tait pailar al conte al cuer félon. 

( Ger . de Ross., p. 314, Michel.) 



DAR 

Oez dont s’apenssa Bertran le danmllon. 

(Cdv., du Guesclin, var. des vers 86-88, Char- 
rière.) 

Et le danfin, son fil, le jovene danschn. 

( Geste des ducs de Bourg., 2561, Chron. bel g.) 

I De l'ainsné fil Henry, qni fn bel dansillon. 

(16., 4800.) 

i dansement, danc., s. m., danse : 

Je suis docteur en dancemcnt. 

( Farce des Cris de Paris, Ane. Th. fr., 11, 317.) 

Dansement, saltatus. (R, Est.. Pet. Dict. 
fr.-lat.) 

Snltntio, danse, dansement, saultement. 

| (Id., Dictionaviolum.) 
j Les vomissemens causez du dansement 
et balancement des navires. (Du Pinet, 

| Pline, xxxi, 6, éd. 1566.) 

daxskrelle, s. f., danseuse : 
Sallalricula, saulterellc, danserelle. (R. 
Est., Dictionariolum ) 

danseresse, danc., adj. et s. f., dan- 
seuse : 

Toutes les choses obéirent a une saille- 
resse et danceresse cliaitive. (J. DE SALISB , 
Policrat., Richel. 24287, f» 88 b .) 

Affetee danseresse (Galv., Comm. s. 
Vharm. evang., p. 317.) 

Danseresse, saltatrix. (R. Est., Pet. Dict 
fr.-lat.) 

Quant pins ne verrons les adresses 

Des sept planettes danseresses. 

(Behesg. de la Tour, la Choreidc, éd. 1556.) 

Empuse, qni esloit une insigne danse- 
resse. (G. Bouchet, Serees, iv.) 

danskrie, danss., S. f., danse, bal : 

Le duc de Cleves donna un banquet a 
l'arcliiduc, aux dames et demoiselles, nu il 
eut grande danserie. (J. .Moli.net, Chron., 
ch. cxxi, Buchon.) j 

Si y eust île. moult grants dansseries et 
de moult gratis estais faiets. (S. Remy, 
Mévi., ch. clv, Le Laboureur.) 

Hz ont assez de quoy grandement faire 
sollennelles nopces, délicieux mangers et 
poiirpeusecs testes et danseries. (BoiXACE, ' 
Nobles malh., v, 4, 1° H4 v», éd. 1515 ) 

De telles masquées danseries. 

(Sibilet, Conlramour, p. 111, éd. 1581.) 

danses (à), ioc., danché, terminé par 
des pointes en forme de dents : 

Portoit armes merveilles cointes, 

A danses d'or en vert dansies. 

(Huos de Mtdï, Tornopemenl de l'Antéchrist, 
p. 20, Tarbé.) 

DANSILLON, VOÎr Da.NSELON. 

dant, voir Dan. 

DANTEURE, VOir DOKTEURE. - 
D ANTRE, voir Dentrks. 

DAPAL'CHIER, Voir ÜKSPECHIER. 
DAPNASIOX, voir Damnaison. 
dappeschieu, voir Despechier. 

! 

DAit, darl, s. ni. ; aller en dar, être en 
mauvais état, valoir moins : 

En li avoil itel devise : 

Si quil que desous se chemise 

R ’aloit pas li seurplus «i dur. 

(A. de la Halle, li Jus Adam, Conssemaker, 

p. 302.) i 



DAR 

Si me covient prendre garde, solonc la 
nature del chien, cou de bien que je porroi 
avoir a garder inôi mcisme ; et se rema- 
nanf i a, jou ne le lairai mie aler en dar, 
ançois en ferai garnisson, aussi corne li 
chiens devant dis. (La Response del Best, 
meslre Richard de Fumical, li Chiens, 
p. 60, Hippeau.) 

— Etre en dart, ne servir de rien : 

En dart seroil chou que feroie. 

Se le pere n'en connissoie. 

(Li rom. des sept Sages, 1739, Keilar.) 

— En dar s’employait encore dans di- 
verses locutions pour dire en vain : 

— Dune demande li reis : Ke fait dnokes Riebart 
De Luci le leans 1 Est il de meie parti 

— Oil. sire, pnr veir, il n'i rent pas en darl, 
Ainz se larreit lacier a nn fnst d’une bart. 

(Jord. Fantosme, Chron., 1535, Michel.) 

Li Ai an roi de Corn «aille 
Se puet tenir por fol ransart. 

Car il a bien servi en dart 
Orgillense d’amor por nient. 

(Btancand., 620, MicheUnt.) 

darain, voir Derrain. 

DARBAHEUR, dalb., S. Ut. 1 

Une journée de darbareur. (1800. Coll, 
du Mur, Morlaix, Arch. Finist.) 

Avoir payé partie du charroy des pierres 
de taille les dalbareulx a cause de l’edif- 
ficze. (Ib., 1531.) 

Une journée de darbareur. (Ib., 1547.) 

daruosse, s. f., sorte d’arbre : 

Item quod aliqua persona non audeat 
seu præsumat scinderc roves, euses nec 
darbosses. (Slatula mss. Castelli OrgitU e 
schedis L>, Le Fournier, ap. Duc., Roves.) 

darda YEUR, s. ni., soldat qui lance des 
dards : 

Les chaucces (estoient) toutes plavnes 
de dardayeurs et de trayeurs et de ‘ma- 
chines a dars. (Ancienn. des Juifs. Are 
5083, f» 265’.) 

darde, dardre, s. f., dard, flèche, jave- 
lot : 

D'un glaive ou darde que il portoit le 
fery. (1381, Pièces relut, au règ. de Ch. VI, 
t. 11, p. 155, Douêt d’Arcq.) 

Par quel voie je fui souspris, 

Quant g’i regarde, 

Che fn par une arrieregarde 
On fnrnie avoil mainte darde. 

(Faoiss., Pois., I, 313,3112, Scheler.) 

Eu la ville de Saint Amant en Seule 
furent envoiiet biaucop de bidaus a dardes 
et a pavais. (In., Chron., 11, 227, Luce, ms. 
Rome.) 

Une feezon de dardres qui ont le fer 
large. (Habits des gens de guerre, Richel. 
1997, f" 67 r°.) 

Mort, mort, qne me tiens ta suspens 
De me ferir de ta darde. 

(Grebak, Hist. de la pass., 21892, G. Paris.) 

Amours les picqne de sa darde. 

(Le Débat de deux Dem., Poés. Ir. des xv* et 

xvi* s., V, 268.) 

Amenlum, la coroye pour getter la 
darde. ( Cathol ., Quimper.) 

Tonsjonrs Venus la belle, 

Et Cupido de sa darde, qui point, 

A tons humains fait la guerre mortelle. 

(Cl. Mar., Templ. de Cup., p. 191, éd. 1731.) 
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La Parque 

Eu Tain présentera sa darde 
Contre nostre noble renom. 

(Baif, Poés. choisies, p. 74, Becq de Fouqnières.) 

Anssy cellny qn’Amour en ses las happe 

En l'altaigoant de sa darde oultiagense. 

(G. Corbozet, les Blasons domest. de Mort et Amour, 
Poés. fr. des ST 8 et xvi* s., VI, 281.) 

To ras jooer sur le carreau, 

A la darde, mes esgni Mettes 
Ou bien sourent tu cabarettes. 

(Est. Tabocbot, dans les Poètes du xvi 8 siècle, 
p. 340, Becq de Fonquières.) 

dardel, s. m., dimin. de dard : 

Qn’od gaveloi e od dardeiaus 
S'enlrepercent les bneans. 

(Bf., 1 ., D. de Nom., Il, 4231, Michel.) 

Nom propre, Dardel. 

dardeler, v. a., fréquentatif de darder: 

Che est chele horrible Tenjanche 
Que Diex en chans dardele et lanche 
Qui se desvoienl de bien faire. 

(Kir. de S. Eloi, p. 105, Peigné.) 

dardel, le, s. f., dimin. de darde : 
Hasches, dardz, dardelles, javelines. I 
(Rab., liv. III, prolog., Jacob.) 

dardement, s. m., action de darder; j 
éjaculation : ! 

Libidinis imaginatio, et genitnræ per i 
somnium emissio, c. dardement de semence 
en songeant. (La Frambois., GEuc., p. 564, 
éd. 1631) 

d ardeur, s. m., celui qui lance des 
dards : 

Gens de trait, dardeurs et fandibulaires. ! 
(Hist. t. et prof., Ars. 5079, f» 66 4 .) 

Les archiers et dardeurs commen- 
cherent le conflict. (Fossetier, Chron. 
Mar g., ms. Brux., II, f» 238 v 8 .) 

dardier, s. m., sorte de piège, dar- 
dière : 

Si un cerf ou un sanglier venait ravager 
un champ de blé, on fermait le champ avec 
des échalas, n’y laissant qu’un seul pas- 
sage sur le sol duquel se plaçait un dar- 
dier. C'était une machine à ressort, armée 
d’un dard que l'animal faisait partir, et 
dont il se perçait les entrailles à l’instant 
qu’il le touchait. (Le Grand d’Aüssy, Vie 
prix. des Franç., I, 441, éd. 1815.) 

dardille, s. f., dimin. de darde : 

Le suppliant getta icelle dardille. (1454, 
Arch. JJ 191, pièce 12.) 

dardre, voir Darde. 

darkinement, voir Derrainbment. j 

rarement, s. f., déclaration de guerre : ! 

Avant les darement, guerre et commo- 
tion qu’ils ont esté a nostre dit pays de 
Flandre. (CA. de 1387, ap. Duc., H, 742 b .) 

darengier, voir Derrenier. 

dareyn, voir Derrain. 

daron, s. m., manoir : 

Othe vint avant qui estoit fils de Pierre 
et requist la saisine du daron comme le 
plus droit heir apparant de Pierre qui fu 
signor dou daron et derainement en fu 
saisi et tenant com de son fié. (Ass. de 
Jir., p. 53, ap. Ste-Pal.) 



I DARPON, s. m. 2 

i Contre les chandelles, barbotages, cha- 

pelets, pèlerinages, darpons, heures des 
I lenim ’s en latin. (Lestoile, Mém., 2" p., 

| p. 152, Champoilion.) 

darrain, voir Derrain. 

darral, dairal, pain rond : 

Li menont ou nom de la cité .xv c . dairal 
tout cuit. (J. Aubrion, Journ., 1474, Lar- 
cliey.) 

— Boulanger qui vend du darral : 

11 n’y avoit à Metz que douze darral. 
(P. Ferry, xv° s., n 8 379, Bibl. Metz.) 

DARRANEMENT, voir DERRAINEMENT. 

dabraul, s. m., syn. de denrée : 

A ceulz qui vandent darraul, comme cil 
qui achètent pour revendre, bavons nous 
quarante jours de creance, en telle manere 
que cil qui vaudront les darrees doivent 
havoir bon gaine ou bone seurté. (1229, 
Coût. acc. aux liab. d’Auxerre, Arch. J 252.) 

DARRAYNETÉ, YOir DEnRAINETÉ. 

darreain, voir Derrain. 

DARREAN, VOÎr DERRAIN. 

darree, voir Denree. 

DARREIEN, Voir DERRIEN. 

DARRENETÉ, VOÎr DERRAiNETÉ. 

darrenier, voir Derrenier. 

DARREREMANT, VOÎr DERREREMENT. 

darrié, voir Dbrrier. 

DARRIEN, VOir DERRIEN. 

DARRIENEMENT, voir DRRRIBNBMENT. 

DARRIENETÉ, Voir DERRIENETÉ. 

DARRIEH, Voir DBRRIER. 

DARRIEREMENT, Voir DERRIEREMENT. 

DARR01EN, VOir DERRIEN. 

darselles, s. f. pl., sorte de filet : 

Une piece de fille appellee darselles a 
prendre poisson. (1413, Aveux du bailliage 
d’Evreux, Arch. P 294, reg. 4.) 

darset, s. m., sorte de carpe : 

Femme est plas escoulant que n’est darset en Loire. 

(Chastie Musart, Richel. 19152, f 8 iOY.) 

dart, s. m., sorte de monnaie? 

Poiront chascuue sepmaine .in. dars, 

. 111 . d. au samedi... Us doivent les dars et 
ne doivent point d’argent autre que les 
dars. (Coût, du fief de l’eau, transcr. au 
xv 8 s. dans le liv. des Jurés de S.-Ouen, 
f° 138 r 8 , Arch. S.-lnf.) 

daru, adj., fort : 

Regarde ; est ce biea fort fera ? 

Ne say vilain, t int soit daru, 

Qui n’en fust roupt. 

(Un Miracle de S. Ignace, Th. fr. aa m. à., 

p. 271.) 

Nom propre, Dam. 

das, s. m., crible : 

Lequel blé se doit venter par dessus un 
das ou crible. (Compte du domaine pour 



l’année finie d la St J.-B- 1413, en l’article 
de la Grauge-le-Koy d’Yenville, ap. Le 
Clerc de Douy, t. I, f 8 171 v 8 , Arcb. Loiret.) 

dasei.et, daz., dasclet, s. m., diminutif 
de dais : 

Vous pouvez souventeffoiz avoir veu en 
maintes pointures et tappiceries l'ymage 
d'Onneur figuré en granl magnificence a 
merveilles, et assis en une chaire paree de 
fins draps d’or, sur sa teste plusieurs cou- 
ronnes ayant un(e) riche daselet. (Déb. des 
hér. d’arm., 3, A. T.) Var., dazelet, dasclet. 

daser, v. n., rêver, être en proie à l’il- 
lusion, au vertige : 

Quant mieus prisies le dormir et daser 
Que vif déduit. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, 1® 158 T*.) 

De vies pecies cil qi n'a riens prouvé 
| Se repent bien qant il a tant dosé 
\ En sa folie, et sa dolours tresva; 

Mais cil qui set nel onbliera ja. 

(lb., f 8 154 r 8 .) 

D.vsERiE, s. f., rêverie, illusion, erreur 
folie, vertige : 

Et ponr chou c’on ne soit de moi en daserie, 

On m'apele Bochu, mais je ne le sni mie. 

(A. de la Halle, A. de Sezile, 69, Conssemaker, 
p. 285.) 

Par foi ch’est pesme viande 
j A desjuner son ami, 

Qant dame petite a grande 

Li dist çon qn’ele a oi 

Puis k'il en pnet estre en daserie. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f 8 146 t 8 .) 

| Maistre Jehan, vous me voles blasmer 
, De çou qne tout me teoroat a sachant. 

Qaal mieus prisies 1» dormir et daser 
Que vif déduit vous aies assolant. 

Li biens présent sont trop pins pourfitant 
Qu'estre endormi en tele daserie ; 

Al resvilher n’aqiert on fors envie 
' D'ensi ranser. 

! <lb„ f 8 158 t 8 .) 

! dasion, s. f., vertige : 

11 entra en dasion. (1263, Peine pour une 
tentât, de suicide, Tailliar, p. 260.) 

dasnoi, voir Donoi. 

dat, voir Det. 

data, s. m., jugement, décision : 

Nul ne se doit appleger contre juge de 
court puis que le temps est chaist de 
poymeul dont il est tenu par son serment, 
s'il ne veult dire que satisfaction en soit 
faicte depuis le data du juge. (Coût, de 
Bret., f 8 32 r°.) 

DATALIER, voir DATBLIBR. 
date, s. m.. urine : 

Lîgurium creist et s’areste 
El date d'nne flore lieste. 

( Lapidaire , 525, Panifier.) 

Il fist mettre sur le lieu ou il avoit esté 
frappé ung petit du date d’un des autres 
jeunes enfans. (1476, Arch. JJ 195, pièce 
1592.) 

Salive, date et ordure. (G. Alexis, Passe- 
temps de tout homme et de toute femme.) 

Un villageois vint demander a nn de 
nos médecins conseil pour un sien parent 
qui estoit malade, le médecin luy va dire ; 
Aportez moi de son date. (G. Bouchet, 
Serees, 1. I, p. 186, ap. Ste-Pal.) 

Bessin, date, urine. 
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date le, s. t., datte : 

Presenz de pein et de vin, de dateles et 
de raisins. (G. de Tyb, ix. 20, var., Hist. 
des crois.) 

datblier, - aiter, s. m., dattier : 

Les datalier s frans sont pon, desquels 
se tirent dateles bonnes qui durent et se 
portent en Ponent. (1420, Trad. du traité 
d'Emmanuel Piloti, sur le passage de la 
Terre-Sainte, f° 21 r».) 

dater, v. a., régler, ordonner : 

Le jeune soutient en «an té, 

Maie qu'il soit de Modes daté 
Ainçois qne le malade afine. „ 

(Kothts et Racio, p. 2, ap. Ste-Pal.) 

daterasse, voir Detbrbsse. 

datil, s. m., datte : 

Figues, prunes, datils. (O. de Serres, 
TA. d’Agric., p. 842, éd. 1605.) 

datille, dac tille, dactyle, s. (., datte : 
Asnes portans pains, roisins et masses 
de fl gués, et de dactilles et de vin. ( Triomphe 
des IX preux, p. 64, ap. Ste-Pal.) 

Raisins, dactyles, noix. (Rab., t. IV, p. 
256, ap. Ste-Pal.) 

datillier, datt., s. m., dattier : 

Ly jardiniers planta au pié du dattilier 
une courge, laquelle dedans pou de jours 
monta a plus haut du datillier. (H. Bonnet, 
Apparit. de J. de Afean, Richel. 810, f* 34 r».) 

Du datilUer et de la courge. (In., ib.) 

dation, s. f., donation, action d'accor- 
der : 

Contre ceste présente baille, otreience, 
dation, cession. (1272, S. Aubin d’Angers, 
Arch. M.-et-L.) 

Les sentences qui se donneront par 
juges royaulx, en matière de dot ou répé- 
tition d’icelluy, a lieu de dation de tutelle, 
de confection d’inventaire,... seront exe- 
culees nonobstant oppositions. (1498, Ord., 
XXI, 193.) 

La mere qui est et se porte tuteresse na- 
turelle de ses enfans n’est aucunement 
tenue a la poursuitte de leur plet monstrer 
la lettre de dation ou déclaration de tutelle. 
( Coustumier de Poictou, ch. lxjii, éd. 
1499.) 

daton, data m, s. m., action de donner, 
octroi : 

Jusques au jour du daton de ces pré- 
sentes. (1408, Hist. de Metz, IV, 654.) 
Dedens les huit jours du datum de mes 
ttes lettres, (1430, ib., v, 300.) 

datrbs, cas su j., voir Deteor. 
datroit, voir Destroit. 
datum, voir Daton. 

daubé , part. , revêtu d’une robe 
blanche : 

Daubé traduit dealbatus dans les Ser- 
mons de Manrice de Sully, ms. Richel. 
13314. 

daubbor, - our, s. m., celui qui revêt 
de ciment les murailles ? 

Des cbarpenters, de mazouns, de plas- 
trers, de daubours, de leulers. (Lib. Cus- 
tum., I, 99, Edw. I, Rer. brit. script.) 



dauber, v. a., garnir, munir : 

Les font furent fet d’unes verges pelees 
Petites e tenantes, de bulemai âaubces. 

(Th. de Kent, Geste i'Alis., Richel. 24364, 

P 64 r».) 

Papelart guilent mainte gent 
Por ce que daubé sont d’argent, 

J'en voi sovent de si daubes 
Qu’enfanz resanblent desaubez. 

(G. de Coinci, Jfir., ms. Brui., f° 29“ et Richel. 
19132. f°3i l .) 

En la vie renovele et daubee et blanchie 
de l’eve dei baptesmes. ( Comm . s. les Ps., 
Richel. 963, p. 199 r°.) 

Dans les environs de Paris on dit : « Cela 
me daube », en parlant d’une douleur en 
un point du corps. 

dauble, s. f., onguent : 

Emplastres et aulcunes petites daubles 
pour applicquer sur place chancreuse. 
(1542, Béthuue, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

dauche, s. f., galoche ? 

Une paire de souliers, une paire de 
dauche. (1556, La Bassée, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

daucheron, s. m., outil de tonnelier : 
Auquel varlet Gille Watebos, tonnelier, 
il demnuderent par emprunt un daucheron 
qu’il tenoit en sa main. (1365, Arch. JJ 
98, pièce 355.) 

dauffinnet, s. m., dim. de dauphin : 
Item pour le dauffinnet .il. chevaus. 
(1316, Orden. de l’ost. le roy, Arch. JJ 57, 
f» 73 r».) 

daulpiiineau, s. m., petit dauphin : 
Daulphineaux et marsouineaux. (Belon, 
Poiss. mar., n, 7, éd. 1551.) 

daumatique, adj. ; tunique daumatique, 
dalmatique : 

Apres li vesti ou la tunique qui doit 
estre vers, en laqueil on lit l'epitre qui 
senclie souffrance; et puis apres le tunique 
daumatique en laqueil ou lit l’evaugile. 
(Mén. de Reims, 181, var., Wailly.) 

DAUNCELER, VOir DANSELKR. 

daunoi, voir Donoi. 

daurel, s. m., sorte de mesure, le cin- 
quième du minot : 

Dont est a rabattre pour les faultes 
trouvées sur les charroiz qui ont amené le 
dit sel trois sextiers, deux minois et demi 
et deux dauraulx. ( Vente des biens de 
Jacques Cœur, Arch. KK 328, f“ 463 r“.) 

Les cinq dauraulx font le minot. (Ib.) 

DAURENE, S. f. ? 

Defense de keurre et chanter apres la 
daurene. (Acte de 1430, Pérouue, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

dausse, dauxe, s. f., gousse : 

Jehan Planquiele demanda une dauxe 
d'ail pour dauxer son pain. (1382, Arch. JJ 
122, pièce 39.) 

Dausse d’ail. (Cotgr.) 

dausser, dauxer, verbe. 

— Neutr., former des gousses : 

Les aulx mis en terre apres l’hyver ne 



daussent nullement, ains demeurent ronds 
comme cibouilles, par faute de temps 
n’en ayans asses pour se parfaire en 
dausse. (O. de Serres, Th. d'agr., vi, 4 
éd. 1605.) ’ 

— Act., frotter d’une gousse d’ail ; 

Jehan Planquiele demanda une dauxe 
d’ail pour dauxer sou paiu. (1382, Arch. IJ 
122, pièce 39.) 

— Daussé, part, passé, formé en gousse: 

Au mois de mars ou d'avril les aulx 
arrondis comme dessus sont mis en terre, 
d'ou l’on les retire au mois de juia estans 
meurs, engrossis, non dausses. (0. de 
Serres, Th. d’agr., vi, 4, éd. 1903.) 

dautoire, s. f., hache : 

Quant le bouriel ot saisi le dautoire pour 
yaus justichier. ( Chron . des Pays-Bas, de 
France, etc., Rec. des chr. de Fland., 111, 
190.) 

dautres, cas suj., voir Deteor. 

daux, s. m. pl. ? 

.v. quarterons de petiz daux. (1392, Inv. 
des biens d'E. Marchant, lnv. des meubl. 
de la mairie de Dijon, Arch. Càte-d'Or.) 

.xv. douzenes d'autres daux doubles. 

(Ib.) 

dauxe, voir Dausse. 

dauxer, voir Dausser. 

davancier, v. a., mettre en avant, pro- 
curer : 

Quant oui receoit ancune fieie lo cuer a 
cest bien, uu la lumière rneimes de la veri- 
teit voet il sanz dotunee la "race tel dû- 
vancet, et quant on la buttel fors si antant 
a sun uvuliteit meilnes ke sa vilteiz et li 
purteiz de cel bieu ue viennent mies Lieu 
ensemble. (Li Epistle S. Uernarl a Mont 
Deu, ms. Verduu 72, f° 139 r“.) 

davancir, v. a., devancer, prévenir : 

S’ateinz en sui ne davanciz, 

De la mort puis lot estre fiz. 

(Ben., D. de Norm., Il, 32970, Michel.) 

davantaparellement, s. m., préface, 
prologue : 

Préfacés est dite ausi comme prologues, 
ce est davantaparellemenz au menestre. 
(Trad. de Beleth, Richel. 1. 995, f“ 24 r“.) 

davedet, s. m., vantard : 

Trop folle seroie 
S’uq teil davedet 
Amoie. 

(Rom. et past Barlsch, II, 45,25.) 

Cf. Davoudel et Dàvoüdbt. 

daviet, s. m., instrument employé 
pour forcer une serrure : 

En l'autre poche, uu daviet, un pélican, 
un crochet et quelques autres ferremeus, 
dont il n’y avoit porte ni coffre qu il (“>• 
nurge) ne crochetast. (Rab., 1. U, 

daviot, s. m., davier : 

Moy. qni sais ung garsoa belistre, 

Je sohailte ung daviot, 

Ung fumier pour tenir chapitre, 

Avec troiz dez et ung pinot. 

(Les Souh. des homm., Poés. fr. de» x** et 

III, 144.) 



Digitized by 



Google 




DE 



DE 



DE 



425 



davoink, s. f., courroie 1 
Car ce n'est pas chose trop dore 
D’irdoir on petit d'eseriptore 
Qui ne raalt pu tue davoine. 

( Remédia amoris, 2039, Koerting.) 

davoudul, s. m., vantard : 

Dist Drejj, Perrel le iavoudel 
Fait, trop malt m'en anoie, 

N’i roi dance! si coûterai. 

(Ans. et pas!., Bartsch, II, 58,56.) 

Cf. Davbdkt et Davoüdbt. 

davoudht, s. m., vantard : 

T’en ooideroiis la miex chérir qae je n’ai fait? 

Ta n’es qne un boardenr e . 1 . droit iavoudel. 

(Dit de Ménagé, 113, Trébntisn.) 

Cf. Davedet et Davocoel. 

day al, s. m., anneau pour attacher les 
chevaux : 

.mi. liecols et .m. dayaulx pour les 
chevaus. ( Compte de 1371, Noyon, ap. La 
Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

daye, s. m. et f., garde : 

Si doit la daye respondre d’atant de for- 
mage et de buyre d’un galoun de leet dez 
berbitz coni d’un galoun et demy de let de 
vache. (TV. iVésonom. rur. du xiii* *., 
c. 26, Lacour.) 

H vous covient avoir en chescun manoir 
un daye, homme ou femme, pur garder le 
menu estor dez leyns. (Ib., c. 27.) 

Cf. Dayerib et Duc., Dayeria. 

dayerih, s. f., charge de garde : 

Qaunt al office dayerie, il vous covient 
avoir en chescun manoir un daye, homme 
ou femme, pur garder ie menu estor dez 
leyns. (IV. d’économ. rur. dttxra* *., c. 27, 
Lacour.) 

dazullation, s. f., semble être pour 
adulation : 

D'antre part iaxullation 
S'efforce de moi desroier 
Si qn’il me poisse a li lier; 

On par oisonse on par fol pens 
Me met faire gaster le tens. 

(Rom. des trois ennem.. Are. 5201, p. 275*.) 

de, préposition. Tous les emplois qu’en 
présentent les textes de l’ancienne langue 
seront étudiés ici, sans préoccupation de 
leur conservation ou de leur disparition. 

I. 

DE manmant le point de départ. 

— 1° Dans l'espace : 

Sf exit foers de la civitate. (Fragm. de 
Valenciennes, v«, 1. 16 ) 

Ciest omne liai malt aima Dens 
Por cal tels causa vint de ciel. 

{Vie ie S. léger, 207, Meyer, Arc., p. 197.) 

De tntes pan est Monjoie escriee. 

(Rot., 1378, Millier.) 

Le mesaisé esdrezee del pudrier; le povre 
sache dit femier. (flots, p. 7, Ler. de Lincy.) 

Ses adversaries le criendrunt, e sur els 
del ciel tunerad (li Sires). (Ib., p. 7.) 

Stfr tut le pople plus fut (SaQI) ait del es- 
palde en avant (16. , p. 29.) 

La mee volenté usise isnelement del 
»icle. (Dial, anime conquerentis, Bonnardot, 
Romania, v', p. 281. 



E de septemtrien s’estent 
Enrope vers Occident. 

(Bek., D. de Nom., I, 229, Michel.) 

Cil qni des Alemans se furent desevré. 

(Récit de la première croisade, 369, Romania, 

V, 17.) 

Par .u. cemius te sarai bien mener. 

Car d'une part et d’autre j’ai esté. 

(Iluon de Bord., 3133, A. P.) 

Une tormente leva grande et mervelleuse 
qui les mena de tere en tere. (Auc. et Nie., 
p. 32, Sucbier.) 

De quatre parties s’esturent 
Icil qni le camp garder durent. 

(Parton., 9687, Crapelet.) 

— Du long de, le long de : 

Il trouva son grant ost logiet sour ungs 
plains dou loncq d’une rivière. ( Fnoiss . , 
Chro «., H, 342, Luce, ms. Amiens.) 

— 2“ Dans le temps ; 

D’ist di en avant. (Serm. de Strasbourg.) 

Lieu de avant dist. (Fragm. de Valen- 
ciennes, v°, 1, 71.) 

Si escriptnre ne fust feite, 

Et puis par clercs litte e retraite, 

Mult fassent choses abliees 
Ri ie riez tens sont trespassees. 

( Rou , 10, Meyer, Rec., p. 291.) 

Venn sont al quint jnr ie la Nativité 
A Cantorbire cil.... 

(S. Th. le martyr, Meyer, Rec., p. 303.) 

De ci a soir ko il fait avespreiz 
Ne finent il de venir ne d’aler. 

(Ger. de Yiane, 3908, Bekker.) 

D'on en avant mes cambrelens seras. 

(linon de Dori., 6080, A. P.) 

11 vueut savoir que il set, de tans de tens 
comme vos l’avez tenu a eseote. (Rom des 
sept sag. de Rome, p. 7, Ler. de Lincy.) 

Au viutismc jour de Noeil. (Drois de la 
vowerie de Alontigny, ms. Metz 46, p. 124.) 

Les viandes que il nous donnèrent, ce 
furent œf dur cuit de quatre jours ou de 
cinc. (JoiNV., 376, Wailly, 1874.) 

— De ce que, aussitôt que : 

Et de ce que il luy eut diet un mot en 
l’oreille, il descendit en bus. (Comm., Chron. 
du fl. Loys uns., ch. ix,éd. in-12.) 

— Moment où l’action s’accomplit : 

Del quart edé pois i vint reiz David, 

Et Salamon et Roboam ses fiz. 

(Cantique des Cantiques, 73, Meyer, Rec., p. 209.) 

Vindrent a la sorcière de nuiz. (Rois, 
p. 109, Ler. de Lincy.) 

Ke ceste aroit a moi lier et a per. 

Bien poroit dire : de bon ore fa neiz. 

(Ger. de Via ne, 712, ekker.) 

Dex ! ie si bone ore (n nex 
Cil e norrix et alevez 
A cui l’en porte eupres sa mort 
Teil testimoioe.... 

(Rist. de Guill. le Maréchal, 19159, P. Meyer, 

Romania, XI, 72.) 

Et se logierent de haulte nonne sus une 
petite riviere. (Froiss., Chron., 1,341, Luee, 
me. Amiens.) 

Si fisent ce venredi, de haute heure, toutes 
leurs gens souper. (In., ib., VII, 32, Luce.) 

Un temps fnt qne sans fin 
On me voyolt chanter de soir et ie matin. 

(J.-A. de Baie, Eclog., xvu.) 

— Durée : 



Il n'en out de treis jurz ne de treis nuiz de 
pain mangied, ne beud. (flot*, p. 115, Ler. 
de Lincy.) 

Je n’an istrai fore ie semainne 

En larrecin ne an enblee. 

(Chev. au Lyon, 1574, Holland.) 
D’une grant piece apres n’i fa . 1 . moz sonez. 

(J. Bod., Su., clxii, Michel.) 

Onques boni lays de nostre temps ne 
vesqui si suintement de tout son temps. 
(JoiNV., 4, Wailly, 1874.) 

Vous entendres de ce porteur l’heureux 
succès que Dieu nous a donné au plus fu- 
rieux combat qui se soit faict de ceste 
guerre. (1589, Lettres missives de Henri IV, 
t. II, p. 488, Berger de Xivrey.) 

3° Au sens figuré, la préposition de et 
son complément se joignent aux verbes 
ou aux locutions qui renferment l’idée de 
séparation : 

De vos tendrat Espaigne le regnet- 

(Rol., 697, Millier.) 

Li fiz Deu par sa mort de mort rachats, 
(flots, p. 5, Ler. de Lincy.) 

Certes, dame, bien le Savoie, 

Qne ja de vos gré n’en anroie. 

(Chev. au Lyon, 1717, Holland.) 

Vers le mostier sont li baron alé 

Por otr messe de . 1 . saintime thé. 

Uluon de Bord., 1487, A. t.) 

Je ne m’en pois tenir de rire. 

(Lai d’Ignoures, 407, Michel.) 

Tuit crioient a Nostre Signour que il le 
deffendist et gardast de ses ennemis. 
(Joinv., 73, Wailly, 1874.) 

De mauvaise vie mauvaise fin. (Liv. dtt 
Chev. de La Tour, c. uv, Bibl. eiz.) 

De longue danse longs travaux. 

(J.-A. de Baie, les Mimes, 1. H, f° 58 v°, éd. 

1619.) 

Nous sçavons qu’il est nostre fllz et qu’il 
fut nez aveugle, mais nous ne sçavons 
comment il voit. Demandes le a lui mesmes, 
il parle de lui, car il a âge. (P. Fergbt, 
Nouv. test., f* 128 v°, impr. Maz.) 

— Par analogie de sert à amener lé com- 
plément du verbe approcher : 

Qne del foreené tant s’aproche, 

Qn’ele le menoie et atoche. 

(Chev. au Lyon, 2983, Holland.) 

Quant il aprochoit de la mort. (JoiNV., 756, 
Wailly, 1874.) 

— Certaines locutions toutes faites, de 
par Dieu, de par le roi, de Dieu, se ratta- 
chent à cet emploi : 

E l’arcevesqnes de Den lee benelst. 

(Rot., 1137, Millier.) 

Helvis passa outre, si est entres en Tyr, 

Et li malade l’ont de Dien benel. 

(Les Loh., Are. 3143, f° 12 e .) 

Helvis descent, de Dien l’a salué. 

(li.) 

L’apostole salue ie Den et de son non. 

(J. Bod., Sax., xiv, Michel.) 

Samuel li prophètes vint a Saul de {fart 
Deu. (flots, p. 53, Ler. de Lincy.) 

U le maldist du digne roi Jhesn. 

(Raimbert, Ogier, 7244, Barrois.) 

Sire, dist Hnes, ie Din .v c . mercis 1 

(Uuon ie Bord., 651, A. P.} 

54 
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— *• De marquant l’origine : 

Ciel ne Aid ne» de roedre vins 
Qui lal exercite vidiri. 

(Vie de S. Léger, 131, Meyer, Rec., p. 196.) 

N’en iert nuis evesches mois de tun li- 
gnage. ( Rois , p. 10, Ler. de Lincy.) 

Et bien resamblo fiex de france more. 

(Aiol el Mtr.. 23, Meyer, Rec., p. 213.) 

Tnt quant qu’a soz le firmament 
Qn’om xeit Tenir a naissement, 

Unt des eleroenx lur creiance 
Et lur nature fl lur suslance. 

(Ben., D. de Norm., I, 81, Michel.) 

Àveit pur ceo Gimeges non, 

Gimeges de gémissement. 

(In., ü., 910.) 

Nos avons de la fontaine de miséricorde 
les auves de remission por laveir noz colpes. 
(S. Bern., Serin., p. 839, Ler. de Lincy.) 

Par analogie, dans les titres nobi- 
liaires : 

N’i ad paien kl on sol mot respnndet 
For» Blancandrin del caitel de Val Fonde. 

(Roi., 22, Millier.) 

1} est Gerar» de Rotsillon, li vieil» 1 

(«., 2109.) 

Ein» li plevist qo’il s’iroll randre 
A la dame de Norison. 

(Cher, au Lyon, 3280, lloiland.) 

— 8° De unit un verbe ou un participe 
passif à son complément : 

Ne piaeet Deu, ço 11 respont Rollan», 

Que (O teit dit de mol hnme vivant 
Empnr paien qoe ja seie cornant ! 

(Roi., 1013, Müller.) 

Divirpit suiz de toz. (Dial, anime conque- 
ren Us, Bonnardot, Romania, v, p. 277.) 

Por ceu mismes poons nos apenre co- 
rnent cil voillet estre receuz de nos ki en 
Belleem volt estre neiz. (S. Bern., Serm., 
p. 833, Ler. de Lincy.) 

Quant il fud baptizlé por nos oster de mal 
De saint lohan Baptiste le baron natural. 

(Rio. de la # r ‘ croit., 413, Romania, V, 20.) 

Le vainqueur du vaincu bien souvent est batn. 
(Rons., Sonnet pour Uelene, I, vin, Bibl. elz.) 

— 6° De marquant l’instrument ou le 
moyen : 

— Instrument : 

Jo i ferrai de Durendal m’espee. 

(Roi., 1462, Millier ) 

Ja la (la dame) fist De» de sa main nue, 

Por nature ISire ranser. 

(Chev. au Lyon, 1500, Holland.) 

Tel vous donrai de l'espee dou ley 
Ke mervelle iert si n'iestes alterrei». 

(Ger. de Viane, 160, Bekker.) 

Des yex don cuer ne veons gote. 

(Ruteb., de Sainte Eglise, I, 245, Jubinal.) 

— Moyen : 

Ele en apele Berart et Hardoin 
Ses chamberlans, de sa terre norris. 

(Les Loh., ms. Montp., f» 96".) 

De vostre elme arons vins a grant pienté. 

De vos cauchiers arons poison asses. 

(Aiol et Mir., 141, Meyer, ltec., p. 278.) 

De no trésor, mentir ne vos en qnier, 

Tenroit il s'ost demi an tôt entier. 

(Raikbert, Ogier, 10616, Barrols.) 

De kai me polt om plus solacier ke del 
douz nom de salveteit ? (S. Bern., Serm., 
p. 848, Ler. de Lincy.) 
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Et apres çou Jon te viral creanter 
Del grant pooir qoe Jhesns m’a donné 
En faerie u je sui aresles. 

(Mi ion de Bord., 3110, A. P.) 

Li preudom ala au roy et li dist que 
grant honte avoie fait a li et aus autres 
barons, de ces robes que je li avoie euvoié. 
(JoiNV., 138, Wailly.) 

La Bourgogne a son dnc, qni, de rnse secrette, 
Employé un chicaneur pour eslouffer sa dette. 

(D'Aobig., Trag., m, Bibl. el».) 

— 7° De marquant la matière ou servant 
à désigner la personne ou la chose aux 
dépens ou au proüt de laquelle s’exerce 
une action : 

— Avec des verbes ou des locutions 
verbales : 

Rois Chielperics tam bien en fist : 

De sanct Letgier nnsilier fist. 

(Vie de S. Léger, 81, Meyer, Rec., p. 195.) 

Li reis Marsilies de nus ad fait marchiet. 

(Roi., 1150, Muller.) 

Puis od les erres levât les pre» del sanc. 

(«., 1118.) 

Tuit me despisent mendiant, ne ne saolent 
de lor milites lou famillant. (Dial, anime con- 
querentis, Bonnardot, Romania, V, p. 279.) 

De ses guarnemenz se desvesti e desafu- 
blad (Jonathas). (Rois, p. 69, Ler. de 
| Lincy.) 

Quant lnr chose fn aprestee, 

| Ou me de nefs for» e entières 
i E d'armes de plusors maniérés. 

I (Ben., D. de Nom., I, 738, Michel.) 

Mon bon destrier que je doi tant amer 
j Me fere», sire, c’il vons plest amener ; 

I Je le ferai .u. fois d’or fin peser 
! Et vous rendrai Ogier qni tant est ber. 

; (La Délier. d'Ogier le Danois, 104, Longpérier.) 

Je l’avoie acatee de mes deniers. (Auc. el 
Nie., p. 6, Suchier.) 

Li conseils ere de quarante homes des 
plus sages de la terre. ( Villbh., 28, Wailly.) 

.vu. lianes grans fist faire de mnraige. 

(Huon de Bord., 13, A. P.) 

De ses pecies s’est a Dieu confeses (Hues), 
j (»., 6446.) 

Je vous asRoil, de par Diu, de toz les 
péchiez ke vous unques feistes jusques au 
J point d’ore. (H. de Val., 838, Wailly.) 

D’un fil s’agint. 

(Mous*., Citron., 16332, Reiff.) 

L'antre jour mon chemin erroie 
Corne cil qni ne pnet aler ; 

D’un baston le tiers pié falsoie. 

Car trop sont foible mi piler. 

( Hargne l convertie, Job., Noue. Rec., I, 317.) 

Il vivent don lait de lour bestes. (JoiNV.. 
282, Wailly, 1874.) 

De toi ne doit estre se non 
Nns princes. 

(Watriqcet, Des tu Chanoinesses de Couloingne, 
Monlaiglon et H iynaud, Fabl., III, 139.) 
Restait de prendre punition, sinon de 
tous, pour le moins de ceux que l’on esti- 
mait avoir esté des premiers entremetteurs 
de la tragédie. (Pasq., Lelt., XVII, 2.) 

— Avec des participes passés ou des ad- 
jectifs : 

Tu iers enceinte de un fiz. (Rois, p. 387, 
Ler. de Lincy.) 

Totes choses sunt pienes des mais. (Dial. 
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anime conquerentis, Bonnardot, Romania, 
V, p. 288.) 

Li chevuliers estoi t espris de sa famé. ( Rom. 
des sept sag. de Rome, p. 66, Ler. de Lincy.) 

Tous li os estoient asseurs de nos gens 
qui guietoient. (Joinv., 178, Wailly, 1874.) 

— Avec un substantif : 

Sur un perron de marbre bloi te enlchet. 

(Roi., 12. Mfillar.) 

(David) acuillid preies grandes de berbiz, 
de boes, de adnes, de cameilz. e de guame- 
menz. (Rois, p. 107, Ler. de Lincy.) 

Quant ele eitoit escavelee 
Si eheveil resambloient d'or. 

(Du Pretlre et du chevalier, 66, Montaiglon et 
Raynaud, Fait , U, 48.) 

Sa (impie esgardenre 

Valt .t. trésor d'or et d'argent. 

(Estampie, 22, Meyer, Rec., p. 372.) 

— Loc. elliptique, de ce derrier devant, 
en bouleversant les choses, sens dessus 
dessous : 

De ce derrier devant 

Me monstre» votre langage. 

(Chans.. Vat. Chr. 1522, f 164*.) 

— 8° De marquant la quantité et le de- 
gré de la différence, on le prix : 

— Quantité : 

Ses tu qn'est devenus î n'i ait de mot menti. 

( Haine t, p. 11, G. Paris.) 
Quant 11 en ot osté et recanpé grant mage 
Ne trovast on en France issi longe d'une aune. 

(Aiol, 99, A. T.) 

De n m libres lonr croisterai lonr fies. 

(Huon de Bord., 453, A. P.) 

Lors os orolst moult de cevallers, 

Par cens, par déni cens, par milliers ; 

Bien sont créa de trente mile. 

(Parlon., 2315, Crapelet.) 
Faites mander vo gent, ch'est ce qne je vous prie. 
Les fosses parfondir d'une glaire el demie. 

(Bast. de Bouillon, 1232, Schelar.) 

N'ai pas de la moitié tes pies ne tes talons 
Comme ot Berte. 

(Ber te, 1840, Scheler.) 

Et lores est recommencies 
Li dieis si grani ke c’est noiens 
De trestons les regretemens 
K'ains i fassent, de ta moitié. 

(Che ». os .u. etp., 2030, Foerstar.) 

Ne sonffist pas tout ce en somme 
A prendomme estre de grant masse. 

(B. de Cordé, li Contes dou mantiel, 50, Scheler.) 

Que mes sires de Guelre nous doie finer 
et faire grei de douze cens mars de Bragben- 
sons. (CA. de 1286, ap. Willems, Citron, de 
Jan V. Heilu, p. 438.) 

Trop courte fait d’an ptet (la cote), ses aquetons 

[pana. 

(B. de Set., xu, 211, Bocen.) 
Courte U fuit d’un piet (la cote) et si li Ai poi lee. 

(li., xn. 252.) 
Tant ot on pavellon biautes, 

Net pnet on pas dire d'astes. 

( Perceval , 13378, Potvin.) 

Ne coroit pas si tost d'astes 
Con il soloit, monlt fn lasses. 

(Ben., 13001, Méon.) 

S’il n’estoit, k’il senst, bon vis 
Si bians d’astes, con cil eitoit. 

(Chev. as .u. etp., 1526, Foerstar.) 

... Je ne cnidereie pu 
Qn’eie criast si hant d’astes 
Quant Alexi ton fis Ai ne». 

(Alexis, 809, Romania VHI, p. 111.) 
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S'il avoient perdnt as tables et as des | 

- Et femmes et enfans, n’en donroient d'aises 
Le monte d’un denier. 

(B. de Set., xxv, 705, Bocca.) | 

Montferrand 

Ne fo onques si blans d’asses. i 

(WsraïQoir, Tournoi des dames, 533, Scheler.) J 
Fortune est comme une verriere, qui de 
tant comme elle est plus clere et plus res- 
plendissant, de tant est elle plus tost brisee. 
(Ménagier, I, 215, Bibliopb. fr.) 

— Prix : 

Wart l’un que l’un Paume ne perde, que I 
Deu rechatat de sa vie. ( Lois de Guil., p. 185, ! 
Scbmid.) j 

Et avant que il li eschapast, ot Ertaus j 
finei a li de cinq cens livres. (JOINV., 91, 
Wailly, 1874.) 

— 9* De marquant la cause : 

— Avec des verbes : 

Ea Rancesrals en est Caries entres ; 

Des mors qu’il troeret comencet a plurer. 

(Roi., 2855, Mûller.) 

Li evesches Hely perdu aveit la veue de 
viellesce. (Rois, p. H, Ler. de Lincy.) 

Ne nos est remis qnirs es mains, 

Del angoisse de traire as reins. 

(Bas., D. de Nom., 1, 1435, Michel.) 

Entr’elles assea en parlèrent 
Et de biauté monlt le ioerent. 

(Le Dit de l’emp. Constant, 345, Romania, VI, 
p. 166.) 

Constant a merveilles looient 
De sens, de biauté, de maintiens. 

( (i ., 544.) 

11 fu mors de celle bleceure. (Joinv., 228, 
Wailly, 1874.) 

Car on derient, de ce snir, mnrdrien, 

Lerres aussi, et de ravissement 
Conaentables, violeur de monstiers. 

<Eust. Dbscbaups, CEuv., 1, 76, A. T.) 

Les Vénitiens s’ennuyèrent de si long 
temps sousteuir nostre armee en leurs 
terres. ! Mart. du Bellay, Uém., 1. II. 

I» 34 v, éd. 1569.) 

De ce roy qui de dueil s’arraeboit les 
poils. (Mont., Ess., 1. I, c. 4, Louandre.) 

— Avec des participes ou des adjectifs: 
Samuel en fud uiult dolenz de ceste pa- 
role que Ueus li out dit. (Rois, p. 54, Ler. 
de Lincy.) 

(Il) descrient com li ventres soit teiz ke 
il ne soit pesanz de groissece, ne floibês de 
tennenece. (Job, p. 442, Ler. de Lincy.) 

Sire, dlst elle, je soi trop esgaree 
De mon entrant qui vnide la contres. 

(Aubery, p. 23, Tarbé.) 

Joiose fnd de la novele. 

(Le ckcv., la dama et le clerc, 172, Meyer, Ro- 
mania, I, 77.; 

La dame requiet a ses pies 
Monlt cremense de ses pekies. 

(Vie de Marie l’Egypt., Riche). 23112, P 340\) j 
Il me vit megre et desebarnei de la ma- 
ladie. (JoiNV., 384, Wailly, 1874.) 

La retraicte des Grecs de Babyloue en 
leurs pais est fameuse des difficultés et 
mesayses qu’ils eurent a surmonter. 
(Mont., Ess., 1. I, c. 35, Louandre.) 

~ De ce que, de ça que, par ce que : 

Ne t’esmerveiller pas de ço qu’il dist ici i 
que S ‘ul propbetizad devant Samuel. (Rois, 
p. 76, Ler. de Lincy.) 



Que nul ne povoit meitre ses pors es dites 
haies, de cha que les marcheans y mettent 
les lour, devant que le tiers terme du pas- 
noge seit passez. (1318. Cart. de S. Taur., 
LXXXVIil, Arch. Eure.) 

— 10° De marquant la manière : 

— Avec des verbes et des locutions ver- 
bales : 

De vasselage te connissent ti per. 

(Roi., 3901, Müllor.) 

De hé ai t’amor. 

(Rom. de Thebes, 10539, Conslans.) 
Barons, ceste novele ne se vielt pas celer 
Que de prendre la crois pot hom s’aime salver. 
(Réc. de la t ° crois., 187, Romania, V, p. 13.) 

Je vail miols de cortesie 
Que cil qne H ont esleo. 

(Parton., 9485, Crapelet.) 

De 6ertei resemble .i. lion. 

(Ron. de Blois, Pois-, Richel. 24301, p. 613 h .) 

Et, se je soi abandonnée 
Par vous, ne par autrui menee 
Outre mon gré, che sai jou bien 
Qne no m’ames de nulle rien. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 74.) 

Si m’an porroit estre de pis 
Se les requeroie de rien. 

l (Du Mantel maulaillié, Montaiglon et Raynand, 

j FM., III, 323.) 

j Besistez virilement et de courage contre 
les desseings des ligueurs. (1589, Letl. miss. 

I de Henri IV, t. Il, p. 496, Berger deXivrey.) 

— Avec des substantifs et des adjectifs: 

Ne soiez enfant de sens, mais de malisce 
soiez petit. (Job, p. 442, Ler. de Lincy.) 
N’ert li damages de rien mendre. 

(Beu., D . de Nom., I, 1120, Michel.) 

— Locutions conjonctives marquant la 
manière : 

D'ainsi que, ainsi que : 

D'ainsi que l’aviiez conté. 

(Cleomades, 14600, Hasselt.) 

Du plus tost que, le plus tôt qne : 

Et flsl cescuns son appareil dou plus tost 
qu’il peut. (Froiss., Chron.,l\, 161, Lues.) 

— 11° De marquant la conformité : 

Tant que par sort, a quelque peine, 

D’une vei costume anciens. 

Perneit l’om tute la jovente. 

(Beu., D. de Nom., I, 551, Michel.) 

Li empereres vint en cele tierre si comme 
en celi ke il cnide de son droit avoir. (H. 
DE Val., 570, Wailly, 1874.) 

Ce ne fut pas de droit. (Lancelot du Lac, 
t. UI, f» 14*. ap. Ste-Pal.) 

Ils sont jugés de leurs fruits. (Calv., 
Inst., 627, éd. 1561.) 

— 12» De marquant la partie : 

— Avec des verbes ou des locutions ver- 
bales : 

Dones aoe trives de l’aitre et del moslier, 

Et en nos près vos aies aasier 
Del nostre 

(R. de Cambrai, 124, Meyer, Rec., p. 257.) 

11 se coysievet de boche, mais il nos en- 
saignevet par oyvre. (S. Bern\, Serm., 
p. 553, Ler. de Lincy.) 

De ses biax iex monlt teuremonl plora. 

(Huon de Bord., 2610, A. P). 



Plusour des cyrurgiens et des pbisiciens 
de l'ost le firent seignicr des dous bras. 
(Joinv., 175, Wailly, 1874 ) 

— Avec des adjectifs et des participes : 
Sont il si encoutré 

De pis, de cors, de fors escus bouclé. 

Et des poitraus des cerax sejornes. 

Et des vers elmes qui sont a or gesmé. 

Que li clers sans ior sailli par les ues. 

(Huon de Bord., 1783, A. P.) 

Jngier porreit k'a la monde 
N’eust miels fait de cors el monde. 

S'ont bmne la chevel[e]nre, 

E le vis, mais de la faitnre 
Resembtoot il ases haut home 
Por estre e(m]perere de Rome. 

(Hist. de Guillaume le Maréchal, 727, P, Meyer, 
Romania, XI, p. 56.) 

De la bouche fu il si sobres que onques 
jour de ma vie je ne li oy devtsier nulles 
viandes, aussi comme maint riche home 
font. (Joinv-, 22, Wailly, 1874.) 

— 13“ Locutions adverbiales formées avec 
■de: 

— Avec un substantif : 

De rechief, de nouveau : 

Et Deu de rechief Samuel apelo. (Rois, 
p. 11, Ler. de Lincy.) 

De rente, de suite : 

Femmes mariées ou filles 
Paillent souvent a leur actente. 

Et maintes fois les pins subtilles ; 

On le voit chascun jour de rente. 

(Le débat de deux Dam., Poés- fr. des xv* et 
xvi* s., V, 287.) 

Comment ce peust faire cecy 
Que vous ayez plus de soncy 
Et le cueur pins de dueil transsl 
Que moy dolente, 

Qui voy par chascun jonr de rente. 

Passé a des moys pins de trente. 

(lb., 288.) 

On a dit aussi : d’abondance, à cœur 
joie, de prime saut; del font, complète- 
ment ; d’une livrée, en une seule fois, à la 
fois ; d'outrage, avec excès ; de randon, 
avec vivacité, avec promptitude ; de rebis, 
derechef ; de saison, de bonne heure, pré- 
maturément ; de lire, sans interruption, 
de suite; etc. Voir ces divers mots. 

— Avec un infinitif pris substantive- 
ment : 

De savoir, sagement : 

Ne li loent point de savoir. 

(Rom. de Thebes, 6337, Cons tans.) 

— Avec un adjectif : 

De certain, certainement : 

Il me dist que il avoit trouvei de certain 
que au giet d’une pierre menue, entour 
son paveillon, tenoient cil lour bourdiaus. 
(Joinv., 171, Wailly, 1874.) 

De fi, certainement : 

Se ge fusse ore armes ausi 
Con tu es, ce sache de fl, 

La teste orendroit te tranchasse. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f* 56 d .) 

Car il l’ainme, jel sai de fll. 

(Du Vallet qui se met a malaise, Montaiglon et 
Raynaud, Fabl., II, 160.) 

Por Din, si en aies mierci 
Ou por vous morrai tout de fl ! 

(Jacq. b’ A n., Art d'Am. , ms. Dresde, 942, KSrting.) 
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De legier, facilement : 

Ce qne doner pue* de loigier 

Done antrni por li aaisier. 

(Command. de Cal., Ars. 5201, p. 246*.) 

Bien deit de* pendre qi de legger gayne. 
(Proverbes de Fraunce, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Pour ubregier les liseurs de tant de cro" 
niques veoir et cerchier, et que on les puist 
savoir promptement et de legier. (Guilleb. 
de Metz, Descr. de Par., xu, p. 31, éd.1867.) 
lmpr., delegier. 

De neuf, récemment : 

Il m’a aquité les vint et sis deniers de 
cens que ma cliiere dame ma maire avoit 
otroié de nouf a l'eglise de Seint Eivre. 
(1239, S. Epvre de Toul, Arch. Meurthe, 
H 1.) 

De nouvel, récemment : 

Le vin aforé de nouvel. 

(S. Sic., Tb. fr. an m. à-, p. 179.) 

De présent, présentement : 

Au lieu ou de présent gist le corps... 
(1454, Cession, Arcb. S 6515.) 

Del tôt, totalement : 

Nostre Seignur Deu de! (ut siwez. (Rois, 
p. 41, Ler. de Lincy.) 

Or Initions dont dou lot ester. 

(Du Manlel mautaillié, 695, vsr., Monlaiglon et 

Raynaud, Fabl. , III, 315.) 

On a dit aussi : de belif, de travers ; de 
f rois , fraîchement, depuis peu ; de plain, 
sans obstacle ; de voir, vraiment ; etc. Voir 
ces divers mots. 

— Avec un adverbe : 

De jadis, jadis : 

Toute la terre entièrement que li rois 
dom Pietres avoit de jadis conquis. (Froiss., 
Chron., VI, 190, Luce.) 

De maintenant, maintenant : 

Et li deist de maintenant. 

(Rom. des sept sag., 87, Keller.) 

De mielz, mieux : 

Et cument.se li poples se fust disné, dun- 
ne serreit de mielz aisied ses ennemis a 
pursievre. (Rois, p. 49, Ler. de Lincy.) 

De premiers, tout d’abord : 

Qant mon seiguor Yvein trova. 

S'il esmaia molt de premiers. 

(Chev. au Lyon, 974, Holland.) 

De premiers il cuidoient que ce fuissent 
pesebeur. (Froiss., Chron., I, 244, Luce, 
ms. Amiens, f» 5.) 

On a dit aussi : d’itant, alors ; de notant, 
en rien ; etc. Voir ces divers mots. 

II 

DE partitif. 

— Le complément est construit en dé- 
pendance d’un verbe actif ou du verbe 
substantif : 

E d'icel bien ki toz donst toens estre 

Qner n’am perneies en ta povre herberge 1 
(S. Alex., 28, Meyer, Rec., p. 200.) 

Blanc&ndrins fat des plus saives païens. 

(Roi., 24, Müller.) 

Si ont d'icels qui les chiefs unt perdnt. 

(Ib., 2094.) 



Des danzeles, des joveneeans 

Qui plus lnr semblent gens e beans 

Prennent 

(Ben., D. de Sorm., I, 1759, Michel.) 

Por vin et por clareit buvrai de l'aivre pure, 

Por tes deintiers pain d’orge, et de cel a mesure. 
(Sainte Thais, 755, Meyer, Rec., p. 332.) 

Cornant, seroiz vos or de çax 
Qui por leur famés valent mains t 

(Citer, au Lyon, 2484, Holland.) 

De ses barons a avoue lui mené. 

(lluon de Bord., 6879, A. P.) 

— Le terme complété est un substantif 
qui signifie mesure, nombre ou quantité : 

L’emperieres Alexis de Coslantinoble 
prist de son trésor ce qu'il en pot porter. 
(Villeh., 182, Wailly.) 

Ge vos dorrai de France .t. grant quartier. 

(Char, de Sim., 392, Meyer, Bec., p. 252.) 

Vous n’i ares mais eure de respit. 

(Uuon de Bord., 2125, A. P.) 

Dis muis de vin. (Ch. de 1250, Leboeuf, 
Hist. d’Aux., p. 55.) 

— Le terme complété est un nom de 
nombre, cardinal ou ordinal : 

Pins de ,\x m , ai tué de fans Tors. 

(Char, de Sim., 272, Meyer, Rec., p. 248.) 

Qui vos sanreit le quart retraire 
Des granz aveirs desmesurez 
C'onc si grans mais ne fa jastez. 

(Ben., D. de Sorm., 1, 1158, Michel.) 

— Le terme complété est un superlatif, 
ou un comparatif employé avec la valeur 
d’un superlatif : 

Firent tuit cil ki furent paltunier c felun 
e pesmes de ces ki aled furent a escurre la 
preie od David. (Rots, p. 117, Ler. de Lincy.) 

Le chevalier mialz esprové 
Del monde et le miatx anteebié. 

(Chev. au Lyon, 2916, Holland.) 

— Le terme complété est un adjectif 
pris avec la valeur du neutre latin : 

Por quant il pot tan fai de miel. 

(Vie de S. Léger, 135, Meyer, Rec., p. 196.) 

Tan* 

De chevaliers pruz e vaillanz. 

Si bataillos, de si grant non. 

(Ben., D. de Sorm., I, 1074, Michel.) 

Une fille a Gaudise l'amires, 

C'est Esclarmonde qui tant a de biantes. 

(lluon de Bord., 2341, A. P.) 

Jo ai ici alqucs d’argent. (Rois, p. 29, 
Ler. de Liucy.) 

Ne li dunerent del lur ne poi ne grant. 
(Ib., p. 36.) 

Au mains me faites . 1 . petit de bonté. 

(lluon de Bord., 6211, A. P.) 
Hnon ferai par le geule gehir 
Qne c'est tout voirs de canqne vons ai dit. 

(Ib-, 1406.) 

11 est moût passé de le nuit. 

(S. Sic., Th. fr. an m. à., p. 190.) 

— Le terme complété est un adverbe de 
quantité ou un substantif indéterminé 
marquant la quantité : 

>* en ad verlnt, trop ad perdnt del sanc. 

(Roi., 2229, Muller.) 

Yi receit point del baplestire 
Quant ne s'amende, ainceis s’empire. 

(Ben., D. de Sorm., 1, 1537, MicheU 



Tant eom il a plus d’oirs s’ensprend il 
a la convoitise d'amasseir héritage. (Job 
p. 443, Ler. de Lincy.) * 

Se ne m'aves gaires d’argent donné. 

(Uuon de Bord., 5480, A. P.) 

Li diet que il ne li estoit point de bel 
quant il a sa fille chosoit en tel maniéré. 
(Artur, Richel. 337, f» 162 d .) 

Je mesferoie 

Se rien del *vostre detenoie. 

(Chev. au Lyon, 2273, Holland.) 

Ce n’estoit quasi rien des fraises qu’on 
voulait faire autrefois, au prix de celles 
qu'ont inventées les lingeres pour conten- 
ter ces messieurs. (H. Estien., Xow. lang. 
fr. italian.) 

— De partitif servant à former l'article 
indéfini : 

Et je vous di, en fine loiaulé, 

C’ouqes mes pere n'ot de mes an disner 

Qne U François n’en ait eu ater. 

(Uuon de Bord., p. 6118, à. P.) 

Il bevoit moult volontiers de bon vin. 
( Pluseurs miracles et biatix enseignement. 
Richel. 423, f» 97\) 

Li roys donna de grans dons. (Joav., 
105, Wailly, 1874.) 

D’ordinaire je demeure, pendant qn’il 
s’en va coucher, a la porte avec de mes 
voisins et voisines a deviser quelquesfois 
jusques a minuict. (Caquets de l'Accoucb., 
3* joum., p. 120, Bibl. elz.) 

Il avoit tous les jours ordinairement de 
grandes altercations en la tribune aux ha- 
rengues a l’encontre d'Octavius. (Aïyot, 
Vies, Tib. et Gaius Gracci.) 

III 

DE joint aux différents termes de la pro- 
position (sujet, attribut, complément). 

— 1° De construit avec le sujet ou l’at- 
tribut : 

De rober ordené c’est gnns pleines. 

(Aiol. et Mir., 78, Meyer, Rec., p. 278.) 

Villas nos serreit • hnntage 

De faire ci pins lune estage. 

(Ben., D. de Sorm., I, 1231, «dial.) 

Li palefroi lor sont fors trot. 

Si n'i a mes qne del monter. 

(Chev. au Lyon, 2622, Holland.) 

II n’i a fors del commander. 

(Du roi Guill. d' Angle!., p. 164, Michel.) 

Celle haine fu commencemens de la tiere 
pierdre. (Chron. d'Emoul, p. 114, Mas La- 
trie.) 

Li roys si regarda et apensa que mont 
estoit belle chose et bonne d’amender le 
royaume de France. (Jomv., 693, Wailly, 
1874.) 

Or n’i a que dou bien couvrir. 

Fait celle, et dou secrètement 

Ouvrer... 

(Coud, 2354, Crapdet) 

Avoit tant de peuples dedans Paris et 
dehors que merveilles estoit du voir. 
(Froiss., Chron., 1. IV, c. i, Buchon.) 

Et lors comme desesperez et hors de 
toute pascience demandèrent- les ungsaux 
autres qu’il estoit de faire. ( 1448 , Arch. JJ 
179, pièce 148.) 

Mais en un poinct, il y en a bien de di- 
vers advis, c’est du semer. (La BoETffi, lu 
Mesnag. de Xenoph., Feugère.) 
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Qu’est il donc de faire î C’est de ne les 
croire pse. (La Noue, Disc., p. 85, éd. 1578.) 

— De construit avec un participe repré- 
sentant le gérondif en di : 
lt« pot 11 cops coleir ayant, 

La fores faili de feront. 

(Brut. ms. Munich, 1779. Vollm.) 

— On rencontre avec de, que de ou com 
de, soit l'infinitif, soit un substantif ayant 
en réalité la valeur d’une proposition el- 
liptique : 

Tell cavalier n'ot en la tere 
D’armes porter, ie faire guerre. 

(Brut, ms. Munich, 419, Volim.) 
n ni a tel con de veoir. 

(Rm., 803Î, Méon.) 

Trop me rois merrelliant 
Pour coi en telle loy estes ensi créant 
Qm (fardor et d’ocire. 

(ftaud. ie Set., xi, 175, Bocca.) 

— & De construit devant le complément 
des verbes : 

— Après un certain nombre de verbes 
neutres ou réfléchis : 

Nos enforceons de repairier a la sem- 
blance de nostre faiteor. (Job, p. 513, Ler. 
de Lincy.) 

De moult bien dire estoit acoustumes. 

(Hum ie Bori., 5804, A. P.) 

Il se test, em bas resgarde ; 

De parler . 1 . petit se tarde. 

(Ram. ie Hahom., 556, Michel.) 

— Après beaucoup de verbes actifs, 
quand le complément est un infinitif : 

A tant cessad Saul de prophetizer. (Rois, 
p. 34, Ler. de Lincy.) 

Or ne finet il (S. Paul) de convertir les 
hommes. (S. Bern., Serin., p. 554, Ler. de 
Lincy.) 

Et li baron penseront ie monter. 

(R. ie Cambrai, x, p. 13, Le Glay.) 

Parues ie tost Tenir arriéré. 

(Ckev. eu Lgm, 9572, Holland.) 

— Après un certain nombre de verbes 
actifs, qui ont déjà pour complément di- 
rect un nom de personne : 

Sire requis jo tei de fiz aveir. (Rois, 
p. 358, Ler. de Lincy.) 

De soir dire molt le conjure. 

(Ckev. au Lyon, 2196, Holland.) 

Oil qui promist par devant le juge qu’il 
feroit estre a droit celui por qui il promist, 
il est tenus dois (ere.iDtgesles, ms. Montp. 
H 47, f» 17*.) 

— De joint à un substantif complément 
direct d’un verbe actif : 

Oiies iel traitel 
Com il set bien corrir ta malraistid. 

(Hum ie Bori., 9844, A. P.) 
Avrar des sot, s'il ne me baise ! 

(A. ns la Halls, li Gieus ie Robin et ie Marim, 

Coussemaker, p. 391.) 

Vois iu papelart, du béguin 

Crûtes., Pois., 1, 312, Jubinal.) 
Esconte ie ces te anémié, 

Fet Symous, qu’ele a respondu. 

(De Sire Hain et Dame Anieuse, 356, Montaiglon et 

Raynaud, Fabl., 1, 109.) 

Oiies, fait il, ie ceste sote! 

(Du Vallet qui te met a malaise, 90, Montai- 
glon et Raynaud, Fabl., il, 160.) 



— Avec beaucoup de verbes on trouve 
un complément direct précédé de la pré- 
position de : 

(Famine) Plus volontiers aimme et si fet 
D'nne mensonge ke d’un voir 
El la follie c’nn savoir. 

(Dolop., ap. Ler. de Lincy, Rom. des sept sages, 
p. 274.) 

— De séparé de l’Infinitif et contracté 
avec l’article du complément : 

Fu il a tort enserres et muciez 

Qu'il n’i avoit fors des membres trenchier. 

(Cor. Loois, 250, ap. Jonck., Guill. i’Or.) 

Hues li rueve se mere saluer 
Et se li proie du pais bien garder. 

(fluoa de Bord., 2431, A. P.) 

Son avis 

De le bataille conreer 
Et des eschieles ordener. 

( Parloa ., 2372, Crapelet.) 

— 3° De construit avec l’infinitif de nar- 
ration : 

Et li sengliers se couche, et cil de grnter. 
(Rom. des Sept Sag. de Rome, ap. Burguy, 
Gramm., I, 210.) 

— 4° De marquant le but de l’action : 

Si li reis me demande, dis que jo pris 

cungé a tei d’aler en Betbleem liastive- 
ment. (Rois, p. 78, Ler. de Lincy.) 

De lur pais erent mis fors 
Pur mettre en abandon lur cors 
De qnerre aveir, terre et vitaille 
Des que la lur lur feseit faille. 

(Ben., D. de Horm., I, 625, Michel.) 
Droit est que il ie mort lo hacent. 

(Brut, ms. Munich, 4128, Vollm.) 

Et iel chaste! avoir tut son poeir feroit. 

(Récit de la 1 n crois., 355, Romania, V, 17.) 

Abandones est de joster 
Qu’il violt faire de soi parier. 

(Parton., 8663, Crapelet.) 

Et firent grant semblant de atirer la cité 
et le chastel de eauz deffendre. (Est. d’E- 
racl. Emp., xxvn, 6, Hist. des crois.) 

Li vassaus est tantost de jouster atillies. 

(Dom de Maience, 3046, A. P.) 

Et encores se mettoit il en painne dou 
tollir le demorant. (Froiss., Chron., VI, 
185, Luce.) 

— 5° De annonçant la personne ou la 
chose dont il s’agit : 

— Avec des verbes ou des locutions ver- 
bales : 

Qned avnisset de nos Christns mercit. 
(Cantilène de Sle Eulalie, v. 27, Meyer, Rec., p. 194.) 

Domine Deu devemps lander 
Et a sot sancz bonor porter ; 

In su'amor cantomps dels tant 
Quae por lui augrent grant aant. 

(Vie de S. Léger, I, Meyer, Rec., p. 194.) 

Que nus aidiez ie Roltant le barun. 

(Roi., 623, Muller.) 

Samuel out cumandé a Saul qu’il l’uten- 
dist del suerefise que faire devreit. (Rois, 
p. 43, Ler. de Uncv.) 

Cil soi repentent vraiement de lor tres- 
passeiz forfaiz, ki el blondissant enhorle- 
ment aparzoivent les aguaiz del mnltime 
enginior. (Job, p. 462, Ler. de Lincy.) 

Nuis de ceos ne se taut del donz nom del 
Salvaor. (S. Bbrn., Serm., p. 548.) 



Einsi vet d’ome qui sert a male gent. 

(Char, de Nim., 302, Meyer, Rec., p. 249.) 

Quant Karlemaine de .h. garçons souvient. 

(Huon de Bord-, 400, A. P.) 

Or lairons d’Aucasin et dirons de Nico- 
lete. (Auc. et Nie., p. 37, Suchier.) 

Li Venicien, qui plus savoient de la mer, 
distrent que se il i aloient, li coranz de 
l’aigue les enmenroit contreval le Braz. 
(Villeh., 239, Wailly, 1874.) 

Or me doinst Dex tant vivre, se lui plaist. 
ke jou me pensce puisse d’aus esclairier, 
(H. de Val., 646, Wailly.) 

Amis, biax frère, ses not tu conseillier 
D’unne tel terre ou truisons a meugler f 

(Amis el Amiles, 2613, Hoffmann.) 

Par orgue! les bout U plusor, 

Li . 1 . suit l’autre de ses tor{s]. 

(Poème allég., Brit. Mus. add. 15606, P 14 k .) 

Va, fet ele, si le fe desarmer, et si le 
meinne avec les autres chevaliers, si penses 
de lui et de son cheval. ( Lancelot , ms. Fri- 
bourg, f° 140*.) 

Ki présumeront les freres devant dis mo- 
lester de ceste almoine. (Trad. du xm* 8. 
d’uue charte de 1225, Cart. du Val St Lam- 
bert, Richel. 1. 10176, f° 21 e .) 

Et li acorderent une partie de ses déduis, 
tant que d’aler des oissiaus en riviere. 
(Froiss., Chron., IV, 253, Luce, ms. Rome.) 

Les peuples hebetes et qui ne savent 
quasi que c’est d’humanité. (Calv., Instit., 
1. I, c. 3, éd. 1561;) 

De vos voysins j’ay veu par leurs res- 
ponces que chascun a des excuses et des 
affaires. (1590, Lett. miss, de Henri IV, 1. 111, 
p. 264, Berger de Xivrey.) 

— Avec des substantifs et des adjectifs: 

Jo atendeie de tei bones novelet. 

(S. Alex., 89, Meyer, Rec., p. 203.) 

Set de que! tu pot estre fit t 
D’aler en enfer e descendre. 

(Ben., D. de Horm., II, 6242, Michel.) 

Qui de leur fiit cremeteus erent. 

(J. Lexarchant, Hir. de H.-D., ms. Chartres, 

1° 26 e .) 

Cist taom se plaint de toi, que tu li as 
fait domache de son.blef, (Etabl. de S. Louis, 
I, exi, p. 198, Viollet.) 

- Souvent de et le complément ne se 
rattachent pas en réalité à un mot, la 
construction marque seulement, en le 
mettant en évidence, que le complément 
jouera un rôle Important dans la phrase ; 
et quelquefois le reste de la phrase pour- 
rait grammaticalement se passer du mot 
uni à la préposition de : 

Ouquss de rien ne m’aparçui 
Ne de sa fille, ne de lui. 

Que moins volontiers me veillent. 

(Chev. au Lyon, 563, Holland.) 

Et de chiaus ki cieent, c’est niens que il 
mais aient pooir del relever. (H. de Val., 
539, Wailly.) 

De chelo cocue grimuche 
Et de che vilain a i’aumuche 
Me devises que obe puet estre. 

(A. de la Halle, Jus S. Nie., Richel. 25566, 

I e 64 r“.) 

IV 

DE équivalent au génitif latin complé- 
ment d’un substantif. 
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— 1» De équivaut au génitif subjectif : 

— Construit par juxtaposition : 

to figure de colomb volât a ciel. 

(i Cantilène de Sle Eulalic, v. 25, Meyer, fîcc..p. 19t.) 

L'ira fod granz cum de. senior. 

( Yie de S. Léger, 75, Meyer, Rec., p. 195.) 

Entre le do! del pedre e de ta medre 

Vint la pulcele que il out espnsede. 

(S. Alex., 76, Meyer, Rec., p. 202.) 

De tute Espaigne aquiterai les pans, 

Des les porz d'Aspre enlresqu’a Durestant. 

{Roi., 869. Miiller.) 

Amenez sui a lien de servitut, apressez 
par fais de serjantie, sumis a ovre de sér- 
iant. {Dial, anime conquerentis, Bonnardot, 
Romania, V, p. 279.) 

Ge sui freres des dragons et compains des 
ostrusces. (Job, p. 441, Ler. de Lincy.) 

Et tuit cil qui avoient afnire venoient 
parler a li, sanz destou rbbr de huissier ne 
d'autre. (Joinv., B9, Wailiy, 1874.) 

— Construit comme attribut : 

Layez venir a mi les petiz, car de tcil 
geut est li régnés de ciel. {S. Bern., Serm., i 
p. 543, Ler. de Lincy.) 

Dou tiers consel sui a cort, a Paris. 

(Huon de Bord., 614, A. P.) 

— 2 ° De équivaut au génitif objectif : 

E ourent li plusur muillers plusurs, pur 
le multepliement del pople Deu. (Dois, p. 2, 
Ler. de Lincy.) 

Annois de vivre est a moi et desiers de 
morir. (Dial, anime conquerentis, Bonnar- 
dot, Romania, V, p. 281.) 

En tant com il at plus d'oirs, s’ensprent 
il a la convoitise d'amasseir héritage. (Job, 
p. 443, Ler. de Lincy.) 

Il metra tôt l'enpire de Romanie a la 
obedience de Rome. (Villeh., 93, Wailiy.) 

— 3° De sert à marquer l’apposition : 

Li alquant entendent de la cité ki puis 

fud apelee Bethlcem et mest al munt de 
Effraim. (Dois, p. 1, Ler. de Lincy.) 

Ore de none. 

(Bes., D. de liorm., I, 1784, Michel.) 

De li nasquites a saint jor de Noël. 

(Huon de Bord., 1964, A. P.) 

11 nagiercnt tant qu'il ariverent desox le 
cité de Cartage. (Auc. et Nie., p. 37, Su- 
chier.) 

L'E'ernel nous prononce et créé de sa voiz 
Rois, nous donnant encor pins haut nom que de rois : 
D'estrangers il nous faict ses bourgeois, sa famille, 
Nom donne un nom plus doux que de fils et de filles. 

(D’Aubigné, Trag., vu, Bibl. clz.) 

— Une construction particulière con- 
siste à employer un substantif ou un ad- 
jectif déterminé, soit par l’article défini, 
soit par un adjectif démonstratif on pos- 
sessif, pour désigner une personne ou un 
objet précis, et & donner à ce mot pour 
complément la préposition de et un subs- 
tantif non déterminé qui se trouve avoir 
ainsi un sens plus général que le terme 
complété : 

Que devenra), ma douce dame. 

Se ne secors ma lasse d'ame ? 

(G. de Comci, Thcophilus, ap. Jubioal, HFur. de 

Rulebcuf, U, 299.) 

Qar fusse je or a Monleon 

Pendus par ma pâte de gorge. 

(Ren., 28524, Méon.) 



Mes te las de prestre, qui fu enserré, 

Ot nn riche frère. 

(Du Prestre mis au lardier, 86, Montaiglon et 
Raynaud, Fai/., II, 27.) 

Le chclif de prestre, qui estolt dedens. 

Ne savoit que faire. 

(li., 127.) 

La dolente d’empereriz. 

(De l'Emperer. gui garda sa chasteé, 1669, Méon, 
Noue. Rec., II, 54.) 

.1. po de délices que je oy en ma chai- 
tive de vie. (Pluseurs miracles et biaux 
enseignemens, Richel. 423, f» 99“.) 

Mais orains promeites devant la compagnie 
Que me conteriez la dolente de vie 
Que vons faisoit la femme qui du siecle est partie- 
( Dit de Ménagé, 198. Trébutien.) 

Il rendi les terres a son signeur de pere. 
(Froiss., Citron., VII, 84, Luce.) 

—4° De correspond au génitif de qualité : 

Ne fud nuis om del son jurent 
Qui mieldre fust donc a ciels tiemps. 

(S. Léger, 31, Meyer, Rec., p. 195.) 

LI amiralz est mult de granl verlut. 

(Roi., 3602, Miiller.) 

Si misere t’avient, ne soies de poure co- 
rage. ( Dial anime conquerentis, Bonnardot, 
Romania, V, p. 315.) 

Un preudomme d’e âge. 

(A. de LA Halle, Jus S. Nie., Th. fr. au m. â„ 
p. 163.) 

Ceste deffense ne voulons nous qu’elle se 
estende aus prevos, ne ans autres de meneur 
office. (Joinv., 704, Wailiy.) 

V 

DE construit avec les adjectifs. 

— 1° De construit avec le complément 
des adjectifs : 

Sire Deus pnissanz des hoz banis et des 
cliampiuns cumbatanz. (Rots, p. 3, Ler. de 
Lincy.) 

K’ele ert sage des ars et sot bien deviner. 

( Maine! , p. 29. G. Paris.) 

Nostrc gent sont povre et diseteus de la 
viande. (Villeh., 130, Wailiy.) 

Mais que de mort soit cuites Huelins. 

(Huon de Bord., 2056, A. P.) 

Hai ! fait il. pute chailive. 

Pute vis, ordes, caude d’uevre. 

(Renart, Suppl., p. 132, Ghabaille.) 

Moll vos seront ami et bien aidant de toz 
besoinz. (Artur, Ricbel. 337, f" 34 d .) 

Conme escumcnia et mnrtreour et cor- 
pable de inaesié. (Vie et passion St Jorge, 
Richel. 423, f" 92 J .) 

Vez me ci prest del prouver. 

( Male maraslre, ins. Berne 41, f» 3 1 '.) 

Qu'un moine ait esté si malheureux et si 
méchant d’assassiner son roi. (Paso., Lelt., 
XIV, 1.) 

L’on n’est pas si bardy d’attaquer un 
estai que l'on seuil bien prest cl bien 
garuy. (Charron, Sagesse , III, 2.) 

— 2° De construit avec le complément 
des comparatifs : 

Meillurs vassals de vus unques ne vi. 

(Roi., 1857, Muller.) 
Plus de caroigne lu puante. 

(S. Brandan, Ars 3516, 1“ 104».) 



Ma plaie est plus legiere del fais de mes 
pechiz. (Dial, anime conquerentis, Bonnar- 
dot, Romania, V, p. 297.) 

(Amauris fu) De Huon graiodres .i. grant pié mesuré. 

(Huon de Bord., 1757, A. P.) 

Ves qa mon frère, qni est esnes de mi. 

(li., 74*.) 

Tant i ai je plus de vos et vos n’i avei 
riens plus de moi. (Elabl. de S. Louis, 1, ex, 
p. 193, Viollet.) ’ 

Il ne fut pas plus sainz de David, ne pins 
saiges de Salomon. (U Amitiez de Ami et 
Amile, Nouv. fr. du xtu» s., p. 51.) 

Plus bele et pins comte de moi 
Ames vons. 

(Du Vallet gui se met a malaise, 36, Moalaigloa 
et Raynaad, Fait., il, 158.) 

De moy est nez .t. pins grant sire. 

(La Nativ. N.-S. J.-C., Jub., Mgsl., II, 71.) 

Monseigneur le curé, je vueil bien que 
vous saicniez, sans nul despriser, ne moy 
vanter de riens, qu’il n’y a homme en ce 
pays, qui mieulx de moy vous sceust aider. 
(Louis XI, Nouv., lxiv, Jacob.) 

Il n’est de paiz chose pins belle. 

(Débat de la Dam. et de la Bourg., Poés. fr. de* 
xv* et xvi* s., V, 33.) 

Fille, se fille de vons moindre 
Aui fostes venlt aller devant. 

N’en monstres point pire semblant. 

(Le Doctrinal des Filles à marier, Poés. fr. de* 
xv* et xvi» s.. II, 2t.) 

— Par analogie : 

Car, certos, il ma vanlslst mieulx 
Estre avant de ii trespassee. 

( Mir . de S. Jean Ckr., 9, Wahlond.) 

VI 

Constructions particulières : 

— 1* La préposition de apparaît quelque- 
fois, construite d’une manière très ellip- 
tique, à la suite d’une exclamation, comme 
pour en indiquer la cause : 

Fils Alexis, de la dolente medre ! 

(S. Alex., lxxx, 6, Meyer, fiée., p. 198.) 

A genillons li a merchi crié : 

Mercbi, frans rois, de la teste a coper. 

Car envers vons ai lait desloiauté I 

(Huon de Bord., 8224, A. P.) 

— 2° De s’emploie avec les locutions bien 
soit, mal soit, pour indiquer la personne 
ou la chose sur laquelle on appelle le bon- 
heur ou le malheur : 

Mal soit del mire qni le me dnt saner I 
(Char, de Nim., 147. Meyer, Bec., p. 243.) 
Bias fis,... tes armes prises as; 

Bien soit del conte par cni si tost les as. 
(Raoul de Cambrai, 143, Meyer, Rec., p. 258.) 

— 3* Daus les exemples suivants la 
langue moderne rendrait de par avec : 

La damoisele estoit si bien 
De sa dame, qne nnle riea 
A dire ne li redolast. 

(Cher, au Lyon, 1591, Holland.) 

Se poet bien de Ben acorder 
Et de peebié desvoioper. 

(Gery., Best., Brit. Mas. add. 28260, f* 92 e .) 

Li marchis Bonifaces de Monferral, qni 
plus l'avoit des autres servi et mielz ere de 
lui, i ala mult sovent. (Villeh., *09, 
Wailiy.) 
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— Par entre : 

Ce qui eus moustiers fu aporté, assemblé 
fu et desparli des Frans et des Veuicieus 
par moitié. (Villkh., 254, Wailly.) 

VII 

DE joint an mot suivant par réduplica- 
tion de la consonne initiale. 

— i* Joint à un substantif : 

Garde du seel de la chastelierie dessey 
(pour : de Sée). (CA. de 1317, Silly, Arcli. 
Orne.) 

A toutes exceptions dellesion, de fraude. 
(CA. de 1343, Fontevr., Lu Rochelle, Arch. 
Maine-et-Loire.) 

— 2» Joint à un adjectif : 

Et heir pour partie dc/feu Robert le Mierre. 
(CA. de 1304, Silly, Arch. Orne.) 

— 3“ Joint à l’article : 

Cestui livre parole dellavie des sainz 
apostres. ( Vie des apostres, ms. Lyon 770, 

— 4* Joint à un verbe : 

Comme maistre Jehan Guiilot, chanoine 
de Rouen, ait volenté et dessir de/fonder a 
noBtre ville d'Estrapigny une chapelle en 
l’onneur de Dieu... (1343, Arch. JJ 72, 
f* 334 v.) 

Consulter P. Clairin, Du génitif latin et 
de la préposition De, dont nous avons en 
général suivi le plan, en l’élargissant et 
en le développant. 

dea, dia, dya, da, sorte d’exclamation 
d’étonnement : 

Osanne a Dira. Hé, dia ! ne pleure 
Point apres nous. 

(On Mir. de N.-D., da roy Thierry, Th. fr. au 

m. Û., p. 598.) 

Et qu'es se, dya! ne feres vous 
Chose qai me viengne a plaisir t 
(Myst. de S. Crespin, p. 53, Dessalies et Chabaiiie.) 

Beat quel desastre est ce qui régné en 
France î (Jean db la Taille, Tomb. du roy 
F "rang. 11.) 

Hé, deal quand je fus né quelle maudilte 
estoiile présida dessus moy 1 (Jacq. DB la 
Taille, Daire, I.) 

Dea t meschant malheureux, penses tu 
demourer a la Sn impuny de telz propos 
que tu tiens ordinairement a l’encontre de 
moy î (Amyot, Vies, Alex, le Grand.) 

Dea t ayant le cueur si mol et si efféminé. 
Philotas, ozois tu bien entreprendre de si 
grandes choses ? (Id., ib.) 

Et deal ou vistes vous jamais une confir- 
mation faite sans date? (Pasq., Récit., III, 
7 .) 

— Quelquefois il n’est pas une exclama- 
tion, mais une affirmation, et il équivaut 
à peu près à certes : 

Il respondi : Certes, sire, je ne sai qui je 
soi. Da, dit le roys aucune chose es tu se 
tn es nient. (Compos. de la s. escript., me. 
Honmerqué, t. 2, f« 163 r».) 

J’adjooste desor 
Tout l'or estre toute semence ; 

Mais dea qu'il reste eo croissance, 

Doté sur pied du defructu 
De sa gignitive vertu. 

(Petit Traieti d'Alekymie attribué à Arnould de 

TiUeaene, 448, Néon.) 



Nanil dia, fait la dame. (Le Chevalereux 
C“ d’Artois, p. 129, Barrois.) 

Dea, di ge. par ma foy ! ma dame, 

Riens ne loy ay fait ne mesiit. 

(Complainte du noue, marié, Poés. fr. des xv* et 

xvi* s., IV, 14.) 

Non feras dea, ja Dien ne plaise aussi 
Auquel lu croy. 

(1537, Prognosticalinn des Prognosticalions, Poés. 

fr. des xv" et xvi“ s., V, 233.) 

Dea, mon amy, je ne fay doubte aucun 
que uo sçaehiez bien parler divers lan- 
gages. (Rab., II, I.) i 

Dea, quelques foys le plus habille 
S'y trouveroit bien estonoé. j 

( Chevauch . de l'asne faicte a Lyon, p. 7, éd. 1566.) 

Voire dea, on s'en soucie beaucoup. (Pil- ' 
làt., Gall. ling. inst., p. 200.) i 

L’admiration est fondement de toute phi- 
losophie ; l'inquisition, le progrez ; l’iguo- | 
rance, le bout. Voire dea, il y a quelque 
ignorance forte et genereuse, qui ne doit 
rien en honneur et eu courage a la science. 
(Mont., Ess., 1. 3, c. xi, Louandre.) 

Ouy dea dis je. (La Boetie, Mesnag. de 
Xenoph., Feu gère.) 

Nicot donne dea comme une interjection 
qui sert à « enforcer la diction ». 

deablage, s. m., diablerie : 

Cele qui fu propre demeiae, 

Abitaciou et estages, 

Et propres leux de deablages. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f° 210'\) 

dkabi.ee, s. f., diablerie : 

Mahom ! dist l'amiral, com feile ieablee l 
Qui fu donc si hardi et qui ot tel posnee 
Qui combat! a ii cors a cors, a meslee 7 

(Gaufrey, 3891, A. P.) 

deablel, - eau, s. m., diablotin: 

Seur la queue ot un deablel 
Qui plas chei en .i. pute!. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, I" 70».) 

L’escu noir ont a fans miracles 
Qui trop estoit parans et biaus : 

Car bordé est de deabliaus, 

A .i. croquant de dampnement. 

(Huon de Mery, Tornoiement de l’Antéchrist, p. 16, 

Tarbé.) 

Li grant deable et li petit deableau. (Mau- 
rice, Serai., ms. Poitiers 124, f° 32 v«.) 

deableux, diableux, adj., du diable : 

De diabteuse volenté. 

(Fabl. d’Ott., Ars. 5069, f» 98 e .) 

C’est la deabteuse malice 

Qui les cuers des gens out porpris. 

(Ib., f° 141*.) 

Artois, arr. de Béthune, diableux, gros, 
fort. 

deabcie, deaublie, diablie, dyablie, 
daiablie, s. f., diablerie, sortilège : 

La recommence si grande dyablie 
N'est bons vivans tant senst de clergie 
Qui la doionr tous penist conter mie. 

( Les Loh., Ricbel. 4988. I» 2oo d .) 

Oex de l’anfern an mesme 
Com firent grant deaublie. 

(Wace, Conception, Brit. Mas. add. 15606, f° 70 4 .) 
Eisi voidont la regioas ; 

E par si faite diablie 
Cnm ci poex aver oie 
Quidoenl fnst lor sauvemenx 
Vers les orex e vers les venx. 

(Ber., D. de Norm., I, 606, Hiehel.) 



Despendras mais tnx jorx ta via 
Ea issi faite deablie 1 

(Id., ib., H, 6231.) 
Pleins fn Erooos de deablie, 

E trop porta mortel en vio 
Al duc Ricbart 

(tn., ib., Il, 18036.) 

Oies pesance et trop grant diablie 
D'un rnisselet ki cort leis la gandine. 

(Rairbert, Ogier, 12530, Barrois.) 
Veict le mal, la deablie 
Que Rous faiseit par Normendie. 

(G. de S. Pair, H. S. Hiehel, 1439, Michel.) 

Issi les a Basios trestons enfaotomex 
Et dist ses deablies et ses aversites. 

(J. de Lanson, Richel. 2195, f° 63 r°.) 

. 1 . passage a decha par moult grant diablie, 
Mautrible est apelex, fors cites et garnie. 

(Fierabras, 4639, A". P.) 
Mont y a d'antres diablies. 

Conmandees et establies 
En chel livre. 

. (Rose, Vat. OU., f» 90 e .) 
Grant diablie a fait par foi 
Quant onqnes alésa a mol. 

(Blancand., 789, Mlchelaat.) 
C’est merveille et deablie. 

(Li Chevaliers dou leon, Rorav., p. 553.) 

Ne voit l'en comment les marraxtres 
Cuisent venins a lor fillastras 
Et font charmes et sorceries, 

Et tant d'autres grans deablies. 

(Rose, 9483, Marteau.) 

Par foi onques mes hom ne fist teus 
ir, deablies. (Lancelot, ms. Fribourg, f» 60*.) 

Qu’ele li die por quoi élu s'estoit entre- 
! mise de tel deablie. (Artur, Richel. 337, 
f« 267 4 .) ’ 

Qui est cieus qui teus diablies a fetes que 
maleoite soit l'eure que ii onques fu nés. 
(Artur, ms. Grenoble 378, f» 60*.) 

D’aorer les diables et de faire les caraesi 
et les diablies. (Mauricb, Serai., Richel. 
13314, 1» 16 r°.) 

Orgueuz gita les anges del ciel, si en fist 
daiablies. ( Comm . s. les Ps., Richel. 963, 
| P- 174*.) 

Et les autres détestables felonnies et 
dyablies de sa femme faictes. (Grand. Chron. 
de France, l’istoire du roy Phelippe le Bol, 
LXXV, P. Paris.) 

Li autres fasoient deablies et engin- 
pnoient les genz par leur euchantement. 
(Vie S. Ignace, ms. Alençon 27, f° 168 r*.) 

Or ai jon fait grant dyablie, 

Grant ontrage et grande folie. 

(Jacq. d'Ax., Art d’Am., ms. Dresde, 1382, Kôr- 
ting.) 

De cenx qui furent an par ycelle diablie. 

( Geste des ducs de Bourg., 613, Chroa. belg.) 

— Chose pénible : 

Je i trovay si grant diablie d'espines 
c’onque ne le soy entreprendre. (Pluseurs 
miracles et biaùx enseignemens, Richel. 
423, f» 99 4 .) 

deablibre, s. f., lieu fréquenté par les 
diables : 

Le bois de la Deabliere. (Enq. contre J. 
de Soisy, Arch. S 292, pièce 10.) 

deablise, dyab., deaub., s. f., diable- 
rie : 

Fora tant qn'il ont nne franchise 
Qne jo lor tieng a deablise. 

(Bible au seig. de Bene, 264, Méon, Rec., H, 
402.) Impr-, deablie. 
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Qn« je tien a grant deaubHse. 

(Ib., Brit. Mus. add. 15606, 1® 102 e .) 

Demonium, dyablise. (Gloss, de Couches.) 

deablois, diablois, deblois, s. m., com- 
bat diabolique : 

Li croissiet furent ordeuet 
De batalle, coume senet ; 

Quant il Tinrent, teus diablois 
Ne leur sanbla mie jabois : 

Nient plus n'en fu la uns saurs 
Comme a Sarrasins ne a Tnrs. 

(Moosk.. Chron., 28261, FteifT.) 

— Monnaie du diable : 

Doner me fist a combles mains 
60 s. de deablois. 

(R. de Houd., Songe d'enf., ms. Berne 354, 

f» 16 u .) 

Seisannte soni de deblois. 

(Jd., ib., Brit. Mus., Digby 86 , f° 102 b .) 

deablor,- our,deiablor,s. m.,gén. pl. 
employé comme un adjectif, diabolique 
Ci oies orre deiablor, 

E angolssose e reneiee. 

(Bes.. D. de Nom., H, 27538, Michel.) 

MU deables kl a de la gent deablour. 

(Les Poignes d'enfer, Brit. Mus., add. 15606, 

f» 83*.) 

deablot, diaullot, dyaullot, s. m., petit 
diable : 

Petit diaullot, dyaullot. (Ch. du xiv* s., 
Arch. Somme.) 

Commences, mes petis deablos. 

(Grebas, Mis!, de la pass., 3844, G. Paris.) 

deabloteau, dyabl., s. m., diableteau, 
petit diable : 

Or parlons en secret icy, 

Dyables, djabloU et d>jabloteaux. 

(Act. des Apost., toi. II, f» 102*, éd. 1537.) 

dbablotique, diab., diabolilique, adj ., 
diabolique : 

11 fout lor encantemant pour evre diablo- 
tique. (Voy. de Marc. Pol, c. xxxvi, Houx.) 

Ara diabolitique. (Tb., c. XL vin.) 

deadisme, s. m., reliure, couverture ? 

Un petit livret qui est escript de lettres 
esmaillees d’azur, et est le deadisme es- 
m aillé d’azur. (1360, Invenl. du D. d‘ Anjou, 
Laborde.} 

dean droit, voir Dendroit. 

deanee, s. m., gros doigt du pied ? 

Alnycis.le deanee, gros doy du pié. (Gloss, 
lat.-fr., Richel. 1. 7670.) 

DEANEMENT, V0Îr DàMNEMENT. 

deanfautrer, voir Deenfeütrer. 

dbanne, s. f., sorte de redevance : 

Les cens des tanneurs, les bontez, le 
deanne, c’est assavoir, cens, aventures et 
autres deniers de rentes. (Ch. de 1298, ap. 
Duc., Il, 745".) 

DEANS, voir Deens. 

deaorner, v. a., dépouiller : 

La barbe qui croist par defors. 

Qui fu mise au daerains 
1 mist Ysengrin li forains. 

Qui tos en fa deaomet, 

In ne sera mes oneres. 

(Renart, 20474, Méon.) 

Cf. Dbsaorhbr. 
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deaour, s. m., donateur : 

Prometans li dit deaour pour eaus et 
pour les lour audit priour et a ses succes- 
seurs... (Ch. de 1314-1315, Fonteneau, xxn, 
449, Bibl. Poitiers.) 

Et encore premeyrent li dit deaour.. ( Ib .). 

dearticulation, s. f., articulation : 

Bonne distinction de lignes en la main et 
bonne dearticulation est signe de longue 
vie. (Evrabt de Co.nty, Probl. d’Arist., Ri 
cbel. 210, f» 159*.) 

Il convient a bonne dearticulation de pa- 
role que la lungue soit ferme et bien preste 
de obéir a i’yuiaginacion. (Ib., 1° 121 1 *.) 

Les bestes usent tousdis d’une vois 
simple et confuse sans dearticulation et 
sans grant diversité. ( Ib ., f° 152*.) 

Tel est l’art de nature a faire exacte et 
parfaite dearticulation. (Tollbt, Mouv. des 
muscles , n.) 

dearticuleembnt, - ement, adv., 
d’une manière articulée : 

Li yvres bloisent et ont souvent la langue 
empe’schie si qu'ilz ne peuvent proprement 
ne dearticuleement parler. (Evrart de 
Co.nty, Probl. d'Arist., Richel. 210, f» 80 4 .) 

Ceste naturele puissance de fourmer le 
corps et ses parties, mcismes les extrémités 
comme les mains si distincteement et si 
dearticuleement est bien signe et cause de 
| longue vie. (1 d., ib., f° 159*.) 

— D’une manière détaillée, développée : 

Il bailla ses ordenances plus dearticu - ! 
1 leement et plus clerement. (Ohesme, Polit., 
ap. Meunier, Thèse, p. 171.) 

Dearticulement. (Id., ib., f° 66 e , éd. 1489.) 

dearticuler, v. a., articuler, rendre 
articulé : j 

Et gist en ce sa responce que li hons use I 
de diverses manières, lesquelles dearticu- 
lent la vois et la font varier et figurer en 
moult de maniérés diverses. (Evrabt de 
Conty, Probl. d'Arist., Richel. 210, f° 151 e .) 

Selonc ce il peut figurer et dearticuler sa 
vois diversement. (Id., ib., f° 152 r°.) 

Quant la vertu informative pot si bien 
fourmer et si bien dearticuler et figurer les 
membres qui sont si loings du cueur. (Id., 
ib., f» 159*.) 

— Dearticulé, part. 'passé, articulé : 

Es hommes et es bestes plus prudentes 
ceste chose est plus dearticulee. (Oresme, 
Yconomiq., f* 4 e , éd. 1489.) 

Encor est ceste communicacion aultre- 
ment dearticulee que selon raison naturelle. 
(Id., ib.) 

Aucunes bestes d'une meisme espece 
usent de diverses vois et diversement 
dearticulees. (Evbart de Conty, Probl. d’A- 
rist., Richel. 210, f e 151 b .) 

Cils qui ont les lignes des mains bien 
dearticulees et bien pourtraites et bien es- 
tendues par toute la main sont de longue 
vie. (Id., ib., f* 158 d .) 

Les choses qui ne sont pas bien dearticu- 
lees ne bien ne distincteement composées. 
(Id., ib.) 

deaublage, s. m., redevance en blé, 
sorte de dîme : 

Les coustumes des portes de Chartres 
appartiennent a la prevousté, quand elle 
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i est vendue, c’est a savoir le deaublage i« 
tonli et le buscage. (Uv. des cens et des itets 
du Comté de Chartres, f* 1 , ap. Duc., 1 , 737 ,) 

DEAUBLIE, VOir DEABLIE. 

DEAUBLISE, Voir DEABLISE. 

deautE, diauté, s. f., remède : 

Se ta te tien» en lennté, 

Ge te donrai tel deauii 
Qni tes plaies te garira. 

(Rose, 2045, Michel.) 
le te donrai tel diauté. 

Ub., Richel. 1573, P 18*.) 

deautique, s. f., magie : 

Cil qui se meslent de phisique 
Ne savent pas toit deautique. 

(De l'Emper. qui garda sa chasteé, 2511, Mien, 

Nom. Rec., Il, 80.) 

debaciner, v. a., ôter la calotte de fer 
qui recouvre la tête : 

Les Angloys commencierent a debaciner 
leurs prisouniers, et a les tuer par les testes 
de leurs bacbes et jusarmes. (1415, Chron. 
Briocense, ap. Morice, Pr. de l’H. de Bref, 
I, 102.) 

DEBAGUER, Voir DESBAGOIBR. 

debaigne, s. f., fureur : 

Bai remalndra sa noise et sa debaigne. 

(Li Cmenans Vivien, 1679, ap. Jonck. , fief IL 

d'Or.) 

1 . debaillier, v. a., enlever l’eneeintë, 
ouvrir : 

Les dits habitons porront mener et cachief 
! leurs bestes es dessusdis mares pour pas- 
1 turer eu chiaus qui orendroit sont desclos, 

I et doresnavant a tousjours lidis religieux 
se soufferront declorre et debaillier a près, 
a aires ou a autre waingnage. (1321, Cari. 
Esdras de Corbie, Richel. 1. 17760, I* 81 

— Découvrir, mettre à nu : 

Souvent roi neis ces norrices 
Dont maintes sont bandes et nices 
Quant lor enfant tiennent et baignent 
Qne les debaillent et aplaignent. 

Si les Bornent il autrement. 

(Rose, Vat. Chr. 1522. f» 45 e .) 

Lors li debnille et pis et chief. 

Et pals le baise de rechief. 

(Ib., 16739. Méon.) 

Lors voit qn’ele ert vive et charme, 

Si li debnille la char nne. 

Et Toit ses bians crins blondola&s. 

Comme ondes ensemble ondoians. 

(O., 21391.) 

Eni en l'enre qne dea rens saillent 
Vlstement leurs armes debaillent. 

(Gqurt, Rog. ligts., 17187, Vf. et D.) 

Fu le contons espoventabie 
Par divers bastons e'on debeille. 

(Ib.. ib., 19254.) 

Si debailla chacun son baston dont il* 
s'estoient garniz au chastel de Plaisance 
avant que partir. (Roi René, Liv. du cm 
df amours espris, OEuv., t. in, p. 177, Q aa " 
treharbee.) 

Les varlets du baing font mettre adent 
celuy qu’ils traictent, et le poignaslent, 
luy déboutants et empoignants les muscles 
du col,- des espaules, du dos. des bras, des 
cuisses. (Belon, Sing., m, 34, éd. 155fc) 

— Jeter hors de l’enceinté : 
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Pour leur tollr a tout les vies , 

L’&miraut et cens des galies ' 

En l'un eosté sut eus charpenteut ; 

Cens des batiaut les retourmentent, 

Ans grant cops geter les debaillent ; j 

En ploseors liens arène eus saillent 
Sam mooslrer retraite ne fuite. 

(Gelant, Roy. lign., 19323, W. et D.) 

Bourg., debailler, ouvrir une porte. 

2. debaillier, v. a., maltraiter : 

Et en passant dist ledit Aleingot a ung I 
Dominé Jehan Plevieux qu’il aooit esté bien • 
debaitlé de gens d’armes, mais que il re- 1 
nyoit Dieu qu’il s'en vengeroit bien. (1441, 
Arc h. JJ 176, pièce 384.) 

DEBA1RETER, VOit DESBARETER. 

debaisier, v. a., baiser : 

Soient roi neis ces norrices 
Quant lor enfant tarent et baingnent 
Qu’el les delaisent et «plaignent. < 

(Rose, 7680, Michel.) 

debait, voir Débat. 

débandé, s. f., débandade : 

Trois rois, l’un apres l'antre, y régneront content, i 
Et la Bretagne fat monlt bereuse en ce temps, 

Nuis ees trois rois passes, les comtes mirent bandes, 

O tons leurs chevaliers en runles et d bandes. 

( Les Ornai, banserels, Pièc. rel. à l'Hist. de Fr., 
XII, 441.) 

Dont la plupart estoient a mort ou a débandés. 

(Ib., p. 417.) 

debanemknt, s. m., action de révo- 
quer la proclamation du ban : 

An terres banies n’a je niant fors ke lou 
tiers dou debanemenl s’on les debanist. 
(1235, Cari, de S.-Vinc. de Metz, Richei. 1. 
10023, f» 81 v».) 

DEBARATER, VOIT DKSBARETER. 

debanir, v. a., révoquer la proclama- 
tion d’un ban : 

An terres banies n’a je niant fors ke lou 
tiers dou debaneineut s'ou les debanist. 
(1253, Cart. de S.-Vinc. de Metz, Richei. 1. 
10023, f» 81 v».) 

debarbeter (se), v. îéil-, cesser de 
marmotter : 

Li prestres est derrière tondis demi archie, 
Barbotant plus menut que singes c’on tarie. 

Qaant Juliens le soit, a Esmeret s’escrie : 

Chias le se debarbette; je croi qu’il nous mendie. 

(B. de Seb., v, 520, Bocca.) 

debarder, v. a., voler, dérober : 

Jo sui qui sun areir guardai, 

En larcin le debardai. 

(S. Brandon, 1272, Michel.) 

Le ms. Ars. 3316, f* 104% porte : 

En larecin se li emblai. 

Cf. Desbarbter qui, entre autres signi- 
fications, présenté celle de détrousser, 
avec un rég. de personne. 

debaretbr, voir Desbarkter. 

DEBARRER, VOir DESBARRER. 

debarter, voir Desbarbter. 

dbbastbler, debatt., v. a., battre, 
frapper : 

Au clocqmant pour sonner et debatteler 

U. 



les clocques... (1333, Douai, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cordelettes a debatteler les clocques... 

m 

DEBASTONNER, Voir DESBASTONER. 

debat, - boit, s. m., action de battre, 
de se battre : 

Mais la ou celle nouvelle neige fut remise 
et gastee par le debat de tant d’homines et 
de bestes qui passaient par dessus, la 
neige ancienne se priai a fondre si que... 
(Sec. dec. de lit. Liv., I, 23, éd. 1330.) 

Ce pauvre enfant se debatant, la femme 
oyaut ce débat, se met eu uue gallerie qui 
respondoil sur la chambre, pour voir que 
c'estoil. (Pasq., Rech., VI, 37.) 

— Coup : 

C délais ait qni primes dist 
Qu'en lui eusl boa chevalier ! 

(Aire per., Richei. 2168, f* 2 e .) 

— Dans l’exemple suivant il signifie 
peut-être, selon M. H. Duflès-Agier (Ec. 
des Chart., 1833) l’aclion de battre l’eau 
en amont, afin de chasser le poisson dans 
des nasses posées en aval : 

Defendre le débat pu toutez rivières. (Ord. 
sur la pêche, août 129 L, ms. Richei. 1397 B, 
f» 110.) 

Dans l’ordonnance du 13 juill. 1317, ms. 
Richei. 1597 B lat., on lit : Que l’en ne bas- 
tist aux. ables. 

— Secousse, cahot : 

Lors Scipion voynut qu'il ne povoit plus 
soustenir la douleur de sa playe pour le 
débat du chemin... (Sec. dec. de TU. Liv., i, 
27, éd. 1330.) 

— Ébats : 

Charte, j'aroy joué sus ma basse musette 
De nos gentils bergers ea mainte chansonnette 
Les jeax et les débats. 

(J. A. de Baif, Egl., xvii.) 

debatablb, - baltable, adj., digne de 
donner lieu à un combat : 

Si ceux qui desroberent, a la Saincte 
Chapelle a Paris, le bois de la vraie croix 
; et le chapeau d’espineé, et le portèrent 
vendre ou donner aux Vénitiens,... firent i 
bien ou mal, je m’en rapporte ; mais pour- ! 
tant viendra, possible, un roy qui la voudra ! 
repeter a l’amiable, ou du tout a la force, 
estant un trésor et joyau plus debatlable 
que l’espee de nostre petit et brave roy 
Charles. (Brant., Homm. illust., Louys XII, | 
Buclion.) 

— Litigieux : 

Dps erreurs contestées et debattables. 
(Mont., Ess., I, 12.) 

lis estoient trop sages pour establir leurs 
articles de foy de chose si incertaine et 
si debatlable. (lo., ib., Il, 12.) 

debatailler, v. a., attaquer : 

Debatailler et assaillir la cité d'Acre. 
(Chron. fr. nu. de Nangis, ann. 1191, ap. 
Ste-Pal.) 

. I 

DBBATEis, - tei z, - tu, s. m., action de 
battre : 

Ce meismes seneflent les pierres qui sont i 
parees par dehors porce que elles fussent 1 
mises a l’uevre du temple sanz grant deba- I 



• teiz de martel. (Vie et mir. de pliu. s. con- 
fess., le Pastourigu S. Gringoire, Maz. 5S8. 
f«170\) ’ ' 

— Bataille : 

Il devrait bien débattre le bairon au de- 
ba ti s avecques ung autre faulcon. ( Modut . 
f 87 r», Bluze.) 

Et s’il se bat, si le laisse aler au debatis. 
(Ib.) 

— Débat : 

Si pou de ueut comme illec avoit ne 
pooit pas suffire au debaleis et au jugeuieut 
de si grant chose. (J. dk AIkung, Ep. d A- 
beil. et d’IIel., Richei. 920, 1» 29 r“.) 

— Action de sonner les cloches : 

Vos denssiex laissier ester 
Le debaleis de ces cloches. 

(Renarl, 21644, Méoa.) 

debatement, debatt., s. m., action de 
battre, battement, ébattement : 

Noslres sires bat et flaelle oreudroit les 
peeheors par dehors por ce qu'il soient 
apres les tormeiiz heritiers des joies de 
paradiz sauz debalenienz de der.epliue. ( Vit 
et mir. de plus. s. confrss., le Paslouriau S. 
Griugoire, Aluz. 368, f“ 17U 11 .) 

Instrumenx ou debatement 
Bruire et sonner hydensement. 

(Court, Roy. lign., 13559, W. et D.) 

Le debatement des mandibules et du col. 
(Menagier, II. 77, Bibiioph. fr.) 

Le debatement des ymies. (Evrart de 
Conty, Proül. d'Arist., Richei. 210, t»301 J .) 

Par leur cry et par le deb.Hement de leurs 
esles. t Prem. vol. des dec. de Til. Liv., t° 94 h , 
éd. 1330.) 

Celte maladie vient a l’oyseau pour s’estre 
debatu, car alors le sang parleur deballe- 
ment va aux extremitez. (Desparron, Fau- 
con»., 11, 18.) 

— Agitation : 

Et pristrent port seur terre et se rafres- 
ebireut pour le debatement de la mer. 
(Chron. anon. des R. de Fr., Rec. desHist., 
xxi, 83.) 

La mer engendre eu soy vens contraires 
par le debatement de ses bras et de ses 
ondes, (Corbichon, Propriet. des choses, Ri- 
chei. 22333, f» 199".) 

debateor, - eur, debatt., s. m., qui bat, 
qui se bat, qui débat : 

Il est très hardi combatcur, 

Abatear, 

Délai eur, 

Reboutenr 

De tonte inimitié romainne. 

(btyst. de S. Did., p. 118, Carnaadet.) 
Lear peuple fut depuis précipité 
Et opprimé par leurs exactions, 

Pource obtindrent d’iceutx exemptions 
Et misrent sus consuls et senatonrs 
Soubs qni forent sans danger debateurs 
En bonne paix et en transqnillité. 

(Act. des Aposl., vol. 11, f" 20 k , éd. 1537.) 

En combattant, et battant les batteurs. 

Contre tout droict et raison debatteurs. 

(J. Marot, Cinquante Rond, stu- tout. sort, de mat. 
joy., xux, de la delfaite des Suisses a Marignw, 
éd. 1731.) 

Dispnteur, debatteur de paroles. (Trium 
ling. dict., 1604.) 

debatErie, s. f., débat : 
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Laissa oeste debalerie. 

(Act. des Apost., Toi. Il, f»61 k , éd. 1557.) 

debatif, adj., sujet à contestation : 

Et au cas que les teuorz le débattront 
(l'héritage) ledit Vicomte prendra le pied 
o ceux et le poursuedra sans ce que ledit 
Mons. Ollivier les puisse par luy ne par 
autre conseiller ne aider ; et cependant le- 
dit Vicomte boisdra retour audit Mons. Ol- 
livier de celle terre debative de l’outre 
plus qu'il n’en pourroit jouir. (1346, Com- 
promit, Morice, Pr. de l'H. de Bret., 1, 1439.) 

debatre, - battre, desb., verbe. 

— Act., battre, frapper : 

François m’encauehent, qi tant m'ont debatu , 

En trente lins m'ont ens el cors fera. 

(Raimbbrt, Ogier, 6503, Barroii.) 
Grant ennni fet a l'olifanz ; 

Qner o sa cône le débat 
Par les jambes, si qn'il l'abat. 

(Guiuaoue, Best, div., 2070, Ilippeau.) 

Son pis débat et sa poitrine. 

(G. de Comci, Mir., ms. Soiss., I e 11*.) 

Son pis débat et sa fonrccle. 

(Id., ib., P 43 k .) 

Ses poins debatre. 

( Ib ., f> 13 e .) 

Qnar 11 glacom Vorent si debalu 

fine Ion cnir ont em plnsonrt lens rompn. 

(G. de Mmgl., Vat. Chr. 1360, 1° 16*.) 

Il rit les pontonniers leres. 

El son frere débattre ases 
De corgies parmi le dos. 

(Couvain, 2591, Hippean.) 

Et débat son pis et sa faiee. 

( Dolop ., 3109, Bibl. eii.) 

U flot la bnrtent et debatent. 

(Rote, Richel. 1573, P 50', ms. Corsini, f» 11 e ; 
éd. Néon, 5919.) 

Et mains vies arbres si debatre 
Que de terre en sont errachié. 

(Ib., ms. Corsini, 1° 119 k .) 

Maint crestiien ont abatu 
Et priât et mort et debalu. 

(Moüsk., Chron., 7102, Reiff.) 

Onques mais n'ot si grant talent, 

De femme laidir et debatre 
Con il avoit de cele batre. 

(Des Tresees, Montaiglon et Raynaud, Fabliaux, 

IV, 73.) 

liée fit li rois Rions molt defolez et deba- 
tuz ençois qu’il poisl estre remontez. (Ar- 
l ur, Richel. 337, f» 64°.) 

— Debatre son chief, se casser la tête : 

Me voel pas debatre mon cief 
A dire qnanc'on derisa. 

(Sarrasin, Rom. de Ham, ap . Michel, Hist. des 
dues de Nom., p. 273.) 

— Réfl„ se battre : 

Et de qnene se débat (le lion). 

(Mule sans frai», ms. Berne 354, f° 32 k .) 

— Act., 8onaer : 

Et quant il rit Tybert le Chat 
Qui si fort les cloches débat. 

(Renart, 21711, Méon.) 

— Contester : 

C'ilz y avoittreze ne conte ne proudomme 

3 ui fuist a l'ancoutre de nullez de ces choses 
essus diltes ne qui lou debatist ii perderoit 
vint livres. (Sam. av. div. des apost., Cari, 
de Uetz, ms. Bibl. Metz 781, f» 11 r°.) 

C'il y avoit trese ni autre personne queille 
qu'elle fuist que de riens aieist a l’encontre i 
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ne que riens en debatist il seroit parjure. 
(1358, ib., f» 27 r«.) 

Les fais contraires contre le roy furent la 
lus et remonstré par celuy qui les lisi q ue 
le roy n’en avoit nuis débattis. (FRoiss., 
Chron., XVI, 193, Kerv.) 

— Débouter : 

Je sçai bien comment mon temps ose : 

On me débat, on me refuse. 

On me hustine. 

(Froiss., Esp . amour., 2172, Scheler.) 

— Réfl., se quereller : 

Car il a de propriété 
Qu'avec les enlfans ne s'esbat. 

Me se jone, ne se desbat. 

Mes est a Dien lolallement. 

(Greban, Mist. de la pass., 9811, G. Paris.) 

— Neut., s’opposer h : 

Ton offence trop la loy touche : 

Tu ne dois pas porter ta couche 
À tel jour, la loy y débat. 

(Greban, Pass. J-C., 12462, G. Paris.) 

- Act., récuser : 

Dames qui sunt atraites en tesmon- 
gnages ne doivent pas estre recheues, se 
eles sunt debalues de celi contre qui eles 
sunt traites, por nul estât que eles aient 
soit qu’eles soient veves ou mariées ou pu- 
celes. (Bkaum., Coût, du Beauv., c. xxxix, 
31, Beugnot.) 

— Soutenir : 

Et combien que leur droict ayl esté cy 
devant suffisamment debatu par une infinité 
de_ braves champions, tant aux armes 
qu'en l’eloquencc, toutesfois pour satisfaire 
au devoir auquel la nature oblige ceux de 
nostre sexe, je ne laisseray d’estendre mon 
discoure sur quelques unes de leurs 
louanges. (Dbslauriers, Imagin. de Brus- 
cambille, en faveur des Dames, éd. 1513.) 

— Débutant, part, prés., combattant : 

En sa chartre l’en fait font débutant conduire. 

(Vie Ste Christ., Richel. 817, P 180 r°.) 

— Debatu, part, passé, battu, frappé : 
Tourmenté du vent, débattu de la grcsle 
el du tonnerre ensemble. ( Chos . mem. escr. 
p. F. Bicher, p. 37, Cayon.) 

— Battu, foulé : 

Il entroit en un grant chemin et debalu 
de moult de gens. (S. Graal, Vat. Chr. 
1687, f» 33'.) 

— Fatigué, accablé : 

Quant vient au matin, le proudomme, 
qui est tout debatu de lu nuict, des grons 
pensees qu’il a eues, se lieve et s'en va. 
(Quinze joyes de mariage, j, Jacob.) 

Toutesfois la fouyte et la paour des Nu- 
midiens donna victoire aux Rommains qui 
ja estoient moult debatus, (Sec. dec., I, 20. 
éd. 1530.) 

DEBATTELER, Voir DKBÀSTEIÆR. 

DEBATTUE, S. f., lutte ? 

Tan fn a cescns la joie grant crene 

Qu’el tenoient leur chiere basse e mne 

L’nns guarde l’antre con oili sans debatue. 

(Bntr. e» Esp., P 298 r°. Gantier.) 

debaut, desbaut, s. m., joie, plaisir : 

Et Conneberi fn repenz 
Don li prestes ot toi ses iebiaux 
Et ses déduis et set arias. 

(Gauiiers, de Conneberi, 170, Méon, Nouv. Rec., 

I, 118.) 



En dormant songe et celai voit 
Qal son cuer met en grant destroit, 

Avis li est qu'elle l'embnee, 

Et qne tous ses debiaus li face. 

(Fabl. d’Ov., Art. 5069, f* 127'.) 

Dlizes n'estoit mie bianz, 

Et si fl st ii tons ses debeaux 
Des greignor dames de Cartage. 

(Clef d’amour, p. 29, Miehelant.) 

Pois vint a 1a fenestre regarder le debault 
Do peuple qui crioit de joyeux eoer et banlt. 

(Ern. de Beaulande, Art. 3240.) 

Il y avoit si grans desbaux ‘ 

A leur veoir leur cas ordonner, 

Tant prenoient peines et travanlz 
Qn’on n’enst pas ouy Dien tonner. 

(Chasteaude labour, éd. 1499.) 

debaver, verbe. 

— Act., souiller, salir : 

Conment portez vos cele andoille % 

Me veez vos con ele toille f 
Par la pondre la traînes, 

Et a vos denz la debaves, 

Toz li cners m'en va ondeant. 

(Renart, 2253, Méon.) 
Confession escure et leve 
Qnanqne pechié toille et debeoe. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brnx., f“ 44 k et Richet 
23111. f® 308*.) 

— Réfl., baver : 

L’autre rage s’appelle rage mue et ne 
courent ne mordent, mais Sx ne veulent 
mengier et ont un petit la gueule ouverte, 
comme s’ilz avoient un os en la gueule et 
se debavent et ainsi meurent. (Chasse de 
Gast. Pheb., p. 96, ap. Ste-Pal.) 

— Debavé, part, passé, souillé, sali : 

Ja si n’ert hors, ne si tacles, 

Me d'ort pecies si debaves 
Que ii ne soit tons eslaves. 

(G. de Coisa, de Tkeophil., Richel. 375, f*314 c .) 
Me d’orz pechiez tant debaves 
Par lui ne soit tost eslaves. 

(Id., ib., ms. Brnz., P 19 1 .) 

Dont vialre, mon cuer avez. 

Pour ce que vont ne vont lavez 
Mulle fois sans ■>. oingnement 
De quoi je tui tous debaves. 

(Watriquet, Fastrasie, 120, Scheler.) 

debechier, v. a., béqueter : 

Les pies qui cuident que il soit more, 
vienent eDtor lui et le debechent, et tant que 
eles bêchent en la langue. (Response del 
Best, mestre Rich. de Fumival, li Gorpius, 
Uippeau.) 

Sor ce qn'il nons vont debechant 
Se d’aus nieat en mon bec chant. 

Ce sera certes par bec dnr. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., P 26*. et Richel. 
19152, P 29 b .) 

debenir, v. a., exprime l’action de 
profaner un lien bénit : 

Eis Cordaleir por aitaire de rebenir lour 
cimitiere qui fuel debenir quant ly reis fust 
enchieflcs dit Cordaleir. (1414, Areh. Frib., 
Comptes des trésoriers, n« 24.) 

debkver, voir Desbaver. 

debbt ance, - anche, s. f., dette : 

Kaer debetanche n'ouvous nient. (1133, 
Test, conjonct. de Renaud, Taiiliar.) 

DEBIBEUF, adj. ? 
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Laquait par tonte Picardie 
Sont appelle?, clercx debibeufi. 

CE. Damernal, Livre de la deablerie, f* i6‘, 

éd. 1507.) 

DEBIRENTIER, s. m., débiteur d’une 
rente : 

n est souvent advenu qu'a cause de la 
voieinance dudit Chimay a la France, tant 
les comptes des églises, et maisons pieuses, 
que les tiltres, chyrographes et lettriages 
des particuliers ont esté perdus, bruslez ou 
cachez par guerre, qui/ a donné occasion 
aux debirenliers de denier calomnieusement 
les rentes qui leur estoient prétendues. 
(Coût, de Chimay, i, 4, Nouv. Coût, gén., 
II, 271 ) 

1. débit, adj., dû, convenable : 

La infideie gent de li Grex desprisoit de 
faire débité obcdience a l’eglyse romaine. 
(Araé, Chron. de Rob. Viscar t. II, i, Cham- 
poilion.) 

2. débit, s. m., dette : 

En tout débit et autres choses. (1338, 
Arch. K 1511, f» 13 v®.) 

Impos et debis de ville. (7 décembre 140I> 
Ch. de la ville de Clermont en Argonne> 
ap. Servois, A»», histor. du Barrois, IL 
*79.) 

— Action de débiter : 

Un cabaretier, hoste, ou autre vendant 
boire a débit. (Coût, de Lille, Nouv. Coût, 
gén., II, 899.) 

— Faire tes debis, faire parade ? 

Oui mieulx povoit aire paré d'abis, 

A ion povolr il faitoil sa débit. 

(L. sa Bkadvau, le Pu de la Bergiere, 208, Cra- 

pele».) 

debite, s. f„ dette, redevance : 

Parmi les débités devant nomes paians. 
(Mars 1249, Ch. du maire et des jur. de 
Laon, Arch. mun. Laon.) 

En la persone le roi n'avoit plus vice ne 
chose qui feist a blasmer fors ce seulement 
que il li (à la reine) soustraoit la debite de 
la char. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f* 315 b .) 

Et par ce vouioit 

Ses (eu en lenr débita tenir sem remuer. 

(Giron de Ross., 2906, Mignard.) 

Toutes les débités ke le dite tere doit. 
(1303, Le Gard, Arch. Somme.) 

Ne deussenl renoncier a nule rente ou 
débité annuele que il aient cbascun an au 
pont de Pinqueigny. (1314, Arch. JJ 50, 
f ° 33 r®.) 

Que mi ne mes devanchiers n’avions 
onques paié ledit debite. (1337, Cari. Alex, 
de Corbie, Richel. 23, P 417 r°.) 

Nos devoirs, débités, rentes. (1338, Arch. 
K 1151, f* 5 r®.) 

En toutes débités et autres choses. (1339, 
Arcb. K 1511, P 8 v®.) 

Sans nulle autres coustumes, débités, 
charges ne redevances. (1345, Cari, de S. 
Benoit, 1. 1, P 170 r®, Arch. Loiret.) 

Reddevances et débités cnciennes. (20 
juin 1382, Ch. d'affr. de Charbuy. Arch. 
Yonne, évêché.) 

Aux débites et redevances et services qui 
s'ensuient. (1383, Ord., vu, 32.) 

Le dit lieu de Moulinon avec toutes les 
appartenances, maisons rentes, cen- 



sives, coustumes, terrages et autres débités. 
(1389, Aveu du fief de Moulinon, paroisse de 
Montcorbon, ap. Le Clerc de Douÿ, t. I, 
P 172 r®, Arch. Loiret.,) 

Et que toutouvrier ouvrant ars et saiettes 
fuissent franc et quittes de toutes débités. 
(Froiss., Chron., II, 419, Kerv.) 

Vous me verra en jugement 
A la destre Dien qni ne ment : 

La paiera cbatcnn ses débita. 

(Pass. Noslre Seigneur, Jub., J lyst., Il, 199.) 

Entre nous povres hermites, 

Sommes a Montenoison 
Venns poor faire raison 
A Dieu de tons nos débités. 

(J eh. Regxier, Fort, et adrers., Bail.) 

En payant les drois des tonlieux, payages, 

| et aultres débités d’ancienneté accoutumez 
i en temps de paix. (1525, Papiers d’Et. de 
Granvelle, t. I, p. 278, Doc. inéd.) 

i debitis, s. m., chose due : 

En crovecs, en dons, en demandes, en 
aides, tailles et autres debitis en woides 
quelles que elles soient. (1421, Confirm. de 
douaire, Arcb. P, pièce 479.) 

— Mandat, lettre de créance : 

Par vertu d’un debitis un sergent ala a 
Rameni et mist en vente par criées ses be- 
ritaiges. (1393, Grands jours de Troyes, 
Arch. x 1 * 9186, P 22 v«.) 

A Guillaume de Millain clerc pour avoir 
baillé ung debitis du roy pour faire pnier 
plusieurs personnes qui doivent a la ville. 
(1456, Compt. de Nevers, CC 52, P 35 v°, 
Arch. mun. Nevers.) 

Lettres de debitis, ou sauvegardes gene- 
rales. (Ordonn. de Louis XJI sur la réform. 
de la just., juin 1510.) 

— Trésorier, collecteur d’impôts : 

Incontinent apres la réception de vos 
dites lettres les ay fait communiquer aux 
ambassadeurs d'Angleterre, qui se sont 
asses contentez de vostre obligacion, par 
laquelle promectes restituer ladite somme 
endeans deux ans, et ont sur ce accordé 
d’escripre incontinent lettres au debitis de 
Calais et au trésorier de l’ostel du roy d’An- 
gleterre estant avec luy audit Calais pour 
la délivrance desdits deniers. (Corresp. de 
l’emp. Maximilien I er et de Marg. d'Autr., 
t. 11, p. 17, Doc. inéd.) 

Ayant ici les debitis de Calais pour am- 
bassadeurs. (Lettres de Louis XII, IV, 361.) 

DEBLAME, voir DBSBLASMB. 

DEBLASMER, VOir DESBLASHER. 

DEBLAVER, Voir DESBLAVBR. 

deble, doible, adj., faible : 

Li enchaux fu pieniers et febles 11 foin, 

E deble la defense et roiste l'assaillira. 

(Ta. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 

f" 40 v*.) 

— Parlant d’un homme atteint de folie : 

Girarz Boileau... jura et dist qu’il connust 
; ledit Felippes des lors qu’il se sot aperce- 
voir et qu’il ne vit onques que cil Felippes 
ne fust doibles de la teste et mesmement 
, par lunaisons, et ne su onques que il n’en 
1 fust redoutez. (1277, Arch. 4 1029, pièce 1.) 

Suisse romande, daiblo, faible, sans 
force, paralysé. 

| debleer, voir Desblebr. 



deblekin, adj., à double tissu de 
mailles : 

Kissi enbroni, les chss enclins, 

Veslm la anbers deblekins. 

(Ben., D. de Nom.. II, 2553, Michel.) 

debleure, voir Dbsbleurk. 

deblois, voir Deablois. 

debloyer, voir Desblbbr. 

DEBLURE, voir DESBLBÜRE. 

deboinerie, s. f., débonnaireté : 

Li beans chevaliers l’aplanie 
Semblant üst de deboinerie, 

Li lyons avoec li s'en vint. 

(La Dame a la licorne, Richel. 12562, P 49 v°.) 

déboiser, v. n., réfléchir, imaginer 
s’ingénier à trouver quelque chose : 

Or est Renars en grant angoisse ; 

Kn maint endroit pense et déboisé 
Couinent se porroit consillier 
Sans sa gonelle despoillier. 

(Renart, Snppl., p. 114, Chabaille.) 

deboissier, deboussier, debossier, v. a., 
exprime l’idée d’ôter du bois, de dégros- 
sir, d’ébaucher, et celle de travailler artis- 
tement, mais sans que nous puissions fixer 
le genre et le mérite particulier de ce tra- 
vail. Probablement le sens premier est 
sculpter, et ce qu’on a dit d’abord du bois 
s’est ensuite appliqué, par extension, à des 
matières très variées : 

N’i ot capital ne piler 
Qne on ne faist tresjeter 
D’une oevre estrange deboissié 
Et a cisel bien entaitlié. 

(Ben., Ttoie, Richel. 375, f° 74 d .) 
D'ivoire estoient U limon, 

Et li aissii et li paisson 
Ouvré si très mennement, 

Et deboussié si sontieument. 

Trop atoit bele li entaille 

(In-, ib., P 84 4 .) 

Li pecol sont bien entaitlié 
Et moult sotilment debossié. 

(Id., ib., P 99*.) 

Les evesquiez, la ebeiee, 

Erent riches e bien serviee. 

Noblement faites e fundees, 

Peintes a or, pavementees, 

Purlendues e deboissees, 

E od tabla d’or entaillées. 

(Id.. D. de Nom., I, 789, Michel.) 

Od pierres fines precioses 
E od ovres trop merveillnses 
Eisi faites, si entaillia 
E si sntivement deboiuees, 

C'unc pins bele arme ne meilior 
N’ont quons ne reis n'empereor. 

(Id., ib., II, 10473.) 

En sa palais riches e hanz... 

Od colora peins et deboitsiet. 

. (Id., ib., 25994.) 

Adonc uni i'ovre comencee, 

Portraite, assise e deboissiee, 

Haute voûte drezt contremuut. 

(Id., ib.. H, 26072.) 

En ceste vile a un ovrier 
Qui merveilles taille et deboissc : 

N'est terre u on ne lo couuoisse. 

Par les oenes qu'il a faites 
Et deboissia et portraita. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, I® 278 e .) 
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Et rist hommes qui deboissoient 
Une crois et moult se hastoieot. 

(R. de IIodasc, Ueraugis, ms. Vienne. f° 28 11 .) 

debonier, adj., débonnaire : 

L'estornelo 
Est deboniers e simple oisele. 

(Conlin. du Brut de Waee, Michel, C.hron. anglo- 
nom. , I. 86.) 

Si plaisoit a la très deboniere excellence 
le roy. (Est. Boil., Liv. des mest. el mar- 
chand., l r * p , Liv, 6, Lespinasse et Bon- 
nardot.) 

debonner, voir Desborner. 

. DEBORNEMENT, Voir DESB0RNF.ME.NT. 
DEBORNEn, voir Desborner, 
debossier, voir Dedoissier. 
deboster, voir Deboter. 

debotance, debovtance, s. {., action dp 
reponsser, de chasser : 

Li exilemenz et la debotance d'Adan et 
d'Eve de Paradis. ( Trad . de Betelh, Richel. 
1. 993, f" 41 v°.) 

Expulsio, deboutance. (Gloss, de Couches.) 
Honorée suys et seray toujours snns dé- 
boulant e. (C. Mansion," Bibl. des Poet. de 
metam., P 38 r®, éd. 1493.) 

deboteement, debouteemenl, adv., en 
poussant, en repoussant : 

Pulsim, debouteemenl. (Voc.lat.-fr., 1487.) 

debotement, - boulement, s m., action 
de pousser, agitation : 

Si qne par le debotement 
fies ondes naissent anenn vent. 

(L'Ym. dau monde, Richel. 1553, f* 182 v®.) 

Par le deboutement des vens 
Qui a destroil sont ia dedens. 

(Ib.) 

Car espars et tonoirres grans 
N’est fors debotement de vens 
Oui s'encontrent desor les nnes. 

(Ib., Maz. 602, f» 67 r».) 

l’ropnlsntio, deboulemens. (Fragm. d'un 
gloss, du xin* s., Zeitsclir. für rom. Phil., 
1880, p. 358.) 

Avient aucune foiz que l’aigue est mau- 
vaise et venimeuse qui court entre les 
vaines el les cavernes par ou les aigues 
viennent ; et covjent que par le deboutement 
des aigues que vens s’esmueve. (Brun. 
Lat., Très., p. 116, Chabaille.) 

Tout sanc ou il court legieremcnt et a 
tart, ou tost cl forment ou o grant debou- 
tement par violence. (H. de Mondeville, 
Richel. 2030, P 4l b .) 

Si avoienl li Gaule d une part et d’autre 
de la voie copé et Bcié les arbres en telle 
maniéré que il 6e tenoient tous droiz, mes 
a pou de branle ou de deboutement il les 
convenoit chcoir. (Bersuire, T. Liv.. ms. 
Ste-Gen., f» 212\) 

deuoteor, debouteur, s. ni., celui qui 
chasse : 

Car avoit espoir que par le moyen d’icel- 
lui il espoenleroit le roy bastard son debou- 
teur. (G. Chastell., Chron. des U. de 
Bourg., III, 16, Buchon ) 

— Fém., deboteresse, debouleresse, celle 
qui chasse : 



Expultrix, debouteresse dehors. (Gloss, 
lat.-fr., Richel. I. 7699 ) 

i Expultrix, debouteresse. (Voc. lat.-fr., 
i 1487.) 

1 deboter, - boster, - bouter, - buter, dé- 
router, v. a., repousser, pousser, faire sor- 
tir : 

Knr si cume senglement chascune per- 
i sonne Diu n noire Seigneur regeliir par 
cristiene veritet fusmes debotet. (Symbole 
de S. Atlianase, x" s.) 

Seltinc la muHitndine de lur felunies dé- 
bute eals. (Liv. des Ps., Cambridge, v, 12, 
Michel.) 

Ment deboté fa et Icdiz, 

Et ramponez et escharniz. 

(Yie de S. Alexi, 513, Rom., VIII, p. 175.) 

A nne feste orent esté. 

Je ne sai se heu avoient, 

Les uns les antres débutaient. 

Bien sembloient gent dissolue. 

O Ve des Pères, Richel. 23111, f® lit)*.) 
Quant Vont asez galié 
Et escopi et débotté. 

(Geff., vu est. du monde, Richel. 1526, f° lOt 1 ’.) 

Ele se taisl, cil Fuis débouté : 

Dame, disl il, n’oes vops gontef 
(A. Du Pont, Rom. de blahom., 8t9, Michel.) 

Et effaçom et debotom de nos les mor- 
tnns pcchez. (Maorick, Serm., ms. Poitiers 
124, 1" 23 v”.) 

Qnant ïi baste’s s’aleit gnancranl 
E le tonel e o l'enfant, 

Si com li venz le demnnot 
E l'onde qui te debotot. 

( Vie du pope Grég., p. 33, Luzarche.) 

Tant le debout et tire et sake, 

Ke ta le faces lever sns 
Et ile recicf faire son ns. 

(Jacq.d’Am., Art d Am., ms. Dresde, 2220, Kar- 
ting-.) 

D’une partie et d'autre de la forcsl par 
dessus les montaiguesdeftoMferenfles arbres 
plus . lointains de la voie et les firent 
chcoir sur les autres arbres qui tantost 
cheirent par mcisme forme. (Bersuire, T 
Liv., ms. Ste-Gen., f» 212 b .) 

C'est ponr moi deeouter de men grant roianté. 

(Geste des dues de Bourg., 8150, Chron. belg.) 

Les gens notables Pen débouteront et en 
lesseronl sa compaignie. (Les Quinze joues 
de mariage, vu, Bibl. elz.) 

— Attaquer : 

Dont je n'ay voulu faillir de vous adver- 
tir, par ce porteur exprès, vous priant faire 
tenir preslz aux Parsons du Bibil, de Na 
varreinx el de Sauvclerre, deux cents har- 
quebuziers eu chascun, pour les faire ache- 
miner au Mont de Marsan, si vous avez 
adverlissement certain quilz débutent 
quelque coing ou endroit de la ville. (1583 
Lett. miss, de Henri IV, t. I, p. 891, Berger 
de Xtvrey.) 

— Debolé, part, passé, chassé : 

Jusqucs a ce que Serge (par deux fois 
débouté de la papauté) le chassa avec l’aide 
des comtes de Tuscauelle. (Eauchet, An- 
tiq. gaul., 2‘ vol., vu, 6, éd. 1611.) 

Bret., Côt.-du-N., canton de Matignon, 
débouter, pousser. 

deboult, voir Debout, 
debourder, verbe. 

— Neutr., se railler, discourir en se mo- 
quant : 



Tout ainsi debourdant chevauchèrent ils 
jusques a heure de vespres. (Perceforest. 
vol. I, f® 73, éd. 1528.) 

Tout debourdant du chastel et de plusieurs 
autres choses, chevaucha tant la compai- 
gnee qu’ils entrèrent au neuf chastel. i/6.. 
vol. II, f» B.) 

— Réfl., dans le môme sens : 

Ainsi qu’ilz se debourdoient ensemble. 
(Perceforest, vol. IV, c. 71, éd. 1328.) 

— Act., se moquer de : 

Lors s’en vont chevauchant tout chantant 
et debourdant l’ung l’autre. (Perceforest. 
vol. I, c. 51, éd. 1528.) 

DEBOUSSIER, voir Dkboisseb. 

debout, deboult, s. m., bout, extré- 
mité : 

Le debout de la lance en le tierre ficqn*. 

(Cher, au cygne, 19876. Reiff.t 
Car esperanche le score 
Qui va hardicment par lont 
Le perchât bien vers le debout. 

(Ju de la capele, 260, Raynaud, Remania, X, p. 528.) 

Une aire séant au debout de la rue de 
Paluel. (Cart. Alex, de Corbie, Richel. 
24114, f» 264 v®. ) 

Puis le bousne qui muet du Bekis 
dusques au debout de le cornee du bos Hu- 
bert. (1282, Chap. Noyon, Vatompré, Arcb. 
Oise, G 1937.) 

Que tu le cauterizes d’un autre cautere 
au debout dou nés. (Brun de Long Bohc, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f" 117 1 *.) 

El doit foire la dicte vigne bien et suffi- 
samment de toutes façons et laisser en bon 
et suffisant estât au debout de ses anniver- 
saires. (1383-86, Compt. des annivers. de S. 
Pierre, Arcb. Aube G 1936, f® 191 r .) 

.nu. ewangelistes d'argent as debous des 
manches. (1386, Invent, de S. Ami, Arch. 
Nord.) 

Ains don debout de ses talons 
Me ferra de ses esporons. 

(Fnoiss., Pois., Il, 217.45, Seheler.) 

En une basse huge, b codée de fer, a 
aniaux de fer rons a deux debous estons en 
le halle des csclievins, a l’enlree de l'ui» 
de le moniee par ou on va au forme. (Coa- 
ti». de l’inv. de 1410, anno 1416, Arcli. 
Douai.) 

Aller de warde en varde au deboult d'un 
mur. (1421, Lu Bassée, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens ) 

L'estole du diacre de Rondiole ou il y a 
des eberfs et aultres bestes el sour les 
deux deboulx de. drap pareil. (Vers 1469, 
Invcnl. de S. Amé, Arch. Nord.) 

Et le debout de ladite esperge d’argent. 
(1469, Fragm. d’un invent, de la tris, de S. 
Amé, Arcb. Nord.) 

Dieu prevoiant leurs faulles futures leur 
a souffert de longue main préparer a deux 
débouté de leur clos deux verges, Bordeaus 
et Calais, pour en estre battus en temps de 
payement (G. Chastell., Chron. du D. 
Phil., Proesme, Buchon.) 

Au debout du ventre, un puo soubz la 
enainture. (Les Evang. des Que n., p. 28, 
Bibl. elz.) 

Se une femme veult que son mari aime 
mjeulx l'un, de ses entons que l’autre, si 
lui face mengierdes deux debous des oreilles 
de son chien la moitié, et a l’enfant l’autre 
moitié. (Ib., p. 74.) 
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Debvoient mectre nng blancq chapeau 
au dtbovlt d’ung fust de lance. (J. Mounet, 
Chro ch. ccxxxvii, Buchon.) 

ÜDg très furienlx et très vehement tur- 
billon de vent se ferit parmy le grant voile, 
tant rudement et de telle fachon, qu'il em- 
porta le deboult d’iceluy dedens la mer. (Id., 
ib., ch. cccxxxtv.) 

Un deboult de planche. (1829, Acquits de 
Laon, Arch. mun. Laon.) 

— Membre viril : 

Perrette Faytos, sage femme, dist qu’elle 
avoit reccut pluiseurs enfaos qui avoient 
leur debout plus long oultre mesure que 
les autres. ( Les Evang. des Quen., p. 26, 
Bibl. elx.) 

— Être en debout, être repoussé : 

Toot homme est saoz moy (l’argent) en debout. 
(Cas. ns Pis., Chemin de long esluie, 3982, Püs- 

chel.) 

— Mettre en debout , repousser : 

Toos ses parons l'enhaissoient 
Et la metoient en debout. 

(Fabl. dOt., An. 5069, t° 16 b .) 

— Terme de tisserand : 

Chacun foulon est tenus de fouler ou 
mettre ou vaissel tout ensemble une piece 
de drap sans le fouler a un debout et puis 
fouler l'autre debout. (1410, St. de la drap, 
de Chauny, Arch. Chauny.) 

S'nucun tixeran a aucun ros plus déliés 
a deux debous que au milieu. (Ib.) 

débouté, adj., qui se tient fermement 
debout, solide, puissant ? 

Certes mes dons amis fn nez 
En aonst, je ne m'en doobt mie ; , 

Car il est de tons déboutée. 

Et a ralonr et courtoisie. 

Et dignes est d'asnir amie. 

(Acres de Nav., Bail., p. 17, Tarbé.) 

DE BOÜTEEM ENT , voir DEBOTEEMENT. 

DEBRANLER, voir DESBBàNLER. 

debrasser, voir Desbrasser. 

DEBREZIER, Voir DEBRISIRR. 

dbbriseis, desb., - uiseis, - useis, - eys,- 
iz, s. m., action de briser : 

Al premerain ennontreiz 
I ont si fait desbruiseit 
De lances trenchanz e fraisâmes, 

Par mi escoz e par poitrines, 

Qn’eo poi d’nre de morz toz freitz 
Refn si corerz li erbei. 

(Ben., D. de Norm., Il, 1223, Michel.) 

Ne fa si fait debmeie 
Ne si estrange ehapleiz. 

(Id., ib., K, 41349.) 

Teus frois et si grant debriseiz feroient 
de mesons, que cil dedenz u’estoient mie 
asseur. (Guill. de Tïr, I, 484, P. Paris.) 

Faisant grant debriseys de lances et ab- 
batteys d'hommes. (Duquesne, Hist. de J. 
d'Avesn., Ars. 8208, f* 91 r“.) 

debrisement, - uisement, s. m., action 
de briser : 

Degastement et debrisement. (Bagins le 
Juif, Richel. 24276, f° 38 v°.) 

Meesmement tant pour froissement des 
seaus comme pour le debruisement et empi- 
rement de ces Chartres et lettres eschiver. 
(Chgrt. de Pli. le Bel, Richel. 1. 9788, f*49 r«. 



Et la rnine, et le debrisement. (xrv* s„ I 
Darmesteter, Glosses et Glossaires hébreux- \ 
français, 1878, p. 29.) ; 

Debrisement de nefz. (Ancienn. des Juifs, 
Ars. 8083, f» 271* 1 .) 

Et ne cessa de guerroyer et tourmenter 
ses voisins tant comme il peut, par emhrn- i 
semens et par debrisemens. (Le Baud, Hist. , 
de Bret., ch. xiv, éd. 1638.) 

- Fig. : 

Pour ce est plus convenient le greel a 
ceulz qui sont en la valee de pleur, qui font 
ascensions de lermes en leurs cuers, et 
non mie debrisemens de notes vains et or- 
gueilleux. (J. Goulain, /talion., Richel. 
437, P 118 v».) 

— Dans l’ex. suivant il exprime une 
marche pénible et saccadée : 

Le trot va a grant mesnise et a grant 
debrisement. (Serm. lat.-fr., ms. de Salis, 
f° 158 v".) 

debriseur, - usour, s. m., celui qui 
brise, qui rompt : 

Debrusours des trêves. (1388, Constit. de 
Beg. Castellœ, Rym., 2* éd., VII, 585.) 

debriseure, debrusure.s. f., action de 
briser, chose brisée : 

Prist une pierre, voiant tous ceux qui la 
estoient, et la jeta par moult grant ire en- 
contre l’image Nostre Dame, et le feri en 
telle manière que le coup assena le bras 
de l’enfant et le brisa eu deux moitiés si 
que l'une en clieit a terre tonte ensanglan- 
tée. De celle debriseure dccourut sang hu- 
main en moult grant habondance. (Grand. 
Chron. de France, des gestes au bon roy 
Phelippe, I, xxu, P. Paris.) 

Debrusure de prison. (Brut., Loix d'An- 
glet., f° 3, ap. Ste-Pal.) 

Il advient aussi que la chaleur est si 
grande pour l'a-semniee des rays du soleil 
et pour leurs debriseures, que là nue est si 
chaude que elle devient toute rouge. (Cor- 
bichon, Propriel. des choses, xi, 7, éd. 
1483.) Le ms. Richel. 22333, f» 175*, porte 
debrisement. 

debrisier, - zier, - x ier, - brezier, 

- bruisier, - bruissier, - brusier, desb., 
dub., verbe. 

— Act., briser, mettre en pièces, vexer, 
tourmenter : 

Se vunt les lances debminer. 

(Beu., D. de Nom.. Il, 21389, Michel.) 

Iluec debrisa les potences des arcs. ( Lib . 
Psalm., Oxf.jLxxv, 3,.Michel.)Var., debruisa. 

Debrisa el jur de la sue ire les reis. (Ib., 
cix, 6.) 

Il contrihlad les portes de arein, e les 
curuilz ferrins debrisad. (Liv. des Ps., Cam- 
bridge, evi, 16, Michel.) 

Et li ars de els seil debruisset. (Psalm., 
Brit. Mus. Ar. 230, 1' 39 v».) 

Le brief avaient deslié 

Ele en ad le scel debrusé. 

(Marie, Lai de Milan, 227, Roq.) 

Ke l’espié 11 debrusat. 

(Horn. 1505, Michel.) 

Li mass d'amer me debrite. 

(Chantons, ms. Mogjp. H 196, f° 129 r°.) 

Quant je pins pans pins me debrite 

U pansera et pins me jnstise. 

(R. de Blois, Pois-, Ars. 5201, f° 17* .) 



Prent la conpe d’or et la debrise. (Male 
marastre, ms. Berne 41, f* I e .) 

Et la mesure arse ou debrusee. (Lib.'Cus- 
tum., I, 285, Rcr. brit. script.) 

E dubrusa le coffer cesty Rauf. (1302, 
Year books of the reipn of Èdw. the first, 
years xxx-xxxi, p. 187, Rer. brit. script.). 

Il rendi renable aconte; le queuz audi- 
tors, apres l’aeonte rendu, debruserent ces 
roules e ces tnilles. (1303, ib., years xxxil- 
xxxiu, p. 427.) 

Et abalirent et debrezierent le molin. 
(Charte de 1337, Coll, de Lorr., 111, 41, Ri- 
chel.) 

Desqueux draps des parties sont dis- 
rumpes et debruses. (Slat. de Bichard II, 
an xili, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Et pourtant les ont les rueez tanlost tran- 
chicez et debrixieez. (1414, llist. de Metz, IV, 
701.) 

Si ascun tiel persone soit arrestu, soit il 
per l’ordinarie ou per les officers ou mi- 
nistres de roy, eschape ou debruse prisone 
avant que il soit quite devant l’ordinarie, 
soient (es biens et châteaux queux il avoit 
le jour de tiel arrest forfailz au roy. (Slot, 
de Henri V, au h, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Me vint le vouloir de briser 
La très amoureuse prison 
Qui souloit mon coeur desbriser. 

(Villon, Pet. Test., Il, Jouaust, p. 7.) 

Print jour n demain de retourner, fourny 
et pours'eu de medicine si très vertueuse 

a u’elle en peu d’heure effacera la grant 
ouleur qui tant mnrtiro et desbrise la 
povre paciente. (Louis XI, Nouo., il, Jacob.) 

... Dont le roy en debrisera les draps de 
sou dos. ( Prophecies de Merlin, f» 107% éd. 
1498.) 

Qu’on debrise or broyé les herbes fort 
menues. (Palsgr., Esclairc. de la lang. 
franc., p. 471, Génin.) 

Escoutez comment ce petit garçon scayt 
gringotter, or se scayt debriser la voix, or 
comment il se scayt desgoyser. (Id., tê., 
p. 482.) 

Adonques par transmise 
Foudre du ciel, l'omnipotent facteur 
Du mont Olympe abbalit la hauteur. 

Et debrisa en ruine fort grossi) 

Pelhon mont assis sur celuy d'Osse. 

(Cl. Mar., Met. d'Oo., 1. 1, p. 19, éd. 1731.) 

Tu debrises les taisantes colonnes du 
monde. (Bl. Vigenere, Traicté du feu et 
du sel, p. 261, éd. 1842 ) 

Si les dieux se changeans nous vouloient 
offenser, affliger, et tourmenter, et debriser. 
(Amyot, OEuv. mil., III, 311, éd. 1819.) 

Par ce que l’asne masche a l’aise, et des- 
brise bien sa pasture. (Liébault, Mais, 
rust., p. 184, éd. 1897.) 

L'aa detbrite les murs et les loix de ses villes. 

(D'Aubig.n., Trag., Il, Bibl. els.) 

— Rompre, violer : 

Encontre ceo fet ly creztlea 
Qne pnr seygnnr terrien 
Debruse uni comandement. 

(De péchés, ms. Cambridge, Unir. Ee. 1,20,1° 2*.) 

Qui esposaillet uni debrusd. 

(Ib., P 14*.) 

— Briser de fatigue, fatiguer extrême- 
ment : 

Hz debrisent leur cors. (Serm. lat.fr.,- 
ms. de Salis, f° 188 v°.) 
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— Réfl., se briser, se mettre en pièces, 
se tourmenter : 

Cele qoi de due) se debrise. 

( Li Chevaliers dou leon, Bomv., p. 563.) 

En non Din je me dncil et débris poor amer. 
(Chans., m». Montp. H 196, f® 245 r”.) 
Qnar je sai tont de voir 
Qne Gais en mainte guise 
Pour rostre amonr aroir 
Se contoie et debrise. 

(Gpill. li Viniers, Bartsch, Rom. et pas/., III, 
31,11.) 

I.a dame qnei jns, tonte se debnisa, 

Ponr .i. poy qne le cner parmi ne li creva. 

(Doon de blaience, 801, A. P.) 

Il en vole mieulx (l’esprevier), et plus 
roidement, pourco qu’il est moiDS debrisié 
que celuy qui n'a point de chaperon, qui 
se débat souvent et se debrise moult. (Afo- 
dus, f® 97 r®, Blaze.) 

La on ton sens se port et se desbrise 
Et de fournir ne scet trouver la gnise. 

(Le Maire, Plaincte du Désiré, p. 101, 6d. 1549.) 

— Prendre fin : 

Quant li dons tans se debrise, 

K’oisellon selonc leur gnise 
Laissent tout lor mignolise. 

(Chans., ms. Montp. H 196, f® 279 r“.) 

An norian temps qne yvers se debrise, 

Qne rossignol chantent et main et soir. 

(Poil. fr. av. 1300, t. I, p. 40, Ars.) 

— Nentr., se briser : 

Et Robastre endementrez a fet l'nis debruisier. 

(Doon de Maience, 11122, A. P.) 

Le nef hurta a une roche e tantost de- 
brisa. (Chron. d'Angl., ms. Barberini, 
f® 32 v®.) 

Le cyrge que le rey tint en sa mayn de- 
brisa. ( Ib ., r® 3o r«.) 

La iaunce debrusa, e le tronchoun remist 
en le corB. (Hist. de Foulq. Fitz Warin, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 46.) 

— Décliner : 

Biantes dechiet, bianlet debrise. 

(Rob. de Blois, Poés., Ricbel. 24301, p. 527 b .) 

— Sans debriser, sans saccade, en parlant 
de la marche : 

Oui vn l’ambleure sans debrisier et a aise. 
(Serm. lal.-fr., ms. de Salis, f» 158 v".) 

— Réfl., se ployer gracieusement en 
marchant ou en dansant : 

A chanter merveilles li fist, 

Qn’elle avoit la vois clore et sainne, 

Et elle n’estoit pas vilainne, 

Ains se savoit bien debrisier, 

Ferir dn pié et envoisier. 

(Rose, ms. Corsini, f® 6 e .) 
Ains se savoit bien desbrisier. 

(Ib., éd. Méon, 741.) 

Le elochier li siet bien, gentement se debrise. 

(Le Dit de Ménagé, 35, Trébutien.) 

— Neulr., dans le même sens : 

Qui lors les veist joie demencr, 

Robin debruisier et Marol baler I 
(R. de Semilli, Bartsch, Rom. et past., III, 11,27.) 

— Debrisan t, part, prés., qui tourmente, 
qui oppresse : 

Passeray je la mer de tant de longs propos, 

Ponr enrooller icy ceux la qui, en repos, 

Sont morts sur les tourmensdes gebennes debrisantes 
Par la faim sans pitié, par les prisons puantes t 
(D'Aumgn., Trag., iv, Bibl. elz.) 



DEÇ 

J — Debrisié, paît, passé, brisé, fatigué, 
brisé par l’âge : 

Ly bourgoys qni estoil chenu, 

, Debrisiet et de grant aage. 

(Ysopet I, fab. 56, Robert.) 

Las et debrisiez de si grant voie. (G. de 
Tyr, i, 12, Hist. des crois.) 

Il estoit de grant ange et debruisiez des 
poines et des travaux. (Chron. de S.-Den., 
ms. Ste-Gen., f® 33 b .) 

Puis que il fu auques debruisiez etchauz 
en viellece. (Ib., f® 325®. ) I 

Avec toutes ces choses avoit il chascun | 
jour au disner et nu souper près de li an- ■ 
ciens homes et debrisies. (Joint - ., Hist. de 
St Louis, p. 230, Michel.) 

Qui estoit las et debruisiez de si grant 
voie. (Godefroi de Buillon, Ricbel. 22495, 
f» 14 e .) 

Duellius jn viel et tout debrisié et crolant 
de corps et de membres... (J. DE Salisb., 
Policrat., Ricbel. 24287, f®91 e .) 

— Courbé : , 

Ki le nés ont lonc, droit, nient debrisiet... j 
sunt de grant corage. (J. le Bel, li Ars 
d Amour, II, 196, Poiain.) 

— Techn., sculpté : 

Les tects (du temple) se moustroient de 
bois moult puissant, debrisiez par diverses 
figures. (Ancienn. des Juifs, Ars. 5083, 
f» 26".) 

Suisse romande, Neuchâtel, débriser, bri- 
ser, mettre en pièces. 

debroissier, v. a., répandre, faire re- 
tentir : 

Sarrazin comme chiens glatissent, 

Mencsteriex leur tons debroissent. 

(Guiart, Roy. lign., 11702, W. et D.) 

Et du chaste chant debroisser. 

( D'un homme gui emmena ta nuit de Pasq. une pue., 
ms. Avranches 244, f® 49 b .) 

debrixier, voir Debrisier. 

debrosser, voir Desbrosser. 

DEBRUISEMENT, Voir DKBRISBMENT. 

debruisier, debruissier, debruser, voir 
Debrisier. 

debruseiz, voir Debriseis. 
debrusour, voir Dbbriseür. 
debrusure, voir Debriseüre. 
debt, voir Det. 

debturier, s. m., débiteur : 

Volons que se aucuns de nôtres borgeois 
requiert de nous ou de notre commande- 
ment, scinz faire clainz, que il ly fasse 
rendre sa dehte cogneu nous les devons 
fuire gaigier tantost, et rendre la debte se- 
lon la puissance du debturier ; et ; se il fait 
clainz, li debturier convenuz paiera trois 
sols , et li plainlis rien ne devra. (1336, 
Franck, de la Chaux du Dombief, Droz, 
Bibl. Besançon.) 

DEBUCH1ER, Voir DeSBUCHIKR. 

DEBUTER, voir DEBOTER. 

DECACIER, voir Decasser. 

DEÇAINDRE, VOÎr DESCEINDRK. 



decanter, s. m., celui qui avait dix 
moines sous sa direction ? 

Combien de freres doivent demorer de- 
canter. (1435, Est. de S. J. de Jer., f® 40®, 
Arch. H.-Gar.) 

DECAOIR, voir Decheoir. 

decarneler, v. a., déchiqueter en 
créneaux : 

Wautier baillast une forces a cousturier 
que il tenoit a l’exposant pour garder, et 
tandis que le dit Wautier se jouoit a la 
dite fille, le dit exposant par joie et esba- 
tement se print a decarneler la robe dudit 
Wautier. (1387, Arch. JJ 130, pièce 199.) 

DECARTELER, VOÎr DKSCABTELBH. 

DECASION, S. f. 1 

Pais montasles el ciel al jor d 'mention. 

Les aposteles désistés vostre deeasion 
Qne le S. Kvangille nonçastes par le mon. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f® 92®.) 

decasser, - quasser, - quartier, -quar- 
chier, - cacier, des., verbe. 

— Act., briser, accabler, abattre : 

Fors le jetent de la cité 
Et monlt griement l’ont decassi 
Et a grans pierres lapidé. 

(Ep. de S. Etienne, 82, G. Paris.) 

Nef qni seit desquassee » desn s enfnndree. 

(P. ds Tbauii, Liv. des Créât., 42, Wright.) 

Dequassera les chies en terre de muli. 
(Lib. Psalm., Oxf., cix, 7, Michel.) 

Si qne la large points a flor 
Li a fandne et decassee. 

(Bsa., Troie, Art. 3314, f» 14 e .) 

Le bort a Irait et dequases. 

(Eneas, ms. Montp. H 251, f® 149®.) 

Ele est ennemie a nature ; 

! Car tont ce ke nature amasse 
Prent ele et destrnit et descasse. 

(Dolop., 3254, Bibl. dx ) 

Desos la bonde li desrompt et dequasse (l’éco). 

(Jourdain de Blaieies, 1071, Hofmann.) 

i Fu debrisiez et dequassez. (Artur, Ri- 
! chel. 337, f® 269 e .) 

Cbai à terre si durement qu’ele fu tote 
dequassee. (Lancelot, ms. Fribourg, f»29 b .) 

Grans cons se vont doner sor les dore[e]s tarfgjea, 
Sor les bodes a or les fraignent et decasseni. 

1 (Floov., 382, A. P.) 

— Neutr-, se briser : 

Il covient par fine force, se cele terre est 
foible, par la force de celui bontement, 
que ele rompe et decasse. (Brun. Lat., 
Très., p. 116, var., Chabaille.) 

— Decassé, part, passé, brisé, accablé, 
abattu : 

Fors fn li vent qni les net maine, 

Anqnes assez, en mi l’araine. 

Les fist ferir, voiles levees, 

Peçoiies et dequastees. 

(Ben., Troies, Richei. 375, f® 81*.) 

F.t tormenteit et decaciet. (Vie S. Andr., 

■ Oxf., Canon, mise. 74, f® 121 v®.) 

Por ce dois tu atemprer et atomer U 
voiz et ton esperit et touz les movemens 
dou cors et ae la langue, et amender les 
paroles a l'issue de ta Douche, en tel ma- 
niéré que eles ne soient enflees ne deeas- 
sees au parler, ne trop resonans de fiere 
voiz, ne aspres a la levee des levres. 
(Brun. Lat., Très., p. 363, Chabaille.) 
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Malade* ta et iecaucz. 

(Dm Heure et im moinnel, me. Chartres 620, 
f* 132 e .) 

Chei alla terre moult desqmssies. ( Gtr . 
le Courtois, Yat. Chr. 1501, f° 8'.) 

Andui cheient alla terre moût desquarciez. 
( lb ., f* 23*.) 

Desquar chies. (Ib., f° 64 k .) 

Tant estait mat et iequasses. 

{Vie S. Greg., ms. Erreux, t° 145 d .) 

Quant il ont le cors taisé 
Et de grans peines iecassé. 

{Dial, ie S. Grig., ms. Erreux, P 100*.) 

DECAUPER, voir DECOPER, 

decaver, voir Descaver. 

decedent, adj., qui décède : 

Prendront et pourront prendre les biens 
de teles personnes decedens. (1390, Ord., 
vu, 345.) 

— S. m., celai qui décède : 

La succession des decedens. (20 juin 1382, 
Ch. d’affr. d'Aux., Arch. Yonne, évêché.) 

Se il avenoit que li decedens meure sanz 
hoir de son corps. (1390, Ord., vu, 345.) 

Les biens dudit decedent il aura et pran- 
dra. (Ib.) 

deceder, verbe. 

— Act., céder : 

Cil respondy a Boozque femme ne vouloit 
il point et qu’il estoit content de deceder ie 
droit qu’il porroit avoir a l’heritage de 
Helimelech. ( Fleur des hist., Maz. 530, 
P 51*.) 

— Réfl., s’éloigner : 

0 pnyssant pare, octroya hor et concéda 
Qae tel reprooche de nos armes ieceie. 

(O. sz S. Gel., Eneid. , Richel. 86i, f° 124*.) 

decedir, descedvr, v. n., décéder : 

Se il avenoit la dite Marote premourir ou 
descedir avant le dit Rogier. (1340, Arch. JJ 
73, f* 228 v».) 

Se il avenoit la dite Marote decedir. (lb.) 

deceindre, v. a., ceindre : 

Dcceignes vous de cordes promptement. 

{ Etsrialus et Lsicr., 1° 45 t», impr. Richel., réserve.) 

décrit, desçait, decept, s. m., trompe- 
rie, erreur : 

Malcoma son repaire j&mmes ne qoidait, 

Nonn qoidait Gospatrik qe fist la desçait. 

(Chroa. de P. de Laugtofl, ap. Michel, Chr. an gl.- 
n., t. I, p. 139.) 

Randolf, par grant desçait, 

Evesqne de Dnreme, en flormeadie en vait. 

Par conseille de plnsonrs, a Cnrt Hose. 

(JA, p. 155.) 

Car tont vice se attire 
Par faolseté sonbs decept approuvé. 

{Contredis! * de Songecrenx, P 20 r°, éd. 1330.) 

DECEITE, VOir DEÇOITE. 

DECEIVABLEMENT, VOir DECEVABLE- 
MSNT. 

DECEIVEHENT, VOir DKCEVKMEKT. 

decembrial, adj., du mois de dé- 
cembre, souvenir du paganisme ; Age, li- 
bertate decembri utere, dit Horace : 



En aucuns lieux, a ce jour (de Pâques) 
et a Noël, les sergens des seigneurs joent 
aux dez et a la pelote, et a pluseurs autres 
gieux comme dancer, karoler, etc., et les 
appellent aucuns gieux decembrialz ; et ce 
soloienl faire anciennement les pavens. (J. 
CouLAiN, Ration., Richel. 437, f° 328 v».) 

decemno vénal, adj., de dix-neuf ans : 
Au ,xix*. an reviennent li solauz et la 
lune en .i. point, et por ce est diz li cercles 
decemnovenals, c’est à dire de .xix. ans. 
(Inlrod. d'aslron., Richel. 1333, f* 30 k .) 

decende, s. f., sorte de vêtement à l’u- 
sage des hommes : 

Les chevaliers qui se combatent pour 
murtre ou pour homecide, se doivent com- 
batre a pié et sans coiffe, et estre roignes 
a la reonde, et estre vestus de cotes ver- 
meilles, ou de chemises, ou de doubles de- 
cende courtes jusques au gcnoill, et les 
manches copees iusques dessous le coude. 
(A**, de Jerus., ch. 94, ap. Duc., Epidecen.) 

decenne, s. m., période de dix ans : 
Decennis, qui ha decenne, de dix ans. 
( Calhol ., Richel. 1. 17881.) 

deceplie, s. f., châtiment, massacre : 

Challes voit de sa gent mainte grant deceplie. 

{La Chanson des Saunes, ms. de M. Lacabane, 
t° 71 r°.) 

De nostre gent feist grant deceplie. 

(Aleschans, 5338, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

decepline, voir Descepline. 
decepliner, voir Descepliner. 
decept, voir Décrit. 

deceptable, adj., décevant, trom- 
peur : 

Voyant sa maleureuse et deceptable vie, 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3513. 
f» 98 r°.) 

DECEPTE, VOir DEÇOITE. 

deceptible, adj., décevant, trompeur : 
Falace deceptible. (Chron. et hist. saint, et 
prof., Ars. 3515, 1» 81 r°.) 

Migale est une beste fraulduleuse et de- 
ceptible. (lard, de santé, II, 97, impr. La 
Minerve.) 

deceptieux, adj., décevant, trompeur: 

Pervers amant, traistre deceptieux. 

{ Therence en franç. , t° 50“, Vérard.) 

Compte deceptieux. 

(lb., f* 73 e .) 

En parolles et dicts deceptieux. 

(Mut. du viel Test., 1495, A. T.) 

Ne pardonnes au faulx traistre mauldit et 
deceptieux. (Bourgoing, Bat. Jud-, I, 5, éd. 
1530.) 

Parolle deceptieuse. (Id., ib., IV, 22.) 

deceptif, adj,, trompeur : 

Combien que feu Simon Bradieu fu ma- 
rié eu femme dont il devoit estre content, 
neantmoins par ses sollicitations deceptives 
il emmena folier par le pais Hubinette, seur 
de l’exposant. (1404, Arch. JJ 159, pièce 
249.) 

O traistre pechenr deceptif 

Que j’ay esté 1 

(Hist. du viel Test., 2783, A. T.) 



Hesmes la terre.... 

Fat divisée en bornes et partit 
Par mesnrenrs fias, canltx et deceptifs. 

(Cl. Marot, CEuv., III, 163, Jannet.) 

deceptivement , adv., trompeuse- 
ment : 

Frauduleusement et deceptivement. (1401, 
Arch. JJ 156, f" 67 i°.) 

deceptoire, adj., décevant, trompeur : 

Les adherens adjousterent foi et credence 
a ses deceploires persuasions. (J. MouNET, 
Chron., ch. lxxxii, Buchon.) 

— S. m., ce qui déçoit, trompe : 

Tryer sçay le vray dn deceptoire. 

(Le Maire, Temple d’honn. et de vertu, éd. 1548.) 

deceptueux, adj., décevant: 

Par la cauteleuse et deceptueuse prise de 
nostre ville de Saint Quentin. (Lett. du duc 
de Bourg, au grand maistre de France, duns 
Le Cabinet de L. XI, c. v.) 

Semblant deceptueux. (Bourgoing, Bat. 
Jud., IV, 19, éd. 1530.) 

DECEPVABLE, VOÎr DECEVABLE. 

decepvemrnt, voir Degevement. 

DECEPVERESSE, VOir DECEVEOR. 

DECERNABLE, voir DESCERNABLE. 

decerner, desc., dise., v. a., décider, 
décréter, déclarer : 

Discernet est ossi que... (C artre de le 
Frairie de le Halle des dras de Valenc., Cel- 
lier.) 

Voulanz et decernanz les choses dessus- 
dites tenir et valoir a tousjours. (1318, 
Arch. JJ 56, f» 245 v».) 

Ceulz qui funt les loys decement et dé- 
terminent par moz quelles choses sunt 
justes. (Oresms, Polit., ms. Avranches, 
f» 2».) 

Ordonnons et décernons de notre dicte 
plaine puissance que .. (1381, Lett. de Ch. 
VI, Cart. mun. de Lyon, p. 185, Guigne.) 

Le sénat ha malignementdecerné les sup- 
plications faites en un jour en non des 
consulz sur l'ottroi de leur triumphe. (Uer- 
süire, T. Liv., ms. Ste-Gen., P 67*.) 

Et aussi ja soit ce quilz soient de la di- 
gnité d’evesque, d'arcevesque. patriarche, 
cardinal ou autre dignité quelconques, des 
maiutenant par l’autorité apostolique et de 
pleine puissance et de fait et de certaine 
science nous les descernons estre privez. 
(Moivstrelet, Chron., I, 40, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

Discernasmes sur ce noz lettres de com- 
mission. (Oct. 1497, Ch. VIII, Bém., Arcb. 
La Militai, Dord.j 

Et affin, dist il, que bienheuree puisse 
estre la chose publicque a vous, je discerne 
et ordonne que vous ayez celle loy en la 
maniéré que je l’ay pour vous requise. (Le 
Prem. vol. des grans décades de Tit. Liv. 
f" 158*, éd. 1530.) 

Li fut avant toutes choses discerné et or- 
donné que... (La Seconde decade de Tit. Liv. 
iv, 4, éd. 1530.) • 

Le Sénat décerna une abolition generale 
de tout le passé. (Amyot, Vies, J. Cæs.) 

Auquel aage les enfuns sont discernes 
aages. (Coût, de Berri, p. 267, La Thau- 
mussière.) 

DECERT, voir DESERT. 
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decerveleu, - eller, dess., v. a., (aire 
sauter la cervelle de : 

Le lapidèrent de pierres tant qu'ils le de- 
cervelerint. ( Chron . de S.-Den., t. 1, f° 30, 
ap. Ste-Pul.) 

Nons dccercellerons la caboche de Balte. 

(Bolsec, Hymne sur le lomb. de Calvin.) 

— Decervelé, part, passé, ccervelé : 

Meschans fol» desserrellex. 

(Farce de Folle Bobanee, Ane. Th. fr.. H, 263.) 

decession, - cton, dise., s. (., départ : 

Leur derniere rage et forcenerie esloit 
tant seulement la départie et la decession 
des siens. (Bersuire, T. Lie., ms. Ste- 
Gen., (• 125".) 

— Espace, intervalle : 

Je demande finablemenl 
Qae pendant la decession 
D'appel et dn p l,i i Joie ment 
Il ne me face aucun tourment. 

(Marcial, Louanges de Marie, f° 70 v“, éd. 1492.) 

— Spoliation : 

Et pour ceste chose rechut Transmunde 
divers torntens sur la personne soe, et tôt 
pour la dececion qu'il iist a l’eglize de mi- 
sire saiut Jehan Baptiste. (Aimé, Ysl. de li 
Norm., vu, 30, Cbampollion.) 

— Abus, dissension : 

Por avancier la paix, lo profiet, lo biens 
et l'ouour de tolte la ville et de son pouble 
et por esclntir decession, domage et deho- 
nour de la dicte ville de Fribnr. (1424, Ile- 
gl. p. les appr. el les mnil. de met., Arcli. 
Fribourg, Rec. diplom., vu, 175.) 

Se porreit essordre en nnstre ville intre 
les plusours deis mistiers decession. (1b.) 

Dontly ville tote fustin graDt piril d’estre 
in grant discession et perdicion. (1407, Area. 
Fribourg, 1'" Coll, des lois, u° 749, 1° 280 ) 

decevable, - vauble, desevable, desce- 
vable, dechevable, decioable, - vavle, decep- 
vable, adj., trompeur, menteur, (aux; en 
parlant de personnes et d'êtres animés : 

Decevables chavals a salut. ( Lib . Psalm., 
Oxf., xxxil, 17, Michel.) 

Une antre bette est trieberesse, 

Descecablc et traiteresse. 

(Gert., Best., Brit. Mut. add. 28260, f° 99 e .) 

Celuy qui cuide estre sauvé par luy ou 

Ê ar home est desevable au salu. (Psaul., 
ichcl. 1761, P 43“.) 

.... Li diables 
Qui tant est fel et deci,. cables. 

(Mir. de S. Eloi, p. 52, Peigné.) 
Granz bareterres estoit et decevables. 
(Chron. de S.-Ven., ms. Ste-Gen., f° 15\) 

Jurent menchoignes et fa vies 
À chelet qu'il truevent dechecavles. 

(Rose, Vat. Oit. 1212, f> 31 e ) 

A ceulx qu'il treuvent decevables. 

(Ib., ms. Corsini, f° 30 1 *.) 

De eestu vot gardes, jou tien a decevauble. 

(Bible, Ricuel. 763, f° 242 J .) 
Fallax, decevable. (Gloss, de Conciles.) 

Il en court d’uns et d’autres, c'est assa- 
voir de loyaulx et faulx et de decevables. 
(Lit. du Chev. de La Tour, c. exxu, Bibl. 
elz.) 

Mectre soubt pié ce monde decepvable. 

(Danse macabre des hommes, éd. 1486.) 
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Faulx et decepvables appostres. (Le Repos 
de conscience, c. xix, Trepperel.) 

— En parlant de choses : 

En raveiue de terre paroles decevables 
grundilleul. (Liv. des Ps., Cambridge, xxxiv, 
21, Michel.) 

Decivables biens. (Liv. de Job, p. 482, Ler. 
de Lincy.) 

Par derivavte pensé. (S. Bern., Serti»., 
IticUel. 24768, f» 144 r«.) 

L'umaine gloire est decevable. 

(Josaphal cl Barl., ms. Ml-Cassin 329, f° 1* ) 

Paroles desceo ables. (Chron. Godefr. de 
Buill., Vat. Gbr. 737, f“ 397 k .) 

Assaulx d'amours xont faulx et decevables. 

(P. Giuxuoire, Menus propos, xm, Bibl. elx.) 

Jeux 

Tlasardeox, manlvais. decepvables. 

(La Doctrine dn Pere au Fils, Poét. fr. des xv* et 
xvi* s., II, 242.) 

La beauté se fl 'strist, la grâce est decevable. 

(Prem. œuv. de M m “ des Roches, 3* ed., p. 153.) 

Decevable est resté dans la langue mo- 
derne, avec une signification passive, qui 
peut être déçu. 

decevablement, deceiv., decepo., adv., 
trompeusement, en trompant, par trom- 
perie, par trahison : 

Cil qui pnrole decevablement doit estre 
liais. (Bible, Richel. 901, 1° 52 L , etMaz. 684, 
f» 43 d .) 

Ous qui font decevablement 
Traison, murtre ou roberie. 

(Rom. des fabl. d'Ov, Ars. 5069. f> 123 e .) 
Deoei cable ment conceles et retenus (Sial, 
de Henri IV dEnglet, au vi, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Car le traistre tua par sa rudesse 
Hector le preux, non pas par sa proesse, 

Mais a l’aguet et decepvablemenl. 

(Jacq. Millet, Deslrucl. de Troye, P 123 e , éd. 
1544.) 

decevableté, decepvablelé, s. (., qua- 
lité de ce qui trompe, ou chose qui trompe, 
qui déçoit : 

Mes n'i out on sol mot partot de vérité, 

Fors malt grant tricherie el decevableté. 

(Gars., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f'38r“.) 

Decepvablelé, deeeptibilitas. (Gloss, gall.- 
lal., Richel. 1. 7684.) 

Si coin aventure les maine 
El fortune, qui les pourmaine 
Selon ses variabletes 
Pleines de decepvabletes. 

( Metam . d'Ov., p. 71, Tarbé-) 

dece vaille, - aile, s. (., tromperie : 

Le ciel reont de tôles part 
Qui entor le monde est espars 
Entièrement sans deccvaitle. 

(Ym. dou monde, Richel. 1553. P 171 v°.) 

.... Sanx decevalle. 

(Ib., ms. S.-Brienc, f° 15“.) 

decevance, Tdecft., s. (., tromperie : 

Se m'ociex ainsi par decevance. 

(Couci, Chaos., xvi, p. 61, Crapelet.) 
Nus ne nulle ne puet faire faire ne ache- 
ter aumosnieres sarrasinoisesou ilait mellé 
fil ne coton aveques soie, pour ce que l’en 
ne doit pas métré fil De coton aveques 
soie : pour ce que c’est decevance a ceus 
qui. ni s’i connoissent. (E. Boil., Liv. des 
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mest.j 1" p., lxxv, iO, Lespinassè et Bon- 
nardot.) 

11 savoit sa fausseté et sa decevance, et 
avoit bien aperceu que il ne I'amoit mie. 
(G. de Tvr, I 75, P. Paris ) 

Et li dechevance del entendements* si est 
parce k'il ne se doune garde ne nivertist 
a çou k’il gouverner doit. (J. le Bel, li 
Ars d’ Amour, I, 253, Petit.) 

Je sais preste sans decevance 
Pour faire ton ras abroger. 

(G&kban, Misl. de lapass., 21804, G. Parie.) 
Partout H y a decevance. 

(Cl. Marot, CEuv, 1, 35, Janoet.) 

decevanment, - aminent.-aument.-aunt- 
ment, dec.heoaument, - decepoaumexl, adv., 
en trompant, par tromperie, par trahison : 

Tôt lor aprent e lor conseille 
E dccrcaumcnt lor encharge 
Cum il forairunt lor message. 

(Bes., D. de Norm, Il, 12036, Michel.) 
Decevaumenl a engignié 
E morlelment a porcbacié 
Qu’or S'ait l'om vers loi snspeçon. 

(lo.. ib., II, 13191.) 
Decevaunlment e par ses leis 
L'a amené e feit acreire 
Chose qni n'est leans ne veire. 

(lo.. ib., II, 19013.) 

Si com Dieos fu vendus dechevaumenl 
Fus to vendus et dones por argent. 

(G. d’Hanstone, Richel. 25516, f» 32 v».) 

Car plus aime decevammenl 
Li traites qui (riche et meut. 

(Poil. (r. nti. 1300, t. I. p. 230, Ars.) 
Decepvaument, deceptibiliter. (Gloss, gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

Decevaument. (Ib.) : 

Falaciter, decevammenl. (Voc. lat.-fr., 
1487.) 

decevaument, voir Decevakment. 

decevement, - eivemenl, - oivement, 
- ivement, - epvemant, dech., s. m., décep- 
tion, tromperie, trahison : 

Par honlox decivement. 

(Ber., Troie, 26800, Joly.7 
S'orre e son grant deccivtmenl 
Lnr a retrait, dit e conté. 

(In>, D. de Nom., II, 8931, Miehel.) 

E ceo qne felonessement 
Nos quert od fel decevement 
Li famés saveir sons demore. 

(In., ib,. II. 8986.) 

Que ce ne fnst encantemens, 

U fantosme n defoivemens. 

(Uns Mir. de juis ki feri . 1 . crucefls, Ars. 3527, 
f° 27 e .) 

Par son decoivement. (Liv. de Jost. et de 
plet, 111, m, § 9, Rapetti.) 

! Dites tos patenostres por ceoli qni vraiemeot 
S'entre sont enlramé et aimment fermement 
En foy et en fiance et sans decevement. 

(Le Dit des Patenostres, Jub., Noue. Rec., I. 244.) 

Cist enchanterres est plains de ruen- 
çonges et de decevement. (La mort N.-D., 
ms. Alençon 27, f» 76 ü .) 

Sanz negun decepveman t. (1282, Ch. de 
Malh. de Chauvins, Ch. des compt. de DOle, 

g 9S , Arch. Doubs.) 

Toutes excepcions de decevement, de res- 
titucioij... (1202, Arch.Sten8eB2SB,f* 287 v*.) 
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Quel deeivement, qnanz errous te de- 1 
moine ! (La vie et la paseion saint Jorge, 1 
Richel. 413, f» 92 d .) i 

De ceni qui ont graut upience 
Et qui qnierent garnisse ment 
Encontre le deceivement. , 

(Hace de la CiAEiri, Bible, Richel. 401, 1° 110°.) 

Maiz toutefois, pour doubtance de deehe- 
veinent, détinrent les seigneurs les deux 
trompeurs tous coys. (Jbh. Le Bel, Chron., I 
I, 69, Polain.) 

Le deeepvement des richesses. (P. Ferget, 
Pfouv. Test., f“ 18 r«, impr. Maz.) 

Si en tmourt n’eites rosex. 

Certainement trop Tons mneez. 

Car ils n'ont qoe deeepvement : 

Qnitei donc leurs esbatemens. ! 

(Le Routier tes Dames, Pois. fr. des xv° et xti° s., ] 
V, 183.) 

DBCRVBon, - eeur, - eur, decheo., de - 
eepveur, dechepv., s. m., trompeur, qçi dé- 
çoit, imposteur : 

11 lo comenzat a dire estre faindeor, et 
par un vilain mot a crieir lui estre deceveor. 
(Dial. St Greg., p. 132, Foerster.) 

Fantosme esteit e d’engin pleins, 

E fans e deeeeere e Tains. 

(Bu., D. de Rom., Il, 1770, Michel.) 

Espoenta les tricheors. 

Les faus e les deeeveort. 

(Id., ib.. H, 7380.) 

Fel deciveires. (S. Bkrn., Serin., Richel. 
34768, f* 58 v».) 

Lors si seroie decevierret. 

(Rote, ms. Corsini, f® 49 d .) 

Qui les ieceveeurt déçoivent. 

(Ib., f° 50 d .) 

De ceux est tous decevierret. 

(Ib., Richel. 1573, f° 43 d .) 

Des gens est iebieus dechevierret. 

(Ib., Vat. Ott. 1818, f® 39 d .) 

... deeeverret. 

(Ib., Val. Chr. 1858, f° 46\) 

De nos âmes deeeveeur. 

(Bxpl. du Cent, des coût., ms. dn Mans 173, 
f® 80 r®.) 

Cil SuDt menteeur et deeeveeur. (La mort 
N.-D., ms. Alençon 27, f° 79 d .) 

A toc ceulx qui sont dechevierret. 

(Biol, de S. Greg., ms. Emus, f* 117°.) 

Si comme faulz dechepveur. (De vita 
Ckristi, Richel. 181, f" 89°.) 

Es toit nos homs (aux enchautierres 
Et de toutes gens decevierret. 

(Mptt de lo ven. de l'Ante chr., ms. Besançon, 
f® 7‘.) 

Tant de decepveurs de pncelles. 

(Cmtredict- de Songecreux, P* 188 r°.) 

Decepveurs de tilles. (J. Bouchet, Noble 
Dame, f® 33 r®, éd. 1536.) 

— Fém., deceveresse, decevresse, deche- 
vresse, decepveresse : 

Et quant ele eut l’ulsquet fromé. 

Le très bele deckeverette 
De eoer par se fausse promesse 
Atoo les autres dames Tint 
Seoir. 

(Ju de la copete, 818, Raynaud, Roman la, X,p. 528.) 

Le roy Modus monstre a plusieurs gens 
la maniéré de moult de déduis de chiens 
et d’oiseaux, pour oster a le dame oiseuse 
une très mauvaise sorcière de ses oeuvres. 



laquelle est grande deavresse du monde. 

( Modus et Racio, f® 197 v», ap. Ste-Pal.) 

Car en l’aversité, nous le (la fortune) 
counissons muable et nient «stable, fausse 
et dechevresse. (J. le Bel, Art d’ Amour ,11, 
319, Petit.) 

Adulacion la deceveresse. (Gers., Serm., 
ms. Troyes, f® 54 v".) 

Ces derroyees et sedicieuses deceveresscs. 
(A. Cuart., l’Esper., QEuv., p. 277, éd. 
1617.) 

Traîtresse, dechevresse. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., III, 105, Buchon.) 
Cavillatrix, deeepoeresse. ( Cathol ., Quimp.) 

deceveux, decepveux, adj., trompeur, 
perfide, en parlant de choses : 

La inimitié amiable, 

Donlce guerre, mal saronreux, 

Plaisant ennoy, bien decepveur. 

(Roi Renk, Cuer d' Amours esprit, CEor., III, 8, 
Qnatrebarbes.) 

DECEVISON, voir Decbvoison. 
decevoir (se), v. réfl., commettre une 
faute : 

... Ou n’ara jamais fiance en nul hault 
prince, puis que le duc s’est ainsi deceu. 
(FflOiss., Chron., XII, 165, Kerv.) 

decbvoison, -ison, s. f., tromperie : 

Or oes quel deceviton 
Il fist de loi par traison. 

(Ben., Troies, Richel. 375, t® H4‘.) 

Quart il par sa deccvoison 
Sera mis eo chetivoison. 

(Macé os la Charité, Bible, Richel. 401, f® 801 1 .) 

Par frande et par decevoison. 

(Fabl. d'Ot., Ars. 5069, f® 133*.) 

DECEVRANCE, VOÎr.DESSEVRANCE. 

decevree, voir DESSEVRBE. 
decevrer, voir Dessevrer. 

DECHAABLE, VOÎr DECHEABLK. 

dechacement, dechassement, desch-, 
descacement , s. m., action de chasser, 
expulsion : 

Expulsion, descacemcns. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Combien que tel faict de expulsion et 
dechassement fut bon et licite de soy. (Le 
second volume des exposicions des Epistres 
I et Evangilles de karesme, f» 217 v, éd. 
1519.) 

Par ce moyen, son dechassement a esté 
couvert d’une apparence de droiet. (Calv., 
Comm. s. l’harm. evang., p. 688.) 

Que promptement il ayde au dechasse ■ 
ment des rebelles. (1517, Pap. d'El. de 
! Granvelle, 111, 243, Doc. inéd.) 

Pour le deschassemen t desquels (Espa- 
gnols) la dicte pacification a esté fuiete et 
establie. (Actes des Etats généraux des 
Pays-Bas, 11,467, anno 1579, Gachard.) 

Il se trouve encore au commencement 
du xvn® s. : 

Le dechassement des peres. (Exped. chrest. 
en la Chine, p. 343, éa. 1618.) 

Expulsion, deschassement. (Dcez, Dict. fr.- 
I all.-lat.) 

Adverbe de dechassement. (Oudin, Gramm. 
! franç., p. 314, éd. 1656.) 



dechacecr, - asseur, s. m., celui qui 
chasse loin, qui expulse : 

Et je métrai encontre Babiloiue. venti- 
leeurs, ce est a dire dechaceurs et la de- 
chaceront et destruiront sa terre. (Bible, 
Maz. 684, f» 152*.) 

Expulseur, deschasseur. (Ddez, Dict. fr.- 
all.-lat .) 

dechacier, - asser, - ester, decharier, 
dechaicier, dec., desch , desc., v. a., chasser 
loin, chasser hors : 

Pais dist sa roi : Tort faites et pecies 
Qui si Tilmeot me faites dccachier ; 

Aine nel mesfis, si me paist Dex aidier. 

(Raihb., Ogier, 6087, Barroii.) 

Mius li Tant morlr rois que si soit décades. 

(Roum- d’Alix., f® 10\ Michelant.) 

Des Ira iras’ ses iglises, ses elers deschacerat. 

(Th. le mari., 74. Bekker.) 

Gent dechacie, a eom grant paine 
Amors par force tos demeine 1 

(Tristan, I, 2868, Michel.) 

A nne Tois s’escrient : Or avant ! li temps passe, 
Conrons sus cele gent qni nostre honte brace. 

Nos vens sont achevé, qni or ne les descaste 
Et qui n’y met s’espee ou sa lance n’y quasse 
Ja ne Paint a nul jour dame hante ne basse. 
(Reslor du Paon, ms. Rouen, f® lit r°.) 

Et cornent Dens le dechessa. 

(Rob. de Blois, Poét., Richel. 24301, p. 516*.) 
Pour vous por amours sui pris et dechasies. 

(Jeh. de Hesdin, Dinanx, Trouv. artée,, p. 255.) 

Tu qui habites en nostre cuer dechasoiet 
hors toute covoitise des choses terriennes. 
(Boece, de Consol., ms. Berne 365, f® 7 r«.) 
Je qui sui dechaicies de mes biens. (Ib.) 
Li riches ont dont i Uechaicent soif et 
froid. (Ib., f® 25 v®.) 

Les serjanz de la justice doudit tnonsi- 
gnor le comte, lour veray et droiturier si- 
gnor, debotirent, dechacirent et ostirent a 
couteilx et a glaives des dictes portes. 
(1340, Traité entre H. de Monlfauc. et la 
bourg, de Monlbêl., Arcti. K 2224.) 

Et les ait dechessieiz. (Ps., Maz. 798, 
f® 110 v®.) 

Ne nous deschesse mie dou tout. (Ib.) 
P 113 v®.) 

Comment elle estoit dechacie d’Engle- 
terre. (Froiss., Chron., I, 21, Luce.) 

Asa desrompt les ventosités et les dechace 
pur sa resolucion. ( Jard . de santé, p. 46, 
impr. la Minerve.) 

Apres l’enterrement fait de la bonne 
dame et les ennemis dechassez de tout le 
pays. (Hisl. de Palanus, f® 30 v®, Terre- 
basse.) 

En dechassant crainte, soncy et doute. 

(Cl. Mar., Ep., li, p. 14, éd. 173t.) 

Sus l’heure que la joyeuse Aurore aux 
doigts rosats dechassera les tenebres noc- 
turnes. (Rab., m, 13.) 

Ce feut la première (ville) par eulx con- 
quise sur les Bnrbures qu’ils en deschas- 
serent. (Amïot, Vies, Cimon.) 

Apres l 'avoir deschassé hors de toute la 
Grèce, il ne le laissa pas en repos. (Id., ib.) 

Incontinent elle dechasse toute mauvaise 
volupté. (Farbl, du vray Usage de la croix, 
p. 26, Fick.) 

Bien, Messieurs, je vois que maintenant, 
par la grâce de Dieu, vous avez tous les 
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paupières deprises et dechassiees. (Les 
Apresdinees du * r de Cholieres, i, f° 36 r°.) 

Hais <i toit que le fils le pere dechassa 
Tool teni deuoi dessous ici ee renversa. 

(Regnier, Sol., vi, 131.) 

— Dechacier apres, poursuivre : 

Ensement comme un chien dcschace 
Apres sa beste, fuit et chasse 
Et la soit partout a la trace 
Pour lui tuer. 

(G. pe Nach., Pois., Richel. 9321, f° 26'.) 

dbchadel.br, v. a., commander : 

Quant li rois Alohagres le voit venir qui 
dech adeloit icels de la, si li vint a l'encontre 
lance levee. ( Artur , Richel. 337, f° 135“.) 

dech arme nt, dechaiement, decheement, 
descheement, dechiement, - oiement, des- 
choiement, dechement, deschevement ; plus 
anc., decadement, dechedement, s. m., action 
de déchoir, décadence, déchéance, chute, 
ruine : 

Simon, Simon, amis, ja t'ai je dit souvent 
Que maien’alast ta fois pins en decheement. 
(Herman, Bible, Richel. 1441, f» 47 r°.) 

Par s’iglise ki ert tote en dechaement. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
f» 97 r°.) 

Très toi ses enemis ont pris dechaiement. 

(Jord. Fantosme, Chron., cc, Michel.) 

Et la ou nous fumes crié, de la par le 
caiement dou premier anemi avoecques 
tous ses sergans vint no dechaiemens. (De 
t aint Brandainne, Richel. 1553, f° 258 r°.) 

Si avindrent cil signe... pour le defaut et 
ponr le dechoiement de ai grant prince. 
(CAron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 103“.) 

Une horrible comete apparat en Occident 
a donner signe de la mort de si grant 
rince et du dechaiement du royaume de 
rance. (Grand. Chron. de Fr., Phelippe 
Dieudonné, lu, 23, P. Paris.) 

Gens qui ponr guerre on autrement 
Sont venus a desehoiemenl 
Qui ont talent d'enlx relever. 

(Gaces, det Déduis, Ars. 3332, 1° 7 v°.) 

Que tout homme qni la veull croire (la prndenee) 
Ne penlt vivre que honnestement 
Sans venir a deschevement. 

(In., ib., P 20 v», ap. Ste-Pal.) 
L'autre maniéré de réception est quant li 
uns est el puis del autre et el leu de son 
cas et de son dechieement. (Introd. d’as- 
tron., Richel. 1353, f* 46 v°.) 

Vellece et dechiement de cors. (Ib., 
f* 49 v«.) 

Se fille de sénateur se marie a aucun qui 
ait esté franchiz li dechaiemenz de son 
pere ne la fet pas basse feme. (Digestes de 
Just., Richel. 20118, f“ 12 b .) 

Des Egyptiens la substance 
Par Israël créât en abondance. 

Augmentes furent grandement 
Et en excessif decheement 
Par sept ans de stérilité. 

(DBGnn.Evn.LE, Trois pelerinaiges, P 87 b , impr. 
Instit.) 

Pour veoir le spectacle de la destruction 
et du dechieement de leur pais. (Bbrsuirb, 
T. Lie., ms. Ste-Gen., f»96“.) 

Ou la chaleur croist le froit appeUse, et 
aussi au contraire pour ce mistrent il que 
libra est son exaltation et que aries est son 
dechiement. (Orksmï, Quadrip., Richel. 1348, 
f" 48 r°.) 



Pour reparer la ruine et descheement du 
lieu. ( Boucicaut , 2*p., ch. 6, Buchon.) 

Le decheement et la destruction du peuple. 
^Existmas, Liv. des anges, Richel. 1000, 

Pour regarder la désolation de leur des- 
truction et decheement de leur pays. (Le 
prem. vol. des grans dec. de Tit. Liv., f»92 d , 
éd. 1530.) 

— Chute dans le péché : 

Pour recouvrer le decheement et le péché 
de l’ange qui chey. (Légende dorée, Maz. 
1333, f» 84 d .) 

Le dechiement de Tomme et la maniéré 
de sa reparacion. (Ms. Richel. 460, f“ 1.) 

— Coucher du soleil : 

Del naissement del soleil desque al deche- 
dement. (Lib. Psalm., OxL.xlix, 2, Michel.) 

Desqué al dechement. (Ib., Brit. Mus. Ar. 
230, f» 116 r°.) 

Eire faites a lui chi muntat sur le deche- 
dement. (Lib. Psalm., Oxf., lxvii, 4, Michel.) 
Var., decadement. 

Li soleiz cunut sun dechiement. (Psalt. 
monast. Corb., Richel. 1. 768, f» 82 v».) 

Jesqu’al decheement del solail. (Sarmons 
en prose, Richel. 19525, f» 165 v°.) 

— Action de tomber, de s’écouler : 

Le decouremenl et decheement de la se- 
mence virile. ( Jard . de santé, 'l, 453, impr. 
la Minerve.) 

— Terme de marine : 

Le pilote doit aussi regarder le dechee- 
ment ou retenue que le navire peult faire, 
pour faire son compte comme il appartient. 
(Nicolas de Nicolai, l’Art de naviguer, 
p. 72, éd. 1579.) 

DECHAIEMENT, VOir DECHAEMENT. 

dechair, - cair, - kair, verbe. 

— Neutr., tomber en décadence : _ 

Quant il virent par mesestance 
Le roiaume enti dckair. 

(Mousx., Chron., 1523, Refit.) 

— Être débouté : 

Decair dévoient... de la complainte qu’il 
avoient faite. (Ch. de 1325, ap. Duc., Il, 



— Act., retrancher : 

Senz riens dechair des pourfiz de toutes 
les choses devant dites vendues. (1316, 
Arch. JJ 56, pièce 175.) 

Cf. Dechëoir. 

dbciiaminer, voir Descheminer. 

dechante, part, passé, enchanté : 

Quant les hommes veulent avoir de 
l’eaue, ils vont a la fontaine joyeusement 
avecques tous genres d'instrumens de mu- | 
sique lesquels ils ont, et par la mélodie la 
autour de ladicte fontaine dechantee, i’eaue 
monte jusques a la bouche de la fontaine 
par abondance. (Violier des Hist. rom., c. 
cxxui, Bibl. elz.) 

dechanteor, - eur, s. m., détracteur : 

Sire, demeine mei en la tue justise, pur 
mes dechanleurs. (Liv. des Ps., Cambridge, 
v,8, Michel.) 

dechantbr, - canter, v. a., chanter : 



DEC 

Pour celebrer et decanter une grand 
messe quotidienne. (Test, de Phil. Il, Duc 
de Sav., ap. Quichenon, Hist. de San., t. III.) 

En déchantant pseaulmes, hymnes et can- 
tiques espirituelles. (La Mer det hystoir., 
1. 1, f“ 213*.) 

— Chanter, célébrer : 

Cil (Janus) entre les euvres de ses de- 
chantées vertus ne reehupt seulement béni- 
gnement Saturne, roy de Crete, expulsé de 
son régné par son fllz Jupiter, mais... 
^Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 10509, 

déchargé, s. f., charge : 

Gyot Loussiers, qui eut la charge de con- 
duire l'artillerie, et aussi le seigneur Chau- 
dyot. lequel eut commission d’aller avec la 
déchargé de la grande nef de France. 
(Pierre Desrev, Voyage de Charles VIII d 
Naples, p. 194.) 

DECHARGEMENT, voir DESCHARGEMKNT. 

DECHARMER. Voir DBSCHARMBH. 

DECHARNU, Voir DESCHARNÜ. 

DECHARONGNER, Voir DESCHARONGNBR. 

dechas, - chaz, 8 . m., chasse, pour- 
suite : 

Longuement fu en tel dechas, 

Mervelles fut de bnen porchax. 

De venoiion ont grant plenté. 

(Tristan, I, 1735, Michel.) 

dechasier, voir Deschasibr. 

dechauchier, decalchier, decalcier, de- 
cheaucher, deschaucier, descauchier, detcol- 
chier, v. a., fouler aux pieds, écraser, au 
propre et au flg. : 

Merci aieB de mei, Deus, kar decaleat 
mei huem. ILib. Psalm., Oxf., lv, 1, Michel.) 
Lat., conculcavit me. 

Sur serpent e basilisc iras, o decalcheras 
le leun e le dracun. (Psalt. monast. Corb., 
Richel. 1. 768, f" 75 r“.) 

Et prioient Deu que il regardast son 
peuple qui estait decheauchez des mescreanx. 
(Liv. des Machab., Maz. 70, f* 186 b .) 

Qnar povretex devoit vilement 
Morir, non mie noblement. 

Ponr ce an» piex de son cheval 
Tonte la deschauça en val. 

(Anfi Claudianus, Richel. 1634, f° 45 v*.) 

SI qne de ses piex le descaucke. 

(Ib., P 48 v*.) 

— Fig., dédaigner, mépriser : 

Et de ce siut bien apres : Maldient la cil 
ki maldient lo jor. Alsi com se il disoit 
overtement : Cil ferent les tenebres de ceste 
nuit par vraie repentance ki descolchent et 
despitent la lumière de la prosperiteit de 
siecle. (Liv. de Job, Ler. de Lincy, p. 462.) 

Li saint homme alsi descolchent et des- 
pilent la prosperiteit del munde com il en 
soffrance portent sa adversiteit. (Ib., p. 464.) 

deche, voir Tbchb. 

dbcheable, descheable, dechaable, adj., 
sujet à tomber, à déchoir, caduc : 

Par le mesclement dou cors, qui est de- 
cheable. (Brun. Lat., Très., p. 21, Cha- 
baille.) 

Aime donc ton ami outre les choses de- 
cheables. (Id., ib., p. 428.) 
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J'arai régné nu fin por honeor dechaable. 

(Tic SU Christ., niche). 817. f® 178 v°.) 

Excidius, decheable». ( Catholicon , Richel. 
1. 17881.) 

Ainsi fot le nom de Marcus Perpenna 
aumbri on obscurci, et l’estât de consule 
faulsement acquis et l’empire semblable a 
obscurté, et le triumptie decheable se bou- 
tèrent indeuement en estrange cité. (Sym. 
de Besoin, Trad. de Val. Max., f° 185°, éd. 
1485.) 

Ponr ce que «’nne chose amere 
Te venoit, com oisel sans mere, 

Tu ne disses pas decheable, 

Ne a tes oiseanlx dommageable 
Par eapruns. 

(E. Desch., Poés., Richel. 810, (° 321*.) 

Exciduus, descheable. (Voc. lat.-fr , 1487.) 

Occiduus, decheablez. ( Cathol ., Quimper. ^ 

— Decheable a, facile, sujet a tomber 
dans ; enclin à : 

La foibletes des homes est si decheable 
as vices. (Brun. Lat., Très., p. 343, Cha- 
b aille.) 

decheance, s. f.. déchet, manque : 

Pour decheances de .v. muis de fromant 
dou dyme de Leisignes menez a Provins. 
(1388, Compt. du Paracl., f* 14 v», Arch. 
Aube.) 

dechbdehbnt, voir Dechaement. 



decheehent, voir Dechaement. 
dechement, voir Dechaement. 
DKCHEMINER, voir DESCHEMINBR. 

decheoir, - chaoir, - caoir, - chaeir, 
des., deq., v. n., tomber, baisser, sortir : 

Cum decarrat ma force e ma baldnr I 

(Roi.. 3902, Muller.) 

Dechedentde lur cogitatiuns. (Lib. Psalm., 
Oxf , v.lî, Michel ) 

Si je rendi as guerredunanz a mei males 
choses, dechiede par desserte de mes enemis 
vains. (16., vn.) Lat., decidam merito ab 
inimicis meis inanis. 

Mais dechaeir vit son esfors. 

Vit de ses homes plusors mon. 

(Ros, 3* p.. 4123, Andresen.) 

Decaue iert tôle la force Ogier. 

(Raixbert, Ogier, 8574, Barrois.) 

Pus oinst ses plaies et en apres son clef ; 

Les nlaies eient et doion en deeiet. 

9 ( lb., 11496.) 

De memore ne decaie. 

(G. ns Coraci, Jfir., Richel. 1536, P 103 r*.) 

Or decarra mult rostre pris. 

( Gauvain , 454, Hippean.) 

Quant il a en Mauritanie granz pluies et 
grans nois qui dechieenl en celui lac. (Brun. 
Lat., Très., p. 153, Chabaille.) 

D’estre bien remply et sxonlé 
Des myetes qni deschcoient 
De sa table. 

(Dkoileyili.e, Trois pèlerin., P 184*. impr. 
Instit.) 

Liez mieulx la ceincture a cest enfant 
autour de luy, de paour qu’elle ne luy de- 
chiee- (Palsgravb, Esclairc, p. 546, Génm.) 



— Sortir de charge 

Desquelx dix eschevins chascun an au 
jour s. Thomas apostole en dechienl 
ebuineq. (1409, Ord., ix, 480.) 



— Être débouté : 

Et qu'il dequeist du tout de se instanche. 
(Ane. Coût, de Picard-, p. 86, Marnier.) 

Que li dis Willames dequerroit du tout 
de sen proches par vertu du deffaut. (/b-, 
p. 101.) 

— Decheanl, part, prés., en mauvais état, 
qui dépérit : 

La pneele vit le mnr bas 
Et decaant et foibie et quas. 

(Couvain, 2849, Hippean.) 

Vignes langoureuses, descheantes et pleu- 
rantes. (O. de Serr., Th. dCagr., ni, 5, éd. 
1605.) 

— Qui tombe en désuétude : 

Or va li tens en febioiant 
Et cis usages decaans 

(Ren. de Beaujed, li Biaus Desconneus, 1059, 

Hippean.) 

— Decheoit, part, passé, en mauvais état: 

Un vel pales ot en la cnrt, 

Deckaet ert e depeces. 

(Tristan, 11,596, Michel.) 

En une vante iecaioile. 

Caste dn tans antif, estroite, 

Gist la nuit. 

(Amadas et Ydoine, Richel. 375, f° 320*.) 

Delez les tentes avoit une viez forteresce 
dechoite. (Guill. de Tyr, I, 47, P. Paris.) 

S’il avenoit que aucune maisons fust de- 
choite ou depene. (1288, Franck, de Poligny, 
Arch. mun. Poligny.) 

Moustre le mur viel et dechaoil. (Artur, 
ms. Grenoble 378, f* 99 e .) 

dechepveur, voir Deceveoh. 

DECHERPIR, voir DESCHARPIR. 

decheu, deschou, s. m., décadence, dé- 
chéance, diminution : 

Retenir en boiD estet sens deschou. (1361, 
Cath. de Metz, Princerie, Arch. Mos.) 

decheute, - chute, desch., s. f., chute, 
abaissement : 

... Tant ils se virent effrayez, et pour la 
mort de tant de vaiilans hommes, que pour 
congnoistre a veue d’œil la descheute de 
leur bonne fortune, ayans perdu presque 
en un moment deux ou trois forts les 

S lus puissants qu’ils eussent, et ou estoit la 
eur de leur gendarmerie. (Belleforbst, 
Chron. de FYance, Charles VII, 1429.) 

Le relievement de la dechute des Fran- 

r |s. (D’Auton, Chron., Richel. 6082, 
199 v».) 

Elle (cette eau) amende la descheute des 
cheveux tombans. (Evon., Très., c. lv.) 

Toutesfois apres la decheute de la maison 
de MariD. la cité fut aucunement relevee. 
(Leon, Descr. de l’Afr., I, 244, éd. 1556.) 

Tant que le Romain eut, qui luy fit con- 
trecarre, ce brave Carthaginien Hannibal, 
en ses plus grandes decheutes encores res- 
toit il sus pieds. (Pasquibr, Pourparler du 
Prince, p. 1031, éd. 1723.) 

La republique de Rome, peu avant sa 
descheute, avoit tellement amplifié ses do- 
maines, que... (Id., t’6., p. 1039.) 

I Tenes pour desesperé le renouvellement 
I de vostre vigne, et asseuree la fin de sou 
service, par sa trop grande descheute ne 
pouvant estre relevee. (O. de Serr., Th. 
d’agr., in, 4, éd. 1605.) 

La descheute des arbres. (Id., ib., vu, 9.) 



DECHEVALER, VOir DESCHEVÀLER. 
DECHEVANCHER, Voir DESCHEVÀNCIBR. 
DECHEVAULE, Voir DECEVABLR. 
DECHEVAUMENT, VOIT DeCEVANMENT. 
DECHEVRESSE, VOÎT DECEVBOR. 
DECHIEEMENT, Voir DECHAEMENT. 

1. dechief, s. m., mort : 

Mes faiz dorant ma vie faisoisnt a loner. 

Et apres mon dechief sont beaux a raconter. 

(Roi Reüé, (Eus., III, 107, Qoatre barbes.) 

2. dechief, s. m., déchet, diminution : 
Mesdits sieurs ont promis de avec dix a 

douze miliers de ctiyvre et estaiog qui se- 
ront par eux delivres audit Ardoyn, et dont 
il sera tenu rendre le pois en l’ouvrage 
desdites quatre colovrvnes en tel aloy que 
ledit cuivre luy sera donné par eschantil- 
lon sans aucun dechief sur ladite ville, luy 
rendre et payer la somme de cent sols 
tournois pour chacun cent pesant qu’il 
sera trouvé en tous lesdits bastons qui par 
luy seront rendus fais et parfais, ou luy 
sera rabattu ledit dechief sur ladite façon 
au pris de neuf francs le cent. (18 juill. 
1513, Compt. de l’artillerie, Arcn. mun. 
Dijon, H, aff. milit.) 

dechiement, voir Dechaement. 

dechiet, dechet, deschiet, g. m., chute : 

Pon en xovient as dames des cous et des ietchies. 
Mes qn’asses aient robes, joians et kenvrechies. 

(J. ms Mkong, Test., 1307, Méon.) 

Au texte est touché du dechet des anges 
par leur orgueil. (C. Mansion, Bibl. des Poet. 
de metam., prol., éd. 1493.) 

- Perte : 

.XL. s. de Maleherbe de Franchoises, 
pour une brisee, et d’un dechiet d’un appel, 
.ni. 1. (1328, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK 3% f 55 v°.) 

dechif, dek., adj., hostile? 

Hoel, qni oi sa venue, 

Contre lui nieller ne s’osa 
El messages i eoroia, 

Et bien li a par ax pramis 
Qne ja ne lor sera dekis, 

Bretaigne de lni retandra 
Et le tren nomé rendra. 

(Wace, Brui, 5749, Ltr. de Liney.) 

DECHILLER, voir DESCHILLER. 

dechoiement, voir Dechaement. 

deci, desci, deschi, desi, dessi, doici, did, 
prép. 

— Deci a, jusqu’à : 

Sodoiers mandent desci a .im. .xx. 

(Les Loh., ms. Berne 113. 1® 20*.) 

Dessi a Rains ne se sont atargié. 

(Raimb., Ogier, 9373, Barrois.) 

N’ot pins prendome desi a saint Martin. 
(Auieris li Borgignont, Vat. Chr. 1441, P 9.) 

Et vint poignant desi a lni. 

(Aire per., Richel. 2168, P 4 e .) 

Il piore et maine grant dolor, 

Tôle la nnit, desci al jor- 

(Parlon., 749, Crapelal.) 

Jamais maladie n’aroit 
Desci a Tore qu’il moroit. 

(Fai. des tons vins, ms. Berna 113, I® 201*.) 



Digitized by booQle 




444 



DEC 



DEC 



DEC 



Deè la matinée cUci a tîercel. (Vie Char- 
lem., ms. Berne 41, f° 11'.) 

Deschi au bout. (1321, Cart. Etiras de 
Corbie, Ricbel. 1. 17760, f" 36 v«.) 

— Deâ en, dans le même sens : 

Desri el pi» li en bâti l'achier. 

(Raimb., Ogier, 5812, Barroii.) 
L'elme li (eot i lesri el capellier. 

(Id., té., 5831.) 

Tel paor a, tôt li mna li sans ; 

Desri en terre li va li cors tranllant. 

(Id.. ib., 476.) 

Et fiert Berron soi l’elme qui resplaot, 

Dessi en s deos le t* tôt porfendant. 

(Id., ib., 5681.) 

Deri an Rome le menei a mon fié. 

(lo.,ié., ma. Dnrh., bib. de Cos., V,ii, 17, f° 5G“.) 

Treatoat l'a porfendo desei en la coree, 

Qne la moitiés en ebiet d'anbes pars ens la prec. 

( Cbans . d'Antioche, iv, 776, P. Paris.) 

Qui atent penitance a faire desi el tans 
de sa viellece. (Serin, du ira'*., ms. Moiit- 
Cassin, f° 102 e .) 

Si qu’il li embali (l’épée) parmi la cer- 
vele diel et denz. (Male marastre, ms. 
Berne 41, f' 3 d .) 

— Deci vers, dans le même sens : 

Se combatirent dici vers nonne. (Vie 
Charlem., ms. Berne 41, f* 9 b .) 

— Deci en grant temps, d’ici à longtemps : 

Ledit parlement en sern de cy en grant 
temps plus craint et plus obey qu’il n’estoit 

Ê ar avant. (17 fév. 1412, Ch. de l’év. de Bay., 
1058, Arcti. C.-d’Or.) 

— Deci en avant, désormais : 

Ne porrunt desi en avant nul affaitement 

B enre. (Mars 1220, Catbéd. de Metz, Arch. 
los.) 

Doici en avant. (Oct. des bordes, mars 

1279, Ch. des Comptes de Dite, — , Arbois, 

ou 

Arch. Doubs.) 

Desei en avant. (Juill. 1283, ib.) 

A porseer a toz jorz mes deci en avant. 
(Ch. de 1297, Lyre, Arch. Eure.) 

— Deci mais, dans le même sens : 

Desi mais est dreis qne ge die 
Des bons enfans qn'il engendra. 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 378, P. Meyer, 
Romania, XI, p. 52.) 

— Deci a tant que, jusqu’à ce que : 

Desi a tant que les diz deniers seient touz 
paiez. (Dim. apr. épipb. 1287, Ch. du vie. 
de Bayeux, Chap. Bayeux, f» 103 r\) 

Et ele vouleit aler contre la vente dessus 
dite en tens avenir desi a tant que ele sereit 
emplie. (Ch. de 1299, S. Wancfr., Arch. S.- 
Inf.) 

— 11 est quelquefois suivi de jusque : 
Tant qn’il prit a Chariot celle benre desirier 
De jouer as esches desi jusqu'au menger. 

(Le Livre Oger de Dannemarche, Brit. Mus., Bibl. 
reg., n° 15 et vi, Mort Bandoninet.) 

— Par adjonction de que, on trouve sou- 
vent desique, detiques, descique, desic, etc. : 
La nnit sejorne desei qne al matin. 

(Les Loh., ms. Berne 113, 1° 20 ( .) 

Des le major deei qu’un mendre 
S'en alerent sens Ini alendre. 

(Bas., D. de Nom., Il, 40423, Michel.) 



Et de Poitou deri que a Dijon. 

(Ogier, ms. Dnrh., bibl. de Cos., V, n, 17, 
f» 112 J .) 

Le mnnt mnnta deri qu't n mi. 

(Makis, Lai des deus amans, 179, Roq.) 

Parmi le bos lor voie tinrent, 

Desi qu' a le rivière vinrent. 

(Id., Lai de Gracient, Richel. 2168, f° 69 d .) 

Dont Des, la soie grant merci, 

L’a garanti desi que ci. 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 709, P. Meyer, 
Romania XI, p. 56.) 

Desiques a la quantité des cous et des da- 
mages. (1269, S. Wandr., Arch. S.-Inf.) 

Desic en la chité n'alerent arestant. 

(Doon de Maience, 7506, A. P.) 

Chent furent en .i. front de la pins bele gent 
Que on peust trouver desic en orient. 

(Ib., 7733.) 

Desiques n menton le delranche et ponrfent. 

(Gaufrey, 5469, A. P.) 

Desiques a la biere ne se vont atargier. 

(Ib., 5569.) 

N’a si belle pncelle dessi qu’en Picardie. 

(B. de Seb., Il, 559, Bocca.) 

Les longues révolutions des cours des 
planètes qui furent de cel temps la desiques 
a maintenant. (Oresme, Quadrip., Richel. 
1348, f» 13 v.) 

— Deci que a tant que, jnsqu’à ce que : 
Deci que a tant que toute la dcle soit paie. 
(1253, Arch. mun. Laon.) 

decimacion, - fion, s. f., dlme, produit 
de ia dlme : 

Nostre eglize retenra a li toute la decima- 
cion avecques le droit de la parroche. (1209, 
Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, f° 78 r».) 

Lidit acateur tiengnent et possessent la- 
dite dyme et decimacion en main morte. 
(1282, Clerm., Richel. 4663, f» 107 r°.) 

Ychelle decimacion de men pain de quoi 
je ay fait mencion par desseur remanra a 
seus mesiauz des ore en avant. (1290, 16., 
Richel. 4663, f» 97 r».) 

lllec adoroit le Seigneur Dieu de Israël, 
en offrant fidelemenf tous ses premiers 
fruietz et ses dismes : tellement que en la 
troiziesme annee il administroit toute déci- 
mation aux proselites et estrangiers. (Le 
Fevre d’Est., Bible, Tob., i, éd. 1534.) 

décimal, - aul, adj., sujet à ia dlme : 
Les terres terrajaus et decimauls do l'ah- 
baie. (Fin du xill* s , Répliq. de l’abbesse de 
Charenlon aux griefs du C ,e de Sancerre, 
Arch. Cher.) 

décimé, s. f., monnaie : 

Era, erc, décimé, monnoye. (Gloss, lat.- 
fr., ap. Duc., Era.) 

— Règlement, décision : 

Les jugemens et décimés qu’en semblables 
matières sont esté faicls et ensuivis. (Coût, 
de Beuil, Nouv. Coût, géu., II, 1237.) 

decimur, v. n., établir une dlme : 

De s’ excuser sur ce que le roy a levé des 
décimés, l'excuse ne vaut rien : car sa ma- 
jesté n’a rien décimé ou equipolé sur la part 
et portion de ce qui peut appartenir aux 
povres. (Le Cabinet du roy de Fr., p. 132, 
éd. 1881.) 

decipaille, s. f., massacre : 



Car ci nos aont Tenu ne sai qnale frapaille, 

Qni «chient no gent et font grant decipaille. 

(Conq. de Jérus.. 6284, Ilippean-) 

deciper, - ipper, v. a., saisir, enlever : 

Lors arrache plnme et peau 

Jusque» anx ots et tont deàppe. 

( Farce de la pippee, xxx, Michel, Poés. gotk.) 

— Decipé, part, passé, pillé : 

Sans qu’ils ayent besoin avoir refuge aux 
médecins, lesquels soubs ombre d’un re- 
cipé muent r, en d, et font un decipé. 
(Boaystuàu, Theat. du monde, i, Lyon, 
1567.) 

deciple, s. m., châtiment, tourment : 

Les a postres et les desciples 

Qni forent mis a griez deeiples. 

(Fabl. d’Ov., Ara. 5069, f" 207* .) 

DECI PLINE, voir Dkscepmne. 

decis, - ciz, part, passé, décidé : 

Pnisqn’il est conclnd et decis. 

(N. de la Chesnate, Comdamn. de Bancquet, 

p. 336, Jacob.) 

Qoant ung cas est sonbdaln par Iny decis 
Et qne l’on diel en des tiens pins de six 
Mal a jngé. 

(J. Bouchet, Opusc., p. 78.) 

— S. m., décision : 

Faites, tournez, brassez et complotez ensemble 
An decis do procès toot ce qoe bon voos semble. 

(Hahot, Rariss. de Plut., r, 2.) 

deciseur, - our, s. m., arbitre : 

Comme tierz decisour esleu desdites par- 
ties sur iceulx presageours. (Ch. de 1390, 
ms. Taihoet.) 

deciute, voir Dbçoite. 

DECIVABLE, VOir DECBVABLE. 

DECIVEMENT, VOir DECEVBMHNT. 

DEcrvEOR, voir Decbvbor. 

1. declairement, declormenl, s. m., 
éclaircissement, explication : 

Je voeil que declarement me soit fet de 
ceste doutance porce que autre foiz ne 
puisse retorner en la moic ame. ( Evast et 
Blaq., Richel. 24402, f° 23 v».) 

Aucun dient ke ame est une substance 
nient corporde..., et ceste diffinitions u 
declaremens del ame est prinse selonc ce 
k’ame est prise pas espent. (J. le Bel, H 
Ars d’ Amour, 1, 188, Fetit.) 

Lui priant que outtre le declairement de* 
lettres a luy apportées, lui voulsist encore 
descouvrir plus avant au secret de cestuy 
pas. (G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., 
Il, 42, Buchon.) 

2. DECLAIREMENT, voir DBCLAIRIEMKNT. 

declairiement, desclairiement, dedai- 
reement, declairement, declarement, adv., 
clairement, distinctement, avec les éclair- 
cissements nécessaires, explicitement : 

Je vos proi que vos le me devisez plus 
desclairiemeni. (Fie* des Saints, ms. Epinai, 
f» 39 e .) 

L’un des procureeurs au cardouual li 
manda que par diversetez de langages es- 
tait empeesenié l’office de preschier, et que 
les crieeurs de considérations ne pooient 
declarement doner a la gent devocion de 
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paradis ne paour des poines d’enfer. 
( Evast et Blaq., Richel. 84403, P 77 v«.) 

A ait y des chient et des lerriert 
Metteray je declaireme ut 
Tant les déduis que on y prent. 

(Jf odus, f* 109 t*. Bltse.) 

Pais mete li pacianz son chief en son gi- 
ron, et soit près dou soloil, por ce que on 
voie plus desclairiement l’ovrage. ( Cyrurgie 
Albug., ms. de Salis, f« 128 e .) 

Aussi examiner leurs comptes, livres et 
escriptures, pour sçavoir de quels proufils, 
revenus et emolumens lesdittes possessions 
et héritages avoient esté par communes 
années depuis le temps qu’ils leur furent 
bailliez, et qu’ils onl esté en leurs mains, 
et rapporter declarement par devers les gens 
de nostre grand conseil. (1387, Fondai, de 
la chap. de Vinc., Felib,, Hist. de Par., 111, 
195 ) 

Et obeys a le bailler (cet aveu) plus de- 
clairement et plus avant, ou le correger 
toutesfois qu'il me vendra a congnoissance. 
(1418, Dénombr. du baill. d’Evreux, Arcb. 
P- 308, f* 23 r°.) 

Si l’adjournement n’est baillé declaireo- 
ment. (Stot. de Par., Val. Ott. 8962, f» 62*.) 

Engherran de Marignies, duquel nous 
parlerons cv apres plus declairiement. 
(Ckron. attrib. a J. Desnoue lies, Rec. des 
Hist., XXI, 196.) 

Maistre Peroine a moult bien dit, et vous 
a demonstré vostre songe declaireement et 
delivreement. (Lancelot du Lac, i r * p., ch. 
54, éd. 1488.) 

declairier, -airrier,-arer,-eirer,-erer, 
desc , desclargier, v. a., éclaircir, rendre 
clair, expliquer : 

Qa’il sache on orra bel traitier, 

Bel defioer e dreit jugier, 

Chose oscars, forte e coverte 
Gant ieclairier e faire aperte. 

(Ben., D. de Nom. , II, 13311, Michel.) 

Des sept ymaiges que 11 vit 
Poartraites el nmr do vergier 
Dont il 11 plest a desclairier 
Les semblancas et les feqoas. 

(Rose, rnbriqae, p. K, Michel.) 

Il fu desclairié par enqueste faite... que. 
(CA. de 1880, Bondev., S. P. de Mannev., 
Arch. S.-Inf.) 

Il fut trouvé et desclarglé par certaine 
décélération et renommee du pais que... 
(1896, CA. du vie. de Valognes. Cart. S. 
Sauv., p. 65, Arcli. Manche.) 

Parqnoi d serez en fizt qnl est ieseleirant 
Les fes qne Challes flst. 

(Gisant d'A»., Ckarlem., Richel. 778, f° 143 r°.) 

Soutien la querelle du povre jeusques a 
tant que la vérité toit desclairte. (Joinv., 
747, Wailly, 1874.) 

Il s’en ala aus consuls et leur a desclerê 
toute la besogne. (Bersoihe, Tite Live, 
Richel. 20312**', f" 88 v\) 

Les maniérés des assauts, comment et 
de quoi, je le vous veux déclarer et pleine- 
ment deviser. (Froiss., Chron., I, i, 257, 
Buchon.) 

Sauf a moy a plus bailler, clerefier et 
detclairer, se meslier est. (1411, Denombr. 
de la vie. d Orbec, Arch. P 308, f° 4 r».) 

Detclairrier. (1418, Denombr. du baill. 
d’Evreux, Arch. P 308, f* 24 r».) 

i n’en scet pas ly contes an vray que raconter ; 

onree a tant se taist, et vient a ieclairer 

si > an Ires maints blasons. 

(Roi René, OBur., 111, 107, Quatre barbes.) 



Quand l’un traitera des lettres et l'autres 
des vocales, ung tiers viendra qui descla- 
rera les dictions. (Geoff. Torv, Champ- 
fleury, f" 1 v*.) 

Car vons tenez la chaire magistralle 
Pour ieclairer les donbtes de la loy. 

(J. Boochet, Ep. mor., 1* p., m, éd. 1545.) 

Ce lieu d'Aristote (quelque débat que cinq 
ou six interprètes ayent ensemble) a este 
déclaré pur Cicéron, qui a mon advis l’a 
mieux entendu que pas un. (Fauchet, Orig. 
de la lang. et poés. franc., liv. I, ch. 6, éd. 
1611.) 

— Neutr., donner des explications : 

Mes ne vneil or pas mettra cures 
En desclairier de leur figures. 

(Rose, ms. Corsini, P 12t b .) 

— Réfl., se montrer : 

Puis de la biere saut a terre, 

Sain et sauf a tous se iesclere. 

(Vie S. Magloire, An. 5132, P 88 v*.) 

declanter, declenter (se), v. réfl., se 
plaindre : 

S’il avenoit que aucuns ouvriers ou la- 
boureres de vignes se declantoit a la justice 
d'alcun ou d’alcune por lou deffaut dou 
payement de sa jornee c’on ne li vorroit 
paieir, cilz ou celle de cui il se declanteroit, 
cilz qui ne l'averoit paieit, paieroit, por 
chescune foix, deix sols de Met de somme 
az Trezes. (1355, Hist. de Melz, iv, 160.) 

Tant nous sommes nous declentey 
Pour plaindre et crier nos maulx. 

(My st. de S. Clém., 183, Abel.) 

DEGLARANCE,-onc/ie,-cnce, desclairance, 
s. f., explication : 

N'ont (les vérités) meslier d'antres ieelaranches. 

(Rose, Vat. Ott. 1813, P 55 e .) 

D’autres desclairances. 

(Ib., Vat. Chr. 1522, f* 47*.) 

... D'antre declarence. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, P 63 d .) 

.. . D'antres déclarantes. 

(Ib., ms. Brus., f» 53 e .) 

.... D’antres declarences. 

(Ib., 7940, Michel.) 

declarcier, desc., v. a., éclaircir, dé- 
clarer, développer : 

A desclarder quant mestier en sera. (CA. 
de 1289, Arch. K 36, pièce 16.) 

DECLARcm,-claircir,-clercir,descl.,verbe. 

— Act., éclaircir, éclairer, déclarer, ex- 
pliquer : 

A l'estoire si bel et si bien iesclarcie. 

(Gia. d’A»., Ckarlem., Richel. 778, P 165 k .) 

Liquel droit leur ont esté desclarci et 
sonffisamment donné a entendre. (1302, 
Grenier 281, cote 73, Richel.) 

En desclarcissant sa dite sentence arbi- 
trale. (1315, Cart. de St Magloire, Richel. 
1. 5413, p. 69.) 

Comme il nous eust ouverte et declarcie 
sa demande. (1316, Chamb. de Sle-Gen., 
Arch. S 1522.) 

Nous desclair clssons tel portementd'armes 
non prejudiciaus. (1317, Ord , xn, 432.) 

Nous volons, ordenons et declarcissons 
que notre chiere et amee fille damoiselle 
Jehanne ait apres nostre decez pour sa par- 
tie sept cents livres de terres a tomois. 
(1318, Test, du C ** d'Evr., Preuv. du C‘* 
d’Evreux.) 
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La vente faite, nommee et detclarcle plug 
pleinement en un decret. (1341, Arch. Jj 
72, f» 184 v.) 

Si comme en noz dictes lettres est plus a 
plain contenu et declarcy. (1358, Reg. du 
Chap. de S. J. de Jerus-, Arch. MM 28, 
* 86 r».) 

Désirant desclardr et rédiger en fldelle 
regestre tout ce que... (28 nov. 1562, Lett. 
de Des Adrets, Arcb. Dieulefit.) 

— Réfl., s’éclaircir : 

L’eau se desclerdst et est ostee. (Jard. de 
santé, I, impr. la Minerve.) 

declarcissement, desclarssissement, 
s. m., information, recherche, éclaircisse- 
ment : 

Le dit nostre sire le rov qui lors estoit 
leur eust octrové et accorde que il peussent 
vendre leurs dictes denrees soubs la ditte 
halle, aussi comme il et leurs devanciers 
avaient faicte en laditte place, avant ce 
que la ditte halle feust faicte et edifflee.en 
icelle, senz faire autre desclarssissement. 
(1367, Ord., v, 106.) 

1. DECLAREMENT, Voir DECLAIRIEMENT. 

2. DECLAREMENT, VOÎr DeCLAIRBMENT. 

DECLARER, VOiT DECLAIRIER. 

declarissement, s. m., éclaircisse- 
ment, explication : 

Pur ceo que diverses opinions ount estes 
devaunt ses heures que en cas quant il 
avient doit estre dit en quel cas le noun le 
roy a la request des seigneours et du co- 
munc ad fait declarissement eu le manere 
que ensuvt. (Slat d’Edouard III, an. xxv, 
impr. goto., Bibl. Louvre.) 

DECLENTER, VOir DECLANTER. 

declbraumeet, desc., adv., explicite- 
ment : 

Explicite, descleraumenl. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679.) 

déclin, desclin, s. m., raine, désastre, 
déroute : 

Tant com Dans vont est II hom posteis, 

Et qnaat Ini plaist, se rechiet a déclin. 

(Les Loh., ms. Montp., f* 187 k .) 
Uonjoie I escrie, l'enseigne Saint Denis, 

Ferez, fait il, torné snnt a déclin. 

(Garin le Loh., 1* chans., xxxiv, P. Paris ) 

De Bordelois cuis je faire tel train. 

Tonte la terre tornera a desclin. 

(Ib., 3* chaos., x.) 

Va desor lui, enpereres Pépins, 

Gante sa terre, tome tôt a déclin. 

(Girb. de Mets, p. 499, Stengel.) 

Mais tnit snnt a déclin lonraei, 

N’i a nul qnl face bontei. 

(lÀb. Psalm., lii, p. 296, Michel.) 

Ne lor vaudra Mahom ne Apolim 
Qne lait ne soient menez a mal déclin. 

(De Ckarlem. et des Pairs, Romv., p. 165.) 

Mais tant fera s’elle pnet par engin 
Que de la terre le metra a déclin. 

(Auberi, Richel. 860, P 134 e .) 

— Mort : 

Or i parra, franc chevalier gentis, 

Com le ferez en apres mon déclin. 

(Mort de Garin, p. 236, du Méril. 

— Couchant ; 
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Quant l’en a chevauchié ces .n. journées 
et demie a déclin si treuve l’en une pro- 
vince qui est vers le midi. (Lie. de Marc 
Pol, exxm, Paulhier.) 

déclinable, adj., qui décline : 

Lavons nos cuers de nete eve et tenons 
la confession de nostre esperance néant 
déclinable. (Bible, Maz. 684, *• 339'.) 

dkclinasion, - acion, - assyon , - aison, 
s. f-, action de répéter : 

La declynassyon de tes parolles enlumine 
nos tenebres. (Psaut., Richel. 1761, f” I45 k .) 

— Déclin : 

Mais csulx en déclination 

Vont, qni croient legierement 

Celni qu'en lai n’n «entement 

De proesse et de hardement. 

(Ms. Genève 179 b ", Ritter, Poit. des xiv* et 
XV* !.. p. 3t.) 

Sella. 

Je me trouve saine et legiere 
• De corps et de courage aussi. 

Ada. 

Vrayement Lameth n’est pas ainsi ; 

Il est a ses déclinaisons. 

(Misl. du vicl lest., 4558, A. T.) 

declinant, s. m., déclin : 

Quant vint le jnrn al declinant. 

(S. Brandon , 556, Michel.) 

declïnanter (sf.),v. réfl., se disposer : 
Les chairs saiciies se doivent bouiller et 
declinanter a humidité. (Régime de santé, 
f> 11 v», Robinet.) 

déclinatoire, adj., qui décline : 

Aux aprouebes de déclinatoire jouvente. 
(Oct. de S. Gel., Sej. d'honn., f° 123 v«.) 

declinement, s. m., déclin : 

Farme et estavle snnz toz declinemanz. 
(Li Epistle S. Bernart a Mont Deu, ms. 
Verdun 72. F 136 v°.) 

Al declinement del jor. (Bible, Genèse, 
ehap. 24, vers. 62, Richel. 1.) 

Meurent bien dolentement, tels en est, 
en declinement d’honneur et de chevance. 
(G. Chastkllain, Chron., VII, 327, Kerv.) 

De jour en jour vois a declinement. 

(1530, Episl. d'un amant abandonné, Poés. fr. des 
xv* et xvi* s., t. XI.) 

Ce n’est point par un declinement de la 
vigueur corporelle qui se passe que ta 
cholere se soit passée et flnee. (Amvot, 
Comrn. refrener la colere, 2.) 

décliner, verbe. 

— Neutr., pencher, Incliner : 

Quant ille declinet an celes choses c’a la 
chair apartienent, si est cuvises de chair. 
(Li Epistle S. Bernard a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f” 112 r°.) 

Aucunes de ses ordonnances déclinent 
plus a democracie, et aucuns plus a uristo- 
craeie. (Obesme, Politiq., t° 63‘, éd. 1489.) 

— Réfl., baisser, tirer à sa fin : 

A l'issue de mai tôt droit en cel termine 
Que li Mans tens revient et yver se décliné. . . 
(Signi/lc. de la mort d'Alex., Richel. 368, f* 1 19 V.) 

Quant une chose est au plus hault, elle 
se décliné. (Palsgbave, Esclairc., p. 576, 
Génin.) 

— Neutr., partir : 

Et, quant il* sentirent qu’il approuchoit, 



ilz déclinèrent et départirent dudit champ 
icelle nuyt. (Nouvelles du recouvrement fait 
par Edouart IIP de son royaulme d’Angle- 
terre, dans les Mém. de Ph. de Commynes, 
t. III, p. 286, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Act., repousser : 

Dui barun donc vendront ; 

Antccrit declirrunt ; 

Enoc e Helyas 

Declirrunt Sathanas. 

(Hros ns Merv, Prologue Régine Sibille, p. H2, 

Tarbé.) 

Décliné et fui lou mal. (Ps., xxxtii, Maz. 
798, f" 84 r°.) 

— Réfl., se détourner, s’écarter de : 

Dcclignes toy dou mal e fay bien. ( Psaut ., 
Richel. 1761, f» 52*.) 

Puis revienent, si se déclinent. 

(Délier, du peup. d'isr., ms. du Mans 173, 

f° 58 v°.) 

— Neutr., dans) le même sens : 

Maudist soient tuit cil qui desclinent des 
comandemenz Deus. ( Dou diciple et dou 
meslre, Richel. 423, F 89 b .) 

— Act., altérer, changer : 

Sans leur pensee décliner 

Esbatr# en un gardin en vindrent. 

(Froiss., Poés., I, 188.3433, Scheler.) 

— Achever, raconter, écrire ou chanter 
tout au long : 

Ci fait la geste que Turoldus declinet. 

(Roi., 4002, Muller.) 

— Nommer : 

Hermofondricua le décliné ; 

Cils Dienx ainsis le destina ; 

Moitié bonis et moitié femme a. 

(E. Desch., OEuv., II, 197, A. T.) 

— Répéter (en parlant d’une sentence) : 

Car en pluisonrs liens on décliné 

Que toute joie et toute honnonr 

Viennent et d'armes et d'amour. 

(Fboiss., Poés., 1, 88,52, Scheler.) 

— Neutr., terme de droit : 

Et quant tu déclineras garde que tu soyes 
garny de la personne du seigneur ou de 
son juge ou procureur. (Coût, et ord., ms. 
Dupuy 247, 49, Richel.) 

decliqtout, voir Descliquetout. 

DECLIQUIER, Voir DESCLIQüIEB. 

decognicion, s. f., connaissance : 

] Les viandes des aultres bestes souffisent 
a leur vie telles comme nature les leur ap- 
pareille sans aultre artificielle decognicion 
ou preparacion. (Gilles, Gouv. des Princ., 
Ars. 5062, f« 82 r.) 

i.ecognoistre, voir Desconoistbe. 

deçoite, deçoitle, dechoite, deceite. -eyte, 
decepte, s. f., action de décevoir, de trom- 
per, déception, tromperie, fraude, erreur : 

Sonn mary l’agèyte 

E fet geiter a grant deceyte. 

(Du Cher, a la Corbeille, 23, Michel.) 

Laquelle taille soit réservé jesqes Biir 
l’aconpte pur doute de deceite. (Tr. d’écon. 
rur. du xm* s., c. 35, Lacour.) 

En quelle' chose y ad grand deceyte. ( Ib ., 
I c- 17.) 



Que iames contre cest fet ne vendra par 
raison de decepte ne par nulle autre raison. 
(1316, Cart. de S. Taurin, xxxii, Aicb. 
Eure.) 

A fraude et deceite des genz. ( Secr . (TA- 
rist., Richel. 571, f» I28 d .) 

Sont moult de gens en ce monde qui 
coeuvrent leurs vices ou quierent leurs vies 
j>ar moult de deçoittes. (Modus, f" 67 r«. 

Pour obvier aux frauldes, cauteiles et de- 
choites que l’en puet faire et commettre en 
faisant et excersant lesdis estas et mestiers. 
( Statuts des vignerons d'Amyens, ap. A. 
Thierry, Bec. de monum. inêd. de l’hist. du 
tiers état, t. II, p. 317.) 

Que plusours gentes per de la le mear 
s'efforcent a countrefaire nostre bone mo- 
noye l’esterlynge d’Engleterre et lour feble 
monoye d’envoyer en Engleterre en deceite 
de nous et oppression de nostre people... 
(Stat. d’Edouard., ann. ix, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

Je desployeroii tant cy qne la 
Cent antres milliers de receples 
Propres a monstrer les ieceptes 
Dn monde. 

(Cry de la Basoche, ms. Soissons 187. f° 25 v*.) 
Voicy bien grant decepte. 

(Roue. Pathelin, p. 165, Jacob.) 

Que nulz desdiz cordiers ne soyent tenus 
ouvrer de nuit pour le faulx ouvraige que 
l'en y peut faire, a la decepte du commun. 
(1467, Ord., xvi, 622.) 

Vons tronverex la decepte villaine 

De pins dn tiers quant tout est bien compris. 

(Contred. de Songecreux, P 75 r°, éd. 1530.) 

Il est des lonps qni sont encor pins faulx* 

Pins dangereux, mauvais et desloyanlx. 

Que les predictx qui font tant de ieceptes. 
(Gringore, Folles Entrepr., p. 69, Bibl. eli.) 

deçoivement, voir Dbcbvkxent. 

1. deçoivre, des., dech., decivre, desc., 
deçuivre, v. a., tromper : 

U vilains le cnide deçoivre. 

(Maris, Ysopet, Richel. 19152, P 21*.) 

Outra s'en pase, mot ne Fi a tonné, 

Qne il cnidoit qn’ele li ait conté 
Pour loi deçoivre ; ne s’i ose fier. 

(Uuon de Bord., 6123, À. P.) 
Moll sevent bien la gent deçoivre. 

(Guiot, Bible, 2053, Wolfcrt.) 

Fist il martre ne trahison 
Dont vons le penssies deçoivre. 

(Piramus et Tisbé, Richel. 837, f* 95‘.) 

Bien sai, mes ne m'en pnet deçoivre. 

Trop a mengier et poi a bolvre 
Ont en enfer. 

(Raoul de Houe., Songe d' Enfer, Job., Uysl., 

U, 401.) 

Par ceanz' decivre et enlaeier 
Qni trop les soient eovoitier. 

(Polme allég., Brit. Mas. add. 15606, f° 15*.) 

Feme est corne goupille preste adies a icckoivre. 
(L'Evangile ans femmes, p. 54, Constant.) 

Fut de grant ire forsenas et cuidat la 
castié de la vargineté deçuivre. (Vie sainte 
Eulalie, Richel. 423, f* 25 b .) 

Li crueus juges creoit qu’il poist issi 
descivre la chasta virgina. (Ib.) 

Les vifs n’ont pas vonllns deçoivre. 

(Credo de Henrciv de Heis, 232, ap. Bontaillier, 
Guerre de Mets, p. 377.) . 

— Prendre par surprise ; 
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Et tant assalt il plus durement la fin ke 
il voit ke ciz lius salement li est remeiz a 
desoivre. (Job, p. 446, Ler. dé Lincy.) 

2. deçoivre, adj., trompenr 1 

La rostre gens menas est legiere et deçoivre. 

(Hom. d'Alix., 1° 38\ Michelant.) 

Une var. donne : legiere et aloivre. 

1. decola ce, -ollace, s. L, décollation, 
décapitation : 

... Ne ne doutent vergolgne. 

Ne mort que leur chief nos ne soit a deeolace. 

( Dit des Patenostres, Jnb., Houe. Ree., 1, 240.) 

En chascun jour de le teste saint Jehan 
Baptiste de se deeolace. (1313, Cart. de Pon- 
thieu, Richel. 1. 10112, f» 324 v«.) 

Le jour de la decollaee saint Joban Bap- 
tiste. (1372, Cens, de Blois, Arch. KK 298, 
f» 2 v».) 

2. decolace, decollaee, decolasce, déco- 
lasse, decolaice, decoulaice, decholasce, dicol- 
laice,deguolace, adj., décollé, décapité : 

Le devenres devant le saint Jehan deco- 
lasce. (1249, Acte des échec, de Douai, Tail- 
liar, p. 177.) 

Le jour saint Jehan decollatie. (Janv. 
1287, Arch. Douai, Cart. 00, f“ 30 1 *.) 

Biau seigneur, Sotehadins me mande ba- 
taille au jour de la Saint Jehan decollaee 
(Mén. dk Reims, 40, Wailly.) 

Saint Johan decolace. (Est. de Eracl. 
Emp., xxxn, 2, Hist. des crois.) 

Al jour St Jehan decolasse. 

(Modsk., Chron., 29907, Reitf.) 

Seint Jehan deguolace. (20 août 1288, ! 
Arch. Doubs.) 

Apres la Seint Jehan deguolace. (30 août 
1286, Ch du c‘* de Bourg., Résidu de l'anc. 
Chamb. des compt., Arch. Doubs.) 

Apres teste Saint Jehan dicollaice. (1292, 
Cart. de S. Fine, de Metz, Richel. 1. 11028.) 

Apres la Saint Jehan decolaice. (1318, 
Prie, de Longvoy, Arch. Meuse B 1847.) 

Apres teste saint Jean decoulaice. (1327, 
Hist. de Metz, Vf, 81.) 

Saint Jehan decholasce. (Décollât, de S. 
Jean 1330, Greffe des Werps, Arch. mun. 
Valenciennes.) 

Environ la Saint Jehan decolasse. (Froiss., 
Chron., IV, 293, Luce, ms. Rome.) 

A la Saint Jean decolasse. (1399, Arch. S.- 
Int-, G 840.) 

Saint Jean decollatz. (Rab , ni, 33, éd. 
1883.) 

Ce mot, substantif et adjectif, est resté 
dans le poitevin sous diverses prononcia- 
tions : La St lo-Digolaesse, la décolla- 
tion de Saint Jean-Baptiste, le jour de 
cette fête ; Vendée, ia Digolaisse, foire à 
Mougon, arr. de Melle, le jour de la décol- 
lation de Saint Jean-Baptiste ; Nicolaise ou 
Dicolaise, foire le même jour à Nieuii- 
l’Espoir, Vienne. 

DECoLsoit, -eur, s. m., bourreau ; 

Li decoleres dût ; Alex 

E orex tant com tus roldrex. 

(Fie Sle M arguer., Riehel. 19525, f> 144 r°.) 

Quant ilz vindrent an lieu ou ceulx a de- 
coler estoient, il les trouva a genoulx, les 
feus bendex et le deeoleur brandissoit ja j 
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l’espee sur leurs chiefs. (Légende dorée, 
Maz. 1333, f» 10*.) 

decoleure, descouleure, s. f., décol- 
lation : 

Decolatio, descouleure. (Calhol., Quim- 
per.) 

decollatoire, s. m., lieu du supplice 
de la décollation: 

Haro ! Mahom, que ponrray faire 
De cette garce enchanteresse I 
Emmène la sans dilatoire 
Tout droit an decollatoire. 

(Vie de Sle Uarg., p. 167, Joly.) 

decolloir, - ouer, s. m., billot : 

Je leur ay reo oster les lestes 
Par Darn, sor le decollouer. 

(Ad. desApost., vol. il, f» 199 4 , éd. 1537.) 

DECOLORABLE, voir DESCOLORABLE. 

decompisser, - iser, v. a., pissser sur: 

Oies, por Dien, comment il l’atorna, 

Une aigue toit, tout le de compila. 

Pais prent celai, sor les ieas li rua. 

(G, d’Uanstone, Richel. 25516, f° 28 r°.) 

deconfermer, v. a., ôter à un acte le 
caractère qui le rend ferme et stable : 

Et por ce que ne puisse eslre affacié, ou 
par aucune maniéré a ceux qui vendront 
apres nous depetié et deconfermè, nous 
confermasmes cet écrit de l’auctorité de 
uostre non et de nostre seel. (Trad. d'une 
lettre de 1137, Ord., xi, 189.) 

DECONGNOISTRE, Voir DESCONOISTRE. 

deconoistre, desconn., v. a., recon- 
naître : 

Si ju m’ahert a la veriteit cuy ju avérai 
deconue. (S. Bkrn., Serm., Richel. 24768, 
f° 3 v».) 

Beans oncles, poi me deconnul 
Qui de ta feme me mesernt- 

( Tristan , I, 220, Michel.) 
Onqnes li rois ne s’aperçut 
Ne mon eslre ne deseonnul. 

(Ib., I, 331.) 

Pour ce tu meismes desconnois que tu 
feis marchié a Eudete. (De Droit et de jus- 
tice, Richel. 20048, f» 88 e .) 

Bien sont par noos desconneues 
Les oz de France et leurs banieres 
Dont la a de maintes maniérés ; 

Bien coonoissoa qu'il sevent faire. 

(Guiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 115.) 

Comtois, déconnaitre, discerner. 

decopement,’- oupement, - ouppement, 
s. m., action de découper, découpage, dé- 
chirement, démembrement : 

| Laceramen, decopemens. (Gloss, lat. fr., 
ap. Duc., Laceramen.) 

Laceramen, decoupement. (1499, Catho- 
' lie., Quimper.) 

La racine de narciscus est de vertus sic- 
cative, tellement que elle consolide et re- 
joingt les très grandes playes jusques a 
l’abcision et decouppement des choses es- 
tans environ les teuemens. (Jard. de santé, 
1, 307, impr. la Minerve.) 

decoper, - cauper, - coupper, desc., 
v. a., massacrer : 

Salehadins eswardoit tout chou, et faisoit 



DBG 447’ 

si grant duel que trop, et tiroit se barbe et 
deschiroit ses caveax de duel qu’il veoit se 
gent decauper devant lui, ne ne leur pooit 
aidier. (Robert de Clary, p. 32, Riant.) 

— Couper, arrêter : 

L’espine blanche estanche et decoùppe le 
flux de sang. (Jard. de santé, p. 68, impr. 
la Minerve ) 

Quant on boit le fruict (du serapion) il 
decoùppe et estanche le flux ancien. (Ib., 
P- 72.) 

La semence de la laictue quant elle est 
beue dcscoupee t restraint la uistellation de 
l’humidité du sperme. (Ib., I, 240.) 

— Decopé, part, passé, employé comme 
opposé de fourré, couvert de fourrures : 
Entre les amoureux fourres, 

Non pas entre les decoppet. 

Sais ; car le temps sans refroidy 
Et le cnenr de moy est anssy. 

(Pois, de Charles d'Orl., p. 167, Champollion.) 

decoponer, v. a., trancher : 

An brant d'acier teus cons lor done 
Que tos les fent et decopone. 

(G. de Païenne, Ars. 3319, f° 95 r*.) 

decopper, voir Descolper. 

decorable, - auble, decorr., decour., 
decur., descour., adj., qui court, qui coule, 
qui s’échappe, au propre et au flg. : 

Si cum devient decurable cire de la face 
del fu. (Lit), des Ps., Cambridge, lxvii, 2, 
Michel.) 

Auxi com li eve est decorrauble, auxi est 
cest mondes trespassaubles. (Serm., ms. 
Metz 262, f° 38 d .) 

Le feu encline les hautes choses et tendre 
haut et requeillir et assembler les choses 
decourables. (Légende dorée, Maz. 1333, 
f 131 b .) 

Non decourable, influxibilis. (Gloss, gall.- 
lat„ Richel. 1. 7684.) 

Lors Brlqnemer, josnes d’en tendon, 

Non regardans la fortnne versable, 

Pnissans de corps, court par sa région. 

Et en maint parc fait chose decourable, 

Bestes saillir, hnrter, conrre. 

(E. Desch., Pois-, Richel. 840, F» 139 1 .) 

Labilis, et hoc le, decourable, glissable. 
(Voc. lat.-fr., 1487.) 

11 est chose certaine, comme les sages 
le tesmoigneut, et chascun le voit en soy, 

a ue la mémoire de l'homme est moult 
uxible et decourable. (Rebuffe, Rubricque 
des admortissemens, 49 r °, éd. 1847.) 

Descourable, com. gen penac. adjëct. Est 
ce qui s'échappe aisément du lieu où il a 
esté mis. Quoa facilè effluit. L'autheur du 
traité des admortissemens, francs fiefs et 
nouveaux acquêts en use pour escoulable, 
disant : La mémoire de l’homme est moult 
lluxible et descourable. Continens pro cod- 
tento. Car la mémoire ne decourt point, 
ains ce qu’on luy a commis en garde. 
Peut-estre auroit-il dit descoulable. (Nicot, 
Thresor.) 

decoranment, decouraument, adv., en 
courant : 

Decouraument, defiuenter, (Gloss, gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

DECORDANCE, voir D E3CORDANCE. 

1. oecorement, - our entent, - outre- 
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ment, - urement, deec., s. ra., écoulement, 
flux, ce qui s’écoule : 

Ne durrat en pnrmanabletet deeurement 
al juste. (Lie. des Ps., Cambridge, uv, 24, 
Michel.) 

Qo’il de ion pais l'yaue boive 
Et de sa ei terne reçoive 
Et boive les de cor ment. 

(Alart, Dit dot Sag., Ars. 3142, P 144 e .) 

Boif l’eve de ton puis et les decouremenz 
de ta cisteme. (Mor. des phil., ms. Chartres 
620, f“ I e .) 

Boi l’eauve de toun puis et le decoure- 
ment de ta citerne. (16.. Richel. 26247, 
f e 63 r«.) 

Li decoremenz de son sanc s’arresta. 
(Bible, Richel. 899, f» 315‘.) 

Li arbres qui est planté joste le decore- 
ment de eves. (76., N 233“.) 

Se sieent seur très plains decoremens de 
fontaines. ( Ib ., Richel. 901, f° 9 d .) 

Esperis est de la vertu de Deu et est de- 
corement de la clarté del tout poissant. (/&., 
f» 15».) 

Une fenme qui avoit esté malade de de- 
courement de sanc. (Guiart, Bible, S. Math., 
ms. Ste-Gen.) 

Fluxus, decouremens. (Pet. Vocab. lat.- 
franç. du xnr s., Chassant.) 

Fluiditas. decourremens. ( Catholicon , Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Le decourement d’uille qui fu en S. Ni- 
cholas. Le decourement de lait qui fu en S. 
Pol. (Légende dorée, Maz. 1333, f» 304 k .) 

Le cincquiesme jour Dieu fist et forma 
les oyseaux par le dccorement de l’air, et 
les poissons par le decorement de l’eauwe. 
(Fleur des hist., Maz. 530, f° 3 e .) 

Cynosbatou guerist les moisteurs et 
decouremens du corps. (Jard. de santé, I, 
126, impr. la Minerve.) 

Pulmonaria est bonne aux flux et decou- 
remens a la poictrine. (Ib., 1, 377.) 

— Courso : 

Par passemenz, sejournemenz et descowr 
remenz des gens d'armes. (1444, Cai/ers des 
doléances du Langued., t. I, f° 9 r», Arch. 
Hérault.) 

2. decorement, s. m., décoration, or- 
nement : 

Salomon son fils songneusement 
Fist son sepnlere et obseqnes 
Et j mist pour decorement 
Ondenrs et hanlt trésors aveeqnes. 

(Marcial, Louanges de Marie, f° 21 v e , éd. 1492.) 

Ceux qui desiroient l'augmentation de 
son nom et gloire, ensemble le decorement 
des flamboiRns royaux florons de sa cou- 
ronne. (J. Molinet, Chron., ch. eu, Bu- 
ebon.) 

Désirant l’augmentation et decorement de 
la ville. (16 août 1457, Lebeuf, B. d'Aux., 
ex Tabul. urbis Autiss.) 

Il t’a laissé en ton decorement encore le 
régné du plus vaillant prince des regnans. 
(G. Chastellain, Chron., VII, 292, Kerv.) 

Si on veut bigearrer le taillis, en y en- 
tremeslant diverses especes d’arbres pour 
le decorement. (Oliv. de Sbbhes, Th. d’agr., 
1. vu, ch. 8, éd. 1618.) 

decorkr, v. a., enlever le cœur : 
Quant le porc est décoré, le sang et les 
coles yssent premièrement. (Ménagier, II, 
218, Biblioph. fr.) 
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decorir, - courir, v. n., courir : 
Anciennement souloit decourir en Nor- 
mendie ung justicier greigneur des autres, 
qui estoit appellé le seneschal au prince. 
(Coust. de Norm., 1® 36 r", éd. 1483.) 

— Couler, dégoutter : 

L’estuvement fait de l’eaue ou (l’aurone) 
aura esté boullue etcuyte provocque et fait 
decourir les fleurs et menstrues aux femmes. 
(Jard. de santé, 1, 2, impr. la Minerve.) 

Le sang lui commence a decourir. (Lan- 
celot du Lac, l r * p., c. xxix, éd. 1488.) 

Fais hny descendre et decourir 
La vertu de constance en moy. 

(Actes des Apost., vol. I, I* 130 e , éd. 1537.) 

Je voy mon sang par tons lienx decourir. 

(Cl. Marot, Suite de l’Epistre de J. Uarol h la 
Rogne Claude, Rondeau, éd. 1731.) 

decorporer, voir Descorpober. 

decorre, - courre, desc., verbe. 

— Neutr., courir : 

Ausi deperist la pansee de l’omme quant 
l’en la laisse aler et trop decorre. ( Vie et 
niir. de plus. s. confess.. Le Pastouriau S. 
Gringoire, Maz. 568, f e 172 d .) 

Or estoit le temps decouru jusques a la 
feste de Noël. (G. Chasteu,., Chron. du D. 
Phil-, ch. dx, Bucbon.) 

Ainsi que il decouroit ça et la il advint 
que il entra en la province corozaine. (Boc- 
cace, Nobles main., ix, 1, f° 215 v», éd. 
1515.) 

Le peuple commencea a descourre de 
toutes pars. (Id.,i6., ix, 24, N 239 r») 

— Réfl., dans le môme sens : 

Par l’ertae forment se deeourl. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, P 11 e .) 

— Act., parcourir, ravager : 
Constantin... souffroitle pays de son em- 
pire eslre decourtt et gastè par les Sarra- 
sins. (Boccace, Nobles malh., ix, 2, f u 219 
v», éd. 1515 ) 

Si espandirent les Burgaires et decou- 
rurent et oppressèrent si griefvement les 
pays et l’empire que... (In., ib., IX, 2, 
f» 220 r».) 

Lors recommençaRobert a faire la guerre 
au pais de Vitreois, et se tint une espace a 
Launay, ou il ferma une motte qui encores 
y appert, puis a la Gravelle ; et puissam- 
ment descourut la terre de Vitré et greva 
les hommes. (Le Baud, Chron. de Vitré, c. 
XXIIII.) 

— Neutr., couler, découler, s’écouler : 

Del chef de la tombe descort 
Un seint oille que de lui sort. 

(Wace, li Liv. de S. Jiicholay, 637, Délias.) 

Or il vit un puant fluet décorant de la 
purreture des enarneiz visces, par cascun 
jor ici decurt as basses choses. (S. Grég., 
liv. 4, ch. 35, ap. Roq.) 

Meu descirit menbre decorrent de porre- 
ture. (Dial, anime conquerentis, ms. Epinal, 
Bonnardot, Romania, V, p. 281.) . 

Estuit unde decuranz. (Cant. Moy s., Lib. 
Psalm., Cambridge, p. 268, Michel.) 

Decurge sicume rosede le mien parle- 
ment. (Cant. Mous, ad fil. Isr., Lib. Psalm., 
Oxf., p. 242, Michel.) Var. : decurget. 

Du sanc qui li decoroit tôt contreval le 
braier. (Artur, Richel. 337, f” 211* ) 
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Si decouroit d’eulz encens et ypobaume a 
grant quantité. (Hist. du bon roy Alix.,Brit. 
Mus., Reg. 19 D 1, P 3i d .) 

Dont me membre de sa parole 
Ki m’ame fait tote decorre. 

Quant mes amis me vuelt soccorre 
Si dekeurt m’aneme doieement. 

(Expi. du Cant. des cant., ms, dn Mans 173, 
f° 88 v*.) 

Li miel decoroient des chesnes. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f» 54 e ; éd. Méon. 8416.) 

Pitié, qui a tout bien s'aeorde, 

Tenoit une miséricorde 

En len d’espee, en tretous termes. 

Décorons de plors et de larmes. 

(/»., 15593.) 

Chascun jor decoroient âmes u feu d’en- 
fer ausi con les fleuves ne cessent de de- 
corre en la mer. (Evasl et Blaq., Richel. 
24402, f» 33 r°.) 

Ses precieus sans qui descorri de ses 

Ê al mes et de son costé. (Vies des saints, 
ichel. 423, f” 13 e .) 

De l’image Nostre Dame de lequel oiles 
descorit. (Ib., f* 115 V e .) 

Sans decorut semsiblement de la fraction 
dou pain ou sacrement de l’autel. (Chron. 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 48*’.) P. Paris, 
decouru. 

Qui est ceste qui monte el desert. déco- 
rant de delises, apoiee sor son ami ? (Bible, 
Richel. 901, f e 10 e .) 

Mes mains décorent de mirre. (Ib., f“ 9 e .) 
Voz ieus metent hors lermes et voz pau- 
pières dequeurent d’eves. (Ib., Maz. 684, 

F" 125 e .) 

A ces paroles qu’ele disoit ploroit ele 
moût tendrement et si que les larmes 
qu'ele fasoient li decoroient aval la face. 
(Estories Rogier, Richel. 20125, P 109 e .) 

Descendoient bianr rniaulles, 

Jns de la roche décousons. 

(Chr. de Pis., Chemin de long estude, 834, P6s- 
ehel.) 

Plus tost ferait l’on retorner en ras 
Les grans fluves décousons a la mer 
Et revenir en joven les chenus. 

(Ms. Genève 179 b1 *, Hitler, Pois, des xiv* et 
xv* s., p. 19.) 

Dame nature ayant les yentx monrans 
En force pleurs et larmes décousons. 

(Le Maire, Plainete du Désiré, p. 400, éd. 1549.) 

Et, pour aller leur grand soif estanchant, 

Beuvoient alors la liqnenr argentine 
Plaine de mort et poyson serpentine, 

Qni decouroit des fosses veneriqnes 
Et arronsoit les herbettes bien frisqnes. 

(In., de Cupido et d’Atropos, conte 2 e , ib.) 

11 commenda estancher le sang decourant 
de la playe et la lyer de bendes. (Boccace, 
Nobles malheureux, vu, 4, f e 178 r e , éd. 1515.) 

Les fons dn Temple estoit nne fontaine. 

On decouroit an raisseaa argentin. 

(Cl. Mar., Templ. de Cup., p. 182, éd. 1731.) 

Ce qui fait les apostemes est la matière 
antecedente qui decourt. (I. Raoul, Fleurs 
du gr. guydon, p. 59.) 

Les matières decourantes. (In., ib., p. 94.) 

Es nouveaulx estangs, fosses ou escluses, 
aulcun ne peult détenir les eaus, mais 
doibvent continuellement decourir. (Ane. 
Coût, de Normandie, f» 9 v», éd. 1552.) 

— Act., faire éconler : 

Si doit Testable estre pendans por decorre 
toutes humors, que eles ne nuisent a* pies 
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de* betes. (BrüN. Làt., Très., p. 177, Cha- 
b aille.) 

— Neulr., tomber : 

E la foille de lui ne decurrat. (Version du 
ps. Beatus, xii* s.) Lat., defluet. 

— Cesser : 

Met leur joie amoreuie ne finit ne ne ircort. 

(J kh. de Medsc, Test., 1908, Méon.) 

— Infln. pris subst., départ : 

... Ile s’accordent 
Cane partie d'eus s’en aille 
Et face tant, raille que raille, 

Q’ele pnist tronrer au descorre 
Passage pour Flamens forclorre. 

(Gdiabt, Roy. lign., 16782, W. et D.) 

— Décorant, part. prés, etadj., courant: 

Les roleurs ne doibvent estre fuietz es 
eaues détour antes, pour ce que souventes 
fois par raison d’iceuix les eaues se cor- 
rompent. (Ane. Couf. deNorm., f° 10 r°, éd. 
1552.) 

- Qui se laisse entraîner : 

Lo cuer des jovenceas ki par nature est 
chaus et fervanz et ligierement decouranz 
et cnriou8. (Li Epislte S. Bernart a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f® 93 r°.) 

décors, - cours, - curs, s. m., cours, 
écoulement, flux : 

Certes, ensi cesset li décors de le grâce, 
lai ou li recors n’en est. (S. Behn., Serm., 
p. 563, Ler. de Lincy.) 

En aygnes et en lour décors. (1280, Ch. 
(V O thon, C u de Bourg., Bellevaux, Arch. H.- 
Saône, H 73.) 

En estanz, en molins, ensemble lour con- 
duiz et lour decours desoz et desus. ( 1b .) 

An aigues, an decours d'aigues. (1293, 
Preuv. de l’Hist. de Bourg., II, 82.) 

En decours d’agues. (1293, Cart. de 
Langres , Richel. 1. 5188, f° 27 r°.) 

Viviers, eaues, pescheries, les decours des 
eaues. (1344, Arch. K 49, pièce 58 ) 

Se li décors des humours vient des par- 
ties desus. (Cyrurgie, Albug., ms. de Salis, 

r 179 *. ) 

Une femme estoil en decours de sang qui 
avoil esté malade de ce par .xll. ans... (P. 
Fsbgbt, Nouv. Test., f" 86 v°, impr. Maz.) 

Le flux et decours de la salive. (Jard. de 
santé, II, 99, impr. la Minerve.) 

Tous decours d’euu et rivières. ( 1580. Be- 
conn. des droits seign. de Clairvaux, Arch. 
Jura, B. Prost, Doc. rel. à l’hist. de la Fr.- 
Comté, 1" sér., p. 75.) 

Les Heruliens se disans issuz de la grande 
Scandinavie, et avans esté anciennement 
chassez d’icelle, s'estaient veuuz ranger et 
habituer auprès des Marets Maotides, ou ils 
séjournèrent quelques siècles, jusques a ce 
qn’estans, par decours de temps, accreuz 
et multipliez de forces et de multitude 
d’hommes, se rendirent vainqueurs et su- 
périeurs de tous les peuples leurs voisins. 
(Vionibb, Bibl. hist., il, 113, éd. 1588.) 

— Fig. : 

Et tex jugemens communs est sans nule 
disposition ne reghrt particuler, et tele uni* 
versele si est logisie, c’est a dire provee 
cns es œvres par la force de decours de 
raison. (J. lk Bel, li Ars d' Amour, I, 319, 
Petit.) 

— Déclin : 



El décors de la tane tramist Biens de son sanc. 

(Gui de Bourg., 2642, A. P.) 

E la Inae qui fait son cars 
E san cressant e son decttrs. 

(Joies Rostre Dame, Richel. 19525, f” 89 r°.) 
Esloile san décors, soloiz sans tenebronr. 

(De Rostre Dame, Brit. Mas. addlt. 15606 ) 

Elle est morte par decours d’aage. 

(Mist. du viel Test., 3630, A. T.) 

— Fin, cessation : 

En paradis avoir logis et place, 

Joye sans fin, et gloire sans decours. 

(J. Bouchet, Labyr. de fort., Mat. 10831, f° 76 r°.) 

decoste, prép,, à côté de, du côté de : 
Decosle Ini fu Beges dont il est monlt âmes. 

( Les Loh., 28, Rom. VI, p. 488.) 

Une pieche assise decoste le bos. (1271, i 
Cari, de S. P. de Selaincourt, f° 63 v°.) 

Mes chenn estpas Maiencedontchantent li anqnant. 
Qui est près de Hantonne outre la mer flotant, : 
Ains siet jonste le Rim, nne eve monlt brniant ; 

Par decoste Alemaigne, on snnt li Alemant. J 

(Doon de Maience, 3184, A. P.) J 

li ala demourer en la terre de Canaen 
decoste Betei. (Ménagier, I, 80, Biblioph. fr.) j 

Par nng désir joyenlx et sans cantelle 
Je fnz snrprins, devisant decoste elle. 

(R. de Collerye, Rond., ix, Bibl. elx.) 

S’il m’advenoit ne trouver decoste elle. 

Nul ne verra finesse, ne cautelle, 

Ne mauvaislé, an bien qne je pourchasse 
Mienlx je ne puis. 

(1d„ ib., cxv.) 

— Adv., de côté : 

Le bonnet renversé decosle. 

(Coquill. , Mono/, des Perruq., p. 274, Bibl. elx.) 

Ung tel ponrchas faict mon cnenr effrayer, 

Allors qu’il est près de moy ou decoste, 

Pressé je snys. 

(R. DE COLLERYE, Rond., CXIV.) 

Bressan, dakeuta, près, dakeuta les allas, 
près des allées. 

Cf. Costb. 

DECOULAICE, voir Decolace. 
DECOULOURABLE, VOÎr DESCOLORABLE. 

decouuper, voir Descolper. 

DECOURAUMENT, Voir DECORÀNMENT. 

decourse, desc., s. f., cours, carrière : 
Abacuth en son canticque prophétisé 
moult ouvertement toute la decourse de 
nostre snincte eglise militante. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux., II, f° 98 v».) 

— Incursion : 

Le conte d’Artois ne les laissoit se pou 
nou a repoux, et faisoit sur eulx de grandes 
entreprinses, conquestes et descourses. (Le 
Chevalereux C l * d'Artois, p. 43, Barrois.) 
Bessin, décorse, diarrhée. 

decoursion, decursion, s. f., course, 
marche : 

Si les compaignons yssent et sortent 
dehors aux veilles et guectes, ou a faire 
aulcunes choses contrainctes, ou pour ache- 
ver quelque œuvre, ou a la decoursion et 
alarme du camp, la trompette les appelaut 
ilz besoingnent. (Flave Vegece, li, 22, ms. 
Université E 1. 107.) 

Icy se voit une decursion ou course de 
deux chevaux... A la decursion resemble 
fort ce que nous appelons aujourd’hui. 
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joustes ou tournois. (A. Le Pois, Disc, sur 
les médall. ant., f» 95, éd. 1579.) 

Lors les gens de guerre, tant a pied qu’a 
cheval, commencèrent a faire courses ou 
decurstons feintes et simnlees a l’entour de 
ce buchier et tabernacle, (lo., ib., f® 114 v®.) 

decourson, s. f., diarrhée : 

Flucor, decourson. (Gloss, lat.-fr., Richel. 
1. 7679.) 

DECOUVERT, voir Descovert. 

DECOUVERTURE, I Voir DESCOVERTÜRB. 

decrachement, s. m., action de cou- 
vrir de crachats, les crachats mêmes : 

Laidenges, decrachemens. (De cita Christi, 
Richel. 181, f° S\) 

En pensant les injures, les opprobres, 
les hatures, les vilains decrachemens, les 
clos, la lance... qu’il souffrit en la croix. 
(I. Gerson, la Mendicité spirit., P 56 r®.) 

decrachier, decraicher, descrechier, 
v. a-, couvrir de crachats : 

Comment fui bâtai et leidix 
D’an de mes deciples trahis, 

Et escopix et decraehiex. 

Et a l' es tache fa loies. 

(St G raal, 3021, Michel.) 

Conspuere, decrachier. (Pet. Vocab. lat.- 
franc, du xm* s.. Chassant.) 

Comme cil qui fut descrechies et mesai- 
meis et crucifiez. (S. Graal, Richel. 2455, 
f" 28 r°.) 

Ilz se mocquoient de luy en le saluant 
comme roy, et le décrochaient en la face. 
(Sec. vol. des expos, des Epistres et Eoan- 
gilles de karesme, f° 341 v®, éd. 1519.) 

— Fig., rejeter, dépouiller une chose 
laide et hideuse : 

Fi I escopez et decraehiex 

Doit estre orgueil de toaz prodommes. 

(G. de Conci, Theophilus, 1899, Jabiaal.) 

Fi ! fi 1 orgueil tout decrachommes, 

Car tant par est d’orde matere 
Qu’il pat a Dieu et a sa mere. 

(Id., ib., Richel. 2292S.) 

— Decrachié, part, passé, couvert de cra- 
chats : 

Batu, couronné, décroché. ( Crainte amour, 
et bealit., ms, Ars., f® 34 v«.) 

Tes dignes yeulz bandes, ta sainte face 
De très grans cops noircie et dccrachcc. 

(Cür. de Pis., Orais. R.-S., Richel. 836, t° 63 y®.) 

En crois me fera estachex 
Et on visage décrochez. 

(Pass. de R.-Seign., Jub., Mgst., II, 185.) 

N’estoit il (Jesus-Christ) abeuvré de fiel 
et de vinaigre, et tout decraiché et des- 
saingné, tout detranché et tout trespercié. 
(J. Gerson, l’Aiguillon d’amour, f® 55 r®, 
éd. 1488.) 

Vilipendé, frappé, décroché et molesté 
de toutes pars. (La tresample et vraye 
expos.de lareigledeS. Ben.,é d. i486, P 68*. ) 

decraventer, decrev., v. a-, écraser, 
accabler : 

Tant avoit archiers entour que nus ne 
se povoit monstrer aus carnious qui tan- 
tost ne fust decrcventes de sajetes. (Gode- 
froi de Buillon, Richel. 22495, f® 50 4 .) 

decreation, s. f., diminution : 

57 
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Sous diminution ou decreation du droit 
Mons. le duc d’Aquitaine. (1368, Ord., v, 
703.) 

dec OECE, s. f., diminution, perte : 

De ceo grande anientisment et decrece 
sont venus au roy des notables sommes. 
(Stat. de Henri VII, an xxill, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

decreis, voir Dkscrois. 

deorepite, adj., décrépit, caduc : 

Regardant son maintien decrepite. 
(Mont., Est., J, 19.) 

Il n'est homme si decrepite, tant qu’il 
veoid Mathusalem devant, qui ne pense 
avoir encores vingt ans dans le corps. (In., 

I, 19.) 

L'an te plaint des douleurs de son cors decrepite. 
(Crassign., Hespr. de la vie, Disc, à de Varamb.) 

1. decrepité, s. f., décrépitude : 

Et si ne soi pas si oses 
Que jnsqnes la en vérité 
Vieilesce ne iecrepili 
Ne m'a pas encor si ataint. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort. Riche! . 991, 

f* 3*.) 

Icelle jaquette... avoit tenue depuis six 
ans ença en grant maladie et decrepite une 
femme... parleurs sorceries. (1446, Arch. JJ 
178, pièce 46.) 

En la fin par deci'epité de vieillesse elle 
meurt. ( Orose , vol. I, f° 72*, éd. 1491.) 

Fraternité est en decregité, 

Et Terité clôt la bonehe et chancelle. 

(Grixg., Follet Entrepr., p. 95, Bibl. els.) 

2. decrepite, adj., décrépit, caduc : 

A cause de son ancien nage, qui est de 

cent ans ou environ, et decrepilé de sa 
personne. (1483, Inlerrog. de Baulin Cochi- 
n art, Arch. législ. de Reims, 2* p., vol. 1, 
p. 830 ) 

Quant a l’aage caduque et decrepilee qui 
dure jusques a quatre vingts ans, est 
froide, seiche et melancholique. (Paré, 
ÛEuv.j Intr., c. v, Malgaigne.) 

Il se disait encore au commencement 
du xvii* siècle : 

Qaand elles atteignent l’aage decrepité. 
(Yves, Voy. dans le Bris. pend, les ann. 
1613 et 1614, 1, 22, F. Denis.) 

decrepitement, adv„ dans la décré- 
pitude : 

Simeon mon nourry ne voulut pas pour 
néant si longuement vivre en espoir, et 
decrepitement vieillir. (A. Chàrt., lEspér., 
OEuv., p. 333, éd. 1617.) 

decrepiteux, adj., décrépit, caduc : 

Et son renom decrepileux mourra. 

(filas, de la guerre du Pape.) 

dbcresser, v. a., diminuer : 

Lour navie en temps avenir sera decressi 
et umenusé. (Staf. de Henri VI, an xx, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

1. decret, adj., décidé, décrété : 

Sire Jhesu, se il non est possible chose 
estre escbivé de nos et uob ne les puis- 
sions fouir les décrétés choses de toi, com- 
mende plus orendroit a nos recevoir I 
temptacion. ( Vie S. Eustace, Richel. 818, I 
f» 281 v».) : 



2. decret, s. m., avis, volonté : 

Sire chevalier, dist la royne, vous dictes 
bien : si vous reçois a mercy parmy l’a- 
mende. Dame, dist Norgal, la vostre bonne 
mercy ; et je feray l’amende a vostre de- 
cret. (Perceforest, vol. V, f» 73, éd. 1828.) 

Aores on demanda le decret au comte 
d’Eu qui dict qu'apres le seigneur de 
Coucy il ne sçavoit qu’amender. ( Histoire 
de Loys III, duc de Bourbon, p. 280, Cha- 
zaud.) 

— Confirmation, plénitude d’autorité : 

Et entant que touche les coustumes 
nouvelles avons ordonné que les dilles 
coustumes demoureront escrites comme 
accordées par les trois estais ou la plus 
grande partie d’iceux ; mais l’auctorisa- 
tion et decret d’icelles avons réservé au 
roy nostre sire. (Coût, de Bourbonnois, 
Nouv. Coût, gén., Il, 416 ) 

1. decretable, adj., qui a rapport à 
un décret : 

Decretable ou ce qui appartient a decret. 
( Voc . lat.-fr., 1487.) 

2. decretable, s. f., décrétale : 

Par la decretable devez laver. 

(Pierre, Rom. de Ltanere, Brit. Mas. Harl. 4390, 

f® 53 e .) 

Lequel droit de decretz et decretables 
est appellé droit canon. (1807, Prév. de 
Fouilloy, Coût. loc. du baill. d’Amiens, I, 
297, Bouthors.) 

decretale, -aile, s. f., sorte de bâton : 

Que ledit Regnaut avoit féru d’un bâton 
appellé decretalle ledit Nicolas. (1347. 
Arch. JJ 74, f» 6 r".) 

decret ation, s. f., action de décréter: 

Au regard des apsens ils sont tenus a 
demander leur deu sur l'heritage décrété, 
et enchérir iceluy héritage dedans l’an 
d’icelle decretation. (Coût, du Perche, 
Nouv. Coût, gén., III, 648.) 

decretial, - liau, adj., qui a rapport 
à un décret : 

Decretalis, qui appartient a decret, de- 
cretiau. (Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

DECRETioN, s. f., décret, ordre qui a 
l’autorité d’un décret : 

Cest decrelion paternelle son fils Henry 
huitiesme regarda bien peu apres le trespas 
de son pere. (Acte de 1881, Dupuy 33, pièce 
3, Richel.) 

decretiste, - tistre, desc., discretistre, 
s.m., docteur en droit canon : 

Ne cuideul pas II i iecretistre, 

Li avocat ne li legistre. 

(G. de Coivci, Jfir., ms. Solss., f» 171 e .) 

Tait plaideur, tait dccretislrc, 

Tuit avocat et tait legistre. 

(Id., ib., f® 170'.) 
Tout plaideear, tout discretistre, 

Toat avocat et tout legistre. 

(Id., ib., ap. Duc., Décréta.) 
Vous dévias et vous discretistre, 

Je vous jete fors de moa titre- 

(Ruteb., de sainte Eglise, I, 246, Joblaal.) 

Grant descretislre, grant devin. 

(Id., Dit d'Ypocrisie II, 77.) 
Quar arcien et discretistre 
N’ont mes qae fera de lor gistre. 

(H. d’Andeit, Bataille des .vu. arts.) 
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Les decretistes et légistes. (1499, Ord., 
xxt, 223.) 

Maistres es arts, decretistes. (Rab., Pro- 
gnost., y.) 

dégrever, desc., verbe. 

— Neutr., crever, périr, mourir : 

Herodes est colchies, si fet molt let senblant, 

Li gros maas l’a sopris, si va tos décrétant . 

Dont li va !i poaeres par les pies descendant. 

(Heru an. Bible, Richel. 24387, f" 70 a .) 

Dolar ad a qner ytel 

Por poy ke sun qner ne décrété. 

( Guy de Warwick, Richel. 1669, f» 2 v 0 .) 

— Réfl., crever, éclater : 

Le plus principal pan de mur, et qui 
portoit le branle du surplus, se desmentoit 
et descrevoit en plusieurs endroietx. (A 
Chart., Quadril. invect., OEuv., p. 409, éd! 
1017 J 

— Decrevê, part, passé, crevé, fendu, et 
par extension laid, vilain, malado : . 

Toi ot ses dras rompai et despanez. 

Des granz desrnbes toi les pies décrétés. 

(Mon. Guill., Richel. 368, f® 267 a .) 
Mais se sa bouche veissies 
Ain» si laide ne fu trouvée, 

Crans fa, hideuse et decrevee. 

De grans malans pleine dedenz. 

(Du Cheval de ftist, Romv., p. llî.) 
Vies honsialz décrétés et sollers por aler. 

(Relias, Richel. 12558, f» H*.) 
Tant se sent flehle et decrevee. 

(Rose, ms. Corsini, I® 42 e .) 
Foible, decrevee et crollant. 

(Ib-, ms. Florence, Rie. 2755, f* 37 k .) 

Car noire estoit et decrevee 
Le blanche char tonte mnee. 

(Vie de Marie l'Egypt., Richel. 23112.) 

Li pié li erent décrété. 

En pinson lins erent navré. 

(Ib.) 

Et le fins Dé iert tôt no pies, 

La Magdalaine em prlst pitiés, 

Quar moult les avoit descrevex. 

(Passio D. N., ms. S.-Brieuc, f" 46 fc .) 

Car j’ay moult laidement me teste décrétée 
D'une piere pesans qn'orains me fu geltee. 

(B. Capet, 4869, A. P.) 

Et luy mesmes qui trottoit apres avoir 
les piedz si decrevez des cailloux sur quoy 
il passoit par deffaulte de chaussure que le 
sang sailloit en plusieurs lieux. ( Percef .. 
vol. II, f» 53, éd. 1828.) 

DECRIEMENT, Voir DESCRIEMENT. 

decrier, voir Descrier. 

DECROIRE, voir DESCROIRE. 

re sioavoir Descr ois. 

DECROISTRE, VOlr DKSCROISTRK. 

deccire, - quire, - cure, verbe. 

— Neutr., cuire : 

Cerges fist alnmer ben gros 
Et métré les fit sur sou dos. 

La char que fa mole et tendre 
Ne se pont del feu défendra, 

Quant la flambe vint desara 
Treslnt le fist le cors deestre. 

(Vie S. George, Richel. 902, f» 114 v°.) 

— Act., faire cuire : 

Qui voudroit prendre la patience de de- 
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cuire le plomb en un feu reiglé et conti- 
nuel. (Bl. Vigenere, Traicti du feu et du 
tel. p. 87, éd. 1543.) 

Deeuit le en nostre eau blanche, c'est a 
dire dans du mercure. (P. Arnadld, sieur 
de ut Chevalerie, de la Philosophie natu- 
relle, p. 40, éd. 1613.) 

— Deeuit, part, passé, cuit : 

Nature en la procréation des metaulx 
(apres avoir créé leur matière, sçavoir 
l’argent vif) elle, qui est toute scavante, 
luy ad joincte son propre agent, a sçavoir 
une façon de terre minérale, qui est 
comme la cresme et graisse d'icelle, de- 
cuycte et espoissie par la chaleur qui est 
dens les cavernes des mynes par longue 
décoction. (Zecairb, de la vraye philos. 
nat. des met., p. 71, éd. 1568.) 

— Fig. abîmé de douleur : 

Li quèirmoi esgardanz estre dequit de 
grief dplor del cuer dist... (Dial. S. Greg., 
p. 5, Fœrster.) Lat., excoqui. 

decuiture, dequit.', s. f., digestion : 

Et la (au cœur) est fait la tierce dequi- 
ture, c'un nomme la tierce digestion. (J. le 
Bel, li Ars d’ Amour, I, 191, Petit.) 

La (la viande) se purefle encore plus 
pour le caurre de li (l’estomac) et de sa 
dequiture. (1d., ib., I, 191.) 

DKCURABLE, voir DECORABLE. 

DECURE, voir Decuire. 

DBCUREMENT, Voir DECORERENT. 

decurs, voir Décors. 

decursion, voir Decoürsion. 

DBDANTRIEN, VOir DEDENTRAIN. 

dedavant, voir Dedevant. 

dedefier (se), v. réfl., se défier : 

Nous avons pechié devant Dieu, et ne 
l’avons pas creu. et sommes dedefiez de 
lui. (Guiart, Bible, Baruch, me. Ste-Gen.) 

dedecoration, s. t ., dégradation : 

Voulans obvier aus inconveniens des- 
susdiz, a la turpitude et a la dedecoration 
qui par ce moyen se pourroient ensuir au 
préjudice de la chose publique. (1399, 
Ord., vin, 330.) 

dedenstrain, voir Dedentrain. 

dbdentrain, dedenstrain, adj., inté- 
rieur, qui est dedans : 

Tantost com il ooit de la mort Dieu 
parler il estoit excites, desirans en son 
cuer et enflammes, ausi com par plectre u 
touche de vois foraine li corde deaenslraine \ 
de son cuer fust atouchie. (Vie de S. Franc. 
dCAts., Maz. 1351, f» 43».) 

11 estudioit a lui conformer as autres, 
pour ce kc faveur foraine ne li tolist sen 
loiier dedenstrain parce k’il monstrast par 
defors. (Ib., 1» 47<) 

Et ainsi par ung désir dedentrain se 
joingnoit il a cette divine espouse. (Doc- 
trin. de nat., Richel. 461, dans P. Paris, 
les Mss. fr. de la Bibl. du roi.) 

dedentrainement, - ainnement, adv., 
intérieurement : 

Et fist assez bonne chierre, et se couvri 
au mieux qu’il peult de monstrer comment 
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il li estoit dedentrainnement. (Froiss., Chron., 
II, 343, Luce, ms. Amiens.) 

D&DENTRAiNs,adv.,au dedans de soi : 
Qoe quant regart 
De quele part 
Ce cop vint, je soi certains 
Que de ma part, 

Par rostre espart, 

Soudainement dedentrains 
Reçue d’un dart 
Un tel escart 
Que james ne sera sains. 

(Froiss., Poês., Richel. 830, f° 336 r°.) 

dedentre, adv., intérieurement : 

Et de nature est si désordonnée 
Jalousie la folle et forcenee. 

Que des qn’el entre 

Dedans le cnenr, qui nons est le droit centre. 

Et le meiliien et dn corps et dn ventre, 

Tont bien s’enfnyt s’il en a point dedentre, 

Sans nuis respis. 

(A. Cbart., Pods., Débat des deux fort, d’am., 
p. 573, cd. 1617.) 

dedentrien, dedan., adj., intérieur : 

Cuers dedanlriens. (S. Behn., Serm., 
p. 565, Ler. de Lincy.) 

Concivement glorious solement assi 
corne en la deforaine beateit, ainz fut assi 
pretious en la verlut dedantnene. (Id., ib., 
Richel. 34768, f« 33 r«.) 

Ceu si est otriiet a l’oil dedanlrien. (Li 
Epistle S. Bernart a Mont Deu, ms. Verdun 
72, f° 53 v».) 

dedenzein, adj., intérieur : 

Kar nen est en lur bûche dreit, lur de- 
denzeines choses agueiz sunt. (Liv. des Ps., 
Cambridge, v, 10, Michel.) 

Mes qnels qu'il fuist defors, n'i ont point de mal art, 
A Dens gardon! ades la dedenteine part. 

(Gars., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f* 5 v«.) 

dedenzenneté, dedezeinelé, s. f., inté- 
rieur : 

E vestit malediçon si cum vestiment, e 
entrât si cum ewe en dedenzennelez de lui 
e si cum oiie es os de lui. ( Psalt . monast. 
Corb., Richel. 1. 768, f“ 90 r».) 

E entra sicume ewe es dedezeinetez de 
lui. ( Lib . Psalm., Oxf., cvm, 17, Michel.) 

dederrier, dederiere, adv., derrière : 
S’en vient vers Galeschin par dederriers. 
(Artur, Richel. 337, f» 123 e .) 

Li nne motie contrevai (dn heaume) 

L'en abat jus par dederiere. 

(Fregtu, p. 108, Michel.) 

DEDESNIER, Voir DBSDAIGNIER. 

dedesovenir, v. n., perdre le souve- 
nir : 

Car i'om a qni dedeiovient 
Sns la cendre morir covient. 

(Peàk Gatineau, Vie de S. Martin, p. 164, 
Bonrrassé.j 

dedesuz, prép., au dessous de : 

Lur chevals laissent deietux un olive. 

(Roland, 3705, Millier.) 

dedevant, dedavant, adv., devant, au- 
paravant : 

Par dedevant lor sallent li archier. 

(Lei Loh., ms. Montp., f® 37*.) 

Si com dedevant vous conlai. 

(Peau Gatineau, Vie de S. Martin, p. 101, 
Bonrrassé-) 
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Or oies des granz signes qni dedevant verront. 

(Li Ver del juitee, ms. Oxf., Bodl. Canon, mise. 

t° 137 r°.) 

Et ont touzjours eu bonne sesine par de- 
devant. (Mercr. av. Noël 1311, Ch. du bailli 
d’Alençon, S.-Sauv., S.-Germ. de Tourneb., 
Arch. Manche.) 

— Prép., devant : 

Dedavant sei fait porter son dragon. 

(Roland, 3366, Mflller ) 
Mais dedavant eus se retienent. 

(Ben., D. de N’orm., Il, 3544, Michel.) 
Dedevant sei le fait venir 
Sears e certains de morir. 

(In., ib., II, 3867.) 

Si très grant honte en a en sei, 

N’ose venir dedevant tei. 

(In., ib., II, 13489.) 

dedevers, prép., vers, du côté de : 
Qn’otre s'en est Raois passez 
En uns auneis dedeveri destre. 

(Ben., D. de Nom., II, 38345, Michel.) 
Tont contrevai en avalant 
Par dedeveri le haterel. 

De l'escu li trenche .i. cantel. 

(Fregus, p. 108, Michel.) 

Septemtrionalis, septemtrional, dedevers 
bise. (Gloss, de Couches.) 

DEDEZEINETÉ, VOIT DBDENZBNNBTK. 

dediable, adj., qui doit être dédié : 

Les premières despouiles estoient de- 
diables a Jupiter. (Fossbtier, Chron. Marg. 
i ms. Brux. 10512, X, iv, 14.) 

dediace, - dyace, s. f., don : 

Pour Jacobins qni vont de nouvel onltre mer 
Por la foy crestienne ans Sarrasins semer, 

Et por ceuls qui les servent doit on Dieu reclamer 
Que les cners des payons si puissent entamer 
Que par enls Diex la face nouvele dedgace : 

Dites vos patenostres, que Diex pardon leur face. 
(Le Dit des patcnoilrei, ap. Job., Notai. Rec., I, 

348.) 

dedicacion, - tion, - kassion, s. f., ac. 
tion de dédier, dédicace : 

En la dedication de l’eglise. (Trad. de Be- 
leth, Richel. 1. 995, f* 74 r*.) 

A cele dedikassion 

Sans le pape, bien le set on, 

Si ot entre abes et evesqnes.... 

(Mousx., Chron., 3583, Relff.) 

La dedicalion de l’ame que nous appelons 
sanctification : car lors est la chose a Dieu 
dediee quant elle li est sanctifiée. (Ms. du 
xiv* s. ayant appartenu à Ch. V, f° 193 r*.) 

— Fête patronale : 

Le jour de la dedication Saint Denys, qui 
fut le xiiii* jour de février. (1361, Arch. JJ 
84, pièce 153.) 

— Donation : 

Ceste maniéré de donneison ou dedica- 
cion. (1308, Arch. f.-et-L., B 24, f 19.) 

dedicasse, s. f., fête publique : 

Comme le jour de la feste Nostre Dame 
my aoust, l'exposant feust alez esbalre en 
la ville d'Enquery a une feste que l’en ap- 
pelle au pays (Boullennois) ququermesse 
ou dedicasse. (1397, Arch. JJ 153, pièce 114.) 

1 Tant chevauchèrent’ qu’ilz vindrent au 
| villaige, ou la dedicasse et geueralie feste 
I du lieu se faisoit. (Louis XI, Noue., xcviu, 
! Jacob.) 
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Conseguemment pour remede aux desor- 
doDDees beuveries et yvrongneries qui se 
font en noz pais de pardeça en divers ca- 
barets, tavernes et logis... et en auitres 
lieux et dedicasses, Testes et kerremesses... 
Nous avons statué et ordonné... que toutes 
les festes, kerremesses et dedicasses en 
chacun de nos dictz pays se tiendront sur 
ung mesme jour... a peine pour ceulx, et 
de chacun d'eux qui tiendroyent lesdictes 
kerremesses et dedicasses hors et plus lon- 
guement que le jour ad ce ordonné, comme 
ceulx qui sy trouveroyent, et si souvent 
que ce adviendroit, de trente libvres pari- 
sis pour chaque contrevenant. ( Habitudes 
conviviales et bachiques de la Flandre, Di- 
naux, Àrch. du Nord de la France, nouv. 
sér., t. II, p. 815.) 

dedicassiek, v. a., faire la dédicace 
de, inaugurer : 

Et y fut dedicassiet une capelle l’an 1406. 
(J. de Stavklot, Chron., p. 196, Borgnet.) 

dedicion, - lion, s. t., reddition, sou- 
mission : 

Le dictateur, perdue toute esperance de 
la prendre par force ou de la parforcier a 
dedicion et a soy rendre, s’en ala de l’autre 
partie de la cité. (Bersuirb, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f*76 b .) 

Il poursuivit les Volques et gasta leur 
pays par telle maniéré qu’il les coutraignist 
a dedition. (Prem. vol. des dec. de Tit. Liv., 
f« 97», éd. 1830.) 

Mais le sens commun nous enseigne, si 
cette loi est véritable, qu’elle a este faite 
pour empescher une dedition, et que vous 
ne vinssiez a faire quelque traité avec vos 
ennemis. (Jeannin, Negoc., p. 484,Michaud.) 

DEDIEMENT, - molit, S. 01., dédiCSCC . 
Les evesqnea de Normandie 
Fist venir al dediement (do monstier de Fécamp). 
(Waci, Rom, Riche). 375, P 220 e ; éd. Amlresen, 

3' p., 717.) 

O merveilleux dediemanl 
Et o grant sacrefiemant 
Li alerent ancontre ton. 

(Ben., Troie, Are. 33U, f° 161 e .) 

Cume tuit li barnages de la terre de | 
Israël s’asemblad al dediement del temple. I 
( Rois , p. 288, Ler. de Lincy.) 

Lieveske Mellit étant se leva, ! 

E fait trestnt aparoiier | 

K’apendant fu a snn mester, ! 

Cnm a si grant dediement. 

En uneciun e vestement. 

(S. Edward le conf., 2166, Lnard.) 

En dediement d’yglise. ( Ordin . Tancrei, 
ms. de Salis, P 61 e .) 

Quant tout ce fu fet et li dediemenz einsi 
con droiz est et coustume, S. Marciaus et 
li dux Estienes establirent prestres etclers 
qui le servie feissent en celle esglise. ( Vie 
et mir. déplus, s. confess , Maz. 868, f* 114' .) 

Et firent le dediement del autier. (Liv. des 
Machab., Maz. 70, f° 162’.) 

Lors furent il tuit assemblez au dediement 
de l’ymage que Nabugodonosor avoit fete. 
(Bible, Maz. 684, f» 188".) 

Li duc offrirent donc el dediement de 
l’autel le jor que il fu oinz leur offrande 
devant l’autel. (Bible, Richel. 899, f e B6 1 '.) 

dedier, v. a., célébrer : 

Sus, qne de joye on face nouveaux feus, 

Qu'on rende a Dieu grâces en lieu de vœus. 

Qu’on s'esjouisse, et que chacun s'appreste. 

Pour dedier de ce retour la Teste. 

(Joaca.no Bill., CA. triomph.s. lecoy. de Boulogne.) 



— Dévouer : 

Trois ans durant aux lettres dédia 

Tout son esprit. 

(G. Corrozet, le Rossignol.) 

Afin que quand nous cognoissons depuis 
le premier iusques au dernier qu’il y a un 
Dieu et qu'il nous a formez, nous soyons 
condamnez pour nostre propre témoignage 
de ce que nous ne l’aurons point honnoré, 
et que nous n'aurons point dédié nostre vie 
a lui obéir. (Calvin, Instit-, Connaiss. de 
Dieu, éd. 1561.) 

DEDIGXANCE, voir Desdaignancë. 

dedignation, s. f., dédain 

Les Romains adoroyent plusieurs deablcs 
qu’ilz repuloient dieux, et avec ce avoient 
en dedignation qu’on dist estre ung seul 
Dieu. (.1 1er des liyst., t. I, f" 62 J .) 

1. DEDIRE, VOir DEDUIRE. 

2. dedihe, voir Desdire. 

deducent, s. in., déduction : 

Avons quitté et quittons nos diz cousin 
et cousine de Rohan de la somme de saize 
mil cinq cens francs en deducent de ce que 
ilz nous povaient devoir. (1409 ,Lelt.du Duc 
de Bret., f di Bizeul, Clisson, Bibl. Nantes.) 

réducteur, s. m., conducteur : 

Il est Taillant exécuteur, 

Condoctenr, 

Réducteur, 

Vray tuteur 

De vostre impérial domaine. 

(Jf yst. de S. Did., p. 118, Carnandet.) 

1. deduction, s. f., action de conduire, 
de se rendre : 

La déduction de ceuls qui voluntairement l 
se rendirent est dicte la transmigration de ! 
Judée en Babilone, mais la constraincte de 
ceuls qui depuis y furent violentement tires 
est dicte la captivité de Judee. (Fossetier. , 
Chron. Marg., ms. Brux. 10511, V, vi, 16.) 

Deux colonies furent descriptes par Pu- 
blius Sempronius pour obvier aux tumultes 
Samnitiques..., la conspiration de .mi. na- 
tions faicte en ches jours retarda la deduc- 
tion de ches colonies. (Id., ib., ms. Brux. 
10512, IX, vin, 3.) 

Pour la conduicte et deduction du siégé ! 
de la cité contre Rcchiesmont furent or- I 
donnes pour y aller s r André de Rinacq, s r j 
Miehiel le Gornais... (J. Aubhion, Journ., 
1483, Larchey.) 

— Terme militaire : 

Deduction, c’est quant la phalange fait 
venir ses decurions ou en la partie dextre, 
laquelle s’appelle dextre déduction, ou eu 
la partie seuestre qui s’appelle seneslrede- 
dttclion, non point par dccuries cnsamble 
mais seulement parrengees. (Trad. d’Elien, 
Richel. 24275, f» 138 r».) 

2. deduction, s. L, joie, déduit : 

Deduction en cest livre signifie la délecta- 
tion et le déduit ou soûlas que i’en a en 
contemplation et en spéculation. (Ohesmk, 
Table des expos, de fors molz de polit., éd. 
1489.) 

deduiant, - gant, desd ., adj., agréable, 
charmant : 

Bcle ot la boce, petite el deduiant. 

(Raimb., Ogier, 12072, Barrois.) 



Qne Mt abli eat desduiaut, 

Bians et geai et unes flairant 
Plat qne nus antres vesteineni. 

(du de le capete, 393, Raynaud, Romaaia, X, 

p. 530.) 

Les dedugans sentiers. 

(Rose, ms. Coreini, f* 142*.) 

deduiement, s. m., plaisir, distrac- 
tion : 

Un jnr vindrent de bois, de lnr deduiement. 

(Uorn, 2688, var., Michel.) 

1. déduire, - dure, desd., verbe. 

— Act., emporter, emmener : 

Voilons encor que, s’il plaisoit azdis Bar- 
tholomeu et Borgoingnon, ou a l’un d’eulx, 
lor ordannance ou testament faire, fuist 
pur amant de nostre citei, par instrument 
de tabellion, ou par auitres lettres touchant 
fois, que ycelui testament et ordonnance 
soit vallable, et que cilz ou ceulx a cui ce- 
I luy que sondit testament on ordonnance 
j averoit fait, averoit ordonney cez biens, 
puist yceulx biens desdure, et faire sa vou- 
lenteit, par la maniéré que ordonney seroit 
par ceiuy que son testament on ordon- 
nances averoit faite. (I414,£ft*(. de Mets, rv, 
705.) 

Et gue ceii ou ceulx a cui ledit Gabriel 
| averoit ordonney ces biens, puist yceulx 
biens desdure, et faire sa vollenteit, par la 
maniéré gue ordonney seroit par ledit Ga- 
briel gue sou testament ou ordonnance 
averoit fait. (1417, ib., IV, 746.) 

Mandé audit prevost et a moy clerc juré 
gue en prenant le serment dudit Giraut 
que point lesdits vins ne desduiroit oudit 
pays de Cbampaingne, le lesissiens passer 
pour iceulx enmener es pays de Flandres. 
(14 janvier 1428, Arch. Meuse, B 1031, 
I e 197 b ’«.) 

- Mener, conduire : 

Neis iluec la tuve mains déduirai mei. 
(Liv. des Ps., Cambridge, cxxxvui, il, Mi- 
chel.) 

Merangis vsoit 
Qne par force lui convenoit 
La bataille déduire as conps. 

(Rom. de Meraugis, ms. Vienne, f* 15 e .) 

Aiox tels bataille comencier 
Ne fu onqnes en champ desduite. 

Qt., P 38 e .) 

— Passer : 

Fils Alexis, de la loe charn tendre, 

A quel dolor déduit as ta jovente ! 

(Alexis, st. 91*, xi* s., G. Paris.) 

De Langres chirachoic a Bair, 

Trestont deduxant mon chamin. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 56,2.) 

Et leurs jours en oysives voluptés dedui- 
soient. (Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. 
10511, VI, iv, 9.) 

— RéfL, se conduire : 

La fa li rois ceieiement, 

Si se déduis t malt sagement, 

Et Sst faintise d’enfertel. 

(Brut, ms. Munich, 3393, Votlo.) 

Mais morx est et ge sni destraite, 

Qnar folement me sui déduite. 

(Parton., Richel. 19152, f" 1S5 4 .) 

Si fait on ban qu’il ne soit nus si hardis 
bourgois ne habitans k’eskievin aient a ma- 
nder ki iiut maison ne presce a home nul 
ki ne se voelle déduire parmi le loi de le 
ville. (Bans d'Hénin-Liétard, Sor ciaus ki les 
maisons liuent et prestent, Taiiliar.j 



Digitized by ^.ooQle 




DED 



DED 



DEE 



483 



Se li borne on lei femmes l'evesque d'ail- I 
lors vienent par mariage en une de ces trois 
viles, il se déduisent aus us et au coutumes 
dou leu ou il vienent manoir. (1290, Pet., 
Cart. évêché Laon, n® 71, Arch. Aisne.) 

2. déduire, - duyre, - dure,- dire, iesd., 
dexd., verbe. 

— Act., réjouir : 

Près et hardi por tes armes porter, 

Et por mon cors detdtûre et déporter. 

(fl ertis de Mets, Are. 3143, f° 4 b .) 

A grantjoie 

Vait dedusant son gent cors. 

(Rom. et fut., Bartsch, II, 25,35.) 

Moult l'avoient arec enlx chiere 
Pour ce qu'elle les desdoisit. 

(De l'Armile que la femme vouloit tcmptcr, Wac- 
kemagel.) 

— Réfl., se réjouir : 

Nuit te deduisoit largement. 

(Brut, ms. Munich, 424, Vollm.) 

L’antre jonr par an matin 
ll'aloie desdure. 

( Rom . et put., Bartsch, II, 31,1.) 

Et orent joie a lor talent : 

Si te deduitlrent lieement. i 

( Flaire et Btanceftor, I e * vers., 2229, dn Méril.) | 

Mults«dftrduienIensamble.(Gir. leCourt, 
Vat. Chr. 1801, 1" 36 4 .) 

Quar tn es celnj qui disoies 
Hant es ciens, on te dedisoiet. 

Si eom nous tronron en la letre, 

Que ton siégé leroies métré 
Vert Aqnilon pour estre per 
A Bien. 

(Dial, de S. Grég., me. Erreoi, f® 80 b .) 

Si fust le roy apres soper alaunt sey de- 
dure en un pree. (Bist. de Foulq. Fitz Wa- 
n», Nouv. fr. du xiv“ s., p. 47.) 

Le message qne chargé nous ares 
A l'accomplir chascnn te veult detdugre. 

(Actei des Apott., vol. Il, P 110 e , éd. 1537.) 

— Neutr., dans le môme sens : 

Quant Brntus voit icet Tassai | 

Ensi déduire a ce! estai, 

Vers lai s'aproisme en la campanie. 

Si la sacart a grant campanie. 

(Brut, ms. Munich, 1491, Vollm.) j 

Venus est por desdure o .xix. cheraliers. 

(Floovant, 977, A. P.) 

La sunt aies a joie no haron deduiant. 

(Gaufrey, 10285, A. P.) 

La pncele qui dort s'esreille 
Et al desdire s'apareille. 

(Rih. ns Bisdjid, U Biens Deteouneus, 635, 
Hippeau.) 

Bi alerent un jour avec le roy déduire, 
avec pou d’autres genz. (Liv. de Marc Pol, 
CVjj, Pauthier.) 

Les fammes mener as karoles, les boi- 
chelers desdure. (Serm., ms. Metz 262, f“ 46". ) 

— Inf. pris subst., joie, ravissement : 

Bari, abstrait me troare en mon déduire. 

(Robestet, ap. Kerr., CEuv. de Chastellain, vu, 

180.) 

— Déduit, part, passé, qui se réjouit : 

Unec li plant a remanoir. 

Il n’i trora raisnable gent, 

Déduit i est malt sagement. 

(Brui, ms. Munich, 3732, Vollm.) 

deduisable, adj., qui causedu plaisir, 
agréable, charmant ; 



Chose deduisable et tristable. (J. le Bel, 
li Ars d’ Amour, I, 182, Petit.) 

Les près sont près, les jardins deduisablet. 

(Eost. Descb., Pois., Richel. 840, f® I4 d .) 

— Qui se réjouit : 

Lors leur chemin ont comraenchié 
Lies et joians et deduisable. 

(La Dame a la licorne, Richel. 12562, P 42 r®.) 

deduisant, dedusant, dedissant, adj., 
qui cause du plaisir, agréable, charmant, 
en parlant de personne : 

Qnerez cortoises damoiseles, 

Les pins Taillons et les pins beles. 

Les pins dedusant par nature, 

Qui plus sauront d'envoiseure 
Et de dednit et de sonlaz. 

(Dolop. , 3616, Bibl. els.) 
Tant sont déduisant et bien apris. 

(Chant., ms. Montp. H 196, f° 353 t".) 
C'est grans pites 
Quant cheraliers n e tes bontés. 

Si jones et si déduisant 
Aura si tost passé son temps 
Et sa biauté et sa jonvente. 

(Coud, 2787, Crapelet.) 

Feme sage et taisans très déduisons 
joiaus est a son baron. (J. le Bel, li Ars 
d' Amour, I, 371, Petit.) 

Si em semblent pins dedissantet 
Plus arables et pins pleissantes. 

(Clef d'amour, p. 96, Michelant.) 



— En parlant de choses : 

Et li chastelains d’antre part 
Bemena rie déduisant. 

(Coud, 3920, Crapelet.) 

Les dois longs, groiles, déduisant. 

( J . Le Fetre, la Vidlle, 1. II, r. 2737, Cocheris.) 

Et mnsiqne qui te donra des chaos, 

Tant que rorras, dirers et déduisant. 

(G. de Machàült, ÛEbii., Prol., p. 3, Tarbé.) 

Du roianme de France an pais déduisant. 

(Geste det dues de Bourg., 245, Chrou. belg.) 

Car en mes ans ne pense point roir temple 
Si dedugsant, ne tant bien préparé. 

(Cl. Mar., Templ. de Cup., 1* éd.) 

— Il y fait déduisant, on y éprouve beau- 
coup de plaisir : 

11 est entres en une moult viele lande, il 
vit k’tl i faisoil a merveilles déduisant. (Sept 
Sag. de home, Ars. 3384, f» 168’.) 

deduisement, s. in., plaisir, amuse- 
ment : 

Les beaates, les odoremens, 

Les joyes et les deduisement. 

Les dons sons et les chanteriez, 

Les mélodies et armonies 
Font tons maulx passes oblier. 

(Degüileville, Tro ?« pèlerin., V 138 e , impr. 
Instit.) 



deduite, s. f., déduction : 

11 est vray qu’il en parle aux Galatiens, 
mais la il en lait une plus longue deduite. 
(Calv., Serm. s. les Ep. d Timoth., p. 286 , 
éd. 1863 ) 



Mais de cela nous ne pourrions poin 
mintenant faire plus ample deduite. (lo. 
erm. s. le Dealer., p. 682 b , éd. 1867.) 

Ah! ce grand Dieu, qui s’estoit réservé le 
îul amour de nos âmes, en reconnois- 
jnce de leur création, conservation et re- 
emption, exigera un compte bien estroit 
e ces folles déduites que nous en fesons. 
(r. de Sal., Vie deo., III, xvut.) 



deduitement, s. m., plaisir : 

Sa ricoise et s'onor et son deduitement, 

La joie qne il mostre revient a plorement. 

(De S. Alexis, 235, Hors.) 

deduitor, s. m., celui qui sait manier, 
en parlant d’instruments de musique : 

De trestouz iastramenz ne fa tel deduitor. 

(Uaug. d'Aigr., Richel. 766, f® 32 r®.) 

DEDURE, Voir DEDUIRE. 

DEDUSANT, Voir DEDUISANT. 

deé, voir Des hait. 

deee, s. f., déesse, fée : 

Et si la fist (l’épée) nne d[e]ee. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f® 235 b .) 

deel, s. m., doigt en bois faisant écrin, 
baguier : 

Cinq aneaulx d’or mis en ung deel. (Un 
partage mobil. en 1412, p. 26, St Germain., 

deelier, deillier, s. m., fabricant de 
dés : 

Jehan le Deelier. (E. Boil., Liv. des mest.) 
l re p., xlii, note marginale, Lespinasse et 
Bonnardot.) Impr., drelier. 

Deeliers. ( Voc . des mit., ap. Géraud, Paris 
sous Phil. le Bel.) 

Guiart le Deillier. (Livre de la Taille de 
Paris, en 1313, Coquebert ) 

deenfeutrer, deanfautrer, v. a., 
désarçonner : 

Moult sont prenz li Tassai, hardiz et aloses, 
Calorez est versez, Najr. est chancelez, 

A petit qne il a'ct dou tôt deanfautres. 

(Guilecl. de Sass., Richel. 368, f® 138*.) 

Cf. Desenfeutrer et Desafeutrkr. 

deens, deans, dehanz, adv. et prép., 
dedans : 

— Par deens, d’ici à : 

Por laquele voye li dit religious puissent 
mener ou faire amener lour charz et lour 
charrotes chargies et vuisives ou temps de 
saoison, et en touz autres temps que mes- 
tiers lour serait par dehanz la dite monstree, 
baillie et délivrée des diz religious. (1293, 
Ch. de Rod., D. de Bourg., Cartul. de Fon- 
tenay, f" 118 r®, Arch. C.-d’Or.) 

— En deens, d’ici à : 

Endeans les 8 jours. (2 juill. 1387, Reg. 
aux Consaux, Arch. Tournai.) 

Endeans de la fin d’avril. (19 mars 1411, 
ib.) 

Promectes restituer ladite somme endeans 
deux ans. (Corresp. de l’emp. Maximilien 
i" et de Marg. d’Autr., t. II, p. 17, Doc. 
inèd.) 

— Ci deens, ci-inclus : 

Très chiere et très amee fille, nous vous 
envoyons cy deans encloz une copie de 
lettres que... (Corresp. de l’emp. Maximilien 
F r eide Marg. d’Autr., t. II, p. 269.) 

DEERA1N, voir DERRAtN. 

DEERREIN, VOir DERRAIN. 

DEESRAIN, voir DERRAIN. 

DEESRAINNEMENT,VOirDERRAINBIIENT. 

deestre, v. n„ manquer 

Joab s’enturnad e sun poplc asemblad 
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mais dis o nuef i defurent estre Asael. (Bois, 
p. 128, Ler. de Lincy.) Lat., defueruut. 

DEESTKEEn, voir Destroieb. 

deestrure, s. f., éruption cutanée, 
dartre vive : 

Impetigositas, dcestrure. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

defacier. voir Desfacier. 

defacion, voir Desfacion. 

defaçon, voir Desfacion. 

defaé, voir Dbsfaé. 

defaicier, voir Desfacieb. 

defaicte, voir Desfaite. 
defaillable, - fallable, adj., qui fait 
défaut, faible : 

Li auteus Saint Piere de chou ara lumi- 
naire non defaillable par tous les tamps du 
siecle. ( Trad . d’une ch. de Baud., de 1086, 
ap. Roisin, ms. Lille 266, f" 389.) 

Defallable, defeetibilis. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Ung droit César en libéralité, 

Ung grant Chaton en pore intégrité, 

Ung Fabins en foy non defaillable, 

Vons tient chascun vray, constant et estable, 

Dnc d’Orliens, prince très redonbté. 

(Robertet, Rondet, ap. Cbampoilion, Pots, de 
Charles d'Orl., p. 449.) 

défaillance, deff., s. f., manque, 
perte : 

Se plaint on moult sa défaillance. 

(Du Chevalier a la robe vermeille, Richel. 837, 
f» 128*.) 

Sa fin n’est pas par triste maladie, 

Mais en asprenr d'espronTee rai liante 
Et dont desja se sent la deffaillance. 

(G. Cbastillaik, Epitaphe de Pierre de Breii, 
vu, 70, Kerv.) 

defaille, deff., s. f., défaut, manque, 
action de faire défaut : 

Si li hom de Charros couriant aucune 
chose de flei et cil qui oret le fiei de senhor 
n'en fazoit au senlior ço que li fiez appor- 
teroit, e par quelle defaille li sires etnpa- 
roet son flei. (Co«f. de Charroux, 21, ap. 
Fonleneau, Bibl. Poitiers.) 

U quas de la deffaille. (Mardi apr. le mi- 
niscere, 1391, S. Pol de Léon, Arcb. Fi- 
nist.) 

Et sur ce avez impetré sur ledit Morice 
plusieurs deffailles et explelemens. (Letl. de 
1428, ap. Lob., II, 994.) 

Doubtant iceluy Morice lesdits explete- 
rnens et défailles luy estre moult prejudi- 
ciables. (16.) 

Est bien entendu que ou cas que ung 
memorial d'une exoine, d’une deffaille, ou | 
autrement, pourra estre fait en moins de 

Q uatre lignes, lesdits clers en auront ung 
enier. (1454, Etablies, de Jehan III, D. de 
Bret., Morice, Pr. de VU. de Brel., I, 1163.) 

Se deffailles n’y avoit par quoy cause 
deust estre gaignee. (Coût, de Bret., P29r°.) 

Quiconques deffnult en cause de heri- 
tnige est vaincu par .VIII. deffailles, et qui j 
deffault en meubles est vaincu par .tu. ! 
deffailles. ( 16 ., f» 76 v» ) 

Au lieu de deux sols pour chacune de- 
faille de comparoir es semonces qui se font 
tant pour les affaires du mestier que de ] 



leur chapelle, jour de leur feste au saint 
service divin, obyts des trépassez, proces- 
sions et autrement, six sols pour chacune 
défaille. ( Ordonn . du 29 ocf. 1582, ap. Hé- 
cart, Dici. rouchi- franc.) 

DEFA1LLEMENT, deff., S. m., défaut, 
manque : 

Soufrirent paines del defaillement de lor 
boivre en els. (Bible, Richel. 901, f° 17 d .) 

Nostre grâce rauroient, saiches, certenement 
Et tresloute leur terre seni nul defaillement. 

(Girarl de Ross., 2579, Mignard.) 

Pour le grant de/faillement des vivres. 
(Beg. de la jur., Lett. du 22 juill. 1406, à 
Ëd. III, Arch. mua. Bordeaux.) 

— Défaut, faute : 

Ne riens n’est desouz la lune senz defail- 
lement. (Ms. Berne 365, f» 158 v°.) 

Par quoy tu puisses amer l’ordre et ho- 
norer contre le desordonnement et defail- 
lement qui est en ceux qui cuident suivre 
l’ordre de chevalerie par folie ou par igno- 
rance. ( L’Ord . de cheval., Ars. 3240, 
f» 10 v°.) 

— Défaillance : 

Il luy prenoit quelquefois defaillement de 
cœur, avec tels autres accidents qui pren- 
nent aux femmes enceintes. (Des Pér., 
Cont., xi, La Monnoye.) 

— Fin : 

Sur le defaillement d'icellui disner. 
(Froiss., Chron., Richel. 2646, f° 13 e .) 

defailleor, - eur, deff., s. m., terme 
de droit, celui qui fait défaut : I 

Quant clainz et reBpons est faiz, se de- I 
faute est provee en lu manière que j’ai de- 
vant dite, ou se ele est soumec en tel forme 
corne dit est devant, lors soit fez li juge- 
menz entre le defailleor. (P. de Font., Cons., 
XXI, 12, Marnier.) 

Quant clains est fait, se defaute est prou- 
vée..., lors soit fait jugemens contre le de- \ 
failleur. (De Droit et de Just., Richel. 20048, I 
f 19*.) 

Quand un avoueur présente témoins et 
le de/failleur excepte contre eux, si les 
exceptions sont desdites a prouver chacune 
des exceptions il peut mener 15 témoins. 
(1301. Ordonn. du D. Jehan II, Morice, Pr. 
de l'H. de Bret., 1, 1169.) 

défaillir, - [ail ir, - falir, deff., verbe. 

— Réfl., manquer : 

Li rois apres li a mandé 

Qne li fait hontage et vilté 

Qui sens congié va de sa cort, j 

Faee li droit, aricre tort. 

Et se il de co se icffalt 
Desfié l'a qnel part qu’il ait. 

(Wace, Bref, 8833, Ler. de Lincy.) 

Obligent eus... a tenir prisson se eus 
s’en defaloient. (1283, Ch. du vie. de Caren- 
tan, S.-Sauv., Picauville, Arch. Manche.) 

Qui se deffault de jour simple et de jour 
o jugement pert sa cause. (Stat. de Paris, 
Vat. Ott. 2962, f° 63 h .) 

S’il se deffault de faire sa prouve, i Ib., 
f 74».) 

— Neutr., manquer de, être privé de : 

Estordis fu li ber de l’cop c’ot recen ; 

Quar ne valent sans lui le monte d'an festn, 

S« de lai seul defalent, ii antre sont venen. 

(Roum. d'Alix., f° 28 d , Michelant.) 



Revenes nous, car vraiement 
A voslre lire prenc plaisir. 

— Je n'en vonldroie deffailir , 

Bele, di je, pour nulle rien. 

(Froiss., l’Espin. amour., 784, Seheler \ 

— Décéder : 

Comme la dicte dame soit deffalliete de 
ce seicle. (1359, Testament de Louis de Neu- 
châtel, Neuchâtel, Arch. du prince, t®, n» 2.) 

— Faire défection : 

Deux chevaulcheurs gaulois transfuyrent 
a Hannibal qui benignement les recbeupt 
et les renvoya a leurs cites pour attraire 
les corrages de leurs concitoiiens a de/fail- 
lir des Romains et adhérer aux Penoia. 




Si print Fabius par force Combulterie. 
Trcbule et Austicule qui estoyent citez qui 
avaient deffailly des Romains aux Penots. 
(Sec. dec. de Tit.-Liv., m, 24, éd. 1530.) 

— Defaillant, part, prés., qui manque à : 

Et s’il avenoit chose que Willasmes ne 
fesist les paiemens d’an en an, si corne il 
est devisé dame More et si doi fil poeroient 
doner al bailliu chascun an qu’il seraient 
defaillant de paiement por le lor faire avoir 
.XX. sol de Parisis, et Willames solra tôt 
(Convention de 1224, relative d une dette, 
passée d Douai, Arch. mun. Douai.) 

Se cil ki le tere tenra estoit defalans de 
le rente paiier. (Janv. 1252, Jornv., Chart. 
d Aire, Wailly.) 

Si l’uns ou si doux desd. quatre prou- 
domes estoient deffaillans pour aconsques 
aventures. (Mai 1282, Franck, accord, par 
Otton, c ,# de Bourg., Arch. mun. Arbois.) 

Seront deffaillens d'icelle vigne labourer. 
(Acte du xin* s., Arch. Loiret.) 

Se il estoit deffaillians d’amplir les con- 
venances dessus dites. (1309, Par. de 
Champ., Arch. S.-et-O., A 1295.) 

Ne li fu onques deffalhanz de fayre droit. 
(Acte judic de 1310 ?, S. Cybard, Arch. Cha- 
rente.) 

Lequel quint li defalans u defalant serait 
ou seraient tenu de rendre et de payer. 
(Avr. 1320, Cart. de Flines, ccccxiv, p. 527, 
Hautcœur.) 

De ce que les diz vendeurs fussent def- 
faillenz de prendre et recevoir. (Ch. de 1328, 
Ste Croix, Fresnay-l’Aubery, A, I, Arch. 
Loiret.) 

Despansse et remise faite p. le dit cens- 
sier des deffaillens des cens dont il ne peut 
estre poié pour les heritaiges qui sont en 
frische. (1372, Compt. de Blois, Arch. KK 
298-301, P 8 r«.) 

L'un ayant en soy ce dont l'autre est de- 
faillant. (La Boet-, Mesnag. de Xenoph., 
Feugère.) 

— Défailli, part, passé, qui manque : 

Défaillis du service. (Assises de Jérus., 
ap. Duc., Defectus servitii.) 

defaindre, verbe. 

— Act., feindre : 

Vous defaignies les pechies des homes 
por peneance. (Bible, Richel. 901, P 18 1 ’.) 

— Réfl., feindre, faire semblant : 

La teste qui fu occise et morte senefîc 
Antecrist qui se defaindra mort et revivra 
le tiers jours en vie, et par ce creront les 
gens que il soit Dicus. (Guiabt, Bible, 
Àpoc., ms. Ste-Gen.) 
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dkfaingnement , s. m., feinte : 
Portant voz commandemenz sanz de f a in- 
gnement. (Bible, Maz. 684, P 20**.) 

DEFAIRE, voir Desfairb. 

défait, - faict, deff., s. m , mal, mal- 
heur : 

On dit qua sovant vient surefait an deffait. 

( Girart de Rots., 1942, Mignard.) 

Charité et foy erent nnea 
Poil eneba ne sont erenes, 

Aina sont mortes tont onltreement. 

On le Toit tont apartement 
Quant le fils ne seqnenrt le pere, 

El le frere fanlt a son frere 
Non pu tant seulement de fait 
Ains le trait, c'est grant défait. 

Des antres qui pins s’en tresloignent. 

(Alahd, C* ,m d’Anjou, Richel. 165, f° 44 v°.) 

— Ne pouvoir aller au défait, ne pouvoir 
défaire, réparer une chose : 

A, sire Diex ! ce poise moy ; 

Labourer me fanlt maintenant 
Pnis qni ne poet estn autrement, 

Eve m’amie, ce m'as tu fait. 

Or ne puis aler au défait ; 

Alnssy nons fanlt paine avoir. 

{Restar. Rostre Seigneur, Jnb., ttyst . , II, 325.) 

— Le fait et le défait, le pour et le contre : 
Cil estoit si parfais en escremie que on 
ne li peuist lor mostrer de coi il ne seuisl 
le fait et le deffait. (Rom. de Kanor, Richel. 
4446, f» 41 v.) 

A quel propos tout cecy ? non a autre, 
sinon pour monstrer comme les affaires de 
noslre Eglise Gallicane se trouvèrent 
adoneques vagues et fluctuantes pour l'in- 
jure du temps, et que pour vray aire il n’y 
avoit rien si certain que l’incertain. Parce 
que ceux qni en tenoient la plus forte clef, 
embrouilloient a leur appétit la serrure, 
faisans sur un mesme subject le faict et le 
defaict. (Pasq., Rech., III, lî ) 

defaiteur, s. m., exécuteur : 

En la ville de Paris fut discernée et 
constituée une court et ung siégé, auquel 
les juges a ce députez seroient assis defai- 
teurs et perpetuelz determinateurs des 
causes d’appel, (Afer des Chron., f* 38 v», 
éd. 1832) 

defalir, voir Défaillir. 

DEFALLABLE, VOir DeFAILLABLE. 
DEFALTE, voir DEFAUTE. 

DEFALTÉ, voir DEFEALTÉ. 

defajltrer, v. a., fouler aux pieds : 
Sur le serpent e le basilic calcheras, tu 
defaltreras le liun ele dragun. (Liv. des Ps., 
Cambridge, xc, 13, Michel.) Lat., concul- 
cabis. On lit en var., decalcheras. 

DEFAMER, VOir DeSFAHER. 
defangier, voir Desfbngier. 
defardel.br, voir Desfardklbr. 

defaucilx.br, v. a., couper avec une 
‘aucille : 

A ung des records feut le bras droict de- 
faucillé. (Rab., iv, 18.) 

defauser, verbe. 

— Act., fausser : 



De son escn perce les es, 

Le blaac haubert ront et defause. 

(Athis, Ars. 3312, f° 82 e .) 

— Neutr., se fausser : 

Amont desns l'espanlle a l’anbere consni, 

Pins de .nu e . mailles, on fn li ors sarUs, 

En a fait defauser. 

(Gui de Bourg., 2477, A. P ) 

defaut, deff., s. m., faute, erreur, 
péché : 

A hanter cenlx qne tn sces faalx, 

Ta feroies trop de défailli. 

(Froiss., Pois., III, 38,1283, Scheler.) 

défauts, - faulte, - faite, - fate, deff., 
faute, manque : 

A cors enclin, sans défaite, 

Qnarante dis en mer batte. 

(S. Brandon, 1640, Michel.) 

Par defaute de bon lignage. 

(Wack, Itou, Richel. 373, f» 220 b .) 
Défaite et péché en un s’estent. 

(Poème de Robert, Richel. 902, f> 99 d .) 

El demain la vigilie hante 
Nos remena Deus sans défaite. 

(De la g. sainte, Vat. Chr. 1639, f* 10*.) 

Si disoient que li rois de France pooit 
saisir par raison la terre au roi Jehan pour 
sa defaute, et prendre les issues, mais se li 
rois Jeljans ou si hoir voisiscent venir au 
i roi et requerre saisine de sa terre parmi 
faisant droit, et voisist amender les defautes 
par le jugement des pers, il le deust ravoir. 
(Chron. de Rains, c. xxxii, L. Paris.) 

Se aucuns viaut apeler son seignor de 
defaute de droit, il covendra que la defaute 
soit provee par tesmoinz, non mie par ba- 
taille ; einsi que se la defaute, i avra tel 
domache com il doit, par la costume dou 
pais : et se la defaute est provee, li sires 
qui est apelez i perdra ce qu'il doit par la 
costume dou pais et de la terre. ( Etabl . de 
S. Lôuis, I, viii, p. 17, Viollet.) 

Por coi ce fust en sa defaute que li me- 
noirs fust empiriez. ( Ib ., I, xvm, p. 27.) 

Jonatas, ses fis, ki ne savoit le commant 
son pere, gostat un petit de miel por de fate 
de cuer qu’il avoit trop junet. (Serai, du 
xiu e s., trouvé d Mous.) 

Par la defaute dou paiement. (1262, Hat- 
tonchast., I, 10, Arcta. Meurthe.) 

E aez planer pover de corrigier et d’a- 
mander et de punir toutes defauies. (Ch. de 
l’abbé de Tar. et de l’abbesse de Buissiere, 
Arch. C.-d’Or, H 78, 1042.) 

Par deffaute de heir. (Jurés de S.-Ouen, 
f» 81 v». Arc b. S.-Inf.) 

Par defaute de bon seignor 
Convient porter a fol honor. 

(Prov. aux Pkilosoph-, ap. Ler. de Lincy, Proc) 

Nos nos devons ageuoillier et prier a 
nostre soignour que il ne regardoit nos 
pechiez ne nos defautes. (Entrée de la messe, 
Brit. Mus. add. 18606, f» 38*.) 

Se nous eBtiens en deffaule de faire. 
(1293, Mari., Thés., 1, 1260.) 

Il sout tant des nonbres de astrelogie 
qtie il anoncha premiers la defaute du so- 
leil et de la lune. (Chron. de Fr., ms. Berne 
890, f* 18 4 .) 

Se deffaulte de paiement y avoit. (1313, 
Car (. de S. P. de Préaux, f» 162 v» Arch. 
Eure.) 

Pour eus escuser des defautes, désobéis- 
sances et rebellions. (1314, Arcli. JJ 80, 
f 47 r».) 



Se li dit relegieus estoient trouvé en au- 
cune defaute de faire dire les messes dessus 
dites. (1321, Lett. de l'échev. de Doullens, 
Arch. Somme.) 

De sa mort est defaute grande. 

(J. oe Cosdé, Dit du Cte WW., ms. Bibl. Casanat., 
Tobler.) 



Dieu lui pardoinst ses defautes et ses pe- 
chies ! ( Dialog . fr.-flam., f” 18 e , Michelant.) 

Amendes vos defautes. (Serm. lat.-fr., 
ms. de Salis, P 122 v e .) 

Par deffaute des diz vendeours ou de 
lour heritiers de ce faire. (1327, Ste Mar. 
de Champaigne, Arch. Sarlhe.) 

11 fust saisis et adviestis pour defaute de 
paiement. (12 mars 1336, Flines, Arch. 
Nord, Cod. A, f° 443 r».) 



Nous eiauntz plein et certeine conisance 
des errours et défaites des persones et de 
lieux... (1343, Ed. III, Avesb., p. 112.) 
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Par deffaulte de congnoissance. 

(Un Miracle de S, Ignace, Th. fr. an m. i., 
p. 266.) 



Il seroit trop courouchiez se li Escot li 
embloient ne tolloient par ygnoranche ne 
deffaulte de bonne garde. (Froiss., Chron., 
II, 348, Luce, ms. Amiens.) 

Certainement il n’est point possible, a 
mon aage, de faire ou pourpenser un tel 
mescliief ou deffaulte comme vous m’avez 
dit que estes seur et sçavez vrayement que, 
vous absent, je ne pourroye contenir ne 
garder l’enliereté de nostre mariaige. 
(Louis XI, Nouv , c, Jacob.) 

Et devoyent estre trente six hommes 
choisis, au royaume, par qui les deffaules 
du bien public du royaume de France de- 
voyent estre corrigées et amendées. (O. db 
la Marche, Uém., introd., c. 8, Michaud.) 



Moult en est d’ainsi advenus 
Qui sont pouvres enfans perdus 
Par deffaulte de chastiment. 

( Moralité de Charité, Ane. Th. franç., III, 353.) 

Si vos deffantes n'amendez. 

(Act. des Apost., vol. Il, P 78», éd. 1537.) 
Par defaulte de bon ordre. 

(Dadouv., ies Moyens d'eciler Merencolie, Bibl. 
els.) 

Fort maigres sont par deffaulte de viandes. 
(Grincore, ta Chasse du cerf des cerfs, p; 161, 
Bibl. els.) 



Ung chevalier, posé qn’il soit vainea 
Ancnnes fois, mais qn’il soit renommé, 
Eicusé est par deffaulte d’esen, 

On l’en dira qu’il estoit mal armé. 

(H. Bacde, Débat de la dame et de l'cscuycr, Poés. 
fr. des xv* et xvi* s., IV, 166.) 

Meilleur est l’homme vilain et qui ser- 
a soy mesme, que celui qui se glorifie et 
ha defaute de pain. (Bible, p. 462, éd. 1836 ) 



DEFAVORISER, Voir DBSFAVORISER. 

defealté, de If., def allé, s. f., déloyauté: 

Ço que nus partum de David e de ses 
lieirs ert par le forfait e la defalté de ses 
heirs. (Rots, p. 283, Ler. de Lincy.) 

Adverti de sa deffealté. (J. Molinet, 
Chron., ch. ccxxix, Buchon.) 

defeasible , adj. , qui peut être 
anéanti : 

L’estate le feoffee est defeasible si le con- 
dition ne soitperform. (Littl., /natif., 328, 
Houard.) 
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DEFEATEE, Voir DEFETER. 

defeces, s. f. pl., terme de vénerie : 

Et quand il aura assez de gens a son 
advis, et aura aussi les lévriers, il doit 
mettre tout la gent autour du buisson, fors 
que devant les lévriers, au plus près qu'il 
pourra l’un de l’autre, les gens qu’il aura, 
et cela appelle on defeces l’autre deçà, 
l’autre de la toutes assemblées, les unes 
gens viennent les uns contre les autres afin 
qu'il soit plus fort. (Fouilloux, Ven., MOS, 
ap. Ste-Pal.) 

defect, deff., s. ni., défaut : 

Par defect de froide naissance. 

(Jeh. de Meung, la Resp. de l'Alchgmiste a Nat-, 

404. Méon.) 

Je lny souhaite tes franchises. 

Ses contenJenees bien assises 
Venir a fruit et a effect, 

Et qu'en ce n'ait jamais defect 
Jusqu'en la fin de ses emprises. 

(G. Chastellain, Souhait s au due Charles de 

Bourg., vu, 335, Kcrv.) 

Que tout art fut trouvé pour supplier aux 
deffec la de nature. ( Contrediclz de Songe- 
creux, t° 99 r», éd. 1530.) 

defecteur, s. m , déserteur, celui qui 
fait défection, qui manque à sa promesse : 

Et exhorta son exercite de bien beson- 
gner contre les defecteurs qui luy avoient 
failly de promesse. (Bourgoing, Bat. Jud., 
v, 30, éd. 1530.) 

dbfectif, deff., adj., défectueux, qui 
manque : 

Laquelle assiette noz dites genz des 
comptes ont trouvée deffective. (1341, Arcli. 
JJ 72, f 334 r.) 

Y sont le plus souvent defectis les juge- 
mens. (Adv. a Is. de Bav., Richel. 1223, 
f* 13 b .) 

Cestuy Narsettes chastré et defectif en 
nature... (Boccace, Nobles malh., vm, 21, 
f- 212 v, éd. 1515.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, défectif, re- 
muant, indocile; enfant défectif. Selon Ro- 
quefort, défectif se dit dans quelques 
provinces en parlant d’un chat subtil et 
voleur. 

défection, s. m., action de défaire, 
de détruire : 

Eslonger homicide qui est destruction de 
toute char humaine et défection de l'ymagc 
de Dieu. (Coürcy, Hist. de Grece, Ars. 3689, 
f» 59*.) 

— Défaut, erreur : 

Je «ny fondé sonlfiesnament 
Pour enfer et pour sa grant route, 

Et qui en Toudroit fere doute, 

Vei ci ma procuration 
Sans vice et sans défection. 

( Adeoeae . N.-D., p. 8, Chassant.) 

defectivetÉj s. f., défaillance, dé- 
faut : 

Ceste imperfection et defectivetê de mé- 
moire. {Traict. de Salem., ms. Genève 165, 
f» 80 v».) 

defkdation, s. f., infection : 

Infections ou defedalions. (Evrart de 
Conty, Probl. d'Arist., Riche!. 219, f* 132*.) 



Morphee c’est defedalion maculeuse et 
ordure de cuir. (B. de Gord., Pratiq., 1, 22, 
éd. 1495.) 

Taches et defedalions de cuyr. (Tagadlt, 
Inst, chir., p. 16, éd. 1549.) 

Ils ont morphea et defedalion universelle 
de leur peau. (Paré, Œuv., XXII, x, Mal- 
gaigne.) 

Affection du cuir, galles, gratelles f prurit, 
raorphees et autres telles defedalions du 
cuir. (Id., ib., xxv, 42.) 

Defedation de la peau. (Joub., Err. pop., 
l r * p., il, 3, éd. 1587.) 

Il soustenoit par vives raisons que ces 
marques qu’on appelle envies, procédaient 
ou de quelque heurt et compression que 
peut endurer l'enfant estant au ventre de 
la niere, peut estre sujet a morphee et a de- 
fedation de peau, comme il est en estant 
dehors. (G. Bouchet, Serees, xxii.) 

defeis, voir Defois. 

defelicer, v. a., rendre heureux, 
combler de félicité 1 

Hom pense encore et si avise 
Com convoitise te devise, 

Par orguel te tait ton pere, 

Par envie te tait ton frere , 

A toi retalt par ire amere 
Cele ki tant le defelisse. 

(Recl. de Mou,., Miserere, Ars. 3527, f 0 .l26 1 '.) 

defelipprE, part, passé, exprime l’i- 
dée de gaspillé : 

Ses avoirs fn tons despendns 
Et ses robes defelipprees. 

(Rich. li biaus, ms. Tarin, f° 134 f .) 

défendable, - aible, - avle, defand., 
deff., adj., capable d’être défendu, de se dé- 
fendre : 

Quant li rois ot regardé le castiel et le 
siégé qui tant estoit fors et deffendables, si 
dist : Par la lance St Jaques! (Chron de 
Bains, c. xix, L. Paris.) 

Mnt bien de/fendaible par devant. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f> 36 d .) 

Nulz ne doit avoir en Mets fors maison 
deffandaible, se par lez signour n’est. (1320, 
Hist. de Metz, 111, 335.) lmpr., deffandaille. 

Forteresches tenables ou deffendables. 
(15 mai 1360, Vid. des lett. de Ch., ré g., 
Arch. S.-Orn., boite cxlvi, 4.) 

— Avec quoi on peut se défendre, propre 
à la défense, défensif : 

Touz ceulz que il trouvèrent en armes 
deffendables occistrent touz. (JoiNV., S. 
Louis, xciv, Wailly.) 

Qui ait armes deffendavles. (Ane. Coust. 
d’Amiens, ap. Duc., Campiones.) 

Colevrenne, arbalaistre, hallebardes, et 
autres bastons deffendables. (J. Aubhion, 
Journ., 1489, Larchey.) 

defendance, -lanche, deff., s. f., dé- 
fense, résistance : 

Et quant conqnis soi, honor n’i avez mis 
Do moi faire pins mal ne de grever 
Car nnle defendance 
N'a en vos fors crier mercie. 

(Poil. fr. av. 1300, I, 109, Ars.) 

— Ce qui défend, garantie, chose qui 
garantit : 

Dont comcnsa li grans hus et le cris, cop 
a cop s’entrenavroient et troioient les fers 



et les aciers parmi les cors, quar poi 
avoient de defendance, et moût en avoit 
mors. ( Estories Rogier, Richel. 20125, f 1 26*.) 

— Faire defendance, servir de défense, 
garantir : 

L'es • li a perciet comme facile de branehs. 

Mais le haubert fa fors qui li fst iefenitnehe. 
(Hist. de Ger. de Blac., Ars. 3144, t° 241 r*.) 
Che l'esea ne l'abers ne U frit defendance. 

(Prise de Pampel., p. 131, Massafis.) 

-- Faire defendance de, défendre contre : 
Çon est Soibans qui a bonne creance, 

Nouri a Bueves petitel en enfance. 

De mon li fait volontiers défendante. 

(Beuoes d'Hanstone, Richel. 12548, f* 88 1 .) 

defendant, deffandant, adj., qui sait 
se défendre : 

Fors chevaliers et de fondons, 

Durs et rnstes et assaillant. 

(J. Bretex, Tourn. de Chautenci, 1971, Delmotte.) 

defendement, deff., desf., s. m., dé- 
fense, résistance, ce qui défend, ce qui ga- 
rantit : 

N’i a vers lui defendement. 

(Beu-, D. de Norm., II, 8740, Michel.) 

Ne force ne defendement 
N'ont il vers nos ne ja n'anront. 

(Id., U ., II, *6732.) 
Unqaes si fais defendement s 
Ne porpensa mais noies gens. 

(Id., a.. II, 5979.) 

Alns des hanbers n’orent defendement. 
(Aleschans, 1427, ap. Jonek., Grill. i’Or.) 
Nus ne me defent a salut, nuns nen 
ajoste defendement. (Dial, anime umqveren- 
lis, ms. Epinal, Bonnardot, Rom., V, p. 277.) 

On porrons prendre vertement 
Dont nos aions defendement. 

(Geff., .vu. est. du monde. Richel. 1526, f® 69*.) 

Li signe de la veraie croiz m’est murs et 
deffendemanz encontre vos. ( Vies des Ber- 
mites, ms. Lyon 698, f» 6 r°.) 

Amour et deffendement de tes sougiei. 
(De Droit et de Justice, Richel. 20048, f'39*.) 

Les très dolans assaut qui les veult reconter, 

Les biaox defendemens, ce pouroit trop monter. 

(Gir. de Ross., 399, Mignard.) 

Et prie Dieu que deffendement lui doinl 
et luy ottroie qu’il ne soit prins ne navré. 
(Lancelot du Lac, 11, 90, éd. 1488.) 

— Faire defendement que, empêcher que : 
Coiffe ne broingne n’i fisl defendement 
Que net porfende deci es dent derant. 

(Otinel, 1521, A. P.) 

— En parlant de personne, défense, dé- 
fenseur : 

Pur ceo vos requerom merci, 

De defendement snffraitna 
E de refuge besoignus. 

(Ben., D. de Norm., II, 292, Michel.) 

Ven religions amiables, 

Norrlsere e defendemens, 

Malt par essauça bones gens. 

’ (In., i#., Il, 42180.) 

Ja pins n’anroient François nis . 1 . defendement. 

(Gonq. de Jérus., 5785, Hippeau.) 

De mon gré vuil en la crois pandre, 

Car ce sachiet se je voloie 
Ne mort ne passion n’anroie 
J’auroie asset defendement. 

Anges a milliers et a cens. 

(Us Pass. du roi Jhesu, Ars. 5201, p. 114*.) 
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h aurais assex defesdemens 
E d’angres plus milliers e cens. 

(Pau. D. H., ms. S.-Brieuc, P 80*.) 

Si li dïst monlt humlement : Sire, soies 
mes escus, soies mes desfendemens. (Hist. 
des ducs de Norm. et des rois d 1 Angle i.,p.24, 
Michel.) 

— Action de défendre, de soutenir : 

Il a moult grant différence entre l’office 
d’avocacion et le deffendement de sa chose. 

( Digestes de Just., Richel. 20118, f* 91 b .) 

— Défense, interdiction : 

Ne derei as prêtai fere iefeniement 
A plaider de lur plei. 

(Gare., Vie de S. Thom.. Riehel. 13513, P 52 r°.) 

Por soulem an t lo deffendemant del fruit 
d'un sol arbre que il ne menjast. (Serin., 
Richel. 423, f» 70 h .) 

Mais ceulx qui ou de fondement 
Du roi S. Emont se Seront 
Hardiemeot lor réinsérant. 

(Comment le Roi Sonnai» fu mort, ms. Arraaobes 
1682.) 

defindgor, - eear, - eur, -venir, - aour, < 
- eotr (rime), de fond., deff., desf., s. m., j 
défenseur : i 

Tu ies li miens defendere. ( Lib . Psalm., j 
Oxf., lxx, 8, Michel ) 

Seies a mei en Deu defendeur. ( Ib ., 4.) . 

Juliens li defendere» de nostre glise, ki j 
nient devant lonc tens en icest bore morut, 
il fnt familiers de ceat homme. (Dtai. St 
Greg., p. 41, Foerster.) 

Qui en es e père e avocat, 

Defendere, sire e prêtai. 
tBta., D. de Sort»., II, 6681, Michel.) 

De l’autroi conquerrans et del sien desfendere. 

(Rom. d'Alix., f° 73*, Miohelant.) 

Sapience a non l'aighe qui enolot le manoir ; 

Na querront por eonbatre autre desfendeoir. 

tfi., t° 76 b .) 

Dieux est mes defendierres. ( P saut ., Maz. 
258, f* 23 r°.) 

Et si fut a ans de fonder ei. 

(Lit. Puait» , exiu, p. 338, Miohel.) 

Detfenderet de crestiiens. 

(Mous*., Chron., 8401, Reiff.) 

Je sui tes saveires et tes deffendeiret. 

( Hist . de Joseph, Richel. 2455, f» 21 r°.) 

Por soufrete de deffendeeurs. (G. db Tyb, 
xn, 21, Hist. des crois.) 

Cil est bons deffendierres qui deffent sanz 
tort faire. (Brun. Lat., Très., p. 363, Cha- 
b aille.) 

Il fust defendire de vérité. ( Pas» . S. Per», 
Richel. 818, f» 157 v«.) 

Puis vint en Acre et ne trouva qui li 
deffendist : Car tout les deffendeour estoient 
pris et mort. (Chron. de Pains, c. rv, L. 
Paris.) 

Li quieus est demandierres et li quieus 
defendierres. (De droit et de jtsst., Richel. 

2 0048, f» 87 b .) 

L'establirent gouverneor et defendeor dou 
pais. ( Citron . de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f 4*.) 

Qui dou pais estoit defendere». (Ib., f* 40 e .) 

Deffendieres de eretian». (Vie Charlem. , 
ms. Berne 41, f* 12 b .) 

Et sont moiilour dafandaoar. 

(J. de PruofUT, Lit. de Vtgtoe, Richel. 1604, 

I* 6i b .) 



Comme vrais protecteurs de la foy et de- 
fendeurs de l’onneurde Dieu. (Lett. du Vie. 
gin. de l’Inquis. ou duc de Bourg., «p. Qui- 
cherat, Procès de Jeanne d’Arc, I, 12.) 

Tantost apres se partist le signeor de 
Chany, garde, chef et deffendeur de cestuy 
noble pas. (O. db la Marche, Mém., I, 9, 
Michaud.) 

Et, tout les preux nommes, 

En revenois tonjours au defendeur de Mets. 

(J. de Aeelir, Hirnne à la louante du duc de Guise, 

Poés. fr. des xv* et xvi 0 s., IV, 302.) 

Luy faisant part du corps de ce saint, 
deffendeur des babitans de Gaulle. (Fad- i 
chet, Aniiq. gaul.,1 • vol., vu, 10, éd. 1611.) 

Pour vuider et desgarnir de deffendeur s 
les créneaux ou cresteaux de murailles des 
villes. (Id., Orig. des cheval., arm., ethér., 
II, I, éd. 1611.) 

— En particulier, avocat : 

A lui astoit uns moines, li fils d'un de- 
fendeor. (Dial, de S. Greg., ap. Roq.) 

Tu requiers, fait la lois, que l'ordre de 
droit soit mestornee, que fi demanderres 
n’ensive pas la eort au desfendeor, mes que 
li desfenaierres sive, lacortau demandeor : 
car la ou li défendierres a sa meison'ou il 
l’ait el tens que li marchez fu faiz. (P. de 
Font., Cons., xxvm, 2, Mamier.) Var., def- 
fenderres. 

— Fém., défenderesse, - erresse, - aresse, 
deff: 

La partie deffenderresse. (Ch. de 71385, 
Arch. S 1511, pièce 17.) 

Deffendaresse. (Gloss, gall.-lat., Richel. 1. 
7684.) 

Défendeur a été .employé au xvu* siècle, 
par Th. Corneille. Défendeur, - eresse, se 
disent encore en terme de procédure. 

DEFEXIMENT, Voir DEFINIRENT. 

defenir, - emwr, - inir, desf., daf., 
verbe. 

— Act., terminer : 

Unqnes unis hum tel chevalier ne vit 
Pur graux batailles juslar e defenir. 

(Roi., 2888. Muller.) 

Enfant, flst il, bien soies tu 
En ma cité enchui venu ; 

Se définir puis ma guerre 
Grant trésors aurais en terre. 

(Hercule et Pkileminis, Richel. 821, f* 3 b .) 

Les choses sont venues si avant en hos- 
tillité qu’estes déterminé de les desfinir a 
l l’espee. (1536, Pap. d’Et. de Granvelle, II, 
470, Doc. inéd.j 

| Qui ont estimé que les guerres entre- 
1 prises pour la religion se dévoient plustost 
j aimablement composer, voire avec perte, et 
a quelque prix que ce soit, que non pas 
; les définir et terminer par lu force et ri- 
gueur des armes. (N. Rapin, Epist. lim. 
de l'hist. de M. de Thou.) 

— Nentr., finir : 

Les .vi. années ke ci apres vanront doient 
et encommnncier et defennir en la maniéré. 
(29 juin 1256, Arch. mun. Metz, cart. 93.) 

Justicier cil qui ont justice a mains tenir, 

Le droit garder tous jors leur devrait souvenir ; 

Mais l’en voit de plusieurs que, pour les dons tenir. 
Font causes esloignier et a tort defenir. 

(Le Dit des Mais, ap. Jub., Nous. Rec., I, 189.) 

— Mourir : 



Se la feme définissait sens hoir de ton 
cors. (Carlul. de Fontenay, P 120 v« Arch. 
C.-d'Or.) 

Il eonvenrait qu’il defenmt 
De eesta «spee qui est bonne. 

(Pass. Hoslre Seig Jub., Myst., Il, MA.) 

— Inf. pris subst., fin : 

Que cil qui ou comaneBmeot 
Ont victoire premièrement 
Que trop sovant an dafenir 
Les voit l'on perdre et honir. 

(J. de Priorat, lit. de Vegece, Richel. 1604, 

P 54 d .) 

Morv., déféni, finir, achever, terminer. 
Norm., Bolbec, définir, dépérir. 

uefenissement, defin., 8. m., mort : 
Apres son defenissemant. (1272, Cart/ul. 
de Fontenay, P 120 v», Arch. C.-d Or.) 

— Terme de peinture : 

Apoltodorns a inventé les ieffinistemens et 
couloremens des umbres. (Amyot, ÛEuv. 
mil., Il, 9, éd. 1819.) 

. — Définition : 

De l’amor dont je tiens ci conte. 

Se ta vues que je te raconte 
Quex est fi deftnissemens. 

C'est naturex enclinemeus 
De voloir garder son semblable. 

• (Rose, 5791, M4on.) 

defens, - ent, - ans, deff., desf., s. m., 

I défense, résistance : 

i Et garnissons nos viles, nos cbastiax, nos uitei : 

^ Se Karles nos essaut, de fans li soit livrex. 

(J. Bod., Sax., cixti, Michel.) 

Endui i vieuent li baron 
Sans defens et sanz contredit. 

(Renart, 28800, Méon.) 

Mas dou deabte ai bon desfans 
Bons qui sert nostre creatonr. 

(Dou pechié d'orgueil loissier, Brit. Mus. add. 
15606, P 113 e .) 

— Chose avec laquelle on se défend : 
Quant li fus li toi! le desfens des escnx, 

Na fait pas a blasmer s'il s’est idune rendus. 
(Jord. Fantosue, Chron., 1505, Michel.) 

— Défense, interdiction : 

Mun defens un pas ne gardas, 

Delivremeat le trespassas. 

(Adam, p. 34, Lniarcho.) 

Al pumer est venus qui est mis en défont . 

(Hereae de Valeecieeees, ap. Dinaux, Trous, 
brab., p. 358.) 

; Puis k’il fui inobediens 
E n’en tint mie le defens. 

\ (Marie, Purg. de S. Patrice, 1695, Roq.) 

| Por le mesfait dou premier borne 
I Qui sor desfans meuja la pome. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, P 85 V e b 

M’a proiee molt a loue tens. 

Mais m'amor li est en defens. 

Que pour rieu ge ne l’ameroie. 

(Chet. de la charrette, Val. Chr. 1725, P 4 e .) 

Mais vos me faites un desfent 
Que ne vos voie dusqu'al tens 
Qu'en aves a vostre g ent mis, 

Et jo lot ensi vos plevis. 

(Parton., 1557, Crapelet.) 

Requise m’a d’amors lonc tens ; 

Je l'en ai fet .xxx- defens. 

(La Borgoise d'Orlicns, 155, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabl., I, 122.) 

Par dessus son deffans. ( Voirie de Paru, 
Arch. Y 3, P 1 v.) 

38 
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' Sur son deffens. ( Ib ■) 

— Lieu défendu, fermé : 

An près, ou em bleiz ou en autres def- 
fens. (1231, Ch. de Morv.-s.-Seille, Arch. 
Meurthe.) 

Se aucuns de la dite ville trépassé le def- 
fant, il payera... (Fév. 1291, Ch. de Bug., 
abbé de S.Benigne , H, St-Beni.ne.Chaignay, 
Arch. C.-d’Or.) 

Un home s'est noyez en un desfe[n]s de 
yeve de s’abbaie. (Avril 1315, LeU. de Arn. 
Leot., clerc du roi, S. Cybard, Arch. Cha- 
rente.) 

Es haies et es deffens de la dicte forest. 
(1318, Cari, de S. Taurin, lxxxviii, Arch. 
Eure.) 

defensable, - auble , - avle,deff., detf., 
deffan., adj-, qu’on peut défendre, qui peut 
se défendre, en parlant de choses : 

Prisas prant consoil a sa gent 
Qas la cité restoreroit, 

Millor et plus grant la feroit 
Et plus deffan,able et pins fort. 

(Ben-, Troie, Richel. 903, f» 65 k .) 

Forte de tors e de cloisons (la ville) 

E de i le /[ensables maisons. 

(In.. D. de Nom., II. 19258. Michel. 

Et si i a quatre portans 
Dont U mars est espes et hans ; 

Il en a nn on front devant. 

Bien de/fensable par corant. 

(Rue, Richet. 1573, f> 32*.) 

Un mnr bien deffentable. 

(Ib., ms. Corsini, f° 27*.) 

Et lor fn defTensables mnrs 
Contre anémia. 

(Mousk., Chron., 3738, Reiff.) 

Et aucuns chastiaus de/fensables. 

(Gourt, Roy. hgn., 849, Bnchon.) 

Une porte et une tour moult de/fensable. 
i Chron. d’Ernoul, p. 459, Mas Latrie.) 

Et ileic mist li rois de ces mellors ser- 
janz porce que li leus estoit forz et deffen- 
sables. ( Lancelot , ms. Fribourg, f» 118 e .) 

llones barhacanes bien defensabl’s. 
{Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f* U7 11 .) 
P. Paris: deffensables. 

N'estant l'abbaye de/fensable. (Mart. du 
Bblley, Mém., 1. I, p. 21 r®, éd. 1569.) 

Les Bourguignons vindrent assiéger 
Ardres, laquelle pour n’estre de/fensable 
leur fut rendue, (lu., ib., f° 21 v“.) 

Et estoient lesdites tranchées deffensables 
contre les saillies que pouvoient faire ceux 
du clmsteou. (Id., ib., 1. Il, f° 37 r°.) 

Du ’ costé de la ville lequel encor est 
extrêmement fort et de/fensable a cause du 
montant et grande esplanade et fossé qui 
est entre deux. (P. Huraült, Mém., 1600.) 

— Capable de se défendre, qui sait se 
défendre, en parlant de personne : 

Proi chevalier a deffentable. 

(Rou, 3 e p., 11118. var., Andresen.) 

E li bacheler defentable 
Nos reserrnnt par lut aidable. 

(Ber., D. de Nom., I, 1839, Michel.) 

Ne et pais, n’en la conlree, 

N'aveit fors vils gens désarmés, 

Poi defentable e poi vaillante. 

(In., ib., II, 8121.) 

. c.R. d'ornes I poissiez nonbrer, 

Tos deffensables por lor armes porter. 

(Aletcbans, 3383, ap. Jonclt., Guill. d'Or.) 



Quant est a pid mius Sert d'espee, 

Ne sai home plus de jf ensable. 

(JUeocle et Polin., Richel. 375, 1» 64*.) 

Car il le voit blel et séant 

Et as armes si avenable | 

Ke trop le cnide deff ensable. 

( Ckeo . as. U. esp., 2932, Foerster.) 

Ichele tours estoit moult bien warnio de 

f ent deffensaole. (Robert de Clàhy, p. 36, 
liant.) 

Au chaslel de la Roche n’a mie .cc. i 
homes desfensables. ( Artur , Richel. 337, 
f* 35 e .) 

Et avoit bleu en sa bataille 
.vu 0 , chevaliers desfensables 
Moult biaos de cors et bonerables. 

(Ren. de Beaujeo, Biens Desconneus, 5449, Hip- 
peau.) 

Et est de/fensable le mandre. 

(Guiart, Roy. liyn., 15715, W. et D.) 

Par ses aides deffensaubles. 

(I. de Priorat, Lit. de Vegece, Riche!. 1604, 
f” 59“.) 

Ordonnèrent que le prince fust en ba- 
taille, entre Bes meilleurs gens, en la plus 
I fort eschielle et la plus dejfensable. (Grist. 

de Pizan, Livre des fais et bonnes meurs du 
I sage roy Charles V, 2* p., ch. 2, Michaud.) 

I Si furent armez a dix milliers tous 
hommes deffensables. (Jour», d’un bourg, 
de Paris, 1424, Michaud.) ! 

— Propre à la défense, défensif : | 

Hache de/fensable. { Couslumier de Guynes, 
j P> 60.) 

Armure de/fensable. (Froiss., Chron., iV, 
343, Luce.) 

Ayans en l’une des mains tailoches, en 
l’autre battons deffensables. (La Marche, 
Mém., II, 4, Michaud.) 

Et estoieut iceux embastouncs de haches, 
guisurmes et autres bastons def ensables. 

\ { Le Livre des faits de Jacq. de Lalaing, 
j p. 134, Kervyu.) 

Guerre deffensable. ( L’Arbre des batailles, I 
f» 51 v° . ) 

— Défendu, interdit, prohibé : 

Tout li pesebeur de i’eaue devant dite se 
jouslicent par devant celui Guérin, si corne 
des engins des poissons deffensables. (Est. 
Boil., Liv. des inest-, I e * p., xeix, 9, Lespi- 
| nasse et Bonnardol.) 

Commun de pais se plaint de Gaubert qu I 
a clos son pré a fossez, com li usages dou 
pais soittex que les bestes dou pais doivent 
nier partot, eu tens qui n’est deffensables. ! 
( Oejostice et de plet, iv, 14, \ 2, Kapetti.) 

Ne porra mener ne faire mener cele ma- 
niere de bestes laines portans pour paistre j 
ou pasturage parmi le tens deffensavle de- ; 
Heure dit. (1269. Cil. tic t’abb. de Boiteries, J 
Arch. L 992, pièce 89.) 

.xxx. jorneus de près faneavles et deffen- 
savles. (1279, Cari, de Ponlhieu, Richel. 1. ; 
10112, f» 82 r".) | 

Nous voulons que les poissons qui seront 
trouvez avec les defensables soient donnez 
pour Dieu. (Août 1291, Ord. s. la pêche, Ri- 
chel. 1597, B Int., f» ex.) 

Et puissent prendre ou faire prendre les 
malfaicteurs et les engins et poissons def- 
fensables pris en ladicte riviere. (1348, Arch. 

JJ 77, f“ 144 v«.) 

Terres labourables es lieux ou lesdits 
pasturages sont communs, des que le bled 
est semé, jusques a ce qu'il soit cueilly et 



hors desdites terres sont deffensables. 
(Coût, de Poil., art. 195.) 

Peuvent lesdits laboureurs mettre leurs- 
dites bestes par tout les uns sur les autres, 
sauf en lieu et en temps deffensables. (Ib., 
193.) 

Et s'oublie es choses qu’il doit tenir pour 
les plus defensables. (Des Per., Nouv., xen, 
La Monnoye.) 

— Defensable de, sujet à telle interdic- 
tion : 

Le dit abbé a privilège de tenir deffan- 
sables de ventes «le booys quatre brieux de 
hault boais nommez le Gai. le Gallet, Tre- 
melcin et la chapelle, esqueix monseigneur 
ne peut vendre ue faire vendre ne donner 
boais fors seulement boais choaist. (Usent. 
de la for. de Brecelien, Cart. de Redon, 
éclaire., ccclxxv, A. de Coureon.) 

Ce mot vieilli se rencontre encore au 
xvn e siècle, comme terme de coutume, en 
parlant d’un lieu où il n’est permis qn’à 
quelques personnes de faire certaines 
choses, et pour signifier qu’on peut dé- 
fendre, soutenir : Proposition défensable, 
observations défensables. 

dkfensal, deff., s. m., défense : 

Sons let «les corners serai, 

Bon deff entai illuec aurai. 

(Lib. Psalm., lx, p. 301, Michel.) 

DEPENSER, - cer, deff., v. a., défendre : 

La lierce voye est prinse de la remocion 
des etnpeschemens par quoy sommes deffen- 
sez de noz ennemis. (Gilles, Gouv. des 
Princ., Are. 5062, f» 82 r«.) 

Il ne peust deffencer leurs droietz. (Id., ib., 
f» 167 v».) 

Si doneques il laisse a deffenser les povres 
citoyens, et il ravisse leurs biens, iiz sont 
sacrilèges et traistres. ( Fkrget, Mirouer de 
la vie hum., f° 81 v°, éd. 1482.) 

defenseiue, deff., s. f., défense : 

Mai hommes deuuies porter deffenterie. 

( Fitrabrat , 5150, A. P.) 

defenseresse, deff., s. f., celle qui 
défend : 

Vostre très humble et très devote fille 
l'Université de Paris, mere des estudes et 
deffenseresse de la foy. (J. Gerson, Sermon 
sur le retour des Grecs d l'unité, 1409. Ga- 
lilzin, p. 25.) 

defensier, - cier, desf.. s. m., défen- 
seur : 

Mangis est mes secors, m'esperaoce et ma vie, 

El s’est mes detf entiers vers tote vilouie 

(Ren. de Jf ontaub., p. 337, Miebelant.) 

Abandonner la ville et ses trésors aux 
defenciers d'icelle. (Noguier, HisL Tolot., 
3, XIII, éd. 1556.) 

defeksion, - iun, - enssion, - Mon, 
- tion, deff., desf., daf., s. f., défense, résis- 
tance, protection : 

En tel bataille fait grant defentitm. 

(Roi., 1887, Miillar.) 

Par ices fn France honie. 

Si gastee, si afeblie 
Qne o’i ont pois defentitm. 

(Ber., D. de Nom., I, 825, Michel.) 
Unkes ne nasqni chevaler. 

Des le premer jnsqn'al derier. 

Vers qot n’enst defentitm. 

(Csrest., Cliget, Richet. 1420, f* 58*.) 
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.Et cil ne laisset mie la nnit estre soltaine 
ki az tenebres de sa culpe ajoint l’aiue de 
defension. ( Mor . «r Job, p. 462, Ler. de 
Lincy.) 

... Longue iefenssion. 

(Aim. de Narb., Riche). 24369, p. 2*.) 

Défendre u volt II gentil hom 
Tant cnm porrat defension. 

(Conçues! of Irelaud, 2277, Michel.) 

Je ni erra desfeniion 
Ko ja adonc gré n'en avroiz. 

(Lan. li Avüles. BarUcb, Hem. et peut., III, 
13,34.) 

Soreigne toi del roi Cbarlon 
Ven eni n’orent defension 
Eeclaron, Tare ne Sarrasin. 

(Roe. or Blois, Pois., Ricbei. 24301, f» 487 »*.) 
Caste fera jostice dessus lee desparez, 

Iceste est nos cscos et nos défendons. 

(Bible, Richel. 763, f" 247 k .) 

Cil qui reçoit defension d’autrui. (Digestes, 
ma. Montp. H 47, f" 37 k .) 

En ma protection et defension. (Trad. du 
XIll" s. d'une charte de 1200, Cart. du Val 
St Lambert, Richel. 1. 10176, f° 3 e .) 

Mais li haoberc lor font defencion. 

( Gagdon , 2083, A. P.) 

Renonçons a totes exeplions, a totea def- 

{ ensions. (1280, J. db Joinv., Reynel, Arcb. 
faute-Marne.) 

A la defension de la terre. ( Instr . de Guill. 
pair, de Jer., Arch. J 486, pièce 363.) 

Il ne nos puet tenter par nulle tentacion 

â ne nos ne truissons en sainte escriture 
tfension encontre. ( Serm ., Richel. 423, 
f» 73‘.) 

N’i ot e’on petit pont a le iesfention. 

(B. de Seb., xxm, 730, Bocca.) 
Raisons, allegacions et dépensions de fait 
et de droit et de costume. (Merc. av. St 
Luc 1311, Arcli. C.-d’Or, B 498.) 

En la defension do comnn profit. (1314, 
Arch. P 1400S pièce 849.) 

Et a toutes autres exceptions, dépensions 
et raisons que en ce fait... (Juili. 1317, Ch. 
de Colartde Andelan, garde du scel, Aureau, 
Arcb. Meuse.) 

Raysous, allegacions ou défendons de 
fait ou de droit. (Merc. av. Noël 1354, S. 
Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

La garde et defension des dits pays. 
(1388, Lett. du tt. Jehan, Martenne, Thés., I, 

1413.) 

Pour la defension et sauveté de ycelles 
(villes). (1 er juin 1387, Lett d'Edouard III, 
Richel., coll. Brequiguy, xli.) 

Est permise defension 
A nng chascnn, quant on l’assanlt. 
fCoQoiLL., Droits nom., 1* p., de Jure natnrali, 
p. St, Bibl. els.) 

Ayant sa majesté faict une ligue a Bou- 
longne pour la defension d’Italie. (Guill. 
du Bkllay, Mém., ï. V, f» 151 r*, éd. 1869.) 

La defension des bons et punition des 
mauvais. ( Correspondance de Philippe II, 
ann. 1576, t. V, p. 893, Gachard.) 

— » Avoir defension de, avoir moyen de se 
garantir contre : 

Ta n’aras ja de mort noie defeneio*. 

(Fieeebras, 4303, A. P.) 

défensive, def., s. f., défense, inter- 
diction ? 

Quant ce vint a l'eure de rassembler, 



bastons visitez et mesurez, cris, défensives 
et aultres serimonies acomplies, messire 
Clugnct ÿssit de son pavillon, tenant sa 
lance en sa main, garni de ses aultres bas- 
ions. (J. Lb Fkvrb, Chron., I, 206, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

dkfensoire, def., adj., propre à la dé- 
fense, défensif : 

Diversité de bastonB defensoires. (J. Mo" 
lin et, Chron., ch. I, Buchon.) 

Tous garnis de provisions defensoires. 
(Id., ib., ch. vni.) 

Préservatif. Defensible ou defensoire. (La 
Porte. Epith .) 

— Au sens moral, qui défend, qui sou- 
tient la cause de : 

Au livre defensoire de l’estât ecclesias- 
tique. (Fbhgrt, le Mirouer de la vie hu- 
maine, f* 157 v°, éd. 1482.) 

— S. m., défense, apologie : 

Artus Désiré, Defensoire de la foi ehres- 
tienne. 1581. 

defensure, desf., s. f., défense : 

Que cil qui ocist son serf ne soit pas 
mains pugnis que cil qui occist autrui serf. 
Mez la desfensure espresse au seigneur est 
îefrenee par l’establissement a cest meisme 
prince. (G. de I.enor., Ins lit. de Just., ms. 
S.-Omer, f° 3 d .) 

defent, voir Defens. 

DEFERERENT, Voir DBSFBRRBMBNT. 

deferer, verbe. 

— Réfl., se démener : 

SI demeoerent al grant noiszo (lez corbeanx et les 

[raa tours) 

Qae li peales et li clergiez 
S’en est forment esmiervilHes, 

Qner raoalt s'aident déférant. 

(Mousx., Chron., 15511, Reiff.) 

— Neutr., se précipiter : 

Qai lor re!st François sor paya deferer 
E aacir e abalre e a dolor detrencar. 

(Aimeri de Narbonne, Doc. hist., t. III, p. 365.) 

defergieir, voir Desfbroibr. 

dépérir, def., v. a., frapper : 

Et tant les déferont as pies 
Qae fendns lee ont et brisies. 

| (Gacth. de Mes, l'Ymage du monde, Mai. 602, 
j f° 46 r°.) 

1 - Ahs. : 

Et trouvèrent et rencontrèrent les dits 
! Anglois a grosse compaignie et la defferirent 
sur eulx si aprement. (P. Coch., Chron., 

: c. 48, Vallet.) 

DEFERMER, Voir DESFERMER. 

DEFERRE, Voir DBSFBRRB. 

dbfksance, - aunce, s. f., abolition : 

j Peremptio, defesanee. (Gloss, lat.-fr, de 
Couches.) 

I — Dommage : 

: Ou aultrement appresses en defesaunce 

de loure estate et en notorie destruccion 
de nostre people. (Slat. d’Edouard III, an 
XX, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

AI grande damage et defesanee des fe- 
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sours de draps. (Slat. (FEdouard IV, an 
vu, ib.) 

REPETER, defeater, y. a., annuler : 

Defeater la partition. (Littl., Instit., 288, 
Houard.) 

Si l’heire qui est demaundant poit adnul- 
ler et defeter le garrantv, ceo suffit a luv. 
(Id., Tenur., f° 170, ap. Ste-Pal.) 

defeu, adj-, défunt, sans force : 

i Noos avons ch&ieas . 1 . brehier, 

Un defeu, nn deharé I 

(G. le Long, la Verne, 372, Seheler.) 

I DEFEUBLER, VOÎr DBSFUBLBR. 

defeuchier, def., y. a., arracher : 
j Affin que ou garde les plus biaus, et que 
on defeuche cheux qui porroieut enpeschier 
I les aultres a croistre. (Menagier, II, 8, Ap- 
pend., p. 273, Biblioph. fr.) 

defeurs, voir Defors. 

deffacier, voir Dbsfacier. 

deffaciun, voir Dksfacion. 

DBFFAÇONNBR, Voir DBSFAÇONNBH. 
j DEFFACTURER, VOir DBSFAITUBXR. 

deffaE, voir Desfaé. 

DEFFAGOTÉR, Voir DBSFAGOTKR. 

( DBFFAIRE, voir DESFAIRB. 

deffairé, voir Desfairb. 
i DEFFAIS, voir Dbfois. 

! DEFFAITURE, VOir DBSFAITURE. 

! DEFFAITURER, VOir DBSFAITURBR. 

DEFFALQUEMENT, VOÎr DBSFALQUB- 

mbnt. 

DEFFAME, VOir DBSFAMB. 
DEFFAMEEMENT, voir DESFAMBBMBNT. 
j DEFFARDELER, voir DBSFARDBLBH. 

* DEFFART, voir DESFART. 

DEFFATURE, VOir DESFAITURB. 
DEFFAUTRER, VOÎr DBSFAUTRER. 
DEFFAVORISER, Voir DESFAVORISEH. 
DEFFECEURE, VOÎr DESFECEURE. 
DEFFEGE, S. f. T 

Plus les grains, broyés, defeges et appar- 
tenances... situées en lu riviere de Cher. 
(Pièce de 1838, ap. Ste-Pal., nouv. éd.) 

dwfeï . ghk ’ lt , del fghelt, de fguelt, s. m., 
sorte de droit sur les grains : 

Droit de delfghelt payé pour les grains. 
(1409, S.-Omer, ap, La Fous, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Le fermier du defelghelt et autres assiz. 

m 

Rouage, estape, defguelt, gamnge. (Arch. 

[ S.-Omer, tit. xxxii-xxxiv.) 

I DEFFEREMENT, VOIT DESFBRREMBNT. 

I DEFFERETÉ, VOÎr DESFBRRBTÉ. 

I DEFFEIUER, VOir DESFBRGIKR. 
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Donmoum, voir Dbsfbrhbhist. 

DEFFERMER, Voir DesFERMBR. 
DEFFBRNER, Voir DKSFRENER. 
DEFFERRE, voir DESFERRE. 

defferr.gr, voir Desferrer, 
deffesseler, voir Dbsfessrlbr. 

DBFFESTUBR, voir DESFESTUEB. 

dbffette, s. f., négligence : 

Et reprist lo deffette des cvesque.s, et fai 
qu’il non soient taisant, mes enseigna lor 
langue a preccier. (Aimé, Yst. de li Norm., 
ni, 16, Champollion.) 

OEFFEUBL.ER, voir Desfublbr. 
DBFFIABLE, VOIT DKSFIABLE. 
DEFFIANCIER, VOÎr DESFIANCIBR. 
DEFFICHlF.il, VOir DESFICHIER. 

defficier, voir Dksfichier. 

DEFFIDENCE, Voir DBSFIDBNCK. 

deffier, voir Desfier. 

DEFF1EVER, Voir DESFIEVER. 
DEFFIGURANCE, VOÎr DBSFIGÜRANCB. 
DEFFIGURATÏON, Voir DESFIGURATION. 

DEFF1GUREEMENT, VOÎr DESFIGURBE- 
MENT. 

DEFFIGURER, VOÎr DKSFIGURKR. 
DEFFINIEMENT, voir DKFINIMRKT. 

deffique, s. f., partie d’un champ : 
Bute sur la deffique Toqueville. (Vers 
1350, Reg. de l’obiterie S. Sauveur, !° 79», 
Arch. Manche.) 

Ce ternie est fréquent dans les actes de 
la Manche. 

DBFFLORIR, VOir DESFLORIR. 
DEFFLUDER, VOir DESFUBLER. 

1 EFFOCELER, VOÎr DeSFOCBLBR. 
DEFFOELLY, VOÎr DKSFOELLI. 

bbffoer, voir Desfokr. 
deffoir, voir Dbsfoiu. 

DEFFORER, voir DESFOUER. 
DEFFORGER, VOir DESFERGIER. 
DEFFORTUNE, VOÎr DESFOKTUNE. 
DEFFOUCHIER, VOir DESFOÜCHIER. 

deffoueur, voir Desfoeür. 
DBPFOIJIK, voir Desfoir. 

DEFFOUQUIER, VOir ÜESF0UCHIER. 
DEFFOIIRN1R, Voir DESFOURNIR. 
DEFFRAIEMENT, VOÎr DF.SFRAIEMRKT. 
DEFERAI MER, VOir DESFRENSH. 
DBFFHAITIBR, VOtr DESFftÀiriRR. 
DEFFRAQIflBR, VOÎT DeFROQUER* 



DEFERA Y, VOir DESFROI. 

deffremer, voir Desfermer, 
DEPFRBTI1ER, YOir DeSFRAIIIER. 

deffrimer (se), v. réfl., se détruire : 

Et comme une meulie tournant qui n’a 
que mouldre se. deffrime et fait de soy 
mesme pouldre ou farine, aussy me voy je 
deffrimant et toute degastant par ennuy. 
(Dbguillev., Pelerin. de la vie hum., Ars. 
323, f« 76 v«.) 

DEFFROESSER, VOIT DEFROISSIHR. 

deffronciier, v. n., languir, dépérir : 

Tant qne ses peres aconcha 
Malades qui mont defironcha 
Por la maladie qn’il ot. 

(Pu Fil* an scneschal, 71, Méon, Nous. Rec., 

II, 333.) 

deffronter, voir Desfronter. 

DEFFROXIER, VOir DEFROISSIER. 

deffroy, voir Dksfroi. 
deffruictier, voir Desfruitier. 

DRFFRU.MBR, VOÎr DESFERMER. 

I 

DEFFRUMEUR, VOir DESFBRMEUR. 

DEFFU BEER, voir DESFUBLER. 
DEFFULER, VOÎr DESFUBLER. 

deffumé, adj., sans fumée : 

Et prent a lumière exemplaire (l'amonr) 

Qui de soy se monstre et esclaire, 

Non deffnmec : i 

Car une fournaise alnmee, ! 

D'ardenr surprise et enfamee, 

Gette tousjonrs flamme en fnmee. 

(A. Chabt., le Lie. des quai, dames, OEnr., 
p. 655, éd. 1617.) 

DEFFUNBLER, VOÎr DESFUBLER. 

DEFFY, voir Desfi. 

defguelt, voir Deffelghelt. 

defiaule, deffiable, adj-, portant défi, 

appel : 

Quant li rois Richars entendi que il ot le 
cuer de ses barons, si en fu mervelles lies 
en son cuer et fist maintenant escrire une 
lettre de/fiable le roi Phelippe et sceller de 
son scel, et i avoit dedens que il ne le te- 
noit ne a signeur ne a ami, et l’iroit veoir 
prochainement emmi sa terre : ne ja ne se- 
roit teus que il l’osust encontrer ne atendre. 
(Chron. de Rains, c. vni, L. Paris.) 

DEFIABLEMENT, VOir DESFIAB LIMENT. 

de fi aille, deff., desfialle, s. f., défi, dé- 
claration de guerre : 

An pies saut Bandoins qant ot la défaille. 

(J. Bod., Soi., liiu, Michel.) 

No deust pas, mien escient, 

| Sans défaille moy guerroyer, 
i (Glill. de St André, le Libère du bon Jehan, 
j 1878, Charrière.) 

Faire defiaille aux preseus ou aux absens. 
(1315. Ord., i, 564.) 

Apres fait on defflaille. (Cart. de Picqui- 
1 gny, Axel». O 19628, f° 103 v“.) 
j Tost apres la deffiaille susdicte, par graee 
de Dieu, sens, diligence, bonne fortune et 
i force pristdrenl les gens qu’il y ot commis 1 



la vile et Je chastel du Crotoy. (Crut os 
Pie an, Charles Y, 2* p.. ch. 9, Michaud.) 

.... Et qni TMcarmes 
Criait on qnelqne défaite 
Toat tronrasl preste la bataille. 

Od., Pois., Riehal. 604, i* 138 t*.) 

Car anr moy rouit Tenir a cours 
De guerre l'empereur Loihaire, 

Et m'a l’en ja, ne le pais taire, 

Fait dt par lui la défaille. 

(Un Uir. de fi.-D., Comm. Ostes roy d'Esp. pardi 
sa terre, Th. fr. au et. i., p. 436.) 

Et la firent leur apointement comme il 
acorapliroieut leur fait des des/lalles détins 
dictes. (P. Coch., Chron., c. 16, Vallet.) 

défiance, - anche, - eues, [deff., detf., 
s. f., défi : 

Eneslepas tôt maintenant 
Mande sas gens, si lor retrait 
La parole cnm ele rait, 

La défiance e le dévié ; 

H cil U unt chalengé 
Qn’en la cité puis n’arestace. 

(Bsx., D. de Non*., U, 9227, Michel.) 

Quant il oi e sont de voir 
Qne par force e par estoveir 
Se r'ert li dns de Normandie 
Repairies od sa compaignie, 

Fora congelas od défiance 
E od ire del rei de France. 

(in., ib., Il, 15800.) 

Sans parler et tans desfianchcs 
Fièrent es eaena de lor lanchee. 

(Ycain, Riche!. 1433. P 54 r*.i 

Et li Normans a grans effort 
Les reçoivent as fers des lances. 

Aine n’i ot antres défoncés. 

(L'Escoufic, Ars. 3319, Pli r».) 

... Mais défiance 
N'ot pas mandé a Loeys. 

(Mousx., Chron., 30852, Reif.) 
Sire, H rois Richars vous mande def- 
flanche et dist que il vous venra veoir pro- 
chainement emmi liu de vostre tere, ne ja 
ne seres teus qne vous l’oses atendre. 
(Chron. de Rains , c..vm, L. Paris.) 



De celle défiance sont toit amerrotllié. 

(Girart de Ross., 3466, Mignard.) 



Se lidis citains nous mandoient por les- 
dittes defflences a faire, il doit estre de 
nostre monture a rowairt d'un de nos ami» 
souffisant. (1341, Bist. de Metz, iv, 101.) 

Envoya sa deffience au roy d'Arragmi 
(Chron. de du Guescl., p. 168, Michel.) 

Si furent ces defliancee escriptes et scel- 
lées de cescun. (Froiss., Chron., I, IM, 
Luce.) 

Quant si honteusement me viennent sans 
mandement ou deffiance envayr. (Ren. dt 
Montaub., Ars. 5072, f» 83 r».) 

Et dit que le duc d’Orléans avoit fausse- 
ment et mauvaisement menti, et fit publier 
en ees pays les defjiances. (Juv. des Ubs., 
Bia. de Charles Yl, 1402, Micbaud.) 



Waleran, conte de Saint Pol, envois 
«cires de défiance au roy d'Angleterre- 
[Monstuelet, Chron-, I, 10, Soc. de Io- 
de Fr.) 

Ung traictiez en brief de la de/fianche du 
roy ae Franche faicte au tree noble empe- 
reur Cbarle, et la responee du dit empe- 
reur. (Rec. des poês, fr. des xv» et xvP * i 
t. S.) 

Passant donques la riviere de fiai»* 7J nl 
au lieu ou le dict géant estoit, et estant a 
cheval monté, avecq.ues deffiance 1 assaliui. 
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(Gilles Corrozbx, les Ant. de Pâtit, Pi 40, 
Jacob?) 

Ce immisser en aulcune defflance et par- 
ticulière querelle. (26 av. 1670, Leit. de Ch. 
IX aux consuls d’Agen, Arcb. Agen.) 



En vertu de quoy le duc Jehan de Bour- 
getgne l'avoit prie a solde et service, et ses 
gem et tout, devint si insolent pour la 
bonne réputation en quoy il estoit, qu’il 
s’alla prendre et esmouvoïr contre - le bon 
duc Louys de Bourbon, et luy envoya une 
éetAance (ainsy parloit on alors, comme 
aujourd’hui desfy solennel), et ce a s.on 
propre et privé nom, comme (but les 

Ê rinces d’un a d’autre. (Brant., d’aucuns 
uels, 2’ dise., p. 782, Buchon.) 



defiançon, deff., s. f., défi : 

E te ta ne l’adreees, toi e li ton, 

De 1a lor part lor di ieflançon. 

(Ger. de Ross., p. 337, Michel.) 



DEFIDBNCE, Voir DESFIDBNCB. 



DEFLEDATION, voir Defbdation. 

defibison, deff ., s. (., défi : 

De noitre part li porte defleison. 

(fier, de Rosi., p. 327, Michel.) 



defieu ent, deff ., desf ., defiament , s. m., 
défi, déclaration de guerre : 

Lor deflemenl ad entendez et noter. 

(Gabv., Vie de S. Thons. , Richet 13313, f® 88 v°.) 

Congé pernent li messager, lur dit est entendent, 

E le deflemenl leanment recenz. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richet. 23364, 
f> 74 v®.) 

Quant Yaolt cet cnrnt entent 

Ë ot ieest iesflement 

Pa ta ren del mnad que pins creit. 

(Tristan, II, 70, Michel,) 

L1 rois a dit : Si gu or, por moi 
Dites Candiobras le roi 
Qn’il m’a mandeit desflemcnt 
A monlt grant tort et por néant. 

( Florimont , Riche). 792, f® 8°.) 

.... deflemenl. 

( Ib ., Richel. 1374, f* 18l\) 

.... deflemenl. 

(Ib., Richel. 15101, f® 14 1 .) 

Cil mandèrent a Karle malt grant iesflement 
Puis l’anchaacereot il, le conlanon pendant- 
(Ren. de Kontaub., p. 43, Michelant.) 

A cause dou deffiemant per lour lait a 
aiQss. le conte de Savaye. (1410, Arch. Fri- 
bourg, l r ® Coll, de lois, n“ 176, f® 48.) 

A ces defflemens se partirent les deux 
chevaliers de Bruyant. (Perceforest, vol. 111, 
ch. 86, éd. 1828.) 

Use parole de de/flement. (M. Paso., Qen- 
tUh., p. 120, éd. 1611.) 



PEFIEup, deff., s. zji., celui qui délie : 
Claqga tores, de/Utres. (Gloss, de Neck., 
ms. Bruges, Scheler, Lex., p. 96.) 

Gens qui porsiwent de jour en jour les 
tavernes, ioweurs de faux deis, manebeurs, 
deffieurs, barballeurs de gens pour argent 
ou aJiremeal. (CA. de 1424, Hist. de Liège, 
II, 446.) ■ 



DEFIEE, voir Desfier. 
defu.ee, deff., v. n., couler : 

Kalefrin les a tons a son Ris delivres, 

Et U envers les a et toiles et bendes 
Si tas astraftameol, sa» oors soit vsrgnudsn, 
Qne li cler sans en est consistai defllen. 

(fini, ie fier, de «la»., Ars. *144, 1» $7j» rt) 



Qu’en pins de ,xxx. lieu lj sansTly défila, 

(H. Capet, p. 209, A P») 

— Laisser aller : 

Pour bien faire l’oiseau au leurre, il ne 
le faut point deffiler jusques a ce qu’il re- 
viendra bien sur le poing... lors deslie le 
sur le soir, afin qu’il ne s'enfuye. (FooiLL., 
Fauconn., f® 70, ap. Ste-Pal.) 

defimance, s. f., mot douteux parais- 
sant signifier tromperie, trahison : 

Ne lsscerent por storme ne por aalre pesance. 

S'il n'ansent leisié par nae defimance, 

Que lor fist Gaenelos le aire de Magaace. 

(La Conqnile de l'Espagne par l'.harlem.. Doc. 
hiat., t. lii, p. 366.) 

defin, s. m., On, conclusion : 

S'eiea peuaaent prendra On 
Ne do lor mal avoir defln, 

Ce fnat mult grant beoeurtes. 

(La Voie de Paradis, Richel. 837, f® 86 r®.) 

De ma fable faz tel defln 
Qne chaacun se gart de la aoe 
Qn'ele ne li face la coe. 

(De la Sorisele des estopes, Monlatglon et Ray- 
naud, Fabl., IV, 163.) 

Amie, el defln. 

Quant pins n'em pals taire, 

Sieurai mon train 
Vers la deboinaire. 

(G. os Soignies, Chnns., 55, ap. Scheler, Trota. 
belg., nonr. aér., p. 34.) 

An derrenier ver de cner loyal et Sn 
Me nommeray, et Dien pri an defln 
Qne bonne vie, et puia a la parfin 
Son paradia il vons octroit. 

(Chb. de Pis., Pois., Richel. 604, f® 82 a .) 

Par elles toutes monarchies de ce monde 
ont pris leur commencement et leur crois- 
sance ; et par leur deffuut, leur defln. (E. 
Pasquier, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

— Fin de la vie, mort : 

Cui ele ot bien servit buen defln 11 dons. 

(Poème mor., ms. Oxf., Bodl. Canon, mise. 74, 

P 50 v®.) 

S'en dites une patrenoslre 
Tout troi de bon cuer et de Sn 
Que Dieus vons prengne a bon defln. 

(Baud. de Coude, des trois Hors et des trois Vis, 
Ara. 3142, 1» 312 11 .) 

Folz est cil qui la mort resoigne. 

Car defln est vie derreniere 
Et ai met toux les manlx arriéra. 

(J.. Leiebvke, Resp. dp la mort, liichel. 994, 

P i\) 

Ponr tant vnilx réciter nng pool de leur defln. 

(Girart de Ross., 5976, Mignard.) 

definail, s. m., fin : 

Guaniae simplicitet, e vei le dreiturel; 
kar iert al definail al barun pais. (Lit), des 
Ps., Cambridge, xxxvi, 37, Michel.) 

DEFiNAiLLB,-a(ie, deff , diff., s. f., fin : 
Qnar escrit est dedenx l’aator 

S ue cist du! flstreat la bataille, 
ais altre en fa la deflnaille. 

(Brut, ms. Munich, 196, Vollm.) 
Diat Florimonz : De la bataille 
Verras ta bien la deflnaille. 

(Florimont, Richel. 792, P 13®.) 
Litre de boene commenipJie, 

Qui aura boene deflnalle. 

(Gdulaoee, Best, dit.. S, Hippesn.) 

Dusqu'a jor dora la bataille, 

C’aqques ne fn la deflnaille. 

CfUH. DE IUaujeu, li Riant Detcoangnp, 1 145, 

Dippeau.) 



La ehievre. diat sans devise 
D’amots, en la deflnaille, 

K'eosi corn il le devise 
K'ensl le trove on sans faille. 

(Kievre de Raies, Poët. fr. av. 1300, 111, 1168, 
Are.) 

Car qni d’amors a boue deflnaille 
Bien doit soffrir la dure commençante. 

(Gacks Bbulles, ib., I, 460.) 

— Fin de la vie, mort : 

Ançots qne fast la deflnaille. 

Va Blioblierls lassant 

Par le sanc qu’il aloit perdant 

De la plaie qu’il avoit prise. 

(Rev. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 438, Hip- 
peau.) 

Qui par pes aver se travaille 
En pez aura deflnaille. 

(R. Gbossbtkste. Trad. de Rob. de Lincoln, Richel. 
902. f® 101 r" ; éd. Cooke, v. 403.) 

En pes avera diflnaille. 

(Id-, ib., ms. Brui., f® 231 e .) 

— Défaite, déconfiture : 

De cele gent yndoise ont fait tel deflnaille 
Que luit s'eu vont fuiant aussi comme kestaille. 

(Veus dou paon, Richel. 1554, f° 110 v®.) 

De celle gent yndoise ont fait tel deflnaille 
Qne tons se vont fuiaut aussi comme la paille. 

(Ib., ms. Rouen, r 98 v®.) 

DEFiNANCE,-e»c«,-nncAe, deff., s. f.,fln : 
Or sui ainsi en tel balance 
Pour raison de vostre acointance 
Qui ot si donce commençante, 

Or a si dnre ie finance 

Que vous monstres bien par semblant» 

Qne de moi gaires ne vons ehaille. 

(De la Tremonlaine, liichel. 378, f® 7 r*.) 

Du preus conte Dooo commenche ebi t’enfanche, 
Dien noos doinst avanchier jusqu’à la de financée. 

(Doon de Haience, 13, A. P.) 

.... jusqu’à la de /finance. 

(Ib., Richel. 12563, f® 1 r®.) 

Loue tens vive sens deflnence. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, 1® 63 e .) 

dkfinee, deff., s. f.. Un, solution, des- 
tinée : 

On d’nne part on d’antre iert la guerre finee, 

On ponr paix on pour mort sera la deflnee. 

(Girart de Ross., 5023, Mignard.) 

Deflnee, fatum. (Gloss, gall.-lal., liichel. 
1. 7684.) 

definement, deff., difflnement, s. m . 
fin, achèvement : 

Dient plusur : Ço est li definement, 

La fin del siecle qui nos est en présent ! 

(Roi., 1434, Millier.) 

Dnel ai, kant hou definement 
Pi’a eusi bon coinencement. 

(Dolop., 3410, Bibi. elz.) 

Fisicien sont apelé, 

Sans fl ne sont il pas nommé. 

Ponr ce a il ou commencement 
Ponr le vilain definement. 

(Guiot, Bible, 2582, Woljart.) 
Mais op dit .!• pat 1er asses eommnnaumeat ; 
Leeose qni vient dur a bon definement. 

(Charles le Chôme, Uichel. 24372. f® 10°. ) 

A Juerre soloit avoir .m. mes dont li 
dui sunt ou definement de cest livre. ( 1277, 
Cari, de Jouarre, Richel. 11871, f“ 86 v®.) 

Mez apres bon commencement 
Faut il bien bon definement. 

(Iq Çe/f t jep Trois Rogs, fab., Hyst., U, 115.) 
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Que ma joys prent son de finement. 

{Songe doré de II Pueelle, Ballade, Pois. fr. des 
xv* et xvi* s., III, 230.) 

Devant le di/finement de ceBte vie. ( La 
ires ample et vraye expos de la reigle M. S. 
Ben., f»38\ éd. i486.) 

Ce serait le di/finement 
Et le bout de tonte ma joye. 

(Jacq. Millet, Deslrnct. de Troye, t° 80 e , éd. 
15*4.) 

— Fin de l’existence, mort : 

Es joir ne dois 
Quant vois les malvais 
Morir sodeinement ; 

Kar tu veis les bennrai 
Ke neis saut sans pecbié 
Vont a deflnement. 

(Everabo, Distiq. de Dyon. Cato, ap. Ler. de 
Lincy, Prov., p. 458 ) 

Tout s'en va a de finement. 

(Rose, ms. Corsioi, f° 125 e ) 

El son estât présent 
Et son de/finement . 

(lb., I e 146 b .) 

Pour ma mort et di/finement 
Ne garnisse* point. 

(ttyil. de Ste Barbe , Ars. 3408, p. 835.) 

Je ne me dois pas retarder 
D'aler mon dont* père garder. 

Qoant vendra an de/finement 
Je feray le commandement 
De nostre sire. 

(Kato. K.-S. J.-C., Job-, Mytl., II, 20.) 

Mais il prent mort et brief di/finement. 

(O. de S. Gel.. Ep. d'Ot., Ars. 5108, f* 92 r\) 

Je fois a mon do (finement. 

( Farce d'un Amour., Ane. Th. fr., I, 118.) 

Tel fut donc le deflnement du roy Saul qui 
de Testât de laboureur des champs avoit 
esté eslevé au throsue de magesté et a 
l'estât royal. (Boccacb, Nobles malh., II, 
2, f» 28 v», éd. 1515.) 

Car l'ame ne menrt nullement. 

Mais va a son de/finement 
Avec les Dieux très glorieux. 

(Jaco- Millet, Deetruct. de Troye, P 29 d , éd. 
1544.) 

Plusieurs murmuroyeut entr’eulx que 
celle vision siguifioit lVciipse et deflnement 
de leur roy. (Selve, Vie de Paule Emile, 
éd. 1547.) 

— Cessation, épuisement, extinction : 

Ce deflnement leur advient par les hu- 
meurs peccantes qu’ils ont de longue main 
amassées en eux. (Pasq., Reeherch., I, vn.) 

— Définition : 

Qaeos est li deflnemen*. 

(R oie, Vat. Cbr. 1858, P 51*.) 

Wallon, duflnemen d’mond', la fln du 
monde, (Villers, Dict. wall.); Bourg., ledé- 
flgneman, la lin du monde. 

definer, deff., diff., verbe. 

— Act., finir, terminer : 

Car, se je bien m'uevre défia, 

Je n'en doi pas estre repris 
Sa d’anenne chose mespris. 

( Dolop ., H6. Bibl. el*.) 

Ainsi famés noas apaié, 

Et a tant mon conte defin. 

Et Diens nons prendre a bons fln I 
(B. dk Coxt>i,liDi» des Biraus, Ars 8142,1* 816 e .) 



Mais se je pnis ma vie de/finer 

En désirent Ini veoir et olr 

Pins donce mort ne porroie endurer. 

(G. dk Maco., Poés., Riche!. 9221, I* 10 4 ) 

— Réfl., finir : 

11 sunt aucun ki trop appareilliement a 
parler commencent, puis sans fraiu et 
suns droit orden-î se aeflnent. (1. le Bel, 
li Ars d’ Amour, 1, 489, Petit.) 

Et se defflnerent ces consauls sus cel 
estât. (Froiss., Chron., XVI, 87, Kerv.) 

— Nentr., finir, arriver k la fln, mourir, 
décliner : 

Berroos trova son frere travaillant, 

Qni a la mort aloit ja definant. 

(Raihbbbt, Opter, 5630, Barrais.) 

Li eoDsans départ et défit te. 

( Durmars le Gallois, 14562, Stengel.) 

Ci fant li roumans et de fine. 

(Rsa. de Beaujeu, li Bians Desconneus, 6103, 

Hippean. ) 

Quant lor peres fu iefines. 

(Mousk., Chron., 658, Relit.) 

Diex n'ot oncqnes commencement 

Ne jamais ne definera 

{Posa. Nostre Seign., Jub., Myst., Il, 140.) 

Car il te fault morir pour elle. 

Et di/finer cruellement. 

(Jacq. Millet, Destrucl. de Troye, P 72 e , éd. 

1544.) 

Ce n’est pas raison, que je deflne, mais 
raisonnable, que ce soit par ma propre 
main. (Mars. d’Ang., Hep t., lxx, Jacob.) 

Vrai est, qu’avant qne tn sois definee 

Par affiner te Terras affines. 

(Cl. Mar., Eleg., xtv, p. 862, éd. 1731.) 

Mais selon qu'il (le ver luisant) vient a 
deflner et mourir, cesle lumière s’eteint 
aussi. (Bl Vigenbrb, Traicté du feu et du 
sel, p. 180, éd. 1542.) 

Tout ainsi que le corps deflne par la 
corruption des humeurs. (Pasquier, Pour- 
parler du Prince, p. 1037, éd. 1723.) 

1 — Act-, déterminer, vouer : 

De coer fln, 

Sans engin. 

Vos doins m'&mor et defin. 

(J. Erars, Bartsch, Roi», et pnst., III, 18,20 et 

Tb. fr. an m. à., p. 43.) 

Prefinire, deflner. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

— Raconter : 

D'Ami deflne et don pren conte A mile. 

{lourd, de Blâmes, 5, Hoffmann.) 

— Subst., fln, mort : 

Or prl Dien par amours qu'il Tnelllo enluminer 
Nos cners et qn’il raeille estre a nostre deflner. 

<la Bible Nostre Dame, Ars. 3142, f" 297 1 .) 

Auront les gens si grant paour que le 
monde ne viengne au deflner que tous 
feront paix l’ung a l’autre. (Les Prophe- 
cies de Merlin, f° 62 e , éd. 1498.) 

Pic., déflner, finir, terminer. 

definibment, deff., adv., définitive- 
ment : 

Quoique la en fust parlementé et re- 
gardé comment on pourroit toucher les 
choses et eux appaiser, riens n’en fut 
defflniemenl fait. (Froiss., .Chron., I, 251, 
Kerv.) 



défi niaient, defen., defflniemenl, s. m 
fln, terme : 

Dicnt pluisor qe e'est defeniment, 

La fias don sieglo, qi lor riant en présent. 

(Roncier., p. 68, Boumïsié.) 

Au defflniemenl et parachèvement du 
dict œupvre. (19 août 1561, Marché, S. Me- 
laine, Mort., Arcb. Fiuist.) 

Mal aisément s’en amortira jamais la 
feu que par le definiment de ma chaleur 
naturelle. (Pasquier. Pourparler du 
Prince, p. 1017, éd. 1723.) 

— Mort : 

Ledit Jonachim fat prendomme 
Et régna vertueusement 
Mais N&bncbodonosor eu somme 
Si le mist en de/flniemenl. 

(Marcial, Louanges do Marie, P 23 v«, éd. 1492.) 

On luy dist qu’elle estoit trespassee, 
dequoy elle fust moult marrie el déplai- 
sante, pour ce que n’avoit esté présente (a 
son definiment. (Vie de Loyse de San., ch. 
IV.) 

DEFINIR, voir DKFINIR. 

DEF1NISON, définition, di/f., s. f., fln : 
Ainsine va du contrer» choses : 

Lu ânes sont du autres gloses. 

Et qni l’nne en vent delnir. 

De l'antre li d <it souvenir, 

On ja par nnle anlaacion 
N'i matra dijfinicion. 

(Rose, Richel. 1573, P 180 4 .) 

Et Bandonr la ronyae ot prias deftnison. 

On dit qa'elle mornt de doeni pour son baron. 

(C.iperis, Richet. 1637, 1° 141 v*.) 

Hé Dieux I pour quoy m’as fait de tel coodiosoa 
Que je tons temps vivrai sens difltnicion, 

Pnis qoa certaine ntoie de ma dampnadon. 

(Deep, de l'ame el du corps, Vat. Cbr. 367, 

P 43 e .) 

— Conclusion : 

Ditu nons la deftnison 
Et en apres si parlerons 
Comment soit acompli et fait. 

(Br*.; Truies, Richel. 375, P 110 f .) 

— Défaite totale : 

Que servit au pauvre Annibal l’entrevue 
qu'il fit avec Scipion avant leur battaille, 
sinon une animosilè qu'ils eureut tous a 
se bien battre, eux et leurs trouppes, ae 
défaire et se ruiner, ainsin qu'il en arriva 
a Annibal, ou il vit sa derniere définition. 
(Brant., Grands Capil. estrang., I, vin, 

! Bibl. elz.) 

definissement, voir Defenissxmbnt. 

définit, deff,, adj., définitif : 

Jusques en defflnite fin et décision 
d’iceufx débats. (1504, Ord., xxi, 314.) 

DEFiNivER, v. a, décider, arrêter : 

Ordena lo leu ou dévoient combatre. et 
fu deflnivé lo jor el Tore de faire la ba- 
taille, de Tune part et de l'antre. (Ami, 
Yst. de liNorm., U, 21, Champollion.) 

dbfirb, -firre, desf., v. n., périr, s’éva- 
I nouir, disparaître: 

Sicum fums deflrunt. ( Lib . Plaint., Oit., 
xxxvi, 21, Michel.) 

E deflrre fesis sicume iraignee l’aneme 
de lui. (lb., xxxvm, 15.) 

E deflst li miens espiriz. (lb., lxxvi, 3.) 
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Ta toldras l'espirit d'els, e deflrunt, e en 
larpuldre repairerant. (Ib., cm, 30.) 

Je vi les prevarianz, e dsflseie. {Ib., 
cxvm, 158.) 

Ot ses denz frémi rat, e délirât. (Psalm., 
Brit. Mua. Ar. >30, f° 116 r*.) 

Quant l’ere en In terre s'abniue, 

Tant i âeflt, tant *'i rengraitse 
Qo'a neieat rient tat a eechee 

(But., D. de Norm., I, 107, Michel.) 

Cirt raanmee dont rets esteie 
Et que jeo governer dératé, 

Défi t, péri st. a neient tonie, 

Biasi qne jel part tôt aoroe. 

(In., ib., II, 1897.) 

Mes de port ii rei rist ceie l’ainor detflre. 

(Garni . Vie de S. Thon., Riebel. 13513, f « r°.) 

Ausi cerne la furaee deflst et ra a nient. 
1 Psautier , Mai. >58, f“ 77 r.) 

Confont en eus le mal, et aient bonté de 
leur pechié et deflsent, «i qu’il n’aient 
fiance en leur forces. (Comm. s. les Ps., 
Riebel. 963, p. 115*.) 

Kt esranoir comme rent, 

Et defire comme fumee. 

C Vie de S. Alexi, 276, Rom. VIII, p. 17».) 

dkkiskment, s. m., anéantissement : 

De fise ment tint mei, pur les peccheurs 
déguerpi ssanz la tue lei. {Lib. Psalm., Oui., 
cxmii, 33, Michel.) 

Tait primer sacrifierout (les prûties de Baal) 
Et treslot lor poer feront 
Que sens feu se gast et defise 
La inatere don sacrefize ; 

Me; por chose qu’il sachent dire 
Ne Lire, ne porra defire 
El pnis rerras aperlement 
Dou nostre le defisement. 

(Macé ns la Charité, Bible, Riche!. 10 1 . f* 76 e ; 
III Rois. ch. sviii.t 

DEFLATl, adj. 1 

Faire une coulouibc purpuijne deflatee. 
(Compte de 1410, Béthune, ap. La Fous, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

deflechier, voir Desflechibr. 

DE FLECHIR, Voir DeSFLBCHIR. 

dbfleirer (sb), v. réfl., cesser de 
flairer : 

Qne que la male beste an crueset te defieire 
Et l'eufes se dormi, pais ne demoara gneire 
C’nn lion grant et fort de sa proie repaire 
Et passait par ileuc pour aller a son eire. 

(Don de Maienee, 150», A. P.) 

deflire, v. n., pleurer, se lamenter : 

Si baron le confortent et li dient : Binas sire. 

On ne gaegne riens en conronc, ne en ire, 

Maagies a. petite!, ne ms caut a deflire. 

(Roum. d'Alix., f* 56*, Michelant ) 

dkflorir, voir Obsflorir. 
defloter, deff., verbe. 

— Act , faire flotter : 

Ce fait, lesdis escriniers, huchiers et 
autres qui dudit bois vouldront avoir, 
vront deffl otter et mettre sur terre ledit 
bois. ( Réalem . gén. pour la jurid. du priv. 
des march., fév. 1415.) 

— Neutr., flotter : 

Refluere, defluere, deflotter. (Trium tina, 
Diet., 1604.) 

DBFLUCTION, voir DEFLUXION. 



deflubment, s. m., action de couler : 

Pour le defisement de l'onde. 

(Fsbl. d'Ot., Ars. 5069, f» »»3* ; Tarbé, p. 110.) 

refluer, deff., desf., verbe. 

— Neutr., couler ; 

Je estoie malade de sanc defluant par le 
terme de .xu. ans. (La Passion, ms. Dijon 
>98, f* 178 e .) 

Les carps des Gaules ne pooient souffrir 
| travail, ainçois se remetloient et desfluoient 
i a la chaleur. (Bbrsuirb, T. Un., ms. Ste- 
Gen., P> 165*.) 

— Act., disperser : 

Sans vendre ne deffluer leurs chevaulx 
et barnois. (Mathieu d’Escoüchy, Chron., 

I, 59, Soc. de l’H. de Fr.) 

; deflus, s. m., reflux : 

Au decendant et deflus de la maree. (Us 
et coût, de la mer, p. 58, Rouen 1671.) 

defluxion, - dion, deff., s. f., ce qui 
i coule : 

, Les fleuves delà concupiscence du corps 
I tendent incessamment par corruptible 
deffluction. (La tresample et vraye expos, 
de la reigle M. S. Ben., 1486, f* 19 e .) 

Auriez vous bien l’esprit de faire passer 
1 un escudron d’oisons sur un pont sans 

â ne le pont fust souillé uy gnsié de leurs 
efluxions merdiques ? ( Recueil gén. des 
1 rencontres, etc. de Tabarin, I, xvn, Bibl. 
gaul.) 

Ne sont sujettes aux defluctions, d’ou 
: sont causées presque toutes les maladies. 
(Charr., Sag., 1. I, c. 8.) 

Les Lybiens jouissent populairement 
I d’une rare santé, par cette coustume qu'ils 
ont, aprez que leurs enfans ont atteinct 
quatre ans, de leur cautériser et brusler 
les veines du chef et des temples : par ou 
ils coupent chemin pour leur vie u toute 
I defluxion de rheume. (Mont., Ess., 1. II, 
c. 37, Louandre.) 

— Au sens moral, émanation ; 

Puis que l’essence de Dieu est simple 
et ne reçoit aucun partage, ccluy qui lTia 
en soy et non point par defluxion ou por- 
tion. mais d'une perfection entière, seroit 
dit improprement caractère et image de 
ce qu’il est. (Calv., Jnstil., 1. I, ch. xin, 
éd. 1861.) 

L'esprit, la très haute, et très beroique 
partie, parcelle, scintille, image et defluc- 
tion de la divinité, est en l’homme comme 
le roy en la republique. (Charr., Sag., 1. 

I, c. 9.) 

Bret., Côtes-du-Nord, canton de Matignon, 
défluxion, fluxion. Suisse rom., déflussion, 
enflure à la tête, avec mal de dents, 
fluxion. 

I 

DEFOELLY, VOir DESFOBLLI. 1 

defoiblir, deff., affaiblir : ! 

Nota, que en juillet le vertjus vieil est j 
bien foible et le verjus nouvel est trop , 
verl; et pour ce, en vendenges, le vertjus 
entremellé moitié vieil moitié nouvel est 
le meilleur. Item, en potage l'en deffoiblist 
de puree, mais en janvier, février, etc., la 
nouvel est le meilleur. ( Ménagier , II, >3>, 
Biblioph. fr.) 

DEFOIR, voir DBSFOIR'. 

dbfois, deff., desf., daf., - eis, - ais, 

- oy, s. m., défense, interdiction : 
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i R ne doit faire a clerc n'a igllie defeit 
i Ne lotir rien de lor. 

| (Gars., Vie de S. Thon., Riebel. 13518, f* 1 v".) 
{ Mais j'ai pins grant talent qne je me coite : 

Por çoo, j'ai mis mon chanter en defoit. 

‘ (Qoeshe de Bethune, ap. P. Paris, Romancero, 

». 83.) 

Chiens racola et le baisa 
C’onqnet ceie n’i mist défais. 

(Du Clerc qui pi reput, 85, Montaiglon et Ray- 
nand, Fabl., IV, 49.) 

Qui les drns qui sunt mis eu défais aca- 
toit ne veudoit. (I26Î, Bans aux échec., 
OO, ass. s. les drap, de Douar. f* 8 V e . 
Arch. Douai.) 

— Sor le defois, malgré la défense : 
Antres est an vo terre tor le notre défait. 

(J. Bjd., Soi., hui, Michel.) 
la m'avoit detfendn m’amie 
Qne je por rien n'entrasse mie : 

Sor ton defoit le cuidai faire ; 

Mais torné m'est a grant contraire. 

(Res. de Beapjeu, li Biaut Dcsconneut, 4587, 
Hippeau.) 

Ponr son signonr qn'eu Anbngou 
Àvoit relenqni tour defois. 

(Mouss., Chron. , 27595, ReiiT.) 

Nouvians canoiues i mist, et les vies, 
qui cauté avoieut sour son defois, toli toz 
lor beneflsses ( Hist . des ducs de Norm. et 
des roisd’Anglet., p. 206, Michel.) 

— ■ Mettre en defois, mettre en interdit ; 
Hoedes de Longres li fiai meure en defoit 
Tonte la terre dont Anberi est hoirs. 

(Aubery le Bouryoiny, p. », Tarbé.) 

— Renoncer à, refuser : 

Renart ne met riens en defois 
De qanque li prie li mit. 

(«m., 11175, Méin.) 
Molt se merveille quant vendra 
Ceie enre c’on li mandera ; 

Le chanter lest a chief de fou, 

Amors li fet métré en defoit, 

Qn’il a ail lors mise s'enlente. 

(Du voir Palefroi, 765, Montaiglon et Ratnand, 
Fabl., I, 49.) 

— Être en defois, être dans son tort ; 

Dame, vos estes en defois, 
le vons aire mnlt envis. 

(Gauthier le Losg, Scheler, Troue, bel y., p. »38.) 

— Ne rien valoir : 

Je n’i di mie qn'anti bel. (conte) 

N'ait enoi par. maintes fois, 

Mais cist n'est pas si en defoit 
Qne il ne face bien a conter. 

(Dou Tumbeur, Richel. 1807, f* 142 r".) 

— Defois signifie encore difficulté, re- 
tard ; 

Li rois l’apele boinement : 

Barbarin frere, no jn me fai ; 

Del mien volontiers te donrai. 

Cil dlst : Volentiers. sans defoit. 

( Floire et Blanceflor, Append., 54, du Méril.) 

Li chastelains tans lonc defoy 
Est montes et au chemin mis. 

Et de la ville s’est partit. 

(Court, 5529, Crapelet.) 

— Défense, résistance ; 

Ensi avint que nnl défait 
Ne pont vers ab avoir li rois. 

(Brut, ms. Munich, 4143, Voilm.) 

E cals qo’il prent oseit maneis : 

Nnle riens n'a vers lui detfeit. 

(Ber., D. de Norm., i, 851, Michel.) 
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Envers la notre gent est mmvais lor defois. 

(Chant. d'Antioche, vm, 744, P. Paria.) 

Lasse 1 com petit rte défais, 

Fait elle, arai sers l’anemi I 

(La Violette, 16X4, Michel.) 
Quant il furent arrivé au Dan, il üe tro- 
verenl en la ville nul defois, car il n’i avoit 
nullui remes de par le roi. (llist. des dues 
de Nor m. el des rois d’Anglet., p. 136, Mi- 
chel.) 

— Défense, action de Se défendre oh de 
défendre autrui, protection : 

Cil dni faisoient lo defois, 

M'en pooit nul trcnchicr li rois. 

(Brut, ms. Munich, 3961, Vollra.) 

Sesnes et Hongres et Lonbars 
Ki par la tiere erent espars. 

Et Ici les ydeles aonroient 
Et le vrai Dieu relenquisoient, 

Et par Ini et par son defois, 

Desconfi il (Charlemagoc) par plusiors fols. 

(Moüsk., Chron., 3924, Reiff.) 

Par rostre aide et par vostre de/fois 
Ai jon d’Espaigne acuités les destrois. 

(Anseis, Ars. 3312, f*l b .) 

Et bien .ntl. mile borjois 
Qui sunt armé a lor defois. 

( Durmars le Gallois, 12879, Stengel.) 

Bele, dont vendra li defois ? 

(Laib. u Avules, Bartsch, Rom. etpast., III, | 
13,31.) 

Saieheix se je l'ai mort ce fnt por mon desfoi. 

( Floov ., 1067, A. P.) I 

Certes, J'ocls ton fil trestot sors mon desfoi. ; 

(II., 1083.) j 

Car il se vot desfandre as armes, a chevaul, 

One dosais son desfoi mon anfanl tué ai. 

(lb., 1106.) | 

A vous, comme sergbant, biens sir , 

Lige et Bourerain, Tenu somme». 

Plus loianment âmes tob hommes 
Qoe ne font li enfant lor pere, 

Et que ne fait son 111 la mere. 

Seur sommes par tob defois. 

(À. Du Pont, Rom. de Mahom 1338, Michel.) 

— Ce qui sert il défendre, à protéger, 
palissade : 

Asses i a plaissiers et desfois. 

(Raine., Ot/ier, 1059, Crapelet.) 

Ces tors et ces bretesches et ces mais très defois 
Fist garnir tote nuit de lances et d’espois. 

(J. Bon., Sax., ccxxxvi, Michel.) 

A lor glaives l'ont atendn 
De coi il font de/fois et mnr. 

(Gilles de Ois, 5051, Reiff.) 

Mes de tant erl bons ses confort 
Qu'a ini parloit par maintes fois 
Par nne planche d'nn defois. 

(Du tair Palefroi, 132, Montaiglon et Rajmand, 
Fabl., I, 28.) 

— On disait n'y avoir pas de defois , pour 
signifier n’y avoir pas moyen de se garan- 
tir d’une chose : 

Gadifier (ht bleeies, en loi n’ot nni defois. 

(Roum. d'Alix., f» SI 11 , Mieheiant.) 

A .1. poncel en prist .lx. ni. 

Tos les pandit : N'i ot desfois : 

Ce fht hante jostice ! 

( Girard de Viane, p. 24, Tarbé.) 

— Defois a encore le sens de peine, en- 
nui, tourment : 

Je 1er ai dit sovantee fois 

Qa’en grant parue et en grant de f oit 



Se metent sovent li millor, 

Qni aiment armes et honor. 

(J. Bretex, Tours, de Chauvenet, 4051 , Delmotte.) 

— Terres, bois, etc., en déféns, dont 
l’entrée était interdite : 

Di moi, vilains, par quel raison 
As tn en sel la venoison 
Qni fn prise el defois le conte I 

(Re 17593, Méon.) 

De terris que dicuntur defeis, quas col tint 
col oui de Villa Nova. (1210, Liv. des prit), 
de l'Egl. de Chart-, Cart. 28, p. 89.) 

Et deteing mon bois ou ma grange siet, 
mes defois et mes menors dedens la vile et 
toz lor aissemenz. (1231, Charte d'affran- 
chissement de Morville-sur-Seille, Bulletin 
du Comité de la lnng. et de l'hist. de la 
France, t. 1, p. 123.) 

Que li dit frere aient plenier usaige en 
touz nos bois sanz la forest d’Arc et lou 
dafois qui at autre Richeborc et lou Vaul. 
(1235, Ch. de Sim. sire de Chastelvillain, 
Sept-Fonts, Vauclair, Arcb. Allier.) 

Li deffois de la Nueve Vile dure des la 
voie qui vat des lou val de la Roche jus- 
qu'à la Nueve Vile. (1264, Lett. de J. de 
Joint)., S. Urbain, Arcb. H. -Marne.) 

A parte graugie religiosorum que voca- 
tur La Loye el uemoris ipsorum quod 
vocatur le Defois. (1285, Carf. de Montié- 
ramey, p. 379, Lalore.) 

Lou deffays dou Geuoil. (1286, Ch. de 
Gisl. de Patay, S. Euverte, Arch. Loiret.) 

Pour .nu. beufs pris es deffoys sans 
garde. (1398, For. de Blois, Arch. RK 298, 
f» 4 r°.) 

Ensemble un boisson appellé le Deffoy, 
joignant au dit chastel, contenant environ 
soixante arpents de menus bois portant 
defenses telles que se aucunes bestes y 
sont trouvées par les forestiers sergens 
de la dite dame ou autres officiers elles 
sont forfaites et perdues a ceux de qui elles 
' sont, et confisquées et acquises a la dite 
dame. (1406, Aveu de la baronnie de la Salle 
prè$Cleri,ap.Le Clerc deDouy,t. I, f* 172r°, 
Arch. Loiret.) 

En temps d'ivernaige avoir de cherrue 
qui vait au guerb la nuyt ne doibt point 
poyer amende assise ne desdommaige 
pour deffois ou ilz soient prins de nuyt, sy 
celuy qui les trouveroit en ses deffais ne 
pouvoit trouver que ceulx deffais ou ilz 
lussent trouvez et pris fussent si fortement 
clos qu'ilz se pussent deffendre de toutes 
bestes ou qu’ilz y eussent esté mis appen- 
seement ou qu'il apparust y avoir esté 
mises. ( Coust . de Brel., f“ 122 r“.) 

I Courtz, jardins, peseberies, deffais, ga- 
I rennes. (3 juin 1496, Vente de Chenonceau, 
ap. Chevalier, Piéc. hist.) 

Le Défais est un terme encore employé 
aujourd’hui en Normandie pour signifier 
des terres, bois, garennes ou étangs dont 
l’nsage n’est permis qu’à ceux à qui l’ac- 
corde le propriétaire. 

defoisse, deff., s. f., défense : 

Et renunceut a toutes raisons..., a touz 
droiz, a toutes deffoisses et a touz estru- 
menz, lettres et causes par qu’il porroient 
venir par aus et par autrui contre ces 
choses devant dites. (1251, Arcb. J 201, 
Champagne, IX, n° 32.) 

defoit, adj., infidèle : 



DEF 

6a pila de Bindaa et ea terre icfoit 
Arriva li dromons en ehe pais tout droit. 

(B. te Sel., x, 1098, Boeea.) 

Cf. DESFAé. 

defol, s. m., oppression : 

Qui sont toute lor vie povre et cheitif, 
et en defol et en maladie. (Chastoim. d’un 
père, ms. Soiss. 210, f* 3 e .) 

defolaison, defoulison, s. f., presse : 

La descocent li Turc a force et a bendon, 

Car la prease fa gnns et la iefouliso*. 

(Les Chelifs, Riehel. 12558, I e 94*.) 

A l’aaSambler des osti fat grande le tendions 
Et le ab&teis et le defoulisons. 

(Ciperis, Riehel. 1637, f» 74 V e .) 

dkfolance, defoul., s. f., oppressioa : 
Oppressio, defoulance. (Gloss, de Conchet.) 

defoleis, - iz, defoul, s. m., action de 
fouler, presse, mêlée : 

La fa li dieas et il defMeit, 

Et li bataille, li noise et li eslrls. 

(Les Loher., Riehel. 4988, I» 260 e .) 

La veisties un grant defoleis. 

(II., ms. Mootp , f* 247*.) 

Graos fud la noiae et li defouleis. 

(Girl. de Mets, p. 467, Sleagel.) 

Des mors et des navres vit le defouleis. 

(Roum. d'Alix., f 63*. Mieheiant.) 

Si voit molt grant défroissais 
De cbevanx et defoleis 
D'escns et de lances entor. 

(Dou Cheval, a la charete, Riehel. 12560, f 4Î*.) 

liée ot tant grant defoleis et des uns et 
des autres. ( Artur , Riehel. 337, R Ki.) 

liée ot molt grant defouleis et aspre 
meslee. (Ib-, f* 38 e .) 

Doolin l'a ven, ponr poi n'esrage vis, 

Il hanche le bon branc an pont doré misait 
Et se Sert ea in presse et a defouleis, 

Et coupe bras et testes, oourailles et servis. 

(Doon de Maience, 2859, A. P.) 

defolement, - oulement, deff-, *■ 
action de fouler, el fig., oppression : 

Le deffoulement des espiz. (Anciens- des 
Juifs, Ars. 5083, f 82 e .) 

Au très grand préjudice et défoulement 
de la cause de celuy contre lequel il» » e 
adjoignent. (1413, Ord., x, 114.) 

Quant la noyse fut passée et que Pa»»e- 
lion fut revenu a lay de deffoulement ue» 
dyables, il se releva moult courrouce- 
(Perceforest, vol. IV, ch. 33, éd. ISIS.) 

— Reflux : 

Ce qui souloit estre large champaiffM i et 
montaigue est ores par le défoulement oe 
undes de la mer et des ventz ouvert en 
marine. (C. Mansion, Bibl. des Poe t « 
metam., f° 165 v-, éd. 1492.) 

defoleor, - our, défont., s. m., 
qni opprime, oppresseur : 

Defoulours de seinle Eglise. (i3W> 
Constit. de Reg. Castellœ, Rym-. r 
VH, 585.) 

defoler, - ouler, - uler, - oller, M, 
desf., v. a., fouler aux pieds, renverser 
terre : 

E pore e cheo le mordent e defulleatl 

(Roland, 2591, Me»-) 
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XerrttltM ai «i. diat Yaorai li grU, 

Quant . 1 . «ois chevaliers en tefdt» .n. ai. 

( Les Loi., ms. Montp. H 443, I* 35*.) 

Entre les pies a ehevans iefoler. 

(/»., Vat. Wb. 815, (• 44‘.) 

U qneni Beraari, ses mortes anémia, 

Nonll le iefrnle et débouté et iaidit. 

(6a T. I* loi., 4* chus., xxxv, p. 140, P. Paris.) 

La furent malt li 81 Ksilon laidi 
'Et iefoli as enfermai de pris. 

(ilsaiHBT, Opter, 7105, Barrait.) 

A icele enraie en abaffrent tant 

Q’m pies a 1er ehevai root le* mon iefolant. 

(J. Bon-, Sut., cm, Michel.) 

* Sor une route iefolee 
S'enbatirent a la vespree. 

(Pereetal, me. Montp. H 449, 1° 111.) 

D’une sorte qui défoula un lion, (Maris, 
Ditd’Ysopet, xvn, Roq.) 

Li cors en terre 'envelopei 
De rets menciez et iefole a. 

(Guillaume, Beat, dit., 3444, Hippeau.) 

As pies du oarai le iefoule. 

(Btanconi., 941, Miahelant.) 

La tierce part es toit chergiee 
D’erbe et de Hors, quar demarcbiee 
N 'oui pas ntt an iefokee. 

(Pus Gatineau, Vie de S. Marti », p. 58, Bour- 

rassd.) 

Li rois férus en l'oil d’unt dart 
Cbet, e tost e»t iefulex, 

Péris, ocis e adirés. 

(S. Edward le conf., 4608, Lnard.) 

Et H manfes l’iront a leur pies défoulant. 

(Rutes-, Mir. de Théophile, p. 95, Jubinai.) 

Fera? partout de fouler 
Et les praiaus et les herbages. 

(Mate, ms. Conini, f* 137*.) 

Moût est defoulee as piez des félons la 
robe d'escarlate. (Laurent, Somme, Richel. 

24934, f 7**.) 

Conculcare, defouler. {Pet. Vocab. lof .- 
franç. du xiu* «., Chassant.) 

Les font batre et defoler. (Chron. of 
Abtngdon, 1304, Hallrwell.) 

Les bouilles reaux 

Smat ainssln iefolee oom fromans sonbs fléaux. 

(Gtr. de Roes., 3543, Mignard.) 

Les Angloys eeloient seules 
Bt par tous lieux défoulas. 

(Gcilj,. de St André, le Litore du ton Jehan, 
1961, Cbarrière.) 

Li ungs des Franchois. qui estoit a che- 
rai, les debrisoit et défoulait laidement. 
(FROigs., Citron., IV, 340, Lace, ms. Amiens.) 

Et lesdites chivnlx si hastivement chi* 
vauchent et defoulent nient eianiz ascune 
manere conscience ou compassion que les 
dites chivalx de Teignent tout deperdus. 
(Slot, de Richard II, an xx, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

lais ne peu sent onitre passer 
Dont l'an l'aultre si y iefoule 
Qu’ils s’entreteingnent en la fbnle. 

(Csa. va Pis., Poda., Riehel. 604, f> 433 r°.) 

Me mectes pas pierres précieuses devant 
les porcs qu’ilz ne les deffoullient par 
adventure a leurs piedz. (P. Feroet, Noua. 
Tut., f» 8 v*, impr. Maz.) 

Une partie de la semence chaist enmy 
Ul voie et fut deffolee. (1d., ih-, f° 85 r*.) 

e- Jouir d’one femme : 
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TUbaae d’Arrabe tos « assignante* j 

Et maintes fois eom putain iefolee. 

(Alite., 4173. A. P.) | 

Et Lesj* rue a bien reloraee, 
lu. fois ou .nu. dmoua lai iefolee. 

(Alesahane, 90*4, Jonckh., Gu Ul. i’Or.) j 

— Fig., opprimer, accabler, outrager : J 

Mut par tu sainte lgtlse en oel tens defulee. ; 

(Garn., rie de S. The»., Riehel. 13813, f* 1 »*.) I 

Or me veient malt affebioié, 

Mnit iefulei et avillid. 

(Maeie, Dit d’Ysopet, xv, Roq.) 

Enri a dent plnsnr le tant 

Des bons segnnrs quant il les nnt, 

Tos jurs les vroelent iefoler, 

Ne lor sereot honur garder. 

(lu., ih., xxvi.) j 

Bien est caltis et defoulee. 

(Rote, Vat. Ott. 1414, P 35 4 ; Méon, 4585.) 

Bien est oheitis et ieefoles. 

( tt ., F lor. Rie. 4755, f° 30 4 .) 

Car defoulee, car laidie. 

(Ste Thaie, Ars. 3547, f* 15*.) 

Les chastoia et défoula durement. 
{Chron. de S. Dm., ms. Ste-Gen., r° 408 d .) 

Si lor laisset corre si deffolleis et si dé- 
battus com il estoit. (Hist. de Joseph, Ri- 
chel. 4455, f° 57 v 4 .) 

Que li Ttf ront les mors nullement défoulant. 
(Chron. iee ducs de Bourg., 9738, Chron. belg.) 

Dont li pais en fU laidement defoulee. 

(li., 5443.) 

DEFOLIBR, TOir DEFOLER. 

defour, - ulir, v. a., fouler aux pieds: 
Contritum, defuli. (Nsck., ms. Çotton., 
glose p'ostér., Scheler, Lex., p. 87.) 

i. defonder, deff., v. a., renverser de 
fond en comble, détruire : 

Ronpent et deffondent leur bons édifices. 
(L’Orloge de sapience, Maz. H34, 1. 1,ch.5.) 

Autant seroit que deffonder les églises et 
bouter hors plusieurs mesliers. (1404, 
Grands jours de Troyes, Arch. x u 9187-88, 
f* 15 v.) 

— Fig., détruire, anéantir : 

Que le droit des diz chariaiges est un 
des biaux droiz et des proufitabies que les 
diz doyen et chapitre aient es mairies 
dessus dites, et qui leur osteroit les diz 
charraiges une grant partie des prou vendes 
anciennes de la dite eglise seroient defon- 
dees ou au moins seroient de nulle valeur . 
(1396, Champarts de Beauce, xxvi, Arch. 
Loiret, Ste-Croix, 4* lay., B 9.) 

— Rompre, déjouer : 

Pour defonder les trames et pratiques 
françoyses. (1553, Pap. d’Et. de Granvelle, 
IV, 43, Doc. inéd,) 

— Dépouiller : 

! De moy defonder 

Pour son lot fonder. 

(Greban, Miel, de lapaee., 390, G. Paris.) 

— Defondé , part, passé, qui n’est pas en 
fonds, qui est démuni, dénué : 

Nous trois tenons de Judee 
i Qui fort a esté de fondée 

De Titres pois certain termine. 

(Aet- iee Apoet-, toi. I, f® 150 4 éd. 1537.) 
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J. defonder, - under, v. a., faire cou- 
ler : 

Les d*m paroles qse U ber 1er eenUt 

De maint biaus oilx les larmes iefunia. 

(finir, en Etp., ms. Venise, I® 3i -34 r*. Gantier.) 

defondre, desf., defundre, v, a., fondre, 
dissoudre : 

Celle pondre tu mettras en quelque 
vaisseau, et l’ayant destrempé en eau rose 
le defonaras. Et ce que demourera un peu 
aspre, ne se meslant avec l'eau, tu le 
broyeras encore une fois, et de reebief le 
destremperas. (Evon., Trésor, c. xxxii.) 

— Réfl., se fondre : 

Les neges se defondent tard, pour la 
grande haultenr des montagnes. ( Deser . du 
Nil, ap. Leon, Deser . de CAfr., p. 487, éd. 
1556.) 

— Ifeutr., dans le même sens : 

Ss par moa chant ne savent ma destresee. 

Ou par mou vis, dont la color desfont. 

(Blond, de Neelle, Chans., vi, Tarbé.) 

— Plonger : 

Liqnels ournemens fait tes Esquoeeresses 
et les sers amer en pellerinage et en les 
aigues defundre. (Vies des samts, Richel. 
40330, f> 311*.) 

deforain, - ein, deff., diff., adj., du 
dehors, extérieur : 

La lice passant ieforainne, 

Si s’espamlent parmi l'araine. 

(Ben., Troie. Riehel. 315, f» 87 4 .) 

Totes les rues ieforaines 
Uat tornees en lor demalnes. 

(In., D. de Non»., Il, 5185.) 

Vice est es choses ieforaines 
E durs a snffrir les grani paiaes. 

(Id., «4., II, 5187.) 

Ceu si est otriiat a l’oil dedantrien, mais 
quant il selonc l’example del deforain est 
si antanduz antor altrui ki lui meimes 
met un négligence, si ne puet repairier a 
lui meimes nés quant il bien lo voiroit. 
(Li Epistle S. Bernart a Mont Deu, ms. 
Verdun 74, f» 54 v.) 

Il estoit diligent et soigneux a conser- 
ver les biens uomest'queB et deforains ap- 
partenant a nostre eglise. (Chos. ment. esor. 
p. F. Richer, p. 148, Cayon.) 

| — Fig., extérieur, de ce monde, de ce 

> siècle : 

j Nient loin de son monstier conversoient 
dous femmes nonains... asaueiz uns reli- 
gious hora doaoit Bervise a l us de la defo- 
raine vie. (Dial, de S. Grégoire, dans Orall, 
Alt-Franz. gramm.) 

Mettre en nonchaloir toutes deforainnes 
prosperiteis. (De Confessione, ms. Angers 
390, f° 77 4 ) 

Li terriene dispensation est U deformne 
occoixon de dolour. (Ms. Berne 365, 
f* 137 v”.) 

— En parlant de personne, du dehors, 
qui n’appartient pas à la ville : 

Et ke vous aideres le3 bourgois et les 
bourgoises et les enfants des bourgois de 
le ville contre l’omme deforain. (1435, 
Senti, des magislr. de Lille, Tailliar.) 

.ni. hommes defforains. (Compt. de 1376, 
n° 43, p. 10 v 4 , Arch. mun. Valenciennes.) 

#9 
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Marchands difforains. (Enquereurs de 
Tout, 1891.) 

— Snbst., celui qui habite hors la ville : 

Catenni «Toit ans partie 

Des ieffereim en sa baillis. 

(Bu., Troiet, Richel. 375, f° 81*.) 

Il ne pueent nullni de forain» destraindre 
de venir seoir es haies. (IMS, Etabl. d'une 
ftU, Tailliar.) 

Se aucuns deforains manans hors de 
cheste ville.... (Roisin, ms. Lille 256, p. 5.) 

A Gillion de Quaroube pour se partie des 
lois d'un defforain qui fu jugies environ le 
S. Remi. (1347, RecetU de G. de Panlhegniet, 
Arch. mun. Valenciennes, CC 2, f» 6 r«.) 

Sont attenus par raison de tirer desous 
nostre bannière quelconque bourgeois ou 
deffourant que seroit désobéissant a ung 
maire bandelier et a ceux du conseil. (Vers i 
1436, Rôle de St Urtanne, dans les Mon. de 
l’éviché de Bdle, V, 332.) 

Se ung deforain gaige auicun dos habi- j 
tante dudit Courtedoubz. (1438, ib., p. 353.) 

— Marchand forain : 

A tous difforains qui aporteront cy apres 
gibiers, volailles, poissons... (Enquereurs 
de Tout, IBM.) 

Deforain se dit en Lorraine pour signi- 
fier marchand forain : les dé forains ne 
viendront que la semaine prochaine. 

deforaine, s. f., lieu écarté : 

Le roi enclosent a une deforaine. 

(Aeseù, Àrs. 3312, f» 17 M 

deforainement, adv., par dehors : 

Et non pourqnant li reatement 

Monatroient deforainement 

Les fourmes de diverses bettes. 

(AMi Claudiantu, Richel. 1634, P 2 v°.) 

Le corps est oint deforainement. (J . Gou- 
lain, Ration., Richel. 437, f° 40 1 ’.) 

Quel sumblant qu’il monstroit deforain- 
nouent, il avoit deaentrainement le courage 
tout françois. (Fboiss., Chron., V, 138, 
Kerv.) 

deforainetk, - ed, - eit, deforainn., 
s. f., qualité de ce qui est extérieur, mon- 
danité : 

Forsmenanz nues de ln deforaineted de 
terre. ( Lib . Ptalm., Oxf.,cxxxiv, 7, Michel.) 

La sapience ne gist mie en la deforaine- 
eit des choses. (Job, p. 496, Ler. de Lincy.) 

Forment sunt assi a grant aiue a nos 
dedantriens biens nos deforainneteiz. (Li 
Epietle S. Bemart a Mont Deu, ms. Verdun 
72, f» 78 v.) 

1. de forcement j s. m., violence : 

Brief de deforcement. (Echiq. de Norm., 

p. 64, Marnier.) 

Nous prioms deliverance de son cors e 
nos damages pur le deforcement. (Year 
books of the reign of Edu>. the flrst, years 
xxx-xxxi, p. 195, Rer. brit. script.) 

L’en doibt enquérir la maniéré de la sai- 
sine et la vérité du deforcement. (Ane. cotif. 
de Normandie, f* 74 r», éd. 1552.) 

2. deforcement, deff., adv., avec vio- 
lence, par la force : 

Et les ocist de/forcement. 

(Renarl, 8206, Néon.) 
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dbforgeor, - eour, s. m., détenteur à 
titre précaire : 

Quant nous portons le drain présenté 
vers luy corne vers nostre [ deforceor , il ne 
clama rien a tel houre si noun corne or- 
dinaire. (Year books of the reign of Edto. 
the first, years xxx-xxxi, p. 279, Rer. brit. 
script.) 

E issint pledez vous par un meisme res- 
Podb a l'assise e de l’assise ; par quey il 
semble qe vous ne poez mye les deux 
poins user en un respons. — Hertb. Nous 
le voloms coupler asseez bien ; qar tut 
adeprimes nous respondoms a vostre bref, 
e dioms qe nous ne sums pas deforceours 
de l’avowesoun ausi cum vous supposez, 
etc., e moustroms cornent, qar ele est 
chapele, etc., e rehersa ut supra. — Hbrle. 
Parla ou vus dites q'ele est chapele, etc., 
prest de averer par assise q’ele est eglise. 
— Howard. Vers qy volez averer q’ele est 
eglise ? il vus dist qe vus n'avez pas de- 
forcé de l’avowerie. — Je o le vus preofs 
q’il est deforceour , etc. (1304, ib., years 
xxxn-xxxiii, p. 107.) 

deforcier, - chier, deff., desf., verbe- 

— Act., faire violence à, s’emparer de, 
ou retenir par force, s’opposer à... par 
force, détenir à titre précaire, contre jus- 
tice : 

Si nul parent n’ami ceste justise defor- 
cent, seient envers li rei de .vi. livres. 

( Lois de Guillaume, § xlv, Chevallet.) 

Et se aucun des hommes de Quievre- 
ville est desgagié el bois de Long Bouel, 
et il rescoue ses nans et deforce. (Jurés 
de S.-Ouen, f° 88 r», Arch. S.-lnf.) 

E contèrent que a tort lor deforcea les 
deus parties de un mees e de dozze acres 
de tere. (Year books of the reign of Edw. 
the flrst, years xxx-xxxi, p. 57, Rer. (brit. 
script.) 

Qe Robert de Clifford a tort luy deforce 
la moyté de un mes e quatre carues de 
tere. (1304, ib., years xxxu-xxxin, p. 17.) 

Disant que il avoit un gregnor droit en 
tenir et deforchier les dites sept mines. 1 
(Fév. 1307, Ch. du bailli de Caen, S. Etienne, 
Arch. Calv.) 

Laquelle présentation ou le droit de 
présenter a la dicie chapelle li defforcent 
reverent pere en Dieu Mons. l’arehevesque 
de Rouen ou ses vicaires, a tort, si comme 
■ il dit. (1347, Letl. du bailli de Rouen, Cart. 
de Ph. d’Alenç., p. 103, Arch. S.-lnf.) 

Que l’feoffee a tort luy deforce. (Littl., 
Instit., 614, Houard.) 

Le supplient volt prendre ses tarelles et 
eschielle, icellui Jaquet... les lui defforça 
et contretint. (1471, Arch. JJ 206, pièce 
, 350 ) 

Se N. te donne plege de suyr sa clameur, 
semon le recongnoissant du voesine que il 
soit aux premières assises du bailliage a 
recongnoistre, savoir se la terre que T. 
luy defforce est de son mariage ou son 
héritage qui luy soit escheu. (Coust. de 
Norm., f» 192 v, éd. 1483.) 

— En parlant de choses mor., forcer, 
contraindre : 

Cao est Deo le rel de glorie 
Ceo est qui par ta force 
Vostre penser tnt desforce. 

(Vie S. George, Richel. 902. f» 113 r°.) 

— Être deforcé, être frustré violemment, 
Injustement de son droit : 



DEF 



Si le verrey possessour soit deforcé. 
(Bbitt., Troue., c. 33.) 

— Réfl., s’opposer violemment : 

Cil set très bien, ce est la fin, 

Que por droit nient t’en iesforee 
Qne rendre li estnet a force 
Si qn'il nen pnet passer par ei. 

(Aire per., Richet. 2168, f» 8*.) 

deforcir, deff., v. a., démanteler : 

Que les forteresches soient abatues et 
arasees ou au moins defforcies et mises en 
tel estât que elles ne puissent porter 
dommage au royaume. (18 mai 1360, Yid. 
des lett. de Ch., reg., Arch. S.-Omer, botte 
CXLVI, 4.) 

Démolir et defforcir. (Ib.) 

II les abatent et defforcissent tellement 
que... (Ib.) 

DEFOREIN, voir DEPOSA IK. 

deforer, deff., v. a., mettre & l’écart : 

Comme qui diroit ainsi : Je voy la cer- 
taine chose qui est maye, t'en requier 
arrest, qu’elle ne soit defforee ne despiacee 
tant que t’aye prouvé mon droit. (Ane. 
Coût. deBret., f“26, ap. Ste-Pal.) 

deforeté, voir Despbrreté. 

deforien, adj., extérieur, du monde, 
du siècle : 

Az deforienes choses. (Dial, de S. Gréa., 
p. 6, Foerster.) 

Com plus soi ellaissent les seculeirs 
penses es deforiens deseiers, tant astrecent 
plus l’escuerz de lur cuer encontre son 
recivement. (Job, p. 477, Ler. de Lincy.) 

déformé, adj., difforme : 

- Déformé, malgracieux a veoir. (Trium 
ling. Dicl., 1604.) 

déformé, defourmé, adj., bâtard : 

Icellui Jehan dist au dit escuier de 
l’eveschié de Liege : Si tous les defourmes 
de Liege l'avoient dit, si auroient ilz failly 
de dire vérité, et pour ce que ces mots 
tous les defourmez de Liege, selon l’enten- 
dement et commun langaige du pais 
estoient et sont très injurieux et contre 
l’onneur du dit escuier et de sa mere et 
parens. (1402, Arch. JJ 158, pièce 68.) 

deforhement, s. m., action de défor- 
mer : 

Chargez et convaincus desdits rongne- 
mens et deformemens d'escus, testons, 
douzaine, et autres especes d’or monnoyé. 
(Edit de Fr. I' r , relat. aux rogneurs de 
monnaies, 13 juill. 1536.) 

deformetE, - eteit, - ité, deff., deef., 
s. f., difformité, défectuosité : 

Mon imperfection et ma defformeteit. 
(Ps., cl vi U, Maz. 798, f" 329 r*.) 

Et n’est point ledit Jehan pour la détes- 
tation de ce fait, et defformité de sexe mis 
ou calhalogue des papes et est escript 
d’elle ce verset. (N. Gilles, An»., f" 152 v* 
éd. 1492.) 

DeformiUz de membres. (Calv., Comsn. 
s. l’harm. evang., p. 646.) 

C’est une marque non seulement de 
nostre corruption originelle, mais aussi de 
nostre vanité et desformité. (Mort., Eté., 
m, 5, Louandre.) 

Pour sa deformité Junon avoit esté con- 
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trainte te précipiter en Ville de Lemnos. 
(Choubbbs, Matinées, p. 190, P. Lacroix.) 

dbformitE, voir DeforottE. 

1. dbpors, deforx, deffore, defuer, def- 
fuers, desfuer, adv., dehors : 

La iefort est Goillanme de Monclin. 

(Car. U La*., 9* chant., xxx, p. 55, P. Pari».) I 

Cil mismee les ensaigniavet par dedans 
en lor cner, ki par l’estoile les semonoit 
par deforx. (S. Bern., Serm. pour F Epi' 
phan., Richet. Î4768 ) 

Si nns de la citeit at parenz defort. 
(1314, Paix de Metx, Arch. mua. Metz.) 

Cen laicbiez k’an tel leu teoie 
Que iefort et dedans veoie. 

(Dolop., 8709, Bibl. elz.) 

Si baati un porparlement 
Ai Grioi iefort eeleemeat, 

Qu'il les tairait de nuit entrer 
Pot qu'il peut od eli renber. 

(Porto»., 387, Crapelet.) 

Li orlee eet de lebelini, 

Tre» noirs et bien seau et dns, 

Qui ornent le pene iefort. 

(Ib., 7453.) 

Par une des fenestres a iefort son ebief mis, 

Kt choisi les paiens armes et ferrestis. 

(Cas ie Bout/., 3380, A. P.) 

Et par ço si vin ereit aportait defors. 
(Coutume de Ckarroux, de l’an 1347, art. 
8, ap. Fonteneau, Bibl. Poitiers.) 

Ausi conte li crin» del cors 
Raiseent del chlef eha de iefort. 

(Ssgl. de Cent, iet terni., ms. dn Mans, f® 83 v®.) 

(Ypocrisie) fet mostrer le bien par de- 
fort qui n’est mie par dedenz. (Lâchent, 
Somme, Richel. 33933, f° 7'.) 

A Dieu servir voat son cner métré, 

Qnar, si corn tesmoingne la lettre. 

Vertu planta dedans son cner : 

Au œvree parut par iefher. 

(Rma., Vit saisie Elgtabel, p. 157, Jubinal.) 

Qui at les bonis monts al cner. 

Les carres moutrent par iefuer. 

(In., le DU i'iriitotle.) 

L’amyst an sol coi por ietfuer 
Loi vas tirons toit an dessnre. 

(Mgtt. ie S. Clém., 175, Abel.) 

Le xn* jour de fevries, vinrent tous lez 
chanoinne de deffuert enthierement a S. 
Clement. (J. Aobbion, Joum., 1465, Lar- 
chey.) 

— Prépos. : 

Defort les mors, loig do portai, 

Ot nne place prinelpal. 

(Flaire et Blence/tor, 3* vers., 471, dn Méril.) 

Et Ciarembatu D Tiens a le graille soné. 

Par tel air le sons, que cil ont eseontd 
Qui estaient rames de iefort la cita. 

( Parité , 3679, A. P.) 

Ensi furent une pieche dou tans que il 
faisoient lor volentes defors fortereches, que 
nn ne lor deffendoit. (Citron, de Raine, c. 
VIB, L. Paris.) 

Deffort la vile.' (Fév. 1390, Transact., 
Arch. 1388, pièce 83.) 

— S. m., partie extérieure : 

11 ehevalcha tant qu'il vint au defors de 
la forest. ( Lancelot , ms. Fribourg, f® 96‘.) 

Saintong., defouire, d'fort, d'foére : 



• sailli d? foire », sortir dehors. Vendée, et 
Poitou, Vienne, Deux-Sèvres, Gàtine, 
defô, defor, (d'fi J, d’forj. Lorr., defleu. Be- 
sançon, Noêls anciens, defoe. Pat. lyonn. 
et forés., defour, defo, defoeu. Bress. et 
Dauphin., defour. Suisse rom., difrou, di. 
fro, difeur, difoua, dehors : « l’è adi difrou, 
il est toujours hors de chez lui. » 

I 

3. dbpors, deffort, s. m., violence, con- 
trainte, action de s’emparer par force : 

Et il rescoue les nans et deforce, se le 
forestier ne s'en vient plaindre au dit Jehan 
en la journée que le deffort aroit esté fet, 
le dit Jehan ne seroit tenuz a feire en an 
forestier nulle response. (Lie. det Jur., 
f® 88 r®, Arch. S.-Inf.) 

Sens venir jamais encontre par noB ne 
par aultruy, en jugement ne deffort. (Mai 
1383, Franck, acc. par Olton C'® de Bourg., 
Arch. mun. Arbois.) 

deforsené, adj., hors de son sens : 

Sire, dist elle, je sol trop esgaree 
I De mon enShnt, qui raide la contrée i 

1 Et por mon frere quit estre iefortenee. 

(Aubery te Bourg., p. 33, Tarbé.) 

DEFORTUNE, voir DESFOHTDNE. 

DBFOUIR, VOir DBFUIR. 

DEFOULANCB, VOir DBFOLANCK. 

; defoulbis, voir Dbfolbis. 

DEFOULEMENT, VOir DBFOLBMXNT. 
DEFOULER, Voir DEFOLBH. 

DEFOULI80N, VOir DEFOLAISON. 

} defoulour, voir DBFOLBOR. 

| defour ant, deff., voir Dbfohair. 

DEFOURNIR, Voir DESFOUHNIR. 

j defourrer, voir Dbsforbh. 

DEPOT, voir Defois. 

I DE FRAI, voir DXSFROI. 

dbfraier, v. a., enlever : 

Et si doit oster et defraier totes les ailles 
ou aies sunt. (1347, Cnap. Cath. de Metz, 
Arch. Mos.) 

defraindre, - freindre, v. a-, briser, 
casser, rompre : 

Les denz mascheleres des leuns defrein. 
Sire. (Lie. de» Pt., Cambridge, lvu, 6, 
Michel.) 

Je defraindrai icels, e ne purrunt ester, 
e carrant desuz mez piez. (Lié. Ptalm., 
Oxf., xvn, *3, Michel.) 

I 

Par courons et par maniaient 
Jeta dou bastoiwle pumier 
Grant cop tour l’escu de quartier. 

Qu’il cnlde iefrainire et troer. 

( Fregut , p. 165, Michel.) 

— Defrait, part, passé, brisé : 

Qnar il ta vieil hom et iefraix. 

(Brut, ms. Munich, 3643, Vollm.) 

DEFRAINER, Voir DBSFRXNBB. 

j L defraper, - apper, verbe, 

i — Act., frapper : 



Plu de .xmi. en ont as brau tues 

Qui d'assaillir eurent leur cors grevé. 

Lu antres ont arlere refusé 

Aval les nés kachié et iefrapi. 

(, Les Le*., Riebel. 4988, P 300 v*.) 

— Réfl., se battre : 

Apres avoir veu l’Eglise, comme je vou- 
lus passer outre pour aller au desert de 
S. Jean Baptiste, nostre mucharo ou archer 
ne s’y voulut consentir, quelque priere 
que luy en fist le religieux que j’avois 
mené avecques moy, jusques a entrer en 
contestation avecques le mucharo, qui 
cuida fraper le religieux ; et d’user de re- 
vanche contre ces barbares mahumetaine, 
et se defrapper, il y fait dangereux, telle- 
ment qu’on est contrainct de rendre l'es- 
paule a leurs bastonnades. ( Voyag . du S. 
de Villamont, p. 419, éd. 1598.) 

3. defraper, deffrapper, v. a., mêler 
des tissus de différentes couleurs dans une 
étoffe : 

.v. cannes de draps verd et blanc pour 
defraper p->r façon a’ung harnoys de che- 
val sur une couverte de velux noir, donnée 
par ledit seigneur a Ferry monseigneur 
pour jouster audit pas de la Pastourelle. 
(11 juin 1449, Compt. du R. René, p. 335, 
Lecoy.) 

Pour la façon d’une couverte de velux 
noir pour jouster, deffrappee de verd et 
blanc. ( Ib ., p. 337.) 

UDe jomee ytalienne de velux noir, 
aussi deffrappee desdites couleurs. (Ib.) 

defraudacion, - tio», s. f., fraude, 
action de frauder : 

Qoe gloire de loenge hnmaioe 
A iefrouiocio « ne mains. 

(Mac * delà Charité, Bible, Riehel. 401, f® 118®.) 

En defraudacion de nostre droit et en- 
tencion. (1386, Ord., vil, 157.) 

Qui maudient ceulx et celles qui en ont 
esté causes par telz estas, defrauâaeiont 
des fondeurs qui en demeurent en purga- 
toire. (Gers., Serm., ms. Troyes, f® 19 v».) 

Pour raison de laquelle defraudation de 
complot faict ensemble de tenter l’esprit 
de Dieu cheurent en terre, et rendirent 
l’esprit. (Bbzb, Hist. eecle»., 1, 479, éd. 1580.) 

defraudement, desf., s. m., perte : 

C’estoit grand dommage du detfraude- 
ment de ce beau navire. (Brant., Capit. 
Fr., A. de Montmor., Bibl. elz.) 

defraudeor, - eur, deff-, 8. m., frau- 
deur, voleur : 

Piliart defraudeur des hommes. (F*t. de 
Appolon., ms. Chartres 411, f® 51 r®.) 

D'autrui bien est ieffrouierret 

Traittensement et fanlx et lerres 
Quant en tel peebié vient et tnme. 

(E. Desch., Poil., Richel. 840, P 568 r®.) 

defrauder, deff., desf., diff., verbe. 

— Act., tromper, frauder, priver : 

Ne voulans pas ledit M. Simon estre 
desfraudé ne aescreu de bu donnoison. 
(1319, Morice, Pr. de l'H. de Bret., I, 1386.) 

Que nous aiens estey deceu, baretey ou 
diffraudeg. (1344, Gray, Moreau ccxxx, 
141, Richel.)' 

Dou kunchieur est le plus la parole 
double, couverte et soflste et ki teus est 
de tous biens sera defraudet. (J. li Bel, <i 
Art d’ Amour, I, 391, Petit.) 
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Ne soient finableraent defraudet de la 
couronne d'etemelle rémunération. (La 
très ample et orage expos, de la relgle M. 
S. Ben., 1486, f® 119*.) 

Celuy est trop grand admirateur de 
l’ancienneté qui veult defrauder les jeunes 
de leur gloire meritee. (Joach. du Bbli... 
lllustr. * la lang. fr., 1. II, c. 4, éd. 1549.) 

Mais deux soleils de ehalenr trop bradante 
Des ménagers defrauderoient l'alteate. 

(V*Bt>. ne l* Frzsnotk, Pour te Monarchie, 
éd. 1589.) 

— Réfl., se priver : 

Nous nous dcfraudons de nos propres 
«Uilitea pour former les apparences a I opi- 
nion commune. (Mont., Ess., 1. III, c. 9.) 

— Neutr., être privé : 
flambai deffrouldt de sa souveraine es- 
pérance. (Sec. dee. de TU. Lie., ii, 10, éd. 
1530.) 

— Tomber : 

Un tonnel qui ont guindé et ilz ne l'ont 

f ias amaré a cordes a borl de la nef et le 
onnel de [fraude et chiet et se pert et s’es- 
fonce a un autre sur quoy il chiet. (Cok(. 
de Dieppe, N 3 v°, Arch. S.-Inf.) 

Rouchi, défrauder, frauder, tromper, in- 
troduire des marchandises en fraude des 
droits. 

dbfrber, voir Desfrkeh. 

DEFREINDRE, Voir ÜEFRAINDRE. 
DEFRESNE R, VOir DESFBEKER. 

defriper. - ipper, verbe. 

— Réfl., s’agiter, se démener : 

Cil ki la guerre esmnrent se defripent e gratent. 

(Rou, 9* p., (IIS, Andreseo.) 
Lors se vet Renart defripant 
Quant rit celui son gage tondre. 

(Reoart, 44044, Méon.) 
B’osres en astres se defripe, 

Il crie et plenre durement. 

(n., 49400.) 

De joie s'esquent et defripe. 

Et hors de la porte s’esqnipe. 

(Renan, Soppl., p. 141, Chabaille.) 

Vof que doict samet Philippe, 

Do peur oie defrippe, 

Tant crains ce martyre. 

(Bergerie de Mieulx eue devant. Ane. Th. fr.. 

111 , 217 .) 

Cuidez vous de mort osekeppar 

Clerc esperdn, pour reculer J 
Il ne s'en fanll ja defripper. 

(Danse macabre des hommes, éd. 1486.) 

— Neutr,, dans le mémo sens : 

Malt veisstaiz François defrire e defriper. 

(fini. S* p.. 4390, Andresen.) 

Mo K relssac Dormant defrire 
E defriper de duel e de ire. 

(n.. 3 e p., 8*17, w.) 
Ooant de ma Manié me saurital 
Qui ces ralles faisolt friper. 

Tant les faisoie defriper. 

(Hôte. ms.-Coraiai, f® 86*.) 

— Se dissiper : 

Puis reprisl comme pors a grondre 
Et comme souris a piper 
Pour fere le bien defriper. 

(Dial, de S. Creg., ms. Evreux, f® 06 k .) 

defriiie, tle/f., vert». 



— Act., brûler : 

Qui le défrisent et amenuisent. (Vies des 
Saints, Richei. 423, f® i3°.) 

On lea devroit tous an ton defrire 

Comme h orties. 

(À pot. muUer., ma. Barbarioi, f 40 r°.) 

— Neutr., faire entendre le bruit d'une 
friture : 

Le venin de la chemise l’ardoyt et luy 
brusioit tout le corps et les entrailles telle- 
ment que le sang luy bouloit et defrisogt 
ai connue faict le fer cbanlt que on gecLe 
dedans l’eaue froide. (C. Mansion, Bibl. 
des Poet. de mêlant., f® 91 r*, éd. 1412.) 

— Réfl., flg., s’agiter violemment, être 
violemment ému de colère, de chagrin, 
etc.; 

Or so corroce, or se maudit, 

Or se detort, or se dcfril. 

(Wace, Conception, Brit. Mus. add. 15606, f> 55 k , 
etArs. 5401. p. 100 k .) 

Si me doit plus que souffire. 

Quant je n’ay tristesse, n’Ire, 

Ne doleur 

Dont je me doie defrire, 

No riens qui ma Joie empire 
No m'ouieur. 

(Agnes de Nav., Lag dm Paradis d'amour, p. 44, 
Tarbé.) 

Si souepiroit et se défrisait ; et regardoit 
le crucefix tout plain ac plaies parmy le 
corps. (La Pose, de J.-C., Max. 1313,f»85r».) 

Do MU ce qu’l! font oHe jna, 

Et je me defris et mengoe. 

(Fnoiss., Poia., Il, 77,4599, Schoter.) 

Et le surplus do mon avoir 
Relieo et ne le donne point, 

Ponr ce que je sais en bon peint. 

Ne me vueil jamais defrire. 

Car oa y a trop de martire : 

Qui se defril, il est honnis. 

(E. Descii., OEuv. Md , t. II, p. 166, Taebi.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Plusnrs en veiasiez gruadillier et defrire. 

(Rou, 9’ p., 1684, Andresen.) 

Mult veissiez Tiebalt o grater e defrire, 

Cnme hnrae ki est pleins e de curus e d’ire. 

(//< , 8977.) 

Huit veissiez François defrire et defriper. 

( U ., 4396 .) 

De maitalent sofle e sospire, 

De pasance na «et que dire ; 

Mult veissiez son cors defrire. 

(fl.. 3* p., 5493.) 

Ses bru et oes vain eus rendre 
Que tout le euer li fet defrire. 

(Dolop., 9914, Bibl. eli.) 

Aïnou li a lande nne estinciele, 

Dedens le cuer li defril et sauliole. 

(Anscis, Ars. 3314, I® 3' .) 

Li fent ai est ce qui tendre 
S'amie qui le Ibt defrire. 

(Rote, Rldhel. 4573, f® *6®.) 

Mabammat a juré, muait as tint bien de rire, 

Que les .m. ochirra qui si le font defrire. 

(Daon de Maieace, 8579, A. P4 
Toujours de frit, iousjonrs brut, tousjonne crie. 
■(Bbsi. Dboûh., Poéo., 4, 891, A. T.) 

— Réfl., «e «toquer : 

Et apres ladicte deetroussc faiete lesdiz 
brigans se tirèrent tous en tmg préavec 
lesdiz biens et estendart dudit cùp pliant 



et de sesdiz gens et en eitto défrisant 
dudit suppliant, lui disoient qu’il no pot- 
teroit jamais estandart. (1446, Arch. JJ 
177, pièce *».) 

Nautr., diminuer : 

Les oes engressent toujours sans iefrirt. 
(Minagier, II, 180, Bibliopb. le.) 

— Defriant, part, prés., triste, chagrin : 
Orgueus fait home saisi ant, 

Orgueus fait borne defriaat. 

(G. de Coma, Mir., ms. Brui., f® 1**.) 

El m’en parti a simple ebiere, 

Trisires, pensis et sonspirans, 

Meraocolieux, deffrians 
De venir oa encan destour 
On flner peussa mon pionr. 

(G. »x Macs.. Pois.. Richei. 9441, P *»•.) 

DEFRITER. Voir DKSFRÜITUÎR. 

defhiture, deff., s. f., toarment du 
feu : 

Si qne peine donlonrenae 
N’anra en la ieffriiure 
Infernal, qui par droitnro 
Pugnist humaine faitore. 

(Christ, de Pis., Pois., Richet. 604, f* 30'.) 

defroc, s. m., déroute : 

D'nne grand'croiz lui donna si grand choc, 

Qn'ii l'abbatit, et lui cassa le suc. 

Carde a'avoit de dire en ce defroc : 

Chantons Noël tant an soir qu'au doigte. 

(Cl. Mar.. Ballad. du j. de Noël, éd. 1731.) 

Cf. Drfroqübr. 

obfrocbr, voir Obfroissibr. 

dkfroem, - ouer, deff., desf., v. a, bri- 
ser, rompre : 

Les huis de fer a trestonx deffroex, 

Hors do la lor est par feroe esehapcs. 

(Mm. Gaill., Aicbtf. 866. 1° VU*.) 

Et si feri le maitlre d’eus 
Los yeux li fut voler audeus. 

Tout le rompi et de f roua. 

(G. de Coinci, Mir.. Hv. U, «h. 7, ap. Roq.) 

Car je ne garde Feure qne a dons oo a poe 
Me tlengne ours ou lyona qui toute me detfroe. 

(Merle, 861, Sehslar.) 

U virent que il ne pomuent le chastel 
plus tenir, car il estait despeciez et de/froutz 
en monlt de leuz. (Cont. de G. de Tyr, ch. 
xu, var., HisL des crois.) Antre var, tri 
froez. 

Se il mesfait aucune chose, ou brise ou 
pert ou defroie aucune chose. ([Utile S. 
Beneit, Richei. 24960, f® 33 r®.) 

defroi, voir Dsbrroi. 

dbfroisskis, - eiz, - iz, s. tn., entre- 
choquement : 

Si voit moR grant defroisseix 
‘Do cbevnnx et defoleii 
D’escus et de lances entor. 

(Don Cheval, a la char etc, Richei. 14560, t® *?*•) 

•Hz faisaient telz abbatiz devant eux et 
de telz deffroissiz d’escus et -de blasai 
que c'eatoit géant eebahpsaeaient a «soir. 
( Perccforest , vol. III, «fa. 49, éd. 2548J 

DEFRoissramw, a. m., ectàon ée bri- 
ser, tawitiqn* rend «n etsjet qtri sefadsc : 

Ce jour i et de lances fait grant de froissement. 

(Morte. -8264, «aUtoé 



Digitized by 



Google 




DEF 



DEF 



DÈF 



46 » 



Ladite mere oy uu defroissement et un 
burteis, aussi comme se tes os de sadilte 
fille se hurtasseut l'un a l’antre. (Les mtr. 
S. Loys, », 134, Kec. des hist.) 

MURMSSiEn, deff., desf., - uisder, - os- 
ser, - ocer, - oussier, - orner, - oser, - us- 
skier, verbe. 

— Act., briser, rompre, meurtrir : 

A gnu battons la bâtent a defruûscnt. 

(Bat., 258S, MftUar.) 

Par places ett toi defrasHcx. 

[Brut, nu. Munich, 2733, VoUm.) 

Et Cedefrdf en n la ehire iefrotumt. 

(Le Ckev. as eygne, 3071, RaiB.l 

Fiart .i. Gascon sor l'elme de Parie, 

Qne tôt le cercle H deffrmtse et amie. 

(Girard de fittte, p. 121, Tartié.) 

Tel eop li donne qn’en astale 
A mise la lance qn'll tint. 

Et de l'antre si li avint 
Qn'il la deffroûte et debrisa. 

(Sabbazik, Rom. 4e Uam, ap. Michel, Bisl. iee 

dote 4e Borm., p. 375-) 

S’adrecierent parmi Rouie 
Si l'ont praee et defroùie. 

(Mousx-, Citron. , 30213, Reiff.) 

11 deefroeta les idoles. (Vies des Saints, 
ms. Eptnal, f* 34*.) 

Qui me tient que je ne roui deefroiue 
Les ois. 

(Rasa, YaL Chr. 1522, f* 60 d .) 

11 avoét dedenz la vile une perriere qui 
estoit granz chaables et gitoit grosses 
piorroa au deue cliasUaus de fust, si que 
trop les omit malmis et défroissiez. (G. 
db Tyr, xih, 10, Hist. des crois.) Impr., 
detroissiez. 

La (aine debrisa et def rousse 
L'arbre u li asc ns peadoit. 

( Fret »! , p. 156, Michel.) 

Le ehire a defroùxie, s’a dedans regardé, 

À quant la letre ot Iule-. . 

(Bût. de Ger. 4e Blav., An. 5133, f* 6 r*.) 

One eslrains da froment quant est très bien eseous 
Ne fut à detfrtittiee corn .tout ront et iesfr eusse. 

(Girarl de Rose*, 3706, Mignard } 

-loil baisser iee conénioieeg 
Pur la resseie dunt serraient, 

Ke leeheur ue les escheçast 
Ne malmaist ae deftumui. 

(G. Gainas, Citron., ap. F. Michel, Chr. angL-n., 

t. I, p. 30.) 

Sy fery F outre de sa laanoe par su y I 
l'escu, que sa launee depessa, Fouke le 
refery eu my le badine, qa sa lance tote 
defruscha. (Hist. de Foula. Fitz Warin, 
Noav. fr. du xiy* s., p. 81.) 

Et deffroxairent tout. (Charte de 1837, 
gatt. 4e Lut., mi, 42, Riche!.) 

Et ilbs poioient tous les Eagles éeffros- 
rier «t fctpideir 4e pires. (AkUn m -Bbl, 
Ghryn., p. U, Polflin.) 

Cols d'espee si fait plaie, «taris H cols de 
le langue si défroissé les o». (Ip„ M Ars 
4'Amew, (. 391, PelitJ 

fHoBsi.su sur Losie d’Espagne qui ton oit 
le eiege "par devant -et avoit si débris té et 
defroitsiè le ville et le freneti par les en- 
giens, que.. ..(Faons., C4ro».,W, MO.Luee.) 

Qui estaient ai Æqullgt -et «Iag>(uot, si 
esfondut de Troitet de pleuve, et si desfrois- 
gfetde leqrs povrez selles. (In., H>., I, 879, 
Luce, ms. Ainiei», f» H.) 



Et defroha les pales de le eité. (Hist. de 
Toumay, Richet. 24430.) 

Effondrer caa reriares et ces bais defretasitr. 

( Citron . dot duce de Bourg., 10316, Chron. b* Ig.) 

Fut surprins de maladie si très fort que 
son corps et ses esperitz fors et cruels 
furent ensemble défroissez et failliz. (Boc- 
cacb, Nobles malh., ni, 2, f" 83 v», é<J. 
1515.) 

Allain Caignart se basta d’aller contre 
eux par bataille, et par vertueux estrif 
deffroessa leurs assemblées, lesquelles il 
occist ou encbassa. (Lb Baud, Hist. de 
Bret., ch. xxi, éd. 1638.) 

— Neutr., se briser : 

Si comence si a espartir durement et a 
toncr, que il est avis que tuit li arbre 
doivent defroissier. (Artur, Richel. 337, 
f» 182».) 

Hianmes, barbieret et lorriant 
Font jnt flatir et defroccr. 

(J. Buetex, Tour», de Chsueenà, 1003, Delmotte.) 

defroit, adj., meurtri : 

Et ta en croix meurs tout defroit. 

(G. ns Coinci, Mir., ms. Soiss., P 27 1 .) 

dkfroqubr, - ooquer, - aquer, deff., 
v. a., arracher : 

Quand tu verras que l’herbe jaunira, et 
perdra ea nayfve couleur, tu la tireras ou 
arracheras avec la houe ou pic, et en de- 
froqueras les racines. (Liébault, Mais, 
rusl., p. 367, éd. 1597.) 

— Faire lâcher pied : 

Atant furent assailiiz les vingt cheva- 
liers de tons costez, mais tant bien se 
gardèrent que ou ne les povoit deffrocquer. 
(Perce for est, vol. IV, ch. 26, éd. 1528.) 

Ceste route icy fut causée par deux de- 
sordres : le premier vint par les Portuga- 
lois qui ne prisans rien les forces de l'en- 
netny, se hasardèrent avec si petit nombre 
de gens pour deff toquer une tant grosse 
armee de toute raj-iiilaric. (lÀox, Desar. 
de l’Afr., I, 122, éd. 1556.) 

defrotehemt, s. m., action de frot- 
ter ; maladie qui force à se gratter : 

La gratele et le defrotement. ( Hagins le 
Juif, Richel. 24276, ï“ 12 v*.) 

defroter, de» frôler, verbe. 

— Réll., se frotter, se gratter : 

Aios aimais Mahomet, moult de no gent a morte. 
Quant de Diu ot parler si se gr&te et défraie. 

(Lee Chétifs, Richel. 12558, 1° 65‘.) 
Mesel aquenrent at atrotent 
Qni se ilegraient et défraient. 

(G. ns Coûta, de TSmper., Richel. 93111 1 f**6» 1 ’.) 

St la dame tout coiement 
Taste a son cul isnellement. 

Semblant fet qu'ele se desfrote. 

(9e ht Merde, Riche). 1598, f* 171°.) 

— Act., fouler : 

S tant Ma défraient as pies 
Qu’il les ont cassée c brilla, 

(Ya. du m., ms. S.dtricac, 1* *l b .) 

— Rëfl., s’activer, s’appliquer à : 

Cil 4'armas qui es chaos rafurcot. 

Dont tout le commun se defrote 
De grever la reoade Sotte 
Ou Flamens serra se retardent. 

Vers Saint Orner ensemble esgardent. 

(GmasT, Roy . lign ., 16106, Vf . et D.) 



DE FR OUSSIER, voir Dbproissibr. 

dkfructu, s. m., avantage, propriété : 

J’ajonte desor 

Tant l’or estre tonte semence. 

Mais du qu’il reste en croittauce. 

Doté sur pied du defruclu 
De sa gigoitive vertu. 

(Petit traité d'alchimie attribué i Arnould de Vil- 
leneuve, 338, Méon.) 

Selon Vaisselle, Hist. du Languedoc, t. V, 
le concile de Narbonne de 1851 défendit 
par son 47* oanon les festins appelés de- 
fruclu. 

« Defruclu, dit Furetière, terme tiré du 
latin qui est en usage en françois pour 
signifier le fruit, la menuë despense que 
fait celui qui preste sa table à ceux qui 
font des parties, pour quelque repas oft 
chacun apporte son plat, comme bois, 
chandelle, linge, salades, dessert, etc. Il 
couste souvent davantage à celui qui est 
obligé à payer le defructu, qu’à tous le9 
autres. > 

Qultard, dans ses Proverbes, ajoute les 
renseignements suivants : 

« C’est un bon defruclu. Le defruclu ( mot 
oublié dans la dernière édition du Diction- 
naire de l'Académie) était, autrefois, un 
bon repas qui avait lieu la veille de Noël, 
et qui se nommait ainsi, non pas, comme 
on Va prétendu, à cause des fruits qu’on 
n’y servait point, mais à cause de l'an- 
tienne De fructu ventris lui, etc., chantée, 
ce jour-là, aux secondes vêpres, sur le 
psaume 131, d’où elle est extraite. L’usace 
voulait que cette antienne fût entonnée 
par un notable séculier qui se trouvait 
placé dans le chœur où il attendait que le 
chapitre vint la lui annoncer. Celui-ci se 
présentait au moment marqué, et après 
quelques salutations, lui offrait une branche 
d’oranger garnie de son fruit, ou une 
branche de laurier à laquelle était attachée 
une orunge. Mais une telle distinction ne 
se faisait pas en vain, car celui qui en était 
l'objet ne pouvait se dispenser d'inviter é 
souper te clergé de la paroisse, et de 
donner aux chantres la desserte avec une 
certaine somme d’argent : et de là vint 
l’expression : C'est un bou défructu, pour 
signifier un bon régal, ou bien encore une 
bonne gratification, un bon pourboire. » 

DEFRUCTUER, VOIT DESFRüCTUEH. 

defrujt, - fruiot, deff., 8. ut., usage, 
jouissance : 

Les curez des lieux, ou a leur absence 
leurs vicaires, ont pour leurs deffruits, 
usages et bois, pasturer et recueillir des 
fruits sauvages avec les autres bourgeois. 
(Coût, de Clermont, xxi, 5, Nouv. Coût 
gén., Il, 887.) 

Les habitons des villes at villages privi- 
lèges de pescher en rivières d'autruy, ae 
peuvent y pescher qu'a la ligne, sans 
plomb, a la charpogne, a la petite touille, 
et au suplot, et pour leur defruict seule- 
ment (Coutumier général , t. II, p. 1075.) 

Pour de fruit du chasteau de Guamunda. 
(1581, Areb. Mos. E 732.) 

— Fruit, récoWe : 

De Henri Penier de GJvranval, pour la 
vendue d’un defruit de vigne qui fut les 
Lombarsde Liny, séant ou finage de Gi- 
vranvat. (8485, Arch. Mausa B 493, f» Tv*.) 
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En Lorraine défruit est synonyme d’u- 
sage: ce jardin suffit pour le dé fruit ie votre 
maison. J’en ai assez pour mon détruit. 

DE FRUITE, Voir DKSFRDITK. 

DEFRUSCHIER, VOir DEFROISSIBR. 

defrussier, voir Drfroissirr. 

DEFRUTER, Voir DBSFRÜITIBR. 

defuant, voir Defuiant. 

DEFUBLER, voir DESFUBLER. 

defuer, voir Defors. 

defuiant, defuant, s. m., celui qui est 
en fuite : 

Et des altres muevles qui do defuant 
demorroent li abbes doit avoir les dous 
pars. (Déc. 1ÎB8, Transact. ent. l'abbé de 
St Vinc. et le sieur d’Aspremont, S. Vine., 
Arch. Mos.) 

defuir, - fuyr, - fouir, deff., desf., diff., 
verbe. 

— Act., fuir, éviter : 

Cil ait sages qui se porrolt 
Et qui défait cest chétif monde. 

(Vie des Pères, Rlchei. 23111, P 109 d .) 

Se aucuns des bornes ou des femes 
façoient autre seignorie ou reclamoient 
autre seignour que de l'iglise de Fontenoy, 
il n'an porroient porter ne tenir mobie ne 
herietage de desus les diz religious ne de 
lor pooir des lou jor que il les auroient 
defui et laissié en avant. (1293, Ch. de 
Bob. de Bourg., Cartul. de Fontenay, 
P 118 r*, Arch. C.-d’Or.) 

Aussi bien le defaient com brebis leu en pré. 

(B. de Set., x, 758, Booca.) 

Qui est semons de maieur, d'eschevins 
ou de sergens de commune et il defuist 
justice et jugement li maire et li eschevin 
abatront sa maison. (1317, Arch. JJ 83, 
P 118 v°.) 

Nous defuyons honneur, il nous defuyt. 

(Vjlloh, Grant Test., Bail, de la grosse Margot, 

envol, Jouaust, p, 103.) 

Or a fhy 

Lasch ornent et s’en est (tay, 

Dont il a honneur deff bp. . 

(A. Chartiks, lie. des quatre dames, p. 659, 

éd. 1617.) 

De moy a eu plaisir a granl foison. 

Et maintenant tu deffkys ma maison. 

Car ton cueur est d’amour nouvel esprit. 
(Jtond. de Femm. atlrib. à J. Marot, xn, dans les 

OBusr, de Cl. Marot, p. 322, éd. 1731.) 

Plusieurs defuyoient sa compagnie et ne 
se vouloient plus trouver a boire, manger 
ni frcquenter avec luy. (Haton, Mém., 
1879, Doc. inéd.) 

Se voyant detfuye de tout le monde. 
(1d., ib.) 

— Réfl., fuir, s’enfuir : 

Cels qui sont tret en cause et qui se de- 
fuient par barat. ( Digestes de Just., Richel. 

20118, N 62 d .) 

Cil se defuioit, ne pas ne voloit aler en 
Aquitaine jusques a tant que ses peres 
s’en fust partiz. ( Chron . de S.-De n„ ms. 
Ste-Gen., P 177 k .) 

S’ils s’absentent ou defuyent. (Déclar., 
1369, Felib., Pr. de F B. de P„ III, *49.) 



Doubtant rigueur de justice, s’est defouy 
et absenté. (1431, Arch. JJ 178, pièce 10.) 

Ceulx qui se deffuyent de venir a la paix 
de Dieu et du duc qui ont esté appeliez en 
assise. ( Coust . de Norm., P 186 v*, éd. 
1483.) 

— Neutr., dans ie même sens : 

Or lor défait tristors et aproche liesse. 
(AtmiraoY le Bastard, Argentine, P. Paris, Ro- 
mancero, p. 25.) 

Pruec k'il ne soit defuians por cesti cose. 
(Sept. 1240, Ch. de Ren. de Hooucorl, S. 
Aubert, Arcb. Nord.) 

S’aucuns hom ou famé defueit de cel 
bans. (Déc. 1258, Transact. ent. l’abbé de 
S. Vinc. et le sieur d’Aspremont, S. Vinc., 
Arcb. Mos.) 

S’aucuns bons ou feiue vosist defuir de 
ces bans. (Ib.) 

Et se il n’est en le warde au pere, et il 
est semons, et il defuit de justicbe, 1 an 
sera hors de le cité. (Li usages de le cité 
d'Amiens de coi on plaide devant le maieur, 
ap. A. Thierry, Monum. de l'hist. du tiers 
état , 1, 132.) 

Des faussetez, tricheries que font et ont 
fait de nouvel les aucuns des diz bou- 
ebiers, comme d’euix en deffouir et aler a 
tout l'argent des danrees desdiz marchons. 
(1381, Ord., vi, 618.) 

De jour en jour ung chascun délaissé et 
deffuenl. (Affranchis. d’Oiselay, 1429, Arch. 

H.-Sa6ne — • 

Diffuir et déguerpir le lieu. (Ib.) 

Ed parolla pitsoss et larmoyants 
11 ponrsoyvlt icelle défrayante. 

(0. DES. Gelais, Eneid., Richel. 861, P 9*.) 

defuit, s. m., course : 

Et lors reveoient la Doit 
Les es toiles en lor défait 
Tant qne li solans revenoit 
Qui tôt le mont enlnminoit. 

(Gauth. de Mes, limage du monde, Mu. 602, 

P 10 P.) 

1. DEFULER, VOir DEFOLBR. 

2. DEFULER, VOir DESFUBLER. 

defulir, voir Dbfolir. 

defuncté, adj., défont : 

[ Noble messire Hue d’Anthoing, chevalier, 

; et Philippe, sa femme defunctee. (Ch. de 
1261, Mém. des Antiq. de Morinie, t. XV, 
p. 648.) 

I defunder, voir Dbfondbr 2. 

! DEFUNDRE, YOir DETORDRE. 

degabehent, s. m., moquerie, raille- 
rie : 

O prince d’enfer, Beelzebuth, degabement 
des amis Dieu, pour quoy as tu ce fait 1 
(La Passion, ms. Dijon 298, P 181 4 .) 

Encontre ces trois degabemenx faisons 
nos trois oroisons. (Trad. de Beleth, Ri- 
chel. 1. 993, P 47 v».) 

Pour estaindre les fouz degabemenx ans 
j envieus qui de chascun bien sont corocié. 
(Chron. des rois de Pr., ms. Berne 607, 
f» 2‘.) 

Si frere estoient en reproche et en dega- 
bement dou monde. (Chron. de S.-Den., 
ms. Ste-Gen., f* 34 d .) 



Et por pins grans degabement 
Lor fl st trancher lor vestimens. 

(Mac! de la CsaritS, Bible, Richel. 401, P 64 d J 

degabbr, deguaber, degaiber, v. a., rire 
de quelqu’un, le tourner en ridicule, le 
mépriser : 

11 comencierenl en Honoreit mervilhier 
l’abstinence cui il anzois degabeoent. (Dial. 
St Greg., p. 9, Foersler.) 

Tanlost les renient degaber. 

(Tes. dsi monde, ms. S.-Briane, P 9 k .) 

Nerves qui estoit sages de droit fu dega- 
bes porce qu’il ensegnoit que l’en pooit 
franchier par la fenestre de la meson les 
sers qui estoient retenus por le loier. (Di- 
gestes, ms. Monlp. H 47, P 280*.) 

Auquel Thomas d’Arphehan dist en le 
degabant : « Sire, envoiez quérir ung 
maistre qui bien vous garisse. » (Chron. 
des Pays-Bas, de France, etc., Rec. des 
Chr. de Fland., t. III, p. 324.) 

Et Jesn Christ y degaber ent. 

(Macé de la CsARiTé, Bible, ms. Ton», P 8 k .) 

Tons les habitans de la vile 
Furent mors de mort si tret vile 
Ët si destrnis et si hastes 
Et dn tout en tout degaibex 
Par gleves de geut barbarine. 

Par pestilence et par famine. 

(Dial, de s. Grig., ms. Evrenx, P 63*.) 
Monit le voient eanu, chascun le degabe. 

(Doon de Maience, 9333, A. P.) 
Entre li et les riens les ont monit degabé. 

(Ib., 10412.) 

Puis viennent anx creneanx, Angiois vont degabant. 
(Coy , du GuescUn, var. des v. 1232-1238, Char- 
riera.) 

Mardocheus cuida que Aman le feist 

S or lui deguaber et por mal faire. (Estories 
ogier, Richel. 20128, P *19*.) 

degabeus, adj., moqueur : 

Ne contralieus. ne torçonneus, ne lent, 
or ^degabeus. (Rtule S. Ben., ma. Angers, 

degaerie, s. f., charge du degan : 
Degaerie, an under bayliwicke.the office, 
authority, precinct or circuit of a degan. 
(Cotor.) 

degagbur, voir Dbsoaobor. 

DEGAGNE, Voir DAGAGNB. 

degaiber, voir Degaber. 

DEGAIGIER, Voir DESGAGIBR. 

degan, s. m., sergent, messier, garde 
d’un territoire, nommé dans chaque pa- 
roisse pour surveiller les délits qui pou- 
vaient s’y commettre : 

Degan. (Consuet. Sollene., tit. 8, art. 1 et 
4. Tit. 6, art. 1 et 2. Tit. 7, art. 1 et I, ap. 
Dnc„ Deguarius.) 

Degan, a certaine inferiour officier, or 
under bayliffe, chosen every mav day 
within the severall memberB or hamlets of 
tbe jurisdiction of La Solle; he cannot 
arrest a gentleman, and deales most in 
personali actions. (Cotor.) 

dbganbr, v. a., tromper : 

Nequedant tu ne me deganeras mie, 
(Fit S. Lorant, Richel. 818, P 278 v*.) 
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Beuin, deganer, contrefaire. 

degarbel.br, y. a., décercler 1 

Et que nuis tielx boustaues (sorte de 
tonneau de yîu) soient vendus degarbeles 
et forsquez a tielz personnes qui serront 
nees desoubz l'obeisaunce du rov. ( Stat . 
de Richard III, an i, inipr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

degast, s. m., lien ravagé ? 

Cinq acres de terres es degas des forez 
du roy. (1321, Arch. JJ 60, f“ 93 r.) 

deoast ation, s. f., ravage : 

La degastation de la terre. (Fossbtieb, 
Ckron. Mar g., ms. Brux. 10511, VI, i.) 

degas tement, dew., s. m., ravage : 

Ke li bois ne soit empiriez par le dewas- 
tement des bestes. (Trad, du xiii 1 s. d'une 
charte de 1261, Cart. du Val St Lambert, 
Richel. 1. 10176, f» 47\) 

dbgasteor, - eur, degûast.,8. m., celui 
qui ravage, qui gâte, qui dissipe, dissipa- 
teur : 

Ne soit mie avers ne trop larges ne de- 
gaeterre» des biens de l’abaie. (Riule S. fle- 
urit, Richel. 24960, f» 26 r".) 

Degasteur de biens. (1306, Douaire, etc., 
Morice, Pr. de l'H. de Bret., I, 1206.) 

— Adj. : 

Les sajettes del poant agues, ot carbuns 
degasteuri. ( Lib . Psalm., Oxf., cxix, Mi- 
chel.) Lat., cum carbonibus desolatoriis. 

Carbons deguasteors. (Psalt. monast. 
Corb., Richel. 1. 768, f* 101 v 4 .) 

— Fém., degasleretse, - errette : 

Ne forceneuse. ne degatteresse. ( Règle de 
CUeaux, ms. Dijon, f 4 219 r 4 .) 

Degaeterresse de biens. (Légende dorée, 
Maz. 1333, f 160\) 

Famine, la degatteresse de tous biens. 
(Pereeforest, vol. IV, ch. 14, éd. 1528.) 

deg aster, - Quatter , _ gâter, dew., 
detgaster, verbe. 

— Act., gâter, ravager, abîmer : 

Mort m’ai mes humes, ma terre deguaslee. 

(Roi., 2736, Muller.) 

La queile par un jor d'une sclaide venant 
ensi fut deguasteie ke en celei en poi de 
vinges avisonkes petit et poi de roisins re- 
meisent. (Dial. St Greg., p. 34, Foerster.) 

Abu que Base fust la guerre 
Toute a la ville iegatlee. 

( Eneat , ms. Montp. H 251, r 148 r 4 .) 

En la Bu encor le sauras. 

Quant ton tens perdu i auras. 

Et iegatlee ta jovente. 

(Rose, Richel. 1373, 1* 39*.) 

Par le feu est l’eir poré 
Et tûtes eves iegasté. 

(R. Gbossitxstk, Trad. ie R. de Urne., Richel. 

902, 1* 107 k .) 

Qu’il arge et dewasteche et anientisse en 
moi l'amour del monde. (Ms. Berne 697, 
1**0 r 4 .) 

Dissolvere, degater. (Glose, de Conclut.) 

Absumere, degater. (Gl. l.-g., Richel. 1. 

7692 .) 

(Les troupeaux) furent dévastés, furet 
degatex. (xiv* s., Darmesteter, Glaises et 
Glossaires hébreux-français, 1878, p. 31.) 



Délaisseront en iceux chastel et donjon 
tous leurs biens quelconques, or, argent 
et artillerie estans dedans, et (ceux mec- 
tront ou feront mectre en bon et leal in- 
ventaire avant qu’ils partent, sans les de- 
gaster ou en cacher et celer aulcune chose. 
(J. Chartier, Chron. de Charl. VII. e. 240, 

р. 257, Bibl. elz.) 

Ce qu’il faict est tout conchier et degaster. 
(Rab., 1. I, c. 40.) 

La Calabre et la Sicile estoient lors gran- 
dement degastees par les Sarrasins. (Pasq., 
Rech., I, 12.) 

Je continuerai mon alliance avec vous 
afin que toute chair ne soit plus extermi- 
née par les eaux du deluge, et qu'il n’y 
ait dorénavant nul deluge pour degaster 
toute la terre. (Bible de Louvain, Gen., ix, 

Vien, Seigneur, et te haate, 

Car l'homme de péché tou egliae iesgaste, 

(D'àubiosé, Trag., m, Bibl. elz.) 

— Dissiper : 

Desgaster et dessiper. (Ch. de 1297, S. 
Vinc., n 4 68, Arch. Sarthe.) 

Le temps que Dieu t'avoit presté, tu',l’o* 
perdu et dégagé. (G. Chastellain, le Pas 
de la mort, vu. 62, Kerv.) 

— Violer : 

Le serviteur séduisit son espouse, la 
viola et la degasla. (Violier des Hist. rom., 

с. LUI, Bibl. elz.) 

— Réfl., se gâter, s’abîmer : 

Si.se degasla ceste ordenance et ala toute 
a noient. (Faoiss., Chron., IV, 331, Luce, 
ms. Rome.) 

— Neutr., se gâter, être détérioré : 

Or degaste la beauté et la coulour de mon 
viaire, et la grande gloire de ma beauté est 
cheute. (Discipl. de Clergie, xxx, Bibliopb. 
fr.) 

— Degasté, part, passé, gâté, corrompu: 
Bien ms semiez al vis ke seiez de bon lin 
Par mi çoe k'estes zi iegasté e frarin 
Ne me aemle ke seiez ne tafur ne tapin. 

(Bon, 3968, Michel.) 

Deux-Sèvres, cant. de Bressuire et de 
Parthenay, Berry, dégâter, v. a. Gâter, faire 
du dommage : < Les blés ont été dégités 
par les porcs. » Poitou, degalai, v. a., dé- 
fricher : « Mon valet m’a dégâté trois bois- 
selaies de mauvaise terre. > (Abbé Rous- 
seau.) 

DEGATER, Voir DEGASTER. 

degaures, s. m. pi-, sorte de droit : 

Sans ce qu'ils puissent le temps de la 
dite bouree aller quérir ne faire venir autre 
bois en quelqu’autre lieu, et a cette cause 
sont tenus le droit de degaures et autre 
service et redevance appartenons a ma dite 
dame dix huit sols parisis le cent. (Coût. 
de Pemes, Nouv. Coût, gén., I, 388.) 

degection, dej., s. f., abaissement, 
abjection : 

De sa dejection ot honte li malignes es- 
pirs. (Dial. St Greg., p. 118, Foerster.) 

En la honte et en la dejection de vostre 
frere. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f- 44*.) 

En nostre dejection et en nostre nuisance. 
(Ib., f 45*.) 



Moult ourent (deux évêques) déposés, 
grant desdaing de leur dejection. (Ib.) 
i* 46* • ) 

Or plouroit Samuel jour et nuyt la dejec- 
tion Saul et prioit Dieu pourluy. (Pbhght. 
Hist. de fane, test., f 4 93 e , impr. Maz.) 



DEGBNEREUs, - «mj, adj., qui manque 
de générosité, de noblesse, dégénéré, 
avili : 

N'il n’ezt espeea spacieuse (l’eseoailUé) 

Mais est chose m&ugracieose. 

Ne ce a’est gonre genereus, 

Ain çois est tont dégénérons 
A tonte generacion. 

(J. Le Fbyrs, la Vieille, I. II, v. 2207, Cocher!*.) 

Les François degenereux et abastardis. 
(Gentillet, Disc, sur les moyens de bien 
gouverner, f» 3 v, éd. 1677.) 

Ne laissons pour quelques François dege- 
nereux, adherans aux pernicieux desseins 
de ceste race, de... (1 d„ ib., p. 192.) 

L'homme qol s’enhardit aux faite degenereux. 

(J. Vaüq. dk la Frbskayk, Son «., xxxtit, dansiez 
Divers, poes., éd. 1612.) 

J’aymeroy beaucoup mieux qoe ma mémoire etelnta 
Do «an g degenereux ne receot nue atteinte. 

(Hardy, Felism., I, i.) 
Enfant degenereux. 

(Id., Gi gantons., III, i.) 

degengler (sb), v. réfl., s’abandonner 
sans retenue à la médisance : 

Ainsi loto naît se iegenglent 
Et de mal dire ne l'estraignent. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1723, f> 27 k .) 

lui tonte nnit se degenglent 
Cil qni de mal dire e'estranglent. 

(li.. éd. Tarbé, p. 153.) 



DEGENTIR, V. a. ? 

Illeqnes Yost nostre bons peres 
Estre mis o la porre gent ; 

Ne ne H chant qol le iegent. 

(PaAit Gatinrah, Vie ie S. Martin, p. 170, Bonr- 
rassé.) 



degerer, v. n., se détourner : 

Par lonc temps bien persévéra. 

Mais en la fin devers Dien degera . 

(1. Lefebvre, Resp. ie la mort, Richel. 994, 

f 4 22*.) 

deges, s. m. pl., attaques blessantes, 
termes méprisants : 

i Apres si vienent les deges, c’est quant 
l'un point l'autre et dient les granz félo- 
nies. (Laurent, Somme, ms. Chartres 371, 
f» 18 v 4 .) 

degest, s. m., rabais : 

En despens le jour jucques auquiel duret 
le temps dudict degest et auquiel fut olosse 
le dict-marchié o le dict Perrot pour ce que 
aultres ne degeterent point sur luy. (1466, 
Compt. de S. Melaine, Morbih., Arch. Fi- 
nish) 

DEGESTrvE, s. f., faculté de digérer : 

Li enfant n’ont mie tant fort degestive le 
premier an que il puissent cure viandes. 
( Bloquent , Richel. 763, f 4 5 r 4 .) 

DEGET, voir Dbgikt. 

dboetange, degitance, dejectance, s. f., 
action de rejeter, de chasser : 
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Vto DEG 

En si soit représentes la degitance, li 
exiiemenz et la debotance d’Adan et d'Eve 
de paradis. ( Trad . de Belelh , Richel. 1. 983, 
fr 41 v«.) 

La dejectance del deciple est amenai sè- 
ment del mestre. (Vie S. Lorant, Richel. i 
818, fr 278 r».) 

degetant, -peflanl, part. prés, et s. m. t 
celui qui offre un rabais : 

Les dicts procureurs ont fait feur et 
marché de mennsserie comme derrein de- 
gettant et pour le mains faissant en prosne 
de messe dominicalle de faire le lambruche. 
(1492, S. Mathieu, Arch. Finist.) 

Par marché fait a loy eomme plus deget- 
tant. (1482, ib.) 

degbtbment, - jetement, - ettement, 

- ietement,-eetement, s. m., action de jeter, 
de rejeter, de repousser, de renverser : 
Degettement. ( Calholic ., Richel. 1. 17881.) 
Deiectio, degielemens. {Glose, de Douai, 
Escaliier.) 

Le baler et degettement des mains. 
(Ohbsmb, Trad. des Rem. de fort., Ars. 
2871, fr 41 r«.) 

Par Le degettement des ondes. (J. Vac- 
qublin, Trad de la Chron. de de Dynter, 
îv, 32, Xav. de Ram.) 

Car son dejettement (du trône) leur sem- 
bla moult grief. (Ancien», des Juifs, Ars. 
8083, f* 31*.) 

— Ce que l’on jette, ce qu’on repousse, 
rebut : 

Je acertes sui verm. e nient huem ; re- 
pruce de humes e degetement de pople. 
(Lib. Psalm., Oxf., xxi,6, Michel.) Lat., ab- 
jectlo plebis. 

Ge sui obprobre d'omes et degetemens del 
pueple. {Bible, Richel. 899, f* 237*.) 

— Mépris, dédain : 

11 se fonda, aparfondy et ravala en grant 
humilité, vilté et dejettement. {De vita 
Christi, Richel. 181, f» 47 e .) 

Ou desprisement et dejectement de aoy. 
{Ib., f 82 e .) 

— Reflet : 

• mile bellei Sears ta la couronneras (l’ode) : 
'ornement, de couleurs, de peiutures bruni». 

En leurs dajeett mens étalement uni». 

(J. Vauq. de la Freshaye, Art. port-, 1.) 

dun». (peinture) eu jour ee devise ou par ombrage- 

[meute, 

Et l’autre a de couleura mile dejettemenls. 

(1d., ib.. lil.) 

degeter, - gecter, - jeter, -jelter, -jec- 
ter, - gifler, - giler, verbe. 

— Act., jeter, faire sortir, chasser : 

Lors U ont tout en pet et plevi et juré 
Que ja hors de son dit ne seront degeté. 

(Doon de Maience, 1130, A. P.) 

Son chapel print a iegiter. 

(Ckastoiem. d'n» pire, conte ixvi,S2,Blbtioph. fr.) 

J’ay plusieurs foix debatu avec luy ceste 
question, et toutes raisons dittes d’uu costé 
et d'aultre, conelud et print conseil de 
vous faire venir ycy pour vous degitter 
hors de ce péril. (Troilus, Nouv. fr. du xiv* 
s., p. 264 ) 

11 Lear est défendu d’exercer la profes- 
sion de cordonnier, tanneur, sellier et 
autres semblables, la propreté estant l’une 
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des conditions necessaires au mestier de 
boulangers et pâtissiers, a peine d'estre de- 
jettes de ladite profession de boulanger 
ou pâtissier. (Ord. des arts et mest. de Be- 
sançon, Ord. des boui. et pat., xvt.) 

Durant le temps que ledict Childerich 
fut dejecté du rovaulme de France. (N. 
Gilles, An»., fr 27 v», éd. 1492.) 

Toute l’herbe est très utile a expeller et 
deger.ter l’humeur de la poictrine. (Jard. de 
santé, I, I, itnpr. ta Minerve.) 

Cenlx qui degectent et font sang. (Ib., 

р. 39.) 

Vous qui tenu la voye et vérité, 

IU qui aux pauvres aves donné paissance, 

Par sa justice le peuple est visité. 

Tant que malheur a de luy dejelté 
Berlans [et] jeux, taverne et insolence. 

(H e format, des tavernes et deslruct. de Gourman- 
dise, Poés. fr des xv* et xvi* s., II, 229.) 

Cœur effet té. 

Moins arresté 
Qu’uo seul moment, 

Ta lasebeté 
M’Aa dejetti 
Fascheusement. 

(Cl. Max., Chans., xyh, p. 340, éd. 1731.) 

Il est dit que Satan ha le monde en pos- 
session sans contredit, juBqu’a ce qu'il en 
soit dejeté par Christ. (Ca.lv., Instit., 1. I, 

с. xiiii, éd. 1861.) 

Et si le cas advenoit que les dictes deux 
femmes ne se pussent accorder ensemble, 
nous voulons et ordonnons que l’homme 
ait son arbitre d’expulser hors de sa com- 
paiguie celle quy fera aulcun bruict et la 
mettre hors de sa maison et la remettre a 
ses parents et amys, et qu'il puisse prendre 
une autre femme que celle qu’il aura de- 
jeetee. (Le Privilège d’avoir deux femmes, 
Var. hist. et Iitt., 111, 144.) 

— Repousser, répudier : 

Qui (o vue lodet que cett plaît degetms 
8e li ehalt, cire, de quel mort nus mûri me. 

(Rot., 226, Millier.) 

Pur ço que tu as degeté le cumandement 
nostre Seignur, il r'aa tei degeté que ta ne 
seies rei. (Rois, p. 86, Ler. de Lincy.) 

Car voit que soa serviche n’en a pan dejeleU 
(De St Alexis, 77, Hera.) 

Qui envers ton proisme a rancune, 

Diex volt sa conscience brune. 

Et par ce t’aamosne degete. 

(Vergier de Paradis, Jub., Rom. Bec., H, 295.) 

11 substitua a son fils pour heritiers du 
roiaume, premièrement Marie, qa'il avoit 
dejettee comme fille de Catherine répudiée. 
(D’Aub., Hist. ttfttu., i,8, éd. 1646.) 

— Abaisser, renverser, destituer : 

De ce qu’ele estoit degetee et abaissie de 
la bautece et de l'oneur en quoi ele soloit 
estre. (Chron. de S.-Den., ms. SteGen., 
fr 89 e .) 

il dejettoil les archevesques et evesques 
de leurs dignités quand bon luy sembloit. 
(Chos. mem. escr. p. F. Richer, p. 94, 
Cayon.) 

Ceulx qui de leurs biens sont endomauti- 
gez et de leur honneur dejectez. (Fabbi, 
Rhet., f° 46 v", éd. 1521) 

Quand ils sont parvenus aux plus hauts, 
ou bien qu’ils ont esté dejetes aux plus bas 
degres de la fortune- (Amyot, Vies, aux 
lect.) 
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En cela et- eu tontes autlres chose», je 
recevray tousjours et embrasseray vos 
bons aavis et conseils. Lesquels je vous 
prie me despartir encore sur le» pratiques 
et menées qui se font par ceulx qui 
veulent bastir leur grandeur par la rayne 
des au I très, mesmement sur les derniers 
degrez desquels ils semblent tascher a me 
dejecter et gaigner les devans, pour plus 
facilement me repoulser et renverser en 
bas. (1881, Lett. miss, de Henri IV, I, 8S3, 
Berger de Xivrey.) 

— Neutr., être précipité, tomber : 

Por lu grant fan qui fa «a*» 

Dejeta li plana de la ter. 

Si que tor te vis li chai. 

(Hist. de Guill. le Maréchal, 239, P. Meyer, 
Remania, XI, p. 50.) 

— Proposer un rabais : 

Pour ce que aultres ne degeterent point 
sur luy. (1416, Compt. de S. Helaine, Arch. 
Finist.) 

Cf. Dbgbst. 

— Réfl., se débattre : 

Toute nuit pleure et complaiot, 

Et te degete et ai tressant. 

A poi que II cuers ne li tant. 

(■ Cligel . Richel. 375, I* 269*.) 

Mahous chai de passion 
Devant la congrégation, 

Molt oriblement te dejete. 

(Mahomet, 789, Mfehel.) 

Or a’eatent, or ce plaint, or baille^ 

Or ce dogiete, et or sopire. 

(Rob. ds Blois, Poés., Richel. 24301, p. 535 1 .) 

— Neutr., pousser : 

L’espine germe celluy mesiue jour que 
elle commence a ckgecler. Elle commence 
a degecterr n tu naissance et advenement de 
l’estoille nommee canis. (Jard. de santé, I, 
481, impr. la Minerve.) 

— Degeté, part, passé, chassé : 

Mais alors qu'il a pensé la chose estre 
en ces termes, qu'il fust a tout le moins 
restitué en ses places, il s’est soudaine- 
ment trouvé dejelté de son attente. (Mart. 
DD Bbllay, Mem., 1. IV, fr 148 r*, éd. 1869.) 

Chassé et dejelté de son estât. (Remonstr. 
au roy, p. 74, éd. 1888.) 

Lesquels se voyant notez et dégeliez de 
tout le monde, sont contraincts de conti- 
nuer leurs larcins. (G. BoDCHKT,S*r6M,xiV.) 

Centre de la France, dejeté, chassé. 

DRGEULER, Voir DBOOLBK. 

dbgbunbr, -jmur, A ezj., verbe. 

— Neutr., jeûner : 

Sacbies de voir qu’il estoit home molt 
onest et moût cast. Il dezjunoit et ne 
foesoit nul peca. ( Voy . de Mare Pot, c. 
xxvm. Roux.) 

11 degiunent maintes foies Fan et ne man- 
glent rien dou monde for qe cel cavigle qe 
voz ai contes. (Ib., c. lxxv.) 

REGIME r, v. n., se divertir : 

Comme a un certain jour le dit Ateia 
feust venu eebalre et dagibie r en la ville de 
Tberouenne. (1399, Arch. JJ 154, pièce 196.) 

degiet, deget, degit, desg., adj. «t a-. 
Infirme, malade, faiblè : 

Je eslis estre degez en la maison del arien 
Deu, plus que habiter es tabernacles rie» 



Digitized by l^iOOQLe 



DEC 



DEG 



49» 



DEG 



g wrt hedGfs. (Ut. Part*., Oit., mHD, 41, 

n fn MHU, il sa graissa, 
n ta ferrons, il ta iegiex. 

(Wici, Conception, Rrit. Mai. add. 1S8Û6, 

P* ï>5 k .) 

Ai orienta», ai petite», 

Ai malade» e a» iegez 

Ert riande e despniHe e pains, 

Walt lor ert lara et e hamata». 

(B*».. D. te Non»., II, Î0970, Michel.’) 

A» leprm ieget* e dettaii, 

De» cor» dctfigatas e lai». 

Bandait «noté lot demaaeii. 

(Id., »*., n, 24083.) 
Meta!» (Achat) ta et iegc*, par ion orguil péri. 
(Gais., Vie te S. Thom.. Richel. 13513. f® 49 r®.) 

Mande pOTras, mande iegies ; 

De Ion tretor eit alegiea. 

(Cira ESI., e» ill. i'Angl., Riehèl. 373, I” 241*.) 

U ta ftrro», il ta tegls. 

(Jim. te l'anime., An. 3201, p. 10O\) 

Un cberaler qai eit meiel 
Bel» hom eilelt a desmesnre, 

Mai» par altel meiavtalure 
Corn th qneras en «est pais 
Bit ieget »ine mil amii. 

(Protkestans, Riehel. 2169, T 82*.) 

Kar ieeoi ki jo areie feix 
Cta» e tnr», e moi e contrait, 

ParaSUket e Cesgiet. 

(PoUttm, ms. Florence, Laor., conrenti lopprMti 
99, f® 103 1 .) 

DEanrrEMBNT, voir Dbobtkmbnt. 

DiauiuitR, v. a,, trouver : 

L’orSe rii me 'Ütgiegne, 

Se Dîna» vuet qae laines le tiégn», 

«a li haïrai ai bien la testa, 

Qna jamea jor n'ira a resta. 

(Kmart auUrefait, TarM, Peu. te Champ, mt. i 
'Fr. 1, p. 63.) 

DEtaiLER, voir DBGmiBa. 
mit, Voir Dbobt. 

XkXGITANCK, Voir DXGMAMCR. 
DBGITER, V«ir DBGBTER. 

DEGLACIER, VOir DBGUCIBB. 
DEGLAFSIZ, voir DBGLAVEIS. 

deglaiver, desg.,v. a., percer •de «onpg 
de< glaive, taire périr par le glaive : 

b tor point portent eaienn danoise hache : 

Por droit nient li an» l'antre iegluUe. 

(Baun., Opter, 4303, Barrait.) 

Et « mon, pueplelsre deglaiver leur ané- 
mia et tranchier les chies, t Psaut .. Max. 
258, f* 190 r®.) 

tcellui Savoye porta le coutteau a la 

r 'ge du suppliant et jura en disant : Par 
cap de Dieu, je te desg Usinerai. («81, 
Arch. JJ 207, pièce 251.) 

deglateis, s. m., cri, imriement : 

Dont Trislies grant taeis 
; Ct merreillos tcglotet ». 

(Wics, Brut, ms. Su-Gtn., Y. f® 10.) 

Cf. Glatison et Glatisseiibnt. 

dkglaveis, dsglageix, s. m., massacre 
par lu glaive : 

Dont îMei grant «Mis 
St merTillos deglateis. 

(Wica, Brut, 8737, Ler. de Uacgi) 



Bt aer r e ltoiti isjtagei*. 

(Vu., ap. Sle-PaL) 

deglavikr, detg., v. a., faire périr par 
le glaive : 

Les gens encontre en» SimorToht 
Par les haras qae nom corso as, 

Et les fanas iettglaritr. 

On far notre mort dertar. 

(Cors. 12058, Mien.) 

degianer. 

(li., Vat. Chr. 1522, f* 76 a .) 

Il li corurent ses et le deglamerent tout. 
(G. de Tyh. xvi, 7, Hist. des crois.) 

Qai les maarnit de pôle orine 
Sooloit ponrsirn et espier 
Ponr deslmire et iegtmier. 

(Fait. ïOt., Ars. 5069, 1» 193\) 

DBGLAZ, «. Kl. ? 

Pour uuesdes, garances, alun, deglax. 
(1570, Btcl. impr., Orl., Gibier, 1870.) 

deglicier, - ichier, detg., de te., degla- 
tier, verbe. 

— Neutr., glisser : 

Les lances f rognent et esc lisent, 

Mais cil de teles ne iactieeu, 

Outre s’en sont si aOsié 
N’en a nn seul le do» ploié. 

(AtBi», Richel. 876, f* WM 1 .) 

Qui n'estoit qu’ung droict venenr et tout 
deglichanl es mondanitez. (J. Vaoqceun, 
TrcCd. de la Chron. de de Dynler, il 78, 
Xav. de Ram.) 

U le» a sonder» ie/lacter 
En péché pour enlz abbainier. 

(J. Boociai, Régnants iras ers., P 107 v*, éd. 

1522.) 

— Act., laisser glisser, abattre : 

Mata Bertran si aia h baebe deogkeitr, 

TeMnmat qui li ra le deatee bras trenehler. 

(Cur., tu GuescUn, 743, CbarrMm.) 

Patois de Lille, deglicer, glisser. 

dbgloütant, deglutant, -amt, part, 
prés, et adj., dévorant : 

Jonas salras el poisson noant. 

Saint Daoiel dn lion ieglutant. 

(Rstns., Ogier, 11 665, 'Barrais.) 

! Le cbapellain est vesius de une coste et 
de linges femelles, et il portera les cendres, 
lesqueux le feu deglulaunt fist. (Bible, Le- 
vit., c. 10, v. 6, Richel. I.) 

degloutir, degloutyr , desgloutir, dé- 
glutir, v. a., engloutir, avaler, dévorer : 

Aoverte est la terre, e dégluti Dathan. 
(Lib. Psalm., Oxf., cv, 17, Michel.) 

Ung morcel de pain on une tasse de vin 
vous le povez degloutir sans danger. ( Hitt . 
de la Toiton d’or. t. Il, f* 141 v», ap. Ste- 
Pal.) ’ 

Et puis degtouti et mangé, (tard, de santé, 
p. 46, impr. la Minerve.) 

Celuy oyseau... portera son bec ouvert et 
deglouura tous les autres oyseaulx. (Pro- 
phéties de Merlin. f“30*, éd. 1498.) 

... Sera une fortune de vent en la mer 
Satalite qui de tglouttra plusieurs navires de 
pèlerins. (lb., f» 32 k .) 

Car dedans la mer de Grece depuis le 
deluge jusque» aujourdliuy fut deglouty 
plus de dix mille nefz et encores en deglou- 
\ tin. (lb., f*«0 r .) 



Nous lisoas que la terre M’est aultresfoys 
ouverte et a absorby, «r êutiàutg 9e 
grandMeytex.( P AU«aAV,,W«, p. 744, 

Seront plongez et déglutis en la grant 
bergerye du grant loup ravissant 
d'enfer. (R. Gobie, livre des taupe rUoti- 
sans, prol., éd. 1525;) 

Que s’il peult ravir et déglutir ung enfant 
il se jouera a luy et apresle dévorera. (In., 
ib., ch. j.) 

Conducteurs aveugles qui lakmaaonlar 
le moucheron et degloutiuex le chameau. 
(Lb Fevbe d’Est,, Bible, Ev. S. Math., 
XXlli, éd. 1534.) 

Afin qu’en degloutissant et avàllant ie 
boire ou manger, rien ne deaeende par 
ledit larynx dedans la trachee artere. 
(Pabx, (Mm., iv, 45, Malgaigne.) 

dbgloutissabla, adj., qu’on peut en- 
gloutir, absorber : 

SofbiHa, humable, degUmtissable. (Gloss. 
lat.-fr„ Richel 1. 7679. f" 247 v®.) 

dbgloutisseur, s. m., celui qui en- 
gloutit; par extension oelui qui assomme: 

Ou il fera appareilliemens de maisons ou 
il sera boucher degloulisseur de bestes. 
(Orbsme, Quadtip., Riehel. 1348, f° 188 r°.) 

DBGLDTANT, VOlr DBGLOUTAST. 

déglutir, voir Degloutir. 

degoiller, voir Degolb». 



mrnotUf gags, detg., s. m., joie, plaisir, 
divertissement : 

la ntt déistes tou, n*a mie qnstre mois, 

Qne tes mon <F Epbeson prend ries M des trots 
De la belle Edeas prendries vos iegoie. 

(Rester tu Paon, ms. Roua, f° 17 r*. et Richet. 
1554, (• 19 r .) 

Vons ares bien tait vos iegois 
Pere, en Mit, de celle pn celle. - 
(De S. Man Pauls, np.Petit de Jnlerilie, K fit., 
I, 178.) 

Giettent caillions et pieres, et traient d'an tirqnois. 
Tant qna leur anemis n’en font mie iegois. 

'(Bug. Capet, 1008, A. P.) 

Tant qne Chariee li dn», fils Jehan le bon rois, 

Pn couronnes a Ratas a foi et a iegois. 

(Cor., ta GueseUa. ru. des v. 3588-8593, Char- 
rière.) 

La on le pins le cuidoie en iegois, 

Plain de solas et de tons esbanote. 

(Froiss., Pois., Richel. 830. I® 76 r®.) 

Si tenoient les crestiens leur siégé de- 
vant Nicolpoly tout a degois, car il avoient 
vivres a foison et a bon marchié. (Id., 
Chron., XV, 264, Kerv.) 

Ce» ogsi liens vont chantait par iegogs. 

(CaniST. «x Pts., Pois., Riohel. 604, (• 7 e .) 

Dont Jehans de Chatons n’aroK jeu m iegois. 
(Geste iet iucs de Bourg., 8311, Chron. beig.) 

AII4n stupres os inrissonnet, 

Et la aons ferons nos iegoie. 

Elle me donna nng buffet. 

1 (Chaos, tu xv e s., p. 7, G. Paris.) 

Damoiselles Tirons à leurs iegogs. 

(MicBadlt, Dance aux Aveugl., p. 13, éd. 1748.) 

— Gazouillement : 

Belle, qui aune» tel iesgogs. 

Dicte» mojr qn’esse a dire t 

(Chaos, nom. in xti* s., xxx, Jacob.) 
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A raat que les oiseau 
De leurs degoit fasse ol feue a l'aurore. 

(Crassign., Pt., lti, éd. 1613.) 
Norm., digoit, babil, gazouillement. 

dkgoisibr (sb), v. réfl., s’ébattre : 

Maint poissouaet, mainte vamloise 
Vy la nager, qoi te degoise 
En t'eane clere, nette et One. 

(Al. CuaTisa, Poét., p. 596. éd. 1617.) 

dbgoissik, adj. (., remplie de plaisirs, 
de divertissements : 

Belle est la fesle et iegoittie. 

(1. BasTsx, Tour ». de Ckautenà, 1929, Delmotte.) 
Cf. Dbgois. 

DBG01ZEL,BR, VOÎr D EGOSILLER. 

degol.br, - euler, desg., degoiller, v. a., 
égorger, tuer : 

Li enpereres est tant de grand fiertés 
Que nos ostayes aura lors degoles. 

(Roncisv., p. 3, Bonrdillon.) 

Or escontes de Herode apres . 

Qu'il ai fait, qn'il ai orra, 

Confaitemant il ai erré. 

Toi les eofans fait degoler 
Qoanqo'il em pot onqnes trorer. 

(Rom. de l'annunc., Ars. 5201, p. 100*.) 
Oussi Sansou qui desguelle ung lion, 
(xv* s., Cart. de Flirtes, p. 937, Hautcœur.) 

Que y devoit avoir degeuleit et musdrit 
son amie. (1. de Stavblot, Citron., p. 447.) 

Dont les Allemuns en enclousirent près 
du sommet de ladite montaipne bien deux 
cens, lesqueiz furent tous degoillez et des- 
poillez en l’eure. (D'Auton, Citron., Richel. 
8083, f» 67 v«.) 

Et la sur eulz fut faict tel cbapliz que 
plus de troys cens d’yceulx furent degoil- 
lez. (Id., ib., f» 92 v*.) 

■ dbgosill.br, degous., degoizeler , verbe. 
— Act., avaler : 

Chiquanous avoir degouzillé une grande 
tasse de vin breton, dist... (Rab., IV, xv, 
éd. 1882.) 

— Débiter : 

Car csstny la nons annonça, 

Et sas obseqnes prononça, 

Degoinelanl mille propos, 

Indices de futur repos, 

Plus donx que l'aise 'terrien. 

(Et. Forcadel, Poe*., Complainte sur la mort d'un 
perroquet, éd. 1551.) 

— Égorger : 

Le voleur l’employe à son ayde, pour 
franchir le hazart et les difflcultez qui 
s’opposent a l’execution de ses meachantes 
entreprinses, ou le remercie de l'aysance 
qu'il a trouvé à desgosiller un passant. 
(Mont., Ess., 1. 1, c. 86, éd. 1888.) 

Pour secourir leurs compagnons qu’on 
degosilloit comme moutons. (Paré, Apolo- 
gie, Malgai gne.) 

Bessin, dégoziyf, vomir, crier de toute 
sa force. Berry, digoiziller, parler, vite, 
longtemps et mal. Poitou, Vienne, digoi- 
tillai, parler vite et longtemps, se prend 
en mauvaise part : « pauv’ cher houme, 
en a-t-i digoisillai su man camp te l > 

dbgot, voir Dbgout. 

DBGOT AILLE, VOlr DEGOüTAILLE. 
DBGOTEHANT, Voir DBGOUSTKKENT. 



dbgot eurk, s. f., ce qui dégoutte ; 

E quele est la degoteure 
Qui par nuit e par jor li dure 1 

(Ut treis Mot, Ricliel. 19525, I® 125.) 

DEGOURDIR, V. n. 1 

La le tenoit en mi la court, 

A cltesrnn coup trop fort degourt. 

(Rom. et poé\. du chee. G. de la Penne, xiv* s., I 
ms. Angers 514, f* 20 e .) 

degoust, voir Dégoût. 

degouste, voir Dejostr. 

dkgoustement, desgoustement, desgou- 
tement, degoutement, degolement, s. m., 
dégoût, manque, d’appétit : 

J' argumente que les vomissemens ex- 
trêmes et frequents que je souffre me pur- 

f jent, et d'aultre costé,mes degouslemens, et 
es jeusnes estrauges que je passe, digèrent 
mes humeurs peccantes. (Mont., Ess.,\. III, 
c. 13, éd. 1888.) 

— Par extension : 

La foiblcsse qui nous vient de froideur 
et desgoulemenl aux exercices de Venus, 
elle nous vient aussi d'un appétit trop 
vehement et d'une chaleur desreglee. 
(Mont., Ess., 1. 1, c. 84, éd. 1888.) 

— Dégoût, au sens moral : 

Un degouslement de mes actions accous- 
tumees, qui m a coutrainct de cercher ap- 
pétit en des nouvelles. (H. Est., Conf. au 
long. fr. avec le grec, Ep., éd. 1869.) 

Le desgoustement qu'elle avoit de son 
mari. (1 d., Apol. p. Ilcrod., c. 21.) 

Quant a la survivance que vous deman- 
des du gouvernement d'Angouimois et 
Xaimctonge pour vostre fils, vous diray 
que. encores que j'en eusse cy devant ac- 
cordé quelques unes, je les ay revocquees, 
pour le degouslement que ceste ouverture 
apportoit aux seigneurs et gentilshommes 
de mérité, qui jugeoient que cela tireroit 
a telle conséquence, qu'ils ne pourroient 
plus esperer de parvenir par leurs services 
a aucune charge. (1893, Lett. miss, de 
Henri IV, t. IV, p. 64, Berger de Xivrey.) 

Les degouslement d’amour ne permettent 
gue l’on soit ny parjure ny infidelle. 
(D'Urfé, Astree, i, 12.) 

Leur degoutement et lassitude de la 
guerre. (Nègoc. du Près. Jeannin, p. 128, 
Michaud.) 

— Chose qu’on rejette avec dégoût : 
Comeut jo chaitive et degotemanz de 
poble ne me plaing et cornent puis je tenir 
larmes ? (Mir. N Richel. 818, f* 17'.) 

dégoût, degol, degoust, degouct, s. m., 
égoût, canal pour écouler les eaux, 
gouttière, et ce qui tombe des gouttières, 
eau de gouttière : 

La fora, la a rliet li degoi. 

(Ber., D. de Nom., Il, 26423, Michel ) 

La dite pli ce ob le pan et ob le degot 
dessuz diz. (Juin 1231, Arch. M.-et-Loire, 
Fontcv., La Roch., fen. 3, sac 16.) 

Et en oultre ce pour ce que disoit celui 
chappelain ce ne estre pas tant proufitable 
comme avoir ruelle ou venelle pour le dit 

dégoût (Sans date, xm» s. ( Arch.Ule-et- 

Vil.. pour le logern. du petit S. Melaine, 
en la rue du Four de Cbapit.) 

Les eves et li degot seront ensi corn il sont 
ore. ( Digestes , ms. Montp. H 47, f° 219*.) 



Es viles campestres nul ne pot mesonner 
si près de moi que li degous de me meson 
ne me demeurt toz frans. Et si je fes caoir 
mon dégoût en le terre mon voisin, je doi 
estre contrains d'oster le. (Bkaum., Coût, 
du Beauv., xxiv, 22, Beugnot.) 

Se li murs est entre deux terres, cascuns 
a l'aisemeut du mur et pot mesonner des- 
sus, en tele maniéré que cascuns mete gou- 
ticre pur devers soi, si que li degous ne 
tombe pas sor son voisin. (1 d., ib.) 

Au degoust de la goutiere. ( Citron . de 
Norm. de nouveau corrigées, f* 38 r°.) 

— Par extension, il se disait de ce qui 
tombe goutte à goutte, de la pluie, de la 
rosée, du sang, etc. : 

Li aantismes graals en quoi Joseph d’A- 
rimathie avoit recoilli le dégoût du sanc 
de Jhesncrist. ( Arlur , Richel. 337, f* 113 k .) 

L’antre chose il est degot : 

Car tnx jorx degote parlât. 

C Les treit Moi, Richel. 19525, f’ 125.) 

La cire du dégoût des chandeilles. (Sept 
Sag., p. 33, G. Paris.) 

Alns est ma face pâlie et moitié a tonte heure 
Par le dégoût du grant pleur de mes yeulx. 

(0. de S.-Gel., Ep. tfOt., Ars. 5108, P 67 v°.) 

Tout au travers du corps, par le degouct 
du sang en plusieurs lieux en apparofssoit 
la vraye enseigne. (D’AüTON, Citron., Ri- 
chel. 8081, f» 34 r».) 

Par le continuel dégoût de la pluie. (No- 
GU1BB, Hist. Tolos., p. 88, éd. 4886.) 

Comme no torrent, qui s'enfle et renouvelle 
Par le dégoût des hauts sommets chenus. 

(Sonn. de Du Bellay i Ronsard, Bibl. elz.) 

La ae voyoit une troupe de nymphes 
legerement, mais proprement vestues, les 
unes dormoient dessus l’herbe tendrette, et 
mollement trempee du dégoût emperlé de 
la fraische rosee, (R. Bkllbau, B ero., u* j., 
f* 105 v», éd. 1578.) 

Pource qu’il mendie son vivre, son en- 
tretien, ses commoditez, des rayons, clarté 
et chaleur du soleil, de la ptuye, et autres 
dégoûts du ciel et de l’air, il veut dire qu'il 
jouit du ciel et des éléments, comme si tout 
n’avoit esté fait et ne se remuoit que pour 
luy. (Charr., Sag., I, 7.) 

Regnier l’a encore employé avec cette 
signification : 

Et do hant des maisons tomboit un toi défont. 

Que les chiens altérés ponvoieot boire debout. 

(Regnier, Sat., x, p. 103, JonansL) 

— Dégoût signifie de plus jus de viande 
qui tombe lorsqu’elle est & la broche ou 
sur le gril. Dans la tragédie de Sainte 
Barbe, en cinq journées (ms. RicheL 976), 
un bourreau coupe les mamelles de cette 
sainte, et les donnant à on de ses valets, 
loi dit : 

Fais les rostlr, toi GadifSr, 

Trempe ton pain aans le degoust. 

11 se rencontre encore avec ce sens dans 
| les livres de cuisine. 

— Fig., dans le sens d’écoulement, éma- 
nation : 

Je consens que l'on l’appelle image de 
Dieu vive, un degoust de l'immortelle subs- 
tance, une fluxion de la divinité. (Charr., 
Sag., 1, 46.) 
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— Dans l’exemple suivant, dégoût est degoutiere, - gouttière, - gouttière, 
employé au flg., pour désigner un vice qui s. f., gouttière : 



s’est infiltré profondément dans l'&me : 

Li bel angle qni tant fa cler 
Si toit com il s’enorgoilU 
De la hante glorie cbai. 

Qni de cest famee est plaia 
Saehies il n'a mie del pain 
fini est apelé pain de rie, 

Et s'il ne l'a, il ne vit mie, 

Ains moert ici, e la'morra 
On nos aider ne li porra. 

Et quele est la degotenre 
Qni par nnit e par jor ii dure ? 

Certes ceo est la cureUise 
Qni toi jon l'eeprent et atiie 
De ptni aveir, de pins eonqnere 
Richesces et bouors en terre. 

Cest degot est monlt ennnios 
Car james li fin coveitoe 
N'anra certes si grant plentd 
One il n'ail de pins roi en U ; 

Com il pins a, e pins desire. 

Cest degot le pnet bien oeire. 

Si fait il certes, il l’ocit 
Car eo paine e en dolor vit. 

Sen rement dire vos os, 

James ne sera a repos 
Qnant rien snfflre ne II pnet. 

(De i Traie en. de l'homme, Richei. 19535, 
r> 135 r».) 

Desqe la famee d’orgoil 
U entra el quer e en l’oil, 

E le iegot de coveitise. 

(7 h., I* 136 r*.) 

Ce mot est encore en usage dans le 
Berri. Le patois normand et celui dn 
Lyonnais ont gardé aussi dégoût, ce qui 
tombe des gouttières. Bas-Valais, Vionnaz, 
digô, eau de fumier. 

dégoût ail, dégoûtai, s. m-, gouttière : 
Et commanda qne par deviee 
Fnst el dégoûtai de la glise 
Ensevelis. 

(Blousa., Chron., 15190, ReUT.) 

11 n'est pas drois, dist il, que je soie en- 
fouis dedens l’eglyse,car trop sui pechieres 
maternent ; mais fors de l’eglyse el dégoû- 
tait commanc jou et voel eBtre enfouis el 
despii de ma char. (Hist. det duct deNorm. 
et det roit d’Anglet p. 45, Michel.) 

dégoût ai LLE.-otoilie, s. f., égouttures : 
Que les degolaillet de vyns soient oustiez. 
(18 janv. 1311, Mandent. d'Ed. II tur la 
vente det vint de Gâte., Delpit, p. 45.) 

En Bes degoutaillet et arousemens s'es- 
joiroit tout ceu que germe et croist en 
terre. (Pt., lxiv, Maz. 798, f" 152 v°.) 

DEGOUTAL, VOir DeGOÜTAIL. 

degout aiment, degoutt., adv., goutte 
à gontte : 

G uttati m , degoutlamment. ( Catholicon, Ri- 
chei. 1. 17881.) 

degout an ce, s. f., action de laisser 
dégoûter, de laisser couler : 

Je ne scay on puisa les larmes 
Qa'Q rend j des yeos en tons termes , 

Car par iegoutmee rentiers 
Il déganta comme gontiere 

( Pastorolet , ms. Bru., f* 63 r*.) 

dbgoute, deguti, ad j., nuancé de taches 
ressemblant à des gouttes : 

D ionises sont noires tntes 
E ieguteee de rages gâtes. 

(Mau., Lepid., Richei. 1. 14470, f> 34 r°.) 



En maisons ou autres amasemens qui se 
i font et édifient de pan les unes contre les 
autres et entre parties, l’on doit laisser 

§ our égout liera en couverture d'estrain 
eux pieds et demi, et en couverture de 
thuile pied et deuiy. (Coût, de Hesdin, 
Nouv. Coût, gén., I, 343 .) 

Les trois degouttieres des quatre gour- 
dines du grand autel. (1599, La Bassée, ap. 
La Fons, Gloss. mt., Bibl. Amiens.! 

| 

degoutys, adj., qui dégoutte, qui 
i tombe goutte à goutte : 

Degoutys, gattatus, a, um. (Glott. gall.- 
• lat., Richei. 1. 7684.) 

DEGOUZILLER, Voir DegOSILLER. 

degradance, s. f., dégradation : 

. Degrndatio, degradance. (Glott. lat.-fr. 
d» Conches.) 

DBGRADEMBNT, s. m., dégradation : 

En fournissant les pugnicions avant 
dictes et les degrademens d'honneur et 
de chevance pour luy et sa postérité, il 
seroit livré es mains au bourreau. (O. de 
la Marche, det Gaget de bataille, p. 47, 
B. Prost.) 

R y eut encore une autre chose qui les 
oussa a ce faire, ce fut le degradement 
'armes que ce capitaine avoit fait a un 
autre soudard nommé Lacheré, qu’ii avoit 
confiné dans une isle. (1569, Hitt. d'un 
voyage en Floride, Arch. cur.,l r * sér., t. VI, 
Pi 197.) 

DEGRAIN, voir DBSGRAIN. 

DEGRA1SIBR, voir DbSGRAISIXR. 

degras, degrax, s. m., joie, plaisir, 
bombance : 

Bien se provent François et II maigre et li gras. 

Ce jor ne sont pas Safsne do tôt a lor degras. 

(J. Bon., Sax., ccxcm, Michel.) 

Bian sire Dieos, glorleos père, 

Com font hoy de ton patremoine 
Cil riche clerc, ci haut chanoine 
Gnu» degras et grani godeminct I 
(G. de Comci, Mtr., ms. Soiss., I* 37*.) 

Qne vaut aise, qoe vaut degras, 

Que viutjdedail, qne vaut sonlas t 

(in., ib., f* 98 k .) 

Mais qni vieil se vie enlacier 
Et de tontes pars embraciar. 

Foi est s’il ne laist tes degras. 

(Tin. de Marly, Vers sur la mort, v, Crapelat.) 

Tant menèrent lor degras 
Li bergiera et la bergiere 
Q'il chaircnt bras a bras 
Entre'enls deos senr la feochiera. 

(J. Mokiot, Pasteur., Bartsch, Rom. et pas!., III, 
44,53, Th. tr. an m. A., p. 34.) 

Aval, tire Tybert li chas, 

Vos e» t’ore aies vos degrax 
Et se rostre pance est or plaine. 

(Reuart, 30567, Méon.) 

U leu pneent ore estre eras 
Et de nos brebis lor degras 
Faire. 

(Res. U Nous., 6667, Méoo.) 

DEGRATER, verbe. 

- Act., gratter : 



i Si deront son bliant et degrate sa face. 

I (Cher, au eggne, I, 6949, Hippean.) 

Son vis degrate et son menton. 

Son pis débat, eee poins detort. 

(Ros. de Blois, Pois., Richei. 34301, p. 586‘.) 

Ganchir, toorner, saillir, trlper. 

Et degraler et defHper. 

(Rose, Richei. 1573, f» 149 4 .) 

— Réfl., se gratter : 

Sor .i. coussin tont plain d'estrain 
Se degratoit delez son feu. 

(De la Crote, Richei. 337, f* 333 J ; Montaiglon M 
Raynaud, Fabliaux, III, 46.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, dégrater, 
gratter. 

degratiner (ss), v. réfl., se gratter : 

U se fiert de ces poins et fort se degraline. 

(H. Capet, 4701, A. P.) 
H-Norm., vallée d’Yères, dégratiner, 
égratigner. 

degrE, s. m., gré : 

Le dit aisné doit du reste faire les lots 
et le plus jeune doit choisir de degré (Coût, 
de Mirebalais, Nouv. Coût, gén., IV, 896.) 

D EGRENER, VOIT DhSGRENER. 

DEGRE PIE, VOir DEGUERPIS. 

DECREPIR, voir Dbgubrpir. 

degretter (sb), v. réfl., se faire des 
regrets : 

Apres ce que la pucelle Ydorie ot ses 
complaintes faittes en elle mesme, le ceur 
et l'alaine luy failly, souvent fremist et 
treBsault, sa couleur commença a muer, 
fort sedegrette, souspire et plaint. (Hitt. det 
tetg. de Gavret, P 117 r*, Gachet.) 

DEGREVER, v. a., accabler : 

Qni inelinaeions 

N’ont ata vices qni humaine nature 
Va dommagani et dégrevant créature. 

(Cer. dr Pis., Pois. , Richei. 604, P 55*.) 

degriffer, v. a., égratigner : 

Ilz furent moult degriffex des espiues en 
plusieurs lieux. ( Perceforest , vol. I, c. 43, 
éd. 1538.) 

DBGRIN, VOir DESGRAIN. 
dbgrocier, degroucier, verbe. 

— Neutr., se plaindre, murmurer : 

Si n'en fist U pas bele ebiere 
Por les fraies s correcier 
Qn'il en oi si degroeier. 

(Evrat, Bible, Richei. 18457, f" 77 v».) 

Trop me ponrroie conrrecier. 

Et Uop ponrroie degroucier 
S'a tons cenix voloie giter pierres 
Qni me dienl qne ge sni lierres. 

(Renan, Richei. 1630, f* 163 fc .) 

— Réfl,, dans le même sens : 

Li âl Liban s'en coroçoiont 
Qni maintes fois s'en degroçoient 
De ce qne Jacob lor serorges 
A roit totex les premeroges 
Et de montons et de berbis. 

(Evrat, Bible, Richei. 13457, f» 58 v».) 

Gent enviense, gent estoute. 

Por coi m'asans? por coi m'aqniaos? 

Qne me demandes? qoe me viens. 

Qui si apres moi te degroces ? 

(Cher, au Lyon, 5130, Holland.) 
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DnmouLEH (SB), v. réfl., murmurer : 
De ceste cense s a degroulerent ptuiseur» 
d# 1*, cQmœunaullé de Tournay ; mais çafr 
1er n'en osoient, ne le contredire, car c es- 
toit le plaisir et volonté de» plu» groos de 
la ville. (Chron. det Paye Bas, de France 
etc.. Bec. de* Chr. de Fland., 1. 111, p 109.) 



Rémois, te digroiùller, gronder enlre^es 
dents. DégrmUUer, s,, bruit que les boyaux 
(ont dans le ventre. Rouchi, grenier, mur- 
murer. H.-Norm-, vallée d’Yètes, bouder. 



MBWfABBR, VOir DBOABMB. 

deguanchir, v. n., tourner à gauche : 

Et eelle s’est moult deifcndoe 
El degtmchi kaok'ela pot. 

(Cbimt.. Pereeual.) L'éd. Potvin, r. 1898, porte 

mou»- 

deguasteor, voir Degastkoh. 



deguaster, voir Dugastbk. 

L deguerpie, s. f., abandon : 
Badrubal subla moult la deguerpie et 
transition du prefect et des mestres de ses 
nefs. (Bersuirb, T. lèe., «s. Ste-Gen., 

r su*.) 

J. deguerpib, degrepie, dueguerpie, s. f., 



veuve : 

La déguerpit Joen l’abd. (Charte de 1284, 
Cart. de S. Aubin, Arch. des C.-do-N.), 



Katherine de le Fourest, degrepie de febu 
jafean Roucea, sire de la Mothe Rouceou 
du pont de Sevvre. doit a 1 abé **t couvent 
vinhsextiers froment. (188B. Cartul. de SU 
1 taon de Thouars, p. 98, Imbert.) 



A (mes la degrepie feu Robert de Appt- 
onf. (1891, Prieuré de S. Magl. de Uhôn, 
Areh. Côtes-du-Nord.) 



at dmirpir. (LLEpietle S. Benort*,M P»t 
Deu, ms. Verdun 78, f* 7t r 0 .). 

Ajpoient tôt a fait dewirpuit ou vaudnit 
et mites totes lor choses communes a, lor 
feole freires. (fi., f" 79 r«.) 

He vU sise iegnerp* nul qui vit Mau ■ 

(Th. letnert., 77, BeUmO 

R» tirunt unebes pais pur si poi déguerpir. 

</»., 109.) 

Et quant m'auras mortelment déguerpi. 

(Cooci, Chant., vu, CrapeleO 

De* gnerpir luxure. 

(ÜWT.. BeU.. Brit. Mus. sdd. 88880, if 98 J .) 

Tantoxt se départi et déguerpi le lien, 

Et li preudom demeure qui aroit le cuer pieu. 

(Le Dit det Iroit chanoine*, Jub-, Bout. Bec., I, 
875.) 

E sa vQleali dttguerpir. 

(Pan. D- N-, ms. S.-Brieue, P 47 J .) 

Ne nous quiert déguerpir cil qui noue fait grovaace. 
(4, be Masse, Tetl., 8016, Meou.) 

Li uns le lance a l’autre quant ii l'ont 
degrepie. (Vrigier de solas, Richel. 9880, 
D «■»».) 

— Terme de oout. : 

Action hypotheque, qui est de deswerpir 
ou d amender hentaiges qui ont esté obli- 
giez a aucuns par lettres et depuis uuroient 
esté vendus et aliénés. (1507, Prit), de 
Fouilloy, Coût. loc. du baill. d'Amiens, 
t. I, p. 899 Bouthors.) 

dbguiement, s. m., action de délimi- 
ter,: 

Par dehors leequelz murs a l'enviroo, 
bouues seront mises joiguans esdiz mur», 
qui degnieront et confineront la dite jus- 
tice, .. seront lesditz bois par maintenant 
deguiez es despens communs de nous par- 
ties dessus dites, a fin de perpétuel confine- 
ment et deguiement. (1343, Arch, JJ 79, 
pièce 59.) 



Johanne la dueguerpie. (Déc 1898, As- 
sit. de Va lognet, S.-Sauv., le Ham, Arch. 
Manche,) 

Fut detenue en prison Johanne, degrepie 
Pierre Flourie. (13*0, Accord, Ste M de 
Boq-, Arch. C.-du-N.) 

Le champ a laditte degrepie. (Ib.) 

Jeanne, deguerpie de feu Aimeri de la 
Valliniere. (1471, Sle Croix, Frozf*, Arch. 
Vienne.) 

La deguerpie Guille Hupin doit... ( Cens, de 
la Poterie S. Matthieu, t° *8 v». Arch. Eure.) 

déguerpir, detg., dewerpir, dmirpir, 
dette., deverpir, degrepir, v. a., abandon- 
ner, quitter, en général : 

I/ecui gelai, us l’en cbant quel preixt, 

Mail le bon brane ne mut mi déguerpir. 

(Girt. de «oit, p. *98, Sien gel.) 

Porauoi «r et me! chastlax déguerpit t 

(Ut Loh., me. Montp., f* 108 e .) 

En apres comencierent ja li pluisor dé- 
guerpir lo mont. (Dial. St Greg-, p. 60, 
Foerster.) 

Ma misere ni mi deverpist. (Dial, anime 
conquerentis, Bonnardot, R omania V, p. 875. ) 

Nous dewerpons la crimor Nostre Signor. 
(S. Bebn., Serm., Richet. 24876. f» 143 ) 

Ne welenl dewerpir ceu ou il primiers 
puvent mettre lor mains. (In., 10 ., Ler. de 
Lincy, p. 581.) 

Maie Vorguillose doit om ohacier an voie 



1. deguier, v. a., guider, conduire : 

J'euvoieray ung eeperit au roy des Ae» 

sirieus et oirra le message et s'en retour-, 
nero eu sou pays ouquel je le deguieray et 
feray mourir par glaive. (Hist. saint, et 
prof., Ars. 5079, f» 10 e .) 

2. deguier - yer, v. a., délimiter, po- 
ser des bornes : 

Qu il feist adjourner souffisaut quantité 
de persouues des plus anciens et soulttsans 
du pais... qui plus deuement nous peussent 
ai (lier a avisier, a honor et deguier les jus- 
tices et les finages de Dennemoine. (1339, 
Arch. JJ 73, 1» 91 v*.) 

Nous aiileroient a départir, boner et de- 
guier lesdiz finages et justices entre lesdiz 
lieus. (Ib., f“ 92 r 4 .) 

S’aucuns a terre, preyx ou autre ediffice 
enipres seules comrnuu ou empres chemin 
finerot ou près de grant chemin, et il 
veuille deboruer et drguyer son droit du 
commun. (Coût, de Chdlillon, 13717 rxvi, 
Arch. C.-d’Or, B 989“'.) 

Ainsi peult esire debornez et deguyez se- 
lon raison, (76.) 

Comme de labourer et deguyer autruy 
sans licences. (76.) 

Nous avions tout droit de y saisir, bran- 
donuer. sceller, penonceller, bonner et 
deguier fonds d'berituige. (1387, Preuves de 
Uutt. de Bourg., 111, l«9<) 

I DEuuu.EOR,-our,-ettr, s., m., trompeur: 



U demilent lea deguiiours. (Bihte, Peqv., 
Ul, 3*, Richel, l.) 

DWCieiR, deçiter, r. a., tromper, aor- 
prendre : 

Il quidera que jeo lui voidrai detiler. 
(Bible, Genèse, ch. 87, ver». 12, Riehw. 1.) 

deguisiE, voir Desoureié. 

DEGUIZURE, voir DBSantSBBRB. 

degun, deugun, adj., aucun : 

Deugun ny deugtme mollade ou maMade. 
(1586, Liv. de*, serm., D 171, Areh. mun. 
Montauban.) 

Morvan, degun, auenn. 

Cf. Nbgdn. 

DEGUOUACB, VOir DBCOLACB. 

dehachie, a. f ., 6 peu près comme hat- 
chie, déconfiture, extermination : 

Qn» as voua y veuaz en noatre compaigoit. 

Que li Angloia aérant mia a graat dekaehi*. 

(Cor., du Guettltn, 2994, var., C barrière.) 

dehachier, dehatchier, dehacier, dehai- 
chier, deshacher, dehaiquier, dehteguier, 
dehiecquier, v. a., couper par moreeaox, 
hacher, découper : 

Si tout an eaple des eapeea 
Lea gniges des esena colpeet 
Et lea esena dehaeiet ton 
Et pnr dssns u par desos. 

(Le ÿhepel. tu lien, Ricbel. 1*50, I* 210 i*.) 

Et ont ven 

. 1 . rouchi Id art alacies 
A an pin, s'ert tons dehaeiet 
Me n'ot onir as osperaoaot. 

(Ul, 6149, Foentar.) 

Dont tenes tons, de oni a tet 
Voatre cheval R dethaciét 

(74. , 8588.) 

Li antre les buissons dehackent. 

(Guukt, Roy. lign., .1036. Bochon.) 
Pastes de veel menu dehache a grosse et 
mouelle de beuf. (Minagier, II, 98, Bibliopbu 
R) 

La /ta d deheaguiet da haches et d’aspeaa. 

(6 ntt du duet de Bourg., 6301, Chron. belgt) 

Et la fu dehaiqmct comme laingne c'en pourtant. 

(7».. 8894.) 

Lequel tantnst Fiamens dehachiertut. 

( Trahis . de France, p. 94, Chron. belg,) 

Voiey dn boys see a merveille. 

Kt fusse pour nng pallehier. 
il ne le fanlt dehaichier ; 

U brullera comme allnmettes. 

(MUt. dn Viel Tetl.. Il, 35, A. T.) 

Mais estoit tout son corps deshaché d'es- 
pees, en sorte que la plus graul piece ne 
montoit la paulme. ( Perceforest, vol. V, 
ch. 4, éd. 1528.) 

Les corps du pere et du fllz portez a la 
boucherie, et dehaschez par menuz pièces, 
furent enfin gettez aux chiens. (L* MaIRI, 
Leg. des Venit., ch. I, éd. Lyon.) 

Corps dehaehé. 

( Ree ■ de pois, caltin., p. 149, 4d. 1968*) 
Meurtrissant, replombaot et détachant ma pean. 
(J. de Vitel, Prem. estre. poil., Dûo. d'un songe, 
4d. 1588.) 

U se disait encore au oommenoeiasot 
du xvu* siècle : 

Je passois l’autre jour par les halle», où 
je vis dehacher un pourceau. (JntMtfU. tmso. 
de Ta barin* 17, RibL gauL) 
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R'aps MttU sibrsctaée, 

Gmm d'n vil Jesn-Flscüa, 

Cà faux cl nie «nulle 
M’a U (orge dchachée. 

(8i-A«anv, le Barherot, p. 467, WM. «•»•) 
(«ne («1ère), rompt,, fend le dot de la mer. 
(fo.. Bpitl. Aaenifj p. 4*1.) 



— Fig., comme ou a dit dfcquper, en 
gaxiaat du chant : 

Il sontrsMet bien l'alooeWe. 

Laquelle le beau temps voyant 
». Pair hauil ta ta. («voyant, 

Et de ton bec oog ehant dehafhe, 

{La Horrraaia. Retp. i Marat dict Frippelippe s, 
it»i<« let (Cw. de Marat, ti, 71, éd. 173t.) 



Toujours datait et de ton» bout aeeordt. 

Te apirra en tout d'one ardenr nomparelUs. 
(CsApsLiR, Lettre à MariUac, dans let CEtieres, 
éd. 1854.) 

— Adv., gaiment, lestement : 

Et beurent d'autant l'un a l'anltre de- 
haut, en signe de perf iicte réconciliation. 
(Rab., 1. 4, c. 5, éd. 1881 Paris.) 

Ed. 1881, Rouen, et 1883, 1* éd., de hayt. 

Le jeo d’amoora alla faivoit deheet 
Autant et myenlx que femme tnr la terre. 

(R, ua CoLLsava, Complaincle de la partie que 
faict tôt g amp de ton amge, Bibl. ela.) 

1 } EH AIT, voir Deshait. 



— Dehaehié, part; passé, tailladé: 

Ep quatrième estoit couvert d’un drap 
d’or, débâché a façon de brodure, a lettres 
d*or pardessus. (O. de la Marche, Mem., 
lié 4, Mlchaud.) 

— Fçnc(u, ouvert : 

Les robbes dehachees tellement que l'on 
■veoit leurs mamelles. (P. Coche, Voy. 
d’Anne de Foix, Richel. 90, f® fl ) 

Une huppelande de femme vermeille, a 
grandes mandiez dehieeguies. (1433, Va- 
Fenc., ap. La Fons, GfOt*- Vtt-, Bthl. 
Amiens.) 

dehaigner, v. a., porter haine, haïr : 
Par foi axez le dthaàguoa, 

Non prnec me saole il trop vaiUans, 

Bw - artiste et cois et celsos. 

(Jta Kim, Richel. 25566, F 47 r®.) 

DEHAIQUIER, VOir DBHACHIER. 

1 , prhait, dehtt, s. W-, joié : 

Onoquts maie je n’en* boots tel. 

Car chiere me fit et déliait, 

Et ai fo* servi a sondait. 

(Chenal. délit,. Ara. 5117, f* 7 v*.) 

Victoire au femmes, et dette! f 
( Farce d'an Chauldronnier, Aae. Th. f».. H', 109.) 

3 . dehait, dehayt, dehet, debaict, deheet, 
adj., g»l, ipÿîux, leste, alerte : 

... S’en faisant eest affaire, 

Tronvies en moy tout cala pal pool» (Mm 
A noble enenr, ponr le faire dehaict 
Comme bean fils, le serpine n loubalct, 

Par Yostre foy me tairriez vous point faire t 
<J. Masot. le xtx Rondeau, CEnv., éd. 45#S»> 

Vescnt tou s jours sain et dehet. (Gbchhit, 
Div. leç., III, xxn, éd. 1839.) 

Jeune, guallant, frisque, dehayt. (Rab., 
Gargantua, ch. 17, éd. 1543.) 

Ainsi eschappe gaillard et dehayt. (Id., 
Pantagruel, c. 14, éd. 1843.) 

Vous vivent joyeulx, guailiard; dehayt, je 
ne seray riche que trop. (Id., 1. 3, c. 8, éd. 
4883.) 

Frais, dehait et bien rebrassé. (.Du Fail, 
C ont. d'Eulr., xx.xi, Bibl. elz.) 

« 

On, le tronvq encore employé, en style 
familier, au xvii* siècle : 

Bnarvau q«% i'omhr» d« ebopinss 
Je me trouve sain et deh*H- 
(S.-Amant, let Pourn. bachiq., p. 832, Bibl- els.) 

Que si, pfnttt qu'aller sur les noRi bdrdir, 

An lieu de jaune et pâle teint des mort*; 
il m Mimt janais «sninoy vermeille, 

A loqt ce qne mon «prit me conseille 

Ne («ai lette ; «4 «A «rrOMgttulpi* 



dehaite, voir Dbshaitb. 

DHHAITKMENT, VOir DSSHAITEMCTT. 

4. dekaitier, dehestier, desh., verbe. 

— Act., recevoir avec joie, fêler : 

80 frans a Jehan Vincent de dénier», de» 
aydes de la prevosley de St Mihiel i>ur cer- 
tains froment et avoine qui fut deiivrey, 
liquels furent meneis nu Pont dairniere- 
; me rit quant Mgr y fui deheslies. (13^2, Arch. 
Meuse. B 1041, f® 77.) 

— Réfl., se dehaitier d, prendre plaisir à, 
s’empresser de : 

Chavcun la vqult, la desire et soubhaite, 

A la suyvir tout homme te dehaite , 

(Cl. Mae.. Temple de Cnp., b d. 1538, f® xtu’O.) 

Ed. golh., deshaite. 

8. kbhaitier, voir Deshaitikr. 

rrhai.er, - aller, deshaler, v. a., exté- 
nuer, harasser, accabler de coups : 

Mes 11 asnes si chimie» (B, 

Que il ne pot avant aler 
Ponr batre ne pour dehaler. 

(Renard contrefait, Taibé, Poil, de Champ, aat. h 
Fr. h p. 94 ) 

_ Dehalé, part, passé, exténné, harassé;: 

De cy a Charles s'en es» apres allé. 

Quand fat a Charles si (Ut formant lassé; 

Devant lu roy est Fanon appeUé, 

Le roy loy a maintenant demandé : 

Sire Fagon.disl CharlM lesenné. 

De vos nouvelm dites noos vérité. 

Comment ave» exploité et ouvré. 

Vous me semblés moult forment déballé. 

Ou sont mes hommes que vous avies mené f 
(Conq. de Brel. armer-. Are- 3846, t° 36 r°.) 

Sour un roncin desavenaut, 

T rotant et maigre et dehallt i. 

(Sarrasin, Routa» de Rem, p. 247, Michel.), 

Retans desjases soldats dehallez pour.le 
travail et faulte de vivres. (MaRT. du BEL- 
LAY, Mém-, I. X, f 338 v», éd. 1869.) 

Espérant que les ennemis estans travail- 
lez du long chemin qu'ils avoient Taict, et 
leurs chevaux dehallez, les trouvans en 
cest estât, leur pourroil faire recevoir, une 
honte. (Id.. ib-, r® 309 v».) 

Ce coBte fut d’un sien voisin qu’il nvci». 
veu monté sur son cheval, si maigre, si 
despris, et si deshalé,, qu’il s'esbui.isspit 
comment il pouvoit seulement porter sa 
selle. (G. Bouchet, Serees, xi.) 

DEHAL.I, - alli, des., part, passé, exté- 
nué: 

K’ ont quasi plus de chevaulg pour atte- 
ler en leurs chariots, et eeulx de service 

Î [ue leu» demeure ut usas mourir, estans 
ort qmpipdrig, sont si fothQllif, qu'ilz ne 



peuvent [aller] avant. (1888, Pag, d’Rt. de 

Grapveltft \ i $% Poç. ipôd.) 

szuAàimz, voir Dbshbrdke. 

DEHASCHER, VOir DEHACHIER. 

DEHATER, VOir DKHOTER. 

dehé, voir Deshait. 

DEHEAUHER, voir DESHEAUMER. 

dehecquier, voir Dbhachier. 
dehect, voir Dehait. 
deheitibr, voir Deshaitier. 

DEHERITEMENT, VOir DESHERITKMKNT. 
DEHESTIER, VOIT DEHAITIER. 

1. dehet, voir Dehait. 

8. dehet, voir Deshait. 
dehktesjpnt, voir Deshaitement. 
dehetier, voir Deshaitier. 
dehiecqijter, voir Dehachier. 
dehnueir, voir Drnubr. 
dehobecbrib, s. traitement indigne: 

Tielx y ot qui leur disoieut : César, ta 
abesses l'onneur de Rumine quant tu uous 
faiz aler apres toy et apres une femme qui 
n'est mie t’espeuse. Eu ceste maniera tu ne 
te deduiz pas comme duc de Romme, qui 
tant as encore a l'aire, ce est une dehobele- 
rie. (Rom. de J. Ces., Ars. 5186, f® 157 4 ;) Le 
ms. porte dehobelier. 

Cf. Hobeler. 

dehochier v. a., faire ploier, courber : 
Sni je en vo dangier orgoillem, plais de boce IJ 
Ce ait rndoterie qui ainii voas dehoche. 

Et les, jambe! devant vent ploient comme croche. 
(De-Ucaarl de DantmarUa, Richel- 837, f* 848®.) 

Ung rosiel que li vens dehoche. ( Rib . 
hist., Maz 538, f® 803 d .) 

dehoisier, v. a., mot douteux, en- 
dommager : 

Il lessa gens por référé le chastel qui es- 
tait- par leus dehoisiez et desciox. (G. de 
Tvr, aX, 81, Hist. des crois.) 

Une perriere [qui estoit grant chaables] 
et getoit trop grosses pierres a deus chas- 
tiaus de fust, si que trop les acoit maumis 
et dehoisiez- (Id., i, 489, P; Pari».) 

Asses i ot de grossez pierrez giteez as 
bourdeis et ans tournelez si que durement 
furent dehoisié li mur en plussura lieus. 
(Godefroi de Muiltan, Richel. 88495, f° 89 1 ’.) 

deiionnestation, voir Deshonesta- 

TION. 

dehontr, adj., honteux, confjM : 

Le suppliant... dehonté et. mal advisié 
mussa icelle lasse eu un tnoncel de boe. 
(1412, Arch. JJ 167, pièce 71.) 

dehoNter, voir Dbshoxtbr. 

dehotbr, v. a., tirer d'tine hotte : 
Seront tenus de vendre ou faine vendre 
leur poisson en. gros ou a detail en le da- 
hâtant, a tous eeulx qui avoir çp volrqnt, 
(Ordoiin. de l’échtoinage sur te commerce 
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du poitton de mer, ap. A. Thierry. Bec. de t 
monum. de l'hist. du tiers état, t. Il, p. Ui;> 

Il faut probablement lire dehotant avec 
A. Thierry. 

dehouser, voir Deshouser. 
décidément, s. m., action de huer : 

Et asm d’antres cornemeos 
El sifflement et dehuemens. 

(Degüilev., Rom. des trois pèlerin., F 60 e , impr. 
Institut, j 

DEHUER. - huier, v. a., crier après quel* 
qu’nn par mépris et dérision : 

Et qnl dont vey«t ces gardions 
De la ville, et com le iehuient, 

Com li musart apres lai braient. 

(Richart le biel, ms. Tarin, I* 1*3'.) 

Nom soomes tons de cest pais 
U on dehue les caitis. 

(«fli. le Nous.. 4179, M4on.) 

dehuns, s. m., semble mis pour la rime 
au lieu de dehait, peine, affliction, tris- 
tesse, dans l’ex. suiv. : 

De Noiron qni tant In pecierres, 

Xi fat sor lot fei et lechierret. 

Fa peoes mesire sains Pierres, 

Et pins ent deseur toi dehuns 
Cil sains, et quant il fu peschierres 
Fa tons Jors des meilleurs li ans. 

(Tan. de Marit, Vers sur la mort, xliii, Cra- 
petet.) 

dehurter, v. a., heurter, battre, se- 
couer : 

Entre ses homes fa chaei, 

Na fu dehurtes ne destrees. 

IWace, Roh, 3* p., 4023, Andreten.) 

Tant aioit son chief demené, 

Tant debatn et dehurtê. 

(Id„ Lis. de S. Nichilag, 1530, BibUoph. fr.) 

Mais sodaiDement toutes les portes en- 
semble de Deu dehurteiz, et grant s’en ou- 
vriront totes les closures de la glise. (Dial, 
de St Grég., ap. Caperonnier, Gloss, de S. 
louis.) 

Quar il comenzat a estre ois li sons assi 
com d’une grant multiludine entrant, et li 
huis de la cele estre dehurteiz, al si com 
s'il fust appresseiz de la lurbe des entrans. 
(Ib.) 

Si cum om greveroit un malade s’om 
l’aleivet dehurlant et comportant cai et lai. 

(li Epistle S. Bernart a Mont beu, ms. 
Verdun 72, f* 48 v°.) 

Mais les ondes forment s’esbonlent. 

Qui la nef dekurlenl et foulent. 

(Christ. de Tsotes, du Roi Cuill., 2274, Michel.) 
Lors sas batns et ledengies. 

Et dehurtes et desacbiei. 

(Du Chien et de rame. Riche!. 837, f* 169*.) 

Et la nef estoit enmi la mer dehurtee et 
degetee des ondes. (Gulart, Bible, St Ma- 
th., ms. Ste-Gen.) 

— Réfl., se choquer, se battre : 

Si très grant ire en Ini s’enbat 
Qu’il se dehurte et se débat 
De tes .n. poinz parmi son Tis. 

(G. de Coura, Jfir.. nu. Bros., f» 130*.) 

DEIABLOR, voir Dbablor. 

dbi ci er, deycier, deitier, g. m., ouvrier 
qui fait des dés à jouer, des échecs, des 
tables du jeu de dames et de marelles : 
Quiconques veut estre deycier a Paris, ce 
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est a savoir feseeur de dez a tables et a 
eschies. d’os et d’vvoire, de cor et de toute 
autre matière d’estoffe et de métal, estre le 
puet franchement pour tant qu’il oevre aus 
us et as coustumes du mestier. (Est. Boil., 
liv. des mest., l r * p., lxxi, 1, Lespinasse 
et Bonnardot.) 

Nus de.icier ne puet ne ne doit fere 
n’aehater dez longnez. ce est a savoir dez 
frotez a pierre, car i’euvre est fausse, ne 
dez qui doinent .mi. et .m. qui soient 
frotez a pierre. (Id., ib., 12.) 

Deiciers. ( Taille de 1292, ap. Géraud, Pa- 
ris sous Phil. le Bel.) 

Roberts li deniers vend ses deits au 
mieuls qu’il puet. ( Dialog . fr.-flam., f' 18 e . 
Michelant.) 

— Par confusion deider s’est dit égale- 
ment du fabricant de dés à coudre : 

Des deyr.iers feseres de dex a dames pour, 
coudre. (E. Boil., liv. des mest., 1" p., 
lxxii, 1.) 

Pour ce dernier ex. et. Deelier. 
deie, voir Doie. 

deifiant, adj., divin : 

lui qninta jnr Isa evres e l’eir 
AhornaUes, ceo erei de voir, 

Lem déifions, e de peasnoa 
Les ewea, cum escril Iraruni. 

( Lumière as lais, mi. Cambridge, S. John'a F 80, 

P 1*.) 

déifié, adj., divin : 

En celui temps ceulz qui premier con- 
gnurent l’art de philozophie naturelment 
eurent congnoissance des sept planètes 
tournans en leurs esperes et sceurent que 
c’eBtoit œuvre dei/lee, par quoy ilz impo- 
sereut les noms des sept planètes au re- 
gard d aucuns des noms de leurs dieux. 
(Courçy, Hist. de Grece, Àrs. 3689, f* 40*.) 

dbi fiement, dei/iment, s. m., déifica- 
tion : 

Détins ares la fable oye 
Comment Jnno par desverie 
Cnida son fils et soi noyer 
Quant Venus rouit pour li prier 
Nepturnns, et tant l’en pria 
Qn’ambedent les (e)de[ijfia. 

Cadmus dn deiflemeut 
Ne sot riens. 

(Fait. d-Os., Ars. 5069, f* 68*.) 
Cadmus ne sceut riens du deifinunt, 
pourquoy il plora moult et plaignit pour la 
perte de Yno. (C. Mansion, Biblioth.desPoét. 
de metam., f° 43 r*, éd. 1492.) 

deignance, dengnance, s. f., action d’a- 
gréer, de trouver digne : 
h Dignatio, dengnance. (Gloss, de Couches.) 

deile, doile, dele, dette, desle, s. f., mor- 
ceau, pièce : 

.xiin. déliés pour faire un bacq. (4693, 
S.-Omer, ap. La Fons, Gloss ms., Bibl. 
Amiens.) 

Desles syes en deux. (Ib.) 

Le briseur de bois vend sapins, déliés, 
ocelles de blancq bois. (16.) 

En particulier, pièce de terre : 

En la deile du Taillouey le tierz d’une 
acre. (1316, livre pelu, f» 3r», Bibl. Bayeux.) 

. 1 . vergie en la deile du mesnil. (/6.,f*9r*.) 

En la deile de l’arbre. (Ib., P 42 v*.) 
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I La premiara (pièce de terre) contient 
I cinc verges assis en la dele de la couature. 
i (4326, Arch. JJ 64, f* 140 r*.) 

j La quarte troia verges en ycele deile. (Ib.) 

Environ verge et demie de terre en la 
deile des landes. (Ib., f* 148 r°.) 

Deus pièces de terre dont l’une est assise 
I en ia dele des champs Dufour. (Ib.) 

| Une piece de terre en la doile d’Espe- 
| liercs. (1327, Àreb. JJ 64, f* 280 v*.) 

| Ce mot s’employait encore an commen- 
cement du xvii* s. : 

M. de Grentemesnll dit que, dans plu- 
! sieurs terres de son voisinage, il y a des 
i déliés qui s’appellent déliés d’enfer, parce 
| qu’elles sont dans des vallées et des lieux 
bas (Mozant de Brieux, lett. d M. de Pre- 
I mont Graindorge, Poem. pars ait., p. 136.) 

• Dale se dit en Normandie, et particu- 
I lièrement en parlant du poisson. District 
! de Bayeux, deile, territoire, limite de lieu. 
La Delivrande, selon Huet, est la deile 
Ivrande. 

dei i, lier, voir Deelier. 

DEIMAGE, voir DlSMAOB. 

DEINTIÉ, VOlr DAIRTIÉ. 

deintre, s. m., précurseur: 

U deintre al Dsi. 

(P. pz Tiaor, Best., 1204, Wright.) 

deinzbin, s. m., celui qni est dedans, 
citoyen : 

El regard des chapelains que portèrent 
l'arche de l'aliaunce oe N. S. et li deinxein 
et li forein. (Bible, Joeué, vm, 33, Riche). 1.) 

deité, s. f., choses divines : 

Me mena 
Par 1a jardin et pourmena 
Ponr ma moastrer las dettes 
PraeiaoMs at dignités 
Qni par la jardin deUtable 
Estaient a tant délit able. 

(Faoiss., Poés , III, 71, 609, Sehaler.) 

1. DEITIER, voir Ditibr 2. 

2. DEITIER, voir DBICIKR. 

DEJECTANCB, Voir DBaBTAMCB. 
OBJECTER, VOir DEOBTBR. 

DEJECTION, VOir DEQECTtON. 

DEJETER, VOir DEGBTBR. 

dejeteus, adj., abattu : 

Et, <e roalre ener n’est pitens, 

Qne fera le mien dejeteus, 

Qni si stent i 

(J an, de Lescdrel, Oses., Bail, et Rond., xxxii, 
p. 55, Bibl. eU.) 

DEJETTEMENT, VOir DbGETXHKNT. 

dejetture, s. f., ce que l’on jette, re- 
but : 

Lee enfermetez et deieUures du monde. 
(De vila Christi, Richel. 181, f” 106 k .) 

dejoer, dejuer (se), v. réfl., se jouer, 
se réjouir : 

Quant te volt dejuer (la tirloe) donc chante ait e 

(einr. 

(P. di Tison, Best., M», Wright.) 
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Qialean d'enls «’aloit déjouent. 

(G. db S. Annal, Lit. du tou Je h., 2439, Char- 
riera.) 

dbjostb, dejouste, dejutte, degotule, 
prép., auprès, à côté de : 

E ont protêt dejutte Carcunaie. 

(Roi., 385, miter.) 

Dejoutte lai b U table l'auist. 

(dur. le Lot., 2® chaos., xxxvu, p. 182, P. Paris.) 

Dejoutte lai la belle Biatris. 

(Ib., 3* chans., 1.) 

Dejutte 1a cité an agait establi. 

(Rou, 2* p., 155, Andresen.) 

U parlement tu grani dejutte Gelberei. 

(/*., 3033.) 

Dejutte lo grant Aura de Store. 

(Brut, ms. Munich, 2310, Voilai.) 

Dejutte aae aigae grant et leie. 

(74., 3553.) 

De dejutte la plannche ont nnt mnlin mnlannt. 
(Gar*., rte de S. Tkom., Richel. 13513, f® 4 v°.) 

Dejotte le rot s'est assis. 

(Reuart, 28929. Méon.) 

Li amirals assiet Claris 
Dejoutte sol, comme s’oissor. 

< Plaire et Blance/lor, 1* sers., 2854, du Méril.) 

Par dejotte an jardinet. 

<Moriot ni Paris, Bartsch, Rom. et pas !., III, 
44,5.) 

S’asist dégoutté la pnoele. 

(Fregut, p. 36, Michel.) 

Ta qal sies ci dejoutte moi. 

(Pau. D. N., ms. S.-Brieoe, I® 51®.) 

Il coucha l’un dejutte l’autre sor la rive. 

( Eltoriet Rogier, Richel. 20125, f" 179 e .) 

— Adv., de côté : 

En l'autre maison qui est per dejotte. 
(Déc 1273, St Berthomé, Bibl. La Rochelle.) 

dejouste, voir Dbjostb. 

DBJUER, voir DlJOBR. 

dbjugikr, voir Dbsjugibr. 

dkjuol.br, voir Dksjuglkr. 

dbjus, adv., dessous : 

A destre et a senestre, et dcjnt et dcsus. 

(Roum. d'Alix., I® 19 k , Miehelant.) 

— S. tn., partie inférieure : 

Si ne sois mors on pris on tournes an dejut. 
(.Notice du Rom. d’Alex., (® 22, ap. Ste-Pal.) 

dbjusque, adv., jusque , 

Dejutqu'tt pains li bat H gonfanon frises. 

(Roum. d’Alix., 1® 10*. Miehelant.) 

dbjuste, voir Dbjostb. 

dbkair, voir Dec haïr. 

dbkes, voir Desqub. 

dblagerer, delazrer, v. a., déchirer : 
Que par aventure ne prenge sicume liun 
la meie aneme, delazret, e ne seit ki la sus- 
traet. (Uv. det Pt., Cambridge, vn. S, Mi- 
chel.) Lat., laceret. 

DELABUENT, Voir DeLAIBMBMT. 

delaiavmbnt, ~anment,-cnment, adv., 
avec des délais, des retards : 

Apres delaiance si vient négligence ; car 
qui le bien fet delaianment n’est par mer- 



▼elle se il le fet négligemment. (Laurent, 
Somme, Richel. 22932, f® U k .) 

Qui bien fait delaienmenl. (Io., ib., ms. 
Mets 065, f® 15’.) 

Qui bien fait delaiamment. (Io., ib., Mas. 
809, f® 194.) 

La chose dounee delaianment estât en 
volenlé de nient donner. (Des Proo. Seneke, 
Ars. 3142, f® 321*.) 

Chose donnée delaiamment a esté en 
voulonté de non la donner. (Hitt. des Emp., 
Ars. 5089, f® 16 r®.) 

delaiance, - ence, - ayance, - anche, 
desloiance, delean ce, s. f., retard : 

Mais ançois vocl sans detloieuce 
Oir ta foi et ta creance. 

(De Tkeopkil., Ars. 3521, 1* 112®.) 

... Sans deleouce. 

(Id.. i*., f® 114®.) 

... Sans deloieuce. 

(lh., ms. Brtix., f® 114 e .) 

Que il auroient sans delaiance la joie île 
paradis. (G. dbTyb, i, 15, Hisl. des crois.) 

Challes a poi de deleianeet. 

Si con ses cnera li destina. 

Vers France se racbemina. 

(Goiart, Roy. lign., 15390, W. et D.) 

Apres delaiance si vient négligence. (Lau- 
rent. Somme, Richel. 2932, P lt k .) 

Que je sui certaine du mien guerredon 
recevoir suuz delaiance de ceste bataille. 
(Vies et mart. des teneur, virget, Maz. 568, 
f® 275*.) 

Prions sans delaianche. (J. db Journi, 
Ditme de penil., Bril. Mus. add. 10015, 
f® 75 v®.) 

Prestement chatcnn soit offrant 
Son don sans mettre J dclajance. 

(Gruau, Mitl. de la pou., 6634, G. Paris.) 

Condampnes les a mort amere 
Sans plus J faire deloyauce. 

(Actes det Apotl-, roi. II, f* 198*, éd. 1531.) 

DELAiDBNGiBR, v. a., injurier : 

Qui iy avoien t fait'vilionie, despit et de- 
laidengiet. (J. db Stavblot, Chron., p. 689, 
Borgnet.) 

délais, s. f., abandon : 

Ce me ffst faire la delaie 
Don virslay, que n’en fis pins. 

(Froiss , Poét., Richel. 830, p. 121.) 

delai bment, - ayement, deloiement, 
deliement, delaement, deleament, deleement, 
dallaiement, dil., s. m., action do différer, 
de retarder, délai, retard : 

An monstier en alerent sans nul deloiement. 

(Cket. eu cygne, I, 89, Hippeaa.) 

Et feist dire jngement 
Orendroit, sans deloiement. 

(Dolop., 4614, Bibl. els.) 

Le reis i vint veraiment 
Le ters jor sans delaement. 

(Conques! of Ircland, 1120, Michel.) 

A force l’ont ovri sens nul deliement. 

(Dit de Guill. d’Angl., Brit. Mas. add. 15606, 

• f® 143 k .) 

Ai ns aloit sans delaement. 

(Don peckié d'orgueil laittier, Brit. Mas. addit. 
15606, f® 111*.) 

Sanz deloiement. (1243, Ch. de Marg. de 
Rochef., Arch. J 192 pièce 9.) 
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Sanz deloiement. (1236, Vente, Command. 
du Temple de la Roch., Arcb. Vienne.) 

Mais faites moy vittement rere, 

Que il n’y ait dalaiement. 

(Reuart, Suppl., p. 61, Chabaille.) 

Et doivent li doi juré du tainturier for- 
fesant avoir .il. s. pour leur paines et pour 
leur travail, et pour le deloiement de leur 
besoignes. (Est. Bon,., Lie. des mesl., l r * p. f 
liv, 5, Lespinasse et Bonnardot.) 

Alant ne font deleament. (Voy. de Marc 
Pol, c. lxxix, Roux.) 

Et lors sent nul deleement 
Vous sera dite et recenses 
La volonté de ma pensee. 

(Macs or la Charité, Bible, Richel. 401, f® 91*.) 

Sans nul autre terme, respit ne dilaa- 
ment attandre (3 oct. 1364, Reconn.par G. 
de Voise, Arch. dom. Rambouillet.) 

Ains sur ce deloyement je fus conlrainet 
de douner le premier. (Montl,, Comm., 

I. V, p. 288, éd. 1594.) 

Accorder dilayement. (Jacques Jacqubs. 
le Faut-mourir. I e * part., p. 76.) 

11 a esté malaisé de persuader a la com- 
mune, qu’il n’y eut du costé de delà des 
nonchallances fort impertinentes, des 
dilayemens mal a propos. (Marnix de Stb 
Aldbgondb, Ecrits polit, et hist., p. 278, 
Alb. Lacroix.) 

delaienck, voir Delaiance. 

DELA1ENMENT, VOir DELAIAMMENT. 

delaier, voir Dblbbr. 
delaieur, dilayeur, adj., retardataire, 
qni retarde : 

Au sergent du roy pour ses peines d’a- 
voir vnequé par l’espace de .xv. jours 
pour contraindre les delayeus et reffusans 
a faire les chouses dessusdictes. (1432, 
Compt. de Nevers, CC 33, f” 44 v®, Arcb. 
mun. Nevers.) 

Soit qn’en tonte entreprise 11 soit timide et froid, 
Dilayeur, attendant, riottens, mal adroit. 

(Vauq., Art. poil., u.) 

DBLAIGNIER, voir DlLANtBR. 

delaior, - our, g. f., délai : 
Les[gransjcbeines abatent et chargent sans delaiour, 
(Detlr. de Rome, 940, rar., Groeber.) 

dblair, - ayr, - eir, - tire, - oir, - ay, 
- aynr, delors, s. m., décembre : 

Ce fut fait l’an de grâce nostre signor 
1224, le jour de la Teste de Noël, ou mois 
de deloir. (Ch. des bar. de Champ., ms. Ri- 
. chel. 25546.) 

Li rois, l’an de l’incarnation de Nostre 
Seigneur 1244, au mois de deloir, lende- 
main de la suint Lace. ( Fascicules publiés 
par l’Ecole des Charles, Champollion Figeac, 
rase. 4 et 5, n® 7, Ann. de la Soc. de l'üist. 
de France, 1838, p. 277.) 

Fait en l’an Nostre Seiguor .u. .II*. .HUI. 
ans mois delaynr. ( Ord . de S. Louis, Richel. 
2844, initio.) 

Ce fu en l’an Nostre Seignor .m. -il*, 
.uni. anz, ou mois de delayr. (Livre de jos- 
tice, Appendice, p. 344, Rapetli.) 

Mois de delay. (1254, Ch. du duc de Bour- 
gogne, ap. Herry, Histoire de Chalon-sur • 
Saône, Preuv., p. 69.) 

Li mois de delair estoit qui sieut estre 
moût piuieus en cele tere. (G. db Ttb, IX, 
i*. Hist. des crois.) 
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Quant vint li mois de delair... (16;, 2x, 
19.) 

Ou mois de deleire. (1183, Cûri. de 8. Au- 
bin, Arch. Côt.-du-Nûrél.) 

On meis de deleir. (1291, Pr. de S. Magl. 
de Léhon, Arch. Côt.-au-Nord.) 

Delors ai .xxxi.jonr. (xi y e., Calendrier, 
Bril. Mue. addil. 15606.) 

délais, s. m., action de délaisser : 

'Paire, semblables deldis et renonciation 
d’iceux droicts. cottes et portions d'icelles 
successions. (1439, Piére relal. autndr.de 
J. d’Orléans, ap. Godefroy, Remarq. sur 
l’Hist. de Charles VII, p. 824.) 

Attendu que c’eBt chose faicte et inter- 
venue depuis le delais ou délaissement et 
alienation desditeB villes, lieux et seigneti- 
ries ainsi fuict par nous. ( Amp Hat . de l'E- 
dict de la création des Presid., mars 1561.) 

‘délai SSance, - eissance, - essance, - it- 
sance, s. f., action de délaisser, d’abandon- 
ner : 

Fut faite ceste vente et delissance pour 
.x. livres de tory. (1297, Ch. du vic.de Po- 
logne. Cart. S. Sauv.-le-Yie., p. 27, Arch. 
Manette.) 

Pour la reson de la qnitanee et de la 
cession et de la delessance que le devant dit 
Macol et Agnes sa famé ont fete a touz 
jorz mes a l’abbé et eu convedt devant 
diz. (1297, Cart. de N.-D. de Beaugency, 
P9l*, Arch. Loiret.) 

Fist ceste deleiesance. (1305, Ch. du garde 
du sceau de Caen, Ardennc, Arch. Calv.) 

'La quictance et delessance dessus dicte. 
(CA. de 1317, Marmouliers, Arch. Ind.-dt- 
Lbire.) 

Fut faite ceste quittance et delaissatice 
pour quatre Vins et quatorze liv. de toiirn. 
(1337, Arch. JJ 71, f» 10 f.) 

Et fût faite ceste vente, quittance et de- 
lessance pour le priez de trente frans. (10 
oct. (373. LM. d'Edouard III, Brequigny 
xli, Ricbèl.) 

délaissé, s. f-, délai : 

Or te menons, sans nul délaissé. 

Trustant premier a Désespoir, 

Lequel le jugera poar voir 
An gibet de Perdieion. 

(Moralité des Enfans de maintenant. Ane. Th. fr. , 

lit. 62.) 

DKLAisÉEult, A. m., celai qui délaisse, 
qui abandonne : 

Et non pas ainsi comme paoureilx de ba- I 
taille et Comme délaissent - d'amy, 'mais 
comme occupé en ma mesquee de mes be* 
sougnes. ( Mir. bistorial , Maz. 657, f° 5r°.) 

Et priicrent Volumnius qu’il ne laissast 
les légions romaines eu péril eminent, et , 
disoient se mal leur advcuoit que la coulpe : 
seroit imputée au détaisseur plus que au J 
delaissié. (Fossbtieb, Citron. Mar g., ms. f 
Brux. 10512, iX, viii, 3.) 

delaissier, - lessier, verbe. ! 

— Réfl., se désister, cesser : 

Celle vois si se rompleagnoit, 

Tous U mondes s'esmerreilloit, 

Aient la vois se delessa. 

Et a parler si commença 
La damoisele an pore. espi. 

C La Dame a la licorne, Richet. 12562, f* 53 r*.) 

Le dit chevalier se delessa de son opposi- 
cion. (1331, Cart. de Troarn, Richel. 1. 
10086, f» 142 r«.) 
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■Le dit procureur par le conseil dfeeua dit 
te delessa de ia dite opposition. (1334, ibi, 
f° 99 r*.) 

Unes lettres par lesquelles (es dit 'baillis 
se delaissierent de leur procès. (1335, Arch. 
JJ 69, f» 117 v».; 

Nulz ne se doit delaissier de bien faire. 
(G. de Ch a un y, Livre de Cheval., ms. Brux. 
11124, f» 87 r».) 

DBLAissm, delessir, v. a., délaisser, 
abandonner : 

A vendu et delessi. (Fête S. Sim. 1234, 
Ghap. de Bayeux, Arch. Calv.) 

A vendu et delaissi. (Merc. apr. Tria. 
1291, Vente, Chap. de Bayeux, Arcn. Calva- 
dos.) 

Atoimt vendu et otroié et delessi a 
l'abbé... (12 déc. 1294. Cart. des Vaux de 
Cem., Arch. Seine-et-Oise.) 

delamentbr (ss), v.réfl.,se lamenter: 

Tellement se delamentoient de plourer, 
cryer. (J. le Fbvhr, Chron.,1, 349, Soc. de 
i’U. de Fr.) 

delargir, v. a., élargir, ouvrir tout 
large : 

Eaus detargirent sur moy leur bouche, car 
yans crièrent que l’on me deùst crucifier. 
(P tout., Richel. 1761, f“ 48*.) 

DBLARITONDENNE, DBLARITONDÔNS, 

sorte de refrains : 

Trava delarilondémit, 

Trava delaritondons. 

(Rem. et past., Bartsch, II, 44,60.) 

bêlas, s. m , gémissement : 

Oyanl les cris, les l.vmentx et delas. 

Les plenrs, les pfafnèts, tes sonpplrs «I Mu 
Que ponr la mort de selle tarent hlets. 

(D’Aütov, Ckron., Riebel. 5062, P 216 v*.) 

DELASGHÉR, VOÏr DESLACHIKR. 

délasser, (se) v. réfl., s’affliger, se 
désoler : 

Ainsi que le dit Tarvilie te délassait et 
menoit grnnl d îeil pour la mort de son 
maistre. (1408, Arch. JJ 162, pièce 245.) 

delature, s. f., délation, accusation : 
Delatura, delature, accusation. (Calholi- 
con, Richel. 1. 17881.) 

delavér, deslaver, verbe. 

— Act., laver, purifier : 

Tant a Magdelaine vain 
Qu'elle fut garle et laves 
Et de l'orde boe deslavee 
Dont ele avoit esté ponrprise 
Dn pechté de char et reprise. 

(Eüst. Drsch., Pais, Richel. 840. P 536'.) 

— Réfl., se laver les mains : 

S’ils (les Jnifs) eussent sceu qne ce tast Dieu 
h ne lov eussent fait tel dueil 
Ne telles angoisses souffrir ; 

Et eeuli pour qui se veélt offrir 
Et qui le tiennent et scevent 
Ainsi Tilemeot ils s’en delevent. 

(J. Bodchet, Regnars travers., P 93 r°, éd. 1522.) 

— Délavé, piart. passé et adj., lavé, 
propre, pUr : 

I.enr ventre blanchit dessous 
D’une blancheur deslavee. 

(Porr. de Tyaud, CEuv. potl., p. 162, éd. 1513.) 
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DELAY, VOir DELAIH. 

DELAYNR, Voir DELAIS. 

DRKR, ABEL. VOir DEUCÉRBR. 

DBLCAD, VOir DBLGlé. 

belb, voir Obi le. 

delé, voir Delbs. 

DELEAMKNT, \Mr DELAIBKBHV. 

deleance, voir Delaiance. 

DBLECCION, voir DbLICIBN. 

dblechier, deleichier, - cier, desl., de- 
lecquer, verbe. 

— Act., lécher : 

Huit s’en loerent U plnseor, 

8i qne 1er dois en delechoient. 

(Raoul de Hood., Songe d'Enfer, Job., Mal., 

II, 391.) 

Malt delechoient lor Terres 
Tuit cil qui en entar esteitot, 

Par ce que' les pe tains pnoient. 

(In., iA. p. 409.) 

Or me puis bien an çaogler rasaeebler 
Quand de son ak te part por ee proie aparté». 

Ou li prent set taons et tant fait a douter 
Qo'oo li met . 1 . miroir par la ou doit passer. 

Et' quant se voit dedens soi prent a amuser. 

Set taons onide bien devant lui regarder. 

Le mirtor delecgue et prent a «lattaer, 

La's’oablla loue lins et prent a abuser. 

(Biot. de Ger. de Bios., Are. 3144, P 100 r*.) 

Fors esptees et fers dragie... 

Fait donner partent et livrer, 

81 largement eaux eu river 
Qne chasonns ta barbe en de leche. 

(Fauve!, RleKM. «46, f* 81 f .) 
Ain pays l’aloyenl couve tant 
Et «as deux jambes deieehaat. 

(La Vie et CRist. du monta, riche, Ane. 12. fr„ 

III, 217.) 

— Réfl., se lécher : 

De la tavor se desleche cem chas. 

(Aies chaos, 4884, Jonck., Guitl. d*0r.) 

Que le fromaeh» a totmebgM 
Dont forment s’aloil delechant. 

(Rentrt, 7370, Win.) 

Cbtnme cil qsi 'te joint et attngae, 

Politt, dcictee, ameuntst. 

(G. na Maci., Pois., Richel. 9221, f° 66'.) 

— Fig., te deleèhter de, se promettre uaa 
grande joie de, se faire à l’avance un 
grand plaisir As : 

Adooqaes t'est a grant bute 
La gent de France remuée 
Qui d’entrer leani se deteehe. 

(Guiart, Roy. Kgn., 4371, Bnchoa.) 

Bessin, se deliquier, se lécher ; Orléanais, 
se delecker, se delicher, passer la langue 
autour des lèvres; se dit à Orléans des 
enfants et des animaux : s Ce chat et de- 
lèche. m 

dglbcqubr, voir Dklechikh. 

delect, delet, dilect, s. m., levée de 
troupes : 

Dilect n’estoit autre chose mes queelec- 
cio'ns de nouveaus chevaliers. ' (tJkrsuirk, 
T. Liv., ms. Ste-Gen., f* i 4 .) 

Hz eurent très diligent delet de .x. lé- 
gions' de chevaliers récoeillis dehors ct de- 
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dens la cité. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Bru*. IOSU, VIU, IV, 10.) 

Lee tribuns vouloient empescher le deleet. 
(Prem. vol. des grant dec. de Tit. Lit., 
I* 49*, éd. 1830.) 

Ung nouveau débat est commencé pour 
le deleet des chevaliers. ( Ib ., f* 80 e .) 

DKLECTABLEMENT, voir DELITABLB- 

mrr. 

DELECTABLETÉ, VOÎr DEUTABLETÉ. 

DELECTAMENT, Voir DELITEMENT. 

DELECTANT, VOir DELITANT. 

delectat i f, adj., délectable : 

C'est l’âme Te*etati»e 
Qui m l'arbre est deleelalite. 

(E. Dbscb., foi»., Riche). 8*0, f* 418*.) 

DELECTE, S. f., Choix 1 

Yve le prevost tient un fief de chapitre 
séant a Lenzeux contenant en cens et 
rentes a delectez. Et puet valoir par an 
.xv. s. (1383, Denombr. det baill. d’Am., 
Arcb. P 137, f» 80 v».) 

Jehan li prevost tient de chapitre un fief 
séant a Therouenne contenant en cens a 
delecle s. (Ib.) 

delbcteus, voir Dblitos. 

dbled, voir Dblbs. 

deleé, adj., abandonné à lui-même, 
en fige de se conduire 1 

Ce dist la dame, or taries bien 
fine cest charme aim tor tôle rien ; 

Mont par fni liee qnant jel soi, 

Qner a mon fis l'enseigneroi 
Des qne 11 ter a delei. 

Por garder tel de povreté. 

(Chastoiem. d'un pire, conte xxi, p. 79, Biblioph. tr.) 

1. DBLEBMENT, voir DBLIEEMBNT. 

3. delebmbnt, voir Dblaiembnt. 

dblebr, - «ter, - aier, - ayer, - oier, 
- uer, dell., detl., dil., dol., dal., verbe. 

— Act., différer, retarder, faire at- 
tendre : 

Et se le seignor... delleast le mariage. 
(Ass. de Ut., t. I, p. Î68, Beugnot.) 

Li maistres ne li vost onques otroyer, 
ains l'aloit tos jors debotant et deleant de 
paroles. (iS83, Arch. J 973, pièce 3 bie .) 

Toutes ces choses devant dites doivent 
estre jurees a ten r et cil qui ne gardera 
ces choses et delaie le marchant a tort il 
le doit rendre ses damages (Estât de chau- 
eies de Paris, Richel. 30048, f” 130*.) 

Mult de riches homes qui font crier les 
povres qui ont afaire a els, et tant les de- 
laient tant de foiz. (Laurent, Somme, ms. 
Alençon 37, f 48 V.) 

Portant ne li doit devur 
Le gisa d'amours ne ieleer. 

(Clef d'amour, p. 64, Trots.) 

Par quoi... les choses contenues en ces 
lettres puissent en aucune maniéré estre 
empescniees ou delaiees. (1314, Arch. K 39, 
pièce 3.) 

Sur ce et depuis le trespas de men chier 
signeur et oncle ces coses euissent esté de- 
Urnes a mettre aftln. (13 fév. 1338, Cart. de 
Fîmes, ccclxxx, p. 673, Hautcceur.) 



Pour retarder et delaier le dit establisse- 
ment. (Juin 1393. Ch. du R. Ch., Cbap. de 
N.-D. d’Am., Arch. Somme.) 

Et n'oublia rien d'artifice pour empes- 
cher et dilayer sa délivrance. { Sat . Men., 
Har. de d’Aubray.) 

Pour l’esveiller et tenir en force bien 
avant dans les ans et le dilayer des prinses 
de la vieillesse. (Mont., Est., 1. lit, c. 8, 
Louandre.) 

Ne me dilayez point davantage ce seul 
remede qui me peut guarir. (D'Ùrfé, As- 
tree, II, xi.) 

Non, Phinimene, il n’y a plus rien qui 
doive dilaier ton départ. (Le Moulinet, 
Agréables diversitez d’amour, p. 884, éd. 
1613.) 

— RéfL, être en retard, tarder : 

Et cil de! dire te deslaie. 

(Chrkst., Erec et En-, Richel. 375, f* 16 e .) 

NI ala pai cele foie, 

Un pim qu'il pont t’en deleia. 

(G. os Coinci, Mtr., ms. Brnx., f* 7 e .) 

Parmy Paris s'en va, qne peint ne te delloie. 

(H. Capet, 19*5, A. P.) 
Que il no Se delaie mies de son droit a 
poursuiwir. (Froiss., Chron., 363, Luce, 
ms. Amiens.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Jusqu'à l’estor n’ot soing de delaier. 

(Let hoh., ms. Berne 113, f* 14*.) 
R'ales vous en, trop dalaxet. 

(Renart. Suppl., p. 307, Chabaille.) 

Tout li conta, qu’il n'i de. lue, 

Comment sa dame la Irai 
Et si crnelment le hai. 

(Pan,, di Ram, Manekinc, 6468, Bordiar, p. 309.) 
Et K sénateurs les salue 
Puis lenr dit que plus ne delue : 

* Mes belles Biles, erromeot 
Soient pris rostre parement... » 

(Id. , ib.. 5885, Bordier, p. 303.) 

A loi rient, plus n’a atendo : 

En son français l’a salué 

Et li qnens n’i a delui 

Qei le françois sent bien entendre. 

(Id., Jean et Blonde, 128, Bordier, p. 319.) 

Et U royaul apres n’y vont pas detlaianl. 
(Cirarl de Rott., 4578, Mignard.) 

Lors broche le destrier qui mie ne doloie. 

(H. Capet, 950, A. P.) 

Adjourne les opposans, refusons ou dé- 
layons a certain et compeclant jour. (Ch. de 
sept. 1448, Arch. mun. Orléans.) 

Nous ne posons pins delayer. 

(Grbban, Mit!, de la paie., 30564, G. Paris.) 

Je vous prie y mettre une fin dans de- 
main. sans plus delayer. (1896. Lett. miss, 
de Henri IV, t. IV, p 904. Berger de 
Xivrey.) 

— Act., retenir, repousser : 

Lors rienent d’amont et d'aral 
Gens mont espes por lui aidier, 

• Maie li .xxx. frec chevalier 
Let délaient a qnelke paine. 

(Chef, ai deut etp., 9553, Foertter.) 

— Subst., délai, retard : 

N'i ot noient dn deloier. 

(Fl. et Blaaehe/lar, Richel. 19158, t° 193».) 

De Cartande s’an lisent sans pins de delaier. 

(Gui de Bourg., 706, A. P.) 

Ja le fbrist do brane, sans pins de delaiar. 

(U., 3358.) 



Ai 37 jors de novembre roeit le roy a 
tôt son ost por aier a la mausor et fu la a 
33 jors de deloier. (Con t. de G. de Tyr, 
Marten., t. V, col. 733.) 

— Deleant, part, prés., qui tarde, en re- 
tard : 

Or Inst fuies rous ent, ne soies deluans. 

Ou rous le comperres. 

(A de la Halle, li Jus du Pelerin, Coussemaker, 
p. 416.) 

Et si ceux ausquels ils escheent a titre 
de succession sont délayons de faire les- 
dits reliefs par dedaus lesdits sept jours et 
sept nuits, les seigneurs dont iis sont tenus 
les peuvent faire saisir et en prendre les 
profits jusqu'à ce qu’on les releve. (Coust. 
gen. du comté de S. Pol, 37 ) 

Et mesraement oyant que sa majesté au- 
roit plaisir qu’allant en son entreprise 
d'Arger, monseigneur le duc d’Orléans luy 
fist compaiguie, ledit seigneur roy ne se- 
roit délayant de luy envoyer, avec telle 
suitte et compagnie qu'il appartient a un 
fils de roy de France pour aller en un tel 
voyage. (Guill. du Bellay, Mém., 1. V, 
f e 159 v», éd 1869.) 

L’Académie donne encore dilayer, mais 
remarque qu’il est vieux et ne se dit 
qu’en parlant d’affaires. M““ de Sévigné a 
employé délayer à l’actif : 

Ces pensées qui m'out occupée m’ont 
éloigné et délayé celles que j'avois appor- 
tées de Provence. (Lettre à M. de Guitaut, 
37 oct. 1673, éd. Hachette.) 

dblboacion, s. f., relégation : 

Plus de .ii“. crestians estoient illuec 
en chartre por li manbres tranchier et es- 
toient dampné par delegacion longue. (Vie 
S. Clem.. Richel. 818, f" 395 r e .) 

— Terme de droit : 

A la parfln les dictes parties, apres tout 
plain de altercacious et allégations faictes 
entre elles, ont accordé par devant nous 
en la maniéré qui s'ensuit sans faire nova 
cion ne delegacion, et sauf a ladicte de- 
moiselle toutes ses autres seurtes et obli- 
gacions qne elle avoit par devant sa dicte 
rente. (1337, Arch. JJ 70, f* 168 v».) 

delegat, detl., adj. et s. m., délégué : 
Li un juge sont ordinaire et li autre 
delegat, et li autre arbitre... Li delegat sont 
cil qui ont poestei de par l’apostoile es 
causes qui apartienent aus saintes yglises. 
(Ordin. Tancrei, ms. de Salis, f“ i b .) 

Juges delegaz et juges ordinaires doit 
avoir un notaire ou .il. preudomes qui 
escrivent toutes les choses qui sont faites 
et jugices par devant lui. (Ib-, Richel. 
38846, f° I e .) 

Li légat et li deslegal. (Brun. Lat., Très., 
p. 876, Chabaille.) 

Il requièrent de par ledit seigneur, aux 
prelaz et aux juges delegatz, que en ce 
mettent bon et brief remede. (1380, Ord., 
II, 408.) Impr., delegalx. 

delegierement, adv., avec plaisir : 
Sapience est clere et ne fiestrist mie, et 
est veue delegierement de cels qui l’aiment. 
(Bible. Maz. 684, f» 13 e .) 

DELEIER, voir Deleer. 
drleir, voir Dblair. 

DELEIRE, VOir DBLAIR. 

(il 
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dbleissance, voir Delaissance. 
deleit, voir Délit. 

DELEITANT, voir DELITANT. 
DELEITAVLE, VOÎT DELITABLE. 
DELEITBMENT, VOIT DELITEMENT. 
DELEITIER, VOÎT DFLITIEB. 

deles, deled, delez, déliés, delé, délié, de- 
leiz, prép., à côté de : 

Jonath&s e Achimas eaturent deled la 
funtaine Rogel. (Rois, p. 183, Ler. de 
Lincy.) 

Ea délices use n vie 
Delà te reine s’umie. 

(Dolop., 1193. Bibl. ete.) 

Car nu a nu, et bouche a bouche, 

Delex 1a fille an roi te concbe. 

( 16 ., 6251 .) 

Deleiz l'egleise. (Mars 1238, S. Nie. de 
Verdun, Arch. Meuse.) 

Delé la viez rue. (Août 1276, Rosières, 
ix, 83, Arch. Jura.) 

Délié la rue. (J6.) 

Au buisson le tronvai delez une sausoie. 

(Le Dit de Ménagé, 19, Trébutien.) 

Si tasta delez lui et ne la trouva pas. 
(iie. du Cheval, de La Tour, c. 6, Bibl. elz.) 

Le roi dit a messire Guillaume des 
Bordes et a Montagu, qui estoient delez 
luy... (Fhoiss., Chron., 1. IV, c. i, Buchon.) 

Déliés la maison. (18 oct. 1420, Testam., 
Reg. aux test, de Bouvignes, 1420*86, 
Arch. mun. Bouvignes.) 

— De deles, d’à côté : 

Bien souvent il se levoit de delez sa 
femme et aloit a ses folles femmes. (Liv. 
du Chev. de La Tour, c. 17, Bibl. elz.) 

— Adv., à côté : 

Pierres s’en Tait devant et li vesquea deles. 
(Chanson d’Antioche, vu, v. 829, P. Paris.) 

— Par deles, à côté : 

Et çus sa mist devant at le roy par deles. 

(Cher, au cygne, 4864, Reiff.) 

— De deles, en comparaison : 

Et ele ot la coûter ou via' 

Si franche ke rose ne lia 
NT fesist nient de deles. 

(Chev. as dent espt, 4307, Foarstar.) 

Pat. lorr., delé, près, proche, Fillières, 
delaie. Wallon, dilez. 

DELESCIE.lt, voir Delbschieb- 
delessance, voir Delaissancb. 
delessier, voir Dblaissibh. 
delessir, voir Delaissib. 

DELESTER, VOiT DELITIEB. 

delet, voir Delect. 

DELETABLE, VOir DELITABLE. 

deletableté, voir DelitablbtA. 
deletier, voir Delitieb. 

DELETTER, Voir DKLITIBR. 

delfage, s. in., droit de transport : 
Les coustumes de delfage. (Coutumier 



de Guynes, f° 90, Us. et anc. coust. de 
Guysnes, p. 82, Borgnet.) 

DELFGHELT, voir DEFFELGHBLT. 

delgté, delgé, deljé, deuUjé, deugié, deugé, 
dolgié, dougiê, dougê, dogé, dugé, dulget, del- 
cad, adj., délicat, fin, délié, mince, svelte : 
— En parlant de choses : 

La veises la tere si junebiee, 

L’erbe del camp qui ert vert e delgiee. 

(Roi., 3388, Muller.) 

Lo bu subtil, non trop delead. 

(Alberic de Besakçon, Alex., Bartsch, Chrest., 
p. 27. 1" éd.) 

Par les costes deugies et eschevia. 

(Les Loh ., ms. Montp., f° 153*.) 

La poil ont rom, deugié et bien assis. 

(lb., Val. Drb. 375, f» 9 d .) 

... An mei leu des . 11 . soreix 
Qu’elle avoit delgiez et soutis. 

(Bes., Troies, Richel. 903, I* 78 l .) 

.... Bu, en oaberc treslix. 

Serré e deulgé e massii. 

(Id., D. de Noms., II, 1247, Michel.) 

De chers dras et delgiez. 

(Gare., Vie de S. Thom., Ricbel. 13513, t° 6 r*.) 

Et desuz un snrpliz blanc et delgé et bel. 

(Ib., f* 95 V.) 

Car le nn fn blanc et dugé. 

(Vie de S. Thom., 1096, ap. Michel, D. de Nom., 
t. III ) 

L'auberz est derompux comme cendex dogies. 

(J. Bon., Sa. t., cxciv, Michel.) 

Son hermine delgiet. 

(R. de Cambr., cclxy, La Glay.) 

Car t’eschiele des Tnrs qui se fn desbuchee 
Lor traient plus espes que n'est pluie deugie. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, f° 14r*.) 
Aussi corne ou deljé bliaut, 

Li perce. 

(Gourdin, 5490, Hippeau.) 

Las sorclols a noirs at voltls, 

Delgies et grailles et traitis. 

(Parion., 557, Crapelet.) 

Od chaenetes d’or delgies, 

Bien ovrees et bien taillies, 

Furent atachié U mantel. 

(lb., 10625.) 

A uns noirez delgiez sorcils. 

(lb., Richel. 19152, P 142».) 
Quant je recort ses valours, 

Son gent oors, ses crins deugies. 

Son gent cors de tons proisies. 

(Ta. Heriers, ap. Maetzner, Altfr. Lieder, p. 61.) 

Une toatle molt dogee. 

(G. se Coihci, Jftr. de N.-D., ms. Brui., f° 207 d .) 

Li cors me tramble sous Termine deugie. 

(Huon de Bord., 56, A. P.) 

Mains blanches e blanc bras pur danxele embracer, 
Cors ben fet e dulget k’il n’i ad k’amender. 

(Hom, ras. Oxf. Bodl. Douce, f° 9 k .) 

La cors ot bien fet et dougii. 

(Rose, Richel. 1573, f> 5'.) 

Le cors ot bien fet et deugié. 

(lb., Richel. 1559. I* 6*.) 

Ou sa chemise estoit touehiee 
Qui estoit soutil et dougiee. 

(J. Leuarcha.it, Jftr., ms. Chartres, P 29*.) 

Quant ses cornes sunt atlachiees 
Es vergetes qui sunt deugiees. 

(Guill., Best., 251, Hippeau.) 
Tant que les restes sunt fichees 
Es brochettes qui suât deuge.es. 

(In., ib., 1085.) 



Les ungles net et deugies. 

(Poil, m ss. a». 1S00, t. II, p. 646, An. 
Linçuel... blanc et dougiez. 

(Chastoiem. d’un pire, conte vm, Biblioph. fr.) 

Par les cheveus Ta pris, qu’il ot Ions et deugié . 

(Gtmfrey, 3367, A. P.) 

.il. tamis, on gros et un dougé. (1329, 
Invent, de mad. Ysab. de Mirande, Arch. 
Vienne.) 

Il (le faucon) doit avoir piedz semblans 
a piedz de butor, longs, douâtes, bien fen- 
dus. (Modus, f° Tl v«, Blaze.) 

Les chevraulx qui sont nourriz de lait de 
brebis ont pource le poil plus dougié, plus 
mol et plus soef. (Oresmk, Polit., 2* p., 
f* 88 b , éd. 1489.) 

Clochier poinctu et dougé. (P. de Garcis, 
le grant Routtier de mer, f° 41 r».) 

Comme fil dougé. (Id., ib., f» 40 v*.> 

An milieu d’elles estoit 
Un cofre on ls Temps mettoit 
Les fuseaux de lenrs journées. 

De courts, de grands, d’allongex. 

De gros et de bien dougez. 

Comme il plaist anx destinées. 

(Ross., Odes, 1, x. p. 91, Bibl. ete.) 

— Avec un nom de personne, délicat, 
mignon, svelte, qui a une taille fine et 
élégante : 

Hante est et graille et longue et droite, 

Par les Sans dolgiee et estroite. 

(Bes-, Troie, Are. 3314, 1* 34 e .) 

Bien sont en déni bilans' I actes, 

Graisles forment e bien delgies. 

(Marie, Lai de Gracient, 567, Roq.) 

Qni or me sanie pale et sore, 

Rians, amoureuse et deugie 
(A. de la Halle, li Jus Ado n, 70, Gousse maker, 

p. 299.) 

Monlt bian chevalier et dougié 
Avoit eu loi et moult apert. 

(Dolop., 5377, Bibl. elz.) Impr., dougié. 

Si art (ele) delgie et bien plaisani. 

(Citer, as -u. esp., 641, Focreter.) 
Comment il faut qu’elles s’estreignent 
Le corps, pour sembler pins dougees 
Sous deux espaules avalees. 

(J.-À. de Bstr, l'Eunuque, li, 2.) 

11 y a des vocables qui sont françois 
naturels, qui sentent le vieux, mais le libre 
et le françois, comme dougé, tenve, em- 
pour, etc. (Rons., ap. d’Aubigné, Prif. des 
Trag., p. 6, Bibl. elz.) 

Et sa mignonne 

Ce temps pendant soulageant sa beeongne 
D’une chanson file te fil deugé. 

(Le BlAhc, Georg., l* r livre, éd- 1608.) 

— De santé délicate, faible : 

Tous est malades et delgiez mes maris. 

(Amis et Amiles, 2120, Hoftaann.) 

Ce mot, sous quelques-unes de ses or- 
thographes, s’est maintenu, ou du moins 
a duré longtemps dans le langage popu- 
laire de plusieurs provinces. Ménage, dans 
son Dictionn. étymologique, dit au mot 
Dougé : t On appelle ainsi en Anjou, en 
Touraine, au Maine, et dans le Vendomois, 
ce qni est délié et ûn. Ainsi on dit, dn fil 
dougé, de la toile dougée, » Et nn peu plus 
bas : « On dit en Normandie, deugé, de 
delcatus, contraction de delicalus. > Les 
paysans du Haut-Maine se servent encore 
de deugé, dougé, pour signifier fin, délié. 
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dbli, adj., délicat, grêle : 

Mais il astoit mult petiz, aianz délié 
forme et despitie. (Dial. St Greg., p. 27, 
Foerster.) 

Ayons, H prou* et li hardie 
Si ta contins eut Looys 
De ta teronr la feras Elis 
Ki biele fu , gante et délié. 

(Moosx., Chron., 12753, Reiff.) 

Lee déni maint toit et si s'etcrie, 

A Toit féminins et délié... 

(Mêlai». d'Oe., p. 41, Tarbé.) 

— Affaibli : 

Toit fa concies et endormis. 

Car lattes estoit et délié. 

(Percet., ms. Berne 113, f° 105*.) 

Aint i sera chascons si chaos. 

Et si matez, et si délié, 

C'on les porra escorchier ris. 

C D'Aloul, 610, Montaigion, Fabl., I, 275.) 

Tant i flert et caploie et tant i est demis 
Qu'a mont et a gareles les lest mors et délié. 

(Doon de Maience, 2873, A. P.) 

DELIAGE, voir Des LIAGE. 

DELIAUTÉ, voir Dbsloiauté. 

dkliberamment, adv., délibérément : 
De venir descendre deliberamment en 
terres et pays du duc de Bourgoigne. (6. 
Chastell., Chron. des D. de Bourg., II, 
13, Buclion,) 

délibération, s. f., délivrance : 

Si ledit prevost ne les pouvoit par soy 
délivrer. Ion viendra tantost a nos gens 
de parlement pour en avoir deliberation. 
(1337, Ord.. il, 10.) 

— Délai que prenait le demandeur pour 
délibérer snr les exceptions proposées par 
le défendeur : 

Se la prise ou la sesine ne depent pas 
de leur fet, quant il n’auront pas faite la 
prise, ne la saisine, ne commandée a frire, 
ils auront deliberation de sis jours. (1300, 
Convention passée d Chartres, ap. Duc., 
II, 787'.) 

Selon l’usage de cour laye, il y a grande 
différence entre deliberation et advis, car 
jour d’avis est prins par deffendeur au 
commencement de la cause, mais de libé- 
ration est prrase par le demandeur quand 
sur le jour d’avis le deffendeur propose 
aucunes exceptions ou dépenses, sur les- 
quelles le procureur du defendeur a a 
parler a son maistre. ( Grand Coust. de 
France, p. 399, éd. 1530.) 

— Liberté, faculté : 

Et requistrent tleliberacion de parler en- 
semble, laquelle leur fut ottroiee. (Froiss;, 
Chron., Richel. 3641, f* 159 r°.) 

delibus, adj., fitible, affaibli, débilité : 
Separvonnneoat rsdrseies 
J* sais vainquis st délitas. 

{Bût. des S Maries, Richel. 12468, p. 488.) Lat., 
in morbo jam imbilor, deflciam et debiior. 

delicatif, - gatif, dil., diU., adj., dé- 
licat, tendre, exquis : 

Nous sommes si delicatif qu'on ne nous 
pent servir a gré. (Doctr. de Sap., ri40 r*, 
ap; Ste-Pai.) 

De vant- estât et de pins detitaüoet et 
deUcieuses meurs,- (Réglé & Aug., ma. 
Reims, f* 7 ri.) 



Je suis si diligative, que, s'il me faloit 
jeûner... je serais tost morte. ( Modus et 
Racio, f* 371 ri, ap. Ste-Pal.) 

Delicatives viandes. (Gloss, gall.-lat., Ri- 
chel. i. 7684 ) 

Si comme de viandes trop delicatives et 
exquises. (Oresme, Eth., Richel. 304, 
f* 497'.) 

Et ne sont delicatis en leurs vivres. 
(Christ, de Pis., Policie, Ars. 3686, xxxv.) 

Pour batailler,on doit aviser fors hommes, 
hardis- et de beaulx membres, de hardie 
regardeure et peu delicalifs.(\x>., Charles V, 
3* p., ch. 20, Michaud.) 

Considéré la dilicalifve jeuvencelle de 

r inze aus. (De vila Chrisii, Richel. 181, 
36*. ) 

Vins dillicatifs. (Ib., f* 69*.) 

Vivre de viaudes delicatives. (Hist. de la 
Toison d'or, vol. II, f° 73 v«.) 

Viande delicative. 

(N. sg la Chesxave, Comiamn. de Bancquet, 
p. 406, Jacob.) 

O virginité blanche comme le liz, tendre 
et delicative fleurette, plusieurs incrédules 
sont qui ne quierent que a toy subvertir. 
(Le Chapelet de Virginité, de la fleur de liz, 
Fréd. Godefroy.) 

Lazare fayt et glontonnie arrage 
Par non manger morceanlx delicatife. 

(Conlred. de Songecr., f* 73 t°, éd. 1530.) 

Viandes delicatives et doulees. (Jard. de 
santé, I, 320, impr. la Minerve.) 

Apres qu’il eust séparé et detiré de tout 
son ost les hommes luxurieux, delicatifz 
et foibles. (Boccacb, Nobles malh., v, 20, 
f* 135 ri, éd. 1515.) 

dblicativement, adv., délicatement : 
Qui d’enfance nourrist son enfant deli- 
nativement il le treuvera apres orgueilleux 
et rebelle. (Oresme, Polit., f 0 29 4 ,ed. 1489.) 
Vivre delicativement. (!d., ib., f* 43*.) 
Plusieurs la composent (onomia) et 
confisent au sel et la mangeussent.tres de- 
licativement. (Jard de santé, I, 324, impr. 
la Minerve.) 

Car ilz sont nourris tendrement, 

Et trop deticatitemenl. 

(Jacq. Millet, Deslruet. de Troge, ri 36 4 , éd. 
1544.) 

delicativeté, s. f., mollesse : 

Delice ou delicativeté est une mollece. 
(Oresme, Efb., Richel. 204, P 500 1 .) 

N’avoit en luy delicativeté nulle, ne mol- 
lesse de chair. (G. Chastbllaih, Advert. au 
duc Charles, vil, 291, Kerv.) 

DELICIEMENT, S. IB., délice .* 

Et se deüciera en maniérés de delide- 
mens. ( Hagins le Juif, Richel. 24376, f°7v*.) 

delicier, verbe. 

— Act., réjouir, faire jouir : 

Si en tournée -eieeoté 

Et en nos jours moult delieii. 

(Ut. Ptalm. , Lxxxix, p. 323, Mtehel.) 

Remembrere fui de Dei, e deliciet tuf. 
(Psalt. monast. Corb., Richel. 1. 766, 
ri 61 v».) 

Jublemenz est esjoissemenz de cuer des 
choses pormegnables qui ne puet estre 
detidez par paroles. (Comm, e. les Ps., 
Richel. 963, p. 198*.) 

Tu ne mengues pas pour ton cors deti- 
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der, mes pour Dieu servir. (L urent. 
Somme, Maz. 809, ri 34*.) 

Qui tant sont sages du cors garder et 
aaisier et delicier. (1d., ib., ms. Soiss. 210, 
ri 58'.) 

Oblectare, delicier, deliter. (Cathol., 
Quimper.) 

Je voy bien que nous- sommes venus 
pour paistre et delicier nos yeulx en l’occi- 
sion et combustion de noz compaignons. 
(Sec. dec. de Tit. Liv., n, 10, éd. 1530.) 

Et des plaisira parfaicU d’ans joye parfhitte 
Delicier mon ame, et régaler mon corps. 

(Cbassigk., Ps., iv, éd. 1613.) 

— Réfl., se réjouir ; 

En la compagnie des purdurables bour- 
goiz du ciel se puissent delicier. (Office des 
Ordres, Richel. 994, ri 50*’.) 

delicieus, dil., adj., délicat : 

L’autre (fistule) en pacient qui est fort 
et vigucreux ; l’autre en patieut qui est 
fieble et delicieus. (H. de Mondevillk, Ri- 
chel. 2030, ri 92'.) 

— S. in., qui vit dans les délices ; 

Qne feront cetx riche homme, cil grant delicieus, 

U aisié de ce monde I 

(J. DE Meiihc, Test-, ms. Coreini, f* 168*.) 

... Dilicieus. 

(Io., it., VaL Chr. 367, ri 35*.) 

Et lui blasmerent sa vie aucuns déli- 
cieux, auquel il (Diogeues) respondi ; Il est 
bien en mon povoir de vivre de vostre 
vie s’il me plaisoit. et il n’est mie en 
vostre povoir de vivre de la move. (Ti- 
gnonv., Dis mor. des philos., Ars. 3312, 
ri 33 ri.) 

dblicion, - sion, - iccion, - eccion, s. f., 
amitié, affection, délectation : 

Mds ne li mande mie point de delision. 

Mais selonc se deserte li mande gnerredon. 

(Rom. d’Alix., ri 65*. Michelant.) 
Raison me prist a chastoier 
Pour moy an droit point aroier,... 

Pour trouver pais et seureté. 

Et me fist sa division 
Par voie de deliccion. 

Aussi com celle voulsist dire 
Amis, ta gardes trop ton ire. 

(G. de Macs., Pois.. Riohel. 9221, ri 81*.) 

Se ces choses faintes et couvertes de 
vaines conlleurs te donnent tant de delec- 
cion, eslieve tes veux a celui qui a paint 
l’umain visage de sens, l’ame d’entende- 
ment... (Oresme, Rem. de fort., Ars. 2671, 
ri 65 v*. ) 

delictauble, voir Dblitablb. 

delicteux, voir Delitos. 

dblictier, voir Dblitier. 

délié, s. m., accompagnement de cor 
par notes piquées : 

Les hommes de pied sont tons pares de 
porter a leurs cols un grant cor de corne 
a maniéré d’un veneur, et quant ils 
sonnent tous d’une fois et montent l’un 
hauit, l’autre gros, le tiers sur le moyen et 
les autres sur le délié, il fout ai grant 
noise, avecques grands labours qu’ils ont 
aussi, que on l’ouit bien bondir largement 
de quatre lieues angloises par jour, et six 
de nuit. (Froiss., Chron., XIII, 353, Kerv.) 

dblieement, delgeemmt, deliemen t, de» 

leement, adv., délicatement, finement : 
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A sun pcstrin furent chascun jur asis 
nuef cenz muis de flnr delieement buletee, 
(Rois, p. 239, Ler. de Lincy.) 

ne qne trop boire a gloule gorge. 

Mes bien delieement le eonle. 

(Rote, ms. Corsini, (• 91*.) 

. 1 . cuir de buef taillié delieement. (Bbr- 
suirb, T. Liv., ms. Ste-Gen., f° 334*.) 

Adonqnes monlt deliement 

Fai pris la des deos damoiselles 

Qai monlt par sont friches et belles. 

(Faoiss., Pois., I, 25,832, Scheler.) 

Dns tableaux d'ivoire, en deux pièces, 
ou il a plusieurs ymages de haulte taille 
très delieement ouvrées de plusieurs his- 
toires. (1416, Invent, du dite de Berry, 
Laborde, Emaux.) 

Un hault tabernacle d’argent doré, fait 
de maçonnerie, bien delieement ouvré. (/&.) 

Je ne suis pas digne d'estre ancelle de 
celui a qui je suis très chere espouse et 
qui pourroit de cest amour deliement ex- 
primer une estincelle. (J. Gerson, i’ Aiguil- 
lon d'amour, f» 93 v», éd. 1488.) 

Deliement, exiliter, tenuiter. (R. Est., 
Pet. Dict. fr.-lat.) 

Tenuiter, menuement, tenuement, delie- 
ment. (Id., Dictionariolum.) 

Cotula est une herbe molle de laquelle 
les fueilles sont delyeement et tenvrement 
incisées. (Jard. de santé, 1, 142, impr. la 
Minerve.) 

Peaulx moult delieement conroyeeB. (Ga- 
guin, Comm de Ces., C° 88 r», éd. 1639.) 

— Doucement, sans brnit : 

L'amirans est iscus o merrillonse gent 
Et la gelde de pié itant delccment, 

Qne ans qui fnat en l'ost n'en sot onqnes aient. 

(Rouet. d’Alix., P 62 k . Michelant.) 

1. DELIEMENT, [voir DELAIE MENT. 

2. deliement, voir. Desliement. 

delier, v. a., amenuiser : 

Delier et menuiser, extenuare. (R. Est., 
Pet. Dict. fr.-lat.) 

dEliesck, s. f., transparence : 

Et estoit vestus par dessus d’un si très 
blanc et délié vestemeut que par mi la 
deliesee du vesleuient la coleur de la cote 
par dessous paroit. (Lég. dorée, Maz. 1333, 
f» 79 u .) 

deliet, voir Délit. 

DBL1ETABLE, voir DkLITADLE. 

DELiBTÉ, - pelé, s. f , délicatesse, fi- 
nesse : 

Il clôt les yeulx plus que nulle autre 
créature pour la delielé de son cuir. (Citron. 
«I hist. saint, et prof., Ars. 3518, f” 44 r«.) 

— Chose de peu d’importance : 

Tnt sejt ceo delyeté. 

(De poches, ms. Cambridge, Unit. Ee. I, 20, 

r> 13 e .) 

bkliettk, adj. f., délicate, fine: 

Boitte pendant a lanierettes 
Et siennes bien deliettes. 

(Pastorale!, ms. Brui.. f” 40 v*.) 

Pastourelles joli'tles, 

- Oui de vos voix deliettes 
Vos ardeurs ailes chantant. 

(C. Durant, Prem. amours. Chant.) 



DELiEim, s. m-, delieur de fortune, aven- 
turier, filou, fripon : 

A ce que vous redoutiez et craigniez les 
ersecutions du ciel, et qu’outrecuidance 
'amis, d'avoir, ou de signeurie, ne vous 
facent un contempteur de Dieu, un delieur 
de fortune, et un cuideur de valoir, pour 
mener a fin les choses impossibles. (O. de 
la Marche, Mém., Introd., Michaud.) 

delieure, voir Desliburb. 

DELIOEALEMENT, VOir DlLIGAUMENT. 

DELIGIER, VOir DESLIGIER. 

delimer, v. a., user par le frottement 
de la lime ; fig., ronger : 

Celai fait il si grant anni 

Qui le range, k'il le delime. 

(Roz. ps Blois, Pois., Richel. 24301, f* 499 r*. 

et Ars. 5201 , f" 29*.) 

DELINGANCHE, Voir DELINQUANCE. 

délinquance, - ganche, s. f-, délit : 

Si eux ou autre de par eux alloient de 

riens contre la dite vente ou a qui- 

conques cette lettre apportera tous coust 
et damages, qu’eux soutiendroit par defaut 
de la garantie et delinganche. (Car t. de S. 
Wandrille, ap. Duc., Delinguentia.) 

delinqueur, s. m., celui qui commet 
un délit : 

Que lesdits pilleurs, robeurs ou delin- 
ueurs ils prennent et punissent selon 
exigence des cas. (1413, Ord., x, 137.) 

Exantce mon oracion. 

Non obstant qne sais delinqueur. 

(Myst. de S. Did., p. 52, Carnandet.) 

La punition dont on a depuis usé contre 
les moines delinqueurs, etc. (Du Bbll., 
Mém., f» 216, ap. Ste-Pal.) 

drlinquir, v. n., commettre un délit: 

Comme en graus pechez tu as delingui. 
(Intem. Çons., II, iv, Bibl. elz.) 

deliper (se), v. réfl., se mordre les 
lèvres : 

Ll angoissons monlt se defripe, 

Monlt art, moult frit, monlt se delipe. 

(Renart, Suppl., v. 403, Chabaille.) 

delire, v. a., élire, choisir, trier : 

Mes il voudra le grain 

De la paille delire. 

(Le Conletu dou monde, Richel. 1593, f* 142'.) 

Deligo, delire ou eslire. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Qui furent . 1 . journée a hoster l’ordure 
et delire le peçoy et le mettre a part. 
( Compt . de l'H.-D. d’Orl., 1408-9, exp. 
comm. dom., Hôp. gén. Orléans.) 

— Compter : 

... Cens qai noies se sont 

Lesquels on ne pourroit delire. 

(Guiart, Roy. lign., 4936, W. et D.) 

deliros, - oui, - eus, deloir., adj., en- 
ragé, furieux, effroyable : 

| Qu’il an feront deloireuse chamaille, 
j (De Char lent, et des Pairs, Romv., p. 165.) 

Qu’il an feront monlt deloirous chaplis. 

<».) 

Si ait aneni .i. deloireus lonier. 

(»., p. 171.) 



De lai feront molt deloirous traim. 

(/»., p. 177.) 

Monlt I ot de vitaille delirose bargainne. 

En i prent ,i. den. d’nne sole chastaigna. 

(Prise de 1er.. Richel. 1374, f* 85*.) 

La aurait delirous bevraige. 

(Lit. Psalm., x, p. 268, Michel.) 

Ci a mort delireuse et fiere, 

Qne nns hom n’en fait bele chiera. 

(Rovae , Complainte ou conte Hutde de Net ers, 
p. 57, Jnbinal.) 

Corn U tnens dnes, dame, fut angoissons, 

Sor h» les autres fui tes eners delireus. 

(Les xv joes N.-D.. ms. Troyas.) 

Dont fu ta douce arme uavree 
De celle deiirousse espee. 

(/*.) 

Celle singulereie et delirouse cenne. 
(L'Abbaye de dévot., Ars. 3167, f* 49 v*.) 

DEL i ko seme Ni', - ousement, adv., fu- 
rieusement : 

Com desloyalment et delirousement il fut 
cruelment flaieteiz. ( L’Abbaye de dévot., 
Ars. 3167, f» 47 v«.) 

DELIROUS, voir Doleros. 

delise, adj. f., délicate, fine : 

Souveotes fois la mere li devise 
Que Anseis, qui la face ot delise t 
Estoit ses peres. 

(Anseis, Richel. 793, f* 69*.) 

delision, voir Dblicion. 

DELISSANCR, Voir DELAI SSANCK. 

1. délit, deliet, delist, deliet, deleit, 
delut, s. m., plaisir, joie, délice : 

•cccc. chevaliers qui bien soient esltt 
Li conduiront il bien a joie et a délit. 

(Roum d'Alix., I* 55 e , Nichaient) 

En ceu aveient lor deliet. 

(Goil. oa Saint-Pair, Mont Saint-Miekel, 78, 
Michel.) 

11 trespassanz son eage par constantes, 
l ne donat son corage a nul délit. (Dial. St 
! Greg., p. 55, Foerster.) 

! Ne mies por lo deleit k’il espruevent et 
sentent. (S. Bern., Serm., Richel. 24708, 
| p. 132 r°.) 

| An la joie de deleit espiriteil. (Li EspisUe 
saint Bernard a Mont Deu, ms, Verdun 72, 

[ f* 16 v».) 

Quant entre ans deos Dirent ensemble 
La nnit première en nn bian Ut 
Faire en cnide tout son délit. 

(G. de Coinci, Mtr., ms. Soise., f* 194 L .) 

La dame ot esponsee, pois en fist ses délia. 
(Aüdefrot le Bastard, Beatris, P. Paris, Roman 
ter o, p. 35.) 

Gnns délit est a «conter 
Ce k’il en voidrent raconter. 

(Dolap., 91, Bibl. elx.) 
Tantost de delist les gita (Adam et Eve) 

Si les mlst en chetivoison 
Et en peinne pour tel raison- 

(St Graal, 128, Michel.) 

<31 u’i quist sonnes ne delta. 

(Mouse., Chron., 21738, Reiff.) 

Faites au cor» tôt son délit. 

(Pointe allé/., Brit. Mus. add. 15606, f" 15*.) 

Y demeure le seigneur plus volontiers 
pour son délit. (Liv. de Marc Pol, Lixin, 
Pautbier.) 
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Se vint coudrier dedans mon lit, 

La pris je d’elle .[■ seul délit. 

(Miracle d'A'mis et <T Amitié, Th. fr. an m. à., 
p. 4*0.) 

Fa; a Ion cors tons ses délia, 

Il n'est point d'antre paradis. 

C La dix commaadem. de l'Anleekr., dans le Livre 
du Rai Modo» et de la Roy ne Ratio.) 

Bielris est mes délia. 

Mes confors et ma joie. 

(Ju. L esc or bl, Chou., Bail, et Rond., 8, Bibl. 
els.) 

Pour les joyeux et plaisans deliz qu’elle 
attendrit seurement a avoir avecques son 
grant clerc. (Louis XI, Nouv., c, Jacob.) 

Si (rit porté en paradis 
En grant sonias et en délit. 

(la Vie et l'hisl. du maulv. riche. Ane. Th. fir-, 
III, 470.) 

Ceste bouteille de rin bon 
Mous bornerons par grant délit 
le;, auprès de noslre lict. 

(Farce d’an Amoureux, Ane. Th. fr-, I, 416.) 

Uag jour passé, estant dedans mon lict. 

Et j 'eu passé du dormir le de Uct, 

Je m'esteiüay quasi tout fantastique. 

(Courroux de la Mort, Poés. fr. des XV* et xvt* s., 
t. 11.) 

. Qu'incertain des enfants engendres en mon Uet, 

Je les ayo en horreur, bien que nés du delicl l 
(.Scielamikk, Tyr. et Sid., 1" journ., V, 8, Ane. 
Th. fr.) 

Me veti qne garsonner et prendre son delicl. 

(Du VsaiiiEB, les ümtmymes, éd. 1574.) 

— Faulx délit, plaisir criminel : 

Quant le chétif corps a pechié par ses 
faulx délita. (Liv. du Cheval, de La Tour, 
c. S, Bibl. elz.) 

Quant je revoy tes faulx délit* 

De tins, de riandes, de lits. 

(Le s trois Mors et les trois Vifs, Poés. fr. des 
xv* et xvt* s., V, 63.) 

— Dans un sens anal., fol délit : 

Si cuida tantost accomplir son foi deiii. 
[Liv. du Cheval, de La Tour, c. 4, Bibl. elz.} 

Quant l'ennemi les treuve en telx fols 
regars et délit t, ii tes point et enflumbe de 
foie temptacion, par quoy il les tient liez 
du fol délit, et du fol délit les fait cheoir en 
l’ort fait. Jb., c. au.) 

On trouve encore un exemple de cette 
signification dans un auteur de la fin du 
dix-septième siècle, et du commencement 
du dix-huitième : 

Un bel et magnifique habit. 

Certain petit air à la mode. 

Des jeunes gens font le délit. 

(Susses, C ont., le Papillon, p. 1*1, Bibl. els.) 

S délit, adj., délicieux : 

Ha voie; le vin le pins fort. 

Le plus délit et le meilleur. 

(Myst. de la Pass., 1° 3h k , impr. InsttL) 

deutable, - auble, - avle, detiit., de- 
laiL, delicl., deliet., delet., adj., agréable, 
charmant : 

Tnrnom nos en France ariere, 

O ta terre est riohe e plenien, 

E deütahle, e bele e saine. 

(Bu., D. de Norm., I, 1817, Michel.) 

Uns deleitavles repos de la bone cons- 
cience. (S. Bues., Serm., Kichel. 34768, 
p. 130 v*.l 



En cest très deleitavle anono ement. (In., 
ib., f» 43 v\) 

De deleitavle devocion. (In., ib., f* 96 r°.) 
Gis palais fu uns des plus biaus et des 
plus delitable» de tous les delis qu’il con- 
viengne a cors d’ome et qui a ricne home 
doie estre, en tout le monde. (Villkh.. 
de la Conq. de Constantin., lxii, P. Paris.) 

Esté faisoit bel et sert. 

Donc et vert et cler et joli, 

Delitavle en chaos d'oiseillons. 

I (A. de u Halle, li Jus Adan, Conssemaker, 

! p. 499.) 

Mainte espice delitavle 

Qui fait boin meugier aprei tavle. 

(Rose, Vat. OU. 1414, f» ll k ) 

Me delilavles ne plaisans. 

(Ib., f* 61 k .) 

Porce la parleure est plus delitable et 
plus commune a toutes gens. (Brun. Lat., 
Très., p. 3, Cbabaille.) Var., delitaubles. 

Paradys delietable. (Lauh., Somme, ms. 
Soiss. 310, 1“ 63 e .) 

Paradis tlelictauble. (In., ib., Bibl. Ver- 
dun, f° 1 r*.) 

Et pour çon qne çou fnst eslable, 

1 mist son saiiel delitable 
Li rois, pour mions a confermer 
Que nos om n’el penist fanser. 

(Mous*., Chron., 4518, Rétif.) 

Li leus estoit delitaubles. [Li Amitié* de 
Am el Amile, Nouv. fr. du xm* s., p. 78.) 

U lent fuit deliclables, lai se sont herbergié. 

(Bible, Riehel. 763, P 453 k .) 

Jouerons moy et vous ans tables. 

C’est nns gieus biaus et delitables. 

(Coud, 509, Grapelet.) 

Il ont biaus jardinz et deletables. (Voy. 
de Marc Fol, c. clvi, Roux.) 

El eiji et glangles deletables 
Cet» chose font amors durables. 

( Clef d’ Amour, p. 54, Michelnnt.) 

, La quarte folie de Eve si fut du fol re- 

§ art, quant elle regarda l’arbre et le fruit 
e vie que Dieux leur avoyt deffendu. Si 
[ luy sembla trop bel et delitable. (Liv. du 
1 Chev. de La Tour, c. xli, Bibl. elz.) 
i Joyeuses et delillables festes. (Troilus, 

I Nouv. fr. du xiv* s., p. 194.) 

Car liberté est delietable, 

Belle, bonne et bien pronffitable. 

(Goill. de St Ambré, Libure du bon Jekao, 387*, 
Cbarrière.) 

J’avale bien mestier d’an amv amiable, 

Car j’estoie pins povre que n’est garchon d’establs ; 
Par cestni poray (je) avoir tout delitable, 

Car en Ini aperehoy coosienee notable. 

(if. Capel, 5749, A. P.) 

Et monlt est delitable lien. 

(Natic. S.-S. J.-C., Jub., Myst., II, 5.) 

délit ablement, delectablement, adv., 
agréablement : 

Estre en sa citeit delildblemenl. (Bobck, 
de Consol., ms. Berne, f> 48 v°.) 

Ils font les œuvres vertueuses delectable- 
ment, et ne leur résisté pas l’apetit sensi- 
tif. (Orbsue, Eth., p. 33, éd. 1488.' • 

delitabletê, - itlableté, - aibleti, de- 
letableté, delectableté, s. f., agrément, plai- 
sir, charme, délice : 



Par la graot delilablelé 
Fni plains de grant joüeté. 

(Rose, 687, Méoa.) 

Por la grant delitaibleté. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f* 7 e .) 

Car je ne ponrroie retraire 
Dn vergier tonte la blanté 
Ne la grant delilablelé. 

(Ib., ms. Corsini, f* 11*.) 

Por la grant delelablctè 
S’i annotent en esté 
Tait li alsel de la contrée. 

| (Chastoiem. d' un pire, conte six, 11, Blbüoph. fr.) 

Si n'estoit tant seulement pour la delita- 
\ bleti du lieu né pour la plenté des biens qui 
en la cité babundent... (Grand. Chron. <U 
France, des Gestes le roy Phelippe Dieu- 
1 donné, I, P. Paris.) 

Tuit sévirent saint Michiel, et il les mena 
| as delitabletez de parais .'(Legende de Pilate. 
Riehel. 19538, f» 88 r*.) ' 

; Nous ne volons pas les aubres qui sont 
gardei et norry d’aociennetey, pour l’on- 
I nour et la dehtableté de menoirs soient 
copei. (1318, Ord. de Louis X, Nouv. Coût. 

| gén., III, 333.) 

! 

C’est une delittabletes. 

Qui ne acet estre en ferme point 

(Métam. d'Ov., p. 91, Tarbé.) 

Ameailudo, delittabletes. ( Cathol Riehel. 
1. 17881.) 

Delectableté, amenilas. ( Vocab . fr. du xv* 

I Ste-Gen., 755 s .) 

j Delectableté, s f., aménité. Delecta- 

1 blenesse. (Palsgrave, Esclairc., p. 318, 

I Génin.) ’ 

délit abloi son, s. f., charme, délice : 
Car pins a delitabloison 
La harpe, et pins digne a oir. 

(Fabl. d'Ov., Ar». 5069, P 8**.) 

j delitacion, s. f., délectation, plaisir : 
Pron8t et delitadons. 

Est tonte, leur entendons. 

(Rose, ms. Conint, f* 101 k .) 

délita ire, - erre, adj., délectable : 

Mes monlt embellssolt l'afaire 
Le leo qni estoit delilaire. 

(Rose. Vat. Chr. 1544, f* 10 k .) 

U liens qni yurt si deliterre 
Qn’il y avoit tonsjonrs planté 
De flenrs et y ver et esté. 

(Ib., ms. Lansanne, f° 13 4 .) 

! delital, adj., délectable : 

Aient paradis delitaus. 

j (Rkcl. de Moll., Miserere, An. 3547, f“ 141*.) 

f délitante, s. f., plaisir : 

Mais m’arme aura en Den joianee. 

En son sanveour delitance. 

( Lib . Psalm., xxxiv, p. 483, Michel.) 

I délitant, - ent, deleitant, détectant, 

1 adj., qui délecte, qui réjouit, délicieux : 
En une très pure et très deleitante sua- 
tisme. (Li Epislle saint Bernard a Mont 
, Deu, ms. Verdun 78. f» i6 v°.) 

Tant me sanla courtois et dons 
Et délitons a regarder. 

(Ju de le copele, *4 8, Raynaud, Romania, IX , 
p. 530.) 

Me vous dirai pas longuement 
Dn plesant len et délitent 

(Rose, Vat. Chr. 1538, f* 9*.) 
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La septisine jonite voel dire, 

Sachie* ce ne ta pas la pire, 

Ain* (b nne de* pin* pnisuns. 

Et a teoir pin* délitât». 

(Coud, 1481, CnpeleU) 

Honlt parestolt li lieux plaiaan* 

Et pour dednire delitana. 

(Ib., 1831.) 

De retonrner on lien si delietanl. 

(Ch. de Pisah, le Dit de Poitsy.) 
Champ détectant par plaisante verdure. 
(S.-Marthe, Du Tempi de France.) 

dklit e, s. f., plaisir, joie : 

En délité retiegne le roi et son barnage. 

(Roum. d’Alix., P 11 e , Miehelant.) 

dblitbment, deleit., delectament, s. ni., 
délectation, plaisir : 

It'orenl pas lit de paille* ne nnl delilement. 
«Herman, Bible, ms. Orléans, o° 374***.) 

Nos plorons la joie de nostre deleitement. 
(Job. Ler. de Lincy, p. 488.) 

Li deleitement sunt en ta dextre enjosk'a 
la fin. (S. Behn., Serm., Richel. 24768, 
f» 108 r\) 

Se li est roolt deleitavle chose vivre se* 
lonc lo deleitement del cors tant cum il loist. 
(Li Epistre S. Bernart a Mont Beu, ms. 
Verdun 72, f° 28 v«.) 

En rivera e en bois fu lor delilement. 

iHorn, 4684, Michel.) 

S'anra deleitement de cner. 

(Ros. de Blois, Poés ., Riehel. 44301, P 16*.) 

Par la bone acostumance et le delilement 
en vertu. (Biule S. Beneit, Richel. 24960, 
f» 17 r°.) 

Bons delitemens est en son amistié. 
(Bible, Richel. 901, f* 16*.) 

Le delitement et les presens. ( Hagins le 
Juif, Richel. 24276, f* 34 r>.) 

Tonsjonrs il se remembrera 
De moy qu’il cnide et calcule 
Lny estre ponr ong ridicule 
Et delectament de folye. 

(Therencc e» fran p., i® 440 4 , Verard.) 

deliteor, - eur, s. m., celui qui se dé- 
lecte : 

Si me porpensai en mon cuer en com 
grant tribulation je buî venus et en com 
Krant tristece, qui soloie estre jueres et de- 
literes en ma poesté. (Bible, Richel. 901, 
P 72*.) 

Qui soloie estre joeor et deliteor en ma 
poesté. (Ib., Maz. 684, P 89*.) 

delitrrrr, voir Dblitairb. 

DBLiTiBR( - liclier, - litter, - laitier, 
- leter, - loitier, - lester, verbe. 

— Act., réjouir : 

Et vin de Poitou qni délité 
Ceini qui tort Tin qniert et aime. 

(.Percerai, ms. Berne 113, I* 105* .) 

Je exalcerai tei, sire ; kar tu receus mei, 
e ne délitas mes enemis sur mei. (IAb. 
P salm~, Oxf., xxix, 1, Michel.) 

Mais por ceu ke li plaisant merveille de 
la nouvelece ne nos aetarroit mies, si par 
aventure si li fruit de la salveteit et li 
esvrart de l’utilité ne nos deletievet assi. 
(S. Bern., Serm., Richel. 24768, P 33.) 

Caste aumosne est la pins petite 
Des trois, mais tant a Dan délité 
Qu’anmosnepar droite pitié. 

Doaee. 

tRos. de Blois, Pais,, Riehel. 24301, P 487 r*.) 



Pour delictier (les cœurs). (Laurent, 
Somme, Fragm. Bibl. Verdun, f° 3 r®.) 

Pour la veue delitler 
Se tel regart peust valoir. 

(J. Lefevrs, la Vieille, I. I, v. 238, Coeherls.) 

— Absolument : 

Ce ki délité en un tens et en une eure 
ne délité mie en une autre. (J. lk Bel, U 
Ars d' Amour, H, 221, Petit.) 

— Réfl., se réjouir, jouir : 

Ses chiens aveit, en bois alout 
E en chacier te delietout. 

( Rou , 3* p., 10551, Andrwem) 

Qni de ço penserait savent 
Ne te delitereit oient 
En la vanité de cest muât. 

(Màbie, Pur p. de S. Patrice, 1415, Roq.) 

Il ont andui moit poi mangié, 

De penser te tout deloilié. 

(Florimant, Richel. 353, f* 20*.) 

Moit se ton! entre enit deloilié, 

Acoié, et estroit baisié. 

(/»., P 28 e .) 

Cele viespree s'enivrereat. 

Et as Ternes te delitcrent. 

(Mouse., Ckron., 6754, Reiff.) 
Moult se delictoit de avoir monlt de 
famés. (Aimé, Yst. de li Norm., n, 2, 
Chant polliou.) 

Conclude cestui storiographe que non se 
veut tant deleter de dire U acti et li ope- 
ration d’autre, qu'il laisse l'ystoire de li 
Normant. (Id., ib., iv, 83.) 

Lo prince se deleloit de relever la angus- 
tie et dolor de Guillerme. (Id., ib., VI , 4 ) 
Dieu avoit fait fondre plusieurs villes 
pour les grans pechies en quoy ilz se delic- 
toient. (Liv. du Cheval, de La Tour, e. 9, 
Bibl. elz.) 

Qui se delitlent en bons morseauls. (Ib-, 
c. XLIIi.) 

Quant aucun se délité es oeures de toute 
sa vie pour les paroles des dateurs. (J. de 
Salisb., Poticrat., Richel. 24287, f* 78 e .) 

Tresbien profiteras quant tu reputeras 
toute chose terrienne estre riens, et ne 
tiengnes compte, ne n’y mettes ton plaisir 
et ton affection, ou que tu ne te y delictes, 
tant soit grande ou precieuse ou belle. 
(Intern. Consol., i. B, Bibl. elz.) 

Se tu te delictes a ouir quelques nonvel- 
letez, il est ueceeeité que apres tu en seatea 
tribulacions et assaulx en ton cueur par 
desolacion. (Ib., III, xx.) 

Et s'en bien aimer te délité. 

Vas aux bois tons plaint de floiettes, 

Et voy quelque belle a l'eailte * 

A qui donne tes amourettes. 

(Lefranc, Champion de» Damet, f* 22.) 
Fille, ne eambles i’ypocrüe, 

Qui fai ci abstinance cootraincte 
Et devant gens oraison sain'cte, 

Et apres a mal te delicto. 

(Le Doctrinal doa Fille t a marier, Poés. fis des 
xv* et xvt* e., H, 23.) 

Generallement en tons exercites que a 
gentil homme appartient il se delestoit von - 
lenliers. (Hist. de Palanus, f° r*, Terre- 
basse.) 

— KBntr., se réjouir : 

Le* .m. jore i demeure et repose et délité. 

(Roum. d’Alix., P 14 e , Micbelant.) 
Certes deleitier nos covient an. nostre 
signon et joie avoer. ( U Epistle saint Btr- 
n art a Mont Beu, ms. Verdun 72, f® 3 r°.) 



Trop i detitum, feiuunrs, araser. 

(Chardrt, Set dormant, 32, Koch.) 

A déliter sans pins s’efforce d’amour). 

(Rose, ms. Corsini, f® 30*.) 

Lors s'apensa li es péris 
Conment es toit mors et péris 
Qni an monde tant delitoit. 

(Ste Thais, Art. 3547, P 15*.) 

— Infln. pris subst., joie, plaisir : 

Ja soit ce qne doa deRtier 
Ne vacillent pu la par[t] qnitier. 

(Rose, Vat. Chr 18584 P 44*.) 

... do deliter. 

(Ib., Vat. Ott., P 35 e .) 

DELITOS, - ios, - tu, - ous, - sus, défit., 
delect., detieteus, adj., agréable, gracieux, 
délicieux : 

Et sont les landes ielitouses. 

De herbe et de b es tes pieu ti voûtes. 

(Brut d’Angleterre, ms. Munich, P 1 r®.) 

Por s* beltei ta ielitouse. 

(Ib., v. 4071, Vollm.) 

Sa vie e le snen testament 
Sara cnm gemme pretiose, 

Sor antres ovres delilose. 

(Ben.. D. de Norm., II, 7949, Michel.) 
Pailes e avoirs pracios, 

Beans mnlt e bons e ielitos. 

(Id., ib., Il, 9638.) 

Od dons riches e pracios 
Soies od loi detitios. 

(in., ib., II. 9108.) 

Un déduit y choisi que mult est délitas. 

(Th. ue Kent, pis. Dnrh., Bibl. da ehap., o. iv, 

47 B, f" 7, Meyer, Rapport.) 

Un trop délitons jardin. 

(Lois de Us pastorale. Bartscb, Rom. et past., 

H. 79,5.) 

Mes a chascnn ert set paie 
Plus delitex et pins nais. 

(Dolop., 951, BiU. Ma.) 

Cen tat li jardins délitons. 

(Ib., 11677.) 

En yeeloi temps délitons. 

(Rote, Vat. Chr. 1888. P i*.) 

... dilileux. 

(Ib., Vat. Chr. 1492.) 

En ieeli tans délit eut. 

(Ib., éd. Méon, 84.) 

Mainte viole deliteute 
I aporteot li jongleonr. 

(A. Du Port, Ram. de Uahom., 771, Michel.) 

Pera puissant et delitess. 

Von* qni estes dons et piten*. 

(G. Guiart, Roy. lign., 5137, Bncbon.) 

La menèrent vie amoureuse, 

Donlce, plalsau et deliteute. 

(Coud, 6686, Crapelet.) 
Face deiecteuse. ( L’Outré d’ Amour, ma. 
Ste-Gen., Y f 7, f» 18 r«.) 

Qo’ll n'est vie pins deliteute, 

Ne pins plaisant ne plu joienee. 

(J. Le Fevre, la Vieille , I. III, v. 5088, Coeherls. 

Apres ce qu’il eust accomply bod de tic- 
teux plaisir avecques la aamoyseUe.. 
(Boccacb, Nobles malh., vin, 22, P 213 v®, 
éd. 1818 .) 

dklitosement, - ousement, - eusement, 
adv., délicieusement, agréablement : 

Trop detitousemamt vivre, (Me, An. 8201. 
p. 318b.) 

On ne doit mie son cors deliteusomeni 
maintenir et aoumer. (J. lkBel, ft Art 
d 3 Amour, 1, 448, Petit.) 



Digitized by ^.ooQle 



DEL 



DEL 



48? 



delitoyer (se), v. réfl., se délecter : 

En elle tout me delitoye. (Le Liv. du Che- 
val. de La Tour, prol., Bihl. elz.) 

D ELI VE Fl AELE, Voir DELIVRABLE. 

DELIVEHASION, VOir DELIVROISON. 

de livrable, - verable, adj., qui peut 
être délivré : 

Sotubilis, soin vie, desliable, delivrabU, 
( Catholicon , Richel. 1. 17881.) 

Le diable dechepvant l’homme menti 
cauteleusement parquoy il le possessoit 
tirannicquement, ainsi estoit il delivrable 
de ses prisons. (Fossktier, Chron. Mar g., 
ms. Brux., II, f» 47 v”.) 

— Qu’on doit livrer : 

Six douzaines de laons, bons beaux et 
recepvables, deliverables au dict village de 
l’Abbaye. (10 juill. 1623, Arcb. Lausanne, 
Romainmôtier, v, 673.) 

délivrance, - anche, detl., s. (..livrai- 
son, mise en possession : 

Por une date de .xxxvm. s. de mt. de 
cens qu'il doit a Colin de la Tour, com li 
perchamin de la délivrance lou dist. 
(Comm. du xiv* s., Richel. 8708, ap. Aug. 
Prost, la Vesture et la prise de ban d Metz, 
p. 217.1 

Somme de ceste vendue et délivrance : 
.vu. inuis, .lxxvi. pintes de vin mesure 
de Vesoul et .n. poinçons de vin. (1349, 
Compte du^rév. de Vesoul, Ch. des compt. 

de Dôle, - , Arch. Doubs.) 
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Et leur faisoit li dis rois faire leur déli- 
vrance de toutes coses. (Froiss., Chron., 
I, 17, Luce.) 

Se li faisoit on ses finances et ses del i- 
vrances a sa volenté. (1 d., ib., VI, 140.) 

Eu sept deslivrances cent quatre vingt et 
quatorze deniers. (1487, Arch. P 1390, 
pièce 497.) 

En trois délivrances, cinquante deniers. 
(Ib.) 

— Avoir bonne délivrance de ton mettre, 
recevoir un certificat bon et valable : 

De rechief nous disons que nus ne 
puisse çrandre ouvrier ne métré en euvre, 
se einsinc n’est qu’il ait bonne délivrance 
de son mestre. (E. Boil., liv. des mett., 
4» p., lxviii, IB*’”, Lespinasse et Bonnar- 



— Tout ce qui doit être délivré aux frais 
de quelqu’un : 

Li fist avoir sa délivrance et son estât 
bien et grandement. (Froiss., Chron., I, 
202 , Luce, ms. Rome, 1° 24.) 

— Obligation de délivrer à ses dépens 
tout ce qui est nécessaire : 

Et estoient chil doi signeur de la route 
et compagnie et délivrance de messire 
Jehan de üainnau. (Froiss., Chron., IL 
41B, Kerv.) 

D ot en sa compagnie et délivrance 
trente trois baneres dou pais de Bretagne. 
(Ib., ib., II, 267, Luce, ms. Rome.) 

Et estoient bien de se routte et a se deli- 
vranche en ce voiaige trois cens chevaux. 
(Ib., ib., II, 300, Luce, ms. Amiens.) 

Chacuns chevaliers et escuiers y estoit a 
ses fres ou a deltoranche des [dus graas 



barons dou pays. (Id„ ib., V, 349, Luce, 
ms. Amiens.) 

Le roy de Behagne et le roy de Navare 

g ui estoient de se délivrance. (Ib., ib., 1, 
3, Luce.) 

Et avoit li comtes de Laille adonc de se 
delivranche et de se carge moût de bonne 
gens. (Ib., ib., II, 187, Luce, ms Amiens, 
f» 40.) 

— Terme de rhétorique : 

Délivrance est quant tu diz generalment 
tout ce qui comprent toutes les choses de 
quoi tu veus dire. (Brun. Lat., 7Ye*.,p.B2B, 
Chabaille.) 

— Poursuir ta délivrance, faire proposer 
un défi d’armes et par là demander à être 
délivré de l’engagement qu’on a pris pour 
accomplir une entreprise d’armes ou de 
chevalerie : 

Nous serons quictes pour donner cbascun 
ung semblable dyamant, qui sont les 
nostres et du poursuyr no* délivrances d’en- 
voyer a la cour du Roy des Rommains, 
puis en Angleterre et la ou mieulx nous 
semblera. (Petit J. de Saintré, p. B23, ap. 
Ste-Pal.) 

delivranment, - amment, adv., faci- 
lement, promptement : 

Sa gant a fait armer toa et delivrammcnt. 

(Bût. de lier, de BUa., An. 3144, f* 86 r°.) 

Se 11 oate delivranment 
Le col et la gimple ensement. 

(Frcgns, p. 80, Michel.) 

delivrant, adj.,qui délivre : 

Quant fi volunteiz est delivreie par la dé- 
livrant graice. (Li Epistle S. Bemarta Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f* 99 v 0 .) 

DEL1VRASON, voir DELIVROISON. 

l. delivre, desl., adj., libre, en parlant 
de personne : 

Car le prenois el chief, douce dame noblle, 

Et ge deren les piet. franche dame delivre. 

Sel porterons la jus, tôt contrerai la rhre. 

(Parité, 128, A. P.) 

Or est 11 enfies tons delivret. 

(Blancand., 2229, Miehelant.) 

Rendront quictes et delivres tous les pri- 
sonniers qu’ilz tiennent, tant ou dict mar- 
chié comme es forteresses et autres fieux 
a eulx obeissans, et les acquicteront de leur 
foy. (Monstrelet, Chron., 1, 261, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

— En parlant de chose : 

La rire fu delivre et la place el li ehans. 

(J. Bon-, Sa: t., cxvu, Michel.) 

Cornant les pures virges ont delivres en- 
trées a l’uis del cuei Nostre Seigneur. ( Vie 
SU Clore, Richel. 2096, f* 9*.) 

Ai fait et faiz toutes ces choses de ma 
delivre volenté. (CharU de 1276, Grenier 
296, n" 112, Richel.) 

Tant comme je sui en men bon sens et 
en me delivre poesté. (1284, Cartul. d,' Ours- 
camp, P* 146 k , Arch. Oise.) 

Se nous estions en nostre delivre poosté. 
(Lancelot du Lac, l r * p., ch, Bi, éd. 1488.) 

II est Bain et traictié et en sa d eüvre 
poosté. (Ib., ch. 3B.) 

— Delivre de, libre de, exempt de, un 
sens propre ou au sens moral : 



Se Deux dos veut aidier, de mort tomes detlivre / 
(Parité, 129, A. P.) 
Jamais, tant com ele ait a rirre, 

N’ert de grant angonsse delivre. 

( Amadat et Ydoine, Richel. 375, f* 3181.) 
Quite et delivre de touz enpeschemenz. 
(1296, S. Vine., n' 66, Arch. Sarthe.) 

Quar s’il poist longement rirre 
Encor fusse par lui delivre 
De Maragos li traitor. 

(Flarianl, 590, Michel.) 

Desiié et delivre du procès. (1347, Terrier 
du Plessis, Arch. Eure.) 

Dieux I me rerray je ja delivre 
De l’angoisse dont sni attainte 
De quelle heure fu je ore ensainte. 

(Jf ir. de S. Jean Chryt., 739, Wahluüd.) 
Leur requeste fut obtenue 
Et drserritnde delivre. 

(Grbban, Miel, de la pats., 94, G. Paris.) 

Mais si, estant franc et delivre 
De passion et de courroux, 

Il plait a un chacun de rous 
De se montrer juge esqnitebte 
Enrers moy, pauvre misérable I 
(Godard, les Desguit., v, 5, Ane. Th. flr.) 

Lorsqu’ils ont l’esprit delivre de tout 
souci. (G. Bouchbt, Sereee, iv.) 

Pour contenter l’esprit, rendre l’ame delivre 
Des bourreaux, des meotears, qui se perdent pour 

[rirre f 

(D’Aubigxé, Trag., n, Blbl. eli.) 
Laissant les Gaules delivres des Lom- 
bards. (Fadchet, Anliq. gaul., m, IB, éd , 

1611.) 

Non non, tou trépas m’a rendu 
D’espoir et de crainte delivre... 

Je ne craiua plus rien qne de rirre. 

(Bertaot, OEmret, p. 227, éd. 1620.) 

Je m’esloignols, non de tout soing delivre. 
(Poohehole, Dite, tur une pourmenade, 1631, 
Variét. hist. et litt., VI, 150.) 

— Être delivre de, être délivrée de, ac- 
coucher de : 

E s’en fuy a la egfise Nostre Dame a Sa- 
lobures ; e îleqe fust delyvre de une file qe 
fust baptizé Johane. (Foulq. Filz Warin, 
Nouv. ir. du xtv* s., p. 78.) 

— Delivre s’emploie souvent pour dire 
qui est délivré, qui est libre de tout mal, 
de tout empêchement, et par extension, 
qui est en bonne santé, en bonne disposi- 
tion, qui est dispos, alerte, agile : 

Partonopens Vairon esproere : 

Fort et delivre et bon le troere. 

(Parton., 6893, Crapelet.) 
Aiui est si très bon eheraliers. 

Si delivres el si legiers. 

(Ib., Richel. 19152, f» 161*.) 

Et ceraucoit nu grant destrier 
Bien fait et de membres delivret. 

(Saarazik, Roman de Ham, ap. Michel, Hist. des 
dues de tiorm., p. 245.) 

Sor nn destrier qni est fors et délivrés, 

Aias ne fins, si rint a Vaotamise. 

(lourd, de Blaivies, 165, Hoffmann.) 

Bien membré, agitle et delivre. 

(Grebab, Hist. de la pats., 19069, G, Paris.) 

Ceste gent eet forte et delivre. 

(Actes des Apost., roi. I, f» 37 b , éd. 1581.) 
Oster je reux (approche toi mon lirre) 

Un tas d’eserits, qni par d'antres sont faits ; 

Or sa, c’est fait ; cours léger et delivre : 

Deachargé t’ay d’un lourd et pesant faix. 

(Cl. Mar., 4 son livre, I, xxm, éd. 1731.) 
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Je m vonldroi» point alecter 
Met moines diepoe et delivres 
Ordinairement en cee 11 Très. 

(lu., Coll. d’Erosm., Ahb. et Fem. «ça?., IV, 158.) 

Afin qu'ilz allassent plus légers et plus 
delivres a ce voyage. (Amvot, Vies, Paul. 
•Æmyl.) 

Combien qu’ilz eussent laissé la plus part 
de leur bagage en la ville de Damas, pour 
venir plus delivres a la bataille. (Id., ib., 
Alex, le Grand.) 

Je prends plaisir de veoir un general d’ar- 
me e au pied d’une breche qu’il veult lan- 
tost attaquer, se prestant tout entier, et dé- 
livré, a son disner, au devis, entre ses amis. 
(Mont., Ess., 1. III, c. 13. Louandre.) 

— De même en parlant de chose : 

Mais marchas d’nn pied pins delivre. 

(jon., Estp., r, 5, Ane. Th. fr., IV, 79.) 

Ma raison a bien son cours plus delivre 
en la prospérité. (Mont., Ess., ni, 3, 
Louandre.) 

— Et an sens moral : 

Li secons devisemens est qui nombre 
par parties les poinz que il voara prover : 
donc dois tu garder que il soient briez et 
delivre et cours. (Brun. Lat., Très., p. 828, 
Chabaille.) i 

Comment feront mes esperiti delivres. 

Pour en ton nom publier quelque livres T 
(Cl. Mar., Epist. a Pelliss., 153t. II, 212, éd. 

. 1731.) 

2. delivre, s. m., délivrance': 

— A delivre, librement, facilement : 

Mlez toîI eslre lenz a delivre, 

Qu’en chaiene ricement vivre. 

(Marie, Yiopet , xxxiy, t. Il, p. 177, Roq.) 

Garie fa (la plaie) tout a delivre. 

(G. df. Coinci, Mir., ms. Soiss., f° 196 b .) 

En Geoesie, ou premier livre, 

Peut on veoir tout a delivre 
Comment le vray glorieulx Diex 
Créa premier et terre et cieolx. 

(La Saliv • S.-S. J.C., Jnb., Jf ysl., II, 2.) 

Saiche tu feras a delivre 
Tonte ta vonlenté en terre. 

(MÿSl. de la Ven. de l'Anleckr., ma. Besancon, 

r 8 e .) 

Pois que paraliticque sois. 

Et que au monde faire ne pois 
Chose a delivre. 

(Actes des Apost., vol. I, f* 101*. éd. 1537.) 

— A l’aise, en paix, tranquille : 

Dea, je suis bien, sauf vostre grâce ; 

Je sois fey pins a delivre. 

(Palhelin, p. 9i, Jacob.) 

Triâtes, perplex, l’nng l’anitre te regardent, 

Ainsi qne gens qni n'ont cnenr a delivre. 

(J. Maiiot, Voy. de Venise, Har. de Montjoye à 
ceniz de Venise, V, 98, éd. 1731.) 

Et anciennement estoit a Rome la place 
consulaire, qu’ils appelaient la plus honno- 
rable a table, pour estre plus a delivre, et 
plus accessible a ceux qui surviendraient, 
pour entretenir celuy qui y serait assis, i 
(Mont., Ess., ii. 4, Louandre.) 1 

— Avec empressement : 

AnQois dedens ma cambra entrai. 

Et don coffret errant hors trai 
Ce qne g'i trovai a délivré. 

(Faoiss., Prison amoureuse, 2218, Scheler.) 

— A son delivre, à son aise : 

Et me souvient que l’entrepreneur estoit j 



I armé et paré, comme aux autres fois, qu'il 
combatit de la hache en celuy pas, réservé 
qu’il n’estoit point armé de la jambe, ne 
ae la cuisse droite ■ et me fust dict depuis, 
qu’il le faisoit pour estre plus a son de- 
livre, si son compaignon ie joindoit au 
corps. (La Mahchb, Mém.,1, 21, Micliaud.) 

— Au delivre de, en liberté de : 

Quant le baslard de la Baume et ceulz 
quy s’estoient sauvez avec luy hors de la 
ville de Grèvent, se veyreut au delivre de 
leurs corps,... ne cessèrent de chevaulchier 
diligemment. (Wax’fun, Anchienn. Chron. 
d’Englet., 1, 236, Soc. de i’H. de Fr.) 

— Au sortir de : 

L’ost des Allrmans estoit a Malte et a 
l'environ, avec lesquels le roy, au delivre 
de sa detentiun, fut magnifiquement reeeu. 
(J. Molinbt, Chron., cb. clxxxiv, Buckonj 

— Avoir la langue a delivre, l’avoir déga- 
gée, déliée : 

Nous avons nos langues plus a delivre 
que les leurs (les italiens) pour prononcer 
les mots grecs et latins que nous emprun- 
tons. (H. Est., Prec. du lang. franc., Préf., 
p. 19, Feugère.) 

— Mettre a delivre, au delivre, en delivre, 
affranchir, mettre en liberté : 

Les... mettent senz delay (les personnes 
emprisonnées' tout a plein au delivre. 
(5 avr. 1381, Ch. de Ch. VI, Arch. mun. de 
Rouen, tir. 3, n°* 2 et 3.) 

Si meist au delivre tous les prisonniers. 
(Wavrin, Anchienn. Chron. d'Engl., 1,233, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Et puis supplièrent au roy d’Angleterre 
qu’il meist au delivre Arlus, le plus jeune 
frere du duc, qu’il lenoit prisonnier de la 
bataille d’Azincourt. (1420, Fragm. d’une 
version [rang des Grandes chronig. de St- 
Denis, Bibl. elz.) 

Pareillement furent prins les cardiuaulx 
de Bar et de Saint Marc et de leurs gens, 
l’arcevesque de Reims et tous leurs che- 
vaux. Muis par la priere de l’evesque de 
Paris, pour ce qu’ilz avoient conseillé la 
paix, ilz furent mis au delivre, et si leur lu 
tout rendu. (Monstrelet, Chron., 1, 189, 
Soc. de i’H. de Fr.) 

Hastivement et tost l'espee au poiug 
toute sanglante des Sarrasins qu'il avoit 
occis, cordes et loyens coppa et le mist au 
delivre. (Hist. de Gilion de Trasignyes, 
p. 39, Wolf.) 

Iceluy pays estant ainsi mil a delivre, se 
délibéra le roy de s’en retourner en sa cité 
de Tours. (J. Chartier, Chron. de Charl. 
VII, c. 264, Bibl. elz.) 

Tenant le lien second en trinité 
Mise a delivre. 

(Greban, Mist. de la pose., 25456, G. Paris.) 

Print la clef des champs et il se déroba, 
se mit en delivre, et arriva en France. (J. 
Molinbt, Chron., ch. ci, Buclion.) 

— Mettre a delivre de, délivrer, affran- 
chir de : 

Pour l’amour de vous, mon oncle, et du 
roy faire confort et donner cueur et espé- 
rance d’esfre mis au plaisir de Dieu a dé- 
livré du péril mortel ou il est, je m'en 
metteray en l’adventure. (J. d'Arras, 
Melus., p. 134, Bibl elz.) 

— ’ Se mettre a delivre de, se délivrer, 
s’affranchir de, en parlant de choses mo- 
rales : 



Les enfers ont encor la bas des eanx qui 
font oublier le souvenir, les âmes en les 
passant se perdent, et se mettent a delivre 
de leurs passions, des envies, des jalousies 
et des tourments de l’amour. (Lb Mooli- 
mmt, ^A gréables diversités d’ Amour, p. 201, 

— Se mettre a delivre veut quelquefois 
dire se mettre en repos, se reposer : 

Lai ««si m’en le aoncy, mettes vous • delivre 
Snr i'appny de ma foy. 

(Scsklassrs, Ter . et Sid., V jonrn.. I. 5. Ane. 
Th. fr.) 

— Mettre au delivre telle chose, en accor- 
der la libre jouissance : 

Que les diz baies seroient chaez et les 
choses contenues dedenz mises au delivre 
asdiz religieus. (Ch. du bailli de Caen, 
mardi av, S. Mart. 1308, S. Et. de Fonte- 
nay, Arch. Galv.) 

Et illec appeilé le procureur de Mons. 
leur fut mis leur dicte semaine au delivre. 
(1343, Lell. du c** d’Evr., Cart de S. Taur., 
xxil, Arcb. Eure.) 

Veuz les privilèges et tout ce qui nous 
ovoit et devoit mouvoir meismes au de- 
vre aus diz religieus leur disieme en la 
dicte prevosté de la bonne ville. (Ib.) 

Feistes response au dit Jeban de Dain- 
ville que se il nous plaisoit que le dit 
Guerriot eust le dit office, vous voulies que 
il l’eust et le li fériés mettre au delivre. 
(29 juiil. 1387 ou 88, Lett. de Jean I au 
dauph.. Grenier 238, Richel.) 

Par nous ly fussent iceux usaigea mis au 
delivre et sur ce baillées nos lettres de dé- 
livrance. (1361. Lett. de Phil., duc d'Ori. en 
faveur du prieur de Chappes, ap. Le Clerc 
de Doüy, t. I, f» 172 v°, Arch. Loiret.) 

Se aucune chose du sien estoit pour ce 
prise ou mise en nostre main, ycelle lui 
rendes ou fetes rendre et mettre enconti- 
neul au delivre. (1382, Arch. P 1, reg. 1, 
f» 7.) 

delivreemknt, - mattt, adv., libre- 
ment, lacilement, promptement : 
Delivreement marir l'eatast. 

(Hou, 3* p., 2382, var., Andreten.) 
Aide moi delivreemaat. 

(Rom. de l'an aune., Ars. 5201, p. 94*.) 

La propriété de celluy qui fait la chose 
voulentiers, si est qu’il la face tost et deli- 
vreement. (Hist. des Emp., Ars. 8089, 
f" 16 r».) 

1. DBLivREMENT, s.- m., délivrance : 

Par loi aron* du au jentil délivrons al. 

(Roum. d'Alir., fr 33 b , Miehelant.) 
Encontre sainte Eglise ad uté loagemaot, 

Mes des ore trera a son delivremod 
(Gars., Vie deS. Thom., Richel. 13518. f*47 v*.l 
Davant la conversion et lo delivremanl 
de sa volunleit (Li Epistie S. Remari a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f* 99 r*.) 

Et il si ffst delivremeot 
N’i ot point de délivrassent. 

(Pereeval, ms. Mons, p. 12, A. Potvin.) 

Ne n’ai nu .1. délivrassent. 

Se per toi non tant sonlement. 

(Lil. Psalm., vu, p. 266, Michel.) 

Car ta es mu delivremens. 

(11., ms. Berne 697, f* 63 r*.) 

Et prist forma de serf por nostre salut 
or ço que el nos menoit a delivrament. 
Vie de sainte Euiaire, Richel. 423, fr 28 4 .) 
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Qu'est ee de mort, for» ma delivrement 
De tente peine el tout encombrement? 

U- Boucan, Bp. fam., 1* p., ltii, éd. 1545.) 

Propose l'empereur que le roy, ayant son 
delivrement, face ratisfier et accomplir tout 
ce qu’est contenu a l'unzieme et dernier 
article de l'instruction de Beaurain. ( Papier » 
d’Et. de Granvelle, I, 373, Doc. inéd.) 

— Accouchement : 

Des or mais vous dirai de la dame laçant. 

Qui porte .vu. enfant dosk’al délier ment. 

(Cket. au cygne, I, 94, Hippean.) 

Ta t’en apertement 

Chiai tel femme et soies a ion delivrement. 

( DU du Buef, Job., Noue. Rec., I, 51.) 

— A delivrement, locnt., comme a de- 
livre, pleinement, librement : 

Bais tostans, dist H dns, jo n'en otroi noient 
Se le palais n 'avons tôt a delivrement. 

(Les Cheti/ s. Riche!. 12588, F 81 4 .) 

3. delivrement, deliverement, dell., 
adv., librement : 

A faire tote lor volunté delivrement. (Fév. 
1334, Arcb. M.-et-L., Fontev., La Roch., 
fen. 3, sac 14.) 

Les does parties de cele meisme terre 
qui remaigneent nos avom vendues et 
otreeies aus dis freres de la sainte maison 
de l’ospitau de Jérusalem a faire tote lor 
volonté delivrement, durablement. (Ch. de 
1839, Perrot de la Rochelle, Arch, Vienne.) 

Vendre et achapter delivrement. (1263, 
Ch. de Gui de Lusignan , Liv. rouge, Arch. 
comm. Cognac.) 

A avoir et porter franchement, paisi- 
blement et delivrement tant* que nous 
vivrons. (1267, Lelt. de Guill. d’Auverg., 
archev. de Liege, Arch. J 1124, pièce 3.) 

Pessiblement, quitement et dellivrement. 
(1395, S. Jul., Arch. Ind.-et-L.) 

Si que il puissent plus delivrement et 
plus en pais prier pour nous. ( Chron . de 
S.-Den., ms. Ste-Gen,, f» 96 4 .) 

Qoitement 

T'en iras St delivrement. 

(Coud, 7952, Crapelet.) 

Et icenx prendre, enlever, chargier, con- 
dnire et mener quittement et delivrement 
de tous péages. (1440, Letl. de Ch. duc 
d’Orl. portant remise de droits de péage en 
faveur du duc de Bourg., ap. Le Clerc de 
Dofly, 1. 1, 1“ 172 v», Arch. Loiret.) 

— Facilement, promptement : 

Aies, dist il, deliirement. 

( Rou , 3* p., 432, Andrescn.) 

Aies délier ment , fet il, or en penses. 

(Gara., Vie de S. Tkom., Richel. 13513, F 30 t°.) 

La meschine delivrement 

Avelt fait snn comandement. 

(Maris, Purg. de S. Patrice, 2261, Roq.) 

On a m'amie me menés. 

On delivrement m’ociex. 

( Flaire el Blanehe/lor, 2* vers., 2743, do Méril.) 

Icil vindrent detieerement 

Par le rei commandement. 

(Conquett of Ireland, 75, Michel.) 

Deliverement passom icel rai. 

(/»., 667.) 

Qni cel petit livret anroit. 

Les .vu. art libéras sanroit 

Dedeni .ni. ans delivrement. 

(Dotop., 1401, Bibl. els.) 



Oil, sire, delivrement ; 

Olroies le hardiement. 

(«., 1577.) 

Mues vaut morir dehvrrmenl 
Qne vivre trop hontensement. 

(lb., 5993.) 

Or tost a mengier m’apportes 
Delivrement. 

(Uir. de N.-D., de Robert le dyable, p. 75, Rouen 

1836.) 

Comment il apartient n office de toute 
bonne justice a abregier et delivrement 
despechier les plais et les causes des 
subgis. (1352, Hist. de Mets, iv, 137.) 

Et les coururent sus baudement et deli- 
vrement. (Fnoiss., Chron., V, 367, Luce, 
ms. Amiens, f» 114 v«.) 

delivreor, - our, - sur, dell., s. m., 
libérateur, celui qui délivre : 

Li miens refuges e li miens delivrere. 

( Lib . Psalm., Oxf., xvn, 1, Michel.) 

Nuis n’en est qui semblanz soit a ti... 
très pis delivreires. (S. Bkrn., Serm., ap. 
Orelli, AU-Franz. gramm.) 

Nostre sires Dieux est mes affermemenz 
et mes refuiz et mes delivrierres de mes 
anemis. ( Psaul ., Maz. 258, f° 22 v“.) 

Mon dcllivreour. ( Psaut ., Richel. 1761, 
p> 88 v».) 

Dont crièrent li fil Israël a Nostre Sei- 
gneur, et il leur donna ung delivreur. 
(Bibl. hist., Maz. 532, f» 79 J .) 

11 ont delivreur et sau’veur de ceux qui 
bonnement le servent . (Hist. de Vanc. lest., 
f» 207 v«.) 

— Celui qui prend la défense des Inté- 
rêts de quelqu'un : 

De laquele disme dessus dite garantir et 
deffendre et de rendre les couz et les do- 
mages dessus diz il sont establiz en droit 
par devant nous principaus garantisseurs, 
delivreurs et défendeurs et rondeurs. 
(1304, Cart. de N.-D. de Beaug., Arch. 
Loiret, f» 25 r».) 

Pour ce que souvent ung ou plusieurs 
garans sont appeliez soit pour garantir, 
adjoindre, prendre la deffence ou les som- 
mer, sauf a l’appellant a deffendre, et 
combien que par ladicte reservacion l'ap- 
pellent soit entier a deffendre supposé que 
tous les garans luy faillissent dit tout, si 
j peut l’appellant délayer sans soy arrester 
a garant delivreur jusques a ce que les 
; garans soient venus a court. Et au cas que 
aux prochains pies ou assises l'appelunt 
ne s’arrestera a garant delivreur trenchié 
et absolut, il n'en sera plus délayé pourveu 
toutesfois qu’il ait eu temps de faire l'nd- 
journement coustumier. (Ord. d’eschiquier, | 
dans les Coust. de Norm., f“ 323 v", éd. 
i 1483.) 

j délivrer, verbe. i 

{ — Act., débarrasser, rendre libre : I 

Franceis sont endormi, parmi els trespassnm. I 

Al fer et a l'acier la veie delivrum. I 

(Rou, 2* p., 988, Andrcsen.) 

Ne vos sanreit rien reconter 
La merveille de lor iabor 
Qu'il i endurent cbascon jor 
À trencher e a essarter 
E as grans places delirrer. 

<Bs.v„ D. de Nom., H. 10892, Michel.) 

Ou vuille ou nom la place a délivrée. 

I (De Charl. el des Pairs, Vat. Chr. 1360, F 20*.) 



Rols, (hiles eanbres délivrer 
E de pailes encurliner 
D ma dame puise descendre. 

(Maris, Lai de Lanvtl, 487, Roq.) 
Faites délivrer le chemin. 

Si qu'aions voie. 

(Un Mir. de N.-D., de l'empereris de Romme, 

Tk. (r. on im. d., p. 366.) 

Ayant toute la nuict fait esplaner et déli- 
vrer les chemins et traverses des bois que 
les ennemis avoient haié et empesché. (F. 
de R a butin, Comment., vi, éd. 1574.) 

— En particalier, dégager quelqu’un de 
son vœu, en le mettant en état de l’ac- 
quitter ; accepter le combat avec lui ou le 
lui offrir : 

Et fut dit a l'escuyer françois par le 
mareschal : On vous délivrera. (Froiss., 
Chron., liv. II, p. 94, éd. 1559.) 

Tous les trente jours horsmy les ven 
dredis délivrerons toutes maniérés de che 
valliers et d’escuiers gentils hommes es- 
tranges, de quelconques niarces ne pays 
qu’ils soient, qui venir y vouldront, chas- 
cun de cinq pointes de glaive ou de cinq 
de rochet. (Id., ib., XIV, 56, Kerv.) 

Portent emprise d’armes et sont venus 
icy pour eslre délivrez. (Petit J, de Sainlré, 
p. 388, ap. Ste-Pal.) 

— Par extension, délivrer une lance d 
; quelqu’un, consentir à courir une lance 
avec lui : 

Un baron de Poictou (le sire de Pou- 
! zauges, Renaut de Thounrs), en prit pa- 
rolles au seigneur de Vertaing, et dit que 
I volontiers il feroit d'armes de trois coups 
de lance et de trois coups de hache ; et le 
! sire de Vertaing ne luy voulut pas refuser, 

I mais les luy voulut accorder et les voulut 
tantost faire délivrer, a quelque dommage 
et proffit que ce fust. (Fnoiss., Chron., liv. 
II, p. 110, éd. 1559.) 

Il voit au tiers que Lupart esioit appa- 
reillé de la jonste, il broche le cheval et 
s’en vint au renc et se ferit n Lupart. Sire 
chevalier, délivrez moy ma tierce lance, je 
ne puis pas longuement tarder. Quant Lu- 
part vit le chevalier, qui ainsi te semonnoit 
de la jouste, il fiert le cheval des espérons. 
( Percefor ., vol. I, f» 108 4 , éd. 1528.) 

— Expliquer : 

Ore oies mon livre 

Si corne matera le delivre. 

(Mocsk., Ckron., 48, Reiff.) 

Et appertement delivroit et manifestoit 
par paroles quauques il vo’oit. (Graml. 
Chron. de France, des Fais et des Gestes 
Charlcm., m, 2| P. Paris ) 

Il conviendra que il ait soubz soy moult 
de autres princes, car ung seul ne pourroit 
entendre ne bien délivrer toutes les causes 
et les controversies d’ung grant peuple. 
(Ohesme, Polit., f° 119 e , éd. 1489.) 

— Réfl., s’expliquer : 

Se rostre paitio est présente. 

Delivres vous, sans pins d'attente. 

Et n’estes vous pas demandeur ? 

(Palkelin, p. 95, Jacob.) 

— Act., s’acquitter complètement de : 

Quant il auroil délivrées aucunes besoi 
gnes que il avoit la a fere pour vous. (1265, 
Lelt. du Vie. de Ch. d’Anj., Arch. B.-du- 
Rh.,365) 

62 
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Il a grant voulenté de délivrer bien tost ! 
la dite besoingne. (6 mai 1333, tell, du 
Cte de Clerm. d Ch. le Bel, Arch. C.-d’Or, I 
Coll. Gevigney, Doc. bist., cart. 1.) 

Nous entendrons a la pluB grand dili- ' 
gence que nous porrons a délivrer selon 
nostre povoir vos autres besoignes. (Ib.) 

— Défrayer, payer : 

Mes nous volons savoir qui nous paiera ! 
et delivera de nos gages, car on ne inet ; 
mies gens d’armes hors de leurs hosteulz, j 
ensi que pour aler guerriier en estragne I 
pays, sans eetre paiiet et delivret. (Froiss., 
Chron., VI, 307, Luce.) 

Je Tons reqoler qu'on me délivré! 

( Palheli », p. 56, Jacob.) 

Livrer : 

Li mans tirant les flst oeire 

Et delivreir loi a martire. 

(Vie Sle Juliane, ms. Ozf. Bodl., Canon, mite. 74, 

f> 83 r°.) 

Si se dolut molt dou caitif home qui ses 
Biles voloit délivrer a tel hontage. (La Vie 
M. S. Nicholai, Moutmerqué.) 

Les quelx vint livres de rente le prieur 
et le couvent de Saint Martin ou val de 
Chartres ont délivré a moi et a mes eirs a 
touz jourz mes. (1367, Bonne-Nouv., KP’A, 
Arch. Loiret ) 

Li bourjois ne seront mie tenut de deli- 
vreir les chaiteilz as signors jusc'a tant.... 
(1394, A([r. (TOlley, Gorge, Arch. Mos.) 

A la mort serez toit, te je pois, délivré. 

(Doon de Valence, 3507, A. P.) 

Car aussi comme Joseph fu délivré des 
mains de ses freres, ainsi fu Jhesucrist 
de ses nnemis nguelenrs. (J. Goulain, Ra- 

,Richel. 437, f* 866 V.) 

— Réfl., se hâter, se dépêcher : 

Et le delivre prestement 

D’accomplir ce qae promettras. 

(Lit. des cent ballad., xn, S.-Hilaire.) 

Berthli, venez aveeqnet moy ; 

Delivres vous. 

(Cn Vir. de 1 Y.-D., dn roy Thierry, Th. fr. au 

m. d., p. 568.) 

Que ilz se délivrassent de conquérir ces 
chasleaulx. (Froiss , Chron., Richel. 3660, 
f« B v".) 

Que il se delivre de mettre a point et or- 
donner ses besongnes par de delà la mer. 
(In., ib., 1, 499, Luce, ms. Rome.) 

Entendez a mon ayde, delivres vous de 
moy secourir. (J. Gkrson, la Mendicité 
spirit., f ■ 41 r°.) 

Abraham s’en alu haslivement en son 
tabernacle a Sara, et luy dist : Delivre toy, 
mesle ensemble trois mesures de fleur, et 
fais des pains cuiclz soubz la cendre. (Lu 
Fevrb d’Est., Bible, Gen., xviii, éd. 1834.) 

— Neutr., dans le même sens : 

O vous, seigneur cardinal, delivres de fuira 
pape, car trop vous y mettez. (Froiss., 
Chron., IX, 49, Kerv.) 

— Act., venir à bout de, selon M. G. Pa- 
ris : 

Cette liste est ti fort tirant 

Qae j'ay paonr qn'el ne me delivre. 

(GnsBAH, Mut. de la pats., 7756, G. Paris.) 

delivreure, - vrure, s. f., délivrance : 
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Si cora por lor deliereure 
Se mist de mort en avenlare. 

(G. de Païenne, Art. 3319, P 145 i*.) 

— Délivrance d’une femme, enfante- 
ment : 

Mahft fa fieai d’nne pneele, 

Qui de moalt grant bel té fn bel», 

Mais morte en fa en deliereure. 

(Bsx.. Traies, Richel. 375, f» 8t f .) 

Morte an fn de deliereure. 

(In„ ib.. Art. 3314. f* 50*.) 

Et qnant ce vint a ton termine 
Qoe dnt enfanter la roine, 

Morte fn en la delivrure. 

Dieu» en gari la porteurs. 

(G. de Patente, Art. 3319, f* 137 r°.) 

DELivnoisov, - aison, - ason, - ison, 
- asion, -ation, - érosion, s. f., délivrance : 

Qne il prenge cnnyei de lnr delivreisuu. 

(Rou. 3* p., 883, Andreten.) 

De cette mort arez delyverasion. 

(H. Capet. 4664, A. P.) 

— En parlant d’une femme en mal 
d’enfant : 

Dame, sainte Marie, bonne delivrisou. 

(B. de Seb-, vu, 461, Bocca.) 

— Livraison : 

E ti meooit dot destrer aragon 
Tôt di milor qoe avoit li rois K. 

0 vide l’inperer, ti le fait delivrasan. 

(Vacaire, 3493, A. P.) 

Avoir la possession des bonnes villes et 
forteresses d'icelle comté, lesquelles sans 
contredit luy feront plaine delivration. 
(Monstrei.., Chron., vol. Il, f* 41, ap. Ste- 
Pal.) 

— Pouvoir : 

Qo’il ait le voitre fille en ta delivrisou, 

De cette mort arez delyverasion. 

(H. Capet, 4663, A. P.) 

del j antre, adj., attentif : 

De tant cuni il plus fors i sunt ahers fies 
vices), de tant unt il mislier de plus forz 
medicines et de plus tleljantre cusanceon. 
(Li Epistle S. Bernarl a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 73, f° 108 r°.) 

deljantrement, dilj., adv., avec 
soin: 

Et ceste voye doyens nos molt diljantre- 
menl querre. (S. Bern., Serm., Richel. 
34768, f» 8 v°.) 

DEL JE, voir DKLGté. 

DBLLE, voir Dbilb. 

delober, delobber, v. a., maltraiter, 
insulter : 

lllec nom fis! tai Hier les marbres 
Dedent let roches sooli les arbres; 

La froit avons en et fain 
Défiant de robbet et de pain 
Souvent bain et degabbé 
De ces paient et delobbë. 

(Hisl. des 3 Varies, Richel. 13468, p. 410.) 
Ainsi serieme regardez 
Des méditant et delobes. 

(Ib., p. 376.) 

DELOEMENT, Voir DKSI.OEMKNT. 

DBLOER, VOir DESLOBR. 



DEL 

deloi ancb, voir Desloiancb. 

DELOIEMENT, voir DELAIBMBNT. 

deloier, voir Dblbbr. 

DELOIONIBR, VOir DESLOIOMIER. 

DELOINNIBR, Voir DBSLOiaNIBR. 

DELOIR, VOir DELA». 

deloireus, voir Dburos. 

deloiroux, voir Dolbros. 

dbloisir, s. m., loisir : 

Vous estes bien a deloisir 
D’aller a cette henre moucher. 

(Vyst. de la Pats., P 154 e , imp. InttiL) 

Brief, vous faictes tout ce que des 
hommes a deloisir font, et qui ne sçavent 
a quoy passer leur temps, sinon cercher 
leur mal encontre. (Ctrb Foucault, Epist. 
amour. d'Aristenet, p. 177, Liseux.) 

DBLOITIER, voir DBMTIBR. 

déloquete, desloque lé, adj., dégue- 
nillé : 

Et pais apres Robert du Fay vint 
Snr nng destrier grlton, faoustd de gris. 

Déloqueté et frappé en t revint 

De blnne, ti bien qoe miealz avoir comprit 

Ne le povoit ponr avoir lot et prit. 

(Le Pat de la beryere, 635, Crapalet.) 
Vont n'este pat trop detgonté. 

N’y elle trop desloquelee. 

(J. Godard, let Despuit., i, 3, Ane. Th. tr., 

VII, 353.) 

Rouchi, déloqueté, déguenillé. Ce mot est 
encore très ifeité dans le district de Valen- 
ciennes et dans la Haute-Normandie, vallée 
d’Vères. Selon Lorin il est d’un usage 
général parmi le peuple. 

dblors, voir Dblair. 

DELOSER, voir DOULOUSBR. 

DELOUER, voir Dbslobb. 

relou vers, s. m., déluge : 

Dieux destruisi tout le monde par le de- 
louvere. (xv* s., Valenc., ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

deloyB, voir Dbslié. 

DELOYEMENT, VOir DBLAIBJfBNT. 

dels, voir Deus. 

delubre, s. m., temple : 

Temples de grantt antiquité, 

Délabrés et mahommeries. 

(Vir. de S. Blti, p. 80, Peigné.) 
Bonites on latebre 
De noitro delubre. 

(Vyst. de S. DU., p. 431. Carnandet.) 

Ne ne faisons delubres on temples pares 
et aouraez d’or et d’argent. (Sym. db Hbs- 
din, Trad. de Val. Max., f» 133‘, éd. 1485.) 

Dejetttz loin ds la tout delubres profanez. 

(G. Bod.vix, l'Aleetriom., éd. 1586.) 

Un delubre dédié a Priapus. ( Prem . acte 
du Synode noct., tv.) 

deluder, v. a., éluder : 

Justice demeure du tout detudcc, en 
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grant esclande et lésion d’icelle. (1402, 
Ord., vin, 803.) 

DELUBMBNT, S. 01., COOfOSloO T 

Quant il ooient conter le deHiement don 
consseil le roy. (Froiss., Ckron., VI, 381, 
Lace, ms. Amiens.) Kerv., VI, 377, écrit 
deUvrment. 

1. déliter, voir Deleer. 

3. dei.uer, d(l., dill., v. a., fondre : 

La terre est diluee en eaue,l'eaue soy di 
mince et amoindrist en l’air. ( Chron . et 
kist. saint, et prof., Ars. 3516, f" 7 v».) 

— Con fondre : 

Ne lor uct n paissent mer 
Bordes por le (est deluer. 

Pour le» joinee geo» eogigaier. 

(Seins d'amour, Riehel. 795, f* 7 r°.) 

Que son filz Alexandre par beaclté de 
parler facillement dillueroit et confunderoit 
tout ce qui seroit objecté contre luy. 
(Bourg oing, Bat. Jud., 1, 44, éd. 1530.) 

deluge, s. m., pris an flg., dans le sens 
de calamité : 

Psi» le chier présenta an jnge 
Qui en etcheot en grant deluge. 

(Base, Somm., t. Il, p. 77, Méon.) 

Toi, maintenant, redoubté duc, comment 
pourras tu evaderaecest impétueux deluge? 
(J. Molinet, Ckron., ch. xyiii, Bucbon.) 

— Massacre, carnage : 

Les Sarrazins eurent un conseil entre eux 
que sept ou huit jours ils se reposeroient, 
ne point l’ost des ebrestiens ils ne reveil- 
leroyent, n’escarmoucheroyent : et quand 
les crestiens tous a repos astre cuide- 
royent, sur le point de minuit sur eux vien- 
d roy eut et puis les assaudroyent, et grand 
deluge d'eux ils feroient. (Froiss., Ckron., 
liv. IV, p. 83, éd. 1559.) 

Il a a fait nn tel deluge 
De brebU et de me» moutons. 

C Palheli» , p. 95, Jacob.) 

— Bruit : 

Il y en a des antres anciennes (cloches) 

Qui de tonner sont pins praticiennes 
Que je ne snys et font plus gros déluges. 

( Complainte de la cloche de Troges, p. 13, sp. 

Michel, Poés. Gotk.) 

— Maître du déluge, surveillant des le- i 
vées et digues le long d’un fleuve : J 

Laquete information fust fetediligaument ; 
par irere Baudoin, meslre du deluge , et par 
ltobert jadis clerc de la prevosté de Mont- 
leheri. (1263, Consuet. Genovef, P 56 v°, ap. 
Duc., Diluvit magister.) 

DELUGER, voir DlLUVIER. 

dkluiser (se), v. réfl., se jouer : 

Contre le tens qui desbrise 
Y vers, et revient esté, 

Et la manvis se deluise. 

(Twbault IV, Chats., p. 13, »ar., Tarbé.) 

dkluns, - un, - um, s. m., lundi : 

Et si ne soit nus si hardis ki venge sen 
sel plus kier longe le semainne k’fl Tara 
vendu le deluns en plein markiel. (Bans 
d'ffénin, Tailliar.) 

Et si on a mis toutes les lois le secuut 
deluns apries chou que li ost sera revenue. 
0*82, Des connétables, Tailliar, p. 207.) | 



Le deluns devant le feste tonssains. (28 
oct. 1268, Flines, Arcb. Nord.) 

Le deluns cornante son oire. 

(G. le Long, lu Veuve, 151, rar., Montalglon et 

Raynaud, Fuit., Il, 202.) 

Le prochain deluns apries mi quaresme. 
(30 mars 1310, Cari, de Flines, ccclxxxi, 
Hautcœur.) 

Delum. ( Acte bressan du xiv* s., ap. La- 
tcyssonnière.flecA. Ai*f. sur le dtp. de T Ain, 
III, 390.) 

— Cras delun, lundi’gras : 

14 s. pour l’acat d’un pourchiel fait 16 
jours en février pour faire past le cras de- 
lun. ( Compte de l'hospital des Wez de 1350, 
ap. Roq., Suppl.) 

Delon se dit encore dans le Bugey. 
Suisse romande, delon, dilon. Jura, Lyon- 
nais, Fore*, dilun. Marche, côté d’Aubus- 
son, dilu. 

j Nom propre, Deluns. 

' deluser, v. a., se jouer de, moquer, 1 
berner : 

La liberté du peuple romain n'esloit pas 
deprimee seulèment par puissance, ainçois 
estoit par art delusee et demoquiee. (Bkr- 
! suiRE, T. Liv., ms. Ste-Gen., f* 52 b .) 

La secte payenne delusee et moquee. 
(Chron. et kiet. saint, et prof., Ars. 3515, 
l« 91 r*.) 

Hz peussent avoir doubte euiz eslre delu- 
sez et mocquies. (Débita Ckristi, Riehel. 
181, f“ 33 b .) 

delusion, s. f.,’ tromperie : 

S’y entremeslerent plusieurs membres de J 
Sathan magiciens et euchanteurs qui par 
leurs delusions abusèrent grand nombre de I 
simples idiots. (Boisec, Uisl. deCalv., ch. ; 
I) 

delusoire, adj.,' trompeur, illusoire : 

Chose delusoire, et illusoire. (14 juill. 
1411, Lett. de Charles, duc d’Orléans, d 
Charles VI, dans Juv. des Urs., Hist. de 
Charles VI, 1411, Michaud.) 

Qui est contre tout droit et raison, une 
chose delusoire et a proprement parler une 
vraie derrision de justice. (Monstrelbt, 
Chron., I, 71, Soc. de l'H. de Fr.) 

delut, voir Délit. 

DEMAGNE, Voir. DEMAINE. 

demagogiser, v. a., entraîner et gou- 
verner le peuple par des moyens démago- 
giques : 

Ceulx de Charithe eurent et prindreut 
ces .xxx. en leur cité qui demagogiserent. 
Demagogiser, c’est assavoir de mener le 
peuple a sa guyse par persuasions et par 
adulucions. (Oresme, Polit., f" 177 d , éd. 
1489.) 

Ceulx qui estoient gardez des citoyens, 
c’est assavoir les princes demagogiserent le 
petit peuple, c’est a dire que ilz leur di- 
soient des choses plaisantes et adulacions 
pour ce que le peuple les esliroit. (Id., ib.) 

DEMA1CHEMENT, voir DaMAGKMENT. 

DEMA1GNEMENT, Voir DP.MAINE.MENT. 

demain, demen, s. m., lendemain : 

Lo demen de feste saint Mathié. (Lendem. 

S. Math. 1232, S.-Sauv., Arcb. Mos.) 
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Ce fut fait lo demain de rAnnuuciation 
(1242, Cathédr. de Metz, Arch. Mos.) 

Lou demain de feste S. Jehan. U274, 
Cari, de Ste Gloss, de Metz, Riehel. 1. 10024, 
f» 6 r“.) 

Lou demain de Noiel. (1286, Cath. de 
Metz, Maisonn., Boucherie Porte, Arch. 
Mos.) 

1. demains, demeinc, demeyne, demoine, 
demoinne, demaigne, demeigne, demainne, 
demeinne, demeisne, demesne, demenie, do- 
maine, domane, damoene, adj., seigneurial, 
domanial, qui appartient en propre : 

San cor» demenie malt fierement utlt. 

( Roi , 729. Müller.) 

Li rois estoit en son demuine tref. 

(Us Lok., Ar». 3143, f" 23 e .) 

Mias velt laier Rome a ronqnerre 
Qne perdre sa demoine terre. 

(Wace, Brut, 13451, Ler. de Lincy.) 

A Roem le trora a snn demeigne fié. 

(le., Rou, 2* p., 3706, Anilresen.) 

E Chartres qnile a remsneir 
Demeinc a lui e a snn eir. 

(Ben., D. de Norm., 1, 2033, Michel.) 

Kar ta n'as terre si domeine. 

(Id., ib., II, 14805.) 

l.à, roi Hogon trorerent a son demoine fié. 

(Parise, 2927, A. P.) 

Dedens son tref demoine en apela Ogier, 

Et Santon de Borgolgne et Naimon le Baivier. 

(Gai de Bourg., 1459, A. P.) 

La reine grant dnel demeinne ; 

En la sene chambre demeinne 
A cet demoiselles menee». 

(Dolop., 4102, Bibl. eli.) 

Par la main le priet, »i l'an mainne 
An la soie chambre demoinne, 

San» sergent et sans eonpaignon. 

(«.. 11593.) 

.... eel demainne tref. 

(Gagdon, 64, A. P.) 

E la tue anme demaine trespercerat l’es- 
pee. (Ms. Brit. Mus. Egerlon 613, f 0 18 r°.) 

Vent et livre et otreie a domayne et a du- 
rableté. (Vend. npr. S. Luc 1290, St Bcr- 
thomé, Bibl. La Rochelle.) 

Ceu qu'il avoit en terre damoene en la 
parroUse d'isinsac. (1327, Partage, Morice, 
Pr. de l’H. de Bref., 1, 1347.) 

— Messe demaine, rnesse solennelle : 

Et apres la messe demaine. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f° Il l b .) 

S’arint einsi que II cbanlot 
A Melao la messe demainne. 

(Pean Gatineau, Vie _de S. Martin, p. 173, Bour- 

rasté.) 

— Propre, privé, particulier, en parlant 
de personnes ou de choses, matérielles ou 
morales : 

Le pelerin orec soi meine 
En sa chambre la pins demeinc. 

(Wace, Liv. de S. Nicholay, 1314, Délias.) 

Flnablemeut l'en faces don 
E demaine possession. 

(Ben., D. de Norm., II, 6453, Michel.) 

Od de la rostre gent domaine 
E od la grant gent citaaine 
Gardes cnm pros e cum rassans 
Les tors, les mars e les portons. 

(Id.. ib., H, 19814.) 
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Cume li reis vit David, mult l’enamad e 
a sun demenie servisc l'aturnad. (Bois, p.QO, 
Ler. de Lincy.) 

E Saul de ses demeine» vestamenz fist 
David revestir. (16., p. 66'.) 

La geat «(range chieriueit, araot ■ tenait chier, 
La me gent demeine a» volt unku amer. 

(Jord. Fantosme, Ckron., 611, Michel.) 

A l’aie de Dieu fu dcscoaflz l’erapereor 
Morclinflex et dust estre prie 6«s cors do- 
maine», et pardi son gonfuaon impérial et 
une aDcone qu’il faisoit porter devant lui. 
(Villkhard., 119, var., Ducange.) 

Dei deux enfaas a son lignor 
Fist Gaaor Teste moult grignor 
Qu’ete ne fait de son demaine. 

( Ytle et Geler., Uichel. 375, T” 309 11 .) 

Son marechan déminé apale le plus chier. 

(Floov., 998, A. P.) 
Pour sauver sa rie demain ne. 

(Mousi., Ckron., 563,' Reiff) 

Vos montât» ou lit ou j’avole gau, 

0 ma demainne aacelio rouchastes au et au. 

(Bible, Riehel. 763, P 212“.) 

En vostre persone demene. (1304, Ycar 
books of lhe reign of Edward l/te flrsl, 
yenrs xxxil-xxxtll, p. 221, Rer. brit. 
script.) 

Si mandèrent par tôt a lur parentz, amys, 
e a lur gentz demeyne, issi que yl aveient 
dedenz une rnoys set myl de bone gent 
bien apparillcz. ( Foulq . Filz Warin, Nouv. 
fr. du xiv° s., p. 42.) 

Yl la freit seureté a sa volenté demeyne 
que... (Ib., p. 33.) 

Ce fust par vostre desert demeyne. (Ib., 
p. 51.) 

Si nus le perdisoms par nostre coardise 
ou par nostre mnveise garde demeyne, la 
pierte tornereit sur nus. (Ib., p. 58.) 

Felonesse mere qpe occist de sa main de- 
meisne son filz. (Brut, Maz. 1309, P 8 1 *.) 

Et resquit entre les chanoines 
A ses collages demeinex. 

( Hist . priorolux Wigmoriensit, t. H, ap. Duc., 

Cotlagium ) 

A force ly convint demorer eu ses clins- 
tels demeine... les lettres par sa autorité 
demeine furent enseciees .. e doncreturnat 
il en sa terre demeine. (Ib.) 

Par son fait demetne. (Tenur de LiUlel., 
f° 3 r°.) 

Pur son advanlage demetne. (Ib., f°95 v«.) 

— En demaine, en propre, en personne : 

En vous la seronr Carlemainae, 

La mere Itollant en demainne. 

(Mousx., Ckron., ms., p. 240, ap. Ste-Pal.) 

Monlt fn preudom rois Çarlemainne, 

Messire St Jake en demainne 
Une autre nuit coin il dormoit 

S'aparn et a lui disoit 

(In., ib., p. 127.) 

— A part : 

Au chlef del palais, tout amont. 

Ce fu dessus, au derraia front, 

Ot la roiae en demaine 
Une table de dames plaine. 

(Florimont, Riehel. 383, f» 20*.) 

— Demaine à, en pariant de personne, 
propre à, qui excelle à : 

Li .xii. per i sont demainne 
Al bien ferir. 

(Mocsx., Ckron., 7087, Reiff.) 



— Homme demaine, vassal, homme du 
domaine, homme lige : 



Tos doleros e toi pensifs 
En a un suen seignor requis 
De qui fieu Mnsterol moreit 
E de qui en cher le tenait 
E dont il ert si huent domaine t. 

(Ben., D. de Borm ., Il, 11660, Michel.) 



.... lis koeot domaines. 

(In., ib.. II, 13483.) 
Monlt i ot princes et barons. 

Rois, dos, contes et A ont demaignex. 

(G. de Palerme, An. 3319, f» 160 r*.) 



Cruaité 

Fait qni ecist son lige kom de mainne . 

(Poét. mm. es. 1309, I, 14, Ars.) 



— S. m., hommes de la suite du roi, les 
seigneurs : 

A lai se tienent li domaine et li per. 

(Lee Lok., ms. Moutp., P 136 d .) 

Dns et demainet, areeresqnes et princes. 

(Ib., P 222°.) 

Agamemnon a fiait jonster 
Trustons la rois et les catalnes, 

Les dns, lu princes, les demainet. 

(Beu., Traies , Riche). 375, P #2*.) 

Bien valgniez vos, fail il, mi dru ot mi demeine. 
Comment vos a esté antre la gant foraine? 

(J. Bon., Sa x., xxx, Michel.) 
Entour lui si baroo, si prince et si demaine. 

(Id., ib., LXXYI.) 

El trouva Nicolas en sou palais assis ; 

Entor lui ot as« demainet et marcis. 

(Boum. d'Alix., f° 8 J , Michelant.) 

Liet furent ly baroo, iy demaine et ly per. 

(Cher. nu cygne, 19147, Reiff.) 
Droit a Moncter en viennent II demaine et 11 per. 
(Mangin d’Aigrem., ms. Montp. H 247, f° 167 d .) 

Du tables lièrent le domaine et li per. 

(Attbery le Bourgoing, p. 70, Tarbé.) 

Pour due, conte, ne prinche, domanne , ne merchis. 
(Vure du kdron, 211, éd. Mons 1839.) 

D'Une part Dirent trait li demaine et li per. 

(Berle, 2310, Scheler.) 
lui s’en vont gabent li demaine et li per. 

(Doon de Maience, 7433, A. P.) 

Li Anbigant U vint devant a rencontrer 
Et forent avec li si demaigne et ei per. 

(Ib., 11254.) 

— Daos l’exemple suivant, il est synon. 
de souverain : 

Mais France iert dont si decene 
Et si desierte et si pierdue 
Des icel tans que son demainne 
Loeys, li fios Çarlemainne, 

A su .mi. flusavierti, 

Quant ta liera leur départi. 

(Mous* , Ckron., 12988, Reiff.) 

2. demaine, - eine, -oine, -agne, s. m., 
pouvoir : 

Or uni le vile en Inr demeine, 

D'eveirs e de ricbuce pleine. 

(Ben., D. de Borm., I, 1755, Michel.) 
Loeys tint en son demagne 
Ais et Baiwiere et Alemagne. 

(Mouse., Ckron., 12469, Reiff.) 

Vous aras en m garde et en vostre demeine 
Les biens dn crucefiz et te saint patrimoine. 

(Jsh. de Meokc, Test., 651, Méoo.) 

Mais an derruin, en ton demaine 
La mort lu prist pileosomont. 

(Cs. d'Obl., Bal., 62, Champoilion.) 
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— Argent qui appartient eu propre’ 
trésor : 

Quant U rois le vit, mont prisa 
Le biaoté de l’nevre et l'ouvrier ; 

Il com m an da que M lenier 
Li rendiet oa de te demaine 
Que bien i dut sauve ta peine. 

(Jftr. de SI Eloi, p. 19, Puiguf.) 

— Faire bien set demainet d qmbqm eSwte, 
y faire tout ce que l’on veut : 

Maistre fu du sonner (du cor), ne l'aprist "i* la. 
Bien i fait tes demainet, dou chôment le trebla. 

(Bas/, de Bâillon, 3476. Scheler.) 

Voir plus haut demaine d, qui excelle à. 



Vers vont venons sms uni domine. 

(Moral, des Enfant de maintenant. Ane. Th. fr. 
UI, 7.) 



Or te toit, nos faire demaine. 

Mettra caste orne en la chaoldiere 
Ou il n’e olerté ne lumière. 

(Fie dn manltait Biche, Ane. Th. fr., Ul, 294.) 



DEM AÎNÉ, VOJr DÉMENÉ. 



1. demain ement, demaigneneul, —etgne- 
ment, s. m., domaine, seigneurie, pouvoir: 
Quantque a deçà Seigne tiegue en demeignemenl 
IRou, V p., 2478, Andresen ) 
Kanke a dechx Saine tieege a demaiguememt. 

(Ib., éd. Plnquet, v. 8219.) 
Oirent nne voit qui crioit baoltement. 

Que ly tiarpens tenoit eu soc demoinement. 

(Chat. an cygne, 11771, Reiff.) 

f. demainement, demeinemeni, demain- 
nement, demaignement, demoinement, de- 
moinnement, dotneinemant, - amont, dota- 
meinement, adv., privément, en particulier, 
en propre, proprement, raômenient : 

En sa chambra demoinement 
Le fist estre plissement. 

(Wacs, Brut. 357». Ler. de Ltncy.) 

Oir pou con faitement 
A icejorz demoinement 
Estait Calcas ilnec veonz. 

(Ben., Troie, An. 3314, f» 36*.) 

A Icel jour demainncmcnl. 

(In., ib., Riehel. 375, r 80‘.) 

4a ekapclo ne monter. 

Quant iasi errout, ne travail 
Ou, s'il peast, dolent n’entratt. 

Sinon défera tornoat ocer ; 

Malt en voleit pot traspaseer. 

Cela nuit demeinement 
Que issi elont apres sa gent. 

En vint a nne 

(In., D. de Borm., Il, 25023, Michel.) Var., 
dommetnemanl. 

La pneele demainement 
A Demedieu le conatanda. 

(Pcrcceal, ma. Montp. H 249, f> 184 e .) 

Et ausint grant hônor li portassent 
Li, et sa feme le vaillant, 

Corne ton con demeinement. 

(Chrest., Erec et En., Riehel. 375. f» 8°.) 
Tau hontagu, tanta leidnru 
De vu garçons demeinement. 

(Vie de S. Alexi, 72», Rom. VIII, p. 177.) 

Car de moines fist un covent 
En lor pais demeinement. 

Dam il fust abbas longuement. 

(Pean GATiNEto, Vie de S. Martin, p. 166, Bour- 
ressé.) fmpr., deme moment. 

S! las en mereiereut et servirent «t 
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araerent comme lor cor* demoùmemnt. 
(S. Graal, Richel. 8458, f* 174 r«.) 

Lare se dressait et esgardait Yen occi- 
dent, ai vit venir icelle nerf dsmsinemsnt en 

? uoi il avoit veue la dame a i’altre fois. (Ib., 
’ 86 r*.) 

L'an Irai chose unit autant 
Cna aa but sisaa domeinemant. 

C Mir. N.-D., Richel. 818, f> 53 e .) 

De cele ee fit dnetor et chevetaine li rois 
tlemmintment por eus condnire et cbadeler. 
( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 338 e .) 

Iceie estoire domsinamsnt que Turpins li 
bons arcevesque de Reins escrit en Es- 
paigne. (Chron. de Turptn, Richel. 8714, 
fo 4i\ Anracher.) 

a. DHMADfBMBNT, VOir DBXENKMBNT. 

demainter, - a initier, demenier, - yer, 
domtnier, domainier, s. m., qui possède en 
propre, propriétaire, seigneur possesseur 
«t*»n fief ou autre bien propre : 

▼Int et cinq gelines chascun an de rante 
rendues le dimenche avant quaresme pre- 
nant des domeniers dudit censif. (1366, 
Decognit. ftudaüs dom. de Veteri Ponte, ap. 
Due., II, 901'.) 

Ordené est que nul demenier de bois ou 
nous prendrons tiers et dongier ou autres 
droits, ne puisse vendre de sesdis bois 
sans avant en avoir congié de nous. (1376, 
Ord., vi, 336.) 

Se ung vassal a qui le fief est propre hé- 
ritage ou acquest, et qui est légitimé ou 
loyal demeneur et possesseur va de vie a 
trespassement, son noir, et feust son propre 



filz, n’en est pas saisi ne en saisine et pos- 
session. ne ne peult estre par droit ne par 
la constante que le mort saisist le vif, ne 
le filz de ce demenyer ne s’en peult dire 
possesseur au regard du seigneur jusques 
ad ce qu’il en ait fait foy et hommage de 
bouche et de mains au seigneur de qui il 
vient. (Coût, et ord., Dupuy 347, n° 96, Ri- 
chel.) Plus bas : le demenier ou possesseur. 

— Fém., demainiere : 

Madame Ysabel, jadis dame de Plailly, 
anciennement proprietaire et demainniere 
dudit boisson. ( Charte de Chaallie, Grenier 
315, n° 15, Richel.) 

— Adj., seigneurial : 

Exploit domainier. (Coût, de Berry, ap. 
Duc., Obterv. sur l'Htst. de Villehardouin, 
eux.) 

Droit domainier. (Coût, de Nivernais, ib.) 

— Qui appartient en propre : 

Pour garder leur dicte forest comme leur 
treffons et chose demainniere. (Otarie de 
1369, Grenier 313, n* 3, Richel.) 

drmaintknant, - eintenant, adv., tout 
de suite, aussitôt : 

DemeintenaM tanz retenue, 

Eat devant son pere venue. 

(De Sali. km. dial., Lib. Pealm., p. 365, Michel.) 

Je la prit, si racolai 
Demaiateamt. 

(Rom. et paît., Bartsch, I, 52,14.) 

Il eat montez demaiutcnant. 

(Mat. Geuuein, 1531, Hippeao.) 

U reis e lot si enmpalgnan 
U bebereut demein tenant. 

(U Lai de! D/tiré, Michel.) 

— S- m., le moment présent : j 



Vesge se ai iemasatenmt t 
(Ren. se Beaujku, li Biatu Dcsconncui, 179, 
Hippeau.) 

demalaiue, - eire, adj., de mauvaise 
nature : 

Ne snst pea ta tes si demaletret. 

Mates en sait ait deboaekes. 

(CiAieiT, Petit Plet, 1343, Koch.) 

demaler (sk), v. réfl., se lamenter : 

La roi ne te demaloit 
Et dementoit et ert dotante. 

(JWr. de S. Eloi, p. 133, Peigné.) 

Or peit hoirs s’il a taleat, 

Mais 11 te va mont dente lent. 

(Renard contrefait, Tarbé, Poil, de Champ, an t. à 
Pr. I, p. 83.) 

DBMANBRATION, Voir DESIOMBHATION. 

demandancb, dom., s. f., demande : 
Hector se mist an fenoilon 
Devant le roi qerrant pardon 
Do là bile detevraaee 
Qn’ll fist de loi sanx demat dance. 

(Hercule et Pkilcminis, Richel. 831, 1* 13*.) 

Mont s’en rist Carllemagne de cele demandante 
Che U fist Maoferis. 

(Prise de Pampcl., 505, Mussafia.) 

Char Jheans ne bit ja fiel domandance. 

(Pau. du Christ , 519, Boneherie.) 

demandateur, s.m., demandeur? 

Le demandateur ou commandateur de 
l’echarguet doit estre constitué de par les 
bourgeois. (1366, Franchise d' Orgelet, Droz, 
t. 36, Richel.) 

demandement, demend., s. m., demande 
en général, et demande en justice, requête: 

Mais a toi lnr demandemen* 

. Respunt liant.... 

(Bem., ». de tiorm., H, 7715, Michel.) 

Donc oist l’om demandement 
E faire tans enqaeremenz 
E conter tantes aventures 
E tantes escremies dores. 

(ls., I».. Il, 30050.) 

Demandement fera es oogitacions del pe- 
cheour. (Bible, Richel. 901, f* 11 e .) 

Se ii demendemenz u’est moslrez par es- 
crit. (G. db Lbnqb., Instil. de Just., ms. 8.- 
Omer, f» 80*.) 

Et recevra li prevoz les tesmoinz dou de- 
mandement, juré chascun por soi et an se- 
cré. (Dejostice et de plet, p. 346, Rapetti.) 

II porteront leur iniquité et seront quites 
de \eur demandement. (Guiàrt, Bible, Ezech., 
Maz. 684, P 166*.) 

demander, v. a., reprocher : 

La mort dea malade ne doit estre deman- 
dée au mire quant il n’i a corpe. (Digeste*, 
ms. Montp. H 47, f* 13*.) 

DEHAND1E8E, Voir DKMANDISE. 

demandise, - Use, s. f., demande, ques- 
tion: 

Quand Deus par cele demandise lo rape- 
loit a penitence, si ajoinst il paroles d’es- 
cusation. (Job, Ler. de Lincy, p. 463.) 

Les choses ki sont dites par demandise 
et par responsion. (Dial. -St Greg., p. 7, 
Fœrster.) 

Quetifwrtie demandante seirat de sa dit 
jçmandiese et de see frais deseqrdis plai- 



nement satisfait. (J. db Stavblot, Chron., 
p. 31, Borgnet.) 

— Enquête, information judiciaire : 

Es tens H rois Tirri, li pere de mon sure 
avait fait la demandise del Cane en Sicile, 
•t ja rapairoit a Lombardie. (Dial, de S. 
Grég., liv. 4, chap. 30, ap. Roq.) Lat., 
Theodorici regis teraporibus puter socen 
mei in Sicilia exactionem canonis egerat. 

demandison, s. f., demande, question : 

Poruec et altres choses sont ki au cel 
meisme livre par demandison sont moues. 
(Dial. St Greg., p. 197, Foerster.) Lat., in- 
quisilio. 

demaneis, voir Demanois. 

demaner, voir Dbmenbr. 

DEMANBVER, Voir DBSEANUVfiB. 

demandement, - engement, - guement, 
- geuement, s. m., démangeaison, prurit : 
prurigo, dmengement. (Toc. iat.-fr.. 

Le jus de ben purge merveilleusement 
l’aspreté et demanguement du corps. (Jard. 
de santé, p. 69, impr. La Minerve.) 

Le demangeuement de la chair. (16., I, 
175.) 

Sueurs bilieuses et mordicantes qui 
picquent et mordent le cuyr, et y excitent 
un prurit et demangement. (Tagaüt, Inst, 
chér., p. 18, éd. 1849.) 

Elles (les résinés) servent anx deman- 
gemens des membres génitaux. (Du Pinet, 
Dloscorlde, i, 76.) 



Et en l’orifice des pores pour causes des 
humeurs pourries, s’engendrent des petits 
vers, demangement* et escbauffures de la 



peau. (Ant. dü Moulin, de la quinte Essence, 
p. 143, éd. 1381.) 

Le demangement des gencives leur vient 
de ce que les dents les picquent en sortant. 
(La Fhambois., OEuv., p. 138, éd. 1631.) 

demangeure, demenq., s. f„ déman- 
geaison, prnrlt : 

Pruritus, demangeure. (Gloss, de Douai, 
Escaliier.) 

Gratelle et demengeurs. (Un. de ftsiq., 
ms. Turin lxxxvi, K, iv, 37, f° 36 r°.) 

Demangeure, pruritus. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

Icelluy jus vault a gratelle et demengeurs. 
(P. des Crbscbns, Proufflt z champ., P 58 r*. 
éd. 1816.) 

Wallon, démanjure, démangeaison. 

demangibr, - mengier, v. a., dévorer, 
ronger : 

Et miel rosisse que l’Iver 
Tos les eussent demengiet. 

Ta restoies si aengies 
De vermine qne la paoles. 

(G. dz Comci, Mir., niche!. 3163, f* 8 e .) 

La les demengeronl fi ver. 

(le., «4., Richel. 33111, I» 399 e .) 

La les démangeront les vers. 

(la., ii., au. Brnx., t • 314 e .) 

Rome nos ret totes les matas, 

Rome nos ret et pins et mains, 

Rome est si plaeoe de meogoe 
Que tos ses membres iemengue. 

(De Ste Leocade, Richel. 19153, P 39 e .) 



Digitized by 




494 



DEM 



DEM 



DEM 



Ses ltrrn defors et dedans 
Demangn tontes a ses dent. 

Et de ses mains les dois eut! 

Demtngies tons ki li leost. 

( Du Ctere malade, Riohel. 15212, P> 143 r*.) 

Et por çou que envie et baine les deman- 
gierent tons en cest siecle. (Herbert, Im- 
eid., Richel. 2168, P 233 v«.) 

Net ieele (matière) qui est tranchie 
Et antres jors en dcmengie 
Par sers et torne en porritnre. 

(J. ns Priorat, là. de Vegece, Richel. 1604, 

P 69 b .) 

Lesquelles (bêtes) rongent et démangent 
tellement les bourgeons, pampres et fueil- 
lage, que les vignes et les raisins sem- 
blent et paroissent avoir passé par les 
flammes. (Bellkfor., Seer. de VAgric., 
p. 31, éd. 1571.) 

DEMANIER, VOlr DEMAINIRR. 

1. demanois, - et s, adj., alerte, fort, 
vigoureux, ardent, acharné : 

Polgnent ensemble tnit li meillor François, 

La veist on nn estor demande. 

(Lee Loh.. ap. Doc., Observ. sur l'kiet. de Villek., 
p. 310, <d. 1657.) 

ü il te cnmbatrnnt en nn cbamp demanei s. 

(hou, 2* p., 2895, Andresen.) 

Estes les rot venos an ehapie demanois. 

U. Bod.. Sax., cclu, Michel.) 

Cachler vont ei fores, el bos et el marois, 

As sanflers et as cers, et as onrs demanoà. 

(Quai. /Ile Aym,, p. 72, Tarbé.) 

Nom propre, Demenois. 

2. demanois, demaneie, demenois, déme- 
nais, demeneis, adv., tout de suite : 

De lar espees i fieront demaneie. 

(Roi. 3419, Millier.) 

Si a connent demanois. 

(Florimonl, Richel. 792, P 42 d .) 

Bien a connent demenois. 

( Ib ., Richel. 15101, P 98 d .) 
Mené en a tont demanois 
Lncemien an meslre temple. 

( Dolop ., 3126, Bibl. els.) 

En cel lent ravint demenaà 
A Batilli en Gatinais 
Antre mervoille belle el voire. 

(j. Lemarchant, Mir., ms. Chartres, f° 23 d .) 

Garissiei le tôt demenois, 

•sx. s. aurcx de mes deniers. 

(De duex Angloys, Robert, Fabl. in éd.) 

Ogier le Sert en l'esco demaneie, 

Parmi les armes li met le for galeis. 

(Olinel, 831. A. P.) 

Démenais li deables lesserent Symon. 
( Vita Pair., ma. Chartres 371, f» 93 r°.) 

Si entra demanoys en la chambre ou la 
contesse estoit. (Conq. de la iloree, p. 203, 
Buchon.) 

Li mesagier descendent tnit demaneie. 

(Ger. de Rase., p. 291, Michel.) 

Or chevauche Chando o Ini .tu 0 . Anglois, 

Montes et bien armes et en noble coords, 

Vers le pont de Lnsac chevauchent demanoà. 
(Cuv., Bertran du Guesclin, 18978, Charriére var.1 

— Demanois que, aussitôt que : 

Et en fist aporter les chacunes (de S. 
Pierre) o Rome ; demaneis que la pucelle 
les ot besee ele fut guerie. ( Vila Patr., ms. 
Chartres 371, f° 98 v°.) 

Cf. Manois. 



DEMANSTIERS, Voir DEMBNTIKRS. 

dbmant, 8. m., demande ; en partie., 
demande en justice : 

Goronille oi snn demanl. 

Si respondi demain tenant. 

(Bref, ms. Mnnicb, 2802, Yollm.) 

C’il avient que il ait aucun contreet ou 
aucun demant d’aucun aver ou d’aucune 
autre chose. (Ass. de Jér., II, 163, Beugnot. ) 

DEMANTER, VOir ÜEMENTER. 

DEMANTIQUER, Voir DEMENTIQDER. 

DEMANVER, VOir DESMANEVBR. 

demarche, s. m., sorte de vêtement : 

Messire Jaques se couvrit prestement 
d’un grand demarche. (Ol. de la Marche, 
Mém ., 1, 16, Michaud.) 

1. demarchier, desmarchier, desmar- 
cher, desmercher, verbe. 

— Neutr., s’avancer, marcher en avant : 

Le chevalier démarcha moult asseure- 
ment. (Ol. de la Marche, Mém., I, 9, Mi- 
chaud.) 

Le chevalier sçavoit marcher et démar- 
cher ; et estoit si adroit, et si chevaleureux, 
que ('Anglois ne proiitoit rien en sou as- 
saut. (Id., ib., I, 17.) 

Le rov desmerche ung demy pas et... 
(Sala, Hard. des rois, Richel. 10420.) 

L’nng est trop lourd a desmarcher ; 

L'autre a failly bien de deux ras. 

(Coquill., Monol. du Pays, Bibl. els.) 

Desmarckies, ribauli, desmarckex , 

Frappes a travers et a tort ! 

(Màt. du riel test., 7960, A. T.) 

Que maditte dame demarcheroil trois 
pas au devant d’çlle. (Alien.' de Poict,, 
Honn. de la Cour.) 

Tout ainsi qne David santoit autour de l’arche. 
Sauter devant l’image, et d’un pied qui demarche 
Sons le son du cornet, se tenant par les mains, 
Solenniser la Teste. 

(E. Jodelle, Ep. à Mary, de Savoie, dans les 

Œuvres, éd. 1583.) 

Aussi de ceux qui ont gardé les droicts humains. 

En an antre scadron desmarchent les Romains. 

(D’Aubigsé, Trag., ni, Bibl. els.» 

Pais il vid iesmarcher a trois ordres divers 
Les rangs des condamnes de sambenits couverts. 

(Id., ib.) 

Joint le vaillant pastenr, et le voit démarcher 
Comme son arme aux dents il venoit d’arracher. 

(S.-Amant, Uoyse Sauve’, ni.) 

Ligdamon voyant bien qu’il n’y avoit 
nul salut qu’en sa valeur, aussilôt qu’il le 
void démarcher, luy darde si a propos son 
poignurd qu’il luy planta dans l’estomac 
jusques a la poignée. (D’Urfé, Astree, 1, 
xi.) 

— Réfl., s’avancer : 

Lesquelz Angioiz se desmarcherent pour 
prendre place eu l’oree d’un bois empres 
un village. (J. Chartier, Chron. de Charl. I 
VII, c. 44, Bibl. elz.) 

Et la dite royne se desmarcha environ 
quatre ou cinq pas a veDir au devant d’elle, i 
(Id., ib., c. 122.) ! 

Entre ceux qui jouent a la paulrne, celuy 
qui soubstienf, se desmarche et s appreste 
selon qu’il veoid remuer celuy qui luy jeele 
le coup, et selon la forme du coup. (Mont., 
Ess., 1. III, c. 13, Louandre.) 



— Act., jagrcher sur, fouler aux pieds : 

Li sirei guarded tuz tes amand et tas 
les feluai femarcheraid. (Lit), des Pt., Cam- 
bridge, cxi.iv, 21, Michel.) 

L’erbf qui si grant ert crcue 
Ert tnvert terra abattis 
Qas H cheval ml iemarchiee. 

(Percerai, ms. Monlp. H 249, P 117*. ) 
Serras msnt s’en vont s la Inné sérié, 

Li cheval les démarchent qne nn aspergeant mie. 
(Chant, i' Antioche, vi, v. 535, P. Paria.) 
fla viande a ses pies demarche. 

(Rote, ms. Corsini, f* 94*.) 

6i s’en va ainsi seul démarchant et dé- 
passant la terre a ses dignes pies tons 
nuds. (De vita Christi, Richel. 181, f* 80*.) 

Quant la terre d’environ est démarchée et 
foulee. (P. des Cre6ckns, Prouffltz champ., 
f* 53 v°, éd. 1316.) 

Quant Sceva senti le cop il saicha le 
saiete de sa teste et son œl tenant au fer 
et t&ntost il rompi le fuel et le jelta avec 
I le fer, et se print a defouler et a desmar- 
I chier tout ensemble. (S YM. de Hesdin, 

I Trad. de Val. Max., P> 169*, éd. 1485.) 

Qu’il flst desmarcher le corps tant par les 
piedz des cbevaulx comme par les roues 
du charriot. (Boccacb.J Voblesmalh., iu, 3, 
T» 55 r», éd. 1515.) 

Dans le Loiret (la Chapelle S. Mesmin) 
on dit : 11 commence à démarcher, en 
parlant d’un petit enfant de six à boit 
mois. Bessin, démarchier, marcher avec 
affectation. 

Ce mot est encore employé par Savary 
des Brnslons dans an sens spécial : 

Il V a des chevaux qu’on peut dire avoir 
très-bon pied et qui ne bronchent qu’à 
cause qu’ils ont la corne trop parfaite, 
parce qu’alors, se fiant sur la dureté de 
leur corne et sur leur bon sabot, ils se né- 
gligent, et se démarchent avec moins de 
précaution. (Savary des Bkuslons, Dict. 
du commerce.) 

I . 2. DEMARCHIER, VOir DESMARCHIER. 

j demarteler, v. a., frapper à coups de 
I marteau : 

Et quant m’ol tant demander. 

Si m’a apres ointes mes plaies. 

I (De la vielle Truande, Richel. 837. P 212*.) 

demaschier, -machier, - maskier,\. a-, 
mâcher : 

11 garde avant, si a choisies 
Desos cet arbre les alies. 

Il vint avant, si les qsillolt 
El sas deux gérons eus enploit 
Qne noie n’en i a laissies 
Que U pors n’eust demaskies. 

( Sept Sages, 1927, Keller.) 

Li chiens li demachoit toile visage . ( Chron. 
de S. Den ., ms. Ste-Gen., f° 281*.) P. Paris, 
demaschoit. 

demars, voir Dimars. 
demasser, voir Desmasser. 

deme, s. f., damier : 

Fauldra rabilber tous Icb bricaiges de 
toutes les chambres en forme de deme. 
(l‘ r mars 1532, R épar, au coll. de Bord., 
Arch. Gir., Not., É, Mat. Coulât.) 

DEMED1EL', voir DaMEOEU. 
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DEMBIGNE, VOir DBttAINK. 

DEMBIGNEMENT, tOiï DEMAINSMENT. 

DBMBINBMENT, volf DRMAINRMKNT. 

DEMEINNB, TOir DfiMAINB. 

DEMRINTENANT, VOlf DBMAINTKNAHT. 

o em ex, dim., dum., ». m., demi-bois- 
seau: 

A la mesure de Saint Pair, 15 demeaux 
de froment. (Acte de 1308» Reg. pit. M. S. M., 
PM r*.) 

Treys demeaux de fourni en t. (1320, Ste 
Mar.-ae-Boq, Arch. C.-du-N.) 

Cinq demiaus de froment, un denier sus 
Guffroy Menait. (1326, Afoh. JJ 88, P 63 r«.) 

.xvi. dimeaux de froment. (1378, Ste- 
Croix, S. Romain, Arch. Vienne.) 

En froment quarante quartiers et cinq 
demeaulx, en avoine vingt et cinq quar- 
tiers et quatre demeaulx. (1409, Denombr. 
du baiU. ae Conetentin. Arch. P304,f° 107 r» ) 

Item en rentes de froment, sept demeaulx 
et nng carthonnier. (1419, <0., f* 69 r*.) 

Dumeau. (1480, Sto Croix, S. Romain, 
Arch. Vienne.) 

Le .un*, jour de mars envoie le dit rece- 
veur (de S. Romain) a ni édité dame (de 
Ste Croix), deux dimeauld d'uille dont 
l*nng acbaté la somme de vingt cinq solz. 
(1483, ib.) 

dembn, voir Demain. 

dehenable, adj., qui se démène beau- 
coup, qui fait beaucoup dé gestes, leste, 
preste : 

Gestosus, agilis, demenablii . (Calholieon, 
Michel. 1. 17881.) 

Legier, demenable. (Gloss, dt Couches.) 

DEMENAIS, voir DSMANOIS. 

demenchieb, - chee, - chie, s. f., me- 
sure de terre : 

Item une terre contenant une demenchie 
de terre ou environ. (1413, Arch. JJ 166, 
pièce 372.) 

Ung champ contenant entour neuf demen- 
chees de terre jouste les terres du lieu de 
Vernet. (1469,' Arch. JJ 169, pièce 93.) 

DEMENDEMENT, Voir DBMANOEMENT. 

DEMENE, demainé, ». m., façon dont une 
chose a été menée, tout ce qui s’est passé, 
le détail d’une affaire, d’une chose quel- 
conque : 

Ordonna le duc de Bourgoingne lettres 
pour envoyer en plusieurs bonnes villes du 
royaulme, lesquellez contenoient tout le 
demeni de son voyage qu’il avoit fait de- 
vant Paris. (J. lk Fkvre, Chron., I, 180, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Pour ce que ledit lieutenant doublait fort 
qn’on ne l'assiegeast, et. que ledit conte de 
Luxembourg ne vint mectre le siégé de- 
vant eulx, sçachant aussi le demenf de la 
guerre, et comment leurs voisins s’estoient 
gouvernez en tels cas. (J. Chartier, Chron. 
ae Charl. VII, c. 187, Bibl. eiz.) 

Jamais clerc vanter ne se peut d’avoir 
ea meilleur adventure, qui point ne vint a 
conÇ n0 ‘* 8ance j voire au moins que je 
Miche, a celuy qui bien s’en feust deses- 
„eré *'*1 en eust 8ceu le demaini. (Louis 
iL w°«o., Xin, Jacob.) 



11 luv en compta largement et bien au 
long tout le demeni. (Io., ib., xxxm.) 

L'oste, qui estoit assez joyeux, leur 
compta tout le demeni de la chose. (Io., 
ib., lx.) 

Et luy manda par le seigneur de Contay 
tout au long le aemeni de ce conte. (Cou- 
mynes, Mém., V, 6, Soc. de l’H. de Fr.) 

Quant aux offres que le docteur Medula 
vous a fait, comme m’escripves, je ne say 
bonnement que en dois dire, veu que vous 
entendes mieuix le demeni de ses affaires 
que moy ; parquoy, Monseigneur, en re- 
mectz le tout a voslre bon plaisir. (Cor- 
resp. de l’emp. Maximilien I •’ et de Mar g. 
d’Autr., t. Il, p. 21, Soc. de l’H. de F.) 

Or donc apres qne avons leo et collé 

La demeni de tontes lenrs raisons. 

(Canin, Chenu rog., P 77 r*, éd. 1537.) 

— Absolument : 

Et quant ledit duc de Bourgongne vit le 
demeni, si assembla ses gens secrètement 
tant de Paris que d’aillieurs. (P. Coch., 
Chron., c. 19, Vallet.) 

demeneb, s. f., menée, procédé, façon 
d’agir, manège, procédure : 

La faisoit en son cor piteuse demenee, 

Due fiers complainte d’une ehiere abonnes. 

(Best, de Bâillon, 6085, Scheler.) 

Et apres longhes demenees de cost affaire, 
nostre dit fllz nous a fait solliciter lui en- 
voyer nostre pouvoir pour traictier et con- 
duire esdites matières de paix. (Corresp. 
de l'emp. Maximilien r*etdeMarg. d'Autr., 
t. II, p. 306, Soc. de l’H. de F.) 

Ceux qui s'ayderont a faire tels traictez, 
practiques et demenees encourront l’amende 
de trois cens livres ducales. (Coust. 
d’AousIe, p. 182, éd. 1888.) 

Ceux aussi, qui pour les practiques et de- 
menees de tels mariages retirent deniers 
des parties contrahanles, seront subiets a 
ladite peine. (Ib.) 

dembncion, s. f., état de ce qui est ca- 
duc : 

La vérité aussi est descripte a Mercure 
pour la demencion et fragillité des corps a 
iuyjoignans. (Chron. ethist. saint, et prof., 
Ars. 3818, f° 147 v».) 

Cf. Desmentir. 

demenement, -ainement, - ainnement, 
- aignement, - ornement, -oinnement,- one- 
ment, - onnement, - ynement, ». m., façon 
d’agir, de se conduire, conduite, manière 
d’ètre. état, situation : 

Ch y sont ly boln des boins, an force et en jonvent. 
En Talonr, en bonté, en tout demainemenl. 

(Chee. eu eggne, 21316, Reüf.) 
Quant Hues Dodekint vit le demainemenl 
Et des lettres conchiut le chertain parlement. 

(Best, de Bâillon, 3417, Scheler.) 

Il estoit moult biaus bacbeleirs, bruns et 
amerous et de biau demenement et de biaus 
dis. (S. Graal, Richel. 2485, f» 180 r°.) 

Li Sarrasin s’estourmi ‘soient plus pour 
veoir son bel demenement. (Chron. a'Er- 
noul, p. 337, var., Mas Latrie.) 

De trestontes manderas d'oysiaos dn firmament 
I oist on le son chanter si doaehement 
Qne de la mélodie n’a el mont si dolent 
Qat n’en fuit resjols a ehe demainnemenl. 

(B. de Set., xr, 131, Boeca.) 



SI, oom 11 apparat a son demenement. 

Entra en teinte igiira moult très dévotement. 

(Cirart de Rosi., 573t, Mignard.) 

.... Pins proltxement 
Dist Daires le demenement, 

Lee assemblées et les tours 
Les batailles et les estonrs 
Qui fdrent fait par devant Troie. 

(Fabl. d'Ot., Ars. 5069, f* 167*.) 
N’estre n’i puent sûrement 
Par lor mal vais demainnemenl. 

(J. de Pbior.it, Lit. de Vegece, Riohel. 1604, 
f* 11 8 .) 

Se mans ly en veuoit de cest demainemenl 
Bien serait emploiiet et pan plaint dnremeot. 

(U. Capet, 3293, A. P.) 

Pour ce en avient, quant ceste yane se 
eschaufe pour le demenement et la confec- 
tion de la paste, qu’elle se convertist en 
vapeur. (Evrart de Conty, Probl. d’Arist., 
Richel. 210, f« 368 e .) 

Le demenement de ses amours. (Cont. de 
la R. de Nav., t. Il, p. 146, ap. Ste-Pal.) 

— Ce qu’on doit faire, chose dont on est 
convenu : 



Js sai piégés, livres par droit acordement 
Pour la paix bien tenir, voire, par ,i. couvent 
C’on devoit avoir fait tout le demainemenl. 
(Cvv., Bertran dn Gn esclin, 2882, Charriera.) 



— Façon de se mouvoir, en parlant des 
astres : 



üsi les aemenemens doivent ealre ainsinc 
eom j’ai devisé ou livre des resons. (Haains 
le Juif, Richel. 24276, f" 75 v*.) 



— Mouvement, agitation, tumulte : 

En OUfierne avoit on tel demainemenl 
C’on n’y oist tonner te fondre qui descent. 

(Ckev. au cggue, 20010, Reiff.) 
Et quant no baron virent ehestni demainemenl 
Si dist li nus a l'antre : Voies l’eneanteraeot 

(Bail, de Bnilloa, 3613, Scheler.) 



— Différend, démêlé : 

Les longs demenemens et contentions 
entre ly et le duc sont recites à plein en 
mou aultre livre precedent (G. Chastkll. 
Chron. des D. de Bourg., I, 48, Buchon.) 



— Manière de mener une affaire, con- 
duite, poursuite : 

Alongera tozjorz la (re)creance tant 
comme il sera ou demainnement de plet. 
(Lit. dejost. et de plet, xix, 26, S 4, Rapetti.j 

Au demoinement dou plet. (Ib., 41, S l.) 



— Action de montrer, de témoigner : 

Demenement de douleur. (J. Gbrson. 
Mendicité spirit., P 32 v».) 



la 



— Saisie faite au nom du seigneur ou du' 
propriétaire de l’objet saisi : 

Et parmey ceu que si dezour est devis 
et que vous que pris en estes a pardezour 
par lou maislre escheving pour les démon- 
nemens assavoir, les trouverais bien teis 
par coy que Abrias n’ait raison en çou 
au il demande! (1326. Jugem., Virey, Lorr., 
Cabinet de M. de Labry.) 



Uh 



, v s uuu cuapurc en 

ataindoient lou droit que li bouchiers lour 
randixent l'argent de la tenour, et dont 
vous en y estes pris pour pardessour par 
lou m8l8t „ r « escheving pour les demone- 
mens. (1330, Hist. de Metz, iv, 66.) 

fit aulcy ont estei ou seraient clr r » 
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ceaulx qui sont ou seront chergiez de 
mise, de tenours et de demonemen». (1398, 
ib., IV, 422.) 

Est semblablement aceordeit que, quant 
alcunne personne aurai, por faulte de cens 
ou de rentes biretauble, fait demyneit et 
forjugier alcunne biretaige ou contrewaige. 
et s’Uh soit en chely resaisis, que li 
prosmes de cheli sour cuy ladite sasyne 
anrat esteit renduwe, ou aultre qui rappe- 
rier voirat ledit hlretaige par loy, soit te- 
nus de rendre, axvec les cens, relief, rente 
et amende, tous les frais que ebis enssi 
resaisis aurat payet al justiche et varies, 
en faisant ses demynemens, fouijugé et sai- 
sine, et les commans a chu appartenane 
sans fraude. (J. de Stàvklot, Chron., 
p. 29, Borgnet.) 

En vertu de bannissement, l’acteur peut 
executer la personne bannie trouvée en 
justice ou en real chemin, par deminement 
sur ses biens immeubles. (Coût, du pays 
de Liège, xv, 5 et 7, Nouv. Coût, gén., il, 
334.) 

DEMENER, - miner, - maner, - moner , 
- moneir, - monner , desm., verbe. 

— Act., mener, faire, pousser, passer, 
exercer : 

U entes ploie et demaine ses cris. 

(Les Loh., Vat. ürb. 375, f> 7<*.) 

Femes plorer et demener lor cris. 

(là., ms. Berne ti3, F il b .) 

Entor les bieres déminent grant bnstin. 

(Ib., F 13'.) 

Ta ne rois ci riens de ma paine 
Que jo ens en enfer demaine. 

(S. Brandon, Kit. 3316, F 101 e .) 

•vit. ans toi plains le trareiila. 

Par plnsenrs mers le demena. 

(Encan, ms. Montp. H 251, F 149 b .) 

Tel mélodie demenoient 
Li oisel qui illoec cbantoient. 

(Flaire et Blanceftor, 1* vers., 623, du Méril.) 

Si demoegnent moult bele vie. 

(Florimont, Riche!. 15101, F 81 e .) 

II voleil avor cnmpaigoie 
A demener sa poterie. 

(Tristan, t. Il, v. 34, Michel.) 

Ne cnidiez pas qne il annit 
A Primant qui les lui estoit. 

Qui la fain forment demenoit. 

(Renart, 4298, Méon.) 
Tentist te pales et la sale 
Da chaut et de la mélodie 
Que demainne la baronnie. 

(fi., 13558.) 

NT a vallet ne damoisele 
Qui monlt grant joie ne demain t. 

(Dolop., 978, Bibl. eli.) 
Grant martire ont la dedeos démené. 

(linon de Bordeaux, 8152, A. P.) 

Haut demainnent entr’ens et Tire et la tençon. 

(Aye d'Avign., 32ti, A. P.) 

Bele, ce lessiei ester. 

N'avons cure d’espouser, 

Alm demerrons nostre joie 
Tant com la porrous mener 
De besier et d’acoler. 

(Rom. et pas!., Bartsch, II, 69,22.) 

De la despense qu’il demaine. 

(Le Lai de l'Ombre, p. 44, Michel.) 

ilostel tinrent de grant nobleche. 

Car demener volrent riqueche. 

(Sept Sages, 4038, Relier.) 



Tant qne je poisse eest afatre 
A beia ehief demeaeir et traire. 

(Best., Tourn. de Chatte., nu. Oxf. Douce 308;, 

f 107.) 

Mais je desmain trop longe lime. 

Je vois trop alongant me rime. 

(Gautier d’Arras, Eructe t’Emp., Dinaux, Trous. 

artés., p. 197.) 

Car ki vos ait s’amor otroieie 
En doua leus puet demoneir bone vie. 

(J. ns Cambray, Chaos., Dinaux, Trous. Cambrés., 

p. 152.) 

Et qui demoigne sou tans a grant joie. 
(Serm., ms. Metz 268, f° 8*.) 

Que il faceint ma exequeion et la deme- 
neint a mes propres despens. (1297, Test, 
de Rob. II, Pr. de l’H. de Bourg., H, 96.) 

Et en ce disant demainoit celle pucelle 
telle douleur que c’estoit grant pitié a 
veoir. (J. d’Arras, Uelus., p. 283, Bibl. elz.) 

Au lin qui vers nest et par travail est 
demenez a blanchor entent on le chastie- 
ment de lu char. (Li prem. liv. Salomon», 
ms. Berne 590, f* 197 e .) 

S’il est mestier je plaideray 
Et demerrag bien le procès. 

(Moralité de Charité, Ane. Th. fr., III, 364.) 

Quant ces moi orra 
Grant dueil demerra 
En sou pauvre eueur. 

(Act. da Apost., vol. II, F 109‘, éd. 1537.) 
Ains tellement ennuy le ponrmenoit. 

Que sans repos piteux cris demenoit. 

(Cl. Mar., Egl. rust., p. 309, éd. 1731.) 

Ne sçals tu point le propos qu'on demene 
Par tout Lesbos, da ceste Nictymene. 

(Id., Met. d’Ov., 1. 2, p. 87.) 

Afin qu’au milieu de l’endos 
De Sion j’annonce ton los. 

En démenant resjouissance 
D’eslro reconx par ta paissance. 

(In., Psalm., 9, p. 242.) 

L’orage retiré 
Chacun joye demeinc. 

(1d., Psalm., 107, p. 319.) 

Par nous soit joye demeure . 

(In., Psalm., 118, p. 330.) 

Vous, Grâces, d'nne escharpe ceintes, 

Qui dessus les monlaignes saintes 
De Colche, ou dans le fond du val 
Soit d'Amathonle, ou soit d'Erie, 

Toute nuict sur l’herbe fleurie 
En nn rond demenei le bal ! 

(Rons., Odes, IV, xv, Bibl. elz.) 

Et adonc luy, et ceulx qui estoyent en sa 
compagnie demenans grand deuil, tirèrent 
en diligence vers la ville. (Amyot, Vies. 
Thés.) 

Un ami seur et fidele est très necessaire 
a qui veut demener l’amour. (Fr. d’Ambois., 
les Neapol., III, 8, Ane. Th. fr., VU.) 

— Employer : 

Vint livres de Nivernois demeures et con- 
versecs dou tout en tout ou profit et aus 
hus de son prioré. (Suui. av. S. Mich. 1275, 
Ch. du garde du sceau de Ncv., Prieuré de 
S.-Sauv., Arch. Nièvre.) 

— Gouverner, traiter : 

Se il i ut chnteus il les doit wardeir et 
demeneir par maior et par eschevin par .vu. 
nus. (1231, Ch. de Uort.-s.-Seille, Arch. 
Meurthe.) 

Tuit li segneur doivent demener lor 
souges, selonc ce qu’il sont previiiegié 
d’aus ou de lor prédécesseurs. (Beaum., 
Coût, du Beauv.j c. vil, 27, Beugnot.) 



Qui la demahaaU Mieatat. 

(Pau. D. N., ms. S.-Briauc, P 5F.) 

Na sol comment la démenassent. 

(»•) 

T restons las siens pais gonveraoit roidemeat 
Et trestouz sas subies demenoit âpre ment. 

(Gir. de Ross., 601, Mignard.) 
Les grans et les pâtis trop asprement ieaoine 
< » .. 9U.) 

Besoing nous est d’aer servir roy ou 
prince ou aucun admirai qui demtme les 

p“l07 *Wdf ' *** GiU ° n ** Trati f n »"’ 

— Circonvenir : 

11 fu tant apartés et demenes doodit mgr 
Gautier que il recorda la besongae ensi 
comme elle aloit. (Froiss., Chron., V, 9è, 
Kerv.) 

— Terme de droit, poursuivre, attaqwr: 

Et les tiennent souvent en longuet plai- 
doieries et travailliez et démenez par 
longues dilatious et intervalles. (Ch. dit D. 
Jean, Arch. munie. Rouen, tir. 2, n» 5.) 

Ce aucuns des quartiers servant estoit de- 
meneis et enbannts por droiture ke il deust 
! a l'ubbasse et a covant. (Traïuact. entn 
l’abb. de Ste Glossinde et W. de Lozes, lend. 

■ av. St Et., Arch. Mos.) 

; Et cil qui enebairoit en la somme desms 
i ditte, ne la paierait a jour qu’il li seroit 
commandé, on le desmoinrait par le par- 
chamin seelleit, en jusques fort jugement 
tout oultre. (1323, Hisl. de Mets, iv, 2.) 

Se on est en defaute de le rente payer, on 
fait contraindre par le baillu et les juges, 
et les demain’ on as coustumes de le haie de 
Lille. (1346, Reven. de l’abb. de Flin., Hast- 
cœur, Cartul., p. 459.) 

Ly eschevin doit dire au maire : Maire, 
) 'avez vous bien detmonnez f Li maire doit 
dire : Oy, Sire, jou met en votre jugement. 
(Droits des Maires, Cartul. in-4", Arehiv. de 
l'Hôtel de Ville, f° 10 v», Hist. de Metz, IV, 
90.) 

Tous treffonciers et lansagers peuvent 
deminer pour faute de relief. (Coût, du pays 
de Liège, xv, 17, Nouv. Coût, gén., 11, 334.) 

— Saisir : 

Et est li entention de nos, se teile per- 
sonne, quant ilh serait fouradjourneis et 
eskuwé de justiche, avoit alcuns biens 
moibles al defour de sa maison, en queil- 
conque justiche que chu fuist, que tadit 
partie demandante poirat, s’ilh li plai*>, 
chesdis biens faire arestier par loy, et 
ycheaux faire demyneir par trois quin- 
saines, et al .nu*, quinsams faire fourju- 
gicr et vendre par justiche, salveit biestes 
^restantes qui sieroient lantoist fourman- 
gnies, lesquelles deveront estre demynee; 
par .ni. jours continuels, et al guair jour 
fourjugiés et vendus. (J. DE STAYEWT, 
Chron., p. 31, Borgnet.) 

— Secouer, frapper : 

Trop l'angoisse, trop le demaine. 

(Rom. de Thebcs, Richet. 60, F 13’.) 
Quant il ta desliez, si saut. 

Au serpaut vient et si l'assaut ; 

Fièrement a lui ce conbat ; 

As dans le demeinne et débat 
Tant k'il l’ocit. et si se peines 
Tant ke loiug del berçuel le meinue. 

(Dolop., 5102, Bibl. sis.) 
Mes tant i ot Danois et dechi et delà 
Qae les .m. se départent; l'uu l’aulre dessana. 

(Doon de Maience, 8777, A. P.) 
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— Agiter, remuer : 

Son lit comande a retorner 
Et les «raies bien demener. 

(Otkerien, ma. Oif., Bodl. HaUon 100, f” 56 v®.) 

Il appelle le roy d’Asyrie verge de la fu- 
reur et la hache qu’il demene de sa main. 
(Calv., Inst., 1. 1, c. 17, éd. 1561 ) 

Apres avoir jeté les cris qu’ils ont ac- 
coutumé de jeter au choc d’une bataille, et 
fait semblant de combattre, en démenant 
leurs espees parmi l'air vague, ils s’en al- 
lèrent du camp. (Amyot, Vies, Lucull.) 

— Négocier : 

Si ne fu mies cilz tretties si tost accom- 

f >lis, quoiqu'il fust entames, mes fu moult 
ongement demenes. (Froiss., Chron., VI, 3, 
Luce.) 

— Déférer : 

Cornant li diz baillif de Mascon manda la 
seconde fois et plus fort que toz cas to- 
cbanz soveranité soyenl demeni ai bore de 
l’ile Barbre. (1336, E. dk Villeneuve, Cart. 
nttt n. de Lyon, p. 166, Guiguc.) 

— Traîner en longueur : 

Tant fu demenes li temps. (Froiss., 
Chron., VII, 147, Kerv.) 

— Raconter : 

Iey n'est pu l’avanture d'Ænee 
Ne d’Achille» U vie âemenee. 

(Cl. Mab., Proton., sa Roy, p. 200, éd. 1731.) 

J’en ay veu souvent demener le conte 
entre la dame et le seigneur bien playsam- 
ment. (Brant., Dam. gal.,6‘ disc.,Buchon.) 

— Réfl., se diriger : 

Que de mon héritage de Noeroy me de- 
menrray vers luy. (l* r juill 1242, Briey, 10, 
Arch. Meurthe.) 

Le fait de la loy se demaine 
Ailleurs, et principalement 
An baptesme. 

(Cl. Mak., Coll. d'Erasme, Virga ftinya/soi, 
p. 191, éd. 1731.) 

— Se porter : 

Dame, ce dit li dnt, cornant cos demenes I 

(Parisc, 2784, A. P.) 



— Se conduire : 

De la dete de son vin si bestans i 
monte il s’en doit demener par le droit de 
la cort de Chaminet. (1231, Ch. de Mort.- 
s.-Seille, Arch. Meurthe.) 

Celi qui ainsi se demeinne doit l’en ap- 
peler preudomme. (Joinv., Hist. de St 
Louis, p. 174, Michel.) 

An bon vieux temps nn train d'amonr regnoit, 

Qoi sans grand art et dons se demeaoU. 

(Cl. KAn., Rond., Km. dn riecl. ant., p. 420, 

éd. 1731.) 

— Neutr., se démener : 

Tn comen seras a frémir, 

A tressaillir, a demener. 

(Rose, Richat. 1573, f® 21*.) 

Dans la langue moderne dtmener est ré- 
duit 4 la forme réfléchie, avec le sens de 
s'agiter violemment, se remuer. 

demeneur, s. m., possesseur d’un flef : 

Se nng vassal a qui le flef est propre 
héritage ou acqueet et qui est légitimé ou 
loyal demeneur et possesseur va de vie a 
trespassement. (Coût, et ord., Dupuy 247, 
96, Richel.) 

T. n. 



demeneure, - ehure, demenuyre, de- 
monure, domeneure, domenuyre, dôme- 
nuiere, s. f., domaine, propriété : 

Li chapitles aura par devant ou ban de 
Bocenges totes les domenuieres soles et 
quites en terre, en près, en bois, en iawe 
et en deniers. (Juill. 1234, cuth. de Metz, 
Arch. Mos.) 

Li ecglise de Flabomont enporte la de- 
monure de Auviler. (Fév. 1239, Arch. 
Vosges, H, Flabémont.) 

Il doivent doner a lor volanté a ces 
homes devantdiz et a lor hoirs del bois 
qui est devant nomez por tenir et por 
avoir un lor demeneure (1255, Lib. feod. 
episc. lingon., ms. Langres, E 405. 1® 117r®.l 

i Quitte et outroie... Brandon et les apar- 
I tenances en fiez et en totes autres deme- 
neures, en bois, en aigues, en [irez, en 
terres... Et Beuumont et ces apartenances 
J en liez et en totes demeneures, en bois, en 
! aigues, en prez, en terres... (1259, Preuv. 

| de l’Hist. de Bourg., II, xxm.) 

; Et quant que nos y avons aquis et aquer- 
i rons em fiefs et domenuyres. (1262, 16., U, 

XXVI.) 

De quant que nos tenons en fiez, en deme- 
nures et en quelque meniere que çou soit, 
j (1263, Arch. J 247, pièce 37 ( 30).) 

| Quanque j’avoie a Verone en ma deme- 
neure. (1266, Ch. de Jeh. sire deTrichast., Ch. 

des compt. de Dole, — , Arch. Donbs.) 
388 

Quanque je avoie et tenoie en ma deme- 
nehure en la vile et es finaiges et es terours 
de Placé en homes, en fammes, en terres. 
(1274, Ch. de Jeh. sire de Trichast., S. Bé- 
nigne, Flacey, Arch. C.-d’Or.) 

Por toutes nos aisances et por nos deme- 
nures des diz leus. (1273, Ch. de l’abbé de 
Luxeuil, Richel. 9129*, n* 7.) 

Soit en domeneure ou en fié, (1279, Ch. 

g 

des compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

620 

Soit de noz fiez et de nos rereflez, de 
noz demenuyres, de noz mes taillables ou 
non taillables. (1280, Ch. d'Olhon Cte de 
Bourg.. Bellevaux, Arch. H. -Saône, H 73.) 

Si n'estoit por lo propre ouvraige de 
nostre propre demenuyre. ( Ib .) 

Les homes taillaubles qu’il ai soit en <Jd- 
menure ou en partaige. ( Même charte, 
Arch. J 247, n» 371 b .) 

DEMENGE, Voir Di EMARGE. 
DEMENGEMENT, Voir DSMANGEMBNT. 
DBMENGEURB, VOir DEMÀNGKURB. 
DEMBNGIER, VOir DKMANGIKR. 

dbmbnibr, voir Dkmainibr. 

DBHBNOIS, VOir DRMAKOIS.? ’ ’ 

1. dement, (que) conj., pendant que : 
Demeni que Altnmajor (etoit ceste raixon. 

(Prise ie Pampel., 2069, Mntsaûa.) 

2. dement, demene, s. m., lamentation, 
désolation, souci, agitation : 

L’enfant fat en trop grant de mens 
Et cabotai de lonr Inaltéré. 

(Dial, de S. Greg., nu- Evrenx, f® 102 k .) 

Je ne any mie ai crnel, 

Quicanqae» ait entendu el. 

Je voil eonrlobemént ptedinr. 

S’il fait que lonr voasist edier, 



Procéder amiablement 

Voil jen. d’el ne sny en demeni. 

L'Advocarie N.-D., p. 14, Chutant.) 
Qne fa met toot en tel demeni. 

(Clef d'amour, p. 25, Trou.) 

En moult grant dement fut plusieurs fois 
Egeus pour la grande crainte que de son 
filz avoit. (Courcy, Hist. gen. de Grece, Ars. 
3689, f® 40°. ) 

j De plus en plus luy creust son merveil- 
leux penser tant que j.rnr et nuit en dement 
en estoit (Id., ib., f» 50*.i 

I Et Anthenor remaint en la cité, qui en 
! grant dement estoit par quelle voye il au- 
rait le paiadion, et eu persévérant en celle 
vonleuté parla a collui qui en avoit la 
garde. (Id., ib., f® 82 r«.) 

demente, s. f., gémissement : 

Bianlx tire Dieu, consoillies moy 
Qui monit me deul et raoutt m’eamoy, 

Et se votre consoil me faut 
Met demenles rien ne m’y vanlt. 

(De l’Armite que la femme vouloit tempter, 

K. Keller, Zwei fabliaux, p. 30.) 

dementement, s. m., lamentation, 
plaintes, chagrin, sanglots, cris de désola- 
tion : 

Baron, ce diat li dns, n’i ait dementement , 

No» avons tort vers Karle l’empereor poisant. 

(Ren. de Uontaub., p. 36, MichelanL) 

Ejulatus, dementemens. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

dbmenter, - anter, desm., dam., verbe. 

— Réfl., se désoler, gémir, se lamenter, 
s’abandonner à la tristesse, se tourmenter: 
Aseï oex qne Roltaox se demenlcl. 

(Roi., 1795, Mflltor.) 

Bien ad oit que François se démentent. 

(/*., 1587.) 

Belt sire reia, ne eus demenles ti. 

( 1b .. 3824 .) 

Por detirrler del roi antitme 
Se dementoit a toi meitme. 

(Waci, Concept. Nostre Dame, p. 61, Mancel M 
Trébntien.) 

Este vont famé por grant dnel demener t 
Ja nus brans hont ne se doit démonter 
Tant corn U paisse eu garnements porter. 

(R. de Cambrai, cclxx, Le Glay.) 

Sovent se daime latte maleures, 

Et Aalix e'esl forment demanlee. 

(Alesehane, 3096, Jonck., Guill. d'or.) 

Eu! te plaint et se démonté 
La pncelle et ti te tonnante. 

(Perceval, f® 318 v 4 .) 

Eintl dit, ainsi ce demente; 

Tant i met ton cner el s’en tente. 

( Dolop .. 3503, Bibl. elt.' 

On el te dementoit d’amort. 

(Rom. et pasl., Bartseh, II, 65,5.) 

.... Rols, ne te demeuter, 

En grant dnel faire ne pnez ren corqnister. 

(Roi., mt. Ch&teanronx, f® 65 v", Meyer, Reo., 
p. 231.) 

De chu s’ est oient iementé, 

E il en eurent a plenté. 

(Délit! . du peup. d'itr., ms. dn Mau 173, f*13 r*.) 

Qni pins sostient poine et torment 
Et por martel ne : ;e dament. 

(Ptime allé g.. BriL Mut. add. 15606, f* 10*.) 

Si ploroit et se dementoit trop durement. 
(Lam elot, ms. Fribourg, f 4 59®.) 

63 
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Car an songeant me demantoye, 

Qn’en enfer je dévoyé aler. 

(Songe de Ut voie d'Enfer, fr 1.) 

Lort t'etl demente» 

Con foormenes crnensement. 

(J. ne Coudé, Magmf. , r. 251, ms. Catan., Tobler.) 

Si commença a soy dementer et de crier 
plus ainerenient que devant. (Louis XI, 
Nouv., xcvm, Jacob.) 

Mais pour néant s’en dementoit. 

Car nnl ne In; en presentoit- 
(Vie du otaulv. Riche, Ane. Th. fr.. III, 269.) 

Esse a to; de le dementer 
Du discord de l'homme et (de) la femme I 
(Farce de» Femm. qui demand. le» arreag., Ane. 

Th. fr., I, 125.) 

Par sainct Jehan 1 Sire, vont mentes ! 

De qno; esse qne vous demente» t 
(De J en in Filx de rien. Ane. Th. fr., I, 368.) 
C'est ce dont pins me demente, 

Car ce croy, 

Donli amis, qne ton ernor sente 
Tel ennoy 

Ponr moy com je l'ay pour toy. 

(À. Chaut., Comf1., OEnv , p. 774, éd. 1617.) 

— Fig. s’ingénier : 

Qnant j’oi les oisians chanter, 

Forment me pris a dementer 
Par qoel art do par qnel engin 
Je ponrroie entrer on jardin. 

(Rote, 496, Méon.) 

Si chevauchent ensemble et se dementent 
ou ilz pourront ouyr aulcune nouvelle de 
Gallehuult. (Lancelot du Lac, i re p., cb. 51, 
éd. U88.) 

— Se dementer de (un inûn.), se tour- 
menter, se démener aün de, témoigner un 
vif désir de : 

De ce c’on aproebe dn haut jonr sollempnel 
La dame te demente d'avoir habit nouvel. 

(Le Dit de Ménagé, Trébntien.) 

Et devant le disner et apres se deman- 
totent les diz frere et seur d’aler en leur 
pais pour vendre l’eritage qu’il avoient. 
(1348, Inform., Prieuré de S. Sans., Arcb. 
Loiret.) 

Apres ce que il se fu une grnnt piece re- 
posé, il se dementa de vcoir les reliques de 
leans, et se iist porter au trésor en une 
chaiere et la vit les reliques. (Grand. 
Ckron. de France, Gestes de Charles V, 
Liv, P. Paris.) 

Et pour ce que l'empereur s’estoil de- 
menti par pluseurs fois de veoir la cou- 
ronne que le rny a faite faire, qu’il avait oi 
dire qui estoit très belle et riche, le roy 
la luy envoia, pour veoir, a Beauté. (Ib., 

LUI.) 

Et que luy qui a grant peine eust il peu 
estre sénateur se dementoit de obtenir le 
royaume et de porter la couronne. (Pren t. 
vol. des dee. de Tit. Liv., fr 67 4 , éd. 4530.) 

— Neutr., se désoler : 

El Brenne s'en ata fniant. 

Et d« sa famé démentant. 

(Wace, Brut, 2519, Lor. da Lfney.) 
Moult olssias a l’enterrer 
Homes et femes dementer. 

(In., Rot, ms., fr *20, ap. Sla-Pal.) 

La veissies ces sales fondre 
Et ces blans bottiez eraventer. 

Enfant et famés dementer, 

Menesteries braire et crier. 

(Gourt, Roy. lift., 6025, Bnchon.) 



Qnant longement s démenti, 

Si a devant soi apelé 
Le seignor e la dame eneenble. 

(Vie du pape Grég., p. 25, Lntarehe.) 

Toute celle nuit il dementoit et disoit : 
Quans y en a il d’emboes, quans d’empleus, 
et quans qui estraingnent les dens de froit 
qui dorment en mi la marchie... (Lég. do- 
rée, Maz. 1333, f» 51 b .) 

D’ancnn confort acointier 
Plusieurs foys m’rn suys démenti. 

(Ch. d'Obi.eaks, Pois., I, 32. d’Héricantt.) 

— Inf. pris subst., gémissement, plainte: 

Tant s’estoit pleinte et dementee, 

Mais ses dementer s riens ne vaol. 

(Chrest., Cher, de fa Charele, p. 10, Tarbé.) 
Aocassint, gentix et ber, 

Frans damoisiax honores, 

Qne vos vant li dementer, 

Li plaindre* ne li plnrers I 

(Aucattin et Micolelte, p. 17, Sncbier.) 

— Démenti, part, passé, qui s’abandonne 
à la douleur, désolé : 

Je vous voy uinsi desolee et desmentee 
certainement.' (P. Michault, Doctrinal de 
court, fr 2 v». éd. 15?8.) 

Le langage populaire du Haut-Maine a 
gardé se démenter, se lamenter. Ce mot 
s’emploie aussi en Normandie, surtout 
dans le sens de se tourmenter, s’agiter : 
• De quoi se rfewente-t-il ? de quoi se tour- 
mente-t-il, de quoi se mêle-t-i) 1 * Guerne- 
sey, se demenlau, s’occuper fort de quelque 
chose, et surtout, des affaires d’autrui, 
Beauce, se dementer, se démener. En 
Franche-Comté on dit être dementé, pour 
signiûer avoir l’esprit troublé. 

dkmenterie, desm., s. f., démenti : 

Ce beraut venoit pour deffier le roy, ainsi 
que Sa Majesté avoit deffié l'empereur sur 
les parolles mises en avant par icelluy sei- 
gneur empereur, touchant la rupture de la 
aix, violement de sa fov, et transgression 
e son serment, et sur ’quov estoient en- 
trevenues les desmenteries. (Belleforest, 
Chron. et Ann. de France, François I", 
an 1529.) 

Quant a luy puisqu'il se trouve chargé 
du fait et des dementeries, en ayant fuy le 
combat, il peut, etc. (La Colomb., Th. 
d'Uonn., t. Il, p. 187, ap. Ste-Pal.) 

dementie, s. f., démenti : 

Les injures legeres, qui se disent par 
soudaine cholere ou autrement, ue se re- 
pousseront avecques la demeidie. (Lanode, 
Disc., p. 258, éd. 1887.) 

demkntierees, adv., pendant ce 
temps : 

Tant dementiereus. (Chron. d’Angl., ms. 
Barberini, fr 50 v*.) 

f" démenti ers, demanstiers,'\dementers, 
démentir s, démentir, domen tiers, adv., 
s’emploie ordinairement comme conjonc- 
tion avec que; pendant |: 

Demenlier» qne li plais dora. 

Gracient pas ne s’nblfa. 

|(Maris, Lai de Gracient, t. I, p. 584, Roq.) 
Dementer» qne Herodes en cest pais régna... 
(Adieux de J.-C. à ff.-D., Richel. 19525, friOv*.) 

Demanstiers que Geuffroy faisoit tirer les 
chevaux dehors. (J. d'Arras, Melus., p.306, 
Bibl. elz.) 



Démentir qu'il se seoieut encore a table 
devant aus trespassa uns vallet. (Ktusidor. 
ms. Turin, fr 86 v».) 

Dementirs que cele chose se faisoit... 
(Bbrsuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., fr 47*.) ’ 

Domentiers que toutes les chouses desas 
escriptes se faisoient ay esté presens. . 
(1398, A reh. P 1384.) 

— Emploi particulier sans que ; pendant 
ce temps : 

Si il se vousist tenir a luy taunt dems n- 
ters. (Chron. d’Angl., ms. Barberini, f - 53 r*.) 

Tan dementers le counte David garni le 
chaste). (Ib., fr 43 r°.) 

— On trouve les demen tiers, employé, ce 
semble, d'une manière elliptique, ponr 
dire ce qni se passa pendant ce temps-là: 

Ainsi qoarante trois forent autant de bandes. 

Et par sus tons trois cliiefs leur fnreot en commandes; 
L’on dans le pais Rennois ; l'antre a Hante, et h 

[Un 

A Vannes; pois tantost dira; le» demenlier». 
(1377, le» Cheval, banncrels, Pièc. rel. à l’iliat. 
de Fr., XII, 439.) 

H.-Maine, demintier que, tandis que, 
avant que, en attendant. 

dementiqubr, v. a., oublier : 
Encore voz dirai un autre merveliose 
usanze qu'il ont que je avoie dementiqui a 
suivre. (Voy. de Marc Pot, c. lxx, Roux.) 

Si voz dirai avant une mervoille qne je 
avoie demantiqui. (Ib., c. lxxv.) 

dementirs, voir Dementiees. 



DEMENTISON, Voir DEMENTOISOK. 

dementi ssement, desm., s. m., dé- 
menti : 

Certaines villennies, attaines, démentit- 
semens et injures. (1446, Arch. JJ 178, pièce 
69.) 



dementoire, v. n., se tourmenter, se 
préoccuper : 

Oil, tomez vos sa darriere, 

Car je voe venl la coe faire 
Doat je vos oi dementoire. 

(De Us Pucelle qui volait voler, 38, vsr., Moatsi- 
glon et Raynaud, Fabl., IV, 327.) 

Cf. Dementer. 

dementoison, - eiiun, - eson, - iso»> 
s. f., gémissement, désolation : 

Malt aveit par la terra plnrs e detnenleims- 
(Rou, *• p.. 2349, Andnssn.) 

Mnlt avait par la terre plors e demenloaeu. 

(/»., Plnqnet, v. 3091.) 

La demainent grant doal e grant dementetm. 
(Th. de Kent, Girafe i'Ati»., Rlebel. 24364, 
fr 25 r°.) 

Li chevaliers le ehisne, qui eoer ot de Hoo, 

A fait laisser le cri et la dementim. 

(Ckev. au cygne, I, 5613. Hlppeu) 



dement res, demenlra, domentrss, - f 
omintre, demeures, adv., s’emploie ordl- 
alrement comme conjonction avec q«*; 
endant, tandis, durant : 

Tant dementre» cum eho lia WL 
Corinens ist de l’agalt. , 

(Brut, ms. Munich, 1791, VoBaw 

Rons demeure» qu'iloe estait 
Vit le mostier Saint Beneeit. . 

(Beh., D. de Norm., II, 5071, BkheW 
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Sam avoir âemery 
En luy de riens qai mal agréé, 

De moy, lasse, c'est departy 
Kl si m'a seolle délaissée. 

(Farce de Colin fui loue et deipite D., Ane. Th. 
fr., I, 234.) 

j — Réfl., aviser : 

S'il a en lai ne bien, ne sens, ne nommaient. 

Il s'i doit demerir et prendre atiument 
De mies Faire qu'il n'a Fet an commencement. 

(Gir. de Cambray, Enfances Charlem., Dinanx, 
Troue. Cambrés., p. 113.) 

| — Inûn. pris subst., faute : 

I Quand donc ces compaignons se trou- • 
I verent ainsi traielies et desbastonnes par 
; righeur, et par leur propre demerir, s'en ! 

allèrent freant battuut vers leur cappitaine. 

I (G. Chastki-l., Chron. de» D. de Bitura., I, 
33, Buchon.) 

D'Espaigne nng connestable, 

Ranltainement régnant, 

Grant maistre redoutable 
De sainct Jacques le grant. 

D'or riche on lire mesure ; 

Ceilny reia je mourir 
De mort conFuse et dure, 

Ce fist son demerir. 

(Holiret, p. 151, ap. Ste-Pal.) 

d&mbrite, demirile, s. m., mérite : 

Soloug le cas et le demirile de la causa. 
1413, Arch. Frib., 1'* Coll, de lois, n° *47, 

• 73 v».) ’ 

— Faute : 

Au dessus il y a deux testes, des deux 
meurtriers qui lurent itlec mis a mort par 
leurs demertles. ( Percef ., vol. VI, f» 2. éd. 
1528.) ’ 

DEMERKES, Voir DlMESCRE. 



soi. (Bible, Maz. 684, f» 48 b et Richel. 901, 
f* 87*.) 

— Demis, p. p., mis en gage, confié : 
Demis est ce qui est a aucun baillié a 
garder. ( Digestes , ms. Montp. H 47, f» *00*.) 

— Subst., dépôt : 

Celui qui reçut le demis. (Digestes, ms. 
Montp. H 47, f» 201 4 .) 

*. demetre, voir Desmetre. 

DEMETTRES, voir DeMENTRKS 

demeur, voir Demor. 

DRMEURANCE, VOIT ÜEMORANCE. 
DEMEURATION, VOir DBMOROISOI». 

demeure, voir Dehors. 

DEMEUREE, Voir DEHOREB. 

1. demeurement, adv., avec maturité : 
Demeuremenl, sadlv, wvsely. ( Palsgravb, 
Bselairc., p. 841, Génin.J 

9. demeurement, voir Dehorbebet. 
demeurer, voir Dbmorbr. 

demez, adj., plein, rempli : 

Si li preia 
Qui li donasl un poi de Fein 
A son cheval qui mort de Fein. 

Por l'erbre qui venait atendre. 

Menart li dist qu'il en ant prendre. 

Car li rasteas esteit demet 
De Fein, qui ert her seir remes. 

(Pean Gatisbau, Vie de S. Martin, p. 98. Bour- 
rasse.) 

demichiot, s. m., demi-ceint, petit 
manteau fourré : 



Demenlres qu’il parlait. 

(Jek. de Lanson, Richel. 1495, f* 38.) 

Domentres que... (Pats. S. Johan, Richel. 
818, f* 166 r«.) 

Domentre que... (Pass. S. Barthol., Ri- 
chel. 818, f» 187 r*.) 

Domintre qu’il loz disoit cez parolles. 
(La vie saint Mathieu l’apostre, Richel. 
4*3, f» 26* ) 

Dementra que je contai ço. (Chron. de 
Turpm , Richel. 5714, f° 76 k . Auracher.) 

— Sans que, pendant ce temps-là : 

Mes tant dementres por la grant famine 
que fu en la terre le rey Sweyn returna 
arer en son pays. (Chron. d’Angl., ms. 
Barberini, f* 14 v*.) 

Parmi i an- dementres avint. (J6., f° 27 v*.) 
Tant dementres le rey pristlacité... ( Ib ., 
19 r*.) 

dementrues, adv., s’emploie ordinai- 
rement comme conjonction avec que; 
pendant : 

Créa* en la Inmlere dementrues que l'aves. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f* 45 r*.) 

Dementrues que li viens estolt en tel penser. 

(De St Alexis, 843, Herx.) 

Mais dementrues que vous rives 
Faites bien. 

(G. os Cambhai, Barlaam, p. 148, Meyer.) 

demenuisier, v. a., diminuer, affai- 
blir: 

Dont estons nos la peal del sacreflce,cant 
nous ostons la superficc de vertut des oez 
de nostre pensé, et les membres tren- 
chons nos en pièces, cant nos subtilment 
depiezons ses deventricnes choses et de- 
ntenuisons en repensant alsi com par pièces 
détrenciiant. (Job, Ler. de Lincy, p. 448.) 

Et si les demeuuiserait 
Cou le veel c'om ociirait. 

(Lib. Psalm., xxvui, p. 179, Michel.) 

Car demenuisiees sont les veniez des filz 
des hommes. ( Psaut ., Maz. 158, f* 18 v*.) 

Champ., Reims, demenuser du pain, 
émietter du pain. 

DEMENUYRE, VOÎr DEMBNBDRB. 

dbmergier v. a., plonger, abîmer : 
Ses curres et chariots et toute sa mes- 
gnee furent demerges en la mer et noyez. 
(Orose, vol. I, f* 150 4 , éd. 1491.) 

Dedens nostre grant puis plonges 
Cela s’entent et demerges 
Si a leur cas ne prennent garde. 

(Eloy Damernal, Litre de la deablerie, P 65*. 
éd. 1507.) 

demerir, verbe. 

— Neutr., démériter : 

Ne sai mais en qnel guise 
Paisse a joie avenir 
Quant me het et mesprise 
Cele por qui sospir 
Sans voloir demerir. 

(Aodefrois li Bastars, Poét. fr. av. 1800, t II, 
p. 850, Ars.) 

Celles qai sont en purgatoire 
Ne pevent merir on demerir. 

Et est grant envre méritoire 
De leur ayder et secoorir. 

(MaaciAL, Louanges de Marie. P 111 r*. éd. 1491.) 



demersion, s. f., action de plonger : 
Par les fictions des poetes a il esté dict 
l'ung des dieux rnarius, par le désir de 
ceuix qui aiusi le ont lesmoigné, et ainsi 
par celle demersion l’on voit que Phorcus 
a quiz et eu a luy ung dieu a pere et pour 
luy deité. (Chron. et hist. saint, et prof., 
Ars. 3313, 1» 78 v».) 

DEMESALLE, Voir DaMOISELB. 

demescue, voir Dombschb. 
demesne, voir Demainb. 

DEMESURE, voir Deshesdrk. 
demesurer,' voir Dbshbsdrbr. 



Car cil demichiot, on demi peiiçon. 

Dont elles sunl hordees aiosino com heriçon, 

Les gardent maintes Fois de froil et de Friçon. 

(Jeh. se Meung, Test., 1225, Méon.) 

demie, s. f-, pain d’obole équivalant à 
la moitié de la denree et au quart du dou- 
ble! ; redevance de pain exigible en nature 
cbaque semaine : 

Les trois demies de pain a paier chae- 
cune semaine pour son lonliii, c’est a sa- 
voir demie le merquedi et danree le sa- 
medi. (E. Boil., Liv. des mest., i r * p., i, 17, 
Lespiuasse et Bonuardot.) 

Nous en aurions a Paris 

Une grant demie de pain. 

(Dit de la Maille, Richel. 837, f 176*.) 



1. demetre, verbe. 

— Act., mettre en gage : 

Ce qui est par deies la chose demtse n’est 
mie demis, ausi com se qe demet un serf 
vestier, la vesteure u’esf mie demise, ou se 
ge demis un cheval o le ckeveslre, li che- 
vaus seulement est demis. (Digestes, ms. 
Montp. H 47, f» 200*.) 

Quant te aucuns demet ses choses par 
besoing qu’il a. (Ib.) 

— Fig., mettre : 

Li veliiers ne fait autre cose quant il 
n'est fais naturelment ke l'escaufer et da- 
magier et demetre totes les vertus du cors 
a nient. (Alebr., Richel. *021, f* 1* r*.) 

— Réfl., se placer : 

Comme oisel qui te demet bas por asseoir 



Se je ne devoie mangier 
En .U. jours de pain qne demie, 

Ne m’i ombaleroie mie. 

(Du kouleus Meuesterel, Richel. 15566.) 

— Petite quantité en général : 

Ge n’ai, ce croi, de sens demie, 

Ains Ht grant Folie et grant rage 
Quant an Dien d'amour fis hommage. 

(Rase, 4146, Méon.) 

Por ce eet Fous de la teste, ne de sens n’a demie 

Qai pins aime les femes et qai pins les amie. 

( Chastie Musart, Richel. 19152, F* 105*.) 

dbmier (sb), v. réfl., se dissoudre : 

Le fen en l’eir tnt dis se tome, 

Li eir en l'eue ben sojorne, 

L’eve en la terre cole e plie 
La terre en l’evre se demie. 

(Petite philosophie, ms. Cambridge, S. Jobn’s L, 
il. P 152*.) 
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DEMIERQUES, Voir DlMESCRE. 

demigraine, demy., s. f., grenade : 

Il y avait des pommes d’orenges le pins 
et de demygraines. (Froiss., Chron., XIV, 
*40, Kerv.) 

demïlict, demylict, s. m. pl., frère on 
sœur de lit différent : 

Demylicts que l’on appelle demys freres 
ou demyes sœurs. (Coût, de Lille, au Coût, 
gén., t. 1, p. 765, ap. Sle-Pal.) 

oemilige, adj., désigne un vassal prê- 
tant serment de fidélité pour un arrière- 
fief : 

Jou Robiers caslelnins de Bnpnume, sires 
de Biaumes,... sui bous demi-tiges a i'nbbé 
et a l’cglise de Saint Anhiert de Cambray 
dou fief de Raniiueourt et d'Aussimont, 
c’on tient de mi et ko jou en ai fait bien et 
loiaumeut hommage,... si com leur lions 
demiliges. (Ch. de 1272, ap. Une., IV, 108 e .) 

dëminceh, v. a., rendre mince : 

Tons les membres le vonblroy» trancher. 

Et demincer pins mono que poiree. 

(Jacq. Mitxet, Deslruet. de Trmje, 1° 35*. éd. 
1544.) 

DEMINEMF.NT, VOif DEMENEMENT. 
DEMINER, VOir DEMENER. 

demion, demyon, s. m., mesure de li- 
quide plus petite qu’une chopine : 

L’un d’eulx dist qu’il tailloit avoir demion 
de viu, et le suppliant dist que ce seroit 
peu et qu’il en convenait avoir chopine... 
(1452, Arch. JJ 181, pièce* 210 ) 

Pour ung gauge de laton, c’est assavoir 
un pot, chopine et demyon pour gauger la 
terre d’Alihermont. (1467-68, Compt. Jeh. 
Fiquen., Arch. S.-luf., G 419.) 

Une cliopinc et un demyon d’estain. (1482, 
Arch. JJ 206, pièce 813.) 

Troys nos, deux chopines, un demion 
d’estain. (1550, Inv. des meubles du château 
de Gaillon, p. 548, Deville.) 

Plearons, pleurons, pauvres pions; 

Pins .n’avoDS pots ne demains. 

(Les Regret* et Complaintes des Gosiers altérés , 
Poés. fr. des xv® et xvi“ s., I. VU.) 

Je ne mengeay que pour six sols de 
trippce, et beu demion de perey. (La Nouv. 
Fabrique des excell. Traits de vérité, p. 100, 
Bibl. elz.) 

H.-Norm., vallée d’Yères et (Dessin, de- 
mion, demi-litre. 

DEMI RITE, VOir DEMERITE. 

demis aille, s. f., gage : 

Pais se prendront «ni devinailles, 

Mais premier y a iemisailles 

A qui faaldra a deviner. 

(Eloy Damf.rval, Livre de la deahlerie, F 47*, 
éd. 1507.) 

demiselage, voir Damiselaob. 

dbmissement, s. m., abandon, perte, 
dépouillement : 

En tous les cas dessusdiz les heritiers 
dedans l’an se peuvent dire saisiz, mais se 
l’an et jour est avant passé il convient que 
par voie d’action ilz requièrent l’inventoire 
estre faict et leur donnera bien le juge ar- 
rest sur les biens du trespassé pour es- 



chever les demissemens desditz biens. (Coût, 
de France, f° 110 r», éd. 1517.) 

demissour, s. m., p.-ê. faute pour mis- 
sodour f 

Comment l’ont Tait li wadessonr 
De raconter me prent envie. 

Il ne doublent esquermissours 
N’abeleslrier en lour navie ; 

N’ait si hardi jusqu’à Pavie, 

Chescun vault bien ung demissour ; 

Dieu les liengne longtemps en vie. 

( Guerre de Heli, 6t. 20’2\ Bouteillier.) 

dem item ps, s. m., moitié ou quart du 

bréviaire : 

La moitié d’un bréviaire, qui est appelé 
demitemps. (1377, Arch. JJ 110, pièce 249.) 

Item ung volume de bréviaire de demi- 
temps. C'est assavoir du temps d’esté. (1416, 
Inv. du duc de llcrri, ap. Stc-Pal.) 

demmedeu, voir Damedbü. 

DEMNER. voir DAMNER. 

DEMPNEMENT, Voir DAMNEMENT. 

dem pneu, voir Damner. 

demoeure, voir Demore. 

demoine, voir Demaine. 

demoinemant, voir üf.mainf.ment. 

demoinnf.ment, voir Demenement. 

demois, adj., ardent : j 

Un des lilans (rhcvaiu) a choisi qui fu fors etespois, 
Isnels et arrahis. fors et gratis et demois. 

ll.es Chétifs , Riche!. 12558, f® 117®.) 

Cf. Demanois 1. 

DEMOISELETTE, VOir DaMOISELETTE. 

demolf.r, - moller, v. a., disloquer, dé- 
boîter : i 

Chcuut sur l’eschinc, il se demole la che- ; 
ville du pied, et se rompt le cropion. (Hist. 
maccar. de Merlin Cocc., vi, Bibl. gaul.) 

Ez aultres demolloit les reins. (Rab., 1. I. 
c. 27.) 

Centre de la France, démoler, démoleter, 
déboiter, disloquer : « 11 s’est démolelé le i 
bras, le pied. » 

DEMOLITION, VOÎr DESMOLITION. 

demoller, v. a , mâcher : 

Les mains dirent qu’elles ne luy done- 
roient viandes, la bouce qu’elle ne le re- 
cliepveroil, les denz qu'ilz ne le dcmolle- 
roienl. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brui. II, 1° 162 v®.) 

DEMONEIR, voir DEMENER. 

demonement, voir Demenement. 

demoniacle, adj., du diable, diabo- 
lique : 

Par art demoniacle. (J. d’Ahras, Melus., ; 
p. 352, Bibl. elz.) 

Il contraignit sa voix demoniacle 
De dégorger pantoise eett oracle. 

(Jehan de la Taille, Mort de P. Alex., éd. 157t.) 

— Adj. et subst., possédé du diable, dé. 
moniaque : 

Pierre Nagot a esté le plus au temps et 
par especial en temps d'esté, fol et demo- 



niacle, et s’est plusieurs fois vouln noyer 
et pour cause de ses folies... il fu prins.'. 
et porté en une abbuye, nommée S. Sever,. . 
en laquelle abbave l’on maine les dmo- 
niacles. (1384. Arch. JJ 123 , pièce m.) 

Oncqnes mes nnl demoniacle 
Ne vis si mauvais a nnl jour. 

(Greban, Uisl. de la Pass., 12261, G. Paris.) 
Fol, enragé, demoniacle. 

( S’ouv ■ Palhetin, p. 170, Jacob.) 

Tien, tien, villain (parfaict) demoniacle. 

( Farce du Savetier, Ane. Th. fr.. Il, 137.) 
Contrefaire les demoniacles.(U. EstibüHï, 
Apol., », 20, Liseux.) 

1 Comme gens demoniacles et hors du sens. 

I (C. de Skyssel, Hist. eccl., ni, 8, éd. 1567.) 

Femme demoniacle. i Voyag. du S. de Vil 
lamont, p. 155, éd. 1598.) 

demoniaclerib, s. f., possession du 
démon ; 

Considérez la grand oppresse 
Qui ma lille contrainct et presse 
1 Par la drmontaclerie. 

(Greban, Hist. de la Pass., f* 57\ impr. Iistft.) 

Et maintenant estes surprise 
De tel demoniaelerie 
Dont james ne serez gnerie. 

(!d., ib., 12257, G. Paris.) 

demonial, adj., du démon : 
Prudence garde l'oinc que il ne soit par 
nul engin demonial deceuz. (LaurïST, 
Somme, ms. Chartres 371, P 35 v”.) 

demonie, s. f., obstacle, opposition, 
chose désagréable, diabolique ; 

Or oyez monll grant demonie 
Qne li senescaus répondra 
De cheu que il le semondra. 

(Rom. de Rot. le diabt., ap. Doc., U, 735*.) 

demonique, adj., de démon, diabo- 
lique : 

Demoniques perturbacions. (CoURCï.ffllt 
de Grece, Ars. 3689, f* 124 e .) 

C'est une espece demonique 
Qne Dnl ne peut de sa maison 
Par puissance michaelique 
Expulser que par oroison. 

(1480, la Résolution d’amours, Poés. fr. des 
xv* et xvi® s., t. XII.) 

La partie qui est en nous brutale, privée 
de raison, violente et désordonnée, non 
divine, mais demonique... (Amyot, OBw. 
mor., t. V, p. 20, éd. 1819.) 

— Possédé du démon, démoniaque : 

; Enragiez, demoniques, energuminus. (C#- 
( thol., Quimper.) 

demonir, - ounir , verbe. 

i — Act., faire périr, détruire : 

| Si qn’el (la paresse) les a trop miei bonis 
One el n'a nons bien demonia, 

Qn’el lor a loin, ce me semble, 

L’onor dn monde et Dien ensemble. 

(Le dit de Perece, ap. Job., No#r. Ret., M, 6*-) 
Phelippe, li rois, bien entent 
Et voit en qne! guise l'en tant 
A Ini vergonder et boonir 
Pour sa lignie demounir. 

(Gciart, Roy. tign., 6291, Bochon.) 

Et fu enchu la vegille de la Candejetu 
que la place fu demoni. (P. Coca., C*ro*-> 
c. 7, Vallet.) 

— Neutr., dépérir : 
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Autresi corne l'erbe des chaos soiche et 
dmonist. (Ms. Ars. 5201, p. 359 b .) 

— Demoni, part, passé, exprime l’idée 
de réduit à l’état de cendre : 

Tant fist (oair que le cors rit 
Qai fa demonix comme cendre. 

Vie des Pires, Richel. 23111, f I00 d .) 

demonstrance, - oustrance, - anche, 
■ ostrance, - ustrance, demosteranche. s. f., 
action de montrer, ce qu’on montre, ce 
qn’on (ait voir : 

Faite» no» vraie demostrn nee 
Et si nos dites en queil terre 
Nos conrenra cert siégé qnerre. 

{Brui, ms. Munich, 1188, Voilai.) 

Ki fist en Egypte ses signes, e ses de- 
munstrances en la région de Taphneos. 
(Liv. des Psaumes, p. 141, Michel.) Lnt., 
oeteuta. 

Deslce Den omnipotent 
Feist uocore par sa puissance 
Des set marlirs demuslrance. 

• i Ch a Rus v , Sel dormons, 802, Koch.) 

La demonslranche des grans merveilles. 
(S. Graal, Vat. Chr. 1687, f» 12 b .) 

Demosteranche. ( Digestes , ms. Montp. H 
47, f 151'.) 

Fors qn’en piei fist ficher les. testes 
Entour les mars, a iesmontrance, 

Qne c’estoit ans François viltance. 

(Güiart, Roy. tign., 1698, Bnchon.) 

De ceste sohe demostrance parole mes- 
sires sain Pouls an la premere apitre. (Vï« 
de SI Denis, Brit. Mus. add. 15606, P> 135‘.) 

— Preuve : 

An tiers point j'ay tait demonstrance 
De verbe et parole divine. 

(Greban, Mist. de la pose., 3203, G. Paris.) 

Mainte parfonde et ague demonstrance 
a esté faite d'un costé et d’autre avant les 
pouvoir vaincre et amollir. (G. Chastellàin, 
le Livre de paix, vii, 409, Kervyn.) 

Adonc les raisons et demonsirances de 
Thèmistocles escoullerent aux Gréez. (G. 
S EL VE, Themistocle, éd. 1547.) 

— Apparence : 

Et soit desja le commencement (de la 
maison) assez hautcié et de belle demons- 
trance. (27 sept. 1432, Ch. de J. de Bourg., 
Axch. Yonne, Pièc. hist.) 

— Faire demonstrance de, faire mine de : 

Les Maures, faict demonstrance de don- 
ner la bataille, voyans l’armee des Chres- 
tiens si grande, feirent semblant de fuir. 
(Marc. d’Ang., Sept., x, Jacob.) 

DEMONSTRATION, VOÎr DEMONSTROISON. 

demonstree, demoustree, s. f., dé- 
monstration : 

Il proie Din en sa penses 
Qne 11 l'en fâche demonstree. 

(A. Do Pont, Rom. de Mahom., 261, Michel.) 

demonstreement, demostr., adv., en 
se faisant voir, publiquement : 

En Jorsalem rêvait priveement, 

▼ait s’ent tout en recoi, non demoslreement. 
(Homan, BibU, Riehel. 1144. P 45 r“.) 

demonstrbment, - u ns triment, -ous- 
trament, - ostrement, - ustremenl, s. m„ ac- 
tion de montrer, de faire voir, au propre 
etauflg. : 



Que lor face demostrement. 

(Wace, Posa. i.-C. , Brit. Mus. add. 15606, f»72 b .) 
Qui crerreit ço vereiraent 
Si n'en enst demustrement 
Ceste chose estre vérité. 

j (Marie, Purg. de S. Patrice, 181, Roq.) 

i Nem pues avoir demunstrement d’escha- 
I per misère. (Dial, anime conquerentis, ms. 
Épinal, Bonnardot, Rom. V, p. 275.) 

I Ele a par son méfiait tost cest encombrement, 

I Car ses sires en ot bien fait demostrement. 

I (Cher, au cygne, I, 7031, Hippean.) j 

Et maintenant qn’il s'intrevirent, 

1 Sans demostrement semblant firent 

I Qu’il s’entrehnissent de mort. 

(il Chevaliers dou leon, Romv., p. 542.) 

Ce fu par le demoustrement 
De Dien le roi omnipotent. 

(Rom. du S. Graal, 2597, Michel.) 

Se Dens ki tout pnet ne nous ment 

Qne nos en fait demoustrement . ; 

(Ste Thais, Ars. 3527, f°16*.) 1 

Nasqnirenl en . 1 . jour par grant demonslrement 
0 rei dn saint soleil, quant an matin respient. 

(Doon de Mairnce, 6881 , A. P.) 

Qnant Do voit Dnrnndai, de la joie s’estent ; 

A Jhesu en rent grâces de chel demoustrement. j 
1 (Ib., 9825.) ! 

t L’estoile qui est demoustremens de sa 
naissance apparut as , 111 . roiz. (Godefroi de ! 
Buillon, Riche!. 22495. f» 3“.) ! 

Et pries Dien dévotement 
Qu'il nous face demonslrement 
Se c'est la main qne ce copa 
Ceste dame. 

. (Un Mir. de 1Y.-D., de la Fille dn roy de Hongrie, I 
Th. fr. au m. d., p. 540.) \ 

Veez chi les demonstremenz et les estaz | 
des chemins de quele leise ous doivent 
I estre. (Parv. lit), rub. Troarni, f* 14 v».) 

, . 111 . faiz desquels les hommes ont de- 

monstremens et cognoissances (J. dk Vi- 
gnay, Enscignem., ms. Brux. 11042, f» 10*.) 

Très dont» Diex, pas ne me poise 
De ce fait cy certainement 
Qui cy nous fais demonslrement' 

Par celle estoille que je vois luire. 

(Geu des Trois Roys, Jnb., Myst., II, 86.) 

Ainssy les .ni. roy ce partirent : 

Tantost leur estoille revirent ; 

, Dien en ioerent hautement 

Quant il lenr fist demonslrement. 

(Ib., p. 82.) | 

— Spectacle : \ 

Tous joueurs de farces, mystères et de- 
monstremens lurent nommez Hystrions. (J. 
Lu Blond, Val. Maxime, f» 61 v», éd. 1579.) ' 

demonstrer, - moustrer, - mostrer, j 
verbe. 

— Act., montrer : 

La biele, blonde, l’escavie. 

Ne volt demostrer sa char nue. 

(Gib. or Montr., Violette, 580, Michel.) 

En demostrant sa barbe qui de novel es- 
tait tondue. ( Chron . de S. -Den., ms. Ste- 
Gen., f» 15 b .) 

Quant il eut cueilli et assemblé moult de 
peccunes lors demonstra aux autres et leur 
dit que c'estoit legiere chose aux philo- 
sophes d'estre faiz riches. (Orrsmk, PoU- 
tiq., f» 24 d , éd. 1489.) 

Il fanlt pleinement Iny monstfer 
Qne l'amonr qn’il a demonstri 
A nostre frere noos desplaist. 

(Marat, nota., Ane. Th. fr., III, 100.) 



— Réfl., se montrer : 

Mais, je vons proi. tôt betement parles ; 

S’on le savoit, et foisies avises. 

On vons feroit tons les membres coper ; 

Mais je crol Dien, le roi de maistd, 

Et por le dnc ne m'ose demonstrer, 

(linon de Bord., 3955, A. P.) 
L'enfes Gui fait crier par mult grant seignûrie 
Que s’il a dame en char nesnne tant hardie, 

Se ele se demouslrr. qoe ne perde la vie. 

(Gui de Bourg., 3072, A. P.) 

Quant il se demonstroit et apparissoit a 
ses apostres et disciples il se demonstroit a 
eulx en celle mesmes fourme qu'il «voit eue, 
devant sa passion. (Traict. de Salem., ms. 
Genève 165, 1° 51 v».) 

demonstreur, - eeur, - ontreur. - os- 
treur, s. m., celui qui montre, qui pré- 
sente, qui fait voir : 

Nous sommes en tel dangier et en telle 
nécessité de vivres que je dois mieulx 
estre demonstreur de voz nécessitez que 
donneur, aucteur ou ordouuetir de voz con- 
seils. (Le prem. vol. des qrans décades de 
Tile-Live, I» 122', éd. 1630.) 



— En particulier, celui qui présente une 
lettre pour qu’on en fasse le vidimus : 

Procurateur et demonlreur d’unes leittres 
seellees du seel au dit deeu et chapitre. 
(Ch. de 1290, Prieuré de Bonne-Nouv., 
M C E, Arcb. Loiret.) 

— Doigt 'demonstreur, l’index : 

Le second (des doigts) est appelle le de- 
monstreur parce que par Itiy nous démons- 
trons et enseignous toutes choses. (ConBt- 
chon, Propriet. des choses, Richel. 22533, 
f* 64 e .) 

Roquefort donne doigt demonslreeur. 

— Fém., dcmonslrercsse, de mostrer res se 

Vez ci l’exposition des .in. avisions qui 
est certaine demostrerresse des choses qui 
sont a avenir. (Chron. de S. -Den., ms. Ste- 
Gen., f° 7*.) 

O gloriense prescheresse. 

Glorieuse demnn-treresse 
De ce sainct ressusnlement 
Que lu veiz premièrement. 

(Jeu. de Meung, Très., 844, Méon.) 

Il advint que une chamberiere de Rome 
s’en vint a Q. Maximes qui estait lors edille 
currule, et luy dit qu'elle reveleroit la cause 
de la pestilence s’il luv voulait promettre 
que nul mal 11 e luy en viendroit. Si ap- 
porta ceste chose Maximus devers les con- 
sulz et devers le sénat si que de, l’nssen- 
tement de celluy ordre l'en promist foy et 
seureté a la dembnstreresse. (Prem. vol. des 
dec. de TU. Liv., f" 136 d , éd. 1530.) 

— On trouve demonslreuse, pour dire 
celle qui ne sait rien tenir secret, qui dé- 
couvre Indiscrètement toutes choses : 

Et dist: Luxurieuse chose est vins, et de- 
mons'reuse yvresee. (.1. db Meung, Ep. 
tt Abêti. et d’Hel., Richel. 920, f° 133 r».) 

DEMONSTROISON, demoustroison, - ison, 

- acion, demostroison, - oisson, - alson, 

- ison; demoistroisson, demuslreison ; 
démonstration; desmontroison, desmon- 
tr acion, s. f., action d montrer, de faire 
voir : 
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Dans mi a asembles per grant demouttroiuo». 
(Hernan, Bible, ms. Orl. 

Par (nuit demoslroiton. 

(Id., ib., Richet. 21387, f* 70*.) 

Or oies le miracle et (nat detmontroiao a. 

(Chet. tu cygne, I, 1859, Hippean ) 

E en nn an, en .u. saisons. 

Pat iceste demutlreitont. 

(G. Gauiar, Chren., ap. Michel, Chr. an/l.- 
t. I. p. 11.) 

Qael espoir de s'amonr avoir peut on 
Puisqu'on .vit. ans n>o fait demouslriton I 

(Chant., Vat. Chr. 1490, f» 178 v*.) 

Par le bail et desmontracion de ces pré- 
sentes lettres. (CA. de 1344, Arch. S 266, 
pièce 11.) 



— Démonstration, preuve : 

Dunt oisses merveilles loi 
De seiot Nieholas le baron 
Qn'out Tait lele demuttreiton. 

Car mnstré ont aperiement 
Que cil ont erré oralement. 

(Wacf., Lit. de S ■ Nicholay, 793, Délias.) 

Par demotlraitou 
Proverent il et par reson. 

(Gaoth. dsMss, Ym. dumonde, ms. S.-Brienc, f“38“.) 



Car dont n'i pnet on rien aprendre 
Me prover se c'est voirs n non 
Par nule art <ln demotlriton. 

lit»., t».. Mai. 60i, (• 110 v*.) 
Mais se tant vos soiluit diables, 

D par boires, u par puisons, 

Que de moi soit demoslritont 
Ains que soit a ma volenlé, 

Escarni tomes et gabé. 

(Parton., 4182, Crapelet.) 



Que de moi soit demoslroiton. 

{Ib.. Richel. 19152, f» 139*.) 



Par demonstroison prouva. f} 

l Rose, Val. Ou. 1212, f> 51 



*■) 



Selon lez demostroissons des astrono- 
miens. (Bokcr, de Consol., ms. Berne 363, 
f» 19 r*.) 

Selonc les demoistroissons. ( Ib ., ms. 
Montp. H 43, f» 8 e .) 

Qui par certuiune demoslroison dentos- 
trent la vraie unilé de Dieu. (OreSME, Qua- 
drip., Richel. 1349, f° 4*.) 

Par voie de demoustroison. (Id., ib., Ri- 
chel. 1348, f“5\) 



- Témoignage, manifestation : 

Le s' de la Fin, conseiller en noslre con- 
seil d'Eslat, nous a faict, a son retour, la 
démonstration que vous aves faicte de re- 
cognoistre vostre debvoir envers nous, et 
voslre bonne volonté en noslre endroict. 
(1593, Le.lt. miss, de Henri IV, t. IV, p. 67, 
Berger de Xivrey.) 

Aussy vous en ay je bien voulu remer- 
cier par cesle lettre, et vous asseurer 
qu'aux occasions qui se présenteront de 
me revaneber de ceste démonstration de 
vostre bonne volonté et des aultres que 
vous m’aves faict paroistre... (Ib., V, 253.) 

démonté, s. f., chute ; ftg. déconcerte- 
ment, trouble : 

Quant li quant voit qu'il n’i a plut 
Que del monter, il dist qu’il monte ; 

Au départir ot grant démonté 
Quant il lor dist : Aden, adeu. 

(L'Etcoufflc, Art. 3319, I* 3 r*.) 
Falctes donc tant qo’il y ait défaillance 
Quant Atropos vouldra ruer son dard, 

Car il n'y a roy, baron ne sonldart 
Qui toit asseur du jour de sa démonté. 

(1510. le Gouvern. det trait Ettalx, Poét. fr. 
des xv* et xvi\a, t. Xll.) 



; DEMONTREUR, Voir DEMOÏISTREUR. 

1. demon u rk, s. t., état de ce qui est 
périssable : 

Tans est li demonure du movement des 
1 choses rauables. (Us. Ars. 5201, p. 330*.) 

2. DEMONURE, VOir DemKNKÜRE. 

demoqijier, democq., demosq., v. a., se 
moquer de, railler, se jouer de : 

Eus! corn il les tant menus 
S'en aloient çon democani 
Don vilain qu’il orant atant 
Lalstié. 

(Courent, de Renart, 830, Méou.) 

Se les planètes infortunes aient esté esle- 
ves sur les fortunes qui sont acordccs eu 
la ligure, le nay sera infortuné et demoguié. 
(Oresme, Quadrip., Ricbel. 1348, f” 134 r».) 

Ainsi se confessa par lesdiz esperis avoir 
esté deceue et demoquie. (Monstrelet, 
Chron., 11, 105, Soc. de l’H. ae Fr.) 

Elle avoit esté tant souventeEfoys démas- 
quée et mesprisee aux promesses de son 
mary. ( SeptSag ., p. U4, G. Paris.) 

I Encores ne crovs tu pas mainteuant que 
nous ayons esté democquees et trompées en 
telles maniérés. (Therenceenfranç., f® 118 v*, 
Verard.) 

Les bourreaux gens d'armes aussi le 
demoequoient divisans entre eulx du quar- 
tiers sa coste. (Oliv. Maillard, Passion de 
H.-S., p. 56, Crapelet.) 

Je veux être collapliisé, batu, craché, 
demoqué. (Id., ib., 124.) 

Puis apres la baille publiquement aux 
i douze serviteurs, c’est a tous les vices, 
pour la democquer. ( Violier des Hist. rom., 
c. XLvm, Bibl. elz.) 

j Et fut de son fils Cani democqué. (Ib., c. 
exxx.) 

demor, - mour, - meur, - meure, s. m., 
séjour, retard : 

D'iluec durent passer onltre mer sans demttr. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 
r> 79 r».) 

Auberis voit le pais sans demour. 

( Auberi , p. 204, Toble r.) 

El Fsuqueres a a[u] euer grant irour 
Da Gaseliu qui fait si grant demour. 

(Ib., p. 218.) 

Or la saisissent maintenant sans demor, 

Ja l’an menaissent, quant uns hans hom i cort. 
c. (lourd, de Blaiviet, 324, Hoffmann.) /J 

Sire, dist Espiez, volentiers sans demour 
Vous en ares assez, mez n’en aiez freonr.j 
(Uau/it i" Ai/rem., ms. Montp. H 247, P 1644.) 

Et si vous mande tons pour Dieu le creatonr 
Que vons le secoures, que n’i feitez demour. 

(IP. de Montrant, ms. Montp. H 247, 1° 174*.) 

N'est en nul lieu Ions ses demours. 

(Coud, 3746. Crapelet.) 

Qui Jonas garda en la mer 
Par grant amor 
Lee .ut. jore qn'il 1 flst demor. 

(Ruteb., du Pharitiau, I, 203, Jnhinal.) 

SI m’abeli tant le demour 
On vergier,... que... 

fG. OR Mach., Port., Richel. 9221, f* 18*.) 

Or toit, bianx seignonrs, pour amour 
Aies le vestir sans demour 
Feticement. 

(Mtr. de S. Jean Chryt., 904, Wahlund.) 



Anesi feray je sans demour. 

(Vu Miracle de S. Ignace, Th. (r. an ■ à 
P- 274.) 

Ponrqnoy tons en bonheur 
Les oisillons, si n’ont lors pins de penr 
D'en commencer leurs donlx chaos sans dateur. 
(Le aoi René, Régnault et Jeannetm, OBuv., 0, 
105, Qnatrebarbas.) 

SI nng peu y faietes demour. 

(Act. det Afotl., roi. II, f* 148 e , éd. 1537.) 

I Elle esperoit prendre son mary en si 
grande faulte, qu’il ne luy reprocheroit 
i lus ses serviteurs ny le demeure de la 
| coert. (Maro. d’A.ng., Bept., lix, Jacob.) 

i — Temps qui s’écoulait entre prime et 
i tierce ; demoratio. Sous Charles VI, dépoli 
[ Pâques jusqu’à la mi-août, on n'avait la 
| permission de vendre de la viande fraîche 
| que depuis les prières de prime jusqu’à 
^ celles de tierce. 

I DEMORABLE, - OUTOblt, âdj., pi dè> 

meure, qui dure, durable : 

; Rois, qnar ta membre d'nne fiera bataille 
| (Joe ge te fis an goé de Pierrelale 
Pris Darobert qui vos iert demorable. 
j (Charroi deHlmet, 158, Meyer, Ree., p. 244.) 

i Chose qui n'est pas demorable. 

(Rote, Vat. Chr. 1858, f* 3$*.) 

demorage, - ouroge, - aige, s. m, re- 
tard, délai : 

Lor chevaz laissent eorre, pins n’i ot demongt. 
(Chet. au cygne, i, 5248, Hippeea.) 

En l’ost l'ont envolé mzs pins de iemortge. 
(Maugis d'Aigrem., ms. " 'tp. H 247, f* 170*.) 

Le hianme detlacba «an» fera deaoun/t. 

(Gau/rey, 9641, A. P.) 

Lee haches apportèrent en l'ost sans ietmrtgt. 
(Cvv., du Guctclin, var. det v. 4387-4396, Qur- 
rière.) 

Suivons sans taire demour âge. 

(Mytt. de S. Cretpiu, p. 176, Dessales et Ch* 
baille.) 

— Demeure, habitation : 

La ont U boin lor demorage 
On n'a tempesta ne orage. 

(B. de Condk, la Voie de Paradit, 229, Seheler.) 

Doient avoir, tout le court de leur vie, 
leur demorage sulRsaantement auzdis ma- 
lades. (Ch. du 12 noc. 1332, Arch. comm. 
Bouvignes.) 

Ou ilh veioient habitations ou demonitM 
de gens. (J. de Stavklot, Chron., p. 190, 
Borgnet.) 

demoraigne, - oragne, demouraine, 
- ouraigne, - oreine, s f., demeure, retard: 

Sa chité a perdue, tans note demor agne, 

Mandist le roi de Grese qui ta gmt H mabagna 
(Henni. d'Alix., P> 43*. Miebelant.) 

A Paris vindrent sans noie demoraigne. 

C De Charlem. et det Pain, Vat. Chr. 1360, 1* •*.) 

Alons encontre tant noie demoraigne. 
(Aletehant, 1630, Jonck., Guill. d'or.) 

Se je le tenoie lassos en la montagne, 

J oo l’aroie ja mort sans pins de demouragne. 

(Chet. au cygne. 1, 1276, Hippsaa.) 

Vatt s’en Anbris sans noie demor n/ne. 

(Auberi, p. 19. Tohtar.) 

Hnedes de Lengna n’i fait pas demonigte. 

(Ib-, p. *»•) 



Digitized by booQle 




DEM 



DEM 



DEM 



503 



Si ferons Taire . 1 . ta sans noie iemor oigne. 
(Ckanson ie Jérusalem, 141, Meyer, fiée., p. *10, 
▼ar. do ms. Richel. 16*1.) 

8e pour lovaul essongne ne demoreine. 
(1239, Ch. d’h. de Lucenb., Arch. Thionv. 
Desas monta sans point de iemouraigne. 

(Atm. de 1 Sort., Rlehel. *4369, f» 1 1 r».) 

Entres! qu'a Cambrai n’i ont fait demoragne. 

,(Enf. Coi., Richel. 1*558, T 16*.) 

Dont n’i a fet le roi pins longue demouraine. 

(Gaufrey, 105*5, A. P.) 

demoraii.le, s. f., retard, délai : 

flerement se reqnierent sans point de iemoraille. 

( Cher . au cygne, II, 5037, Hippean.) 

SI m'ont' doné des biens sans nnlle iemoraille 
For faire a voua présent dedens ceste muraille. 
(Hsf. ie Ger. ie Blav., Ars. 3144, f* 156 r*.) 

Certes n'en pnet avoir si longbe iemoraille. 

( De VaspaHen, Richel. 1553, f° *80 r*.) 

demoral, s. m., retard, délai : 

Et on ly aporta, san point de iemoral. 

(H. Capet, 5630, A. P.) 

demorance, - orence. - oranche, - ott- 
rance, - our anche, - ourranche, - eurance, 
- urance, - oirance, s. f., retard, délai : 

N’i ol pois antre demorencc. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f° l* k .) 

D'aleir n'i fisent demorance. 

(Brut, ms. Mnaieh, 790, Vollm.) 

N'i fera lange demorance. 

(Ib., 3173.) 

Dns or s'en va Basins sans noie demorance. 

(J. ie Lanaon, Richel. *495, f* 21 r*.) 

Co manrla li sans demorance. 

(Eneao, nus. Montp. H *51, f 148 b .) 

Le loial jugement del rogne 
En ferole sans iemouranehe. 

(Sept Saga, 4203, Relier.) 

Et jon me lanehe, 

One n'i fis longe iemouranehe. 

(Couronnement Renart , 577, néon.) 

Sanlf tarent par leur iemoirance. 

(De VArmile que la femme touloii tempter, A. 
Relier, Ztoei fabliaux, p. 25.) 

Que sanz demorance se traisit vers la 
sainte cité. ( Chron . de S.-Den., ms. Ste- 
Gen., f* 27**.) P. Paris, demourance. 

V mm, si m’aooles, sans nnlle iemourranehe. 

(B. ie Set., n. 587, Bocea.) 

Toute demourance est haineuse, mais 
ele fait le sage. (J. le Bel, li Art d' Amour, 

I, *83, Petit.) 

Car tant amenrist on la grasce, comme 
on fait de demorance. ( Ib ., 1, 379.) 

— Demeure, habitation : 

Seit feite la demurance d’eais deserte. 
(lin. des Pt., Cambridge, lxviü, *8, Mi- 
chel.) 

Auront demevrance, par eux ou leur fac- 
teurs, honneste esdites foires. (1349, Ord., 

II, 309.) 

Tu n'as point ycy de demourance per- 
manent. (Intem. Contol., 1 , 1, Bibl. elx.) 

En laquelle le dict testateur fait sa de- 
mourance. (An 1401, ms. du Poitou, Arch. 
Vienne.) 

Commanderie en laquelle abonnedemoN- 
ronce et competamment meublee par le 
feu commandeur. (149S, Abbeville, ap. 
Maunier, Commanderie », p. 6*8.) 



Es lieux et quartiers oû ilz auront leurs 
maisons et demeurantes. (1538, Pap. d’Ei. 
de Granvelte , 11. 370, Doc. inéd.) 

La chasteté, I'honnenr et l’aime tempérance 
Ayant arecqnes root tonsjonrs leur demevrance. 

(Magny, Oiet, II, p. 3, Courbet.) 

11 n’aura point de filz ne de neveu entre 
sou peuple, ne de survivant en ses demou - I 
rancet. (Bible, p. 390, éd. 1886.) ■ 

- Cela estoit signe que Alexandre pensoit j 
de s’en retourner en son pais, non pas faire 
sa demourance entre les barbares, puis qu’il 
brusloit et gastoit ainsi le chasteau royal. 
(Amyot, Vies, Al. le Grand.) 

Elle faisait sa demevrance dans le temple. 
(1d., Des vert, des femm.) 

Rusticalio. Demevrance aux champs. (R. 
Est., Diclionariolum.) 

Vostre verger royal... que l’on jugeroit 
estre une demevrance divine. (Guill. du 
Choul, Disc, des bains, 114, éd. 1861.) 

Et sont en outre tirez hors de leur de- 
meurance. (26 juin. 1580. Ord. de Henry III, 
ampliat. du pouv. des jug. presid.) 

Sur le lieu de leurs demeurances. (3* de- 
ciar. sur l'Ordonn. de Cremieu, 1 .) 

Se tiennent aux portes de leur demeu- 
rance. (Arr. du pari, de Bret., 22 av. 1667, 
arrêts concern. les par., 1, 29.) 

— Reste, excédant : 

Somme de la demourance que la ville 
doit : ix c et nu« liv. (1260, J, 388, Dettes, 
de tilles, n° 23.) 

Li canoine pourront avoir en leur chelier 
commun juques à trente tonneaus de vin j 
tant seulement pour donner ou pour pre- I 
senter aus bonnes genz, et se il en y a de 1 
demourance il en pourront vendre. (1328, 
Arch. JJ 62, f» 220 V.) 

1 L’en ne mettra pas la dette a execution ; 
sur les choses vendues, changées ou don- 
nées, tant comme le debiteur ait demou- I 
rance souffisant d’autres biens pour faire 
satisfaction du dit dette. (Ord., 1 , 411.) . J 

— Biens vacants par défaut d’hoirie : 

Reting pour mes hoirs les escbeoites et 
les demourances des bastards et des bas- 
tardes. (1311, Arch. JJ 86, pièce 47.) ; 

Lorr.. démorance, demourance, demeure, 
habitation. Morvan, demourance, lieu où ! 
l’on demeure, résidence. Berr., demeu- 
rance, demourance, demeure : 11 est en de- 
meurance à tel endroit. Poitou, Aunis, de- 
meurance, habitation. 

demorason, voir Dbmoroison. 

démordre, verbe. 

- Act.; mordre : 

Quar la pomme qu’ele oui demorte 
Dea mort Evain vint la morsure. 

(G. nt Cois ci, M ir., ms. Soin, I* **.) 

Mort enporta 

Q'Etc & 00 s mordra avoit amorsa 
Par la pome qn’alo ol demorte. 

(In., ib., Richel. 818, I* **.) 

— Réfl., être dévoré d’inquiétude : 

Dame I sonlaa as pecheoors. 

Vraie etperance des ealtit, 

Vostre sert est de mort sosprit, 

Tos se manga, tos te iemorst ; 

Secoures le. Dame, bientost- 

(D'un Clerc, Richel. 375, f* 34i,‘.) 



demore, - meure, - muere, - montre , 
s. f., séjour, attente, retard : 

Se il i a consentement et longe demuer* 
ou délit. (Laurent, Somme, Milan, Bibl. 
Ambr., f" 59 1- .) 

Et n'an serons ne an demore ne an né- 
gligence ne an colpe dou requérir. (1273, 
Req. des clercs de Flavigny, Cart. de l’iv. 
d’Autun, l r * p , Xiv, Charmasse.) 

Desouz la demoeure et exspectation de 

2 uele response. (1369, Ch. de J. I n , duc de 
orr., Dum , Corps diplom., H, 78.) 

Le jogelour se basta qu'il fust passée de 
la, quar molt ly sembla long la demuere. 
( Hist . de Foulq. Filz Warin, Nouv. fr. du 
xiv* s., p. 67.) 

De laquelle chose faire ladicte dame fut 
refusant, délayant et en demeure. (1424, 
Arch. JJ 172, pièce 640.) 

Pendent la demeure ou delay duquel. 
(1448, Areb. JJ 179, pièce 148.) 

Je m’en retourne snr met pas 
Crainte qae pendant ma demeure 
Je IroOTe le ponpon qni pleure. 

(Mytl. ie S. J. Bapt., xvi* s., ap. Jolibois, La 
Hâblerie de Chaumont, p. 86.) 

Je vous prie faire trouver bon a la royne, 
madame ma bonne seeur, son retardement 
et sa demeure auprès de moy. (1894, Lett. 
miss, de Henri IV, t. IV, p. 224, Berger de 
Xivrey.) 

— Rente : 

En feissent coust ou mission ou demore 
ou don ou servise ou promesse a seigno- 
rie ou a autre gent. (1286, Vente, Com- 
mand. du Temple de La Rochelle, Arch. 
Vienne.) 

— Heures qni s’écoulent entre prime et 
tierce : 

E sait ki ennt Iss haras 
Qae tpelam iemuret. 

(P. de Tbaok, li Cumpos, 2055, Moll.) 

DEMonEE, - mouree, - meuree , 8. f., sé- 
jour, attente, retard : 

Et sas aoanatns saos iemtree 
Cette chose ont aperceoe. 

(G. de Coma, Mir., ms. Sois»., t ° 49 .) 

Biai fis se ge di bien on non ; 

Fils, di moi tost, sans iemorce, 

Se ce te desplet ou agrae. 

(Dolop., 3358, Bibt. «11.) 

Vostre alee vaut mieuz que vostre demou- 
ree. (Mén. de Reims, 154, Waitly.) 

Mais nostre dite esperance a.it ja heu, et 
encor ait trop grand demouree a nostre 
très grant domaige. (1328, Hist. de Metz, 
rv, 18.) lmpr., demouree. 

Souvent par longues iemoreex 
Senlleot amonrs estre mnees. 

(Clef i' Amour, p. 63, Michelant.) 

Vous veez que pau nos tolent li peregri- 
nage et les voies et les rainables demorees 
des amis, (IÀ Ars d' Amour, I, 93, Petit.) 

Lequel aussi me disttoux les grans perills 
qui se povoient ensuir, et me conseilla du 
tout le demouree. (Caum., Voy. d’oultr., 
p. 102, La Grange.) 

Que je vouzisse fere ma demouree asson 
houstel. (Td., ib., p. 107.) 

Devant l’evesque du lieu ou le pape fai- 
soit sa demouree. (Le Songe du Vergier , I, 

1 * 6 .) 

Ja pour longue demeure t n’est bonne 
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amour oublies. (Prov. communs gotk., xv* 
siècle, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Aler m’en fanlt sans demoree. 

( Geu des Trois Boys, Jub., Uyit-, II. 98.) 

Gabriel, Ta uni iemoree 
A Joseph. 

(Nativ. N-S., ib.. p. 56.) 
Mauldict soyt il pour sa longue demeures. 
(Palsgravb, Esclairc., p. 451, Génin.) 

Uelaa, et nom irons sans demowree 
Ver» le pays d'Afrique l'aUeree. 

<Cl. Mar.. 1* Sel. ie Yirg., p. 6. éd. 1731.) 

One pour alitant que ta femme aueuree 
Eetoit auex de ta grand demeures 
Et long sejonr. 

<J. G. P . OeeuU. en. ie Nat., p. 22. éd. 1567.) 
DEMOREINB, voir DeMORAIGNK. 

demorbment, - ant, - sûrement, 
- wrement, s. m., retard, délai : 

Herout i Tint ob bien grant gent, 

Qn'onques n’i ont iemorement. 

(G. m S. Pair, Jf. S. Michel, 1615, Michel.) 

U broche le choral sam nul demoremant 
Por panre do domange, se U pnet, rangement. 

(J. Bon., Sa. t., ceci, Michel.) 
Adonc chei pasmee sans uni demoremant. 

( Gaut . i'Aup., p. 4, Michel.) 
Herlaat li senesehal n'i fet devoir ement. 

(Hors, 1047, Michel.) 

L'acolai et la baisai 
Sans nul iemorement. 

(Nom. el pas!., Bartseh, I, 52,16.) 
Monlt haoit le iemorement. 

(Fait., I, 128, Montaiglon et Raynaud.) 

— Demeure, habitation : 

Puisque l'esprit sqait son iemeurement. 

Disposer fanlt, las, de mon poarre coeur. 

(Test, d’un Amoureux, Poés. fr. des et* et xvi* s., 
t. IV, p. 199.) 

DBMORENCB, voir DeMORANCB. 

dkmorer, - ourer, - eurer, -urer, verbe. 

— Act., retarder : 

Ço qu’es tre en doit ne l’aies dépurant . 

(Roi., 3519, MfiUer.) 

Bai I fist ele, Blancheflor, 

Trop icmoret rostre seignor ; 

Ge dont que caste droerie 
Ne ros retort a rilenie. 

(Floire et Blonehe/lor, 2* Ter»., 2921, dn MériL) 

Et tous ploores 
Et encore me demores. 

Que ne me rôles neis respondre. 

(Chef, as ,n. esp., 4384, Foerster.) 

— Réfl., tarder : 

... Molt est for qni se iemore 
De ton pron faire ose soie hore. 

(Chrestif.n de Troves, ap. Ler. de Liney, Prov.) 



— Manquer de, échapper à : 

Et si ardemment y entendirent que la 
ville demoura a ardoir. (Froiss., Chron.. 
IV, 403, Kerv.) 

— Rester en souffrance : 

Leur chevaucbie et armee demoura pour 
le mort don dessus dit messires Edouwart. 
(Froiss., Chron., VIII, lis, Kerv.) 

— Réfl., s’abstenir : 

Et se li estoient cliil doy roy si prochain 
que a envis s’en mesloit et a envis s’en de- 
moroit. (Froiss-, Chron., II, 481, Kerv.) 

— Infln. pris subst., logement : 

Tenant au manoir que ledit monsieur le 
Cardinal a acquis et admorti audit lien 
pour le demourer de certain nombre d’es- 
coliers. (1342, Arcb. L 808.) 

— Demorant, part, prés., qni retarde : 

Trop I enst aspre lahor 
E esmatablo et demoranx. 

(Ben., D. de Nom., II. 12822, Michel.) 

Conars est et mauvais, honnis et recreans 
Qui a si grant besolg est lens et demortns. 

(Roum. d'Alix., f* 32\ Michelant.) 

L’un de ers compaignons avoit nom l 
Jaques de Catry, dit le Velu, et l’autre Es- ; 
tienne Deville, dit Sauve le Demourant. 
(Wàvrin Anchienn. Chron. d'Englet., 1. 1. 
p. 231, Soc. de 1 H. de Fr.) 

demorier, s. m., séjour, retard : 

N'i firent pas grant demorier 
A la bataille commenchier. 

(Wace, Brut, 7949, Ler. d* Liney.) 

Si le prie te le saroit 
Aidier a Itel cberalier 
Qu'il II ait sans demorier. 

i Aire péril!.. Riche!. 2168, f* 42 r*.) 

demoroir, v. a., différer d’accomplir : 

Je ne doy mie demoroir 
Lear plaisant gracient reloir. 

(G. Machaolt, OEut., Prol., p. 7, Tarbé.) 

demoroison, - orison, - ourotson, - ou- 
rison, - orason, s. L, séjour, demeure, 
retard, délai : 

Mais n’I font pas monlt grant demoroison. 

(les Loher., Riche!. 1622, f* 272 r*.) 

A son treis vint, n'i fist demoriso*. 

(Raies., Ogier, 7267, Bamii.) 

Les os asamblent, n’i font demourison. 

(Ogier, ms. Dœrh., bib. de Cos., V, ii, 17, 
f* 112*.) 

Lors parla Alixandres, n’y fist demoureism. 

( Restor du Paon, mi. Rouen, f° 128 r*.) 



Puisque tant j’ay pu invocation 
Nommé Sathan et tons ses invisibles. 

Je eroy qn’anpras faict demeurotio». ’ 
(Testam. ie Leuter , Poés, fr. des et* et xn* t 
t. I, p. 201.) 



demorti, adj., dégourdi, tiède : 
Fomente la partie avec de l’eau froide 
ou un peu demortie. (Dalesch., Chir., p. 7î| 



Suisse rom., démourti. Bas- Valais, Vlon- 
naz, démoerti. 



dbmosquer. voir Dbmoquier. 
demosteranche, voir Dbmorstrahci, 



demostraison, voir Dbmonstroisor, 
demosthance, voir Dkmonstbanc*. 
deviostreement, voir Demokstbu- 

11BNT. 



DEMOSTREMENT, Voir DEMORSTRBKEfiT. 

demostrek, voir Oemonstrer. 

DBMOSTREUR, VOIT DEMONSTRKDR. 
demostroison, voir DKMON'STROISO». 

demotique, adj., syn. de démocra- 
tique : 

Chose démocratique on demotiqut. 
(Oresme, PoliUq., f* iB6 d , éd. 1489.) 

dehoudre, desm., v. a., mondre, fra- 
casser : 

Il ne se tua tout mort en se précipitant, 
mais se desmolut tous les os des membres 
et du corps, (Haton, i iém., 1567.) 

— Demolu, part, passé, réduit en pous- 
sière : 

Tant fit foir que lom cors rit 
Qni fuit demolu* comme cendre. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, P lll‘.) 

Je sois mort de cent mille morts 
Je sais pourry el demolu. 

(Actes des Apost., roi. I, I® 31*, éd. 1537.) 

DEHOUNIR, voir Demonir. 

demoura ble, voir Demobable. 

demourage, voir Dbuoraoe, 

demouraigne, voir Demobaigri. 

demouraine, voir Dbmoraigrk. 

demourance, voir Demobanck. 

DEMOURANT, S. m. ? 

Une pellte pièce de tocqne d’argent avec 
troys petis démotivons, (brp. pour la coi Ut. 
du cliasteau de Caillou, 542. Deville.) 



— Demeurer, habiter : 

Chaaqoes freres an sa maison 
Se demora longe saison. 

(Dou pechié d'orgueil laissier, Brit. Mas. add. 
15606, f» 110 d ) 

— Neutr., se porter garant : 

Messires Jehan de HaiDneau vodroit il 
point dmorer pour vous? (Froiss., Chron, 
III, 59, Kerv.) 

Dame, disl le roy, il me plaist bien, maie 
qu il plaise a la pucelle ; sire, diet la reine, 
1» demeure pour elle. ( Percef ., vol. III, PM 

AH 1KOQ 1 ' ’ 



Et quant il fn armé, n’i fist demoureism. 

(Maugis d'Aigrem., ms. Mootp. H 247, f° 158?.) 

De l’ost Kalle se partent, n’i font demoureism. 

(»., f® 168*.) 

Fa breremente sença iemorasm. 

(Aspremont, Romr., p. 6 .) 

El chias s’ea est partis, n'i fist demourison. 

(B. ie Set., xir, 878, Boeca.) 

U est renus a Hua, n'y fist demorism. 

(B. Capel, 3840, A.ÇP.) 

— Au xvi* s., ce mot est refait sons la 
forme demeuraUon : 



demouree, voir Demobeb, 

DEMOI’REISON, voir DEMOROISON. 

demourer, voir Demorer. 

DEMOU STRANCHB, VOiT DEMORSTBàRCI- 

demoustree, voir Demorstbkk. 

DBMOUSTREMENT, Voir DEMORSTR* 
MENT. 

DKMOUSTROISON, Voir DKMOKSTBOBOR- 
DEMOUSTRER, VOir DEMONSTRIR. 
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dkmdvoir, y. n., se mouvoir : 

Tant que ele seuti l’emfant demovoir en 
•on ventre. (Artur, Riehel. 337, f" 190 b ) 

dempuis, - il, - ix, prép., depuis : 

Denpuix le paesment escheu. ( Ib ., p. 
CCCLXXXVI1.) 

Dempuis un an ou environ. (1396. De- 
nombr. du baill. de Constantin, Arcb. P 304, 
f* 7 v».) 

Dempuis le .xxtn. juin. (1408, Arresté de 
la Ch. des compt. de Dret., Arch. de M. de 
Cuverviile.) 

Dempuis la foodacion. (9 juin 1499, Mand. 
de J. VI, d. de Brel., Arcb. dom. Rambouil- 
let.) 

Dempuix ladicte feste. (1467, U sem. de 
la for. de Brecelien , Cart. de Redon, 
Kclairc.. p. ccclxxix, A. de Courson.) 

— Adv., depuis lors : 

Leur aiens dempuis assigné e octroié 
certaines rentes. (1309, Test, du D. Jean, 
ap. Lobin., II, 4SI.) 

Sans ce que dempuix on l’ait peu trou- 
ver ne recouvrer. (Lett. de 1423, ap. Lob., 
11,994.) 

11 se dit encore dans les Côtes-du-Nord : 
dempuis qne Je vous ai vu, Beauce, Perche, 
dempuis, dampis, prép., depuis ; dempuis, 
s.m.,ce qui est en deçà, employé seulement 
au figuré : « laisser quelque entreprise 
dans le dempuis, » l’abandonner (Beauce). 
— dans le Perche, dempuis s’entend pour 
la limite des champs : « c’est là mon dem- 
puis » c’est depuis que c’est à moi. 

DBMUCHIER, voir DKMUûIER. 

dbmuchons, voir Demuçons. 

demucier, - chier, demusser, verbe. 

— Act., cacher : 

*nlt s'ala par la vile ta nnvele «peinant, 

Qne li rels tint Ricbart, ti l’atout dcmnçant . 

(Rou, V p., 2076, Andreson.) 

LI sons est pierdos de clergie, 

Toute vretes est denuchie 
Et faussetés est acomplie. 

(Sones de Kansay, ms. Turin, f* 68*.) 

Larrons, menrdriers denausent leur visage 
Et hootani sont qnant on scet leur usage. 

( Contredicls de Smyetrem, f° 119 t°.) 

— RéO., se cacher : 

Porce quant il savoit presence d’omme, 
demaintenant se demuçoit ou bois ou en 
fosses. ( Vie et mir. déplus, s. confess., Maz. 
868, f» 201 e .) 

Si sont triste tel gent et se denausent 
Pour agaietier, qu'apparceu ne feustent. 

(Ce*. De Pts., Pots., Riehel. 601, f» 47 e .) 

Par les baissons se demucha Procris prez 
de la place que on lui avoit dicte ou son ! 
mari se venoit refreschir. (Courcy, Hist. de 1 
Grece, Ars. 3689, f» 17 e .) ' | 

Incontinent t'espartirent ceulx et demu- 
cerent. (Fhoiss., Chron., Riehel. 2644. 
f* 209 r«.) ’ 

Ces meschans gens ne tindrentnnl arroy. 
mais gelterentda greigneur partie de leurs 
ars jus et se demucherenl et retraisent vers 
Londres. (Id., ib., Riehel. 2660, f» 122 v«.) 

Ensi se départirent et demuchermt ces 
meschans gens les ungs ça et les aultres 
la. (Id., ib.) 



Il se parti desconneus de Vennes, et 
s’embla et demucha, et s'en revint vers 
Hainbon. (in., ib., II, 386, Luce, ms. 
Amiens.) 

Pour ce que tu t'es demuciee de moy au 
besoin, ny n’ay eu enseigne, siune, ne ap- 
parence de toy par grnnt temps. (A.ChaBT., 
L’Esper., OEuv., p. 330, éd. 1617.) 

demuçons, - usions, - uchons (à), lo- 
cut., en se cachant : 

Et Travers vint a demuçons 
Au chaîne ou li feui alnmoit. 

(.De Hamel et de tarot, Richet. 19152, f 53 r°.) 

Ke cbe ne soit en soliers ne en cambres 
ne a demuchons (1282, lleg. aux bans, 
Arch. S.-Omer Al! xvm, 16, n* 673.) 

A ceux du bois font maint tourment. 

Car auprès d'dloec en bussous 
S'embnssoienl a demussons. 

(Pastorale!, ms. Brux., f® 28 t°.) 

— En demussons, dans le même sens : 

Il y a cy uog jeune entrant 
Ont porte icjr en dcmus.ons 
Cinq pains et deux polis poissons. 

(Grebau, Hist. de la pans., 12865, G. Paris.) 

Que dedans la conr enlreissons 
Secrètement en demussons. 

(Id., ib., 19351.) 

Guernesey, en d’muchon, en cachette, 
secrètement. 

demuere, voir Demorb. 

demunder, v. a., ôter du monde, tuer : 

Vonlst toy occire Borodex et demunder, 

Ycelle mort ne voolays endurer. 

(Rom. d'Aquin, 1390, De» Longraii.) 

DEMUNSTREMENT, voir DEMONSTRE* 
MENT. 

DEMURANCE, VOIT DEMORANCE. 

demure, voir Demorb. 

demurement, voir Demorement. 

DEMURER, voir DKMORER. 

demurmiuler (sk),v. réfl., murmurer : 
Et le cité d'Orliens fort se demurmilla 
Quant il oin-nt dire qne tel gent avoit là. 

(Hug. Cap., 4595, A. P.) 

demussailue, s. L, cachette : 

Et en tupinage me bailla ce Cousteau 
que je porte en demussaitles. (Ueguillev., 
Pelerin. de ta vie hum., Ars. 2323, f° 90 r°.) 

demusser, voir Dbmdcieb. 

demussons, voir Demuçons. 

demustrance, voir Demonstbancb. 

DEMUSTRE1SON, VOir DeMONSTROISON. 

demustrement, voir Demonstrement. 

DEMYNEIR, VOir DEMENER. 

DEMYNEMBNT, Voir DEMENERENT. 

den, voir Dent. 

den ai rb, denare, s. L, argent : 

Et puis fanlt dédia er du juge 
Et requerre ion ordinaire 
Pour tonsjonrs attrapper denaire 
Et tenir pins long le procès. 

(Elot Dauxrsal, Usre de le deailerie, I* 57*. 

4d. 1507.) 
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il est garni de denare. (D’Auton, Chron., 
Riehel. 8083, P 100 r«.) 

Et ne von» chanlt s'ils ont fait, chose villa, 

Mais qne force de denare on vont porte. 

(Gringori, l'Entreprise de Venue, p. 147, Bibk da.) 
Et si je vous pois asseurer 
Qne pour la denare attirer. 

Elle n’est point do ces eonrenses, 

Ny d'un tas de malitienaes. 

Qui ne se soucient de rien, 

Poorveu qn’eil's arrachant in bien 
De tons venans. 

(Grevin, les Esbahis., III, 2, Anc.Th. fr., IV, 276.) 

dknaistre, v. n., cesser d’exister : 

Au premier instant de notre existence, 
nous commençons a denaistre, a peiné 
avons uous mis l’un pied dans un berceau 
que nous tenons 1 autre dans te sepulchre. 
(Peter, d'amour, t. II, p. 412, ap. Ste-Pal.) 

II est encore usité en Poitou : 

Sans cette petite créature qui me ravage 
le tempérament, c'est Ips sept péchés capi- 
taux I Elle me fait dénaitrel Imaginez- 
vous... (A. Léo, Uariage scandaleux, p. 33.) 

DENARE, voir DENAIRE. 

denarial, s. m., étalon du poids de 
! l’espèce de la monnaie que l’on labrique : 

Jehan du Solier, lieutenant du maistre 
particulier de la dite monnoye de Rouen, 
trabuchnit des deniers blancs a un dena- 
rial. (1374. Arch. JJ 106, pièce 212.) 

denavrer, v. a., blesser, meurtrir, U« 
vrer à la mort : 

Et lenr tsle anqnes tonte voient 
De n le serpent denavree. 

(Kir S. Magloire, Ars. 5122, P 51 r - .) 

dende, s. f., sorte de terre, qui sert k 
la teinture, que les apothicaires appellent 
lndie Bagaded : 

En cette province (Dara) croit dende en 
grande quantité, retirant a la gurdè. (Leon 
Peser. del'Afr., I, 303, éd. 1336.) ’ 

dendo, voir Dando. 

dendrayt, voir Dendroit. 

dexdroit, dandroit, dendrait, dendrayt, 
deandroil, prép., à l’égard de, au sujet de: 
Voslre merci ; mais noie rien 
Dendroit l’ostel ne me desplaist. 

(Floire et Blanceflor, I e vers., 1413, dn Méril.) 

Convenance dendroit le terre d'Alost 
(1221, Con». ent. la comtesse de Fl. et la dame 
de Tenrem., Ch. des compt., Arch. Nord.) 

Dendroit totes les cartres k'il ont de 
mon signor Robert de Biethune de le dete 
k'il doit. ( Chirogr . de mai 1226, Arcb. de 
l’Etat à Gand, 23.) 

Don bestenz ki estoit antre l’ahet et lou 
chapitre de Suinte Crux d’une purt et de 
Bertremius de Jussey d’uutre dandroit des 
terres ki gisont...(Veud dev. Chandel.1227, 

| Colleg. de Metz, Arcb. Mos.) 

j Et dendroit le Hé d'Amance que li cueni 
de Bar reclaime sour lo Duc. (Ch. de 1230, 

H. E de Lorr., IV, cccclxh.) 

Et deandroil des batailles des sentis 
homes qui sont entre Mese et 'e Rin... 
(1245, Rosières, i, 2, Arcb. Meurthe.) 

Dendroit. (1249, Archives de Moreuil. ap. 
Corblet, Gloss, pic.) 

Pour le contredt que ele nous faisoit den- 

64 
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droit ce bos. (1259, Cart. S. Medart, f» 3Jv», 
Arch. Aisne.) 

Comme contens ait esté entre nous d’une 
part et les hommes et les commun la ville 
a'Oisi d'autre part dandroit la peescherie 
que ..et dandroit le pasturage qu'il. ..(1285, 
Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, f» 24 v«.) 

Dandroit un clerc qui fu pris à Miauz en 
plain marcl'ié. (1267, Cart. de Champ.. Ri- 
chel. lat. 5993, f* 190*.) 

Cil preudomme paiseur u li plus deans 
feront et ordeneronl dendroit les pais et 
les concordes devant dites. (1268, Lett. de 
Marguerite, comtesse de Flandres, Tailliar ) 

Comme riiscors fust... dandroit d’une 
mesou. (1272, Cart. de Prov., f° 5*, Bibl. 
Provins.) 

Je me ta y rai stent dendroit ceste matière. 

(J. de Meung, Tes!., Vat. Chr. 367, f* 24*.) 

Dendrayt une donayson que .. (1306, As- 
signal. de douaire, Morice, Pr. de l'B. de 
Bret., 1, 1207.) 

Vrayement dist l’autre, dendroit moy je 
n’y pense point a jouer, car j’en quitte ma 
part. ( Lit. du Chev. de La Tour, c. xxm, 
53, Bibl. elz.) 

Cf. Endroit. 

deneantise, s. f., état vil, abject, ex- 
trême misère, néant : 

Leur faire sentir l’inanité, la vanité et 
deneantise de l’homme. (Mont., Ess., 1. II, 
c. 12, éd. Louandre ) 

deneer, - oier, desn., v. a., défendre, 
empêcher : 

Jo no desneio pas que tu non aies mon 
cors en ta prison. (La vie et la passion saint 
Jorge, Richel. 423, f* 92\) 

Les loix sont justes et se conforment a 
nature qui de rendent et deneent telz ma- 
riages. (Orksme, Polit., f* 35*, éd. 1489.) 

La loy denee ou deffent les choses des- 
honnestes. (Id., Etli., 1. X, c. 18, éd. 1488.) 

— Rejeter, repousser : 

De lenr renoi moalt anola 
Jhesn Crist, si les denoia. 

(Modsz., Ckron., 24315, ReUT.) 

denegatif, adj., qui nie : 

Denoiantivus, denegatif. (Glose, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679.) 

DBNELAE, VOlr DANELÀB. 

DENEREE, voir DBNREB. 

denerel,, s. m., sixième du boisseau : 

Es moulins doit avoir .in. mesures, c’est 
a savoir une du tiers dou boissel e une 
d’un denerel e une de demi denerel. (xni* 
s., Franchise de Guernerie, Arch. Manche, 
Mont-S.-Michel.) 

DENEZYN, voir DENZBIN. 

dbngereux, voir Dangbros. 

DENGIER, voir DANGIBR. 

dengnance, voir Dbignancx. 

dengneument, adv., d’une manière 
digne, convenablement : 

Dignater, dengnemment. (Glose, lat.-fr., 
Richel. 1. 4120, f» 123 r«.) 

dengneh, v. a., refuser : 



A ses lafres s’est stakies 
Et od ses brokes aflebiex 
U il volslst a il ienfnesl,. 

Ab lea covint qn’il l’enportast. 

(Marie, FM., 62, v. 29, Roq.) 

deni, voir Dbnoi. 

deniE, s. m., refus : 

M ot reines qui gaaignat 
Et qni la terre labonrsst; 

Et Maximisa qai mnlt sot 
En qui la terre peupler vot, 

En Englelere a enrôlé 
Que il n’i a fait nul dénié. 

(Wace, Brui. 6100, Lcr. de Lincy.) 

DENIEMENT, Voir DBNOIEMBNT. 

denigement, s. m., action de déni- 
cher, de sortir du nid : 

Ung denigement de heronneaulx. (Rab., 
1. IV, c. 30.) 

denigracion, s. f., action de dénigrer, 
de déprécier : 

En très grant denigracion de la fameuse 
renommee et excellence d’icelle foire. (1399, 
Ord., vm, 324.) 

Blasphémé et denigration. (G. Chastbll., 
Expos, s. vérité mal prise, Buchon.) 

Rétraction n’est autre chose que dénigra- 
eion de la renommee d’autruy... (R. Gobin, 

J Livre des loups ravissons, ch. vi, éd. 1525.) 

denization, s. f., naturalisation, natu- 
ralité : 

Les lettres de naturalité, en Angleterre 
et en Normandie, s’appelloient aussi lettres 
de denization (Littl., Inslit., 198, Rem.) 

Basnage, Coût. Béform., 1" vol., p. 341, 
art. 235, distingue les Lettres de naturalité 
de celles de dénisation. Coke, p. 129, les 
considère comme une seule et même chose . 

dennapries, adv., dès après, depuis 
lors, depuis ce temps : 

: Exhinc, dennapries. ( Gloss, de Douai, Es - 

I cellier.) 

1. liESO j, desnoy, deni, desni, s. m., action 
de nier, refus : 

Ja mes cors n’iert as dames en demi 
Ne as pueeies ne par nnit ne par di(s). 

(Auteri, p. 3, Tobler.) 

Por ce loot qne sans dénis 
De tôt por Den se deüvrast. 

(P. Gatineau, Vie S. Mari., p. 129, Bourrassé.) 

Se ches cateuls li connoist et rent il les 
prendera si qu’il est assis ; s’il les tourne a 
aenoi si en claime il sourlui. (Roisin, ms. 
Lille 266, p. 20.) 

Au dit desnoy et reifus. (Ch. de 1385, ap, 
Bulliot, Abb. de S. Mart., 11, 243.) 

La langue moderne a gardé déni avec 
des emplois restreints et surtout comme 
terme de jurisprudence. 

2 . denoi, voir Donoi. 

denoiance, s. f-, dénégation : 

Qnant In dame ot la denoiance 
Si traist moult tott fort de sa manee 
Les beles tavelés del y voire. 

Si les monstra son fil Grigoire. 

(Vie S. Gnp., Ars. 3527, I» 165 k .) 

denoiemknt, deniement, s. m., action 
de refuser, refus, dénégation : 



Deniemens çaits pour payement de rentes 
(Coût. de Chimay, x, 4, Nouv. Coût, gén." 
Il, 274.) ’’ 

— Reniement : 

Se ce besai ma main de ma bouche qui 
est iniquités très greint el denoiemenl contre 
Deu. (Bible, Richel. 899, f" 228 e .) 

denoier, voir Denbeb. 

dbnois, adj., qui renie : 

Nazarenus, Dieu denois. (Gl. l.-g„ Richel 
7692.) 

den oiseux, adj., querelleur : 

Bien sambloil fille a l'ennemi d'enfler et 
si est telle voirrement, bien avoit conside- 
racion d’une vieille tenceresse et denoi- 
seuse. (J. Gbrson, Serm. sur le ret. des 
Grecs, p. 28, Galitzin.) 

dénombrement, s. m., diminution de 
nombre : 

Trestot ensi se délivrait 
Oliviers les siens, et livrait 
Son cors et tes armes pour sas 
En présent, comme bons vissant ; 

Et, s'il dnrast tons longe meut, 

Monlt lor fesist denonbremenl. 

(Mou si-, Ckron., 6997, RaW.) 



denomeement, denomm., adv., en dé- 
nommant, avec détail, explicitement : 

Les contrées dirai tont denomeement. 
(Heriiah, Bit le, Ricbel. 1444, f* 53 v*.) 

Se en l’une de nos dictes baronnies nous 
mettons ce qui seroit tenu des auitres, ou 
se nous les baillons mains cleremeni ou 
denommeement que ilz ce deveroient. que 
ce ne nous fut reprouché. (1460, Tempm. 
de l’év. de Bay., f* 44 r*, Chapitre Bayeux.) 

denomkmknt, _ ommement, detnoime 
ment, s. m., dénombrement, état détaillé 
de ce qn’un vassal avoue tenir de son 
, seigneur : 

I Je Ogiers, sires d'Anglure, ay scellé ce 
i présent escript et denommement de mon 
i propre seel. (Charte de 1375, Arch., registre 
de transcrits d’aveux, p. 204, pièce 174.) 

| En tesnioing de ce j’ay seelé cest présent 
| denommement de mon propre seel. (Charte 
i de 1377, Grenier 312, n« 108, Richel.) 
j Item s’ensuit la copie du denomemenl... 
i Si vous mandons et a chacun de vous 

3 ue si pour cause de hommage non fait et 

en ornement non baillé (Areu en 1384 de 

l’usage de la maison de Bouilli, paroisse de 
Trinai, ap. Le Clerc de Douy, 1. 1, f* 188 v*, 
Arch. Loiret.) 

Le dit Raoul nous a baillié son denomeu- 
ment et adveu des choses dessusdites. 
(1384, Lett. de Richard, abbé de S.-Gem., 
Arch. L 763, pièce 83.) 

Toutes les parties dessusdictes, en 1» 
maniéré qu’elles sont escriptes, et les 
causes pourquoy, donne pour son desnom- 
I mement li dis doyens. ( 1384, Déclar. dutem- 
1 porel du doyen de Notre Dame de Berne, 

I Arch. admin. de Reims, III, 598.) 

■ Je eusse fait commandement a honno- 
rables et discrètes personnes doien et cha- 
pitre de l'eglise de Laon a bailler par dé- 
claration ou denomemtnt leurs fiefs, ai- 
rierefiefs et temporalités. (Charte de 1883, 
Grenier 285, pièce 150, Richel.) 

Les flefz ou membres de fiefz dont les 
noms et denommemens eDsivent. (1388, C*- 
nombr. du baill. de ConstenUn, Arch. P 39*i 
f* 136 v.) 
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Se aucun vassal tient en foy et hom- 
mage aucuns héritages ou possessions, et 
d'iceulx il baille le denommement a celui de 
ui ilz sont tenus et mouvans en fiel, et 
epuis ce il vient a la congnoissance a’i- 
cefiui que ouditfief a plus ou moins que il 
ne baille en son denomme(e)ment, il lui loist 
plue pleinement declairer ce qui est de 
nouvel venu. 'Coût, et ord., Dupuy *47, 
pièce 97, Richel.) 

— Nomination à an office : 

Le Barrois fut tout resjouv de ce présent 
et denommement. (Froiss., Chron., XII, 81, 
Kerv.) 

denomer, - nommer, - numer, v. a., 
nommer, indiquer : 

Les signeurs de l’Empire que li contes 
de Haynau leur avoit dénommés. (Froiss., 
Citron., 1, 1*4, Luce.) 

- Décrire, détailler : 

En Une amor, en bons paie, 

U ienome del lonc, del 14, 

Tnte la meilié del régné. 

(Bis., D. de Nom., Il, 4709, Michel.) 

— Nommer, élire, proclamer : 

Soit dénommé et esleu une bonne per- 
sonne, prestre ydoine et souffisant pour 
estre cbapeliain. (1383, Original , comm. 
aux Arch. de la Meuse par M. Persenot, 
curé de Louppy-le-Chftteau.) 

Asses tost apries le revenue don roy 
Carie fu ordonnes et dénommés messires 
Phelippes, mainnes freres dou roy, duc de 
Bourgogne. (Fnoiss., Chron., VU, 3, Kerv.) 

— Destiner : 

Si fien plest, en ert ben revengee 
En eestni Ici la fu a la mort ienumee. 

{Nom. 1470. Michel.) 

— Dénombrer : 

Fut ordonné que le roy d’Angleterre ave- 
roit, de tous les bourgois et habitans de 
ladille ville de Rouen, la somme de .m". 
et -XLV m . escus d’or, au coing de France, 
et .ai. hommes a sa voulenté, lesquels 
furent dénommez. (J. lb Fbvrb, Chron., I, 
337, Soc. de l’H. de Fr.) 

denommeuk, s.m., celui qui dénomme, 
qui donne un nom : 

Beotie, région d’Europe par Cadmus son 
denommeur apres le buef ainsi appeilee est 
en Europe constituée en Achaye. (Fossb- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux. I, f° 171 r».) 

dénoncé, s. f-, dénonciation, plainte 
en justice : 

Dieu ne se contente point qu’on use de 
ceremonie, et qu’on reçoive une accusation, 
ou plaintif, ou dénoncé (comme on parle 
ici), mais il veut qu’on procédé a sentence 
dimnitive. (Calv., Serm. s. le Venter., 
p. 8*8 k , éd. 1367.) 

Si le moindre du monde a esté injurié, 
c’est a celluy auquel la dénoncé est faicte 
de prouver le faict. (Id., Lett., t. II, p. 1*8, 
Bonnet.) 

Ne pourra par ladite coustume le procu- 
reur fiscal ou d’office, former dénoncé, et 
faire poursuite. (Coust. d’Aouste, p. 53, éd. 
1588.) 

Diverses mémoires, dénoncés et auditions 
faites audit Seissel par devant les officiers, 
des exces qui s’y font. (Plaidé resp. de finit. 

Mallian, p. 4*, éd. 1604.) 



■. denoncement, - uncement, dénoncée- \ 
ment, s. m., action de dénoncer, de décla- 



. Qnar il sslit la povre gent 
Por faire ion denoncement. 

iParton., Ricbel. 191.12, f« 164 1 .) 

Venuncement est fet aucune fois de crime 
! qui n'est pas encor fet. ainz est a fere. (lio. 
aejost. etdeplel, x, 2, $ 13, Rapetti.) 

Apres vienent les choses que li ancien 
establirent des denoncemenz de novele 
œvre. (Code de Justin., Richel. *01*0, 
f" *7 v».) 

S'il vaint ou il est vencus ce est por tout, 
por la force Deu denunce(e)ment. (Digestes, 
ms. Montp. H 47, f“ 268*.) 

Ait bailliez a nostre amez Gerrenin de 
i Plaigne garde des lettres Chartres et es- 
. criptures de monseigneur de Bourgorgne 
de sondit conte le denoncement. (1386, Ch. 

g 

des Comptes de Dole, - , Arch. Doubs ) 

Ceulx qui sont compromis d’un denon- 
i ciement de cas de crime entre les parties 
1 sans l'assentement de justice, ils n'en 
peuvent faire compromis. (Stat. de Parts, 

| Vat. Ott. 2962, f* 71 k .) 

Desquelles (choses) je, par ces présentes 
| lettres faiz déclaration et denoncement a 
mes dis seigneurs d’Essuel. (1456, Hom- 
mage lige de Beh. de Boucourt, Mon. de l'év. 
de Bâle, V, 414, Trouillat et Vautrey.) . 

denoncbor, - eur, - ieur, - ior, de- 
nunc., celui qui dénonce : 

Nous ne pouvons faire aucune inquisition 
sans certain conquérant ou denonceur. 
(1266, Franchise d’ Orgelet, Droz, t. *6, Ri- 
chel.) 

E jurra le denoncior que il creit avoir 
bone cause de denoncier. (Lett. de 1293, ap. 
Lob., II, 434.) 

Li diz Rogiers comme denoncierres admi- 
nistrerait tesmoinz. (1334, Arch. JJ 69, 
f* 13 v».) 

A la requeste des denunceurs. (1339, 
Arch. JJ 73, f“ 36 v».) 

Porteur et denonceur de males paroles et 
de males nouvelles. (Chr. de Pis., Ep., 
Richel 604, f- 97 r“.) 

Accusateurs ou denundeurs. (Coût, de 
Brel.f f- 14 v».) [ 

— Fém., denoncerresse : i 

Feismes adjourner ladicte denuncerresse 
pour veoir jugier ladicte enqueste. (1339, 
Arch. JJ 73, f» 37 r°.) 

dénonciateur, s. m., courtier : 

Plusieurs bouchers, varletz boucliers, 
marchans et autres facteurs et dénoncia- 
teurs d’iceulx marchans et bouchiers. 
(1408, Ord., ix, 335.) 

DENONCIEMBNT, voir DBNONCBMBNT. 

DENONCIOR, voir DBNONCEOR. 

denotance, s. f., marque : 

Anx antres cban eut denotance mainte. 

Car cbascon d'enlx portoit en ton enceinte 
Une cité taillée an vif et paihte. 

(J. Masot, Voy. de Venise, la Printe du chanteau 

de Patqniere, p. 171, éd. 1731.) 

DENOUABLE, Voir DBSNODABLE. 

DBNOUEURB, voir DBSNOUBURB. 



denpuix, voir Dbmpuis. 

denrau, s. m., fabrication des de- 
| niers : 

Louis XT, voulant racheter « l'ostel, mai- 
t son et appartenances de Riveetes. » le re- 
tire é Jacquemin Paulus et lui donne en 
! dédommagement « la cousturaerie et ac- 
quit des Ponts de Ses, la ferme du blan- 
chau et du denrau dudit lieu, et la ferme 
des pescheries des voyes dudit lieu. » 
(1481, Compt- du B. Bené, p. 119, Lecoy.) 

t>KtCREts,denrree.danree,danrree,deneree, 
desree, derree, deree, darree, s. f., denier : 

N'anroi dn rosira qui vaille nne desree. 

(Auicrg le Bourg., p. 68, Tarbé.) 

A vos comment qni faitei les mestiers 
Que Ior vendois tos vo» avoirs si chien, 
due danree .il. sous on .xx. deniers. 

(Aimer» de Nort., Richel. 1418, P 53 P.) 

Ne li lerroi de terra vaillant une derree. 

(Quatre /Us Agmoit, ms Montp. H 217, f° 180 e .) 

Dn mien n’ares jamex vaillant nue desree, 

So ne le conqueres an trenchant de l'espee. 

(Dora de Uaienee, 6462, A. P.) 

N’i a cbeli d'ens tons, ch’est vérité prouvée, 

Qui menjast, .m. jon a, vaillant nue derree.. 

( Gaufreg , 294, A. P.) 

- Prix : 

Sea devoit vendre a petitea denrees (les fèves). 
(Aleschms, 7151, Jonck.. Guitl. d'Or .) 

Lor vendist l’on a raisnables denrees ce 
que mestier lor serait. (Cont. de G. de Tgr, 
Flor. B. Laur. 10, U.) 

— La quantité de marchandises que l’on 
pouvoit avoir pour un denier ; petit® 
quantité en général : 

La autrement n'en gosteroot denree. 

( Les Loh., ms. Montp., P 148*.) 

Sestoigne a ampirie, et France mal bailiie, 

S’an sont .v.c.u. homes, ce cnit, gité de vie 
Don jamais ne sera nule dame esjoie; 

Vos meismes avex acheté l’aalie : 

De Sessoigne n'anrex danree ne demie. 

(J. Bod., Sax., ccuv, Michel.) 

Por on denier .u. granx pains i veismea (à N;m*s); 
La deneree vant .ni. en autre vile. 

(Ckarr. de Ngmes, 9tl, Jonck., Guitl. d'Or.) 

Et s'al bien mengié set denrees 
De novel miel en fresces rees- 

(Renart, Martin, I, 535.) 

Or démarra 

Hermeline povre esgaree, 

James n’anra de bien denree. 

(li., 29606, Méon.) 

Onqnes de li n'aprirent maillie ne denree. 

(Ber te, *186, Scheler.) 

Sire, disk ele, or gageroie 
A vous, se gagier m'i devoie 
Qn’a .lu. mox ne devineroit 
Que c’est qne je tieng en mes doit. 

— Et g’i met denree de vin. 

(De la Croie, 33, Montaiglon et Raynaud. Fait., 
III, 47.) 

Ne Ini remaint mante! d'ermine 
Ne sercot, ne chape forree. 

Ne d’autre avoir nne danree. 

(Le Chevalier qn i faisoit..., 40, Méon, Fait, et 
cont an e., t. III, p. 410.) 

Et por ce qu’ele vuet que li povres y 
puist ausi bieu avenir comme li riches, 
ele me dist que j’en feisse danree, car teiz 
a .1. denier en sa borce, qui n’i a pas .v. 

! livres. (Rotebeuf, le Diz de l’erberie, 1,357, 
t Jubinal.) 
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La même phrase se trouve dans le IfoHV. 
Rec. de fabl et contes anc. avec l’ortho- 
graphe danrrée. 

Et en doit avoir ,it. derrees de pain. (Ju- 
rés de S.-Ouen, f 102 v», Arch. S.-Tuf.] 

Doit avoir chasenn sarclror derree de 
pain por sa jornee. (76., f* 131 r®.) 

Qui doit avoir deree de pain. (76., 
f» 202 v«.) 

Tous les prestres paroissiaux sont tenus 
a une fois l’an environ la Penteeoste, a 
leur Mere Enlise, et de chacune mr.ison de- 
neree de cire doit estre offerte, ou la va- 
leur, pour le luminaire faire de l’Eglise, se 
le prestre ne le veut faire, il soit contraint 
par son ministre a faire le, sans lever 
amende d'argent. (Trnd. d une ordonn. de 
Phil. I ,r , de lu80, Ord., xi, 473 ) 

.11'. danrees de pain ne lor soffcroient 
pas. (Serm., ms. Metz 262, f° 42 d ) 

Vous vendrai la < iesree .i. esterlioc entier. 

( Gaufrey , 5093, A. P.) 

Ne vous leroi de terre derree ne demie. 

(»., 6642.) 

Grant pieehe i «ist le roi, ains n’i mefflst derree. 

( It ., 10347.) 

Et Do li a donc! Vanclere la loee. 

One il dit qne de terre ne tendra me» derree. 

(U., 10431.) 

Lors dit le qoeni a son ribant : 

Comparas, or voi je bien de plain 
One d’une denree de pain 
Soaleroie tous mes amis, 
le n’en al nnl, ce m’est avis. 

Ne je n’ai en nnlni fiance 
Fors en larolne de France. 

(Ckro*. de SaM-Maglnre, ap. Lebcenf, But. 
t Auxerre, t. II, p. 144.) 

Un* m*‘« famine en tenist deree ne demye. 

(U. Capet, 4193, A. P.) 
Celuy jour de la feste Nostre Dame Chan- 
delour meysmes, doient tous les chande- 
liers de Metz, que cbandoile vendent a 
ciel overt, chascun . 1 . den. Met, ou danree 
de cire ou de chandoile que vaille ung de- 
nier. (1348, Uisl. de Metz , ni, 104.) 

Dient qne ce sont fnmees 
De dçlonr environnées 
Et qne de tels corrovees 
De deus on de trois denreee 
On a pins qn'asses. 

(Froiss., Pois., U, 409,3679, 'Scheler.) 
Environ deux denrrees de saucy séant en 
Courcelles. (1378, Bail, Arch. MM 30, 
f» 115 r«.) 

Ung petit saucillet contenant environ 
deux denrrees. ( 76 .) 

Deux danrees de vin. (1388, Gr. Gauth., 
p 208, Arch. Vienne.) 

Pour .xil. derrees de oistres. (Vie. de 
(eau, a, Arch. S.-lnf.) 

Denree de pré. (1464. Arch. JJ 199, pièce 
414 .) 

Une denree de sueur. (Lég. de S. Fran- 
çois d’ Assise, éd. 1476, ap. Le Duohat, sur 
Rabelais, H, 30 ) Lat., nummatum. 

Le roy est si noble et si courtois et si 
gentil oe cœur, qu’il donneroit mille be- 
sans d’or pour denree d’honneur et de 
prouesse acquérir. (Perceforest, vol. I , 
cbap. 159.) 

Je veys Maistre François Villon qui de- 
manda a Xerxes t Combien la denree de 
moustarde 7 Ung denier, diBt Xerxes. 
(Hab., 1. Il, c. 300 

S'il snnglottoit, c’estoient denrees de 
cresson. (In., 1. 4 , c. 32.) 



— Il se disait aussi des personnes, pour 
signifier un certain nombre : 

Ja de ces n'esrhapast denree ne demie. 

(J. Bod., Sax., clxxiii, Michel.) 

— Chose, affaire : 

La damoisele fa ferment irasene 

Por ia denree, qu’elle ot receue (c’était un coup de 

[poing). 

( Autery le Bourg., p. 66, Tarbé.) 

Je seroys bien folle de tuer ma teste 
pour l’eshat de voz denrees ( lie . du Che- 
val. de La Tour, c. 17, Bibl. elz.) 

Vendre denrees de hauhergerie... icelles 
denrees moustrer aux jurez du dit inestier. 
(1407, 0,d., ix, 207.) 

Tous marchans .. seront tenus de vendre 
denrees et marchandises de mercerie. (1407, 
Ord., ix, 304.) 

Qui prend fagots, bourrées, lntes, bas- 
tons, sactelle ou denrees faites de bois, 
outre le congé du Seigneur ou marchand 
amande de soixunte sols parisis. ( Coul . de 
Péronne, Nouv. Coût, gén., I, 601 h .) 
Qu'attendes vous pays que vous estes presto 1 
Vons congnoisseï, ou vous estes bien bas te. 

Qne vos derrees empirent désormais. 

(J. Marot, Rond, sur tout sort, de mal. joy., 
xxm, p. 258, éd. 1731.) 

I — Aventure, traitement : 

j Tel denree lor Angiois urent, 

: Po de chevalier de vaior 

I Remaint qui ne fn mort crt jor. 

(Gsorr., Ckro»., llichel. 146. I* 84*.) 

— Faire grant denrée d'une chose, la 
subir à l’excès : 

Qi n’ot vitalité la unit se conslra, 

De jejnoer grant deree )cra : 

Qi n’a qe prendre a autrui qe donra t 
(Bot., ms. Cbàteauroux, 1“ 66 v°, Meyer, Ree ., 
p. 233.) 

Denrée est encore usité dans le Centre de 
la France pour désigner une petite mesure, 
une petite quantité, un peu, une chose 
i quelconque. Dans le Bas-Vendômois on 
dit : Comment va le malade ? Il est une 
| denrée mieux. Donnez-moi une denrée de 
pain, de soupe ; donnez-moi une petite den- 
i rie. Beauce, denrée, mesure pour les 
| vignes, valant le tiers d’un quartier, c’est-à- 
i dire le douzième d’un.arpent (4 perches 73). 

! Morvan, denrée, marchandise de. tonie «s- 
j pèce,!comestibles, étoffes, biens, propriétés. 

DENRBNEn.v.a. .exercer le commerce : 
Thevenin et Henry se sont aliez et acom- 
i paignez par bonne et vraye affinité et en 
feauté de marchandise, pour fuire et denre- 
I Ber au proufil commun leur dit mestier 
ensemble. (1384, Arch JJ 425, pièce 410.) 

dent, den., adv., après : 

Cbristus Jhesus den s’en lered. 

(Passion du Christ , ap. BarUch, Chresi.) 

Et sanci Lethgiers den fistdra bien 
Qna s’en raiat en s’eves-iuet. 

Et Evrnins de* Osdra miel, 

Qss donc deveng anatemax 
(Vie de SI Léger, st. 21*, ap. Bartsch, Chresi., 

! 8* éd., col. 46.) 

Dent en apres veoit venir 
Son oncle Amntie par air. 

C (Brut, ms. Munich. 3931 , Votlm.) 

Si passèrent dent en après) 

Par Isa colombes Heraolet. 

ylh., 4277 .) 



Dans les deux premiers passages II. G. 
Paris a changé den en donc (et. Rom., I, 
310). Mais le mot semble assuré par lei 
passages du Brut de Munich. 

dent ail, s. m., partie de la charrue : 
Dens, dentale, déniait. (Gloss, de Garl., 
ms. Bruges 536. ap. Scheler, Lex., p. 59.) 

dental, -el, s. m., pièce de bois où 
s’enclave le soc de la charrue : 

Dens, dentale, dentel. (Garu, Gloss-, ms. 
Bruges 546, ap. Scheler. Lex., p. 59.) 

Icellni Michiel print ung dental d'araire 
en sa main. (1473, Arch. JJ 195, pièce 916.] 

Le coultre est le meilleur instrument 
que tout autre a rompre la terre : et ne 
fault dire que la perche soit esgale a icelluy 
pour lny ressembler en queue, aie. confire 
et dental. (Bki.lb-For., Secr. de l’agric., 
p. 206, éd 1571 ) 

Morvan, dentau, morceau de bois adhé- 
rent an coutre de ia charrue dans sa par- 
tie antérieure. 

dentard, adj., qui a de longues dents : 
Esnases, vielle d enter de. 

(G. nt Coi.vci, Uir., ms. Soins. , I* 483*.) 
Etnasee, vielle el daitarie. 

(lo.. U., ms. Brnx., f* 176'.) 

dente de massonnerie, s. f., terme 
d’architecture : 

Le voisin et comparçonnier peut percer 
outre la muraille commune, pour asseoir 
ses sommiers et autres bois et pierre en 
rebouchant les pertuis el les remettant en 
i estre, tels qu’ils estoient auparavant; 

I neantmoins it ne peut asseoir les bonis 
desdits sommiers tout outre la dicte mu- 
raille, uins doit laisser espace pour faire 
une dente de massonnerie du costé du 
voisin. (Coul. de S.-AIihiel, Nouv. Coût, 
gén., II, 1057.) 

Pour asseoir les boutans, lauxieres, 
jambages, simaises et aboutees de cheini- 
nee, armoires, arcades, esviers, fosseï de 
cuisine et choses semblables en muraille 
commune, on la peut percer d’outre en 
outre en réparant Deantmoins et rebou- 
chant les trous et pertuis qu’ou aura fait 
en icelle ; laissant espace, d’autre coati, 
pour faire une dente de nuusonnerit de 
l’espaisseur d’un pied et la main. (Coul. 
de Gorze, ib., p. 1090.) 

1. dentee, s. f., coup sur les dente : 

Salaiiel emporta «a r | dentee. 

<Agol., 804, Better.) 

2. dentee, voir Damtibb. 

DENTEL, Voir DBRTAL. 

denteler, v. a., déchirer à coup» de 
dents; ronger : 

Ou il fauldroit que l’bomme fust si in- 
discret et mal advisé, de s’approcher dn 
feu ou elle est (la salamandre), et s’y 
précipiter, pour se laisser mordre et den- 
teler. (.Thevet, Cosmogr., m, 8, éd. 1558.) 

Et est encores ceste cy la première be- 
sogne a qui j’ay fait humer l’air et prendre 
le vent de beaucoup de choses que j aj 
escriples sur la langue grecque et les 
eainctea lettres, que j’ay laissé denteler 
au s rats philosophes. (A. db Bivaüdiac, 
OBuv. poét., p. 54, éd. 4859.) 
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— Fig., comme notre verbe déchirer : 

Noue contredisons, dentelant, mocguops, 
blasphémons la parole de Dieu (Mém. de 
Charles IX. t. I, f» 97 v*, ap. Ste-Pal.) 

Quant a ce mot de denteler noos ne 
■avons qu’il veut dire, sinon que vous en- 
tendiez reprendre ces denleleltee que font 
nos femmes et que nous portons a nos 
chemises. (Ib.) 

dentelle, s. f., petite dent : 

Et «urgaut la doses saliva 
Des Intel les 

(J. Levsyre, la Vieille, 1. I, r. 607, Cocberls.) 

dbntblette, s. f., petite dent : 

O ses desteletles menue». 

( Ysop. 1, fable xvui, Robert.) 

Ses denteletles d’yvoire. (Du Bellay, 
Jeux rust., 83, Liseux.) 

Ta m’as rendu jusqu'à la furieux 
Eo baise rete, qu'uoe fois ma boaobette 
Laissa couler une âpre dentelelte 
Sus ton nombril (lien délicieux). 

(I- Tahuheau, Sonnets, Odes et Mignardises, f* 3, 
éd. 1554.) 

— Une aigfle dntelelle 
Pins que l'albatre blanchette. 

(1578, La Bellete, Pois. Iranç. des xv° et xvi*s., 
L VIII.) 

— Diminutif de dentelle : 

Ces denteletles que font nos femmes et 

3 ne nous portons a uos chemises. (Mém. 
e Ch. IX, t. I, f» 97 v, ap. Sle-Pal.) 

denterin, adj., intérieur, qui est de- 
dans : 

Que chascnns congnoisse sa vie, aussi 
bien la denlerine comme la deforainne. 
C Miséric . N. -S., ms, Amiens 413, f» 107 r°.) 

denteur, s. m., pointe en forme de 
dent : 

Le ceptre treblement denté ou par troys 
(lenteurs luy est attribué. ( Chron . et Mit. 
•Oint, et prof., Ars. 3318, f° 144 r-.) 

DBNTEURE, VOir DONTBURB. 

denteus, adj., qui a do grosses dents : 

Deutosus, denteus. (Catholicon, Richel, 
1. 17881.) 

dentfrice, s. m., dentifrice : 

Uses de ceste medecine par maniéré de 
pouldre ou de dentfrice. (B. db Gobd., 
Praliq., III, 36, éd. 1493.) 

dentier, voir Daintier. 

dent illé, adj., dentelé, entaillé : 

Petiz blana, a un escu couronné a trois 
fleurs de liz... et seront les compas de n- 
tUlez tant d'un costé que d'autre. (1431, 
Ord., XIII, 168.) 

dentre, - es, dantre, dentro, dontre, 
eonj., tandis, pendant, tant que : 

MM li fessât dontre qa’el vin. 

(Vie de S. L/g., ms. Cierm., Et. 33.) 

Md H fenUt dentro qu'il vit. 

(Lecture de M. G. Paris.) 
D(r)catre nos les, feçam lo beu. 

(Pats., 507, Stenial.) 
Dentre que nia ceVcetian» 

Devtae »or lui com loyaoi, 

Bu l'ombre seront enblancbL 

(Ut. Psetm., Lxvn, p. 304, Mlebei.) 



Et pourquoi va m'arme dolente, 
Casfrc'qu’anemis me tormente I 

(Ib., xli, p. 390.) 

Car tu les ai looi degeté 
Deniers qu’il furent es'aié. 

(Ib-, nxil, p. 309.) 
Desore les flous nous seons, 

Dentre que nous remembreroos 
De toi,' Syoo. 

(U., exxxvi, p. 351.) 

La mere lo roi tôt poissent 
Cui je soiui faire présent 
De ses hores, de son sain 
Dontre que foi en ma vertu. 

(Del Chevalier qui fust mon, Richel. 818, f* 56 b .) 

dentu, - ud, adj., qui a de grosses 
dents : 

Un sangler grant, dentud e lier. 

(Horn, 4659/ Michel.) 
Sengliere grans et denlus. 

(Doon de M mener, 1691, A. P.) 
Aucuns devins d’une mâchoire flere 
Claquent leurs dents. 

(Bair. Pois., f° ït.fap. Ste-Pal.) 

— Garni de pointes en forme de dents: 

Instrument dentu. (Lb Fbvhb d’Est., 
Bible, Esale, xxviii, éd. 1334.) 

On auteur moderne a repris ce mot : 

Limaces, limaçons, insectes de mille 
sortes, nés denlus, armés d appareils for- 
midables. (Michblbt, (Oiseau, p. 178, 
Hachette. ) 

II est d’un usage fréquent dans la Haute- 
Normandie, vallée d’Yères, 

Nom propre, Dentu. 

denuer, dehnueir, desnuer, verbe. 

— Act., mettre à nu : 

Tu feris le chief de la maisun de felun, 
denuas le fundement desque al coi. (Liv. 
des Pt., Cambridge, Cant. d’Abacuc, 19, 
Michel.) 

Cil ki est denueix az espeies de ses ané- 
mia. (Job, p. 444, Ler. de Lincy.) 

Bons desnues n’iert ja par moi toachies. 

(R. de Camb., p. 393, Lo Glay.) 
Boeves comande que il soient desnui. 

Et il si furent, lor drap lor sont os té. 

(Beta. d'Uanst., Richel. 12548, f* 151 d .) 

Uh flst la dame dehnueir 
Et tôle nue el pion jetelr. 

(Vie Sle Juliane, ms. Oxf., Bodl. canon, mile. 74, 

f° 81 v«.) 

Et tout le cors desnuer dusque al çaint. 
(Règle de Citeaux, ms. Dijon, f» 81 r°.) 

Et ses membres a desnues. 

(Ma ci de la Charité, Bible, ma. Tours, f° 8*.) 

Tandis que ses gens estoient ocupez a 
desnuer et despouller ceulx qui estoient 
mors. (Monstrklkt, Chron., 1, 148, Soc. 
de l’U. de Fr.) 

— Fig., dépouiller : 

Que jou le bos devant dit ne puis ne ne 
dbi desnuer des cateus qui sus sont. (Ch. 
de 1371, C‘" d Artois, 441, Arch. P.-de-Cal.) 

En ce temps le bois est desnui de feuilles. 
( Modus , f° 40 v*, Btaze.) 

M’advertlssans de la froide venue 
Do triste hyver, qoi la terre desnue. 

(Cl- Mai., Eglog. au Roi, I, 323, éd. 1731.) 

Qui lès orroit en ordinaire nni ne s’en 
oseroït par la court plaindre pour le pou- 



voir qui leur auroit esté baillé, et pource 
desnueroie ni ils le peuple de leurs biens, 
(Coust. de Bret., (• 68 r\) 

Il desnua d'hommes et de bestoil U 
campagne qu’on appelle le Crau. (Faü- 
chbt, Antiq., m, 18, éd. 1611.) 

— péfl., se mettre nu*: 
f Et sÇte desnue st desrobe. 

(Rose. 6177, Méon.) 

Et ainceiz qu’il se fust touz desnüex si se 
trova outre l'uigue. (Vies des Hermites, ms. 
Lyon 098, f“ 9 r°.) 

— Fig., se dépouiller, renoncer à : 

De laquelle raute... se deveslit et w 
desnua. ;8 août 1393, Chap. de Quimp., 
Arcb. Fiuist.) 

Des quelles choses se devestirent et se 
desnuerent. (3 mers 1388, ib.) 

Se desnuderenl. (1389, ib.) 

Que vauldroil de faire départ 
ü'ung péché et s'en desnuer 
Pour eo l’aultre cuotiouer. 

(Actes des Apost., vol. Il, f» 4 e , éd. 1537.) 

denumer, voir Dbmombr. 

DENUNCEEMEN'T, Voir DBNONCBEMBNT. 

denuncement, voir Dbnoncbmbbt. 

denunceuk, voir Dbnorcbob. 

denzein, - eyn, denexyn, adj., inté- 

, rieur, du dedans, citoyen : 

i Les aliens comme les denezyns. (Caria 
magna, t 134 v, ap. Ste-Pal.) 

Qe l’asise.de pain soit gardé sur le assai, 
auxi bien de denzeins corne de foreins. 
(Lib. Custum., I, 303, 14, Edw. II, Rer. 
brit. script.) 

Auxi bien as foreins corne as denzeyns. 
(Ib., 1, 383, 14.) 

Auxi bien alien comme denzein. (13 juin 
1388, Ch. de Rich. II, Liv. des Bouill., Lvm, 
Arch. mun. Bordeaux.) 

deopilatif, adj., propre à désopiler, ‘ 
à ôter les obstructions : 

On doit donner dessicatifz, extrematifz 
et deopilatifz nttempreement. (B. DB 
Gobd., Praliq., VI, i, éd. 1495.) 

deopiler, - Hier, v. a., désopiler, dé- 
truire les obstructions : 

t Vecy les choses qui confortent le foye, 
c’est assavoir avellaoes, car elles engen- 
drent bonnes bumeurB et se pénétrent et 
deopilent. (B. de Gord., Pratiq., VI, I, 
éd, 1493.) ’ 

(L’oignon) deopille fort. ( Régime de santi, 
f* 20 v», Robinet.) 

DEOTIZE, S. f. î 

Ou par raison d’eschange, de deoüze, ou 
par douaire. (1261, Conflrm. de vente, 
Preuv. de l'H. de Bourg., H, p. xxv.) 

DEPACIFIER, voir ÜRSPACIPIBR. 

depainer, voir Despanbr. 

depairikr, voir Despairikh. 

depaistre, verbe. 

— Neutr., paître : 

| filent plut c’on voit su . 1 . pré lu 
La rouchl famllleus depaistre. 

| (U Ateces par eUsoehe. Richel, 12471, P 31 v*. 
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Paie fait depaittre les moutons la dessus. 
(O. ni Serres, Th. d'agr., a, 2, éd. 1608.) 

— Act, paître : 

Estant un point notable en cest endroit, 
(pie de ne faire trop longuement depaislre 
les près, tant pour l'interest de ne les pou» 
Toir fumer a temps, qu'nrrouser en hyver. 
(O. db Serres, Th. dagr., iv, 3.) 

— Faire sa pâture de, se repaître : 

Morz depaislrat els. (Lib. Ptalm., Oxf., 
XLVIII, 14, Michel.) 

Extermina li li vers de la selve, e fiers 
senglers at depout li. ( Ib ., LXXIX, 14.) 

En Gascogne, dépaitre s'emploie encore 
â l’actif, pour paitre : « Nos bestiaux de- 
pâment l’herbe. » 

DEPANER, voir Despaner. 
dbpanier, voir Despanier. 
depanseouk, voir Dbspbnsbor. 
depanure, voir Despanure. 

DEPARAOER, voir DBSPARAOtER. 

deparavant, adv., auparavant : 

Lié comme deparavant. ( 1421, Arrest, ap. 
Lob., Pr. de TH. de tiret.. Il, 934.) 

DEPARCHti, adj., débarrassé : 
il est meliadia qui vient de porter son 
adversaire contre lequel il faisoit armes. 
Quant il se vit ainsy deparchez de son 
homme... (Mathieu d'Escouchy, Chron., I, 
151, Soc. de l'U. de Fr.) 

DEPARC1ER, VOir DEPBRCIEK. 

DEPARER, VOir DESPARER. 

deparlance, - ence, s. f., action de 
parler de quelque chose : 

... La toison de Colcos 
Qai de fie or est sam dolrnce 
lît dont il est teos deparlence. 

(Bts., Troie, ms. Naples, f 6*.) 

.... Des Charlemagne 
Dom il est si grant deparlance. 

( Prol . d'une Hist. de Phil. Auguste, Romanis, 

VI, p. 497. soi. 1) 

1. reparler, verbe. 

— Neutr., parler, causer : 

Tout ensi k’il s’aloient départant, il Bont ! 
venut au tref l’empereor. ( Sept Sag. de 
Rame. Ars. 3354, f° 88 b .) | 

— Act. , médire, parler mal de quelqu’un, ! 
décrier, diffamer, railler : 

Oresles fu moolt départes 
Et de maintes gens acoses, 

Por sa mere e’osise avoit. 

(Bsa., Traies, Riche). 378, P tl6 e .) j 

N’i a on sol qni malt ne l'hace, 

Ne 1' deparoul e mal n'en die. 

«o., D. de Sorm., II, 10734, Michel.) 

Ensi l’aloient dépariant. 

(Bsu.Ee., Mackai., Richel. 19179, f® 34 r°.) 

Si qne de gent ne soit blasmee, 
fine monlt crient d ’eslre deparlee. 
iAmaldat et Vd., Richel. 375, P 8*M.) 

Ceus qui par deniers derungent et de- 
parolent leur voisins en mal. (Comm. a. le* 
Ps., Richel. 963, p. 174 b .) 
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Se mon conseil croire voies, 

Qne ja n'en seres déportés. 

(Vie du pape Grig., p. 16, Losarefae.) 
Devant le roi après eel mes 
Aporta l'en . 1 . entremet, 

Qni dore ment fu déporté*, 

Qn'on apele hongres ailes 
A la grande sanaae parités, 

Qui de lor fea fa devises. 

(Raoul de Hoddass, Songe d'enfer, 485, Soheler, 
Troue, ielg., nonv. sér., p. 194.) 

Si fu moult diffammes et départe* de ses 
gens meismes de cette aventure. (Froiss., 
Chron., II, 15, Kerv.) 

Enssi en yaux regardant et dépariant se 
tint la Carndos nn espace. (Id., ib., VII. 
447.) ’ 

— Parler de, traiter, en parlant d’une 
affaire : 

La matière estoit bien telle et si grande 
qu’elle demandoit a eslre deparlee en plu- 
sieurs et diverses maniérés. (Froiss., 
Chron., XV, 48, Kerv.) 

3. deparler, voir Desparler. 

deparpeillier, voir Desparpbillier. 

DEPAHPILLIER, VOÎr DESPARPEILLIBR. 

depart, s. ra., action de se séparer, de 
quitter : 

C'est ma eompaigne sans départ. 

Et sans partie ai en li part. 

(De Josaphat, Richel. 1553, P 316 v».) 

Car cil dépars aeroit ma para 
Partie. 

(»•) 

— Action de départir : 

Amours de ses biens me départ, 

Par ton très gracient depart 
M’en a donné la mieadre part. 

(Pastoralel, ma. Brnz., P 13 r®.) 

— Résultat : 

Chacune doit avoir et mener avec luy a 
la journée un notaire ou deux, pour noter 
et mettre eu forme par escrit tout le de- 

Î i art de ladite jornee. (Chron. de M. Prail- 
on, Uist. de Metz, tv, 31.) 

— Conférence : 

L’ambassadeur de Portugal est pieça 
party pour aller en Angleterre dont vous 
avez esté adverty, et desirons que nous 
informez de ce qu’il aura fait et négocié 
celle part, et du départ qu’il aura eu tant 
avec la royne que avec vous. (1553, Pap. 
d’Et. de Granvetle, IV, 166, Doc. inéd.) 

departable, adj., qu’on peut séparer, 
partager : 

Baladin le recouforta au mieus que il pot 
de la parole nostre Seingneur, et li dist 
qu’encore seraient il compaignons noient 
departable s. ( Vie et mir. déplus, s. confess., 
Maz. 568, f® 137 b .) 

E parleront entre eux, pur ceo qe la tere 
est departable. (1305, Year books of the 
reign of Edward the firsl, years xxxn- 
XXXIII, p. 479, Rer. brit. script.) 

départagé, s. m., partage ; 

Or m’en iray de la avec mon voisinage 
Pour m'ounour a garder et mon droit héritage. 

Si vous lais tont mon cnor : n’en feray départagé 
Pour demoorer tonsjonrs en vostre lige hommage. 
(Restor du Paon, ms. Ronen, f® 77 v®.) 



départ ance, - «ta, desp., s. f., action 
de partager : 

Distributio , deparlance. (Glou de 
Conchet .) 

— Séparation, départ : 

Tels fu le ochaisons dou departement 
Abraham et Loth qui moût s’entr’amoient, 

! et bien saches que por la deparlance ne 
s’entr'hairent il onques. (Ettories Roder 
Richel. 20125, f® 25 e .) ’ 

Lors l'esprit prest a faire despartence 
Avec sa force an soy mesme il se presse 
Esclerant Pair d’nne lumière immense. 
(Pbilibul, Eus. mlg. de Fr. Pétrarque, p. 377. 

| éd. 1555.) 

departement, depp., desp., s. m., ac- 
tion de partager, partage, distribution : 

Et empescha une distribution et départs- 
ment de deniers qu'il avoit escript que l’on 
feist a ses gens de guerre. (Amyot, Fia, 
Lucull.) 

Le deppartement et transport des denier». 
(Dampmart., Uerv. du monde, 1® 36 v e , éd. 
1585.) 

— Imposition : 

Que iceulx des estatz ne peussent f"ire 
aucune assiette ne departement sur les lit 
habitans. (1488, Arcb. P 1361 1 , pièce 94 < ) 

— Droit dû pour le partage : 

Lesdiz Recenseurs prendront sus le' 
explois de justice appartenans aus dite 
maisons tous deffaux, clamours et deppar 
temen* qui ne monteront plus hault de cinq 
solz tourn. (1390, Arch. MM 31, f“ 117 v®.| 

— Ce qui est dispersé, ceux qui sont 
dispersés : 

Les departemenz d’israel assemblera. 
(Lib. Psaim., Oxf., cxlvi, 2, Michel.) 

— Ce qui sépare, limite : 

Bifinium, departement de deux terres ou 
de deuxpam. (Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7684.) 

Ayans leurs maisons joignantes l’une a 
l’autre tellement que un vieil mur esloit le 
departement d'entre elles. (Triumph. dé P* 
trarq., P 15 r®, éd. 1531.) 

— Divorce : 

Departemenz est diz de la diversité a 
ceus qui sont assemblez par mariage, ou 
por ce que cel qui despiecent leur mariage 
e’en vont en diverses parties. (Digeste, 
f® 272, ap. Littré.) 

Note que departement est la ou il n’a nui 
mariage. (Li livres de Jostice , p. 186, R«- 
petti.) 

Departement de mariage, 1. divorcium. 

| ( Cathol ., Quimper.) 

— Abandon, renonciation : 

Se acorde en nostre presence en cest dé- 
partement et renonciation. (1313, Pr. dé 
l'H. de Bourg., II, 148.) 

— Départ : 

Li mais departemanz de la chaitiveairme. 
(Li Epistle S. Bemart a Mont De u, ms. 
Verdun 72, f® 33 v».) 

Plaise vous m'ame si aecoom 
A ce (terrain despartemeut. 

(On Miracle de S. Ignace, Th. fr. aa m. à., p. Mi.) 
Dehors, dehors, ingrat : de son departement 
Eqoay toy, mon ccear. 

(Baif, les Amours, P 106 r®, éd. 1573.) 
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— Condition : 

Sous tel département. (O. de Serres, Th. 
dagr. 

Dans le centre de la France, departement 
te dit encore avec le sens de départ : « 11 
a pris son département. > 

departeor, - Mtr, s. m., distributeur, 
celui qui partage, qui distribue : 

Large departerres de grâces. 

(O internerait, Richel. 837, I® 178 k .) 

Li ieparterre en fist grans pars. 

(Lai ia Conseil, p. 102, Michel.) 
('.'est le bon departerres qui départ le 
grans dons. (Vie Ste Christ., Richel. 817 
P 190 r*.) 

De ceste devise fais je mainbors et depar- 
tors signor Herman lou chantour de Saint- 
Savour. (1298, Ch. de Lorr. 978, p. H, 
n* 9, Richel.) 

Aosi corne s’il (ht rainqnerres 
Et de totes pari iepartetres. 

(J. ns Priobat, Lit. de Veyece, Richel. 1604, 

P 54*.) 

Dimiator, departeres. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Recepte du tronc qui est en l’eglise par 
la main de messire Jotfroy de Dollens de- 
parteur en la dicte eglise. (1379-80, Compl. 
de la fabriq., Arch. Aube, G 1889, f" 43 r°.) 

11 tout seul est maistre des comptes, tre- 
aorier, recepveur et departeur aussy comme 
de tout l'avoir de Venise. (Maiz., Songe du 
viel pet., n, 9, Ars. 2C82.) 

Homme de bonne disposicion... et grnnt 
departeur de ses biens a ses parens. (Ti- 
gron v., Dis mor. des philos., Ars. 2312, 
f* 82 r”.) 

— En t. de monn., celui qui fait le dé- 
part des métaux, qui les dépure : 

Que tous affineurs et departeurs livre- 
ront en nos monnoyes toutes les matières 
d’or et d’argent qu'ils affineront et dépar- 
tiront, tant pour eux que pour autruy ; et 
ne pourra nul aîfineur ne departeur ne 
faire affiner ne départir que pour livrer en 
nosdites monnoyes. (1806, Ord., xxi, 348.) 

Departeur d’or, et d’argent. One that 
parts metalls, or severs the one from ano- 
ther. (Cotgr.) 

Déparleur est donné avec cette dernière 
signification par Littré. 

— Qui s’en va, qui abandonne un lieu : 

Fors qns j’ay 

Ven conquérir honneurs 

Mainte fois anx departeurs 

Qui ailleors avoient pronfit et gtay. 

(Kdst. Descbaeps, Poés., Richel. 840, f° 102*.) 
Departeur, abiens. ( Gloss a du pire Labbe, 

p. *88.) 

— Fém., départ er esse : 

Maimbours et departeresses. (1318, Coll, 
de Lorr., 971, 103, fonds des Dominicaines,) 

Moy qui suis departeresse et donneresse 
de cedit précieux relief. (Deguillev., Pèle- 
rin. de la vie hum., Ars. 2323, f* 26 v«.) 

departeurs, desp., s. f., départ, mort: 
S’il me faisoit ocire cliou seroit trop laide 
desparteure a mon œus. (Artur, ms. Gre- 
noble 378, f* 26*.) 

départie, despartie, s. f., séparation, 
départ : 
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Ahi 1 amors, eom dure départie 
Me convenra faire de la meiilour 
Qui onqnes fnst amee ne servie I 
(Qcisrx de Beteunb, P. Paris, Roauneero, p. 93.) 

Dex 1 dist Tristran, quel départie ! 

Molt est dolens qni pert s’amie. 

( Tristan , I, 2646, Michel.) 

Mais de die fumes mont grevé 
Qne'sl tost fn le départie. 

(Rose, ms. Amiens, f* 13 v*.) 

Tons riches vons ferai ainçois ma départie. 

(Cuv., du Cuesclin, 14856, Charrière.) 
Jucques au recoign faisant la desparUe 
d’icelluy (mur) et dudict pan. (1487, Compte 
de J. Lebaull, f* B k , Arch. Finist.) 

le liens qni ne fut jamais hom 
Qui se marist de sa partie 
Qnant la mort en fait despartie. 

(Mysl. de Sle Barbe, Ars. 3496, p. 7.) 

Et, par propos non contronvex, 

Vons dit que nous ne sçaviont mje 
Rostre frere eust fait départie 
D’avec vons. 

(Moral, nout.. Ane. Th. b., III, 114.) 
Toutes fr>ys a cause que le dict seigneur 
vouloit passer par la ville ou Puy pour le 
veu qu’il avoit faict en Notre Dame en la 
dicte ville, et que le dict pays est en mon- 
taignes, ou les cliarriotz de la royne et 
dames ne pouvoient passer, au dict Lyon 
feust faicie despartie-, c’est qne le roy 
prinst le chemin du Puy, Roaes et Alby 
pour soy rendre a Tholose, et la reine en- 
semble les dictes dames, vint par le pays 
du Daulphiné et bas Lenguedoc. (Mercier, 
Entrée du Roy François i ,r faicie en la ville 
de Beziers, en l’an mvxxxiii. Bulletin de la 
Soc. arebéolog. de Beziers, 1, 29.) 

Ma départie 

La faict pleurer, comme nn oignon. 

(Ci. Mas., Dial, de deux Amour., I, 213, éd. 1731.) 

Leur despartie ne feit point perdre le 
coeur a Sertorius. (Amyot, Vies, Sertorius.) 

Charmante Gabrieile, 

Percé de mille dards, 

Qnand la gloire r '-opeile 
Sons les drapeaux de Mars, 

Cruelle deparlye, 

Malhenrenx jour" 

Qne ne soit je sans vie. 

On sans amonr 1 

(Ven 1598, Lett. missiv. de Henri IV, t. IV, 
p, 998, Berger de Xivrey.) 

— Action de partager, de donner par- 
tage : 

Grans données, grans départies 
Faisoit souvent de son avoir. 

(G. de Contci, Mir., ms. Soles., f* 86 d .) 

Et li contes de Sens est miens sans départie. 

( Gir . de Ross., 668, Mignard.) 

L’autre se complnindra et l’accusera 
comme celui qui est cause de la dissolu- 
tion ou départie de telle amistié. (Oresmm, 
Elh., Richel. 204, 1* 832*.) 

— Cassation de mariage : 

De départie le seconde cas 
Est... 

(Pbbbe, Ross, de Lumere, Brit. Mas., Hart. 4390, 
f* 68*.i 

Départie s’emploie encore dans le centre 
de la France pour signifier départ : < ie 
l’ai vn avant sa départie. » 

Si tu as de la peine pour cette départie, 
j’en ai encore plus que toi. (G. Sahd, Les 
MaUret sonneurs, V veillée.) 



dbpartiement, - (ment, adv., à part, 
séparément : 

Mes se la mise fu fete e: 
ment, de pluiseurs querreles 
seurs mises. (Digestes, ms. 

47, P- 63 k .) 

Se aucuns vent une chose a .n. bornes 
departiement et cascuns d'aus l’achate a 
bone foi. (Ib., f* 90*.) 



Q lui, departl- 
, ce sont plui- 
Montpellier, H 



départir, - per tir, depp., desp., dtp., 
verbe. 



— Act., partager, diviser, séparer : 

Tnt le départ. 

(Alexis, 19 k , Stengel.) 
Maneça toi li Loherens caitts 
Por Blanceflor dont tn le départis. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f* 16*.) 
Qnant li mondes fn establlx 
È Damne Dens ont départis 
Les elemens chascnn par sei. 

(Ben., D. de Nom., I, 1, Michel.) 

Ki la melleie départirent. 

(Brut, ms. Munich, 2280, Vollm.) 

Pur ço Saul erranment retumad, e pur- 
sievre David cessad, e encunlre les Philis- 
tiens en aldd. Par ceste acheisun apelerent 
cel lieu la pierre départante. (Rois, p. 93, 
Ler. de Lim y.) 

Li rois en est entres en Sire le garnie 
Qni departoit le terre del régné de Persle. 

(Reçut. d'Alix., F 14 d , Michelin».) 

Deus départ lor volunteiz et lor inten- 
tons. (Li Epistle S. Remari a Mont Deu, 
ms. Verdun 72, f* 32 r*.) 

L’onde l'enporte contreval. 

Départi l’o de son destrier. 

( Lai de Gracient, Richel. 2168, F 69*. > 

Por la mesleie départir. (1231, Ch, de 
Morv.-s.-Seille, Arch. Meurtbe.) 

Ke sa vignes ne puent estre diparteis 
plus ke troiB oirs. (Ch. de 1232, Arch. Mos„ 
Coll, de S. Sauv.) 

Ces dous maisons ne puent estre dépar- 
ties a plus k’a un oir. (Mars 1243, Catnéd. 
de Metz, Maisonn. Chapleme, Arch. Mos.) 

Aios qne l’assans fuel départis. 

( Aire per., Richel. 2168, F 9 4 .) 

A tant c'est en l’estor feras 
Ses a despars et desrompns. 

(Rob. de Biois, Poés., Richel. 24301, p. 597 k .) 

Ansi corne les boines anqui mises la dé- 
partent (la terre). (Salins, samedi av. S. 
André 1297. Goailles, Arch. Jura.) 



Les choses qni sont devise» 

Et départir les assemble». 

(Boece, de Consol., ms. Berne 365, f’ 62 v°.) 
Qui la ala por départir 
La melleo. 

(Est. de la g. s., Vat. Chr. 1659, F 6*.) 
Si mesurèrent et deppartirent la terre. 
(Met. d’Ot., Vat Chr. 1686, f» 9 r*.) 



Une bonne qui départ la justice du roy 
et celle du prieur. (1382, Prieuré S. Sauv., 
Arch. Loiret.) 

Si fu dit et conselliet a messire Carie de 
Rlois que il departesist ses gens. (Froiss., 
Chr on., II, 411, Luce, ms. Rome.) 



Dominique Honeste, du pays de Gennes, 
nous a fait donner a entendre disant qu'il 
est habile et expert de deppartir tant ar- 
gent comme or, et ycellut affiner. (1403, 
Ord., vin, 613.) 

Et vient ceste eaue jusqoes aux mon- 
taignes qui départent le froyt du chauld. 
(Les Prophéties de Merlin, f* 113*, éd. 1498.) 
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ï,'es montagnes Perhenees qui départent 
le* Espaignes Jes Gaules. (Boccacb, Nobles 
main., V, 10, f» 183 V», éd. 1513.) 

, Voy'a le dernier son de vespres qui nous 
départira, veuillez ou non. (Maru. b’Ang., 
Hept., lxx, Jacob.) 

ta riviere de Sarte qui départ le plaine 
et Anjou. (Bouchard, Chron. de Brel., 
f» 184', éd. 1538.) 

Les gelees furent si fortes tout le voyage, 

u’ou deparloit le vin de munition a coups 

e congnee. (Mart. du Bellay, Mém., 1. X, 
f» 319 v», éd. 1569.) 

Quel bon temps se donnent ces garçons 
n'ayans rien a départir avec des femmes ! 
(Lariv., les Ecol., n, 3, Ane. Th. Tr.) 

Le pont de Crnynon, qui départ Brelnigne 
et Normandie. (Le Baud, Hist. de Brel., c. 
xlviii, éd. 1638.) 

— Réfl., se diviser, se séparer : 

H vindrent a ,i. chemin qui se deparloit 
en .n. (Lancelot, ms. Fribourg, !» 1US C .) 

A cele grant bonne sedeparlenl li terreors 
Saint Crcspin et Sniut Oen et commence le 
terroor Suint Oen. (Jures de S.-Ouen, 
f» 848 v», Arch. S.-lnf.) 

Durèrent ces grandes et nobles (estes 
plus de trois sepmuinncs aincliois que elle 
se deparlesissent. (Froiss., Citron., 11,193, 
Kerv.) 

La quarte paire des nerfz se conjoinct a 
la première, se despari et se expend pre- 
mier parmy lu peau du cerveau qui est ap- 
pellee la cloulce mere pour y prendre le 
sens du toucher. La cinquième paire est 
d’uu nerf, lequel quant il yst du cerveau 
se despari en deux nerfz, l’un desquelz 
entre es deux perluys des aureilles, et en 
euz yestendans leur donne le sens de ouyr. 
(J. Bouchet, Triumphes de la noble l)ame, 
f” 47 v», éd. 1536.) 

L’offlce estant ûoi. le penple se drspart. 

(Du Baiitas, Jtithl, i, 185 ) 

Ceste assemblée ne se départira point 
que n'ayons fuict les fondemeiis d un repos 
asseuré. (Har. de H. III aux Eslats, 1376.) 

Ils se départirent de la suhjection des 
Romaibs, et liieut un gouvernement à leur 
appétit. (Fauchkt, Anliq. Gaul., li, 8, éd. 

1611.) 

Un soldat portant un fais de bois, ses 
mains se roidirent de froid, et se collèrent 
a sa charge, si qu elles y demeurèrent at- 
tachées et mortes, s'estant départies des 
bras. (Mont., Ess., 1. 111, c. 8, éd. 1588.) 

— Neutr., se séparer, se partager : 

Li pueples desparti, la duchesse reraest. 

(Parise, 722, A. P.) 

Baronie ne départ mie entre freres, se 
lor peres ne lor a fuit partie. (Elabl. de S. 
Louis, I, xxvi, p. 36, Viollel.) 

Mais bien s'il aperçoit la mente desparlir 
En deux bandes on trois, ce le doit advertlr 
Que le cerf se despari do change et l’abandonne. 

(Cl. Gaucüet, Plaisirs des champs.) 

— Act., distribuer ; 

Datnideus li inolteplin si bien son pain 
coin plus en despartoit et plus croisoit. 
( Pluseurs miracles et fataux enseignemenz, 
Ricbel. 483, f" 98\) 

Gaafrey est arec en», qnl maint conp i départ. 

(Gaufrey, 3345, A. P.) 

— Échanger : 
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Qnant vint a faire les parties. 

Paroles y ot départies. 

(Ysopel l, fab. n, Robert.) 

— Mettre à part : 

Il est be3oing aussi qu’ils despartent 
l’herbe de la terre. (La Bobtie, le Mesnag. 
de Xenoph., Fougère.) 

— Faire partir, congédier : 

Melusine departist ses gens, et en y eut 
grant quantité qui s’en allèrent, et ceulx 
qui luy pleurent demourereut. (J. d'Arras, 
Mêlas., p. 71, Bibl. elz.) 

Quant l’asa puante est mise sus les pas- 
tules et scrofes elle les départ et guerisl. 
(Jard. de santé, p. 46, impr. La Minerve.) 

La dnme Oisille deparlgl la compaignie 
qui s'alla coucher si joyeusement que... 
(Mars. d’Ang., Hept., xl," Jacob.) 

— Réfl , partir, s’en aller, se séparer : 

Mais coram» fol se départirent, 

E comme fol les par.oireot. 

(/ton, 3“ p., 8231, Andresen.) 

K’il des corporeis choses et des corporeis 
ymagenes se départe l huit cuin il puet. (Li 
Epistle S Bernart a Mont Beu, ms. Verdun 
78, f 86 r.) 

Ads barons print convié, puis sala départant. 

(Ciprris. Riehel. 1637, C 69 r“.) 

J'ay entendu que Loys de Gavres fait ! 
faire ses npparaulx pour soi/ demain matin 
deppartir de ceste cité. (Hist. des Seig. de 
Gavres, f° 190 v», Wolf.) 

— Neulr., partir, s’en aller.se séparer: 

finîmes orroiz, s'il vos vient a plesir, 

Ccmment Guillaume» de! siecle départi, 

F.l devint moines sacrez et beneix. 

(Li Montages Guillaume, llichel. 368, f° 259 r*.) 

De Paris départirent, l'admirable cité. 

(Heu. de itimtauba», p. 5, MicheianL) 

Or est bien tans qne de moi deparchiei. 

( Aulœr on , 635. Graf.) 

De sa feme si départi 
Par conseil, si coin oi dire, 

Puis prist damesele Sibire. 

(Hist. de G ai II. le Maréchal, 370, P. Meyer, 
itomania, XI, p. 52.) 

Hé ! Blancandio, sire compain. 

Jamais, je cnit, ne me verres, 

Hni départent nos amisles. 

( Blancand ., 4512, Michelant.) 

Dont est boin qne rascuns scs mans en tel point di* 
Qne s’aine ne deparehe fors de son cors mendie. 
(Prière Théophile, si. 111, Scheler, Zertseh. R. 
Ph., I, 257.) 

Hai I solans, por Den, car te baste. 

Ne sejorne ne ne t'areste, 

Fai départir la nuit osenre 
Et son anui que trop me dore. 

(Hase, Michel. 1573, f» **<•-) 

— Réfl., renoncer à : 

Le clergié venlt prendre pugnicion 
Et guerrier, la prince se départ 
D'armes soir. 

(Edst. Desch., Pois., Ii, 32, A. T.) 

— Infln. pris subst., départ : 

Poi somes a tant gent con vient icbi. 

S’a nos asanllent, gries ert li departirs. 

(It aimbert , Ogier, 7155, Barrois.) 

Moit ii grieve li departirs. 

(La Charrette, Val. Chr. 1725, f> 21'.) 

An départir te vnei balsfer. 

(Florimoul, Ricbel. 792, f* 16 k .) 
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Li departirs ne puet pas estre en eeitui 
point. (Arlur, tas. Grenoble 378, P 34*.) 

departison, - «n, s. f., partage : 

Or Ii voll douer tnt a bandoa 
Sans nul retonement e sans départis» *. 

(Bon, 3618, Michel.) 

— Séparation, départ : 

Dn siecle me convient faire deportiso». 

( Bas! . de Buillm, 6331. Scheier.i 
Qui leur ol convenant a la ieportùm 
Qne qnerre iroit aide an riche roi Kallon. 

(Gaufreg, 5331, A. P.) 

departissement, s. m., action de 
partager, partage, séparation, départ : 

De la division et departissement des Ro- 
mains. ( Fragm . de l’hist. rom., Riehel. 
84875, f» 80 v».) 

Il te convient scavoir quant au départit- 
sement d'ung jour naturel pour départir les 
heures du jour en trente deux quars de 
vent, cbnscun quart ne vault que Iroyi 
quars d’heure. (P. dk Garcib, le grant 
Uouttier de mer, f» 5 r®.) 

Departissement, distributio, partitio, (B. 
Est., Pet. Dicl. fr.-lat .) 

— Affinage : 

Si vous mandons que vous soutirez et 
laissez faire ledit departissement et affi- 
naige audit Dominique, en la maniéré qu’il 
appartient et qu'il est accoustume a faire 
selon voz instruccions. (1403. Ori., vin, 
613.) 

departisseur, despartisseur, s. m„ ce- 
lui qui départ, qui concède : 

Comme s'il fat plus tenu (ce doit on 
croire) a celui qui lui avoit donné son fief, 
et pris de lui son serment, qu’au roy son 
arriéré seigneur : qui neautmoius devoil 
estre respecté comme la source et premier 
bienfaiteur ou despartisseur des fiefs. (Fau- 
chkt, de l’Orig. des dignit. et magist. de 
France, II, 6, éd. 1611.) 

I. dépasser, desp., v. a., fouler ani 
pieds, abattre sous ses pas : 

Mais je m’appercen qne nuit 
N estait nié par ceste voie 
Depuis qne venus y estons, 

Qni riens n’y estait despassee ; 

L’erbe poingnant et la ronsee 
Clere et luisant anr l’erbe drne 
N’estoil pas encor abatne. 

(G. de Mach., Pois.. Riehel. 9221, P Si'.) 

Entre leurs mnuldis pies foulaient etd<- 
passaient ton seigneur Jhesus. (De vile 
Christi, Riche). 181, f® 1254.) 

Pense aussi comment il avoit ses très 
sains pies mutiliez et froissies, car mouli 
hastivemeut le pounnaiueut ilz aiusi et a 
nudz pies, lesquelz durement ilz dep as- 
soient. ( lb ., f® 1284.) 

Transgresser : 

Legirumpi, depassauns lez. (Gloss, de 
Neck., Bruges, Scheler, Lex , p. 96.) 

8. DEPASSER, voir Dbspasseb. 

depauperacion, s. appauvris»- 
ment : 

Mais apres advint que les thyrans ac- 
creurent et multiplièrent telles choses el 
autres exactions a leur propre profit et a 
la depauperacion des subieclz. (OR»», 
i Politiq, F 807*, éd. 1489.) 
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defauperer, verbe. 

— Act., appauvrir : 

Que leu subjects ayent impossibilité ou 
impotence aux négoces, c'est a dire aux 
besongncs qui regardent le bien publicque, 
et que ilz soient depauperez ou desarmez 
ou occupez en euvres et foulez en telle 
maniéré que ilz sentent et apperçoivent 
que ilz n'ont puissance de rebeller. 
(Obksmb, Poliliq., f° 208 d , éd. 1489.) 

— Réfl., s’appauvrir : 

De ceste bonté estoit ladite Thays total- 
lement par ses pecbes privée et denuee, 
pour la beaiflté de laquelle hommes sans 
nombre se depnuperoient. (Crainte amour, 
et beatil.. ms. Are., f* 15 r».) 

— Depauperi, part, passé, appauvri, 
privé : 

Les extrémités qui sont depauperees et 
desnuees de chaleur. ( Froid ■ d’Arist., Ri- 
chel. 310, f» 66 b .) 

DEPECEMENT, Voir DESPRCKMENT 

depeceure, voir Despecburk. 

DEPECHERENT, Voir DESPRCKMENT. 

depecheur, voir Despechbor. 
depechier, voir Despecirb. 
depecier, voir Despecieb. 
depeçure, voir Despbcborb. 

depeindre, -indre, v. a., peindre : 

Qe nul fuster face arzons de seles, si 
noun de quar’er, et qe le fust soit secché 
«avaunt quel soit dépeint. ( Lib . Custum., I, 
80, 3. Edw. H, Rer. brit. script.) 

Par dedens est tout depint merveelleuse- 
ment de batailles. (Caüm., Voy. d'oultr., 
p. 37, La Grange.) 

DEPELER, voir DBSPELBR. 

depeloison, s. L, état de celui qui est 
pelé : 

Fenestrure est la depeloison sur la fonte- 
nele (du chief) et puis d’iluec en aval. 
( Hayins le Juif, Richel. 34376, f° 8 r°.) 

depelucer, v. a., arracher la peau de? 

... Et ne sat quant 
Cerpent don tost depelucer... 

‘Ver» de le mort, Richel. 1593, I® 103*.) 

dependance, - en ce, desp., s. (., pente: 
Déclivités . descendance ou abesance. 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

L’exerqite se mist a cheminer par dépen- 
dances de rocches el par lieus glissables. 
(Fossetieb, Chron. Mar g., ms. Brux. 
10513, X, v, 10.) 

1. dépendant, desp., adj., qui a de 
grandes dépendances : 

A nn chaste! ast sejornans 
Qni monlt ert bel et detpeaiatu, 

Ansin comme seroit Provins. 

(Du Chevalier qui fiat les cou» perler, Richel. 
19152, f“ 58 b .) 

3. dépendant, desp., s. m.; pente : 

Mais quant il fn en .i. haut detpendoul 
Les esclos pert qni 11 vont defallant. 

(G. d'Heustoue, Richel. 33516, f* 37 v*.) 

S’ilh par aventure delris le devant ditte 

T. n. 
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terre en liu ki est en la vilke de Hans de- 
sous le dépendant del mon ameront mies 
edifiier celle abeie nous lours acquilerons 
cel liu.(Trad. du xin" s. d'une ch. de 1194, 
Cart. du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, 
f* 2 d .) • 

Dépendant, clivium. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Depandant, 1. clivus .(Cathol., Quimper.) 

dbpendice, desp., s. f., dépendance : 

Et toutes les autres choses et dependices 
toucliuu l'estât de la mairie et escbevi- 
nage... (Letl. de non préjudice accordées aux 
habitants d‘ Amiens, ap. A. Thierry, Monum. 
de l’hist. du tiers état, I. 1, p. 591.) 

Et que de nos iiefs et des deppendices 
aucune coguoisstinee n'appartenoit a la loy 
ne ans eschovins. (1362, Doc. cité dans le 
t. XV, p. 275, du Bulletin des Anliq. de 
Morinie.) 

Et en tout ce qu’ils feront en ceste ma- 
tière et es despendiccs d'icelle, nous avons 
mis et iuterposé en ces présentes lettres 
nostre licence, authprité et decret. (1441, 
Ch. de la C“" Henri aux bourg, de Mont- 
béliard, Aroh. mun. Montbéliard.) 

Quiconque voudra poursuivre pour action 
reeile ou personnelle, terre et seigneurie 
tenue en pairie ou les seigneurs eu pos- 
sessnns, pour et a cause d'icelle terre en 
pairie ou des dependices, faire le convien- 
dra en notre dite cour a Mous, laquelle est 
le seul juge, ( Chartres de Hainaull, Nouv. 
Coût, gén., Il, 48*.) 

dépendre, v. n., pendre : 

Qne la mors voos depent a l’oel. 

(Bex., Troie», ltichel. 375, f* 94 r .) 

Devantel de cuysinyer qui dépend du 
ventre juques aux piez. (CatAof. .Quimper.) 

Le foie de l'hostie se trouva lout formé 
en mauiere d'uue Couronne ou chapeau de 
laurier, duquel dependoient deux bande- 
rolles. (Amyot, Fies, Sy lia.) 

— Réfl., découler : 

Toutes les incidences que se dépendent 
de ses besoingnes, seraient trop longues a 
relever. (Fboiss., Chron., XIV, 289, Kerv.) 

-e- Avoir des dépendances, s’étendre : 

Un Bef, dont le ebief est assis eu la par- 
roisse de Alouville et se depent eu la par- 
roisse de S. Martin d'Espiuoy. (1392, De- 
nombr. du baill. de Caux, Arcb. R 303, 
f» 17 r».) 

DEPENNER, VOÎr DESPANEH- 

depens, desp., s. in., dépendance : 

Et par especiat se aucuus desdiz paiement 
passast sans satisfaction ou nou paié, si 
ont lesdiz pleiges promis de soy traire en 
une maison de despens. (1420, Arch. JJ 
171, f* 139 r*.) 

dkpercier, - chier, dépare., v. a., per- 
cer : 

Od Ici treachani eipiez farbiz 

Sa depercerent Ici escuz. 

(Bsa., D. de Non»., II, 504, Michel.) 

Deparcié li ont son caca, 

Et son haaberc tôt deerompn. 

(Eleocle el Poli»., Richel. 375, I* 40*.) 

Considérant la devote ame que celui qui 
tout gouvernoit se laissoit ainsi traiter, 
cloer el estendre et depercier. (J. Goulain, 
Dation., Richet. 437, f* 306 r*.) 



Et furent toutes ces pièces depercees a 
jour. (1352, Compte d'Est. de Lafontaine, 
Pièc. rel. à l'Hist. de Fr., XIX, 119. j 

Deux chaudelliers deperchies-. (Un par- 
tage mobil. en 1412, St Germain, p. 25.) 

11 regarde son escu qui tout estoit deper- 
ché amont et aval. (Lancelot du Lac, V p.. 
ch. 96, éd. 1488.) 

Son escu estoit tout denerchié. J> , . ch. 
105.) 

DEPERDE, voir llBPERTB. 

deperdeor, plus anc., denerdethur, s. 
m., destructeur, dévastateur : 

Qae... a ni'... oost le enlpa del deperdethur. 

(Alexis., app. 11 , Slengel.) 

deperdre, verbe. 

Nient dépérira la euileila foie. 

(Alexis, app. 18, Stengei.) 

- Acl., perdre : 

Ou ne, depert sa coter. 

(P. de Thaoh, li Cumpot, 2766, Mail.) 

Il gnaeigna 

Li gens qni erl plus (le per dus. 

(G. de Coi.vci, Uir., m». Bros., f* 20 e .) 

Et se vos jemais em parlez 
Mon coer si deperdu aurez 
Que trop mal gré vos en sera. 

(Roe. de Blois, Poét., Ars. 5201, f» 18*.) 

Le sang humain est le plus parfait ou- 
vrage de nature an nous, en tant qu’il at- 
touclie pour accroistre la jeunesse deper- 
due. A no Moulin, Quinte ess. de tout, 
chos., p. 34, éJ. 1549.) 

— Accabler, détruire, endommager : 

E les liuissnnz n;ei deperdis: (Lib. Psalm.. 
Oxf., xvii, 44, Michel.) 

Je ne crois pas que voz rentes ne voz 
droiz soient en rien deperdu par ma def- 
faute. (1268, Arcb. JJ 24 e , f» 93 v*.) 

Et Kobastre i liert tost et devant et deriere. 

Et deperdi nos gens en la bataille Oere. 

( Gaufrey , 3172, A. P.) 

— Fig., oublier : 

Un jour se gisot U pncele ; 

Molt pensot de s'amor novele : 

Nuit ne jor gaires ne sejonrae. • 

El lit se vire, se retorse, 

Un poi adeas, et pois eiverse, 

Autrui avoil amor deperse. 

( Florimonl , Richel. 353, f° 23°. ) 

— Réfl.. se perdre, se détruire : 

En terre seiche, aride et infertile ne 
peult le grain profiter, mais y seieher et 
se deperdre. (Perceoal, f» 1*, éd. 1530.) 

Tout se deperdil. (DAubignR. Hist. univ., 
1. IV, c. îv, 1" éd.) * 

— Neutr., éprouver des pertes : 

Pourquoy nous sommes 'grandement dtm 
perdans (1340, Arcb. JJ 73, f* 188 r».) 

— Dépérir : 

Ainsi riens nulle longuement 
En tant le mande ne depert 

(Milam. d-Ov., p. 109, Terbé.) 

Bas- Valais, Vionnaz, déperdre, oublier 
ce qu’on a appris. 

depert, despert, despiert, s. m., perte 
dommage : 

Cons et domsges et deper». 

(G. de Coisci, Mir., nu. 'Soies., f* 171 k .) 

S'a ton avoir vens estre sert, 

Et ne vens rendre entrai deper». 

Crois ne Vert escus ne hanbers. 

(Vende le mort, Riche). 375, r* 339*.) 

68 
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Boas «mis, je »os rendrai 
Les depers et les conros 
Qoe vos ares endures, 

Comme loians amorous 
Si me rent et doins a roz. 

(Chansons, ms. Montp. H 196, f* 214 r*.) 

E avoit ou encorroit aucuns domaiges 
ou tieperz. (1239, St Loup, Arch. Aube.) 

Lour rendre et restorer iceus demages 
et iceus depers. (1264. Livre blanc, ma. du 
Mans.) 

Dépens et depers. (1281, Marmouliers, 
Verdes, Arch. Eure-et-Loir ) 

Pour les domages et pour les deperz 
qu'il disoit qu'il avoit cuz en l’ençainte du 
cbastelet. ( Cartons des rois, xm* siècle, 
Arch. K 28, pièce 17.) 

Il puet pledier... que l’en li nment ses 
despers. (.Digestes, uis. Montpellier, H 47, 
f* 214 d .) 

Encouroit eu aucun depert ou dommage. 
(1317, Arch. JJ 86, f° 18 r“.) 

Couz. mises, domages, despens ou de- 
perz. (Ch. de mai 1322, Ste Croix, St Hi- 
laire et S. Mesmin, Arch. Loiret.) 

Despens, damages et desperz. (Ch. de 
133 :;, Ste Croix, S. Pierre en Seutelée, Arch. 
Loiret.) 

Soustenoienl couz, mises, despens, do- 
maiges, interest ou deperz. (Ch. de 1341, 
16.) ' 

Certains depers aussi dont je les poursivi 
lors, des quelz frais jou maintenoie que il 
m'avoient promtnis a Batelier. (1343, Cart. 
de St-Quenlin, Richel. 1. 11070, fM19r“.) 

Les depers et dommaiges qu'il ont sous- 
tenu. (1392, Ord., vu, 847.) 

An moins donnez moy, je Tons prie. 

Pour le temps qn’ay perdu et pers, 

La proTislon de ma Tie, 

En récompensant mes depers. 

(La aoi René, V Abusé en court, (Eut.. IV, 144, 

Qnatrebarbes.) 

Quant il n’ose esmouvoir ne penser de 
faire guerre contre eulx, ains par le tribut 
qu'il rent tous les ans a cbacuu d’iceulx 
il rachapte ses depers eu grant paine, 
crainte et soussy. (Brochart, Advis, etc., 
Des quatre motifz de faire le passage 
foultre-mer, f« 41 v».) 

deperte, -erde. s. f., perte, dommage: 

Se aucuns soffre a deffendre . 1 . champ 
ou une autre ebose que il ne porsiet pas il 
serai dampnez en toutes les depertes au de- 
maudeir. (Ordin. Tancrei, ms. de Salis,f»474.) 

Toz les domaiges, deperdes, costes, mis- 
sions et despens. (3 juin 1290, Comprom., 
Arch. mun. Besançon.) 

Les domages, mais, griefz, deperdes et 
ioconveuianz que seroicut fait a la dicte 
comtesse. (1370, Ofiicialité de Besançon, 
Neuchâtel, Arch. du prince, L', n» 9.) 

Missions, despens et desperdes. (1402, 
Arch. P 1390, cote 621.) 

dbpertir, voir Départir. 

bEPERTuisifi, adj., à jour : 

Dedans sa chambre fait les enfhns btlgnier. 
Chemises, braies lor üst coudre et taülier. 

Chances de soie, solers deperluisiez. 

(Les Le*., Richel. 1622, F 268 V.) 

DEPESCHE, VOIT DESPECHE. 

!• dkpeschement, voir Despecsmeot. 

1. DKPESCHEMENT, voir DeSPECHBEERT. 
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depescheur, voir Despecheor. 

DEPESCH1ER, VOir DESPECHIBR. 

depesser, voir Despecier. 

depesteler, v. a., fouler aux pieds : 
Car se il fuist cheus sur les rues nous 
Veuissons parti et tout depestelé et deffrois- 
siet de nos chevaux. (Froiss., Chron., Ri- 
chel. 2646, f 183*'.) 

DEPESTENI, voir Deposteni. 

depestrir, deprestrir, despetrir, v. a., 
pétrir, fouler aux pieds : 

As ehevals fu tôt depestris. 

(fl», 3" p.. 4021, Andresen.) Var., deprestris. 

As cherals le font despetrir. 

(tb., 9162, PInqnet.) 

dbpeupelier, voir Depubuer. 

DEPEUPLER, voir Depopler. 

DEPICEMENT, VOtr DESPECEMENT. 

depicter, v. a., peindre : 

Solong la forme contentiez enz une pel 
de parchimen depictee per maistre Pierre 
Magkemberg. (1426, Arch. Fribourg, ÏYoit. 
ei contr., n° 89 ) 

depiction, s. f., peinture : 

Solong la forme contenuez en une pel de 
parchimen depictee per maistre Pierre 
Magkemberg, deivonl costa, excepta les de- 
picÜon et excepta or et argent requiruz a 
cellour depiction. (1426, Arch. Fribourg, 
Trait et contr., n“ 89.) 

depié, deppié, s. m., démembrement : 
Quant au depiee de membre, esmutiler, 
espectier, essoreiller, segner, estortpacier, 
etc. (Ch. de 1293, ap. EsticnDot, Antiq. 
Poitev., ni, 946.) 

Hommage est deu par deppié de fief 
quand on transporte partie de la chose 
bommagee sans rétention de devoir, et 
aussi quand on transporte plus du tiers 
avec devoir ou sans devoir, pourveu que 
ledit devoir précompté y ait neanlmoms 
plus du tiers aliéné. (Coût, de Loudunois, 
Nouv. Coût, gén., 11, 548.) 

Depiè de fief. A dismembring of an inheri- 
tance ; an aliening part tbereof. (Cotob.) 

depiecement, voir Dkspkcf.ment. 
depillier, voir Despillikr. 
depincier, v. a., pincer: 

Cist l'escopist, cil le derache, 

Cist le repoint, ci I le depince. 

(G. de Coinci, Kir., ms. Brui., 1“ 76“.) 

’ Les oiseans me depincerunt 

E lea gros lus me devnrrnnt. 

i (Chabbrt, Petit Plet, 629. Koeh.) 

DEPINDRE. VOlr DEPEINDRE. 

| dépiquer, v. a., piquer : 

Il m'ont tôt dépiqué le dos. 

I (Renort, 4261, Mdoo.) 

Tu qui si m'en mors et dépiqués. 

(Rose, 7405, Marteau.) 

depiquetE, part, passé, piqueté : 

La nourrice se doibt bien garder que ces 
vessies ne soient crevees ou par grater ou 
àultremeDt et par especial en ta face, car 
la fosse et la laidure y derooureroit toute 
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sa vie et auroit le visage tout de piquMe. 
(Corbichon, Propriet. des choses , vu. 61, 
éd. 1488.) Le ms. Bichel. 22533, f“ 128*, 
porte piqueté. 

DEPIT, voir Despit. 

depiteus, voir Dbspitbus. 

DEP1TEUSEMENT , VOÜT DKSPITBUSE- 
11BRT. 

deplaidement, $. m., plainte : 

Ensi avoit de lui moult grant deplaidement 
Et mnrmnre en la torbe qni ne cesse nient. 
(Herxan, Bible, Riche). 1444, f* 45 r“.) 

deplaidier, desp., verbe. 

— Réfl., se plaindre : 

Entrelant qu’eles (les pucelles) se de- 
plaidoient, estes vous Synador et Palu ki 
s’asanlent. (Sept sag. de Rome, Ars. 3354, 
f» 84*.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Mais are me convient desplauker 
Que... 

(D’tm Prestre c’en s porte, Richel. 1553, f“ 513 r“.) 

dbplaier, - ayer, - aiier, desp laser, 

- ayer, v. a., couvrir de plaies, faire des 
plaies, blesser : 

Ses chivalz fuit teilz conreeiz et si des- 
plaies et sor crupe et sor teste que il n’i 
avoit coverture qui tote ne fuist desrompue 
et descopee, et li chivalz navreiz en plu- 
sors leus. (S. Graal, Richel. 2485, f“ 277«r».) 

Il avoit esté tant deplaié que d'ung lieu 
ne povoit retoouvoir. (Perceval, f* 64 k , éd. 
1530.) 

Déployer aucun, quasi valde plagare, 
ïmponere plagas alicui. (Nicot.) 

— Fig. : 

Car 11 ne peut jamais estre guaris 

Se par vous n’est de l’amonrense plaie 

Qne vo regart lui fist, -ce le desplaie 

Pins morteiment c’onques mais et plus dort 

Quant pont* ma mort plaisance ailleurs la mort. 

(G. de Mach., Pois., Richel. 9221, f” 4 l .) 

Se me tourmenta. 

Se me fait mainte mortel plaie. 

Se me confort, se me desplaie. 

Si qu'il n’ost maux que je ne traie. 

(In., f» 26*.) 

— Deplaié, part, passé, couvert de 
plaies : 

A palne s'est de la estors 
Renart qni estoit déploie» 

E de taignier afebloiei 

(Renqrt, 16758, Mému) 
Batns de rerges et deplaiies. 

(Mous*., Chron., 10765, Relit.) 

Hz eschapperont comme par force, l’ung • 
deplayé, l’autre saignant. (K. de la Chbs- 
Naye, Comdamn .deBancquet.p. 323, J acob .) 

Et pour ce qu’il avoit bon cirurgien. es- 
toit-nt ses playes recousues, mais s’il vous 
plaisoit, vous me pourriez demander com- 
ment ung homme ainsy déployé et mutillé 
povoit si longuement vivre. (Percef., vol. 
V, f» 12, éd. 1528.);- 

Quelqu’un le chargea sur son cheval et 
l’apporta devant lui devant Touraay, tout 
desplayé, mort et desfiguré. (J. Molevet, 
Chron., ch. xlv, Bucliou.) 

Tu seras affoihlie comme lapovre femme, 
deplaiet et chastiee des femmes. (Lb Fevrb 
d’Est., Bible, Esdras, rv, 15, éd. 1534.) 
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Uni est fort déployé, et plein de playea. ! 
Plagosus. Eatre déployé et navré. (Nicot.) I 

I 

deplaignant, adj., plaintif : 

Voix deplaignan t. (Sym. de Hbsdin, Trai. 
de Vol. Max., f» 83 b , éd. 1485.) 

- S. m., plaignant : | 

Si doit y estre li deplaignan» avoee lui. 
(Roisni, ma. Lille 366, p. 18.) 

DBPLAIGNRE, voir DEPLAINDRE. 

deplain (à), loc. adv., complètement : 

Bien vos en irai atomes 
Selon l'ordre tout a deplain. 

Ce vos promet d'nl a demain. 

(Yie de» Pire», RieheL 33111, f* 98*.) 

de plaindre, - eindre, despi., deplai- 
Sjnre, verbe. 

— Act., s’apitoyer sur : 

A grant merreilie le detpleignenl. 

(Christ., Eree et En., Riehel. 375, f® 38*.) 

B Inr a dit : Leani amis cher. 

Folie est ma mort depleindre. 

(S. Edward le eanf., 3864, Lnard.) 

— Se plaindre de : 

Plus deplelnent lur mal e lur haschee que 
lur félonies. (Sarmons en prose, Ricbel. 
19538, f® 168 r®.) 

— Réfl., se plaindre : 

Et ne se puet mies deplaignre de ti. (S. 
But M., Serm., Ricliel. 34768, f® 11 v».} 

Jai soit ceu ke li necessiteiz soit anai 
ordeneie ke nuis ne s'an puist deplaindre. 
(Li Epislle S. JBemart a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, f® 39 r®.) 

L'emperels ne Ta pas lie. 

Moult te deplaint, monit s'umille. 

(Moosx., Chron., ms., p. 773, ap. Ste-Pai.) 

— Former une plainte en justice : 

Sires Mahius disoit et se deplaingnoit 
que... (1837, Cart. de S. Mort, de Tourn,, 
f* 43 r% Aron, du rov. de Belg.) 

11 se deplaint de sen fief que ly syres ou 
autres l’en facent tort. [Coût, des Francs 
Hommes du Cambr. , xm* s. , Tailliar , 
p. 380.) 

Jebans Wadiaus vint en le court l'ab- 
beesse de Félines et monsigneur d’An- 
toing, en le vile de Cantin, et se deplaint 
de .XL. livres de parisis ke Hues de Biau- 
inonl li devoit. (26 nov. 1294, Flines, Arch. 
Nord.) 

C’est li traitiet et accort que nos les .xvi. 
élus et deputeis, assavoir .vin. de part 
monsangneur de Licge, et .vin. de part la 
citeit, avons traitiet et acordeit sour les 
poins et artycles, dont monsangneur soy 
deplaindoit des maistres de ladite citeit, et 
qu'ilh avoit oultre donneit par escript. (J. 
de Stavblot, Chron., p. 21, Borgnet.) 

Parties civiles se deplaignantes en ma- 
tière criminelle d’exces ou débets seront 
tenues d'eslire domicile au lieu ou le pri- 
sonnier sera detenu dans vingt quatre 
heures apres l’arrest ou prinse de l’accusé 
a peine des despens et interests qui s’en 
ensuiveroient. (Coût, de Bouillon, Nouv. 
Coût, gén., II, MO®.) 

Soit que la partie offensee *’en desplaigne 
on non. (Ib., p. SJ8*.) 

— Neutr., se plaindre : 
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Ja lar corieat a gaimenteir 

Et a deplaindre et a pioreir. 

( Vie Ste Juliane, nu. Oit. Bodt. Canon, mise. 74, 
f” 73 t".) 

— Former une plainte en justice : 

Disoit et deplaingnoit... (Mars 1239. Ch. 
du chdtel. de Tournay, S. Mart. de Tourn., 
Arch. du roy. de Belg.) 

deplaint.s. m., plainte en général, et 
plainte en justice : 

Et grant deplaint. 

(Alexis, app. 10, Stengel.) 

Je en fis ledit deplaint. (2 juillet 1333, 
Cart. de Flines, cccclix, Hautcœur.) 

de plainte, déplanté, s. f., plainte, gé- 
missement, lamentation : 

Ne por doior ne por deplaintes. 

(Evrat, Bible, Riehel. 13457, f® 83 r®.) 

Voz pioreuouses déplantés. (S. BehN., 
Serm., Riehel. 24768, f® 92 v» ) 

Ensi ke lo ris tornet en plor, lo chant en 
déplanté. (1d., ap. Roq.) 

U male mariz en oi la deplainte. 

(Romane, et paslour., BarUch, I, 9,13.) 

Jou vos adjourne au droit Monseigneur 

le Conte a le deplainte de chelui qui est 

(Roisin, ms. Lille 268, p. 18.) 

Por les griefs et horribles deplaintes, re- 
. monstrances et faine publique qui soy fai- 
soient sour et eu le personne ae Waltier 
Datin. (J. de Stavblot, Chron., p. 326, 
Borgnet.) 

depleable, adj. ; temps depleable, la 
saison où l’on retire des champs ce qui 
n’y est utile qu’en été : 

Comme le suppliant se feust en l’annee 
deruiuement passée, ou temps depleables, 
transporté en certaines vignes assises ou 
territoire de Monfort l’Amaury, et en 
icelles eust prias furtivement certaine quan- 
tité d’eschallas. (1404, Arch. JJ 158, pièce 
426.) 

deplegier (sb), v. réfl., se dégager : 
Qui est semons dou service que il deit, 
por quei il ne deit amender gage qui ait 
esté vendu por lui deplegier, tant corne il 
est en la semonce, (iiv. de J. d’IbeUn, ch. 
CXXVH, var., Beugnot.) 

depleindre, voir Deplaindre. 

depleur, despleur, s. m., pleur, la- 
mentation : 

Helas ! je verray tost le despleur et le 
heu de douleur. (Dbguillbv., Pelerin. de 
la vie hum., Ars. 2323, f* 99 y®.) 

depleurer, - owrer, desp., verbe. 

— Neutr., pleurer abondamment : 

Les filz de Eve exiliez et bannis despieu- 
reni comme amere et ennuyeuse est ceste 
nuyt cy. ( Intem.consol ., II, xxxxvm, Bibl. 
elz.) 

— Act., pleurer : 

Récupérer la sainte cité de Hierusalem, 
laquelle je depleure. ( Les Passages d’oulire- 
mer, f® 9 v®.) 

— Depleuri, part, passé, baigné de 
larmes : 

Et le visage triste et desplouri devint 
joyeulx et plaisant. ( Troilue , Nouv. fr. du 
XIV* s., p. 176.) 
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| dbpluant, adj., qui provient de 1a 
i pluie : 

I Les crouppes des montaignes sont tous- 
I jours couvertes de grosses nuees espesses, 
qui jamais de la ne se escartent tant que 
le soleil y bat, ains la engendrent cei 
grosses pluyes, en se convertissant finale- 
ment en abondantes eaux depluantes. 
i (Descr. du Nil, ap. Leon, Qescr. de fAfr., 
t. Il, éd. 1556.) 

depointurE, voir DbspbintcrE. 

! depoise, voir Despoisb. 

depoisitoyre, voir Depositoirb. 

depopler, v. a., dépeupler, publier : 

T eus desTerie* par les hérités 
Sun! iepoplees e pns escrUes. 

(Crardrt, Set dormati», 873, Koch.) 

Quant despanda e depoplt 
La novele ierl al contré. 

(Conquetl of Ireland, 1350, Michel.) 

Et grant tiere et grant casement 
Amenas fn ricement ; 

Mais a Complexe fu doblee 
La fieste, et partot depuplec. 

(Mousa., Chron., 29336, Reiff.) 

— Dépopulariser : 

Si en cremeit areir hontage. 

Que eie en fust depeuplee 
E entre la gent abaissee. 

(Vie du pape Grég., p. 33, Losarcha.) 

depooster, voir Despobstbr. 

DEPOPOLLER, voir ÜEPOPULER. 

I depopularitê, - depp., s. f., dépopu- 
| lation : 

Et se absentiroient les marchans demou- 
ranB en icelle, pour aller demourer et ré- 
sider es villes voisines en Flandres, en 
Hayuaut, et eu autre pais et hors de nostre 
royaume, qui seroit en grant depopularitê 
et desolacion de nostre dicte bonne ville 
de Touruay. (1376, Ord., VI, 203.) 

depopulateur, s. m., celui qui ra- 
vage : 

Sacrilèges, desrobeurs et desserpilleurs 
depassans les dits chemins, depopulateurs 
de champs, brigaus, empoisonneurs, et 
autres cas semblables mis dans le nombre 
des « grands cas » dont le seigneur chas- 
tollain, fondé d’avoir toute justice haute, 
moyenne et basse, peut avoir connoissaace. 
(Coût. d’Anjou, Nouv. Coût, gén., Il, 65.) 

dbpopulement, s. m., dépopulation : 

Chose qui... redonde en grant grief dom- 
mage et préjudice dudit Monseigneur, de p- 
populement de sa dite cité des singuliers 
supiios et habitans d'icelle (1410, Charte 
de Beauv., I). Grenier 312, n® 151, Riehel.) 

depopuler, depp., desp., depopoller, 
v. a., dépeupler, détruire la population : 

Le pays est de tout deppopulé. (21 janv. 
1442, Pat. de Ch. VII, Arch. Eure-et-Loir.) 

Ladicte ville et pays son! grandement de- 
popoltez et diminuez. (1461, Ord., xv, 164.) 

La povreté de la ville qui estoit fort d«p- 
populee. (1479, Arch. Compiègne, CC 27.) 

Icelles paroisses demeurees inhabitée* 
et depapulees. (xv® s., Arch. KE 800, Bean- 
I repaire. Et. de Norm., p. 133.) 

! Par deffault de justice a esté le royaulme 
| de France et est destruit et en plnssieurs 
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contrées depopulî et inhabité. (J. Chartier, 
Chrnn. de Charl. VII, c. 147, Bibl. elz.) 

A la fin les isles periroyent ef serc'.ent 
depopuleez , sinon par les navigncions des 
mariniers ou peust aller a elles. (Ferget, 
Mlrouer de la vie humaine, f* 107 i°, éd. 
1483 .) 

Tant qu’ils se trouvèrent despnpules de 
gens d’armes. [S. Mounet, Chron., eh.viH, 
.iucbon.) 

Vous avez entendu, et entendent admirez 
le bon traiclement qu’ils feirent es Bares 
de Spapnola, qui avoyent pillé, depopulé 
et saceaipé les fins maritimes de Olone 
et Tbalmondoys. (Rab., 1. 1,cb.50,éd.l542.) 



— Ravager : 

Que se on ne leur rendoit lesdiz prison- 
niers, ils depopitlcroienl et esrncberoient les 
viunes de. Riom. (1417, Pièces relat. au 
règ. de Cli. VI, II, 67, Uouêt d’Arcq.) 

. Si ledit baillistre depopule ou empire les 
dits héritages, il doibt perdre 1e bail. (Coût, 
de la Marche, Nouv. Coût, pén., 11, 504 ) 

llz depopuloient entièrement tout le 
pays de bled et de beslail et mettoient tout 
a la famine. (1569, Disc, des troubles adv. d 
Lyon, Arcb. cur., 1" sér., IV, 318.) 

— Avecmi rég. de personne, dévaliser: 

Il a pris les armes pour depopuler les 
bourgoys. (Fadri, Hhet., f» 13 v», éd. 1531.) 



déport, depport, desport, s. m., ma- 
nière d’être du corps, manière de se te- 
nir, taille : 

Si »a férir le Saisne qi inalne grant déport. 

Amont dc*or son heame, sor l'escharboncle fort. 

(J. Boiiel, Sax., cLiuii, Michel.) 

A la pneete, en vérité, 

A vint que ses pares fo mort! 

Qni monlt fn de riches déports. 

t Meraugis , p- 7, Michelant.) 

De délié drap robe port, 

Si parra de mains lait déport. 

Ulose, Vat. Oit. 1313, P> 101».) 

Et firent restaures trestont a leur déport. 

(Aye d’Avignon, 4318, A. P.) 

Mais ses gens cor P* 

Et ses deppors 
Est uns trésors 
Tresprecieni. 

(Eost. Desch., Pois., Il, 336, A. T.) 

— Manifestation joyeuse, joie, plaisir, 
distraction : 

U dadais, li déport est a noient tomes. 
(Rtmrn. d'Alix., P 57*, Michelant.) 



r rom (a outre et mener son déport. 

(J. Bodf.l, Sax., lvi, Michel.) 

Ce qt est grles aa antres m’est sol as et déport. 

(I#., it., cv.) 

De lor avoir qne il porloient 
Cargo! ont nne nef an port 
A grant jote et a grant déport. 

(Dm Roi Gui//., 567. MicheL) 

Tien griot est en mal déport, 

t“l ffîSs??: 335. Martin.) 

Lmest monta 11 dns desnt .t. cheval sor. 
^TlW FrançoU logar n’t ot g.eu “f'Tp x 
(Cas de Bourg.. 8880, A. If.) 

Aine en est ata por déport 
g.in« lor au dednire al port. 

(Parlon., 7609, CrapaUt.) 



Vint an charte!, on n'oot point de déport, 

T<-d; por Girart qpi forment les ammot. 

(lourd, de Blaivies, 357. Hoffmann.) 

Des baeelers legiert i est grans li depors. 

(Gov de Caubrai, Alex., Richet. 34366, p. Î7 k .) 

Cil qni ne met en nul déport 
La’ honte que Bricns li flst. 

(Cher, as .il. esp., 5310, Foerster.) 

Qne vons estes mes confort. 

Ma joie et mes depors. 

(Le doc de Braibikt, Chans., ap. Maettner, 

Attfr. Licier, p. 11.) 

La veist on maintes venlaitles. 

Maint htanme asn, maint destrier fort. 

Maint chevalier plain de déport. 

(J. Bbetex, Tourn. de Chauvcnci, 3503, Delmotte.) 

Qnant t’estnet morir 
E a ta fin venir. 

Ne dois la mort doter, 

Kar ki donte la mort 
Ne joie ne déport 
Ne pnet et monde avoir. 

(Everard, Distùi. de Dyon. Goto, ap. Ler. de 
Lincy, Prov.) 

Ne doute pas la mort 
Qnant c’est nostre sort; 

Kar ceo est grant folie. 

Par pour de la mort. 

De perdre le déport 
Ki est eu ceste vie. 

do-, it>.) 

Guarder mesure convenable en déport 
et en contenence. (Laurent, Somme, Alaz. 
-809, f» 189».) 

O mon doulx bien ! o mon très doulx dé- 
port, o ma belle dame a qui me suis 
donné! (Troilus, Nouv. fr. du xiv* s., 
p. 248.) 

Et je, qui estoie en desport, 

M’en alay la sam attendue. 

(Un Uir. de N.D., de la fille do roy de Hongrie, 
Michel, Th. fr. au m. d., p. 196.) 

Qne je voise an chastel de Gort 
Reposer et prendre déport. 

(/»., p. 503.) 

Et dit H chevaliers : Ja déport n’en ares ; 

A mort vous mènerai »e tost ne vous rendes. 

(Cuv., Betlran du Guesclin, 3187, Charrière.) 

Si leur llst plusieurs esbatemeDS et dep- 
pors. (Sept. 1415, Compt. de Tourn., Arcn. 
de Tournai.) 

... Moy déduire en soûlas et déports qui 
Bont eutre les dûmes et quians pur amours. 
(. Perce forest , vol. V, ch. 6, éd. 1538.) 

— Profit : 

Le pais trouvèrent sans garde, 

Monlt i fu petis depors ; 

Prisent vaus, brebis, etc. 

(Mouse., Chron., p. 818, ap. Ste-Ptl.) 

— Plaisanterie : 

Icellui Vonlpete commença a dire au 
suppliant : Tu ue prends pas ceci en déport 
ne a jeu. (1478, Arcli. JJ 205, pièce 28.) 

— Pitié ; délai, retard : 

Ceste batailis est sens déport, 

Li nns vossist l’stre avoir mort. 

(Dam. le Gai., 1717, Stengel.) 

Quant H ovchevesqnes vit qu'il no pot 
escaper, si prist I. jour a dire ses raisons, 
et quand vint uu jour, si contremanda .i. 
jour de déport, et a celui jour vint. (Chron. 
de Bains, c. xxxm, L. Paris.) 

Facent lever le quinzime al oeps le roi. 



sanz delai et sanz desport faire a nuli. 
(Lib. Custum., I, 195, 7, Edw. 11, Rer. brit, 
script.) 

El si n’y nies point de déport 
Qe tontx ne les mettes a mort. 

(Chabdos. Prince noir, 1073, Coxe.i 

Il furent pris de force, et toute li ville 
eourute et arse sans déport. (FrOISS., 
Chron., 111, 110, Luce.) 

Et tons li plas pays d’environ estoit are 
et bruis sans nul déport. (In., ib., IV, 169, 
Luce.) 

Et roboient sans déport quanqu’il 
pooient trouver. (1d.. ib., VI, 73, Luce.) 

llz furent executez sanz déport. (Les Pas- 
sages d’oultremer, f» 109 v«.) 

Que a ces peines et punitions tons ceulx 
a qui ce toucheroit et pourvoit touchier, 
fussent contraiuets viguereusement et sans 
• desport, par toutes voyes et maniérés expe- 
dieus et convenables. (1437, Ord., xill, 247.) 

Et ire la indicative 
En qni trop petit déport a. 

(Greban, Uist. de la poss., 13387, G. Paris.) 

Que lesdits banqueroutes et autres dessus 
déclarez et leurs complices apres qu'ils se- 
ront connus, atteints et convaincus pour 
tels, soit comme larrons et violateurs dn 
bien delà chose publique, ■ publiquement 
punis san grâce ou déport a l'exemple 
d'autres. (Placard touchant les monnoyes, 
monopoles, etc., 7 oct. 1531, des Banque- 
routiers.) 

Qu’en l’avenir ils ne donnent legerement 
rémission d'homicides, ne d'autres cas qui 
seroient procédez d'yvrognerie, ains au 
contraire s'ils peuvent faire appréhender 
ceux qui en yvrognerie auroieut commis 
homicides ou autres mauvais cas, les 
fassent punir, premier pour raison de leur 
yvrognerie, et en apres pour raison de 
l'homicide, ou autre grief cas, par eux 
commis sans déport. (Ib.. des Yvrognes et 
homicides.) 

Auront la langue percee publiquement 
sur un ecbaffaut, sans grâce, respit ou des- 
port. ( Ib., des Blasphémateurs.) 

— Revenu d’une année dn fief servant 
an profit du seigneur dans certains cas, k 
la charge d’en donner le tiers an mineur, 
on une provision sortahle : 

Le dit seigneur aura le déport sur les 
choses hotnmagees du mineur, qui est a 
entendre les vrays fruicts d'une aunee, a la 
charge de bailler provision au mineur, a 
l'ordonnance de justice tout ainsi qu’eùst 
esté tenu de faire le dit bail s'il eust esté 
accepté et recueilly. (Coût, du Maine. Nouv. 
Coût, gén., II, 127.) 

Sera tenu le dit seigneur recevoir le dit 
tuteur et curateur a luy faire la foy et hom- 
mage des choses hommagees du dit mi- 
neur si requis en est ; et luy rcceu, le dit 
seigneur aura les deux parts des fruits d'un 
a n des dites choses hommagees pour le 
déport et la tierce partie, pour nourriture 
du d*t mineur, en celuy cas que bail n'au- 
roit esté recueilly. (Coût. d'Anjou, ib.,p.70.) 

— Droit qu’avaient les évêques de jouir 
la première année du revenu des cures 
vacantes : 

Que les anna tes, déports et autres telles 
charges seraient totalement bannies de 
l’eglise. (Pasq., Beeh., 111, xxvh.) 

— Surséance accordée par la chambre 
au comptable pour faire apparaître des 
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quittances on des mandements on antres 
preuves de l’emploi des sommes qu’il a 
mises en décharge : 

Lo compte de Jehan Mauleon, trésorier 
de l'espargne du duc, des restes et déports 
de sou di rroin compte conclu a Venues le 
.▼m. juillet nr,r.r.cxxxiv. (1434, Ex tr. d’un 
Compte de J. ilautéon, ap. Lob., II, 1037.) 

Des déports de son derrnin apurement. 
(1487, Compte de J. Lebaul, f° l*, Arch. Fi- 
nis!.) 

Des restes et depportz de son derrain et 

E recedent compte. (1487, Compt. de J. Ro- 
md. f* 1 r°, comm. de Quimp., Arch. Fi- 
nist.) 

deportable, adj., divertissant, agréa- 
ble, où l'on se distrait : 

Par lone repos et par oisdive 
Est jovente trop enleotive 
As gas, as déduis et as tables. 

Et ss autres gins deporlables. 

(Wacb, Brut, 110*5, Ler. de Liney.) 

La alereat esbaniier 
As des, as esces et as tables 
Et a autres jus deporlables. 

tBsii., Troie» . Richel. 375, f* 70*.) 

déport acion, déposition : 

Par lors tesmoigoz amenez de la partie 
doudit cbappelnin ou nom que dit est a 
enfourmer irréelles chouses graez, jurez et 
examinez et en la presence des parties par 
le deportacion des queux disoit celuy chap- 
pelain avoir prouvé et enfourmé de ses in- 
tencions souffisamment. (Chap. de Renn., 
8. Melaine le Petit, Arch. Ille-et-Vil.) 

dbportance, s. f., délai : 

Deiatio, déportance. (Gloss, de Conches.) 

déporté, s. f., déportement : 

Nous voyons par telle dessolue déporté 
nostre autorité tneprisee. (Î6 av. 1570, Lett. 
de Ch. IX aux consuls d'Agen, Arch. mun. 
Agen.) 

deportement, s. m., joie, plaisir : 

De fil n’avions seulement 
Pour confort et depcrlemenl. 

(Vie S. Map foire, Ars. 5122, f* 85 v*.) 



déporter, - ourler , depp., verbe. 

— Act., amuser, réjouir : 

Veat i ces dame* por lor cors déporter. 

(Romane, et paslour., Bartsch, {, 13,14.) 
G’irai en cest bois 
Mon cors déporter. 

(».. III, 36,30.) 
Portes boonor et amor an clergié. 

Les porres gens déportés voleutiers. 

(Iluon de Bord., *11. A. P.) 
Ven le rivage vet son cor» deportier. 

(Bueve de Hanton, Romr., p. 409.) 
8tro, car me vacilliez pour Dieo un don donner ; 
K’a Montmartre me faites, s’il vons plaist, osteier J 
La verrai eatre nonne, bien sai iire et chanter ; 
Pour l’amour des enfans qne m’avez fait porter, 
Ma devez, bian dons sire, nn petit déporter. 

(Berte, *328, Scheier.) 

Et bat poor son cors iepourteir. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f® 55*.) 



Il leur semble que je les doie déporter 
pour l’afinilé de eliar que il ost vers moi. 
[CAron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f 35*.) 



Qui plus les déporté et 
1» 3» k .) 



pires les a. (16., 



Il pourra et devra les loiaux atraire près 
de soy et conforter et déporter se il ont 
mestier de confort et de déport. (Beaum., 
Coût, de Beauv., p. 10, ap. Ste-Pal.) 

— Réfl., se livrer à la joie, se distraire, 
s’amuser : 

La se déportent et mainent grant délit. 

(Carin le Loh., 1* chaos., nu. P. Paris.) 

Et quant ly preudons deffina, 

Sa femme tel dueil en mena 
Qui onc ne se voust déporter, 

Ne unis ne l'en puet conforter 
Ne faire cesser de son plaint. 

(Ysopet t, fab. 4*. Robert.) 
Vlelleche m’a si confondu 
Qne molt ai perdu de ma forebe. 

Pour chou est drois ke m'en deporche. 

(A. Oc Port, Mahom., 1643, Michel.) 
Pensa soy qu'il l’iroit veoir ; 

Car amours l'a fait tant douioir 
Qne pins ne s’en pnet déporter. 

\Couei, 103, Crapelet.) 

11 avoit une très belle demoiselle et 
acointe ou a In fois il sedeportoit. (Froiss., 
Chron., XIII, 43, Kerv.) ’ 

Des banquets, Testes, et cooris 
Qui furent faictx, je me déporté, 

Mais tant y a qu'il m'est adris 
Que Cremonoys comme ravis 
Traictoient Françoys de bonne sorte. 

(J. Mabot, Voy. de Venise, la Prinse dn chastean 
de Pasquiere, p. 167, éd. 1731.) 

Se desportoient en Bracque ou es prez, 
et jouoient a la balle, a la paulme. (Rab., 
Gargantua, c. 23, éd. 1542.) 

— Se déporter d, borner son plaisir à : 

D’amors n’ai, las vautre desdnit 
Fors penser et songier par nnit, 

A ce me «vient déporter. 

( Durm . le Gai., 9013, Slengel.) 

— Act., épargner, ménager, supporter : 

Il vont par les maisons isoielement courant : 

Il n*y ont déporté ne femme ne enfant. 

(Cheo. au cygne, 21124, Relff.) 

Il n’y ont déporté payen ne anraançour, 

Ne dame ne pncielle, tant fnsl de noble atour- 
(/*., *1149.) 

Profiliaa atant l'enmaine, 

Moult se snstient cil a grant paine ; 

Mes par la gent se réconforté, 

Son mal a pins qu’j puet déporté. 

(Alhis, Ars. 3312, P> 19*.) 

Ne déporterait pas .i. moine 
Ne . 1 . prestre ne .i. chanoine 
De tos ceas qu'il puet enoontrer. 

(Durm. le Gai., 3269, Stengel.) 

En» an fossé, dont l'ieve iert ruee 
. En abat .xx., quant l’eachelle ot tomee 
Ferrant s’escrie : L'iave n’est pat salee, 

Bnves asses, ja ne roi iert conlee, 

Hertans l'entent, t’a la mort ben jnree 
Bnimais n'en iert la foie deportee. 

( Gaydon , 4589, A. P.) 

Qne maie ne In déportera 
Qn'fl n'en face tout ton plaisir. 

(Cteomai., 6856, HazaeK.) 

Le comte Esmaire déportèrent pour ce 
qu’il estoit de leur lignage. (Chron. de S.- 
Den.,l. I, f* 165, ap. Ste-Pal.) Latin, peper- 
cere. 

Car il leur est avis qne yceli seigneur c le- 
porte plus et seuffre yceulx que les autres. 
(J. du VignaYj Enseignem., ms. Brux. 
11042, f» 24*.) 

Plusieurs, eontinuanz les mauvaistiez 



que l’en a déportées pour l'empeschement 
de noz dictes guerres. (1361, Ord-, ni, 523.) 

Lesquelles choses nousauons dissimulées 
et déportées, pour cuider que de ces males 
entreprises se voulsissent désister. (1380. 
Pardon demandé au Roi, ap. Lobin., 11,607.) 

Et avoient propo3et ensi li Gambrisien 
que li Hainnnier leur avoient fait et porté 
pjus de damages que li Englois ne Alemant 
n'euissent et s’esincrvilloient pourquoi on 
les deportoit a non eslre eu la gerre. 
(Froiss., Citron., \, 488, Luce, ms. Rome.) 

Ne dévoient les dis coureurs déporter 
homme ne femme, de quelle conversacion 
qii’ilz feusseut mais tous mettre a l’espee. 
JD., ib., V, 336, Luce.) 

Aphistarns lors due d'Athaines, 

Ung sien snbject par felonnie 
Lny list des onltraiges et peines 
En disant de lny vilenie ; 

Le prince le fut déportant, 

Mais le subject de mal couralge 
Ne se voulut tenir a tant, 

Ains lny vint crachier au visaige. 

(Martial, Vig. de Charl. VU, t ° 16", éd. 1493.) 

— Avec de, dispenser de : 

Je vous prie que de ceste jonste vous ma 
vueill' z déporter, car pour le présent n’en 
ay talent. ( Percef ., vol. Il, f» 108, éd. 1528.) 

— Neutr., ménager : 

Sorent déporteras 
A celui ke plus bas 
De toi est e mener, 

Kar nus awons veu 
Sorent le vaincu 
Veincre le rantsor. 

(Evkraro, Disliq. de Dyon. (Mo, ap. Ler. d» 
Lincy, Pros.) 

— Act., chasser : 

Quant uns hom en a grant meskief. 

Se saintTortns (personnif. dn vin) entre en sen klef. 
Il li déporté sen anuy. 

(Jeh. au Ris, Miracles de Saint-Tortu, Dinanx, 
Trous, artés. , p. 257.) 

— Réfl., cesser de se livrer à, se débar- 
rasser de, se dispenser, s’abstenir, renoncer 
à, se refuser à : 

Frere, déporter vous vacilliez 
De dueil. 

(Dn Mir. de Tt.-D.. Comm. Osles, roy d’Esp., perdi 
sa terre, Th. fr. au m. d-, p. 463.) 

Tout femme a marier se puet bien dep- 
porter de celluy fait. (Liv. du Cheo. de La 
Tour, cxxtv, Bibl. elz.) 

Par le vertu desquelles lettres nous nous 
sommes déporté et déportons de faire bail- 
lier ünauee an roy. (14 nov. 1330, Fliues, 
Arch. Nord, Cod. D, f* 40 r*.) 

Cellui vainqui et mist a honte 
Les Egyptiens qui s'esloieut 
Rebelles et se depporloienl 
De plus lui rendre treu. 

(Cnn. be Pis., Poés-, Richel. 604, P> 226 v“.) 

Se je me suis par cy davant excusé et dé- 
porté de nou moy armer, je ay eu cause. 
(Froiss., Chron., Xlll, 300, Kerv.) 

Qu’il se voutsist déporter de faire guerre 
ceste tierce fois aux Liégeois. (G. Chas- 
tellain, Chron., V, 341, Kerv.) 

Cher fllz, rueille tog déporter 
De moy plaindre en ceste maniera. 

(Greban, Mist. de la pass., 1500, G. Paris.) 
Quant Troylus sentit que ce fol le tiroit 
ainsy, il se estordit de luy, tellement que 
le povre fol alla tomber par terre, mais 
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BÎtott que il fut relevé, il ne te déporta | 
point de tyrer Troylus pour l’emmener, j 
(Perceforest, vol. III, f» iî7, éd. 1528.) 

Parquoy je m’en déporté de plus en 
perler. (Rom. d’Alex., 1. IX, Riche!. 15468, 
f* 978 k .) 1 

Et ne vous faschera, si pour le présent 
je m’en déporté. (Rab., Gargantua, 1. I, 
ch. i, éd. 1542.) 

Et nous déporter de tout orgueil et hau- 
tesse. (Calvin, Serm. s. le dealer., p. 171, 
éd. 1567.) 

Je me déporté de parler des prédications 
pour ceste heure, d’autant qu'il n’en est 
pas question. (Calv., Prêf. des psaum. de 
Marot.) | 

— Sans régime indirect, patienter, 
attendre : 

Ms dame, un po roui déportés : 

Ce vanlt fait. 

(On Mir. de S.D., de la fille du roy de Hongrie, 

Th. fr. au m. i-, p. 508-) 

— Neutr., renoncer : 

Se jugiet et declaret estoil que aultres en 
fuist plus proismes de moy, je ne seroie 
point hontous ne reb files ciel déporter. , 
(Froiss., Chron., 111, 3S5, Kerv.) 

J’ay si grande honte cerles de racconter 
telles vilcunies que je me déporté de pas- 
ser outre. (Calv., Instit., 1. I, ch. xi, éd. 
1564./ | 

— Act., remplir, en parlant d’une 
charge, d’un office : j 

S’il convenoit que aucuns d’iceux clers 
fust empescliié, ou de maladie, ou d’autre 
chose, le maitre d’Iiostel y mettra ung des l 
clercs des autres maistres a déporter l'of- 
fice, tant qu’il revenist n faire l’office. (Ch. 
de 1285, Mart., Th. anecd., I, U<*7.) 

deporteur, depourteur, s. m., por- 
teur : 

Requist de par ledit acheteur ou depour- 
teur de ces lettres. (1347, Arch. JJ 73, 
f» 208 v».) 

— Rapporteur, celui qui enseigne : 

Car quant les juges sont envoies es par- 
ties dont ilz ne sceveut les loys et cous- 
tumes. il convient par force qu’ilz aient 
aucuns deporteurs du pais qui les doe- 
trinent. (j. de Vignay, Jeu des échecs mo- 
ral., Ars. 3234, f» 37 r° ) 

deposement, desp., s. m., déposition, 
témoignage renduen justice par un témoin : 
Le dcsposement des hautes genz. ( Introd . 
d’astron., Richel. 1353, f» 49 d .) 

Par la maniéré de son deposement. (Bout., 
Somme rur., 1* p., f» 164*, éd. 1486.) 

déposer, desposer, v. a., avoir en dé- 
pôt : 

Des murs de Douai l’ost esgardent 
Qui les biens d’environ despose. 

(G. Guiart, Roy. hyn., Richel. 5898, p. 294.) 

deposeur, s. m., celui qui fait une 
déposition : 

Que ladite Ade et ses barrons se cstoient 
rachaté a Mons. Renaut de Crespigny par 
une certaine somme d’argent... si conme 
les diz deposeurs l'avoient entièrement oy 
dire. (1322, Arch. JJ 61, f" 197 r*.) 

depositif, adj., qui dépose, qui perd . 



DEP 

Toute chose feble est plus passible et 
plus tost alterne et depositive de sa vertu 
et de sa vigueur que n’est la forte. (Evbart 
de Conty, Probl. d’Arist., Richel. 210, 
f* 190" 1 .) 

depositoire, depoisitoire, - ogre, s. f., 
chargée d’affaires : 

Je seur Charlote d’Orfeuylle depoisitogre 
de l’abbaie de Saincte Croix de Poictier 
confesse avoir receu de maistre Antoine 
Roy repceveur de la dicte abbaie dix livres 
cinq solz de la rente des Moulins de Ga- 
loys. (1544, Ste-Croix, 1. 9, Aroh. Vienne.) 

depossesser, voir Dbspossbssrr. 

1. déport, adj., déposé, proscrit : 

Sains pores, entendes, dist Girsrs U depot. 

Bien vulls qne mes coraiges ne vous soit pu repos. 

( Girart de Ross., 2095, Mignard.) 

2. déport, s. m., déposition : 

Mais qnant li papes ot vehns 
Ses fais, et ses escris Ions, 

Et tout le deposl des témoins, 

Consoil ot. I 

( Renard contrefait, Tarbé, Poil, de Champ, ont. 
à Fr. I, p. 93.) 

deporuit (paire le), présenter le bâton 
des confréries pendant qu’on chante le 
verset Deposuit, selon l’explication donnée i 
par le rédactenr du Mercure de France, 
août 1733 : 

Apres le disner on porte le baston au ■ 
cueur, et la est le trésorier qui chante et 
fait le deposuit. (Ane. règlem. de S. Jaca. 
de l’Hôpit. de Paris, dans le Mercure de i 
France, août 1733, p. 1764.) 

DEPPOINTEMENT, VOÎr DESPOINTBMENT. 

deppointier, voir Despointier. 
depraier, voir Dkprier. 

dépraver, v. a., accuser, décrier : 

C’est le faict d’una envieux de dépraver 
ung homme sans cause. (Pàlsgrave, Es- 
claire., p. 513, Génin.) 

DEPRAYNEMANT, VOÎr DRPRKNKMHNT. 
DEPREABL.E, VOir DSPRIABLE. 

deprbcacion, - (ton,- un, dépréciation, 
s. f., prière : 

Exois, sire, la voiz de la meio depreca- 
ciun. ( Lih . Psalm., Oxf., cxxxix, Michel.) 

Li Dieu avoient ottroié leur deprecacion. 
(Bkrsuire, T. Liv., ms. Ste-Gen., f» 317 k .) 

Et la dist plusieurs dépréciations en in- 
voquant les dyablcs. (Jehan Petit, dans 
la Chron. de Monstrelet, 1, 39, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

Et exauteera leur deprecalion. (La très 
ample et orage expos, de la reigle M. S. 
Ben., 1186, f» 56 e .) 

An pied do mont de contemplation 
Humanité fat longtemps en sonfTr&noe, 

Et la faisoit sa deprecalion 

An sainet prieur que d’elle «ut remembrance. 

(P. F abri, la Fontaine d'amenité.) 

deprecatif, adj., qui a l’habitude de 
prier : 

U ne se pi&int oneques et n’est pas de- 
precatif ou depriant autres pour teles 
choses. (Gresme, Elh, Richel. 204, f , 425 i .) 
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deprecatoirb, adj , de supplication : 

Lee parolles depreeatoires 
Envers le Dieu celeslieo. 

(Mist. du viol test., 3729, A. T.) 

DEPRECIATION, VOIT DBPRBCACIOK. 

dbprbdatif, adj., qui porte le carao- 
tère de la déprédation : 

Disseine depredative ou privé. (Brittoh, 
Loix d’Angl., f» 140, ap. Ste-Pal.) 

1. deprebr, depreder, despraer, des- 
preder, v. a , piller, voler : 

Si l’at destraite cam (dis) l’ait host iepredethe. 

(Alexis, 29 e , Steagei.) 

Trestot conissant l’omme de si grande 
vertut, les huez et les jumenz cui il avoient 
depreeit a tenzon voloient offrir en don a 
lui. (Dial. St Greg., p. 184, Foersler.) 

E 11 desrobent e depreient sa terre. 

(Li Rom. des rom., Richel. 19525, f* 151 r*.) 

Hz les deprederent et leur oslerent ce 
qu’ilz avoient. (Orbsmb, Politiq., f* 180 4 , 
éd. 1489.) 

Geais qai croiront en moy de caear affin 
Te recommans en temps fntnr, affin 
Qne l’ennemy ne les grief ve on dUpredt. 

(Grebah, Mist. de la pass., 18391, G. Paris.) 

Lesdits ambassadeurs furent prins et 
amenés au chasteau de Bellamont, on ils 
furent examines, despouilles et despredts 
de leurs lettres, de leur argent et de leurs 
bagues. (J. Molinbt, Chron., ch. xeix, 
Buchou.) 

11 deprede les subjeetz du roy. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 693, Génin.) 

Pendant le divorce de la couronne avec 
le sainet siégé, la pauvre Eglise gallicane 
a esté si misérablement vilipendée et 
gourmaudee. depredee et asservie par les 
autres deux Estats. (D’OsSat, Le U. à M. de 
Vitl., 16 junv. 1596, éd. 1624.) 

— Arracher â : 

Cali qni de son cors fisl proie 
Por nous tons d’enfer despraer. 

(Rüteb., un Dût de Rostre Dame, p. 20, Jabiaal.) 

2. depreer, voir Dbprirr. 
deprehender, v. a., saisir, prendre, 
attraper : 

î Et s’ilz sont deprehendes avoir mal fait 
que ilz soyent pugniz. (Gilles, Coup, des 
Princ.. Ars. 0062, f” 186 v».) 

Et comme vil et détestable argué et de- 
p rehendé. (La tresample et orage expos, de 
1 la reigle M. S. Ben., i486, f" 76 e .) 

Se aucun frere est deprehendé et estimé 
comme dit est deffectueux. (Ib., f* 79*.) 

! Celuy qui sera deprehendé ou prouvé 
d’avoir gardé en escient ou laissé pasturer 
ses bestes dans les grains ou praieries 
d’aucuns, durant le ban, 1 amendera de 
i trois florins au seigneur. (Coût de Bouü- 
ton, xix, 24, Nouv. Coût, gén., II, 859.) 
Estans assemblez en leurs sacrifices, y 
; avoit si grand silence, que si quelqu'un y 
estoil deprehendé babillant, il estoil puny 
très rigoureusement. (Tailuspibd, Mut. de 
V Estai el republ. des anç. FTauç., f° 57 v, 
éd. 1585.) 

— Deprehendé, part, passé, pris, saisi : 

La femme prinse et deprehendes en adul- 
téré. (Prem. vol. des Bptst. et Ev. de Bar., 
f» 204 r», éd. 1519.) 
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Et encore au commencement du xvn" 
siècle : 

Nous rougissons de nous voir deprehen- 
des en quelque notable defaut par ceux 
qui auparavant nous avoient en quelque 
bonne estime. (Cobffet., Tabl. des pas s., 
p. «HJ. éd. 1631) 

DEPREIER, voir DBPBIER. 

DBPRKIERE, voir DERRIERE. 

DEPREIMENT, Voir DEPRIMENT. 

deprexndre, v. a., abaisser, oppri- 
mer : 

Tu exalceas la destre des depreinanx 
lui. (Lib. Psalm., Oxf., lxxxviii, Michel.) 

Li sires fait povre e fait riche, orguil 
depriemt, li humble eslieve. ( Bois , p. 7, 
Ler. de Liacy.) 

Tis peres nus tint mult dur e en grant 
destresce, de servise nus deprienst. ( lb ., 
p. Ht.) 

Se nui de vus ai mis en plait e deprient. 
1 Ib -, P- 38.) 

N'as tu senti aucun parlant a moi en- 
dementres que je fusse depreinte par dor- 
mir î ( Vie SU Consorce, Richel. 818, 
f» 307 v«.) 

dbprknekent, depraynemant, s. m., 
effroi : 

L’effroi, depraynemant. (xiv* s., Dar- 
mesteter, Glosses et Glossaires hébreux- 
français. 1878, p. 26.) 

deprendre, v. a., saisir : 

Bt encore pour ce que li justiciers de 
nostre royaume soient plus diligens, cher- 
chier et .deprendre touttes li dittes mon- 
noies prenants et mettants pour plus grand 
pris que nous avons ordennè, nous oc- 
troions... que chacun justicier aura la moi- 
tié de la prise. (1314, Ord., I, 637.) 

depressb, detp., adj. f., déprimée, basse: 

Toot (on malhenreni corps trembloit. 

Les I erres pendant et despresses, 

Comme plaîn de tontes oppresses. 

(Tkerence en /Tant., t° 100*, Vernrd.) 

1. depresser, v. a., abaisser : 

En la mer qui gist entre Inde et icelle 
qui est large et espandue et n'a voit que six 
pas de haulteur ou parfondeur, ilz aepres- 
serent par certains canelz artificielment faiz 
que nul anchre quelque longueur que en 
eust le chable ne peust parvenir a la pro- 
fondité d'iceluy. ( Chron . et hist. saint, et 
prof., Ars. 3516, f» 42 v*.) 

— Depressé, part, passé, déprimé, bas : 

Le pavot champestre a sa branche on 
tronc depressé et court. ( Jard . de santé, I, 
328, impr. la Minerve.) 

— Accablé : 

Ge depresseix de mult grandes noises des 
alquanz seculeirs. (Dial. St Greg., p. 6, 
Foerster.) 

2. DEPRESSER, Voir DESPHBSSER. 

depresseur, adj., qui abaisse : 

Depresseur des orgueilleux. (Orose, vol. 
1, f» 152*, éd. 1491.) 

DHfPRBSSiON, s. L, abaissement : 

C resus ainsi saulvé et prosterné as pieds 



de Cyrus fu interroguié qui celle guerre luy 
avoit conseilliet. 11 reapondit:Moy mesme a 
ta haulte exaltation et a ma finale déprés- 
sion. (Fossetibr, Chron. Mar g., ma. Brux. 
10511, VI, il, 14.) 

depressité, s. f., action de serrer, de 
presser : 

Donc le médiocre du porre est cause for- 
male des cheveulx, mais trop grant rarité 
et trop grant depressité est cuuse de la pri- 
vacion de cheveulx. (B. de Gord., Pratiq., 
Il, 1, éd. 1496.) 

DEPRBSTIR, voir Depestrir. 



depri, -pry, -prix, s. m., prière : 

Et ponr ce je rom depri 

Qn'a Dien ponr moy veilliez faire depri. 

(G. sz Machadlt, OEut)., p. 58, Tarbé.) 

— Certificat ou congé contenant un état 
des marchandises que l’on transporte, ainsi 
appelé de ce qu’il contenait prière im- 
plicite de laisser passer en raison de 
l’exemption dont jouissait le chargement; 
droit minime préievé pour cette formalité : 

Voulant que pour chascune chose qu’il 
feroient passer ou rapasser par les destroiz 
et lieux dessusdiz, ils aillent prendre con- 
gié et depry au lieu de ladicte viconté. 
(1369, Ord., V, 217.) 

Des vivres et denrees que ilz font ame- 
ner en son abbaye pour leur vivre et sous- 
tenante par depri et sans paier aucun ac- 
quit. (Ch. de 1399, Silly, Arch. Orne.) 

Quand nos vins ou autres boissons- de 
nostre creu, maisons et provisions traver- 
sent la riviere de Seine ou entrent ladite 
ville de Rouen, nous sommes quittes pour 
deprier a la viconté en affermant le nombre 
des dits vins et antres provisions, et apres 
ledit depry pouvons passer franchement, 
sans pour ce payer aucun peage. (Carf. de 
Jumieges, 1, f° 10, ap. Ste-Pal.) 

Sans paier quelque coustume ou depry. 
(1461, Denombr. du baill. de Constentin, 
Arch. P 304, f“ 201 r*.) 

Le senevé ne doibt que depry, en depriant 
deuement; car si en faisant ledit depry, le 
eonducteur d’icelle marchandise dict ces 
mots : Je deprie moustarde, en ce cas il 
doibt la somme de ,vi. den. ts. pour cha- 
cun muy dud. senevé. — Pour vinaigre, 
depry, et Bi en faisant led. depry il dict ces 
mots : Aigre vin, car s’il dict vinaigre, il 
doibt amende de .LX. sols tournois. (1493, 
Péage de Montsoreau, Mautellier, March. 
fréq.. III, 241.) 

Pour tout payement, apres la vente faicte, 
ilz vendent par devers les fermiers du 
droit de vente faire le deprix en disant 
telles parolles ou semblables, le bonnet au 

Ê oinet et quelques foys le genouil en terre : 
ieu doint bonne vie au Roy et à nostre 
maietre pour le deprix. (1861, Ansiguy, 
Arch. Vienne.) 

— Délai accordé par le seigneur pour le 
remboursement des droits seigneuriaux : 
Un seigneur censier n’est tenu de don- 
ner depri a celui qui tient de lui a cens. 
(Coût, de Dunois, xxxiu. Nouv. Coût, gén., 
III, 1071.) 

— Depri est une déclaration qo’on est 
sur le point d’acqnérir quelque héritage, 
et une demande en modération des droits 
qui seront <Ms ponr cette acquisition. L’u- 



sage des dépris, dans la ferme des do- 
maines, a lieu pour obtenir des remises 
sur les droits domaniaux casuels et sur 
ceux d’amortissements et de franc-fiefs 
seulement. (Dict. des dom.) 



depriable, depreable, adj., qui écoute 
.les prières, exorable : 

Seies returned, sire, desque a quant î 
e depreiables seies sur tes Bers. (Ltv des 
Psaumes, Cambridge, 167, Michel.) 

Convertiz soies a pitié, sire Dieux ver 
nos et depriables soies seur tes sers Re* 
cois leur prières. (Psaut. , Maz. 268. 
»• 110 v*.) 



Exorabilis, depriables. ( Catholicon , Ri- 
che!. 1. 17881.) 

Precarius, depreables. (Ib.) 
depriancb, s. f., prière • 

Vont feri s lenr deprianee 
E! cosié destre d’nne lance. 

(Guiart, Roy. liyn., 5191, Bnehon.) 



depri em ext, depreiment. s. m., prière: 
Sire, oi la meie oreisun, esculte le mien 
depreiment. (Liv. des Ps., Cambridge, cxlii, 
1, Michel.) 



usic,uico UICU U1UISUU ei ID 

(Bible, Richel. 899, f° 242 e .) 






Mal faites son commandement 
Se vos por mon dépriment 
Ne daignies vous estre ma drne. 

(Fohl. d’Ot., Ars. 5089, f* 182*.) 



Osanna... signifie esmouvement de co- 
rage et affection de depriement. (J. Goo- 
lain, Ration., Richel. 437, f» 138 v» ) 



deprier, deproier, depreier, depreer, 
desp., verbe. 



- Act., prier avec instance, supplier, 
invoquer : 

Si [li] depreient que la eltet ne fondât. 

(Alexis, 60 e , Stengel.) 

Vienge chaenz ta merci depreier. (Rois. 
p. 263, Ler. de Liocy.) 

E, o tu fille del forlisme, en dune la tue 
face depreierunt li riche del pueple. (Liv. 
det Psaumes, Cambridge, 79, Michel.) 



Si deprions la giorioose. 

La sainte vierge preeionse. 

(Wacs, Poss. J.-C., Brit. Mu», add. 15608, 

1* 80 r°.) Ms. Tonrs, deprems. 

Moi et antrni deossies deproier 
Qne vers le roi vos alast apaisier. 

(Rainb., Ogier, 1431, Barrais.) 

Ne fu unîtes oi ne trnvé en escrit, 

Ke pecbere n’en ait merci, s'il la deprit. 
(Garkier, Vie de S. Tkom., Richel. 13513, 
f* 23 r°.) 

Tôt le pneples la nnit veilla, 

Devotemeot Den depreia. 

(G. DE S. Pair. M. S. Michel, 3335, Michel.) 
Den deproie et reelalme qne de péril le traie. 

(Chet. au cygne, I, 1620, Blppean.) 
Et de bon cner doeement deprient 
Qo’U ait victoire contre le mescreant. 

(Otinel, 406, A. P.) 

Je tos commant corn rois, et deproi et reqoier 
Qne vos d’ore en avant soies amis Garnier. 

(Aye d'Avignon, 769, A. P.) 
Si vous deproi a ienx monilies. 

Sire, qne voas me eonieillies. 

(Renert, Suppl. , p. 185, QudtaUlt.) 
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Un mon mari ne «et mie 
A qui j’ai mon cner doné. 

Par iee sain» qne l’en deprie 
II morroil de jalousie 
S’il savoit la verild. 

{Chansons, ma. Montp. H 196, f® Î08 v®.) 

Si deproi toi qni joie as, 

Apreog moi cornent lu as 
Confort troré. 

(P. ns Cousis, Mot. et P autour, du xm* >„ Michel, 
Th. fr. an m. âge, p. 41.) 

Dame, fait il, je vous requier congié d’a“ 
1er a mon segneur sniul Jaque apostle’ 
que il deprit Nostre Segneur Jhesucnst que 
il nos doinst hoir de uo cliar. ( Comtesse de 
Ponlhieu, Nouv. fr. du xm' s., p. 167.) 

Et leur requist en toute bnmelité que ils 
depriassent la miséricorde Noslre Seigneur 
pour lui. (Grand. Chron. de France, IV, 
22, P. Paris.) 

Que tu depreasses Deu que te enveiast 
sud angele. (Ms. Brit. Mus. Egerton 613, 
f» 17 v«.) 

Et ai deprieil lou sigDor Jehan curcit de 
Saint Piere de Vilers et Jennet lou clerc 
mon coisiu qu’il i massent tour saielz. (Mai 
1299. Ch. de Jeh. curé de Cynues, S. Louis, 
Arrnucy, Areh. Moselle.) 

En son ernesat se tint, Dex reclaime et deproie 
Qne d’ilenc le getast sain et sauf et a joie. 

(Dean de Maiencc, 1576, A. P.) 

Ce que vouz deproieres en oration, croiez 

f u’il vouz sera donné sans faille... (Aimé, 
'et. de li Norm., Proheiue, Champollion.) 

Beau douls pere, car m’entendes. 

Je rien a vous mercy crier 
De mes pechiez, et deprier 
Donnes m'en veilliez penitence. 

(Pats. Piost. Seign., Jub., Mgst., 11, 117.) 
Malquin, alon moy toy ensanble 
A gênons ce roy deprier. 

(lb., p. 220.) 

L’eglise en laquelle Dieu est deprié con- 
venablement. (La tresample et vraye expos, 
de la reiglc il. S. Ben., 1486, C“ 110 e .) 

— Deprier d, dans le môme sens : 

E cil li furent deprriant, 

De par lur naturel seignor 
Qui li requiert de erant duçor, 

Qpe de son nevo ait pitié. 

(Bsa., D. de Norm., II. 10019, Michel.) 

A ceo furent tait drpreant 
E clerc e lai, petit e grant. 

(Io., i»., Il, 6687.) 
Floires a l’amiral deprie 
Qne respil lor doint de la vie, 

Tant qu'en sa cort, voiant sa gent. 

Les octe par jugement. 

( Floire et Blance/lor, 1* ters., 2119, du Méril.) 
Souvent deprie a nostre dame 
Qn'ele le gart. 

(G. or. Coinci, Mir., ms. Soiss , f° 47 b .) 

Et quant a rca la pucele 
Lez son ami, si li depne : 

Por Dieu, tolez moi quanqne j’ai, 

Si me rendez m'amie. 

(La Châtelaine de S. Cilles, Richet. 837, f® 115*.) 
Et sa beneisson humblement li deprie. 

(Girart de Ross., 2427, Mignard.) 

En depriant a Dieu pour les âmes de 
ledite daine. (24 fév. 1446, Flines, Arch. 
Nord, Cod. A, 13 r®.) 

J'oy le donlx rossignol 
Chanter a grant alaine 
Depriant a chascnn 
Que d'aymer il se pene. 

( Débat de Citer et de, t'esté, p. 6, ap. Poés. gotk., 
Michel.) 



— Absol. : 

Mais, sens lais dis e sens menaces, 

Deprec e qnert e s'umelie. 

(Ban., D. de Norm., Il, 36889, Michel.) 

Et tant priai qu'en depriant 

M’endormi. 

(Watrio., li Dit de la Fontaine d’amours, 22t, 

Scheler.) 

— Neutr., pour dire tendre, incliner : 

Nous Ioods la partie de l'aine qui a rai- 
son pour ce que raison deprie toujours et 
encline droieluriereuient a choses très 
bonnes. (Ohesmk, Elh., f" 20 e , éd. 1488.) 

— En t. de coût., deprier un droit, sup- 
plier Me seigneur censuel d’attendre le 
payement de ses droits : 

Apres que le suppliant ol pnié ou deprii 
au tuveruier... nppoiuctemeut et paiement 
ou depris de douze bretons en avoit esté 
fait. (1161, Arch. JJ 192, pièce 40.) 

Lesquels lots et ventes se doivent payer 
ou deprier par l’acheteur dedaus quarante 
jours apres le contrat d’achat parfait. (Coût. 
d’Auxerre, Nouv. Coût, géu., 1, 196.) 

I equel droit de ventes se doit payer ou 
' deprier par l’acheteur. ( Coût de Melun, 
CXVi, Nouv. Coût, géu., lit, 412 ) 

— Acquitter le prix du certificat conte- 
nant un état des marchandises : 

Que Huet Bontelon son sergent avoit 
prius et levé coustume de par lui en la 
ville de Soulesmes de se) qui avoit esté de- 
prié ou aequité a la couslumerie de Mou- 
sieur. (1373, Proc, pour le prieur de So- 
lesmes, Areh. Solesmes, xiv* s., 4 ) 

Fors et excepté le senevé qui ne doit que 
depry en depriant deueuient, car si eu fai- 
sant le dit depry il dict ees mots, « aigre 
vin », car s’il dict » vinaigre », eu ce cas 
il doit amende de soixante sols t. (Août 
1493 Arr. el décl. imp. Orl., Gibier, 1373.) 

■ Gens d’eglise, nobles, eseoliers, et autres 
en ce privilégiez lie sont tenuz payer cous- 
tunie. n'acquit; mais sont seulement tenus 
deprier par eux ou leurs gens on serviteurs 
menons et conduisons leurs clioseB par 
pays. (Coût. d'Anjou, Nouv. Coût géu., U, 
66.) 

— Depriant, part. prés, et adj. verb., 
suppliant : 

Apres s’est chaaiz a les piez, 

Depreiam e humiliez. 

(Bex., D. de Norm., Il, 11794, Michel.) 

Humles, soples e deprrianz. 

(Id., ib., II, 36847.) 

df.prikhe, - eiere, s. f., prière : 

Entent la meie depreiere. ( Ub . Ptalm., 
Oxf., xvi, Michel.) 

E par lur depreieres sunt escombatu 
nostre empirie. (Ms. Brit. Mus., Egerton 
613, f» 18 v».) 

Tact que par courtoisie acneille 

La depriere et bien l'entende. 

( Complainte douteuse , Ricliel. 837, f® 157 k .) 

deprieur, fém. deprieresse, - erresse, 
s., celui, celle qui prie : 

Preeator, deprieur ; precatrix, cis, de- 
prieresse (Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679, 
f* 231 v«.) 

Orator, oris, orateur, deprieur ; oratrix, 
cis, deprierresse. ( Voc . lat.-fr., ! 487. ) 



deprimeur, s. m., qui abaisse, qui op- 
prime, qui décrie : 

Deprimeur de ses contraires. (G. Chas- 
tell., Vérité mal prise, p. B86, Buchon.) 

deprisation. s. f., action de prendre, 
de saisir, pillage : 

Car Noemenos mort, on n’y vit pins qne transes, 
Qne deprisalions. embuschet et ontranees. 

(1377, Les Cherat. banncrels, Pièe. rel. i l’hist. ils 
Fr., XII, 443.) 

deprisement, voir Drsprisemkkt. 

1. depriver, v. a., priver : 

R'ostez luy ses villps et cites ; deprlvex 
le de toutes ses possessions. (G. Chasteia., 
Ver. mal prise, p. 887, Buchon.) 

Le deprivanl d’une multitude de nobles 
hommes et barons pour raffoiblir. (lu., 
Chron., V, 123, Kervyn.) 

2. depriver, v. a., cesser de traiter 
quelqu’un avec la familiarité accoutumée: 

Ponr ce m’a depriti le roy, 

Ne me voR, ne ne me regarde. 

(Bogce, Consol., lir. I, ap. Doc., Depriaare.) 

deprix, voir Depri. 

deproier, voir Décrier. 

deptour, voir Deteor. 

dbptres, cas sujet, voir Dktbor. 

depuulier, - iier, depuplier, depeupt- 
lier, depulier, - yer, depueploier, verbe. 

— Act., publier, rendre public, divul- 
guer. annoncer : 

De oui ja soit ce ke pluisnrs vértuz cer- 
tains ra< ontemenz de pluisors ait depuliet, 
nekedent Laureuz ii religions beirs a lui 
fut très priveiz. (Dial. S. Greg., p. 10, 
Fôrster.) 

Et le covent qne l’emperen 
Li avoit fait et otriié 
Si est ja tant depuliié 
Qne nés ieele dire lot 
Qni desor tos grant joie en ot. 

(Chrest., Cliget, Richel. 375, f® 273*.) 

Lors visèrent partout, et font ung parlement, 

Ensy qne leur acors se porta plainement; 

Etl'onf depublget ensamble qnoiemeoL 

(Chet. au cggne, 20939, Raiff.) 

Nostre Dame t’a ça tramis 
Por mon affaire rcTeler. 

Mais je te pri qne le celer 
Tant que serai en cesle vie. 

Apres ma mort le depuplie 
En tons les lins qu'il te serra. 

(G. de Coixci, Mir., ms. Sois»., f* 79 k .) 

Mais por crieme qne li hontagas 
Ne fUst por lui depnliies 
S’en est li enfes envoiies. 

( Vie S. Greg., Ars. 3527, P 138 k .) 

Mais el» est a vons conrondn 
Pour çon k’aves deputiie 
L’nevre et l’affaire de vons dans. 

(Renart te noueel, 2933, Méoo.) 

Ceste criee fust tost depubliee par plunorn 
terres. ( Foulq . Fitx Warin, Nouv. fr. du 
XIV® s., p. 23.) 

Apries ce qne Is dame ot fait depuplier 

Les ponrpos et artiqles dont clic se vot aidier. 

(Geste des ducs de Bourg. , 2300, Chron. bdg.) 

L’irons depeupelier, se bon von» saabic ensy. 

(Ih: 7819.) 
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il le* priit (lu lettre») 

BTle» B«n et pois si lu lUt, 

Et voit conmeol entr'acointlu 
8e tmt, et plu depuhies. 

Et couvent le buske ot Hiertens. 

( limer t le nouvel, 4643, Méon.) 

— Se depublier de, faire confidence de : 

Et çou que vous vous en depuliastes a celi 
que vous bien saves, nos a hounis dont j’ai 
reeiutaigrantpierte que jamais ne le verni 
restoree. ( Renar t le nouvel, Méon. Renart, 
t. IV, p. 344.) 

— Neatr., depublier d, faire confidence à: 

Li méfiais est plus grans a vous c'a moi 
*e la guerre, se vous i voles adroit regar- 
der, ki depuliaste t a moi de vos amours et 
iD'i menastes. ( Renart le nouvel, Méon, 
Renart, t. IV. p. 808.) 

— Act., rendre célèbre : 

Ne fu oncqucs entor famé mise qui d’en- ! 
faut perillast qui maintenant ne fust deli- i 
arree par la proiere S. Godric, par quoi li 1 
ders fu depueploiee par le pais por sa sainte 
relicque portant salu. ( Vie et mir. de plus. 
s. eonfess., Maz. 868, f° 242*.) 

DianiONATioN , s. 1., manière de com- I 
battre : 

La première depvgnation et maniéré de \ 
combatre est celle qui se fait de long front, ! 
par armee ou bataille quarree. ( Flave Vé- 
gété, III, SO. ms. Univ. E. L 107.) I 

depuignaire, s. m., mot douteux, qui | 
parait signifier guerrier, combattant : 

Mandant celui de Flandres, Felipe depuignaire. 1 
(Ckrort. de Jord. Fantasme, 28, dans ]a Chron. I 
dm D ■ de Non»., t. III, Michel.) 

DEPUISTBNI, voir DBPÜST®n. 

depuitaike, voir Deputaire. 

depulier, voir ÛEPUBUER. 

depulser, v. a., chasser, repousser : 
Voyant l'onune ainsy depulad 
Et en tenebres expalsé. 

(CatïAS, Mpst. de la Pau., Art. 6431, 1° 285 k ; | 

éd. Paris, t. 34415.) 

depl'lseur, s. m., celui qui chasse, 
qui repousse : 

] Tharé est interprété depulseur on trom- 
peur. (La Mer des hystoir., t. I, f« H0 h .) 



Amende toy et te dépuré. 

(Dsguilivills, Trou pelerinaigea, P 401 e , imnr- 
Instit.) 

— Neulr., découler : 

Si feray an moyen d'un- baille, 

Qoi d'un saincl frnict dépurera, 

Qni Adam avec sa famille 
Tonte, tant de fils qoe de Allé, 

De cest vice mundiflera 

(Mis/, du rie! lest., 1848, A. T.) 
J’ay en le fonel par Paris et anx Balles, 

Tant que le sang de mon corps depuroil. 

( Deptor . de Robin, Epist. a sa mye de Vernon, 
Poés. fr. des xv* et xvi* s., t. V.) 

— Dépuré, part, passé, purifié : 

L’amour de Dieu qui est depuree de toute 
amour terrienne. (Laurent, Somme, ms. 
Alençon 27, [° 68 v».) 

dkpusteni, - uisleni, - estent, part., 
empêché, arrêté : 

Se dons n’estoit nnsi, que cilz qui ave- 
roit les bans pris fut pris et depustenis de 
sou cors, qu’il ne se pust venir deffandre. 
(1319, Hist. de Metz , tu, 331.) 

Que fuissent fuers dou paiis, ou qu’on 
ne les sceust ou trouver, ou que fuissent 
depuistenis de lour corps. (1397, ib., Vf, 
*80.) 

Fuit prins et depeslenis de son corps. 
(1*19, ib., îv, 782.) 

dkput aire, -ere, depp . , desp., depu itaire, 
adj. et s., de mauvaise race, de mauvaise 
sorte, mauvais, pervers, le contraire de 
debonaire : 

La male pneete l’adestre, 

Si Fenmeina la deputere 
Donc nnl chevallier ne repars. 

(Pereeval, m». Montp. H 249, f 54 e .) 

N’en ose piorer ne duel faire, 

Quar li rois ert trop deputaire. 

(Flaire et Blanceflor, 2* ver»., 1485, du Méril.) 

Di«l Flore : lion deputaire, 

Tort avée, quant ue m'oriee. 

<lb.. apppqdice, 185, Du Méril.) 

Devant iert frans et debonaire. 

Or est raveri et deputaire. 

(G. db Coixci, Mir., Riehel, 2163, !° 9 e .) 

Renart, fait il, a ton viaire 
Semble» bien bette deputaire. 

( Renart , 13655, Méon.) 
Moolt fis la male serve qne fausse et deputaire. 

(Berte, 1665, Seheler.) 



depunction, s. f., action de tracer, 
d’indiquer -par aies points, des traits de 
plume convenus : 

Et ce nom Crist, car ce est nom grec, 
doit aussi estre escript par abréviation et 
par aspiration fine en latine depunction. (} 
«oulain, Ration., -Siebel. 487, P B8 J .) 

depuni, voir Despcni. 



depuplier, voir Depublier. 



depurkr, desp.; verbe. 
—^ct„ purifier : 



r £t les. goutea.de l’eve de. la, mer joi 
purm. (Bible,, .Riche 1, 901, f"37*.) 

1» chaleur de l'eaue despure et ue 
«ta* stiperflmte-des œufz comme appel 
Fescum e. ^La' Nef de santé, f* 32 v».) 

— Réfl., se purifier : 



Et li deable deputere 

Ne li poreot onqnes mal fere. 

(Gsrp., vu est. du monde, Riehel. 1546, f” 160 k .) 
Li escniers fu molt est ois 
Et fel et deputaire et rois. 

(Durmars te Gallois, 775, Sleagel.) 

Ce nos ont fait vos freres, li glotoas deputairea. 

( Floov ., 904, A. P.) 
Dis! Baligaat : Rois, mot es depuitaire. 

(Rond sv., p.,144, Bourdillon.) 

Diex ne fist cner tant deputaire. 

(Ruteb., Mariage Rustebeuf, I, 5, Jnbioal.) 

Se. vous m’en créés vous le .manderas et 
mettres en prison, ou vous le feres occire, 
car je «çrfis Vraiment, si vous le laisses 
ainsi il vous guerroira, que il est roua de- 
putaire. (B. leTres., Cont. de G. de Tyr, 
p.;26, Çuizot.) 

8e je -le-sieole ne veine 
Si félon «t si deputaire. 

(U Bis de Tunes, Are. 3144, f> 309 4 .) 



Apres droit on mont de Calvaire 
Le menèrent ly desput aire. 

(Pass. Rostre Seign., Jub., Mgst., Il, lit.) 

Se ceste chose pnet faire 
Qoe noos siens le deppulaire 
De l'argent aoras bonne tomme. 

(fi-, p. 160.) 

— Aveo ud nom de chose : 

La pei a (le serpent) dore et deputaire. 

(Ram. de Tkebcs, Riehel. 60. 1° 12 d .) 

deput airembnt, adv., méchamment, 
durement : 

Rechurent deputairemeut 
Lui et sa prédication. 

(Mir. de S. Eloi, p. 70, Peigné.). 

Tontesfois respondit très fonlenessement. 

Très deputairemeut et très angressement. 

(Girart de Ross., .1445, Migrytrd.) 

dbputaireté, despulairité, s. f„ qua- 
lité de ce qui est deputaire: 

Tu es toutfc belle, toute pure, toute 
doulce, tu n'as rien de durlé ne despytai- 
; rité. Tu as la face benigne, le visaige se- 
rain. ( L’Orloge de sapience, Maz. 1434, 1. 1, 
ch. 46.) 

! 

deputart, adj., rime pour depylaire : 
Or vos redirai de Renart, 

Le mus, le fel, le deputart. 

(Renart, 7611, Méon.) 

deputaison, voir Despotoison. 

deputançe, vpir Desputance. 

4. députer, depp., v. a., compter, 
mettre au nombre de : 

Ysidore député et met en olera la mauive. 
(Jard. de santé, I, 327, impr. La Minerve.) 

— Alléguer, raconter : 

Se... de ce qui est député ou raconté cer- 
taine raison n’est demonstree. (VtSNÀY, 
-Mir. hist., Vat. Chr. 838, f° 8 e .) 

— Fixer, choisir : 

Aux lieux a ce députés. (1476, Joyaux de 
l’éyl. de Bayeux, f" 71 r», Chap. Bayeux.) 

El qn’ilx portent les immondices 
Des met de cesle cité 
En nng certain lien deppuli. 

(Viel Test., III, 210, A. T.) 

ley s’en va secrettement sur le temple 
1 ou uutre lieu député, soy mettant a point. 

: ( Actes des apost., vol. 11. f° ISS 11 , éd. 4537.) 

Les navires des Arabes, et principalement 
d’Egypte, ont leur saison deputee pour se 
mettre en cbemiu a aller de Coustanti- 
noble en Alexandrie, ilz partent commu- 
nément vers la fin du mois d'aoust. (Belon, 
Singularité!, 11, i, éd. 1534.) 

Lieux députez pour retirer et conserver 
les viandes. (Delorme, Archlt., m, 7, éd. 
4568.) 



2. députer, v. a., traiter une femme 
de prostituée : 



La femme d'icellui Laurens députa la 
femme du suppliant pour laquelle cause... 
igelliii suppliant, dist a son ulz qu'il ne de- 
voit pas soustenir ou souffrir sa fçuime a 
.débiter sa inere. (4459, Arch. JJ 188, pièce 



• deputere, voir Deputaire. 



deputoison, voir Dbsputoison. 
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DBQUARTELER, VOÎr DESCARTBLBR. 
dequasser, voir DECASSER. 
dequeoir, voir Decheoir. 
dequfs, voir Desqoe. 
dequire, voir Decüiii . 

dkqueurer, v. n., perdre cœur, suc- 
comber : } 

El œoB la» corps qui plaint, soupire cl plen.e, 

Aura confort, on il faut qc.'il deqnenre. 

(E. Derch., Poh., Ricl el. 840, f* 278 r°.) I 

dequoy, s. m , moyen, ressource : 

C’eat moy qoi te produis le moyen, le dcqitoy. 

(ta Complainte de France, 2, Poés. fr. des xv* et 
xyi* a., t. V, p. 35.) 

derachier, voir Desrachier. 

oeragier, voir Desrachier. 

derai, voir Desroi. 

DERAINEMENT, VOÎr DERASEMENT. j 

derainer, voir Dermsnier. 

deraisne, dcresne, desraisne, desmigne, | 
desregne, desrenr, derraine, derraisne, de- 
rene, s. f., action de prouver, de soutenir 
son droit : 

Par teit devis fu cis assenemens fais que 
cis maistres meBiet en main laie celi des- 
raine dedans l'an et le jour. ( Chirog . de 
mai 1256, Arch. S.-Quentin, 1. 269, doss. A, 
n» 10.) 

E tendi sute e derene. (1304, Year books 
o f the reign of Edward the first , years 
xxxn-xxxill, p. 248, Her. brit. script.) 
Angl. : he ouercd suit and proof. 

Apres chou que clers pour lui ou ciers 
pour s’eglize ou hom de religion pour s’ab- 
beie ou pour maisou de religion avera 
desrainié par jugement d’eskievlns, cil es- 
kievin li deveroul enjoindre que celle des- 
raine soit mise en laye main dedens l'an 
et le jour que tels desraine ara esté faite, 
seur painne de perdre le desraine, sauf 
toutes voies au clerc ou a l’eglize ou a le 
maison de religion tel droit com il ayoit en 
cel hyretage devant chou que plais fust 
meus de ceii desrainne. (1320, Cap- des 
ehart. des roys de Franche, p. 35, Arch. S.- 
Quentin.) 

Toutes les fois que eskievin averont fait 
jugement de desraine d’yretage. (Ib.) 

Desrene est espurgement de ce dont au- 
cun est querellé, qui est faicte par son ser- 
ment et par le serment de ceulx qui luy 
aident. (Coust. de Norm., 1483, f» 161 r».) 

Despens doibvent estre poyez de celuy 
qui est vaincu, tant de débat que de juge- 
ment, que d’avouz, que des ditz, que de 
information qui seroit faicte contre Facteur 
ou attrempement de justice au derraisne 
de celuy qui a fait sa gaingne contre sa 

{ mrtie coulpable, mais s'il est trouvé qu'il 
ùst infâme il ne fera pas la desraine ; si 
ia partie veult excepter il doibt avoir aux 
taux du juge et du mineur, le tuteur 
ou celuy qui est a la garde fera la desraine, 
et si le mineur n’est pas encore pourveu 
justice le doibt fuire purvoir. (Coût, de 
Bret., f» 13 r».) 

Touchant la distribution des advocatz et 
le desregne que les parties vouldroient faire 
dont avoient esté faictes certaines ordon- 
nances. ( Jb -, f* 174 b .) 
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— Action de soutenir son droit par les 
armes : 

Li nos a l’antre dient et jurent 
Qoe ce n’iert ja fet sanx desrene 
D’espee, ou de lance de fresne. 

{'iHRF.st., Eree et En., Richel. 1430, f° 3 d .) 

Var. du ms. Ars. : sanx desraisne. 

C*' me rondroient escondire 
lui auront veu ma deraisne 
Vers un Cornot ou vers un Saisne : 

Por ce m’est bel que cil i soient. 

Et mon deresne a lor eulx voient. 

( Tristan , 1, 3211, Michel.) 

Lors prent la damoiselle le chevalier par 
la main que elle «voit amené,... si luy 
disl : Faictes cestc desrene par vostre corps 
comme de veoiret de oityr encontre Mons. 
Gauvain ou encontre aultre chevulier se nul 
en y a qui face ceste desrene encontre 
vous. (Lancelot du Lac, l w p., cb. 83, éd. 
1488.) 

— Conversation : 

Toutes les paroles et desresnes que il a 
en convivre aveeques les autres, il les rap- 
porte et référé a bien hoDneste. (Obesmb, 
feth., Richel. 204, f* 431 b .) 

deraisnement, derainement, desraine- 
ment, desraisnement, desrenement, desres- 
nement, s. m., action de prouver son 
droit : 

Ore veea mai cl ea Rostre eort, terme avant ne qnier. 
Ferai derainement par un anl chevalier. 

(Citron, de Jordan Fantôme, 335, ap. Michel, 

D. de Norm., lit, p. 544.) 

Ceat afl je por jugement. 

S'en ferai le desraisnement. 

(Parlon., 9031, Crapelet.) 

Segnor, fait il, n'eet mie droit 
One ceat deraisnemenl reçois. 

(li., 9497.) 

j Ain» dut pnia que par jugement 
Voniex faire desresnement 
D'avoir les armes a Achille», 

Voatrea aoient. 

(Fabl. d'Ot., Ara. 5069, I» 179 d .) 

— Faire le desrainment de quelqu’un, 
i soutenir la querelle de quelqu’un : 

Ami», a moi entant I 
Va a Viane tost et isnelemant. 

Et di Girars mon oncle le vaillant: 

M’espee est Traite joste le henx devant 
Envoit m'en une tost et isnelemant; 

; Je li ferai tôt son derainemant, 
i El non de Deu le pere omnipotant. 

(Gif. de Viane, Ricbel. 1448, f° 33*.) 

| — Discours, colloque, pourparler, con- 

férence : 

El derainement est formise la sentence 
parmei cul la frintouse noise de la turbe 
soit rapresseie. (Dial. St Greg., p. 197, 
Fflrster.) Lat., concio. 

Trop tenez, diat Mangia, Iongne[a] deresnement. 

(Mattéis d’Aigr., Richel. 766, f* 7 v*.) 

N’i ot antre deresnement. 

(Gxrr., .tu. estas du monde, Richel. 1826, 

f 70 e .) 

dkhaisneor, deraineor.desreneur, s. m., 
celui qui expose, orateur ; celui qui sou- 
tient, qnt affirme : 

U livres de Salomon en cui cez choses 
sont escrile8 Ecclesiastes est apeleil. Et Ec- 
clesiastes proprement derainieres est dix, 
(Dial. St Greg., p. 197, Foerster.) 



On appelle desrene une negacion qui 
peut estre exposee par faiz affirmatif* sur 
quoy les tesmoins du desreneur sont pro- 
duitz. (Coust. de Norm., 1483, f* 238 v«.) 

deraisnie, desrainie. desrainnie, s. f., 
action de prouver, de soutenir son droit : 

Fâche mander sans uni demonr 
S’amie, et jon li prouverai 
Qne jon desraisnie avérai. 

(Gilb. db Montbkuii, Violette, 739, Miehel.) 

Et sui toute preste de parfaire ma des- 
rainie. (Artur, ms. Grenoble 378, f* 21*.) 

Lors prent la damoisele le chevalier par 
le poing qui avoit a non Berloloi, et l’en- 
maine devant le roi. et H dist : Bertoloi, 
fetes ceste desrainie comme de veir et 
d’oir par vostre cors encontre mon segnor 
| Gauvain. (Jb., f* 6 d .) 

deraisntkr, deresnfer, deregnier, ders- 
nier, derainier, dereiner, dereyner, deren 
ner, derener, derannier, deranier, derxner, 

I desrais nier, desresnier, desrainier, desrai- 
gnier, desreignier, desrengnier, detregntr, 
desranier, desreiner, desrener, dretnsr, 
verbe. 

— Act., rendre raison de quelque chose, 
l’expliquer, le développer, le raconter : 

Pren en le tien n la meitié 
Com de ta boche ert d croisai f. 

(Bzft., D. de Norm., Il, 16642, Miehel.) 

Le» convois Alixandre ne xet nna exprixier. 

Tontes ses veatenres ne ron» pni* desrainier. 

(Roum. d'Alix., f° 6‘, MiehelanO 

Or deron» del sepnere le vret 4 deraisnier . 

(Ii„ f* 8S d .) 

. Or commance chançons molt bone a anforrler, 
i Qui bien an set les vers et le chant desrainier. 

(J.-Boo., Soi., it, Miehel.) 
Dalfin, jeus Toill der entier, 

■ Vos e le comte Goion, 

Que an en ceste saison 
l Vo» feistes bon guerrier 

i E tos jnrastea on moi. 

i (Sire, du roi Rich. «« daupkix d’Aut i.. ap. La», de 
1 Linoy, Ree. de eh. kist., t. I. p. 65.) 

Cist poet bien por nos plaider 
Et no» dreitnre» deriner. 

(Trad. de Roi. de Lincoln, Richel. 902, I* 103 1 *.) 

La demande de la dete doit «fre detrofe- 
j nie. (P. de Font., Cons., xxiv, 2, var., 
Marnier.) Autre var., desresniee. 

\ Et s’en aln en Ephesim, el la desreina il 
l’Evangile. (Brun. Lat., Très., p. 70, Cht- 
i baille.) 

La vorent en allant maint parler desranier 
Gomment il se poront a leur pere acoiotier. 

(H. Capet, 2200, A. V.) 

— Neutr., expliquer sa pensée, s’entre- 
, tenir, converser : 

Quant li pluisor sentent diverses choses. 

I parmi la raison del derainant sont menait 
i a une sentence. (Dial. St Greg., p. 197, 
i Foerster.) 

! C’oa feist nng message en la cité aler 
i Qnl bien seenst a luy desrengnier et parler. 

(Ciperit, Richel. 1637, f° 132 v».> 

Mais se je pais ally parler ne desranier. 

(B. Capet, 2214, A. P.) 

( Gomme souventesfoiz avenist que le roy 
Charles s’esbatoit et desrenoit aveeques ses 
familiers, entre les autres propox, chut s 
parler de dissimulacion. (Crist. db ra-, 
Charles V, 3* p., ch. 26, Michaud.) Im- 
primé, desrevoit. 
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— Réfl., s’exprimer, dire sa pensée : 

Anqois qu'il ait ploié, la regarda. 

Bien et cortoiseraent se desresna : 

E, Dieu», che diat U oufes, quel brief ehi al 
Hakaire de Losanne le coraperra... 

(Aiol, Richet. Î5516, P 99*.) 

Taadia com al se desrenofl 
Au pneple qa’entor lai eatoit... 

(fie Sle Uaeg., ras. Chartres 680, P 44 e . ) 

Sa ieel temps qne toutes bettes 
De ce qui leur mootclt as testes 
Se desrainoieut et parlcient. 

{.fie du seul Hermite Regnart, Chabaille, Suppl., 
p. 379.) lmpr., desramoient. 

— Raisonner avec soi-même : 

Mult se deresne en son porpent, 

Diversement selonc son sent. 

Que il ne set qu'il doie faire. 

(Amadas et Ydoine , Richel. 375, P 3158.1 

— Act., défendre, soutenir en justice, 
nier ou attaquer un droit, combattre une 
demande, une allégation, ou un acte judi- 
ciaire, établir une accusation contre quel- 
qu'un par des raisons et des preuves va- 
lables, justifier du droit que l'on a sur 
une chose contestée, prouver la vérité ou 
la fausseté d’un fait : 

Si home volt derainer covenant de terre 
vers soun seignor, per se pers de la lennre 
meimes que il apelerad a testiinoines l’es- 
tuverad derainer ; kar per estrauges nel 
purra pas dereiner. (L. de Guill., § xxvu, 
Chevallet.) 



Pur II dofeudre do damage. 

Rimes venus en tonn message 
Deques a vus. 

Ne mie pnr don dreiner 
Mais por sonn rogne e ii escnser 
De boisdie. 

{fie de St Thomas, ap. Michel, D. de Nom., 
t. 111, p. 681.) 

E trottât (oe k’a dit très bien dereinera. 

(Bon, 3103. Michel.) 

S'acnns feroit son parent et il voloit des- 
minier qu’il l'avoit fait por chestiement, 
il li loiroit si li wardour de la pais nen 
eswardoient q'il estoit fait por naine et 

S or mal. (1314, Paix de Metz, Arcli. mun. 
elz.) 

C'il n’en est tesmoingniez, il lou desrai- 
neroit lui utime. (1350, Bist. de Metz, ni, 
100 .) 

Il peut... defendre celui qui est a son 
conseil!, se l’on li viault tolir ou desrainier 
celai qui a esté a son conseill. (Ass. de 
Jér., t. I, p. 39, Beugnot.) 

Mes qu’il ne le face en tel maniera a 
•on escient que celui a qui conseill il est 
perde sa carclle par lui, ne que il par 
point de plait ne la desraine contre son 
aversaire, por ce que il n’ait honte en 
perdre la, ne pechié en desrainer la. (Ib., 
P- 49.) 

L’assise est tote paree, qui dit que por 
teneure d’an et de jor quitement et en 
pais a l’on desrainie tel maniéré d’eri- 
tage. (Ib., p. 04.) 

Le requérant aura desrainiee sa carelle. 
(Uv. de J. d'Ibelin, c. xlvhi. Beugnot.) 
Var., desrainee, desregné, desreigné. 

Que il sachent lor bonors et leur seigno- 
ries et leur raison bien garder, si corne il 
doivent, et leur dreis requerra et desrai- 
■gnier. (Ib., c. 8.) Var., desrainier, desres- 
nier, derreignier. 



M’entencion n'a esté de cest livre faire 
que por enseigner ciaus qui mestier en 
auront et auront droit et le requerront de 
saveir le aprochier et desraignier. (Ib.) 

Envie, qni pins ut mesnie, 

A ta qnerele deresnie. 

(Rotes., Voie de Paradis, II, 47, Jublnal.) 

Vorroient deranier qu’il averoient amon- 
neit deix pois de lenne. (1303, Hist. de 
Metz, ni, 338 ) | 

Toutes les fois que eskievin averont fait 
jugement de desrnine d'vretage ii deveront 
faire savoir au kief de le terre que li des- j 
raisnans est assénés par yaus a cel hyre- j 
tage et qu’il en vigne par devaut yaus 
prendre ses drois. (1320, t.'op. des chart. 
des roys de Franche, p. 35, Arch. S.-Quen- 

I tin.) 1 

Que jamais n’i eust personne qui peust 
poursuir ne desrainer le droit de cealz qui i 
averoient esté iniz hors. (Art. contre R. Le • 

j Coq, 60, ms. Richel. 1 

— Avec un rég. de personne, soutenir la 
cause de quelqu’un, le défendre : j 

Et la damoiselo redit : 

Sire, bien ro'arei desresuie 1 

E notre tote ma rassoie. 

(U rom. de la Charrette, Vat. Christ., 1785, i 

P 4 J .) 

Un mni de sel auroit mengié 
Cils chevaliers, si corn ge croi, 

Ains qu'il vos desresnast vers moi. 

(In., P 4 4 .) 

Li chevalier, quant ven l'ont. 

Encontre loi drecié se sont, 

Desregné l'ont, si l’ont tant chier 
Qu’o loi se vieoeat cnroisier. 

( Poêlon y 5851, Crapelet.) 

— Réfl., se défendre, se justifier : 

i U fut bons clercs, bien se sot deraisner. 

( Ep . de S. Et., ms. Tours.) 

Tant coses lor metent senre 
Ne s’en porroient drsraisnier. 

( Wacs, Boa, Richel. 375, P 880*.) 

| La Ost II reis sumundre saint Tboma pur plaider; 

| K'il i fnst près si jur, et pur sei derenner 
De go k'il n’ont tenu Johan son dreit plener. 
(Garnier, Vie de S ■ Thom., Richel. 13513, 

P 84 r°.) 

Or en alnns devant le rei, 

Si soies tait enssamble od mei, 

Ge me de.irenerai 1res bien 
Qu'il ne m'en meskrera de rien. 

(Marie, Dit tPYsopct, m, Roq.) 

Devant le Roi fnt renies Olivier : 

La te desraine corn vaillant chevalier. 

(Girard de Viane, p. 109, Tarbé.) 

S'or ne s'en vreult ma mere desraisnier 
Et n’en desdist le félon losengier 
Jamais nul jor n'averai mon cner lié. 

(lourd, de Blairies, 913, Hoffmann.) 

En telles maniérés de delitz il *’en fault 
purger et desrener par son serinent. (Coust. 
de Norm., 1483, f» 156 v«.) 

—Act., défendre, soutenir parles armes; 

Car li baruages est créas d’au princier 
Qni aidera la marche a desrainier 
Vers De.* ramé l'orgueil leus et le fier. 

(Atesehans, 7798, ap. Jouck., Guill. d'Or.) 

Et te tu vues bataille, près sni de l'ontroier 
Por le droit Karlemaine garder et desraisnier. 

(J. Bon., Sas., cclxxxi, Michel.) 

Encor a il (aient cinq (ans 
Damoiseles de bais parages. 

Filles a roi, guntils et sages. 



Ne n’i a unie n'ait ami 
Chevalier vaillant et hardi 
Qni tost deraisnier la voldroit, 

On fnst a tort on fnst a droit, 

Que cele qni li atalente 

Ert 1a pins bele et la pins gente. 

(Chrestiek, Erec et Enide, Richel. 1376.) 

Et la dame fa en la lor 
De son chastel montée au hant 
Et vit la meslee et l'asant 
An pas desresnier et conqnerre. 

(Cher, au lyon, 3178, Holland.) 

Et l'antre dist qne ele irait 
A la corl le roi Artns. qnerre 
Aide a desresnier sa terre. 

(Id., 4706.) 

Ça sns m'a envoilé, priet m’en a uses, 

Karies li rois de Franche, qni tant est redoatee; 
Pour detranier son droit sni ci a tons montes. 

(Fierabras, 440, A. P.) 
Mais n'i roi ancor nnl qui s’eo voit présente, 

Qni contre moi en vigne son gage dernier. 

( Pari. se. 380, A. P.) 

Li jngeor en pies sallirent; 

Lor gages a douer offrirent 
A desraisnier que loianmeot 
L'orent fait a lor essient. 

'.( Parton ., 9491, Crapelet.) 
Puis li ad dit : Sire chers, 

N'i ad nient del herberger. 

Il le consent ains derainer, 

Goaitier vus estot la calcee 
Qne nuis n'i past ces te notée, 

Se vos desraine* ie passage 
Dune avérés de bon corage 
Ostel et mei et cest régné. 

(Prolheslaui, Richel. 8169. P 33 e .) 

Cil qne l’on voit qni jonste miels 
El qni puel sns tout derainier 
Qu'il n’i ait raeillenr chevalier. 

Si conquiert si grant dignité.... 

(Meraugis, p. 108, Micheiant.) 

Si dist ce, qu’il s’en combatra 
Et qne demain desraisnera 
Ke a tort en estes saisi. 

(Aire per., Richel. 8168, P 8‘.) 

Li rois de Wales i estoient. 

Les espees porter dévoient 
Et bien voleieot deresner 
Que ceo estoit Inr mesler. 

(Geoff. Gaïdar, Chron., dans Chro». angl.-norm. , 
i, 40. Michel.) 

Jou sui venue huy a mon jor por mous- 
trer et por desraisnier la (raison qui sor 
moi fu feite. (Arfur, ms. Grenoble 378, 
f» 31 e .) 

Manndez moy le plus vailaut cbevaler 
qe vus avez pur aereyner vostre dreit. 

( Foulq . Fitz War., Nouv. fr. du xiv* s., 

p. 110.) 

Et qu’elle menoit ce chevalier avecques 
elle pour desrener sa querelle. (Lancelot 
du Lac, 8 e p., ch. 115, éd. 1488.) 

Et que voulez vous, fait le rov, desregner 
encontre moy? Je dy, fait Lancelot, que 
ce jugement que vous avez fait sur ma 
dame est mauvais et desloyal, et suia 
tout prest de le monstrer encontre voue 
ou contre ung aultre. (Ib., I e * p., ch. 50.) 

— Disputer la possession de : 

Entra mei e Tiebalt laist Ii reis covenir, 

Las terrea desraisnier e les terres départir. 

(Rou, 8 e p., 4308, Andresea.) 

Par Mahonmot mun den, ja i perdras le eblea, 

Por amor a la dame que tu ves dernier. 

(Floov. , 377, A. P.) 

Si l'en vueil corps a corps conquerra 
Et desregnier. 

{JJ» Hir. de N.-D., comm. Os tes, ray d’Esp., pardi 
sa terre, Michel, Th. fr. au m. Age, p. 478.) 
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Par fol, fait II, an bran» forbl d'ader 

1* toi conrient tont arant desraitsier (fc cheval). 

(Gaydan, 3888, A. P.) 

Assez tost fipreà cèhiÿ Goerin, pource 
que Geffroy Martel, qui lors estoit comte 
d’Anjou, lùy faisoit plus urs griefs, il Tint 
au duc Conan de Bretnigne. et advoua te- 
nir de luy sa terre de Crnoû ; et promit en 
oultre audit Conan qu’il desrenerolt et 
attourneroit toute la terre jnsqueS a l’Arche 
d’Angiers a son profit, a la trnir de Bre- , 
tnigne. Car es anciens temps elle avoit esté [ 
soubs la puissance des princes bretons. (Le 
B aud, Chron. de Vitré, c. xm.) lmpr., des- 
rever oit. 

— Réfl., soutenir sa cause les armes à la 
main : 

.N'est pas droiture a vaillant chevalier 
Que par lor langues se dnient ialdoier, 

Mali par lor armes se doivent desraisnier. 

(fUmn-, Ogier, 4578, Barrois.) 

De l’escn s'est convers et du branc desraignies. 
(Veus dou paon. Riche!. 1554, f* 84 r°.) 

— Neutr., prononcer un jugement, 
juger : 

En mons a l’ombre desranies. 

Et an povre son droit jngies. 

(Lit. Psalm., îx, p. 868, Michel.) 

Et (je) jugerai, é dérêneré. (xiv* s., Dar- 
mesteter. G lasses et Glossaires hébreux- 
français, 1878, p. 31.) 

— Plaider, disputer : 

Hors contre tos desraine an plait. 

(Thib. ns Marly, Vers sur la mari, xxvu, Cra- 
pelet.) 

Si cumença a defendre sei et a desrei ner 
envers Deu. (Comn ». s. le psaut., ms. 
Durham, Bibl. du chap., A ,u. 11.) 

- Infln. pris subst., conversation : 

Qnant il orent ben, apres le desresnier. 

Le bon roi se leva et tont si chevalier. 

(Vœux du Paon, ms. Brni. 11191, f° 113 v 0 .) 

— Combat, joûte : 

An desraignier est présentes, 

Ja est en son ceval montes. 

(GUI. de Chin, 4876, iteiï.) 

deramer, voir Desramer. 

DERANGIKR, Voir DBSRENGIER. 

Deranier, voir D eraisnirr. 
derayer, voir Desrber. 

DEREE, voir DENREE. 
deRegnier, voir Deraisnier. 

DBREi, voir Desroi . 

DEREIGLE, Voir DESREIGLE. 

derein, voir Dkrrain. 
deréinRr, voir Deraisnier. 
derelatNùüir, voir DâRKtrttùtflR. 

derelict, part, passé, abandonné : 

Ne au cbmte d'Armighac, pour ce que 
par le saint Concile il a enté derelict en 
cisme. (1418, Ord., x, 481.) 

derelict ion, - ection, s. f., abandon : 
La destruction et dereliction de Hierusa- 
lero. (FOssbtier, Chron. Mar g., ms. 'Bros. 
10811, VI, i ) 
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Quant on lit d'aulcunB qui ont esté bail- 
le* de Dieu aux désirs de leurs voluntez, ou 
eùdürciz ou délaissez : nous confessons 
qu'ils ont ce deservy et mérité par leurs 

§ rans pechez, et que leurs pechez prece- 
ens ont esté cause que telle induracion et 
dereleclion en pechez de leurs désirs leur 
soient deues pour peine. (J. Bouchet, Noble 
Dame, f» 168 v», éd. 1536.) 

! 

derklinquir, - ainquir, v. a., aban- 
donner : 

Ceux qui t'onf derelainqui et mis en péril 
de ta vie. (G. Chastrll., Chron. des D. de 
Bourg., 111, 189, Buchon.) 

dërelo, voir Dorknlot. 

deremparer, v. a., désemparer : | 

One y vacillent deremparer 
Leur siégé tout entièrement. 

(ttist. du siégé d'Orl., 1188t. Goéstard.) | 

derkmparoir, v. a., désemparer : 

Lei en feray deremparoir. 

(ttist. du siégé d'Orl., 10046, Gneward.) J 

i DERENC, voir Dbsrbnc. I 

i 

I DERENE, voir DEnAISNE. \ 

\ DERENEMENT, VOIT DKRÀISNEMENT. 

| derenertE, voir Dbrrainetb. 

1 DERENGIER, Voir ÜESRENGIER. 

I 

DERENNER, VOÎr DERAISNIER. 

DEREQUIR, voir Desrieqdir. 

DURERAI v, voir Derrain. 

derere, desr., v. a., ôter les poils d’nn 
| cuir, râcler : 

E orc les entailleures de li oelment od 
haches et od doleures dereslrenl. (Liv. des 
Ps., Cambridge, lxxiii, 6, Michel.) 

Item, donnent les dites religieuses as dis 
censiers chascune sepmaine, une provende 
et demie de pain. Item, chascun an demy- 
cent de bouge d’escorches... quatre sacs a 
escorchcs, un coustiet a desrere, nn coutiel 
a deux mances, a pler cuirs... et un cent 
i d’escorches. (9 mai 1376, Entreprise des j 
souliers et cuirs d fournir d l’abbaye des 
Prés, Arch. Douai.) 

— Deres, part, passé, râpé, usé : 

Et vest nne ronbe otnnlt tendre 
Et viez et derese et déroulé 
Si que bon te saille li conte. 

(Lai de Conseil, Ricbel. 1593, t° 134 d .) 

DERESNEMENT, voir DER AISNEMHNT. 

j DRRBSNIER. Voir DERAISNIER. 

| ïierester, v. a., dégager : 

Et les' biens des englieses Ge Liege 
furent adonc deresteis, et les ostagiers qui 
estoient aTesteis en Brabant furent quittes 
et deligies. (J . de Stavelot, Chron., p. 185, 
Borgnet.) 

derges, s. f. pl,,p.-è. faùtépour verges: 
Que nul ne coupe sur aultruy hallots, 
harchelles ni derges sans congié sur dix 
sols parisis d’amende et restitution d’inte- 
rest. (Coût, de TOurnehèm, Nouv. Coût, 
gén., I, 487 1 -.) 

derider, v. a., se moquer de, railler : 



Ieeilui Simon en déridant et eMtaerais- 
sant ledit Jehan Avignon. . (1386, Arch. JJ 
199, pièce 8.) 

DERlEtjLER, VOfr DESRI EULER. 

deriGEbë, - bai, adj., récalcitrant : 

Noir sont deriew et devant bai. 

Tient est sonvent deregibai 
Qui blasme moult les regibans. 

(G. de Contci, Uir., ms. Soiss., f° 88‘.) 

derin, voir Derrain. 

iHERiner, voir Deraisnier. 

derire, desr. , verbe. 

— Act., se moquer de : 

Les unes choses doit on alarger, les autres 
derire et despire, les autres apaisier. (J. le 
Bel, fi Ars d’ Amour, u, 388, Petit.) 

— Réfl., se moquer : 

Tans me deris et me defri 
Quant a la fois il m’en souvient 
Des aventures qn’il convient 
Un jone amonrous endurer. 

(Froiss., Pois., li, 84,8 818, SeMler.) 

Que les Turcz et les Tartres conquerront 
toute Grece et convertirout a leur foy, et ja 
s’eu vantent, et ne s’eu font que moequer 
et desrire des papes qui sout 1 uug a Rome 
et l’autre en Avignon. (Les Passages d'oul- 
tremer, f" 181 v».) 

Centre de la France, et Haute-Normau- 
die, vallée d’Yèree, dérire, railler, te mo- 
quer. 

deriser, derr., desr., verbe. 

— Act., se moquer de, railler : 

Pour ce que ladilte femme vit que ledit 
Perier, qui estoit sou serviteur la tusrisoU. 
(1394, Arch. JJ 146, pièce 160.) 

Et puis le donneront aux gentils pour le 
desriser et mocquer. (Prem. vol. des ex p. 
des Ep. et Ev. de kar., !• 188 v», èd. 1619.) 
li fut desrisé et mocqué. (Ib., P 189 v».) 

— Réfl., dans le même sens : 

Le suppliant qui estoit sourt et ydiot, 
croiant que sa femme se woquoit et derisoU 
de lui.... (1405, Arch. JJ 160, pièce 91.) 

I — Neutr., dans le même sens : 

Puis lui dist eu gabaut pour lui derriser 
que... (Courcv, Uist. de Grece, Are. 8889, 
Ir 53 e .) 

DBHiSEUR, s. in., moqueur, railleur : 
On le criminoit deriseur et mocqueur dm 
peuple. (Fossetier, Chron. Marg., ms, 
Brux., 11. f» 194 r°.) 

DERi sif, derr., adj., qui se rit, qui se 
uioqne : 

Combien que grant despit eussent du 
cas eide la clameur derrisive que les Juifs 
faisoient comme s’il* eussent tout vaincu. 
(Bourgoing, Bat. Jud., vi, 35, éd. 1530.) 

derivance s. 1., origine, source, déri- 
vation : 

Rstre toit Ou produit par soy mesme, si- 
gnifie \a derivance ou procedure de l'eatial 
prooedé de luy mesme.( Ma UH-, Euv. de S. 
Just., f" 848 v», éd. 1594.) 

derïvement, - yvement, desr., s. m., 
action des eaux d’un fleuve sortant de lenr 
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lit, franchissant leurs rives, dérivant : 

Croissance et desrivement de fleuve. (Fos- 
sktikr, Chron. Mar g., ms. Brux., I, f»34Jr».) 

Gens assiégez en leurs maisons au moien 
de la grande crue, desryvemenl et inonda- 
tions de-> eanx de la rivière de la Loire. 

( Compt ■ d’Orl., farter., 1549-00, reg., Arc h. 
mnn. Orléans.) 

DBRrvoisoN, - aison, diriveson, s. i., 
dérivation : 

Ci a Me derieoison 
Qaot cisl mont a campa roi son 
A ceii dont Deus dist de boche 
ftu’il te repent por le reproche, 

Por le mal et por le meffet 
Qant il ooqoee home aroit fet. 

(Evrat, Bitte, llichel. «457, f° 8 v°.) 

De ces le grant comparaison 
Vos fore tel derivotson 
Corn a divinité s’afiert. 

(Io., »., f» 82 v*.) 

Begnins, te dient. se dérivé 
Et si vient a bénignité... 

G'i sai antre diriveson... 

Begnin si vienenl de begnn. 

Et de begnn revient begars. 

(G. ni Connu, Mtr., ms. Soies., (° 30 ■) 

Barbazan et Méon, I, 320, donnent detri- 
woùon. 

La difficulté des derivaisons qui est le 
dernier refuge de ceux qui veulent dé- 
fendre la superfluité des lettres en l’escri- 
ture. (Meigret, l'Escrit. fr., c. i, éd. 1545.) 

La derivaison des vocables. (Io., ib.) 

DmbE.'s. f., terre glaise : 

Ne ne dévorons nous consentir que en 
nulle autre derliere en nostre conté de Na- 
mur, par delà Muese ne par declia Sainbere 
soit prise derle sorderesse. (17 juin 1323, 
Ch. au C “ de Nam., Cbnrt. des coint. de 
Nam., n 4 470, Arch. gén. du roy. de Belg.) 

Ane. namur., derle, dielle, terre glaise. 
Probab. le même que le pic. térelle, lieu 
d’où on tire de la terre pour faire du 
mortier. (Grandgagnage, Voc. des noms 
watl. d'anim., etc.) 

DERBNET&, VOIT DERRBNETé. 

derliere, s. f., lien d’où l’on extrait 
de la terre glaise : 

Et parmi ceste acense doivent estre closes 
toutes autres derlieres sordreresses, se au- 
cunes en fuissent ou estoient trouvées en 
no conté de Namur. (17 juin 1328, Ch. du 
comte de Namur, Chart. des comt. de Na- 
mur, n 4 470, Arcb. gén. du roy. de Bel- 
gique.) j 

Encore i a li cuens une derliere, c’est a 
savoir ou on prant terre, de coi li bateurs 
ourent a Dignant et a Bouvigne. ( Papier 
aux aisselles, t° 00, Arcb. de l’Etat de Belg.) 

Certaines derlieres estans a Bougez delez 
Namur. (1455-1461, Reliefs et transf. des 
souv. baill., (• 20 v» Arcb. de l’Etat de 
Belg.) 

dbrnb, s. m., morceau : 

Tant- d'hnoeens, miettes vierges et pucellea 
Marti ris ms, tranchera et mys a denses. 

(Chatte et départie i' Amours, p. 32*. tp. Ste-Pal.) 

On .les .met (les. thons) par pièces, et 
dernes, et les sale on a pleines barilles. (Du 
Pmm, Püne, ix, l8, éd. 1566.) 

Bessin, darne, portion, tranche. 
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DEROBER, voir Dbsrobeh. | 

derobbrie, voir Dbsrobeue. 
i derobeur, voir Desrobeor. 1 

! DEROCHER, voir Dbsrocrier. 

1 derogable, adj., dérogatoire : 

Et a toutes autres exceptions et allega- 1 
, ciohs de droyt et de fait ou de coustume 
que contre la teneur de ces présentes ou 
aucuns poins d’icelles, directement ou in- 
. directement r orr oieut estje derogables, 
prejudiciables ou grevables. (1467, Cart.de 
j Metz, Richel. 1. 10027, f» 93 v».) 

derogancr, s. f., dérogation : 

Pour obvier a rompture de ladicle or- 
donnance et transaction, et a ce que au- 
cune fraude ne fust faicte ou préjudice ou 
derogance d’icelle. (1460, Ord., xiv, 500.) 

, Sans de près toucher presumptueusement 
et en derogance au saint texte evangelical. 
(G. Chasteli.ain, l’Entree du roy Loys en 
nouveau régné, vu, 5, Kerv. ) 

Dans la langue moderne dérogeance si- ; 
gnifle action par laquelle on perd les 
droits et privilèges attachés à la noblesse, 

1 et diminution de droits, de privilèges. 

derogatif, adj., dérogatoire : 

Nous octroissions aucunes lettres qui 
1 peussent estre aucunement derogatives a 
cestes. (1403, Ord., Vin, 683.) 

deroguer, v. a., rabaisser, vilipender : 
i Deroguer c’est maldire, detraire ou di- 
minuer. ( Cathol ., Richel. 1. 17781.) 

Qtiiconques doneques en mesprise l’ung 
des plus moindres ne honnore pas le plus 
grant, car le petit et le grant j'ay fait ; et 
qui deshonore l’ung deshonore aussi 
l’aultre, et en especial moy ; et qui derogue 
ou detrait l’ung, aussi fait il tous les 
aultres qui sont au royaulme des cieulx. 

( Intem . consol., II, lvih, p. 211, Bibl. elz.) 

deroi, voir Desroi. 

deroit, voir Derohprb. 

derompement, desromp., s. m., action 
de rompre, de briser : j 

Lors les Juifs, comme moult dolens et 
courouciez, tant pour la mort de leurs 
compaignons comme pour le desrompement 
du trésor et des lieux saints, fuirent tous. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 6083, f’ 75 b .) 

Le derompement des tours, des maisons 
et des murs. (Monstrblet, Chron., I, 91, 
Soc. de l’Hist. de Fr.) 

Par le derompement que de ses cheveux j 
faisoit. ( Perceval , f” 35 b , éd. 1530.) 

derohpre, - umpre, - onpre, - ombre, 1 
desr., derr., verbe. ' , 

— Act., rompre, briser, déchirer : 1 

Trencent cei cordes, ces très vont deronpant. 

(Les IM-, ms. Berne 113, f l f .) 

L’escn li tranche, l’anberc li deroupi. 

i (n., ru*.) i 

Ses vestimens a toi desros 

i Dosqa’a la ceinture desos. ! 

I (Vf scs. Brut, 2787, Ler. de Linejr.) 

A lfoscn tilroer, a l’eanme peçoier, i 

A derompre les Mrs et a la char tranebier, ' 

Porte* apercevoir com fais soi chevalier, 
j (J. Bon., Sax., cclxxxi, Michel.) | 



Fiprt nn François sas son escn listé. 

Datons la bocle li a fraint et troé. 

Et le banherc desrota e despané. 

(Rsimb., Ogier, 7900, Bafroit.) 

One l’arçon daerrain li ont fait e*mijer. 

Et les çaingles deronpre. 

(Rotas. d'Alix., f 4 30*. H|efaelant.) 

Tu derumpies les fontaines e les evre». 
(Lib. Psalm., Oxl., lxxiii, Michel.) ' 

Pour ce qne Dent a derrompu 
Les os de cens qui ont plep 
Ans hommes. 

(Lit. Psalm., ui, p. 297. Michel.) 
Robes de sr ombre et deschirer. 

(Dolop., 10187, Bibl. et».) 

Si afaita aiales en tel maniéré que a ele 
ne venoient esprevier ne faucon ne ostor 
que toz nés derompissent et oceissent. 
(Artur, Richel. 337, 1° 196 e .) 

Il commencierent lor caveus a detirer, 
et lor barbes a derrompre. (Vie M. S. Ni- 
cholai, Montmerqué.) 

Ele sera desroule de piez de chevaus. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 35«.) 

Les chevens se deront. 

(Doott de Maieitce, 1783, A. P.) 

Sa targe li a desroule et deshartie. 

(B. de Set., xxv, 539, Bocca.) 
Lequel dit clerc lo dite personne assallit 
et deronpit sorquot et cliote et son habit 
et derumpit sa char jusques nu sanc. (S. 
Mathieu 1321, Orsan, just. d'Orsan en la 
comm. de Maisonnais, Arch. Cher.) 

Se print a escrier conme femme esragee 
et n derompre et deschirer son visage. 
(Sept Sag., p. 4, G. Paris.) 

Pour derompre et démolir les murs da 
ladite ville. (Monstrelet, Chron., I. 228, 
Soc. de l’Hist. de Fr.) 

Si le tirèrent jus de ladicte chayere très 
rudcme'nt, eD luy desrompant son ourplis 
et aultres habilteinens. (!d., ib.. Il, 139.) 

Desrompons et brisons 
Tons las liens, dont lier nons prétendent. 

(Cl. Mar., Psalm., n, éd. 1562 ) 

Le Seigneur desrompra les rameaux par 
force. {Bible, p. 529, éd, 1556.) 

— Torturer, mettre à la torture : 

’ Jésus le menassa disant : Tais toy, is 
hors de cellui homme. Et le mauvais es- 
perit desrompant l’homme et criant a grant 
voix issist de lui hors. (P. Ferget, Nouv. 
test., i" 44 r, impr. Maz.) 

Plusieurs nations moins barbares en 
cela que la Grecque et la Romaine, qui les 
appellent ainsi, estiment horrible et cruel de 
tourmenter et desrompre un homme, de la 
faute duquel vous estes encore en double. 
(Mont., Ess., 1. n, c. 5, p. 235, éd. 1595.) 

— Fendre : 

Feres, païen, pnr la presse derumpre ! 

(Rot., 1500, Muller.) 
Derompent la presse. 

(Chans. d'Alexis, st. H3“, xi* s-, G. Paris.) 

Les membres se detranchent, molt se vontdomagant. 
Et derompent la presse, puis s 'an paasent avant. 

(J. Bon., Sax., clxxxvii, Michel.) 

A grant peine derompt la presse. 

(Vie de S. Alexi, 788, Rom. VIH.) 

Et cil derronl la presse, qni le cuer ot irié. 

(Age d’Avignon, 113. A. P.) 

Et alloient iceulx freres desrompant les 
batailles et mettons tout en fuyte. (J. d'Ar- 
ras, Melus., p. 398, Bibl. elz.) 
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La belle Natalye entra en la sale, si det- 
rompi la presse et passa tout oultre. (HUI. 
de Giliun de Trasignyes, p. 183, Wolf.) 

— An sens mor., briser, rompre, dé- 
truire, gâter : 

Li pecbié derompent la compaignie des 
bornes. (Brun. Lat., Très., p. 465, Cha- 
b aille.) 

Li trompeor devant aloient, 

Menesteriei et jongleonrs 
Derrompoient loua lenn amours. 
(Tournoiement ut dûmes, Rouit., p. 394.) 

C'est nng cai qui bien fort desrompt 
Ton faict. 

(Palhelin, p. 90, Jacob.) 

A ce j’appUcque ma science 
Ponr tout péché desrompre. 

(Aet. des apost., col. Il, I* 140*, éi. 1537.) 
Nenufar oste et desrompt le désir de 
luxure. (Jard. de santé, 1, 309, la Minerve.) 

— Amortir : 

Ils portoieut targes sur leurs testes pour 
desrompre le trait et le aet des pierres. 
(Froiss., Chron., XI, 429, Kerv.) 

— Réfl., an propre et au Üg. : 

Bien est enles et bestiole 

S’il ne se deront et afole. 

(G. de Coinci, Afir., ms. Bros., t° 188*.) 

Tant que les nues s'en derromvenl. 

(Rose, ms. Corsini, f° 119**.) 
Mais adont met il si grant painne a re- 
caner qu'il se desrompt tous. (Hich. db 
Foubn., Best, d’amour, ms. Dijon 299, 
f* ÎI*".) Se derront, éd. Hippeau, p. 4. 

Et fut faicte pour ceste cause aucune 
assamblee, qui point ne porta d'effeet et 
se desrompy. (Aimé, Yst. de li Norm., n, 
41, Ctiainpollion.) 

Ou li amour et la compagnie de li et de 
ce Hue le Espensierse desrompera. ( Froiss.. 
Chron., I, 221, ms. Amiens, f» 3 v«, Luce ) 

Par quov dessus la dicte arinee se des - 
rompi fut "mise a ueuut. (Mo.nstrelet, 
Chron., I, 27, Soc. de l’H. de Fr.) 

— N'eutr., se rompre : 

L’on ne mect pas vin nouveau en vieulx 
vaisscaulx, car quant ce seroit faict les 
vaisseaulx deromperoyenl et le vin seroit 
espaudu. (P. Ferukt, Nouv. test., f* il v% 
itnpr. Maz.) 

— Derout, derompu, part, passé, rompu, 
brisé, etc., au propre et au flg. : 

Lt ol brisié maint rois espié broni, 

Maint bon hanberc derout et desarti. 

(Les Loh., ms. Montp., 1° 98 e .) 

One lors Ti le ciel si derrout 
Que de plus de . n. pars 
Me ferait es oils li espars. 

(Li Chevaliers dou leon. Val. Chr. 1725, f* 36 e .) 

Va ferir Mnrgaifier, le seigoor de Nubie, 

Sus te pao de l'escu ou li ors reflambie ; 

De l’un chief jnsq'a l'autre li a rtrjaite et croissle. 
Et la broigne dou dos derrole et dessartie. 

(J. Bod., Sut., uiiii, Michel.) 

Adonc i ot tante lance et tant escu perdes. 

Tant bons haubert safres deros et desmailles. 

(Pense, 2213, A. P.) 

Lor drap furent deroit, lor chacal deferré. 

(».. 2890.) 

Cote acoit cies et derrompue. 

(Rose, Richel. 1559, P 3*.) 

Tonalité desdree et derrompue. 

(lt., ma. Corsini, f" 83 l .) 



Hom ait enfleure, hons ait la tous, 

Hom ait la pierre, hom est desrous, 

(Rob. de Blois, Pois., Richel. 24301, f , 614 1 *.) 

Mais le cner sot la mamele 
Derrompu et trait fors du cors. 

( Du Prestre et d'Alison, Riche). 19182, P 49 ( .) 

L'a il tele bore si blesmie, 

E si quassee e si desrote 
Qne ele part la force taie 
B qu’ele moert de la dolur. 

(Besani de Dieu, 240, Martin.) 

Tant le bâtent an départir 
Que toi fn tasses et deros. 

(Dame qui psi balre son mari. ml. Berne 354, 

f» 79 d .) 

Pour che que ceste tradictions demeurche 
ferme et en tout tnmps non enfreinte ou 
derompne. (Trad. d'une ch. de Baud. de 
1066, ltoisin, ms. Lille 266. f e 389.) 

Qe li unités ne soit derompue. (Règle de 
Citeaux, ms. Dijon, f* 160 r e .) 

Elme, barblere et eicns 
Li fu depanes et derous. 

(Court, 3326, CrapeleL) 

Si fu si desroux de celle eboite, qu’il ne 
pot relever a sa voulenté (Lit. de la 
Conq. de Morèe, p. 172, Buehon.) 

A mors qu’est seure est desroute, 

Et celle dure qui se doute. 

(Jsca. d'Am., Art d'Am., ms. Dresde, Korting, 

1577.) 

Car nos chevaux estoient flebes et mal 
livrés .., nos selles pourries et derouptes. 
(Jbh lb Bel, Chron., 1, 57, Polain.) 

Une anesse toute derompue. (1375, Arch, 
Meuse B 1424, f° 19 r°.) 

Ledit plnsse est derrttide, et un partie 
tombe jous. (1442, De conflrm. pro com. 
de Longueo., Rym,, 2‘ éd., XI, II.) 

Et estoil le roy demi couché, demi levé, 
et appuyé a rencontre d’uu pauvre mé- 
chant derompu oreiller de plume. (O. db la 
Marchb, Ment., 1, 1, Michuud.) 

Ce lieu tout de roc derompu. (E. de 
Laigke, Comin. de J. Ces., f° 17 v», éd. 
1539.) 

Car aucunes fois et bien souvent par 
fraper au gibier pourrait avoir les piés 
froissiés, derompus et eseliuuffés. (Guill. 
Tardif, l'Art de Faute., i, 42, Jullien.) 

Vous n’avez point guerie celle qui estoit 
malade et n’nvez point radoubé celle qui 
estoit desrompue. (Bible, p. 631, éd. 1556.) 

Vieux habits desrompus. (Lanodb, Disc., 
p. 223, éd. 1587.) 

Quaud les âmes se sont exercecs en 
cette multiplicité d’actes intérieurs, et 
qu'elles sont façonnées, derompues, et dé- 
gourdies. (Fr. de Sal., Directoir., art. 12.) 

— En déroute : 

Coume gent qui venoit tout desroute. 
(S. Craal, Vat. Chr. 1687, f* 5*.) 

Forez, dérompre, défricher, Morv., dé- 
rompe, discontinuer. Bessin, dérompre, dis- 
continuer. Bas-Valais, Vlonnaz, dérontre, 
tempérer la trop grande fraîcheur d’un li- 
quide. 

Aujourd’hui dérompre s’emploie en 
terme de fauconnerie pour signifier fondre 
sur un autre oiseau de proie et lui donner 
de ses cuisses et de ses serres un coup si 
furieux qu’il rompt son vol, l’étourdit et 



le meurtrit en le faisant tomber à terre 
tout rompu et tout brisé. Voilà un f mcon 
qni vient de dérompre sa proie. (Lmbb, 
Amusem. de ta campagne.) 

derompter, - onpler, v. a., rompre, 
casser, mettre en pièces : 

Despeçant et deronptant les paniers. 
(1361, Ord., in, 583.) 

derompture, s. f., fracture, brisure : 

Chetucolo, deronpture. (Glose. laL-fr„ 
Richel. 1. 4120, f» 123 r«.) 

Reffuire t'arssiu el derompture. (448#, 
Dev. p. la reconslr. de la cath. de Noyon, 
Arch. Oise.) 

derompuement, - onpuement, adv., 
décidément, absolument : 

Bien «n deust avoir pardon 
Mais gai retrai de trahison; 

.Sel défilai ti maternent 
Et ainsi deronpuemenl 
Qu’il ooques pois n’ot nnl espoir 
Qn’il repenst m’amor avoir. 

( Porto» ., Richel. 19152. f» 157*.) 

derongement, - rungement, ». m., 
rugissement : 

Et i avoit si graut tumulte et si gTant 
braerie que ce sembloit derungemenz de 
lions et ulieiz de loux. (Chron. des rois de 
France, ms. Berne 607, i" 84 e .) 

dbrongier, -unger, desr.,v. a., ronger: 

Et sambloit bien qne de tarit 
Fuit derongies tôt environ. 

(Vie des Pères. Ars. 3641. f» 163*.) 

Et pni d'infer seres plongie. 

Pointe et demorse et derongie 
De boteriaut et de onlnevres. 

(Del Vserier, Richel. 15212, f» 140 r*.) 

Li vers derongera dedens vostre cons- 
cience. (Miseric. N.-S., ms. Amiens 412, 
P 95 r».) 

Si le desrongeront par droit. (Dou Dis- 
ciple el dou meslre, Richel. 423, f* 87*.) 

Car je sens entonr raoy 1res manvaise meule 
Qui me mort et dérangé. 

(La Detpulaisa» de l'ame, Romv., p. 13t.) 

Ses mains destord et ses terres desrange. 

(A. Cbart., Pais., Débat des deux fort, d’am., 
p. 570, éd. 1617.) 

deroschier, voir Dbsrochier. 
derot, voir Derompre. 
deroter, voir Desbodtbb. 
derout, voir Derompre. 
derouter, voir Desrouter. 
derraainetE, voir DerrahibtA. 

DERRAENEMENT, VOIT DERRAINBMBXT. 

d errai, voir Desboi. 

DERRAIEN, Voir DERRIKN. 
derraier, voir Dkrrieb. 

derrain, desr.,desr.,der . , darrain, dar- 
reain, darrean, darein, dareyn, doras, de- 
rein, dereyn, derin ; deerr., deesr., deer., 
daer., daerr., daarr., daar., dairain, dal- 
rian, daesrain, dererain, dederain, drain, 
drtin, dreyn ; adj., dernier : 
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E en iceete trinilet nule chose primes u 
éeratns. (Symbole de S. Athanase, x* s.) 

Morareat i H ieierai a 
Aatmi eum U primerain. 

(Ber., 0. de Norm., U, 5157, Michel.) 

Qoer il ont m'araor primereine, 

Si am il la desreeine. 

(Vie de S. Aleii, 891, Rom. VIH.) 

Mai» de la dairaiene mort 
Sai go bien qne nn» n’en es tort. 

( Florimmt , Richel. 79Î, f° 88 f .) 

Mal» de la iairiaigne mort. 

</»., Richel. 15101, 1» 89 d .) 

Ceran et Gnielios ne sont pat daerrain. 

(Buev. de Connu., 113, Scheler.) 

Tontes les .tu. ara sot monlt bien ; 

Mes pins plot a Lncimien 
Cele e’on tient a drreaime, 

Qne trestoute la premereine ; 

Ce fn li ara d'estrenomie. 

(Dolop., 1115, Bibl. els.l 

Celi qn’on nome daaraine. 

(Ib., var.) 

Or tos ai dit trestot tans paine 
Des .u. aies la deerreine. 

(Raoul ne Houdanc, dei FA es de cortoieie, p. 161, 
Tarbé.) 

Scheler donne : la daarraine. 

En cestni daerrain escrit. (Rich. de 
Fodrmval, li Bestiaire d'amour, p. 3, 
Hippeau.) 

Le dareyne coup abat le chesne. (Prov. 
de Fraunce. Ler. de Lincy, Prov.) 

Le deesrain qui en moru. (Liv. de J. 
d’Ibelin, clxiîi, var., Beuguot.) 

En sa derine volenteit. (1276, Cart. du 
Val St Lambert, Richel. 1. 10176, f” 28 b .) 

Le bailli dezrain. (1277, Ord., XI, 354.) 

On daesrain jour d’avril. (Chron. de S.- 
Dm., ms. Ste-Gen., f° 341*. ) 

Tout le leur demeure au darrain vivant. 
(Coutume d’Orchies ms., p. 225.) 

La nature del drein seisi. (1304, Tear 
books of the reign of Edward the flrst. 
years xxxti-xxxni. p. 269, Rer. brit. script.) 

Tous ceux qui appelleroient du senes- 
cbal de Ponthieu audit gouverneur conme 
a siégé souverain et demain. (Grand. 
Chron. de France, Charles V, xx, p. 286, 
P. Paris.) 

En ses dreyn jours. (Chron. d’Angl., ms. 
Barberini, f" 33 v«.) 

Au dit monseign. Bouchart quant il 
porta les derraines pétitions au pape. (1324, 
Arehiv. hospit. de Paris, II, 19, Bordier.) 

Le daren jour de may. (31 mai 1374, 
Chap. de Quimper, Arch. Finist.) 

Lendemain de Pentecoustes deesrains 
passées. (1391, Compte des Argent., Arch. 
mun. Abbeville.) 

Vonlentiers, a ses jours déminé, 

Ung riche cele ta richesse. 

( Perce det Gens nom., Ane. Th. tir., III, 236.) 

Domaine parole me demourra. (Quinze 
joyes de mariage, iii, Bibl. elz.) 

Pour estre vendus au plus offrant et 
éesrain enchérisseur. ( Coust . de Norm., 
1483, f» 124 r 9 .) 

— S. m., le reste : 

Tlz proposèrent qu’ils essayassent le 
demain de leur force. (Le prem. vol. des 
grans dee. de TU. Liv., P 93*, éd. 1530.) 
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— Le dernier jour, le jour de la mort, 
le dernier moment : 

Ne ressemblera son bon pere qui luy 
enhorta a son desrain et luy pria moult 
de tousjours obéir au rny. (J. Lbfebvrk 
db S. Rkmv, Hist. de Ch. VI, p. 111, Le 
Laboureur.) 

Et pareillement pria a son frere, le duc 
de Betbefort, et autres seigneurs de son 
conseil, qu’ilz fussent loyaulx envers le 
duo Pbelipe, et moût leur recommanda en 
son demain. (Mém. de P. de Fenin, 1422, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Ceste dame labouroit en son demain. 
(G. Chastellain, Chron., IV, 218, Kerv.) 

— La demaine, la dernière cloche : 

Un nommé Jehan Boutort que Messieurs 
avoront ordonné gaitte du benroy de nuit, 
ne voloil pipper d’une pippette, a la der- 
raine et a la cloque du jour. (22 mars 1461, 
Echev. d’Amiens, Arch. mun. Amiens ) 

— Locnt., « la demaine, d la domaine, à 
qui aura la dernière : 

j Jones filles ne doivent jamais mengier 
' cerises a la demaine avec leurs amoureux, 

I car souvent avient que cellui a qui vient 
I la derreniere demeure le derrenier de tous 
[ a marier. ( Ev . des Quen., p. 23, Bibl. elz.) 

Mengier cerises a la domaine. (Ib., p. 
109.) 

— Au demain, a derrain, en dernier 
lieu, à la fin, enfin, finalement, en fin de 
compte : 

Aine ne 6t ben a hom qi onqes fnst 
C'en deerain mes anemis ne fnst. 

(Raims., Osier, 8376, Barrais.) 

Meis al drain en peis morra. 

. (Contin. du Brui de Wace, Michel, Chron. anglo- 
| serai., 1, 89.) 

! E al drein, ceo est la som, 

Robert morra en prison. 

, («-, p. 88.) 

A derraint disk Hardreii. 

(Vie de S. Thait, ms. Oxf., Canon, mise. 74, 
f» 45 t».) 

E an drein repeireres. 

(Chakdry, le Peli plee, Romv., p. 436.) 

U venqol tôt au daherain. 

( Gauvain , 2243, Hippean.) 

Au dameains par consiaus de bones gens 
feimes pais. (1237, Carlul. Chap. Noyon, 
ff 267*, Arch. Oise.) 

As darrean tant le saeha 
Qne... 

(Lknarcbant, Uir., ms. Chartres, (° 30 e .) 

Au deeraùu se poorpensa. 

I (Aire per., Richel. 2168, f> 2 1 .) 

| Leeherie est de grant eoost e de petit au dcrcyn. 
j (Proverbes de Fraunce, ap. Ler., Prov.) 

{ Et Jehans de Niiele si entra au deraen 
I en mer. (Chron. d’Emoul, p. 340, Mas 
Latrie.) 

Quant Dex ot premièrement fait le ciel 
et les .mi. éléments, a daerains flst home. 
(Li prolog . a la response sour l’amiere ban 
meustre Richard de Eliminai, p. 53, Hippeau.) 

Et Tourne tist il au deesrain. (Alebr., 
Richel. 2021, f» 5 v>.) 

Par mi deschange ke nous avons fait 
entre nos et la glise a demains. (Trad. 
du xni* s. d’une charte de 1261, Cari, du 
Val St Lambert, Richel. 1. 10176, f» 46*.) 
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‘ Mes toot au deesrain, par grant amour li prie 
1 QnTl n’ai.-st e’nn pain d'orge la semaine forais. 

| (Gaufrey, 2002, A. P.) 

Proposa de tenir serree et close Tardeur 
ja conceue dedens son pouvre estomac, ne 
la reveller, a nul tant fust son serviteur ou 
amy, si force ou contrainte Ott dererain ne 
lui faisoit faire. (Troilus, Nouv. fr. du 
I xrv* s., p. 129.) 

Atant asistrent jour de batavlle, ou 
meynt prodhome perdy la vye. Al dreyn 
i torna la perte a Yervard. (Foulq. Fitz Wa- 
ri», Nouv. fr. du xiv* s., p. 28.) 

Mes a drein se rendy... (Ib., p. 102.) 

Et puis au daarrains amaladi. (Hist. des 
ducs de Norm. et des rois d’ Angle t., p. 83, 
Michel) 

Mais, au demain, ceulx du chastel des- 
confircnt les autres. (Jeh. le Bel, Chron., 
II, 57.) 

Al derein il se mist a la mer. (Brut, 
i Maz. 1309, f“ 8 r*.) 

i — Demains, derrain, s’est employé adv., 
tout seul, pour dire en dernier, dèrnlère- 
ment : 

Qnl ciel et tfere flst et mer, 

Oisians et biestes, darains home. 

(Couronnem. Benarl, 1472, Méon.) 
Apres la mort du conte desrain très- 
passé. (Froiss., Chron., Richel. 2646, 
131*.) 

: Noms propres. Drain, Ledrain. 

j derrainement, demaei i., der., de- 
I rein., deren., desrain., desraein., desroinn., 
j deerr-, daerain., daman., darein., deesrain., 
i daesr., dierain., adv., dernièrement, en 
J dernier : 

Li dues mist tnt avant sa gent, 

Passer voleit iareiuemeut. 

(Bob, 3* p., 3013, Andresen.) 

Mes desraeiuemeul] 

Par lui vaincus et mors sora. 

| (Pban Gatineau, Vie de S. Martin, p. 40, Bour- 
rassé.) 

Qui daerainement parla. (Artur, ms. 
Grenoble 378, f» 13'.) 

Les enfans de celui qui derainement en 
sera mort saisi et tenant. (Liv. de J. d’Ibe- 
1 Un, ch. CLii, Beugnot.) Var., daesrainement. 
Le cunte dereinement mort. (T’a. d’Ab- 
bev., 28 mai 1258, Arch. J 629, pièce 4.) 

! Le comte Ray ni oh de Tholose deeroin- 
| nemenl mort. (1259, Arch. JJ 34, f°30v».) 
Que nous banesismes deesrainnement. 
(Vers 1290, Arch. mun. S.-Quentin, 1. 30, A, 5.) 

! Et demaenement réctour d’icele eglise. 
(1312, Jumièges, Arch. S.-lnf.) 

Dierainemenl. (1326, Accord, Arch. mun. 
Abbeville, Portef. A.) 

En alerent ore damanement a Mons. 
(1364, Bannissem., Arch. mun. Valenc.) 
Desrainnemenl. (24 fév. 1394, le Nouveau 
‘ jet, Arch. Liège.) 

I .... Le departement 

One de vous fis derrainement 
A regret merencolienx. 

(Ch. d'Orléans, Pois-, U, 10, Ch. d'HéricanU.) 

Por ce que derenement vous avoye se- 
cript. (22 sept. 1516, Lettre de Louise de 
I Sav. dFr. I n , Arch. mun. Péronne, reg.,f° 7*.) 

Pat. lorr., Fillières, darinement. 

derrainetR, - ayneti, -enelé, deraineli, 
desraein., dam., demaain., daam., deder., 
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s. !.. eeqtii est dernier, extrémité. Unité, 
endroit le pins reculé : 

Fus est espris en la meie fuirur, e ardra 
dè’ééfùe as derainelez d’enfer. (Can l. Mou», 
aâ ftt. /jr.,Lib. Psalm., Oxf.,p. 245, Michel.) 

Et loi» 1er» ma volantes 
De toyer me dtrrenetes, 

En estai dsrrenier enleni. 

Et note le darrenier tes*. 

(Macé de la Charité, Bitte, Richet. 401, 1* 27 4 .) 

Extrémités, darrenetes. (Gloss. de Douai, 
Escallier.) 

Et une derraineté de jugement nous ap- 
pelle. (G. Chastellain.Aîij. depaix, vu, 383. ) 

Rang de dernier : 

Por ce. sent derraaineté, 

Prist le fit Den humanité. 

(Bas., ». de N Crm., Il, 21013, Michel.) 

— Derniers jours, derniers temps : 

Desque je entre el saintuarie Ueu, e en- 
tende es dederainetez d'els. (Lib. Psalm., 
OXf., lxxii, Michel.) Var. : derainelez. 

Dariieneié. (Ib., p. 352.) 

Et en leur daarrennetez entende. En la 
leur fin eutendre porre. (Psaut., Maz. 258, 
f® 86 v*.) 

Cum nos haussiens en mémoire nostre 
dartagnetê et nostre fin et pensessiens de 
la salut de nostre arme. (1262, Preuv. de 
l'Hist. de Bourg., Il, xxvi.) 

Es desraiennctez du siecle. IBM. Cdrol., 
Ars. 5201, p. 194 b ) 

— Derrière, partie de derrière : 

Et les dcrrenetez del dos de cele meison 
sunt en paulor d'or. ( Psautier , Maz. 288, 
f® 78 r«.) 

DERRAISNE, VOir DEBAINS. 

WERRAHEH, VOÎr DRSRAMKR. 

DERREE, VOir DENREE. 

DEHREEN, voir Derrain. 

DERREEh, voir DESHBBR. 

DERREI RAIN, Voir DeRRIBRAIN. 

d ÉKREi'iE'tTi , voir Derraineté. 

derrbment, derement, adv., dernière- 
ment: 

Dytnenche derrment passé. (Reg. du 
Châtelet, I, 177, Bibliopb. fr.) 

Environ la Saint Eustace derrement pas- 
sée. ( 1b .) 

Qui a dit derement par mont belle raison... 

(Geste des dues de Bourg., 8231, Chron. belg.) 

DERRER, VOir DURRIEU. 

derrerement, darreremant, adv., en 
dernière volonté : 

Volons et darreremant acordons que... 
(1315, Sec cod. de Hug. D. de Bourg., Ch. 
des C. de Dijon, Arcb. Côte-d'Or.) 

derrbnerté, derenerlé, s. i., extré- 
mité : 

Exta et extremitates : deïenertts. (Nfccx., 
Biug., Scheler, Le; r., p. 87.) 

derrenier, darrenier, dolrrénitr.da- 
i-snpier, adj., conservé dans la langue mo- 
derne sous la (orme dernier : 
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j — Au derrenier,'en dernier lieu, à la 
fin, enfin : 

Se Vos l'aret félon trové, 

Il ett antres au derrenier : 
i» le conoii corne .i. denier, 
j (Rose, Richel. 1573, f° 47*.) 

Au doirrenier li contens a esté apaiser 
I (Ch. de 1277, Ricliel. 1. 18355, f® 78 r.) 

Sa fin est au derrenier pire que au com- 
mencement. (J. de Salisb., Policrat., Ri- 
chel. 24287. f» 66 .) 

Au derrenier, il en sera ce Une Dieu 
voudra. ( Troilue , Nouv. fr. du xiv* s 

n i Qfi \ • 



Des panses sans entondemant *e 11 pro- 
phète ràmentoit a dariens sunt calas 
panses ki veines sunt. (Li Epistle S. Ber- 
nart a Mont Deu, ms. Verdun 72, f *118 v«.) 

Au d orrien. (Ch. de 427», Ricàel. L 48355, 
t° 78 r®.) 

Au darrien, il amenèrent un vilain a pié, 
qui lour gela trois foiz le feu gregois 
(JOINV., St Lotus, XLIX, Wailly.) 

Bressan, deri, dernier. Bombes, derri. 

Nom propre, Derrien. 

deRrisnbment, dorr., adv., dernière- 
ment ; 



— A ce derrenier, jusqu’à ce dernier mo- 
ment : 

L'an trier m'estnet renne rolentss 
D« mes amours et mes chansons laisiîer. 

Mais boue amour, en qui maint honestes 
Ne se reut pas ensemenl delaler : 

Si m'a doné cause de repairiar 
A la rie dont j'estoie lasses, 

Et m'a fait sentir plus de ses secTSs 
Amours c'onqnes mais a ce darengier. 

( Recueil de motets, 1, 279, G. Raynaud.) 

— S. m., derrière : 

Occiput, le dernier de la teste. (Joniüs, 
Nomencl., p. 17, éd. 1877.) 



— Fin : 

Que plust ores a Dieu que vous fussez 
avant trespassé, que au darrenier de 
voustre vie et de voz jours vous eussez fait 
une si villaine traison. (Troilus, Nouv fr 
du xiV s., p. 222.) ... 

Bourg., le dernier, le postérieur. Suisse 
rom., dernier, prép., derrière. 

derribant, voir Desrubant. 

derrien, derreen, derrealn, derraien , 
dereain, dairrien, dairien. darreie n, dar- 
roien, darrien, darien, dorrien, darreain, 
desr., adj., dernier : 

Et se li darroiens garentissieres des .vil 

Vioîîet ( f /aW ' dB *' L ° Uis ’ 1 ' xcv ’ p - 187 > 

Li enfant dou darreien seignor. (ib.. I. 
cxix, p. 214.) e '■ ' ’ 

L’autre moitié si seroit partie entre les 
P--rs et les darreiens. (Ib., I, cxxxix, 

De ces .xii. rois fu li darrienz Tholo- 
meus. (Brun. Lat., Très., p. 37, var., Cha- 
baille.) 

Le derrien coup de vesnres. (Ord. sur le 
Comm. et les m est., x, à la suite du Alors 
desmest., éd. Depping, p. 367.) 

Ma derraienne volenté.. desraie nne vo- 
ienté. (1269. Arcb., Musée, Vit. 45, pièce 
267.) ’ 

Eu sa derreenne volenté. (1281, Arcb. L 
10.8.; 

La derreene branche. (Laurent, Somme, 
ms. Chartres 371, f» 18 v«.) 

Derreenne volenté. (12M, Test, de Bàb. 
sanz avoir, Abbec. , Arcb. Seine-et-Oise.) 

■La Aairrienne onctions. (Guide sptrtt 
ms. Angers 258, f° 3 4 .) ’ 

Le dairien vanredy dou ’mbis de’mav. 
(1326, Htsl. de Metz , iv, 229.) 

— ■Au derrien, à laDnj enfin : 



Darriennement. (3«nv. 434»,«onne-Nouv., 
Iverny, Arcb. Loiret.) 



ment passé. (17 nov. 1448, P. de Bauffrem., 
Ch. des compl. de Dijon, B 11887, Arcb. 
C.-d’Or.) 



derrieneté, darr., darrienneti, a. L, 
extrémité, limite : 

Si je volt a matin voèeir 
Et darrienncta do la tmr, 

Ta moins litncqaet me monra. 

Et ta dettra moins me teora. 

(Ut. Psalm., cxxxvm, p. 352, Michel.; 

— Dernier jour, jour du jugement : 

Il nos ferra es darrienetex, ce -est eljar 
del joise. (Comm. s. les Ps., Richel. M8, 
p. 183*.) 



derrier, dairier, darrier, darrii, 8er- 
taier, (ferrer, darrer, derer, adj., dernier : 
A tnx fa ici! jur icrrcrs. 

(Bkh., ». ic Korm., I, 1734, Michel.) 

Jn Rons ne de sa comp&ignie 
'N’en'fost eschapex te derrer. 

(In.. «*., il, (654.) 
Donc vint Charles, fis rei Loher, 

Frère oeetni peisoea derer. 

(In.. U.. 261(2.) 

A la derrere vivant d’elles treis. (1210, 
Vente, Ste-Croix, Arch, Vienne.) 

Mon darrer testament et ma darrtre vo- 
lunté. (1284, Test, de P. de Barbsxm », 
Arcb. J 406, pièce 11.) 

Et ordené mon derrier testament et mon 
derrier devis. (1281, Test, de Guy de Lam- 
gnan, Arch. J 270, pièce 19.) 

Ma derraiere volunté. (1297, Test, de 
Bob. II, Pr. de l’H. de Bourg., H, 95.) 

En sai darrii volontey. (1298, Ch. de 
Marg de Mamay, Cari, de tieitevaux, p. 
296, Bibl. Besançon.) 

Je fais mon derrier testament. 

(Decüilsv., Trois pèlerin., f® 15 e , impr. Mes.) 

L’antre qui darrier avoit reprins ycelui 
prison. (G. de Charny, Lie. de Cheval., 
ms. Brux., f® 79 r®.) 

Mois de janvier dairrier passé. (26 janv. 
1367, Ch. d'Ed. III, Livre des Boiüuons, 
li, Arch. mun. Bordeaux.) 

Se Jhesu n’en, peneeat, ce fait son derr e r j our. 

(Cuv., du Gueulin, 16229, Gharrière.) 

Fais et ordenne mon testament et der- 
rere volonté. (1404, Arch. B. Mil., . Egl. 
suppl., u® 30.) 

Le derrier jour du mois. (30 juin 1540, 
Ste Chapelle de Dijon, êdrt. 13, Arcb. C.- 
d’Or.) 

'Je’ttoy'ijhe tu dis Dieu, et mesmement 
que" < eebte i aerTfere espece de pratique est 
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la plus brave piece de leur harnois. (Tàhu- 
hf.au, Prêt», dial, du Democritic, p. 188, 
éd. 1603.) . 

— De derrière : 

La. derrière partie du chef, occiput. 
{Gloss. gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

dbrrierain, derreirctin, derreiran, adj ., 
dernier : 

■ Jusqu'au derreiran jor del segle. ( Chron . 
de Turpin, Richel. 5714, f* 43”, Auracher.) 

Jusqu’au derreirain jom au siegle. ( Ib 
Richel. 134, f» I e .) 

DERRiEREMENT.derrÿeremenf, darriere- 
ment, adv., en dernier lieu : 

Nous eutendismes, par la teneur de la 
lestre que vohs nous envoiastes darree- 
ment, coumant vous fustes a Poitiers, le 
dimanche apres la feste sientMati darrie- 
rement passée. (1268, Lelt. d’Alf. de Poit., 
Arch. JJ 34 e , f» 113 r».) 

La feste de Nativité darrierement passée. 
(1308, Arch. JJ 43, f» 113 r°.) 

En l’an et ou jour derrierement dit. 
(1313, Arch. JJ 48, ri 87 v°.) 

Les conclusions derrierement prinses. 
(Ch- de Louis d’Orl. D. de Neuchdt. au cons. 
de Berne, de 1803 à 1529, Arch. de l’Etat à 
Lucerne.) 

Ce que vous ay derryerement escript. 
(1531, Papiers d'Et. de Granvelle, I, 117, 
Doc. inéd.) 

derriereté, s. f., ce qui est dernier, 
extrémité, partie de derrière : 

Les dérrierelez del dos. (Bible, Richel. 
899, f 248 d .) 

DERROBEMENT, voir DESROBEMENT. 

derroi, voir Desroi. 

DERROIER, voir DESnEEB. 

DERROQUBR, Voir DESROCHIEB. 

derrout, voir Derompre. 

DERROUTER, Voir DESROUTER. 

DE RR U BEE, VOir DESRUBB. 

derruide, part. pass. f., voir DE- 
BOURRE. 

dertruyie, s. f., la maladie de dartres, 
gratelle : 

Impetiginositas, dertruyie, rugne seche. 
(Gloss, lat.-fr-, ap. Duc., Impetiginositas .) 

DKRUBANT, Voir DESRUBÀNT. 

derude, voir Desrübb. 

DERUBBMENT, Voir DESRUBEHKKT. 

DERU bi,e, voir Desrube. 

deruinant, adj., précipitueox, es- 
carpé : 

Montagnies moût deruinant. (Voy. de 
Mare Pol, e. clxxv, Roux.) 

DERuiRB, verbe. 

— Neutr., rugir, aboyer : 

Ce est costume de chiens mordre et de- 
mire et abaier autrui. (Ms. Ars. 8301. 
p. 319 b .) 

— Réfl., faire rage : 



Sergens on sont li gresilonî 
Voyez les cy. Prenez le garçon 
Et la p.... qni se deruit. 

(El' st. Deschaïps, Pois., Richel. 840, i° 450''.) 

Cenls (les oiseaux) qni ont des champs le conduit 
Vivent frans ; franchise les doit, 

Et l’angeolé pas ne vole 
Qni pour yssir hors te deruit. 

(lo., 1. 183, A. T.) 

DERUNER, Voir DESRUKER. 

derup, voir Desrube. 

dervee, s. f., lieu planté de chênes, 
chênaie : 

Item Guillaume Bonin laissa cinq soulz 
sur une dervee. (1326, Chambr. des Comptes 
de Paris , f" 18 v», ap. Duc., Dervum .) 

dervekment, voir Desveement. 

derver, voir Desver. 

derverie, voir Desverie. 

DERVERLEE, S. f., folie : 

Derverlee. (1353, Gloss., Richel. 1. 4310.) 

dervier, voir Desvibr. 

desaage, desaaige,deseage, s. m., mino- 
rité, bas Age : 

Quiconques contremande par deseage ou 
par mal ae son cors, ou il meismes au 
contremant soit et vient, li contremans ne 
vaut riens. (Li Usages de le cité d'Amiens 
de coi on plaide devant le Maieur, dans 
A. Thierry, Monum. de l'hist. du tiers état, 
I, 136.) 

Accordons que toutefois qu’il plaira au- 
dit Daurri lui venu en aaige, ou a son 
tuteur et cureur ou a personne establie 
pour lui ou temps comme dessus de son 
desaaige. (1353, Arch. JJ 84, pièce 306.) 

desaagement, deseag., s.m., minorité: 

De nul fait, quels qu'il soit, larcnchins 
ou autres fes que enfes deseagies fâche, il 
n’en doit iestre jugies ne condempnes 
quant a le loi pour le deseagement. (Roism, 
ms. Lille 266, p. 59.) 

drsaagié, desaaigié, deseagié, desaygiè, 
desagié, desagé, adj., mineur, qui n’a pas 
l’âge : 

Pere et mere a le warde des enfans tant 
corn il sont desaaigié. (Li Usages de le cité 
d’Amiens de coi on plaide devant le Maieur, 
ap. A. Thierry, Mon. de l'hist. du tiers état, 
I, 143.) 

Enfans desaygies. (1290, Acte du C" Gui, 
Tailliar, p. 361.) 

Et se en celi lieu hyretages escbaoit a 
enfant desaagié, li desaagiez aroit bail. 
(1291, Cart. de Ponlhieu, Richel. 1. 10112, 
b 19 v».) 

Baus poet acroistre pour le desaagiet, 
mais amenusier ne poet il tant que des 
hyretages du desagié. (Ane. coutum. de 
Picardie, p. 8, Marnier.) 

9e ly enfans auxquels ces heritaiges 
deveroient parvenir ou seroient escheus 
estoient desagiez , que ces heritaiges soient 
vendus par justice. (Ch. de 1355, Hist. de 
Liège, If, 420.) 

Se li testateur avoit enfans deseagies. (J. 
de Stàvblot, Chron., p. 80, Borgnet.) 

En succession ou il y a quelques desagez. 



la division se peut demander par les agez. 
(Coût, du pays de Liège, xi, 9, Nouv. Coût, 
gén., Il, 330“.) 

desaaisier, v. n., faire perdre le con- 
tentement : 

Sil ne lor puet desaaisier 
En penser et en souhaidier. 

( L’Escoulfie , Ars. 3319, ri 18 v».) 

— Desaaisié, part, passé et adj., mal à 
l’aise : 

Si sunt las et desaaisié, mal atirié et des 
garni. (Guill. de Tvr, i, 90, P. Paris.) 

DESAAMER, Voir DESAESMER. 

desaancrer, v. n., lever l’ancre : 

Et ponr se gent pins esbandir 
Fist an desaancrer tentir 
Mil trompes. 

(Renart le noutel, 4939, Méon.) 

— Réfl., dans le même sens : 

Cil qui pooient escliaper et Venir au 
port, disoient aus mnreheanz et aus autres 
pèlerins qui venu estoient qu’il se desaan- 
crassent et s’enfoissent tost. (Guill. de 
Tyr, i, 196, P. Paris.) 

desaardre, voir Desaerdre. 

desabelir, desabellir, v. n., ne pas 
convenir, déplaire, désagréer, être désa- 
gréable : 

Mais çou molt H desabeli. 

(Chrest., du Roi Guill., 2391, Michel.) 

Et ce moult li desabeli 
Qaant il einsi l'avoit perdue. 

( Percerai . ms. Montp. H 249, f° 47 e .) 

Mais ce me dcsatclist monlt 
Qu’eles sont de cors et de vont 
Meigres et pales et dotantes. 

( Cheval . au lyon, 5223, Holland.) 

Onqaes en nostre vie pois qne venismes ci 
Chose que vonsissies ne nons desabeli. 

( Reslor du Paon, ms. Ronen, f° 123 v°.) 

Ce point fort me desabelli. 

(C. de M.tcn., Poés., Richel. 9221, f» 55 b .) 

Con onqnes ne desabeli 
Largece a gentil bacheler. 

(Li Dis don Bacheler, Ars. 3142, ri 303*.) 

— Impers. : 

Qaant li perez le voit molt li dcsabelly. 

(Hist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, ri 226 r*.) 

Pie vous vneille desabellir, 

Se ma consine et moy parlons 
De ce qoe nous a faire avons. 

(Miracles de Notre-Dame, i, 4,913, G. Paris.) 

desabler (se), v. réfl., se dessaisir de : 

Car si le bastard apres la mort son pere 
entra com fiz e beyr en le héritage, etc., 
e fut seisi, etc., e pus fut vouché com fiz 
e heyr son pere, tut vousit il dire q’il fut 
bastard, etc., par quei com fiz e heyr ne 
deyt il garrantir, il pur ceo ne se desable- 
reÿt de la garranty. ( Year books of the 
retgn of Edto. the flrst, years xxx-xxxi, 
p. 57, Rer. brit. script.) 

desaborder (se), v. réfl., sauter par- 
dessus ie bord : 

Or estoit celuy Jaulain tant tenu de près 
et si rudement assailly par ceulx de la 
barche qu’il estoit tout espouventé, et tant 
que non obstant son secours comme 
arecreu et pavoreulx se desaborda de la 

67 
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bnrche et se mist en fuyte. (D’AüTON, 
Chron., Richel. 5083, f« 151 r«.) 

des Alton eu, voir Desavorer. 

desabornage, s. m., règlement de 
bornes : 

En matière de desabornage et de diffi- 
culté sur limites d héritages la plainte s'en 
fera verbalement et par escrit par devant 
lesdits prevosts et jurez par celuy qui 
preteudera que bornes soient mises entre 
son herituge et celuy y confinant. {Coût, 
de Binch, Nouv. Coût, gén., II, Î04 b .) 



Li cien l’atainsent et pillierent 
Et navrèrent et desakierenl, 

Mais en le fin lor escapa. 

(tien, le noue., 3101, Méon.) 
Petrens au chesne se court, 

A .U. bras le vait embracier, 

De terre le vait errachier, 

Moult le ( iessache ça et la. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, P* nO a .) 

Pour ung cordel dout on desacquiet les 
quaynes des portes de le ville ouitre des 
mollettes quant elles sont rompues (Compte 
de 1448. Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms ., 
Bibl. Amiens.) 



desabrié, adj., qui est sans abri : 

Nnd ne desabrii 
Mort de faim ou de soif 
Me d’ostel desbrié. 

(Li Content iou monde, Iticbel. 1593, f® 143 e .) 

Morvan, désabeurier; H.-Maine, dêsabe- 
rier ; Aunis et Saintonge, désabrier, dé- 
couvrir. 

desaccepter, v. a., ne pas accepter : 
Pour nul trésor je ne vouldroye desac- 
cepter ne refuser l’honneur de ceste fesle. 
(Perceforest, vol. 111, f° 51", éd. 1588.) 

desacenser, v. a., dépouiller : 

Dont sommes tos hors de pereee, 

Qui maint cors a desacenssé. 

(Le Dit de Pereee, ap. Jnb., Nouv. Rec., H. 63.) 

desacesmer, - chesmer, v. a., dépouil- 
ler de sa parure : 

Alemandine ert apellee ; 

Ne fit mie mal acemee. 

(Mhis, Ars. 3318, P 90 e .) 

Desaeemee. 

(Var. de la copie de Ste-Pal. & l’Ars.) 

Fa coachie esroment, quant fu desachesmee. 

(B. de Seb., v, 818, Bocca.) 

desachier, - cier, dess., desacquier, 
verbe. 

— Act., tirer, détirer, tirer par se- 
cousses : 

Si le ferai a cevalz dessaehier. 

(Raimb., Ogicr, 9458, Barrais.) 

Mil volroie estre a cevals dcsacies 
Qne de che faire en fusse encoragies. 

(Id., ib„ 4943.) 

Et les membres don cors desrons et desachies. 
(Rom. d'Alix., Vat. Chr. 1364, f° 6 k .) 

Moult tost rompus et dcsachiex 
Les membres don cors vos aront. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1785, f* 18 d .) 

An vain desachet om lo ruit del vice se 
li duiz n’en est premiers stoppeie. (Li 
Epistle S. Bernart a Mont Deu, ms. Verdun 
78, f» 107 r“.) 

Lors le reherdent et tirent et dessachent, 

Tant I’apresserent la pute gent sauvage 
One contre terre tôt malgré lui l'abatent. 

(Mon. Guill., Richel. 368. f° 869*.) 

An bran baucent le tirent et desaehent. 

(Enf. Guill., Riebel. 774, P 4 r“.) 

Sachiez qu’il m'avoit laidengie 
Et detiree et desachie. 

(Cleomades, 7893, Hasselt.) 

Cbascuns le détaché et detire. 

(Des m Dama et de l'Anel, Montaigion et Ray- 
naud, Fabliaux, I, 174.) 



— Réfl. : 

Qui dont veist la soie gent 
Com cascuns se desache et tire, 

Se nus por duel ne por martyre 
Deqst morir, il fuissent mort. 

(L’Escouflle, Ars. 3319, f> 81 v».) 

Picardie, Vermandois, dessaquer, ôter, 
tirer. Guernesey, désaquer, s’élancer tout 
A coup, se mettre on course. 

desacier, voir Desachier. 

desacoillir, v. a., refuser de faire un 
bon accueil à : 

Se nus des compagnons est malades, 
tout li autre li doivent acoillir tant qu’il 
ouveront, de deus soûls cascun jour, 
jusques adont qu’il sera si garis qu'il se 
pora aidier, et doit ois malades estre 
acoillis par le main de prevost et d un des 
compaignons, et, ki le desacoillira, il doit 
vingt sols. (1398, Cari, de Namur, Stat. 
des monnayeurs à Namur, Borgnet et Bor- 
mans.) 

desacointier, verbe. 

— Act., séparer : 

A l’anemi s’est acoinlies, 

Qui tant le fait musart et cointe 
Que de tous biens le desacointe. 

(G. PB Coinci, de Théophile, Ars. 3587, f° 109 11 ; 

ms. Soiss., f° 18“.) 

Por Deu li pri si mi acolnt 
Que de toi maus me desaeoint. 

J (lo., ib., ms. Brux., f“ 33*.) 

Que de toz maux me desacointe. 

(Id., ib., Richel. 19158, f° S3 4 .) 

Et s’eslre puis de vous acointe. 

Sans ce qu’autre m’en desacointe. 

(A. Chaut., Liv. des quai, dames, CEuv. , p. 693, 
i éd. 1617.) 

1 Dieu feist les deux grands flambeaux... 
, a celle fin aussi qu’ils desacointassent la 
1 lumière et les tenebres. (Préf. de J. de La 
Mirande, ap. La Bod., Harmon., p. 836.) 

— Réfl., se séparer : 

Por estre a li plus bien acointe 
De tôt le mont se desacointe. 

(G. ne Coinci, Mtr., ms. Brux., f* 134*.) 
Amors qni orgnilleus mestroie 
M'avoit adonc de novel point 
Si fort que ne cuidoie point 
Estre d’amors si apointiez. 

Aies m'en ere desacointiei 
Avant, ne amer ne daingnoie. 

(Compl. d'amors, Richel. 837, P 355 e .) 

— Act., repousser, rompre avec : 

Ses amis, ses povres acointes 
A maintenant desacointiex. 

(G. pz Coinci, Mir., ms. Soins., P 81 b .) 
Povres gens et povres acointes 
A il don lot desacointiex. 

(In., ib., ms. Brnx. , P> 10*.) 



Povre gent ne povres acointes 
A il dn tout desacoitUics. 

(Id., ib., Richel. 375, P 311 e .) 

Bien vaut pour li bien acointier 
Ses acointes desacointier. 

(Du Clerc malade, Richel. 15818, P 145 r\) 

Ja nus ne s’i acointera devant qu’il desa- 
coinlera por li toutes acointes. (De la nere 
au roi de Paradis, Ars. 3587, f” 103*.) 

desacompaignier, - aignier, desacc ^ 
verbe. 

— Act., séparer : 

D'ieele coropaignie nons desaconpaigne. 

(Poés., Vat. Cbr. 1490, P 9 v«.) 

— Réfl., se séparer : 

Mais qnant si s'en desacompaigne 
Ne troverez ja si remaigne. ' 

(Ben., D. de Nom., Il, 15074, Michel.) 

Lesquelx de leur bon gré se sont desas- 
sociez, desacompaingnies et délaissés, et 
par ces présentes se desassocient et des- 
partent l’une partie de l'autre. (1490? Arch. 
Gironde, E, Not., Minutes d'Oliv. Frapier, 
878-1, f» 72 r°.) 

— Act., quitter, abandonner : 

Dn magicien, qui ne l’avoit jamais voulu 
desaccompagner pour le profit qu’il tiroit 
du vivant d’elle de son art. (Paré, GEw., 
XIX, xxxi, Malgaigne.) 

Le lantgrave de Turingue, le duc de 
Saxoigne, le roy de Boheme, les arche- 
vesques de Mogunce et de Treves, qui 
estoyent avecques luy, l'abandonnèrent de 
faict, et repassèrent les mons avecques 
leurs gens. Parquoy, se voyant ainsi aesa- 
compaigné, luy fut force de rompre son 
entreprise et de s’en retourner aussi en 
Allemagne. (D. Sauvage de Foxtknaillbs. 
Hisl. du royaume de Naples, f* 181 v».) 

desaconcier, v. a., dédaigner î 

Tupooiez estre surhaucié pour lo mariage 
de ta suer cornent tu dis, et estre enrichi, 
se la impatience et toe arogance non fust, 
et se non avisses desaconcié mon service. 
(Aime, Yst. de U Norm., vin, 26, Cham- 
pollion.) 

desacordable, desacc., adj., discor- 
dant : 

Par sonz desaccordables. (Bersuire, T. 
Lin., ms. Ste-Gen., f* 95*.) 

A criz desacordables et desacoustnmez. 
(Id., ib., f° 191*.) 

desacordance, s. f., désaccord, dis- 
pute : 

Les paroles znnt racordeez 
E retraites e racontées, 

Oiant trastns, en audience, 

Si c’anc n’i sont desacordance. 

, (Ben., D. de Nom.. II, 6733, Michel.) 

Ne n’ont entr’ens desacordance 
1 Por ee, ne nnle manvoillanoe. 

(Id., ib., IL 34184.) 

desacordant, desacc., disacc., adj., 
discordant : 

Desqueux draps des parties sont disrum- 
pues et debruses eldisaccordantz en colour. 
(Sfat. de Bichard II, an xm, impr. goth., 
Bibl Louvre.) 

Absonus, na, num, desaccordant, discor- 
dant. (R. Est., Dictionariolum .) 

desacouardi, desacoardi, adj., qui a 
perdu sa lâcheté, sa poltronnerie : 
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Or estât desaeouardie, 

Otarie tou font ti hardie. 

(Rote, Vat. Chr. 1858, (*118*, et ma. Cortinl, 

f® 104 e .) 

.... Desaeoardi. 

(lb„ 15763, Méon.) 

dbsacoustuheement, - coutumement, 
adv., d’une manière insolite : 

Insolite, desacoutumement, (Gloss, de 
Conches.) 

Et devons savoir que desacous lumeemen t 
chevaucher tard nuyst au cheval, mais 
chevaulcher au matin luy est bon. (F. NI- 
COLE, Trad. des Prouffltz champ, de P. des 
Crescens, f® 95 r®, éd. 1516.) 

DESACROISSEMENT, S. BQ., décrOÎS- 

sance : 

La lune et les trois planètes erratiques 
qui sont sur le soleil reçoivent acroisse- 
ment et desacroissement en leur propres 
vertus selon les figures qu’il sont en 
comparoison du solail. (Qresmb, Quadrip., 
Richel. 1348, f® 29 v".) 

desacuser, v. a., disculper : 

Par lay teroit desaecusee. 

Tonte la eonlpe avoir volroiL 
(Lefhanc, Champ, iet Dam., An. 3121, f* 35 e .) 

On ne penlt iet accuser, 

N'excnser, 

Qui la laisse par rancune. 

(A. Chaut., Poe't. , le Lay de paix, éd, 1617.) 

DESADHERDRE, VOir DESABRDRB. 

desadjourneh, v. a., révoquer l’aj our- 
nement de : 

Adjourna un homme pour un coup de 
coustel a comparoir a trois briefs jours ;... 
et estant venu a sa connoissance que le 
battu n’estoit point navré, il alla a la 
femme du battant et desadjourna son 
mari. (1389, Arch. JJ 138, pièce 98.) 

— Desadjou mé, part, passé, dont l’ajour» 
nement a été révoqué : 

Et s’en ala Guillaume Vicart atlourné au 
reverent pere desadjou mé et défendu de ma 
demande. (1300, Car t. de Ph. d’Alençon, 
p. 284, Arch. Eure.) 

DBSAJDNAROER, Voir DBSSBNARDBB. 

desadonc, adv., depuis iors : 

Et la grâce dau Saint Esperit desadonc en 
coi. (Serin., xin* s., ms. Poitiers 124, 
f» 21 r®.) 

desadrecier, v. a., repousser, éloi- 
gner • 

Ahi I félon tnitenr. 

Tant ont vos cners grant joie 
Et grant leeee 

Quant vos poes cale detadrecier 
Qni vers amors par loianté 
S’adrece. 

(Polt. fr. as. 1300, IV, 1537, Ara.) 

DESAEDRE, voir DBSAERDRB. 

desaerdre , - aherdre , - aardre, 

adherdre , verbe. 

— AcL, détacher, dégager, débarrasser ; 

Brun qni pendeit ont receu[x]. 

De sa sele Vont detacrs 
E a terre cochié envers. 

(Aon, 3* p., 11076, Aadrasaa.) 



Des murs les uni si desaers, 

Tnex e trébuches envers. 

Que n’i a rien del effondrer, 

Del abatre ne del entrer. 

(Bsu., D. de Norm., II. 19096, Michel.) 

Mes pren nne cuve parfonde, 

Grant et large, fort et reonde ; 

Si met betnme et pois résiné. 

Et gins, et antre medicine. 

Que bien te saurai destemprer ; 

Si la cnit si bien atemprer 
Qne, se de ta main i tonchoies, 

Desaerdre ne i’en porroies. 

(Dolop., 5578, Bibl. els.l 

Tes cornes t'es tn et desaerdre 
On la vie te covient perdre. 

(Guillaume, Best, div., 323, Hippean.) 

— Réfl., se détacher, se dégager, au 
propre et au flg. : 

En saillant gnenci de travers. 

De l'anerai s’est desaert. 

(Wace, Brut, 11924, Ler. de Liney.) 

Li nature s’an puet a poenes desaherdre. 
( Li Epistle S. Bernart a Mont Deu, ms. 

I Verdun 72, f" 107 r.) 

Pen est de gens c’est or dn mains 
Qni an siecle sauver se poissent ; 

A tant d’abnissemenx s’abnissent 
Qne leur âmes dampnent et perdent. 

Pour ce souvent s’en desaerdent 
Cil qn i se savent bien amer, 
i (G. nx Coinci, Mir., ms. Soiss., f® 78 e .) 

Pot ce sovent se desaerdent. 

(Id., ti., ms. Brux., f* 78 k .) 

Ensi don mont se desaert. 

(lo., si., f> 201 k .) 

Quant de pechlé se desaert 
Li hons et as vertnz s’aert. 

(Reclus de Mol., Miserere, Richel. 23111, 
f» 246 e .) 

Quant de pechlé se desahert 
Li hom. 

(Id., ti.. Art. 3527, P 130 e .) 

D’illoec ne me poi desaherdre, 

Ains m’i convint la eoe perdre. 

(Rmarl, Snppi., p. 170, C h a b at ll e.) 

Se de ce ne se desaerdent 

Le lot dn monde et Dien en perdent. 

(Le Dit de Perece, ap. Job., Bout. Rec., H, 59.) 

Cele nef s’acosta a la roche, et li vent la 
tenoit si serree a la roche de cele part dont 
il venoit qu’ele ne s’en pooit desaerdre. (S. 
Graal, ms. Tours 915, f° 61 e .) 

Et pour ce se doit mettre en coete 
La foy, si qne nnl ne l’en oste. 

Et avoir avec soy sciencee : 

Quant elle s’en desaherdra 
Son nom et son estât perdra. 

(Le Chapel des trois fleurs de lis, ms. Berne 217, 
f> 76 e .) 

Cil se vondront meaux desaherdre 
De vraye foy. 

(Macs ns la Charité, Bible, Richel. 401, f 188 e .) 

La glu ne se peut desadherdre de ceulx 
(gluons) qui sont de blanc boni. ( Modus , 
f° 135 r e , Blaze.) 

— Neutr., se détacher : 

Car U mnrs de la tonr dessoivre et desaert, 

N’i a si fort piler qni aval ne dessert. 

( Guiteclius de Sassoigne, Ars. 3142, I e 239 .) 

L’œvre qni ne poet desaedre 
Dn diable, se par cels non 
Qni l’avoient fet en lor non. 

(Evrat, Bible, Richel. 12457, P 5 V e .) 



Deables n’a pooir de perdre 
Quant l’ame qni leenx repenses 
Ne pnet avoir nnle deffense, 

Dn manfé ne pnet desaerdre. 

(Des .vu. vices et des .vu. vertus, Richel. 837, 

P 187 4 .) 

Il virent la eroiz desaardre de l’escu. (S. 
Graal, ms. Tours 915, f e 43 d .) 

Suisse rom., desseirdre, sevrer. 
desaerirr, voir Drsairihr. 
desasse, voir Dbsaisb. 

desaesmer, - aamer, verbe. 

— Act., honnir? 

Les a il anqnels desevres 
Et desaames et despars. 

(Gill. de Chin, 5071, Reiff.) 

— Réfl., se méprendre : 

Jehan, monlt se desaesme 

Qui dit qne miens vanlt nns fient 

Qne .il. 

(Jehan h Greviler, Vat. Chr. 1522, f® 158 b .) 

desafaitement, s. m., inconvenance, 
relâchement, mauvais goût : 

Les corages d’esgaiemenx 
Qui malt nuisent a foies genx. 

Ne d’icele ovre delitable 

Dont l’om est tost vers Den copabte 

N’ont il nul desafaitement • 

Ne si fait abandonement 
Dont trop fnst de la gent repris, 

Blasmet, empeiriex ne manmit. 

(Ben., D. de Norm., il, 12753, Michel.) 

desafaitié, - {ailé, adj., inconvenant: 

Si qne si quors ne s’entrement 
De nnle chose desleié 
Vilaine ne desafaiti. 

(Ben., D. de Norm., II, 8053, Michel.) 

Mnlt a en vos fol chevalier. 

Et desafaitié et forfait. 

(Mess. Gauvain, 456, Hippean.) 

Vus parles cum desafaitee 
Quant si m’avex a desl[e]ee. 

(Tristan, il, 303, Michel.) 

desafautrer, voir Dbsafbutrbr. 

des afelther , voir Dbsafeotrkr. 

desafeutrer, - feltrer , - fautrer, 
- {outrer, verbe. 

— Act., désarçonner : 

Sabrer est cbens, dus Naymes chancelez, 

A petit qne il n’est do tôt desaf autres. 

(J. Bob., Soi-, cclxxxiv, Michel.) 

Baudnins les encan ce descl qne al fossé, 

.xiiii. chevaliers i sont desaf entré. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f® 72 k .) 

Ocis nos ont quint Elion, 

Gnlon parmi le cors navré, 

Hector vilment desafeutré. 

(Athis, Ars. 3312, P 48 e . 1 

— Neutr., être désarçonné, tomber de 
cheval : 

Car laidement le fist desafeutrer. 

(Les Loh., Richel. 4988, P 191 v»,) 

Teus 4 in. chevalier lor fait desafeutrer. 

(Roum. d’Alix., P 22 e , Miehelant.) 

Qne fait Mandais t — Or ains le vi tnmer, 

A un François le vi desafeutrer. 

(Hsrb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 24, Tarbé.) 

— Desafeutré, part, passé, désarçonné : 
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Demain Terra maint Tare desafoutri. 

(Le s Loh., ms. Mantp-, f° 15*.) 

Il laissa Guiteclln rllmeat desafautré 
Antre pies de cherax, et des antres planté. 

(J. Bon.. Sax., cxxxi, Michel.) 

— Privé de sa selle, déharnacbé : 

Un destrier U ont amené, 

Le sien trnere desafeutré. 

(Athis. Ars. 3312, f° 105 1 *.) Var. de la eopie de 
Ste-Pal., desafeltré. 

Mais qnant li chevans verse et est desafeutres 
Dont n'en pot mais Rolans, si le convint verser, 
(fie*, de Montauban, Richel. 21387, f” 26 v°.) 

— Dépouillé : 

Mais Waterans i fa entres. 

S’en iert envis desafeutres. 

(Mousk., Citron., 29733, Reiff.) 

desaffare, s. m., sorte de hareng : 

Tous harens sors, fres , desaffare, et autres 
selletnns et harens. (Ch. de 1309, Arch. 
mun. Rouen, U l, f° 190 v e .) 

desafiancier, desaff. (se), v. réfl., per- 
dre la loi : 

Il ne douta mie en desafflançan t soi. 
(Guiart, Bible, S. Pol ad Rom., ms. Ste- 
Gen.) | 

desafiêr, verbe. 

— Act., défler : 

En ceste cort n'a chevalier. 

S'il me voloit desafler. 

Que il ne me trovast armé 
Sor mon cheval, en ml ce! pré. 

(Floire et Blaneheflor, 2* vers., 3009, dn Méril.) ! 

— Désapprouver : 

Seneqnes pour ce desa/le 

Gelai qui se fait champion 

S’il est de tele emprision 

Qa’il voeille tous les toors aprendre. 

(Alart, Dis des Sages, Ars. 3112, f° 145 e .) 

— Refuser : 

Ceo k'elle n’ait pooir ke m’escondie, 

Ne m’olroie ne ne me desafle. 

(Chans., ms. Borne 389, I» 32 r“.) 

— Réfl., se défler : 

Il n'est nnlle fois sam grant euro (le riche) 

Es biens presens point ne se 6e 
Et des futurs se desafle. 

(J. Lkfebvrf., Resp. de la mort, Richel. 994, 

P 14 b .) 

— Neutr., être défiant : 

Diffidere, desafler. (Gloss, de Couches.) 

desafire (se), v. réfl., se défler : 

Cil peche en seint(e) esperit 
Quant de sa bonté se iesafit. 

(Pierre, Rom. de humer e, Brit. Mus. Harl. 4390, 
f» 19 1 .) 

desaforester, v. a„ faire sortir de 
la forêt. Quand la foresta avait été établie, 
même avec le consentement royal, elle 
pouvait être supprimée, aussi bien dans 
les domaines des particuliers que dans 
ceux du prince. C'est ce qu’on appelait 
deafjforester ou disafforestare. De même, 
les foreslæ détruites étaient susceptibles 
d’être reconstituées ; c’est ce qu’on appe- 
lait reafforestare. (A. Maury, Forêts de la 
France, p. 73.) 



Totes les forez qui sunt aforestees en I 
nostre tens seint maintenant desaforestees. ' 
(1213, Diploma reg., Achery, III, 582.) 

DESAFOUTRER, VOÎT DKSAFEÜTRBR. 

desafranchi, adj., privé de ses droits 
de franchise : 

Lcsdits enfants ne deviennent par la af- 
franchis ou desaffranchis. (Coût. d'Ypres, 
Nouv. Coût, gén., I, 887*.) 

desafrené, dess., adj., débridé, fou- 
gueux : 

Gar toi de cheval eslaissier 
Qui le geule a desafrenee. 

(Vers de le Mort, Richel. 375, f“ 3370 
Un autre gent 1 a 
Fol et desafrenee. 

(Chastie Musart, Richel. 1593, f* 140*.) 

— Avec un nom de chose, qui n’est pas 
retenu : 

Guimple dessafrenee. 

(Rom. et pasl., Bartsch, I, 47,21.) 

desafrer, - affrer, dess., verbe. 

— Act., enlever l’orfroi, la broderie d’or 
de : 

Do sun osberc les dons pans li desafret. 

(Roi., 3126, Millier.) 

Fiert Richart en l'escu, qui d'or est peintures ; 
Dosons la blouke d'or li a fraint et quassé 
Et le hanberc du dos rompu et dessafré. 

(Fierabras, 4141, A. P.) 

Sil fiert sur son escu bendo 
K’il la li ad freit e quassé 
Le hauberc rompu e desafré. 

(Mort du Roi Gormond, 122, Scholor.) 

Car sun escu li estrua 
E sun hauberc II desafra. 

(lb., 558.) 

L’empereres le Sert eu son escu listé. 

Desos la boucle a or li aroit estroé 
Et l’anbero de son dos derot et desafré. 

(Ren. de Montaub., p. 34, Michelant.) 

Desor la boucle li a fraint et troé 
Le blanc hauberc desrompt et dessaffré. 
(Jourdain de Blaivies, 1052, Hoffmann.) 

En plus de .xv. leus ont son escu troé 
Et' l’aubert de son dos deront et desafré. 

(Florence de Rome, Ricbel. nouv. acq. 4192, 

' P 23 v°.) 

i — Neutr., perdre son orfroi : 

L'aubers fut boins quant ne pot desafrer. 

(Les Loh., Richel. 19160, f» 56*.) 

— Desafré, part, passé, dont l’orfroi est 
enlevé : 

Ll escu erent percié et estroé 
i Et 11 hauberc ronpu et desaffré. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f* 17 e .) 

La veissies mainte large troee 
Et tante brogne rompue et dessa/free. 

(lb., Richel. 4988, f“ 221 v».) 

La ot tante large cassee 
Et tante broigue dessa/free. 

(Blanchardin, Richel 19152, f* 183*.) 

Et tante rice broigno déroute et dessafree. 

(Ren. de Montaub., p. 192, Michelant.) 

La veissies grant estour adoré. 

Tante haute fraindre et tant escu troué, 

Et tant hauberc deront et dessaffré. 

(Aim. de Narb., Richel. 24369, P 24 e .) 

desafubeer, deseffubler, verbe. 

— Réfl., se dévêtir : 

De ses guamemenz se desvesti e desafu - 
blad. (Rois, p. 69, Ler. de Lincy.) 



— Se disculper : 

Et comme ilz viendront en court et ne ae 
purrount desafubler de ceux personnels 
tortz faitz sur nous, en déshérité sont de 
nous, etc. (Britt., Loix d’Angl., f* 30 v», 
ap. Ste-Pal.) 

— Act., enlever, en parlant d’un vête- 
ment : 

Une pur çoe aun mantel ne fnst deseffublant. 

(Horu, 2619, Michel.) 

— Desafublé, part, passé, qui a enlevé 
ses vêtements : 

Et BlanceOors est entree en Paris, 

Molt richement, et li dut Auberis, 

Desafublee, et fut en .i. samit. 

(Les Loh., ms. Berne 113, P 15 e .) 

Vait (Yseult) par la rue desafublee. 

(Tristan, t. 111, p. 78, Michel.) 

desagë, voir Desaagié. 

desagencier, -jancier (se), v. réfl., 
se séparer : 

Uns et autres se desajancent. 

(G. Guiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 240.) 

desagreabeetê, s. f., non-agrément : 

Ne ne fera reclamer... par reson... de 
decevence, de desagreabletê. (1323, Chap. 
de Ste Croix, Arch. Loiret, G II.) 

De decevance, de desagreableté l de lé- 
sion. (1328, Montpipeau, Arch. Loiret.) 

Toute cause de desagreabletê. (23 avril 
1339, Ch. du prév. d’Orl., Ste Croix, Arch. 
Loiret.) 

— Réprobation : 

La desagreabletê du juge. (Légende dorée, 
Maz. 1333, f» 3 e .) 

— Ingratitude : 

Si ne devons arrester en nnlle maniéré 
en pechié de ingratitude, c’est assavoir de 
desagreabletê. (1 . de Vignay, Enseignera., 

| ms. Brux. 11042, f* 16 e .) 

desagreance, s. f., dégradation : 

Degradatio , desagreance. (Gloss, de 
Conclus.) 

desahané, part, passé, qui n’est pas 
labouré, cultivé, soigné : 

Cil ki aiment cest siecle ahanent tant 
plus lur deforaineteiz, com plus laissent 
lur devantraiueteiz desahaneies. (Job, p.473, 
Ler. de Lincy.) 

! DESAHERITER, Voir DESAÏRETBH. 

; desahireter, voir Desaireteb. 

desaidier, verbe. 

— Act., désarçonner : 

Sure lor cort si aspremant 
! Et si ehevalorosement 

Qu’il les a tos desaiwet. 

(Durmars te Gallois, 5523, Stengnl.) 

Moi et ma gent desaiwa, 

•xiu. en ocist et affola. 

(»., 6025.) 

Al comte d'Arondel hurla 
Si qu’il tôt le desaiwa. 

(Ib., 7783.) 

Cil vient de si très grant ravine 
Qu’il desaiee chevaliers. 

(lb., 8048.) 

— Réfl., se désarçonner : 
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Et Sort l’antre <le tel tnaniere 
Qu'il caneele et se desajue. 

(Sarraux, Rom. ie Ham, ap. Michel, Èist. des 

D. de Nom., p. 376.) 

Ains n’i falirent ne racolèrent, 

N’onqnes ne se desoiwerenl. 

( Damiers, 6995.) 

Si durement s’entrerierent 
Qne trestat se desoiwerenl. 

(»., 7311.) 

desaiek, y. n., abuser : 

Abuti, dernier. (Gloss, lal.-fr., Richet. 

4120.) 

DESAIEUVRER, Voir DESSEVRBR. 

DESAIME r, voir Desambr. 

desairbter, - ayreter, - ahireter, 
- aheriter, verbe. 

— Réfl., se dessaisir : 

Et m'en sut dessaizis et desayretes en le 
main le devant dit Bauduin. (1280, Arch. S 
5060, pièce 4, Suppl.) 

Duquel vendu il se sont desvestu et desahi- 
reté. <1328, Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, 
f» 86 v».) 

Se sont dessaisi et desaireté. ( Ib ., f° 89 r\) 

Desquelles possessions je me suis des- 
saisies, desviestues et desaheritez et exentqz 
a touz jours. (1340, Arch. JJ 72, f* 424 r°.) 

desairier, desairer, desaerier, verbe. 

— Act., dénicher, déloger : 

Mais asset (est) pins dolans c’oisans desairiex 
On home déshérité qui a tort est jngies. 

(Te. de Kest, Geste d'Alis., Riche). 24364, 

f»20 r°.) 

Prendre ny desairer oyseaux de proye, 
etc. (Cout.de Bret., Nouv.Cout. gén., 11,759.) 

Desairer, to unayrie; or spoyle, and des- 
troye an ayry of hawkes, etc. (Cotgr.) 

— Fig., maltraiter, ravager, détruire : 

El rois fist devant les portes 
Faire fosses et bares fortes, 

Poor eaux dedens si desairier 
Qn'il y pnist son dnel esclairier. 

(Moosx., Chron., 26807, ReW.) 

François i sont monlt tôt entré. 

Et ont partont le ta bouté. 

Et qoant tout orenl desairié 
Si sont a l’Ule repairié. 

(In., ib., 21087.) 

— Réfl., se débander, s’enfuir en dé- 
sordre : 

Esteme vos . 1 . livon qui estoit desloiies 
du travail ou il ert mis por çou que il ne 
feist mal a chascun. Lors se sont tuit desai- 
ries por le paour de lui. (Rom. de Kanor, 
Richel. 1446, f° 5 v°.) 

— Desairié, part, passé, égaré : 

Quer je ne fuy mie tel que je vous doie 
- apeler pere com’ cel qui sui du tout forli- 
gines et desaeries I (Mtr. du monde, ms. La 
Barra, p. 46, Chavanne.) 

Aunis, désairé, sorti de ses habitudes, 
embarrassé. 

dbsaise, desayse, desaese, deseesee, di- 
seuse, s. f., malaise, maladie, difformité : 

Je me trouvoye en aussi grant desaise, 
plein de douleurs. (Caum., Voy. d’oultr., 
p. 109, La Grange.) 

L’eir illeoques est graundement corrupt 
et infect, et plusiours maladies et autres 



1 diseases nient sufferables aveignent de jour 
■ en auter. (Slaf. de Richard II, an xu, impr. 

: goth., Bibl. Louvre.) 

A très grande desaese de plusours du 
people. (Ib., an xm.) 

Ou que est déformé, decrepite, ayant hor- 
rible dtsease, ou graund et continuai inflr- 
mitie. (Littl., Instit., 109, Houard.) 

— Chagrin : 

Fust molt lee qu’il le vist en vie ; mes 
molt n deseesee de cuer qu’il le vist si 
, meseysé. '(Foulq. Fitz War., Nouv. fr. du 
XIV s., p. 107.) 

Et ne pas soustenir leur desayze. (Reg. de 
\ la jur., Lett. du 22 juill. 1406, à Ed. III, 

! Arch. mun. Bordeaux.) 

Car mienlx me vaut tont a un coup morir, 

Que longuement en desaise languir. 

(Cb. d'Orl., Poés., Il, 10, Ch. d'Héricault.) 

Nous donnant souvent tribulacions, mes- 
chiefz et desaises qui sont en ce monde. 
(1 d., Disc, pour le duc d’Alenç., ap. Cham- 
pollion, Ducs d’Orléans.) 

— Manque : 

Par desaise de vittuaires. (11 août 1374, 
Lett. de Gai. Visconti au C“ de Sav., Arch. 
Savoie.) 

desaisine, voir Dessaisine. 

desaitier, voir Deshaitier. 

des vivié, - âne, aivé, part, passé et 
1 adj., défoncé, en parlant de terres : 

! Li preudom dont je vous paroill vindrent 
! en ces terres. Moult i orent grans travaus 
j et grans mesesez pour l’iver, qui moult es- 
! toit usprez et pour lez terres qui trop es- 
taient desavieez. De viandez i orent mer- 
veilleuse soufrete. (Godefroi de Buillon, Ri- 
chel. 22495, f» 25 r .) 

Por les terres qui trop estaient desaiviees. 
(G. de Tyr, ii, 17, Hist. des crois.) 

Por les voies qui trop estaient desaivees. 
(Id., éd. P. Paris, i, 77.) 

En deserz desaiviez qui estoit moût pleins 
de terre et de sablons. (1 d., xix, 25, Hist. , 
des crois.) 

DESAJANCIER, voir DESAGBNCIER. 

desalaitier, desallelter, v. a,, sevrer : 
j Et Helcana son baroun lui dist : Fai ceo 
que tu vois que bon soyt a toy, et demo- 
res si la que tu ie desallettes. (Bible, xih* s., 
dans Ler. de Lincy, Introd. au livre des 
rois, p. ex.) 

Lors crust l’enfaunt et ert desallettee. 
(Bible, Richel. 1, f» 6\) 

Suisse romande, desalaithi, desalaiki. 

desaler, v. n., trépasser : 

Tant n e fu jovenciaos ne fore 
Qne desalex ne soit et morz. 

( Florimont , Richel. 353. f° 4".) 

desaloer, - nier, v. a., déplacer : 

N’a pierre an heaume tant soit bien saellee 
Des copx qu’l donent ne soit desalniee. 

(De Chorl. et des Pairs, Vat. Chr. 1380, f* 25 b .) | 

As os desaloez de lor propre siégé. 
(Brun de Long Borc, Cyrurgie, ms. de Sa- 
lis, f» 2«.) 

Bas-Valais, Vionnaz, dézaloyé, déranger. 

desaloser, - osser, v. a., blâmer, I 
déshonorer : I 



Miex est qne il i muiren ,c. chevalier armé, 

Et .c. en soient pris et d’avoir rachaté, 

Que Renaus i soit mors ne vos desalosses. 

(Ren. de Hontaub., p. 237, Michelant, Richel. 
24387, P 26 b .) 

Seignour baron, dist il. or ne vous desperex, 
Receves le martyre qui vous est aprestes, 

Qui en l’aigue entrera tous iert desalosex, 

Li fouyrs ne H vaut .u. den. monnaes. 

(Siégé de Barbastre, Richel. 24369, f" 132 r°.) 

desalouer, disalower, v. a., blâmer : 

Tost aelonc la marine eschivent les valees 
E les tertres qni sunt auqnes desalouees. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 24384, 

P 27 r°.) 

Je le loue bien, mays je le desaloue en 
, cecy. (Palsgr., Esclairc., p. 517, Génin.) 

— Désavouer : 

Et enquergent les justices devant queux 
tielx Chartres serrount alleggees de mesme 
la suggestion et ceo aux bien des Chartres 
devaunt ses heures grauntes corne des 
Chartres qui serront grauntes en temps 
aveignir, et s’ils les troessent nient verroyes 
adonques disalowent les Chartres issint 
1 allégés et ent lacent outre ceo que la ley 
demaunde. (Slat. d’Edouard III, an xxv, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Si appres soit trouvé la suggestion nient 
véritable soit la chartre disalowee et tenus 
pur nul. (Ib.) 

desaluchier, v. a., déplanter : 

Et se anbres aporter doit 
Frnit qni soit bians et colorex 
Et dedans fust mavais trovez, 

Corrumpus et faillis et fans. 

Se 11 prodons estoit leans 
Il lou feroit desaluchitr 
Ignalement et araigier. 

(Vie des Pères, Àrs. 3641, f° 139 d et Rishtl. 
23111, P 140 b .) 

DESALUIER, VOir DESALOER. 

desamarrer, v. a., démarrer : 

Ladite nef fut desamarree. (Coût, locale 
d'Oléron du xiv° s., ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

desamaser, v. a., démolir : 

Et si doit li dis Jehans ledite masure 
amaser si bien et si souffisament que li dis 
eommanderes y puist cascun an hireter et 
perpetuelment prendre les dis lib. dessus 
dites de rente et sans kerkier d'autre rente 
ne d’autre redevauleté que des dis lib. 
dessus dites, et sans desamaser ne empi- 
rier le lieu de chou que fait y sera. (1338, 
Arch. S 5051, pièce 55, Suppl.) 

1. desamer, desaimer, desaymer, verbe. 
— Act., cesser d’aimer : 

Qni m'enorte a desamer 
Dame si jolie. 

(A. de la Halle, Chaos., Richel. 25566, f° 1 r°.) 

Vaillant bom quant a li (i telle femme) tant 
Il fait trop a iesameir. 

(Sim. d'àotie, Chaos., ms. Berne 389, f° 81 v°.) 
Ke U pins grant mesaise 
Cbon est de desamer. 

(Don vrai Chiment d'am., Richel. 1553, f* 516v°.) 

11 aime et desaime apertement. (Brun. 
Lat., Très., p. 288, Chabaille.) 

Je n'ay fait ou dit chose par laquel je 
mérité d’eslre ainsi desaymé d elle. (Lariv., 
le Fid., i, 4, Bibl. elz.) 

Doncques il faut que je meure desaymé 
de vous et sans vostre grâce? (In., ib., 1,5). 
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Donc vous voulez desaymer qui vous 
ayme? (In., ib., 111 , 1.) 

Hais je voy bien qoe je ne sais pins maistre 
De mes désirs, et si ne le peux estre, 

Car qni pnnrroit en aimant desaimer t 

( Bigarrures du S. Des Accords, eh. ra.) 

— Réfl., cesser de s’aimer soi-même : 

Je tronve bien qne cellny se desayme 
Qni erre en soy par trop grande constance. 

(Sceve, Délié, cclxxi.) 

2. desamer, voir Desesmbr. 

desami, s. m., adversaire : 

Lesquelz dirent que ilz n’y prendroient 
ja amis ne desami que il ne feust batu. 
(*484, Arch. JJ 189, pièce *83.) 

desamiable, adj., désagréable : 

Luxure est moult desamiable devant Deu. 

( Serm . du xin® s., ms. Mt-Cassin, f" *00'.) 

desamitié, s. (., hostilité : 

Hayne, desamitié, discorde. (Platine, de 
honneste Volupté , f° 1*1 r®, éd. 1528.) 

desamolir, v. a., endurcir : 

Demollio, desamolir ou endurcir. ( Catho • 
licon, Richel. 1. 17881.) 

desamonceler, - eller, verbe. 

— Act., disperser : 

Si par larmes espandre et rnisseller, 

On richesses tost desamonceller 

Estoit permis de révoquer les âmes, ! 

Je ne vouldroye ja tant dissimnller 

Qne tout ne misse a celle rappelles. 

(D'Autos, L'Aron., Richel. 8082, f® 216 t°.) 

— Réfl., se séparer : 

El point qu'il se desamoneelenl. 

(Guiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 285 k .) 

desamonester, - onnester, desamm., 
v. a., déconseiller, blâmer : 

E ce que Dens en apareille, 

Qni tote sainte ovre conseille. 

Ne devos desamonester 
Ne desvoleir ne destorber. 

(Ben., D. de tiorm-, li, 11439, Michel.) 

Et la mere le rei le desamonesla. 

(Garn., Vie de S. Tliom., Richel. 13513, f®57r°.) 

Vecy, dist il, la bataille que tu loes et 
cnortes, et je la desloe et desamonneste. 
(Grand. Cbron. de France, Des gestes le 
roy Phelippe Dieudonné, xvi, P. Paris.) 

Quant elle m’amonestoit ou desamonestoit 
ces choses. (J. de Meüno, Ep. d’Abeil. et 
d'Hel., Richel. 920, f" *9 r”.) 

Si li moustra par bieles raisons comment 
Normendie seroit destruite et desconsellie 
et cheue en grant perill se il devenoit 
moines. Moult li desammonesta ; mais 
onques ne le pot oster de son penser. (Hist. 
des ducs deNorm. et des rois d’Anglet., p. 22, 
Michel.) 

— Détourner : 

Maintes choses te devraient desamonester 
de ce jeu. (Oresme, Trad. des Rem. de fort, 
de Pétr., Ars. 2671, f° 44 r«.) 

Il avoit moult grant désir de devenir 
moynes a Jumieges, mais ses hommes qui 
le scavoient l’en desamonnesloienl a leur 
povoir. (Bouchard, Chron. de Bret., f®66*, 
éd. *532.) 

desamonter, v. a., faire descendre : 



Anchois voit on refuser 
Chalut qni trop prie, 

Qne chelni desamonter 
Qni pins s’nmelie. 

(A. de la Halle, Chaos., Richel. 25566, f* 1 r«.) 
desamordre, verbe. 

— Act., séparer, arracher : 

Se Déni ne fnst qni par sa mort 
De nos mordre nos desamorl. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brnx., t* l d .) 

... Pour nous de mort desamordre 
Et de pecié. 

(B. de Condé, li Dis de la pomme, 10, Scheler.) 

— Se détacher de : 

Se ne set cornent desamordre 
La rien a c’on le vent ramordre- 
(De la Dame gui aveine demandoit, 186, Montai- 
glon. Fabliaux, I, 325.) 

— Réfl., s’arracher, se détacher : 

Fai qne me desamorde 
De vilanie et de pechié. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brnx., f” 5*, et ms. Ars. 
3527, f® 104 e .) 

Li hom qni Inxnre a chier 
Ne s'en puel mie deslacier... 

Li hom qni a li s’amort 
Envis s'en pnet puis desamordre. 

(Alart, Dis des Sages, Ars. 3142, 1* 154 e .) 
Quant l’ame se desamorl 
Et se repent de ses mesfais. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5169, f* 19*.) 

Mondes, qni a toi se ramort, 

Se tost ne s’en Ta desamordre 
Ta le fais apres mort remordre 
De mort qui sans fln le remort. 

(Watriquet, Despil du monde, 189, Scheler.) 

— Act., changer de, rompre avec : 

Il a grant poinne a desamordre 
Sa costume, et d’entrer en ordre. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f® I6 d , et Richel. 
23111, f° 27 d .) 

desamour, s. f., manque d’amour, re- 
froidissement dans l’alfcction : 

Mcsdisant met descorde et desamour 
j entre les amis et les freres. ( Sydrac , Ars. 
2320, 8 175.) 

Vostre desamour et nonchalence d’aimer. 

( Nature d’amour, f» 305, ap. Ste-Pal.) 

desamouré, - amoré, adj., qui a cessé 
d’aiiner : 

Merci* radrece et revoie 
Cner iesamord. 

(Pois. ms. avant 1300, t. III, p. 973, Ars.) 
desancrer, v. n., lever l’ancre : 

Exameero, ras, desancrer. (Catholicon, 
Richel. 1. 1788*.) 

desangleté, part, passé, ensanglanté: 

Arbres saiutismo, tes rain.= et tes branches 
sont tuil deramèiz, despoilliez et desangle- 
teiz de ta grant sourancc. ( L’Abb . de dévot, 
et de charité, Ars. 3667, f® 48 r».) 

des annexer, v. a., séparer : 

Accordons que d’ores en avant ledit 
pays et conté ne seront bailles ni transpor- 
tes en autres mains que les uostres et de 
nos successeurs roys de France ne hors de 
ladite couronne de France, mais, en tant 
qu’ilz ont esté desunis, disjoinetz et desan- 
nexes, ils y seront derechef rejoints et 
reanuexes. (1476, Ord., xvm, 255.) 



DEBAoiRB, v. a., diminuer : 

Mais lor ovre est tost desaoite. 

Ne pnet monter a grant foison. 

Ne qne cil qni par acoison 
Cnidoient jnsqn’an ciel aler 
Ses covint de hant avaler. 

(Evrat, Bible, Richel. 12457, f® 17 r*.) 

desaombrer, v. a., faire sortir de 
l’ombre, des ténèbres : 

Maria en eni s’aombra 
Li solans qni desaombra 
Nous tons k’Eve fist sombrer. 

(B. db Cond2, Uns Salus de N.-D., An. 3142, 

I® 300 d .) 

Si qni qn’il sont 

De vilaine teche encombré 
Tan tost par 11 desaombré 
Sont tait, et cler, et net, et pnr. 

(Complainte douteuse, Richel. 837, f® 157 d .) 

desaorner, -ahorner.-aourner, verbe. 
— Act., dépouiller : 

Veez, fet il, corne ceste meson est desa- 
hornee et gaste et despoilliee et wide de 
tous biens (Vie et mir. déplus, s. confess., 
Maz. 568, f» 251*.) 

•— Réfl., se dépouiller : 

Quant l'ame c’est du cnrs partie, 

Et le cors c'est desaourni, 

• Sel trenve le cors bes tourné, 

El ne set en li revenir. 

(Rose, ms. Corsini, f® 242 d .) 

— Desaomé, part, passé, dépouillé : 

Chastcé sane et chace et tne 
La fieTre ardant, la continue 
De Inxure desaournee. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f® 69 k .) 
(Gens) désarma, estanx on seaux, 

Dcsaorœx on somoillanx. 

(J. de Pbiorat, Vegece, Richel. 1604, f® 39*.) 

Cf. Dbaorner. 

desaourer, v. n., mot douteux, être 
désarçonné : 

Et li dns est en l’eson joins 
Et Sert le signeur de Foillois : 

Tel cop li donne qne par poi 
Qn’il ne Ii flst desaourer. 

(Sarrazin, Rom. de Hom, ap. Michel, Hist, des 
ducs deNorm., p. 322.) 

De l’antre lance le requiert 
Jehans de Peremont si hant 
Qu'il brise ; mais li Bascles Rat 
Et de ia tierce le rasaene 
Haut en l’esen desenr la penne. 

Si k'il le fait desaou[r]er. 

(Id., i*., p. 372.) 

Cf. Dbsaidier. 

desapaisié, part., qui a perdu la paix: 
Adouc le pelerin comme troublez et desa- 
paisiez en complaindant se despartoit. 

( L’Orloge de sapience, Maz. Ü34, i. I, ch. 5.) 

DESAPAREILLIER, - Utier, - OÜIÛT, dtm 

sapp., verbe. 

— Act., dépouiller : 

Quant le temps vers hyver se trait 
Qui la arbres desappareille. 

(Boece, de Consolacion, An. 2670, P 8 r*.) 

— Réfl., se dépouiller de ses vêtement* i 

Lai se desaparoile Mangalle an con gant. 

Et vint a . 1 . escrin, s'en trait . 1 . oignemant, 

Et vit et cors et mains an oint inelemant. 

Pois si se fn baignier tôt et inalemanL 

(Floovant, 2172, A. P.) 
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Gallafar démolira qui commença a soy 
desappareiller pour Boy coucher au Uct. 

( Perce forest , vol. V, ch. 17, éd. 1828.) 

— Enlever l’appareil d’une blessure : 

Irellui Huguet par son ivresse se desappa- 
reilla et osta ce qu'on avoit mis sur icelle 
playe. (1344, Arch. JJ 176, pièce 386.) 

— Se distinguer, se séparer : 

J> ne vom detaparillies 
De mol ne de ma compagnie. 

(Du Roi Guill., 340, Michel.) 

Il sembla bien proudome, mais li cuers 
se desaparoilla moult du saoiblant. (Turp., 
Hist. Carol., Ars. 5201, p. 212*.l 

C’est no souveraine estudie 
De *<mj tons desappareillier 
Des mondains de mauvaise vie. 

(Bof.ce, de Consolacion, Ars. 2670, f° 5 r°.) 

— Desapareillié, part, passé, non préparé: 

N’en atroverat mies en nos la sapience 
son siégé desaparilliet. (S. Bern., Sert»., 
Ricbel. 24768.) 



— Mésallié : 

De vilains est estreit son pere. 

Mes gentil famé esteit sa mere. 

Mont esteit desapareillie*. 

( Ckastoiem . d'un père, conte ni, S9, Biblioph. fr.) 



desapa roistre, desapp., verbe. 

— Neutr., disparaître : 

Si cum cele lumière ki close est entre 
doue mains qui apeirl et ki desapeirl selonc 
la volunteit de celui ki la tient. (Li Epistle 
S. Bernarl a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f* 126 v.) 

Desapparoistre. (xv* s., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 



— Réfl., dans le même sens : 

Quant il cuida donner a lavera un mes- 
sagier qui illeuc estoit, si tost comme il se 
tourna, cil qui estoit en samblance depovre 
se desaparut. (Lauh., Somme, ms. Soies. 
208, f" 109', et ms. Troyes, f“ 63 v*.) 



Il chay en l’yaue a tout le banap, et tan- 
tost se desapparust. (Légende doree, Maz. 
1333, f» 11 e .) 



A cesle vois celle tourbe de malins espe- 
rits se desaparurent. (lb., f° 236 e .) 

H se desapparvt de leurs Jeulz. (De vita 
Christi, Riche’.. 181, f» 140*.) 



DBSAPEL.ER, - appeler, y. a., destituer : 

Establissent leurs sergeus chascun bailly 
en son baillage et le dit chancelier ou gou- 
verneur ou fait de la chancellerie sans les 
desappeler ou muer sans cause raison- 
nable. (Etal des officiers du duc de Bour- 
gogne, p. 312, ap. Ste-Pal.) 

desapensement, s. m., imprévoyance: 

Il meismes en connut bien son desapen- 
sement et sa coupe. (GuiLL. de Tyr, i, 411, 
P. Paris.) 

desapensiE, - enssié, - ensé, adj., qui 
ne s’attend pas à quelque chose, qui est 
pris à l’improviste : 

Car par le grant bruine furent desapensé. 

(Buet. de Commarchis, 3814, Scheler.) 

Uns puissant amiraux des Turs... li co- 
rut sus soudeinement, lui et les suens 
trouva desapenssiez, ceuls qui le vostrent 
atendre occistrent. (G. de Tyr, ix. 21, Hist. 
des crois.) 



Desapensez. (Ed. P. Paris, I, 327.) 

des a percevoir, desaparce veir, v. a., 
ne pas apercevoir : 

Il est le jor venu l’ercevesqne veir, 

E quant il s’en ala la nuit en l'oscar seir, 
L'arcevesque Thomas qui malt ot grant saveir 
L’en convea la fors, por desaparceveir 
Fist esteindre les cirges, que hoem nei peust veir. 
(Gab.n., Vie de S. Thm., Richel. 13513, t° 35 V e .) 

— Desapercevant, part. prés, et adj., dis- 
simulé, caché : 

Quant li rois le voloit ovrir (le mur) si 
avoit une clavele de fer a mierveille me- 
nue; et ci tost com il la boutait par entre 
les jointures des colors, par quoi li entree 
de la clavelle estoit plus desapersevans, 
tantost clieoit ,i. anginz de ceuvre... (Hist. 
de Joseph, Ricbel. 2455, f" 78 r°.J 

— Desaperceu, part, passé, qu’on n’aper- 
çoit pas : 

Et quant li rois le voloit ouvrir (le huis) 
si avoit une clnciele de fer a merveilles te- 
nue et sitosl comme il boutoit par les join- 
tures des coulours par quoi l’entree de la 
claciele estoit plus desapierceue. (Le saint 
Graal, il, 319, Hucber ) 

desaperer, v. n., disparaître : 

Disparere, desaperer. (Gloss, de Couches.) 

desapert, adj., qui n’est pas apparent: 

... Sa langue priât a dent, 

Si 1’estremst c’onqnes n'en fu lent 
One .n. doie bien en trencha, 

El vis de cele la cracha 
Si que le vis fu desapert 
Por le sanc dont il fu covers. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, f» 35 h .) 

desaperti, adj., attristé : 

Est tost li ot desaperlù. 

En pleurs est leur déduit vertis. 

(Guiakt, Roy. lign., 11783, Vf. et D.) 

desaplegier, desapp. (se), v. réfl., se 
désister d’un applégement : 

Le seigneur de Kemené Guegnant s’est 
delessié de son appleçement que il avoit 
fait contre le vicomte de Rohan, que il n’a- 
voit que obéir pour luy. et que ledit vi- 
comte ne poeit riens prendre sus luy, et 
retome a l’obeissance audit vicomte : et 
accordèrent entre eaux se ils poent entre 
cy et les prochains termes d’empres 
Noël, et se ils ne fasoint accord, le obéis- 
sance que ledit seignor fera ne se desapple- 
gera ne li portera neisance, et ce porra ra- 
plegier ledit seignor lesdits termes passes. 
(1310, Reconnaiss. donnée au vie. de Rohan, 
Morice, Pr. de l’H. de Bret., 1, 1233.) 

DESAPOINTEMENT, S. DI., destitution î 

Il vint a sa cognoissance que le duc de 
Berry très impatiemment porloit son désap- 
pointement du dit gouvernement. (Juv. des 
Ursins, Hist. de Ch. VI. an 1390, p. 79, 
Michaud.) 

desapointier, verbe. 

— Réfl., se dévêtir : 

Icellui Jehannin Emery bastard se desa- 
pointoit et meltoil jus sa robe. (1468, Arch. 
JJ 194, pièce 293.) 

— Act., destituer : 

Les Allemans eurent en aucune deplai- 
sance leur empereur, si le desapoinlerent 
et en mirent un autre. (Juv. des Ursins, 
Hist. de Ch. VI, an 1399, p. 140, Michaud.) 



Plein de voluntez absolues, par le moyen 
desquelles, sans cognoissance de cause, il 
appointoit et desappointoit tels officiers 
qu’il luy plaisoit. (Pasq., Lelt-, ni, 8.) 

desapris, part, passé et adj., ignorant, 
mal appris : 

Je pais faire d'an fol an sage 
Se je le met en mon servage, 

Car nul n’iert ja si desapris. 

Se le preng, qui ne soit apris 
De sens, d'onnour, de coartoisie. 

(G. de Mack., Poés., Richel. 9221, f» 48 e .) 
Joines estoit et desapris, 

S’avoie bien besoing d’aprendre 
Quant tel fais voaloie entreprendre. 

(Id-, ib„ f> 22 b .) 

— Qu’on a cessé d’apprendre : 

An deniers fn si desaprise (ta chevalerie) 

Que dn tôt fn en obli mise. 

(J. de Prioeat, Liv. de Vegeee, Richel. i604, 

f* 13*.) 

desarainier, v. a., expliquer, déve- 
lopper : 

La demande de la dete doit estre desarai- 
nie. (P. de Font., Cons., xxiv, 2, var.) 

desardoir, v. a., détacher, desserrer : 
En sa main senestre tenoit 
Ja la darreanne maovee 
Que il avoit des chans levee, 

De sa mein oster la vonloit 
Et mestre jns on il sonloit, 

Mes ne penst, por vif ardoir, 

De ses meins fere desardoir 
La manvee de la senestre 
Et la faucille de la destre. 

(Lehaecbast, I tir. de R.-D., ms. Chartres, 

P 41 b .) 

Ne par eoging ne par effort 
Les meins desardoir ne li porent 

(Id., U.) 

desaré, voir Deserré. 

desareage, desarr., s. m., embarras : 

Vons en anrei le desarreage. 

Penses vons qne soye no mouton t 
t Farce du Posté et de la Tarte, Ane. Th. fr., 

II, 72.) 

DESARECTER, voir DESARRESTER. 

desareer, - eier, - oyer, desarr., 

verbe. 

— Act., déranger, mettre en désordre, 
en désarroi : 

Il avoit avec soy jusques a .x. mille che- 
valiers desarreie(r)s et desordenez. (Ber- 
SUIRE, T. Liv., ms. Ste-Gen., P 203'.) 

Cent hommes d’armes davantaige les 
eust du tout desarroyes, or desroutes. 
(Palsgrave, Esclairc. de la lang. franc., 
p. 846\ Génin.) 

Ceste armee estoit bien tost desarroyee 
ou deroutee. (Ib., p. 469*.) 

Mais elle par une amitié extreme qu’elle 
portoit a son espoux. voyant combien le 
tiltre de mariage desarroyeroit ses affaires, 
le denyoit fort et ferme. (Pasq., Bech., VI, 
17.) 

Ce seul point desarroya grandement la 
treme qui se braseoit avec le duc. (Id., 
Lett., xvh, 4.) 

— Réfl., se débander, se disperser : 

Les autres se desarroyerent pour cuyder 
gaigner place avantageuse. (J. d’Auton, 
Chron., Richel. 8082, f* 34 v».) 
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desarelé, part, passé, exprime l'idée J 
de passé au crible : 

Panem crebro sinceratum et eontritum, 
desarelé, clarci, dcsarté. (Nf.ck., Gloss., ms. 
Bruges, Scheler, Lex., p. 87.) 

desariver, v. n., s’éloigner de larive : | 

Item ne doivent laissier passer ne desar- 
river aucune barge ou autre vaissel pour 
traverser l'eaue du royaume. IChambr. des 
Compt. de Paris, f® 40 r», ap. Duc., Arriva- j 
gium.) 

desarmage, s. m., action de désarmer : 

Que si aucune amende eschet a cause | 
du desarmage. elle nous appartiendra ; et 
neantmoins lés commis et dénonciateurs 
sur le Taict dudit desarmage prendront tel 
proffit qu'ils ont accoustumé avant ledit 
procès. (1482, Ord., xm, 12.) 

desarouté, adj., dispersé : 

Ont les premerains cncontrei 
Oni vienent tons desaroutes . 

Ça -c. sam plus, ça .xx., ça mains. 

(R. de Hod., Merangis , ms.- Vienne, f” 26.) 

desarpillier, voir Deserpilmer. 

DESARRESsEn, v. n., cesser d’être en 
érection : 

La racine du premier satyrion prinse en 
laict de brebis nourrie nu pasquier fait i 
dresser la verge : au contraire, la prennnt | 
en eaue, elle fait desarresser. (Do Pinet, ; 
Pline, xxvi, 10, éd. 1566.) 

desarrest, s. m., préoccupation qui 
arrête l’esprit : 

Quelle Toile pensee, ou quel legier desar- 
resl t’a ainsi desmnrchic de ton ordre, En- 
tendement espirituel? (A. Chart., l'Es- 
per., OEuv., p. 331, éd. 1617.) 

desarrester, desar ester, desarecler, 
disarester, v. a., lever les arrêts, lever la 
saisie, donner la mainlevée : 

Pierres proposa contre Jehan que li dis 
Jeans li avoit fet arester ses muebles et les 
catix, hors de le caslelerie de Clermont et 
hors de le terre le conte, par le geul le roi ; 
et comme il fu couquans et levans desoz 
le conte, et le connissnnce de ses muebles 
et de ses catix apartenist nu conte, il re- 
quérait que li dis Jehansfust contrains ace 
qu’il li feist desaresler, comme il fust apa- 
rellies de respondre en le cort du conte, 
de ce qu’il li saroit que demander. (Beaum., 
Coût, au Beauv., c. ix, 2, Bcugnot.) 

Se li diz Jchans ou aucuns de ses biens 
sont arresté ou détenu pour cause de la 
dite, commune, que il soient desarresté ou 
délivré. (1317, Arcb. JJ 53, f» 104 v».) 

Nous leur mandons et a cascun par soy 
que ycheuls biens il dessaisissent etfacent 
dessaisir et desaresler et mettre a pleniere 
délivrance. (1346, Cart. de Flines, dxxi, 
Hautcœur.) 

Que tout ce que einssi aura esté arresté 
en la dicte rivîere de Tarn... soit... Banz 
aucun delay desarresté et mis au delivre. 
(5 mars 1369, Ch. de L. d'Anj., Livre armé, 
f* 79, Arch. mun. Montauban.) 

Se Labuctote fu arrestee par le bailli de 
Vie tri, la court la desarecte. (1381, Grands 
jours de Troyes, Arch. x 1A 9183, P 4 r®.) 

Et en outre ceo est assentus que toutz 
tielx draps qui sount arrestus par force ou 
colour des ditez estatutez ou ascun d’icelles 
soient disarestes et deliveres. (S(af. de Ri- 



chard II, an XIII, impr, goth., Bibl. Louvre.) 

Et fu la arrestes, et ne peut estre desar- 
restes pour lettres que il monstrast. (Froiss., 
Chron., IV, 8, Luce.) 

Lettres des defenses obtenues par aucun 
bourgeois forain pour faire desarrester ses 
biens, avant qu'ils soient mis en arrest, 
seront reputez nulles. ( Concession Caroline 
pour ceux de la ville de Grammont, Nouv. 
Coût, gén., I, U33 b .) 

Ayant charge d’arrester ou de desarrester 
les navires dés subjeetz. (1551, Instructions 
d J. du Boys, Arch. üelg., Audience, Négo- 
ciations de France, t. I.) 

désarroi ange, s. f., désordre : 

Par leur orgueil et desarroiancc. (Froiss., 
Chron., XV, 319, Kerv.) 

DESARROYER, VOÎr DESAnKER. 

desart, s. m., ravage, destruction, ex- 
termination : 

Mes cens as lonces lances, che bien saivent lor art, 
Des civans des Tiois font merveilns desart ; 

Car on trou mains de terre che n'esl le treit d’on 

[dart 

Bien pins de qatre mille en ont mort a desart. 

(Prise de Pampel., 16, Massafla.) 

Cf. Essart. 

desarté, adj., broyé : 

Panem crebro sinceratum et eontritum, 
desarelé, clarci, desarté. (Neck., Gloss., ms. 
Bruges, Scheler, Lex., p. 87.) 

desartir ,dessarlir,deshartir,dessarcir, 
deserlir,\. a., défaire, enlever les morceaux, 
les pièces, briser, mettre en pièces : 

L’cscn del col li a frait et malmis, 

Et le haubere derot et desarti. 

( Les Loh., ms. Berne 113, t° 24 d .) 

La veissiet tante lance croissir. 

Tant bon hanberc derompre et desartir . 

(Ib., ms. Moolp. H 243, f® 36°. ) 



La lance baissée, ki (n droite, 

Fiert U somlan en mi le pis, 

L’aabiers «trous et desartis. 

(Mousk., Chron., ms., p. 194, ap. Ste-Pal.) 
La veissiex maint hanbert detsarli 
Et doconper maint fort esco bruni. 

(Enf. Ogier, H19, Scheler.) 



Tellement l'assena de la lanche aguisie 
Que sa large li a desronte et deskartie. 

(B. de Scb., xxv, 538, Boeca.) 



desasaisonner, v. a., dessaisonner : 
Vous me direz que sur le plus beau de 
son aage, le fil de sa vie luy a esté coupé ; 
que cest aage auquel il a esté pris n'estoit 
encores meur ; qu’il a esté desasaisonné et 
cueilJy avant le temps. (N. Pasq., Lett.,us, 
*•) 



des ass adler, v. a., dégager du sable : 
Quant il sentit que sa gaiee estoit desas- 
sablée et fioutoit, chascun priât son aviron. 
(Déb. des hér. d'arm., 78, A. T.) 



desasseler, v. a., désarçonner : 

Sisiliieos r’a si fera 
Un amiral, parmi l’escn 
Que del ceval le desassele. 

(Ben., Troies, Richel. 375. f® 868.1 

Enpain le de vertu qne toot le desassiele. 

(Boum. d'Alix., f» 43", Miehelaat.) 



desasseublee, s. f., dissolution d’une 
assemblée : 

Lesquelz furent par aucuns de leurs amis 
et voisins illecques desassemblez; et la 
desassemblee faite... (1416, Arch. JJ 169, 
pièce 413.) 



desassemblement , - samblement , 
s. m., séparation : 

Ne demoura pas longuement 
Apres le iesassamhlement 
Des desnsdites stables. 

(Guiart, Roy. tign., II, 2427, Bnchon.) 



desassembler, - sambler, v. a., sépa- 
rer : 



Le blanc haubcrc derrout et desarti. 

(lb., f® 55 d .) 

La ot brisié maint espic bruni. 

Maint bon haubere derout et desarti. 

(Ib., f° 98 e .) 

I.’escu du col li a frait et mal mis 
Et le haubert derout et desarti. 

(Garni le Loh., 2° chans., v, P. Paris.) 

Trenche l’escu et l’as fait croisir. 

Desor le bras fit l’aubert desartir. 

(Girb. de blets, p. 483, Stengel.) 

U blans aubers de l'dos desrous et desartis ; 
Bien haut desor le siele H est il desartis. 

(Houm. d’Alix-, f® 24 r , Miehelant.) 

Tant bon haubere desrompre et dessartir. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, f° 56 r°.) 

Et tant hanberc derompre et dessartir. 

(Aleschans, 61, ap. Jonck., Gnill. i‘Or.) 

Ne mon haubere derot ne drssarti. 
(LiCovenans Vivien, 409, ib.) Impr., dessartir, 
desserti. 

Li paiens fiert Gnion sor la targe Sorte ; 

Mes la broigne fn fors, qn'il ne l’a desartir. 

(Gu i de Bourg., 555, A. P.) 

Et l'aubert de son dos derot et deserli. 

(Age d’Avignon, 2169, A. P.) 

De soi la bocle a or U ai frait et manmis. 

Et le hanbert don dos derot et dessertis. 

( Floov ., 1737, P. A.) 



Apres issi, si corn moi samble, 

Cele qui les gens desasamble 
Desasamble tout vraiement, 

Si vons dirai raison comment 
El fait fait la gent desassambler. 

( Toumoicm . as dames. Va*. Chr. 1522, f* 17t 4 .) 
Avoirs, tu les amis asambles. 

Avoirs, tu tost les desasamble». 

(Couronn. Renart, 31, Iléon.) 

Pour desassembler .vi. ronces qui estovent 
siees. (1396, Compt. deNevers, CO 4, f°22 r», 
Arch. mun. Nevers.) 

Lesquelz furent par aucuns de leurs amis 
et voisins illecques desassemblez. (1416, 
Arch. JJ 169, pièce 413.) 

Lui estant a terre survint audit conflict 
et débat Jehan Caym, et un nommé Mar- 
tin Olivier leur voisin pour les vouloir de- 
sassembler. (1420, Arch. JJ 171, f® 145 r®.) 

Il n’est nul qui puist rebeller 
Contre Dieu, le souverain roy ; 

Et s’il nous fait iesasambler 
C’est pour le mienlx, comme je crojr. 

(U y st. de S. Did., p. 85, CarnandeL) 

Mais venue est celle heure, ce nous semble. 

Qui vous de nous distrait et désassemblé 
Par vieil venin et envie moderne. 

(G. Chastellain, Dit de Vérité, VI, 8239, Kerv.) 

Vous avez tellement embrouyllé cest es 
cheveau qu’on ne le peult desassembler. 
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DES 

(Palsgravp., Esclairc. de la lang. franç., 
p. 494, Gémn.) 

desassené, adj., privé de sens : 

Cil sent de eonseil asseoné 
Qni font a lor maint oignement, 

El ci! qni nés oignent noient 
Cil sont don tout desassené. 

(Reclos de Moliens, Miserere, Art. 3142, f*215 b .) 

desassentir, dissassentir, verbe. 

— Neutre, ne pas consentir, refuser I 

son assentiment : ; 

Couient qe l'enfaunt fut marié avant qe 
dreit de sa garde acrut a Willame, ne- 
quident il fut de tel n.e qu’il ne povt a nul j 
mariage assentyr ; dont si il ust esté reudu 
a Willume apres lu mort son frere en cel j 
estât, il ust par cas desassentu issi qe Wil- 
lame le povt aver marié; moz ore le avez 
vus tant detenu q'il ne poyt disas sentir. 

( Tear books of lhe reign of Edio. lhe fi,rsl. 
yeara xxx-xxxi, p. 198, Iter. brit. script.) 

Mais par delivre pooir (la volonté) s’as- 
sent ou desassent. ( Li Ars d’amour, II, 8, 
Petit.) 

Carli volentes est frauke. si con dit a 
esté ; et irankement s’nssent ou desassent 
a ouvrer ou nient ouvrer, (/b., II, 339.) 

— Réfl., se rebeller: 

Bien noos sarra conduire et mener noblement 
Et ehaslier nons hommes, se nols se desassent, ; 
Nous li htbsndonnons tout nostre chasement, 

Nons hommes et dods torche et nostre tenement. 

(fi. de Seb., xvii, 892, Bocca.) 

desasseoir, v. a., défaire, démonter : 
Car il n’est nnl si tort assis 
Que fortune lost desassis 
Ne l’ait et roé en dar point. 

(Can. de Pis., Poés., Richel. 604, f* 116 r°.) 

A Guillaume Barbe, voirrier, pour avoir 
ouvré de son meslieren la vie[s] forme de 
huult de la nef, en costé de la Magdalene, 
laquelle forme contient .IIII. jours, laquelle 
a esté desassize, refaite, retaillee et mis en 
gros plomb neuf, lavee, escupee piece 
apres piece, reliee tout de neuf, rassize et 
mise en sa place, et deux pauneaulx ont 
esté faiz de voirre neuf .ix. liv. .xvii. s. 
(1477. Archiv. mua. Rouen, Ducs de Bourg., 
vol. IV.) 

Par assants furiens et martial ouvraige. 

Par ses outils a ses rocs snperbes desassis 
Et dejeUes en bas du plan de leurs massis. 

(G. Boonui, Sal. oa Roy, 1586, f° 10 r°.) 

— Desassi, part, passé, qui n’est pas 
bloqué : 

Cor de la ou je vous ai dit jusqu’à la 
porte devant midi que l’en claime monte 
syon. remest la cité toute desassise. (Guill. 
de Tyr, 1, 371, P. Paris.) 

desasservir, verbe. 

— Act., tirer de servitude : 

Par eeli fu li mons desasservis. 

(Auberon, 1799, Graf.) 

— Réfl., se retirer du service de : 

Tont est fsil pour homme servir, 

Et homme est lait pour servir dame : 

Il ne s'en peoll desasservir, 
il est sien josqn’an partir l’ame. 

(A. Cbart., l’Hospü. d'am., OEnv., p. 781. éd. 

1617.) 

dbsasseurance, s. f., inquiétude : 
Vostre desasseurance m’asseure. (Prem. 
eeuv. de M m " des Roches, 3* éd., p. 76.) 

t. n. 



desasseurer, verbe. 

— Act., inquiéter, troubler : 

•i. Caldta ,va férir, nés fn de Val Oseure, 

Si l’a si estoné qne tout desaseure. 

(Roum. d’Alix., P 72 b , Michelant.) 

En lien do monde foy n’est terme ne senre, 

Feincte commune tensjonrs la desassessre. 

(0. de S. Gelais, Eneid., Richel. 861, f° 38 d .) 
Tournes vos yeux ou mettez vos candelleS 
Vers Orient ou sont les infidelles 
Qni de repos vos vies desasseurenl. 

(G. Chastillai», Miroer des nobles hommes de 
France, VI. 707. Kerv.) 

Et bien beurenx je me tiendrais a l'heure 
S’il m’appeloit par un doux entretien 
Pour asseurer ce qui me desasscurc. 

(Maclou de la Haye, Epigr., éd. 15S3.) 

— Réfl., s’inquiéter, perdre confiance : 

Li plus hardis des siens si se desaseure. 

(Roum. d’Alix., f° 23*. Michelant.) 

Se ta dame sst cruelle et dure 
Por ceu ne te desasseure. 

( Clé d' Amour, 60, Michelant.) 

— Neutr., nier : 

C’est (l’amour 1 ) on refnt, qni asseure et afferme. 

Un affermer, qni desasseure et nie, 

Rendant le cœur en inconstance ferme. 

(Mell. de S, Gel., OEuv. poil., p. 3, éd. 1719.) 

— Desasseuré, part, passé, inquiet, trou- 
blé : 

Dame et amors, se j’ai vers vos mespris, 

Por Den, vos pri que le me pardonnes 1 
N’est merveille d’omme si eotrepris, 

S’ancnne fois est desasseures. 

(Eustache le Peintre, Chans., ap. Tarbé, Chan- 
tonn. de Champagne aux xu* et xm* p. 69.) 
Bien qu’on ait scen vostre coojnres, 

Traistres anenns, antres desasseures. 

(Heroet, Ep. à Franç. i #r touch. l'Androg. de 
Platon.) 

desassiegement, desagiement, s. m., 
action de lever le siège : 

Que les gens dudit Charles levèrent le 
siégé, qui encloirent ledit comte en un 
cbastel ou il s’estoit retraict, ouquel il ne 
demoura gueres : Et fut dit que ceux qui 
dévoient veiller et guetter par nuict en l’ost 
de monsieur Charles, lu y avoienl fait voye. 
Mais les anuaulx de ladite eglise de Cor- 
nouaille rapportent ce desassiegement avoir 
esté fait par autre maniéré. (Le Badd, Hisl. 
de Bret., c. xxxvt, éd. 1638.) 

Si fut grand murmure de ce honteux de- 
sasiegement. (In., ib., e. xux.) 

desassiegier, v. a., débloquer, faire 
lever le siège de : 

Pour aler desassiegier le chastel. (Froiss., 
Chron., Richel. 2641, f” 88 r°.) 

Messire Symon de l.alain et ceux d’Au- 
dennrde furent moult joyculx, quant ils se 
veireut desassieges, et hors de la servitude 
de ce peuple. (O. ok la Marche, Ment., I, 
24. Michaud.) 

Pour desassiege r Missire Jean d’Evreux. 
(Le Baud. /fief, de Bret., c. xu, éd. 1638.) 

desassoter, desasoter, -otter, v, a., 
empêcher de perdre la raison, le bon sens : 
Bien le vons sot Raison noter, 

Met ne vons pot desasoter. 

(Rose, 10289, Méon.) 

Bien les vont sont Baisons noter, 

Mais ne vous sont desassoter. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, I» 87 b .) 



Mes ne vons pont desassotter. 

(Ib., ms. Corsinl, f» 69*.) 

desatachier, - quier, desatt., des act., 
verbe. 

— Act., détacher, rompre les attaches 
de : 

Lor elmes ostent et font desatachier. 

(Gagdou, 6537, A. P.) 

Avecques leurs espees tranchèrent au- 
cunes des cordes ou estoit le pont aclaché, 
et n’eust esté l’excessive résistance des 
Françoys ilz eussent desactaché et rompu 
ledit pont. (D’Aoton, Chron., Itichel. 8082, 
f» 180 r*.) 

— Réfl., se détacher, se séparer : 

La maniéré comment les deux armees se 
desattaquerent. (La Noue, Mém., cb. x, éd. 
1887.) 

— Desatachié, part, passé, détaché : 

Des chevans l’esperpillemant 
Qnant des desatachies foison 
En i a. 

(J. DR Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604. 

P 35*.) 

desate indre, verbe. 

— Act.. effacer, dissiper les fausses cou- 
leurs : 

Très grant amors ne pnet partir ne fraindre. 

Se n’est en cner de félon tosangier. 

Fans guileor qn’a mentir et a faindre 
Font les ceaus (feans t) de lor joie estoignier ; 

Mais ma dame set bien, an mien cuidier, 

A ses donx moz cointes si desateindre 
Qne i conoist ce qni la fait destreindre. 

(Pois. mss. av. 1300, I, 139, Ars.) 

Cf. ATEINDRB. 

desateler, - tller , v. a., dételer : 

Le suppliant print a desatelier les beufa 
de laditte charrette et coppa les survierea 
du joue desdiz beufs. (1407, Arch. JJ 162, 
pièce 118.) 

Les quels (chevaux) Iris desatelle, 

Et les repaist de pasture immortelle. 

(Salel, Iliade. V, éd. 1606.) 

DESATEMPREMENT, Voir DBSATRBMPK- 
MENT. 

DESATEMPRENCE , VOir DESATREM- 
PANCE. 

DESATEHPRER, VOir ÜESATRKMPER. 

dbsatirer, - rier, verbe. 

— Act., culbuter : 

Mais Loeys, H jovenes rois, 

Li desatira ses ton rois. 

(Mousx., Chron., 22241, Reiff.) 

Et qni enide es Ire pins graux sire, 

Fortune vient, sel desatire 
Et le met on estro soloit. 

On encore en pins basse lire. 

(La Roe de fortune, ap. Job.. Jongl. et Trouv., 
p. 178.) 

— Réfl., se tirer en arrière, se dégag#r: 

Et le recale a quel ke paine 
Tant ke trestous se desatire. 

(Chet. as .il. esp., 10006, FoertWr.) 

— Desatire, part, passé, dénué : 

Et quant il ast desatiriet 
Et d’ancone chose arriries, 

G8 
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Si dlst : Se j'estoie a harnas 
Et je eusse uns linges draa 
On tel chose que il n’a mie, 

Foi qoe je doi Seinle Marie, 

Encore iroie ganingnier, 

Et aeroie hors de dangier. 

(Du Faucon lanier, Kicliel. 887, f 256*.) 

— Grossier: 

Ce est uns pueples moult desaliré ; ne 
sevent rien d’nrer, ne de semer. (La Irad. 
franc, de Guill. de Tyr, ap. Roq.) 

— Mal en point : 

Nos hom n’a en corl tant bien fait 
Qui de ma dame apris ne l’ait; 

Ja nus In’eslJ tant desatiret 
Qui de ma dame parte ires. 

(Perceval, ms. Mons, 9565, Potrin.) 

(Le lion et la tigresse) 

As ongtes merveilleus ont leur char damagie 
Et déroute en tans liens et la rhar si plessle 
Et si desalirce, navree et perlruisie. 

Que dn sanc qui en isl est la terre monllie. 

(Doon de Maience, 1604, A. P.) 

desatirieement , adv. , grossière- 
ment : 

Cil pueples estoit vix et rudes et vivoit 
aussint desatirieement comme bettes. (G. 
DE Tyh, l, 7, llist. de9 crois.) 

desatorner, - tourner, verbe. 

— Act., récuser, désavouer : 

11 fu jugié que Jehans Destouteville ne 
pot desalorne\r] sou atorné que il nvoit foi 
par devaut Jeluin Desvignes em la baillie 
V 1 ’ Cuuz, ue fcre autre s.-nr la querelle que 
il avoit eu la baillie du Pont Audemervers 
Gauthier de Bucseville cltevalier Œchiq 
de Norm., p. 180, Marnier.) 

— Déshabiller, enlever les atours, les 
parures de : 

La est la conlesse menee, 

Qni dedens est dcsalournee. 

(Amadat et Yduine, Riche], 375, f* Sîfi.) 

Apres sottppes el caroles finis, la rovne 
fut menee en la chambre, et apres estre 
uesatournee. . . ( Très, des 9 preux, p. 406», ap. 
Ste-Pal.) 11 ' ‘ 

Si la trouva toute courroucée et murrye 
votre bien Tort pleurant de deul qu’elle 
avoit d’avoir esté desatournee. (Louis XI 
Nouv., xxxiu, Jacob.) 

— Réll., se déshabiller, se dévêtir : 

Il te desvestit et desalouma de ses atours 
femcuuis. (Le Chevalereux C'* d'Artois. 
p. 131, Barrois.) ’ I 

Adorir, quant elle eut le Cousteau, elle se 
aesatourtia ^1 si rnuppfi tous shs cheveulx 
de ce cousteau. (Louis XI, Nouv., xxxiii, 1 
Jacob.) | 

— Desalorué, part, passé, qui a quitté 
ses parures ; dont les vêtements sont en dé- 
sordre : 

Ele ue vos ert ja vaee ; 

Mais el(cj est trop de.satomrc. 

Ale* vos en jusqu'il quirt jor; 

Vos envnierai Ulanrheflor 
Molt richement apareilliee. 

Au loenienlde ma maisniee- 
(Floire et niaiiccflor, 2» vers., 347, du Méril 
et Richel. 16152, 1° 194\) 

Alcmene desatournee est. 

Dont plus si granl beauté n’est. 



Les huis estoient deiTermei : 

Amphitrion vient tons armes. 

(E. Desch., Poft., Richel. 840, f 462*.) 

Ainsi deschevelee, déduite et desatournee. 
(!'. Michault, Doctrinal de Court, f" 2 r», 
éd. Genève.) 

— Qui est dans un triste état, malheu- 
reux: 

Goillanme vit desalorui 
E son cheval vit tressué. 

(flou, 3* p., 3705, Andreseo.) 
j Ha I [Des I] d’ome detaloné 
Petit fait oin de lui chierté. 

( Tristan , I, 212, Michel.) 

! desatrempance, desatlr., desatem- 
prance, desallemprance, s. f., intempérie : 

Quant il (les enfants) vuelent relaissier 
lor coruiges et métré entente a délit, gar- 
dent soi de desalemprance et soveigue ior 
de vergoigue. ;Bhun. Lati.ni, Trésor, p.375, 
Cbnbadle.j 

La desatemprence dou ciel. ( Consol . de 
Boece, ms. Berne 365, 1° 36 v“.) 

Pour la desatrempance de l’aircorul parmi 
l’ost une maladie qui est apetee diseutene. 
j (Grand. Citron, de France, îv, 9, P. Paris.) 

Semblablement virgo et sagilurius en- 
cliuelil les cor|is a utiempanee et a bonne 
complexion, et scorpio, pisces, taurus en- 
clineut les corps a desatrempance et u mul- 
vese composition. (Oresme, ( juadrip ., Ri» 
cbei. 1348, f» 154 r°.j 

Desalemprance du temps. ;xv* s., Lille, 
ap. La Pons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Lu desallemprance du temps yvernal. 
(Triomph. des neu/ preux, p. 227*, ap. Sle- 
Pal.) 

Geste pestilence estoit advenue pour ta 
griefvete el desatrempance du ciel. ( Prem . 
guerre pun., u la suite ..u Prem. vol. des 
grans dec. de Til. Liv., i” 176*. ed. 1615.) 

L’eu fait sirops et beuvrages des fleurs 
(de uemilur) contre iievres ugues et es- 
eiiaufloisons cliuuldes du loye et les desat- 
irempances cLauldes (Jard. de santé, I. 309, i 
irnpr. la Minerve.) 

— Défaut de modération, de retenue, 
excès : 

Un bouline corrompu, de 1res mauvais 
ars et muuieres quant il s'abandonne a fé- 
lonie et a cruauté, a letardie et discorde, a 
desattrempaiice et injustice,... ii doit estre 
jugié envers tous meschants non noble, 
coeur lailli et r. prochié. (SüHSK DE PlSTOYE, 
Coutroversie de noblesse, impr. Muz.) 

desatrempeement, desatl., adv., im- 
modérément, sans mesure : 

Tout ainsi avient H aus gens d’armes 
quant il uut seigneurs et gouverneurs qui 
les tiennent desatrempeement. (J. de Vignay, 
Enseignem., uis. Brus. 11042, f» 52*.) 

Ceuls qui pin luieni desatrempeement. (Lé- 
gende dorée, Muz. t333, 1“ 155*.) 

A trop grand chaleur, desaltrempeement . 
(Oresme, Sphere, Richel. 665, c. xxix.) 

Le pain d’espices desatrempeement priz 
desaiche la bonne lmmeur. (Citron, et llist. 
saint, et prof., Ars. 3515, 1° 160 r*.) 

il lut trop laidement ardaut euvers les 
femmes et trop desatrempeement luxurieux. 
(Ancienn. des Juifs, Ars. 6082, f» 212*.) 

desatrempement , - tempretnent , 

s. m., désagrément, incommodité : 



11 senti en son veDtre aucun desatrempe- 
ment poree car il nvoit trop mengié, lequel 
desatrempement li venoit souvent par trop 
mengier. (Evast et Blaq., Richel. 20125. 
f* 130 

Pour le desatemprement du temps. (De 
vita Christi, Richel. 181, f° 26*.) 

— Manque de proportion, de mesure, 
d’harmonie : 

Si comme ii atempremens qui acorde la 
diveisité des elemenz fait le cors engen- 
drer el nuislre et vivre, tout autressi li 
desalempremenz d’eulx les corrout et les 
| fait devier. (Brun. Lat., Très., p. 109. Cba- 
, baille.) 

dksatremper, - temprer, desatl., v. a., 
avec un rég. de personne, faire sortir de 
l’état normal, incommoder : 

Je desatrempe. — 1 bring oue inlo a 
heute and dispose liyni to au ligue. (t'AJjSGR., 
Esctairc., p. 468, Geuiu.) 

— Avec un rég. de chose, satisfaire à 
l’excès : 

Et les delev talions que l'en desatlrempe 
en atouchemenl ne sont pas pour tout te 
corps, mais tant seulement eu certaines 
parties ou eu aucuns membres. O&esme, 
EU t., 1* 61*, éd. 1488.) 

— Desalrempè, part, passé, excessif, im- 
modéré : 

Et lui toit s'aUempree valeur 
Par »a desatempree chaleur. 

(Rote, ap. Capperonmer, G Iota, de Ikitl. de 
St Lotu.) 

Et comme pour ses veilles desatempree» 
et pour ses autres pluseurs labours. . i![lji 
fu couseiüie de personnes religieuses. 
(Joinv., Hist. de S. Louis, 313, Capperon- 
nier.) 

Se il est desattrempé ou se il est paoureux, 
(le sujet) il ue lira ja bien cbo6e qu’il doye 
taire. (UHESMK, PoDliq., t* 27 e , éd. 1489.) 

Ce n'est pas mon usité office de parler 
pourmoy mesuies, ou de uiesdire d’nutruy: 
ceci vieut de coruige l’un desalrempè, l’autre 
de imprudence. (Sursis de Pistoyb, Con- 
troversie de noblesse, impr. Maz.) 

— Incommodé : 

Je suis desalrempè pur trop boyre des 
vms cfiaulds. (Palsura vk, Esctairc., p. 469, 
Géuin.) 

— Détrempé, bumide : 

La Uevre crut et mouleplia si que pour 
l’air qui tant estoit desalrempes et plain de 
pluie, il luy eugregea. j Grand . Citron, de 
France, L'isloire au roy Ptiel. fils Mgr Saint 
Loys, xlv, I*. Paris.) 

L'air fu cette année plus desatempree que 
il souloit. (Ib., îv, 6.) 

La laictue est jugee de tous les amateurs 
des herbes estre très desattrempee. (Jard. 
de santé, 1, 240, impr. La Minerve.) 

DESATROcHiER, verbe. 

- Act., séparer, rompre : 

Et la navie vient fendant 

Vers le pont, comme une sera inné, 

Très parmi le milien de Sainna, 

Pour le rompre et desalrocUer. 

(Guiart, Roy. liy»., 3600, Bnchon.) Impr., 
detaerockier. 

— Réfl., se séparer : 
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François l'iont te desatrockenl 
La* mon et lu portes aproehent. 

(Guurt, Roy. lie*., 9315, W. et D.) 

dbsatropeler, verbe. 

— Act., séparer, détacher, mettre en 
faite : 

Pont cher jus desatropeter. 

(Guurt, Roy. lign., 153t6, W. et D.) 

Quint Reniât Toit les Angloi* foire 
Par qoi il cnidoit honnir France 
Et desatropeter sa dance. 

On garanti s'iert longuement, 

St a dnel, nnl ne le deinent. 

(In-, Richel. 5898, p. 132.) 

— Réfl., se détacher : 

Flamenz et Aleraaoz lear sourdent, 

Li front d’eus se de%a1ropele.nl, 

Des .u. parz a mort s'entr’apelent. 

fGüiART, Roy. lign., Richel. 5698, p. 238.) 

A cest mot se desatropele. 

(Id., ib., p. 268.) 

dksattamé, part, passé ? 

Si ascuns présente insntz de articles de 
nostre corone remeyneut desattames et dé- 
termines, adonques soyent les justices pu- 
nissatdes a nostre volunté. {Britt., Lois 
cTAngl., t° 53 r°, ap. Ste-Pal.) 

desattie, voir Deshaitie. 

desauh vge, desob., - aige, s. m., fête 
ob l'on ôtait la robe blanche aux nouveaux 
baptisés. Bu Picardie, on appelait desau- 
bage le repas qni se donnait huit jours 
après le baptême d'un enfant, et ob l’on 
distribuait des gâteaux aux enfants de 
toute la parenté : 

Le jour dos desobages des dits enfans. 
(Ch. de 1467, Mou. de l’hist. du tiers état, 
IV, 285.) 

À Jehan Laudee, esche vin, la somme de 
quatre livres sept solz a luy payee pour 
reste d’une despence do bouche faicte en 
son hostel par Mousieur le rnaieur et plu- 
sieurs escbevins et conseillers d’icelle ville 
aux desobaiges de lo ville de Bernard le 
Briois. argentier d’icelle ville, comme il est 
accoustumé faire en tel cas par recreacion 
enssamble. (1497, Compt. faits p. la ville 
SAbbev.. Richel. 12016, p. 58.) 

Aux desobaiges du fi iz de Nicolas de Nor- 
millers. (Ib.. p. 61.) 

dbsaubee, s. f., syn. de desaubage : 

Que les deniers a Dieu quy procedderont 
des festins et banquets, ensamble les déso- 
béis quy se donneront neantmoings a dis- 
crétion et sans contraincte par les dicts 
maistres cuisiniers, seront doresnavant mis 
en une boele.. (1504, Slat. des pâlies., Reg. 
des état., Arch. mua. Abbeville.) 

dbsauber, v. a., dépouiller de la robe 
blanche du baptême : 

Eu Aigre moût fa grant la joie et li banni, 

Et la faste tenue tant qn’il seul desaube*, 

A fat loi erestieone saut andui espoasé. 

(Maug. i-Aigr., Riehel. 768. f* 54 t».) 

C’en val sareat de si dsabes 
Qa’eafaat ressnbleat desaube*. 

ASte Leoeaie, 1333, Barbssan et Néon, Fait., 1, 

314.) 

Dont prist Ron sa fente Gillaln, 

Si s’eo parti a lendemain ; 



A Ruera s’en vint, n’i targa pins ; 

A grant onuour fo recens ; 

Al qnint jour fu Rou desaubes. 

(Mousx., Chro*., 13605, Reiff.) 

Au .vu. Isme jor donna il Bierneval sour 
la mer a Saint-Denis eu France, et au Wi- 
tisme jor fu desaubes. ( Hist . des D. de 
Norm., p. 15, Michel.) 

Pour faire avoir aux enfans cheveux 1 
crespez, lantost apres qu’ilz sont desobez, il 
convient laver leur cliief de vin blanc, 
et en leur baing soit mise la rachiue de 
blanche vigue. (Eoang. des Quen., p. 22, 
Bibl. elz.) 

— Dans un sens analogue : 

Desoher une clocque. (Acte de 1492, ltoye, 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amieus.) 

DESAUBin, desobir, verbe, synonyme de 
desauber, pris substantivement, par ana- 
logie, en p triant de cloches : 

Le desobir des clocques. (1492. Roye, ap. 
La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Desa'JBKr. 

desaukier, v.a., dégarnir des planta- 
tions : 

Faire en puent tous leur boins pourSs 
sans le manage ester et desaukier. (9 mars 
1291, Flines, Arch. Nord.) 

Cf. Aukibr. 

desauner, v. a„ séparer, dissiper : 

Cil qni la teste dent de vin. 

S’il en vent garir al matin 
De vin se doit desjenner 
Por sa dotonr desauner. 

(Gaüt., Ysle et Gâter., Richel. 315, I» 307 k .) 

desaureus, voir Dkskureus. 

desausanck, desahusance, s. f., désué- 
tude : 

Car de l’aaige la longace. 

Ne nombres d’ani ne la vil face, 

Ne done pas art ne science 
De eont .Ire, et desahusanee 
C’est chevaliers desahnses. 

(J. de Priorat, Lie. de Vegece, Richel. 1604, 

f° 44*.) 

desauser, - ahuser , - aucer , verbe. 

— Act., perdre l’habitude de : 

De l’ungele connut bien la chien 
La Tirgo, car tele Inmien 
Desausee pas n’avoil. 

(Vie et mir. de la Vierge, Richel. 22928, f* 8 4 .) 

— Faire perdre l’habitude : 

Nns ne porroit desauser 
C’on ne pnist cascun aenser 
D’eslre en lot malice parfait, 

(Vert de le Mort, Richel. 375, f» 339*.) 

— Réfl., se déshabituer : 

Ne me Tneil pas desauser 
De bien dire, aioçois vneü user 
Mon sens en el qn’an eslre oisens. 

(Dt l'Ombre de l'anel, Richel. 19154, f»85 4 .) 

Je me Tneil pan desaucer. 

(Ib., Nichai.) 

— Desausé, part, passé, déshabitué : 

Des Grezois la avoit moût grant planté, 
mes il estoient moles geaz et desausé 
d’armes plus que cil dedeuz. (G. DR Tra, 
XIV, 30, Hist. des crois.) 



Chevaliers desausez d’armes sont tous- 
jours aprentiz. (J. de Meüng, Trad. de l’art 
de cheval, de Veg., Ars. 2915, f» 31 v°.) 

C’est chevaliers desahusei. 

(J. de PatORtT, Lia. de Vegeee, Richel. 1601, 

t° 41*.) 

desautoriser, desauth., desauct., des- 
haut., v. a., le contraire d’autoriser, ôter 
l’autorité, désavouer, discréditer, rabais- 
ser, dégrader : 

Nous avons désavoué et desauthorisé, 
comme pur ces présentes nous désavouons 
et desauthorisons le dit livre. (Caquets de 
l'accouch., 6* journ., p. 210, Bibl. elz.) 

Il estoyt bavlif de la ville, mavs le sei- 
gnieur l’a déposé, or desauctorisé, or mys 
hors de son ofBce. (Palsgrayb, Esclairc., 
p. 675, Géuin.) 

Bruaehnut craignant d’asfre desautorisee 
ou discrédités. (Pasq., ap. Bescherelle.) 

Qni soafriroit sans ea mot dire 
De voir autorisé le pire. 

Le meillienr desaulortsé f 

(J.-A. de Baie, Mimes, I. II, f* 80 r*, éd. 1619.) 

L’autorité de la coutume fait et défait, 
authorise et desautorise tout ce qui luy 
plaist, sans rithme ny raison. (Charr., Sag„ 
1. H. c. 8.) 

De ruiner la compagnie et conseil dee 
Seize, et les desaulhoriser et abaisser le 
plus qu’il sera po-sible. (Caybt, Chron. 
nov., p. 192, Miehaud.) 

Quatre ont esté pendus, aucuns bannis, 
et le reste desauthorisez. (Id., ib., p. 333.) 

La reine mere d’autre costé qui haissoil 
et se voyoit baie de sou fils d’Aleuçon, et 
avoit par ses espions et mouchards des- 
couvert ce qui se projeltoit pour la desau- 
lhoriser et empeseber le retour du roy de 
Pologne, voulant essayer de l’esloigner du 
royaume et luv occuper l’esprit en d’autres 
entreprises, elle fit traitter de le marier 
avec la reine d’Angleterre. (Sully, Roy. 
œcon., ch. vi, Miehaud.) 

Depuis qu’une fois ce petit Cupidon, de 
la pointe ae ses javelines, a pénétré dans 
nos cœurs, nous nous revestons de cer- 
taines passions et faisons naistre au dehors 
des actes qui desodvouent et deshaulorisent 
la perfection que nous devrions avoir. (f«- 
vent. univ. de Tabarin, iv, Bibl. elz.) 

desauvaqe, adj., antipathique, odieux: 

Par ceo fi est si detauvage 
Qn’a grant peine s’i aasoage. 

(Ben-, D. de Nom., II, 6747, Michel.) 

desauvrer, voir Desskvrer. 

des avaler, v. n., être précipité : 
L’enre de mot ne saveront 
Qne jus en desaralero* t. 

(Watmqüet, li Tournois ans Dames, 407, Scheler.) 

desavaincir, voir Desàvancib. 

desavance, s. f., défaillance, recul : 

Desavance, défaillance. (Gloss, gatl.-tat., 
Richel. 1. 7684.) 

des avancement, - chemenl, desade., 
s. m., ruine, perte : 

Par tont querrai vo desacaneemenl. 

(Anseis, Ars. 3314, f* 11 4 .) 

D cessions fait paiement 
Plais porte desàaneement. 

(Vert de le Mort, Richel. 375, 1*339*.) 
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J«me soi, ce me semble, demenei fol ornent, I 

Ne porrnant si estoie de bel contenement : 
lies la foie penssee de mon entendement 
Qne j'avoie m’a mis a dexavancement. 

(.Complainte de P. de la Broce, p. 25, Jnbinal.) 

Ainsi tint le commencement 
De tout mon dexavancement 
Par fortune qui m’assailli. 

(Chr- de Pis., Port. , Riche!. 501, f° 122 b .) 

Elle ne vouloit a créature nulle grevance 
ne desaoanchement. (De cita Christi, Ri- 
chel. 181, r 13 e .) 

L’empereur Alexis onques n’avoit amé 
les Latin», quelque samblant qu’il leur 
monstrast, aincltots a son povoir il pour- 
cbassoit tousjours leur desavancement. 
(Hist. des Emp., Ars. 8090, f» 303 V.) 

Adonc le maresclial, tousjours tendant 
au bien de la clirestienté et a l’exaucement 
et accroisseuient de la foy, comme celuv 

ui desiroit la confusion et desadvancement 

es Sarrazins, se pensa d’un grand bien. 
(Livre des faicts du mareschal de Boucicaut, 

2* p., ch. 13, Huchon.) 

Et par trouver voye de leur tollir leur I 
bon gouverneur, par le sens et valeur du- I 
quel montoit leur gloire de mieulx eu 
mieulx, leur sembloit bien que plus grand i 
meschéf et desadvancement ne leur pou- 
voient faire. [lb.,V p., ch. 19.) 

Certaine requeste qui grandement touche I 
votre deshonneur et le desavancement du j 
très gracieux loz et bonne grâce que voub 
avez toujours acquis vers elles. (AL. Char- I 
Tl ER, QEuv., p. 525, éd. 1617.) 

Et luy et ses freres déshéritez, en pau- 
vreté et desdvancement. (D’Aüton, Chr on., 
Richel. 5082, P 40 r») 

Plus tost pour son desavancement, recu- 
lement, que pour son bien ou avancement. 
(1877, Corresp. de Philippe 11, t. V, p. 824, 
Gachard.) 

desavanceor, - cheor, s. m., celui qui 
met. en arrière, qui fait reculer : 

Je do! querre l’avancement 
De chascnn qui lionnor a chiere, 

El doi estre dexavanchierc 
De celui qui noient ne vaut. 

(Alart, Dit des Sag., Ars. 3149, P 160 b .) 

desavancier, - chier, - vauncier, - ven- 
cier, desadv., verbe. 

— Act., devancer : 

Ge vneil morir davant m'amie : 

De tant l’ara» dcsavanci[c]. 

( Flaire et Blanc., 3039, 2° vert., dn Méril.) 

— Act., reculer, repousser, rebuter, 
réfuter, causer dommage à, perdre, dé- 
truire : 

Mais qni destome et desavance 
Chevalier si bien enlecié 
S’en doit estre forment irié. 

( Aire per., Richel. 2168, P 16*.) 

Met forment les dexavancha 
L'empereri» qni chevacha 
Cnmme femme fait en séant 
(Hist. de Gui//, le Maréchal, 21 3, P. Meyer, 

Romania XI, p. 50.) 

Je ne vueil pas as gens tencier 
Ne par mon dit desavancier 
Ne diffamer nulle personne. 

(Rose, ms. Cortini, f» 48”.) 

Ne par mon dit desavencier 
Ne diff&meir nulle personne. 

(Ib.. Vît. Chr. 1858. P 66 d .) 



Si «voient molt grant poor que par de- t 
faute de lor proece ue fussent desavancii. 
(Artur, Richel. 337, P 40".) 

Seingnor. nostre anemi ont ceste guierre 
molt felonnesement commenciee... et por 
ce fust il biens que nos pressions tei con- 
seil por qoi il fussent desavancii de ce que | 
il ont par leur orgueil eommencié. (Lance- 
lot, ms. Fribourg, P 125*.) 

Dame de grant aeignonrle, 

Qni tant faites a proisier. 

Pour Dien ne m'ociei mie t 
Je sais votre prinaonnier. 

Nns ne doit desavancier 
Fin cners. qoant il a’hnmelle. 

(Perrin b'Aucecourt, Chant., ap. Tarbé, Chan- 
son». de Champagne aux xii* et xin* s., p. 11.) 

Mais je vous prie ko voellies alegier 

Mes mans sans vostre bounonr desavnnchier . 

(Chant., ms. Sienne H.X. 36, f° 21 b .) j 

Ainsi est-il des prestres, par sains Denis de France, 
Puis qne Diex le retient et traeve sa snstance 
Por ses amis garder, se il les desavance. 

Se Diex port par sa garde, il en prendra venjance. 

(De Triaclc et de Venin, Jnbin., Haut. Hee. , t, 
364.) | 

Et de mal convoitier, c'est che qni desavanehe. 

<B. de Seb., vin, 1233, Boeca.) 

C’est ii pechex qne (qui) desavance 

L'ame de son droit héritage. I 

(Estories Rogier, Richel. 20125, P 28 J .) 

Car bians sans le fol desavance. j 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

P -52 e .) 

Hé lasse I Je snis Vaillance, 

Qne l’en hait et desavance. 

(ëust. Deschakps, Poés., II, 215, A. T.) 

Chascnns le het (le panvre) el desavance. 

(Id„ ib., II. 269.) 

Les Anglois, qui voloutiers se peinent en 
tout temps desavancer les François, et les 
surmonter en toutes choses s’ils peuvent, 
ouyrent bien et entendirent le cry de la 
susdiete honnorable emprise. (Livre des 
faicts du mareschal de Boucicaut, 1”* p., 
ch. 17, Buehon.) 

Les chevaucheurs prindrent un chemin 
de traverse et desavancerent les ennemys 
en les faisant fouyr vers les montaignes. | 
(Prem. col. des grans décades de Tit. Liv., 
l”151“, éd 1530.) 

i 

Sachant an vray qne l’amour commence* j 

Entre nona deux, n'est point dcsadvancee 
Sinon par mov. 

(Habert, E put. cupidin., 1, éd. sans date.) 
r- Réfl., se jeter soi-même en arrière : 

Car boue atente en bon espoir 
Fait les amans vivra et valoir ; 

Maia qni est en desesperaoce 
Cil se destrait et dexaeance. 

( Parlon ., 9437, Crapelet.) 

Qni fait a ses amis grevanee 
Moult s'empire et se desavance. 

(DU de J. de Condé, Richel. 1446, P 166 r”.) 

Telle se cuide avnncié qui se desavance, 
et telle cuide venir la première qui se 
treuve la derniere. (Lia. du Chev. de La 
Tour, c. xlviu, Bibt. elz.) 

— Neutr., reculer : 

Quand telles gens se cuident advaneer. 

Lors on les veoit tant pins desadtancer. 

(Ch. Fontaine, Episl. a Sag. et la Huet., 1536, 
dans les (JEuv. de Marot, éd. 1731.) 

— Act., empêcher : 



Car matvaisties ne deraesnre 
Ne poeent rot desaianckier 
Kl tel régné velt ponrcachier. 

(G. de Cambrai, Barlaam, p. 9, Meyer.) 

Mes. se Dien nlest, vons n'anres je envie 
Freire s’a droit volei jngier, 

Ceu tesmoigneries a envis, 

Ke me doie dexavancier 
D'estre a boens m'amie tons dis. 

(Willame Lt VtNiERS, J» parti, ms. Berne 389 

P 80 r”.) 

De ce voloir, qni tox biens desavnnce. 

(Blond, de Neelle, Chant., xxxiv, Tarbé.) 

Par une chose fu desavancies. ( Chron . 
de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 226*.) 

Adonc fut ravivée l'aucience envie et 
inimitié qui tant au coeur les poignit (les 
Vénitiens), qui volentiers se feussent pei- 
nez de desadvancer ia grande prospérité ou 
ils veirent les Genevois entrez. (Livre de* 
faicts du mareschal de Boucicaut, 2* p., 
cb. 12, Buehon.) - 

Telle estoit l'intention du bon roy, qui 
l’eust traictié a chef; mais la mort l'en 
desadvancea, au graud dommaige et préju- 
dice de toute la chreslienté. ( Ib ., 3* p., ch. 
8 .) 

Et jette la main... a l’cspee que le che- 
valier avoit ceiucte : car il la cuidii tirer 
hors du fourreau, et des lors en avant ne 
doubla le chevalier. Mais le chevalier l’en 
desavança, car il print tous les deux bras 
de Mons. Gauvain... (Lancelot du Lac, l^p., 
cb. 55, éd. 1488.) 

— Priver par usurpation s 

Il cousilloit le roy que il callengasl le 
courounede France dout messire Phdippes 
de Vallois l'acoil desavanchiet. (Fkoiss., 
Chron., XVII, 41, Kerv.) 

— Hâter ; 

Et s’en refnit sondai*, 

Non autrement qn’on voit la penrease berger* 
Desavancer son pas, et de course legere 
Gagner son petit toiet, ayant ven quelquefois 
Le serpent allongé se tresser par les bois. 

(Lors d’Orl., Renaud, lmlt. de l’Ariosle, P 62 r*.) 

— Réfl., perdre ses avantages : 

Mieulz vaut souffrir et vivre liement 

? [u’emprendre riens dont on se desavance. 
Froiss., Pois., Rondeles, xxix, Scheler.) 

— Desavancii, part, passé, déchu, dété- 
rioré, empiré : 

Mes ele en fu desavanchie, car cil le re- 
prist de tçaison. (Artur, ms. Grenoble 378, 
f»21 b .) 

Et se li chevaus est menez plus grant 
jornee qu'il ne doit et plus tost que reson 
ne done, et il perist. est il rendables ? Oil ; 
car il apert plus que la chose soit desavan- 
cie par l'otrase que non. (Liv. de joslice et 
de plet, p. 167, Rapetti.) 

Les bonestes persones del roialme desa- 
vauncez. (1343, Ed. III, Avesb., p. 112.) 

Plusours escolers desavaunces. (Ib., p. 
113.) 

Pour garder l’onneur d’icelle fille, que on 
tenoit estre pucelle, et que elle ne feust 
desavancee de son mariage. (1405, Arch. JJ 
160, pièce 19.) 

Combien que le cas que vous avez faict 
soit tel que vous povez estimer, si est ce 
que je ne veulx, pour vous, que ma maison 
soit déshonorée et les filles que j'ay eu de 
vous desaoancees. (Maro. d’Anq., Hept., 
xxxvi, Jacob.) 
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Detsons Bourbon fut (on Leur commencé : 

Dessous Bourbon l'eo va irsaranci. 

(Cl. Mau., Opusa. à Fr. de Souri . , éd. 1731.) 

desavancir, - avencir, v. a., repous- 
ser : 

Mais toc veei e savez bien. 

Si vos nel poei trair 
B son orgnil desavancir, 

Qu’il chatcon jor vers roe atiae. 

(Ban.. D- de Norm., Il, *1033, Michel.) 

— Empêcher : 

Huit ont fait mal, malt en feitt 
Si mort ne l'en iesorancist. 

(Beu., D. de Norm., II, *7838, Michel.) 

— Aller au devant de, devancer : 

Ta pi lies nous desatmcisse. 

M'est nuis de nous qui n'aporriaae. 

(Ut. Ptulm., lxxviii, p. 313, Michel.) lrnpr,, 

desaTentisse. 

Se chascons ataut tant et soufre 
Que la mort le desataineisse 
Enssois qne de sa malice isse. 

(MacÉ de la Charité, Bible , Richel. 401, P *13*.) 

DESAVANT, voir Dessavant. 

dbsavbglé, adj . 1 

Que nuiz ne laisse aller ses pourc'.aulx 
desaoegles, sur amende de .ui. solz parisis, 
assavoir depuis le semison de blé jusques 
au rny march. (1507. Ch. du Prêt), de Mon- 
treuil, Coût. loe. du baiil. d’Amiens, II, 699, 
Bouthors.) 

desavenable, - auble, adj., désa- 
gréable, déplaisant : 

Luxure est moult desaoenauble chose de- 
vant Deu. (Ms. Ars. 5*01, p. 3G4 b .) 

desaven VBL.EMENT, adv., d’une ma- 
nière inconvenante : 

Il ne dit pas chascune chose selonc ce 
que ele fu ; mais il remue ce qui est devant 
derrières ou au milieu de son dit, non pas 
desaoenablement, mais tout sagement re- 
mue. (Brun. Lat., Très., p. 463, Chabaille.) 

desavenamment, - dûment, adv. , 
d'une manière inconvenante, déplaisante : 
|k,Car ü plet ne sont pas de tel nature qu’il 
voillent fere aler les haus homes a cort 
desaoenaument par cas d'aventure, puisqu’il 
murent a point de lor pais. (P. db Font., 
Coïts., vi, *, Marnier.) 

Qu'il veillent faire les haus hommes aler 
desavenamment a court par cas d’aventure 

S uis qu’il murent u point de leur'pais. ( Ib ., 
ichel. *0048, f» 50* ) 

Indeuement et desavenamment vous estes 
adjoins au serf de mon tayon. (Ancien». 
des Juifs, Ars. 5089, f» *19 b .) 

Desaoenaument, dedecentes. (Gloss, gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

desaven ance, s. f., inconvenance : 
Desavenance, dedecentia. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 7684.) 

1. desa venant, adj., qui ne convient 
pas : 

La tierce raisons est que s'il eust en l'es- 
toire auqune cose desaoenant... (S. Graal, 
1, 4, Huctier.) 

E que il les delessassent (les vignes) en 
desavenant estât. (Ch. de 1*71, Sillv, Arch. 
Orne.) 



Se le dit Gudlot ou s.i famé delessoient 
les dites vignes et qu’il ne les vosisent 
plus fere et que les dites vignes fussent en 
desaoenant estât, et que les dites vignes 
fassent en desavenant point. (1*74, Cart. 
de iilly, Richel. 1. 11059, f« 86 v».) 

Il ne (Lt pas desaoenant demande. 
(Bilaum., Coût, du Beauo., c. xxxvui, 3. 
Beugnot.) 

11 esebivoit touz gieus desaoenant et se 
! retreoit de toutes desbonestes et de toutes 
I laidures. (Joinv., Hisl. de S. Louis, p. 301, 
Cupperounier.) 

Laquelle chose seroit moult deshoneste 
et desaoenant. (1343, Arch. JJ 74, 1° 117 v°.) 

— Déplaisant, désagréable, qui a mau- 
vaise façon : 

Laide OTre ert et désarmant 
Qne dnz fust fis d’une soignant. 

(Bsa., D. de Bonn., Il, 31971, Michel.) 

j ,i. esquiier tout «enl Tenant 
Sonr nn roncin désarmant. 

! (Sarrasin, Roman de Hnm, ap. Michel, Hist- des 
ducs de Norm., p. 247.) 

*. desavenant, s. m., ce qui ne con- 
vient pas, inconvenance, mésaventure : 

Jamais n'aront les cners lies ne joiant 
S'aront venjance de ce desavenant. 

(Us Luh., Richel. 16**, f* 470 r*.) 

Mes de ce ne se gardoit mie 

Qn'il fessent (les draps rin lit) sonllié don sans, 

Ains cuidoit qn'il fassent tôt blanc 

San* tache et sans désarmant. 

(U Charrette, Vat. Chr. 1723, I» *1'.) 

Certes, ce fa grant mesprison ; 

Grant desavenant li flst on. 

(Rom. du S. Graal, 1247, Michel.) 

Et te Teil si a moi lier, 

Qne ta ne me paisses nier 
Ile promesse, ne rovenant. 

Me fere nol désarmant. 

(Rose, 1981, Méon.) 

Ne faire antre desavenant. 

(Ib.. ms. Corsini, f” lé 11 .) 
Outre Ips nietes de le dioces dont il 
sont, ou s'il font aucun autre desavenant en 
lor semonse. (Brade.. Coût, du Beauv., ch. 
Il, 30, Beugnot.) 

Hé 1 Mort, ta ne porroies pas fere maintenant. 

J Tn as pris de mal fere ton quaresme prenant. 

Ta o'ensses pas fet autel désarmant 
I Se ta casses pris da moat le remanant 
' Et lessié la proie qne ta ea ras menant. 

(Regres de la mort S. Logs, Joinv., p. 1*1, 
Michel.) 

Maus domaige ne desaoenant, force, vio- 
lance, enjure ne torz faiz. (24 avril 1190, 
Trêve, Arch. roun, Besançon.) 

Qui vone a chi gelé en tel désarmant 1 

(Doon de Haienee, 3438, A. Pd 

Qne voste blasme doute et vo désarmant 
M’empiré ne soies par mon dit enortant. 

(/*., 8393.) 

Et (hit mander par . 1 . message 
A ton frere ton contenant. 

Le tort et le désarmant 
Qne l'ea t'a de ta lame fait. 

(Fait. d'Ot , Are. 3069. f» 164*.) 

Ce seroit grant désarmant 
Se d'omble cuer ne le faisoie. 

(Jftr. il' Amis et d'Amille, Th. fr. an m. (L,p. *61.) 

Car par Ihintise n’anltrenient 
Me fait plus nnl bien fers tonnent, 

Tort, triboul, et désarmant. 

(Pastoralet. ms. Brnx., f* 18 v*.) 



dbsavkncibr, voir Desavancibr. 

DBSAVENCIR, VOir DESAVANCIR. 

desavenir, desado., v. n., ne pas arrl 
ver : 

Nous n'avons que faire d'esbahyssement, 
car ce qui est advenu ne peut desadvenir. 
(Perceforest, vol. V, ch. 4, éd. 15*8.) 

— Déplaire, être inconvenant : 

Roos ne reepnnt qni desarienge. 

(Ben., D- de Norm., Il, 4727, Michel.) 

... De bien et d'onor tôt adies vos to Teigne, 

Et s'il ai en vos toiehe qni trop i desaveigne 
Ostei la de sur vos que jamais n'i rereigne. 

(Du Doctrinal. Ars. 3201, p. 185*.) 

desaventure, - anture, desado., s. f., 
mésaventure : 

Mais luy qui estoit tant marry de la desa- 
vanture de la royae ne pouvoit faire bonne 
chere. (Champier, Hist. de Palanus, f*33r°, 
Terrebasse.) 

Etrange desaventure. (Noguibr, Hist. To- 
los., 3, l, éd. 1536.) 

S’apercevant qu’elles n’estoient point en- 
tendues, aussi qu’elles n’entendoient chose 
qu’il leur dist, elles s’efforcèrent de mon- 
trer par signes leur desaventure. (Lbmaçon, 
Traa. de Boccace, *• journ., 7* nouv., éd . 
1737.) 

Par le cas et advenement d’une si grande 
desadvanture. (Brant., Bodomont.espaign., 
t. 11, p. *4, Buchon.) 

desavest, s. m., dépouillement, aban- 
don d’une possession : 

Justice fonsiere... ne comprend cognois- 
sance, fors des advestz et desavesti des 
terres. (Bouteill., Som. rur., l r * p., f* 30 e , 
éd. 1486.) 

desavestir, desado., v. a., retirer Pln- 
vestitnre : 

Et seroit l'eritaige advesti et desadvesti 
par luy a la commission du juge royal. 
(Bout., Somme rur., l r * p., I e 37 , éd.!486.) 

Cf. Avestir. 

desavié, voir DESAIVté. 

desavier, voir Desavoier. 

desavis, s. m., Ignorance, impru- 
dence : 

Lors le heaume se li deslaehe 
Pour seoir son vis et sa fâche, 

Quant ot son heaume deslacé 
Si l'a connt et avisé : 

Chevalier an ehief d'or, amis. 

En nous a ent grant desaris 
Qni ensamble avons jonslé. 

(La Dame a ta licorne, Richel. 1256*, f* 30 r*\) 

des avisant, adj., d’avis contraire : 

L’an, qui qn'en toit desavisann, 

Mil cens quatre vingt et dis ans, 

Sans ce c'on en doie an destordre, 

Commença des Cordeliers l’ordre. 

(Güiart, Rog. lign., 113*, Bnchoa.) 

desavisé, adj., ignorant, imprudent ; 
déconcerté : 

Au derrenier s’aperçurent nostre gent 
qne cil de la ville estoient mauves et coart 
et mol et desaviset d'armes par la longue 

es qu’il avoient eue. (G. db Ttb, X, Hist. 

es crois.) 
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Poil dlit il : m’est avij 
One tous ares, duchesse, ne petilet metpris 
Qui bonne amonr ares si très forment blasmae, 

S en ares ouvré comme desansee. 

(Ftsael, Riche). 146, f* 35*.) 

.... Est le monde seneflex 
Qui déçoit les ie-aniet. 

(Fa il. ÏOv -, Ara. 5069, f* 74*.) 

Les ordres sont tantost trohlees, 

Confuses et detaeiieet. 

{J. ns Priorat, Lie. de Yr.gr en, Richel. 1601, 

r *o b .) 

O que je fus desadvisé quand... (Print. 
tfyver, p. 293, éd. 1588.) 

desaviseement, adv. , maladroite- 
ment : 

Li dit Jelians la guete desaviseement te- 
nant la chandelc sus la jambe, une goule 
pleine de feu cliei sus la jambe du beneoit 
roy. ( Vie de S. Lni/s, par le conf. de là fl. 
Marg., Rec. des Hist., XX, 106.) .. 

Recevoir indeserelement et desaviseement 
donnez et provendiers. (3* p. des coût, des 
Chartreux, ms. Dijon, t“ 40 v»,) 

desavoiement, desaviement, s. m., ac- 
tion de s’égarer du bon chemin : 

Remenbre sainte iglise le tens de desa- 
voiement. (Trad. de Beleth, Richel. 1. 993 
P 88 v».) 

Car il fu lens de desaviement en l’umain 
linaige des Adnn jusqu'à Moysen quant li 
ome laissierent le coltivement de Deu. (Ib . 
f 27 v*.) 

des woier. - oyer, - ier, v. a., égarer, 
faire sortir du chemin, détourner, renver- 
ser : 

Don bon cheval l’ubali jus ; 

Si vos di bien certainement 
Qno ne chai p ts trop souvent ; 

Mes il le prisi par le cos té. 

Qu’avec . 1 . antre avoil josté, 

S’en cri en<-ors dtsaroiex ; 

Fors de l'estrier ot . 1 . des pies. 

( Athix , Ars. 3312, f° 100 L .) 

Rois An. l’empaint par crnalté, 

Si netement l’a îles archons porté 
Que le cheval n’a point dominé . 

(Anscis, Richel. 793, f° 37 e .) 

Et flert Raimons de! roit espict trançant 
Desorl’escnt al lionciel rampant 
Qn’il le perça; mais l'ubert jaserant 
N’enpira pas le montance d’an gant, 

Ne le baron n’ala desaviant.\ 

(Ib., P 55 e .) 

Puet tont prince par ostoier 
Ses ennemis desavoier. 

(G. Guiart, Roy. lign., 6424, Bnchon.) 
Herchembaut le félon, le envert renoies, 

L’envoia en la mer, mes il n'est pas noies, 

Qu’il ot en .i. batel en mer desavoies. 

( Doon de Maicncc, 877, À. P.) 

De saillir snr noz anemis, 

Pour ung peu les desavoyer. 

(Mini. du siégé d’Orl ., 6795, Goessard.) 



désavouer, - vourer, - borer, - bou - 
rer, dess., verbe. 

— Réfl., se détacher, renoncer : 

Hom toi confesse et rencolonre 
Et a Satan toi desaboure. 

(Reclos dk Moliens, Miserere, Ars. 3142, f° 213*.) 

Hom toi confesse et reacolore 
Et a Sathan le dessabore. 

(In., ib., Richel. 23111, f° 232 b .) 

Et a Sathan loi dessaboure. 

(In., ib., Richel. 15212, f° 71 r°.) 

— Neutr.. n'avoir pas de goût pour : 

Sains Pois as oiseus desabore 
Qai dist : Ne goust qui ne labore. 

Car ne doit qui oiseuse ra line 
Goaster de pain d’auirni sans bore. 

(Reclus dr Molikxs, Miserere, Ars. 3142, f° 210*. ) 



— Desavoré, part, passé, qui a perdu 
toute saveur, insipide : 

te nft voil pas le don dessavouré 
Ke on conquiert avoques fauseté. 

(Gabi. d’Aroies. Chant., Poët. fr. av. 1300 III 
1129, Ars.) 



Hora qui Ion cors mes a folage 
Pins que femme es a Dieu despis. 

Dessavores et aw»pis. 

(Reclus de Moliese, Miserere, hn 3460, f”28v*.) 



Pain motjsi, dur et dessavourê. (Id., ib. 
f» 66 v».) ’ ’ 



Le vin dessavourê est meilleur que le 
pontiq et agu. {F. Nicole, Trad. des Prouf- 
fitz champ, de P. des Crescens, f* 45 v», éd. 

JKIft \ ’ 



Le goust de detrnetion seroit dessavouré 
si n’y nvnit qui l’ouisl voleutiers. (J. Mor- 
riet, Mir. de l’ame, ms. Ste-Gen., f» 50 v».) 

La diversité en in saveur (du vin) est 
pour ce que l’un cstdoulx, l'autre poignant 
et agu. I autre fort, et l’autre dessavoré. 
(Platine, de Honnesle volupté, i- 108 v», 
éd. 1528.) ’ ’ 



des.yvouance. s. f., action de désa- 
vouer : 

Si un gentilhomme desavouoit son sei- 
gneur lige d'une journée de terre et avouoit 
un autre, celui seigneur le pourrait vaiucre 
et mettre a tin de la desavouance devant la 
suffr. seigneurie. (1301, Ordonn. du D. 
Jehan II, Mor., Pr. de TU. de Bret., 1, 1168.) 

desavouement, - oement, s. m., action 
de désavouer, désaveu : 

Qhe lesdiz eschevins qui lors estoient, et 
le corps et la communauté de ladite ville 
ne povoient desavouer ledit maistre Pierre 
de Rely, lois leur procureur, et que pour 
ce desavouement u’estoient pas delivres. 
(1368, Ord., v, 130.) 

Despitemeus ou desavoemens. (1460, Ord.. 
xiv, 499.) ’ 

Lequel desavouement proccdoit en partie 
d envie. (H. Estibnnb, Apologie pour Ue- 
rod.. Il, 381, Liseux.) 



— Deeavoiè, part, passé, dévoyé : 

Qui «voie les desnvoiet. (Maurice, Sera»., 
Richel. 24838, f' 128 v».) 

desavoir, v. a., manquer de : 

Poruec partient a la grande justise del 
iiijaul, ke il jamais ne desaient lo tonnent, 
ki en cpsle vie ne volreul oukes desavoir 
les pechiez, {Bial. St Greg., p. 86l,Foerster.) 
Lat., curere. 



désavouer, desadv., dess., verbe. 

— Act., renier : 

Icellui Douau desadvoua Dieu par deux 
ou trois fois. (1473, Arch. J.i 195, pièce 998.) 

— RéQ., se déclarer indépendant : 

Se il estoit eusi ke en men fief devant 
notné ke aucuns meffaisoit le cors ne Pira- 
tage, ne ne se acsavouoit ne ne faisoit chose 
par quoi il deust perdre Piratage, si veut 



me sires li abbes que il raviemme a mi 
dont li fies muet. (1281, C art. noir de Cjrb 
Richel. 1. 17758, f» 186 r*.) ” 



savouer des diz religieux toutefois etquante 
fois que il lour plaisoit, et sa advoaer et 
faire advouer nos borgeois et noslre viz 
chestel de Lille. (1331, Ch. dej.de Chaton 
ap. Bulliot, Abb. de St Mari., Il, 214.) * 



— Dénier : 

Se desaoeue a estre leur home et e’aveae 
a estre home le roy. (Juin 1288, Arch du 
Chapitre de Bourges.) 

A tort et a desraisou se desaoeue d’au», 
(1b.) 



desavouerie, desaootory, s. f., aban- 

don : 

En tiel cas purrount bien estre ensemble 
destresse et desaoowry. (Beiti., Loixd’An- 
gl., f“ 177 r®, ap. Ste-Pal.) 

desavoureux, dets., adj., sans saveur: 

Brunet doneques oyaut parler le médecin 
commença rire pour ce que sa demande 
lui sembla estre folle et selou sa maniéré 
sembla dessavoureuse. (L. u* Premiehf., 
Decam., Richel. 129, f" 232 r».j 

dbsaymer, v. a., désaimanter: 

Que Moyse mesme appreit des Egyptiens 
la composition des anuenus a ayuier eide- 
saymer. (Dympmakt., Merv. du monde, 
f» 105 v*, éd. 1583.) 

desdaguier, deb., v. a., détrousser, 
dévaliser, dépouiller : 

Il fut rencontré des gens son frere Esaa 
et fut tout desbaguié et destroussé, si que 
il perdy ses geus et son avoir. ( Fleur des 
hist., Maz. 530, f» 12 1 *.) 

Aiussy furent ils tous desbaguies, tant 
de chevaux comme de harnois d'or. (Tra- 
his. de France, p. 140, Cbron. belg.) 

Apres que les morts furent despouilles 
et desbaguies, et que les mesuies gens 
eureut pris ce qu'ils avoient, ils sa reti- 
rèrent. (Math, de Codssv, Chron., ch. I, 
Bucliou.) 

Les mors furent dépouilliez et desbagm. 
(1d., ib-, I, 21, Soc. de PH. de Fr.) 

La revue d’Angleterre fut en adventnre 
de perdre sa vie et son fils en une forest 
du pays, ou ils furent piis et debagues de 
brigands. (Hist. de Ch. VII, ap. Laborde, 
Emaux.) 

— Se dépouiller de : 

Tont maintenant il ne me reste 
Qo'ang escu avecques ma dame ; 

Mais il convient qne je desbagne 
T restant pour avoir plas lost faict. 
(Moralité des Enfant de maintenant. Ane. Th. tt., 

III. 55.) 

des bail, s. m., état d’une femme qui 
devient libre par la mort de son mari ou 
autrement : 

Il semble fort estrange et bien dur qu’une 
femme u qui son mnrv meurt doive perdre 
sa terre scelle ne reliëfve de nouveau de 
desbail a son seigneur. (Coût, de Boulenois, 
xcviu, Nouv. Coût, gén., I, 36*.) 

Relief de desbail. (Ib.) 

Une femme qui a aucuns fiefs, soit qu'elle 
se marie, ou que constant son mariage luy 
vieunent ou succèdent aucuns fiefs, elle ne 
doit relief que de propriété, et u'y a audit 



Digitized by ^.ooQle 




DES 



DES 



DES 



bailliuire de Saint Orner relief en bail ne du 
de-h (Cousl d’Artois au b aiü.de S. -Orner, 
Si, éd. Arras, 1679.) 

desbairer, voir Desbarrbr. 

desbander, - bender, v. a., délier : 

F errant desbcnde et desloie a bandon. 

(Guy ion, 4655, A. P.) 

— Détacher : 

Pour le moins devoit il, ce brave mares- 
chai, desbander quelques légères troupes 
pour renforcer les pauvres combattans. 
(Béant., Uomm. iliust ., de Gié, Bibl. elz.) 

desbanoy, s. nt , désappointement, - 
spectacle peu agréable : 

Que sy oullre passay pour rit tel desbanoy / 

<Cbe ». au cygne, 4289, Reiff.) 

desbarateis, - «, s. ni., déconfiture : 

Nuit H sont Franceis escharnix 
De rel giant desbaratcu 
E del assaut des Peilcvins. 

(Bes., D. ie Nam., II. 5697, Michel.) 

desbaratement, desbaretmenl, s. m., 
déconfiture, déroute, défaite : 

Saisne furent vainqn, fuiant, 

D'oltre le Hombre jusqo’en Kent 
Fo gra ns li desbaratement. 

(Wace, Brui, 7282, Ler. de Llncy.) 

La ot grant desbarelement, 

Se çou lor duraet longeaient 
N’en escapast ne laie ne biais. 

(Bsa., Troie», Richel. 375. f» 83*.) 

La ot grant desbaratemanl. 

(Id., ib., Are. 3314. f° 44*.) 
Anglois an desbaratement 
S'en vont fniant. 

(Gciart, Roy. lign., 2108, Bnchoo.) 

A celai desbaratement 
Lestent encans par les gascbieres 
Lear banbers et leur cervelieres 
Et ce qni lenr va ennniant. 

(In., ib., 21428, W. et D.) 

DESBARATER, voir DESBARETER. 
DKSBAHATOISON, - «SO«, - MOB, desbü- 

ret., s. f., déconfiture, déroute : 

La ot grant desbaretoison. 

Cil de Troie laissent ester 
La bataille. 

(Bes., Troie, Are. 3314, f» 99' .) Ms. Riehet. 2181, 
et éd. Joly, v. 15736, desborateison ; ma. Ri- 
chet. 375, I* 98 e , desbaratiso*. 

Al tref Richard le Borgoignon 
Fn grant la desbarateison. 

Un., D. de Norm., Il, 5873, Michel.) 

desdaruu, adj-, rasé : 

Lors qne seront de ces barbas et barbet 
Par les barbiers barbiet et detbarbus 
Les éléments me seront pins rebarbes, 

Sonfftir barbets, barbetes n'est qn'abnr. 

C D’un Légiste et d'an herm., ms. Soissons 187, 

r 1 *.) 

desbarder, v. a., ôter la barde : 

Lors enssies ven grans ronrciers desbarder, 

Hanls appareils getter ponr mienlx s'ayder. 

(J. Rabot, Voy. de Venise, bataille dn Roy contre 
les Venit., p. 133, éd. 1731.) 

Dit on desbarder un asne, ou mulet, 
quand on luy oste la barde, qui est une 
loDgue selle, sans fer ni hois,faite de grosse 
toile et de bourre, plus apte a porter 
somme, qu’a chevaucher ; mais quand on 



dit, desbarder un cheval d’armes, c’est luy 
oster la bonde d’acier, de fer, ou de cuir 
bouilli, donl il est armé, et couvert contre 
les coups des armes offensives. (Nicot.) 

desbaretement , voir Desbarate- 
ment. 

desbareter, - ester, deb., debaireter, 
desbarater, - acier, desbartcr, v. a., mettre 
hors de combal, mettre en fuite, vaincre: 

fins paien soient par moi desbareté. 

(Les Lob., ms. Berne 113, f* 5 e .) 
Preste moi force, se il te vient a gré. 

Par qooi ils soient mort et debarrté. 

(Garin le Loh., I e chens., vin, P. Paris.) 

Cil de Sinon! svnl toit desbareté. 

(Ib., xiv.) 

Li rois l'oi, a poi n’est forcenez, 

Por ses foriers qoi sont desbareté. 

(Les Lob., Ars. 3143, f* 23 4 .) 

... Toit sont deboiretes. 

(Ib., Richel. 19160, f» 75\' 

Se sont icil qni m’ont desbareté. 

(Ib., ms. Montp., f» 195*. ) 

Si tu poz mes enemis le Allopbeles en- 
cuntrer. descnnfire, e desbareter. (Rois, 
p. 7t, Ler. de Lincy.) 

E tut le lignage le rei Joram de Juda 
ocist e desbar etad. (Ib.. p. 388.) 

Furent Breton desbareté. 

(Rou, 3 e p., 2712, Andreseo.) 

Vas me fesistes desbareter l’autr'er ; 

Peidn i ai dis mille Tors proisies. 

(Raimb., Ogier, 2642, Barrais.) 

Qni a cest point porroit avec ax assembler. 

N’1 eovenroit grant force a ax desbareter. 

(J. Bon., Sur., ccxi, Michel.) 

Ven Osserie voil aler 
Mes enemis debarater. 

(Conq. or lreland, 534, Michel.) 

Ne larrnnt en nnle manere 
Le (railnr ne voisent quern 
Desqne il tint trové 
E en plein cham debarati. 

(Ib., 538. 

On ne le pnet mielz assomer, 

Desbarater ne desconlire. 

(G. os Coikci, blir. , ms. Brnx., f" 97"*.) 

La fa la gent doc Boef morte et desbaretee. 

( Uauyis d'Aigrcm-, ms. Montp. H 247, I e 169*.) 

Morljseront et boni, et toi desbaraté. 

(Parise, 838, A. P.) 

Il nos corrnreot sore, si nos ont desrobé 
Et tollne la proie et lot desbaraté. 

(Ib., 2488.) 

Mes Dex m’a si dessesperé, 

Descoofit et desbareté 

La mort vers qni nos n'adeffensel 

(Vie de S. Alezi, 731, Rom. VIII, p. 781.) 

Quant lor ost virent ensi desbaratee, 

Chascons en bant a la teste levee. 

( Olinet, 1707, A. P.) 

Sel venqni et desbarela 
Et de la tiere le kaça 
Et tonte sa tiere saissi. 

(Mocsx., Chron., 1730. Reiff.) 

Par vos seulement fumes nos desbareté. 
(Lancelot, ms. Fribourg, f° 46 d .) 

Nos henemis sont luit lieseonfil et desba- 
racles. (Gir. le Court, Vat.-Chr. 1801, NeO*.) 

Laissa son ost lot desbaresté. (Chron. de 
S.-Den., ms. Ste-Gcu., I e 240“.) P. Paris, de*- 
bareté. 

Que l'autre ost estait tonie desbarlee et 
fuie. lit», de Marc Pot, eux, Pauthier.) 
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I Si ferireul en l’ost del empereor et \edes- 
baraterent. (Est. de Eracl. Emp.. xxxm 
I 43, Hist. des Crois.) ’ 

Si gaitierent lor point, et issirent fors 
soudainement et efforciemeut.el se terirent 
en l’ost de lVmpereor et desbareterent, et 
pristrent vicloiie et i boutèrent le leu. (B. 
le Très., Cont. de G. de Tyr, p. 492, Gui- 
zot.) 

En quel maniéré il atoit desbaretee l’ost 
dou despot. (Couq. de la Morée, p. 133 , Bu- 
ebon.) 

Ponr entrer en la ville avoieot empensé. 

Mais cela fot pour nient, le pas esl estonpé, 

La furent cellni jonr 'ous mors et desbartes. 

! U.i péris, Richel. 1637, I* 76 v*.) 

t En le fin furent lesdis Flamens tous 
i mors et desüareles, et le ville ne Fumes 
arse et desiruitte. (Chron. des Pays-Ras, 

| de France, Bec. des chr. de Fiaud., 111,120.) 

I Et li ueuioraus retournèrent a grant 
mesciel tout uesüareté. (Froiss., Chron., U. 
288, Luce, ms. Home.) 

I lurent tout pardesconli et desbareté. 
(1d., ib., IV, 83, Luce.) 

Si ariva eussi li ruys dans Pieres, a pri- 
vée nitsnee et coumie uugs hommes des- 
conlis et desüareles, eu Gultsse. (Id., ib., VI, 
387, Luce, ms. Auueus.) * 

Ce fut un graud lieur a luy de ne sur- 
vivre point sou malheur; car s’en retour- 
| nanl eu France pour la seconde fois desba- 
raté de lu, comme il lit de Milan, il estoit 
pour jamais desbounoré. (Brant., Capit. 

! ir., Luutreq, bibl. elz.) 

— Par extension, en parlant des ravages 
causés dans un pays par la guerre, sur un 
navire par la tempête, etc. : 

Bien unt la chose apercetie, 
tu ta oui esté lors li ores 
Qni sis areil desbareter, 

Lur nefs quassees e brusees 
Que uucor n’unt pu r’apptreillees. 

(Ben., D. de Norm., II. 2204. Miehel.) 

E li pais est tout desbareter. 

(Enf. Ogier, Richel. 1632, f° 1/.) 

— Disloquer : 

Ses eorjis /«< estendus, desjoins et debar- 
teiz cl desrouipus. (L’Abbaye de dévot.. Are. 
3167, f* 48 v».) 

- Avec un rég. de personne, piller : 

S'en retournant par les montaignes, il fut 
détroussé et dcüaraté par les paysans qui 
luy tuereut beaucoup de gens. (ÛEÜFFROY, 
Descripl. de la court du Grand-Turc, f»28v* 
Paris, André Wechel, 1846, in-4°.) 

— Décourager, démoraliser, mettre on 
désarroi : 

La grant ost dunt vos ai conté 
Par uni ciel 6’en forent passé 
Fu la nnit si espoeoteo 
E si del tnt desbaretee 
Qoi creinstreol qne Rons fait venus 
Snr ens od pins de mil esens, 

Qu'one n’en quida eslorlre ans pet. 

(Ben., D. de Nom., Il, 5897. Michel.) 

L’admirai de Guernade, voyans Sarasius 
frémir et esbahir, les eu resprist durement 
en disant : Mal vous y pourtez, biaulx sei- 
gneurs, quant pour ung petit monceau de 
gens vous voy ainsy desbaretez. (Le Cheva- 
lereux C” d’Artois, p. 98, Barrois.) 

— Fig., déconcerter les projets de quel- 
qu’un : 
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En chcvaoçaDt se pensait 
Que désormais se vengera 
De Renart qni tantes fois Va 
Drsbaraté de son afaire. 

(Couronnait. Renart, 876, Méon.) 

— Desbar été, part, passé, déconfit : 

|U Riens ! dirt il, con je aui avilies, 

Osant li nient cnrt est ainsi desbarete*. 

(Ut Loh ., Art. 81.43, 1* 25 e .) 

El roient la Ior gent mnlt prêt desbaretee. 

(Roum. d'Alix., f* 8 e , Michelant.) 

Qnar tuit tumet debaralé. 

(De celuy qui flore sus le tarragin, nt. Berne 
384, P 121 r*.) 

Ja se tenroient a desbartê. (Rom. de Ka- 
nor, Richel. 1446, P 15 r».) 

Vebare lé, avec le sens de décontenancé, 
est resté en rouchi. 

desbaretoison, voir Dksbaratoison. 

DESBARGEH, Voir DeSBBRGER. 

desbarikr, v. a., détacher; est em- 
ployé comme synonyme de décrocher : 

Et det fourches les deseroast 
Et detbanasl et desroast. 

(Uir. de S. Eloi, p. 55, Peigné.) 

desbarrer, desbarer, desbairer, debar- 
rer, v. a., ôter, faire sauter la barre d’une 
porte : 

Les huis desbarent, le pont font abaissier. 

(Raixb., Ogier, 3878, Barroit.) 

Si a molt loti desbaré l'nis. 

( Parton ., 4056, Crapelet.) 
Desbarre l'nis tôt esperdut. 

(lb., Richel. 19152, P 139 d .) 

— Faire sauter la barre d’un heaume : 

Grant cop li done sus Teinte a or bâta, 

Ou'il li desbure, ne li tait dns festus. 

(Raiub., Ogier, 11452, Barroit.) 

Va ferir le paien qne 11 n'a gaires chier, 

Amont desns son elme de Tespee d’acier 
Qn’il en ront et desbarre trestot le chapelier. 

(Maug. d'Aigr., Richel. 766, P 16 r°.) 

Tret parmi le défaire et fent (du heaume). 

(Protheslaus, Richel. 2169, P 47 b .) 

Conpe les et chervelea, ches bitumes desbaira. 

( Doon de Maience, 8774, A. P.) lmpr., desbarta. 

— Briser les barres qui retenaient les 
diverses pièces de l’écu ; 

Senre li corl, grant cop li a doné 
En son escu, qui lot Ta desbarré. 

(Jf <m. Uenuarl, Richel. 368, P 237*.) 

— Par extension, déchiqueter : 

J a erl deburreis 
Set chantes et mnlt depechiet. 
de Baisieux, Scheler, Troue, belg., p. 169.) 

— Syn. de payer : 

Et de co oblige je et moi et me» hoir» a 
r.e faire,' paier et desbarrer a tousjours 
chascun an, et les blés et les denier» de- 
vant dis. (1246. Lett. du <,’•* de Bar, Moreau 
166, P 189 v», Hicbel.) 

— Mettre en déroute ; 

Les gens de Sophy hatuilloient si très 
vertueusement... qu’ilz desconfirent eldes- 
barrerenl toute l'armee de Moratti Cam. 
iLk Maiiie, de la Di/fer. des scismes, éd. 
1848.) 



| DESBARTER, VOil DESSABLER. 

1 desbastonkr, - onner, verbe. 

— Act., désarmer : 

leellui varlet regarda que ledit Prieur es- 
toit desbastonné d’une espee qu’il avoit. 
(1409, Arch. JJ 163, pièce 337.) 

Quand donc ces compaignons se trou- 
vèrent ainsi traictie» et desbastonnes par 
righeur et par leur propre demerir, » en 
ulïerent freant battant ver» leur euppi- 
tainne. (G. Chastbll., Chron. des D. de 
Bourg., I, 25, Buchon.) 

Aulcuns trouves desarme» comme en 
chose subite embrachoient les macedons 
armes et les ruoient par terre, puis les 
desbastonoient et occioient. (Fossbtier, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10512, IX, ni, 8.) 1 
Lors le chevalier Sicilien, se voyant des- 
batonné de sa hache, cuidoit prendre 
iceluy Jacques par sa visiere. (G. Chas- 
tellain, Livre des faits de Jacques de La- 
laing. vin, 88, Kerv.) 

Si aucun, en combattant, estoit porté par 
terre, ou desbastonné, en ce cas les armes 
seroient accomplies. (M.db Covssy, Chron., 
ch. xxxix, Buchon.) i 

Et qn'on voit tant de vieillan langaissiuu 
Débattant tes an pins »ee de lenrt ans I 
(Jehan de la Taille, Mort de P. Alex., éd. 1572.) | 

— Réfl., se désarmer : 

Abes peres, ensni ton non 
Et li comme peres ballonne. 

On tu ainçols te desbastonné I 

Qne Satans an noir chaperon 
Par ton meisme eroceron 
Se traie toi en la prison. 

(Reclos de Moliens, Dit de Charité, An. 3142. 
j f* 220".) j 

desbateier, v. a., débaptiser : 

Se uns rois asigeit un chastel ou une 
vite, si devraient li enfant de la vile estre 
baptizié, que il ne mûrissent desbateié par | 
aucun péril. (Trad. de Belelh, Richel. 1. 
j 995, f“ 55 r°.) ] 

DESBATRE, VOÎr DEBATRR. 

I desbauchement, s. m., débauche : 

I Mais c’est un desbauchement qui emporte 
( rébellion. (C alv., S erin, s. Ut Deuter., p. 450*, 
éd. 1567.) 

Et prendraient mauvaise voye avec telz 
1 desbauchemens. (2 juin 1557, Reg. des délib., 
l u il, Arch. muu. Montauban.) 

desbaucher, v. a., dégrossir, raboter: 
Hacher le plus gros d’une piece de bois 
et le dessus, pour apres le planer equale- 
| ment ; Desbaucher du bois. (R. Est., Thés., 

. Exascio.) 

j Picardie, et Haute-Normandie, vallée 
d’Yères, déboquier. 

1 desbaudir, v. a., rendre triste, confus : 
Desbaudir, to make sad, or ushamed (old 
■word). (Cotor.) 

! 1. desbaut, - battit, - baux, s. m., tu- 

j multe, confusion, débandade : 

I Cerfs, bichei, daims, chievrni, rachei et veaux, 

1 Font on desbaut parmi celle assemblée. 

Si vehement qne la terre est tremblee. 

(1530, Conflit de caresme et de chanaige. Ane. 
Poét. dei xv* et xti* i., t. X.) 

Lesquetz chargeons tes Gaulois et les sur- 
prenaus en désordre, d’autant qu’ils es- 



toient en débat touchant le departement 
du butin, et feirent ung grand desbaut et 
les rembarrèrent tuans et chassans jusques 
dedans leur lort. (Maigret, Polybe, liv. III. 
p. 103. Lion, J. de Tournes, 1558.) Autre 
édit., desbault. 

Je me résous, pendant ces desbaux, de 
temporiser a tous ces infortunes, pour 
vivre et mourir avec l’Estat. (N. Paso., 
Lett.,' VI, 2 ) 

Le pretexte dn commencement de ceste 
guerre ne regardoit que le bien oublie ; 
mais la fin (ainsi qu’il arrive de tels des- 
baux) n’a esté que le profit particulier de 
tous ces Messieurs. (In., ib., VI, 3.) 

Parmi ceste nécessité se mesla la peste, 
laquelle, en peu de temps, esclaircit et 
feit un grand desbaux de tout ce peuple, 
tant pour en faire mourir plusieurs que 
donnant occasion a d’autres de se retirer 
et esloigner. (P. de Rabutin, Cotant ., vu, 
éd. 1674.) 

_ État sauvage : 

Les Thrnces vivoyent lors en grand des- 
baux et fort grossièrement. (Saliat, Her., 

4, éd. 1556.) 

2. desbaut, adj., affligé : 

Si fa desbaut et angoiuoii. 

(U Chenal, au lion, Richel. 1450, 1* 209 v» ) 

3. desbaut, voir Drbaut. 
desbendeler, v. a., dioiin. de des- 

bender : 

De leur eicui le loot trei fort entrehurté. 

Si qae ii loot fondu et tout desbendelé. 

(Tierabrat, 781, A. P.) 

DESBENDER, Voir DESBANDKR. 

desberger, - arger, v. a., défini dans 
l’ex. suivant : 

Apres que vous aurez planté vos cros- 
settes ou marquottes, il les faut plier fort 
en pied, pour leur faire prendre racine, 
puis les desberger, ou desbarger, c’est a 
dire abbatre la terre du chevalier de costé 
et d'autre, qui ainsi pourrait cheoir sur 
lesditeB plantes. (Liébault, Mais, rust., 
p. 692, éd. 1597.) 

desbestorné, adj., rentré dans le bon 
sens : 

Cest tiecle qui eit bestornes 
i Qn'trriere soit desbeslomn. 

(DU de la Dent, Richel. 337, 1» 197 J .) 

' DESB 1 L.L.IER, v. a., enlever, en parlant 
d’un babit : 

Il est quitte de detbillier 
' Sou habit, il est bien atoal. 

I (Gskban, Mut. de la pats., 19765, G. Paru.) 

— Déshabiller ; 

Laisses vous ung peu detbillier. 

(Ghiban, Hier, de la pats., 24629, G. Paris.) 

Chantes comment François furent domptas... 
Perces, lances, desponilies, desbille*. 

(Molikst, Chant, sur la journée de Cônegate, daa. 
les Chants hist. flrtnç.. 1, 391, Ler. de Ltocy.) 

Haute-Normandie, vallée d’Yères et pays 
de Bray, débuter, déshabiller. 

desblasme, -blame,deb., s. m.,excufc, 
justification : 

De plusieurs deblames que il baillèrent 
a la tin de eus desblasmer. (4312, Arch. JJ 
48, f» 107 r°.) 
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Et noos a supplié que a son desblasme et 
a’innocence moustrer nous le vousissiens 
oir. (1324, Arch. JJ 62, f" 121 v®.) 

Et le roceut a toutes ses justes causes, 
deffenses et desblames. (1347, Arch. JJ 74, 
f» A r®.) 

Ledit duc de Bretagne fist dire et pro- 
poser ses excusations et deblasmes en la 
presence dudit M r de Bourgogne. ( Lett. de 
4394, Lobin., II, 783.) 

Les choses qui touchent le seigneur nul 
de ses hommes féaux ne debvroient aller 
ne estre contre le seigneur, fors entant 
qu’ilz pourroient dire les desblasmes a la 
partie quant le seigneur les forjuroit. 
(Coust. de Bre 1., f» 105 v°.) 

Vienne, Deux-Sèvres, Vendée, deblame, 
justification : « Que dira-t-eil per san di- 
blâme? » 

1. uKSBLASMER, - blâmer, deb., verbe. 

— Act., disculper, excuser, justifier : 

Que le blasais st tote ia honte 
En fa sor ton mari tornee, 

Et sis en fa si desblamer 
Qne de rien n’en fn metcreoe. 

(Châtiaient. d'un pire, conte xi, I, 232, p. 86, 

Biblioph. fr.) 

Nous le devions tenir pour desblamé des 
diz cas a li imposes. (1335, Arch. JJ 69, 
f® 71 v®.) 

Pour moy descouper et detblamer. (J. db 
Vigxay, Énseignem., ms. Brux. 11042, 
f® 85*.) 

Et par maintesfois desblasmé vers mon 
seigneur mon pere. ( Liv . du Chev. de la 
Tour, c. xcm, Bibl. elz.) 

Ne jamais ne voulsist que l'en mesdeist 
de nulz ne ne voulsist oir parler maulx de 
nulz, et que l’en parlast devant elle, et 
quant aucuns en parioient, elle les desblas- 
moit et disoit que, si Dieu plaist, Uz se 
amenderont. (J6., c. cxxvn.) 

Dieux aime celui qui desblasme ceux que 
l'on blasme, soit a tort, soit a droit. (Ib., 
c. cxxviii, p. 290.) 

Dient que ilz ont ses choses proposées 
pour eulx desblamer. (1395, Grands jours de 
Troyes, Arch. x'* 9184, f® 146 r®.) 

J'excuse, and je desblasme. — I excuse 
one of a defaulle or trépas. (Palsgravb, 
Esclairc., p. 541, Génin.) 

— Réfl., se disculper, s’excuser, se justi- 
fier : 

Il me semble qu'il vausist mieux faire le 
serment, et vous vous desblameriez. ( Pon - 
thus, ms. Gand, f® 53 r°.) 

Pour riens que il lui deist elle ne lui 
respondoit aucune parole dont il se deust 
corroucer devant les gens ; mais apres, 
quand elle le trouvoit seul et veoit son 
lieu, elle se desblamoit et lui monstroit bel 
et courtoisement sa faulte. (liv. du Chev. 
de La Tour, c. xcvii, Bibl. elz.) 

Comme vous povez vous deblasmer d’a- 
voir en cest endroit commis ainsi que une 
publique idolâtrie. (A. Chart., VEsper., 
OEuv., p. 303, éd. 1647.) 

Comment vous povez vous desblamer ? 
(Palsgravb, Esclairc. de la lang. franc., 
p. 541, Génin.) 

2. dksblasmer, y. a., blâmer : 



Fait li rob Solimant : Merci, 

Puisque tu m’as fait hommeuage 
Ne me ietblame mon domage 
Qne ge face tel coardie. 

Miels voudroie perdre la vie 
Qne ge, par paor de affoler 
Laissasse leiaos a entrer. 

(Florimont, Richel. 353, f® 39*.) 

Et ainsv desblasmoit toute maniéré de 
gentillescne. (Pon thus, ms. Gand, f® 23 r°.) 

Ainsi doit toute bonne femme fere, 
craindre et obéir a son seigneur, et faire 
son commandement, soit tort, soit droit, 
se le commandement n’est trop oultrageux, 
et, se il y a vice, elle ne est desblasmee, et 
demoure le blasme, se blasme y a, a son 
seigneur. (Liv. du Cheval, de La Tour, c. 
19, p. 43, Bibl. elz.) 

desblavement, desblafviement, action 
de débarrasser, de déblayer, déblaiement, 
déblai : 

Et s’aient la garde, le chemin, et les 
desblafviement de l’eaue de ladite riviere. 
(1301, Arch. JJ 38, f® 45 r®.) 

Tout ce qui sera trouvé ou desblaveme nt 
des chemins, des voieries ou des aise- 
mens communs.... demourra a nous. (1311, 
Arch. JJ 46, f® 103 r®.) 

desblaver, deb., v. a., récolter les 
blés, moissonner : 

Le suppliant, pour celles terres desbla- 
ver. (1415, Arch. JJ 168, pièce 385.) 

Pour façonner, emblaver ou desblaver 
héritages entrelacez en héritages d’autour. 
(CouCd’Aux., cxyii, Nouv. Coût, gén., III, 
600 b .) 

Las 1 ces terres, bêlas ! or tant bien cultivées 
Seront par on méchant barbare deblaveea. 

(Sm. Belyakd, le Guy sien, éd. 1592.) 

— Déblayer, débarrasser : 

De desblaver et de oster les empesche- 
mens qui seroieut tant es voieries comme 
es chemins de ladite ville. (1311, Arch. JJ 
46, f" 103 r«.) 

Pic., deblaver, ôter les blés coupés et dé- 
barrasser. Dans le centre de la France, on 
dit encore deblaver pour récolter, en par- 
lant des terres où la récolte a été enlevée 
en saison, ou même par accident. Beauce 
et Perche, desblaver, enlever les blés cou- 
pés. D’après le Dict. d' Agriculture de 1809 
deblaver est resté comme synonyme de 
moissonner dans quelques départements. 

desblee, deblee, dablee, dablie, s. f., blé 
pendant par racine, cueillette, récolte de 
blé, moisson, dépouille des blés et grains 
semés sur les héritages : 

Li sires puet panre la desblee de l'annee 
et les rantes. (Elabl. de S. Louis, II, xix, 
p. 398, Viollet.) 

Li autres dit que il li quite la desblee 
por ses façons. (Liv. de jost. et de plet, 
xvn, 3, § 1, Rapetti.) 

Li gaagnierres ést en veraie sesine, et 
quaudra la dablie. (Ib., J 2.) 

Un homme loua un champ vingt livres 
jusqu’à cinq anz la dablee. (Ib., vin, 5, $ 5.) 

Prendre et lever touz les biens, fruiz et 
desblees estons en la dite grange. (1342. 
Transact., Arch. Loiret, S. P. Lant., G I.) 



Lesdiz preneurs pouront labourer, culti- 
ver, cuillir blee, desblee, huiffriz, yssues et 
revenues. (1363, Reg. du Chap. de S. J. de 
Jerus., Arch. MM 28, f® 123 r“.) 

Cueillir et recevoir les uffruiz, leveez, 
desbleez. proufiz et emolumens. (1388, 
Arch. MM 31, f® 77 v«.) 

Leveez, deblees. (Ib., f" 80 r®.) 

Et par leur main em prendre, avoir, re- 
cevoir et faire leur les desblees, yssues, re- 
venues et esmoluemens qui seront, crois- 
tront et ystront dudit heritaige. (Ch. du 
Prév. d’Orl., S. Paterne, 13 Ponceau, Arch. 
Loiret.) 

Desquels quatre muis et demi dessus 
dits le dit Perion s’est tenu pour content.... 
pour la stérilité et petite desblee de ladite 
annee. (Quittance du 3 juillet 1422 du cha- 
pelain de St Louis de Boiscommun de sa 
rente sur le domaine de Loris, ap. Le Clerc 
de Douy, t. I, f® 178 r®, Arch. Loiret.) 

Celuy qui tient et occupe terre subjete 
a terrage, ne peut enlever sa desblee sans 
appeler le seigneur a qui est deu le terrage. 
(Coût, de Romorantin, vu, Nouv. Coût, 
gén., III, 1077.) 

Beauce, deblée, la totalité des récoltes 
sur pied dépendant d'une exploitation. 

. Les menus grains, corne sont l’orge, l’a- 
veine, les pois, la vesce, etc... sont les (la- 
biées. Quand on a aracbé de la vigne dans 
les terres fortes et dMlciles à manier, on y 
met ordinairement de la dablee pour les 
rendre douces, et les disposer à faire 
prendre racines au plant qu’on a dessein 
d’y métré. (Boullay, Man. de cultiv. la 
vigne, 3® éd., p. 670.) 

desbleer, desblaer, debleer, deblaer, 
desbloier, debloier, - yer, v. a., récolter les 
blés, moissonner; par extension, ven- 
danger : 

Cil qui tient cel héritage dit, pardevant 
ia justice, que it ne li eu viaut respondre, 
por ce que il a fete en pez, en tens conve- 
nable ; si la veaut desbleer. (Liv. de jost. et 
de plet, xvn, 3, Rapetti.) 

Morut saisiz et vestuz, teuanz et prenant, 
hléanz et desbleanz. ( Etabl . de S. Louis, 
II, iv, p. 335, Viollet.) Var., desblaant. 

Que lidiz bourgois puissent bleer et des- 
bleer leurs héritages toutesl'ois que il leur 
plaira, se il n'estoit que 12 des plus suffl- 
sans bourgois de la ville requensscut que 
l’en y feist arrest pour le commun profit 
jusqu'à certain temps. (1300, Ord., XII, 
3470 

Autres mises pour la terre arable dou 
clos labourer, emblaer et desblaer. ( 1332, 
Compte d’Odart de Laigny, Arch. KK 3®, 
f® 139 v®.) 

A tenir, exploictier, uffruictier et debloyer 
ledit héritage pour ledit preneur. (1388 
Bail, Arch. MM 31, f® 73 r®.) 

Donnons par ces présentes congié et 
licence au dit Perrin Lepelletier de ven- 
danger, cueillir et debleer deux arpents de 
vigne, etc. (1408, Ord. de laprevosté d’Orl., 
ap. Le Clerc de Doûy, 1. 1, f® 178 r®.) 

Desbloier. (Ib., f® 80 r».) 

— Par extension : 

Ichils chevaliers a promis et creanté... 
( en nostre main a icelle rente warandir, 
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délivrer, defendre et desblaer envers tous. 
(1363, Arch. JJ 103, pièce 268.) 

Deblaer est resté très longtemps en 
usage ; le Dictionnaire de Trévoux l’a en- 
registré. 

desblemi, - y, part, passé, qui est sans 
bl&me, intact : 

Homage est un lien de droit dounthome 
est lié et tenu de garauntir, acquitter et de- 
viendra son ressaunt en sa seisine vers 
toute genl par les services dues del tene- 
ment que il tiendra de luy en service, ou 
en demeyne, et sa foy garder desblemy; 
dount autaunt est le seigniour tenu a son 
home comme le home a son seigniour fors 
que soulement en reverence. (Bbitt., Loix 
a’Angl., f° 170 r°, ap. Ste-PaJ.)* 

En toutz cas sount les droilz des espices 
gardes, desblemys et desmembres. (Id., «6., 
1° 187 r».) 

Nous volons que seynte Esglise eyt les 
fraunchises desblemies. (Id., ib., f° 11 v°.) 

desbleure, - bleeure, - blure, deb., 
s. f., récolte de blé : 

La desbleeure de deux arpens de prez. 
(1364, Beg. du Chap. de S. J. de Jérut., 
Arch. MM 28, f° 142 r°.) 

Les desbleures. (Ib., Arch. MM 29,f°18r°.) 

Jusques a .ix. ans et a .ix. desbleures 
continuez. (1390, Arch. MM 31, f” 117 v°.) 

N’y aura point de desbleure. (9 sept. 
1480, Arch. Yonne, S. Julien, L tv.) 

Peut aussi ledit seigneur censier, par 
faute de cens non payé, empescher pour 
les arrerages des trois demieres années la 
debleure et fruits pendans en héritages 
chargez de cens. (Coût. d'Auxerre, xxn, 
Nouv. Coût, gén., III, 893.) 

Lesdictz habitans seront tenuz et ont 

E romis donner et bailler et faire donner et 
ailler... les dixiesmes de grains et vins.. 
Assavoir, les dictz dixiesmes de grain par 
eux es champs, et ledict dixiesnie de vin 
pris en la cuve et pressouer, de la prou- 
chaine desbleure, de moissons et ven- 
danges. (1843, Marché, Arch. Yonne, Bull, 
des Comités histor., 1880, p. 188.) 

L’experience est que quant le Nil com- 
mence a croistre jusques a la hauteur de 
uinze toises de la colomne, l'abondance 
urera le long de l’annee, et s’il n’arrive 
ue de douze a quinze, on recueillera me- 
iocre deblure : s’il ne passe que de dix a 
douze, cela dénoté que le selier de blé doit 
mouler jusques a la somme de dix ducats. 
(Leon, Descr. de l’Afr., 1, 381, éd. 1886.) 

dksbloir (se), v. réfl., revenir de son 
éblouissement : 

Quaut li Saisne se furent desbloi et l’an- 
goisse lor fu tresalee. (Artur, Richel. 337. 
f® 121*.) ’ 

desbi.ouer, v. a., dessiller, éclairer : 

Si tost qu’entendement et mémoire 
furent desbloues et releves commencèrent 
a regarder raison, foi, esperance, charité, 
et les autres vertus, lesquelles soubdain 
allèrent embrasser en leur demandant qui 
estoit celle noble roine qui les acotf des- 
bloues et fait relever de la terre. (J. Bou- 
chet, la Noble Dame, f* 148 v», ap. Ste-Pal.) 

uESBLouQURn, voir Desbouclbb. 

desboche, s. f. 1 



Et a le vendre a terme a desboche et 
getee souffisans. (1381, Cart. de la D. de 
Cassel, I, f° 88 v», Arch. Nord.) 

DESBOC HIER, Voir DESBUCHIER. 

desboeture, - oiture, s. f., déboîte- 
ment : 

Deloueures et desboetures d’os. (Paré, 
XIV, i, Malgaigne.) 

Laxation est une chute de l’article hors 
de son propre lieu en un estrange, qui 
empescbe le mouvement volontaire causée 
par une violente tension externe, ou par 
une relaxation interne des ligaments, la- 
quelle est appelce en grec è;âp0pup.2 et 
en françois desboiture, quand la jointure 
est toute disjointe, en sorte que la teste de 
l’os abandonne sa boette. (La Frambois., 
Œuv., p. 788, éd. 1631.) 

DESBOIGNEMENT, Voir DESBORNEMENT. 

desboillir, v. n., cesser de bouillir : 

Desboillir fait l’ere bofllant : 

Pois ke la sent ne bnilt avant. 

(Lapidaire, 333, Pannier, p. 45.) 

desbonder (se), v. réfl., s’abandonner 
sans mesure : 

Certes je n’estimay jamais rien, ny les 
grands thresors de ces roys, ny ces fronts 
de logis magnifiques, ny les royaumes ou 
empires, ny ces extresmes voluptez, es- 
quelles les plus grands seigneurs se des- 
boudent. (Pasquier, Pourparler du Prince, 
p. 1023, éd. 1723.) 

desboner, voir Desborxer. 

DESBONNEMKNT, Voir DESBORNEMENT. 

DESBOQUIER, voir Desbuchibr. 

DESBORDE, S. f., foule .’ 

Pour y attirer ceux de la ville qui y 
allaient en desborde, et file a file. (J. vaul- 
tier, Hist. des choses faites en ce roy.. Mon. 
inéd., p. 237.) 

desbornement, - bonnement, - boigne- 
mant, deb., s. m., délimitation : 

Et se descorz chesoit entre les diz citiens 
et les diz monsi Jebam et Thiebaut des 
termes et sus les termes desus escriz, qu’il 
fussent ou plus loinz ou plus près, li dé- 
clarerions et li specifiemanz et li desboi- 
gnemanz et li entancions cornant il doient 
estre entandu sont en nostre raport et en 
nostre ordenemant. (24 avril 1290, Trêve, 
Arch. mun. Besançon.) 

Seront mises bornes de pré qui feront la 
déclaration et le debornement de la dicte 
justice. (1348, Cart. de S. El. de Dijon, il, 
f» 13 r, Arch. C.-d’Or.) 

Girart de Beljaquet, de la Chaux, Dom- 
bief, commissaires, en cette partie dépu- 
tés, commis et ordonnes par lesdits sei- 
gneurs a faire les limitations et desbonne - 
mens de leur jurisdiction et communes de 
Prenouvel. (1449, Limitation des terres, 
Moreau 878, f» 282 v», Richel.) 

— Convention, fixation d’un droit qui 
n’était perçu que d’une manière incer- 
taine : 

Lequel affranchissement, eschievement 
et debornement, ensemble toutes les autres 
choses et chascune d’icelles, je promets 
en bonne foy, pour moy et pour mes hoirs, 



bien et loyalement tenir et garder. (1383 
Ord., vil, 34.) ’ 

desborner, - boner, - bonner, deb., 
verbe. 

— Act., délimiter : 

Et les tieres des boines gens desboneet. 
(Vers 1292, Cart. de Flines, I, 329, Haot- 
cœur.) 

Les bourgeois dudit lieu doivent detbor- 
ner les pasquiers, les chemins et les com- 
munes. (1346, Franch. dArguel, Dm, 
Bibl. Besançon.) 

Aurons aussi lesdits religieux le droit de 
deborner les terres, près, champs et heri- 
taiges appartenans a leurs hommes sans 
entreprendre ne connoistre des commu- 
naux et limitte d'autre seigneurie. (1498, 
Traité, Moreau 874, P> 197 r«.) 

— Dégrever, affranchir, exempter de 
charges et redevances considérables! 
: moyennant une nouvelle qui est moins 
| forte : 

Mesdiz hommes et femmes de Perrices... 
eschieve et debonne perpétuellement sni 
débités et redevances et services. (1383, 
; Ord., vu, 32.) 

— Réfl., quitter : 

Mon pere la vona otroia, 

Aioi que do mont te desbousail. 

(Guiart, Roy. lign., 510, Bodin.) 

— Desborné, part, passé, éloigné : 

Icil leu ou je me gisoie estoit moult loup 
et desborneis de toutes genz. (Hist. de Jo- 
seph, Richel. 2488, f° 2 v.) 

desbostié, - oistié, deb., adj., syn. d’é- 
j tourdi : 

Tôt es tord 1 des granz Sarment 
Et desbostié des croillemenz. 

(De Ut Guerre saisie, Vat. Chr. 1659, I* 11’.) 

Li cheval forent dameoi, 

Car il erent tnt desgordi. 

Et deboislié et ettordi 
D’oo moi* qu’orent en mer esté. 

(/»., f» 11*.) 

desboucheement, adv., ouvertement, 
franchement : 

Et se ce consideries, dame Raison, tant 
desboucheement ne parleriez de noos. (M. 
le Franc, fEstrif de Fort., f" 36 f, unpf- 
Ste-Gen.) 

dksboucler, - bovgltr , -blouçuer, r.t, 
piller : 

Us les desbloucoient quand les trouvoieot 
en fouraige (Trahis, de France, p. *> 
Chron. belg.) 

Le duc de Soubresset cuidoit avoir tout 
gaigné, et se mirent ses gens apres celte 
deffaicte a piller, a desbougler et deuttw 
les mors. (Bouchard, Caron, de th’ii-, 
f* 183 e , éd. 1832.) 

desbouer, v. a., retirer de la bone : 

0o voos d >it bien, Vi-rge, loer, 

Quant pour nous d’oaftr desroitr 
Bien se flst en vmm homme, 

Pour noos de Fort Beu desbouer , 

Ou Adam noos fiat emboer 
Paris mors d« la pomme. 

(Jfir. U 5.-0., * Robert le iytble, f- <«• 

Frire, Rouen, IMS.) 

DESBOUGLER, VOlf DKSBOPCLER. 
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düsboiirder, v. a., nettoyer : 

Desbourder le» vaisaeaulx (nues). 

(Conlredietx de Songecreux, P 148 r’.) 

Côtes-du-Nord, cant. de Matignon, de- 
bourder, sortir quelqu’un d’embarras. 

desbourser, v. a., rembourser en 
osant du retrait lignager : 

Fut sur ce passé une lettre, moyennant 
ce que ou cas que laditte vendue seroit 
desboursee par Ungnage... (1400, Arch. JJ 
155, pièce 254.) 

desbouser, v. a., retirer de l’ordure : 
Qui de tel tice est en bouse» 

Se dev»nt mort n'eat desbouses 
Il mnert comme buef en n boue. 

(Reclus de Mouexs, Miserere, Are. 3142. 1® 212 e .) 

desboy, - oit, s. m., déboire, mauvais 
goût qui- reste quand on a bu du vin gâté : 

Quant il a beu, il trouve un mauvais des- 
boit. ( Quinze Joyes de Mar., v, Bibl. elz.) 

i 

— Fig., dégoût, déboire : 

Avoir un desboy des choses mondaines. 
(N. Paso., LeU., V, 7.) 



desbranler, - deb., verbe. 

— Act., ébranler, faire partir : 

Si rua si rudement sur les ennemys, 
qu’ilz les detbranla totallement. (Gest. du 
Chev. Bayard, 1. II, e. vu, Michel.) 

On doit tousjours laseber a l’entree deux 
ou trois bassets, a fin qu’en leur fureur ils 
puissent desbranler et départir les tessons, 
qui seront ensemble, et les chasser aux 
accula. (On Fooill., Ven., ch. lxiii, éd. 
1585.) 

— Neutr., s’ébranler, être ébranlé : 

Tel ordre estoit entre eulx gardé que 
pour coup d’artillerye ou autre dangier 
nul de son lieu desbranloit. (D’Auton, 
Chron., Richel. 5081, P 32 v*.) 

Nul d'eux debranloit de sa place pour 
mort encourir. (Id., ib., Richel. 5082, 
f" 87 v».) 

Suisse rom., débranler, cesser, disconti- 
nuer. Il a chanté une heure sans débran- 
ler. 

desbrassement, s. m., action de 
laisser tomber les bras, et par extension, 
découragement : 



desbrié, adj., privé d’abri : 

Nod as desabrié 
Mort da faim on do soif 
No d'ostol desbrié. 

(U Contetu ion monde, Richel. 1893, f* 143".) 

desbrigander, v. a., mettre en dé- 
route : 

Chante» comment François furent domptas, 

Battus, bontés, pilles, osparpilies. 

Désordonnés, desrompns, desmontes, 

Desbrigmdet, desfaicts, desbarretes. 

(Molihet, Citons, sur la journée de Guinegate, ap. 
I.er. de Lincy, Chant, hist., t. I.) 

desbriguier, v. a., synonyme de ga- 
rantir et de défendre : 

Les choses dessusdites nous promettons.. . 
a garandir, desbriguier et defendre perpe- 
tuelment. (1307, Arch. JJ 39, f» 96 r".) 

desbriser, voir Dbbrisibr. 

desbrochié, adj., p.-ê. tanné : 

Pel8 d’aignels desbrochez. ( Lois de ht cité 
de Lond., Brit. Mus. add. 14252.) 

desbrosser,- ousser, deb., v. a„ par- 
courir : 



Il est resté avec la même signification 
dans la Haute-Normandie, vallée d’Yères 
et pays de Bray. 

desbraguer, v. a., enlever les braies, 
les biens à quelqu’un, dépouiller : 

Il veult Canl» (Gothi) desbraguer. 

(Poét. (r. de G. Alione, Conq. de L. XII sur 

Milan.) 

— Démonter l’artillerie : 

Desbraguer, to unplant, or dismount 
artilieiy ; to wry, or disappoint the levell 
thereof. (Cotgb.) 

desbraier, - ayer, v. a., déchirer : 

(Les chiens enragés) s’en vont escoutans 
pour ouïr les abbois des autres chiens, a 
fin de les aller desbrayer et mordre. (Du 
FotJlLLOUx. flec. p. guarir les chiens, f" 79, 
ap. Ste-Pal.) 



desbran chier, verbe. 
- Act., ébrancher : 



Et ne porront copper autre bois que 1 
chesnes dessusdiz si non pour desbranch 
et vuidier yceulx. (1409. Vente, Coulon 
miers, Arch. MM 32, f» 31 v».) 



- Fig. : 

Si von» fauldra appuyer tige et branche 
De bastonneanlx et antre» substeotaeles, 

Que vent ancon ne Ton» tombe on desbranche. 

(Le Marna, la Concorde de deux long., éd. 1548.) 

— Réfl., se détacher : 



... Ne me pnis desbrancher 
De l'arbre vert digne a tonte lonange. 
(Vasoutx Philieul, Bue. de Fr. Pétrarque, p. 125, 
éd. 1535.) 



desbranchir, deb., v. a., ébrancher 

Je desbranchis — I toppe a tre, I cutte o 
the toppe. (Palsgrave, Esclairc. de U 
long, franç., p. 759, Génin.) 

l’ay debranchy toute les arbres de m 
terre en ce moys de mars. (Id., ib., p. 614. 



Lorr-, Fillières, debranchi. 



Le quart objecl du desconfortement 
De mon las cnenr, et mon desbrassement 
Fut an moyen, que sans miséricorde 
Par caste gent pleine de grand discorde 
Voyois traieler mon enfant si très cher. 

(J. Bouchet, Ep. fam., 1* p., xi, éd. 1545.) 

Ilz ne orront en ce misérable lieu que 
pleurs, gemissemens, criz, desbrassemens, 
malédictions, blasphesmes, murmures. 
(Id,, la Noble Dame, P 152 v", éd. 1536.) 



Ainsi courant et vaguant tressuoy 
Sans que laisé un brin je me sentisse : 
Ain» par baissons et baies je conroy 
Desbroussant tout, qni quelque ennuy me feisse. 
(Bf.lleforf.st, la Chasse d’amour, f» 4 r".) 

Narcisse lors plus viste talonnoit 
Et »’en fuyant estoit suivi de celle 
Qui apres luy les foresti debrossoit. 

Pleine de dueil et passion mortelle. 

(In., Fable de Narcisse et Eolio.) 



desbrasser, verbe. 

— Act., défaire : 

Je ne scky quel gibet il brasse ; 

Et d’antre consté il desbrasse 
Tout tant qu'il fait entièrement. 

(Grebav. Ugst. de la Pats., hn. 6431, P 276 d .) 



— Réll., laisser tomber les bras : 

Qni trop enbrace et trop entoise 
Cil se desbraee a plainne toise. 

(Mousx. , Chron., 30329, Reiff.) 

A l’une foys mo trouvent deseouverte 
Me desbrassant de pleurs toute couverte. 

(J. Bouchet, Ep. fam., 1" p„ xim, éd. 1545.) 

On trouve d’une manière analogue, 
neutralement, au commencement du 
xvn* s. : 



Moques vous de la plus part de ces 
brouifteries, ne debrasses point pour les 
penser rejetter. (Fr. de Sal., d AB*" de 
Chant., 7 mars 1606.) 



desbride, s. f., action de s’abandon- 
ner sans frein : 

Finalement ils commencent a faire 
gouster les fruits de leur liberté calviniste, 
c’est a dire d’une desbride a tout brigan- 
dage, et a la rupture des bonnes loix et 
du repos public. (La vraye hist. des troubles, 
f" 130 r», éd. 1574.) 



DB8BRIDBEMENT, adv., sans frein, sans 
mesure : 

Geulx qui desbrideement sans cause rai- 
sonnable suscitent guerres et occisions. 
^Fossetier, Chron. Marg., ms. Brux. II, 

Parlant desbrideement. (Id., ib., f »304 v*.) 



desbrousser, voir Drsbhossbr. 

desbruiseiz, voir Dsbrisbis. 

desbuchter, - uschier,desbochier, des- 
boquier, verbe. 

— Réfl., sortir du bois : 

Monté furaut cil des aguaiz. 

Le» heanmos unt es che» laeio» ; 

Des qu’il se furent desbuschez 
N’i ont nue puis resoe tenue. 

(Beü., D. de Norm., 18707, Michel.) 

— Act., ébrancher : 

Comme le suppliant eust desbochiez et 
deffouiz deux grans fresnes. (1420, Arch. 
JJ 171, pièce 289.) 

Cbincq journées a desboquier les chesnes 
au bois. (1525, S.-Omer, ap. La Fous, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Débarrasser des liens : 

Le suppliant trouva deux chevaulx em- 
buschez de bris de fer, lesquelz il desbucha 
et furtivement en print et emmena ung 
(1480, Arch. JJ 189, pièce 495.) 

desbugné, adj., bossné ; ce mot ancien 
n’a été rencontré que dans un texte lor- 
rain du commencement du xvn* siècle : 

Un chaudron desbugné. (1625, Inv. de 
Badnot des Bordes, Arch. Meurthe.) 

dbsbuier (se), v. réfl., dégager des 
liens, des chaînes : 

Moigoas qui tes pis» as eo baies 
Por Dieu garde ne te desbnies 
Por es tre sert a franc serrite. 

(Recl. de Moliehs, de Charité, An. 3460, 

P 6 T».) 
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desduissonner, v. a., faire sortir du 
buisson : 

Chantez comment furent François rainent, 
Desbuissonnex, desmembres, desrestns. 

(Molinbt, Chant, sur la journée de Guinegate, ap. 

Ler. de Lincy, Chant, hisl., t I.) 

Desbuissonner, to rouse, raise. drive or 
force out of a covert or thicket. (Cotgr.) 

— Desbuissonné, part, passé, chassé du 
buisson : 

Nous ne savions ou loger, et estions 
devenus vagabonds, omme lievres des- 
btt montiez. (Sat. men., p. 308, Labitte.) 

DESBiiLLER, v. a., dégager de la bulle : 

Que tout son harnois soit mis en . 1 . sac 
et soit bullé de la bulle de l’enfermier et 
dou maistre escuer... et non soit desbullé 
senon en presence dou trésorier. (Réglé 
del hospit., Richel. 1978, f“ 89 v».) 

desc, voir Desqub. 

DESCAARTRER, Voir DESCHARTRBR. 

descacher, v. a., dévoiler : 

Car je ne pnis son mauvais bruyt cacher 
Si s eu rement qu’elle ne le descache 
Comme Inoonitant. 

(.Cl. Masot, II, 165, Janet.) 

descagier, - ager, verbe. 

— Act., faire sortir : 

Ne nos baillis de la vile ne puchant sus 
ceu aulcun contraindre ne descager, ne en 
aultre maniéré damager. (1269, Ch. de Gui 
de Lusignan, Liv. rouge, Arch. commun. 
Cognac.) 

— Réfl., sortir : 

Je suis d’advis que seulement vous nous 
descagiez bien tost de la cité, et vous en 
veniez au village. (Belle Foh., Seer. de 
Vagric., p. 856, éd. 1571.) 

descaiixier, verbe. 

— Act„ résoudre, en parlant du sang 
caillé : 

La moyenne consyre, prinsc en breu- 
vege, estre singulière pour descailler et 
résoudra le sang grumé. (Du Pinet, Dios- 
coride, îv, 9.) 

— Réfl., se résoudre : 

Faudra, en outre, lui broyer le ventre 
avec un gros baston rond, que deux 
hommes tiendront, un de chacun costé, 
pour lui faire amollir la peau, et que le 
sang se descaille pour sortir. (0. de Serr., 
Th. dfagr., viii, 6, éd. 1605.) 

DESCAINDRE, Voir DESCEINDRB. 

desçait, voir Dbceit. 

descæengier, - avgier, descall., v. a., 
décharger de l’accusation, justifier, cesser 
des poursuites contre quelqu’un : 

Par si qu'il soit repris et callengies de 
signeur a tamps ains qu’il s’em parche, 
car s’il s’em part descallengies de signeur, 
il n’i a point ae fourfet de loy, ains y appar- 
tient amende de castoi lonc chou que boins 
f ardera a eschevins et au consel de le ville. 
(Roisin, ms. Lille 266, p. 68.) 

La coustume de ladite comté est telle 
que se aucun ayant commis quelque dé- 
bet, se part descalangié et non accusé de 
«1 juridiction du seigneur dessous qui le 



délinquant est sousmanant...(Cout. de Bou- 
lenois, v, Nouv. Coût, gén., I, 28*.) 

DESCANT, voir DKSQOÀNT. 

descarré, adj., impraticable aux 
chars, aux voitures : 

C’est nn chemin monlt descarré. 

Plein de bonltons, tout encavé. 

(J. Broyant, Chem, de Povreti, rat., dans la 

Méxagier, II, 18, Biblioph. fr.) 

descartel.br, - eller, dec., dequ. 
v. a., écarteler : 

Depnis fnt le traistre prin 
fini fut de son mesfaict reprin. 

Par trahison traistre appellé 
Et par justice dequarteli. 

(Chron. de la noble cité de Mets, Pr. de l’H. de 

Lorr., II, cxxxvm.) 

Adonc commanda le rov Alexandre que 
tous les Indiens qui estoiént en sa com- 
paignie fussent prins, descartellez et mis 
en pièces. (Orose, vol. I, f° 207 1 *, éd. 1491.) 

Hz furent tous reprins, ramenez dans la 
ville, emprisonnez et condempnez, les 
ungs a avoir les testes couppees, les 
aultres a estre decarlelez ou penduz. 
(Haton, Mém., 1877.) 

Il les faisoit rouer et les autres pendre 
ou decarteler. ( Chos . mem. escr. p. F. Ri- 
cher, p. 119, Cayon.) 

Il feit jetter les cinq dedans un sac en 
la mer,- et les deux autres decarteler. (Vi- 
gnieb, Bibl. hist., ui, 879, éd. 1888.) 

descarter, v. n., s’écarter : 

Incontinant les Anglois sauldront tous a 
une flotte, cryant et bruyant et frappant 
ainsi comme enragez, et tueront grant 
nombre de Francoys, et les font descarter. 
( Mist . du siégé d’Orl., p. 340, Guessard.) 

descasser, voir Dkcasser.' 

descatïixier, v. a. 1 

Celni lignent li sage a preu 
Ki de grant anui se delivre ; 

Mais tiens ki a son catei livre 
Son cors pour lui descatillier 
En brief tans pert le catiilier. 

(De le Ronnine, Riche). 25566, f° 221 V e .) 

descatonner, v. a., diviser, trier, cri- 
bler des masses de farine dont certaines 
parties se sont agglomérées en catons : 

Le .xxix*. aoust, .mvclxxii., payé pour 
quatre journées a Loys le cribleur, qui a 
criblé et descatonnê la farine de ladite tour 
.xxxii. s. t. (Comptes des receveurs de la 
vilte de Bourges, 1873-74, ap. Jaubert, 
Gloss, du centre de la France.) 

descaijch, voir Deschaus. 

descaunt, voir Deschant. 

DESÇAVANT, Voir DESSÀVANT. 

descave, adj., chauve : 

Si vit .xiii. pannes seoir, 

Ki sot ierent, descave et noir. 

(Mobsï., Chron., 5548, Reiff.) Impr., descasé. 

descaver, dec., v. a., extraire : 

Ils treuvent (les turquoyses) es mon- 
taignes et les decavent aedens les roches. 
(Liv. de M. Fol, xxxiv, Pauthier.) 

Et déni gr&ns bnefs qui tirent en nn val 
Pierre qn’on cl d’nn hanlt mont descavee. 

(E. Dbsch-, Poés., Richel. 840, f» 135 d .) 



— Descavé, part, passé, ruiné : 

Uns grans vies chasteles est ,i. poi cha devait, 
Une tor i a gaste, descavee formeat. 

(Aiol, 7610. A. T.) 

Suisse rom., dikava, ôter le vin de la 
cave; creuser par-dessus. 

descedir, voir Decedir. 



desceindre, descaindre, deçaindrt, du- 
saindre, dessindre, deschaindre, verbe. 

— Act., débarrasser de ce qui ceint, ôter 
la ceinture de : 

Tantost fait la pucele despoillier et detemkt. 
(Aodkfrois li BASTAas.Bartach, Sam. et pas., i, 
57,70.) 

Ma oeintare retenes 
Avec mes gant novels. 

Degain moi. Si li tendi, 

El les prist soie merci. 

(Jocel. de Bruges, Scheler, Troue , bel/., p. 153.) 

La veit sainte d’ung tissu bien, ferré 
d’or, lors la dessaingnit. (Am. de la 
Salle, ap. Laborde, Emaux.) 



— Détacher, en parlant do la ceinture, 
ou de diverses choses qui ceignent: 

Tos corochies n'i deschainst son balilré. 

(Rausbert, Ogier, 8920, Bannis.) 

L'enfes Gais de Borgoigne errant te daarnu. 
Desceint le branc etl'iauiae et tonetca osta. 

(Gai de Bourg., 2202, A. P.) 

Entre el vergier, sa corroie a desceinte 
Tant la bâti qu'ele en fa perse et lainte. 

(Rom. et pas!., Bartsch, 1, 9, 14) 

Dosons soi la ploie 
Et -ut. fois la basa, 

Desceint li sa corroie. 

(Chansons, ms. Montp. H 196, f’iWr*.) 
Ele li desceinl le baudré. I Chron. de S.- 
Ben., ms. Ste-Gen., f» 89*.) P. Pan», i» 
ceignit. 

Descendirent de li chevalz etdesceèistrnl 
lor espees. (Aime, Yst. de li Norm., u, il. 
Champollion.) 

Sa bongette a desceinte, 

Laquelle estoit a l'entour de la; ceinte. 

(Le plaisant Boutehors d'ogsivtlé, Pois, fr- d“ 
xv" et xvi* s.. VII, 185.) 



— Réfl., ôter sa ceinture : 

Chascnns se desgaigne, et sa teste 
Soit couverte. 

(Fabl. d'Ov., Art. 5069, <*!••) 

A peu que je ne me dessains 
Pour faire ong beau eedo bonis. 

( Farce de Colin gui loue el despile Bien, Ase. 
Th. fr., i; 228.) 



— Desceint, part, passé et adj., s*® 5 
ceinture, débarrassé de ce qui ceint: 
Amenas la mey, et despoilliez 1» 
nua, et menas deschevala et destin». ( ,K 
sainte Eulaire, Richel. 423, f* 25*.) 



Le roy vint tout nus piez et t... 
(Chron. deS.-Den., ms. Ste-Gen., 

P. Paris, desceint. 



Croies serai, dessirex et dessaisi, 

Car le peie est dwtrnit et gistes- , 
(Eust. Desch., Poés., 1,106, TarM-) 



Tout dessaint, a genoilz et sans 
on. (Stat. de Paris, Vat. OU. 2961, P H® •' 

Les grans maistres qui vont de**"* 1 ? 
le despendent riens en saintures. (lw 
ies menus Propos, Poés. fr. des xv* et it 
t. XI.) . 
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Et affirmer ledit estât par serment re- 
quérir l'interinement de leurs dits lettres, 
aeschains et a teste nue en personne. (Ord. 
de VEmp. Charl. V. touchant les porteurs 
de remiss., les respits, etc. 20 oct. 1541.) 

Cyprin la belle et set grâces desceintes. 

(Ross., Ecl., ni, p. 77, Bibl. elt.) 
Louis XI s’estant rendu maislre de la 
ville et comté de Boulongne sur lu mer, il 
en reconnut le vasselage et féodalité de 
Nostre Dame de Boulogne, et luy en fit, 
descinct et a genoux devant son autel, la 
foy et hommage. (Sec. Fact. pour le duc de 
Sully, p. 6.) 

— Détaché, en parlant d'une ceinture et 
d’un lien quelconque : 

Le gallant aroit pour habit 
Longue robe noire, dessainte. 

Comme ponr ettre a ung Obit. 

(Martial, l'Amant rendu cordelier i l'observ. 
d'amour, xii.) 

J’allois chantant, et la corde desceinte 
Qui «i long temps m’aroit ars et lié. 

(Ross.. I Hic. retranch. des Amours, X, Bibl. eli.) 

Les grâces sont vestues de robbes trans- 
parentes et desceintes, libres, et non con- 
traintes. (Chahr., Sag., 1. 111, c. xi.) 

Littré a enregistré, sans exemple, dé- 
ceindre. On ne rencontre, dans la langue 
moderne, que de très rares emplois de ce 
mot qui serait excellent à reprendre. Di- 
derot a dit : Ayant déceint son cimeterre. 

( Bijoux indiscrets, xxviu.) 

dbsceleement, adv., ouvertement, 
sans précaution : 

Le jeune moyne surprins de très grant 
délectation chamelle se soulacioit avec la 
jouvencelle moins cautement et plus des- 
eeleement qu’il ne convenoit. (L. de Pre- 
mibrfait, Decameron, Richel. 129, i» 23 b .) 

descemondre, voir Dessemondre. 

descendabue, adj., facile à descendre : 

Tons les sentiers y sont pen hantes, tost perdables. 
Dangereux an monter, promptement descendables. 
(La Maire, ta Concorde de deux long., p. 389, éd. 
1549.) 

1. descendant, deschendant, adj., qui 
condescent à, favorable : 

Et pour l’affection que nous avons a 
ledit eglise de Corbie, nous volentieu 
d’estre deschendant a sa requeste. nous.. 
(1340, Cart. Esdras de Corbie, Bichel. 1. 
47760, f» 58 r°.) 

Je me 6uis conseillée sur vostre be- 
songne ; si trouve tous ceulx de ma court 
moult descendons a vous pour voz courtoys 
parlera. (Percef., vol. V, p. 73, éd. 1528.) 

2. descendant, s. m., descente : 

Il y avoit une tour de pierre séant sur 
terre au descendant d’une roche. (Froiss., 
Chron., Richel. 2645, f» 1171.) 

Et s’en retourna a ses nefz a l’encontre 
au descendant deB Alpes. (Sec. dec. de Tit. 
Liv., I, 21, éd. 1530.) 

descendembnt, deschendement, dessen- 
dement, s. m., descente : 

Pour le descendement de quatre degrez 
par lesquex l’en descent en icele meson. 
(Les Mir. S. Loys, Rec. des Hist., XX, 125.) 

Par desus amour maint l’ame moût hau- 
ement, et desouz amour est l’ami moût 



bassement, et amour qui maint u mileu 
descent l’amê a l’ami, et monte l’ami a 
l’amé, et de ce descendement et montement 
vit et prent commencement l’amour par 
coi languist l’ami et est servi l’amé. 
(Evast et Blaq., Richel. 24402, f° 87 v«.) 

En tel descendement (de l’escbiele). (Riule 
S. Beneit, Richel. 24960, f” 12 v°.) 

En l'eure du descendement de la goûte. 
(Bagins le Juif, Richel. 24276, f* 68 v.) 

Celles (les étoiles) qui ont leur ascende- 
mens et leur descendemens en temps 
equalx. (Oresme, Quadrip., Richel. 1348, 
f» 42 v.) 

Le greel est dénommé de degrez, c'est a 
savoir de humilité signifiant les monle- 
mens et descendemens que nous devons 
faire de vertu en vertu. (J. Goulain, Ba- 
1 tio»., Richel. 437, f 118 r\) 

Je donc qui par la cause dessusdicte 
j premièrement ay congneu comment Ze- 
1 beuna avoit monté au hault estât royal, je 
' escoutày la maninre de son descendement 

S ilus diligemment que il mesmes ne faisoit. 
Boccace, Nobles malheureux, V, 18,f°13i r°, 
d. 1515.) 

Le laict de figue est convenable a l’obs- 
curté de la veue et au descendement de 
l'eaue a l'oeil qui se fait des humeurs 
moult grosses. (Jard. de santé, Ij 191, 
impr. la Minerve.) 

— Descendance, extraction : 

Iceste mort dont le Sathan 
Teneit pria nostre pere Adan 
E toz cens en dampnation 
Qni de lni orent nation, 

Descendement ne concreance. 

(Bsx., D. de Xorm., II, 24165, Michel.) 

— Succession, héritage en ligne directe: 
Descendemens, si est quant héritages 
descent de pere a enfans ou d’aiol a en- 
fans des enfans ; si comme se il avient que 
uns bons a enfans et ciaus ont enfans, et 
li premier enfant moerent aine que lor 
aiols, si que li héritages descent de l’aiol 
as derrams enfans ; ou quant héritage 
descent de par le mere ou de par l’aiole 
tous héritage qui ainsi vienent, on doit 
dire que c’est descendemens. (ISeàdm., 
Coût, du Beauv., c. xiv, 2, Beugnot.) 

Et ce que on dit que li servisces Dieu 
ne déshérité nului, c'est voirs de dessen- 
dement de droite escheance. (De droit et 
de jusl., Bichel. 20048, f° 69*.) 

Requenurent en droit que il avoient, 
tenoient et porsuiveant de l'eritage et du 
descendement de leur pere et de leur mere 
douze souz de parisis de rente. (1269, Lelt. 
d’amorliss., Arch. K 33, pièce 8.) 

Par reson d'eritage du descendement de 
feu Almauri de Boes. (1276, Chap. d’Evreux, 
Arch. Eure.) 

Laquete moitié fu jadis mesire Henri de 
Herouville chevalier pere des devant dites 
damoiseles et leur estoit venue du descen- 
dement du devant dit Henri leur pere. 
(1278, Cart. de Pontoise, Richel. 1. 6657, 
1° 36 v».) 

Que li dit puissent retourner et reperier 
a tous les heritaiges et a chacun qui sont 
venus a ma famé du descendement Guios 
devant dit. (1285, Moreau 208, f° 107 v», 
Richel.) 

— Diminution, dégrèvement : 

Qui ne porra donner a le extimation de 
.UH. bourgois jures a che de chelle ville 
et de nostre castel de Blanche roche, des- 



chendemens sera fais de sis soulz dusquez 
a .vi. den. selonc le faculté d'iceulz. (Ch. 
de 1230, Prév. de Clerm., Richel. 4663, 
f* 102 r».) ’ 

descendente, s. f., descente : 

Par avant la descendente des angloiz, qui 
fut d’avant la journée de Agincourt. (1454, 
Denombr. de la Vie. de Conclus, Arch. P 
308, f- 27 r».) ’ 

descendre, verbe. 

— Neutr., dépendre : 

Les terres de fiez ki descendent de nostre 
main. (Trad. du xm* s. d’une charte de 
1211, Cart. du Val St Lambert, Richel. 1. 
10176, f* 40 b " v*, col. 1.) 

— Succéder : 

Et a tenir la duceé de Bretagne dou roy 

f iresent et des rois d’Engleterre qui apries 
i descenderoient. (Froiss., Chron., III, 
380, Kerv.) 

— Condescendre, être favorable : 

Je vous prommeth que toute la premiers 
requeste dont vous me prières je le feray 
et y descenderai. (Froiss., Chron., VI, 157, 
Luce.) 

Asquels complaintes et priieres papes 
Urbains descendi et envoie lantost ses mes- 
sages en Castille. (Id., ib., VI, 186.) 

— Act., permettre : 

Si vous pri chierement que, sus nulle 
ordenance ne composition ne trettié 
d’acort ne voeillies descendre que li corps 
de la ducé ne nous demeure. (Froiss., 
Chron., VI, 152, Luce.) 

— Inf, pris subst., descente : 

La veiniez lors an descendre 
Gantetez froissiez, target fendre. 

(Gbiart, Roy. lign ., Richel. 5698, p. 130.) 

De tant comme l’en monte plus haut de 
tant est li descendres gries. (Liv. de moral., 
Richel. 26247, f" 94 r».) 

Les Sarrasins qui de leur venue avoient 
esté advisez, et leurs espies avoient sur 
mer qui tost leur rapportèrent, saillirent 
tantost en plains champs, et ne leur con- 
tredirent pas le descendre. (Liv. des faicts 
du maresch. de Boucicaut, 1™ p., ch. 33, 
Buchon.) 

descendu, s. m., descente, pente : 
Clivus, vi, pendant en terre, ou descendu 
de montaigne. (Voc. lat.-fr., 1487.) 

descendue, deschendue, descendue, s. f., 
descente : 

Quant l'en a monté ceste montaigne, si 
treuve on la descendue moult grant. (Liv. 

; de Marc Pol, xxxiv, Pauthier.) 

Les montées, les descendues. 

(Guiartj Roy. lign., 477, Buebon.) 

Seix jornauls assis a la descendue dou 
| Chaeignoy. (Lett. de Bob. D. de Bourg., 
lundi apr. Touss. 1295, Sept-Fonts, Val des 
Choux, Arnay-le-Duc, Arch. Allier.) 

O corn joieme descendue 
Par qni Inmiere fu rendue 
A ceulx qu’en tenebres estolent I 

(Jeh. nx Meuse, Très., 709. Méon.) 

Bouts fery ce jour de it grant hache agne, 

Que se large U a trauwé et pourfendue, 

! Et de cors et de pie dsl sur lui descendue. 

! (//. Capet, 3769, A. P.) 
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Par dedens le mur qui est a la descendue 
de la dicte pecherie. (1390, Cart. mun. de 
Lyon, p. 372, Guigue.) 

Par lesquelz fossez.. l’yaue avoit son 
cours et sa descendue. (1393, Arch. MM 
31, f° 170 r.) 

Fu ordené de sbeissier et faire une allee 
et descendue derrière, oudit hostel de 
ladicte recepte, par ou l’en a acoustumé 
descendre les vins en la cave, pour porter 
par ladite descendue toutes provisions. 
(10 nov. 1408 Ricbei., Cab. des tit,, Gau- 
luet.) 

Pour la venue de monseigneur, a la des- 
cendue d'Angleterre. ( Dépens . que fit le D. 
Charles au moment de son départ de Lon- 
dres. ap. Champollion, Ducs d'Orl., p. 333.) 

Astellier du paveur qui est a la descendue 
de Saint Cire du costé du chastel. (1437, 
Compt. de Nevers, CC 39, f° 19 v«, Arch. 
mun. Nevers.) 

Durant lequel temps eut nouvelles de la 
venue et descendue que faisaient lesdits 
Anglois a Calais. (Chron. de J. de Troues, 
p. 5, Petitot.) 

En ce mesme temps le sire de Feuvatre, 
Angloiz, dessendi ou pays de Henault, 
bien de trois ou quatre mille combatans, 
et ce venu a la congnoessance de Philippe, 
duc de Bourgogne, assembla hastivement 
gens d'armes de toutes parts et vint trou- 
ver ledit sire de Feuvatre et ses Angloiz 
a la dessendue. (J. Chartier, Chron. de 
Charl. VII, c. 21, Bibl. elz.) 

Descendue, de montaigne, 1. clivus, cli- 
vium. ( Cathol ., Quimper.) 

Ilz s’en retournèrent par plus plaines 
voyes et descendues a ce faites. (Sec. dec. 
de Tit. Liv., i, 23, éd. 1530.) 

En la place de la pescherie, c’est a savoir 
par devant le mur qui est a la descendue 
de la pescherie. (Paradis, Hist. de Lyon, 
p. 265, éd. 1573.) 

— Descendance, extraction : 

Si apartienent li reaume de France et de 
Navurre, la contez de Champaigne et de 
Brie, et toute la descendue du roy Lovs a 
nostre dite niece. (10 janv. 1317, Lett. 
d’Eudes IV, duc de Bourg., d Rnb. de Bé- 
thune, Ann. de la Soc. de l llist. de Fr„ 
1864.) 

Et commencerons au bisayeul de vostre 
dicte mere, pour mieux atteindre la vérité 
de vostre noble descendue. (O. de la 
Marche, Mém., Introd., ch. n, Michaud.) 

— Succession, héritage en ligne directe : 

De partir entre freres la descendue de 
pere et de mere. (Etabl. de S. Louis, I, 
cxxxvi, p. 256, Viollet.) 

S’ancune descendue d’eritage vient a 
Pomme el tans qu’il a feme comme de son 
pere ou de se mere ou de son aiol ou de 
s'aiole, ou de plus loins en descendant, et 
li bons muert puis cele descendue, ains que 
le feme, la feme emporte le moitié par le 
reson du douaire. (Bkadm., Coût, du 
Beauv., c. xill, 14, Beugnot.) 

Par raison d'eschaaile ou de descendue. 
(1280, Chartres , Ricbei., Cartulaire 50, 
f» 31*.) 

Pour raison de le deschendue jadiz Jehan 
Soynon. (1312, Carf. de Guise, Richel. 1. 
17777, f 26 v».) 

Par raison de conquest, d'escboete, de 
succession, de descendue, de douaire. 
(1320, Arch. S 89, pièce 54.) 



Qnar Charles Tout aroir, pour ce que rois eetoit, 
Tonte la descendue. 

(Gir. de Ross., 629, Mignard.) 

— Adversité, traverse : 

Ces descendues tant fort grievent 
Cenix qui ont esté en hanltesse, 

Que lenrs cners son vent de dneil crievent 
Par desplaisir qui trop les presse. 

(Michault, Dance aux Areugl., p. 107, éd. 1718.) 

— Planche servant à descendre : 

Pour fere une descendue a passer par 
l’eaul. (1410, Comptes de Nevers, CC 17, 
f* 25 v», Arch. mun. Nevers.) 

descengler, v. a., pris dans le sens fi- 
guré de dégoiser : 

Qoanqne ta as ici jenglé 
As tu d'an Le leu iescengté ; 

Je sais près de ce a prover 
Que ta m'as ci oi conter. 

(La Conlregengle, Montaiglon et Raynaud. FaH., 

il, 262.) 

descens, s. m., descente : 

Tenons donc pour vray fondement 
De Jhesu Crist le naiscement. 

Le baptesme, la passion. 

Le descens, le susciteraent. 

(Jeh. de Meusg, Très., 61, Méon.) 

De te dire raeschant on villain faicl 
A Dieu ne plaise, je seroyes en forfaiet. 

Et te no'mraer folle, mise hors de sens ; 

Mes esperils n’y trenrent bon descens. 

(1523, Epislre du bon frere qui rend les armes 
d'Amour, Poés. dos xv* et xvi 8 s., t. XI.) 

Par frequent asccns et descens de des- 
tination est séparé le gros du sultil. 
(Evon., Trésor, c. xx.) 



descense, - eusse, - ence, s. t., des- 
cente, pente: 

En la descensse d’an costal 
Un pèlerin ont encontré 
Qoi an [si paiens ert eschapé. 

(Flaire et Blaneeflor. éd. dn Méril, 2“ vers., 80 : 

Richel. 19152, f» 193 k .) 

La maniéré comment ce est fait et la 
forme de la descense est ou tiers verset de- 
moostreu qui est en aucunes églises : Des- 
cendit de celis. (J. Goulain, Ration., Ri- 
chel. 437, f» 235 v».) 

■ Descense, déclivités. (Gloss, gall.-lat , 
Richel. 1. 7684.) 

ils recouvrèrent corages a la descense du 
roy Ulixes. (Fossetikr, Chron. Marg., ms. 
Brux., I, f* 223 r».) 

De celle tour de Codefa jucques dedans 
la ville est une descense entre le rochier 
eneiz de la montaigne et le bort de la 
mer... laquelle descence est droicte et ma- 
laisée. (D’Auton, Chron., Richel. 5082, 
f° 105 r».) 



Et ceste ame est anssi une en essence 
Quant elle faict dedans le corps descence. 

(J. Bouchet, Labgr. de fort., Max. 10832, f» 89 v») 

C’est le chemin d’infernalle descence. 

(In., ib., P 93 v*.) 



La descense et inundacion de l’eaue. 
(dard, de santé, 1, 189, impr. la Minerve.) 

Le pain cuyt avecquea eaue et sel est de 
hastive digestion et de tardive descense. 
(Ib., 381.) 



Y a sur la descence de la cour trois fe 
nestres en forme de grandes armoires 
(1562, Proc, ver b. du pillage de l’égl. dt 
Mans, Arch. de la Sarthe, 985.) 



— Descendance : 

Le roy pour l'honneur de sa descence 
royale. ( Triomphe des ix preux, p. 163, 
ap. Ste-Pal.) 

Les descenses, lignes et genealogiea cy 
dessus escriptes. (Bocrdigne, Hyst. d'Anj., 
f» 8 r», éd. 1529.) 

— Succession, héritage : 

Regardanz avoir plusieurs enfans en se- 
gont mariage de ladite Yolant et em pooir 
avoir eucores plus dudit mariage doutons 
que ou temps avenir sus la porcion on 
pourveance aesdiz enffanz en nos terres et 
en notre succession empres nostre deceis 
peust sourdre aucun descort entre ledit 
Johan si nostre descensse li venoit. (1311, 
Arch. JJ 48, f» 2 v.) 

Si aucunes descences sont venues de 
nouvel ou il y ait débat entre parties et 
aulcune personne si vienge efforcer de 
saisir des choses de celle descence et depuis 
s’appiegent, que l'en ne les puisse dessai- 
sir des choses ne les troubler nonobstant 
son plegement la court mettra la main 
dessus et adjoumera les parties aux 
termes. (Coût, de Bret., f“ 33 v°.) 

descension, - don, - tion, s. f., action 
de descendre, de tomber, descente, dans 
des acceptions variées : 

Par lor ascensions (des planètes) et lor 
descensions en lor epicercle. (Introd. 
d’astron., Richel. 1353, 1* 39 J .) 

Non puet saillir un en grant estât se 
autre non descent, comment nous dirons 
la exaltation de ces .n. princes, ensi se 
manifestera la descension de li autre prin- 
cipe et seignor. (Aimé, Tst. de li Nom., 
iv, 1, Champollion.) 

Parce est faicte aucunement exercitation 
au corps. Car la descencion des esprits 
donne force a tous ceulx qui labourent, 
(Orksmk, Politiq., 2* p., f” 89% éd. 1489.) 

La descension de la manne. (Fossetisr, 
Chron. Marg., ms. Brux., I, f» 119 r*.) 

— Digestion : 

Le pain chault pour cause de sa cbalenr 
est de legiere digestion et de tarde descen- 
tion. (Platine, de honneste Volupté, 1° 7 v°. 
éd. 1528.) 

Le frommage salé et qui n'est pas vieil 
ne ancien est plus legier eu digestion et es 
descension, (dard, de santé, 1, 153, impr. la 
Minerve.) 

DBSCENSoiRB, - oir, s. m., instrument 
servant aux recherches des alchimistes : 

Mienlx te vaudrait Mrs antre office 
Qne tant dissoudre et distiller 
Tes drogues pour les congeler 
Par alambics et iescemoires, 

Cocnrbites, distillatoiras. 

(Jeh. de Meukg, Remonctr. de Bat., 36, Néon.) 

Puis les mettez en un descensoire a très 
forte expression de feu de soufflet, avec du 
sel nitre. (Bl. Vigenere, Traicté du feu et 
du sel, p. 86, éd. 1542.) 

Je pense de plus plus grande efficace 
estre l'huyle du mesme bois destillé par 
ce que les alchemistes appellent descensoir. 
(Le Trésor de Evonime, p. 211, éd. 1555.) 

descent, s. m., terme de droit, suc- 
cession : 

Apres la mort le pere si purra il clamer 
ou par descent de héritage, ou corn pur- 
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chasor. (Year bookt of the reign of Edw. 
the flrst, years xxx-xxxt, p 65.) 

descente , - cheiile, s. f., lien où l’on 
descend : 

A une maison on j’ay ma descente pour 
moy et mes hommes recevoir toutesfois 
que il est guerre. (1394, Denombr. du baill. 
de Constentin, Areb. P 304, f” 53 r“.) 

— Descendance, extraction, progéniture : 

(Combien que par vingt ans 

J'ay ven mainte* desckenles de plniienrs noble* 

igen») 

Je n’ay ven pin* antique qne ctaelle de l’Hermite. 
(Ju. le Bodtillier, EpUhal., Dinani, Troua, de 

U Flandre, p. 291.) 

Quant a la déclaration d’un gentilhomme 
du sang, il est déclaré et déterminé qu’il 
sera extraict de trois descentes de noblesse, 
assavoir de nom et d’armes. (1349, Stat. 
de l’Ordre de S. Georg., Dupuy, ex, 8, 
Richel.) 

J’ay entrepris de vous monstrer et de- 
clairer au vrav combien vous estes gen- 
tilhomme. et la genealogie et treshaute 
descente dont vous estes venu. (O. db la 
Marche, Mém., Introd., Michaud.) 

C’est bien raison que je parle premier 
de celle très noble genealogie et descente. 
(U> , té.) 

Genealogie et descente de l’empereur. 
(1535, Bétliune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

Le tiers fils dudit Bouteiller fut Raoul de 
Courtenav, duquel n’apparoist qu’il ait eu 
descente. (Du Tillet, Rec. des Roys de Fr., 
P- 90.) 

Les comtes de Scbrasbourg et de Kendt, 
accompagnes des principaus de la noblesse 
du pays, prononcèrent l’arrest de mort a 
cette princesse, (M. Stuart) yssue du sang 
d’Angleterre, et de la droite descente de 
Henri VH. (L’Estoilb, Mém., 1“ p., p. 217, 
Champollion.) 

descepline , decepline, desepline, deci- 
pline, discipline, s. t., punition corporelle, 
punition en général, châtiment : 

A prie* l’a mil en grant effroi*. 

Et le tint en grand desepline ; 

Mont sneffre paioe la mesebine. 

Li damoiiian* remett dolens 
Qant il oi le* batemens, 

La desepline et le eaati 
Qne *a mere fasoit por U. 

(Marie, Lai de l’Espine, 132, Roq.) 

Lon fn donne* la roine 
A* malade*, en decepline. 

(Tristan, I, 2557, Michel.) 

Et ne vouloit que niil en monstier ne 
eglise le feu boutast, ne desrobast quelque 
chose ; et on il scavoit qu’on le flst, il en 
faisoit merveilleuse discipline dé ceulx qui 
en ce faisant trespassoient son commande- 
ment. (Louis XI, Nuuv., y, Jacob.) 

Ainsi Nature m’abandonne, 

Encommençent ma discipline. 

( Complaise! c de l'ame impute, Poé*. fr. de* xv* 

et xvi* »., t. VII, p. 102.) 

— Faire desceptine, faire justice : 

Cil panlonier qni sont de pâte orint 
Je ne gart l'ore j’en face deeipline. 

KGuill. d'Orange, Richel. 363, f° 205'.) 

Se prans Giran, si en fai decepline, 

A jngemaot de la chevalerie. 

. (Gir. de Yiane, p. 161, Tarbé.) 



— Par extension fléau, calamité, ra- 
vage, massacre, carnage, ruine, pillage, 
tourment : 

De Sarrasio* verrat tel discipline. 

(Roi., 1929, Mfiller.) 

Si li recontent la destine, 

L’ocise e la grant descepline 
Qne sor la baron ie Engleise 
Unt fait la gent Costenlioeise. 

(Ber., D. de Sort»., II, 27327, Michel.) 

Si ce fni*sent gens Sarrasine, 

Ne feissent teu descepline. 

(In., ib., II, 35339.) 

Del roianme de Perse ferai itel raine. 

Et mettrai ie roi Daire en itel desepline. 
(Rown. d'Alix., 1° 12 b , Miehelant.) 

Des paiens qn'il i troevent font molt grant desepline 
Trestot forent ocis a duel et a hascie. 

(Chanson de Jérusalem, 133, Meyer, Rec., 
p. 269.) 

Les varies de mestier et garçons de cnissine 
Rompirent les grans cosfres plains de monnoie 

[Sue; 

Par mi l’ostel le roy ot des biens descipline. 

(Guill. d’Anglet., 226, Michel.) 

Mes par la foy que doi sainte Marie 
Ains me lairoie livrer a descepline, 

Trere le cuer par desooi la poitrine. 

(Enf. Vivien, Richel. 24369, f» lll k .) 

Et fu en France grans famine 
Mais poi dura la desepline. 

(Id.. ib., v. 16114, Reiff.) ’ 

Mot i out grant discipline 
De cele gent. 

( Conçues t of Ireland, 2407, Michel.) 

De nostre gent fet molt grant decepline. 
(Moniage Renouarl, Richel. 368, f° 240 b .) 

Quart jour apres roi Harald vint. 

Contre Norois bataille tint. 

Ceo fut Harald, fis Godwine, 

Qui des Noreis Sst discipline. 

(G. Gaimar, Chron., ap. Michel., Chr. angl.-n., 
t. I, p. 5.) 

En France ot trop grant torment. 

Et trop cruelle descipline. 

Et mortalité et famine. 

Si que les gens de faim moroient. 

(Mousk., Chron., ms., p. 323, ap. Ste-Pal.) 

Tretout toraa a descepline 
Ou par arson ou par ruine. 

Moult fu grant douleur don veoir 
Telle iglise ardoir et cheoir. 

(J. Le Marchart, Mir. de li.-D., ms. Chartres, 

r>5 b .) 

Et ainsi, en petit de temps, ils en firent 
une très grande discipline. (Froiss., Chron., 
V, 323, Luce.) 

Entrèrent iceux pesle mesle dedans le 
Rhin, et fut faict des ditz Alemans grande 
discipline celui jour, et dura celle escar- 
mouche jnsqnes a la nuit. (O. db la 
Marchb, Mém., liv. II, p. 516, ap. Ste-Pal.) 

— Règle : 

De ses clers remeindrent asses 
Qui furent de sa decepline 
Et qui ensurent sa doctrine. 

(J. Le Marchart, Mir. dcfl.-D., ms. Chartres, 

r 44 d .) 

descbpliner , decepliner, discipliner, 
discipliner, verbe. 

— Act., châtier, battre, donner la dis- 
cipline : 

Chascune nolt faiseit sa char discipliner. 

As cnrgies trenchani et batre et descirer. 

(Garr., Vie de S. Thom., Richel. 13513, f® 65 r\) 
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Baillont li les curges a loi discipliner. 

(In., ib.) 

Par Dieu, font il, sire clercgaut, 

Vous sera ja desciplines. 

(De la Borgoisc d'Orliens, 184, Hontaiglon et 

Raynaud, Fabl., I, 123.) 

Li mainee ne doit nient desepliner l’ais- 
nee. ( Règle de Citeaux, ms. Dijon, f» 81 r».) 

Il a esté discipliné au chapitre, pour avoyr 
offencé contre sa religion. Ile hath ben 
corrected in the chapiter bouse, for brea- 
kynge ofhis order. (Palscuave, Esclairc., 
p. 499, Génin.) 

— Se faire descepliner, se faire donner 
la discipline : 

Se fisl très bien decepliner 
Devant l'autel apertemenl. 

(G. oe S. Pair, Jf. S. Michel, 2683, Michel.) 

Dune se flst as prêtai primes discipliner 
(Garrier, Vie de S. Thom., App., v. 104, Hippeau.) 

— Réfl., fig., se tourmenter, se livrer an 
désespoir : 

Confortes la docesse qui si se decepline. 

(Qtial. Fils Aymon, Richel. 24387, f* 42 f .) 

descernable, dec., adj., qu’on peut 
discerner : 

Si les lieux mesmes ont doubteuse ou 
decernable division et la playe est grande, 
il est expédient l'ouvrir au fond. (Tagault, 
Inst, chir., p. 331, éd. 1549.) 

descernè, adj., clair, précis : 

Cependant on envoyeroit du conseil de 
notables personnes, devers le comté de 
Hainault, le duc Aubert en Hollande pour 
avoir sens plus discerné pour respondre. 
(Fhoiss., Chron., 1. IV, p. 94, éd. 1559.) 

— Isolé : 

Le palais est eslevé, descerné, et chault. 
(Médecines de chevaux, p. 19, ap. Ste-Pal.) 

DESCERNER, Voir DECERNER. 

descbvable, voir Dkckvablb. 

descevaccieh, voir Deschkvalchier. 

descevrance, voir Dbssevrance. 

desceyte, dis., s. f. ? 

Luy fust tuz jure en ayde en toutes les 
desceyles. (Chron. d’Angl., ms. Barberini, 
f» 20 r*.) 

Si le teuaunt face defaute apres défauts 
peschement, adonques eyt juge pur le 
pleyntyfe, sauve al tenaunt son droit de 
recoverer, quant il quide que bon soit, et 
en mesme lu maniéré eyt, si le tenaunt ne 
replevisse la terre prise en nostre mayn, 
dedens les .xv. jours, si disceyte ne courge 
en sa defaute, issi que defaute en general 
sera accomply plus especialment apres. 
(Britt., Loix dfAngl., f° 278 v*. ap. Ste- 
Pal.) 

deschafauder, deschauffauder, des- 
chasfaulder, v.a., enlever, en pariant d’un 
échafaud : 

Lesquels charpentiers n’avoient chauffout 
que a unbout parce qu’ilz n'avoient de 
quoy cbauffauder ; et leur convint des- 
chauffauder ledit bout chauffandé. (1476, 
Arcb. JJ 195, pièce 1583.) 

Cliasiaulderont et deschasfaulderonl a 
leurs despens. (9 mai 1554, Ch. du bailli 
de Blois, Riche)., Cab. généal.,' Bret. de 
Villandry.) 
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deschaitiver, v. a., affranchir, déli- 
vrer : 

Moll ai or bien et droit nagié 
C'a molt boen port sui arivez, 

- Or ni ge touz deschaitives, 

De péril rai venuz a port. 

{Dm Cheval, ie la eharete, Riche). 11560, f”51 k .) 

DESCHAIVINIÉ, adj. 1 

Tous arbres et plantes estans sur les 
chemins royaux et autres flegnrds, appar- 
tiennent aux proprietaires des terres y 
adjacentes en entretenant par eux les 
chemins et rives d'iceux a leur périt des- 
chaivinies, sauf ceux qui sont au milieu 
des chemins royaux, qu’ils appartiennent 
susdits sieurs de Saint Wanst. (Coût. de 
Lalleue, u, Nouv. Coût, gén., I, 378.) 

dkschaixbk, v. a., défricher, mettre 
en valeur : 

En allant icellui suppliant ainsi exem- 
plir, essarter et deschaller les terres de 
son maistre. (1477, Arch. JJ 203, pièce 6t.) 

deschambrer, v. a., lever : 

Nostre navré d'amours, cuidant trouver 
quelque relasclie a ses passions, fit des- 
chambrer par ses veneurs un cerf, du 
boys de Beauregard ; et tant le poursuivit 
a pointe d'esperon que laissant tous ses 
gens derrière, il sortit les limites de son 
royaume. (J. Mangin, Noble Tristan de 
Leonnois, c. vi, éd. 1386.) 

deschamper, verbe. 

— Réfl., décamper : 

Voz brebys se sont deschampez ceste 
nuyet. (Vaisgravr, E sclairc.p. 465, Génin.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Je deschampe, I breake out of the folde, 
as sliepe do in the nyght season. (Pals- 
grave, Esclairc., p. 463, Génin.) 

deschange, s. f., échange : 

Nous ont usseneit por le deschange de le 
terre devant ditte trois boniers. (Trad. du 
XIII* s. d’une charte de 1240, Cari, du 
Val St Lambert, Michel. 1. 10176, f* 33‘.) 

En tesmongiiage de ceste deschange nous 
avons fait pendre le saeal de nostre 
eglise. (Trad. du xill" s. d’une charte de 
1230, ifr., r» 33M 

deschangier, desk., v. a., échanger 
conclure un échange : 

S'illi avenoit ke li abbes et li covens 
desor dis deskangassent, vendissent ou 
donnassent ces biens u autrui... (1288, 
Cart. du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, 
f» 11 r°.) 

Li abbes et covens desor dit puelent 
vendre, deschangier, accenseir et alieneir 
les biens de Pleuevauz. (1290, t'6., f* 15‘.) 

deschant, descant, descaunt, s. m., 
sorte d’accompagnement fleuri; faux bour- 
don, contrepoint, second dessus. 

Le mot déchant, en latin discantus, ou 
même biscantus , porte en soi sa définition: 
il signifie double chant. Et, en effet, le 
genre de musique qui, vers la fin du 
xi* siècle, et plus particulièrement au xii* 
commence à se répandre sous le nom de 
déchant, consiste toujours en deux phrases 
musicales destinées à être simultanément 
entendues. Sous ce rapport, il semble, au 



premier aspect, que le déchant et la diapho- 
nie soient une seule et même chose, 
puisque la diaphonie, elle aussi, compor- 
tait deux chants, ou, du moins, deux par- 
ties simultanées et distinctes. Mais voici 
en quoi le déchant différait de la diapho- 
nie : au lieu de marcher note contre note, 
c’est-à-dire de ne pouvoir émettre, dans 
un même espace de temps, que des sons 
égaux en nombre et en durée, chaque par- 
tie, dans le déchant, pouvait suivre une 
marche inégale et indépendante, faire en- 
tendre un seul son pendant que l’autre en 
émettait plusieurs, ou bien plusieurs pen- 
dant que l’autre en proférait un seul. De 
là, on le comprend, une fifférence tel- 
lement essentielle, qu’elle s’est perpé- 
tuée jusqu’à nos jours. L’harmonie mar- 
chant note contre note constitue ce qu’on 
appelle aujourd’hui le contre point simple, 
tandis que l’autre correspond à nos di- 
verses variétés de contre point fleuri. (L. 
Vitet, Article sur l’Hist. de l’harmonie au 
moyen âge, par M. de Coussemaker, Journ. 
des sav., oct. 1834.) 

Le déchant, dit Francon de Cologne, est 
un ensemble harmonieux de divers chants 
dans lequel ces divers chants sont ajustés 
entre eux proportionnellement par des 
longues, des brèves et des semi-brèves, et 
représentés dans l’écriture par des figures 
diverses. (Coussemaker, l'Harmonie au 
moyen âge, p. 27.) 

Li clerc lievent en haut lor chant, 

Li plnsor notent le dcschant. 

(Durmars le Gallois, 9903, Stengel.) 
Laiens chantaient il lenrz messes 
A orgue, a chant et a deschant. 

(Rüteb., Kequest. des freres Meneurs, i, 452, Jnb.) 

II fist chanter... . matines a chant et a 
deschant et a trible. ( Chron . de S.-Den., 
ms. Ste-Gen., f» 334*.) 

E fist descaunz e noies pur solacer 
Fouke. ( Foulques Fitz Warin, Nouv. fr. 
du xiv* s., p. 103.) 

Pour avoir dit la messe de la feste 
d’Aquitaine en deschanl. (.Compte de 1430, 
Areh. mun. Poitiers.) 

Deschant, palinodia. (R. Est., Dict. fr.- 
lat .) 

— Par extension, chant, accords, ramage 
des oiseaux : 

Ponr nog plaisir, mille donlonrs ; 

Apres deschans, viennent les plonrs, 

- Et risee du bout des deos. 

(Moukrt, Pois., p. 127, éd. 1540.) 
Dessus cest arbre espandent lenrs deschans 
Les ovsilloas, tant des bois que des champs. 

( Plaisant Boulehors d'oysweti, Poés. fr. des xv* 

et xvt* s., Vil, 163.) 

Les oyseanlz deviennent danseurs 
Dessns mainte branche Oeurio, 

Et font joyeuse chaaterie. 

De contre, deschans et teneurs. 

(Chasse et départie d' Amours, p. 288 k , ap. Ste-Pal.) 
De pleurs et plainctz feirent piteux deschants. 

(Cretis, Chants roy., 1527, P 6 v*.) 

Et ne luy plaint tant onyr les deschants 
Des instruments que prendre a son gré l’air. 

«o., ih., P 55 r*.) 



Sur ee printemps les oysillons des champs 
Gazonlleront armonieux deschants. 

(In., p. 216. éd. 1723.) 
Ponr esconter les gracieux deschants 
Dn donlx et gent rossignolet sanlvaige. 

(Id.. p. 254.) 

— Chant discordant : 

Et encore m'estnet c an ter ; 

Canter, je meus, mes descanter ; 

Je di por voir que c’est iescans 
Qne mes cans n'est a Dien plaisans. 

(D'un Prestre, Ars. 3527, f* 78 k .) 

— Cris, clameurs : 

Non sans grands cris, et deschmts par les boys, 
Mectre sonbdain le sangler anx abboys. 

(fÎDG. Salel, Pois, ms., de la Chasse royale dn 
sanglier, Disc, par François I*', p. 24.) 

— Adversité, malheur, deuil : 

Or voi bien de par moi tourné tout a descant ; 

Qner icbi me convient mourir en jeonant, 

A ire et a douleur. 

(Doon de Maience, 5410, A. P.) 

1. deschanter, descanter , déchanter , 

verbe. • 

— Neutr., chanter en faux-bourdon on 
en parties : 

Quiconques veut deschanter, il doit pre- 
miers savoir qu’est quins et doubles. (' Lib . 
de arte discantandi, ms. Richel.) 

Je vous monstreray la figure 
Dn contrepoint et la mesure 
Des semi brèves acorder, 

De faindra la voix, de monter. 

Et de deschanter a rebours. 

(Eusr. Desch., Pois , Richel. 840, f* 311*.) 

Et si sçavoit jouer de tous instruments, 
chanter et deschanter mieulx que nul 
autre. (Journ. d'un bourg, de Paris, 4443. 
Michaud.) 

Et me sambloit, dire je l'os. 

Que parmy la chapelle ooye 
Deschanter les sains angelos. 

(Lefrasc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f* 14*.) 

— Act., flg. : 

L’artillerie adonc ne faillit point 
A deschanter ung si hault contrepoint 
Qu’on n'ouyt onc mnsicqne de la sorte. 

(J. Maroi, Voyage de Genes, p. 35, éd. 1731.) 

— Déprécier : 

Costume est que musarz deschante 
Lon bien que li saiges li cbante. 

(Vie des Pires, An. 8641. f* 4*.) 

Le xvi* s. a refait ce mot sous la forme 
discanter : 

Au maistre de chant de S. Orner ayant 
discanté avecq ses compagnons la messe 
le jour de S. Berlin. (1536, S.-Omer, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Btbl. Amiens.) 

Les vicaires discantent a la grande messe. 
(Acte de 1336, Béthune, ib.) 

2. deschanter, - canter, verbe. 

— Act., désenchanter, rompre un en- 
chantement : 

Il li mis! a la bouce (l’herbe merveiltaase) es le vos 

[deschanti- 

(Quatre /Us Aymon, Richel. 24387, 1* 33*.) 

11 ut faet, çar 11 descente 
Cauqnes 11 antre vent faisant. 

(Roter., li Emper. Eracle, i, 347, Jnb.) 
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Réfl., se désensorceler, perdre un 

charme : 

La pncele 11 prie et rueve 
K'il li die qn’il avoit fait 
Del anet dont li grant dehait 
Et li anni I sont vena. 

Dame, fait il, j'ai pais en 
Mainte soffraite de tout bien 
One je Tons perdi, mais ponr rien 
Ne me vols onqnes descanter. 

(L’Etcoul/le, Ars. 3319, P 65 r*.) 

— Act., deschanter de, détourner de, par 
une sorte d’enchantement : 

Ensi li moines par ses fables, 

Non pas moines mes vis deables, 

Ole reqnist tant et hanta 
Longuement qa’il la deschanta 
De ce qn'ot en proposement. 

(Lie des Pères, Richel. 23111, f* U •) 

— Fig., désenchanter, désillusionner : 

Et disoient que cestuy Munidicus qui 
avoit la charge et office d’admonester le 
peuple a mariage ne debvoit point declat- 
rer en son oraison les incommodités et 
imperfections d’iceluy ; affin qu’il ne fust 
veu plus tost deschanter le peuple, que 
luy mettre en teste. (J. le Blond, Ltv, de 
pol. hum., C° 43 r°.) 

deschapei.er, - appeller, dech., v. a., 
déchaperonner, ôter la chape : 

Alioit veoir sa belle Brisaida, et ce fai- 
soit gracieulx et bel, et estoit joinct comme 
ung faulcon quant on le deschappelle. 
(Troilus, Nouv. fr. du XIV” s., p. 198.) 

Ils le dechappellerent tout apres qu’il fut 
mort. (Le Levain du Calvinisme, p. 5, éd. 
1611) 

1. deschaper, v. n., échapper : 

A peine sûmes deschapes 
Ke tns «tunes destrenches. 

(Guy de Warwick, Richel. 1669, f° 46r .) 

2. deschaper, - apper, v. a., ôter la 
chape : 

Vons maudirez le jonr on fosles nez 

Lors qu'il faiildra que la mort vous deschappe 

Vous qui régnez. 

(J. Bouchet, Opusc., p. 59.) 

deschapi.er, dech., v. a., chapeler : 
L’on m’a dit que vous me menasses de 
moy faire batre et dechapler plus que char 
de pastelz. (1461-1465. Procès de Jeanne 
Saignant, ap. J. Garnier, Etuves dijonn., 
P- 76.) 

DESCHAPP1EI.ER, voir DESCHABPILLBR. 

deschargage, descarcage, deskierkage, 
s. m., déchargement, action de décharger, 
droit pour la décharge : 

Pour frais de kerkages et deskierkage 
des tourtiaus. (1367, Compt. de Valenc., 
n° 27, Arch. mun. Valenciennes.) 

Le chargage, deschargage et avalaige 
des vins en ladicte ville. (1416, Ord., X, 
376.) 

Le desrarcaige et cariaige de tous vins. 
(1507, Prév. de Fouilloy, Coût. toc. du 
baill. d’Amiens, I, 307, Bouthors.) 

descharge, s. f., charge, imposition : 
Le roi flst arrester les deniers et des- 
charges qui avoient esté levees pour le 
payement dudit cdnnestable, et des quatre 
cens lances de sa charge et retenue pour 



le quartier d’avril, may et juing lors 
escheu. (Chron. scand. de Louis XI, p. 211, 
ap. Ste-Pal.) 

— Devoir, office : 

J'ay fait mes descharges. 

(Guiart, Roy. tign., Richel. 5698, p. 304.) 

deschargement, deschergement, des - 
carchement, deskarkement, dessargement, 
s. m., décharge : 

Douze livres d’estevenans que nos avons . 
ahu et receu de ly en bone monoie nom- 
bree et tornee en deschargemant de noz 

detes. (1272, Ch. des compt. de Dôle, —, 

Arch. Doubs.) 

Pour le deschargemant de nostre arme. 
(1275, Jacobins de Poligny, A. 5, Arch. 
Jura.) 

Pour le deskarkement de nostre ame. 

( Charte de 1276, Moreau 200, f» 70 v», 
Richel.) 

Por le deschergement de mes dettes ai 
vandu. baillié et delivrei... les maisons. 

c 

(1295, Ch. des compt. de Dôle, — , Arch. 
Doubs.) 

Por le deschargemant de mes daptes. 
(1297, Citeaux, n° 19, Arch. Jura.) 

Comme nous apres ce, au descarchement 
de nostre devant dit trésor pour partie de 
ladite rente eussiens.. (Ch. de Phil. le Bel , 
Richel. 9783, f° 212 r".) 

Pour le déchargement de m’arme. (1302, 
Test, du D. Jean, ap. Lobin., 11, 446.) 

Le deschargement et acquit de certaines 
rentes. (1393, .Arcli. S 41, pièce 2.) 

Pour mon dessargement, plusieurs fois 
vous ay escript ; parquoy en ordonnerez 
ce qui vous plaira en estre fait. (Lelt. de 
Louis XI, III, 79.) 

DESCHARGEUR, s. ni-, déchargeoir : 

Un pertuz qui avoit fuit l’eau par force 
du vente ou deschargeur dudit estang. 
(1419, Compte de P. de la Coudre, Arch. 
C.-d’Or, B 2332.) 

deschargiement, adv., sans bagages : 
De parlement ont assis jonr 
Si li rois manda a Hengnist 
Que deschargiement venist. 

(Rom. du Brut, ms. de Bombarde, ap. Sle-Pal.) 

I deschargier, deskargier, descharcier, 



verbe. 

— Act., se défaire de : 

S’ilh avenoit ke li abbes et li covens 
desor dis deskargassent, vendissent ou 
donuissent ces biens a autrui. (1283, Cart. 
; «» 1 n.nhpvt Richel. 1. 10176. f° 11*.) 



— Neutr., se précipiter sur : 

Or est molt sopris et destrois 
Que sor lni descharccnt et flerent. 

(Du rm. le Gai., 5534, Stengel.) 



Cant cela grant bataille volent 
Qui sor eas devoit deschargier 
N’ont car* de pins aUrgter. 

(la., Il oo. J 



Et fait les antres retonmer 
Trestons, et detcharce sor ans, 

S’abat chevaliers et cbevaos. 

(Chev. as .n. Cto., 9530, Foerster.) 



descharmer, decharmer , v. a., déli* 
vrer de l’enchantement, détromper : 



Il a donc pris .!. herbe qu’il ot o loi porté, 

Ki fn en s’anmoniere d’un brun paile roé ; 

Et vînt a Karlesmaine, si l'en froia le nés, 

Et les iols et la boche, tant qn’il £>* dcschami. 

(Ren. de Montauh., p. 306, Michelant.) 

Quant la pucelle se seutist descharmea 
de ses amours, elle n’eut membre en sos- 
corps dont la sueur ne saillist de des- 
tresse. ( Percef ., vol. V, f° 33, éd. 1328.) 

0 grand Dieu perruquier, qui lumineux esteins, 

Me decharmant les yeux, l'horreur des songes 

[vains, 

Qni ores travallloyent durant cette nnict sombra 
Mon esprit combatn d'on larmoyeux encombre. 

(Rob. Garxier, Hippol., i.) 

Moy, je mets simplement le plaisir en avant, 

Et l’henrenx paradis de ceste jouyssanec, 

Qni vous denst decharmer de la feinte apparanoe 
De cas ombres d'honneur qni vous vont décevant. 
(Desportes, Div. Amours, V, Bibl. gaul.) 

descharmoignier, v. a., ôter le 
charme, désensorceler : 

Tant pins Cyrce nous iescharmoigne 
Et chascuns pins de nons s’esloigne 
De terre, et pins nons redreçons, • 

Et tant pins nons desheriçons 
Et les soies nons vont cheant. 

(Fabl. i'Ov., Ars. 5069, P 205 e .) 

1. descharner, deschemer, v. a., en- 
lever une proie des griffes de : 

Tu l'nbeseheras sur le loirre, puis le 
descharneras. (Modus, f” 82, ap. Ste-Pal.) 

Tantost l'espervier lni aporte 
L’estonrnel ; mais le chevalier 
Qni savoit d’oyseanx le mestier 
Courtoisement le descherna 
Et dn pié tont sain lui osta. 

(Gace de la Biche.) 

— Détacher : 

Comme celles qui sont accompaigniees 
de leurs maris qui ja comme fols sout si 
fort par le cuer enlassies que l’eu ne les 
peut descharner. (Ménagier, J43,Biblioph. 
fr.) 

2. descharner, v. n., se rompre, en 
parlant des charnières : 
leellui Gailipaud mist sou arbaleste au 
devant qui retint et receut le coup, et 
dudit coup fist descharner les coupletz ou 
charnières de ladite arbaleste. (1447, Arch. 
JJ 179, pièce 49.) 

descharneure, - nure, s. f., action 
d’enlever les chairs, état de ce qui est dé- 
charné : 

De si vile descharneure. 

(Bai !), de Cosdê, li Dis de la Rose, Ars. 3142, 
P 316L) 

Et sa en ccste extirpation et descharnure 
aucune veine soit ouverte et en saille 
saug, tantost on la prendra et l'estraindra 
l’en aux mains. (F. Nicole, Trad. des 
Proufftlz champ, de P. des Crescens, f 0 96 v«, 
éd. 1516.) 

descharnu, - carnu, dech., adj., dé- 
charné : 

Par nue espanle as dens l'aert. 

Qu'il avoit maigre et dcscamnc. 

(Amatafct Ydoine, Richel. 375, P 321 r .) 

Ils s’en voient tant d'autres que leurs 
visages popins et gentils font desirer leurs 
corps ; mais quand ou y vient, on les 
trouve si decharnues que le plaisir et la 
tentation en sont bientôt passez. (Brànt., 
1 Dames Galantes, t. I, p. 34, ap. Ste-Pal.) 
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descharongner, dech., v. a., déchi- 
queter : 

Lequel Bridoul.... dist.... a icellui bou- 
cher : Pourquoi t’entremes tu de tuer 
char, quant tu ne la scez appareillier? n 
sembloit que chiens eussent decharongnet 
celle truve que tu avois tuee. (1381, Arch. 
JJ 119, pièce 201.) 

deschar penter, descarpenter, v. a., 
ôter les charpentes de : 

Oster ne descarpenter lcdite maison. 
(XIV* s., Flines, Arch. Nord, Cod. A, 
P 251 r.) 

— Fig., défaire, détruire : 

La puciele (enoit celui a prnnt conseil, 
et descharpentoit bien çou que 6cs frere et 
li autre euidoient charpenter. (Rom. de 
Kanor, Ricliel. 1146, f° 17 r°.) 

descharpf.r, descherper, verbe. 

— Enlever, en parlant d’une écharpe : 

Et lenr venlt leur bourdons oster 
Et leurs escharpes desrharper. 

(Decuillev., Trois pèlerin., f 47 i , impr. Iustit.) 

— Enlever l’écharpe J : 

Moult tost Veust certes deseharpi 
Et tost enst brisé son bourdon. 

(Decuillev. , Trois pelerin., f" 102*, impr. Inslit.) 

— Réfl., quitter une écharpe, s’en dé- 
pouiller : 

Et point ne ne suis deseharpi 
De l'eseharpe que jadis pris. 

(Decuillev., Trois pelerin., f» 100*, impr. Inst.) 
Et point ne me suis deseherpi 
De î'eseberpe que jadis pris. 

(lo., ib.. Ara. 3331, f* 11*.) 

descharpillier , deschappiller , v. 
réfl., se délier, se débarrasser : 

Or tire donc ce bout de ccrde 
Pour le lier a ce pillier. 

S’il s'en savoit deschappiller 
Je dy qu’il serait bien soubtis. 

(Gbebak, Mysl. de la Pass., Ars. 6131, f” 189 e .) 

Descharpillier. 

(Ed. G. Paris, v. 22756.) 

descharpir, descherpir, desc., dech., 
verbe. 

— Act., déchirer, séparer, diviser : 

Disccrpere, descarpir. (Gloss, de Douai, 
Escalher.) 

Suis nommee delraction qui destraiz et 
descharpiz a mes propres dens les gens 
pour en faire couliz. (Deguillkv., Pelerin. 
de la vie hum., Ars. 2323, f° 92 v«.) 

D’autres chétifs vy lost deux tas 
Dont les ungs grans lonps dévoraient 
Etaux dens les deseharpissoienf. 
tin.. Trois pelerin., f° 1I8 1 *, impr. Inst.) 

Veoir ung homme occirre pur glayve ou 
par dons de bustes suu vaines et cruelles le 
desrompre et descharpir de leurs ongles 
(Oresme, Remed. de fort, de Pelr., Ars. 
8671, 1» 50 v».; ’ 

Hz nourrissent canes et roiseaulx dont 
ils descliarpissent le fruict. ( Chron . et hist 
saint, et prof , Ars. 3515, f* 85 r°.) 

La femme de Jehan Boyleaue se bouta 
entre le suppliant et Anthoine Cardinal 
cuidanl les descharpir et garder de faire 
mal l un a l’autre. (1473, Arch. JJ 195, 
pièce 827.) 



Si ports en lieu de cuenr tappie 
Pensee qui m’est dure espie. 

Et n’en pnls estre descherpie : 

Ains me présente 

Tou» les joors, ainsi que de rente. 

Son doulx semblant, qni représente 
Tons joyeulx biens a son entente. 

(A. Csart., bip. des quai. Dames, OEav., p, 
éd. 1617.) 
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Et pour estre vif deeherpy 
Et y fluer par mort chetive 
Je ne lairray que ne le snyve. 

(Grebak, Jf isl. de la pass., 19278, G. Paris.) 

Qu! voudrait descharpir d'une escarlate fine 
La trame fil a fil, eeste couleur pourprine 
Qui belle en son tissu et vive apparaissoit, 
S'evanouist desjointe et plus ne s'aperçoit. 

(R. Belleao., OEur. port., Disc.) 

— Réfl., se séparer, sc débarrasser : 
Jehannin le Moyne se descharpi et des- 
routa d'avec le dit EscnloDgne, qui le 
m enoit de. bonne foy. (1379, Arch. JJ 116, 
pièce 57.) 



Mais il se tenoit si fort embrassé par les 
costes que il ne se povoit descharpir, ain- 
çois falloit portant par la prayrie pendant 

éd 80 15M°) Sté ^ Perce ^ orestl vo *- T > r ° 153 k > 



— Neutr., dans le même sens : 

Le suppliant qui ne povoit descharpir d’i- 
cellui Mahiet. (1447, Arch. JJ 176, pièce 509.) 



deschartrer, descaarlrer, desechar- 
trer, v. a., faire sortir de prison : 



K'ele me giet de cesle cartre ; 

Et s’ele ne m'en descaarlre 
K’ele me laist dedans pourir, 

Me si vilainement mourir. 

(B. de Cordé, li Prisons d'amour, 1529, Scbeler.) 
Yar., desecharlre. 



Hieremie et Baruth deschartra, et du 
tout a leurs volentés les servit et honora. 
(Fossetier, Chron Marg., ms. Brux. II, 



deschaser, descas., dechasier, v. a., 
faire sortir d’une case : 

Mort a moult tost de son chaxier 
Deschaser l'ame dolente. 

(Reclus de Molieks, Miserere, Richel. 23111. 

f» 250*.) 

Mors a moult tost de son casier 
Descasee l'ame dolente. 

(Id., ib., Ricbel. 15212, 1° 65 r“.) 

— Déposséder d’une maison, d’un fief : 

Cilz déniés ont dechasies maistre Jehan 
de, Falquemon, mais il jure par son airme 
qu'il troverait bieti maisons de la Lande- 
frite crolle. ( Chanson de la LandMede, 
ms. Epinal 189, f” 75.) 

DBSCIIASFAUI.DER, Voir DESCHAFAD- 
DER. 



desch aster, s. f., manque de chasteté: 
Deschasteé puel eslre en maintes ma- 
niérés, ce est en mangier, en boivre et en 
toutes maniérés de luxure. (Brun. Lat 
Très., p. 300, Chabaille.) ’ 



deschauchier (SB), v.réO., se mettre 
en mouvement : 

A cest mot se desatropele, 

Routier son escnier apele 
Lieement a hardie cbicre 
Qni adont portoit sa huniers : 

Mens toi. fait il, et si chevauche ; 

Lenr escbiele adont se desrhaurhe. 
(Guiart, Roy. liyn., Richel. 5698, p. Î68.) 

deschaus, descaus, descals, desmek, 
dessaus, adj., déchaussé : 

Nns et descaus comme ribaos aies. 

(Mitrons, 6911, A. P.) 

A la mer vint, ieseeus fat tons. 

(Alhis, Richel. 375, f* 12*4) 
Migres, nns pies, descals et dos. 

( Ib ., f* 153*.) 

Gascnne sans estrief seoit 
Et si n'orent solliers ne chaocf s, 

Ains estoienl tôles desehances. 

(Lai du Trot, p. 176, Michel.) 
Encontre sont venu li roy 
Descauch, eskievelé tout Irai. 

(Sortes de Nansay, ms. Tnrin, I» 98*.) 

Li moine et li prestre et b s aonnaiss 
aloient tout dessaus sour le mur a pour- 
cession. (Chron. d'Ernoul, p. 216, Mas- 
Latrie.) Var , deschaus. 

Deschaulx. (1435, Est. de S. J. de Jér, 
Aroh. H.-Gar., f» 109*.) 

Les nobles hommes estaient comme 
tous nuds et des eaux. ( Trahis . de Frasa, 
p. 56, Chron. belg.) 

On vous verra trotter pieds desehoti par la faap. 
(Remonstr. aux femm. et fill. de Fr., Var. lui. et 
litt., t. IV, p. 362.) 

En ce mesme temps arrivèrent en Pié- 
mont les capitaines Vicques et Labit, gar- 
çons, avec chacun une compagnie de trois 
cens hommes et mille pié deschaux qu'ils 
avoient enlevez de la charrue pour rem- 
plir les vieilles bandes françoises. (De 
Villars, Mém., II, 1531.) 

Daphnis estoit tout deschaus comme 
celuy qui gardoit les bestes aux champs. 
(Amtot, Daphn. et Chloé, 1. 1.) 

Dans la langue moderne ce mot ne s’em- 
ploie plus qu’en parlant de religieux qui 
portent des sandales sans bas: carmes dé- 
chaux. 

Haute-Normandie, vallée d’Tères, à pieds 
dicaus. Pic., Vermand-, h pieds dégueux, l 
pieds nus. Bas- Valais, Vionnaz, déta), dé- 
chaussé. 

deschaussagb, s. m., ce qu’une nou- 
velle mariée donnait aux jeunes garçons, 
le jour de ses noces, pour boire . 

Plusieurs compaignons estoient alrz 
boire en la taverne le deschaussage d'une 
espousee, ainsi qu'il estoit de confiture, 
et pour ce que le pere a l’espouree qui 
avoit respondu de paier le dit dessoude}}!, 
c’est assavoir deux pintes de vin ou trois... 
(1390, Arch. JJ 139, pièce 220.) 



deschater, v. a., dépouiller : 

Cil aveient por Deo leisseea 
E lor terres et lor meisnees 
E enguagiei lor héritages 
U perdus a loi lor aages ; 

Si s'en laissèrent deschater 
Por l’amor de Deo acheter. 

(Estoire de la guerre sainte, Romv., p. 421.) 



deschaussaillk, s. f., syn. de dé- 
chaussage : 

Lesquelz compningnoe vindrent boire Je 
vin des deschaussailles d'une espousee de 
Mully. (1395, Arch. JJ 148, pièce 248.) 

deschaussoire, deschaussoere, s. f., 

houe : 
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L’exposant donbtant que le dit Guillaume 
le ferist et villenast, bouta d’une deschaus- 
soere le dit Guillaume en la poitrine. (1387, 
Arc h. JJ 131, pièce 62.) 

Icellui Guillaume Cbarle, tenant en ses 
mains un ferrement, appellé deschautsoire, 
fery et frappa plusieurs cops ledit Nau- 
din. (1394. Arch. JJ 146, pièce 83.) 

DBSCHEABLK, voir DECHBABLK. 

DESCHEEMENT, VOir DECHAEMBNT. 

descheminer, dech., decham., deschi- 
miner, v. n., sortir du chemin, perdre la 
voie, s’égarer, au propre et au flg. : 

Sf fus alors ainsy qu’en estasis 
Par trop penser et par ymagioer 
Qui font sonTent les sens dechemner. 
(MicaaULT, Autre Compl. sur la mari de la C. de 

Charrolais, p. lit, éd. 1748.) 

— Descheminé, part, passé, sorti de la 
voie, hors du bon chemin, égaré : 

Lor roie laissent, si sont dechamini, 

Derers on bois en sont tôt droit alé. 

( Les Loh., Biche). 19160, f> 8 d .) 
Sainte église areit pooir... 

Mes ore nnt perdu sa dignité... 

Car li prélat, evesqoe, et abbé 
Estaient pinson deschimines 
A grant dolnr. 

(.Vie S. Thom., Riobel. 902, f» 434 k .) 
Disant qoe pour chose que voye 
Je ne eraingne chemin ne voye. 

Car il me prend ainsi qn'on doit 
Les iescheminet a conduit. 

( Apolog . mulier., ms. Barbeilnl, f° 3 v*.) 

deschbnbment, s. m., mot inexpli- 
cable, au lieu duquel une charte de même 
date emploie cerchemenement : 

Sauf encore» que nous n’entendons 
riens a avoir pour ce nus cas de serche- 
menement ou trefTons les diz mestre 
Raouls et Jehanne, ainçois leur demeure 
paisiblement; mais tout ce qui sera trouvé 
ou desblavement des chemins, des voie- 
ries oit des aisemans communs, ou apres 
le detchenement entre les bondes, est. de- 
moure, et demourra a nous. (13U, Arch. 
JJ 46, f» 103 r».) 

Cf. Cerqüemanement. 

deschequier, v. n., parer l’échec : 

Qoar je soi mas en l’escheqnier 
Dont vous estes flerge establie 
S’an deschequier n'ai rostre aie. 

(Salut d'amour, Richel. 837, f 0 Î67 1 .) 

descheoir, voir Dbchboir. 

DESCHERQEMENT , VOir DESCHARQB- 
1CKNT. 

DBSCHERNER, Voir DESCBARNER. 

descherper, voir Descharpeb. 

deschehpir, voir Descharpir. 

dkscheute, voir Dbcheutb. 

deschevalchier, _ cier, - vachier, 
- vauchier, - vaulchier , deseevalcier , verbe. 
— Act., faire tomber de cheval : 

.ru. Arrabia i ad desckeeatciet. 

(Roland, 1513, Mfiller.) 
Mais alns ne porenl tant ferir 
C’oo an poissent retenir. 
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Ne navrer, ne deschevalchier. 

Ne de nule rien domagier. 

(Wace, Brui, 12238, Ler. de Lincy.) 

La fus! lor gem deschevalchiee. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f‘ 15 d .) 

Par tel air vert loi chevauche 
Que an monter le deschevauche. 

(Perceval, ms. Montp. H 249, f" 88 e .) 
Qnar les alons ore deschevauchier. 

(De Charl. et des pairs, Vat. Chr. 1360, f° 85*-) 

.n. rois lor a deschevachies, 

Li an fn mors, l'antres plaies. 

(Alhis, Ars. 3312, 1° 100 1 ') Var. de la copie de 
Ste-Pal., descevalcies. 

Et maint riche baron oses deschevauchi i. 
(Quatre fils Aymoa, ms. Montp. H 247, f° 195 d .) 

Et mains rica baron aves descevaucié. 

(li., Ricbel. 24387, f» 23 b .) 

Estrangement i feri ben, 

Plusors i ad deschevalche*. 

(Prolheslaus , Ricbel. 2169, f* 10*.) , 

Bien les porrons abanbir de legier 
Et traire a terre et ans deschevauchier. 

(Enf. Ogier, 937, Scheler.) 

De ceo fist il pechié et mal 
Qui son père descheracha, 

Mais qu'il n'el reconoist pas. 

(Mort du Roi Gormout, 366, ap. Mocsx., Ckron., 
t. 2*, p. xxx, Rétif.) 

Lai et autres que ne eonnois, 

Maugré tons les Arragonnols, 

Qui en delfendant sont chanebié, 

Ont la le roi deschevauchii. 

(Guiart, Rog. ligu., 5433, Bnehon.) 

Et il trouvast qui que ce fust ou chemin, 
il le puet deschev.xuchier et prendre sa 
beste. (Lia. de Marc Pol, revu, Pauthier.) 

Quant il orent descheoauchez et abatuz 
aucuns des devant diz. ( Citron . de S.-Den., 
ms. Ste-Gen., f» 320 b .) 

Deschevauchies i fui et monlt laidis. 

(Gaydon, 2639, A. P.) 

Que l’on ne puisse mie deschevaucher ne 
arrester marchands ou autres personnes 
chevauchant ou allant en ses besongnes 

Ï iar terre ou par eau. (1301, Ord. de Ph. 
e Bon, Felib,, Hist. de Paris, v, 818.) 

Que l’en ne puisse mie deschevachér 
marchant, ne arrester, ou autre personne 
chevauchant en allant en sa besongne par 
terre, ou par yau. (1308, Ord., 1, 460.) 

Si ne trouvast oneques chevalier ne 
escuier qui le sceust deschevaulchier ne 
abatre son cheval. (Le Chevalereux Cte 
<F Artois, p. 24, Barrois.) 

Ceux qui recevoient les survenans 
estoient tant preux que pe i en joustoient 
contre eulx que ilz ne les descheoauchas- 
sent, ou les renvoyoient a chef nud. (Per- 
ceforest, vol. IV, ch. 19, éd. 1828.), 

— Réfl., descendre de cheval : 

Lors me deschevachai, 

Vers aies m'aprochai. 

(Chaos., Ricbel. 20050, !• 51 r».) 

— Neutr., dans le même sens : 

Mais ançois i ot fet maint Tare deseevalcier. 

(Roum. d'Alix., P 25 b , Michelant.) 

E des altres i fist tels trois deschevaucher 
Dont U pires est proi por tes armss bailler. 

(Te. dz K f. tt, Geste d'Alis., Richel. <4364 t 
f* 13 r”.) 

Et cil mes sarrasins qni vont esgarderont. 

Se root deschevauchies il vont relèveront. 

(Simon de Pouille, Ricbel. 368, t 145‘.) 



— Deschevalchié, part, passé, tombé de 
cheval : 

Maint an i ot deschevalchié 
Dont ii plus a la mort baaülé. 

(Ben., Troie., Ars. 3314, f" 99 b .) 
Dnot maint gentil chevalier ad puis perdn la vie. 
Maint hnme deschevalchié, mainte sele voidie. 
(Chron. de Jord. Fantôme, 14, ap. Michel, Chron. 

des D. de Norm., t. III.) 

deschevauer, - chivaler, dech., verbe . 

— Act., démonter, faire tomber de che- 
val : 

N’ont lor premiers cops perd ns, 

Qnar quatorze en ont deschivales. 

(Cbrest., Rom. d'Alex., Richel. 1420, f* 35 e .) 

De par Iny sont joustes criées 
Et que vertns soient a cheval, 

Qoe vice n'ait en mont n'en val 
A qni ne voisent tons jonster 
Et tantost les deschevaler. 

(Deguillkv., Trois pelerin., f» 143 b , impr. lnstit.) 

Comment s’en est aies 
Sens estre point biecies u' entre dechevales. 

(Girart de Ross., 1503, Mignard.) 

Pource qu’il sembloit au vert chevalier 
qu’il n’y avoit guère a faire a deschevaler 
son homme il le tempestoit terriblement; 
mais c'cstoit pour néant; car le chevalier 
sauvage s'estoit lyé des jambes au corps 
de son cheval. (Perceforest, vol. III, ch. 3, 
éd. 1828.) 

— Fig., faire tomber, anéantir : 

Et qne humilité sans reveil 
Volt jns deschevaler orgueil . 

(Degoillev., Trois pelerin. , f” 143 b , impr, lnstit.) 

— Neutr., tomber de cheval : 

Mieux vondroie outre mer trestont ans pies aler 
Que n'en face vint mile armes deschevaler. 

( Girart de Ross-, 3179, Mignard.) 

deschevancier, dechevctneher , y. a., 
rainer : 

A decheoanché nos dits royaume et sub- 
jects d’iceluy. (Proc, de J, Ctter, ms., p, 6, 
ap. Ste-Pal.) 

desghbvement, voir Dbchakmbnt. 

deschever, v. a., empêcher d’arriver 
à ses fins, défaire : 

Chevalier, la rostre venu 
Monstre qne soyez devenu 
Noble, gentil et conquérant 
Ces te adventnre a achever 
On l’en promet a deschever 
Cenix qni s'y vienoeot essayer. 

(Perceforest, vol. 6, f° 5 b . il. 1528.) 

deschevillier, desk., desq., v. a-, dé- 
lier, ôter les chevilles de : 

Deacloaat, deschevillent bort. 

(Rom. de Troie. 27785, Joly.) 

Carkan frait, clef deskevilliel. 

(Stir. de S. Eloi, p, 41, Peigné.) 

Les fars li Orent bore tantost deschevillier. 

(Doon de Maience, 9247, A. P.) 

(Pierre du Bois) fist toutes les ais dou 
pont de Contînmes desclaver et desquevil- 
lier pour estre tantos deffait. (Fboiss., 
Chron , X, UO, Kerv.) 

Incontinent qu'ilz lurent mis au monde, 
descheoillastes Vostre roe (Fortune), et 
tomber les feintes. (M. Le Franc, Estrif d» 
Fort,, f* 88 v», impr. Ste-Gen.) 
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Et estant ainsi desliez, deschevillez et 
purgez, sont les plus grands amis do 
monde. (Du Fail, Cont. (TEutr., vi, Bibl. 
elz.) 

deschi, voir Dkci. 

deschiet, voir Dechiet. 

deschii.lkr, dech., verbe. 

— Act., terme de vénerie : 

Et quant il sera nuict, luy soit coupé le 
fil de quoy il est cliillé, et soit deschillè de 
tous poins. ( Modus , f° 80 v”, Blaze.) Var., 
deehillé. (Ap. Ste-Pal.) 

— Béfl., se détériorer : 

Et jassoit ce qu’il appare que telles gens 
se treuvent bien ou pour cause de aage ou 
de temps, ou de forte vertu et puissance 
et aussi pour cause de coustume, toutes 
fois petit a petit les vertus se deschillent 
cbescun jour et se disposent a lepre ou a 
mort soudaine. (B. de Gord., Pratiq., v, 8, 
éd. 1498.) 

DESCHIMINER, VOÎr DESCHEMINER. 

deschiplin, voir Desciplin. 

deschiquetis, s. m., le bruit d’une 
Chose qui est déchiquetée : 

On oit par les cuisines des deschiquetis , 
des cliquetis de cousteaux, des tintamarres 
des chaudrons et poisles. (Merlin Coccaib, 
p. 17, Jacob.) 

deschivaler, voir Deschevalbr. 

descuoesé, adj., syn. de malade : 

Tu nos as- envoié lo cheval si maigre et 
si deschoesé,'e t se je sosse qu’il fut tes je 
ne l'osse mie cuié garir. (Vers 1290, Quilt., 
Fouvent, Arcli. Doubs.) 

BESCHOIEMENT, voir DbCHAEMENT. 

deschou, voir Decheu. 

deschouli.er, v. a-, jeter par terre, 
fouler aux pieds : 

On Vavoit tourmentée violemment en la 
prisoD, molestee, bastue et deschotillee. 
(Quicberat, Proc, de condamn. et de réhab. 
ae Jeanne Darc, III, 8.) 

DESCHOULOuni, voir Descolori. 

deschrestiaNër, des*., v.a., déchris- 
tianiser : 

Ço ke Deus ad sacré ne poCnuls deasacrer. 

Ne du! krestien homme nuis deskreslianer. 

(Cars., Vie de S. Thom., Richel. 13513, P 22 r°.) 

DESGi, voir Deci. 

descider, v. a., enlever en tranchant : 

Qu’il (le chancre) puisse estre osté du 
tout èt descidi de cel lieu. (II. de Monde- 
ville, lticliel. 2030, f° 98*.) 

DKSCIENTÉ, voir DESSIKNTé. 

descinet, s. m., di min. de dessin : 

Descin, descinetz et merques. (Acte de 
1430, Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

desciper, v. a., détruire : 

Ne descipe pas ma mauvaistié ce que a 
fait ton omnipotent bonté. (Chasse de 
Gast. Pheb., ms., p. 393, ap. Ste-Pal.) 



desciple, dis., s. m., châtiment : 

Et de eheaz qui y furent troveis en flst 
ons grant disciple, car ilh y oit des mors 
en la maison, et les altres furent fours 
getteis par les fenestres. (J. DE Stavelot, 
Chron., p. 305, Borgnet.) 

descipler, dec., v. a., frapper : 

Gram&ire les Sert at ieciple 
Parmi le cors d’nn partioiple 
Qui les fist a la terra es tan J re. 

(H. d'Andelt, Bal. des'rn arts, Richel. 19152, 
f» 113“.) 

Le ms. Richel. 837, f“ 136“, porte : Gra- 
maire lor flert a desciple. 

desciplin, - chiplin, dis., s. m., tour- 
ment, massacre : 

Et p»r naît et par jor est en grant deschiplin. 

(De SI Alexis, 509. Hen.) 

Il ont des traytenrs fait si grant disiphn 
C*on pnissast a le terre lenr sanc a plain baehin 
(Hcg. Ctpet, 6073, A. P.) 

DESCIPI.INE, voir Descbpline. 
descipliner, voir Descepliner. 

DBSCLAIRANCE, voir DBCLARANCB. 

desclaircir, voir Declarcir. 
desclaircissement, voir Declabcis- 

SEMENT. 

DESCLAIRIEMENT, Voir DECLAIRIEMENT. 
DESCLAIRIER, VOir DBCLAIRIER. 

desclamer, verbe. 

— Act., en appeler de : 

— Par quei, Margeryc, volez vous ceo 
desclamer ? — Sire, oyl. — Si agarde la 
curt, etc. (1305, Year books of the reign of 
Edward the flrst, years xxxii-xxxm, p. 
369, Ber. brit. script.) 

— Neutr., en appeler, interjeter appel : 
Si le tenauut portut sun bref » de ho- 
magio recipicndo, » seriez vus rescuz a 
desclamer en sun bornage ? (Years books 
of the reign of Edio. the first, years xxx- 
xxxi, p. 83.) 

De altre part, par la ou vus dites qe vous 
estis persoue enpersone, e desclamez en 
l’avowerie, lu volez cheir en dcscrecioun 
si ceste assise vers vus poet estre arramè, 
depuis qe vus ne clamez rien en l'avowe- 
rie. (1304, ib., years xxxii-xxxm, p. 107.) 

En plee qe chiot par voye de destresse 
le tennunt poet desclamer. (Ib., p. 119.) 

DESCLARCIER, VOÎr DBCLARCIBR. 

desclarcir, voir Declarcir. 

DESCLARER, voir DBCLAIRIER. 

desclargier, voir Dkclairier. 

desclaVaignier v. a., déchirer, 
rompre, rime, pour desclaveler : 

L'escu li perce, l’auberc li deselavaigue. 
(Cotes. Vivien, 1368, Jonck., Guill. d'Or.) 

desclaveler, v. a., déchirer, rompre : 

Et son haaberc deeront et desclavele. 

(Cotes. Vivien, 1595, Jonck., Guill. d'Or.) 
L'anberc 11 fraint et desclatele. 

(G. de Paterne, 2336, A. T.) 

Sne le hiaome est le oons «i de droit assenee 
Que il elt tout le brant ti deront et faune», 



Et 11 cheircle malmis at si desclatelet 
Que il sa li valut ne qoe .u. oes peles. 

(Doon de Uaience, 5083, A. P I 

desclaver, verbe. 

— Act., détacher : 

Pais tournèrent (le monlin) an vent, «siqoes par 

lattis, 

Et se l’on desclatel ; li vens s’î est iris. 

(Geste des dues de Bourg.. 8788. Chron. belg.) 

— Réfl., se détacher, se rompre : 

Le coursier du roy chey des quatre pie» 
a terre, et se desclavereni les chaingles de 
sa selle. (Moxstrblrt, Chron., 11, 39,- 
Soc. de l’H. de Fr.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Pielres dou Bos eutendy as besonznes 
et Hst toutes les ais dou pont de Côm- 
mines desclaver et desquevi Hier, pour estre 
tantos déliait, se il besongnoil ; mais en- 
core ne vant il mies le pont condempner 
de tous poins. (Faoiss., Chron., X, 110, 
Kerv.) 



drscleirier, voir Declairibr. 
dkscleraument, voir Decleraoesht. 
desclercir, voir Dbclarcir. 
hesClerer, voir Dkclairier. 
DESCLI CH 1ER, voir DESCLIQüIKR. 
desclicier, voir Declicier. 

deîscliquetout, decliqtout, s. m-, i» 
vard immodéré : 

Flateurs. bouffleurs, menteur», bonr- 
deurs, rapporteurs, validires, conuoil betq, 
langars , sou I iars.decliqloul.longues langue». 
(1464, Lettres de Jean de Unnop.dens le en- 
binet hts'.or., 1875, p. 163.) 



desclin, voir Dkclin. 
descliqueur, declicq., s. m., bavird . 



Venei. veuei, sophistiquée rs. 

Expert, babilles decUeijurtr*, 

Orateurs, grans retboriquenrs. 

tCoQDILLART, I, 3t, Bibl eh.) 

descliquier, decliquier, descltthiir, 
descliquer, -icquer, verbe. 

— Act., décharger, asséner, lancer; (aire 
jouer, to clatler oui, dit Du Gueï (p- 9*2) . 

Desclment cel engien qni jetent csill os F*“- 
(B. de Set., i». 196. bottn ) 

Espringales fsisoient chil dedens ieseliguier 
Engrena et ars a tour pour no gens doua*»»- 

(/*., uni, 661 -> 



Et le bon charbonnier s’en vint celle P ïrt ‘.'v 
Quant le roy vit a terre sa hache s dttdvpnt, 
Ainsi qn’il se ievoit Ini donna tel bsebie 
Qu’il lui a des espanlles la teste jn» r0 °8 n ’®' , 
(Ciperis, ltichel. 1637, 1“ H* ’*■' 

Et voient qne il seet ses grans coi 

/ .» . n . . — ont f* Il VM 



Quant Chando e choisi les cbailiot ieschgt*< 
Et qo'ii firent Ënglois maternent empi" 1 '- 
Adont dit n sa geot. . , 

(Cuv., du Guesclin, 19183. CbsmenJ 



Une grant flesche aie sor Chando desetupàer 
Tellement qui lui fist ses «rmeures bercier 
Et le navra en char et le sanc Bit . , 
(In., i*., 19x1* ' 
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Une biche qu'il tint la amont drecier, 

Sur . 1 . François l'ala tellement decliquier 
Qui eeloit appelez par non Pierre Bouchier, 

Tout li fiat empirer le baeinet d’ormier. 

(Id., «».. 19206.) 

Ceulx du Quesnoy descliquerent canons 
et bombardes qui gectoient grans car- 
reantx. (Froiss., Chron , Richel. 2641, 
P 32 r e .) Ed. Luce, 11,14, descliquierent. 

Cil vaillant bouchier lui vient sur le 
costé et luy desclique un cop entre le col 
et les espaules si très durement qu il le 
renversa... (Id., ib., P 336 r".) Ed. Luce, 
Vil, 247, desclike. 

Chil archier coummencent a desclichier 
saiettes fort et roit. (Id., ib., V, 374, Luce, 
ms. Amiens, P 115 v*.) 

Et, pour a ses dits repplicqner. 

J’allai ma gorge desclicquer. 

1500, L'advocat des dames de Paris, Ane. Poés. 

des xv et xvp a., t. XII.) 

Il affusta, or il declicqua toute l’artillerie 
qn’il avoyt contre ma povre maison. 
(Palsgrave, Esclairc ., p. 615, Génin.) 

— Ouvrir : 

Metluaigne adont T nia deselique , 

Car bien deffermer le savoit. 

{Mellusine, 3784, Michel.) 

- Fig., comme décharger : 

Et ala l'en par roye oblique 
Et flst l'en tant que l’en detelique 
L'engin de barat et de boulle. 

Et leasa l'en leanté aonlle 
Et esgaree comme une beste. 

Goill. de St-André, Liv. du bon Jeh., 903, 

Cbarri&re ) 

— Neutr , décharger, tirer : 

Et puis ont de leur canons descliquies et jetes. 
(Geste des ducs de Bourg., 6263, Chron. belg.) 

— Tomber avec bruit, en parlant d’un 
trébuchet qui se ferme sur l’oiseau pris : 

Se pendant j'oy desclichier 
La prise, a ce seen qu’l fu pris 
Li gentils espreTiers de pria. 

(G. DE Mach., Poés., Riche!. 9221, P 71'.) 

— Retentir : 

Sa roix singlant et declicquanl 
Ainsi corne sereine clere. 

IL' Amant rendu cordclier, Romv., p. 624.) 

Ce fait, lout prestement trompettes com- 
mencherent a aesclicquier, et gens d’armes 
a aproclier l’ung l’anltre. (J. VaüQüelin, 
Chron. d'E. de Dynter, tv, 28, Xav. do 
Ram.) 

Si faittes decliequier trompettes et cla- 
rons. (Id., Merv. d’inde, 2 e p., c. xxxi.) 

— Act., faire jouer, faire sonner, faire 
retentir, faire entendre, dégoiser : 

Et pnis a» orgues je m’applique 
El grant mélodie en dectique. 

(Dbguillbvillb, Trois pèlerin., P 82 e , impr. 

In» lit) 

Et son propos de tous poins applica 
Snr un seul mol qu’afionc il declica. 

Et dist sans plus... 

(A. Chart. , Poés., Débat des deux fort. d’am., 

p. 578, éd. 1617.) 

Qui sa Toix contre elle detclicque. 

(Litrasc, Champ, des Dam., An. 3121, P 142“.) 

Quant j’eus eseonté et ouy 
Ce qu’elle m'alla reprocher, 

Je me troutay si esbay 
Qne d’elle n'ossy approcher, 



Car, pour caqueter et prescher, 

Sa langue vers moy decliqua, 

Et ne scay on povoit pescher 
Les mots qn'enrers moy appliqua. 

{Complainte du Nom. marié, Poés. fr. des XY* et 
xvi* s., t. IV, p. 13.) 

As tu tout dit ? descliqué tout ? 

Garde de rien laisser derrière. 

{Le Débal de la Nourrice et de la Chamberiere , 

Ane. Th. fr., Il, 426.) 

Et descliqua scs comédies plaisantes. 
(Jean le Maire, ap. Borel.) 

Craincte assez fort contre espoir répliqua. 

Qui ces propos rudement decliqua. 

( Epis! . h Marol par ung sien amy, dans les CEuv. 
de Marot, yi, 187, éd. 1731.) 

Mais on te voit tont au febours ranger, 

A tout babil , pensant philosophe estre 
Par tel moyen, plnstost tu serois maistre 
A desclicquer quelque Bathologie, 

Ou pour escripre aucune apologie 
D'un Trybonllet. 

( Apolog . de Nie. Glotelel pour Cl. Marot., ib., 156.) 

— Neutr., caqueter, réciter, parler avec 
bruit et volubilité, jouer de la langue : 

Par ce moyen vous la baillerez belle, 

Lors monstrerei que vous avez cervelle 
Pour decliquer a ung demy elyquet 
Et estes gens ou il n’a point d'arrest. 

(P. Michault, Doctrinal de Court, f“ 23 r e , éd. 
Genève.) 

S'on parle d'une dame. 

De son honneur, on de ses faits et famé, 

Et vous n’osez contre elle decliquer, 

En figurant vous direz, par mon ame : 

C'est une famé en qui il n'a diffame.... 

Combien qu'ayez autre méditative. 

(Id.. ib., P 85 v“.) 

Donc auras tu ta canse bonne. 

Et, fust elle la moytié pire. 

Tant mienlx vault, et plnstost l’empire, 

Qoand je veulx mon sens aplicquer 
Que tu m’orras bien desetiquer , 

Quand il aura fait sa demande ! 

( Palhelin , p. 89, Jacob.) 

.... Mais je voy 
Que chascun sy parle latin ; 

Je decliqueroy un latin. 

(G. Chastellain, Concile de Basic, VI, 41, Kerv.) 

— Infln. pris subst., action de déchar- 
ger, de tirer : 

Et puis au descliquier getle çon si avant 
C’on ara asegiet trestout va destendant 
Si qn’on n’y puet durer de pnnaisie grant. 
{Geste des ducs de Bourg., 6045, Chron. belg.) 

Suisse romande, Valais, déklista, dé- 
tendre, faire partir un ressort. Haute-Nor- 
mandie, vallée d’Yères, décliquer, déclaquer 
ce qu’on a sur le cœur, parler à tort et à 
travers. 

descloit, s. m., déjection : 

Ki par orinaus et descloit 
Monstre qnel mal avoir on doit. 

(Mousx., Chron., 9786, Reiff.) 

desclore, - clorre, - cloirre, verbe. 

— Act., ouvrir. Nous n’indiquerons ici 
que les nuances de cette signification qui 
n’ont pas été conservées : 

Jésus ses prie» ot. 

Des avogles les oilz desclul. 

(S. Edward te rouf., 3077, Luard.) 



Ja pour nommer vilainn* chose 
Ne doit ta bouche estre desclose, 

{Rose. ms. Corsini, P 15*.) 

Pour desclorre cel livre 
Et pour ouvrir tout a delivre. 

(Dial, de S. Greg., ms. Erreus, P 124 e .) 

En faisant reclore, remurer et reparer ce 

3 ui sera desclos ou abattu. (1443, Letl. 
u D. de Bourg., ap. Fyot, Preuv. de l’Hist. 
de l’eglise de St-Esl. de Dijon, p. 20.) 

Tout le courage te fremie 
En mauvais moi qne tu desclos. 

(Mir. de Noire Dame, III, 13, A. T.) 

Cil est fol qui deselot sa bouche 
A femme, se péril y touche. 

(J. Boocbet, Regnars traversant, P H3r°,éd. 1522.) 

— Dégager, délivrer : 

Tote cele rote (des ennemis) forscloient. 

Tant font qne le Galois drscloient 
D'entre les chevaliers delà. 

(Durai, le Gai., 7069, Stengei.) 

— Réfh, s’ouvrir : 

Ne voyons nous les herbes sortir de 
terre, les fleurs se desclorre, les fruits 
meurir... (Pont, de Tyard, Disc, philos., 
r» 176 r .) 

— Se séparer, se débander : 

U qnens Henris sist sor . 1 . cheval sor. 

Cil de Champaigne des antres se deselot, 

Fierl Moyden en son oson a or. 

(Mou. Gu, II., Itichel. 368, f° 272 e .) 

Se desclostrent et espandirent parmi le 
champ. {Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen. , 
f° 349*.) P. Paris, desclor ent. 

— Act., flg., s’ouvrir d’une chose, la 
communiquer, l’expliquer : 

Biau sire, eeles ceste cose, 

Ja parole n'en soit desolose 
Nient pins qne de confession. 

(Chrest., du RoiGuill., 169, Michel.) 

Mes or me dites une antre chose 
Ki par mei rns serra desclose 
D'nne aventure ki vent ades. 

(Cbardry, Petit Plct, 765, Koch.) 

S'en dirai ce qne je porrai 
Et la rerlé en desclorrai. 

(La Voie de Paradis, Richel- 837, P 91*.) 

Quant le sens en arai desclos (de la glose) 

Se bien l’as en ton oner enclos 
Jamais ta vie n’ert desclose. 

(Reclus de Moluns, Miserere, Richel. 15212, 

P 18 r”.) 

Si Ii desclos l’enctoenre 
Dont Je me'sentoie encloé. 

{Rose, Richel. 1573, P 26* ) 

Ne li deselot pas sa mesaise. 

(Ib., Vat. Ott. 1212, P 96 e .) 

Et s'il a antre chose tent 
Ne m'en deselot il mie tant. 

(Ib.. 12839, Méon.) 

Desclaut. 

{Ib., Vat. Chr. 1858, P 110*.) 
Certes, mon seingneur, ce qu'elle m'a 
dit est en confession ; si que pour nulle 
riens ne vous oseroye descloirre ne dire. 
(G. de Nàng., L'Ist. du R. Phel., Rec. des 
Hist.,XX, 503.) 

Deselot tut le cas cornent il le prist. 
(Year books of the reign of Edw. the flrst, 
years xxx-xxxi, p. 401, Rer, bnt. scnpt.) 

Ne ventiliez cette chose dire ne desclorre 
a nnllui. (Modus et Racio, f e 301 r*, ap. 
Ste-Pni.) 
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Or enteoJei deus polis mos 
Que tost tous aurog j» detelos. 

(Deguiu.ev., Pèlerin, du corps hum., ins. Valpia- 
çon. f» 5 1 '.) 

Que bien tost tous nurotj descloz. 

(lu., ib., f* 6 e , impr. tustit.) 
Asseï la vy de teles choses 
Que je n 'auroie cy descloses 
l>ar ung au se lousjours parloie. 

(Id., ib., f tl3\) 
Dame, ainsi comme ares desclos, 

Le ferons sans point de demeure. 

(Jf ir. de Noire Dame, III, 18, A. T.) 

Et arec ce la journée savoir. 

Si que chascun sou harnoys renouvelle, 

Ceuls de dedens, quel nombre et leur povolr. 

Des pris d’armes quel signe, et la nouvelle 
Ou le pris sera dcsclaui. 

(E. Descr., l'on., Richel. 840, f* 166 e .) 

Si vous prie que la douleur 
Qui est eu vostre cucur enclose 
Me soi! descouverte et icsclose. 

(Ad. des Aposl., vol. I, f* 28 1 , éd. 1S37.) 

— Desclos, part, passé : 

— Éclos : 

Oncqucs une si belle chose 
fie fut sur la terre desclose. 

(Deguillrv., Trois pèlerin., f® 154*, impr. Instit.) 
Tenant les vermeilles roses 
De sa bouche un peu descloses. 

( Des Louenges de. dame Louise Labé, dans les 
(Eue. de L. Labé, éd. 1555, p. 163.) 

— Au sens moral, qui ne sait rien ca- 
cher, ne rien taire : 

Si faites gens sont trop desclos 
De cner et de langho et de bouche. 

(B. de Cordé, H Contes dou Dragon, 184, Scheler.) 

— A desclos, ouvertement : 

E verrom la divine lumere e vie parma- 
nable tut a desclos. ( Sannons en prose, Ri- 
cliel. 19523, f* 176 r«.) 

— S. m., lieu ouvert : 

E tut destruirai jesque al chien, e l'en- 
clos e le desclos. (Rois, p. 292, Ler. de 
Lincy.) 

Cloistriers ne te met en deaclos 
Tu es issus du mondain dos. 

(Reclus de Moliexs, Dit de Charité, Ars. 3460, 

P 1 7 r».) 

desclosture,s. f., action d’ôterla clô- 
ture, ouverture : 

Conrtieus quant est en desclasture 
Est pris en commune pastnre. 

(Reclus de Moliexs, Dit de Charité, Ars. 3142, 

P 225' 1 .) 

Qui osier ne se peuvent sans difformité 
ou vilaine rupture, fracture ou desclosture. 
(Coût, de Douay, Nouv. Coût. gén., H, 
p. 989*.) 

• descloturer, v. a., enlever la clô- 
ture de : 

Secludo, descloturer. (Catholicon, Richel. 
1. 1788t.) 

descober, v. a., railler, mépriser î 
Se tn es joeunes et polit. 

De peu de coust toyet jolis. 

Sens toy grever pour mectre eu robes 
Tiens toy net et nnl ne descebes. 

(Cna. de Pts., Poés., Richel. 604, f» 1 18"*.) 

des coche, s. f., action de décocher : 



Son arc doré souvent moult cler soouoit 
Pour la descoche des coops qu’elle donnoit. 

(O. de S. Gel., Eneid., Richel. 861, f° 122*.) 

descochier, verbe. 

— Réfl., s’élancer, sé précipiter : 

Li quens de foira rest esvente, 

Vers lequel, quant il se descoche. 

Jehan de saint Jehan rebroche. 

(G. Guurt, Roy. lign., 13491, W. et D.l 
Quant la graindre partie de l’ost fust 
outrepassée et li autre atornoient de passe 
outre nprez, li connestablez dez soudoierz 

3 ui les avoient costoiez jusquez illeuc cui- 
ierent avoir trouvé leur point, si se des- 
cochierent et ferirent en cele partie de l'ost 
qui n’estoit mie passée. (Godefroi de Buil- 
lon, Richel. 22493, f» 23 b .) 

descoeur, s. m., contre-cœur : 

Chose qui lui esloit fort a descoeur. (Vray 
et par f. am., f" 7, np. Ste-Pal.) 

i 

descoeuvre, voir Descueuvrb. 

! descofrer, descoffrer, v. a., sortir 
d’un coffre, montrer, faire voir : 

E vus, gentil rei preité, 

Descofret ta voienté. 

( Conques t of Ireland, 2533, Michel.) 
Toustesfois, pour ceste haulse, les riches 
gens ne voulurent descoffrer leur monnoye 
françoise, esperent que le roy seroit con- 
trainct de la haulser a plus hault pris. 
(Haton, Mém., 4874.) 

descognoissamment, adv., avec In- 
gratitude, avec arrogance : 

Et se d’aventure le mesfait V estoit et 
pnrquoy vous vous doutassiez ‘de la ven- 
geance pour le temps avenir, n’en seroit 
point la mercy et le pardon plus propre 
et mieulx seaut, humblement requis en 
cely qui seroit offensé, que par fierement 
et descognoissamment maintenir pointe et 
quérir sauveté ailleurs, la ou la fuyte est 
deshonorable 1 (G. Chastbll.. Chron. des 
D. de Bourg., III, 69, Buchon.) 

Avoir descognoissamment parlé ou 4rop 
eu arrogance. (,Id., Vérité mal prise, p. 334, 
Buchon.) 

1. descognoissance, -anche, desconn., 
descong., desquen., dec., - aissance, - et- 
sance, s. f., ignorance : 

Cele qui estoit en male volanté de pe- 
ctiier se paroit et cuidoit estre bele par 
desquenoissance. (Renier, Des .un. aag. 
d’orne, Richel. 42581, f° 401 r*.) 

Mais la descognoissance de la nature du 
cas en mon jugement me rend scrupulleux. 
(D’AOTON, Chron., Richel. 8082, f* 25 v*.) 

— Action de méconnaître, Ingratitude : 

Dieu het cela et celi 
Qui en desconnaissance 
Sont trop enseveli. 

(Rose, ms. Corsini, f* 4474.) 

Tu ne quencus le vrai ami, c’est li vrais 
dieus ; et pource as tu conquis le félon 
anemi, ce est le deable, par ta desquenoit- 
sance. (Vie S. Johan, ms. Alençon 27, 
f° 127 r» ) 

Tu ne commis le veray ami, ce est le 
veray Deu, por ce as tu conquis le felun 
encien, ce est le deable, par ta deconnois - 
tance. (Ib., Richel. 423, f° 4 1 .) 

Et pourrait estre que aucuns par mauvez 
conseil et par deffaule de bons avis, char- 



roient en desconnessance de si grant béné- 
fice et de si grant grâce. (1315, Ord. xi 
434.) * * 



Ou per desquenoissance ou per fol de- 
mener. (Doctrinal, Brit. Mus. add. 15606 
f° 119 e .) ’ 



Mesprisement de Dieu el descongnoissance 
de ses bénéfices. (Met. d’Ov., Vat. Chr 
1686, f° 14 r».) 



Si est grant pitié et grant folie de telle 
descongnoissance avoir en eulx. (Lie du 
Chev. de La Tour, c. cxvii, Bibl. elz.) 

Envie et descongnoissance. 

(Eust. Descr., Poés., II, 177, A. T.) 

Ceste grant descongnoissance qu'elle 
commet contre toy seigneur et gouverneur 
de tout le moude. (Eximines, lie. du 
anges, Richel. 1000, f» 9*.) 

La ou péché et orgueil, descognoissance 
de Dieu et presumption régnent. (G, Chas- 
tellain. Vérité mal prise, vi, 346, Kerv.) 



2. descognoissance, -anche, descong., 
descoun., desco naissance, s. f., signe dis- 
tinctif: 

E Dîna poroit çoo avenir 
Que sa feme peost morir, 

U jon euate sa sanlance 
Qne n'1 east desconnissonce. 

(Alhis, Richel. 375, I» I59 k .) 

Et si troi 61 par signonrie 
Avoient tous antens esens 
Fors qne de boisdie desns 
Ot labiaus par desconnissance. 

(Renarl le Homel, 518, Néon.) 

Se doi gens metent ensanlle lor blés ou 
lor vins ou lor deniers ou lor marceandise 
qui soit d’une nature, sans desconnissance, 
on doit entendre que çascuns y ait le 
moitié. (Beaum., Coût, du Beauv., xxxv, 30, 
Beugnot.) 

Et maint pignon et mainte manche 
Et mainte autre descongnoissancke. 

(Coud, 3285, CrapeieL) 

Si s’est armes hastivement 
D'unes armes pures d'argeut. 

Sans nulle autre desconnissanee. 

(Ib., 3271.) 

Couvert de couvertures noires 
Sans nulle autre descannoissanee. 

< Tmrnoum . as dames, Vat. Chr. 1522, Romv., 

p. 3J6.) 

Et avoit uns escut blanc sans nuis du- 
counissance. (Sept sag. de Rome, Ars. 3354, 
1*151*0 

Il commanda a deux de scs escuyers 
qu’ilz le suyvissent, et que l’ung priât sa 
lance, et l'autre son eacu, non point celluy 
qu’il portoit coustumierement, mais ung 
autre peinct d'or et de gueulles pour du- 
congnoitsance. (Perceforest, vol. III, ch. 10, 
éd. 1528.) 

descognoissant, adj., qui mécon- 
naît: 

Citoyens sont descongnoissans. 

(G. Chastellair, Complainte de [ortuns, nu, 335, 

Kervyn.) 



descognoissement, dtscongn., s. m , 
méconnaissance, ingratitude : 

Sembloit au jugement de chacun que 
aveugles estoient en leur fortune, et que 
descongnoissement avoit en leur cas, quand 
par puissance ou auctorité empruntée 
pensoient tenir estrif a l’encontre de leur 
seigneur naturel. (G. Chastell., Chron. 
des D. de Bourg., H, 32, Buchon.) 
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DESCOGNOSTRE, voir DkSCONOISTRB. 
DESCOGNOISTRE, Voir DKSCONOISTBB. 

descoignier, - oingnier, - ognier, 
v. a., arracher des coins du lieu où lis 
étaient enfoncés : 

Endementieres que Bran (l'oars) bee, 

Renart a les coins empoingnies 
Et a |rant peine deseoigniex. 

{Renan, 10304, Méon.) 

— Par ext., faire sortir d’un endroit, 
arracher : 

Et le frain si fort empoigna 
One dn musel ii descoingna. 

(H. d'Axdili, Bataille des vu art, Riche). 837 
r t36*.) ’ 

— Réfl., an fig., quitter un lieu où l’on 
était retiré : 

Le principal moteur et conducteur s'et- 
tOH descognie et trouvé en Arras cinca 
jours paravent ceste emprinse, ou il avoit 
pourjecté les quartiers lieux et adveneues 
pour parvenir a fins de leurs conceptions. 
(J. Molinet, Chron., ch. ccx, Buchon.) 

descoillé, adj., châtré : 

Se vas ne les (les femmes) voles regarder 
Ne rolenters ou eux parler, 

SI averoant measoonge troré 
Qa tu§ estes detcoxllè. 

(Du Jongleur d'Ely, p. 39, Michel.) 

descolchier, voir Dechaucbibh. 
descoleri, voir Descolobi. 

descolorable, - coulorable, - coulou- 
rable, decolorable, decoulourable, adj., qui 
a perdu sa couleur, qui est sans couleur 
mal coloré : 

Discolor, descouloroble. (Petit Vocab. 
lat.-franç. du xin* s., Chassant.) 

Decolor oris, senz couleur ou decolora- 
blex. ( Calholtcon , Richel. 1. 17881.) 

Decolor, sans couleur ou decoulourablex 
(Glots. lal.-fr., Richel. 1. 7679.) 

Discolor, descoulourable. (Glots. lat -fr 
ce Loncnes.) 1 * 

Descoulourable ou mai couloré 1 dis. 
color. (Calholicon, Quimper.) ’ ' 

descoloré, adj., coloré : 

Et de detcolloree laine 
En color d'escarlate, en graine 
Qui tôt fnst de hone valor. 

( H i ci D L LA CuiEITÉ ' Bille, Richel. 401 
f° 211 1 .) ’ 

descolori, descoulouri , deschoulouri 
descoluri, descoleri, adj., qui a perdu sa 
couleur, sans couleur, pâle : 

Le vis ot paile, taint cCdexcolori. 

{Les Lck., ms. Montp., f° Sî*.) 
Fromons le voit pale et descolori. 

(Gann le Loh., 2* chaos., xxx, P. Paris.) 
Plaignant, pales, detcolurix, 

5 en est fais porter en litière 
Cum malades es nefs ariere... 

IBsx., D.de Norm., I, 15 44, Michel.) 

Qui gis la, mors et deschoulourit. 

(Boum. d'Alix., P 81*, Michelant.) 

Quant cil Tentent, tons est descoulourit 
-U. fois se claime malenrens chaitis. 

{Auleri, p.J156, Tobler.) 



Lors ot la color paile, tote descolerie. 

{Jeh. de Lanson, Richel. 2495, f» 15 r°.) 

descolorir, v. n., se décolorer : 

Tost li descolori la face. 

(Bis-, D. de Nom., II, 18635, Michel.) 

descolpable, - oupable, - ourpable, 
adj,, exempt de crimes, innocent, intègre, 
pur : 

A cestui article disons nous ke nous en 
sommes descoupable et en sommes mis en 
loiaus enqueste. (1293, Charlr. de Namur, 
Justification, etc.) 

Et de chou dist Slrobus. Loth n’est mie 
descoupa blés de sen pecliiet pour .ii. coses. 
(Btb. hist., Slaz. 532, f» 14*.) 

Estre... descovrpables sur ce. (1302,Arcb. 
JJ 36, f* 10 v».) ’ 

Jaqueme Gondolf et Jehan Meynard, 
bourgois de Donquerke, reconnus aescou- 
Pables apres enqueste. (1329 Arch. JJ 66, 

Lequel Enpuerrans se disoit et senfoit 
purs, innoeens et descoupables des faiz 
dessusdiz. (1463, Arch. JJ 91, pièce 438.) 

descolpe, - ope,- oupe,-oulpe,-ourpe, 
descop, s m., justification, excuse : 

Se borne prnnt home por larrencin pré- 
sent il n’a point de descope. (1231, Charte 
d affranchissement de Morville-sur-SeWe.) 

Se li sires trait le borjois an kerele et il 
n'a tesmoipnapes de mnior ou d’eschevin, 
ou de borjois, li borjois doit avoir son 
descope. (1b.) 

Tl n'nveroit point de descop. (1250, Hist. 
de Metz, m, 200.) ’ 

De laquele peigne, se li duc la voloit 
demander, et il meist raisons qui ne fuis- 
sent raipnaubles, et se lidit Johans voioit 
demander les dittes issues, et li duc meist 
descolpes qui ne fuissent regnaubles, il 
s en doit suffrir. (1269, Pr. de l’Hist. de 
Bourg., H, 33.) 

Tous ades disoit il bien qu’il ne fu 
onques s’entencion de riens faire contre 
nous, et nous promeismes li oyr en ses 

ji°«ÎL de ft« ce8 f 1 descou! Pe>- (1316, Arch. 
JJ f® 24 y°.) 

Et nous promeysmes li oyr en ses bonnes 
f* 3°re ) 6t descoupes ' < 1316 > Arch. JJ 55, 

Afin de prover les choses proposées de 
““ a , lour descourpe. (1334, Arch. JJ 
t»y, i" 16 r“.) 

Voloit estre jugez a sa courpe ou a 
descourpe. (1344, Arch. JJ 75, f» 50 r«.) 

descolper, - coulper, - couper, - coup - 
per, - coper, - copeir, - copper, - curper, 

- courper, dec., verbe. 

— Act., disculper, justifier : 

Le covenroit descopeir. (1214, Paix de 
Metz, Arch. mun. Melz ) 

(Ib) qUe ° el volroit for i uri « r ou descopeir. 

Me» je descorpe bien mon chier frère Millon. 

(Age d’Avign., 708, A. P.) 

En doit estre escuses et descoupes. 
(Beaum., Coût, du Beauv., c. xxxv. 25 
Beugnot.) * ’ 

De noitre pechié non» dcscuupc. 

(Dial, de S. Greg., m». Erreuz, f" 134 k .) 

Dont dist li clers se elle descoupoit celi 
qui elle avoit encoupee il dirait la trnison. 

( Kassidor ., ms. Turin, f" 70 v* ) 



Le mond coupable dcscouppa. 

(Anü Claudianus, Richel. 1634, 1“ 21 v*.) 

, P e r C J se !". a descoupes li faulx empereor 

ÙoriTlr&otf- * * C “»- * “ 

Que ledit Louys avoit descourpe lndicle 

f°t8 V.) ' <1337 ’ Arclj ' JJ 68 > 

Li maires de la ville fuit descoppeiz de 

il ?ÆrS? 5 - f,337> ColL de Lorr > 

L’injures don maire decoppeit. (Ib.) 

Il descourperexxt ledit Gautier de ladite 
souspeçon (1347, Arch JJ 74, f 27 v».) 

Qn a mort et a perdicion 
Par loy a esté mis ton gendre. 

Ainsi le mas to fait entendre, 

Et que ton mari en descoupes 
Et la fille. 

(Un Hir. de i S.-D., Comm. elle garda une femme 
désire arse, Th. fr. au m. à., p. 318.) 

Et que de sadicle mort elle a decoulpê 
bedit suppliant. (1423, Arch. JJ 173, pièce 

Sire Bien, faictes moy raercy 
Et me dcscouppa de ce blasme. 

(Mut. du ciel lest., 1280. A. T.) Var., dcscoul- 
pex. 

Ne le vueillei sur aine mettre, 

Car en vérité j'en dcscoulpe 
Tout le monde. 

(Uir. Notre Dame, II, 310, A. T.) 

Puis leur racompla mot apres la cause 
ne pourquoy il avoit commis le rourtre et 
mis dessus a la damoiselle Euriant, la- 
quelle devant Dieu et le monde il descoul- 
poxt du murtre et de la grant trahison que 
luy avoit mis dessus. ( Gérard de Nevers, 
II, xvn, éd. 1725.) 

V".. appelle le comte de Jarre et celuy 
a ltrie ; sy descouppera y la comtesse sur 
quy j ay mise la traison que mov sans 
au “T e ay faitte. (Hist. des Setg. de Gavres, 
62 r», uacliet.) ’ 

Et fut aussy monstrez par lecture seeleez 
de plusieurs gentilshommes qui avoient 
esté présent a ladite execution affaire, 
qui tesmoignoient que ledit malfaicteur 
avoit descorpes et deschargics ledit Broche 
tout par la forme et maniéré dessus dite! 
(J. Aübrion, Joum., 1492, Larchey.) 

De vouloir dire seulement ce qui servi- 
roit a le decoulper sans coulper autruv 
(Du Bellay, itém., 496, éd. 1582.) 

— Réfl., se disculper, se justifier : 

L’un vintunisme se descoperoit de l’a- 
foleir. (1214, Paix de Metz, Arch. mun. 
Metz.) 

Se cil dont om se claime se poet descor- 
per. (1231, Ch. de Morv.-s.-Seille, Arch. 
Meurthe.) 

Il Tem puet descouper par sa soûle 
main. (Ib.) 

Il *’en descouperoit. (16 déc. 1239, Arch. 
mun. Metz, cart. 123.) 

Il c’en descourperoit. (1250, Hist. de Melz, 
m, 199.) 

Me vole» d’on blasme eoroper 
Dont je me s&i bien dexcoper. 

(Durmars te Gallois, 14315, Sleogel.) 

De mon gré i entrai, ne m’en puis escuser, 

Se je n’en puis issir, ne m'en doi desnmper. 

(Li Ver de Coulongne, Richel. 12471, f» 86 r*.) 

Pour ce me vueil descoitper a toy. (Ait) 
de la Conq. de la Mnrée , p. 131, Buchon.) 



Digitized by 



Google 




560 



DES 



DES 



DES 



Le xvi* siècle a refait ce mot sons les 
formes diseoulper, disculper, deculper. 

descomandé, descomm., adj., mal re- 
commandé, mal noté : 

Li quans Eraons descommandes 
Et Baoceliconrs s'enfuirent. 

(Moiisk., Chron., 14356, Reiff.) 

DESCOM BATTRE, VCrbe. 

— Act., mettre en déroute : 

11 faillut que le conte Loys Sforza s’en 
meslat pour les descombattre. (Bonivard, 
Adv. et dev. des tcngues, p. 48, éd. 1849.) 

— Réfl., se débarrasser : 

Ce que j'ny expérimenté asses souvent 
pour le croire, mais je ne puis me descom- 
battre de ceste malheureuse desfianee. 
(L’Est., Mém., P p-, p. 535, Cbampollion.) 

Comtois, dêcombatlre, séparer des ani- 
maux qui se battent. 

1. descombiær, v. n., découpier, lan- 
cer la meute : 

Et apres cela venoyt une grant chasse 
do veneours noirs sur grans chevaulx 
noirs, et avoient grant quantité de lévriers 
et de grans chieus noirs, et, de en qu’ilz 
arivoient, il leur scmbloit qu'ilz dcscom- 
bloient sur eulx et lors faisoient la chasse 
sur eulx grant et merveilleux. ( Liv . du 
Chev. de La Tour, c. xxx, Bibl. elz.) 

2 nESCo.Mni.En, v. a., ôter ce qui 
comble, ce qui encombre • 

Espnignolet donna conseil de jeter bois 
au portais diî la croûte, pour ensonnier 
tellement l’ontrce qu’on no la pust descoin- ; 
hier. (Fnoiss., Chron., II, lit, 23, Uuchon.) 

Descombler, dccumulo. (Gloss, gall.-lat., 
Ricltel. I. 7G84.) 

Cf. Descombbkb, dont l’étymologie est 
au fond la môme. ! 

1. descomure, s. f ., action d'enlever les 
décombres t 

Abatront le vioz pignon de l’cglise.. et 
feront la descombre , mettront les pierres et 
gravais hors de l’eglise. ({404, Marché , 
Arch. Seine-et-Mariie, H 98.) 

Pour ehintres et descombres et combles 
de cliarpeulerie. (1459. Dev. p. la reconstr. 
de la calh. de Noyai, Arcli. Oise.) 

— Embarras, empêchement : 

CONCILE. 

Sont CT arrivé cardinaux... 

Abbt», prélat, et clers sans nombre. 

I II A. M K. 

Je vous requiers, o sans descombre, 

Afin que m'en puisse sentir. 

(G. Chastellain, Concile de Basic, vi, 30, Kcrv.) 

2. descomure, v. n., se reposer, se cou- 
cher : 

Chantez nyseanlx et pnis irex descombre. 

( Perceforcsl , vol. IV, P 98'*, éd. 1528.) 

descomdrf.ment, desconb., descumb ., 
s. m„ extraction : 

Les diz habitans seront tennz et ont pro- 
mis faire tous les descombremens de per- 
rieres et tirer terres et areyne. (1843, 
Marché, Arcli. Yonne, Bull, des Comités 
hist., 1830, p. 183.) 



— Décharge, action de décharger, de 
débarrasser : (XSl 

Par iço (or et argent) eaident aver descumbrement ■ 
(Chans. d'Alexis, sir. 106, xi* s., G. ParU.) 

Par ceo qnident aveir descombrement. 

(. Ib ., Richel. 19525, f» 30 v®.) 
Trente cinq livres de fors desquels il a 
reeeu plain paement en monoe contee 
ki sont alé en som preut et en son 
descombrement. (S. Nie. 1230, Ch. de l’abb. 
de Chdlill., cart. xi, Arch. Meuse.) 

Je ne fay nulle doubte que le dire ne 
vous fust grant descharge au cuer, et des- 
eombrement des maulx qui a cause du taire 
vous appalli-sent. (Le Chevalereux Cte 
d’Artois, p. 131, Barrois.) 

La déclaration des fais du descombrement 
de son royaume, lequel estoit par ses 
ennemis comme tout entrepris, avironné 
et pourpris. (Cbist. de I’izan, Charles V, 
2” p., ch. 3, Michaud.) 

descombreor, - eur, s. m., ouvrier 
qui enlève les décombres : 

Usaiges est que tous ovriers ovrains a 
hulhes doient avoir, s’ilh ovrent .un. 
jours le semaine ou plus, cbascuns .n. 
paniers de bulbes, por ses bottees et 
s'illi n’ovreut que .r. seul jour, ilh n’en 
doivent avoir nulle paniers, fours mis 
avuleurs et descombreurs. (J. deStavelot, 
Chron., p. 230, Borgnet.) 

descombrer, - conbrer, - cumbreir, 
dauo., verbe. 

— Act., débarrasser, décharger, déli- 
vrer : 

Li cscuiers Erec descombre 
De son elme, se li deshice. 

(Cubent., Erec et En., llichel- 375, f° 287 b .) 

Se jel pooie ocire et les membres trencier, 

Dcsconbré en scroient mi home et li terrier. 

(Boum. d'Alix., f® 9 e , Micbelant.) 

. 1 . viellsrs hom qui le poil a merlé, 

A ensenient le marcié dcsconbré. 

Uluon de Bord., 4101, A. PA 

Sc il i nt borjois ki ut chemin aneombrei 
hom U doit semonre qu'il l’ait descombrei 
au chief de vu. jors; se il non descombrcve 
il pairoit.xil. deniers d'amande les signors. 
(1231, Ch. de Morv.-s.-Seille Arch. 
Meurthc, Bulletin du Comité de la langue 
et de (hist. de la France, t. 1, p. 129.) 

Li vile leur doit leur tere descombrer 
pour que il reviegnent a leur tere. ( Acte de 
1244, Baus aux échev., QQ, f® 12 r", Arch. 
Douai.) 

Et de cest nquast li ait Boliins dou Pont 
fait bon paiemant. et se Colins Brixelaite 
î’avoit au nul leu aucombreit de datte ne 
d’autre chose il lai descombcrrolt. (More, 
ap. S. Bailli. 1273, Célestins, Maisons, 
1® 1. Arch. Moselle.) 

Et puisque voz l'avez encombré sanz 
csgart et sanz conoissauce de cort, voz le 
devez descombrer, si viaus, por totes les 
raisons que je ais dites ou por aucunes 
d'elles, que voz me respondes, et ledit fié 
me descombres et me inetes en la saisine. 
(Liv. de J. d’Ibelin, ch. clxii, Beugnot.) 

Et B. vait qnarrant la presse. 

Lai Sert on il voit plus grant presse, 

N’uns des siens n'est tant encombrez 
C’il revint ne (nsi descombres. 

(Rob. de Blois, Pois., Richel. 24301, p. 612*.) 

Tantoat eeroil toux deseonbres 
De la dolor dont est navrez. 

(1d., ib., p. 549».) 



La plus droite voie et la plus descombres 
pour aler en Jérusalem. (G. de Tth, vu, 
21, Hist. des crois.) 

Ben seit ke penitance la descombre et deloie. 
(Poème mor., ms. Oif., Boil. Canon, mise. 74, 

f® 40 r°.) 

Lour remanra frans et descombres a lour 
aisances li lieus. (1295 Lett. de J. de Joins,, 
Eeurey, Arch. Meuse.) 

Combien que Dieu mercy, par la vaillance 
des bons François ja en (des Anglais) eiloit 
le pays moult descombrè. (Liv. des faictsdn 
maresch. de Boucicaut, l r * p., ch. 12, Bu- 
chon.) 

Ne devant forteresse ne peut arriver 
que briefvement ne luy joif livrée et des 
combree de ses ennemis. (Chron. de du 
Guescl., p. 92, Michel.) 



Use poreet 

Qni soient faictes an persil. 

Pour ce qn'il est de pierre essil, 

Et qn'il descombre les conduis. 

(Eust. Descb., Poés., p. 168, Crapelet.) 

Es natonniers tant d’avoir doucomlrer 
les voyes des pous, ostr- les glaces, comme 
sauver les planches et boys. (1438, Compt. 
de Nevers, CC 54, f® 13 r®. Arcb. mun. Ne- 
vers.) 

Dieu, qni desconbree m’ecrz 
Des pechez dont je mont avoje. 

(Pass. N.-Scign., Jnb., Myst., Il, 307.) 

— Réfl., se débarrasser, s’exempter; 
Dont il ligieremnnt se pust descumbràr. 
(Li Epistle S. Bernart a Mont Beu, ms. 
Verdun 72, f® 42 r®.) 

En tel maniéré vos porres deseonbrrr. 

( Auberi , p. 126, Tobbr.) 

Sor lui est la meslee dnre, 

Mais il j’en va bien descornbratt, 

To dis fiert et enpaint avant. 

(Durm. le Gai, 7060, Stenjel.) 

Croire lor fait qn’il ont d’amis 
Tant qu'il ne les sevcnl nombrer, 

N’il ne s'en pueent descombrer 
Qu'il n'aillent entor eus et viengneat. 

(Rose, 1882, Méou.) 



Lors i monrnt Jehan Tristan, 

Duquel nommer ge me descombre. 

(G. Guiabt, Roy. lig*., 11742, W. etD) 



Cil qui s’en bee a descombrer 
Voit que ne s’en pnet délivrer 
S'ancnne chose ne li baille. 

(La Houce partie, 311, Montaiglon et RlvüXOJ, 
Fabl., I, 92.) 



Sommes c'on ne nous peut nombrer. 

Ne de nous jamais descombrer 
Ne TOUS pourrez. . . . 

(Un J/ir. de N.-D., Comment le roj Clora « ' *» 
crestienner, Th. (r. an ». i-, P- o® 8 ’' 



Or m’est ainsi, sire chevalier, dist Nor 
gai, que descombrè me suis de l’aumosniere 
dont oneques bien ne me vint; mal5 “ 
cest annel ne me puis descombrer pou 
pouvoir que j’aye, si convient par nece.- 
sité que mon doy qui dedans est s 
couppé. ( Perceforest , vol. V, en. a, 
1328.) 



— Descombrè, part, passé, dégagé de 
tout ce qui gêne : 



Dnl chevalier vont chevauchant. 

Li uns Vairon, l’autre Rinçant, 

Et truevent nn lieu descombrè 
D’arbres açaint, de feuille (awmbi». 
(Des chev., des clercs et des vilains, f. “•o* 1 
Fabl. et etnt., III, 28.) 



Digitized by ^.ooQle 




DES 



DES 



DES 



Dicombrer appartient encore à la langue 
moderne dans le sens d'ôter les décombres. ' 

descohbrier, desconb., s. m., en- ' 
combre, empêchement : 

De tons iesconbriers se desconbrent, 

(On Mir. N.D., Ars. 3547. f° 143 e .) ! 

descombriere, adj. fém., qnl débar- 
rasse : 

Grue Dieu... 

Pi'» pu trois jours, par pitié descombriere, 

Loi restons et gloire et dyademe. 

(G. Chabïellaih, Dit de Vérité, vi, 441, Ken.) 

descompaignier, desconpaignier, des- 
conpagnier, descompeignier, verbe. 

— Act., séparer, désunir : 

De tel chose estas enrios 

ftai r os tara ietumpaiguier 

De eel boeo treo chant brant d'acier. 

(Ben., Troie , 14146, Joly.) 
Descompaignier. 

(le., ii-, Richel. 375, (° 94 h .) 
Deeampeignier. 

(In., ib., Ars. 3314, I e 89 b .) 

Vos et Ferrant ne faites pas a detconpagnier. j 
(Rottm. d'Alix., f* 47 b , Michelant.) j 
Tons ne Ferrant ne fêtas mie a descompaigner. 

(Tn. de Kest, Gette d'Alis., Richel . 44364, 
ri9r°.) 

Ne fnst la coife don fort banberc donklier 
Il eut fait don cors desconpaignier 
L'âme a cel conp. 

(Adeket, Enfane. Og., Ars. 3144, f” 95 e .) 1 

Qni me Tnellent de vous descompaignier. 

(Sotte chant., ms. Oif., Donce 308.) 

Ponr Dien, ne nous descompaignict. 
(Watriqcet, li Dit don Contestable, 173, Scbeler.) 

Le raillant corps est entré et alé 
Se présenter deTant la compaignie 
On on sonppoit, qni tôt descompaignie 
A bien esté, car tant eurent de penr 
Que la plupart d'un mois ne fat assenr. 

(Faifeu, p. 101, Jacob.) 

— Réfl., se séparer, s’isoler : 

Pins de .vu. Unes cheracierent, 

C’onqnes ne te descompaignierent 
Dnsqnes a ,i. chemin forchié. 

(Durm. le Gai., 5955, Stengel.) 

Vie Tant pon, qn’ensi te detcompaigne. 

(Casse Brclf., Chant., ap. Tarbé, let Chantonn. 
de Champagne aux xn* et xm* >., p. 48.) 

Il ne se voloit mie descompeignier de lui. 
(Vie S. Mathias, Richel. 23114, chiff.xxvin, 
col. 4.) 

— Neutr., être en désaccord : 

Enei furent desacointié li Franc et li 
Grieu, et ne furent mie si commun corne 
il avoient esté devant. Si furent descompai- 
gnii et ne s’en sorent a qui prendre. 
(Villeb., Conq. de Constant xci, P. Paris.) 

Vairon, qne tarai je pnisqne tous mehaigniez I 
Bien roi qne malt par tans serons detconpaigniet. 
(Du Fiait Renart de Dammartin, Inb., Nota. Rec., 
Il, 43.) 

Por chou t'en relt bien entremette 
D'aeompaignier les compaignons 
Ki descompaignent en raisons. 

Lor compaignie est en dontanehe 
K’il dctcompaignent en ereanebe. 

(De Jotaphat, Richel. 1553, f* 436 r e .) 

— Act., quitter : 

Se ta me vels detcompaignicr. 

(G. de Cabbeai, Barlaam, p. 101, Meyer.) 

II. 
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— Detoompaignié, part, passé, mal as- 
sorti : 

Perilease est la eompaigate 
Quant l’amonr est detcompaguie. 

(J. Lefebvre, Retp. de la mort, Richel. 994, 
f° 15*.) 

descomparoison, s. f., signe de dis- 
tinction : 

Mais il y ot, ponr detcomparoiton, 

Ourle de gueules endenté environ. 

(Enf. Ogier, 5048, Soheler.) 

DESCOMPEIGNIER, VOÎr DESCOMPAI- 
GNIER. 

descomposter, - poler, v. a., changer 
le temps des engrais des terres : 

Et les tendront (lesdites terres) a droite 
soile et composture senz riens dessoler ne 
descomposter. (1387, Reg. du Chap. de S. J. 
dijérus., Arch. MM 28, f° 74 r«.) 

Seront lesdiz prendeurs tenus de labou- 
rer bien et deuement toutes les terres de 
ladite cense par droite soile et eompoture, 
sans les desroyer, dessoler ne descompo- 
1er. (1810, Cart. de Corbie, ap. Duc., Com- 
posas.) 

descompoter, voir Descomposter. 

descomptant, s. m., décompte : 

Ledit argant soit baliey a mess. Jehan 
de Baffroimont en descomplant de ce que 
Mons. luy devoit. (1384, Arch, Meuse B 
2409, f» 11 r°.) 

descompter, v. a., compter : 

Item est deu au dit Jehan Hue que il a 
baillié et descompté a l’essaieur de la dicte 
monnoie pour certaines choses qu'il avoit 
ja pieça baillées a l’ostel ou dit. (Juin 1390, 
Invent, de meubles de la mairie de Dijon, 
Arch. Côte-d’Or.) 

DESCONGEILLER, VOi r DESCONSEILLIER . 

desconci, adj., entr’ouvert : 

Car le ciel fat de chief en chief 
Si desconci et si ouvert 
C'on peust bien a dezeonvert 
Voer paradis. 

(Tornoiement Antecritt, Richel. 1593, Pl86 d .) 
DESCONCILLIEn, VOÎr DESCONSEILLIER. 

desconcohder (sb), v. réfl., être en 
désaccord : 

Il 8'ensuivroit que injure et honor se 
desconcordasse a charité contre deshonor 
et justice. (R. Lulle, Liv. de la loi au 
Sarrasin, p. 105, Michel.) 

— Desconcordé, part, passé, qui n’est pas 
d’accord, qui est brouillé avec quelqu’un : 

Donqnes si estait avenu 
Qne l'evesques de Braismes fa 
Desconcordes a une gent 
Qne il haoit monlt durement. 

(Mocsk., Chron., 48183, Relff.) 

descondamner, - dampner, v. a., ap- 
prouver : 

Il est voir que Dieus ue condampne ne 
descondampne point mariage ne ne les 
maudit. (Légende dorée, Maz. 1333, f° 49 e .) 

descondire (sb), v. réfl., se dédire : 

Mais non porqnant si mes cners morlr doit 
Pour lnl amer, il me plaist, bien s’a droit, 



Ne je a nul fuer ne m'en descondiroie. 

Cent fois pour Ini mieuls morir ameroie- 
(G. de Mach., Poés., Richel. 9441, f* 4*.) 

desconeue, descom t., descongn., s. f., 
ingratitude, action de méconnaître : 

Dame ki cner aves dur et amer, 

Saichies ke chi a grant desconeue 
Ki tant vos al pitiet rameutene 
Si me convient morir an desevrer. 

(Jak. m Viniers, Poét. fr. av. 1300, t. II, 
p. 864, Ars.) 

Quant feme est decene. 

C’est sans desconncue. 

(Marcoul et Salem. , Richel. 19154, P U6 b .) 

— Chose inouïe, chose déplorable : 

Tos fu en Orient la novele sens 
De le mort Nicolas, de sa conveneue. 

Comment par Misandre ot la testa tolne. 

Quant Daires l'entendi.'tons li sans U remue ; 

Il en jure ses Des et sa lesta cenue, 

Qne il volra vengier cele desconneue ; 

Ne laira Aliiandre ki vaille nno laitne. 

(Rottm. d'Alix., P ll d .) Impr., desconneue. 

Dnel ot Olheserie de la desconneue 
Quant vit mort son neveu desus l'erbe menue. 

( Geste d’Alix., Richel. 44365, P 44 r*.) 

Mais il ne fera ja cele desconeue. 

(Ren. de Monlaub., p. 378, Michelant.) 
N’avint en Espaigne ne en autre liu nule 
si grans desconneue d’orages. (Jeh. de 
Tuym, Hist. de J. Ces., Ars. 3385, f" 216 b .) 

Helas com grant descongneue ! 

Homs ressemblerait beste mue 
Sans esperance et sans priera. 

(Boecb, de Consolation, Ars. 4670, P 74 r°.) 

11 sont descendu de teus i ot, si tro- 
verenl Castor tout froit mort ; adone 
furent moult abaubi de la desconneue. ( Sept 
sag. de Rome, Ars. 3344, f° 86\) 

Li rois de Frige en est venus a lui et li 
dist : Cornent, Syrrus, vous dementes 
vous si pourvoslre frere, s’il est en prison 
mis faites ore tel dueil et tel desconneue. 
Se nous avons pierdu des nos, nous avons 
des leur. Il n’anert pas que vous faciès tel 
dueil. (Ib., P 86 e .) 

Quant li senescaus entendi la desconneue 
si en ot moult grant merveille de chou 
qu’il a oi. (Ib., f° 93 b .) 

desconeuement, - nuement, descom »., 
descongn., adv., sans être reconnu, en ca- 
chette, incognito : 

Que sans le sceu de nului se missent 
hors de Roume moult desconnuement. 
(Rom. de Kanor, Richel. 1446, f° 8 r°.) 

Tant fist dame Genevre que elle en 
habit de homme descongne.uement mena 
son mary en la cité d’Alexandrie. (L. de 
Première., Decam., Richel. 129, f" 68 r°.) 

Il se mist hors de le cité desconnuement. 
(Froiss., Chron., IV, 69, Kerv.j 

desconfessé, adj., déconfès, sans con- 
fession : 

Mais dites moi, qni n’a ne preetre ne antrni, 

S’il muert desconfesses qens conrois iert de lui ! 
(Vie Ste Thayties, Richel. 43114, cblflf. xxvil, 
col. 10.) 

desconfiance, - ence, s. f., manque 
de confiance, ingratitude : 

Eschevins et trese jurez de la cité de 
Mets, je, Nicolas Voel et sire de Honels- 
tein, ay vehu cornent vous m’aves escript, 
entre plusseurs paroles et escriptures, 
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que je voue ay dompmagiee ; moy estant 
en conflenee avec voue, dont vous vous 
donnez merveille ; sy vuellies regarder les 
lettres que je vous ay escriptes, èsquciles 
je vous ay remerciet, et a ycelle conflenee 
rapelley mon serment et alliance aveuques 
vous faite, et verrez bien que je ne suis en 
nulle confiance ou affinité avec vous ; 
meismement en icelles lettres je vous ay 
aussi escript que vous m’avez fait dcscon- 
fience, laqueille je vous vouloie ramante- 
voir, comme d’avoir mis a mort, senz 
justice et sanz droit, ung povre homme. 
(1420, Bist. de Metz, rv, 753.) 

desconfir, verbe. 

— Act., mettre en déroute : 

S'an brant d'acier m'i pooie asenlir. 

Je Isa cuit bien, se Dei plet, desconfir. 

( Aliscans , 996, A. P.) 

— Neutr., se mettre en déroute : 

La bataille du roy, qui venoit, cbevaul- 
chant le grant pas, pour secourir son 
advantgarde, qu’il veoit bransler et des- 
confir. (Wavrin, Anchienn. Chron. d’En- 
glet., I, 186, Soc. de l'H. de Fr.) 

1. desconfire, v. a., confire : 

Ele se lava moût bien et oinst son cors 
et son visage de moût riche ongement et 
precious fait et desconfit de mirre. ( Esto - 
ries Rogier, Richet. 20125, f“ 207 e .) 

2. desconfire, - cunfire, - cumfire, 
verbe. 

— Act., briser, abattre, détruire : 

L’escnt li frainst, l’osberc 11 dcscumfist. 

(Roi., 1217, Millier.) 

Si famine vient en la terre, u corrumpuz 
seit li airs, e pestilence descunfise et des- 
truie les blez. (Rois, p. 262, Ler. de Lincy.) 

Et cil l’aparelle et atome 
Se la fenesire desconfire ; 

As fers se prent et sache et tire... 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725. f 21*’.) 

— Mettre en déroute : 

Trestole jnr les vont desconfis'int. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 165 e .) 

Les Grius uni si tus descunfix 
Cnm descunfissent leu berbis. 

(Brut, ms. Munich, 865, Vollm.) • 
Oui einsi vos desconfisoil, 

C'eat li gorpiex, jel sai de voir. 

(Renart, 1*74, Méon.) 
Toutes voies, par son afi, 

LI bons rois Ions les desconfi. 

Tant que cil a sa merci furent. 

(Mous*., Chron., 3154, Reiff.) 

Par ces .il. batailles ensi 
Furent si mat et desconfi 
K'il n’orent talent onqes puis 
De reveler. 

(In., 4038.) 

Por jalousie desconfire 

Qui nos amans met a martire. 

(Rose, 10525, Méon.) 

— Fig., vaincre, détruire : 

Ccste fleur, par vraie creance, 

A tel vertn et tel puissance 
Que n’est mal qn'el ne desconfise. 

(Le Chanel des trois fieurs de lis, ms. Berne 217, 

r 73 .) 

Se mort ta force desconfit. 

(Del. de Nat. et de Jeun., Poés. fr. des xv' et 

xvi* *., III, 90.) 

— Réfl., se mettre en déroute .* 



Et quant ses gens virent ce, si se com- 
mencierent moult a esmaier et a descon- 
fire, et a mauvaisement maintenir. Et cil 
qui furent entor le marchis le soustinrent. 
Et il perdi moult de sanc, si se commen- 
cia a pasmer. Et quant ses gens virent que 
ils n’avoient nulle ayue de luy, si se com- 
mencierent a desconfire et lui a laissier. 
(Vii.leh., Conq. de Constant., clxxvii, 
P. Paris.) 

Il perdirent leur cuers et leur aleinnes, 
et se desconfirent par eus meismes, et 
tournèrent en fuie vers les lices. (Méneslr. 
de Reims, 136, Wailly.) 

Quant Salehedin vit que sa première 
esciele se desconfissoit. si en fu moult cou- 
recies. (Chron. de Rains, p. 26, L. Paris.) 

Quant les Anglois virent le roy passer, il 
se desconfirent et mistrent dedens la citei 
de Saintes. (Joinv., 101, Wailly, éd. 1874.) 

Et ne s'ensonnioit d’autre cose fors de 
radrecier et mettre en conroy les leurs 
qui branloient ou qui se desconfisoient. 
(Froiss., Chron., VI, 164, Luce.) 

Les leurs qui branloient ou qui se descon- 
fissoient. (In., ib., VI, 337, Luce, ms. 
Amiens, f° 136.) 

Si y avoit il en le bataille dou roy 
llenry grant fuison de bonnes gens 
d'armes, tant d’Espagne, de Lusebonne, 
d’Arragon, que de Portingal, qui s’acquit- 
teront loyaument et qui ne se desconfirent 
mies si tost, mes se combatirent très 
vaillamment de lances, de gisarmes, d’a- 
reigaies, d’espois et d’espées. (Id., ib., 
Vil, 41, Luce.) 

— Act-, décourager, rebuter : 

Il n’est pas droit qoe l'on me desconfise 
Et si dirai bien la raison comment : 

S’on prent, par droit, d'an larron la jnstise, 
Doit on desplaire as loians, de néant I 
(Qursne de Béthune, P. Paris, Romancero fran- 

fois, p. 89.) 

— Neutr., avec le sens passif, se décou- 
rager : 

Que je ne sai que faire, près sol de desconfire. 

(Rerie, 2121, Scheler.) 

Quant Solebadins vit que sa première 
eschiele desconfisoit, si en fu trop courrou- 
ciez. (Méneslr. de Reims, 43, Wailly.)' 

Court sonverain, par qni sommes icy, 

Vous nous avez gardé de desconfire. 

(Villon, Codic., Ilequeste, p. 136, Jouaust.) 

— Desconfisant, part, prés., qui se déses- 
père, découragé : 

Ne soiez mie ponr ce desconfortans 
Ne en vo cner de riens desconfisans. 

(Enf. Ogier, 2528, Scheler.) 

— Desconfit, part, passé, découragé : 

Car . 1 . bons ne vault riens qni est desconfortez, 
El .i. bons desconfis vanlt autant que matez. 

(Cuv., du Gucsclin, 13466, Cbarrière.) 

desconfisement, s. in., déconfiture, 
anéantissement : 

Bien ai J’amour dom l’en cnide avoir joie 
De bien amer et servir loianment, 

Mais je n'atant fors la mort de la mole 

Que j'ai empris d’amer si ont 

Si n’i voi fors mon desconfisement 
Se ma dame de moi pitié ne prent 
On loiantez ou amours ne l’an proie. 

(Chans., Riche!. 765, f° 55 v».) 

Mis fussent cist premier a desconfisement. 

(Aden,, Bue v. de Com., Ars. 3142, f° 180 e .) 



Sans peu de deffense, se misrent a fuytes 
et a desconfisement. (G. Cbastelub, 
Chron., Il, 71, Kerv.) 

desconfiseur, s. m., celui qui ren- 
verse, qui détruit : 

Claudius avoit esté contrediseur et des- 
confiseur de celle loy pour laquelle l’en 
pouvoit creer consul plebeyen. (Prêts. 
vol. des grant dec. de Tit. Lie., P 114', éd. 
1530.) 

desconfiTement, adv., en déroule : 

Si se metent au foir si desconfitment et 
si laidement que nus ne prenoit retour de 
soi. (G. de Tva, I, 9, P. Paris.) 

desconfiteor, - four, s. m., celui qui 
met en déconfiture, en déroute : 

Cist furent li desconfUour, 

S'ont mes homes pris et nains. 

(Cbrest., du Roi Guill., 3047, Michel ) 

Cf. Dbsconfisbur. 



desconfiture, s. f. ; juger par destm- 
fiture, juger sans entendre les parties : 

... Un sien juge jugea a tort 
Ung homme par desconfiture. 

En lny faisant souffrir la mort. 

(Martial, Yig. de Ch. VU, f> 54 k . éd. 1493) 



— Terme de droit défini dans les ex. sui- 



vants : 

Desconfiture est quand les biens du 
debteur tant meubles qu’immeubles ne 
suffisent aux créanciers appiirens. (Coût. 
gin., I, 34.) 

Item il y a différence entre matière de 
desconfiture et cas de simple execution, 
car le cas de desconfiture, est quand aucun 
n’a autres biens fors ceux qui sont pnu, 
par execution ; mais cas de simple exe- 
cution est dit quand aucuns biens restent 
a executer autres que ceux desja prms, et 
pour ce, au dit de desconfiture, on est re- 
cevable a donner opposition jusques a ce 
que l'execution soit du tout panaile et 
l’argent baillé en la main du creanuer. 
(Coût, de Clermont, Nouv. Coût, gen., i, 
359.) 

DESCONFONTURE, S. f., destruction : 



A droit vous dirai a droiture 
Com fn de la desconfontnre 
Des pavillons qni forent pris 
Et dei feu qni fa es nés mis. 
(Ben., Troies, Richel. 375, P 69*.) 



desconfort AELE, adj-, désagréable, 
décourageant : 

Parolles mauvesses et tdesconforUihte. 
(S. Graal, me. Tours 915, f" «2 e , et ulî ' 
Richel. 2455, f» 100 v».) 

Paroles -plourables et" desconfortatitt. 
(Bersoire, T. Lie., ms. Ste-Gen., f* 290 .1 

Chose moult piteuse et dtsamforth^ 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bouil- 
li, 14, Buchon.) 

Les divers hommes ont diverses Cou- 
leurs, aunuis desconfortables. (In-, 
d'amour, vi, 92, Kerv.) 



desconfortance, s. f-, décourage- 
ment : 



De lascheté vient négligeons, 

D’asprece desobedience, w 
Mans coeurs et descou fortssu. 

(Rom. des trois ennem.,\hrs. 5201, P-.* 8 ’ ■> 
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Il les vit si mautnenes et si dessires por 
or grande deieonf or tance il les vont plus 
nirier et corroucier. (Estories Rogier, Ri- 
chel. 20125, f® 74*.) 

Desolatio, desconfortance. (Gloss, de 
Conches.) 

Et ce qui estoit d’ordre, de réglé et 
d’ordonnance, d'union et de seurelé, de- 
vint confusion, desconfortance et desespe- 
rance a tout homme. (G. Chastell.. 
(Advertiss. au duc Charles, vu, 291, Kerv.) 

desconfortant, adj., qui perd cou- 
rage : 

Ne soies mie pour ce desconfortans 
Ne ea vo cuer de riens desconfisans. 

(E nf. Ogier, 2528, Scheier.) 

desconfortement, descom., s. m., dé- 
couragement : 

Pour onbtier son daeon fortement. 

( Anseis , ap. Michel, Tristan, t. III, p. 95.) 

Mais hons plains de grief mal talent. 

D'ire et de desconfortement. 

Ait monlt tost dit folie. 

(Jacqcis d’Ahiess, Chans., ms. Berne 389, 

f° 91 r“.) 

Li empcreres de Constantinople oi le des- 
comfortement ou la contez de Rohes estoit. 
(G. DE Ttr, XVII, 16. Hist. des crois.) 

En cel desconfortement ou la pucelle 
estoit virent sordre une clarteit de feu... 
(Hist. de Joseph, Richel. 2455, f° 160 r®.) 

Por ce croist toz jours mon desconforte- 
ment. (Evast et Blaq., Richel. 24402, 
fr 30 v°.) 

— Marque de découragement : 

Pour ce refuz Biblis rompit sa robe, 
bâtit sa blanche et tendre poitrine, détor- 
dit ses mains, et flst autres desconforte- 
mens. ( Triumph . de Petrarq., P 42 v®, éd. 
1531.) 

desconfortement, adv., avec décou- 
ragement : 

Et quant merci n’en pnit traire 
Desconfortement 
En lonrment m'en repaire 
Dnsqn'a son commandement. 

(Gilb. db Berseyille, Poet. fr. av. 1300, III, 

1219, Ars.) 

DEScoNFORTEun, s. m., qui enlève le 
courage : 

Desolator, descon for leur. (Gloss, de 
Conches.) 

desconfusance, s. f., réfutation : 

Confutntio, desconfusance. (Gloss, de 
Conches.) 

desconfusion, s. f., déroute : 

Us les desrompent et mettent en fuite et 
a desconfusion. (J. de Vignay, Enseignera., 
ms. Brux. 11042, f® 47 e .) 

DESCONG.YEUE, Vûir DESCONEUE. 

descongnoissement , voir Desco- 

GNO ISS RAIENT. 

DESCONGNOISTRE, VOIT DESCONOISTRE. • 

DESCONNAISSANCE, voir DBSCOGNOIS- 
SANCE. 

DESCONNISSANCE , voir Descognois- 
SANCE. 



DESCONNUEMENT , voir DESCONE CE- 
MENT. 

1. desconoistre, - osfre, desconn., des- 
cogn., descongn., desquen., dise., verbe. 

— Act., ne pas reconnaître, mécon- 
naître, ignorer : 

Quar ge l’ai trai e vendn 

E dn tôt l’ai desqueneu. 

(Pass. b. .V., ms. S.-Brieuc, P 52'.) 

Vos me deseonulsses, mnten sni mervoillant, 

Joe fni nurri od vas, si ai nnn Jocerant, 

Connislre me dorez, ke joe sui 6s Hcrlant. 

(Itorn, 3742, Michel.) 

Deffiteri, desconnoistre. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Laquelle chose ne fut pas descogneue de 
nostre docteur Lucan. (J. DE Sàlisb., Po- 
lierai., Richel. 24287, fr 24 k .) 

Ceste sentence ne fut pas descogneue des 
philosophes. (1 d., ib., P 56 d .) 

Ne pour ta robe de pourpre tu ne dois 
pas descongnoistre les enfermetez de ton 
corps, combien que il s'eu soit couvert. 
(Hist. des Emp., Ars. 5089, f® 65 r®.) 

Je ne descongnoissoie point les inimisties 
qui estoieul occulteuieut pensees contre 
moy ou royaume. ( Ancienn . des Juifs, Ars. 
6083, f» 201 d .) 

En descognoissant par ingratitude la 
grand grâce que le roy luy avoit faite. 
(1474, Extr. des reg. du Parlem., Hist. du 
Perche, add., p. 22.) 

Commencea a devenir tant pasle et 
meigre que sans porter masque on le 
povoyt bien descongnoistre. (Marg. d’Ang., 
Hept., xxvi, Bibl. elz.) 

Ressemblant plus a un mort qu’a un 
vif, en sorte qu’ou le decognoist, ne res - 
semblant plus a luy mesme. (Pake, Œuv., 
Intr., c. xvih, Malgaigne.) 

Venu» aroit, pour estre descognue, 

Prias an habit bornait) a sa venue. 

(Salel, Iliade, III, éd. 1577.) 

— Rendre méconnaissable, déguiser : 

Por desconoistre ot son chaperon mis. 

(Garin le Loh., 3“ chans., x, P. Paris.) 

Une pel d'ours trouva ichi endroit pendant 

Tont taatosl le vesti et ala endossant 

Pour chou que decongnoslre il voloit son samblant. 

(B. de Seb., vus, 1034, Bocea.) 

Ponr Ini a descognostre son corps et son faisson 
Prist il abit de mono et cote et caperon. 

(Ib., xvi, 14.) 

Mais tant V avoit diens desconnut. 

Qne li dns point ne le connut. 

(J. de Cosdé, Uagnif., 215, Scheier.) 

Pour descongnoistre son chief elle usoit 
d’une barette de migraine... laquelle luy 
couvroit tousjours le cief. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux., I, f® 72 r®.) 

Adonc fut le chevalier moult dolent 
pour ce qu’il n 'avoit poiut descongneu son 
escu, car il ne vouloit point estre recon- 
gneu. (Pcrcef., vol. III, f" 112-», éd. 1528.) 

— Réfl., se déguiser : 

Quant Berte l'entendi ions li sans li romne, 

Poiso li que de non ne s’est descon noue. 

(Berte, 1305, Scheier.) 

Aucuns dient qu’il fu prins en une cui- 
sine tournant le rost pour luy descon- 
gnoistre. (Hist. des Emp., Ars. 5090, 
i® 175 v°.) 



Chier sire, je vous certifie que eestuy 
cueur d’acier qui vous a rapporté ces nou- 
velles et qui vous a servy si Dien et doul- 
cement cestc nuyt est Noroncs vostre fille 
qui ainsi s’est descongneue pour le chevalier 
doré trouver. ( Perceforest , vol. III, ch. 35, 
éd. 1528.) 

Chacun se deconnoist et vent son nom changer. 

(Vauq., Sa!., un, à Fr. Vauq.) 

— Se méconnaître, devenir orgueilleux, 
présomptueux : 

Qni trop a trop se descongnoist. 

(Le Passe temps i’oijsivelé de maislre Robert 

Gaguin, Poés. fr. des xv® et xvi® s , VII, 234 ) 

Un homme se descongnoit, qui ne sçait 
user des vertus de l'esprit. (J. le Blond, 
Liv. de pol. hum., f® 19 v®.) 

Estant arrivé a Mesieres fut (le roy) 
averly qu’un gentilhomme de la maison 
d’Aspremont, seigneur de Buzancy, avoit 
fortifié une sienne maison nommee Lûmes, 
a demie lieue près au dessus de Mesieres 
sur la riviere ae Aleuze tirant a Sedan, et 
apres l’avoir fortifiée se descognoissant ne 
la voulut relever du roy ne du comte de 
Retheil, dont elle estoit mouvante. (Mart. 
du Bellay, Mém., 1. IV, f® 135 r®, éd. 1569.) 

— Infin. pris subst., méconnaissance, 
ingratitude : 

Tous ceulx icy se passoient bien de ses 
dons et offices, car bon maistre avaient, et 
des bicus beaucoup ; mais son descon- 
gnoistre et son changement si soubdain 
leur donnoit cuisance. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., l r ® p., Proesme, 
Buchon.) 

— Descognoissant, part, prés., qui ne 
peut pas être reconnu, distinct, différent : 

Si faites gens si n’aimeat nient, 

Desireor sont apelé, 

Ensi doivent estre nomé. 

Je vos di qne li Un amant 

Sunt bien a ces deseonissant. 

(Durm. te Gai., 5162, Stengel.) 

— Ingrat : 

Entre tant d’ornes desconnoissanz et 
conrpables envers le bénéfice que de Dieu 
ont reçu. (Evast et Blaqueme, Richel. 
24402, 1® 10*.) 

Enver cist emperer fans e desconoisant. 

(Prise de Pampel., 87, MnssaSa.) 

Ne estre iugrat ne descognoissant envers 
elle. (1414, Ambass. de Gonlier Col, Arcb. 
Nord.) 

Mais ses propres citoyens carthaginois 
ingratz et descongnoissans dn bienfait 
tuèrent le noble duc Amilcar. (Boccack, 
Nobles malh., IV, 10, f® 93 v®, éd. 1515.) 

Contre les Egyptiens qui l’avojent occis, 
comme ingratz et descongnoissans. (1d., 
ib-, VI, xi, f® 167 r®.) 

— Desconeu, part, passé, inconnu, mé- 
connaissable : 

Li blas desconneta s'en va. 

(Perceval, ms. Monlp. H 249, f® 170 e .) 

Bel descongneu se nomma. 

(Red. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 565, Hip- 

pean.) 

Et en certain lieu obscur, descongnu de 
gens, attondoit sa damme. (TroilUS, Nouv. 
fr. du xiv* s., p. 180 ) 

Mers keimre et deskenure. (Lelt d’Ed # 
II, 22 juill. 1315, Coll. Breq., 2.) 
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Apres tielx malefaites les dites félons et 
malfaisours... se retraitent as diverses bois 
et lieux covertez et disconus. (Slat. de 
Henri V, an h, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

La lange franceis qu’est trop desconue. 
(Stat. at large , 1362.) 

Gérard qui moult estoit descogne il par 
une herbe dont il s’estoit frotté le visage 
et les mains. ( Gérard de Nevers, l r ® p., 
p. 88, éd. 1728.) 

Et si seray en habit si descongneu, que 
vostre vieille, ne ame du monde n’aura de 
moy congnoissance. (Loois XI, Nouv., 
xxxvir, Jacob.) 

Les deux parties dont je vous parle 
estoient si deschirez et desconneuz que les 
nns ne congnoissoient les autres. ( Perce - 
forest, vol. 1, f® 23 d , éd. 1528.) 

Tous les chevaliers des veux estoient 
illec en armes descongneuz, et n'y avoit 
celluy qui sceust de son compagnon. (Ib., 
vol. III, ch. 14.) 

Vous scavez que la journée du Chastel 
aux pucelles approche. Si vous requiers 
que mon escu soit descongneu : car pour 
nulle rien je ne vouldroye estre congneu 
a ce tournoy. (Ib., vol. III, ch. 31.) 

Et pour soy venger de celle cheute desi- 
roit il venir au temple descongneu de ses 
armes, affin que la jouste ne luy fust ref- 
Aisee. (Ib., vol. III, ch. 45.) 

Comment oses tous présumer 
Cagnart, bejanlnes, decongneux, 

Par vos failli blasons diffamer 
Les vaisseaux dont estes venus. 

(J. Marot, la Vray Disant, p. 304, éd. 1731.) 

Il trouve une plus froide que luy qui fait 
Festonnée, l’esbahie, la descogncue, ainsi 
que si elle ne l'avoit jamais veue. (Moyen 
de parvenir, p. 242, ap. Ste-Pal.l 

Lors l'homme de bien contrefaire 
Ne pourras, car tu seras tout nn, 

De tout le monde descongneu. 

(Dadouv., Moyens d'éviter Merencolie, Bibl. eU.) 

— Connu défavorablement, mal famé : 

Comme s'il est homme qui ait esté soubre 
en boire et en mengier, il deviendra 
gourment, gasteur et despenseur de biens, 
et sera en desrision et desprisement de 
chcscun. Par laquelle desrision, et par 
souvent et yraisonnablement en ceste vie 
continuer, se trouveroit yvroing, noncha- 
lant et descongneu. (Roi René, l’Abuzê en 
Court, Œuv., iv, 74, Quatrebarbes.) 

Si elle estoit fille d’Alaslraxeree ou d'Ur- 
gande la descogneue, vous l’auriez, ayant 
bourse plaine. (Lariv., le Laquais, I, 2, 
Bibl. elz.) 

— Égaré : 

Je suit celle an sens descongneu, 

Pleine de paine et de dolonrs 
Qui vient a vous qoerre secours. 

(La Confest. de la belle fille.) 

— Ingrat : 

Quant la guerre est en bonne querelle, 
c’est justice, c’est deffendre droicture, et 
croy que Lieu aime cenlx qui veullent 
exposer leurs corps a vouloir faire la rai- 
son aux ingratz, aux descongneuz, aux 
orgueilleux qui vont contre bonne équité. 
(Le Jouvencel, f® 75 v°.) 

i 

2. ubsconoistre, voir Deconoistre. I 

desconraer , voir Desconreer. 

resconreer, desconroier, desconraer, 
vibe. 



I — Act., mettre en désarroi : 

Tinrent Engleis desconreez 
Qui ja s’erent abandones 
A enehancler e a occire. 

(Ben., D. de Horm., II, 37436, Michel.) 

Si le Sert de la lance de tant c’on pot aler ; 

Mais onqnes de'cel cop ne pot desconraer. 

Ne ne lait por) Glincon le ceval amener. 

(Roum. d’Alix., f® 29*, Michelant.) 

Nons en lenimes vils, qni fumes a planté, 

Ses venismes férir trestol desconreé. 

(Th. de Kent, Geste d'Alit., Richel, 243C4, 
f® 25 r".) 

Si se revont grans cols ferir, 

Et refont lor lances croisir. 

Que nns n’en est desconrees, 

Ne point eslordis'ne grevas. 

(Parton., 8059, Crapelel.) 

Moult durement abat Glancns, 

El pais d'esles feri Resas 
Si fort que tôt le desconroie. 

(Athis. Ars. 3312, f® 102 1 .) 

Celle grant gent ont resortie 
.un. arebies et plus menee, 

Pour pou ne Vont desconreee. 

(Ib., f» 76 J .) 

Maint chevalier i desconroie. 

Mainte grosse l&nce I perçoie. 

(Durm. le Gai., 7525, Stongel.) 

Veei com Turc akeurent delez cel val fueilln, 

Tont desconreé vienent, n’i a resne tenu. 

(Aden., Bues, de Com., Ars. 3142, I® 20t k .) 

Des reis, des contes et des dus, 

Qni s'entretolent e guerreient 
E lor povre gent desconreient. 

(Pesant de Dieu, 767, Martin.) 

Si durement s’enfoirent arriérés qu'il se 
ferirent en la quarte bataille que li princes 
conduisoit et la partirent parmi ; touz les 
desconreerenf si que une partie de cele ba- 
] taille meisinès s’enfoi apres aus. (G. de 
Tïr, xii, 9, Hist. des crois.) 

La bataille Mainfroit, qui venoit apres, 
fu toute desconree. (Extr. de la Chron. 
atlrib. d Baud. d'Avesnes, Rcc. des Hist., 
XXI, 173 ) 

— Réfl., se mettre en déroute : 

Li rois de Mede ot grant puissance, 

Et moult fu preuz, bien tient ea lance 
Si que parmi le gros peçoie ; 

Il meismes se desconroie. 

(Athis, Ars. 3312, f* 103 1 .) 

Si ocient et abaitent kant k’il ataignent, 
et s’en passent outre le premier conroi tuit 
affichié c’onques de rien ne se desconreerent. 
(S Graal, Richel. 2455, f® 231 r“.) 

! En pat. lorr., diconri, déplumé, se dit 
! de la poule quand elle fait sa mue. 

desconseilleement, adv., d’une ma- 
nière inconsidérée : 

En la première bataille que Sempurnius 
commist, ineautement et desconseilleemenl 
il assembla as ennemis sans que elle fu6t 
deuemeul fmee par bons subsides. (Bkr- 
suire, T. Lio., ms. Ste-Gcn., f® 80 e .) 

Desconseilleement, folcment, inconsulte. 
(Gloss, gall.-lat-, Richel. I. 7684.) 

Ceslius, sans regarder les couraiges du : 
peuple ne la desesperance des assegies, | 
appella incontinent les chevaliers, et sans 
avoir eu des Juifs nul reffus d'esperance 
s'en partist moult desconseilleement et in- 
justement. ( Ancienn . des Juifs, Ars 5083, 
r* 241'.) 



desconseilleur, s. m., pi décon- 
seille, qni détourne par ses conseils : 

Appius Claudius avoit esté contrediseur 
et desconseilleur de celle loy. (Bersuire, 
T. Liv., ms. Sle-Gen., f® 114''.) 

Les desconseilleurs de la défection. (Fos- 
setier, Chron. Marg., ms. Brux. 10512, 
IX, h, 1.) 

Qu'il seroit plus licite beaucoup de 
n’avoir point telz desconseillsurs eu une 
ville, car ilz deffont plus de bien publicque 
qu’ilz n’en font. (Contredictz deSonascrmx, 
f* 108 v®.) 

DESCONSEILLIER, - SiUiST, - Stltier, 
- ceillier, - ci Hier, descun., desorn., verbe. 
— Act., décourager : 

Com etcillei doit seulement parler 
Cil qui amours pnet si desconseillier 
Com el fai moi. 

| (Chans., Richel. 844, 1® 3! t‘.) 

— Réfl., se décourager : 

Povres cuers se desconseille 
Et lait de paor morir. 

Mais viguereus s'appareille 
Eu boen confort de garir. 

(Gaces, Chans., Richel. 20050, f® 55 r*.) 

Mea cuers qui se descansoille 
Par desesperance. 

(Poil. fr. av. 1300, t. I, p. 253, An.) 

— Desconseillié, part, passé, déconcerté, 
déconragé: 

Jo e Satomun tes Bz serrums chaitifs e 
descunseillez. (Rois, p. 223, Ler. de Lincy.) 

Mult tant Normant desconseilié, 

Chacié e pris e essillië. 

(Ben., D. de Nom»., Il, 14762, Michel.) 

Dementiers que hors dou pais 
Fu la reine, ce m’est vis, 

Pristrant . 1 . parlement entr’eles 
Les dames et les damoisetes 
Qui desconseltiees estoient. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1725, I* Î5M 
Irai a U, ai li dirai 
Que eie ait merci et pitié 
De eest eaitif descunseillié ! 

(Marie, Lai de Gu yemer, 403, Roq.) 

! Hum eatranges, deseunseillies. 

1 (lo.. Lai de Lamsl, 36.) 

Diui ! que ferai 7 que devenra 
Le plus desconsillics del mont I 

(Couvain, 4590, Bippesu.) 

Se vos trouve! ne près ue loiug 
Dame qui d’aide ail besoing 
Ne pucele desconseillie. 

( Percerai , ms. Mootp. H 249, I® 4*0 
Que voste tiere laississies 
Toute seule et desconsillie. 

I ( lb ., ms. Mons, p. 71, Potrin.) 

| Et por ehou doit on encore avoir grsnt 
fiance en saint Nicolai, mestnement tout» 
i les puceles desconsilliees. (La Vie U. S. M- 
cholai, Monmerqué.) 

Sire, vos contes paiasins 
Réconfortés et vo mesnie 
Ki si par est descomsillie. 

(Mouse.. Chron., 8925, ReiïO 
Qoi donne ans Infers médecines, 

Les desoonseillies reconforte. 

(J. Le Marchant, Mir. de N. D., ms- CbartK*, 
f® 1*.) 

Despites et desconsoillies. 

(R. de Blois, Poés., Ars. 3142. f® 25 .1 

Conseillier tes desconseilliez. (Mot. dts 
phil., ms. Chartres 620, f" 6*.) 
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ToW tara detconceillcc, 

S'anqnes n'e«t por tei avancée. 

(Fie du pape Gré)., p. 5, Laiarche.) 

Il «toit monlt det conciliiez . 

E cale estoit et hanta at riche. 

( Lai de Conseil, Riehel, 1593, f° 13 7 a .) 

Or soi tont deseonsielties 
Par ma folonr. 

(Chansons, me. Montp- H 196, (° 205 r°.) 

Qui dei dames ont le dednit, 

Pois si les lassent esbahies, 

Deseouseilliees et trahies. 

(La Poire, Riehel. 2186, P 35 r*.) 

Nais defors la rile est Giglains 
Desconsillies, faibles et raina. 

(Ru. de Beacjec, li Biaus Des connais, 4022, 

Hippean.) 

Ensi sa demaina at damante, 

Fait comme ,i. hons desconteillies. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 84.) 

Toutes noz genz qui molt estoient de 
vous desconforté et descorueillié. (Arlw, 
Riehel. 337, f° 24i b .) 

Ainssi com Jacob s'enfnioit 
Pour Etau qni le sniroit 
En lien Tint mont traveillies, 

D'ostel estoit deteonseilles. 

(J- Lefebvbe, Resp. de la mort, Riehel. 994, 

P 20 e .) 

Dolent at tout descorueillié 
Des draps dont me fut desponillié 
Ne reresti a qneiqne paine. 

(Io., la Vieille, 1. II, r. 3227, Cocheris.) 

Or faut il savoir que la pouvre femme 
desconseillee est devenue. (Quinze joyes de 
mar., xv, Bibl. elz.) 

desconsentir (se), v. réfl., être en 
désaccord : 

Se je me desconsentoie des estaublisse- 
mens de la commune. ( Confirmation de 
Eude d la commune de Dijon, Riehel. 1. 
9873, f 7 r«.) 

desconsillibr, voir Desconseillier. 

DESCONSOILLIER, VOi T DESCONSEILLIER . 

descontenance, s. faute : 

Et vous ramenteusse les descontenances 
ou simplesses de la journée ou journées 
passées et vous cbastiasse se il me plai- : 
soit. (Menagièr, I, 2, Biblioph. fr.) 

descontent, - tant, adj., mécontent: 

Et tout desordre que lesdits gens de 
guerre feraient irriterait taDt plus les Au- 
glois, que les François hercticqucs et 
autres aescontans procureraient de le faire 
treuver plus malvais. (1554, Pap. d'Et. de 
Granvelle, IV, 197, Doc. inéd.) 

descontentement, - taniement, s. ru., 
mécontentement : 

Helas ! poarquoy d'amours sont si rares les fruits, 

Et pourqnoy dn jour sont si briafres les nuits 

Qni rendent au partir tei desconlantement 

Que rirra d'on tel bien est mort d'ung rray ay- ! 

[mant. 

(Pois, de Franç. f* r , p. 152, Champollion.) 

Que polroit donner quelque alteration 
et desconlentement au peuple. (1583. Pap. 
d’Et. de Granvelle, IV, 59, Doe. inéd.) 

Au grand descontentement et hazard 
d’iceulx. (1361, ib., VI, 450.) 

descoxtentek, - lanler, dec., verbe. 

— Act., mécontenter : 



Il n’y a chose qui plus decontenle 
Que de rirre entre mal gent. 

(Gabh. Meurier, Très, des Sent., ap. Ler. de 
Lincy, Proc.) 

Pour non descontanter personne. (1554, 
Pap. d’Et. de Granvelle, IV, 367, Doc. 
inéd.) 

— Réfl., être mécontent, so décourager : 

Qui d’un courage brave et sans peur 
porte les adversitez des choses terribles 
joyeusement, ou pour le moins sans 
perdre le cuer et se desconlenter, est ma- 
gnanime et fort. (Le Plessis, Ethiq. 
d’Arist., P 21 v», éd. 1553.) 

1. desconter, v. a., raconter : 

Les principales parties ai nomes 
K’en le sime lirer sont descentes. 

( Lumière as lais, ms. Cambridge, S. John's F 30, 
f 4".) 

2. desconter (su), v. réfl., partir, s’é- 
loigner : 

De la raiee se descontent, 

Ancnns d'armes arène enx montent. 

(Guiabt, Roy. liyu., Riehel. 5698, p. 289.) 

Poi en ra haut, poi en i monte. 

Le flo des Flamens se desconte 
Qni n’ont paissance d’ens retraire. 

(Io., ib.. 16163, W. et D.) 

La nuit qn'ilz se logierent, ordonnèrent 
moult bien leurs gens pour doubte des 
dites bestes, car qui se descontoil pour 
aller devant on darriere il estoit perduz 
sans remede, et pour ce chacun s'aguetoit 
le mieulx qu'il povoit. (ffist. de B. du 
Guescl., p. 210, Ménard.) 

desconvenable, voir Descovbnable. 

DESCONVENABLBMBNT, Voir DESCOVB- 
NABLEMENT. 

DESCONVENABLETÉ, VOir DESCOVENA- 
BLETÉ. 

DESCONVENUE, VOir DESCOVENUE. 

desconvis, s. m., mot douteux, parais- 
sant signifier refus, le fait d’être éconduit: 

Ce nonobstant d'elle j'ens desconvis 
En demandant, comme il me fat adris, 

Argent, joyanls, des habits, qnél fournaise ! 
Alors Iny dis : Ponr Dien, qne l'on so taise ; 
Je rons entends, c'est pour une antre fois. 
(Loyer des jolies amours, p. 324, ap. Sle-Pal., 
Gloss, ms.) 

DESCOPE, voir Descolpe. 
descopeir, voir JDescolper. 
descoper, voir Decopbr. 
descopper, voir Descolpbr. 

descoragier, - ourager (se), v. réfl., 
ôter sa pensée, son Cœur de : 

Mais tant la roit courtoise et bele. 

Et de tontes biantes adroite, 

Qne s’a son roloir n'en esploite 
Tons ris enidera esragier, 

Car ne s'en pnet descoragier. 

(Fabl. d Oc., Ars. 5069, f® 87 1 .) 

Si se print a souspirer et a plaindre ; 
follie vainquit son savoir, quand il regnr- 
doit la pucellc bien cuyda vif enrager ce a 
son vouloir n'en exploitoit, car descoura- 
ger ne s'en pouvoit. (C. Mansion, Biblioth. 
des Poet. de melam., f° 61 v», éd. 1493.) 
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| descorber (sb), v. réfl., quitter la na- 
ture de corbeau : 

Ne doit vers larron main courber 
Qni saisis est d’antrni fardians 
N’a la corneille li corbians 
S'ainçois ne se ra descorber. 

(Reci.os de Moliens, Dit de Charité, Ara. 3142, 

f» 218 f .) 

S’ainçois oe s'en Ta descorber. 

(Io., ib., Riehel. 23111, f° 218 d .) 

descorchier, voir Dbscorcier. 

1. dbscorcier, - chier, v. a., écorcer, 
ôter l’écorce de : 

Il descorcha en partie verghes de pou- 
pliers et de amandiers. (Fossetikr, Chron. 
Marg., ms. Brux., I, f» 80 r°.) 

2. dbscorcier (sb), v. réfl., se précipl- 
| ter: 

Corbarans se lera, aral s'est dctcorcies. 

Voit l'ost le roi Sondana en le place eslaisies. 

(Us Chétifs, Riehel. 12558, P> 130'.) 

descordable, - auble, - avle, dise., 

| adj., querelleur, en dispute, en désaccord : 

Vit le peuple ancqnes descordable, 

\ Et rit lien et temps conrenable. 

Le régné rolt prendre a sa part. 

(Brut, f” 51“, ap. Ste-Pal.) 

Pais, par le Taillant dnc corteis 
Orent lor pais ferme e estable 
C'nnc puis ne furent descordable. 

(Bex., D. de Nom., H, 4703, Michel.) 

Garde donc que tu ne paroles a home 
discordable. (Brun. Làt., Très., p. 361, 
var., Chabaille.) Autres var., discordauble, 
descordavle. 

O Dieus qui les descordables cours des 
elemenz concordes et joins ensemble. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 26 k .) 

En ce point que les François estoieut 
aiusi discordables et contraires a eus 
mesmes. (Grand. Chron. de France, V, 
24, P. Paris.) 

Pour la debonereté qui en li estoit... 
Mes il fu puis descordable a tote cele de- 
bonereté. (Chron. de Fr., ms. Berne 590, 
f» 43».) 

Il mist au desouz touz ceus qui estoieut 
descordable. (Ib., f» 63*.) 

Discordus, discor doubles. (Gloss.de Douai, 
Escallier.) 

Discors, descordables. (Gloss, lat.-fr., 
Riehel. 1. 7679.) 

Illecques sont aulcunes loix contraires 
aux droiz de saincte eglise et discordables 
de raison naturelle. (Oresmb, Poliiiq., 
2* p., f” 48», éd. 1489.) 

Obéissez a vos seigDeurs, et non pas 
seulement ans bons et atrempes, mais aus 
descordables et divers. (J. de Vignay, En- 
seignem., ms. Brux. 11042, f* 75 e .) 

Le roy de Triple commençoit a avoir en 
despit les chrestiens pource qu’il les veoit 
discordables en leurs affaires. (Les Passages 
d’oultremer, f° 35 r\) 

— Qui fait l’objet d’une querelle : 

Et la main le roy qui mise fu es saisines 
descordables por le débat des parties nous 
Postons. (1322, Arcb. JJ 61, f» 211 v.) 

‘ Cil des parties qui aurait esté possesseur 
par an et par jour de la chose descordable 
clemonrra snisi le procès pendant. (Coust. 
de Xorm., 1483, f° 30 r».) 
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descordablement, adv., en désac- 
cord : 

Pour eele raison que ici Is contes et 
nous desorJeueeuient et descordahlemeilt 
usions dou bos saiut Micliiel. (1300, Cart. 
de Guise, Richel. 1. 17777, f° 54 r*.) 

Qa’en aa corps descordablcment. 

Par repagoabld assemblemeat 
Fa la chalear avec la froiJare. 

( Métam . d'Ott., p. 6, Tarbé.) 

descordance, - enr,e, - anche, dee., 
dise., s.f., dispute, querelle, déstccord : 

Mils amiioi la descordance 
Que la pais et la bionvoellance. 

(Bes., Troies, Richet. 373, f° 113°.) 

Qne deit qn’eu nos a descordance ? 

(Id., D. de Norm., Il, 822, Michel.) 

Pais amiable e bienvoillance, 

Sens ire e sens descordance 
Vos sont tenir od bon corage. 

(Id., ib-, U, 9142.) 

Dont entre nos ai decordance. 

(Alhis, Ars. 3312, P 40\) 

C'est bonne volentei commune 
De gens enlr’eus sans dcscordencc. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, P 43“.) 

Discolus, descordnnche. ( Pel . Vocab. lat.- 
franç. du xiu* s., Chassant.) 

Qui puisse avoir vertu de acordance ne 
de descordance (Oresmb, Quadrip., Riche!. 
1348, P 43 r“.) 

Le cnettr me fait si très mal de vostre 
discordance que nullement je ne le vous 
pourroje dire ne compter. ( Girart de R os- 
sillon, ms. de Beaune, éd. L. de Montitte, 
p. 103.) 

Sans la descordance de désordonnée 
affection. (La tri ample et vraue expos, de 
la reigle M S. Ben., 1486, P> 73''.) 

descordaument, adv., en dispute, en 
désaccord : 

Descordaument , discorditer. (Gloss, gall.- 
lat-, Richel. 1. 7684.) 

descordee, s. f., dispute, querelle : 

Mes cil qui sont remes chantent la descordee, 

La eneillent manvestié on honte fn semeo. 

(Geste d'Alix-. Richel. 24365, P 1 v».) 

Ore orei ja la grant descordee 
Qni lores et pais fnd arordee. 

(Est. de la g. s., Vat. Chr. 1659, P 7.) 

descordeement, adv., d’une manière 
. discordante : 

Monslrant le cas de sa dure fortune il 
crioit descordeement en tous lieulx ou il 
alloit. (Boccace, Nobles malh., 1, xii, 
f» 13 v, éd. 1518.) 

descordeu, voir Dksgordeli. 

1. DESCORDEMENT, dise., S. 111., dis- 
pute, querelle : 

Entr’elcs a descordement, 

Cascnnc pins bcle se fait. 

(Bf.v., Troies, Richel. 375, P 76“ .) 
Entr’eos n’a mais descordement . 

(Amadas et Ydoine, Richel. 375, f° 317 .) 
Ensi ont cil grant maltalent 
Et en rie discordcment 
De cels qni avec deviseront. 

(Gilb., Lncid., Richel. 25427, 1" 82 v«.) 
Adoot de séjour a l’oslel 
De tons que le pris plainement 
l.i donnent sans descordement. 

(Coud, 3331, Crapelet.) 



Qu'a Charte hensslcs pais et bon acordement 
Mas qne tonsjours dnrast sens nul descordement t 
(Girart de Ross., 1249, Mignard.) 
Affût que par advanture contencions ou 
discordemens... ne soient entre vous. (P. 
Ferget, Noue. Test., P 178 v», impr. -Maz.i 

2. descordement, adv., du fond du 
cœur : 

Dion réel aiment descordement. 

tn» r im ni^hol i <> i r» iss» .1 



descordeor, dise., adj., querelleur : 
Espoentables est en cité hom discordeor 
et fol de paroles. (Brun. Lat., Très., 
p. 361, var. Cliabaillc.) 



1. descorder, dise., verbe. 

— Act., mettre en désaccord, désunir : 

Descordai quant dui apaisior. 

(S. Brandon, Ars. 3516, 1° 104*. ) 

Hé Diei I dist il, ne te descorde 
Dn grant pechié qui mo discorde 
De toi, qui trop m'a asservi. 

(Yergier de parad., ap. Job., Nom. Rcc., U, 294.) 



— Contester, refuser : 

Ains qu'il eussent soupé tout le fet leur conta 
De la pes qu'il a foie, en quel truise elle va. 

Et cil li otrierent, nul ne le descorda. 

(Restor du Paon, ms Ronen. P 124 r°.) 

■ Mes Fregonde sa marrastre descorda 
ceste besoingne. (Chron. de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., P 54 e .) 

Ledit procès surserront jusques a ce 
que les commissaires soient nomez pour 
aeorder ou descorder les coustumes. (19 
juill. 1509, Compromis, Arck. Yonne, Min. 
d’ Armant, Not.) 

Procureur n’absentera l’audience, greffe, 
on autre lieu plaidant pour sa partie, que 
l’acte de plaidoyerie ne soit accordé ou 
discordé par la partie adverse ou son pro- 
cureur, pour y eBtre prins tel reglement 
que conviendra. ( Coust . d’Aousle, 1588, 

p. 62.) 

Articles des mises et livres d’un compte 
niez ou discordez doivent estre vérifiez, et 
prouves par tiitres ou tesmoins. (Ib., 
p. 218.) 

Ledit article a esté discordé par les gens 
d’eglise pour leur regard. (Ib., p. 234.) 



— Réfl., entrer en désaccord, en que- 
relle, se séparer, être différent : 

T ait se descordenl: An conseil sont tonrné. 
(Garin le Loh., 1* chans., il. P. Paris.) 

Ne tant ne quant ne se descorderat de 
veriteit. (Li Epistle S. Bernart a Mont Deu, 
ms. Verdun 72, f" 80 v°.) 

' Si li wardour de la pais se descordoient 
ensi qu’il fussent mei parti. (1214, Paix de 
Metz, Arch. mun. Metz.) 

Foi* est qni do Don se dcscorde. 

( Dolop ., 9415, Bibl. eii.) 

Nnle chose n’est profitable qui se des- 
corde de vertu. (Brun. Lat., Très., p. 452, 
Chabaille.) 

Cnidiez vons por unie poverte 
! Que preude famé se deseorge f 
i (D’F.stourmi, 536, ap. Méon, Fabl. et conl., 

! IV, 471.) 

, Par foi, dist H rois, puisque vous vous 
1 accordes a tant, je ne me discorde mie. 
(Chron. de Bains, c. îv, L Paris.) 

Il se descordoient des poius de leur loi. 
(Contin. de G. de Tgr, ms. Florence, Bjbl. 
Laur., 10, I.) 



Se li diz duc ou ses diz filz se deseor- 
doient de la commune. (1294, Cari, de 
Dijon, Richel. 1. 9873, f° 11 r».) 

Les barons d'outre mer se descorderent 
du chastel refermer, pour ce que c'estoit 
loing de la mer a cinc lieues. (Jorav., Eist. 
de St Louis, p. 171, Michel.) 

Et se li prestes et li amans se detcordei- 
vent de la jornee a donneir, li maistres 
eschavins de Mes, ki que maistres echa- 
vins sereit a jor, doit estre avculz ouz 
pour la jornee a donneir dedans celuy ter- 
mine, se li prestes et li amans an avoient 
descort. (1304, ffist. de Metz, ni, 267.) 
Impr., delcordeoient. 

Afin que l'une parole ne se discordai I 
trop de la substance de l’autre. tViGNAT, 
Mir. hisl., Vat. Cbr. 538, f* B b .) 

A chose vrave toutes choses s’aeordent 
et a chose fausse le voir se descorde bien 
tost. (Oresme, Eth., Richel. 204, f’ 357*.) 

Mais depuis l'en faussèrent 
Par aacnns qni de ce forment se descorderent. 
(Geste des ducs de Bourg. , 7437, Chron. bdg ) 

Comment ces trois tant nobles et tant 
puissans seigneurs, qui estoient frères 
germains de pere et de mere, se diwor* 
aoienl. ( Girart de Rossillon , ms. de Beaune, 
éd. L. de Montille, p. 66.) 

— Descordant, part, prés., qui est en dis- 
corde, en désaccord : 

Ilz contristent ou couroucent ceulz 
avecques qui ilz conversent, et sont dis- 
coles et dtscordans et litigieux. (Oresme, 
Eth., f» 84 e , éd. 1488.) 

— Descordé, part, passé, en discorde, en 
désaccord : 

Aeorder ciaus ki ierent descordi. (Trod. 
de la letl. de l’év. Raoul de Liège de 1189, 
S. Sépulcre, Cambrai, Arch. Nord.) 

Ainsi comme je t’ay dit cy arriéré fau- 
dra celle bonne sentence pour ce que ces 
tyrans descordez auront grans richesses 
pour eulx en celuy temps. (ProphecMOt 
Merlin, f° B d , éd. 1498.) 

2. descorder, v. a., enlever la corde 
de : 



Son arc deseoria. M 

(Rf.cl. de Moubxs, Miserere, Ars. 3527, I* 1» •' 

Et si fut pour oster discorde 
L’arc de justice iescord/ 1 . . 

(Degdtliev., Trois pèlerin., I* 68 e , impr. ‘“> u 

— Enlever les cordes qui entourent nn 



objet : 

Pourra faire deshaller et descorder 1« 
balles ou pacques. (1546, Prcw. effv- 
l’as*, gên. des march. fréq., Mantellier, 
March. fréq., II, 71.) 



- Neutr., être dérangé, en parlant des 
cordes d’un arc : 



Tendant an ray d'avenglissant lomiere. 

Me vient l’obiect de terrestre fnmiere 
1 Qni mon arc fait descorder et détiendra. 

I (G. Chustf.u.jun, Ixmengr a la 1 res glor. > 

J vin, 269, Kerv.) 

Dans ia langue moderne décorder signi 
fie seulement détorliller une corde, stp- 
rer les petites cordes dont elle est compo- 

sée - dé. 

Suisse rom., décordcr une malle, a 

barrasser des cordes qni l'entouren • 
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descordie, s. f., dispute, querelle : 

Ce eetoit la descordie qc estoit enter le 
grant Kan e Caidu. (Voy. de Marc Pol, 
e. cxcvm, Roux.) 

descordieus, - eux, - eulx, dise., adj., 
querelleur : 

Sediciosus, sa, 8um, deceveur. discor- 
dieulx. (Gloss, lat. fr., Richel. 1. 7679, 
f" 243 r*.) 

Prevaricat, encroignenx de besoingne, 

Discor dieux, envieux. 

(Edst. Descharps, Poés., Richel. 840, f® 435*.) 

descoreillier, descorr., descrouiller, 
descrouller, v. a., ôter le verrou de, ou- 
vrir : 

U portier» /h appareilliez 
E li guichet descorreilliet. 

Cil entrèrent. 

(Ber., D. de Nom., II, 31390, Michel.) 

Xerl li guicet descoreillier 
Pni» qne li eolan» ert coociea. 

(L'Atre perill., Richel. 2168, P 5*.) 

Tanrean qui dessus ta crope 
Enlevas la belle Europe 
Parai; les vo;es de l’eau. 

Heurte dn grand ciel la borne. 

Et deserouille de ta corne 
Les portes de l’an nouveau. 

(Ross., 0d., I, xix, Avant venue du printemps, 
Bibi. elz.) 

Desja deux fois le Dien a la perruque blonde, 

Ponr r’ajennir le teincl de la face dn Monde, 
droit descrouillé l’huis de l’estable an Taureau, 

Ponr «i mettre dehors le plaisant Renouveau. 

(J. de Vitel, Prem. excrc. poil., Prinse dn Mont 
S.-Michel.) 

Descroulloyt les omoplates. (Rab., 1. I, 
c. 27, éd. 1642.) 

dn temple de Mars descrouillonl les cent portes, j 
Elle fit assembler ses guerrières cohortes. 

(P. de Bbach., Poém., f° 92 v°.) 

Berry, dicouriller, ouvrir. 

dbscoreller, v. n., sortir du cœur : 

H a si faite angousce que pas des ious ne celle, 

Pie nos aspiremens de li ne descorelle. 

(Borna. d'Alix., f° 78", Micheiant.) 

descornement, s. m., action d’arra- 
cher les cornes : 

Evesqoes sages es nommes 
Quant to es de ton hianme armes, 

Car par le donble encornement 
Don mitre dont to es mitres 
Monstre qne In es bien letres 
Et qne tu ses l’acordement 
Don viel don nouvel testament, 

Pource es tn cornns doublement, 

Doncques se tn es deslelres 
Dignes es de descornement. 

Car drois dist, se ta mitre ment 
Dignes es d’est ret desmitres. 

(Recl. de Mouias, Dit de Charité, An. 3142, 

1 ° 220 '.) 

descorper, voir Descolper. 

descorporer, dec., v. a., démembrer, 
tuer : 

Decorporer, osier le corps, tuer. (Trium 
ling. dict., 1604.) 

Si quelque amitié sainte encore» te demenre, 

Impetre que bientost deeorporé je meure. 

Et qne vers to; je vole en la celeste part. 

(J. -A. de Chavigxt, Souspirs et regrets, p. 78, 
éd. 1582.) 



— Dépouiller : 

Par la raison qu’il auroit esté osté et des- 
corporé dudit fief dont il estoit yssu. 
(Bout., Somme rur., 1* p-, f” 126*’, éd. 
1486. ) 

DESCORRE, voir Decobre. 

1. descort, dise., adj., en désaccord : 

Que les arbitres fussant discors en aucune 
chose. (1304, Comprom., Fontevr., anc. tit., 
494, Arch. M.-et-Loire.) 

2. descort, - court, s. m., nom d’une 
I sorte d’ariette où le poète exprimait des 

sentiments contraires et variés : 

Et chante a vois sérié 
Ne sai descort n lai. 

(Wili.. u Viniers, Bartsch, Rom. et Pasl., I, 
65,7.) 

Due henre dit chaos et descors 
Et sons nonvianx de controuvailie. 

(Rose, ms. Corsini, f° 27 e ; éd. Méon, v. 3907.) 

Une heure dit chaos et descours. 

( Ib ., ms. Brux., f* 29 e .) 

La on Dons a assamblé pris et valeur et bonté. 
T’en va, descort, sans plus dire. 

(Caut. d’Argies, Richel. 844, f° 91 r“.) 

Firent les herlequines 
Ce descort dons et ga;. 

( Fautel , Richel. 6812, f» 34 f .) 

Bien me recors 

De vos beaux et plaisans descors 
Et debaz gracienlx. 

(Le roi René, Régnault et Jeanneton, OEuv., t. II, 

| p. 143, Qnatrebarbes.) 

descortiner, - courtiner, v. a., dégar- 
; nir de tapisseries, de tentures : 

Demain n’i an cambre ne soit dcscorttnee. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f* 63 e .) 

La chambre qu’on avoit a grant joie paree 
Fut en dnel et en pionrs ce jour descourlinee. 

(St Alexis, st. 47, réd. du xiv* siècle, G. Paris.) 
Onvers et enlumine», 

Desclos et descourtines. 

(A. Chart-, l'Esper., Œnv., p. 346, éd. 1617.) 

descostcmance, -anche, s. f., désac- 
coutumance : 

Car les Rommains qui tousjours avoient 
I esté vaingueurs, par longue paix ou ils 
furent puis par l’espace de huit ans ou 
plus, par oysiveté et descouslumance apres 
les batailles perdirent. (J. de Meüng, Trad. 
de l'art de cheval., Ars. 2915, f* 18 r°.) 

— Droit autorisé par la coutume : 

Je Jehans quens de Pontieu ne mi hoir... 
ne vorront demander nule redevauleté ou 
descoustumanche des bourgois. (1184, 
Charte de commune d’Abbeville, f" 2 v», ap. 
Duc., Consuetudo.) 

descostumer, - coustumer, v. a., 
perdre l’habitude de : 

Ele voit bien sanz alnmer 
Que il covient descostumer 
Les gras morsiaos et les devices. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Brux., f° 133 e .) 

Or sai c’on doit male coustome . 

Plus tost c’om pnet descoustumer. 

(De Josaphat, Richel. 1553, f* 237 v°.) 

Ja ne me pnist aidier li peres qni ne ment 
Se je ne descoustame, ains mon departement 
Che servaige viliain qu’ensi honnist la gent! 

(B. de Seh., vin, 888, Bocca.) 
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Car sans discipline 

S' o g maint vice descoustuaé. 

(Faoiss., Très, amoureux, xxxiv, Scheler.) 

Je n’; pense pas a tumer ; 

Ains vueil tout descoutumer 
Ce mariage coustumiet 
Qne m’admonestates premier. 

(E. Descb., Pois-, Richel. 840, f° 569 r°.) 

— Descostumé, part, passé, désaccou- 
tumé, déshabitué : 

A celle fin que elle ne fust descoustumee 
de beneir Dieu et loer. (De vila Christi, 
Richel. 181, f° 13'’.) 

descotenï:, adj., sans coton : 

On ne doit faire nul drap s’il n’est toz 
cotenez ou toz descolenez. (1243, Régi. p. 
les drap, de Châlons-sur-Marne.) 

descoter, v.a., frapper sur les côtes: 
Icellui Jebnn saicha un coulel et en des- 
cota li diz Massins par le corp9. (1385, 
Arch. JJ 128, pièce 36.) 

descoton’né, adj. : 

Tant a Titan en sa tonne tonné. 

Et entonné tonnoires a bon ton. 

Que le pa;s en fnt tout cslonné. 

Tout nnd, tout né, en dneil descotonné. 
(Mou»., Poés., p. 145, ap. Sle-Pal.) 

descouchier, - cier, dec., verbe. 

— Act., faire sortirde la couche, du nid : 

Or ça, ça la p;e est logie, 

II la fanlt aler dccouchier. 

(Mysl. de S. Did., p. 312, Cftraaudet.) 

— Réfl., sortir de la couche, se lever : 

Apres la aliénait, ains qu'il fnst a | orné 
Se furent Aiemant descouchié et levé. 

(Cuit, de Snss., Ars. 3142, I» 249*.) 

Et ne vit ont et lit de cens 
U la pncele estoit coucie, 

Ki malt par tans s’ert dessoude 
Por aler a son donc ami. 

(L'Escoufftc, Ars. 3319, f» 34 v».) 

On est vos chastelainst c'est il point descouchiesf 
(Cuv., du Gueselin, 3070, Cbarrière.) 

I.e roy Gadiffer qui estoit esveillé près 
! la royne qui se descouchoil, commencea a 
i dire. . ( Perceforest , vol. III, ch, 32, éd. 

| 1528.) 

1 Seigneurs, a quelle fin vous estes vous 
i si tempre descouchez ? car coustume est 
aux vrays amaus de dormir longue mati- 
née. (ib., vol. VI, (h. 51.) 

— Se relever : 

Lors li oiseles se descouche 
D’entre piez on il a gen. 

(G. de Macii., Poés., Richel. 9221, 1° 72 ( .) 

— Inf. pris subst., lever : 

... Apres mon descouchier. 

(Brun de la Mont., Richel. 1270, f* 55 r".) 

El qni l’encontre an descouchier 
il se pnet bien r'aler conchier. 

(Cbr. de Pis., Poés., Richel. 604, f° 175 v*.) 

L’eure de son descouchier a matin estoit 
rigleement comme de six a sept heures. 
(1 d., Charl. le Sage.) 

— Descouchié, part, passé, levé, debout : 
Ouquel liostel ledit chnppellain demoura 
et coucha cette nuit ; et quand il fust 
lendemain descouché... (1372, Arch. JJ 104, 
pièce 136.) 



Digitized by i^ooQle 




568 



DES 



DES 



DES 



Ainsy fut Jehan d’Avennes toute la nuit 
en pensees, lequel descouché s'en alla faire 
adouber les chevaux. (Duquesne, Hist. de 
J. d’Avesn., Ars. 5208, f» 9 v».) 

Et trouvèrent ledit Merigot, qui encore 
estoit couchié au lit, et sa mere, qui estoit 
descouchiee. (1400, Pièces relat. au règ. de 
Ch. VI, II, 75, Douet d’Arcq.) 

Se leva bien matin et monta a cheval, 
que bien luy semble que son cheval le 
rendra a sa maison, avant que ma dame 
soit descouchee. (Louis XI, Nouv., xvi, 
Jacob.) 

Celuy a qui ceste haste plus touche que 
a nul de ses gens est tousjours des pre- 
miers descouchiez et premier prest et le 
devant au chemin. (Id., ib.) 

descoudre, - cou ire, verbe. 

— Aet., arracher, briser, rompre : 

Le brai fait a l'an d'eni descotire. 

Par le cors a l'autre passe ontre. 

(G. Court, Roy. lign., Richel. 5698, p. SU.) 

La terre croist et rebondist, 

Comme tempeste, aux rens descoudre. 

(Id. , ib., 4494, Buchon.) 

Et depuis on me rapporta 
Qu'il avait ses cheveux descoux. 

Et que tant se desconforta 
Qu'il en estoit mort de courroux. 

(A. Chart., Pods., Belle dame sans mercy, p. 522, 
éd. 1611.) 

— Ruiner : 

Il fist que li vile les paia, dont li vile est 
adamagie et descouse. (1282, Req u au C'° 
<T Artois, rouleau orig. , fonds d'Artois, 
Arch. Pas-de-Calais.) 

dçscoué, - cowé, adj . , sans queue : 

E uncore nulle beste venymouse ne 
habite la terre d'Yrlande, si noïin les artes 
descowes. {Hist. de Foulq. Fitz Warin, 
Nouv. fr. du XIV* s., p. 89.) 

descoulourable, voir Descolorable. 
descoulpe, voir Descolpb. 
DEscouLPEn, voir Descolper. 
descoupable, voir Descolpable. 
descoupe, voir Descolpe. 
descouper, voir Descolper. 

descoupeté, adj., découpé : 

Cinq pages vestua de satin noir, leurs 
robbes descoupetees par bas, et les des- 
coupetures couvertes d’orfavreric. (J. Char- 
tier, Chran. de Charles VII, c. 209, Bibl. 
elz.) 

descoupeture, s. f. ^coupure : 

Cinq pages vestus de satin noir, leurs 
robbes descoupetees par bas et les descou- 
petures couvertes d’orfavrerie. (J. Char- 
tier, Chron. de Chart. Vil, c. 209, Bibl. 
eiz.) 

descouple, s. m., action de découpler 
les chiens : 

Aussi qui veult chasser 

Et prendre nn cerf bien lost, 11 le faut harrasser 
Des bons chiens de la mente, et donner au des- 

[ couple 

Ceux qui ont meilleur nés et la jambe plus sou- 

fple. 

(Cl. Gabcbet, Plaisirs des champs.) 
descoupper, v. a., inculper, accuser : 



II le descouppa de toutes les sortes d'op- 

E robres et convices qu’il est possible, le 
lasonnant et appellant violateur de foy. 
(Guill. nu Bellay, Uém., 1. VII, f* 198 v\ 
éd. 1569.) 

DESCOURABLE, voir DECORABLE. 

descouragement, s. m., manque 
d’appétit : 

Le lart jaune donne descouragement quant 
l'en le voit. ( Ménagier , II, 127, Biblioph. fr.) 

DESOOURAGER, Voir DESCORAGIER. 

descoure, v. a., punir : 

Si com tesmonget sainz Paules, ki dist 
ke les penses soi entr’acuserunt u defende- 
runt, si descout il et fiuet soi mimes par 
dedenz devant le jugement ke li destroiz 
iugieres venget en tant plus paisieblement 
lte il verrat ke li pechiez de celui cui il 
venoit descoure est ja vengiez. (Job, p. 456, 
Ler. de Lincy.) 

Celui requiert Deus cui il en jugeant 
descout, et ne requiert mie ce ke il pardo- 
net et ke il laisset senz venjance en son 
jugement (Ib., p. 457.) 

Mais se nos voluns ke nule questions ne 
soit dont de nostre nuit, mult devons estre 
sonious ke nos la descoons, ke alcuns pe- 
chiez ne remanget en nos senz venjance, 
ke nos ce ke nos ma avons fait n’osons dé- 
fendre; car ensi ajosteriens nos l'une fé- 
lonie a l’autre. (Ib , p. 461.) 

DESCOURFABLE, Voir DESCOLPABLE. 

descourpe, voir Descolpe. 

descourper, voir Descolper. 

descourrement, voir Decorement 2. 

descourse, voir Dkcourse. 

descourtbr, v. a., écourter : 

Tout gaillard appela son aigle, auquel il coupe 
Des ailes le fin bout, descourtant son oisean, 

Pour les couldre au bonnet du petit Mercureau. 

(Rons., Uymn.f II, 10.) 

descourtoisement, adv., courtoise- 
ment : 

Son Excellence fut descourtoisement sa- 
luée par quatre vingts ou cent harquebu- 
siers a cheval qui se descouvrirent la. (Im 
vraye hist. des troubles, f° 394 v 0 , éd. 1574.) 

descourtoisie, s. f., manque de cour- 
toisie : 

Considéré le mal dont vous me avez 
fait oster, descourtoisie seroit a moy se 
nuement et en toutes choses ne m’efforçoie 
vous faire tout service agréable. (L. DE 
Premierf., Decam., Richel. 129, f" 39 r°.) 

descourvement, s. m., carrefour : 
Diversorium, descour veinent. (Gloss, lat.- 
fr., Richel. I. 7679.) 

descousuement, adv., en désordre, 
d’une manière décousue : 

• Trop descousuement Craier 
Fait eou> deshonestes p&isr. 

(Vers de le mort, Richel. 315, (° 341*.) 

descout angier, - tengier, descosl., 
verbe. 

— Act., défrayer, entretenir, payer les 
frais : 



Jusques a tant qu'il seroit descoulengiu 
entièrement de la dite plegerie et renderie. 
(1299, Chart. de Unraine, 184, n* 9.) 

En telle condition quelle tous les dom- 
mages, costes et missions que il verait a 
secours du bourgeois battu, encorroit ou 
auroit pour ladite chose, comment que ce 
fust, la ville .et la communaultê entière- 
ment de Porrentruy l'en debvrient desdo- 
mager et descostangier en toutes choses. 
(Ch. de 1317, Mon. de l’év. de Bile, V, 
153, 'Trouillot et Vautrey.) 

Et de toutes autres choses de quoy on 
puet, doit, et a acoustumé defraier, des- 
damagier, despechier, délivrer et ietm- 
tangier son compangnon. (1347, Arch. P 
I388\ pièce 93.) 

Gouverner et descoutengier de boire. 
(9 sept. 1374, Flines, Arch. Nord, Cod. A, 
f“ 190 v».) 

Se aulcun a plegié aullruy ou respondu 
pour luy, le partye doibt descoutengier 
cestuy a ses coustz, fraitz et dépens. 
(1507, Pré®, de Fouilloy, Coût. loc. da 
baill. d'Amiens, p. 285, Bouthors.) 

Qu’il soit descoutangé des mises, frais et 
dépens que pour cette cause y a faits. (La 
Colomb., Th. d’honn., t. II, p. 97, ap. Ste- 
Pal.) 

Qu’ils descoutangent le deffendant de 
tous ses frais et missions jusqu'à la valeur 
d’un eguillelte. (Ib., p. 103.) 



— Réfl., se racheter : 

11 fut chargé par enqueste en la salle a 
l’Isle, que un home qui avoit demande nn 
héritage qui escheu luy estoit de une 
sienne ante, sur lequel héritage un estran- 
ger avoit acheté et ja tenu par grana 
temps , le demandeur le devoit avoir 
comme eschange, et fut dict que led'd 
héritage se devoit descoulenger puisqu u 
issoit de droicte ligne. (Bout., Somme rur., 
1* p., f« 120*, T éd. I486.) 

descoutengier, voir Dbscoutaiîbikb. 

descoutrer, v. a., rompre, briser, dis- 
perser ; 

Pépin et see Six Karleuuloe 
Qui tant Sarruin descoulrerent. 

(Güiabt, Roy. lig*.. 1181. Bad»" ) 
Aucuns d’eua leurs boisas traînent. 

Autres leur plaies s'enlremoustren». 
François a douleur les desooutreat. 

(lu., ib.. 3846-) 

Ausl cou l’eu descoutre gloe. 

Les prennent environ a roe. 

Mes ues emprisonnent ne Sent, 

Aint les depolllent et ocient. 

(lu., ib., 8316.) 



Et acoutrer le merrain qui estoit 
Irez sur le pont. (1389-92, Com pt. de f 
rp i ta ao -co a w* Vt mnn. Nevert.; 



DESCOUVATER, Voir DESC0VBTKH- 
DESCOUVENABLETÉ, VOlr DESC0VEG' 
BLETÉ. 



descouvert, voir DescovBbt. 
descouvertement, voir Descovkew 
MENT. 

descouverture, voir DescoVehtob». 
DESCOUVETER, Voir DKSCOYETKB. 
DESCOUVRANCE, VOÎr DESCOVRANCB. 
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DESCOtTVRE, voir Descoeüvsb. 
DESCOUVREMENT, VOir DïSCOVftEMENT. 
DESèOUVREOR, voir Descovreor. 
descouvrir, voir Descovrir. 

descovenable, descoti v., adj., incon- 
venant : 

Fiitdeeoper Gerblert li pappe 
Très tons tes membres . 1 . et un 
Et fort gieter as cass caecnn. 

Pour çon qu’en lieu Aesconvenable 
En avoit terri le diable. 

(Mous*., Chron., 18573, Ileiff.) 

Comme il est chose descovenable quant 
il nage en esté. (Li prem. liv. Salemons, 
ms. Berne 890, f° 179 b .) 

Laquelle Kaoulle dist au suppliant qu’il 
estoit un malvais loudier, avec plusieurs 
autres paroles desconvenables et contre 
l'oneur dudit suppliant. (1372, Arch. JJ 
103, pièce 330.) 

La dicte cour aussi duement advertie 

a u’aucuns advocats... par contentions et 
fcclamations par trop desconvenables a 
leur estât troublent le silence. (Rbbuffi, 
Rubricque des Advocals, f° 39 v°, éd. 1847.) 

1. descovenablement, desconv.,adv., 
d’une manière qui ne convient pas : 

Hui mais ne pnet l’estour remaindre 
Desconvenablement engregé. 

(G. Chaut, Boy. lign., 53)8, Rochon.) 

2. DESCOVENABLEMENT, desCOHV., adv., 

•convenablement : 

Desconvenablement et justement. (1311, 
Cart. de Ponthieu, Ricbel. 1. 10112, f”46 v°.) 

descovknableté, - teit, - vignableté, 
descouv., discov., s. !., inconvenance, 
chose inconvenante : 

Que le dit Sarrazin li requiert otrage et 
’dtscouvenableté . (1338, Turin, Arch. de la 
cour, Trattati diversi, mazzo 3°.) 

Or puet advenir c’aucuus bien soit covi- 
gnables sans nule descovignableté, si comme 
uieus. (J. le Bel, li Ars d’ Amour, 1, 143, 
Petit.) | 

Ne n’en prennent a faire aucunes mau- 
veuties ou descouvenabletez contre celi 
seigneur. (J. de Vignay, Enseignera., ms. | 
Brux. 11042, f» 26 b .) 

Por rastraindre les discovenableteis qui 
par les jovenes gens soy fasoient en teiles 
et parelhes cas. (J. de Stavelot, Chron. , 
p. 78, Borgnet.) I 

descovenance, s. f., déconvenue ; 
malheur : i 

Gais, qui qn’en ait en duel et pesanee. 

Me pora bien fere deseovenance. 

( Gaydon , 9055, A. P.) 

descovenant, adj., qui ne convient 

pw: 

Nen apeiret nule chose ke descovenanz ' 
soit. (Li Epistle S. Bernart a Mont Dm, 
ms. Verdun 72, f° 63 v*.) , 

descovenement, s. m., chose fâ- I 

cheuse : I 

Et aconta les descovenemens que li pre- 
miers bomz laissa a humaine finie. (Vies 
des saints, Richel. 423, f° 14*.) 

Cf. Descovinrnt. 

T. II. 



descovenue, desconv., descuv., s. f., 
aventure, accident, malheur : 

Es ta ce rois, Dame Des le destraie, 

Qal tant m'as fait male desconvenue. 

Et decachié et ma terre tnlne. 

( R aihb. , Ogier, 10319, Barrais.) 

Qne vingt anz ot aire tenne, 

Unqnes si grant descovenne 
Si olsel ne li firent mes. 

(Marie, Dit i'Ysopel, lxxx, Roq.) 

La sne grant folie mar fnd nnkes veue. 

As barons de la terra serrad malt chier vendne : 

Il Inr feradainz départir tele desctiveniic, 

Ne Inr larrad dehors chastel nn bnef a Inr cha- 

frne. 

(Joan. Fantosme, Chron., 572, Michel.) 

Ja an Bonrgoing n’ert la reigne abatne 
Qu’il ne fera tousjors desconvenue. 

( Aubery le Bourg., p. 16, Tarbé.) 

A droit ai ge descovenue. 

Trop vos ai loianté tenue. 

(Renar/, 3823, Méon.) 

Conte li la descovenue 
Com Snbiiens lot encancié. 

{Btancand., 5911, Michelant.) 

N’avint en Espagne ne en nul autre lieu 
nule si grant desconvenue de tempeste ne 
d’orage comme cele fust. (Est. de Julius 
César, ras. S. -Orner 722, f° 116’.) 

D’ainsi faite descovenue 
Fnd la grant gent et la menue 
Par tôt le mont desconfortee. 

(Estoire de la guerre sainte, Vat. Chr. 1659, 

P 1 b .) 

Dire sa desconvenue a quelqu'un, Dolo- 
rem suutn ulicui impertire. (H. Est., Pet. 
Dict. fr.-lat.) 

Ainsi vivra en eternelle paix et concorde 
avec les sieus, l’exemptera des desconve- 
nues de fortune... (Pasq., Pour-parler du 
Prince, p. 1022, éd. 1723.) 

— Inconvenance : 

Grevuse chose lui semblad a mustrer a 
la pulcele nule descuvenue. (Rois, p. 162, 
Ler. de Lincy.) 

J’ai por mon sire fait grant detconvenue 
Quant j'ai laisaid ma terre et ma charrue. 

(G aydon, 9099, A. P.) j 
Une famé sni tante une. 

Ci a moult grant desconvenue. 

(La Vie Sle Marie l'Egipeienne, Richel. 837, 
f» 320 e .) 

Vestes 

Ceate robe que j’ai vestue 
Car ce serait desconvenue 
S'eiasi entriez ou chastel. 

(Trubert, Richel. Î188, p. 51.) 

Les escolliers, sans nulle fable. 

Voyant ceste desconvenue, 

Vesltrenl habitz de diable 
Et vindrent la, sans attendue. 

(P ods. allrib. à Villon, la Repeue Montthntc., 
p. 258, Jonanst ) 

— Chose inouïe : 

L’en lor fet croire de venue 
Une si grant deseonoenue 
Que brebiz blanche est tote noire. 

(De sainte Esglite , Richel. 1593, f° 102 d .) 

— Mécontentement : 

Dont si très grant desconvenue 
En prit cils ray s Henry par ire 
Qu’en un monstier le fiat ocire. 

(Guiart, Roy. lign., 142, Rochon.) 

— Raison, motif : 



L’achison voua doy je bien dire, 

La cause et la desconvenue 
Por qnoy a vous m'en sni venue. 

(Macé de la Charité, Bible, Ricbel. 401, P 84 b .) 

DESCOVEREISON, VOIT DeSCOVRAISON. 

descovert, descouvert, dec.j descouvers, 
descoviers, s. m., ouverture, communica- 
tion : 

Aussi est il nus d'amour en la première 
acoiutance et descouvers qu'il n'ose mie 
bien dire son corage tout. (Rich. de Forni- 
j val, Best, d'amour, la Wivre, ms. Dijon 
299, f°22 b .) Ed. Hippeau, p. 10: descoviers. 

, — Ce qui se découvre, surface : 

i Est il prince régnant sur le découvert de 
la terre, plus humain, affable, vertueux, 
pacifique, fidele, prudent et magnificque 
que le roy de Castille ? (J. Molinet, Chron., 
clt. cccxxxiv, Buchon.) 

— Au descovert de, quand une chose se 
découvre : 

Et au descouvert de la montaigne virent 
l’ost des payens. (J. d’Arras, Melus., 
p. 192, Bibl. elz.) 

— Eslre en descovert, être découvert : 

.... Biaz duz Amis, 

Mis qners me dist que jeo vas pert, 

Ke nus sérum en descovert. 

(Marie, Lai de Cugemer, 548, Roq.) 

descovertement, descouv., adv., à 
découvert, ouvertement 

Je nel dirai plus descouvertement. (S. 
Graal, ms. Tours, f" 200*.) 

Et se j'en ai parlé trop descouvertement 
La merci en requier. 
f l 'eus dou paon, Ricbel. 1554, P 31 r“.) 

Et se je ai parlé trop descouverlemanl. 

(ib., Richel. 368, P 94 d .) 
Lors tour conta la chose toot descouvertement. 

(Berte, 2270, Scholer.) 

Tu te dois mult garder que tu dies ne 
l’un ne l’autre eu tel maniéré qui soit des- 
covertement. (Brun. Lat., Très., p. 801, 
Chubaille.) 

Son maistre prendroit tout descouverte- 
ment les armes pour lej-oy. (Dû Villars, 
Mém., II, 1581.) 

Les disputes et les coutentious devin- 
dreut si aigres eutre ces deux petites gar- 
nisons qu’elles commencèrent a s'eutre- 
faire descouvertement la guerre. (Id., ib.) 

descoverture, descouv., decouv., s. t., 
action de découvrir, découverte : 

Par une damoiselle de leans, sa très 
bonne compaigue et amye, elle fut adver- 
tie et iuformee du loug et du large de la 
descouverture des amours de Girard et 
d'elle, tant a monseigneur sou pere et ma- 
dame sa mere, que a Monseigneur et a ma- 
I dame de leans. (Louis XI, Kouv., XXVI, 
Jacob.) 

Catulus et Piso repreuoyent grandement 
: Cicéron de ee qu'il l’avoit espargné en la 
descouverlure de la conjuration de Cati- 
lina. (Amïot, Vies, J. Cæsar.) 

Ceste descouverlure fit résoudre l’enne- 
nty a la batterie. (Du Villars, Mém., IV, 
anu. 1533.) 

Douze nouvelles compagnies de fanterie 
françoise s’acheminèrent en Piedmont, ou 
les ennemis s’estoient desja fort renforcez 
par la descouverlure de nos nouveaux des- 
seins. (Io.,tè., Vil, ann. 1586.) 
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Il y avoit assez de quoy leur faire perdre 
la mémoire de tous les bruits et descouver- 
tures qu’on a faites de leur polignmie. (Ca- 
binet du roy de Fr., p. 119, éd. 1881.) 

Pourquoy vous ennuyez vous de la 
lonnnse nue vous vient donner la descou- 
verture de vostre faee? (Print. d'Yver, 
p. 61, éd. 1588.) 



— Révélation, enseignement : 

N'en deist pas tant qn’il en dist 
S’il ne vansist r’on l'entendist, 

Ne parlast des jupeani jolis 
Pains a lyons, a Sears de lis 
Et a anllres nobles paintnres 
Qni montrent grans descouvertures. 

( Vastoralel . ms. Bras., f° 63 v°.) 

Sur laquelle eontideuce il fist ladite 
descouveriure. (Juin 1427, Dépos. de G. Ben., 
Chambre des compt. de Lille, Arclï. Nord.) 

Fortune qui long temps t’a tenu igno- 
rant du len de ta très noble nativité, a 
permis la descouverture de celle ignorance, 
et veut que tu scuches que lu es filz du 
rov. (F eur des hist., Mnz. 5?0, f" 182*.) 

Et roicy la descomerture 
Dn premier estât clairement. 

< Acl . des Aposl., roi. Il, f* 9 d , éd. 1531.) 

Il (le vin) desploye les plis de l'ame et 
fait une drscoiireriure de toutes mœurs et 
de toute nclurc par les propos. (Amyot, 
Œuvres mcs’ees de Plut., f" 189 v», éd. 
1874.) 



— Voie, moyen : 

Sa cure souvrtine 

S’atonrne sus l'espece humaine. 

Et ven II penser par adventnre 
La voie et la decouverture, 

Par qnoy les hommes susciter 
Puissent. 

(J. l.EFEVBE, la Vieille. 1. III, v. 5577, en- 
chéris.) 



— Ouverture : 

Combien que la partie d'orient et de sep- 
tentrion soit communément plus saine, et 
que li vons qui en viennent soient plus 
loables simplement nient moins il peut 
bien avenir, pour aucune disposition par- 
ticulière, si comme pour aucunes mon- 
taignes on pour la voisineté d’aucunes i 
mers ou d’aucuns palnz, que le repart 
(de la maison) et la descouverture vauldroit 
mietilj devers occident ou devers myedi. 
(Probl. d’Arisl.. Riclicl. 210, f°39 c .) 

DEsr.ovETF.it, - ouveter, - ouvater, v. i 
a., découvrir : 

Toi esl descourctez 

De si qu’a la poitrine ses cors 11 esmeres. 

(Gaut. d'Aupais, p. 21, Michel.) 

Tu uis feru Uni cliief de la maison dou 
mauvais, et ais descouverl ou dcscouvaleil ; 
tout son londemenl jusques au col. (Ps., 
Maz. 798, P> 360 r“.) 

descoviers, voir Descovert. j 



descovinent , descortvevient, s. m. 
inconvénient, chose désagréable : 



Se Dex m'ait, dist il, omnipotent. 

Et iquist saint qui sont ci nparenl, 

E tuit altie qui son. a Deu servent, 

One ne jni o Alpais onc chamalment, 

Par que liante i eust ne si parent. 

Ne gt ne 8s a lie descovinent. 

(Ger. de Rossill., p. 390, Michel.) 



Par peste cause viennent mouit de des- 
conver.icns et des chosez hnynetiscs. (J. de 
Vig.maï, Enseignent., ms. Brux. 11042, 

f* 24 .) 



DES 

Cf. DBSCOVKNEME.NT. 

descovraisox, _ vereison, s. f., action 
de découvrir, de déclarer ses défauts : 

Mes chescnn ccile e covre ses lassetei. .. 

Si sont maint mort par itei acheison 
Qui tant celerent lor grant corrnpcion 
Por le village de lor descovcreison 
Qu’il me» ne poient avoir gareison. 

(Li Rom. des rom., Richel. 19525, I® 146 v».) 

descovrance, descouv., s. f., dé- 
couverte : 

En lien de motz. la lettre, qne imprima 
Son pied en terre, adoneqoes exprima 
Parfaitement et mist en descoueranee 
Du corps mué In triste demonstrance. 

(Cl. Mar., Met. d’Ov.. I. I, f° 22, éd. 1538.) 

— Imprudence : 

Par descouvrancr vient grans maos, 

N'est par li siècles toi loias. 

(Ysopet, Hichel. 19152, P 18\) 

descovrement, - couvrement, - cue- 
vrement, s. m., action de découvrir : 

Lumière e le descovrement des genz e la 
glorie de suu pople Israël. (Cant. Sym., 
Lib. Psalm.,Oxf.. p. 284, Michel.) 

Lumière al descue[v]rement de genz. 
(Psolt. monast. Corb., Richel. 1. 708, 
f® 123 v.) 

El il ne te donra pus pardurablemeut au 

i 'usle le désœuvrement uespeehes. (Psaut., 
tichel. 1761, f° 73 e .) 

Le désœuvrement des grans felonnies. 
(S. Graal, Vat. Chr. 1687, f» 12 b , et Hist. de 
Joseph, Richel. 2483, f“ 78 r».) 

Desœuvremens de consel. (Hagins le 
Juif, Rienei. 24276, 1° 42 r».) 

La révélation et le descovrement des 
choses repostes. (Introd. d’astron., Richel. 
1383, f» 49 d .) 

Hz obtempèrent aux udnionestemens des 
trompettes, aux desœuvremens et secrez 
des signes, aux comniaudeiiiens, ou a la 
volunté et gestes dudict duc. (Flave Ve- 
gece, ni, 9.) 

Que la hnine accuillee entre enlx vint a 
son descuevremenl. (U. Chastki.l., Chron. 
du D. Plut., ch. Lxm, Uuclioii.) 

O qne cy a ung hault commencement de 
prince, un'iz noble désœuvrement de vertu 
en ce jeune homme qui aujourd'hui nous 
n suscites les euers et les esprits par son 
bras. (In., ib., ch. lxxix.) 

Avons visité les doatz et oonduietz les- 
queiz lesd. s” avoienl. fait fossoyer et des- 
couvres en aucuns lieux. Per lcqupl dés- 
œuvrement nous esl apparu a plam dud. 
empeschemeut que faisoyent. les racines 
desd. cosses de visnies estnns sur lp«d 
condnictz. (Reg. œnsul. de Limoges, I, 240, 
Ruben ) 

Depuis le susdiet désœuvrement du pot 
aux roses, ils u'oiil sqeu. tH. EsTIKNNE, 
Apol. p. Herod., e. 18.) 

descovheok, desœuvreor, descouvreur, 
s. m., éclaireur : 

Quant li desœnvreur le roi furent venu. 
(Chron. d’Emoul. p 389, Mas-Latrie.) 
Var., descovreor, descouvreor. 

— Fém., descouver esse, celle qui dé- | 
couvre : 

Cesle main est pertniscresse et desœuve- \ 
resse de maisons. (Dbgwllev., Pelerin. de 
la vie hum., Ars. 2323, f* 103 v".) 



! descovrir, - couvrir, verbe. 

— Act., ouvrir : 

Ains qne li dns let letre» descovritt, 

A demam'é au messager qu'il vit : 

Ou est li rois I Par ma foi. a Paris. 

(Les Loh., ms. Montp., ri 106 k .) 

— Proférer : 

H n’est mie si hardi de dire ne descou- 
vrir un seul mot. (Liv. du Chm. de la 
Tour, cxxiv, Bibl. clz.) 

— Desseller : 

SI oui lor cevans descouriers, 

Hierbegiet sont, ja fu iviers. 

(Mousx., Chron., 21413, ReilT.) 

— Charger d’hypothèques ? 

Nuis surcensiers ne doit avoir pooir de 
descouvrir ne d’empirier hyretage quels 
qu’il soif qui surcpns li doit, ja soit chou 
c'on li ait deffali de paier. (1320, Cop. des 
Charl. des H de Franche, p. 33, Arch. S.- 
Qneutin.) 

— Desœvert, part, passé, en friche : 

La somme de 28 sols tournois.... pour 
chascnns arpent de héritage couvert, et 
aussi 12 sols 6 deniers tournois pour r.has- 
cun arpent de héritage desœuvert. (1370, 
Ord., v, 380.) 

DEscowfc, voir Descoué. 

' DESCKAS, S. m. 1 

j .H. amiz gàrnis, .ri chappes. . 11 . descras, 
.m. nappes, .n. draps. (1386. Reg. du 
Chap. de S. J. de Jerus., Arch. MM 28, 

: f» 30 r.) 

DESCRASTRE, VOÎr DESCROISTBE. 

DESCRECHIER, VOir DBCRACHIRR. 

descredence, dise., s. f., méfiance : 

En temps de guerre pour la diffidence 
ou la descredence que les princes ont au 
peuple ou du peuple, car ilz sont contrains 
a user du peuple et a le faire armer. 
(Oresme, Poliliq., f* 179*, éd. 1489.) 

Pour ln discredence des princes qui ne 
se confient pas 1-s unps aux antres. (îd., 
ib.) 

descreer, v. a., le contraire de créer: 

Kolas ! pour quoi n’amons celui qui tout créa. 

Qui por dolor de mort e ox en la croia criaî 
Noue estions descreé quant il noos recréa. 

(La Bitlo N.-D. en (r.. Are. 3142, f 299*.) 

dkscremié, adj., qualifie nn champion 
de profession : 

Autre péril y a moult grant, se cbascun 
peut apeler : rlar se un home grant et fort 
et. delivre, ou un champion qui soit des- 
cremif peut appeler de chascun murtre 
que l’on fait en la vile, aucun grant riche 
home, feble de cors et non puissant, ausi 
le poroit raembre a son gré, et chascun 
pruroit apeler son anemi plus feihle de lui. 
(Liv. de Phil. de Nav., Ass. de Jér., t. |, 
p. 490, Beugnot.) 

descrever, voir Decrevkr. 

descriement, dec., deseriment, s. m., 
action de décrier : 

Certes ils exposeroient le royaume en 
grant descriement et honte et iê prépare- 
raient a sa fin. (Oresme, des Monnoies. 
p. 84, Wolowski.) 
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Le descrimenl des pelinerinages. (H. Es- 
tien., Apol. p. Hérod., c. 15.) 

Ce eut esté un descriement et rabaisse- 
ment de mon liouneur. (Palissy, Art de 
Terre, Cap.) 

Je lis décrier les pièces de six blancs... 
En ces decrietnens les monnoyeurs doivent 
donner de l'urgent au roy. (Gasp. du Ta- 
vannes, Jféj»., p. 157, Michaud.) 

l)e peur de leur desplaire et en recevoir 
puis apres de l'escandale, ou un affront 
signalé, ou plus graut descriement de leur 
honneur. (Brant., Dam. gai., l, Buchon.) 

Aucuns ont voulu excuser le roy de la 
guerre qu'ilfuisoit aux dames pur descrie - 
mens, que e'esloit pour refrener et corriger 
le vice Jd., ib., vi.) 

Ne pensez pas que ce grand roy fust si 
abstraint et si reformé au respect des 
dames, qu’il n’en nyranst de bons contes 
qu’on luy en faisoit, sans aucun scandale 
pourtant ny descriement. (1d., ib ) 

dbscrier, decryer, verbe. 

— Act., crier, publier : 

11 fist porter les lettres en présence du 
parlement et les flst descrier. (Grand. Chron. 
de France, l'istoire du rov l'helippe de 
Valois, xi, P. Paris.) 

. — Annoncer la Un, révoquer : 

Si Alerent en gracieux arroy 
A ion chaffanll et devant sa presence (du roi) 

Loi requérir de par elle lieenca 
Dn desstudit pas faire descrier. 

(L. de Beaovah, Pas de la Bergiere, 883. Crape- 
iet.) 

Descrier une treve. (Fboiss., Chron., 

1. 111, p. 330, éd. 1559.) 

— N’eutr., crier : 

Quant il vint a lui. il l’enclina, et lui dist 

3 u’il vouloit parler a luy, et Bertran luy 
euianda qu’il vouloit, et que tantost 
deist sans decryer. (Hist. de B. du Guesclin. 
p. 53, Ménard.) ’ 

descrigner, v. a., démêler, peigner : 
Et descrigna sen cliief et laissa ses che- 
veux aler par ses espaules. ( Bib. hist 
Maz. 533, P> 153 e .) 

descripcion, voir Descrition. 

desgbipt, s. m., description, récit : 

Pour ce ay faict ces descripts 
Pour rons, madame. 

(Vie de S. Itrdme, ms. Stnttg., Cod. theolog., 

B® 25, f.' 6.)_ 



souffriroit point a faire le delect ne dfs- 
cripture de ehevnliers. (Prem. vol. des 
grans dec. dp TU. Liv., f» 47 e , éd. 1530.) 



descrire, - cripre, v. a., écrire : 



Descris en ton cu^r tôt çon que tu don- 
ras et tôt ce que tu prendras. [Bible, Ri- 
cliel. 901, f» 56".) Lut., describe. 

Compiller et descripre ce petit libelle. 
(.1. Divry, Triumph. de Fr., c. m, éd 
1508.) 



— Assigner : 

Lu vérité aussi est descripte a Mercure 
Pour la demeucion et fragillité des corps a 
luy joignans. (Chron. et hist. saint. et prof., 
Ars. 3515, f« 147 v .) 1 



— faire une levée : 

Laquelle puour a fuit que les tribuns 
ont laissé descripre et ordonner l'ost. 
(Prem. vol. des gratis dec. de Tit. Liv., 
f" 50, éd. 1530.) 



descrision, voir Descbition. 



descrition, -crision, - criplion, - crip - 
cion, s. f., dénombrement, inspection : 



De treslos les lignaiges volt la descrision. 
(Hersa». Biile, Hichel. 1144, P 28 v e .) 



Jonb dona donc au roi le nombre de la 
descripcion del pueple. (Bible, Richel. 899, 
f® 161».) 



Li empereres César commanda que tout 
li homme qui estoieut ou monde fussent 
descrit, c'est a dire fussent nombrez ; icelle 
descrition fu premièrement fuite du pre- 
vost de ïiurie. (G ut art, Bible, Luc., ms. 
Ste-Gen.) 



Cu faict, voulut entendre quels vivres 
estoieut dedans la ville, cognoissant qu'il 
ne seroit temps d’y pourveoir quand lcu- 
nemy seroit a la porte : mais apres avoir 
faict faire la description, se trouvq que 
vingt ans au précédant n'avoit esté si mal 
pourveue. (Mart. du Bellay, Mem., I. 
VIII, f» 238 v», é I. 1569.) 



La demie re description que vous aves 
fnictp de vos vivres doibt faire la solution 
» toutes autres vaines propositions. (1590 
Lell. miss, de Henri IV, t 111, p. 204, Ber- 
ger de Xivrey.) 



— Délimitation : 

Li sonlans la descripcion 

Fait don jour, ce sevent bien toit, 

Et la lune note la nuit. 

(Macé de la Charité, Biile, ma. Tours, f® 2®.) 



descripture, s. f., écrit, sentence : 

11 proeuve clerement que les docteurs 
payens se sont mesme contredycts en 
leurs propres livres, et ont procedel pué- 
rilement et grossement, tant que les plus 
virtueus philosophes les ont redarguet de 
parolles en descriplures. (Fossetikr, Chron 
Marg., ms. Brux., 2 e p., sec. copie, f® 27 r».j 

Son pere luy donna dons variables, mes- 
mement une robbe precieuse, longue ius- 
ques aux talons et de diverses couleurs 
semee, qui estoit bordee 
telles ou semblables : Je t 
ton offence, garde toy de 
(Violier des nist. rom., c. i 

— Levée de troupes : 

Et demandoient en quelle maniéré les 
consulz entendoient a mener ost contre 
les Volques ou ailleurs veu que on ne les 



de descriplures 
ay pardonnee 
plus offenccr. 
, Bibl. elz.) 



— Levée de troupes : 

Nous n'nvons besoing de faire élection 
nouvelle ne nulle description d’ost. (Prem. 
vol. des grans dec. de fit. Liv., f® 47 e éd. 
1330.) 

descri vance, s. L, description : 

Puis a vint de cel jor mervelloase taoblance, 

Ensi corn vos ores s'eu fac le descrivance . 

(Enf. God., Richel. 12558, f® 44 b .) 

descrivement, - ipvement, s. m., des- 
cription : 

' C'est li descrivement 
Ki est ei firmament. 

(P. de Tmaun, Cumpos, 2783, Mail.) 

En comptant le cas et derrenier descrip- 
« entent de 1 ancienne et noble seigneurie 
des Maçedonois... (Boccace, Nobles malh., 
V, 7, f» 118 v», éd. 1515.) 
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descriveur, descripteur, s. m., celui 
qui décrit, qui écrit : 

Cronographus. descripteur de temps. 'L'o- 
thol., Quimper.) 

descroer, -ouer, dec., v. a., décrocher, 
enlever : 

I.’esco va conlremont sur sa teste lever. 

Et dan Porrus y Sert pour luy agraventer, 
Del penou uu quartier en a fait descroer. 

I ( Restor dn Paon, ms. Rouen, f® 48 v°.) 

| La parleras avec res gens, 

Il vos voudront ja decroer. 

Si coomencies a sermonner.' 

(Ben., 20684, Méon.) 

| Et des fourches les descroasl 
Et deshariasl et desroast. 

( Hir . de S. Eloi. p. 5;i, Peigné.) 

Mais des antires fat rebrouee 
Et du lieu subit desrrouee. 

(Le plaisant (juaquel et resjougssancc des Femmes, 

| Poés. fr. des xv" et xvi* s.. VI. 185.) 

’ — Priver : 

En dame est maternent la bianté aloee 
! Qui desert que ele est de son los descroee. 

I (De la fuie et de la sage, Jub., Noue. Rec. II 
I 75.) ' " 

— Neutr., tomber : 

Hom quant tu tes en liant assis 
Et tout en sou la roo mis 
On forlnoe t’a fet monter, 

Quant tn te pues ci amonter, 

Tant com ies riches et garais 
Tant as tn parens et amis, 

Et quant l'en te voit descroer 
Donc ne te ventent conforter. 

(Gerr., .vu. est. du monde, Richel. 1326, f® 178».) 

— lnf. pris subst., action de se lancer, 
de fondre sur : 

Pais s’entraprochent par granz ires 
El lessent courre an descrotier 
De quanque il ont de pooer. 

(Guiaht, Roy. lign. , 14088, W. et D.) 

DESCROIAGE, S. m.? 

Pour .xvi. piaulx de parckemin mis au 
livre Roisin reposant soubz lesdis esche- 
vins y comprius le descroiage, avec le sal- 
laire de celui qui loiet et desloiet tout de 
nouvel ledit livre. (1482, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Auiieus.) 

descroire, - croyre, dec., verbe.' 

— Act., ne pas croire, mécroire : 

Jusqu'à quant me decrera toz cist 
pueples, ne ne ererra pas eu moi por toz 
les signes que ge ai fez devant els ? (Bible, 
Richel. 899, f» 6Ï U .) 

L’.effect de ses bonnes et sainctes œuvres 
estoieut si notoires qu’il n'y uuroit 
homme de si simple entendement qui ne 
congneut de piain suult la calumpnie 
dudit escrit, et qui ne ÿsscreut le contenu 
d’icelluy. (1549, Pap. (TEt. de Granvelle' 
111, 4U, Doc. inéd.) 

Les autres nyent ceste histoire. Nous 
laisserons au vouloir du lecteur de le 
croire ou descroire. (D. Sadvage dk Fon- 
tknaillks, Hist. du royaume de Naples, 
f» 23t r» ) 

Cicéron ne les croyant, ny ne ies des- 
croyant aussi du tout, laissa aller Dalos 
bella. (Amyot, Vies, Cicero.) 

— Réfl., se délier, se méfier : 
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Pource qu’ilz se descroienl et ne con- 
fient pas l’ung fie l’autre. (Oresme, PolUUj., 
f® 149 e , éd. 1489.) 

Pour a ce coup parer, et le rabalre, 

Tu’ dis ainsi, Pasqoier, je ne le croy. 

C'est un art feint, dont je ne me iccroy. 

Art que lu mets en jeu pour me combat™. 

(Pasq., Jeux poél., I, 21.) 

— Descroissant, part, prés., mécréant : 

Uns Turc pire assez que lion, 

Sesnee estoit et quens poisans, 

Chrlstient et ta dcscroisans. 

(Mousi., Chron., p. 94, ap. Ste-Pal.) 

— Descreu, part, passé, mécréant : 

Cens desleiee e descreue 
S'est ci sor mei trop enbatuc. 

(Ben., D. de Burm., II, 10421, Michel.). 

Fils a putain, nain descrcta. 

( llenart , 3585, Méon.) 

DEScnois, decrois, decreis, s. m., di- 
minution, décadence : 

Del tut esleit tnrnee sainte Eglise en decreis. 
(Gahnier, Vie de S. Tto#., Richel. 13513, f®9fi v®.) 

Li crois et li decrois sera as dames... 
(1259, Ch. de J. de Joinv., Chapitre de 
Reynel, Areh. Haute-Marne.) 

S'esraerveilloit mont du descrois 
De ses gens sans noriele oir. 

(Cher. as .u. esp., 10942, Foerster.) 

Recette... criee et baillee.... a descrois. 
(1368, Ord., v, 133.) 

Et peut valoir lidiz molius, a croiz et a 
descroiz, environ vin 1. t. (1384, Dénom- 
brent. du temporel de l’abb. de S. Rémi, 
Areli. adntin. de Reims, t. III, p. 608, Doc. 
inèd.) 

La langue moderne n’emploie plus dé- 
croît que dans quelques acceptions spé- 
ciales. 



DEScnoissEMKNT, s. m., grincement : 
La a desci oissement de dent, 

La a horrible jugement. 

( Vie des Pires, Ilichel. 23111, f° 1 29 d .) 

descroistre, - creître, - crasl r e, dec., 
v. a., diminuer, déduire : 

Cous que vos i voudrez empeirier 
E descreilre e abaissier. 

Sachiez cil erent descran, 

Chascié e mort e confondu. 

(Ben. , D. dcSorm-, II, 10509, Michel ) 

Parmi le mestra porte est en Cadres ferue : 

Forment Vont al férir laidement descreue. 

( ttoum . d’Alix., f° 35 a , var., Michelanl.) 

Qui ne voluns ne davons descrastre l’a- 
moigne a nos aDcessors. (1269, Rosières, 
VIH, 103, Arch. Jura.) 

Eu cas que aucuns des hommes demou- 
rans audit lieu de S. Mahé soient descreuz 
ou endommagez de leurs herituiges pour 
cause d’icelle clounisou... (1409, Traité,. 
ap. Lobin., II, 830.) 

Mais anchois et avant que Monsangneur 
Johans de Bealwier posist a chu parvenir 
et yeelle summe avoir, il covinve qu'ilh 
awist en couvent et prometiste a dit Wal- 
tiier Datin d'avoir, fours d’ycelle summe 
de .vi. m. coronnez,.xxnn c . coronnes que 
ilh oit et decrevet quant ilh délivrât ladit 
summe. (J. de Stavelot, Chron., p. 160, 
Borgnet.) 

descrotouer, s. m., brosse de toi- 
lette : 

Ont les femmes cette coustume, quant 
elles sont fort orgueilleuses de soy parer, 
farder et polir ; non contentes de la beauté 
que leur a donnée nature, si elles n’y ad- 
oustent aucunes pointures ; pour ce leur 
aut miroirs, peignes, descrotouers, bou- 
quetz de fleurs et cent autres vanitez ser- 
vantes a leur presumption. ( Nef des fols, 
f« 72 r°, ap. Ste-Pal.) 



H.-Norm., vallée d’Yères, décronquer, je- 
ter à bas. « Décronquer un garni n d’un arbre. » 

descrutif, adj., transitoire : 

Perfunctorius, descrutis ou transitis. ( Ca • 
tholicon, Richel. 1. 17881.) 

DEscuEuvRE,n?u«u»e,-coiH>re,-coeRür«, 

s. i., découverte : 

Pour la desqueuve qu'il flst des serjans 
de monseigneur de Viilefranche. (1319, Re- 
cette du C“ de Blois, Arch. KK 296, f° 3 r».) 

Peuple ezeriant en beat vont maudira 

Et de leur doy en (de vos vioes) feront le deteeeurre. 

(G. Cbastellain, li tliroer des nobles hommes de 

France, vi. 214, Kerv.) 

Eulx estons au chemin avisèrent que 
pour la descueuvre du pays seroit bon 
quelques avancoureurs roectre en chemin. 
(D'Auton, Chron., Richel. 8081, f* 23 v®.) 

Le sieur d’Aubigny, qui au mestier de 
la guerre estoit uug maistre sur les autres 
pour la descouvre du pays et rancontre des 
euibusches. (Id., ib., Richel. 8082, f* 79 r®.) 

M** de Daillon avoit 40, geniilshoir.iues 
armez a l’Albanoise et a la Turque, les- 
uels premier que assembler feirent leur 
escoeuvre, course et escannoulge de che- 
vaux légers. (1 d., ib., p. 8, ap. Ste-Pal.) 

descuevrembict, voir Descovrbmekt. 

descuidieement, - quidiement, adv-, 
inopinément : 

Li queiz loist a savoir provoirei'avint ke 
il desquidiement astoit occupeis a talhier 
la vinge. (Dial. St Greg., p. 80, Foerster.) 
j Lat., inopinate. 

| descuidier, - cuÿder, verbe. 

• — Act., cesser de croire : 

Descuidier. (Roisin, Franck., lois et coût. 
j delills .) 



uESCROisiER, verbe. 

— Act., faire renoncer à la croisade : 
Quant li apostole sout que li Crestiens 

orent assiégé Damiete, si manda par toute 
crestienté que li croisies meusscnl, et apres 
mauda us arcevesques et as evesques des 
pors qu’il fussent légat a descroisier la 
rneuue geus, cl qu’il reuvoiasseut ariere 
ceus qui n'estoient mie deffensable. (B. 
ut Très., Cont. de G. de Tyr. p. 362, Gui- 
zot, et ms. S.-Omer 722, f® 82*.) 

— Réfl.,, .renoncer à la .croisade : 

Apries ce envoia li apostoles legas par 

toutes les tieres por descroisier et por 
faire inovoir ceuls qui ne se descroisoient. 
(Chron. d’Emoul, p. 416, Mas-Latrie, et 
ms. S.-Omer722, f“82 d .) 

Ceus qui ne se descroiseroient. (B. le 
Taks., Cont. de G. de Tyr, p. 362, Guizot.)' 

— Subst , action de renoncer & la croi- 
sade : 

S’il, tovenigt caicuq del jugement, 

El dsl zaiut lzu u il souftri forment 
Quant U pardon (ut de sa mort I.oagiz, 

Le descroisier fesisseut mont envis. 

(fie*, de ch. hisl., I, 122, Ler. de Lincy.) 

desckoiss.ynt, s. m., déclin de la 
lune : 

De moi dolereus vos chant , 

Je snlnez en descroissant. 

(Gkilebers db Berxevile, Chant., Richel. 844, 
f* 154 r®.) 



descrouer, voir Descrobr. 
descrouiluer, voir Descorkillikr. 

dkscrquser, v. a., enlever en creu- 
sant : 

Défis de char en cner s'eocronse. 

11 n'en est pas tosl descrouses 
De vilain ver est cuers croates 
On tous défis s'est encrantes 
Se grans force ne l'en dcscrouse. 

(Reclus de Molliens, Miserere, Art. 3142, f® 212°.) 

i 

descrouter, v. a., chapeler : 

Je chapelle du payn, j’ay cha;>ellé du 
payu, chapelier, and je descroule du payn, 
j’dj/ descroulé du payn. (Palsgravb, Es- ! 
claire., p. 484, Génin.) 

descrucifier, v. a., détacher de la . 
croix : 

Àlons Jesam descrucifier. 

(Wack, Conception, Brit. Mob. add. 15606, f°-71 d J 

descrunquier, - hier, v. n., tomber 
violemment : 

Mais devant son cop ne doroit 
N ns qui n’esteust canceler 
Et les yelz en son chief tourbler, 

Du cheval moult en dcscrunkoit 
Qui ne set quel part il aloit. 

(Sones de Nansay, ms. Tnrln, f* 80 f .) 

Et ensi corn il ajourna 
Et ans lonnoilles descrunyua 
En la cimentiere cay. 

(Ib., f 94 d .) 



— Réfl-, changer d’avis : 

Il se pourra descuyder et abuser. (1836, 
Pap. a’Et. de Granvelle, II, 438, Doc. 
inéd.) 

descuire, verbe. 

— Réfl., perdre les qualités développées 
par la cuisson ; 

Les boistes seront bien fermées avec du 
parchemin, et finalement exposées aa 
soleil, pour y séjourner ainq ou six jours, 
et par sa chaleur achever de cuire le syrop, 
qui par l’humidité du fruict se sera descusL 
(O. de Skrr., Th. d’agr., vui, 2, éd. 4608.) 

— Inl. pris subst. : 

Donnes lui neantmoins la cuitte esses 
forte, avant que de la tirer du feu, mais 
avec un jusques ou, ufin de l’achever de 
cuire tout d'une main ; voire est requis 
tendre un.peu au trop; afin qu’icelui sup- 
pléé au , descuire, qui lui avient dans 
quelques jours apres (selon le naturel de 
tous friiicts confits), saus lequel moyen la 
gelee ne se pourroit remettre en bon estât. 
(O. -de Skrr., Th. d’agr., vin, 2, éd. 1608.) 

— Descuit, part, passé, cru : 

Un chapon mangea tôt descnit. 

(Renarl. .23108. Néon,! 

dbscui.br, v. a., renverser :• 

Se largeece ne le détente. 

Face adonc qne nnlz ne l’aenle. 

(E. Drsch., Poés., Richel. 840, 1» 223 r®.) 
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descultivé, adj., inculte, mal cnl- 
tivé : 

Terre lasse, deseeltivee 
R en tant leu» déshabités, 

Plaignant, ploruse e deshaitee. 

(Ben-, D. de Nom.; 1, 1891, Michel.) 

DESCUMBRER, VOIT DeSCOMBRER. 

DESCUMFIRE, Voir DESCONFIRE. 

descunfisun, voir Desconfison. 

descurable, adj., syn. d’incurable : 

Le cyrurgie».... puet très bien pronos^ 

tiquier que les ulcérés sont curables et 

queles sont incurables et descurableg. (H. 
de Mondeville, Itioliel. 2030, f? 76V) 

DESCusEtt, -, eusses-, verbe. 

‘ — Act., excuser : 

Or sera taotost ietcusê ' 

Le faulcon qn’il a accusé*. 

(Gsm de es Biche, des Beduie, f° 90 if, ap, Ste- 

Pal.) 

— •Réfl., s’excuser ; 

De ce chascnns d’elsse de musc, 

Mais li grans forfais-let enwu» 

Ke li ans et li altses fist. 

(Etrat, Gcn., Richel. 12436, f” 10 r°.) 

J’en estoie prest de mop deseuser par 
devant vous. (Lettre du seign. de Lesparre, 
ap. Machaut, Prise d’Alex., p. 229,' Mas- 
Latrie.) 

descusu, adj. ? 

Ne nul Loereng ne poet achateF leine 
deffeite, ne vinz descusuz en tonnels, 
ne dehors, ne duI fresche pel, ne fres 
quir... (Lois de la cité de Lond., ms. Brit: 
Mus. add. 14252.) 

DESCUVENUE, voir Desconvenub. 

dksbaign, - deign, - daing, - deig, 
desdain, s. m., indignation, colère : 

Desdaing lor sambla et vile case 
Que... 

(Wacs, Brut, 9141, Ler. de Lincy.) 

La roine* ne sont que faire, 

Grant desdeign ont et grant contraire. 

(Brut, ms. Munich, 2343, Volim.) 

A desdeig vos seil e a gros. 

(BEN., D. de NoCm., II, 443, Michel.) 

Si en eurent trop grant ire et trop grant 
desdaing. (Grand. Chron. de France, Y, 23, 
P. Paris.) 

Et bien congnut le roy et ses barons le 
desdaing de In domine. (Troilut,- NoBv. fr. 
du xiv* s., p. 244.) 

Dont les deux ainsnees furent en grant 
despit et grant desdaing. ( Liv . du Chev. de 
La Tour, c. 12, Bibl. elz.) 

Ainsi avint que* la plus jeune fut royne 
d’Espaigne, pour estre humble et dedo.d- 
ces parolles au grant et eu petit, et par sa 
courtoisie fut esleuei Dont l’ainsnee eust 
grant àssdaing et granUdespit. (Ib., c. 14.') 

Oigneil, ire et desdaing ,’alerent si tenter 
Que par despit li dist... 

1 Cl*v. , du Gués clin. 13421, Charrière.) 

De sorte que oe* duc ee retira «ans te 
vertu du sauf conduit plein de desdain 
contre l'empereur. (Bellbforbsts, Chron. 
et Ann. de France, François I er , 1B39.) 

Les freres, remplys de desdain et cour- 
roux, ne furent pas>ey*t 08 t su logis qu-lls: 
la tuerent. (Lariv., Nuiets de Strap., 1, v, 
p. 86,'*iiM.'eU) 



Toutesfois, si vous serez sage et pru- 
dent (comme je pense), vous appaiserez 
votre fureur et desdain qui empesche 
l’homme a cognoistre la vérité. (In., ib., 

I, v, p. 78.) 

desdaignable, adj., qui témoigne du 
dédain, du mépris, hautain, arrogant : 

Qne pour tont siecle décevoir 
Est la parole desdaignable. 

Double toasjours et deoevable. 

(Rom. de Tebes, Richel. fiO, f 2 a .) 

Et ne soit mie cruel ne desdaignable. 
(Liv. de J. d'Ibelin, ch. lxiii, Beugnot.) , 

desdaignammbnt, desdangnemment, 
r.dv., avec indignation, avec arrogance : 

Contumasciter, desdangnemment. (Gloss. [ 
lat.-fr., Richel. 1. 4120, f° 123 r«.) 

La bataille fut cruele, caries Romains I 
portoient desdaignamment les irritées re- ! 
Déliions des Samnites. (Fossetibr, Chron. , 
Marg., ms. Brux. 10512, IX, vin, 5.) I 

desdaignance, - eignance, - aingnance, 

- egnance, - igname, - ennaunce, dedi- 
gnance, s. f., dédain, mépris, acte ou parole 
qui marque du dédain : 

Seignors, oei qnen desdeignance 
E quel orgnil osent mander. i 

(Ben., ». de Norm.,- H, 8333, Michel.) 
L’autre seor apres est ire 
Qui filles ad qni savent metdire. 

Qui sont damesele LensanncO 
E damesele desdennamee. 

(Pierre, Bom. de Lumere, Brit. Mas. Hart. 

4390, 1° 19 b .) , 

Quant ce virent li Sarrazin se l’orent en 
desdeignance. (Trad. de Beleth, Richel. 1. I 
995, f* 74 v«.) 

Oncques cruiauté ne desdaingnamee ne li 
demonstrerent. ( Vie et mir. de plus. s. con - 
fess., Maz, 868, if* 201*-.) 

De'dignantia, desdegnance. (Gloss, lat.- 
fr., Richel. 1. 7684.) 

Lesdilz princes et seigneurs de France I 
en desdignance les ungs des aultres s'ab- 
sentaient de la court du roy et de son 
conseil. (HatoN, Mém., 1566, Bourquelot.) j 

— Indignité : 

Icist pleins de l'nmor de Dieu... ne pot 
soufrir la dedignance de la chose. (Pass. 
des xlviiI mart., Richel. 818, f" 296 v.) ( 

desdaignant, - eignant, - einant, des- ! 
daingnant, - oignant, adj., qui témoigne du * 
dédain, du mépris, hautain, arrogant : 

Dresce, sire, en ta fuirur, seies elevet 
desdeinanz sur mes enemis. (Liv. des 
psaumes, Cambridge, p. 8, Michel.) Var., 

! desdeignanz. Lut., indignans. 

Mais 1i dux Robert li Normaux 
Fn as paroles desdeignant, 

Trop les a a pesmes tenues 
E amerement receuet. ' 

(Ben.; », de Nom., 11, 7366. Michel.) 

Pour Dieu II proi ne me Mit desdain gitans. 

(Quesnes ' de Béthunes, Chans., Dinaux, Trous. 

artis., p. 887.) 

Por Deu li prie qne ne soit desdoignans . 

(Gabt. d’Espinais, Poët. fr. av. 1300, t. I, 

p. 46J Ars:) 

Parole orguillose e desdeignante. (De > 
confession, Richel. 19525, f" 84 r°.) . 

Desdengnant, orguillous, plain de souci. 
(Orksmb, Quadrip., Richel. 1348,' f* 170 7‘.) 



Despiteus et desdaignant des hommes. 
(Ib., f» 170 u .) 



desdaigne, s. f., colère, courroux : 

Monlt ai de) preste grant desdaigne 
Qni si me triche. 

(De Riehaut, 98, Méon, Nous. Rec., I.) 

désdaignement, s. m., dédain : 

Son desdaignement sor ans mist. 

(Lib. Psalm., uxvu, p. 314, Michel.) 

desdaignerie, s. f., dédain, mépris : 
De despit faire et dire parolles de moc- 
querie ne de desdaignerie ne peult nul 
bien venir. (Coust. de Brel., f» 64 v», et Ane 
Coût. d’Orl., P 83.) 



desdaigNier, - dengnier, - dign de- 
desniér, verbe. 

— Réfl., s’indigner, s’irriter : 

A eestes paroles se enlnnia 
Pes, e fortement se dedesnia. 

Par ço ke ne pont aenmplir 
La volonté de sun désir. 

(De Sols. hom. dial., Lib. Psalm., p. 307, Michel.) 



— AVI., ueguuiei . 

Qu’on se garde bien de les desdaigner 
de manger partrop de viande (les vaches), 
comme cela avient quand desordonne- 
ment ou les affourage, le trop leur ostant 
l'appelit. (O. db Serres, Th. d’agr., iv, 8, 
éd. 1605.) » • . » 



— Desdaigné, part, passé et adj., indigné : 

A laquelle Putiphar dist : Ma fille venez 
veoir Joseph, je vous voel marier a lui. 
Celle desdignee respondi ; Je voel le filz du 
roy, non ung serf chétif. (Fossetibr, 
Chron. Marg., ms. Brux., 1, f» 88 r°.) 

desdangnemment, voir Dbsdaignam- 

MENT. 



DESDEGNANCE, Voir DESDAIGNANCE. 

desdegnece, s. f., dédain, mépris, 
arrogance ; 

Arrogantia, desdegnece. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

desdeig, voir Desdaign. 
desdeignance, voir Desdaignance. 

DESDEIGNANT, VOÊ DESDÀIGNAXT. 

desdeinant, voir Desdaignant. 
dEsdengnier, voir Desdaignier. 

DESDENNAUNCE, Voir DESDAIGNANCE. 

desdeter, verbe. 

— Réfl., s’acquitter d’une dette, payer 
ses dettes, s’acquitter : 

Qui donne anmosne il se desdete. 

(Reôlï de Moliens, Miserere, Richel. 23111, 
f» 237‘\ et Ara. 3400, f» 40 r°.) 

K'a tons ne le demant de ifete 
Et commande c'on j’en desdete 
Chascons ce qu’il puet.' 

(Li Manliaus d'onnour. An. 3142, (° 300 e .) 

Qui trop velt bareter. 

Ne se peut desdeter. 

(Proh. du rilain, Richel. ( 73 1 *.; 

Ki proomet il m met en dette, 

Si mespreht s’il ne s'en desdette. 

(J. 4e Condé, doit Cheval, a te manche, ms. Turin, 
f" 31*.) 
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— Neutr., dans le même sens : 

Car très joieuse chose est de lui desdeter. 
(J. le Bel, Ars d'amour, 11 , 400, Petit.) 

DKSDIGNANCE, Voir DkSDAIGNANCK. 

desdignation, s. f.. dédain, mépris : 

Oesdignation procreoit voluntaire hayne 
notirie jnsques alors par mutueles of- 
fenses. (Fossetier. Chron. Mara., ms. 
Brux. 10512, X, i, 6.) 

DESOIGNER, VOÛT DESDAIGNIER. 

4. desdire, ded., verbe. 

- Act., renier, refuser, s’opposer à : 

Et le baulesme desii ge enscment, 

Que il ne vall plus qu'un trespas de vent. 
(Aleschaus, 1406. ap. Joack., Gui U. d’Or.) 

Sire, tuz jorz avei nostre conseil desdit. 
(Garnier, Vie S. Thom., Michel. 13513, f» 88 v°.) 

Ben aparceit e set l’enfant 
Ke cil le vet mul agneitant, 

U par fet n par aucun lit, 

Ke il le trublast un petit 
Ke sa joie peusl desdire 
Et s’eniprise les eu ru (ire. 

(Chardry, Petit Plet, 481, Koch.) 

Me ilc»ei trop feie duhir, 

Se ne suiez par manvesté 
Desdire Den e sa roienté. 

üo., it., 1168.) 

One il fansast et desdesist 
Loi devine et foi crostienne. 

I (Mir. de S. Eloi, p. 60, Peigné.) 

— ' Contredire : 

Si n’en sai l’estore desdire. 

Car ki bien set si doit uien dire. 

(Mousk., Chron., 1S, fteiff.) 

Les ouyr voluutiers parler sans les des- 
dire. (J Bouchet, la noble Dame, f° 3L r”, 
éd. 1522.) 

Vous ne scanriei croire 
Comme elle est prompte a me desdire 
Dn tnnt. 

(Ce. Mar., Opuse., II. éd. 1731, t. I, p. 20S.) 

— Médire de : 

N i a kr ost c in L lcr ne faire roberie, 

K’i a ki altre asnille, ne ki altre desdie, 

Se il pnel astre ateiris, ne perde membre n vie. 
(Wace, Hou. 2* p.. 2049, Andresen.) 

— Desdisanl, part, passé, contredisant : 

Selond le cas dont fut ledit Cachet des- 
dissant. (10 mai 1432, Ste-Croix de Quim- 
perlé, Arcli. Finist.) 

— Desdit, part, passé, qui se déclare 
vaincu : 

Mais premier que officiers d'armes se 
mettent a couper eguillettes et desarmer 
le vaincu, le marcschal doit aller toucher 
de sa ninin en celle dn seigneur juge et 
puis la venir mettre sur l’estomac du dédit. 
(Hahdouin de la Jaille, dans les Inst, 
coût., t. Il, p. 304 ) 

2. desdire, voir DEDUIRE. 

desdiseur, s. m., celui qui contredit, 
qui récuse : 

Et par ceste maniéré de regret et de 
parler le plegeur est desdiseur de la tenue 
et de l'absence. (Coût, de Bret., f" 22 r».) 

Ou cas qu’il seroit desdiseur du juge on 
de la composition. (Ib., f • 146 v\) 



desdit, s. m., révoeation de déû : 

Ne poons prendre triewes, desdit. seur 
estât, ne faire puix, ou accort audit de 
Mœurs, puur ceste présente guerre, sans 
la volonté et consentemelit do nostredit 
cousin de Loborainne. (1408, Hist. de Metz, 
IV, 624.) 

Qu'il puet faire paix, penre triewes et 

desdis. (Ib.) 

desdite, - ilte, s. f., dédit : 

Le repentir n’est qu’une desditte de nostre 
volonté. (Mont.. Ess., 1. III, c. 2, r» 352 v», 
éd 1588.) Edilions postérieures, desdite. 

DBSDOIGNANT, Voir DeSDAIGNANT. 

desdoloir, - ouloir, ded., verbe. 

— Act., tirer de peine, consoler, réjouir : 

Ja ne doussiez tel dol fere. 

Ce vos doust tôt dedoloir 
Qne »o« solonr vnstre votoir 
En esci&ireres rostre cuer. 

(Renart, t I, p. 321, Martin.) 

Qui vous meut a vous tant doloir 
Pour vos ennemis desdoloir } 

(Jeh. de Meunr, Très.. 488, Méoa.) 

C’est oignement moult précieux 
Qui e>t moult bon et gloriculx 
A plaies garir et blessure, 

A geus malades et coupures, 

A desdouloir ceuls qui se deulent 
Se bien oingdre le corps se venllent. 

(Pass. N.-S., Jab., Mysl., Il, 301.) 

El moy, qoi estois plain d’espoir, 

Loy pris un baiser tout priant, 

Moitié force, moitié vouloir. 

El pour moy dn lotit desdouloir, 

A bras ou vers ung m’en donna, 

Doulx a sentir, et bon a vooir. 

Qui toute ma joye acheva. 

(A. Chart., l'Hospil. d'am., ÜEuv., p, 753, 
éd. 1617.) 

— Réfl., se consoler, se réjouir : 

Jamays ne fut femme si doulente pour 
son enfant que ne se desdoulut a la fyn. 
(Palsgravk, Esclairc., p. 609, Génin.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Et que me vaut or son vololr, 

S’elo ne me fait desdoloir f 

(Rose, 4103, Méoa.) 

Et que me reranlt son vouloir 
S’elle ne me fait desdonloirt 

(D., ms. Brax., P 31*.) 

Et quoi me rovanlt son voloir 
S’ele ne me fait desdoloir. 

(fi., Val. Chr. 1522, P 27 e , et Vat. Chr. 1858, 

P 39*.) 

Por vous me duel sans desdoloir. 

(R. de Bi.ois. Pofs., Ars. 5201, P 17 1 ’, et Ricbel. 
24301, p. . 50\) 

desdommage, -[aige, s. m., dédomma- 
gement : 

Car cy a aucuo faix dommaige 
Tenu es a on desdommaige. 

(Dadouv., Moyens d ernier Mereneolie, Blbl elx.) 

Action de desdommaige peult estre pour- 
seue par raison de toutes actions, car nul 
ne peut faire dommaigé a autrui qu’il ne 
soit tenu a le deedommaiger. (Coût de 
Bret., P 28 r».) 

Et peut le seigneur, pour le bestail qui y 
seroit trouvé (dans son domaine), deman- 
der l’assise ou desdommage a son choix. 
(Ib., au Coût. yen., U, 778.) 

desdormir, verbe. 



- Neutr., seVéveiller, s’éveiller : 
L’enoantement a fait fenir 
Et les chevaliers desdormir. 

(Flaire et Blance/lor, Append., v. 172, dn Mfrii.) 

! — Réfl., dans le même sens ; 

Frolles jusqu’à tierce Dormi, 

I El tors quaet il se desdormi 

Endeseeles s’estormi 
Com se Tuassent point formi. 
j (U Romans des Franceis, Jub.. Noue. Rec., U, 6.) 
| Brabanchons se assemblèrent, FUniens 
| se desdormirenl, Hanuyers se esveillereot 
(J. Molinet, Chron., ch. ccuu, Buchoû.) 

— Act., réveiller : 

... Seul ta as le mande desdomy, 

En povre abus par avant estormy. 

(G. Chaitellain, Epist . au Duc de Bourgoigue 
vi, 160, Kerv.) ’ 

Disopio. desdormir, esvillier. (Gloss 
lat.-fr., Richet. I. 7679.) 

, Desdormir ou esveillir. (Cathol , Quim- 
I per.) 

— Desdormi, part, passé, réveillé, éveillé: 
Siqnes de l’espoentement 
Esveilliez et desiormit fus. 

(Rom. du moine, Ars. 3331, f° l 1 ’.) 
Alnçois qn’ele fusl desdorme. 

(L’Esctm//le, An. 3819, f" 66 P.) 

Afin doncqnes qne desiormix 
Mienlx ilx soient. 

(Degoiliey., Trois pelerin., 1» 119 d , impr. [u- 
tit.) 

Et comment Bruyant sans foy luy avoit 
robé la pncelle Flamine, et ce qu il luy 
avoit dit quant il fut desdonny (Percefo- 
resl, vol. III, eh. 32, éd. 1528.) 

I On trouve encore au xvn* s. : 

Par ce long discours d’ennemi 
Turous n’avoit pas dedormi. 

(Scark., Virg. trot., 1, 7.) 

di sdosser, v. a., fendre, briser : 

Et qni bien sol con la chose iert alee 
l Et cou li qnens ot a cil desiossee 
La bone broiguo a la mail.e terre*. 

(Mm. de Nari., Michel. 21369, P 22 v*.) 

desdossier, v. a., enlever du dos : 

Quant Naymes fn descendu dn destrier, 
Karles te vet acoler et besier, 

Et pais li fet son hlanme deslacier, 

Apres li fet son hanberc desdossier. 

(Rom. d’Aspremont, 226, Bekksr.) 

desdouloir, voir Dksdoloib. 

[ 

desdruir (sb), v. réfl., cesser d’être 
| gai: 

De cbe me souvient il sans pins, 

I Qne me dist qu’estoit trop drus; 

Mais si je me desdruissoie 
On aucun mal je me resoie 
! - Félon me devroit on clamer. 

(Dkcuiu.evii.le, Pèlerinage, ap. Dn Otage, U, 
942'.) 

Cf. Dkskndruib. 
dbsduire, voir Dbduibe. 
desdure, voir Déduire, 
dkseaoement, voir Desaaoeksnt. 

I DESKAGIÉ, voir ÜESAAGni. 

| DESKCHARTRER, Voir DeSCHARTRIR. 
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- desedifiant, adj., qui n’édifle pas, qui 
scandalise *. 

Desedifiant, maledifiant. ( Trium ling. 
Uct., 1604.) 

desedefibmbnt, s. m., le cuntraire 
d’édification : 

Il troverent la lei pins a desedeflement 
qu’a edefieinent, plus aciuelté q’ao.berité. 
; Sarmont en prose, Richel. 19525, f° 171 v°.) 

desedifier, - if fier, v. a., détruire : 

Le Polet a esté du tout abactu et dese- 
diffié parla «lierre. ( Compte de 1448, vreh. 
S.-lnr„ G 808.) 

DBSEESBE, VOÎr DKSAISE. 
DESEFFLTBLER, VOif DESAFFÜBI.ER. 
DESEGAL, voir DeSIGAL. 
DBSEGALHENT, Voir DESIGALME.NT . 
DESKGAULTÉ, VOir DESIGADTÉ. 

deseuier, voir Dkssegier. 

DESEICHBRESSB, voir ÜKSSEICHERESSK. 
DBSKIER, VOil' DëSIEH. 
DESEIVREMEVr, voir Dessevremfnt. 
desel.br, voir Dessef.i.er. 

DESKLL.ER, VOÎT DESSELER. 

DESEMBELiR, v. n., déplaire : 

Cornent qn’il li desenbelisse 
Ne peot muer qn'il ne s'en isse, 

Qnar yen n 5 est l'nre et li termes. 

(Chrest., Erre et En., Richel. 375, f® 25g.) 

desem br acier, v. a., arracher aux 

embrassements : 

Tote nuit songe que l'ae.ol 
Et qn’ele lu'estratut et embrace, 

Li esveillers me desenbra.e. 
t De l'Onbre de l'anel, Richel. 19152, f® 86*.) 

desembraser, - ambrazer, v. a., faire 
cesser l’embrasement de : 

La vouloit a sou aise luire ses plaintes et 
scs douleurs pour bieu ilesambrazer son 
pouvre tueur, lequel estoit tout eu flam- 
ble. (Troilus, Nouv. fr. du xiv* s., p. 242.) 

Pu demj dieu me feroit sua baiser, 

Et flanc a flanc mon fen desembraser 
Pn de cent la qui mangent l’ambrosie. 

(Rons., Amours, 1,44, Uibl. eli.) 

Et en son fen mon fen desembraser. 

(Var. de l'éd. 1567.) 

desem buc HiKR,-tt*cAter,-uscfcer , verbe 
— Act., débarrasser de ce qui forme des 
embuscades : 



Nul semblant ne firent d’eufx desembu- 
chier, mais se Unirent toujours en leur 
embûche. (Froiss., Chron., Richel. 2644, 
f“ 181 r°.) 

Quand Gandois s’apperceurent qu’ils ne 
murchoient plus avant, si se desembusche- 
relit a si presse compagnie que... (La 
Marche, Mém., I, 26, Michaud.) 

Quant les deux seigneurs les virent ap- 
I procher, ilz se mirent eu ung buisson tant 
qu’ilz furent hors de lu nacelle et a terre 
| seiche. Seigneurs, voz deux compuignons 
se desem buscher en t lors surenlx et leur 
coururent sus de tel r, indon que assez tost 
ilz les misrent a mort. ( Perceforest , vol. 
IV, cli. 14, éd. 1528.) 

desemmurkr, desenm., v. a., dégager 
de ce qui forme un mur, faire sortir de la 
presse : 

An bien ferir si les entassent 
Qu’il ont le conte délivré 
Deseargié et desenmuré. 

1 ( Athis , Richel. 375. I» 154 f .) 

An son des vers qne ta marranres, 

Les corps pâlies tn iesemmures 
De lenrs tombeaux reclus. 

(Ross., Üi., Il, xiv, CunlreDenise,scrcieie,Bibl.e!z.) 

| DESEMPAACHIER, voir DeSEMPESCHIBH. 

i desemparement, s. m., ruine, dom- 

mage : 

' Les autres (édifices) de jour en jour se 
ruinent et viennent en rnyDe, qui redonde 
1res grandement ou desemparement, dimi- 
nucion et depopulaciou de noslre dicte 
ville de - Paris (1428, Ord., xm, 135.; 

Hz doubtent que, se par cy apres es- 
, tions meuz de n meltre sus lesdites tailles, 
on voulsist empesciiier qu ils ne peussent 
reprendre ne avoir le tiers desdietes aydes 
pour convertir ou que dit est, qui sèroit 
en leur gruul préjudice et douimaige et 
desemparement de ludicte ville. (1449, Ord., 
xiv, 53.) 

— Démantèlement d’une ville : 

Apres le desemparement de Sainct Jarnc 
, de Bevron fislreut les Anglois pluseurs 
courses en Bretaigne. (Le BaUD, Hist. de 
tiret., c. xux, éd. 1638.) 

desempareh, v. a., quitter, laisser, 

I abandonner : 



desempelotoir, s. m., fer avec lequel 
on tire de la mulète des oiseaux de proie 
la viande qu’ils ne peuvent digérer : 

Pour le ferrement qne j'ay mis en l'estuy 
de fauconnerie nommé desempelotoir, j’ay 
i depuis advisé qu’au lieu que ce fer n’a que 
l deux branches eu tonne de pineeltes, il 
! s'y en peut mettre trois. (Desparron 
Confer. des fauconn., p. 27.) 

I DESEMPESctUER, - peechier, -paachier, 

v. a., débarrasser : 

1 Quant Hel. se senti desempeechiet si s’a- 
iif" a es estriers... (Rom. de Kavor, Biche!. 
1446, f» 6 v°.) 

Et li xrchier, 

Por anx plus iesempaachier. 

En lur seoestie braz mêlaient 
Manges de fer qne il avoient. 

(J. dk Pmobat. l.ir. de Vege e, Rirhel. 1601, 
f* 10 e .) 

Eu délivrant el desempeschant partie du 
chemin et entrée de uosiie bonne ville de 
Paris el plusieuis pais, terres et contrées 
que nosd. ennemis par le moien desd. 
places teuoienl eu Mib r iceiun et a,,atiz 
(1438, Ch. roy , Birbel. 25710, 1. 14, pièce 
116.) 

Pour avoir desempesché 1rs voves rii» la 
riviere des pouls de Loire. 1439; Compt. 
de Nevers, CC42, f» 19 i«, Arrh. mun. Ne- 
vers.) 



Qne unlx ne s’atende on se fonde 
D ’es/re franc on desempeschié 
Par autruy de son peehie. 

( Cheval . delib., Ar». 5117, f» 59 v».) 



Et prit la visiere de sa salade de sa 
main dextre, et l'arracha hors de la sa- 
lade, et In getta loing de luv eu arriéré, 
et demourale visage moult fort découvert; 
et ce fit il pource qu’il estoit homme de 
courte veue, et la vouloit desempescher . 
(O. DE LA Marchb, Mém., I, 21, Michaud.) 



- IKWOOL’ft» uc au tutu utj 

luy des boys et pierres qui la estoyent 
tombez la place desempeschee . (D’Auton, 
Chron., Richel. 5081, f» 59 r».) 



Toutes leurs haultes chambres et basses 
boutieques et lieux propices pour loger 
gens et chevaulx desempescherent. (Id„ 
Richel. 8082, f” 104 v».) ’ 



— - Lever la main-mise ou saisie : 



I Se tu me desempares ' I e mort est yssi 
auparellee por me prendre. ;Caum„ Voy. 
dfoultr., p. 98, La Grange.) 

Ne uioy luissier ne desemparer. ( Jb .) 

— Mettre en désordre : 

! Je desempare. 1 bring ont of order. I un- 
sorte thvnges thht be sette in tiieir ryghl 
i ordpr. Ces livres estoyent uiys eu fort hoc 
1 ordre, quicouque soit qui les oaynsi desem- 
pares. (I’alsguave, Esclairc.,p.h69, Génin.) 



Loppier lieutenant general... tout empes- 
chement mis en ses biens desempesche et 
met a délivrance. (1389, Arch. JJ 138, pièce 
284 ) 

Ung sergent a bien puissance de lier, 
mais non pas de délier; car ung sergent 
peut bien exécuter, udjouruer, an-ester et 
taire publier exploicls mais il ne peut 
riens desempescher, et fault que le juge 
face la délivrance ou face faire. (Coût. de 
Bourges, cm, Nouv. Coût, gén., 111, 886.) 



Tytus ordonna pour desembuscher et 
descouvrir le pays certaine compagnie de 
gens n cbpval et a pied. (Bourgoing, Bat. 
Jud . VI, 10. éd. 1530.) 

— Faire sortir d’une cachette, chasser : 

Gardons nom donc d« peehlé 
Qui eu a Dion tant detplalsant ; 

Si nous en sommes entechfé, 

Faisons qn’il soit iesembuchif. 

(G. Chastellain, le Pas de la mort, vi, 55, 

Karv.) 

— Réfl., sortir d’embuscade : 



— Oublier : 

Ma mémoire desempare ce que j’escris, 
comme ce que je lis, et ce que je donne, 
comme ce que je reçois. (Mont., Ess., h, 
17, Louandre.) 

DBSËMPEECHIER, voir DeSEVPKSCHIKR. 

desem peloter, v. a., tirer de la mu- 
lète des oiseaux de proie la viande qu'ils 
ne peuvent digérer : 

J’uy encores essayé un autre moyen 
pour desempeloterlus oyseaux, qui est tel... 
(Desparron, Confer. des fauconn., p. 27.) 



DESEM PESTltiiU, \ eibC. 

— Act., délivrer, débarrasser : 

Quant elle fu desempestree 
Et délivrée de sa ventree... 

(Fabl. dOy., An. 5069, f» 19*.) 

— Réfl., se débarrasser : 

Comme le simple oiseau qui s'empestre et se prend 
I An piege et a la gens qne l’oyseJeor Iny tend. 
Tant pins qu’il bat de l’aile el qne pins il s’ef- 

( force 

De se desempeslrer pins la glneuse amorce 
Le serre el le relient. 

(DüsroRTES, Roi. /br., Imit. de l'Ar., p. i.) 



Digitized by ^.ooQie 




876 



DES 



DES 



DES 



Qni se pourra desempestrer de cecv I 

(A. Du Moulin, Chirom., p. 129.) 

desenancrek, v. n., lever l’ancre, 
mettre à la voile : 

Eu mer entrent et font sonner 
Mil graille» an desenancrer. 

( Ren . le nom'. , 4929, Héon.) 

df-senavencier, v. a., mettre dans un 
mauvais état : ; 

En tûtes les choses qui ont cors que 
l’en demende en plet, se cil a qui l’en de- 
mende veaut montrée, il la doit avoir, se 
n'est de choses si comme de denier et 
d’autres choses qui sont desenavenciees 
par le vice de eeus qui ont tenu, si comme 
vin, uille, blé et itex choses semblables. 
(Liv. de josl. et de plel, iv, 6, $ 1, Rapctti.) 

Cf. Desavancibr. 

desencaver, v. a., tirer de la cave : 

5 sols tourns paiez ez encaveurs pour 
desencaver et traire deux tonneaulx de 
vin uovel. (1410, Comptes de Nevers, CC 
17, f° 24 r°, Arch. iiiud. Nevers.) 

desencharger, v. a;, décharger : 
Desquelles charges les affranchit et de - 
senchargea de toutes tailles, (1577, Ch. 
d’Henry III, Fontenau, 1, 258, Bibl. loi- 
tiers.) 

DESENCHIEH, V. a. 1 
Ils (le chut huant et la chouette) ne 
pourroient durer aux menus oyseaulx qui 
les desenchent et agueltent. ( Modus et Ba- 
cio, f* 94 r°, ap. Ste-Pal.) 

desengoi.per. -coulper, v. a„ discul- 
per, justifier : 

De la mort de liasse de tlnrselles il fut 
du tout excusé et desencoulpé. (Froiss., 
Chron., Richel. 2644, f* 140 v».) 

Lequel seigneur de Roubnis, que le duc 
tenoit a preud'homme et le, -il chevalier, et 
tousjours avoit esté empres luy en Bonr- 
goigne, desencoulpa et le tint a net. (G. 
Chastkll., Chron. du D. Phil., ch. ci, 
Buchou.) 

désencombrer, v. a., délivrer : 

Qu'il nos deseveonbre de poché. (Mau- 
rice, Serm., ms. Poitiers 124, f° 20 v».) 

Respundi li doubles : Quant nos 

avun les cors eneumbrez des langors, nés 
poun pas desencumbrer devant ceo que nos 
aiun encombrées les aimes. (De S. Barthé- 
lémy, Richel. 19525, f° 40 r°.) 

S’ancun ne veolt pour moi prier 
Pour mon arme desrncomlrer. 

(G. or. S. André, llisl. de Jean IV, Lobin., 11, 
748.) 

desenci’ser, verbe. 

— Act., décharger d’une accusation, 
justifier : 

Se Jehan de Maillot.. . vuelt dire que j'ay 
fait ledit fait..,, je l’en combatruy,.... et 
l’en fer.iy desdire, ou tel chose qu’il devra 
souftire, et m'en devra l’en tenir pour bien 
desencuse. (1408, Arch. JJ 165, pièce 364.) 

Vous pleise avoir pour recommandé le 
pourteour des presens et a nous tenir 
desencuse: pour ce que ne vous tremetons 
home de greignour estât. (1419. Lilerae civil. 
Baionte super invatione Ispan., Rymer, 
2' éd., ix, 795.) 



— Réfl-, s’excuser, se justifier : 

J’en estoie prest de moy desencuser par 
devant vous. (Lett. du seign. de Lesparre, 
ap. Machaut, Prise d’Alex., p. 229, var., 
Mas-Latrie.) 

Et ledit rov d’Angleterre, en cas que 
ledit de Castelle ne vueille pes avecque li, 
quielsque maulx que dez guerres avei- 
guent, se desencuse vers Dieu et le munde 
qu’or il ne est ne sera a son deffaut. (1390, 
Instr. as mess, du trailié de Cast., Rym., 

2* éd., vu, 682.) 

desendruir, v. a., mater, mortifier: 

La char covieot desendruir 
Qni les pechiex velt defüir. 

(G. de Coinci, de l’Emper., Richel. Î3111, 
f» 277 J ; Méon, Nouv. Rec., Il, 116.) 

Cf. Desdruir. 

desener, voir Dessener. 

desenferer, v. a., délivrer des fers : 

Ansdeus les font li chevalier 
Desenferer et pois faissicr, 

De bone9 bendes les estragnent 
Por les plaies qu'ele ne sainent. I 

(Athis, Richel. 375, f> 143'.) ! 

desenfeutrer, desanf., v. n., être 
désarçonné : 

Qni fera lance en Irons voler. 

On chevalier desan/ mirer. 

(Athis. Ars. 3312, f’ 91'.) 

Cf. Desafeutrer. i 

desen forgé, part, passé, débarrassé : 

A ce tressaillir, du plaisir qu’il (So- 
crate) sent à gratter sa jambe, apres que 
les fers en feurent hors: accuse il pas une 
pareille donlceur et joye en son ame, pour 
estr e desen forgée desincommodités passées, 
et a mesme d’entrer en coguoissanee des 
choses avenir? (Mont., Ess., 1. 2, c. xi, 
p. 273, éd. 1595.) 

desenfouir, desenfuir, v. a., déter- 
rer : 

E fist desen fuir le cors 
Ilarould. et engeller hors 
Toit demies del iglise. 

(La Estoire de scinl Aedwari le rci, 496, Lnard.) 

désengager, v. a., saisir, prendre 
gage et assurance pour sûreté d’une dette : 
Quand aucun tient en gage d’autruy au- 
cune chose meuble, s’il en veut tirer son 
argent, peut faire convenir en justice ce- 
lnv de qui est ledit gage pour le désen- 
gager. (Coût, de St Se ver, tit. xiv, art. 1, 
Nouv. Coût, gén., IV, 935*.) 

dbsenuier, - angier, - enger, verbe. 

— Act., extirper : 

Desenger , tollere radicitus , stirpitus 
evellere, vel eruere, fuuditus tollere. (R. 
Est., Pet. Dicl. fr.-lat.) 

C’esloit une fourmilière de peuples que 
l’on ne pouvoit desenger. (Et. Pasquibr, 

I, 42, Feugère.) 

j La ou il aura esté semé (le senevé) est 
difficile a desenger puis apres. (Liébault, 
Mais, rust., p. 221, éd. 1597.) 

Desengé. Extirpated, or destroyed, as a 
noysome plant. (Cotor.) 

— Fig., débarrasser, délivrer : 

Ou por entrer en une forteresce qui 
est assegiee de ces ennemis, ou por desan- 



, gier la contrée de ciaus. (liv. de J. d’I- 
belin, ch. cxci, var., Beugnot.) 

Leans y a nng secrétaire 

. Qni a tretous donne a manger ; 

C’est Penser, par dire, par plaire, 

Anqnel il te fanldra ranger ; 

Tn le prendras sans le changer 
En joye ou mélancolie. 

Et ne l’en pourras desanger ; 

Car qni bien ayme tard onblye. 

(Dehat du jeune et du tieuli amoureux, Poés. fr. 

des xv* et xvf s., VII, 217.) 

Il fut aceuellly de poux, qui prindrent 
telle habitude en luy qu’on ne i’en peut 
jamais desengei \ (Beze, Hist. eccl., 1. 1, 
p. 365, éd. 15S0.) 

— Réfl., se débarrasser, se délivrer : 

Ceste malédiction dura quasi par tous 
les ans, depuis ledit temps de l’an 1536 
jusques a l’an 1570, qu’elle cessa par le 
changement des Bemences qni firent les 
laboureurs de la Brie : lesquels pour eux 
desanger de reste bruyne, allèrent achepter 
des semences en la ville de Meaux en 
Brie, pour avoir des bledz de lu France 
qui n’estoii ut subjeetz a ceste maladie. 
(Haton, Mém., an 1574, Bourquelot.) 

DESENin, voir Desse.nir. 

desennaturer (sb), v. réfl., quitter 
son naturel, se défaire de ce qui est na- 
turel : 

Que cil fait et sens et mesure 
Qni d’orgueil se desennalure. 

(Fait, de dueus Angloys, Richel. 19152, f° 56 e .) 

desexorgubillir, v. a., abattre l’or, 
gueil de : 

Je m’otroi tout entièrement 
A U sans coardie, 

Ne ja, par le mien encient, 

N’aurai d’amors manandie 
8e pitié ne vaint son talent; 

Mais s’cle esgarde son cors gent, 

Ja nVr< desenorgueillie. 

(Gautier d’Abcies, Chans., Dinanx, Troue, ar- 

les., p. 191.) 

desenortement, deshen., desoH., s. 
m., dissuasion, action de dissuader, de 
déconseiller, de détourner : 

Plusieurs des nobles hommes estans la 
se troublèrent de cestuy sermon, et, plus 
obeissans a folle opinion que a sain juge- 
ment, se tindrent mal contens du pres- 
eheur, cuidans qu’il fust favorable aux ac- 
teurs, et que faveur plus fust cause d’un 
tel desenhorlement que revereuce de l’hon- 
neur divin. (G. Chastbll., Chron. du D. 
Phil., ch. xtll, Buchon.) 

Pour lequel propos et desonortement, au- 
cuns la estans avccques ledit duc ne furent 
pas bien contens dudit prescheur. (Moss- 
trblet, Chron., I, 217, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

0ESBNORTER, deseuti., desenh., desan., 
deson., v. a., conseiller le contraire, di*- 
suader : 

De com pins le desconfortoient 
Li plnisenr et iesenortoieut, 

U sains de tant plu» refoioit. 

( Hir . de S. Elai, p. 73, PeigaAA 

Qni la loi crestienne tost U enortera 
Et mes dienx a servir li des enortera. 

(Vie Sle Christ., Richel. 817, f* 171 V*.) 
Guerre e ainne desanorte. 

(Caton, Brit. Mot. add. 15606, f* 115*.) 
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Guerre et haine deshennorte. 

(Ih., Ars. 5i01, p. 239*.) 

Fors uns seus qui ous autres desenortoit 
ce mal a faire. ( Chron . de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f» 39*.) 

Apres lor dist et mostra que Helenus et 
Cassandra avaient tostans a lor pere le 
roi Priant deienortee la bataille. (Estories 
Rogier, Richel. 20128, f* 145 e .) 

Lequel prescheur, en sondit presche- 
ment, desonortoit ledit duc, tant comme il 
povoit, que point ne print vengence de la j 
mort de son pere. (Monstrelet, Chron., I, I 
217 , Soc. de l’H. de Fr.) 

Cestny cy m'a desennorti 
De ce faire. 

(Therence en franc., 1° 34l\ Vérard.) 

Dehortor, desenhorter. (R. Est., Thés.) 
Encores que ses familiers le desenhor- 
tassent de ce faire, toutesfois il se feit 
admener une bacquenee. (Selve, Paule- 
Emile, éd. 1547.) 

besenosser, v. a., dégager un chien 
d’un os qu’il a dans la gorge : 

Pour desenosser chien ennossé, sarre ie 
nez du chien contre son col, et metz huile 
dedans sa gueule. (Güill. Tardif, l'art de 
Faulconnerie, il, 28, Jullien.) 

— Fig., détacher, séparer : 

Et l'aleure de peehié 
Oui si noitre cuer aleschié 
Qu'a paine avient que la penses 
En puisse e sire desenosser 
Qu'ades n’i ait de l'en levure. 

(.Fait. d'Ot., An. 5069. I* 233*.) 

desenraciner, v. a., déraciner, ar- 
racher : 

Chancres est aucune foiz en aucuns leus 
dont on le puet desenraciner. (Cyrurgie, 
ms. de Salis, f° 150 d .) 

desenrichir, v.n., cesser d’être riche: 

Mais cy vertus as et sçavoir 
Par mes moyens t’enrichiras 
Et poinct ne desenrichiras. 

(Dadodt. , Moyens d’cviter nserencolie, Bibl. sis.) 

desenrudi, part, passé, dégrossi, dont 
l’intelligence est débrouillée : 

Si suy . 1 . poy descendis, 

Quer tout me plest quanqne tu dis. 

(JHat. de S. Grég., ms. Evreux, f* 99 b .) 

desenseignier, - aignier, v. a., dé- 
sapprendre : 

Por ce ne puis faire lie chançon 
Que amors le me desenseigne. 

(Chaste!., de Couci, Poët. fr. av. 1300, t. I, 
p. 237, Ars.) 

Ko amors le me desensaigne. 

(In-, ih., UI, 1171.) 

Et Meleagani a tel ire 

Qu’il ne puet parler ne mot dire 

Ne merci demander ne deigne. 

Que si fox cuers li desensc'qne, 

Qui trop l’emprisone et lace. 

(Chei. de la Charrette, p. 188, Tarbé.j 

Maistre qui desenseigne 
Son aprenaat mehaigne. 

(Prou, sa conte de Bref., Richel. 15111, p. 365 ) 
.... desensaigne. 

(Ih., Richel. 19152, f> 114*.) 

— Desenteignii, part, passé et ad]., 
Ignorant : 

T. II. 



11, comme celui qui en amours n’estoit 
pas desenseignes , il la rencontra a bras 
ouvers et lui dist .. (L. de Prbmjerf., 
Decam. , Richel. 129, f* 129 r°.) 

desenselé, adj., qualifiant une fausse 
mesure qui ne porte pas le sceau légal : 
En meme la manere soit fet de totes 
mesures de blé, depuis qe il serount trovez 
fauses et desenselez. ( Lib . Cuslum., I, 285, 
Rer. brit. script.) ! 

desenseler, - anseler, verbe. 

— Act , ôter de la selle, jeter hors de : 
la selle : 

Dou cheval lo desansete. 

(Beu., Troie, Ars. 3314, f* B6 b .) 

Craventent las e desenselent 
E detrenchent e esboelent. 

(Id., D. de Norm., il, 2567, Michel.) 

Ci est teus comenciez li giens 
Que mil lances i chastelent 
E que teus cent i desenselent. 

(io., ih., II, 21411.) 

Un vassal trouve, a lui se joint. 

Si durement le desenselc 
Le cuer li part desous l’aissele. 

(Atlas, Richel. 375, f° 145 e .) 

Menbres et pies et poius couper. 

Cois de vassal desenseler. 

( Guill . de Palerne, 5729, A. P.) 

Au choc de la lance le desensella et le 
porta du pont a bas. (D’Auton, Chron., 
Richel. 5082, f" 192 r".) 

— Réfl,, tomber de la selle : 
S’entrefierent des glaives si roidement 
que tuit se desenselent. ( Artur , Richel. 337, 
j f» 260 e .) 

I desentabler, v. a., enlever les enta- 
blements de : 

Et descouvert le toyt de sa maison et de 
son selier les lectes, et desentabler et de- 
pecer les murs d icelluy selier. (4 nov. 
1444, Inform. par Hug. Belverne, f* 21 r», 
Ch. des compt. de Dijon, B 11881, Arcb. C.- 
d’Or.) 

desentechié, part, passé, dégagé 
d’une chose mauvaise : 

Eli cuident que pour les pechiez 
Des clers soient desenlechies 
De lour malz, non sont vraiement. 

( Yie S. G reg., ms. Evreux, f° 136*.) 

DESENTER, V. n. 2 

Que lidit religicus ne puissent enclore 
ledit fossé ne desenter dudit vivier par 
keutich ou clouture autre. (1313, Areh. JJ 
53, f» 21 v».) 

desenterrer, v. a., déterrer : 

Il coururent la et les desenterrerent 
tous. (G. de Bouillon, Richel. 22495,1* 43*.) 

A Jehan Davoine meneuvre pour avoir 
desenterré une eue estant en la vote 
desoubz de ladite tour de la boulerie. 
(1437, Compt. de Nevers, CC 39, f» 39 v», 
Arch. mua. Nevers.) 

desentir, dess., [dessantir, v. a., trou- 
ver la piste, flairer : 

Quar li eien Vomit desentie (la biche) 

Qu'c le n'i sot sa garandie. 

Al iermitage vint fuiant. 

(Mou se., Chron., 3952, Reiff.) 

— Pressentir, chercher : 



Pour le fait de la guere qui est a pré- 
sent entre le dit mess. Jouroit et le dit 
Jehan, pour dessentir c'il y poroieDt trou- 
veir aucuns boins qccord. (1397, Arch. 
Meuse B 1741, f» 24 v».) 

Et allonta Nancey ver le duc de Lorenne. 
pour dessantir c’il ’polroient trouver acora 
entre luy et la cite. (J. Aobrion, Journ,, 
1473, Larchey.) 

— Apprendre : 

Atendra mais o duel Alexis son ami 
Desque 1a vérité en aura desenti. 

(De St Alexis, 464. var., Hers.) 

desenvoisier, v. a., faire perdre la 
joie à : 

Mors ! qui les mesdisans acoise. 

Et los envoisies desenvoise. 

(Vers de le Mort, Richel. 375, P 336 d .) 

desenvoloper, v. a., dégager, dé- 
brouiller : 

Tout ce est otroié a celi a qui l'en done 
juridiction, sanz quoi l'en ne puet la juri- 
diction desenvoloper. (Liv. de jost. et de 
plet, U, l, g 1, Rapetti.) 

DESEPARER, VOir DE8SBPARER. 

desepauler, v. a., arracher l’épaui . 
Desepauler, expatuluri, desepaulez, ex- 
patulatus. ( Calhol ., Quimper.) 

desepeih, v. n., perdre la sagesse : 

De ceo que home qnid savoir chet il en desepeir. 
(Proverbes de Fraunce, ap. Ler. de Uncy, Prot.) 

desepessir, v. a., amincir : 

Desepessir, attenurir. ( Trium ling. dict., 
1604.) ’ 

DESEPLINE, VOir DBSCBPUNB. 
DESEPLINER, voir DESCEPLINER. 
DESERABLE, adj. ? 

Et ly Usent u 

tieste. (J. de Stavblot, Chron., p. 580, 
Borgnet.) 

desercion, s. f., abandon d’une voie 
d un chemin, par le public ; état d’un 
chemin rendu désert par l’abandon des 
passants : 

La totalle sompture et desercion du fait 
dud. pout. (Déc. 1438, Lett. pat.. Arch. 
Hôpit. gén. Orléans.) 

DESERETEMENT, VOil' DESHERITERENT. 

DESERETER (SE), V. réfl. î 
Si comme la rivere se porporte, escepté 
mon pré clos, et par devers saint Paies, si 
comme ele se deserete de terres gaianables 
en cele coste. (Déc. 1255, Jumièges, Mon- 
tibart, Arch. Seîne-Inf.) 

DESERITANCE, VOir DESHEBITAMCE. 

BESHRITOISON, VOir DBSHKRITOISON. 

deserpilleur, dess., s. m., voleur de 
grand chemin : 

Sacrilèges, desrobeurs et desserpilleurs 
de passans lesdits chemins, depopulateurs 
des champs. (Cotti. d'Anjou, Nouv. Coût, 
gén., II, 65.) 

Dcsierpillevrs de[ passans. Riflers, ran- 
ckeis of passeDgers ; robbers by the 
k-'gh way. (Cotgb.) 

73 
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deserpillier, dexer piller, desar., v. 
a., dépouiller, dérober, spolier, ravir : 

Se il dexerpillaie.nl les dites vignes... et 
que il les délassassent en desavenant estât. 
(1271 , Silly, Arcii. Urne.) 



Jean Langlois avoit trouvé ou grant che- 
min du Mans gens qui l'avoient desrobé 
et deserptllé (1409, Areh. JJ 164, pièce 
108.) ’ 1 



Quant a moy, c'est tonte ma joye 
Que de combatre on bataillier 
Et pourtant mais qne je les voye 
Je les feray desarpillier. 

(hhjsl. de S. Did., p. 291, Carnandet.) 



1. deserré, desaré, s. m., course , 
fuite : 

Renart qui set qne ce soot chien, 

S’aparçoit qu'il n’est mie bien, 

Métré se volt as desarez. 

(Ren., 2163, Méon.) 
Tantost se mist as desarez... 

Par bois, par montaipnes, par plains 
Erra bien .xv. jors toi plains. 

(Vie des Pères, Richel. 23111, I» 21 b .) 

U chapelains tous esgarex 
Se mist tautost as desarez, 

One le deable oi parler, 

Ne si osa pnis arester. 

(«., f» 77 b .) 

Se mist tantost a deserrez . 

(Ib-, Ars. 3641, f» 82 b .) 

Un jor se mist as desarez 
Sur la riviere par uns près. 

(.Du Fils au senesehal, 801, Méon, Nouv. Ree. 
t. II.) 

2- deserré, adj., capricieux, fougueux? 
Mais tel poor ai de chaioir 
Qne tôt le sang me fait movoir. 

Car je le voi (le cheval) monlt deserré,.. 

Cis chevans est moult deserres. 

De sa maniéré veil savoir. 

(Otkerien, ms. Oxf., Bodl., Hatton 100, f> 83 v°.) 



1. desert, decert, s. m., mérite : 

E, depus qe vus me avez desçu, vus ne 
me poez a reson blâmer, si je vus renke 
service apres vostre desert. (Foula Fils 
Warin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 41.) 



— Tenir a deserl, être 
de : 



chargé du service 



Et parmey les vingt cinq sols de Met de 
cens que les héritages dessusdis et aultres 
héritages doient au siguor Jehan, curey 
de saint Martin devant Mets, por ung 
aulteit qu il lient a decert. ( 1409, Hist. de 
Mets, îv, 664.) 

2. desert, s. m., destruction : 

Chasteanx et villes deserterent, 

Ly Breton virent la douloor 
Et le desert faire des lour. 

(Rrut, F 47, ap. Ste-Pal.) 

Aujourd’buy en feray tel desert et telle 
boucherie que puis que fustes nez n'en 

V1Sl ir^ îr pareille. (Voy. de Charlemagne, 
p. 106, Koschxvilz.) ” ’ 

Plusieurs desdits complaignans... ont 
esté dommagez, grevez et en péril de tout 
desert, et mis en mendicité. (1371. Ord 
v, 384.) ’ •’ 



Les enfants des traistes doivent estre 
tournez en exil et a desert par mort con- 

éd D l486 ) D0ÜT '’ Somme rur -’ ** P-' f * 73 d , 



— Laisser en desert, abandonner : 



Si l’une ou l'autre commodité luy defaut, 
(au pigeon) il laisse en deserl son boulin 
et maintefois son colombier. (Maison rust., 
I, chap. 22, éd. 1688.) 

3. desert, s. m.,Iieu défriché : 

Une pièce de vigne qui tient au desert de 
Mons. de Basoges. (1394, Livre des heril. 
de S. Bertliomé, t'« 109 v», Bibl. La Ro- 
chelle.) Plus haut : avoir un desert. 

4. desert, dessert, desiert, part, passé 
et adj., en parlant de personnes, dépouillé, 
ruiné : 

El (la terre) oublie sa grant poverte 
D'iver, dont a esté desrr/e 
Et povre, et nue et esgaree. 

(B. de Conoé, ta Voie de Paradis, 25, Scheler.) 

Si tu fusses mort, pas ne fusse desert. 
(Troilus, N'ouv. fr. du xiv" s., p. 209.) 

Que ainsi puissent estre les Grieux desers 
et mauldiz ! (Ib., p. 261.) 

Et par ce perdroient et perdoient lesdiz 
| complaignans leurs rhevances et estRz et 
I en seroient et esloient desers, et leurs 
femnes et enfans. (1377, Ord., vt, 282.) 

Mais a présent mes riches besans il ont 
habandouné par leur grant cruaullé, dont 
il en sont desers et mis a povreté. (Maiz , 
Songe du viel pel., Ars. 2682, 1, 28.) 

Pour occasion duquel cas ycellui expo- 
sant qui est tin 1res povre homme, chargié 
de femme et d’enfans comme dessus, est 
en avanture d'en estre desert. (1420, Arcb. 
JJ 171, pièce 214.) 

Il fut prîns par noz ennemis et y perdy 
tous scs biens, hornoiz et chevaulx, et 
durement truictié et telement qu’il en est 
desert de chevance. (1424, Arcb. JJ 172, 
pièce 429.) 

Plusieurs marchands en sont détruits et 
deserts de leurs chevauces. (Nov. 1446, 
Arch. mun. Orléans.) 

En cellui an, a la poursuite du duc de 
Bourgoingne, furent reffourmez touz ceulz 
qui du roy avoient eu dons et contrains 
furent a les restituer. Si fut ceste refforma- 
cion nommee par le royaume rccupperetur, 
dont maint prodomme fut desert. (G. Cou- 
sinot, Geste desnobl. Fr., c. 107, Vallet.) 

Fille, se vons estes desserte 

Par fortune, qui vaint le fort, 

Ayei en vérin réconfort. 

(Le Doctrinal des Filles à marier, Poés. fr. des 
xv* et xvi* s., II, 22.) 

Pour ce que je donbte 

Qn’en fin je n’en soie desert. 

(Grf.ban, ihsl. de la pass., 10463, G. Paris.) 

— En pariant pde choses, ravagé, en 
friebé : 

Enceis qu’eussent cil de Perse 

Rome deslrnile et deserte. 

(Corne Noslre Dame racorda Théophile a son chier 
fil, Richel. 423, f° 104 v°.) 

Pu fu Bruno! ocis d'un glave 

De la gent Dagobierl a Blave ; 

S’en fu monlt li pais deniers. 

(Mouss., Chron., 1330, Reiff.) 

Demi arpent de vingne qui est en frische 
et deserl de lonc temps. (1372, Beg. du 
CAap.^de S. J. de Jerus., Arch. MM 29, 

— En t. de jurispr., vain, sans effet : i 

Cuidnnt que l’asseurement donné devant 
autre juge que les nostres ne vaulsiet, ne 
sortisl aucun effect fors jusques a 40 jours 
et iceulx 40 jours passez, feust desert et de 
nulle valeur. (1390, Arch. JJ 138.) 



Un appellant sera tenu relever son appel 
I et mire exécuter son relief en dedans qua- 
rante jours du jour de sondil appel inter- 
jeeté, autrement ledit appel sera deserl, et 
: pourra l’on obtenir commission pour voir 
dire et déclarer ladite appellation deserte. 

: et le voir condamner l'appellant en l’a- 
mande. (Chabl.-Quint, Ord. de la Chambre 
du Conseil d’Artois, 31 juill. 1531.) 
i 

I desert acion, s. f., action de rendre 
désert, de dépeupler, abandonnement : 



ucoijunicB unubes ns oieoi esire ou do- 
maige de mondit seigneur, et a la deserta- 
cton et empirement de ladicte ville ^t de 
tous les habitans d’icelle. (1409, Ord., ix, 
483.) ’ 



Dont le pauvre peuple, et les mar- 
chands sont fort destourbez, et en vove de 
desertation, se pourveu n'v est briefve- 

Ste I pal) ,0NSTREI ‘'’ Chron ’ v ' ol< f ° 247 > «P- 

1. deserte, s. f., désert : 



Si com je m’eu aloie parmi une deserte 
Dolonsant de ma paine que j’avoie soufferte. 
(Dit d’aienlures, Ricbel. 837, P 343“*.) 



2. deserte, deserpte, desierte. desserte, 
decerle, s. f., mérite bon ou mauvais, la ré- 
compense ou la peine due aux mérites, ce 
qu’on a mérité, desservi : 

Cnm male deserte a rendue 

‘A saint evesque sun parein I 

(Ben., D. de Norm., I, 1714. Michel.) 

A chascnn done lor desertes. 

(Brui, ms. Munich, 3505, Voilai.) 



Queile vertut, quelle deserte disons nos 
avoir esteit, ke li tôt poissanz Deus fut a 
sa boche si prochains. (Dial. St Gréa . 
p. 140, Foerster.) ^ ’ 



Se g'i eosce ma deserte. 

Mains me grevait de ma grant perde. 

(Partm., 4549, Crapelet.) 
Mes se sans pins d'nn bessier 
Me doignoit la bele aasier, 

Molt anroie riche deserte 
De la poine qne j'ai sonferte. 

(Rose, Richel. 1573, f* 21 e .) 
Qne ja Diex nel laist escaper. 

Kl sans grevance et sans desierte 
Ot Ini et li mise a tel pierte. 

(Mouss., Chron., 9263, Reiff.) 
Diex solonc la deserte paie. 

(Jacq. de Baisiecx, Scheler, Trosa. Betg., p. 191.) 

Se chevalier ou sergent d'armes ou 
autres qui ail esté sodeer se viaut clamer 
de son seignor ou de sa dame de ce que 
l’on li deit de sa decerle de ces sodees. 
(Ass. de Jér., t. 1, p. 209, Beugnot.) 

Dieus me rent la deserte de mes mé- 
rités. (Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen. 
f° 31 e .) 

Li souverains juges qui rendra a chas* 
cun selon sa deserte. (Ib., f* 92*.) 

Nous devons croire que Dieu a souffert 
ceste chose parles desertes de nos pechies. 
(Grand Chron. de Fr., Phelippe de Valois 
XL, P. Paris.) ’ 



A checnm selon sa deserte. 

(Clef d’amour, p. 56, Mirhelant.) 

Et dire blasme sans deserpte. 

(/*., p. 99.) 

Je vous pugniray bien du mérité selon 
la desserte. (J. d’Arras, Melus., p. 23, Bibl. 
elz.) 
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Comme fist celle folle damoysetle, qui 
en eut son guerredon et sa desserte. ( Liv . 
du Chev. de La Tour, c. lv, Bibl. elz.) 

Le monde vous hayoit et persecutoit 
sans cause et sans vostre desserte. ( Intem . 
Consol., II, lv!, Bibl. elz.) 

Qui ainsi largement et sans desserte et 
voulentiers donnez et départez voz dons et 
grâces a tous. ( Jb , II, xxil.) 

C'est pour li rendre sa desserte 
De ce qu'elle or&ins me tença. 

( Miracles de Notre- Dame, II, 566, 6. Paris.) 

Sur deserte, ne pour renon, 

Je n'ainerai nnl hom 
S'a ma vol en lé non. 

(Jis. Usct-RBL, Chou., Bail, et Rond., 33, Bibl. 
eli.) 



Tn m'as sans deserte fern 
Vilainement en mon visage. i 

I La Pass. N.-S., Jnb., Hijst., II, 193.1 

Ly Jnifr ans nulle deserte 
Firent a Dieu grant honte aperte. 

(Ib., p. 139.) 

Et fut mené tout traynnnt jnsques aux ! 
fourcl.es, si fut puyé de sa desserte. (Ge- , 
rard de Nevers, II, xvn, éd. 1723.) 

Vostre amour peult plus en moy que l 
tout le labeur que je saurois prendre a me 
rendre capable du bien que librement 
vous me donnez sans nulle deserte. (Nouv. \ 
JM. de la reine de Nav., cxxxvii, Génie.) 

Et comme ta grant main ouverte 
Sçait bien les doctes gnerdonner 
Kl aux braves hommes donner 
A leurs faits pareille desserte. 

(J*c«. Taucrf.au, Poés-, 1, 15, Blanchemain.) 1 

Besoigne faicte attend sa desserte. 

(Gabr. Meijrier, Très, des Sent., ap. Ler. de 
Linej, Prov.) 

Ja déjà ta desserte i 

Te suit, peuple mntin. 

(Ross., od., Il, vi. Prophétie du Dien de la Cha- I 
rente, Bibl. elz.) j 

— On disait d’une chose qu’elle était de ! 
telle deserte, pour signifier qu’elle pouvait 
servir à telle chose : 

J'ay icy près une maison 

Loing des gens en terre deserle, 1 

Si elle est de telle desserte 

Pour te receller et cacher 

D’y aller nous fault despeseher. 

(dei. des Avosl., vol. II, I» 218*. éd. 1537.) 



— A deserle, à juste titre, justement : 
Dont a desserte cestui droit est appellé 
Gouv ' det Princ -’ Ar9 - 

desertee, s. désert : 

Baron, dist Corbarans, ceste chose est provee : 

Por vos somes gari en ceste desertee. 

(Episode des Chétifs, p. 243, Hippeau.) 

df.sertement, s. m., action de con- 
vertir en désert : 



Desibemeut et desertement. 
Juif, Hicliel. 24276, f° 38 r°.) 



(Bagins le 



L deserter, verbe. 

~ Act., rendre désert : 



Por prendre veDjance de cels qui ou 
corrompue nostre région et qui ont deseï 

P ü! 8 £ u r 8 re 8 ion8 en mon régné 
(Bible, Rtchel. 901, f» b7‘.) 



— Gâter, abîmer, mortifier : 



Ki son nés cope il deserte son vis. 

(/.es Loh., ms. Berne 113, P* 8 d et 22*.) 
Sire, che dist s’esponse, « n voles vous alerf » 

« Belle », che responl il, nel vous qnier a cheler. 
En uneeslragne terre por mon cors deserter. 

(De St Alexis, 284, Hers.) 



Los buefs et les vaches de Bernard Res- 
torert, qui gastoient et desertoient le boys. 
(1348, Areh. JJ 77, pièce 394.) 

Pluiseur chevalier se plaindoient des bos 
que ou leuroroilcopes etdeserles. (Fhoiss., 
Chron., X, 339, Kerv.) ’ 



— Réfi., se faire du tort : 



S'nns homs en ce cas se deserte , 

Amour» ne dames vrniement 
N'ont en ce cas nulle desserte 
De repronche 

(Froiss., Très, amonreus, xxi, Scheler.) 



— Deserle, part, passé, ravagé, désert : 

Il trova le pais moult gaste et les viles i 
(Sept Sag. de Rome, Ars. | 



Princes, moult est la terre desertee 
Ou telz vices sont seignour et regent. 

(E. Deschamps, ■ Poés., I, 320, A. T.) 

2. deserter, dessarter, v. a., défri- 
cher : 

Nous leur vouassions otroier et donner 
licence et auctorité de deserler leurs bois 
appellé le bois llarat, et ycelui mectre a 
cultiveure et a labourage de blez (1336 
Arcli. JJ 70, f” 30 r“.) 

Que il puisse deserter lesdiles vint et six 
acres de bois, arnehier les souches, et 

f* 30™° ') < elle 8 labour ' < 1343 > Arch. JJ 75, 

A défricher et dessarter leurs terres vi- 
gnes et jardinages. (M. de Coossy, Chron 
ch. vt, Buchon.) ’ 

desertie, s. f., désert : 

Qu’il en ala en nne desertie, 

La fu hermites tonx les jors de sa vie. 

(Gaydon, 10874, A. P.) 
Parmi ce leu gaslé, en celle desertie. 

Ours y a et lyons et pors et sauvagine. 

tAye d'Avign., 928, A. P.) 

Ne fu chites fermes en tele desertie. 

{Cviitj . de Jerns., 962, Hippean.) 

desertine, dess., s. f., désert, solitude : 

N"i a vivres ne garison 
Fors salement la veneison 
Qui est par la grant desertine. 

(Bex., D. de Sonn.. II, 6623, Michel.) 

Cist entrèrent en la gastine 
E virent la grant desertine 
E la forest grant, parcreoe... 

(In., ib., II, 10877.) 

De la desertine s'en vole 
En la cité de Leurole. 

(Guill., Best., 735, Hippean.) 

Cil qui ne menjoent peisson 
Habitent en la desertine 
Et ne menjnent fors vermine. 

(In., ib., 522.) 

La grant sonfraite 

Que vos soufrex et avex faite 

Tox dis por moi par desertine. 

(Tristan, I, 2220, Michel.) 

Tant est aies par la gastine 
K'il vint a une desertine. 

(La Vie de St Gile, 1461, A. T.) 
Hisde et paor peust avoir de la desser- 
Une o il fust entres. ( Eslories Rogier, Ri- 
ctiel. 20128, f» 192*.) 



Et n’y habitoit ne bestes, ne gens, pour 
la dessertine du lieu. (J. Waüq., Merv. 
d Inde, 2* p., c. xxx, Xav. de Ram.) 

Et entrèrent en une desertine horrible et 
merveilleuse. ( Orose , vol. I, f» 210\ éd 

4AQI \ 9 



— Employé comme adj. f., déserte : 

Li gens de cele tiers d'Ynde la desertine. 

(Roum. d’Alix., f* 58*. Michelant.) 

Allier, Mayenne, desertine, désert. 

désertion, s. f., destruction : 

Ont tendu et labouré n la désertion de 
lung l'nultre et de eulx mesmes destruire 
(G. Ghastell., Chron. du D. P hit., Proes- 
me, Buchon.) 



desertir, v. a., rendre désert : 

Les murs abatent, la ville desertirent . 

(Les Ij>h., Riche). 4988, I* 274 e .) 

— Dépouiller : 

Quant les noveles iront par le pais 
Qn'ensi ares ce damoisel honni 
Et de se tore cachié et deserti. 

Que diront tout li haut homme jentit ? 

(Hnon de Bord., 2229, A. P.) 

— Deserti, part, passé, dépouillé, désert, 
inculte : 

Et si ferai destruire sa grant chevalerie ; 
Raemplir an ferai ma terre desertie. 

(Gui de Bourg., 3300, A. P.) 



umïiuasus. uess., auj., mémoire : 

Aucunes choses sont œuvres de charité 
desservables tant seulement si comme 
aymer Dieu par charité, et aucunes sont 
desservables et sanctifiantes si comme au- 
mosne, jeune. (Miroir hisl., Maz. 837, 
f* 81 v.) ’ 

Œuvre desservable. (Ib., f* 161 r*.) 

deservbment, dess., s. m., mérite, 
service : 



Mais or te range grasces, beaus sires omnipotens, 
De tant corn tu me mostres et voir me consens ; 
Je sai que ce n’est pas par mon deservement. 

Mais por ta grant nierehi. 

(Herman, Bible, Riche!. 1444, I* 70 r*.) 

Or prion le Segnour qui maint en Orient 
Que paradis aion par no deservement. 

(Gaufrey, 10728, A. P. 
Vous li deves donner pour son desserrement. 

Et il vous doit servir en foi et loialment. 

VDoon de Maienee, 6230, A. P.) 



deserveor, - eour, - eur, dess., s. m., 
celui qui dessert ou régit un héritage, 
une propriété : 



Es quieus cas nous baillerions au sei- 
gneur dou fié deserveour souffisaut qui 
gouverneroit cele chose qui avenue nous 
seroit en la manière que cils de cui elle 
nous seroit avenue la gouverneroit. (1314. 
Arch. JJ 82, f» 31 r».) 

Es quex cas nous baillierons au seigneur 
dou fié deserveur souffisant qui gouverne- 
roit ceste chose qui avenue nous seroit. 
(1315, Ord., i, 838.) 



uurant lequel temps te seigneur peut 
mettre desserveurs esdits héritages et faire 
les fruits siens. (Coût, de Bourg., ix, 22, 
Nouv. Coût, gén., II, 1178.) 



deservice, desservice , s. m., mauvais 
service, préjudice :g 
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Qu’il brasse chose nu deservice de ladicte 
dame. (1554, Pap. d’Et. de Granvelle, IV, 
Ï47, Doc. inéd.) 

Ces rapines excessives qui tournent au 
très grand desservice du roy. (La Noue, 
Disc., p. t06, éd. 1587 ) 

Sur les desservices que luy avoit fait 
l'archevesque. (Cayet, Chron. nov., in- 
trod., p. 83, Michaud.) 

Par grande instance et importunité, I 
l’avons requis et supplié ne vouloir faire j 
ce tort a soy mcsnie, ne telle disreputation 
et desserrice a sa Majesté. (Apologie de 
Guill. de Nassau, p. 187, A. Lacroix.) 

Le roi avoit déployé sa miséricorde en- 
vers une infinité de rebelles, dont il n’avoit 
jamais reçu que des desservices. (Pasq., 
Lelt., xvii, 5.) 

11 faisoit des deservices prejudiciables a 
l'estât de son prince. (1592, Troubles d'Ar- 
ragon, Var. hist. et litt., I, 171.) 

1. deservir, desservir, desiervir, des- 
siervuir, v. a., mériter, gagner : 

Ço dUt l'imagene : Fai l'horae Deu venir 
En eest nionslier, quer il l’*f deservü, 

Et il eit dignes d’entrer en paradis. 

(SI Alexis, si. 35, G. Paris.) 

La hart ait qui l’a dessertie, 

Qar je ne l'ai deserri mie. 

( Renar! , 7913, Martin.) 

Vostre amor et vostre bon gré 
Voudreie je mont dcserrir. 

(Vie de S. Alexi, 174. Rom. VI II, p. 171.) 

Et par mon sens bien le desers. 

(Dou Cheval et de l'asne par orgueil, ms. Chartres 

620, P 137 J .) 

A grant folie entent 
Qui dui choses enprent 
Et nule n’en achiere. 

Savei qn’il en deserl | 

L'nno par l’autre pert 
Et soi roesme grievo. 

(Ane. prer., xiii* s., ap. Ler. de Lincy, Prrn.) 

Ciertes, dist li rois, c’est bien drois, et 
bien l’ai dessiervui, car par moi est la tiere 
de cha mer pierdue et crestientes deshou- J 
noree. (Chron. de Rains, c. v, L. Paris.) 

Ceus qui averont deservi a perdre vie. 
(1266, Cnarl. d'affranch. de Uontier, Arch. 
Montier-sur-Saulx.) j 

Si la bataille est de chose qu’on a mort j 
deservie et le garant est vaincu, il et celui ; 
pour qui il fait la bataille seront pendus, i 
(Ass. aeJér., c. xxxvii, Beugnot.) j 

Et par casteé desert on a avoir le reigne 
del ciel. (Serm du ira' «., ms. Ml-Cassin, 
f* lOO 11 .) 

Je li donuoie ce qu’il me devoit, car il 
Y avoit bien deservi. (Joi.nv., Hist. de St 
Louis, p. 126, Michel.) 

Le chevalier Vavoit moult bien deservi. 
(ID., tb -, p. 176.) 

Et lui sembloit qu’il n’ai’oii riens desservy 
devers Dieu. (Liv. du Chev. de La Tour, 
exxv, Bibl. elz.) 

Euqui audit Pierre se il avoit autre 
chose inesfait qu’il dist, et respondi : Alaz 1 
j’ay assez ineslait, et Lrop. Je scay bien 
que }’ay mort desservie. (Reg. du Chat., I, 
473, üiblioph. ir.) 

Pour ses gaiges desservis oudit office. 
(1394, Compt. de Nevers, CC 2, f" 14 r», 
Arch. muu. Nevers.) 

Car de tant que tu te disposes rnieulx a 
sousteuir et souffrir paciemment de tant 



dessers tu plus et gaignes envers Dieu. (In- 
tern. Consol., II, xix, Bibl. eh.) 

Ce n’est pas chose qui desserve aulcuns 
mercyz rendre. (Roi René, TAbuzé en court, ; 
Œuv., IV, 106, Quatrebarbes.) I 

A, vrayemeut, ta serai payé 
Ainsi com(me) tn Vas desservy. 

(Farce de Jeninot, Ane. Th. fr., I, 303.) j 

Ta dessers d'estre bien bâta, 

Viilain, de mentir en ce point. 

(E. Damern., Deablcrie, f° 89", éd. 1507.) 

Et si bien tons y ares scen ouvrer, 

Qu’il n’y a eil qui pour vray ne desserve 
Ung pris a part de la main de Minerve. 

(Cl. Mar., Epist., A ceulx qni apres l'epigramme I 

du beau tetra en feirenl d’autres, éd. 1538.) j 

Il est bien vray que ces te grand beauté 
A desservy ponr sa grand crnaullé 
Punition . 

(in.. Chants dis., s. la malad. de s'amye, éd. 1544.) 

Si par aymer, et souflrir nuictx et jours, 

L’amy dessert ce qu'il vient reqnerir. 

(in., Chans., U, éd. 1544.) I 

O Pichelin, tn dessers qu'on l'allie 
En Heu royal. 1 

(In., Chants div., Chant de follie, p. 274, éd. 1544.) 

S'il se trouvoit que le connestable eust 
desservy la mort. (Pasq., Rech., vi, 30.) 

On trouve encore au commencement du . 
xvii* siècle : 

Deservir, mériter, soit bien soit mal, dont 
vient Deserte mérité, soit de bien, soit de 
mal. Je Vay deservi et mérité. — 11 l'a bien 
deservi. 11 a deservi envers moy, que... — 
Qui a deservi d’estre puni pour quelque 
faute qu’il a faite. (Nicot.) 

— Payer de retour, récompenser, rendre: 

Et li dist bien qa’il le dessertira. 

Se liens en vient, pas ne l’oubliera. 

(Enf. Ogier, 7931 j Scheler.) 

Et elle li dist ke elle ne pooit maitre 
fin a sa besongne ; mes elle feroit bien 
tant pour l’amour de li, s’il le devoit desier- 
vir, ke elle le meteroit en tel point k’ii n’au- 
roit en la mason ke li et sa dame. ( Flore 
et la Bielle Jehane, Nonv. fr. dn xin* s., 
p. 103.) 

E, tree donlce Vierge pucelle ! 

Je vous doy bieo de cuer serrir 
Poor ceste boalé desservir, 

(Mir. de S. Jean Chrys., 4424, Wahland.) 

Quant a ce que vous avez dit et fait pour 
moy, je le voy et congnois assez clere- 
menl ; ne ne sauroye jamais, pour puis- 
sance que je eusse, le vous deservir. (Troi- 
lus, Nouv. fr. du xiv* s., p. 477.) , 

Ha 1 a t Douix penser, jamais je ne ponrroye 
Vous desservir les biens que me donnez. 

(Pods. de Ch. i'Orl., p. 90, Champollion.) ; 

Il s’en est tant bien acquitté que jamais 
ne luy sçauriez desservir. (Louis XI, Nouv., 
ui, Jacob.) 

— Desservant, part, prés., desservant de, 
qui fait acquérir telle chose : 

L’umilité de la passion Jhekuscrit ne fut 
pas tant seulement desservante a lui ni a 
nous de vie pardurable, mais avecques ce 
sacrifiante pour les péchés de3 premiers 
peres. (Le Miroir hislorial, Maz. 557, 
f» 81 v«.) 

— Desert, deservi, part, passé, mérité : 



Mais II vilains dit plainement 
Qae cil par jugement deserl 
Qui tut eoveite tôt pert. 

(Bes.. D. de Noms., II, 9597, Michel.) 

Ceux que tu mis hors de peine asservie 
T’ont donné peine, helasl non dessertie. 

(Cl. Mar., Chants die., à la Reine de Nav., 1536, 

p. 317, éd. 1731, d’après unms. deM. de Balaie,) 

2. deservir, v. a., démériter : 

Je ne eerai pins amiette Robin 
Car il lou me desert. 

Car il fait tout an apert 
Chose dont il me corrouce. 

(Rom. et past., Bartsch, U, 94,1.) 

deservissemknt, s. m., action de 
desservir : 

Demeurans par devers ces monastères 
le droict de dismer sur tous les climats 
de la parroisse, comme estans curez primi- 
tifs, encores que la charge et deservisse- 
ment residast pardevers leurs vicaires 
perpétuels. (Pasq., Rech., p. 309, éd. 1643.) 

deserviteur, s. m., desservant d'une 
église : 

Je laisse... a le paroebe... par le pie- 
bain ou deserviteur de celli la somme de... 
(4347. Test, de Rob. de Namur, Arch. Va- 
lenciennes.) 

desesgarder, v. a., examiner, voir, 
vérifier, inspecter : 

Iuspicere, desesgarder. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

desesmaillé, adj., qui a perdu son 
émail : 

Un viel drageoir tôt desesmaillé sur le 
bort. (Compt. de 1385, ap. Lecoy, Compt. 
du R. René, p. 193.) 

desesmer, desamer, v. a., mépriser : 

Et qu’il n’an soient desamey. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegeee, Richet. 1604, 

f" 10’.) 

Li murs qui per terre est fermez 
Ne puet pes estre des âmes. 

(In.. <*., f» 58* > 

desesmovoir, v. a., écarter : 

De laquelle fiente l’ardeur brusle et art 
tout ce que elle altaint, et ainsi par celle 
mauvaise et nuysabie substance de son 
ventre desesme ut et refraint ceulx qui l’en- 
snyvent. ( Jard . de eanti, U, 13, impr. la 
Minerve.) 

desesperabde, adj., capable de déses- 
pérer : 

L&ngoreuse désormais peeheresse, 

Tressondaioe est ta fin desetpcréble. 

(E. Deschaups, Pots., I, 96, A. T.) 

Et le brouilloient envers ly par desespe- 
rable maniéré. (G. Chastell . Chron. des 
D. de Bourg., II, 79, Buchon.) 

Les desesperabtes questions qui avinrent 
depuis entre le pere et le fils. (id., Chron., 
V, 207, Kerv.) 

desespera cion, s. f., désespoir : 

Ne cherront pas en detesperacion. (Boc- 
cace, Nobles malh., 1. 1, prol., éd. 1515.) 

desesperement, desespoiremenl, s. un., 
désespoir : 
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Et H U e«t pendsi l'ame ira en tourment, 

Poil métra il sa mere en icsespcrement . 

(La Borjoite ie Narbonne, ap. Jnb., Noue. Rte., 

I, 37.) 

Et est desespoirement d’ame qui n’est 
mie loial. (Bible, Richel. 901, f° 44 e , et 
Maz. 684, f e 37 e .) 

Le desesperement de Balut fu grans entre 
les Romains. (Rom. de J. CM.,Ars.5186,f e 33 , ‘. ) 

DESESPOIREMENT , voir DESESPERE- 
MENT. 

desesquembniê, part, passé, dans le 
même état que pendant une excommuni- 
cation, un interdit : 

Lors montent el mont de Syon 
Ensemble a grant affliction 
Et roient les lient desers, vridiea, 

Les antens desesquemeniies. 

Et les portes qui arses erent... 

(Bw-lep., Maehab., Richel. 19t76, f" 78 v») 

desest ablir, v. a., renverser, dé- 
truire: 

Par ces paroles establit il le sacrement 
et desestabli taisiblement l’autre de l’an- 
cienne loy. (Le Miroir historial, Maz. 557, 
f*72 v.) 

Auquel jugement vouloit desestablir ung 
traître semblant d’un sien amy. (16., 
f» 10 r°.) 

— Deseetabli, part, passé, privé de : 

Ne pour aler contre violence desestablis 
de l’aide de tous. (Bible, Ricbel. 901, f° 2 4 .) 

desbstance, - tanche, s. f., désaccord, 
contredit, contradiction, querelle : 

Si Bat Dans ses formations. 

Set régnés, ses créations 
Qne entre ens enst variétés, 

Deseslances, diversités. 

(Bsa., D. ie Norm.,\ 73, Mleliel.) 

Qa'apres le nofme doc régnant 
Qni de la lignee ert eissant 
Serait d’ens fin et desesla nee. 

Dissension e merveillance. 

(In., ib„ II. 7858.) 

Quant ceo sont li reis Lovris, 

Gregiez, destreii e entrepris 
De laidnrss, de deseslances, 

E de grevoses meschaances, 

Mande ai dne. prie e semant 
Qa'eneontre lai vlenge a Beanmnnt. 

(1d., it.. Il, 10105.) 

Il set bien la vérité enfin e sens faill ince 
Qne perds ad lu rei Henri sens nnle deseslance. 
(Jord. Fantoshe, Chron., 1257, Michel.) 

Cnm. mustra la deseslance 
Ki fù enter ens en iur enfance. 

(S. Edward le eonf., 4257, Lnard.) 

Od toi ferai demorance 
Deske icele deseslance 
K’entre mes seors est baslie 
Par peis soit en fin cbevie. 

(R. Grosseteste, Chant, i'am., 383, Cooke.) 

Ja deseslanche n’i aura 
Fors tant le lit on el gerra. 

( VieSte Kalerine, Richel. 23112, chlff. LX, 
col. 31.) 

— Contrariété, affliction : 

Por Dieu sire tel consoil me dones 
Ou ma mors gist et ma grans deseslance. 
(Poil. fr. ap. 1300, t. I, p. 60, Art.) 



Si par vull tant ta vostre compalgnie I 

Que li désirs double ma iesestmee. 

(Gaces BrollE, p. 517, ap. Ste-Pal.) 

— Séparation, éloignement : i 

Sexagesima... senefie le tens de la veveté 
d’iglise et le plor por la desestance de l’es- 
pos. ( Trad. de Beleth, Richel. 1. 995, f°38 r*.) | 

desester, v. n., reculer : 

Deseslurent, e confus sudI. ( Liv des Pt., 
Cambridge, cvm, 29, Michel.) Lat., desti- 
tuerunt. j 

desf.stimance, s. f., perte de l’estime: 
Le contradiction y a eue et refus de | 
venir vers lui pour certaine cause, n’y a 
point eu reffus touttesvoies ne desesti- 
mance de l’amer filialement et servir en 
toute humilité. (G. Chasteli.., Chron. des 
D. de Bourg., l ri p., Hroesme, Buchon.) 

desestime, s. !.. mésestime : 

Pour n’estre envers bu Majesté en deses- 
time. (Apologie de Gtiill. de Nassau, p. 88, 
A. Lacroix.) 

desestordir, verbe. 

— Réfl., reprendre ses sens : 

Et lors avint a chief de picce que li dui 
furent relevé que la dure encontre avoient 
eue et les orent mis es chevals, et quant il 
ss furent bien esventé et desestordi, si se 
ferment u tomoiement. (Arlur, Ricbel. 
337, f« 7 e .) 

— Neutr., dans le même sens : 

Ancor li estoit avis que ciel et terre tor- 
noiast. Et kant il fuit aiques desestordis et 
il ot recovrei alaine, si se refiert en la 
mellee. (Hist. de Joseph, Richel. 2455, 
f» 244 v*.) 

Et qant li rois Rions fu desestordiz, si 
se regarde arriérés. (Artur, Richel. 337, 
f» 66 b .) 

desestormé, adj., en désordre : 

Con personnes iescstomccs 
Commence l’estrif aus eepees. 

(Guiart, Rog. lign., 13531, W. et D.) 

DBSESTRAMER, V. a. ? 

An ces liens qni me vont desestramant. 
(Estampie II, ms. Oxf. , Douce 308.) 

desestre, v. n., être distant, éloigné, 
être différent : 

Cumbien deseslait li naissement del de- 
chedemcnt, luinz fist de nuz les noz felu- 
nies. (Lib. Psalm., Oxf., cil, 12, Michel.) 

— Manquer : 

Mais as queranz nostre Seignur ne des- 
serat tut bien. (Liv. des Ps., Cambridge, 
xxxiii, 10, Michel.) 

U ad ehascun par sei beisé, 

Demande cornent il ont feit. 

Si nnle rien lnr iesesteit 
Endreit de dras n de cnnrei. 

(La Vie de St Gile, 3252, A. T.) 

— Cesser d’exister : 

Joiens alors s’en retourneront 
Gloirefianz le roi celestre 
Qui est et sera sans deseslre. 

(Le Marcr., Hir. ie N.-D., ms. Chartres, f* 42 1 ’.) 

desestriver, v. a., renverser deg 
étriers : 



Del desire pié I’« tout desrstrivr 1 , 

Et sor la crnpe del destrier aeliné. 

(R, de Cambrai, p. 159, L» Glay.) 

desecr, voir Desor. 

deseurain, voir Dksorain. 

dbseure, voir Desorb. 

deseuré, adj., malheureux : 

Elais, corn feux deseureis. 

Ce celle n’ot ma proiere. 

(Gciot, Chant., v, 33, Wolfarl.) 

DESEURETÉ, VOÎr DESSKCRETÉ. 

deseureus, - aureus, adj., malheu- 
reux : 

Li nonpers des malenrens. 

De toz 11 pins deseureus- 

( Vie des Pères, Ars. 3641, f* 58*.) 

Mes bien sai je n’averai joie 
Fins coers dons, tant que vons voie ; 

Ne peut a uni amonreus avenir 
Pis qn'll m’avient 
Qnant part, las, deseureus 
De vons a qui tont avient. 

(La Dame a la licorne, Richel. 12562, f* 12 v*.) 

Dame, fist Hedipus ausi com se riens 
n'en seust de son mescliief pour coi dites 
vous çou ? Sire, fait elle, bien ai raison de 
coi quant je sui si deseureuse en cest 
siecle que trop. (Kassidor., ms. Turin, 
f» 47 v»0 

deseurtrain, voir Desortrain. 
desevable, voir Decevable. 
desevelir, voir Dessbvbur. 
deseverer, voir Dessevrer, 
desevrable, voir Dessevrable. 
desevr aille, voir Dessevraillb. 

DE8EVRANCE, Voir DbSSEVRANCE. 
DESEVREE, voir Dessbvrbe. 
desevreement, voir Dessevreement. 
desbvreor, voir Dessevreor. 
desevrer, voir Dessevrer, 
desevrir, voir Dessevrir. 
desevrison, voir Dksskvroison. 

desexcommunier, v. a., décharger de 
l’excommunication : 

Le povre sommelier fut desexcommunié. 
(H. Estien., Apol. p. Hérod., c. 22, p. 361, 
éd. 1566.) 

desexcuser (se), v. réfl., s’excuser : 

Se donc n’estait qu’il se sache dehuement 
desexcuser. (Vers 1436, Rôle de Ste Ur- 
sanne, Monum. de l’Evêché de Bâle, V, 
341, Trouillat et Yautrey.) 

desfacier, - aider, - chier, deff., 
def., verbe. 

— Act., effacer, abolir, annuler, défi- 
gurer, gâter : 

Et ki peciet de loi iesfache. 

(Li .xil. cordons, Richel. 2039. t° 12 v*.) 

Ke par sa karité 
Soient desfachié nostre peklé. 

(Ms. Berne 697, f° 16 r*.) 



Digitized by l^iOOQLe 




882 



DES 



DES 



DES 



Que aucunes lois soient de faciès non 
seulenn nt par autres lois contraires, nies- 
encore par le consentement deu pueple. 

( Digestes , ms. Montp. II 47, f» 5*.) 

Aucun cscrit nui demornst devers moi 
soit vains et defacies. (Jb., f» 28*.) 

Pour ce que clieste chose ne soit donnée 
a oubly, ny que elle ne suit defachiee. 
(Trad. de la Lett de Louis VI de 1422, 
Ord., xt, 183.) 

Et apres nostre saint pere le pappe... 
pour aucuus excès et malefacons qu’il 
avoieut commis et faiz eust rnbalu et def a- 
cié du tout ledit estât. (1326, Arcli. JJ 64, 
f' 256 v».) 

Il est defacies do mon Ualendier. (Serm. 
lat.-fr., xiv* s., ms. de Salis, f» 83 v".) 

Aboleo, elTacer, deffacier, planer. (Ca- 
tholicoi », ms. Lille 369.) 

El transporterai leur royaume de peut 
en autre peut et defar.eray les bous de 
leur semence Selon la char. (J. DE SaLISB., 
Policralique, Richel. 24287, f» 1 10 e .) 

Et de la mémoire du blauc faucon ces* 
tui livre sera defacié et unuilc et comme 
un soupe réputé. (Maiz., Songe du viel 
peler., Àrs. 2682, f» 4i\) 

Si comme l'caue estaiut le feu, tout 
ainsi l'auniosne et les ouvres de miséri- 
corde ilejjncenl le pechié. (Id., ib., Ars. 
2683, Ml, 42.) 

Veut je mettre toute ma cure 
A drfnrier ceste escripture. 

(La S ti ! il'. S. -S. J.-C ., Jub., Shjst., II, 34.) 

Or, sont J il ifz bien mesr.haignié, 

Diei a leurs escrips defacies. 

( Posa. Nostre Seigneur, Jub., Sljst., Il, 26 t .) 
Comme une fiohvre defaee 
De belle femme vis et faco. 

(La grant Valice des femm ., hués. fr. des xv* et 
xvi* s.. V. 313.) 

Ont îlz maintien, 

Ny entretien. 

Qui nous dr/l'ace t 

(J. Marot. Epist. des Dames de Paris aux Cour- 
lis. de France, éd. 1538.) 

Le lustre de ce satyn est defacé pour 
l’useuieut d'uup jour seulement. (Pals- 
orave, Esclairc., p. 515, Géniu.) 

— Neutr., être effacé : 

Cis cordons doit faire une trace 
Uns nu cuer ki ja ne defaee. 

(/.» XII cordons, Richet. 2039, P 13 v 0 .) 

Et ce aussi qui en nostre cuer est es- 
cript sanz defacier. (1392, Ord., vu, 520.) 

— Desfacié, part, passé, elîacé, défiguré, 
gftté : 

Et esgarde que ses escus 
Ert si desfaicies et destaius 
K'il ne sot de quoi il fu tains. 

(Cher. as .tt. csp., 2386, Fosrster.) 

Se plus de le moitié du seei est depe- 
cies ou defacies c’on n’i commisse lettres 
ne uuseupues, le lettre doit estre de nule 
valeur. (Beaum., Coût, du lieauv., c. xxxv, 
11, Beupiiol.) 

Deux chandeliers d'arpent dorez pareilz 
et sur la pale des pies de cliascun chan- 
delier a .Vl. esinaux dont les .ni. sont es- 
maillez d'azur a bestelettes, dont aucuns 
des esmatix sont brisiez et defacez. (In- 
vent. du duc d’Anjou, Luborde.) 

Plaise voas moy aucun bien faire 
Au povre ladre defacé ! 

(Myst. de S. Crcspin, p. 179, Dessales et Cha- 
b aille.) 



icy estoyt en paincture ung cheval gen- 
tilment faict, mays sa teste est defacee. 
(Palsgravb, Esclairc., p. 675, Génin.) 

Suisse rom., defacia, dévisager, défigu- 
rer la face par des coups, blessures, etc. 

nESFAcioN, -ciun, -çon, -çun, des/ action, 
deff.,def., s. f., mutilation, supplice, mort : 

Si famine est jugee a mort u a defaciun 
des membres, ki seit enceintee, ne faced 
l oin justice dn6qu’ele seit délivrée. (Lois 
de Guill., xxxv, Cbevallet.) 

E le felun meta morte a desfaçun. (Rois, 
p. 262, Ler. de Lincy.) 

Mult se peine de qnerre sa deseriteisun. 

Sa mort o snn damage e sa desfacliun. 

(Rou, 2* p., 3663, Andresen.) 

Donc fust desordeoei par itele reisnn 
, Et puis iivrei a mort et a defaciun. 

(Garx., Vie de S. Thon., Riche!. 13513, f“ 19 r“ ) 
Mes li reis nel vont pas mettre a de/Taciun. 

(lo., ib., P 20 r".) 

A Bedeforde ont un bacheler 
Qui la gent firent en cnrt juger 
A defaçon. 

(Vie de S. Thon, de Canl., 1253, ap. Michel, 

D. de Nom., III.) 

Tant ot la lei cruels comandemenz qe 
qui felenessement peccliast ja n’eust merci 
par amendes que l'esgard de la lei a des- 
faclion n a vie perdre n’el jugast. (Sar- 
mons en prose, Richel. 19525, f° 158 r“.) 

Je le feis en telle façon, 

Voyant celle devant mes yentx 
Consentant a ma de/faço a 
Sans que ja luy en fust de mieolx. 

(Villon, Pet. Test., m. Jou&ust, p. 8.) 

Faulse beau lté, qui tant me couste cher. 

Rude en effcct, hypocrite douteeur, 

Amour dnre plus que fer a mascher : 

Nommer te puis de ma iefacon soeur, 

Cberme félon, la mort d’ung povre cneur. 

(Id., Grant Test., Ballade 4 s'araye, Jonaust, 

p. 67.) i 

dksfaçonner, de/f., v. a., abattre, 
détruire : 

Li grans enghiens estoit conquis, abatus 
et de/façonnes. (Froiss., Chron., Il, 377, 
Luce, ms. Rome.) 

desfaction, voir Dbsfacion. 

desfaé, desfeê, def., def., difaié, adj., 
infidèle, sans foi : 

Maintes fomees a H rois esg&rdé 
Qne la faisoient li glouton def ai. 

(Garin le Loh., 1* chans., vm, P. Paris.) 

Tôt tranchent et abatent cele gent defe.ee. 

(J. Bo»., Sax., ccxxxni, Michel.) 

Apres les va sniant une geat desfaee. 

(Ib., eexiv.) 

Com il fa defaes. 

(J. de Laos., Richel. 2495, P 19 r°.) 

Pais l’enehancerent Sarrasin defaé. 

(Aimcri de Narb., Richel. 1448, P 67 v 0 .) 

Si mes consex estoit créas ni esgardez, 

Je les ferai toux pendre, les envers defaes. 

(Parise, 390, A. P.) 

Et qae l’on gart bien l'antre por ces Tnrs defaes. 
(Fierabras, Vat. Cbr. 1616, f* 52*.) 

Lors cornrent as armes li païen defaé. 

(Ib., 3255, A. P.) 

Et a ven les tentes des payons difaies. 

(Destr. de Rome, 717, Krœber.) 



Ahi, baron, gent defaee. 

Vos n'osez la vérité dire. 

(Dolop., 4607. Bibl. elz.) 

Ett arives en son pais, 

Od loi Gormons li desfaes. 

(Moisi., Chron., 14148, Reiff.) - 
Enlrnes qn’il ert senr la gent desfaee. 

(Enf. Ogier, 154, Scheler.) 

Mal soies ta si main levés, 

Ce dist Renars li desfaes. 

(Renurt, Snppl , p. 213, ChabaiUe.) 

Garin emmainent pris II envert defaes. 

(Gaufreg, 729, A. P.) 

A vons s'en vindrent les payens defees. 

(Conq. de Bret. armor., Ars. 3846, P 41 r«.) 

— Par extension, en parlant de choses. 
Infidèle : 

Pois a demandé le conduit 
Parmi la terre defaee. 

Salehadins li a livrée 
Grant compaignie de se gent. 

(Hues de Tabarie, ap. Roq.) 

— Qui est du fait d’un mécréant : 

Si fa la chose porparlee, 

Orrible e laide e desfaee. 

Qu'a un jor qn’il orent empris 
Les uni delrenchex e ocis. 

(Ben.. D. de Nom., Il, 27511, Michel.) 

— Furieux, terrible : 

D'nne maçue qu'il tenoit 
Li done a. cop si defaé 
Qne tôt parmi l’a tronçoné. 

(Perces., ms. Berne 113, f* 91 4 .) 
Gantiers 1 flerl par ire defaee. 

(Gaydon, 9183, A. P.) 

Li bers Tiebant du Pont a ai. maias d'nne espee 
Feroil sur les Eoglois a chiere defaee. 

(Cuv., Berlran du Guesclin, 4622, Charrière.) 

— Horrible, hideux : 

Salrage est mult la liera, orible et desfaee. 

(Roua. d’Alix., P 60 e , MicheUnt.) 

— Troublé, égaré : 

Oncqnes mais ne le vit, par foj, si defaé. 

En quelque lien qu'il fenil ne si fort efiraé. 

(Girart de Ross., 1539, Mignard.) 

desfagoter, deff., v. a., délier, déta- 
cher : 

S’ilz ne se peuvent planter le mesme 
jour (les plants) fauldra les deslier, deffar 
goter, et les mettre en trois ou quatre 
fosses ou rayons. (Gorgole, TV. d’agric.. 
c. vu, éd. 1551.) 

desfaire, def., def., verbe. 

— Act., abattre, consterner : 

La chose qe pluis ad descomforté et 
defete la compaignie, c'est... (Le Fest» de 
Pui, Lib. Custum., I, 221, Rer. brit. 
script.) 

— Mettre fin à : 

Survindrent des voisins et autres gens 
qui défirent la noise et débat. (1420, Arcb. 
JJ 171, pièce 244.) 

— Desfaire le siégé, lever le siège : 

En ce tamps, se deffist li sieges de de- 
vant Rennes, qui avoit duret pries d’un 
an. (Froiss., Chron., V, 335, Luce, ma. 
Amiens.) 

Pour défaire ce siégé. (Id., ib., VI, 147, 
Luce.) 



Digitized by booQle 




DES 



DES 



DES 



583 



Qui avoit aeliievé sa guerre eu Prou- 
vence et deffait son siégé de devant Taras- 
con. (Id., ib., VU, 72, Luce.) 



— Réparer, compenser : 

Si acuns roboit acnn de noz voisins, illo 
doit monstreir as wardours de la pais. Se 
il li puent défaire sel déférant ; s’il ne 
puent a brief terme li doient dire... (1214, 
Paix de Metz, Arch. nuis. Metz.) 

Se li borne de ces deus villes... faisoient 
dam (; ce as freres dou temple de leur 
bestes por la raison de la pasture..., je 
voil que je et mui devant dit hoir soient 
tenu au fere deffaire en bone foi as devant 
diz freres dou temple. (1264, Lett. de J. de 
Jouit., Arcb. M 1 .) 

Li bon executour desfont premièrement 
les torfaiz au mort, et rendent l’autrui clia- 
tel. (Joinv., St Louis, 34, Wailly, éd. 1874.) 

Se je vous ai de riens mesfait, je le vous 
desferai l'un par l’autre. (In , ib., 111 ) 



— Raconter, détailler : 

Quant a Cortenay, vous pourriez bien 
dire, pour éviter au propoz mencionné en 
▼oz lettres, que Ton en parle, pour veoir 
ce qu'elle dira ; mais gardez vous de luy 
tout desfaire et mesmes qu’elle n'aye des- 
couvert plus avant son intention. (1553. 
Pap. d'Et. de Granvelle, IV, 77.) 



— Desfait, part, passé, qui est réduit à 
an état misérable : 

Sm cel aeo ad si fort leprus. 

Contrait, desfeit ne poagrus... 

(La Vie de St Cite. 1305, A. T.) 
C'sat «i défaille creatore 
Que d'an braz la main a perdue. 

(O» Mir. de M.-D., de la fille dn rojr de Hongrie, 

Tk. ft. au m. d., p. 501.) 

dbsfaite, defaicte, s. L, terme de pra- 
tique, privation : 

Se li devant dit maistre Thumas avait 
defaicte de me warandison tant que le 
couvenenehe fust aemplie. (Cart. de Pic- 
QUigny, Arch. O 19628, f" 15 r«.) 

— Sorte de maladie des yeux : 

Cleres pierres que on apele sal geme, 
que les vielles femes tochent et metent a 
lor oills pour avoir guarison de la desfaite. 
lEstoires Bogier, Richel. 20125, f» 3 i<\) 

dbsfaitier (se), v. réfl., se dépiter : 
Or se despoire, or se esfaite 
Cil qui cnidoit avoir tos pris. 

(.De l'Ombre de l'anel, Richel. 19152. f® 88 e .) 

desfaiture, - aîcture, - ature, deff., 
meurtre, destruction : 

Peremptio, deffaiture. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Perecio, occision, deff ature. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

— Déguisement : 

Le monde noya et perist parles orgueil- 
leuses deffaiclures, et les desguisures, et 
par les fardemens des folles femmes 
(Liv du Chez, de La Tour, c. un, Bibl! 
elz.) ’ 

bbsfaiturer, - facturer, deff., verbe. 

— Act., faire changer de forme : 

La vassal a defaituré 

Et lot remis en sa sembiance. 

(Guill. de Paterne, 1150, A. T.) 



— Réfl., se défigurer, se déformer: 

Mais ta l’es toat deffiguré 
Déformé et de facturé. 

(Degiillev., Trois pelerin., f® 99‘, impr. Instit.) 

— Desfaiiurê, part, passé, défiguré, dé- 
formé : 

Mais ta es toat deffiguré 
Déformé et defaituré. 

(Rom. du moine, Ars. 3331, f° 10 h .) 

desfalquement, deff., s. défalca- 
tion: 

11 ne serra pour ce fait quelque deffal- 
quement ou icbat des gages. (1426, Inden- 
tura, etc., Rym., 2 e éd., X, 393.) 

desfame, deff., s. m., déshonneur : 

Pour ne voir ce deffame. (Garn., Bra- 
dant., II, m.) 

desfameement, deff., adv., ignomi- 
nieusement: 

Ignominiose. deffameement. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17881.) . 



desfamer, def., v. a., accuser par la 
voix publique : 

L'un ne puet enquérir sure personne de 
Lion fors que en trois r as, et odonc sure 
personne desdiz cas defamee. (1336, E. de 
vii.lkneüvb, Cart. mun. de Lyon, p. 107 
Guigue.) 



desfangier, - engier, def., v. a., re- 
tirer de la fange : 

A l’apostoile et an clergié 
Comment d'enfer l'a desfrngié 
La mere Deo conte et retrait. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Bros., 1° 1 6A**.) 
Comment d'enfer l’a defangié. 

(In., ib., ms. Soiss., f® 1 70 e .) 

desfans, voir Dkfens. 



desfardeler, deff . , def., verbe. 

— Act., déballer : 

Lors les mist elle jas de voir 
Et les prist a defarJeler. 

(Deguilusv., Trois pelerin., C 58 b . impr. Instit.) 



mt en seront creus les 



— , . •• - — *— > marenans ou les 

conduiseurs, de dire par leurs sermens ce 
qui sera es balles, sans defardeler. (1324 
Ord., il, 148.) Impr. defardeser. ’ 



Que toute ouvrage foraine dudit mestier 
qui sera amené eD ladite ville, avant ce 
que aucun le puist getter en vente, deff ar- 
deur ne mettre en sa maison, il sera tenu 
premièrement faire visiter et eswarder et 
paier, pour chacun xh* de chappeaux, mi. 
deniers ausdis eswars pour leur droit d'es- 
y a îî,' .(Statuts des chapeliers d’Amiens, an. 
A- Thierry, Monum. de l’hist. du tiers état, 
11, 443.) 



Sitost qu’ils seront amenez en ladite 
ville et avant qu’ilz soient defardelez, les 
marchans qui lesdiz draps auront amenez 
ou fait venir, seront tenus de les mener 
en !e haie d’Amiens. (1409, Ord., ix, 
438.) 

Si tost que la pucelle et les fardeaulx 
furent dedans la navire elle les defardela 
incontinent. ( Perceforest , vol. III, ch. 30, 

AA IKOÛ \ ' 



— Décharger : 

Pour le nettoyer et deffardeler de toutes 
charges. (G. Chastrll., Chron. des D. de 
Bourg., Il, 3, Buchon.) 



— Réfl., se décharger : 

Jehan de Vy queroit sur tous aultres a 
lui descouvrir son cas, tant pour en traire 
bon avis et conseil, comme pour sou 
deffardeler de la charge qui lui pesoit sur 
le cuer. (G Chastell., Chron. des D. de 
Bourg., II, 3, Buchon.) 



dksfart, deff., adj., infidèle : 

Li traîtres, 11 de fart, 

Li soudniani et li boisis. 

(Parlon., Richel. 19152, f° 157®.) 

Cf. DesfaB. 

desfascer, voir Desfessier. 

desfauceler, desfaucheler, - foceler 
v. a. ? 

Sera doneques sente enbrassee 
L'ame, quant del cors iert sevree f 
Que sera dont de cest fauciel 
De cui ele est desfaucelee t 
Toute sera renfancelee 
L’ame de cel pourri moncel ; 

Poil, peaus, chars, nerf, mooule, oissel 
Seront tout frit en ,i. fritiel. 

(Recl. de Moli.iens, Miserere. Ars. 3527, f» 132®.) 
Sera donqnes seule eubrasee 
L'ame qui du cors ert aleet 
One sera doneques dn fauchel 
De qui ele est desfauchelrei 

(Id , ib-, Ars. 3f60, f® 55 v».) 

Que sera doneques dou focel 
Dont ele fa enfoceleef 
Toute sera defocelee 
L’ame de cel porri mesel. 

Gd., ib., Ars. 3142, f® 214 e .) 
Toute sera desfaucelee 
L’ame de cet porri mesel. 

Poil, pel, char, ners, rooele, ossel 
Seront tuit frit en . 1 . moncel. 

(Id., ib., Richel. 23H1, P 250*.) 1 

desfautrer, deff. (SE), v. réfl., s’ap- 
pliquer : 

Devant est Ourri l'Alemant 
Qui a tout gaster se defautre. 
iGi'iabt, Roy. tign., 19791, W. et D.) 

DESKAvomsEH, deff., def., verbe. 

— Act., ne pas favoriser, ôter sa faveur 
à : 

Gracieux, il vons emera 
Encores qu’il défavorisé 
Mainte dame qui le courtise. 

(J.-A. de Baie, le Brare, V, 2.) 

Le seigneur Jehnn Jacques Trivulse fust 
un grand capitaine italien, toufesrois très 
bon François, et qui tist de très grandes 
monstres d’armes pour le service de la 
France, pourtant mal recogneu du roy 
i rançois premier qui, ayant eonceu quel- 
que leger soubçon contre luy par la sus- 
citation de Al. de Lautreq, qui luv porta de 
I envie, le deffavorisa fort de ses bonnes 
grâces. (Brakt., Grands Capit. eslrang., 1. 

I, c. xxx, Bibl. elz.) 



— Avec un rég. de chose, nuire à : 

Par ainsy obeist l’admirai a son enne- 
my, se retira vers Tliiirin, défavorisant 
fort a ce commencement les affaires du 
roy. (1567, Vie d’Anne de Monlmor., Du- 
puy lxxx, 35, Hichel.) 



— Neutr., être hostile à : 

Les peuples et citoyens des puissantes 
villes àesfavorisoient a" leur propre roy, en 
espoir d’alegement par aultruy. (G. Chas- 
tell., Chron. du D. Phil-, ch. xeix, Bu- 
chon.) 
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desfeceure, deff., s. f., rature : 

Avons leu l’original de ceste lettre sein 
et entier et sanz nule deffeceure. (1289, 
Ch.du CtedeSaumes, Chamb. descompt.de 

g 

Dôle, — . Arch. Doubs.) 

desfeis, voir Dbfois. 
desfendement, voir Defendbmknt. 
DESFF.NDEOIR, VOÎr DEFENDEOH. 
desfendeor, voir Dbfendbor. 

desfendrb, v. a., fendre, déchirer : 

Le pale e'ot resta qui ta fai» a Melite 
Descire et desfenl qne ne Tant . 1 . capite. 

(Roum. d’Alix., f 18 d , Micheiant.) 

Lorraine, deffendre on arbre, deffendre 
une poutre, deffendre du bois. 

DESFENS, voir DEPENS. 

DESFENSABLE, Voir DEF ENSABLE. 
DESFENSIER, voir DBFENSIER. 
DESFENgURE, Vûir DBFKNSURB. 
DESFENTION, Voir DF.FENSION. 

desfer, s. m., vieux fers de cheval, 
et par extens., bagage, butin, en général : 

Cele nnit misme, de prinsome, 

Fist ses deos et lor escuiers 
Lor armes prandre et lor desfers. 

(Wack, Brut, 11605, var., Ler. de Lincy.) 

Li palefroi et li des fer 
En vont par le camp estraier 
Dont li sigoor estoient mort. 

(Id., ib,, 13381.) 

1. desff.rgier, deffergier, def/erjier, de- 
fer gieir, defforger, verbe. 

— Act.. délivrer des fers : 

Quant cil les ot bien herbergies 
Et Symeon fu desfergies 
Si lor flst en lor pies laver. 

(Eybat, Bible. Ricbel. 12457, f* 102 r°.) 

Mariages est mans liens, 

Aintinc m'alst Saint Juliens 
Qui pèlerins erra» herberge 
Et Saint I.ienart qui desferge 
Les priioniert bien repentant. 

(Rose. Riehel. 1573, f* 74 d , et Vat. Chr. 1522, 
r 57 e .) 

Deferge. 

(Ib., mi. Corsini, f* 60 b , et Méon, 8874.) 

Adonc fo defferjes Argon. (Voy. de Marc 
Pol, c. ccx, Roux.) 

ün fevre qui sera tenu de enfforgerjet 
defforger tous prisonniers. ( Ch.du Cle de 
Chdtillon, xxxiv, Arch. Côte-d’Or, B989'* r .) 

Li roys ait envoieit et l’ait fait defer- 
gieir. ( Ps ., Maz. 798, f* 23i v°.) 

— Réll., s’ôter à soi-même les fers dont 
on est lié : 

Mais ans fers aroit si pétant. 

Qui li donnait .x. .m. basant 
Ne s'en penst il defergier. 

(G. ne Mach., Poés., Ricbel. 9221, f” 97*.) 

2. desfergier (en quatre syllabes), 
v. a., délivrer des fers: 

Hé roys, puisqne tant en lonr régné 
Aucune gent trop lâche régné. 



Si bonnement ont conseillié 
Qne ton Beanme en est essillié, 

O c’est par conseil de elergie 
Le deable les desfergie. 

(Geofproi, Chron., Ricbel. 146. f* 47*.) 

desfermement, deff., s. m., t. de 
rhét., réfutation : 

Les parties dou conte, selonc ce que 
Tulles dit et nos enseigne, sont ,vt. : li pro- 
logues, U faiz, li devisemenz, li conferme- 
mens, li deffermemens, et la conclusions. 
(Brun. Lat., 7Yes., p. 490, Chabaille.) 

Desfermemens est quant li parleresmons- 
tre les fors argumens et les bones raisons 
qui afebloient et apeticent et destruient le 
confermenient son aversaire. (Id., ib., 
p. 492.) 

Deffermemens est npelez quant li par- 
leras npetise et deslruit les argumenz son 
aversaire dou tout ou de la greignor par- 
tie. (Id., ib., p. 849.) 

desfermer, deff., def., diff-, daf., - f re- 
nier, - frumer, verbe. 

— Act., ouvrir : 

Ains font les portes ovrir et defermer. 

(Us Lob., ms. Berne 113, P 10 b .) 

Et defrema nn coffre c’nns mois ot aporie. 

(Uainet, p. 23. G. Paris.) 

Un escrin d’or prist Medea, 

Voiant Jason Io de /ferma. 

(Ben., Troie, ms. Naples, f* 11*.) 

Une posterne desfermerent errant. 

(Raihb., Ogier, 8095, Barrois.) 

Le chartrenier qui va Ogier gardant 
ï Droit a la toor amene notre gent, 

L’uis deferma, Ogier vint dévalant. 

(La Délier. d'Ogier le Danois, 185, Longpérier.) 

Ne leur prison ne fit par elle de/frumee. 

(Cher, au cygne, 20125, Reiff.) 

Et les portes du ciel a la fin nous de/ferme. 

(G. de Coinci, Sal. N .- D . , ms. Soiss., f* 135'.) 

Tantost lor fet les portes desfermer. 

( Aimeri , G. Paris, Romania, IX. 516.) 

Donc lui baillent lour briefs, ses ont tost desfermé. 
(Désir, de Rome, 1168, Krœber.) 

Pais en trait’un escrin tôt a or esmeré, 
lgnelement et tost l’en a il di/fermé. 

(Ib.. 1277.) 

Li rois... 

Leur a moult tost l’nis de/fermé. 

(Dolop., 3547, Bibl. eli.) 

I.i païens les clés aporterent 
Dont les chaenes de fermèrent. 

(Olherien, ms. Ozf. Bodl Hatton 110, f 83 r°.) 
La berre est briseie, l’ns est deffermez. 

(Chans., Ricbel. 20050, t° 47 r°.) 

La damoisele prent la boiste et la de- 
ferme. { Arlur , ms. Grenoble 378, f» 3*.) 

Les huit ont desfremes et les cambres ovrirent. 

(E. de St Cille, Ricbel. 25516, f° 76 b .) 

S’a nn vies cofre desfrumé. 

(Fregus, p. 20, Michel.) 

La porte ont deffremee o le veronl coulant. 

(Gaufrey, 4239, A. P.) 

Se U huis n’est deffremet, 

S’atendes tant c’on y venra. 

Car aulx ne le de/fermera 

Fors que moy on ma chamberiere. 

(Coud, 2316, Crapelet.) 

Le coffre a pris et receu 
Tart li est qn’il ait ens ven 
Clef ne serre n'a demandé. 

Mes n force l’a deffremi. 

(Ib.,'. 7979.) 



A l’hnis m’avint, sans dire mot, 

Qne la vieille de/fermé m’ot. 

(Rose, ms. Corsini, f*99*.) 

Le vlsket deffrema. 

(B. de Seb., xtii, 280, Bocea.) 

Les portes saigement do ferment. 

(J. ns Pbiobat, Lu. de Vegece, Ricbel. 1604, 
r> 65 e .) 

Resero, defermer. (Gloss, lat.-fr.. Riche!. 

1. 7679, f* 238 r*.) 

Vient a le première porte et le deffrume. 
(Froiss., Chron., V, 92, Luce.) 

Pour ses gaiges desservir a fermer et 
deffermer la porte des Ardilliers. (13(6, 
Compt. de Nevers, CC 3 bl ’, f* 6 r°, Arch. 
mun. Nevers.) 

Madamoisellc deferma le bahu. (Louis XI, 
Nouv., xxvii, Jacob.) 

... Les dent, Herse, et Pandrose 
Gardoient très bien ceste corbeille close. 

Mais Agloros, l’nne de ces trois gardes. 

En appellant les dent antres couardes, 

La deferma. 

(Cl. Mas., Met. d’Oi., I. 2, éd. 1544.) 

De celle il est defermnnt 
L’œil de l’homme qui sommeille ; 

De celle il est endormant 
Les yenx de l’homme qui veille. 

(Ross., Od., liv. V, t. V, p. 322, Bibl. eli.) 

O trop ingrat, o trop ambieient, 

Cil qoi premier nous de/ferma les yenx. 

(Joacik no Bellay, Dîners portâtes. Hymne ehree- 
lien.) 

Me defermerent les yeui. 

(G. Dorant, Od., I, xtl.) 

Et l’aurore desja vent def enter les clenx. 

(Desport., Dit. Amours, xiv, Bibl. gui.) 

— Oter ce qui couvre : 

Ses yenlx bsndei commanda defermer. 

(Cl. Marot, Temple de Cap., éd. 1538.1 

— Faire sortir d’un lieu où l'on était en- 
fermé : 

Il le doit deffrumer lendemain pour yssir 
hors de soleil levant. (Roisin, ms. Lille 
266, p. 37.) 

I A celle fin qu’il soit commandé a Petit 
! Espoir, qui le meine, qu’il le deferme et 
[ delivre de ceste prison tant douloureuse. 
(O. n* la Marche, Mém., II, 4, Michaud.) 
Ce jeune homme alloit costeyanl ladite 
I riviere, portant en sa main un long croc 
a bûche pour deffermer le bois, quand il 
! estoit arresté. (La Nouv. Fabrique des 
excell. traits de vérité, p. 89, Bibl. elx.) 

— Fig., faire sortir, chasser : 

L’ardeur qui me point et mestioye 
Ponr sa belle beauté loee 
Qui en mon cner est si fermee 
Qu'autre ne l'en defermeroil. 

(Ut>. des cent ballades, Riehel. 220t. f» 35 v*.) 

— Fig-, pénétrer : 

Jouvenceau, a toy n’afflert avoir la clef 
pour deffermer si chier secret. (Ocr. Di 
S. G bl., Sej. d’honn., f» 104 v».) 

— Dissiper : 

Ll sains esperii par couvant 
Qui sus les eves ert portes 
En deferma les obsenrtez. 

(Mac* de la Charité, Bible, ms. Tous, P 1 e .) 

— Fig., rompre : 

Lors mist en son doy le tiers annelet 
que sa damoiselle luy donna, dont la pierre 
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ostoit si vertueuse qu’elle deffermoit tous 
enchantemens. (Prophéties de Merlin, 
f® 104*, éd. 1498.) 

— Fig., réfuter, combattre : 

Tuit argument sont dcffermê en . 1111 . 
maniérés. (Brun. Làt., Très., p. 849, Clia- 
baïlle.) 

En deffermant le dict de l’adversaire par 
la mesme voye qui l'a confermé. (Fàbri, 
Rhet., f» 36 v», éd. 1831.) 

— BéO., se desserrer, ôter ce qui tient 
serré: 

lors me desceingny. desbouelay, 

Deffermay et dethabillay. 

(Decdillev., Trois peterin., f° 4l d , impr. Instit.) 

Jeban Orry se tray devers son feu fai- 
sant semblant de non estre bleeié, et apres 
dist qu’il estoit navré, puis se leva et ala 
par deux fois hors de son dit liostel pour 
cuidier trouver ledit Ilondel, et apres re- 
tourna a son feu et se defferma, en disant : 

Veez cy un homme mort, prenez le larron. 
(1418, Arch. JJ 171, f” 4 r®.) 

— Se dégager : 

An matinet qne les champs fument 
Et que les vapeurs se tir Uniment 
Des bas lieus et montent a mont. 

QPasloralel, ms. Brux., f® 10 r°.) 

— Neutr-, s’ouvrir : 

Si leur avons otrié propre pieche de 
tere d’autre part l’iaue encontre leur ma- 
noir devnn t dit a métré l'estaque la ou le 
bare coulans ki est estaulie pour leur ton- 
liu warder fermera et deffremera. (1249, 
Cart. noir de Corb., Ricbel. 1. 17788, 
f* 123 v°.) 

Or noua enseignez comment elles (les 
portes) deffrument. (Froiss., Chron., Ri- 
chel. 2646, f® 41 b .) 

— Desfermant, part. prés. ; aux portes 
desfermans, à l’ouverture des portes : 

Le mardy aprez, arrivèrent dedans Or- 
léans, ainsy cornue aux portes deffremans, 
quarante chiefs d’aumailles et deux cens 
pourceaux. (Hist. et dise, au vrai du siégé 
qui fut devant la ville d'Orléans, ap. Qui- 
cherat, Procès de Jeanne d’Arc, IV, 111.) 

— Desfermé, part, passé : 

Une n’out mesler en la cité 
Qui la jor i fust iesfermé. 

(Bex-, D. de Norm., U, 10817, Michel.) 

— Découvert : 

Acune laisse de s ferrure 
Sa poitrine por ce c’om voie 
Comfaitement sa char blanchoie. 

(Roi. de Blois, Poés., ltichel. 24301, p. S53“.) 

Ce mot, sous la forme défermer, appar- 
tient à la langue moderne, mais est fort 
peu employé, et seulement pour dire 
mettre hors ou en liberté ce qui était 
fermé, et au réfl., cesser d'être fermé, 
s’ouvrir. 

Pat. lorr., Fillières, deffroumaie, ouvrir. 
Suisse rom., déferma, ouvrir, ôter ce 1 
qui ferme, enlever une clôture, une cloi- 
son. 

dbsfermeur, deffrumeur, s. m., celui 
qui ouvre : 



Semons me voy a dangereux article : 

C'est que d'ouvrir l'estroit de ma boulicle, 

On povreté le deffrumeur abaye. 

Et dont enfin, s'il convient que j’en traye 
Ce qui y gist, o confuse besongne, 

Tout seray plein de honte et de vergongne. 

(G. Chastellaix, les doute Dames de rhit., VII, 

167, Kerv.) 

desfermeure, s. f., habileté il ouvrir : 

Tantoot descenl conme arbaleste (la feaôtre) 

Si ferme corne sereure. 

Mail sengt de desfermeure 
Qui peust puis le desfremer, 

Sans l’engien maumclre et qnass^r. 

(J/m. G (invain, Hippeau.) 

DESFEititE, deff., def., s, f., vieux fers 
de cheval et par extension, dépouille, 
bagage : 

Marescbaus .II. qui auront en toutes 
choses autant comme li escuier fors que il 
n’auront entre eus dui que . 1 . valet men- 
gant a court et la defferre Bera le roy. 
(1285, Orden. de Toslel le Boy, Arch. JJ 
87. f” 3 v», et Pièc. relat. à l’hisl. de Fr., 
XIX, 18.) 

Car estre fait ainsi se fenlt, 

Qne d’Anglois n’est si grant ne hault 
A qui on ne baille l'assanlt. 

Ou y partiront de la terre. 

Combien qu’i soyent sontilz et caulx, 

Avant trois jours, se je ne fault. 

Leur feray lesser la deferre. 

( Mist . du sieye d’Orl., 15753, Cuessard.) 

En vous delessant ceste terre. 

Ainsi que contient vostre octroy. 

De ienrs biens et de leur deferre. 

(li., 19475.) 

James n’yront en Angleterre 
Bien .vt. mille que voyez mors 
Eslanduz lessé la deferre. 

Tous les plus hardis et plus fors. 

(»., 20290.) 

Se aucuns sont trouvés tenant les 
champs, les gens d’armes estans logiez au 
pays les pourront deslrousser et appli- 
quer a . eux la defferc, en livrant leurs 
corps a justice. (1467, Ord., xvii, 84.) 

L’ung y est prins, l’autre est froissé des os, 

Et l’autre y pert vie, corps et defferre. 

(J. Mabot, Voy- de Venise, Comment lo Roy part 
de Millau, f® 57 v», éd. 1532.) 

Je abandonne Rivolte, les biens et la defferre 
A tous bons compaignons qui la vonldroat con- 

[querre. 

(lo., ib-, f® 63 V, éd. 1532.) 

Ou l’on conta an roy les merveilleux effrois, 

Comme contre toute ordre et maniéré de guerre 
Les gens de pyed avoient, pour gaigner la defferre 
Prins Rivolte en une heure, fossez passez a naige, 
Aios que l’artillerie eust faict trou ne passaige. 
(In., ib , Consult. do d’Alviano et Peliilane, 
f“ 65 r°, éd. 1532.) 

Les autres furent menez a la Cheri- 
gnolle, et payèrent leur ranson, c’est as- 
savoir chascuu ung cartier de leurs gaiges. 
avecqucs leur defferre et monture. (D’Au- 
ton, Chron., Richel. 8082, f" 121 v.) 

Au despourveu chercher et prévenir 
Lez ennemis, a l’aller, au venir. 

Ou au loger, si on les treuve eu serre. 

Donner a droict pour avoir leur defferre. 

(Id., ib., f" 206 v».) 

Sur le subject de vestir, le roy de la 
Mexique changeoit quatre fois par jour 
d’uccoustremens, jamais ne les reiteroit, 
employant sa desferre a ses continuelles 
libéralités et recompenses. (Mo.NT., Ess.,\. 
I, c. 36, éd. 4888.) 



— Fig. : 

Des vieilles deff erres d’amours. 

(Ch. d’Orl., Rond., 26C, Champollion.) 

— Occasion périlleuse où il s’agit de 
gagner quelque chose, pillage : 

Et mettre nng homme cul par terre 
En ung champs, en nne defferre ? 

(Coquillaut, Blason des Armes, OEuv., Il, 169, 

Bibl. elz.) 

Mais quant voulut marcher et prendre terre 
Tous ses souldars estoient a la defferre 
Dudit Trevy, et ne les en peult traire. 

(J. Marot, Voy. de Venise, Comment le Roy part 
de Millan, f® 53 r". éd. 1532.) 

desfehre.ment, deff., def., s. m., vieux 
fers : 

Un servise d’escorchier les bestes mor- 
tes, et doit avoir le defferement des bestes 
devant dites. ( Censier de S. Vigor deBaieux, 
n® xxx.) 

— Par extens., vieux matériaux : 

Encores estoit toute la matière (du 
temple) si convenablement employée et 
assamblee que elle sembloit mieux estre 
faicte par naturelle armonie que par né- 
cessité ou moiens en de(eremens.(Antienn. 
des Juifs, Ars. 5082, f» 201".) 

1. desferrer, deff., defperer, v. a., 
ôter une ferrure, signification conservée 

— En particulier, defferrer quelqu'un de, 
ôter à quelqu'un tel fer, telle flèche : 

Quant les mors furent enterré 
Et tnit li navrez defferrt 
Des viretons et des saiettes 
Qne li Tnrc leur avoient traites... 

(G. de Mach., Pois., Richel. 9221, f® 228 e .) 

Que vous me faciez defferrer de ceste 
espee et de ces tronchons qui ainsi me oc- 
cient. (Lancelot du Lac, l rJ p., c. xix, éd. 
1488.) 

— Oter le fer, la serrure qui ferme, 
ouvrir : 

Si i pendoit 

Une anmosnlere bien ouvree, 

Li rois l’a senpres desferree 
Si a pris . 1 . tettre ens. 

(Gautoin, 132, Hippeau.) 

L’uis et les prisons defflererenl 
Si c’au deffierer ne sonnèrent 
Li fier se moult poi non. 

(Renar! le nouvel, 1749, Méoa.) 

— Fig., montrer ouvertement : 

Sun marnaient et s’ire li reia mustre et desferre. 

(Th. le mari., 63, Bekker.l 

2. desferrer, v. n„ s’arrêter : 

Apres ce digner povre et galle 
Qne l’on ot fet de pain dnr pasle 
Par l’eve" chaude on il fa mis 
Se sont il d’errer entremis, 

IVorent mestier de desferrer. 

(lie Sle Elysabcl, Riche!. 837, f* 287\) 

desferreté, deffetrelé. deffereli, defo. 
reté, adj., dont le fer ou ferret est enlevé, 
et par extens., troué, déchiré, usé : 

Et quant a la foiz avenoit 
Que il uni solerez avoit 
Pertuisiez et defcrretei • , 

Moult estoit grande la fieriez. 

(D'un Jugleor, Richel. 19152, I® 45 v®.) 

74. 
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Pertuissies et de forciez. 

(Ib., ap. Bcquef.) 

Et la sambne jnsqu'a terre 
D'une esrarlate d'Engtcterre 
Si ert d'ao eendat jaune forree, 

I.'esrarla'e erl de ff cretee 
Si qu’on rit bien parmi le janne 
Si arçon ne forent pas d'anne. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f® 92 b .) 

desfers, deff., part, passé, ouvert : 
Dira bon gnerredon ros en rende. 

Et de moi tel vengance prende 
Que li tiens hois me soit deffert. 

( Congié J. Bod. d'Arras, 163, Méon, Fait, et 
Cm/., !, UO.) 

Cf. Dksfkbmer. 

desfessier, desfascer, v. a., délier, 
ôter des langes, déraailloter : 

Ge vos desfesseré la nuit 
A grant joie et a grant déduit. 

(Bercerai, ms. Monlp. H 249, t° 111“.) 

Ils trouvèrent un enfant en fascettes, 
lequel ils lollirent des bras de sa mere ; 
puis le desfascerent, cuidnns trouver or et 
argent des drapeaux d’icellui. (J. Molinbt, 
Chron., ch. xlii, Buchon.) 

dksfestuer , deffesluer, v . a. , em pêcher 
l’effet de, faire cesser, détruire : 

De Toile forent anlceg espoenté, 

L'eneanlement a tout defieslué, 

Cbil talent sot, si ont a loi parlé. 

( Les Lob., Richel. 4988, f® 210 r®.) 

fie tai quel proiere en latin 
Qo'il route et dit chascun matin. 

Par quoi m'a tout desfcslué. 

(Vie des Pères, Kichel. 23111, f° G5 b .) 

— Desfestué. part, passé, qui n’a pas 
atteint l’effet, le résultat qu’il se propo- 
sait, frustré de son attente : 

Mais dame la baotece on g’ere 
Ne me laissoit pas acordcr 
A rien qo'il seussent mander, 

N’oncqoes non voil oir proiiere, 

Ains s'en ralerent toit arriéré 
Li message desfeslui. 

( L'Escouffie , Art. 3319, f° 30 r°.) 

DESFEl’QUIER, VOir DKSFOUCHIKR. 

desfi, deffy, s. in., défiance : 

Les deux nrmees se trouvèrent a Eper- 
nay et devant Reims si proches l’une de 
l’autre qu'il ne tint qu'a Charles qu’elles 
ne chocquerent fermement. Mais le deffy 
qu'il avoit de ses gens le desconseilla de 
tenter la fortune. (Vignier, Bibl. hist., II, 
564, éd. 1388.) 

df.sfiari.e, deff., adj., dont on doit se 
défier, perfide, trompeur: 

Et qui a regret l’cust mis par avant en 
garde du plus grand de son sang, l'a 
commis maintenant en une main desfiable, 
toute rice de l'aventure ! (G. Chasïhll., 
Chron. des D. de Bourg., II, 22, Buchon.) 

La quelle deffiable réservation en quelque 
maniéré qu'elle soit raide ou eolouree ne 
doibt estre aucunement tollerec ou reli- 
gieux. (La tresample et rraye expos, de la 
reigle H. S. Ben., i486, 1° 137*.) 

Et sont gaignei par le monde et le diable i 

Par on espoir meschanl et deffiable. 

(J. Boi'cnet, Ep. mor., 1” p., n, éd. 1545.) 

- Qui sc défie : 



Miséricorde est conveignable 
Necessaire et prenrdonnable, 

Acomplissable, 

Et n'est riens si abbominable 
Que de relie estre deffiable. 

(G. Ckastellain, Mort du duc Philippe, vu, 277, 
Kerv.) 

desfiareement, def., adv., d’une 
manière qui doit inspirer la défiance, 
d’une façon perfide : 

Vous merveilles vous donques, dist il, 
pour quoy Cleomedon le légat Philippe a 
parlé si defiablement pn demandant que 
nous prissions armes contre les Romains? 
(Bersuire, T. Liv., ms. Sle-Gen., f» 333®.) 

desfiai.ee, voir Defiaille. 

DESFI ANCHE, Voir DEFIANCE. 

desfi ancier, -chier, deff. (se), v. réfl., 
sortir de l’obéissance, cesser d’être vassal 
de quelqu’un : 

Ne vont ne ore ne autres faix 
Que de lui ros desfianceiz. 

(Ben., D. de Norm., H. 9164, Michel.) 

— Desfiancié, part, passé, qui a perdu 
la confiance ; 

Les demandes rafianee. 

(Reclus de Mol., Miserere, Ars. 3142, f» 211'.) 
Les defflanehies rafBanrhe. 

(Id.. ib., Ars. 3460, f® 49 r“.) 

Les demandez rafianee. 

(Id., ib., Riebel. 23111, P 247“.) 

1. desfichier, -cier, deff., verbe. 

- Act., arracher, détacher : 

Qui dont veist pavillons demder. 

Très et aucubes et ces tentes ploier. 

Et cargent muls, palefrois et somlers. 

(Raine., Opter, 9123, Barrols.) 

Dont fait demder l’eslandart. 

As herberges li rois s’en torne. 

(Eteocle et Polin., Richel. 375, f® 5U f .) 

La destrece de l’yaoe les fera eslongier, 

Lor paveillons destendre et lor très demehier. 

(Conq. de Jérusalem, 1196, Hippean.) 

Pais ont lor paveillons et lor très demehiez. 

(Siégé de Barbostre, Richel. 24369, 1® 137 r®.) 

Lors firent lor nés desfichier 
Qni ierent si bel et si cier 
Tôt devant par snblonnerre. 

(Est. de la guerre sainte, Vat. Chr. 1659, P 4 k .) 

Ne scajr qui si bien l*a fichié. 

Au fort j’en ay ung despesché. 

Mais vecy ung qui ne tient pas moins. 

Il n'est pas si tost défiché (de la crois). 
(Gbeban, Myst. de la Pass., Ars. 6431, f® 225 b .) 

— Au sens moral, détacher : 

Tant a en lui son coer fichiel 
Qu’il n’en poet estre demehict. 

< (Pastorale!, ms. Brus., f® 8 r°.) 

— Desfichier ses pechies, en décharger sa 
conscience, les confesser : 

Bien fu repentant et confes, 

El reclus fu trois jors en pes 
El tous ses pechies déficha. 

(G. de Coinci, du Larron qui se converti, 187, 

Méon, liouv. Rec., II, 208.) 

— Neutr., être arraché, s’écrouler : 

Ne tonnerre d’ardani nnee 
Qui haultes tours fait defichier. 

(BnrcF, de Consolaeim, Ara. 2670, f® 5 v®.) 
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H.-Norm., vallée d’Yères, dé figuier, arra- 
cher. 

2. desfichier, v. a., ficher, attacher, 
fixer: 

Car, qui pourrait ymaglner 
Les rais de tous les luminaires 
Qui sont on ciel bons ou contraires. 

Tant desfichiez comme erratiques. 

(J. Le Pevbe, la Virille, I. I, v. 1464, Cocheris.) 
Si ne scet on pas toute voie 
A quel espere servir doie 
Cbascone estoile desfiehies. 

Sur quoy elles sont atBchies. 

(Id., Resp. de ta mort, Richel. 994, f® 7 b .) 

dksfidence, deff., def., s. f., défiance: 
A l’occasion des choses dcssusdictes et 
autres moyens et rapports tenus et faicts, 
les courages de dous et de nostre dict 
frere et cousin ont esté esmus et en des- 
fidence et ont causé rumeur de guerre et 
d’hostilité parmy le royaulme. ( Traité 
entre Louis XI et le duc de Bourg., 14 oct. 
1468.) y 

Celle union se changea et mua entre 
eux deux en soupson et defidence. (O. de 
la Marche, Mém., I, i, Michaud.) 

En ce temps, et en celle saisoD, se 
meut une soupson et une deffidence, entre 
le comte de Cbarolois et les seigneurs de 
Crouy, ses parens et allies. (Id., ib., I, 33.) 

11 me vault mieulx mourir par antruy 
maléfice que par ma propre cremeur ou 
deffidence. ( Q . Curse, II, n, éd. 1534.) 

Car on voit par esperience 
Que Italie gent sur autre rogne. 

Que tanlost en grant defidence 
Le vainen ne trenve sa tenne 
Et son courage ne reprengne 
Tant qu'il recoeuvra liberté. 

(R. Gaguin, Passe-temps d'ousiveté, Poéa. fr. dtt 
xv® et xvi® s-, VII, 269.)’ 

Ingratitude, et folle defidence. 

(J. Bouchet, Ep. fam., 1* p., cv. éd. 1545.) 

Il y avoit entre eux une si grande defi- 
dence que l’autre ne le pouvoit trouver 
assez bon (Mart. dd Bellay, Mém., I. IV. 
f® 108 v , éd. 1569.) 

desfiement, voir Defiement. 

desfier, deff., def., v. a., retirer sa 
confiance à, se défier de, désavouer, ré- 
pudier : 

Se fauselé si fut seue 
Et des ,ii. pars aperceue, 

Chascnns le bet et le de fie. 

( Les Fables Ysopet, Richel. 15213, f® 2 v®.) 

.... Li miens cuers te de fie. 

(Chaos. d'Antioche, II. v. 151. P. Paria.) 
Baudnin de Robais ont parole mandée 
Par un lor latinier qni bien Ini a contee 
Qne il deviegne Tare, s 'ail sa loi de fiée. 

Trois cos se face faire a l’us de lor contrée. 

(Ib., vi, v. 7.) 

Lequel lidiz contes de Blovs fist mettre 
a mort pour despis et meffais que lidiz 
Jaquemins avoit fait a lui et a ses subges, 
dont il estoit hennis de sa terre et défié 
de lui et des siens. {1327, Cart. de Guise, 
Richel. 1. 17777, f® 32 r®.) 

iiesfievé, deff., part, passé, dessaisi, 
dépossédé : 

Li raie Marelles fu tains et abonnes 
De son ceval dont il fu de fines. 

Mais il rstoil asses plus aires 
Del roi Pa. qui estoit mors getea. 

(Anscis, Richel. 793, f® 21 e .) 
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desfigurance, deff., diff., s. f., diffor- 
mité : 

Car nnie feulece de corps ne nule deff- 
garance ne tant a lui le régné de paradis. 
( Bib . hist., Muz. 532, i» 222 v®.) 

Fust homme bossu ou vieux, contrefait, 
ou autre quelque deffi garance. (Louis XI, 
Nouv., xci, Jacob.) Ed. Jouaust, diffgu- 
rance. 

dbsfiouration, deff., s. f., état de ce 
qui est défiguré : 

Moult sont de greignor digneté 
Que cil que je t’ai aconté. 

Car le biautes que cil aroit 
Absaloo, qui ai biaus es toit, 

N’esloit voir se laidetes non 
Et grans deffguralion. 

(Gilb. , Lucid., Richel. 25427, t® 69 r°.) 

dksfigureesient, deff., adv., affreuse- 
ment: 

Et el mi lin de la monlaigne 
Aroit planté un aliier 
Si chascnn an soloit cbargier 
Aussi dcffigerecment. 

( Sept Sag., 1910, Relier.) 

des figurer, deff., verbe. 

— Réfl., se déguiser, changer de forme, 
de figure : 

Bien dient et bien s'aperçoivent 
Que par un seul ont tôt esté 
Desconfit et desbareté, 

Mais cascun jor se défiguré 
Et de ceral et d'armeure. 

Si sanie autmi que lui meismes. 

(Cbbbst. , CHget, Richel. 375, I® 277*.) 

desfinceler (se), v. réfl., se débar- 
rasser : 

Mes pour ce de moi ne se part 
Le lu ne l’amourouse flame, 

Ainçois nae bruist et enflante, 

Je ne m'en pois desfnceler. 

Car je le aenc estinceler 
Environ mol. 

(Fboiss., Joli Buisson de jonece, Richel. 830, 
f> 863*; v. 3521, Scbeler.) 

desfinir., voir Defenir. 

DESFIRE, voir DEFIRE. 

desflater, v. a., aplatir, abattre : 

Tous leur osteiz brise et déifiait, 

Ne lonr laissiei planche ne latte 
Qoe ne soit tout en cendre mis. 

{Credo Henreis de Heis, 118, ap. Bootaillier, 

Guerre de Mets, p. 373.) 

desflechi er, def., verbe. 

— Act., détourner : 

Ja soit ce ke il longement eussent tra- 
vailbiet, nekedent de son propre canal ne 
pot il pas (le fleuve) estre deflechiez. {Dial 
de Greg. lo pape, p. 125, Foerster.) 

— Réfl., s’écarter, se détourner : 

Bien say qn’il tenoit endroit ly 
Piet el destrier plus droit que Seiche; 

Ne se desroie ne desfleichc, 

Mes anssi drois corne nns bougons 
Es estriers affichies et Ions, 

Et seoit sns an baachant sor. 

{Coud, 1274, Crapeiet.) 

desflechir, def. (sb), v. réfl., se dé- 
tourner : 



Li besoigueus gemist la u il n’a feme, 
qui croit qu’il n’a mie ni et se deflechist en 
cascun liu qu’il sera repos comme larron 
çaint qui fuit de cité en cité. (Bible, Ri- 
chel. 901, fl» 6i d , et Maz. 68i, f® 43 b .) 

des flic hier (se), v. réfl., retirer les 
flèches dont on est couvert : 

Quand il les avoit chaciez hors du kasel, 
il se desflichoit de ces pyles qu’il avoit 
sur li. (Joinv., Hùt. de S. Louis, p. 118, 
Michel.) 

desflorir, - ourir, deff., v. a., dé- 
pouiller de fleurs : 

Car aussi com li près flouris 
Est de ses fionrs tost desflouris, 

Antressi tost vienent el vont 
Tontes les choses de ce mont. 

( Moralités sur six vers, Jub., Nouv. Bec., II, 298.) 

— Déflorer, violer : 

Defjlorir une vierge. (R. Est., Thés., 
Stupro.) 

— Ouvrir, entamer un paquet : 

Que nuis estraignes marchans ne défloré- 
che fardeel se ce n’est dedens le halle de 
le dicte fraperie sour le markié. (1320, 
Keure des fripiers, h la suite du Reg. au 
renouv. de la loi, I, f" 55, Arch. S.-Omer.) 

Que tout frapier qui accateront denrees 
a leur fenestres ou a estai qu’il les des- 
florechent incontinent et mettent a leurs 
dictes fenestres et estalz pourquoy cascun 
les puisse veir. ( Ib .) 

desfluer, voir Defluer. 

DESFOCELER.fVOir DESFAUCELF.R. 

desfoelli, deff., def., adj., défeuillé : 

Et veist le bois deffoellg. 

{Pastoralel, ms. Brui., f® 55 r®.) 

Pois a son chemin acnelly 
Vers le bois aucqnes defoelly. 

{Ib.. f» 27 v®.) 

desfoer, - ouer, deff., v. a., déterrer, 
arracher : 

Qni nos gens escorchies et les mors deffoes. 

(CA. d’Aul.. y, 73. P. Paris.) 

Lors commencèrent les laboureurs a la- 
bourer leurs terres seurement et deffouer 
hayes, buissons et espines qui par faulte 
de labouraige y estoient nourris. (Bour- 
digne, Hyst. d’Anj., f» 52 v», éd. 1529.) 

desfoeur, deffoueur, s. m., fossoyeur : 

En forme de faucheur, messonneur ou 
deffoueur qui vensist de fouyr. (C. Man- 
sion, Bibl. des Poet. de metam., P 159 r®. 
éd. 1493.) 

desfoir, - ouïr, deff., def., v. a., dé- 
terrer : 

Le vieil Frodins flst tantost dcffoir 
Et tons les ois . 1 . a . 1 . recoillir. 

{ Les Loh., Richel. 1622, f® 240 r®.) 

Mas encor le mot en respit 
Tant qne l’ore et li termes viengne 
Qu’il l’ail de/foie et la tiegne 
Et sache s’il est morte on non. 

(Chrest., Rom. d'Alex., Richel. 1420. f® 55 e .) 
Deffoons mon baron deci. 

(Marie, Dit d' Ysopct, xxxm, Roq.) 

Sans pins targier tôt erranment 
Aierent defoir la fee 
Qni tel doior ot endnree. 

(Dolop., 10090, Bibl. oiz.) 



Ceie journée proprement 
Refu le sarqnen deffoug. 

{De Martin Haparl, Montaiglon ot Raynand, Fa- 
bliaux, II, 176.) 

Qnant le corps saint ot deffoui 
Mont le baisa. 

(Ger. de Mortreuie, Vie de saint Eloi, ch. nu.) 

Extumulare, defoir. (Pet. Voeab. lat.- 
franç. du xni® s.. Chassant.) 

Si lo desfoirent del charculs u il gisoit. 
( Chron . de Turpin, Richel. 5714, f® 83 e 
Àuracher.) ’ 

Il ala asa fosse elle fist deffouir. (Chron 
de Fr., ms. Berne 590, f» 20® .) 

La très cruel beste que on appelé 
hyenne, qui deffuel les gens mors et les 
menje. ( Mir . du Monde, La Sarra, p. 181 
Chavanncs.) ’ y ’ 

1 TOwf °’ def0Uir ' ( - Gl0SS ' to-fr-, Richel. 

De fain et de mesaise il en morn assez, 

Car le grain, qui esloit en la terre getez, 
Desfoioient de terre. 

(Ccv., du Guesclin, 2678, Charrière.) 

Au tierc jor le fist li archevesques Ro- 
biers ses fils desfouir por chou qu’il n’i 
avoit pas esté, et le trova aussi biel comme 
s il vesquist .(Hisl. des ducs de Norm. et des 
rots d Anglet., p. 46, Michel.) 

Et puis moru elle a Ruem d’enfant, et fu 
enfouie en le mere eglyse de Ruem ; mais 
elle n i gist ore pas, car elle fu puis des- 
fouie et portée a Frontevraut. (Ib., p. 83.) 

I Hz trouvèrent la nef en quoy il estoit 
i venu deffouye de la tourbière et mise en 
i Pleine >ner. (Perceforest, vol. III, ch. 40, 

1 éd. 1528.) 

De ses montaignes sont deffouis les me- 
! taulx daerain. (Le Fevre d’Est., Bible, 
Dcut., vin, éd. 1534.) 

— Creuser : 

A leur mnsians vont de/fouonl 
Le terrai. 

(Renort le nouvel, 1877, Méon.) 

Et la terre qni esloit mise 
Sns le tombeau, com le devise, 

En fut deffouie et ouverte. 

(Dial, de S. Grdg., ms. Evrenx, I® 114 e .) 

Le chantre ne s’en alla pas, car, Incon- 
! tinant qu’il veid la compaignîe uug peu 
loing, avecq sa cliambriere desfouyrent sa 
fosse ou il avoit s’amye plus vive que ja- 
mais. (Marg. d’Ang., Ilepl., tx, Bibl. elz.) 

Littré donne, sans exemple moderne, 
défouir. Ce mot est tout à fait inusité. 

desfois, voir Dbfois. 

DESFOLER, VOÎr DEFOLER. 

desfoxdre, voir Defondre. 
desforcier, voir Deforcier. 

desforer, - fourer, - fourrer, deff., 

| def, v. a., sortir du fourreau : 

Onqnes dns Benves ne se sot si ester 
De son boin branc saebier et desforer 
Que li lions nel alast acoler. 

(G. d’Hanslone, Richel. 25516, f» 28 r°.) 

Quant dedans la porte est entres 
Sa dame a la male donnée 
Qni an conseil l’a desfouree. 

Les couvretnres en gieta 
Chelles n Sones tonrnoia. 

(Sones de Nansag, ms. Turin, f® 87 e .) 
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Se aucunes de vos pennes ou fourreures 
ont esté moutliees et se soient endurcies, 
faictes deffourrer le garnement. (Ménagier, 
II, 66, Bibliopli. fr.) 

Avecqnes ses dards il dejfourroit les bar- 
bntes sans rien guaster. (Rab., 1. i, c. 34, 
f° 73 v», éd. 1552;) 

— Desforé, part, passé sans fourreau, 
sans fourrure : 

Dont veissiez ces haubers defforres. 

(Aleschans, 3717, ap. Jonck., Gitill. d'Or.) 

Cinq cotes balues des armes le roy 
fourrées, et une defourree. (Invenl. d’ar- 
meures, ap. Duc., I, 399 ) 

.u. chaperons, ,t. forré et .i. defforri. 
(1307, Mobil, des Templ. du baill. de Caen, 
Arch. J 413, pièce 29.) 

4 . couvertour defforré. ( Ib .) 

.r. convertouer noir, qui fu fourré et 
deffourrè. (1316, Compt. de Geoff. de Fleuri, 
Ûouét d’Arcq, Compt. de l’argent., p. 8.) 

Et celle demoiselle, qui sceust bien que 
il devoit venir, se acesma et se cointy le 
roiculz que elle pot, et, pour sembler a 
avoir plus beau corps et plus gresle, elle 
ne vesty que une cotte hardie, deffouree, 
bien estroitte et bien jointe. (Liv. du Chev. 
de La Tour, c. cxx, ISibl. elz.) 

Suisse rom., défora, ôter une enveloppe, 
une taie, une doublure, un fourreau, la 
couverture d'un livre. 

desforester, - reter, v. a., faire 
sortir de la forêt : 

Que fors de la forest (la mule) lo roolnne 
Ou moult avoit eu grant painne, 

Estes lo vos desforeslé. 

( Mule sans frain, ms. Berne 354, P 28“.) 

Estes lo vos desforeti. 

(là., ap. Méon, Nom. Rec., I, 6.) 

desfort, s. tn., résistance : 

De sa gent erent o lui remez anqcant. 

Qui bien moustroient a leur desfort samblaut 
Que il n’aroient de lui laissier taïaut. 

(Enf. Ogier, 6426, Scheler.) 

■ M. Scheler, sans nécessité selon nous, 
propose de changer desfort en desfois. 

des fortune, deff., dcf., s. f., malheur, 
infortune, événement ou accident malheu- 
reux : 

Combien que le suppliant ait fait le dit 
coup contre sa voulenté et par grant def- 
fortune. (1410, Arch. JJ 165, pièce 138.) 

Quant furent tous assis, Pierre et Ma- 
guelonne contarent toutes leurs de/fortunes 
de mont en mont. (Pierre de Prov., Ars. 
3334, 1” 107 v.) 

A, Nostre Dame, qu'rsse la? 

Jésus, c'est quelque deffortunc. 

(Farce de Tout, Rien et Chaseun, Auc. Th. fr., 

111, 209.) 

Je suys Philis qui a ta drfortune 
Eus aydant et a Ion grant dtnger. 

(0. de S. Gel., Ep. d'Ov., Ars. 5108, f° 15 v*.) 

Pour avoir part a l'honneur du triumphe 
on a la perte de la desforlune. (D’Auton, 
Citron., Kicliel. 5031, f" 43 r».) 

En ramp mortel aura la deffortunc 
Ou le bonheur. 

(J. Marot, Voy. de Venise, Comment le roy part 
de Hillan, p. 109, éd. 1731.) 



Quant il fut arrivé... et qu’il leur eut 
compté sa de/fortune. (Le loyal Serviteur, 
p. 228, J. Roman.) 

Sus un vieil bois suis en grand desfortune. 

(V. Pbilif.cl, Eu v. vu Ig. de Petrarq., p. 212.) 

Impossible estoit qu’un homme si for- 
tuné ne tombast en peu de temps en def- 
forlune si grande nue mesmes ses amis 
s’en ressentiroient. (Gruget, Dit. Icç., V, 

I, éd. 1539.) 

La deffortune de celuy la porte lesmoi- 
gnage de sa prudence et de sa vaillance 
tout ensemble. (Amyot, Vies, Paul Æmyl.) 

Ceste deforlune leur advint en la maniéré 
qui s'ensuit. .Guii.l. nu Bellay, Mém., 

1. VII, f» 212 v», éd. 1509.) 

Quand ils viennent apres a excuser leurs 
deforlunes de Monteontour et de Jarnae 
sur ce que ce sont verges et ehastiemens 
paternels. (Mont., Ess., i, 32, éd. 1588.) 

Le Peloux, brave gentilhomme françois, 
qui avoit suivy Monseigneur de Bourbon 
en sa defortune. (Brant., Capit. estrang., 

I, v,_Bibl. elz.) 

Mais qui est a ton advis l'occasion de 
leur defortune et inconvénient ? (Tahureau, 
Prem. dial, du Democrilic, p. 142, éd. 1602.) 

Départant donc dudit Bon lieu pour 
aller a Anyssi elles eurent tant de defor- 
tunes qu'elles y arrivèrent bien tard. (Le 
levain du Calvinisme, p. 212, éd. 1611.) 

Suisse rom., défortena. 

DESForc.uiER, desfonquier, - foukier, 
-feuquier, desfukhier, deffouquier, verbe. 

I — Act., disperser, mettre en déroute : 

La première bataille toute 
A desconBle et desfouchie. 

' (L'Escouffle, Ars. 3319, t° H r°.) 

On ne les povoit desfouquier. (xv“ s.. 
Lille, ap. La Pons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

— Réfl., se débander, se disperser, s’en- 
fuir en désordre, décamper tumultueuse- 
ment : 

I 0r est mort d'Ammarie le fort roy mescreant 
El la baniere a terre doat paiens sont dotant, 

Adont de toutes pars se vont il desfoucant. 

( Ciperis , Richet. 1637, r° 118 v».) 

Puis fist ses gens mnrcliier avant et en- 
vair iesdis Finmens tellement que ilz se 
, desfouquicrenl et prinrent fuir es bois et 
1 baies. (Chron. des Pays-Bas, de France, etc., 
j Rec. des Chr. de Fland., t. 111, p. 492.) 

Eoglols furent espars et se vont desfouchant, 

I Et François y entreront en culx esparpillant. 

(Cuv., du Guesclin, 22437, Charrlère.) 

Ce faisoit il pour mettre no gent en argn 
Pour culx a desfonchier, car n’y vanlt . 1 . Testa. 

(Id., ib., var. des v. 4591-4607.) 

î Li arriéré garde ne s'estoit onques oset 
desfoukier. (Froiss., Chron., V, 329, Kerv.) 

Depuis basses vespres il no s'osoient 
desfouchier. (Id., ib., il, 155.) Ed. Buchon, 
se de/foucqtier. 

Ce deslogement se fit sans trompette, 
mais non point sans bachin ; car a l’heure 
qu’ils se desfoucquoient, il y avoit ung guet 
sur la pluB baulte tour, qui sonnoit une 
grosse pnyellc d'aruin, pour abuser, alour- 
der et empescher ceulx de la ville. (J. 
Molinet, Chron., ch. ccil, Buchon.) Impr., 
desfonequoient. 

L’embusche descouverte, Flamengs se 
desfoucquerent. (Id., ib., ccxix.) 



— Se desfouchier de, se séparer de : 

Lesquelles bestes s’estoienl deffouquites 
ou separees des autres et demourees aux 
champs comme espaves. (1446, Arch. JJ 
176, pièce 460.) 

Et le chevalier qui des nnltres se des- 
fouque a prins sou escu par la renge, puis 
le cheval esperonun. ( Perceval , f* 184, éd. 
1530.) 

— Neulr., se disperser : 

Quant il fu eissuz aprez ço del mutier. 

Ses sergauuz apela, demanda a manger. 

Toit s'en erent foi et clerc et chevaler. 

N'en i trova pas dis, s'il en enst inester. 

Kar la pours del rei les ont fel desfulekier. 
(Gars., S. Thom., Richel. 13513, P 33 r®.) 

Afln qne noos puissions de droit ebi desfeuquier. 
(Gesl. des D. de Bourg., 7590, Chron. belg.) 

— Act., desfouchier quelqu’un, se séparer 
de lui : 

Par ou que il passast la riviere, il vint 
sur le point de .vin. heures a Chartres et 
aulcuns des siens les mieulx montez, car 
tous ne le sievirent pas, mais le desjfouc- 
querenl pour faire le mains de monstre et 
pour les poursieutes. (Froiss., Cfcrow., 
Riche). 2646, f° 151'.) Le ms. porte des- 
joucquerent. L'édit. Buchon présente des- 
foucquer. 

— Desfouchié, part, passé, dispersé, sé- 
paré : 

Quant li pueples est deffouchie a 
L'enfant en trait en sa meson. 

Doucement le met a reson. 

(G. de Coma, Uir., ma. Soiss., P 157 k .) 

Atribarzones, fugitif de Alexandre, se 
trouva près d’une compagnie de Grigois 
deffouquies de l'ost comme gens d'armes 
chevauchent coustumierement pour frus- 
trer et gaignier. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux. 10512, IX, ni, 22.) 

desfourner , verbe. 

— Réfl., se mettre eu déroule : 

Mes a la parfln se desfournent 
Cil de Flandres qui les dos tournent. 

(Guiart, Rog. ligu., 16191, W. et D.) 

— Inf. pris subst., déroute : 

Fniant a’en vont an desfourner. 

(Guiart, Roy. lign., 13679, W. elD.) 

desfournir, deff., def., verbe. 

— Act., dégarnir, démunir : 

Aussi craignoit d'autre part desfounùr 
sa ville. (B. de Salignac, Siégé de Mets, 
p. 518, Michaud.) 

Le vidame de Chartres, enclin an re- 
muement de mesnage, envoya offrir au 
Roy, par Lodnn, de lu y mener douze cens 
François, autant d’Italiens, et deux cens 
chevaux, sans toutesfois defoumir les 
forces qui estoient en Piedmout. (DD Vil- 
lars, Mém., VIII, an 1557.) 

— Desfoumi, part, passé, dégarni, dé- 
muni : 

Si n’ay plus qu’ung peu le coeur vain 
Et la teste ung pen defournye. 

(Jacq. Millet, Destrucl. de Troye. P 58 , éd. 

| 1544.) 

On doibt en une ville constituer trois 
I personnages qui ayent la charue des 
bledz et qui ne laissent la ville deffournie. 
; (J. le Blond, Liv. de pot. hum., I® 36 r®.) 
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desfr aiement, - ayement, - oiement, 
deff., s. m., action de défrayer, de 
payer : 

Pour le de/frayement et paie d'un cha- 
len. {Compte de la D. d'Atij , 1365-66, Arcb. 
KK Ml, f» 10 r«.) 

Toule la despense que luy et ses gens 
ont faite a Paris en liostelleries, le roy a 
tout fait paicr et deffraicr; et senblablemenl 
tous les dons qui valent bien deffraiement, 
puisqu’il entra au royaume jusques if en 
a esté hors. (Grand. Chron. de France , 
Charles V, lxxvi, P. Paris.) 

Que se ils avoient clievnulx, harnois ou 
autres biens quelconques, ils soyent em- 
ployés et convertis nu de/frayement et 
payement de ceux qui les auroient subju- 
gues. (1407, Ord., ix, 204.) 

Ausdits de Charrolois et aultres sei- 
gneurs fist de grans offres pour leurs 
de/frayemens. (J. de Troyes, Chron. scand., 
p. 69.) 

Avec deux cens mille escuz qu'ilz pnic- 
rent pour le de/frayement dudit siégé. (J. 
Chartier, Chroniq. de Charl. Vil, c. 159, 
Bibl. e.z.) 

Disans davantaige que semblablement 
ledict Guyenne estoit ja lors de retour en 
France, fort se louant du bon traictement, 

f iresens et de/frayemens que sa majesté 
uy avoit fait faire par deçà. (1538, Pa- 
piers d’El. de Granvelle, I. 392, Doc. inéd.) 

Pour l’entretenement et de/frayement de 
la guerre. (Vignier, Bibl. hisl., xv, 148, 
éd. 1588.) 

Les desfroiemens de la bienvenue d’un 
gouverneur. (Compte de 1593, Arcb. mua. 
Valenciennes.) 

DESFitAiEun, - frayeur, s. m., celui qui 
défraie : 

Aristides fut le desfrayeur des jeux. 
(Amyot, Vies, Aristides.) 

dksfraitier, - etier, deff., v. a., dé- 
frayer : 

Et eulx estans a Amiens, le parlement 
durant, ilz seroyent délivrez et de/fraitUez 
de toutes choses, c'est a entendre de frais 
de bouche et de leurs chevaulx. (Fnoiss., 
Chron., Richel. 2646, f» 142*.) 

Le roy de France les fist de/fraitier de 
despens. (Id., ib., f* 145 e .) 

Si fu li rois de Cipre a Pragbe et la en- 
viron bien trois sepmainnes. Et partout, 
eusi comme il ala et passa parmi Aie- 
raagne, li empereres le fist de/fretiier. (Id., 
ib., VI, 85, Luce.) 

Li rois d’Engleterre deffrelia le roy de 
Cipre de tout ce qu’il et ses gens despen- 
dirent. (Id., ib., VI, 92, Luce.) 

Se li eouvenoit grant or et grunt nrgent, 
pour tel peuple de/fretiier. (id., ib-, VI, 
371, Luce, ms. Amiens.) 

Pic., défraitier, défrayer, payer la dé- 
pense de quelqu’un. 

DESFn audement, voir Defraudembnt. 
desfrauder, voir Defradder. 

desfreer, defreer, v. a., troubler : 

< onstemari, defreer. (Pet. Vocab. lat.- 
franç. du XIII e s., Chassant.) 

desfremer, voir Desfermkr. 



desfrener, deff., defrainer, deff., diff., 
defresner, defferner, v. a-., ôter le frein, 
ôter la bride, débrider : 

Laissez le aller (le cheval), de bride soit de/rainé. 
(Conq. de Br et. armor., Ars. 3816, f* 42 r°.) 

— Fig., mettre en déroute, égarer, 
faire égarer : 

Alaz est la tierce an roy de gloire 
Qni rescoul toule sa meisnee 
Qu "avoit deables defrainee. 

(G. de Coixci, J tir., ms Soiss., f” 3 e .) 

— Tirer les verrous, ôter les barres, 
etc., en parlant d’une porte : 

La porte sera tôle cuverle et de/f rainee. 

(Jehan de Lanson, Richel. 2493, f° 7 V e .) 

— Ouvrir, faire ouvrir : 

Qui bien la sert jour et nuit sans recroire (Marie) 
Paradis a defrainé par fin plait. 

(G. de Coikci, Uir., ms. Soiss., f* 5 1 ’.) 

— Faire perdre tout frein, toute me- 
sure : 

Le long repos, le joie et le sollas 
On j’ay esté par siz longues années. 

M’a di/frence , dont me l.nilt dire : llelas 1 
(La Compl. de ta cité de Liège , Anal, leod., 127.) 

— Desfrené, part, passé, sans frein, sans 
retenue, sans modération : 

Il fiert Gaydon par ire de/frenec. 

( Cagdon , 9200. A. P.) 

Par la delloial envie qui est mere de 
plais et de/fernee couvoitise qui gaste soy 
meisme. (Est. Uoil., Ucg. des mest., p. 1, 
Lespinasse et Bouuurdot.) 

Sa desfrenee luxure. [Chron. de S.-Den., 
ms. Ste-Gen., f» 5 e .) 

Cil qui avoit cuer deffrené et sanz me- 
sure. (Ib., f° 29 J .) 

Antipaphes li de/f renez 

Estoit princes de ces regnez. 

(Fait. d’Or., Ars. 5069, f° 202 J .) 

Deffrenes, effrenis. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

Combien que ladite Brunehaut eust esté 
en son vivant cause de [ lusieurs grands 
inaulx et inhumnnitez, toutesfois ne fut elle 
pas du tout si deffrenee qu’elle n’eust au- 
cune reverence a Dieu et aux sainetz. 
(N. Gilles, Ann., f° 66 v», éd. 1492.) 

Mais pouree qu’il veist les demoiselles a 
l’entour de la pueelle, luy defresné se re- 
fresna. ( Perce fortst , vol. V, ch. 16, éd. 
1528.) 

desfrigiier, v. a., dévaliser : 

Qu’aussi vendent (les Anglais) courir a Mante 
ChascuD jour et eulx embuscher 
Sur les cheraius, bien vingt ou trente 

I Pour les Françoys la desfri, •lier. 

! (Martial, Vig. de Charl. Vil, r> 62 e , éd. 1493.) 

DESFniRE, voir Defrire. 

desfris, s. m., défrichement: 

Si [iorrout meltre en desfris leurs dits 
bois. (18 sept. 1473, Prieuré de Belval, 
Arcb. Gironde.) 

DESFRITER, VOIT DF.SFRUmEn. 

des froc hier, v. n., maigrir ? 

Tant que ses peres aconcha 

Malades, qui mont desfrocha 

Por la maladie qu’il ot. 

| (Vie des Pères, Richel. 27111, I e 8I J .) 



DESFROF.R, VOÎrDEFROER. 



1. desfroi, - oij, . ai, - ay, deff., def., 

s. m., action de défrayer, frais, dépense : 

Pour le deffroy de certain nombre de 
gens d’armes. (1403, Compte de Bob. So- 
rin, ap. Lobin., Il, 810.) 

Bailler argent pour le deffray de l’armee 
de France. (D’Auton, Chron., Richel. 
5081, I e 55 r\) 

Pour leur salaire et deffroy du voiage. 
( Compte de B. Lebaud, r 26", connu, de 
Quimp., Arcb. Finis!.) 



Mais comme un laboureur cultive an champ ac- 

• [qnis 

A grand frais et defraiz. 

(.Du Judil, iv.) 



Ne subtiliseront cent mille inventions 
au desadvautage du peuple, pour suuste- 
nir le defroy de leurs folies. (Pasquier, 
Pourparler au Prince, p. 1025, éd. I7z3.) 

Et a leurs propres coûts et dépens sou- 
tinrent le defroy de la guerre. (Id., Rcch., 
1, vu, p. 24.) 



Pour ayder nos roys au defroy des 
guerres qui iors so presenteroient. (Id.. 
ib., li, 7, p. 88.) 



La subtilité de ceux qui voulurent sub- 
venir au deffroy des guerres apporta ex- 
plication a toutes ces bonnes ordonnances. 
(Id., ib., IV, 17, p. 404.) 

Pour le deffroy de leurs chevaulx. (1580, 
Compt. de lut., 1“ 80*, Barb. de Lèse., Arcb. 
Finist.) 



2. desfroi, -oy,-ei, deff., s. m., trouble, 
effroi : 



Certes, dist Marcyen, en rostre seignonrie 
Ne trois point de deffrog, mes tonte conrloisie. 

Si en sni pins hardi; quo mon vouloir en die. 
(Reslor du Paon, ras. Rouen, t° 72 v e .) 

Bele, fait il. parlez a. mei. 

Par quei fuiez a tel deffrei ! 

(Le Lai del Désiré, p. 14, Michel.) 

3. desfroi, adj., délivré : 

fié ! las ce ne fu mie droix 
Qu'il endnrast la mort si dure, 

Mes d’enfer, ce dist l'escreture. 

Par cele mort noos fist desfroiz. 

(Geff., .vu. est. du monde, Richel. 1326, C 107 e .) 

DESFROIEMENT, Voir DESFnAIEMENT. 

desfronter (se), v. réfl., rompre en 
front : 



Il se dcsfronlerent ensi comme uens des- 
confis et mis en cace. (Froiss., Chron. ,\l, 
102, var., Luce.) 



DESFROSSIER, voir Defroissiek. 

DESFROTER, Voir DEFROTER. 

desfructuer, def., v. a-, enlever la 
jouissance de : 

Si la partie ne comparoit le quatrième 
jour de seance pour payer le relief et au- 
tres droits au seigneur directe, le fief ou 
rente feodale est adjugé au prince comme 
duc de Brabant, par sentence du lieute- 
nant et hommes de fief de la cour feodale 
de Brabant pour le déposséder et defruc- 
tuer a jamais. (Coût, de Bruxelles, Nouv. 
Coût, gén., I, 1277.) 

DÉSFRUtT, voir Defrdit. 

des fruité, def., s. f., malheur, misère 
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Tribulation leur enrôle 

Par quoi que leur defruile roient. 

( l'm sur la Iriliul., Richel. 24390.) 

desfruitier, defruter, desfriter, de fri- 
ter , de/fruicler, verbe. 

— Act., détériorer, gâter, abîmer : 

Pour defriter, desoler et deserter la 
terre. (Disc, sur le saccag.deségl., f° 83 v°, 
éd. 1562.) 

Li! 8 fermiers et ascenseurs de vignes 
seront tenus les deschausser, tailler, mar- 
rer et asserter dedans le quinzième jour 
d’avril, et biner eu mnÿ, de sorte qu’elles 
ne soient defrutees, deteriorees ou dimi- 
nuées par faute que toutes lesdites façons 
ne feussent bien et deuement faites. (Coût, 
de Berry, xv, 8. Nouv. Coût, gén., III, 
965.) Var.. desfrilees (Ed. La Thaumas- 
sière.) Autre var , dcfritees. 

— Réfl., perdre ses fruits : 

C’est l’arbre qui tost se de/fruicl e. 

Usa. de Mf.ing, Très., 1232, Méon.) 

DESFRUMER, voir Desfermf.r. 

dksfuuler, dcffubler, deffeubler, defu- 
bler, defuler, deffuler, desfuler, deffluber, 
defleubler, deffunbler, verbe. 

— Act., enlever en parlant d’un vête- 
ment : 

Il defubla son mantel sebelin. 

( Garin le Loh., 3* cbana., 1, P. Paris.) 

Desfuie sou manliel por son gent cors mostrer. 

(fi oum. d'Alix., 1° 71", Michelant.) 

El palais montent, si defulcnt ior capes. 

(Hai*b., Ogier, 14, Barrois.) 

Devant Cbnrlon desfublerent Ior capes. 

(Ogier, ms. Durh., Bibl. de Cos., V, u, 17, 
f* 55*.) 

Bele Aiglentine, deffublex vo sorcot, 

Je voit veoir desox voslre gent cors 

(Hom. et pasl ., Bartsch, I, 2, 12.) 

Desfnble chape grisele 
S’afnble cest vair mantel. 

(J. de Chaîne, ib., III, 1, 27.) 

Il deffuble se cape, d’une part l’a jeté. 

(B. de S. Gilles, llichel. 25516, 1° 84 4 .) 

Lors a ta chape desfublce. 

(Dame qui conchia le prestre, ms. Berne 354, 

F 83*.) 

Le roy deffula son chapeau et bonnet. 
(J. Molinet, Chron., ch. cccvn, Buchon.) 

Dcffubler lny fault sa cornette ; 

Si congnoistrons mieulx cest ouvrier. 

(Débat de la tiourr. et de la Chamber., Ane. 

Th. fr., H, 429.) 

Ayant premièrement defublé son pauvre 
capuchon. (Lariv., Nuicts de Strap.,X, 
III, p. 248, Bibl. elz.) 

Pauurge deffeublant sa gualleverdine et 
accoustrement mistique respondit. (Rab., 

1. V, c.46, éd. 1564.) 

Defleublant son capussion. (Id,, 1. 4, 
prol., éd. 1552.) 

Defublant son chapeau. (1586, Cas mer- 
veill. d’un Bastellier, Var. bist. et litt., 
t. V.) 

— Découvrir : 

Quand vous verrez que les ligneux 
Seront joyeux qu’on les deffnlle. 

(Moyens pour faire retenir le Bon-Temps, Poé». 
fr. des xv* et xvi* t., IV, 115.) 



11 s’y trouva des peuples qui aymoient a ! 
de/fubler le bout de leur membre, et re- | 
tranchoient la peau à la Mahumetaneet à , 
la Juifve. (Mont., Ess., 1. II, c. 12, f» 243 r% | 
éd. 1588.) 

Avant qu’on vous aye deffublé d’un cou- I 
vrecbef, et puis d’une calote. (Id., ib., 1. III. 
c. 13, f* 485 v».) J 

— Réfl., se débarrasser, en parlant d’un 
vêtement : 

Hauce l’espee et des pians se desfuble. 

(Les Loh., ms. Montp., 1” 181 e .) 

— Sans rég. ind., se découvrir, ôter son 
chapeau, surtout pour saluer et en marque 
de respect : , 

Quant Bernas l’ot, s'est deffublex. 

(Atlas, Richel. 375, f e 119».) 

Lesquelx ils saluèrent en eulx de ff niant 
et disant aux bonnes gens qui la estoient : j 
a Dieu vous comment. (1397, Arch. JJ 152, j 
pièce 22.) I 

Chascun devant moy s’enclinoit et 
deffulloit. (Duquesne, llisi. de J. d’Avesn., 
Ars. 5208, f* 5 v°.) 

. Monseigneur l’arcliiduc se iecta a ge- ; 
noulx devant la majesté royalle, le cliief 
nud, et le roy, qui se deffula, l’embrasclia 
et luy dict..'. (J. Molinet, Chron., ch. 
cclxxxvi, Buchon.) 

Et puis devant la dame de Flours se 
deffula et devant la Vierge Marie s’age- 
nouilla terre a terre. (O. de la Marche, 
Mém., I, 21, Michaud.) j 

Tous se defulcrent du chef en grande re- j 
verence. (In., ib., I, 7.) 

Et s'est mont humblement devant yans desfuies. 
(Geste des ducs de Bourg., 7460, Chron. belg.) [ 

Aventin dit que l’empereur fut attaché 
dans l’eglise de S. Pierre, devant laquelle 
le reste du peuple passa, se deffulant, et j 
mettant le penouil en terre. (Fauchbt, 
Anliq. gaul., 2* vol., II, 8, éd. 1611.) 1 

Il y en avait un qui portoit grand cha- 
peau et rarement se defubloit. (Sat. Men., 
Vert, du Calhol.) 

Cette acception, indiquée par Danet et 
par d’autres Dictionnaires de ce temps, se 
rencontre dans des écrivains du commen- 



Li bers l’entent, sus si palais eu vint, 

Tos defubles, ouquss mantel n'i quint. 

(Les Loh., ms. Berne 113, 1* 16 f .) 
Deffublex fu joute s’amie. 

Qui de biauté ne passoit mie. 

Ele ert dcffublee ensement. 

(Floire et Blaneeflor, 1* vera., 2589, du Méril.) 
Desfublce est en uu samit 
Moult bien séant, fres et eslit. 

(Partonop., 3995, Crapelet.) 
Trais pastore desfublce 
Cueillant glai. 

(Rom. et pasl., Bartsch, II, 97,4.) 
Tonte desfublce 
S’asslsl senr J’erbier. 

(J. Momor, Mot. el Pastour. du un' Th. fr. 
au m. àg., p. 33.) 

Si ert chascuna en -t. bliaut 
Tox deffublex empur le cors. 

(C. de Dole, Vat- Chr. 1725, I* 81 e .) 

Dou mantel gris est Thiebaus deffimblex. 

(Gagdon, 597, A. P.) 

Sovent la voloit oir parler, et la fesoient 
aler toute desfublee. (G. de Tyb, xviii, 31, 
Hist. des crois.) 

Ce mot, sous plusieurs de ses ortho- 
graphes, est resté dans quelques patois : 
Pic. et norm., défubler, dévêtir, déshabil- 
ler, ôter un vêtement ; pic. et lorrain, se 
défuler , se décoiffer, ôter son chapeau, 
saluer ; troy., défuler, décoiffer et mettre 
la chevelure en désordre ; rém., défuler, 
ôter son chapeau. Wall., difûler, ôter les 
vêtements dont quelqu’un s’est enveloppé 
le corps ou couvert la tête. Namur., dis- 
fûrler, rouchi, défuler, décoiffer. 

desfuer, voir Defors. 

desfuir, voir Defuir. 

desfulchier, voir Desfouchikb. 

desfuler, voir Dbsfubler. 

desfumé, part, passé, parfumé : 

Tu es la verge desfumee 
D’&rosmas, remise en ardure, 

Qui par le desert tes montée 
üesenre toute créature. 

(Les îx Joies Nostre Dame, Richel. 12786, f* 91 k .) 



cernent du xvn e siècle : 

Le chancelier a l'honneur d’êlre si sot- 
tement glorieux qu’il ne se desfuie quasi 
pour personne. (Tallem., Hist., cxxxiv.) 

l undi, la tête dffubltc. 

Nos chefs entrés à l’Assemblée. 

I.esdits articles furent Ins. 

(S. -Julien, Courr.de la Fronde, neuf 9 Courr., 
Bibl. elz.) 

Apres cent rencontres grotesques 
De barricades très burlesques. 

De trente fos«és pour le moins 
Qn’il fallut santer h pieds joints. 

Nos sénateurs, qnl les sautèrent. 

An Palais-Royal arrivèrent; 

Et là s' fiant tons drfublcs 
Devant forces gens assemblés. 

Monsieur Molé dit à la Reine. 

(Id., Le Courrier burlesq., t. I, p. 79.) 

— Fig., se dépouiller, se dessaisir ; 

Mes se li dns en fust entalentes 
N’en fus /le fel a envîs defflubes. 

( Aubery le Bourg., p. 115, Tarbé.) 

— Uesfublê, part, passé, dévêtu : 



d::sfuster, v. a., ôter du lût, faire 
sortir, chasser : 

Car don mat qnl s’enfastera 
Ponr mal faire il s’enfustera, 

La ou mais n’eu iert desfustes. 

Et la iert fastes des fustes. 

(Baud. db Condk, Dis de Tunes, Are. 3142. 

P> 311 e .) 

desgage, s. m., saisie : 

I Li clains de depte est fais au seigneur, 

I ne ja de desgages des .vi. sols en sus 
mais .m. sol de celui qui sera conventus’ 
(Coût, de Charroux, 34, Fontenelle de" 
Vaudoré.) 

i desgagbment, de sw., deg., s. m., sai- 
sie : 



Que les bonnes gens puissent estre 
payées et contentées de eux, tant de leurs 
deswagemens et explois de justice comme 
de leur despence. (21 fév. 1419, Rea. aux 
Consaux, Arcli. Tournai.) 



Ledit preneur pourra poursuivre sa dite 
prinse ou dégagement. (Coût, de la Ferlé 
Auray , i, Nouv. Coût, gén., III, 1094.) 
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desgageur, deg., s. m., celui qui sai- 
sit, qui arrête pour nantissement : 

Tous preneurs de bestes ou degageurs 
de gens sont tenus mener les bestes a jus- 
tice, si faire le peuvent : et s'ils ne le peu- 
vent faire, ils sont tenus requérir gage au 
maistre et pasteur des bestes et dénoncer 
ladite prinse a justice au dedans de vingt 
quatre heures. Et ce fait, ledit preneur 
pourra poursuivre sadile prinse ou déga- 
gement et dommage, jusques a trente 
jours apres le denoneement. ( Coust . de la 
Ferlé Auray, i, Nou v. Coût, gén., III, 1094 . 

desgag ier, deg., desw., verbe. 

— Act., saisir, prendre gage et assu- 
rance pour sûreté d’une dette : 

S'il arrivoit qu’on deswagast les deux 
heudcs Meliaut Butor qui sont dou tene- 
raeut de le maisou devant dit pour le de- 
faute des quinze sols de douissiens et des 
six capons que le maison devant dis, en 
doit acqiter hiretavlement les deux heudes 
devant nommées. (Juin 1268, Arch. mun. 
Douai, ap. Roq., Suppl.) 

Lequel sergent print l’un apres l’autre 
(les exposans) aus corps et aus draps 
moult felonnessement, pour les vouloir 
despoiller et desgager. (1378, Arcb. JJ 113, 
pièce 282.) 

A paine d'eslrc mis es prisons de la dite 
ville et dp fait promptement deswagiez de 
xx s. t. d’amende. (31 oct. 1424, Rég. aux 
Consaux, Arcb. Tournai.) 

— Absol., opérer une saisie : 

Se on aloit deswagier pour dete par loi 
ne pour fourfait et aucuns fust hom fust 
feme ne enfes clamoicnt aucunes coses 
non trouveroit ens osteus de ciaus cui on 
destcageroit ; il convenroit ciaus ki les cla- 
xneruient faire loial sairemenl sans fraude 
lie ce n’aroit onques esté leur k’il seussent. 

( Bans d’Hénin, Tailliar, p. 438.) 

Et si ne va on mie deswagier pour detes 
ne pour fourfais en diemence. (Cotti. d’Hé- 
nin, ib., p. 434.) 

— Act., laisser aller, lâcher : 

Qu’il estoit en bone sessine des diz bois 
et d’i jouticer et d’i degaigier toutes me- 
nieres de bestes. (CA. de 1298, Font les 
Blanches.) 

desgarçonné, adj., défloré : 

S’iert touz li boas desgarçonne*. 

(Watkiqbet, de Raison et de mesure, 164,Scheler.) 

desgarder, v. a., ne plus veiller sur, 
abandonner : 

Un vent lor créât qui malt les serre. 
t,i veux commence a traverser, 

A -poi a 'ad fait la nef verser ; 

Hantent antes, crert lor péril ; 

Tat uni desgardé lor atil. 

Rompent lor cordes, craist la nef ; 

Cil dedans abaissent le tref 
Et vont «ancrant par cele met. 

( Protheslaus , Richel. 2169, 1° S 4 .) 
fie crois pas les manvais parjures 
Qoi le conseillent desgarder 
Ce que ta dois par foy garder. 

(Gf.offroi, Ckrou., Richel. 146, 1* KO 1 ’.) 

desgaheteh, v. a., couper le jarret de: 
Ardenois les assaillent de bien férir entait .. 

Cil n'encontre le sien qu'il ne le desgarait, 

Qoi en Rone tresbuebe monlt empire son plait. 
(Guileelins de Sassoigne, An. 3142, f° 242 e .) 

DBSOARNin, desguarnir, v. a., démunir: 



Vo cors me presentastes, u aine n’ot vilenie, 

Mais ja ere p or vos de mon cner desguarnie. 
(Audifrois u Bsstars, Bartsch, Rom. et past., 

I, 57,31.) 

Ha! hom de povre creance et de povre 
foi, desgarnis de sens. (St Graal , II, 483, 
Hucher.) 

desgarnissement, s. m., ce qui est 
mal garni, mal fortifié : 

Dn voir estes monlt esiolgnant, 

Bien vos aies esclignant 
Les desgamissemenz d’Egypte. 

(Evrat, Bitte, Richel. 12457, f° 99 r°.) 

desgarotté, part., déguenillé : 

Il aura un valet tout desgarotté. ( Quinze 
joyes de mur., iv, éd. 1734.) 

desgarrochier, deswaroker, v. a., 
ravager : 

Dehors les mars n’ont U forrier Iabsié 
Qu’a .v. tornois poist estre prisié, 

Acoeilient proies, lot ont desgarrockié. 

Tôt entor ont le pais essiltié. 

t Les Lok., Richel. 1622, P> 276 v“.) 

— Desgarrcchié, part, passé, accablé : 

Ke t'aime de veiller aforcie ne seit, 

Quant se sent corne deswarokee 
Et en sa pesantome trovee. 

(P. de Vebxon, Eus. d’Arist., t° 192 b , ap. Roq., 
Suppl.) 

DESGASTER, VOÎr DEGASTER. 

desgaucher, deg ., v. a., incliner à 
gauche : 

L’on est contrainct de degaucher les 
pieds droicts et voûtes des portes et fe- 
neslres d'eglise, pour les rendre biaises 
et obliques sur une muraille qui est droicte. 
(Delorme, Archit., III, 10, éd. 1868.) 

Pierres de taille qui se trouvent desgau- 
chees, biaises et de diverses figures. (Id.. 
ib., IV, 190 

Lors on eust veu torner et desgaucher 
l’œuvre qui se fust monstré fort superbe. 
(Id., ib.) 

desgaudir, v. a., réciter : 

Avec ce scavent desgaudir si bien leur 
leçon que rien ne leur eu faut apprendre. 
(D Aüton, Chron., Richel. 8082, f» 107 r°.) 

desgayer, v. n., s’égarer : 

Yvresse est de tons manii la mere... 

Le chief trouble et estalnt le sens 
Et fait desgayer en tons sens. 

(J. Bouchet. Regnars travers. , f° 94 v», éd. 1522.) 

desgexdrer, v. a., péjoratif d’engen- 
drer: 

S’aulres Rommains Camil a reengendres 
A ceulx joindres banainz et paysans 
Qoe Gholi et Huns ont anssi desgendre*. 

( Poés . fr. de G. Alione, Conq. de Loais XII sur 
Milan.) 

desgeuner, voir Desjeünbr. 
desgiet, voir Degiet. 
desgisance, voir Desgüisancb. 

DESGi, a vier, voir Deglaiver. 

desgi. eter (se), v. réfl., semble expri- 
mer l’idée de s’attacher : 

Sonlfrette et Disette a rosté 
Me r'oreot de chasrun roslé; 



L’une Sacha, l’antre boota, 

Chascane a moy se desgleta. 

(J. Bruyant. Chemin de Povreti, dans le Ménagier, 
t. II, p. 5, Bibtloph. fr.) 

DESGEICIER, voir DEGUCIER. 

DESGEOS ? 

On bannit plusieurs filles de joie séden- 
taires. pbiisenrs personnes tant glos, des- 
glos, que gens maries et autres a marier. 
(Acte de 1492, Péronne, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

■ DESGEO UTl R. VOIT DFGI.OÜTIR. 

desgoeer, - ouler (se\ v. réfl., se 
couler, se glisser : 

Li quel se desqoloient ries murs a val. 
(Est. de Emet. Emp., xxxnt, 19, Hist. des 
crois.) Vnr., se desgoutoient. 

desgonder, - gonter, v. a., faire sortir 
des gonds : 

Luy mesmes avoit conseillé au roy faire 
desgonter les portes. (Bouchard, Chron. de 
Brel., f* 136 e , éd. 1832.) Inqr., desgouter. 

— Fig., déboiler : 

Desgondoit les ischies. (Rab., I, 27.) 

DESGONTER, VOÎr DESGONDER. 

i desgordeli, - ourdeli. descordeli, adj., 
dégourdi, actif, prompt : 

Soioni a lui xervir preux et desgourdeli. 

(J. be Meunc. Test., Val. Chr. 3é7, f° 6*.) 

Desgordeli. 

(Id., >*., Méon, 267.) 

Descordeli. 

(Id., ib., au. CorainI, f° li 7 4 . ) 

desgor de r , v. a., vider ? 

Bancqnet les desgor de et desbride 
Comme on Tait un? jeune ponllet. 

(N. de i.a Ckesnaye. Condamn. de Danequet, p. 393, 
Jacob.) 

desgordi, - urdi, adj., amaigri: 

Car il des chevaux) erent tnt desgurdi 

Et debofstié e eslordi 

D'an mois qn'orent en mer esté. 

(De la Guerre sainte, Vat. Chr. 1659, f® 12 k .) 

desgorgeement, adv., sans retenue : 
Et n'est pas de maintenant que desgor- 
geement parles de nostre estât, mais des 
que tu fus nee. (M. i.b Franc, Estrif de 
Fort., f” 4 r», impr. Ste-Gen.) 

desgosielé, - gozillé, part, passé, au- 
quel on a coupé la gorge : 

Desgozillê, those throat is eut. (Cotgr.) 

1. desgosieeer, v. n., vomir : 

Mais, qui pis est, j’orrai de toutes pars 
En ces vaissiauz bruire le haute mer. 

Frapper ces gens, et escrier ces gars : 

L’en mette a bort, l’autre desgosiller, 

L’nn dessus l’antre et venir et aler. 

(Eost. Desch., Poés., Richel. 840. f" 210*’.) 

2. desgosieeer, - gouziller, v. n., 
avaler : 

Desgouziller. To guipe, or swill up, to 
swallow downe. (Cotgr.) 

desgourileier, v. a., couper la gorge: 

Ils forent de le gent Ciperis le guerrier 
Qni Franchois par leur forche voulrent dcsgoubilliet . 
(Ciperis, Richel. 1637, f‘ 90 y* ) 
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desgoucier, v. a., allonger? 

Es dames n'ot que coorroucier 
Quant il les convint desgoucier 
Lenrs lances, car n’avoient cure 
Fors de melre a desconfiture 
Cous qui a jouster enten loient. 

(Fnuvel. ltichel. 116, f° 11*.) 

DESGOUGENER, VOIT DESGOUGONNER. 

desgougoxnër, desgoujonner, desgou- 
gener, v. a., Oter les clievilles ou goujons 
de fer d’an coffre, d’une porte : 

El avec ce, a un jour dont il n’est re- 
côrs, desgougena une huche. (1399, Arch. 

JJ 154, pièce 563.) 

Apres nln a nng nuire coffre lequel il 
desgougonna. (1419, Arch. JJ 171, f* 82 r°.) 

Le suppliant entra dedans l’ostel, et lui 
entré desgoujonna une arche. (1447, Arch. 

JJ 176, pièce 552.) 

H.-Norrn., vallée d’Yères, se dêgouginer , 
s’émanciper, se dégourdir. 

dbsgou-ionxer, voir Desgougonner. 

desgoussiï. adj., aplati : 

Qn'on face telle resislence 
Uo’il en dn meure îles gousses 
Au pied des murs les plains fossez 
Pour faire aux autres passage. 

tMysl S. Lhnslo/le, ltichel. Réserve.) 

des g or st em ent , voir Degouste- 

ME.NT. 

DESGOUZILI.IËR, voir Desgosh.lier. 
desgovs, voir Degois. 

desgrain, desgren, degrain, degrin, 
s. m., droit de moudre son grain avant 
les autres : 

Ledit Henri moudra son blé a desgrain 
apres celui de la tremuie franchement, 
sans paver mouture. (1324, Arch. JJ 195, 
pièce 1276.) 

A degrain et sans paier moulture. (1408, 
Denombr. du baill. de Constentin, Arch. P 
304, 1° 103 r.) 

Item le seigneur dudit lieu ou qui a son 
droit se il demeure sur ledit fieu doit 
mouidre tous les blez pour l’usage de sou 
bostel aux inolins de l’evesque de Bayeux 
qnilte et a desgrain pour ce que l’eaue de 
quoy les moulins dudit evesque meullent 
se preut et tourne en droit et sur le Ben 
de Cloiicv. (1413, Denombr. du baill. de 
Cause, Arch. P 303, f° 94 r .) 

Oultre csloit vray que lesditz religieux 
avoient douné et do'nnoieut souvent a plu- 
sieurs personnes démoulant au dehors 
d’icelle ville desgren nuxdits molins, les- 
quelz, par ce moyeu, avoient leurs blez 
au devant du blé des ditz habitans, sup- 
posé qu’il fust aux dis molins et qu’ilz 
eussent attendu le tour de leur mollure 
des grant temps para vaut. (1448, Sentence 
du lieulen. du baill. d'Am., ap. A. Thierry, 
U on. inéd. de l’Iiist. du tiers état, 111, 549.) 

Au regard de ce que les dis habitans se 
doloient desdits religieux de ce qu’ils fai- 
soient moire, par maniéré de desgren, plu- 
sieurs estrangiers et demourans au dehors 
de ladite ville, auparavant et ou préjudice 
des boulenguiers et habitants d’icelle qui 
estoient banniers, comme dict est, nous 
avons appointé et appointons que lesdits 
estrangiers non privilégiez n’auront plus 
ledit desgren, et porra chacun houlenguier 



moire tout d’un trait huit sestiers de blé, 
et entre deux desdits boulenguiers trois 
desdits habitants que on dist sochaincs, en 
paiant le droyt acouslumé. (lb-, p. 569.) 
Impr., desgreu. 

Ont et auront lesdits habitons de S. Belin 
et leurs successeurs le desgrain sur tous 
estrangers pour mouidre avant tous autres. 
(1461, Ord., xv, 76.) 

Esquelx terrages desdits bletz, feves, 
poix, jarrouces, madite dame (abbesse de 
Ste-Croix) prend de huyt boiceaulx sept 
et ge en prens l’uytesme, et tous les de- 
grins, couhes et cruances et toules les 
pailles, et gc dois fornir de draps pour 
veuter lesdits bletz. (1466, Aveu et denombr., 
Ste-Croix, Boncœur, Arch. Vienne.) 

Le commandeur et ses gens, reeidens en 
la maison que l’on dit l’Hospital, au dit 
lieu de Villers, pœulvent aller mouidre 
tous scs grains tant blé, orge, qu’autres a 
tel molin et en tel lieu que bon luv plaist 
comme exempt de toutes bannes, et si luy 
plaist le envoyer mouidre au molin de 
\Vavans, il doit avoir le desgrain, pour 
mouidre incontinent et prestement apres 
celny qui averoit engrené. (1470, tleg. des 
cens' et tentes de la commander ie de Fieffes, 
ap. Cocheris, Doc. sur la Pic., II, 165.) 

Le sergent de ladite loy et eschevinaige 
a droit et privilège de pooir mauldre audit 
molin de Frevens, et de paier pour le 
mouture d’ung setier et demy de blé seu- 
lement, urig boislel de blé et sy doibt 
avoir le desgren. (1507, Prév. de Doullens, 
Cout. loc. du baill. d’Amiens, II, 82, Bou- 
thors.) 

DESGRAINER, Voir DESGRENER. 

desgraisier, degr., v. a., rançonner : 
.... Tons se dévoient crolsier 
Pour Anbigois a iesgramer. 

(Mousk., Ckron., 23549. Reiff.) 

Et sa tiere moult 11 degrnisent. 

(Io., fi., 30810.) 

descrangier, v. a., ôter de la grange: 
Les grands muas furent desmasses, les 
biens des granges desgranges, et les grands 
tas tous destasses. (J. Molinet, Chron., 
ch. cuit, Bucl.on.) 

— Faire sortir de l’étable : 

Comme on voit nn loup d'une fain enragé 
l Rencontrant de brebis nn troupeau desgrangi. 

I {Efforts et Assauts fniets et donnez à Lusignen, 
Poés. fr. des xv° et xvi* s., VI, 322.) 

1. desgreer, v. n., ne pas agréer : 

11 n'avoit onques mais veut en sa vie 
nule riens terrienne qui en aucune ma- 
niéré ne li desgreast. (SI Graal, 11, 306, 

| Hucher.) 

I .... Or tient 

| Ed sa douce agréé 

Que s'amonr me groe, 

S’elle me desgree 
il n’est nient 

\ De ma retonrnee. 

(Fnotss., Poés., Richel. 830, f* 249 r*.) 

2. desgreer, v. n. , s’éloigner, reculer : 

Onques ne desgren de rien. 

Ainsi ii est volee des poins 
En mi le pré la lance loins. 

Si qn’il cai sor nn boison. 

Gavalns le feri a bandon 
Deson le bouscie de l'es eu 
Qu'eslroé li a et fendu 
Si que sa lance peçoia ; 

Onques de point ne desgren. 

I Aire per., Ricbel. 2168, f° 16 e .) 



DESGREN, VOir DESGRAIN. 

desgrener, desguemer, desgrainer, de- 
grener, verbe. 

— Neutr., faire moudre son grain avant 
les autres : 

Et doivent les .n. boisseaux du molin 
le boissel deu chastel de Vernon, et les 
puet et doit monseignor l’abbé toz des- 
guerner. (Lie. des Jur.de S.-Ouen, f* 1 199 r*. 
Arch. S.-lnf.) 

Aussi ay droit de mouidre et desgrener 
pour faire pain failiz pour les genz de mon 
bostel parmi paiant chascune moulture 
d’icelui blé bis un boissel sistenier. (1407, 
Denombr. du baill. de Caux, Arch. P 303, 
f» 77 r».) 

Item a droit de mouidre aux tnoullins du 
roy au dit lieu de Beaumont et desgurr- 
ner celui (blé) qui la trouvera engrené de- 
vant lui. (1419, Denombr. dubaill.d’ Evreux , 
Arch. P 308, f» 19 v».) 

Ay droit de mouidre aux moulins du 
roy audit lieu de Beaumont et degre lier. 
(Jb., f" 44 r».) 

— Réfl., entr’ouvrir ses grains : 

Une pomme gvaneta a la sir se desgrnine 

Avant que dan lever anst vertu nuaiue 

(Entr. en Esp., f* 102 r». Gautier.) 

— S’émietter, se dissiper : 

Amour d’omma envers famé n'est mie lainte en 

(graine, 

Por trop pou se destaint, por trop pou se desgrnine. 

(J eh. ns Meusg, Test., 436, Méon ) 

— Inf. pris subst. : 

Derechef le franc moudre de l’oslel et le 
desguerner, .ix. s. (1308, Arch. JJ 41, 
f" 51 v«.) 

DEsanEVER, voir Dégrever, 
desgrosser, v. a., débrouiller, inter- 
préter : 

Et si enlens selonc la desputoison de 
l’Alcora qui est nostre loy, et des pro- 
verbes Mahommet, et des choses desus 
dites par noz mestres qui desgrosserent 
l’Aleora et les proverbes Mahomet. (R. 
Lulle, Liv. de la loi au Sarrasin, p. 139, 
Michel.) 

DESGU CHER, voir Desjochieb. 

desgueille, s. f., vomitif? 

Lesdicls maistres jurez pour la pre- 
mière visitacion, soit pour desgueille ou 
autre appareil en rapport qu’ils feront 
prendre, s’ils sont de ladicte ville de Bour- 
deaux, cinq sols tournois ; et s’ils vont de- 
hors de ladicte ville prendront pour chas- 
cun jour .XX. sols tournois s’il? sont 
maistres jurez, et les autres barbiers ainsy 
qu’ils pourront appoincter avec les pa- 
ciens. (1457, Con/îrm. des Slat. des Barb. 
et Chirurg. de Bordeaux, Ord., xiv, 429.) 

desguerner, voir Dksgrekkr. 

desguerpir, voir Dkgükrpir. 

desgueulkr, voir Degoler. 

desguisabue, adj.,qui sert à déguiser: 

Àdont osla ty roi» sa robe desguisnble 
Et l’abil de l’ermite qui n’est point agréable. 

(H. C npel, 5736, A. P.) 

desguisance, desgis., s. f-, déguise- 
ment : 
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Et le* ietgismces aont villes 
Que veons as bourt et as villes. 

(J. de Coudé, li Dis du Singe. 105, Seheler.) 

desguisarmé, ad]., privé de guisarmes : 

Ne pins ne mains que qnant les esles 
D’une bataille snnt trenchies, 

Se le corps prend vertus nouvelles 
En l'assant, en tanches concilies, 

Pour faire fentes desbanchies 
A la bataille desguisarmee 
Oui prinst les espees banchies 
Entrer en sa gnise en l’armee... 

(LerBAîic, Champ, des Dam. , An. 3121, f° 103*.) 

desguiseement, - ement, desguys., 
adv.. en habits déguisés, en se déguisant : 

Il vint une nuyt ou ilz estoient l’une de 
lez l’autre en ung lict couchez, si desguy- 
see ment vestus que la belle avoit les veste- 
mens du bnron Hercules, et il avoit vestu 
ceuli d'elle. (C. Mansion, Bibliolh. des 
Poet. de metam., f° 90 v\ éd. 1493.) 

Hz montèrent a cheval, luv et sa femme 
et son train le plus desguisement qu’ilz 
peurent, de paour- d’estre congneuz. (Lb 
Ma IBB, lllvstr., 1IT, f“ 20 r.) 

— Fig., en cherchant à tromper, en ca- 
chant ses desseins, avec dissimulation ; 
par semblant : 

Et a «oestre a mis, ainsi com on m'aprent. 

Plot de .xl . mille des Yodois d’Orient; 

El je ne say qne c'est, mes desguiseement 
Devise tes batailles et son ordenement. 

( Heslor du Paon, ms. Rouen, f* 89 r°, et Richet. 
1554, f” 99 v°.) 

Vous estes maintenus monlt desguiseement 
Envers les enfant Rose 

(B. de Seb., xxiv, 291, Bocca.) 

Au mo’in apres meoé fn 
Et desguiseement fnt molu. 

(Degeilleville, Trois pelerinaiges, f° 1 7*, impr. 
Instit.) 

DESGinsEun, desguys., s. m., celui qui 
déguise : 

f.hiqua nous, desguyseurs de procès. (Rab., 

1. IV, c. 46, f» 69 r°, éd. 1852.) 

Infracteurs, abuseurs, et desguiseurs de 
foy. (Guu-l. do Bbllay, Mém., 1. VI, 
P m r°, éd. 1569.) 

desguiseure, - isseure, deguizure, s. 
f., ce qui sert à déguiser, déguisement : 

Antre desguiseure mainte. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f" 72°. et Riehel. 1573, 
l» 94'; Méon, r. 11244.) 

Les dames furent vestues de pourpre et 
de diversses desguiseures. (Chron.de S.- 
De n., ms. Ste-Gen., f» 366*.) 

La vil on maintes armenres. 

Maintes riches desguiseures. 

(Gontrnov de Padis, Chron ., 5427, Bnchon.) 

On te il ontjonaux et cbaintnres 
De diverses desguisseures. 

(Clef d'amour, p. 102, Miehelant.) 

Le deluge ou temps de Noé fut pour 
l’orgueil tt desguiseures des hommes et 
especialement des femmes, qui se contre- 
faisoient de atours et de roblies. ( Liv . du 
Chev. de La Tour, c. XL vu, Bibl. elz.) 

Vestus d'abis honnestes sans desguiseure 
ne mignotise. (Chbist. de Pis., Polide, 
Ars. 2686, $ lx.) 

La desattrempance de leur courage ne 
s’est peu celer soubz la desguisure de leur 
habit. (A. Chart., l'Esper., CEuv., p. 313, 
•éd. 1617.) 



Car il aroit sons fins deguixurc 
Couvert son poil et changé sa vesture. 

(J.-A. de Bair, Genevre, f” 148 r“, éd. 1573.) 

desguisié, - sé, deg., adj., chargé d’or- 
nements, bigarré : 

Monlt iert sa robe dcsgmsce, 

Et fn monlt riche et encisee 
Et decopee par cointi«. 

(Rose, 827, Méon.) 

Molt fn la robe deguisee. 

(Ib.. R.chel. 1573, f 7 d .) 

— Extraordinaire : 

Et oissies les narrez braire 
De trop desguisee maniéré. 

(G. Guiart, Roy. lign., 10692, W. et D.) 

Grant plentet de mes et d’entremes si 
estrnnges et si desguises que on ne les poroit 
deviser. (Froiss., Chron., 11, 115, Kerv.) 

— S. m., sorte de drap : 

.vin. aulnes et . 1 . quart d'un desguisié 
de Dypre. (Lundi av. Noël 1392, Invent, de 
draperie, Invent, de meubles de la mairie 
de Dijon, Arch. Côte-d’Or.) 

.mi. aulnes et demie d’un desguisié 
roige. (16.) 

.xiii. aulnes de desguisié vert de Dresde. 
(76.) 

desguisier (sb), v. réfl., différer : 

Li jugement se desguisent en moult de 
maniérés de le corl laie a cix de le cres- 
tienté. (Beaum., Coût, de Beauv., lxvii, 
29, Beugnot.) 

desgun, voir Dbsjeun. 

desgurdi, voir Desgordi. 

deshabiliter, v. a., destituer : 

Icellui Jehan par arrest de nostre parle- 
ment... fut privé et déshabitué de tous 
offices royaux. (1388, Arrêts du Parlement , 
VUI, ap. Ste-Pal ) 

DESHACHER, VOir DEHACHIBR. 

deshacier, voir Dehachibr. 

deshait, deshet, deshé, dehait, dahet, 
Aahait, dahé, dehé, dehet, daha, daé, daat, 
deé, s. m., chagrin, découragement, mala- 
die, malheur, malédiction, damnation : 

Plnrent treslnit par grant dehait 
Qne mener ne rolt Inr peres 
Fors quatorze de Inr freres. 

(Saint Brandan, 154, Michel.) 

Les grans esmaiz et les deshais. 

Et li granz dians qui en fn fais 
Vos ser toz contez et diz. 

(Beu., Troie, ms. Naples, f" 4 d .) 

Ll grant esmais et 11 dehet. 

(Id„ ib-, 605, Joly.) 

Grant fn sis dois e si dehes. 

(1d., V. de Norm., II, 580, Michel.) 

Grant deshet, grant dol e grant Ire 
En out de li li dox sis sire. 

(Id., ib., II, 24774.) 

Ensemble o lui monlt deshetlee. 

De son deshet monlt corronclee. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f* ÎOO 1 .) 

Dnnt sainte Eglise cbiece en pins dolerns plet, 

Ki meint jor ad esté en plnr et en desbet. 

(Gars., Vie de S. Thom., Rt hel. 13513, P 54 r*J 



E jeo le frele od grant deshet. 

(Chardry, Petit Plet, 224, Koch.) 

El qner en ad mnlt grant dolnr 
E grant pesance e deshait. 

(Tristan, II, 732, Michel.) 

Ains Forent servi par amor, 

Puis le servirent par peor. 

En dnel, en poverte. en deshet. 

(Parton., 167, Crapelet.) 

C’or m’est avis qne jo le voi. 

Et qne je part a son deshait. 

(Ib., 8584.) 

N’en sa joie, n'en son deshait. 

(Ib., lticbel. 19152, f» 151*.) 

Mes monlt crent en grant dehet 
Ardni qu’il n’aveient nnl heir. 

(Vie de S. Alezi, 68, Romarra VIII, p. 170.) 

Quant li Macedonois surent le deshait 
d’Alixandre si furmt trop dolent. (Hist. du 
bon roy Alix., Brit. Mus. reg. 19 D 1, 
f» 16 d .) 

Mais, lost apres, 11 y a grant deshait, 

Quand sans argent s’en vient coucher Margot. 
(Villon, Grant Test., Bail, de la grosse Margot, 
Jouaust, p. 102.) 

— Ces mots s’employaient habituelle- 
ment avec le verbe avoir, comme termes 
de malédiction, contre les personnes ou 
les choses : 

Dist Oliviers : Dehait ait li pins lenz! 

(Rot., 1938, Müller.) 

Dist l’nns a l'antre : “ Diex ! quel dolor a ci 1 
Dahet ait l’hore qne li moines naqnist 1 

(G «r. le Loh., 2* chans., xxii, P. Paris.) 

Dehé ail Fanlosme, si ja m’orres mentir I 
(Jord. Faktosme, Chron., 1147, Michel.) 

Daha ail qni vos oi onques, 

Ne vit onques mes que je soie ! 

(Cher, de la Charrette, p. 26, Tarbé.) 

Del tôt en tôt si ail mes cors dehé. 

(Gif. de Viane, Riehel. 1448, f* 3 d .) 

Daes ail Cfarembaus, et quanqu'il a mandé. 

(Parité, 2282. A. P.) 

Jou ale dehé, sire meslre, se moût ne 
fait ore cius oiseaus molt a proisier, que 
de son sens seit cele herbe conoistre. 
(La Response del Best, meslre Richard de 
Furnival, li Espics, Hippeau.) 

Dahas ail amis qni ne Tant. 

(Vie des Pires, Ars. 3641, I» 49 d .) 

Ke dehait ait vilains chevaliers I (Li 
contes dou Roi Flore et de la Bielle Jehane, 
Nouv. fr. du xiii* s., p. 105 ) 

Dehait ait qui ja en pariera ne qui ja li 
dirai (Aucassin et Nicolette,p. 22, Suchier.) 

Dans ail Maonmos ne qni jai le croirai. 

(Fioot; 652, A. P.) 

Dahes ait qni vos croit ne qni jai ros crorai. 

(Ib., 669.) 

Hai 1 Renart, j 'aie dehé 
Se ne me lieng a engingnié. 

(Li Couron a. Renart, 774, Méon.) 

Dehes eit le prestre qni blâme se reliques. 
(Proverbes de Fraunce, ap. Ler. de Lincy, Prot.) 

Itex ostage ait on parmi le corps dehé. 

(Doon de Maience, 3512, A. P.) 

— il était souvent précédé de l’adjectif 

mal: 

Mot dehait ait qni ce vos a apris. 

(Les Loh., ms. Montp., 1° 60*.) 

Et dist Rigans : Male costume a ci. 

Mal dahes ait, qni primeralns la mit! I 
(Cari» le Loh., 2* chans., xxxvii, P. Paris.) 

75. 
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Mal dahé ait cni onques apartlnt. 

(Ib., IITIIl.) 

Mal dehet aie jou, se mont ne fet ore 
«rant vilonie. (La Resp. del Best. mestre 
Richard de Fournirai. l’Ostrisse , Hip- 
peau.) 

Traîtres, vos mantez, 

Mal daaz ait \i dux, et il et sa flertex. 

(Parité, 2552, A. P.) 

S’il ne nos porte foi, donc ait U mal det ! 

(It., 2521.) 

S'or ne secor mon frere, dont aie m au dahi. 

(Gui de Bourg., 2688, A. P.) 

Sa femme trnerent, cni Diex doinst mal dahi. 

(Enf. Ogier, 296, Scheler.) 

Mau dahaz ait qui s’en faindra. 

(Dame qui conchia le prestre, ms. Berne 354, 
f* 82*.) 

Mal dahez ait qui ja mes vos en por- 
tera rancune. (Lancelot, ms. Fribourg, 
f* 42 b .) 

Mal dehei ait tonte ma gorge 
. S'il a jamais de moi nnl pren. 

(De Boirin, Richel. 837, f° 66 d .) 

Mes Ii miens cors ail mal dahet 
S'onqoes li 8st chose nisnne 
Dont me denst porter rancune. 

( Renart , 404, Méou.) 

Mal dehat ait 

Qni dot mettre le chaaignon. 

Car entre moy et le balcon 
Sommes a la terre rué. 

(Di* dou Soueretain, Richel. 1593, P> 129 11 .) 

Mal dehi ail parmi le col 
Qni le mellee commença. 

( Poil . fr. me. at. tSOÔ, IV, 13009, Art.) 

Mal dehail ait, flz je, qui nous y aidera. ' 
(Joinv., Hist. de St Louis, p. 179, Michel.) 

Mal dehait aye ceiuy qui ne se soucie 
de vostre ennuy. (Fauchet, Lang, etpoés. 
fr., p. 172. éd. 1581.) 

— On mettait quelquefois un nom de 
nombre devant le mol dehait, comme nous 
faisons devant les mots diable, malheur, 
etc., employés par jurement et par malé- j 
diction : 

Cent dahi ail parmi la croit del chlef. 

(Corna. Looys, 202, Jonck., Guill. d'Or.) 

.c. déliais ail, qni vos dnit enseignier I 

(Girard de Yiane, p. 44, Tarbé.) 

Sire, dist li Danois, ne rons esmaiea ja ; 

Vc. dahait ait il qni 1res bien n’i ferra, 

Et qni son branc d’acidr sor eus n’essaiera. 

(Gai de Bourg., 3782, A. P.) 

Max .vc. m. dehors ait 
Ki en tantes cars l'a sivie. 

(Aire per., Richel. 2168, P 7 4 .) 

— Elliptiq. : 

Dahait li bers qni est de tel semblance 
Corn li oisel qni coochie son nit ! 

(Quesne de Bethüne, P. Paris, Romancero, p. 98.) 
Dehail qni le desfiera. 

(Rom. de Thebes, ap. Constant, Lég. d’Œdipe, 
p. 222.) 

Rainfrois l'oi ; a Karlon reapondl : 

Dehait, bian sire, qni enterra ensi 1 

(Huo* de Bord., 1448, A. P.) 

Sire, dehait qni croira vos sermons I 
(Thibault IV, Chaos., p. 96, Tarbé.) 

Dahait. fait Lancelot, qui l'establit (la 
coutuÉne) et qui la maintient. (Lancelot du 
Lot, I, 72, éd. 1488.) 



| Déhait est resté dans le patois normand 
j avec le sens d’indisposition. 

1 deshaite, dehaite, s. f., maladie : 

Ne chais ne freiz ne dehaite. 

Ne faim ne seit ne suffraite. 

(S. Brandon, 1762, Michel.) 

deshaitement, dehailement, dehete- 
! ment, deshaictement, s. m., maladie, afflic- 
tion, chagrin : 

Trop par c'est grant dehaitement. 

(Ben., Troies, Richel. 375, f* 104 f .) 
Troyen ont crieme et soopoit, 

Dethaitemant et esmaiance. 

tlD., ri., Ars. 3314, P 159 k .) 

Par le dehetemcnt mon pere 
Soi dehetiez, ce est bien droiz. 

(Alhis, Ars. 3312, P 66 d .) 

Car milia riens ne le retiendroit que 
i seulement le deshaictcment de monseigneur 
le roy. ( Lancelot du Lac, 1" p., ch. 39, éd. 
i 1488.) 

1 deshaitxe, desaltie, s. f., maladie : 
Convignable chose fu que... li granz fisi- 
ciens vint... quant par tout le monde es- 
tait et gisoit la grant desaltiez. (Vies des 
Saints, Richel. 20330, f” 1 v«.) 

‘ deshaitier, deshalier, desheitier, des- 
hetier, dehaitier, deheitier, dehetier, dahai- 
tier, verbe. 

— Act., attrister, affliger, désoler, dé- 
courager : 

■a enlpe est grant, mes pecchiez me dehaite. 

(Adam, p. 42, I.uzarche.) 
Onkes no s’en départ mais tôt ades l'agnaite. 

Et del mal la conforte et del bien la dehaite. 

(Yie Sle nais, 95, Meyer. liée., p. 328.) 

Mais l'ome peceor ne doit nus deshaitier , 

Nns ne li doit le bien qu’il fait desconseillier. 

(Ib., Richel. 23112, chlff. xxvu, col. 13.) 

Qni nos deshaite et vos empire T 

( Parton ., 4953, Cr&pelet.) 

One monte cist d'els a cest ire. 

Qui si vos deshete et empire! 

(Ib.. Riehel. 19152, P 142*.) 

Monlt me grieve et monlt me deshete 
Vostre irors et vostre menace. 

(Dolop., 5834, Blbi. elz.) 

Mes flevre quarte le dehet e, 

Qni tote nnit l’ont travaillié- 
(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 162, Bon- 
rassé.) 

Vous savez comment ce prophète 
Qui le cner forment me dehele. 

En ce sepnlere est hni mis. 

(La Resurr. Notre-Seigneur, Jub., Myst., II, 326.) 

— Réfl., s’affliger : 

Donc se pristrent a resjoir : 

Nuis d’els des or ne s'i desheite. 

(Ben., D. de Horm., II, 5382, Michel.) 

Mes d'une chose me deshait 
Et si en ai monlt grant pitié, 

One vos n’avez encor mengié. 

(Renart, 2426, Méon.) j 
Moult s’en desconforte et deshele. 

(Dolop., 5205, Bibl. elz.) 

Pour son zeignonr moult se deheite. 

(Mousk., Chrtm., 927, ReHf.) 

Mais quant U proiere as faite 
Por escondit no te dehaite. 

Que on te faoe ne te die. 

(Jacq. d'Au., Arl if Am., ms. Dresde, 1036, 
Kdrting.) 



— Deshaitiè, part, passé et adj., malade, 
indisposé, incommodé : 

Breton remistrent deshatii. 

De grant pose ne Dirent lié. 

(Boa, 3* p., 1767. Andresea.) 

De l’ungonsce et del cant est II rois dethailiet. 
(Roum. d’Alix., P 61*. Micholant.) 

Et trova son seigneur, le conte Tbiebaut, 
malade et deshailié. (Villeh., Conq. de 
Constant., xxu, P. Paris.) 



Amis, u est vostre seingnor t 
Sire, por la grant dolor 
Dont ad esté si esmaies, 

Lainz gist alkes detail et. 

(Protheslaus, Richel. 2169, f* 12 4 .) 



a, m neuve iiuiiau e ei aesnnte ae ta 
peor que Lancelot li ot faite. (Lancelot 
ms. Fnbourg, f» 12 4 .) 

Quant li chies est deshaitiez tuit li 
membre en sont malade. (Brun Lat 
Très., p. 578, Chabaille.) 



Ma dame Beatrix, vostre chier file, e la 
noBlre est encor deheilé de sa feivre, 
tneis el en est moût amendé. (1265, Lettre 
de Blanche de Bretagne au roi Henri m, 
Mor ., Pr. de l’H. de Bret., I, 997.) Impr., 
aeherté. 

Se li princiers qui est deshaitiez n’i pooit 
estre... (1274, Arch. Meuse B 256, f* 279 v.) 

Or sont sain, or sont dakaitié. 

(Ros. de Blois, Pois., Richel. 24301, p. 564*.) 

Estait un petit deshaitiè au pies et en la 
testa. (Grand. Chron. de France, Charlem., 
III, 5, P. Paris.) 

Mes ma dame un poy deshaitie 

A bien esté deus jours ou plus. 

C Coud , 6069, Crapelet.) 

Quaunt le chief est desheitez tou* les 
membres en sount malades. (Lib. Custum , 
I, 16, Rer. brit. script.) 

Il estoit un poi desaities. (Entrée, entre 
les ambass. de Phil. le Hardi et te Pape 
Greg. X, Doc. hist., 1. 1, p. 652.) 

Les trovames si forment dehaites, que li 
iisicians se dotoient forment. (Ib., p. 654 .) 



Cuenins estoit desaitiez et en tel estet 
que il ne pouhoit bonement comparir per- 
sonament. (1340, Traité entre H. de Mont- 
fauc. et la bourg, de Montb., Arch. K 2224 .) 

Pour certain froument et avoine qu’il al 
delivrey, liquelz furent meneis au Pont 
d’Arcinement, quant Mons. y fut dehetttes. 
(4384, Compt. de S. Mihiel, Arch. Meuse.) 



Aigue qu’on appelle aigue roze. 

Qui est honne pour les hottes 
Et necessaire aux desheties. 

(Froi-s., Pois., Richel. 830, (*433 r*.) 

Ains pensoit cescuns qu’il fust deheties 
a son hoslel. (Id., Chron., I, 103, Luce.) 

Ma dame I je ne puis pas bien. 

Je me sens un po dehetie. 

Pour Diea, ne vous desplaise mie 
Se je n’y vois. 

(Mir. de S. Jean Chrys., 513, Wahlund.) 

Tanlost que le roy sceust que le conte 
estoit party de l’ost ii envoya apres loy M 
le flst Bemondre de venir a sa court. Il 
respondy qu’il estait deshaitiè. (Hist. des 
Emp., Ars. 5090, f* 132 r°.) 



— Affligé, triste : 

David cunfortad sa muiller Belhsabee 
ki deshaitee fud. (Rois, p. 161, Ler. de 
Lincy.) 
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Ortltu estlex tou» deshaitie ; 

Mai» or Ton» roijotan» et lie. 

(Floire et Binet fl., 1* ter».. 1171, dn Méril.) 

Qaant Blancheiior sa mere roit 
Qnl devant lui au feu r- oit. 

Estrangement fa iesheliee... 

(/*., 2* rer»., 785.) 

Donc reine» barons a pié 
Aler plorant et desheité. 

(G. Gaihar. Chron-, ap. F. Miehel, Chr. angl.-n., 

I, 58.) 

Encontrent une dame moût belle, mes 
auques estoit deshaitie et li estoit occis son 
baron. (Gir. le Court , Vat. Chr. ifSOt, ; 

f»W.) | 

Et quand il est bien deshaitié, 

Il ne sait pins parler no taire. 

(L'Hospital des Amours.) 

— J S’être pas deshaitié de, ne pas faire 
difficulté de : 

De mol aidier ne soies deshaitié. 

(Gagdon, 6806, A. P.) 

Pic., dehidé, fatigué, ennuyé. 

DBSHALER, VOir DBHALER. 

DKSHALL.I, voir Dbhali. 
des hanter, v. a., cesser de fréquen- 
ta 1 , renoncer à : 

Bien danse a qui fortune chante. 

Encor plus bien qui mal deshanle. 

(Gaea. Meurier, Très, des Sent., ap. Lor. de 
Llncy, Prov.) 

— Deshanté, part, passé, non fréquenté : 

Roches brisies et deshantes. 

(J . . Bustes, Tourn. de Chausenci, 2054, Delmotte.) 

DBSHART1R, voir DESÀBTIR. 
DESHATIER, voir Deshaitier. 
deshaubergier, deshaubregier , verbe. 
— Act., dépouiller du haubert, de la 
cotte de mailles, désarmer : 

François en vont lor cors deshaubergier. 

(Les Loh., ms. Montp., P 87*.) 

— Réfl., se dépouiller de son haubert : 

France» s’arestent devant le pont premier ; 

Defors s'en vont por sus deshaubergier. 

(G ar. le Loh., V chans., sv, P. Pari».) 

A lor tentes deshaubergié 
Se sont et an mengier assis. 

(Renarl le nourri, 1964, Méon.) 

Mirador s'escusoit de çou k'il avoit une 
plaie ki novelement estoit remuee, et di- 
soit qu’ele escreveroit s'il se deshauber- 
goit. (Sept Sag. de Rome, Ars. 3384, f* 442*.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Karl es fn a Lanson, cel font deshaubergier, 

Grant poonr a eu de la teste trenchier. 

(Jehan de Lanson, Richel. 2495, f° 57 T 4 .) 

— Deshaubergié, part, passé, qui a été 
son haubert : 

Si tost con fn deshaubergiex 
Si a les pies le roi besiei. 

(fin., 26615, Méon.) 

Or sont Franchois laient deshaubregié, 

Qnl molt estoient pené et travellié. 

(Anseis, Richel. 793, f» 47 h .) 

Quant il seront deshaubergié, 

81 soient lues pris et loié. 

(Blaneandin, Richel. 375, f* ll7‘.) 



Tantost qn’ll fnst deshaubregies. 

(Adenet, Enfanc. Og., Ars. 3142, P 83“.) 

DESHAUBREGIER, VOÎr DESHAUBERGIER. 

deshaulmer, voir Dbshbauuer. 

# 

deshbaumer, deshiaumer, deshyaumer, 
desheaulmer, deshaulmer, deshealmer. de- 
heaumer, verbe. 

— Act., désarmer du heaume : 

Sire, ja ne sarez 

Qai est 11 escaiers, s’il n'est deshyaumex 

Ou de tous ou d’autrni. 

(Cuv., du Guesclin, 470, Charrière.> 

Et le dcsheaiuna voiaot la baronnie. 

(In., ib„ 515.) 

Le conte fut desheaulmez. (Froiss., 
Chron., Richel. 2646, f» 43“.) 

l.e seigneur de Saint Pry le feri sur le 
heaulmu et le desheaulma. (Ïd., ib., f* 44“.) 

Au fer de la lance le desheauma. (Du- 
quesne, Bist. de J. d’Avesn., Ars. 8208, 
[• 31 r*.) 

Il vey Maulgis sur luy qui l'avoit des- 
heaulmi et qui bien l'eust mis n mort s’il 
eust voulu. (Ren. de Montaub., Ars. 8072, 
f“ 183 r».) 

Que l'ung des chevaliers de dedens vroit 
contre luv et mettroit peine de le deshaul- 
mer. (Chron. de du Guesel., p. 43, Michel.) 

Et luy donna tel coup qu’il tronsonna 
sa lance jusques a l’arrest, et encores avec 
ce le desheaulma. ( Percefor ., 1. Ul r 18, éd. 
1828.) 

Tant bien assist Blanor son coup qu’il 
desheaulma le chef a l’asselion. ( Ib ., IV, 
39.) 

— Réfl., Oter, perdre son heaume : 

La mesme puet baisier la pastourelle 

S’il a de smj desheaumer empris. 

(L. de Beauvau. Pas de la Bergiere, H9, Cra- 

pelet.) 

Ilz se consievirent sy dur et sy royt que 
ilz se dssheaulmerent- (Froiss., Chron., 
Richel. 2646, f“ 46<>.) 

Et a tant se fit monsieur de Bourgongne 
deheaumer. Monsieur de Bourgongne, sa 
jouste achevée, se deheauma. (O. de la 
Marche, Mém., II, 14, Michaud.) 

— Neutr., dans le môme sens : 

Celluy qui durera plu3 longuement sur 
les rengz sans desheaulmer. (Le roi René, 
Traiclié de la forme d’un g toumoy, QEuv., 
II, 39, Quatrebarbes.) 

— Desheaumé, part, passé, qui a perdu 
son heaume : 

Lors les .xvn. freres deux et deux les a le* 
Passèrent par devant le» honrs deshealmes. 

(Ciperis, Richel. 1637, f» 54 »“.) 

Et mainte teste ansi y ot deshgaumee. 

(Cuv., du Guesclin, 420, Charrière.) 

paour et doleur occupèrent les Grigois 
• qui ja fuissent mys en ruyte se le roy det- 
healmé ne se fuist a haulte voix déclaré 
vivre entre les siens. (Kossetibr, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10312, X, 1, 14.) 

... Et tant que en la fin le bon chevalier 
print son adversaire par le heaulme et le 
tira hors de ta teste. Et tantost que le 
chevalier se veit desheaulmé il dist... (Per- 
ceforest, vol. III, ch. 8, éd. 1828.) 

Et voit le roy par devant eux a cheval 
e chef desheautme. (Ib., vol. VI, ch. 60.) 



deshebargier, voir Deshbrbrrgibr. 

DESHEBERGER, VOir DESHBRBERGIBR. 

deshennorter, voir Desenortkr. 

DESHBNORESIENT, Voir DESHONORE- 
MENT. 

desherbergier, desheberger, - ar- 
gier, verbe. 

— Act., priver d’un logis, d’une de- 
meure : 

Quant homs ot fait par son pechié 
Tant que Dieux Yot deshebergé 
De paradis le deiitable. 

( Métam . d’Ov., p. 27, Tarbé.) 

Il n’est ne droit ne coutume de remuer 
ne de desheberger les roys ne les empe- 
reurs de la ou ils sont en leurs sépultures. 
[Chron. de S.-Den., t. I, f" 288 r®, ap. Ste- 
Pal.) 

— Neutr., déloger : 

Franc desherbergent, font Inr sumiers truster. 

(Roland, 701, M&ller.) 

Lothaire fist desheberger son ost. (Chron. 
de S.-Denis, t. I, f° 173 r», ap. Ste-Pal.) 

Ains deshebarge 
De son hebarge. 

(Chbist. de Pis., Poés., Richel. 604, f° 30 k .) 

dbsherdre, tlehardre, verbe. 

— Act., détacher, déprendre : 

Qnar mon quer ne puis desherdre. 

/Chrest., Rom. d'Alex., Richel. 1420, f* 5t°.) 

— Réfl., se détacher : 

Pour le monde on il se délité 
Ne jamais ne s’en qniert desherdre. 

( Fabl . d'Ov., Ars. 5069. P 98.) 

La serpent qui la estoit gecte les denz et 
au bras se prent et alentour se tent et se 
lasse. Et Carrados arriéré sault cuidant de 
la malice du serpent escapper, son bras 
commencea a escourre affin que de son 
bras se deharde, mais de plus en plus la 
serpent se adhéré et se prent (Pereeval, 
f» 90*, éd. 1830.) 

— Neutr , se détacher : 

Ne say se ja en desherirois. 

(Rose, ms. Corsini, P 55*.) 

desheredacion, s. f., déshérence : 

Ils font sonvent de gnns oblations 
Dont et légats faire a leurs bénéfices 
Leon conseillant iesheredaciont 
De leurs parent. 

(J. Bouchet, Opusc., p. 135.) 

deshereder, v. a., deshériter : 

De donner tout son bien a sa fille et en 
deshereder son filz. (Therence en franç., 
f» 222 r», Verard.) 

En faveur duquel le roy ne povoit des- 
hereder son fils naturel et légitimé. (J. 
Bouchet, Ann. d’Aquit., f" 108 r°,éd. 1537.) 

deshericier (se), v. réfl., n’avoir pins 
le poil hérissé : 

Tant pins Cyrcé nous descharmoigne 
Et chassant plat de nons s'esloigne 
De terre, et plat nons redreçons. 

Et tant plat nous déshéritons 
Et les soles nons vont eheant. 

(Fabl. d'Ot.. Art. 8069, P 20V.) 
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desheritance, deserilance, desire - 
tance, dtsheritance, - anse, - ansce, - aunce, 

- anche, s.f., désheritement, exhérédation : 

Or se nas faisoit fausseté 
Qui tornast a désir élancé. 

(Aden.. Cleom., Ars. 3142, I* 17'.) 

Souffrance a la fois torne en desheritance. 

(Ane. prov , ap Ler. de Lincy, Prtn.) 

A la desheritancc de sa eulise et a ces 
damages de tant. ( Year books of the reign 
of Edw. the first, years xxx-xxxi, p. 269, 
Rer. brit. script.) 

En nostre disheritansce. (Ib., p. 357.) 

Quar la faite et l’exil et la desheritancc 
Priaient patiemment en Traie penltance. 
(Girarl de hast., 2311, Mignard.) 

Que ce ne soit contre raison et en des- 
heritance de leurs carneulx amis. (Liv de 
la Conq. de ta Morée, p. 140, Buchon.) 

A desheritance ou a grosse et desme- 
suree grevauce doudit nostra hoir. (1312, 
Arch. JJ 48, f° 3 v°.) 

A ceste deshiretanche... (1331. Leudem. 
S. Jacq. et S. Cliryst., Greffe des Werps, 
Arcli. mun. Valenciennes.) 

Il les a a deserilance 
Jetez, et mis hors dn pals. 

(Godefroy de Paris, Chron., 5672, Bnchon.l 

E de la desheritance et deslionoûr de 
vous et de voslre roial poair, et desheri- 
tance de vostre corone. (Lib. Cuslum., 11, 
198, 3, Edw. II, Rer. brit. script.) 

Al grant dame du people et dtsheritance 
des viscoutz et de lour lieirez. (Slot. d'E- 
douard 111 , un il, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Sans faire wast ou destruceion ou autre 
chose qui purra torner en desherilaunce 
des esglises dount tielx voidaunccs avien- 
dront. (Ib., an xiv.) 

Et n'assentirez ne procurez desheritance 
ne perpétuel damage du roy a vostre 
poair. (Ib., anxvm.) 

Se fit apres seul et vray heritier de la 
couronne, 'en repuise et desheritance du 
vray hoir. (G. Chastellain, Citron., I, 
309, Kerv.) 

En tuteur ue fera point la desheritance, 
si ce n'est que luy et trois des plus pro- 
ches pareils attestent par serment par de- 
vant la loy que cela est avantageux et pour 
le proüt du mineur. (Coût, de Cassel, 
cccxxx, Nouv. Goût, gén., 1,720*.) 

desheritement, dtserelemanl, desire- 
temenl, deshirelement, desiritement, deshir- 
tement, deshertement, deherilement, s. m., 
action de déshériter, d’enlever l’héritage : 

Vos porchacies mon deserelemant. 

tLet Loh., ms. Montp.. f° 18 k .) 

Sor chians qoi kierent no desirelement. • 

(Ib., Ricbel. 4988, f° 223 r°.) | 

Vons poorchat'iei mon desheritement. 

(Carin le Loh., 1* ch., xxxv, P. Paris.) i 

Et porcacha ma mort et mon desirite- 
ment. ( Arlur , ms. Grenoble 378, f» 5 k .) 

De la lonr inans hirelemens 
Dontautini deshirelemens. 

(Li Couronn. Renar l, 1597, Méon.) 

Por che a il bien pris de celui qui le 
tient et mis en damace dusc’a .xl. lib. 
dont il fait tort et desirelement a l’eglise. 
(1283, Cari, noir de Corb., Richel. 1. 
17758, f- 97 v°. ) 



Li desiretemens estoit fais bien et par 
loy. (Déc. 1290, Flines, Arch. Nord.) 

Et pourroit tourner a desiritement. (1340, 
Arch. JJ 72, f» 53 r°.) 

Laquele chose nous pourroit tourner a 
grant 'préjudice et a très grant desherite- 
ment se longuement le voulions souffrir. 
, (1342, Arch. JJ 74. f» 63 r°.) 

Au desheritement du roy et de ses hoirs. 
(Wavbin, Anchienn. Chron. d’Englet., I, 
67, Soc. ae l’hist. de Fr.) 

Adfin de obvier au deshirtement de son 
fllz. (1 d„ ib., Il, 239.) 

Mener un grant estât de la sueur et 
sanc des subgies a leur deherilement. 
£Maiz., Songe du viel pet., Ars. 2683, III, 

Ne vourions le desheritement de noz 
maisons ne l'amenrissement des renies 
et revenues d'icelles. (1338 Reg. du Cltap. 
de S. J. de Jerus., Arch. MM 28, f° 85 v u .) 

Ne cessèrent de machiner la mort et 
desheritement de monseigneur. (1358, 
Dauph. Charl., Rel. de la conj. d’E. Marc., 
Bibl. Turin.) 

Lesquelles choses sont en leur grant 
grief, préjudice et domaige et desherite- 
ment en partie de leurd. eglise, (1388, 
Letl. du U. Jean , Arch. Cher.) 

Cenli qoi désobéissent a lui certainement 
Et qni tendent a veir ton desheritement 
D'icenli easiller doit on pener songnensement. 
(Cov., du Guesclin, var. de* t. 3486-3562, Char- 
rière.) 

Deshertement. (1561, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

desheritoison, -eison, -eisun, - eson, 
-ison, -isoun, deseril., desiret., disheril., 
s. f., dépouillement, dépossession d’héri- 
tage : 

Malt se peine de qaerre sa deseriteisn ». 

(Rou, 2* p , 3663, Andresen.) 

Mnlt M paine de qnerre sa deseritoison. 

(Ib., 4404, Plnquet.) 

Et Guilliame gnerreieront, 

E par force on par traison 
Querront sa deserileison. 

(Ib., 3* p., 3650, Andresen.) 
Contee a tote l’oeoison 
De cele desiretison. 

(Bru., Troics, Richel. 375, f* 117'.) 

Et nos volet par non raison 
Torner a desherit eison. 

( Protheslaus , Richel. 2169, (° 7*,) 

Et dit : Dame, n'est pu raison 
Qne ms face desherüeson. 

( Ib ., r> 88«.) 

En préjudice et deseri isoun del avant 
dit Bernard. (1290, Pélit. de Bern. de Blan- 
quefort, Lelt. de Rois, etc., t. I, p. 385.) 

Les destruccions, damages et oppres- 
sions et disheritesons que uotorement fue- 
rent faitz aldit roiaime d'Engleterre. ( Sial . 
d’Edouard III, an i, impr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

Damage ou desheriteson. (Ib-, an xvm.) 
Partie de lour teres avoit sire Edward 
doné as chivalers de la tere en desherite- 
son de eux et de leur heirs pur touz jours. 
(Croît. Lond., p. 7, Aunger.) 

deshers, adj. ? 

Et aussi grant quantité de leurs grains 
si pourriz et emperiez, que ilz leur ont 



i esté de très petite valeur, que nullement 
i doresenavant senz estre du tout deshers et 
; fineiz du pais, ilz ne pourroient supporter 
les prises de leurs voitures, blez, vins... 

1 qui se font de jour en jour eu ladicte 
j ville sur eulx pour nous. (1374, Ord., vi. 



deshertement, voir Desheriteeent. 
deshet, voir Deshait. 

DESHETIER, voir DBSHAITIRR. 

desheurer, v. a., priver du bonheor : 
0 male mort, qni tontes gens desheure. 
(Michadli, Compl. de la C “• de Charral., p. 130.) 

DBSHEUSER, VOlr DBSHODSER. 

deshidE, part., saisi d’effroi : 

Mes par male adventure le feu se fery 
en leur pouldre. Si furent tous confus et 
deshides. (J. Molinet, Chron., ch. xi, Bu- 
chon.) 

DESHIRETANCHE, VOir DESHERITANCE. 
DESHIRETEMENT, Voir DESHERITEMENT. 

deshité, adj., ravagé 9 
Places royaus, et vacans, frousties, gas- 
tees et deshitees assises en la ville de la 
Rochelle. (1357, Arch. JJ 90, pièce 459.) 

DESHIVER, voir Dbsiver. 
deshobedient, voir Desobbdiknt. 

deshoirer, v. a., déshériter : 

Laquelle dame ne pouvoit par sa dispo- 
I sition deshoirer son principal heir dudit 
I maneir par la coutume. (1331, Hist. de 
‘ Bret., I, col. 1356 ) 

DESHOITIER, voir Dbshaitier. 

deshonestation, - onnestation, dth ., 
s. f., action de déshonorer : 

Defloracions de pucelles et de vierges, 
deshonestations de femmes mariées et vef- 
ves. (1361, Lelt. de Rois, etc., 11, 137, Doc. 
inéd.) 

Dehonnestaüon de femmes mariées. 
(Même charte, Rym., 2* éd., t. VI, p. 25L) 

— Punition déshonorante : 

Il doit estre pugny et privé de seoir soy 
a table es conviz, ou d’aucune des autres 
deshonnestacions ou estre batu. (Oresmb, 
Poliliq., 2* p., f» 89 d , éd. 1489.) 

deshonestE, - tei, desonnetté, s. t., 
chose déshonorante, conduite déshonnête : 

Garde mon cner de tonte ordnra. 

Et de tonte deshonestei. 

( Les xv joes N.-D. . ms. Troyas.) 

Ilsr sont accoustumez et diffamez di lai- 
dement parler d'aucune deshonnestee. 
(Oresme, Polit., 2* p., f* 89 b , éd. 1489.) 

Pour son mal soing ou pour sa deson- 
netté. (1383, Cari, de Guise, Richet. L 
17777, f" 53 r*.) 

deshonestembnt, deshon »., s. m., 
action de déshonorer : 

Défloration de pucelles et de viergeues, 
deshonestemens de femmes mariées et 
veves. (Froiss., Chron., VI, 307, Kerv.) 

Deshonnestemens de femmes mariées, 
(lu., ib., VI, 35, Luce.) 
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deshonester, - ormes ter, verbe. 

— Act., déshonorer, avilir : 

Cil ki fornication fait deshonestel lui 
mismes. (S. Bers., Serm., Richel. 24769, 
f* 69 r*.) 

Quand la royne sa femme avoit ainsi 
diffamée et deshoneslee. {Grand. Chron. de 
Fr., V, 6, P. Paris.) 

Mai» quant on a mercy prié 
On nom de vous, tout refusé 
lia ont, disans par heresie 
Que point de Dieu il n'estoit mie 
On que dormoit, on il songeoit 
On ailleurs occupé estoit 
En te deshonnestasa ainsi 
Et autrement que pas ne dy. 

(Dxgdillev. , Trois peler., t“ 172 e , iropr. Instit.) 

Pour ce n’est pas droit que philosophie 
soit deshoneslee ne despite. (Oresmb, Qua- 
drip., Richel. 1349, f° 17 e .) 

Lucresse ainsi angoisseusement veiee, et 
sov voyante de toutes ports tant oppressée | 
qu’il convenoit nécessairement qu’elle fut 
aeshonestee. (Fossbtibr, Chron. Marg., ms. 
Brux., Il, f" 115 r*.) 

Je vous prie ne deshonnester et maculler 
vostre lignaige par le blasme sur vous 
imposé. iPercecal, f° 27*, éd. 1830.) 

Et comme il deskonneste 

De pondre en Tain ses ehereni et sa teste. 

(Ross., Eleg. es forme i'Epitaphe i’Ant. Chas- 
teigner, tu, 203, Bibl. els-) 



— Traiter avec opprobre, injurier : 
Actalus avoit longtampz devant très 
énormément traictiet Pausauius trop enviné 
et puis bailliet aux aultres convivans qui a 
son exemple le deshonesterent lelement 
que toute la court resonoit son vitupéré. 
(Fossbtibr, Chron. Marg., ms. Brux. 
10512, VIII, iv, 23.) 

Ung autre le deshonesta de paroles. (Id., 
ib., 30.) 



— Réfl., se déshonorer : 

Atout céans s’en Ta ester 
Cni il Toit soi deshonnester. 

(Rio., de Moliehs, Miserere, Ars 3142, f° 203 h .) 



.... Soi deshonester. 

(Id., it., ms. Amiens 437, f° 144 r”.) 



— Neutr., agir contrairement à l’hon- 
nêteté, à l’honneur : 

Il n’est chose au monde qui pis se com- 
porte, et qui fait les cueurs deshonnester, 
que fait le mesprisement de leur seigneur. 
(La Salade, 1° 5*.) 



deshonorable, - onnorable, - oura- i 
ble, - erable, adj., qui n’est pas honorable, 
honteux : i 

Li mi est honorables et les extremitez J 
sont deshonorables. (Brun. Lat., Très., 
p. 289, Chabaille.) ; 

Moult deshonorable chose. (Id., ib., 
p. 580.) 

Il est moût deshonorable chose que. (Lib. 
Cuslum., I, 18, Rer. brit. script.) 

Villainne pensee et deshonnerable. 
(Froiss., Chron., II, 342,Luce,ms. Amiens.) 

C’est chose desplaisant et deshonnourable 
a justice. (29 juil. 1424, Rég. aux Consaux, 
Arch. Tournai.) 

Et St proposer Elisson les exceds que 
le duc luy avoit fait, et la forme, qui es- 
toit pour le duc bien deshonorable. (Juv. 
dbs Urs., Bist. de Charles VI, 1387, Mi- 
chaud.) 

Leon faites deshmnorahles. 

(A. Chart., Lit. des guat. dam., OEnr., p. 659, 

éd. 1617.) 

Il flst périr Erictonius de male mort et 
deshonnorable. (C. Mansion, Bibliolh. des 
Poet. de melam., 1» 87 v”, éd. 1493.) 

Ce me serait chose importable et non 
moins deshonorable pour vous. (Maro. 
d’Ang., Hept., un, Bibl. elz.) 

Refuz deshonorable. (Id., ib., lxx.) 

Deshonnorable paix. (Du Viulars, Mém., 
X, an 1559.) 

— En parlant de personne, qui n’est 
pas honorable, qui n’est pas digne d’hon- 
neur : 

Fiamanne, helas I tn es deshonourable. 

‘.Eust. Desch., Pois., I, 96, A. T.) 

Fait du tort droit, et du droit tort, et 
done l’houeur au deshonorable. (Fossbtibr, 
Chron. Margarit., ms. Brux., I, f» 14 v».) 

deshonorablement , deshonnorable- 
ment, adv. , d’une manière contraire à 
l’honneur, honteusement : 

Parquoy ceuls qui n’avoient faict que la 
demie victoire eussent deshonorablement 
demnndet triumphe. (Fossbtibr, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10511, VU, i, 22.) 

11 cbeut deshonnorablement. (J. Legrant, 
Livre de bonnes meurs, f“ 4*, éd. 1478.) 

deshonorance, desonorance, - onno- 
rance, - ounerance, - anche, s. f., déshon- 



— Deshoneslé, part, passé et adj., mal- 
honnête : 

.... Sires, nos hom pechieres. 

Fols et bnveres et iechieres, 

El d'usage deshonniesti, 

Ay le plus de ma vie esté. 

(B. de Co.tdR, la Voie de Paradis, 491, Scheler.) 

deshonesteté,- tey, s. f., chose dés- 
bonnêle, malpropre : 

Et autres plusours deshonestetex font en 
lour chaucehures, vesteuienz et abiz de 
teste. (S. Benigue, Moniales de Larrey, 
Arch. Côte-d'Ur.) 

En Ta deshonestetey et vitupéré. (Ib.) 

dkshoniner, v. a, écheniller : 

Pour avoir nettoyé et deshonini les 
arbres. (1539, Douai, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 



neur : 

N’en Tout li reis mettre en soff rance 
Sa honte e sa desonorance. 

(Ben., D. de Norm., Il, 27571, Michel.) 

Cil qni par (anse samblance 

Vnetamie reeovrer 

Fait sa grant deshonorance. 

( Chans Richel. 20050, f° 52 I».) 

Fait sa grant desouncranchc. 

(Ib., Vat. Chr. 1490, f° 32 r».) 

Mais joo U pri k'en cner lait entrsr 
Pilé par coi aucune confortance 
M'en puist venir sans sa deshounerance. 
(Robers de Kastel, Vat. Chr. 1490, f“ 61.) 

Ne a point de deshonnorance 
Envers le seigneur don pais. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f* 17*.) 

En grand deshonorance et vitupéré de 
vous. (S. Ri-my, Mém., ch. xxxni, Bu- 
chon.) 



deshonorkement , - onnoureement , 
- onnereement, adv , d’une manière dés- 
honorante, contraire à l’honneur : 

Qnant si le voit vilainement. 

Venir deshonnereement, 

Que de sa vie raconter 
Seroit aonis de l'escooter. 

(Amad. et Yd., Richel. 375, f” 320'.) 

Comment ton 1res doulz et amiables 
sires est fait seoir par terre despité et 
deshonnoureemenl entre ses ennemis. (De 
vita Christi, Richel. 181, f° 124 d .) 

. deshonorement, - onnorement, - ou- 
rement, - eurement, deshenorement, s. ra., 
action de déshonorer, déshonneur : 

Unes besoignes a en eort il covient at- 
tendre le baillif dou pais, et je croi que 
ce soit en toutes les querelcs ou il cort 
vie ou menbres ou deshonouremenz. (P. 
db Font., Cons., xxni, 2, Maruier.) Var., 
deshenorement , deshonnoremenz , deshon- 
neurement. 

deshonokeur, - onnowreur, s. m., ce- 
lui qui déshonore : 

Deshonnoureurs de femmes. ( Traité des 
Tourn., Richel. 1997, f» 19 r».) 

deshonteement, adv., sans honte : 

Et mesmes avoit ledit Langez mené, 
l’annee passée, ouvertement et deshonlee- 
ment la pratique de Wirtemberg contre le- 
dit s' Roy nostre frere. (1534, Pap. d’El. 
de Granvelle, U, 303, Doc. inéd.) 

(Ils) se meirent a caresser et flatter des- 
honteement les vieux souldurds Macédo- 
niens. (Amyot, Vies, Eumenes.) 

Qui s’alloyent deshonteement mocquaus 
de ce qu’il avoit ainsi changé de robbe. 
(Id., id., Cicero.) 

deshonter, deh ., verbe. 

— Act., déshonorer, avilir, traiter avec 
mépris : 

Et ont vitupérait et deshontieit iou cou- 
soii dou très hault. (Ps., cvl, Maz. 798, 
f 265 v«.) 

Ceulx qui déboutent ceste science et 
dient que homneiapeut alaiudre.(ORBSMB, 
Quadrip., Richel. 1348, f* 11 r“.) 

-- Réfl., se déshonorer : 

Ce peuple s’est deshonté quand il s’est 
i adonné a idolâtries. (Calv., Serm. sur le 
Deuter., p. 1050*, éd. 1567.) 

— Deshonté, part, passé, traité avec mé- 
pris : 

Hommes, famines et enfans dehontez et 
hessilliez. (Laurent, Somme, Milan, Bibl. 
Ambr., f» 9 d .) 

deshontos, - eus, desontous, adj., qui 
n’a point de honte : 

La chars qni est si desontouee. 

(Rom. des trois ennem., Ars. 520i, p. 284*.) 

— Honteux, déshonorant : 

Ce fut un 1res beau coup d’essay pour 
l’un, et une fascheuse et cruelle fin pour 
l’autre, mais pourtant point deshonteu.se, 
ains fort honorable. (Brant., Duels, Bu- 
chon.) 

— If être point 4eshontos de, n’avoir 
pas honte, ne point rougir de : 
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Les dames dudit Valence, apres ce que 
le roy fut un peu de repos, ne furent point 
deshonleuses de l’aller visiter en son lougis, 
habillées et parees qu’il n’y failloil riens. 
(Skb. Mor., Prime et delivr. du Boy.) 

deshontosement, adv., sans honte, 
sans vergogne : 

De ce qu’elle si hardiement, si horrible- 
ment. si assiduelment, si deshontosement 
sa vene fichoit. es faces de la gent. (Secr. 
d'Arist., Richel. 871, t‘ 129 .) 

DESHORE, voir DESOR. 

DESHORENAVANT, Voir DKSORENAVANT. 

deshores, voir Desor. 

deshosteler, v. a., déloger • 

... Gironoo leur In rendue : 

Cens qoe il en deshoUelcrent 

Sautes leur choses s'en alerent. 

(Guiabt, Roy lign., Richel. 5698, p. "215.) 

— Deshoslclé, part, passé, qui n’a pas 
de demeure : 

Ne quant te veismes nous deshostelê, et 
te reehumes? (Bibl. hist., Maz. 832, f” 225*.) 

Je fus deshosleles, vous ne me vousistes 
mie reehevoir en vos hosteus. (J6.) 

deshourder, - horder, v. a., enlever 
le hourd, renverser les défenses de : 

Perrieres ne mangoniaux n’avoit il pas, 
pnr quoi il poisl les murs ne les torneles 
deshorder. (G. de Tyr, xxii, 18, Hist. des 
crois.) 

Pour deshourder le hourt dudit pignon. 
(1312, Trav. aux chat. d'Art., Arch. KK 
393. 1° 35 r«.) 

Rouchi, déhourder, enlever l’échafau- 
dage. 

deshouser, - hoser, - euser, - oucer, 
desliueser, deh., verbe. 

— Act , ôter les houseaux, déboîter, 
déchausser : 

Puis l'ala deshouser et bien appareiller. 

(Le Litre Oger de Dunnemarche, Mort Baodouinet, 

Brit. Mus. Bill], du Roi. n»‘ 15 etvi.) 

Drstneser et servir le fiat. 

(Vieille escoillie, Richel. 19152, f° 44*.) 

Deshoser. 

(Ib., Richel. 1593, 1° 176 b .) 

Il le detiheusoil. ( Compos . de la s. escript-, 
ms. Moumerqué, t. Il, f° Dr'.) 

Et trouvasmes tous les arebiers deshou- 
sez. (Commïnes, Mém , 1, 3, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

Et sans ce qu’il ail attendu. 

Qu’il soit vestu et dehous d. 

(A. Chaut., l'Hospit. d am., OEuv,, p. 744, 

éd. 1617.) 

— Piller : 

Qui ont le pays desoucé 

Et mis du tout en povreté. 

(Pr. de l’hist. de Tréguier, p. 267.) 

— Réfl., se débotter : 

As osteus vlenent, si s'aaisent ; 

Si te deshuesenl et atornent. 

De ior beles roubes s’atoment. 

(Cubes?., Erec et En., Richel. 375, (° 294*.) 

Munte, si se va deshtter. 

( Vie de St GiU, 1684, A. T.) 



i Jehan «'en alla deshouser et devestir sa 
| robe a chevauehier. (Duquesne, Hist. de J. 

I d’Avesn., Ars. 8208, f» 10 r°.) 

i — Act., flg., dépuceler : 

Lors le blanquier contre elle s’indigna. 

Non pas trop fort, car il Vetial deshousee, 
j S’elle eust roulu, la tendrette espousee. 

(L'heur et guain d'une Chambr. qui a mit a la 
blanque, Poés. fr. des xv* et ivi* s., II, 281.) 

Et apres qo’il Veut dc.housee : 

Or ça, distil, tendre rousee. 

Vous ay je faict du mal ainsi t 
(Cl. Mahot, Epigr., d'une Espousee, éd. 1542, 
p. 193.) 

Ung pen avant que d 'entre deshousee 
Faisoit semblant n'y estre disposes. 

(F. Habeht, Rond, d’une jeune espousee, éd. 1543.) 

Et la trouvant comme toute endormie. 

Monte dessus, et la dehouse beau. 

(J. Pabradis, Micropœdie, p. 78, éd. 1546.) 

Picard, se déhouser. 

deshuer, v. a., nuire k 1 
Car cil qu’a ce faire s'embal 
Et par tel guise se conbat 
Est en péril de deshuer 
Sa bataille, et en pis muer, 

Et de rompre en doues parties 
Son ost. 

(J. de Phiorat, Lie. de Vegeee, Richel. 1604, 
f° 49 d .) 

DESHUESER, VOir DESHOUSER. 

deshumain, ad j . , inhumain : 

II n’est nule si deshumainne chose comme 
de torner a la grevance des bons homes 
la parleure qui fu donee por le salut des 
homes. (Brun. Lat., Très., p. 419, Cha- 
baille.) 

Pes'me chose et deshumaine. (Id., ib., 
p. 436.) 

Homme sauvage et deshumains. 

Üfetam. d'Ov., p. 122, Tarbé.) 

deshumilier, v. a., faire sortir quel- 
qu’un d’une humble position : • 

... Et l’avoit fait de Tâcheron 
Grant bergier, non pas bergeron ; 

Mais tous ces grans biens oublia 

Quant convoitise lui pria 

Qui ouques a bien n’entendy, ! 

Et fist qne son maislre vendy. I 

Las I pourquoy en lui se Sa, 

Ponrquoy le deshumilia. 1 

(Pastorale!, ms. Brux , f* 62 r°.) j 

deshyaumer, voir Desheauhbr. 

desi, voir Dkci. 1 

desibant, adj., sec, aride : 

Son aconmençal (de ce signe) est sec et 
desibant. ( Hagins le Juif, Richel. 24276, 

I f° 11 r.) 

diîsibement, s. m., dessèchement, sé- 
1 cheresse, aridité : 

Ses ascensions (de ce signe) sont longes, 
et sa nature est a enseigne sur desibe- 
menl pur le plus de sa secheté. ( Hagins 
le Juif, Richel. 24276, f* 18 v».) 

Desibement et desertement. (Ib., f* 38 r°.) 

desiber, v. a., dessécher, rendre aride, 
consumer : 

Il (ce signe) fait naistre froideur et 
moisteur, desibans les vivans et les ger* 
minans. ( Hagins le Juif, Richel. 24276, 

(• 27 v».) 



— Fig., mépriser, rejeter : 

Ce ensegne sur homme qui desiber a aa 
requeste. (Hagins le Juif, Richel. 24276, 
f* 86 r».) 

desiderable, adj., qui désire : 

Qu'il ait desiderable soi 
De counoistre le monde et soi. 

UPébl. d'Ot., Ars. 5089, f» 72*.) 

desiderablement, adv., avec désir, 
avec ardeur : 

Desiderablement, desiderabiliter. (Gloss, 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

desiderammf-nt, adv., avec un vif 
désir : 

Ce que Achilles promist faire desideram- 
ment. (Fossbtibr, Chron. Marg., ms. Brux., 
I, f" 229 r*.) 

desidere, desiderie, disiderie, desider, 
s. m., désir : 

Le desiderie des povres oi, Sire. (Iss. 
des Ps., Cambridge, ix, 38, Michel.) 

Le desiderie des povres oit li Sire. (Lib. 
Psalm., Oxf., ix, Michel.) Var., disiderie. 

Et u grnnt desider et volunté de veoir. 
(Voy. de Marc Pot, c. rv, Roux.) 

En fonder abaies, priortei. monastères. 

Estait tonte sa cure et ses grans iesideres. 

(Girarl de Ross., 2683. Mignard.) 

Et mettons nostre estnde en faire monastères. 

Et non mie en piorer soit nostres desideres. 

(Ib., 4199.) 

Loquet non pot mostrer lo effetee de 
son desidere. (Aimé, Yst. de li Norm., m, 
14, Champollion.) 

DESIDERIE, VOir DESIDERE. 

desiennk, voir Desinné. 

desier, - eier, s. m., désir : 

Del snccnrre eirt see deseiert. 

(Brut, ms. Munich, 677, Vollm.) 

A cho est tos mes deseiers. 

(Ib., 1966.) 

Tôt i avoit Sun deseier. 

(Ib., 24*3.) 

Ecclésial religion 
E sainte conversation 
Li plout sor antres iesiers. 

(Bsa., D. de Norm., II. 8042, Kcbel.) 
Merveilles out grant desier 
D’aler son frere guerreier. 

(Id., ib., U, 36*26.) 

Par un mismes desier. (S. Bern., Serm., 
Ler. de Lincy, p. 840.) 

Cui nule raisons ne nuis desiers ne trait 
a bien. (Li Epistle Saint Bernard a Mont 
Deu, ms. Verdun 72, f* 23 r°.) 

DESIERRAMMANT, VOir ÛESlRAItMBNT. 

desierrance, voir Dbsihancb. 

DESIERRER, Voir DeSIRIER. 

desiert, voir Dbsbrt. 

DESIERTB, voir DESERTE. 

desiervir, voir Dksebvir. 

DES te ver, voir Dbsivsr. 

desigal, desegal, - gual, adj., inégal : 
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Si est raisons, ceo m’est viaire. 

Qui les choses qni'n sont crises 
E an mande vivifiées. 

En reseieot entre els eraans 
E diverses e desigaus. 

(Bls., D. de Noria., i, 90, Michel.) 

E richesce la tendra pale 
E desdeignante e desegale. 

(A.nger, Dial, de S. Grég., 197, Meyer, Dec., 
p. 343.) 

L’oflces de nature est en acorder ces 
(Choses deseordans et engaler les désignais. 
(Brun. Lat., Très., p. 104, Chabaille.) Var., 
desigaus, désignons. 

Si comme la justice est chose igal, au- 
tressi la non justice est desigal. (In., ib., 
P- »4 ) 

• Por ce furent denier trové premièrement 
qui igalissent les choses qui desigaus es- 
taient. (In., ib., p. 295.) 

Desigal clarté. (Trad. de Beleth, Richel. 
I. 995, f* 63 r°.) 

Kar li bras (de la balance) serrent iesegal 
Li nns amunt, l'antre aval. 

(Vie du Monde, Riche!. 1. 17204, I» 21 b .) 

dbsigalancb, s. 1., inégalité : 

Es homes a maintes corruptions et 
maintes desigalances et mains trespasse- 
mens de nature. (Brun. Lat., Très., p. 327, 
Chabaille.) 

desigalehIent, desegalment, adv., iné- 
galement: 

Qnant li pons se dyversefle 
Et desegalment se varie. 

(FaU. d'Ov., Ars. 5069, f» 238 b .) 

dbsigaler (sk), v. réfl., marcher iné- 
galement, troubler l’ordre de bataille, en 
parlant d’un corps d’armée : 

Et cil a cheval ansiment 
Par perdes se departoient. 

Et apres lonr tel oirre aloient 
Qu’il afiert a chevalerie ; 

Ne se desigaloient mie. 

(1. ns Priorat, Lit. de Vegece, Ricbel. 1604, 

P> 13 b .) 

DES IG ALITÉ, Voir DESIGACTé. 

desigance, s. f., inégalité : 

Por ce vos fas enquerement 
Qn’en ce on a ten desigance, 

Ten devise, ten semblance, 

Qni si vivent diversement, 

Auront il per iganment 
Un mérité e an lniert 
(Ben., D. de Norm., II, 11124, Michel.) 

Deslei ne tort ne desigance 
N’i fera ja son escient 

(In., ib., 8389.) 

En tes ovres a desestances, 

Si cnm te plaist, e desigances, 

Que les unes sont eternans 
E les antres sont tempera ns, 

(Id., ib., 2133.) 

desigauté, desingauté, - nanti, dese- 
gaulté, desigalité, s. f., inégalité : 

Tonte cele concorde et ieele logeâtes 
Seroit discorde a chiens et grans desingaules. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f° 68 r°.) 

Tn dirqn'il a désignante 
En cens qni sont on régné Dieu. 

(Gidb., Lu cul., Richel. 1807, f" 205 v # .) 

Igalité et desigalité. (Bbun. Lat., Très., 
p. 294, Chabaille.) 



Desegaultê de condicion. (Bbrsuire, T. 
Liv., ms. Ste-Gen., f» 419*.) 

désigna, s. m., terme de droit : 

Nous ladicte Ysnbeau renonçons expres- 
sément a la lov Velleyen et a l’espitre Dia- 
dryen. et a l’autentique désigna. (1314, 
Arcb. JJ 50, f» 72 v°.) 

desil, voir Doisil. 

DESILLER, V. a. ? 

Clartés partout, jo le desille, 

Vo grant anni et vo contraire, 

Viellars qnemuns et depntaire, 

Qni tel vilonnie fesistes, 

Qni rostre ostei escondesistes 
Par ftrankise a . 1 . gentilhomme. 

(Du Prestre et du Chevalier, Montaigion et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 86.) 

desime, voir Disme. 

desimé, adj., détérioré : 

Pour avoir fait mectre a point la fon- 
taine... laquelle estoit toute desimee et gas- 
tee. (1463, Compt. deNevers, CC 58, f* 12 r°, 
Arcb. mun. Nevers.) 

DESINGAUTÉ, VOlr DESIGAUTÉ. 

desinir, v. n., dépérir : 

Ses corps desimsl tons et font. 

| (Coud, 7540, Crapelet.) 

desinné, desienné, adj., qni a bonne 
mine : 

Amadelis, dist il, tn l’as bielle trouvée 
Qne ceste gent icy estoit sy afamee, 

Qn’elle moroit de fain, sonvin, genie baee ; 

Mais ne vis oncqnes gens onssy bien desinnee. 

(Le Cher, au cygne, 8876, Reiff.) 

— Mal desinné, mal en point : 

Car nos chévaulx estoient flebes et mal 
livres ., nos selles pourries et dcrcaiptes, 
et nous mesmes mal desiennez. (Jeh. le 
Bel, Chron., I, 57, Polain.) 

désirable, desirr., adj., avec un nom 
de personne, désireux : 

U desirrables icel snl fils engendrât. 

(St Alexis, introd.,-4, Stengel.) 

Et pour ce a grant péril a toutes bonnes 
dames de trop avoir le cuer au siecle, ne 
d’estre trop désirables d'aler a telles testes, 
qni s’en pou rroit garder lionnourablement. 
(Liv. du Chev. de La Tour, c. xxv, Bibl. 
elz.) 

désir acion, s. f., souhait, désir : 

Car ceuli on Amours et Natnre 
On[t] fait leur operacion, 

Ains fanll par desiracion 

Qn'ili passent tous par my nos mains. 

(Deb. de la Dam. et de la Bourg., Poés. Or. des 
' xv« et xvi* s., V, 18.) 

desiralment, adv., avec désir, avec 
passion : j 

• Aimoit elle plus tenrement et plus desi- 
ralment. ( Compos . de la s. escript., ms. ; 
Monmerqué, t. 1, f» 14 v«.) 

desiramment, - irament, - irramment, 

- ierrammant,’-iranment,-irmnmenl,sA\., 
avec désir, avec ardeur, passionnément : 

Corn esbahis m’estuet chanter sovent 
Desiranmenl, de bone amor pensis. 
i (Audeérois u Bastars, Poët. fr. av. 1300,.t. II, 
p. 845, Ars.) 



I Gaseoi qni tant a amé 
Amera tout son a4 
Desirramment. 

, (Poil. fr. av. 1300, t. 1, p. 276. Ars.) 

Tu troveras celui que tu quiers si desir- 
i ranment. ( LiAmitiezde Ami et A mite, Nonv. 
j fr. du xill* s., p. 47.) 

; Nous vos receverons desiramment au 
! droit d’armes, au fier des glaives et au 
j taillant de nos espees, si conme nos mor- 
tcus anemis. (Ben. le nonv.. Méon, Ben.. 
t. IV, p. 304.) 

Et ce nos a douné hardement de man- 
der çou que vous aves oi, et le vous man- 
dons desiramment. ( lb .) 

Car vos enbraseriez des irament co que 
il tint a honte. (De l’Aignelet, Richel. 423, 
' f» 132*.) ’ 

Car li en ers Joians lieement 
Et li jeunes desirramment 
Seulfre, sert et set obéir. 

(Fauvel, Richel. 146, 1° iO 4 .) 

Et ponr ees biens qui tant li font d’onnonr. 

Met loyaux eners qni sien est iigement 
M’i fait penser ades desiramment. 

(G dk Mach., Pois., Ricbel. 9221. f* 3 f .) 

Mais quant ainssi enamonrez 
Est, et d’espoir assenret. 

Et il ba servi longuement, 

Et obéi desiramment. 

(Id., OEuv., p. 28, Tarbé.) 
Doit requérir desierrammanl 
Qne... 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f» 22 b .) 

Affectuose, desiranmenl. (Gloss.de Douai, 
Escallier.) 

Desiranment, desiderabiliter.f Gloss, gall,- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

L’autre dame qui portoit l'enfant du 
Soudan vint avant, et le meist en tele 
maniéré entre les bras du Badrans qui le 
reçut desiramment. (Percef., vol. I, f* 105", 
éd. 1528.) 

desirance, - irrance, -anche, -ence, -» er- 
rance , s. f., désir : 

N'oi nnques si grant desirance 
Cnm d'aveir vers vos connisance. 

| (Ben., D. de Norm., II, 29175, Michel.) 

Desirrance glete homme mort, 

Dont il n’a aide ne confort. 

' (Gliot, Bible, 1422, Wolfart.) 

Mes fols pansers m’ameine la foie desirrance 
I Don snl en tel effroi c’alnx n’oi joie certeine 
I Seni kelqne mesestanen. 

! (Chans., Richel. 20050, f» 17 V.) 

On encor ne die je ma desirance 
Si m'enensent mi bian semblant, mi oel. 
(Simons d’Autie, Chans., ap. Maetzner, Altfr. 
Lieder, p. 38.) 

Et ait vouloir et desirance 
De prendre de moy la venjanee. 

(Macé de da Charité, Bible, ms. Toors, f* 4 b .) 

. 1 . anqneton vesli, espris de desirmehe. 

(B. de Seb., xm, 704, Bocca.) 

Je ne pris rien sa continence 
Quant la pensee a désinence 
De faire les charnenls pechiex. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f° S b .) 

Se volontey et desienancc 
Ont de conbatre. 

(J. db Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 
f* 42 b .) 

S’a de vous veoir desirance. 

(Dn Mir. de N.-D., de la fille dn roy de Hongrie, 
Th. fr. au m. d., p. 529.) 
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Secrete desirance. (O. dk la Marche, 
Mém., I, 29, Michaud.) 

Par ta cruelle desirance. 

(Le Chasleau de labour, éd. 1499.) 

On prend plaisir a piller et embler 
Par rapine et folle desirance. 

(CniNOOBE, les folles Entreprises, p. 189, Bibl. 
els.) 

Desirance, burnyng. (Palsgrave, Es- 
Claire., p. 202, Génin.) 

— Objet du désir : 

Car por In aceverons notre grand desirance. 

(Prise de Pampel., 528, Mussafia.) 

One fois a grant esperance 
De losl avoir sa desirance, 

L’antre foiz se despere tonte. 

(Fauvel, Richel. 146, I* 18 [ .) 

Et que eeulx fussent deffraudé de leurs 
ententes et de leurs desirranr.es. (Ber- 
SUIRE, T. Liv., uis. Ste-Gen., f e 272 d .) 

Priant a Dieu, ma «cule desirance. 

(Cn. d'Ohléans, Pars., 1, 26, Ch. d’üéricault.) 

Dans le patois rémois on appelle dési- 
rance une envie de femme grosse. 

désirant, - irrant, - iraunt, dess., adj., 
désireux, qui désire : 

Ataot ei roi Jenfroi le desirrant, 

Un chevalier fort, et roide, et pniaiant. 

(Mort de Garin, 1918, do Méril.) 

D’aler a Karlemaine est cbascuns desirans. 

( Guide Bourg., 3447, A. P.) 

Ainsi est il de l’eoviei ; 

Desirram est et covoitex. 

(Dolop., 1519, Bibl. eti.) 

De la bataille est ebeenns désirant. 

(Olinel, 403, A. P.) 

El chils qui desirans estoit et escauffes 
jut a li carneluieut. (Hich. de Fornival, 
Paissance d’amours, ms. Dijou 299, f° 7 b .) 

... Est desirrans d’onor. 

(J. Hhetkx, Tourn. de Chauvcnci, 2094, Del” 
motte.) 

De combailre sont desirrant. 

(Rob. de Blois, Pors., Richel. 24301, p. 592V) 

Bien saicbe Madoines li rois 
Qu'il sera lieremeot reqnis 
Ce sonies nos bien désirant 
Font cil. 

(Id., ib., p. 582 b .) 

Et veissies maint crestien engrant 
De servir Dieu et d’ouoour désirant. 

( Enf . Oyier, 896, Scbeler.) 

La dame ossi en fus joians 
()oi de ce esloit desirans. 

(Coud, 7006, Crapelet.) lmpr., joiaus et desirans. 

Je sni li fins desirans 
Ke ne puet sa joie taire. 

(Aboins de Savene, Chans., ms. Berne 389, 

P> 79 r°.) 

De laquel chose il est moult dessirans. 
(Cari, de Champ., Richel. J. 5993; f" 79 v°.) 

Quant est dessirranz de cele chose que 
Deus ainme. ( Serm ., ms. Metz 262, f° 33 b .) 

Qui sonlement est désirant 
De querre son propre avantage. 

(Comm. le Roi Sounain fu mort, ms. Avrancbês 
1682.) 

Qil ne soit trop desiraunz de digneté 
avoir. ( Lib . Cutlum., i, 18, Rer. brit. 
script.) 

Gomiue chienz sont desiranz de boire le 
sanc des Devrez. (1347, Arcli. M 105.) 



Je ne congnois encore en ceste ville nulle 
sans serviteur ou amy, toutes ou la plus 
part désirantes a leur faire plaisir. (Troilus, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 153.) 

Sommes enclins et parfaitement desirans 
de gouverner et maintenir nostre seigneu- 
rie en paix. (3 nov. 1447, Ch. de Henri VI, 
Arch. mun. Lisieux.) 

Qui de pilier sont desirans. 

(Mor. de Charité, Ane. Th. fr., III, 382.) 

Tant crainetifs de les offenser et desirans 
de les servir. (Màhg. d’Ang., Sept., X, 
Jacob.) 

désirée, s. f., désir : 

Bien sai de nous veoir a moult grant désir ee. 

{ Fierabras , 5380, A. P.) 

Dame, de qui est ma grans desiree. 

Sains vous mant d'outre la mer salee. 
(Thibault, Chans. d’amour, p. 41, Tarbd.) 
Joliemeut eu douce desiree 
Qui laQt m'a souspris. 

(Chans., ms. Monlp. H 196, f* 55 T».) 

Chanter me fait çou dont je criem morir, 

Loial amours et douce desiree. 

(P. de Molaines, Chans., ap. Maetmer, Allfr. 
Lieder, p. 6.) 

Il n’ont mes cnre de mesnee 
Qui prestement ne leur otroie 
Toute leur plainne desiree. 

. (Fauvel, Richel. 146, P 9*.) 

Que ne puis aconplir toute ma desiree. 

(U. Capet, 4889, A. P.) 

desireement, adv., avec désir, avec 
passion, avec ardeur : 

Mut desireement ades la garderont (la joie). 

(Poème mur., ms. Osf-, Bold. Canon, mise. 74, 
f» 52 v«.) 

AQ'eetans desireement la bonne et bien 
amee expédition de besongne si grAnde. 
(1415, Prœdiclorum treugar., etc., Rym., 
a* éci.j IX, 200.) 

Elle desireement baisa et embrassa son 
amy. (L. de Premier?., Decam., Richel. 
129, f» 100 v».) 

De tant nous prenons plus desireement 
les repos et le dormir. (Boccaoe, Nobles 
malh., Vil, i, f» 165 v», éd. 1515.) 

desireis, - eiz, s. ni., désir : 

Et cesle amor et celui embrasement et 
cez desireiz qu’il eu ait joint et unit si le 
cuer a Dieu que... (Laurent, Somme, ms. 
Troyes, I» 26 v*.) 

desirement, - irrement, -ant, desiyre- 
ment, s. m., désir : 

Tous vit et le deflnement 
D’acomplir son desirement. 

(Brut, 7999, Lsr. ds Lincy.) 

Cilz eommandeinauz devee desirremant 
ou consentement d'avoir compaignie char- 
nel. (Laurent, Somme, Richel. 938,f°3r*.) 

Mon desiyrement. (xiv* s., Darmesteter, 
Glosses el Glossaires hébreux-français, 1878, 
p. 37.) 

Il dechassa tenebres et orage a sueur de 
corps, et tout le desirement de son royaume 
il entérina par diligence. (G. Chastellain, 
Adverliss. au D. Charles, VH, 328, Kerv.) 

desirer, v. a., apaiser ; 

Considérant qne d’ung accord 
De cest bonme fort désirai 
La mort, pour estre desyres 
Et mis en repos de courage... 

Uct. des Apost., vol. I, f° 138°, éd. 1537.) 



desirerie, s. f., cupidité ; 

Grant misera pour enls réservent (les avares). 

C’est loyer qu'il en deservent, 

C’est desirerie, c’est onltrsge. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, f*IS*.) 

desiret an ce, voir Dksheritakck. 

desiretement, voir Desheritemxnt. 

desiretison, voir Desberitoison. 

desihier, desirrier, desierrier, desirer, 
desirrer, des terrer, dez., s. m., désir, sou- 
hait : 

Kar la sunt Init mi penser, 

E la snnt tnit mi desirer. 

(Ben., D. de Sorm., Il, 1970, Michel.) 

Cil Dex qui maint en h-mt vos doinst vos destrier», 
(Roum. d'Alix., I® 70 e , MichelanL) 

Je m'en irai a Contres ; tons est mes destriers. 

(Gui de Bourg., 30, A. P.) 

Mais a ce vient pins d’encombrier 
Dont on a plus grand desirrier. 

(Oriotans, P. Paris, Romancero, p. 43.) 

Ki refuse son destrier 
Monlt est recreans et faillis. 

(Willahk li Viniebs, Jeu parti, ms. Berne 389, 
f° 79 r°.) 

Et vraiement je cuidai 
Faire tôt mon desirier 
De la touzete k’amnie. 

(Rom. et past. , Bartach, II, 49,41 .) 

Quant je oi fain et desierrers 
Vans me donnâtes les mengiers. 

(Geoff., .vu. estas du monde, Richel. 1526, I*49*Q 
Tel desierrier en avait... 

(G. de Cornet, Jfir., ms. Brox., f* 205 e .) 
Comme ebil qui moult avoit grant dest- 
rier de trouver Burile son anerni. iH. DS 
Valent., Contin. de l'hist. de la conq. de 
Constant., Il, P. Paris.) 

Vous ne me laissastes onqnes fere cose 
dont jou eusse grant desirier. (Arlur, tas. 
Grenoble 378, f" 19 d .) 

Elle avait moit grant devocion en son 
euer et moit grant desirrier d’amender sa 
vie. (Comtesse de Ponthieu, Nouv. fr. du 
XIII e s., p. 191.) 

Li desirriers n’est preuz de celui qui por 

? oour d’acusement qui est fez ou qui est a 
ere, requiere que la vente ou la preoiesse 
ui est fete soit rapelee. (P. dk Font., 
onseil, ch. 15, art. 58, Maraier.) 

La desirrers qu’il avoit de la venir. 
(Laurent, Somme, ms. Chartres 371. 
f° 21 v«.) 

Foie baerie, que l’en apele en clerjois 
desirrier mauvez de haut monter. (In., ib., 
Richel. 22932 f 1 8 b .) 

Nostre souverain desirrer. (Id., ib., ms. 
Bibl. Verdun, f* 6 r®.) 

Déguerpir le mal desirier. (Serm. du 
XIII* s., ms. !Uont-Cassin, I» 99“*.) 

Qui le mai desirer a en lui de covoitiee. 

( Ib ., f 100*.) 

Dame, li mant qne je tray naist 
D'amours et de Bn desirier. 

( Couci , 552, Crapelel. 

Helas ! com doi estre es maris 
Quant il me convient esloognier 
Celte on sont mi desirier / 

(f*., 7153.) 

Certes amors et desirriers 
Font les tormenz uses iegiers. 

(Expi. du Cent, des oastt., ms. da Mans 173, 

I e 67 v°.) 
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Dont chascuns airoit grant desierrier. 
(1314, joulouae, Arch., Mus., vitr, 54,n°321.) 

Qne tes effon 
Et ta désir ers soient mis 

(Lit. des cent hall., vin, S.-Hilaire.) 
Pour avoir ayde en ung sien desirer qui 
luv louche grandement. ( Perceforest , vol. 
IV, ch. 3, éd. 1828.) 

Il viendra a chief de son greigneur de- 
sirer. (Ib., vol. V, ch. 16.) 

Si vray qne tout mon destrier 
Est a toy. jnge droictnrler, 

De cnenr et ferme volenté. 

(Gbebak, Mist. de la pose., 1055, G. Paris.) 

dbsistancb, - ence, s. I., action de se 
désister : 

Renonciations et desistanees. (Acte de 
1300, Coll. Bl.-Mant., 73*, P 306 r°, Richel.) 

— Contredit, opposition : 

Je te pry donc, sans faire desistence , 

Qu'en mon désir ta main secours me livre. 

(G. Chasteu-ain, Louage i la 1res glorieuse Vierge, 
vin, 269, Kerv.) 

Ainsi s'asseoir, cedant sans desistence 
La liens premiers, et la sans résistance 
Remercier le Seigneur humblement. 

(Chant royal. De la fortune et biens mond., Poé». 
atlrib. h C. Marot, éd. 1731, p. 352.) 

désisté, part, passé, dépourvu : 

Femme de joye déshéritée. 

Tu as recouvré mort pour vye. 

Donc es de tout bien désistée. 

(Mist. du mettes!., 1227, A. T.) 

DEBITEUR, VOir DlSETRUR. 

desiver, deshiver, desiever, verbe. 

— Act., détourner : 

Don coup fu si 11 chevaus desives 
Que a la terre ert tout errant versa. 
(Adp.net, Enfanc. Ogier, Ars. 3142, f® 95*.) 

— Réfl., se détourner : 

Pié en eslrier, droit comme fléché, 

Ne se deshive ne ne flege. 

(Br et ei, Tourn . de Chauvenci , 774, Delmotte.) 
Impr., deshuie. 

Markes e’en passa outre atant, ki grant 
cop avoit reciut de Castor, mais point ne 
te desiva de son poindre. ( Sept sages de 
Borne, Ars. 3354, f® 86".) 

— Neutr., se détourner : 

Q1 qni sont piain de senrtu 
Passent ontre sans deshirer. 

(J. Bretei, Tourn. de Chauvenci, 1478, Delmotte.) 
Impr., deshttier. 

Synador... feri Palus de tel maniéré 
qu’il en flst le ceval desiver de son che- 
min. ( Sept sag. de Rome, Ars. 3364, f* 83“. ) 

— Act., diminuer : 

Amours, car donnes confié 
Celi cui j'alm sans giller 
De moi monstrer s'amistié 
Sans sa valour desiever. 

( Chans ., ms. Sienne H .x. 36, f* 21*.) 

— Desivé, part, passé, troublé, agité : 

Charles vit bien qu'il atoit desives 
De ce que si ert devant lni loes. 

(En f. Ogier, 7257, Scheler.) Var., desieves. 

dbsivrkr, - yvrer, verbe. 

— Act., désenivrer : 



L’eve ta freide et il ta eacbaufes. 

Dont prima fu Renoars desivres. 

(Aleschans, 3782, ap. Jonck., Guitl. d‘0r.) 

Quant il est desyvré ou bien esveillé et 
les fumees sont passées. (Oresme, Eth., 

(<> 144% éd. 1488.) 

Quant Noé fust desyvré. ( Fleur des hist., 
Maz. 830, f» 8*.) 

Quant ilh oit dormit et ilh fut desivreil, 
si commandât que chascons copast toutes 
les vingnobles entour Gresche. (J. d’Ou- 
tremeuse, Chron., I, 49, Borgnet.) 

— Neutr., cesser d’étre ivre : 

Desyvrer. (Muses incognues ou la seille 
aux bourriers, Metam. des oreilles d’un 
sergent, Rouen, 1604.) 

desjarber, v. a., dégarnir de gerbes : 

Abes li Sathans pas ne bee. 

Se ta granche est bien enjarbee. 

Qu'il la jarbes fors en traie 
Ne qne par lui soit desjarbee. 

(Reclos de Moliens, Dit de Charité, Ars. 3142, 
1» 220%) 

des jeun, - jun, - gun, - jung, s. m., 
déjeuner : 

Le desjun nous fault destoorser. 

A la parolle s’acordan 
Et le desjun la destoursan. 

Pattes, jambons, vins et vianda. 

(Fnoiss., Poés., Richel. 830, f» 140 v®.) 

Apres le desjeun. (Id., Chron., Richel. 
2644, II, P 44 r®; Kerv., IX, 110.) 

Au desgun. (Compt. de 1394, Lille, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Dedens la panetiere portoit de la char 
pour son desjun. (Fossetier, Chron. Marg., 
ms. Brux. 10512, Vlll, rv, 3.) 

A Moulin feirent leur desjeun. (Chron. 
de la noble cité de Metz, Pr. de l’H. de 
Lorr., II, clvii.) 

Laissez moy parfoumir mes bonga, 

Ponr ce qu’on y prent les plus rouges 
A soy partir sans le desjung. 

(C, re ban, Mist. de la pass., 15361, G. Paris.) 

Doubs, H -Saône, déjun, déjeuner ; faire 
lott déjun, dedjun, faire lou grand dédjun, 
faire le second déjeuner dans le milieu de 
la matinée. 

des jeunes, - unee, dessj., s. f., petit 
repas du matin, déjeuner : 

Vous li menstes tel plaît ier 
Dont anemis vous dent dechoivre. 

Car elle en dut la mort rechoivre. 

Faite en i ot dessj emee. 

(Gaut. d'Akr., Eracl., ms. Turin, f® 14 e .) 

Que je ne amasse miex a faire desjunee 
D’une piecbe de ebar. 

(B. de Seb., I, 492, Boeea.) 

desjeunkment, - ultoiieni, s. m., dé- 

jeuner : 

Lors jnre M&homnet, a qui son ame apent, 

Qu'il pendera Ricart ains son desjuncment. 

(Hist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f* 311 v°.) 

Aies hist cuire la vianda 
Ans ouvriers, je le vous commande, 

S'i qu'il uent premièrement 
Malin prest lour dcsjcvnement. 

(Dial, de S. Greg., ms. Evrenx, f° 68*.) 
S'avoient pain et vin aporté en présent. 

Donc conroié se sont a ce des junement . 

(Cuv., du Guesctin, 18396, Charrière.) 



Le suppliant et aucuns des austres dis 
distrent pluseurs excusalions, en disant 
qu'ilz ne pourroient estre au desjeunement. 
(1410, Arch. JJ 164, pièce 356.) 

Desjunement matinel, janticulum. (Gloss, 
gall.-lat., Richel. 1. 7684.) 

Desjeunement. (Cathol., Quimper.) 

DESJEUNEit, -jeusner, -juner, -geuner, 
verbe. 

— Réfl., rompre le jeune, se nourrir : 

Apres se sont nn petit desjeuné. 

(Les Loh., ms. Montp., f® 235%) 

Dont il se peust desgeuner. 

(Vises, Conception, Brit. Mns. add. 15606, f* 57%) 

Cil eni la teste dent de vin. 

S'il en vent garir al matin. 

De vin se doit desjeuncr. 

(Gadtieb d’Arras, llle et Galcron, Richel. 375, 
f° 307\> 

Li vallet foulon se doivent desjeuner en 
chantage ciez leur mestres, a l’eure de 
prime, s’il desjeuner se voelent; et il pueent 
aler disner hors de l'ostel a leur mestres, ou 
il leur plaist, dedenz la vile de Paris. (Est. 
Boil., IÀv. desmest., 1* p., Lin, 19, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Il est temps de vous desjeuner. 

( Danse macabre des femmes, éd. 1486.) 

— Fig .se nourrir, se repaître, se régaler : 
L’an mil dens cens quarante et uu 
Se du faut ne me desgeun 
Ala Saint Lois a Sanmur. 

(Goiart, B oy. lign., 9239, W. at D.) 

J’ay veu en ma jeunesse un galant 
homme présenter d’une main au peuple 
îles vers excellens et en beauté et en.des- 
bordement, et de l’autre main, en mesme 
instant la plus quereleuse, reformation 
theologieDne dequoy le monde je soit des- 
jeuné il y a longtemps. (Mont., Ess., 1. 
III, c. 9, £ 437 r% éd. 1588.) 

Ne voulant profferer qu’il fust son lac- 
quais, ni son vallet a pied, ni estaffier, 
mais courrier de pied : je ne m’estois ja- 
mais desjuné de ce mot. (Brant., Grands 
Capit. estrang., I, xx, Bibl. eiz.) 

— Neutr., dan9 le môme sens : 

Se il te trueve en bataille mortel 
De mort novelle te fera dcsjuner. 

(Les Loh., Ars. 3143, f® 23‘.) 

— Act., régaler: 

En esté le puel il chassier au matin jus- 
ques a prime, et puis puet boire et desjeus - 
ner ses chiens et demourer au dedens 
hostel ou en l’ombre. (Gast. Febus, Maz. 
514, f® 78%) 

Voila vrayement un gentil traict, et du- 
quel je n'avois encores esté desjeuné... 
(Tourneb., les Contents, II, 5, Auc. Th. tr., 
VII.) 

Je n’avoti encores esté desjeuné de telles 
prouesses, et ne les croirois pas facile- 
ment si un autre me les racontoit. (1 d., 
ib., IV, 2.) 

— Obtenir la compensation de : 

Le comte Raymond, armé de nouveau, 
fut bientôt desjeuné de ses perles. (D’Aüb-, 

; Hist. univ., II, 7.) 

— Desjeuné , part, passé, qui a rompu le 
jeune, nourri : 

Mm ('un pot iere desge unes. 

\ ( Renar I, 19948, Méon.) 
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desjeunon, - junon, - junnon, s. m., 
premier déjeuner : 

Bien vueil qn’om saicbe qne ta mente*, 
Povrechetive boulengiere. 

Il n'y a berger ni bergiere 
Qni ne t'est a son desjeunon. 

(E. lissai., Pars., Richel. 840, f° 377 r°.) 
Ponr nng desjunon. 

Je ne vueil sinon 
De vin une qnarte, 

Avec ung oyson 
Nourry de saison, 

Le flan et la tarte. 

(N. delà Chesnate, Comdamn. de Bancquet, p. 306, 

Jacob.) 

Que euxenier ne rotixonr ne sostenis- 
Bent personnes quelconcqnes, fore qu’au 
desjunnon. C'est assavoir : depuis le matin 
jueques aux .x. heures devant midi. (J Au* 
brion, Journ., 1481, Larcliey.) 

Le lendemain de la Nativité N'ostre Sei- 
gneur, monsr. doit le desjeunon du matin. 
(1550, Man. admin. de Baume-les-Moines, 
Arch. Jura, Prost, p. 63.) 

Doubs, Ilaute-Saône, faire lou déjunon, 
déjeuner. 

desjeusner, voir Desjeuner. 

desjochier, voir Desjuchier. 

desjoer, - jtier, v. a., déconcerter : 

Car monlt les cirait mal menés 
Cleomades et desjuc*. 

(Adf.net, Cteom., Ar«. 3142, f* 34 r .) 

Et mesire Maibiex, tantost 
Qu'il ot ta lance, prent la siene. 

Et tel cop qne tont le dcsjcue 
Li a donné a bonne eitrine 
Dada lance en mi le poitrine. 

(Sarrazin, Rom. de Nom, ap. Michel, Hisl. des 

ducs de Norm., p. 335.) 

desjogler, voir Desjugler. 

desjoignance, - oinnance, s. f., dis- 
jonction, séparation : 

Disjonctio, desjoinnance. (Gloss, de Con- 
clus.) j 



desjoignement, - oingnement, s. m., 
disjonction, séparation : 



Mes quant enls font desjoignemens 
De Dieu, par lonr mclencolie. 

Ses grans secret ne scevenl mie. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evrenx, f° 41*.) 

Disjunclio, séparation, desjoingnement. 
(R. Est. , Diclionariolum.) 



desjoinccion, s. f., disjonction : 

Désirant de tout leur cuer demorer et 
persister sans desjoinccion ou separacion 
aucune. (1405, Ord., îx, 81.) 



desjointe, - oincte, s. f.j séparation, 
division, rupture : 

Ains a dit a sa gent debout, 

Qne Hnllepians vainteroit tont 
Et leur feroit nne desjointe. 

(Mousx., Chron . , 19238, Hoiff.) 
Tant a cl* dars trenchant la pointe 
Qu'il perce dmqa'a la desjointe 
De cors et d’ames et de jointures. 

Et des molles fait desjointores. 

(Fait. i'Ov., Ars. 5069, f* 105 e .) 



Qui estes vous qui dictes que la berge- 
relte qui mon aulmosnierc ouvrit, accor- 
dent ma desjoincle Ÿ (Percef., vol. V, f» 71 *, 
ed. 1528.) 



desjointement, adv., à la manière 
de ce qui est disjoint : 

• I. enfant oui fu nez boiteux et touz 
clop et avoit les cuisses si grelles et les 
piez corvez de travers, et aloit si desjoin- 
tement qn’u poiue se pooit il lever. (Vie 
Ste Clare, Richel. 2096, f" 19 e .) 

— Séparément : 

Que la dite dame a droit de chacier en 
ladite lorest et garenne d’Ermenonville, 
et par toute icelle desjointement toutes 
foiz que il li plera. (1325, Arch. JJ 68, 
f" 181 r\) ’ 

des-tointier, v. a., déjoindre : 

Trois des qnarrials d'un contrefors 
Virent desjomtics »t qnasses. 

( ti aurais, 2842, llippean.) 
Escoz faussez et desjoinlie*. 

(J. Bretex, Toiirn. de Chauvenet, 1789, Delmotte.) 

des jointure, - joincture, s. f., sépa- 
ration : 

Tout droit iluec desons, a nne desjointnre, 
lluec a i. sentier qui dusc'a l'estant dure. 

(Rotun. d’Alix., f» 45 b , Michelant.) 

Et puis vendras a Puis devant. 

Et se trneves fendenres, 

Ne fenestres ne desjointures, 

Oreille et escoute parmi... 

(Rose, ms. Corslni, f*18 l ‘.) 
Dolens fn de la desjointure 
Li chevaliers, et ce fn drois 
Qn’elle estoit bonne en tons endroits (s’amie). 

(Jeh. de Coudé, iou Cher, a le manche, ms. Turin 
r 35 e .) ‘ ' 

Pour bpc desjoint resserrer, metz sur la 
desjoinclure de la paste l'ermentee et par- 
rasine. (Guill. Tardif, l’Art de faulcon- 
nerie, I, 39, E. Jullien.) 

desjoucher, voir Desjuchier. 

desjouguer, voir Desjugler. 

desjuc, s. m., le moment où on se lève, 
le matin : 

Chantons Noël tant an soir qn'an desjuc. 

(Cl. Marot, Noël en forme de ballade 1° 68 v° 
éd. 1538.) ’ 

desjuchier, -jochier, -jouchier, desg., 
verbe. 

— Act., faire descendre : 

Vient as chapons, si les desjoche. 

(Renan, 15229, Méon.) 

Ponr les tiens d’enfer desjuchier. 

(Dn Miracle de S. Ignace, Th. fr. au m. â. 
p. 271.) 

— Neutr., descendre : 

Se i’avoye mon arbaleste, je te feroye 
bien àesgucher. (1474, Arch. JJ 195, pièce 
1276.) 

Entre lesquels (augures) lee estoumeaux, 
le beron et l’aronde diversement voulans 
au desjouchans de leur siégé et pasture 
vous sont bien propices. (Le Maire, 
Illustr., I, 28.) 

Vostre orgueil sera puny 
Et la beste de son nid 
Desjouchera. 

(Prophétie des abus des Prestres, 1542, ap. Ler. de 
Lincy, Ch. hist., II, 131.) 

Quand la paonDesse couve, elle se retire 
et cache du masle en lieu le plus secret 
qu’elle peut : car il ne cesse de la cercher, 



pour la luxure qui est en luy : et s’il la 
trouve, il la bat pour la faire desjucher , et 
casse ses œufs. (Liébault, Mais, rustia., 
P. 104, éd. 1597.) 

— Infln. pris subst., le matin, le mo- 
ment où la volaille descend de la perche 
où elle avait juché toute la nuit : 

La première fois sera une faulte, et vaol- 
dra quinze, au desjucher vous l'amende- 
rez, par ce moven seront seize. (Rabel., 
1. 3, c. xi, éd. 1552.) 

— Desjuchii, part, passé, descendu: 

J a estoye bas desjuchee, 

Ce me sembloit, quant fus hnchee 
De la mere qni me porta. 

(Chr. de Pis., Poés., Ricbei. 604, P 160 v*.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, desjouquier, 
faire descendre. 

bESjUKR, voir Desjoer. 

desjugier, dejugier, disjuger, dijuger, 
v. a., juger en discernant, et souvent 
juger défavorablement, condamner : 

El milliu acertes les deus déjugé. (LU. 
Psalm., Oxf., lxxxi, Michel.) Lat., dijn- 
dicat. 

Deus wtut en la compaignie de Deu, en 
milliu dejuged les deus ( Ltv.des Ps., Cam- 
bridge, lxxxi, 1, Michel.) Lat., dijudicat. 

L’an m’apele a la cort dns Naymes de Bavier, 

An consoil l’amperere soi apelez premier : 

N'a si hant home en Fraoce qi m'en oat desjugier. 
Et de mes garnemans me sai anques aidier. 

(J. Bod., Soi., cclxxxi, Michel.) 
Qnant ot son oncle desjugier 
En loi ne n'ot qne corecier. 

(Eleocle et Potin., Ricbei. 375, f" 61*.) 

Mais l’antre jngement n'aront gaires mellor 
Ke cil qni desjugerenl a tort sostre segnor. 

(Yie Sle Thaysies, Ricbei. 23112, chiff. xxvu, 

. col. 24.) 

Ke cil qni déjugèrent a tort nostre sangnior. 

(lb., ms. Oit., Canon, mise. 74, 1* 45 v e .) 

Nostre sires aimmet molt cele airme ke 
davant lui et senz enlrelaissement eswar- 
det et dejuget lei mismes. (S. Bern., Serm., 
Ricbei. 24768, f° 12 v«.) 

Si nos déjugeons nos mismes, nos ne 
serons niies jugiet. (1 d., ib., P 13 r».) 

Lo peire espiriteil ki tôt a fait dejuget 
et nul ne puet lui desjugier. (Li Epislle S. 
Bemart a Mont Beu, ms. Verdun 78, 

P 28 v«.) 

Et Tons meismes qni por lai plaldoiez 
Faites men droit quant vons me desjnga. 
(Placides, Richel. 1374, f" 71*.) 

Li an dient con l’ardroit, 

Li antre con rescoreberoil. 

De chascnn estoit dejugie*. 

(Adenet, Ctcom., An. 3142, t° 23*.) 

Li nn> devise qne il sera noies 
L’antres pendni et li tiers eseorchies, 

Li qnars bonlis et li quins detrenchies. 

Ainsi estait de tons lez desjugies 
De Sarrazins, de j ornes et de viei. 

(Enf. Ogier, 2478, Scheler.) 

Donc ne desjuge oreille les paroles et 
les joies de celui qui menjue la saveur. 
(Bible, Richel. 899, (° 221*.) 

Pais a par toy 
Disjuge, résolve et pense 
Se le cas porte conséquence. 

(Therence en frang., P 823 e , Verard.) 
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fceloy qui mangeut et boit indignement 
ce Sainct sacrement il boit et mangeut son 
Jttgement. C'est assavoir en ne point diju- 
gèant ne discernant le corps de Nostre 
Seigneur. (Sec. vol. des exp. des Ep. et Ev. 
de Kar., P> 312 v°, éd. 1519.) 

Ainsi se nous dijugeons et discernons 
nous mesmes certainement nous ne se- 
rons point jugez. ( Ib .) 

— Ne pas accepter le jugement de, re- 
jeter : 

A tm t«o d'un lecheor 
Qui vostr* eort a desjugiee 
Et bonis rostre maisoiee ? 

(Flaire et Blanch., Richel. 19152, 1* 196 k ; dn 
Méril, 2* vers., t. 906.) 

— Desjugié, part, passé, infirmé, cassé : 
Jugement desjugié. (Ane. Coût, de Nor- 
mandie, t° 119, ap. Ste-Pal.) 

desjugler, dessjugler, desjogler, des- 
jougter, verbe. 

— Act., se jouer de, se moquer de, tour- 
ner en risée, abuser, tromper : 

Madame m'en a font desjugii. 

(Chans., Vat. Chr. 1522, P 132*.) 

6e eriem monlt eslre desjoglee. 

(i CÀastoiem . d'n* pere, Richel. 19152, P 6 d .) 

Que tn ne soies degabez 
Bt por ton gengiois desjouglez. 

(Ib., P 10 k .) 

U leeherei fu desjouglei. 

(ib.) 

Porpensa sei qn'il li fereit 
Une honte, ae il poeit. 

Par qoei il ie desjuglcreU. 

(ib., conte xvm, 28, Biblioph. fr.) 

Si m'a iesjogli. 

(Richard de Furmval, Doit. du. av. 1300, t. III, 
p. 973, Are.) 

Riehaat desjugle lo cortois, 

□en et chevaliers et borjois 
Et les vilains 

Par tôt giete Uichaut ses mains, 

Si déçoit les antres pnlains. 

(De Uichaut, 58, Méon, Nouv. Rec., t. 1.) Impr. 
desingle. 

Ansi ie manfei desjugloit 
Et des eulz apres avngloil 
Si qne pins ne la cognoissoil 
On aperlement la veoit. 

(Vie des Pires, Ars. 3641, P 57 b .) 

— Avec un rég. de chose, rendre vain, 
anéantir, détruire : 

Ce sont li ypocrite qui cuevrcnt leur 
vices devant le siecle por ce qu'il font 
«ambiant de faire biens et si n'i a que ung 
pou de couleur par dehors. L’en les doit 
amonester qu'il ne despissent mie le bien 
qu'il font, ainz doient croire que biens 
leur sera guerredoné, bien desjuglent les 
biens qu’il font, car il ne cuideut avoir 
antre louier ne mes la loangedes hommes. 
( Vie et mir. de plus. s. confess., le Pastou- 
riau S. Gringoire, Maz. 568, P 189 v«.) 

— Réfl., s’abuser : 

De toi desjugler s'entremet 
Qoi en vil service se met 
Se bien ne parfait son service. 

(Vie des Pères, Ars. 3527, f° 47 e .) 

— Act-, desjugler de, priver de... par 
tromperie : 

Mais mont l'enchanta, ce m'est vis, 

Mercnrins, fils de lovis 



Qni l'occist et qni l'avogla 
Et du chastian le desjugla, 

SI fiat des vaches a son voeil. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 7'.) 

Ainçois qn'il fust dessjugle * 

De son sent œil et avnglez. 

(G. de Macs., Pois., Riche!. 9221, P 201 1 .) 

— Desjugié, part, passé, moqué, joué, 
trompé, abusé, déçu : - 

Quant li Hoerzemin sorent ce si se tin- 
drent monlt a desjugiez et a entrepris. 
(Est. de Eracl. Emp., xxxiii, 57, Hi t. des 
crois.) Var., desjogles. 

S'en ala moult desjugiez et moult hon- 
teus. (G. de Tvn, xxi, 24, Hist. des crois.) 

Et ensi convendra que il fauce la court, 
ou il demorrera desjugié, puisque tant en 
aura fait. (Afp. de J. d’ibelin, ch. ex, Beu- 
gnot.) Var., dejuglé. 

Ja ne serai trop esbahie 
Par riqoeche, ne avenlee. 

Trop par seroie desjugiee 

Se a Dien ne Savoie rendre 

Ce qn'il m’a presté ponr despendre. 

(Gaut. d'Arr., Eracl., ms. Tnrin, P 10*.) 

Bien sont or mort et avnglé. 

Bien sont or fol et desjugii 
S'ainsi se rnident délivrer. 

(Ruteb., li Dis des réglés, Jnbinal, I, 189.) 

Qn’il seront tnit si avuglé, 

Si desnonfit, si desjugii, 

Qne il enrageront tnit d'ire. 

(Li Chevaliers dou le on, Romv., p. 550.) Impr., 
desvigli. 

de sj un, voir Desjeun. 
desjunee, voir Desjbünbk. 
DESJUNBMENT, Voir DESJBUNEMKNT. 
desjunee, voir Desgeuner. 
desjunon, voir Dksjbdkon. 
deske, voir Desqcb. 

deskevillage, s. m. 1 
De coi j’avoie trente deus deniers de 
me droiture, toutes les fois qn'il i conve- 
noit boistel tallier et toute le droiture que 
jou avoie an pnch de Gentele, si comme 
de deskevillage et de chou qne je ne de- 
voie riens métré al puch faire ne a re- 
tourner. (1262. Cari, noir de Corbie, Ri- 
chel. 1. 17758, f“ 118 v«.) 

DESKEVILLTER, Voir DKSCHEVILLIER. 
deskierkaoe, voir Deschargage. 

DESKRESTI ANER, voir DBSCHRESTIANER. 

DESLABOURER, V. 3 . 1 

Pains pos pains hnisens deslaboure 
Qu'il dist : N'en gonst qni no labonre. .. 

(Reci. de Moliens, Miserere, Ars. 3527, 

P 128*) 

deslachier, delachier, - cier, -cer,-as- 
chier , deslasser, verbe. 

- Act., rendre lâche, desserrer, déta- 
cher, ouvrir : 

Li varies osta a son ceval le frain et 1. 
deslacha le poitrail et le laisa peslre. (Ai 
Contes dou roi Couslant l’Emper., Nouv. 
fr. du xill" s., p. 20.) 

Gare, gare, laisses moy conrre, 

Je voys deslacher ung pendu. 

( Actes des Apost., vol. U, P 75", éd. 1537.) 



Des eanx dn ciel (Dien) fit deslacher la bonde. 

(Vauq., Pour la Monarch.) 

Lors delaschant le frein qui retenoit ma langue. 

(Cn. Baotek, Slanc., 1605.) 

— Lâcher avec force, lancer : 

Qni adonc le veist estraindre et hericer, 

Le poil lever amont, la ' one deslacer. 

(Beuv. d’Aigrem., Richel. 766, P 4*.) 
Deslacha quatre coups d’un tonnerre ébranlé. . 
(L'Enfer de la mere Cardine, Poés. fr. des xv* et 
xvi' s., III, 330.) 

Les ennemys deslacherent plusieurs 
coups d’artillerie. (Loyal Servit., Hyst. du 
bon Chev. sans paour et sans reproche, c. l., 
f» 66 r°, éd. 1527.) 

Le coeur fidele deslasche ses affections 
ne plus ne moins que flesches, pour par- 
venir jusques au ciel. (Calv., Comm. S. 
l'harm. évang., p. 136.) 

Les freres d’Helene, faschex 
Pour les iambes delasches 
Contre lenr sœur par Stesichore, 

A la On Iny ont pardonné. 

(Ross., Od., IH, x, Bibl. elx.) 

Qne derio not de pechax 
Qne sont ores delachas. 

(J. Menesc, Chans. spiril. en patoax (satoisien) de 
la guerre contre Genève.) 

Ils avoyent des sortes de flesches qui 
voloyent plus viste que la veue, et qui 
perçoyent tout ce qu’elles rencontroyent 
avant que l’on peust veoir celuy qui les 
delaschoit. (Amyot, Vies, Crassus.) 

Les huguenotz qui s’estoient saulvez de 
leur presche a fuitte, ayans moyen de 
bander leurs pistolles et liarquebuses, les 
deslacherent par les rues Bur lesditz ca- 
tholicques. (Haton, Mém., ann. 1561, Bour- 
qnelot.) 

Il delascha hors de sa main pesante 
Son javelot ferré d’une pointe nuisante. 

(Jamtn. U., xxi, éd. 1577.) 

Ha France, ha qne je crein ton pront trebuchement I 
Qne je crein qne ie ciel delache vistement 
Contre tes faibles murs les canons de son ire ! 

(Du Bartas, Sonnet sur la mort de Ch. de Thou, 
éd. 1583, in-4".) 

Me veux tu nier qu’ayant une arquebuze 
bien chargée, si je rencontroy mon en- 
nemy. eneores qu’il eust bon droit, que 
cela le peust sauver de la violence de la 
basle, si je ne la luy voulois deslascher au 
travers du corps 1 (Tahuhbau, Democrit., 
I, p. 128, éd. 1602.) 

Le caillon delaschi s'abisme dans les ondes. 

(S.-Amant, Moyse sauvi, x* p.) 

— Fig., exprimer, raconter : 

Mais, si cnm l’estoire deslace, 

N’out en en tote l estrace 
Uni eissi de dciables pleins. 

(Be.v,, O. de Norm , 11, 30512, Michel.) 

Li .vin. dit et deslace 

De ceus qui furent en la glace. 

(Gboff., .vu. estai du monde, Richel. 1526, f° 5*.) 

Othes, sa main destre a sa face, 

Respont, quant son penser deslace . 

(Guiaht, Roy. lign., 6094, Ductaon.) 

— Réfl., se desserrer, lâcher, se briser: 

Quant un vent del desert sailli 
Si perillos e si mortel 
Que les quatre angles del oster 
Par vive force sozleva, 

E la meson se deslaça 

Qui trestote en un mont chai. 

| (DU du Besant, Richel. 19525, 1° 121 r».) 



Digitized by ^.ooQle 




«04 



DES 



DES 



DES 



Afrardez comment ceste piece la se re- 
cule avant que de lascber, ou avant qu'elle 
se deslache. (I'alsgravk, Esclairc., p. 681, 
Génin.) 

— Neutr., lancer des traits : 

Mist le feu auxditz fauxconneaux, qui 
deslascherent au travers d’iceux reistres, a 
leur grand domage. (Haton, Mém., ann. 
1863 , Bourquelot.) 

— Abs., lâcher la détente d’une arme : 

Il met le doigt au pertuis en delaschant. 
(D’Aubigné, Foenest., 1. II, c. 14, Bibl. elz.) 

— Deslachiè, part, passé, dont les vête- 
ments ne sont pas attachés : 

SI s’en est alee tonte seule an bot, 

Nas pies et deslaichie. 

(Mol. et Pastour. du xm* s., Th. fr. au m. âge, p. 81 .) 

— Lâche, relâché : 

Et a l'instrument compassé 
Comme ung honsean de Biseatn, 

Tant a le rentre déliassé. 

(Coqüillaet, Droits nom., 2* part., de Injurüs, 

p. 189, Bibl. elx.) 

Guernesey, déldchier, se dit de la mer 
lorsque, au moment de l’èbe, elle reflue 
et délaisse les rochers. 

Quelques-uns de nos exemples montrent 
que ce verbe était encore employé au 
commencement du dix-septième siècle. 

desla£, part., élargi, agrandi : 

Encrassé est li amé et il est contre alé, 
encrassé devenu graisle et deslaé. (Bible, 
Deutéronome, xxxn, 18, Richel. I.) Lat., 
dilatatus. 

deslaicter, v. a., traire : 

Pour retourner nu gouvernement des 
vaches, la fermiere ordonnera quand il les 
faudra deslaicter, qu’elles soyent tirees de 
soir et matin, a heure propre et en leur 
repos. (Liébault, Mais, rusl., 1. 1, c. xii, 
éd. 1897.) 

— Sevrer : 

Les enfantz que on veut deslaicter au- 
près du tetin de leur mere ou de leur 
nourrice. (Bonivard, Advis et devis des 
langues, p. 26, éd. 1849.) 

— Deslaiclé, part, passé, privé de lait : 

Mettre les cochons deslaicles a part avec 
les verrats. (Libbault, Mais, ru st., p. 132, 
éd. 1897.) 

Suisse rom., delatlhi, delaiki, dilethi, 
sevrer, ôter à l’enfant le lait de sa nour- 
rice. 

1. DESLAIER, voir DELEBR. 

2. deslaier, v. a., abandonner? 

Mais trop ont demoré et largié de venir, 

Li mcssagier les ot deslaies el chemin. 

(E. de St Gille, Richel. 25516, I» 80*. ) 

deslainger (se), v. réfl.,se décharger, 
se débarrasser : 

Bonnes gens qui estes icy presens, pour 
ce que je ne soye en rien tenue ne chargée 
aucunement de payer des debtes que peut 
ou poroit debvoir feu Humbert Viart, jadis 
mon mary cy présentement inhumé et mis 
en terre, et afHn que l’on ne m’eh puisse 
aucune chose demander, ores ne pour le 
temps advenir, je me deslaings ae ma 



| ceinture et bource, et les laisse sur la 
fosse devant vous, et renonce des mainte- 
! nant a tous ses biens pour raison des- 
quels je serois tenue et astreinte de payer 
de ses debtes par la coustume du pays. 
( Cartul . de Champ., xv, ap. Champollion, 
. D. d'Orl., p. 281.) 

I deslaner (sk), v. réfl., sê débarrasser 
des lanières : 

Bertran ae pot courir, le» geaoili ot armez : 

A terre c'e»t astis, et si c’est deslanes ; 

Ses chausses avala, ses genouix a monstres : 

Adont fu plus legiert, en estant c'est levez. 

(Cuv., du Guesclin, 2542, Charrière.) 

deslapider, v. a., dilapider : 

Quans heritaiges deslapidez I (M. Le 
franc, l'Estrif de Fort., t" 136 v», impr. 
Ste-Gen.) 

deslarré, adj., débraillé : 

Icellui Jeliauniu fu féru de ce horion, et 
depuis Jehan Rousselin lui dist : Noule 
toy et te va chauffer, car tu es tout des- 
larré. (1*08. Arcli. JJ 162, pièce 181 bl *.) 

deslaveement, adv., à la manière 
d’un grand lavage ; comme il arrive dans 
une pluie torrentielle : 

Car tant par pleut desveement 
Et si très deslaveement 
Qu'a poine pnet nus vooir goûte. 

(6. de Coinci, Mir., ms. Soiss., f* 169?, «t ms. 

Brui., P 1S7\) 

deslavement, s. m., action de laver, 
pluie abondante : 

Quant il pleut par trop et que la terre 
est résolue en eau, il advient lors une ma- 
ladie a toutes choses semees, que les La- 
tins appellent urica. Mesmes les pois chi- 
ches se ressentent de ce deslavement. (Du 
Pinet, Pline, xvm, 17, éd. 1866.) 

1. deslaver, v. a., salir, souiller ; 
ilg., souiller, ternir, ternir la réputation 
de quelqu'un, le dénigrer : 

Qus de son crj a toujours me deslave. 

(Edst. Deschamps, Pois., Richel. 840, f° 111'.) 

— Deslavé, part, passé, non lavé, cras- 
seux, sale : 

Braies ot noires, chemise deslavee. 

(Aleschans, 2984, Jooek., Guill. d’or.) 

Li seneschaus cele part rue 
Ses iei, s'a choisi le vilain 
Qui mont estoit de lait pelaiu : 

Deslaves ert, s’ot chie! locu ; 

Il ot bien .l. ans vescu 
Qu’il n’avoit eu coiffe en teste. 

(Du Vilain an tuf et, 115, Monlaigioa et Ray- 
naud, Fait., III, 202.) 

Il n'est sovant res ne tondus, 

Ainz est hideux et deslaves . 

(Dame qui concilia le prcstrc, ms. Berne S54, 

f» 81', et Richel. 19152, P 77 b .) 

Aingnelin lavé sunt de la coustume de 
la laine lavee, et li aingnelin deslavé sunt 
de la coustume de laine deslavee. (Est. 
Bojl., Liv. des mest., 2* p., 1, 13, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Nus ne tiegne laine deslaveie a vendre 
defors le haie. (1270, Reg. aux bans, Arch. 
§.-Omer AB xvm, 16, n° 237.) 

Saules de dras et deslaves. 

(Gilles de Chin, 41, Reiff.) 

Il virent les uns de ses desciples men- 
janz o mains deslavees. (Guiaht, Bible, S. 
Marc, ms. Ste-Gen.) 



Ung juif dist a Jhesucrist : Porquoy tex 
disciples ne lavent mie adez lors mains 
quant ilz veullent manger lor pains ? ainsi 
corne il volcist demander : N’est ce mie 
pechié de tenir pain a mains deslavees f 
1 (Laurent, Somme, ms. Troyes, f» 101 r°.) 

Ordement manquent et mains deslavee t. 

\ ( Hist . des Emp., Ars. 8090, f* 192 v«.) 

Ors est, saies et deslaves, 

' Et de prou de chose emblaves, 
j (E. Desch., Poés., Richel. 840, 1* 554*.) 

] Suisse rom., partie, cant. de Neuchâtel, 
délava, délaver, salir : Cette robe est tonte 
délavée, chemise délavée. Fig., ternir nne 
réputation, calomnier. 

2. DESLAVER, VOir DELAVEE. 

deslaveure, s. f., lavure : 

... Et toutes ordures 
Et toutes vies deslaveures 
De mes barbes, de mes grenons. 

(Du Cul el du Cou, Richel. 837, t° 184*, Mon- 
talglon et Raynaud, Fatl., U, 136.) 

DESLA Y, VOir DBSLOI. 

DESLE, VOlrDBILE. 

DESLEAUTER, Voir DESLOIAUTKR. 

deslec hier, voir Delechier. 

DESLEGAT, VOir DBLEGAT. 

deslegier, v. a., secouer : 

L'on voit bien e qui on se joue. 

Le ponvre sot croit de legier, 

On luy a bien fait deslegier 
Ses plumes devers le matin. 

(Farce de la pippee, ap. Michel. Poés. golk., 1*102.) 

DESLETRâ, adj., illettré : 

Se tu es deslelres. 

(Reclus de Moliehs, Dit de Charité, Ars. 3142, 
f“ 220'.) 

deslever, desleuver, v. a., faire sortir, 
tirer : 

E lui meme* pus deslema (Daniel) del pute!. 

(Bon, 2085. Michel.) 

desliable, adj., qu’on peut délier, 
dégager ; dont on peut se dégager, payable : 
Desliable, dissolubilis. (Gloss, gall.-lat., 
Richel. 1. 768*.) 

Paiable, desliable, aolubilis. (Ib.) 

desliableté, s. f., qualité de ce qui 
peut être délié, de ce qui peut être ac- 
quitté : 

Solubilitas, tis, desliableté. (Voc. lat.-fr., 
1*87.) 

desliage, deliage, s. m., coutume que 
les vicomtes de l'eau, à Rouen, pouvaient 
prendre à leur gré, le vendredi qui pré- 
cédait, ou qui suivait la fête S. André : 

De ia coustume du deliage. Deliage est 
une coustume qui est prise, a la volonté 
des viscontes de l’eau, le plus prochain jor 
de vendredi devant ou apres la feste Saint 
Andrieu. Tout ce qui vient a col, quant le 
deliage e st, s'aquiterapar .un. deniers, et as 
sergans ,i. denier. (Vicairie de Veau, xviu, 
Arch. Seine-Inf.) 

desliance, s. f., action de délier : 
Dissolutio, desliance. (Gloss, de Conckes .) 
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C’est l’ennemy de tenebres qui les attise 
et les esrneut a faire yceulx pechiez et les 
y tient bien jusques a la deslianee de yraye 
confession, par laquelle ilz sont délivrez. 
(Liu. du Chev. de La Tour, xxxvn, Bibl. 
elz.) 

— Acquittement : 

De pacifier, accorder et compromettre, 
de demander, requerre et recevoir princi- ; 
pal et despens, se aucuns leur estoient 
adjugiez, et la deslianee des choses d’eulx 
et de ladite Université. (1398, Ord., VUI, 

P- **.) 

t. deslicier, v. a., raconter : 

Lara comencié le tarnei ; 

Mais qoi le veir vos en desliee 
N'1 ont anc joste a plaideice. 

(Ben., D. de Norm., H, tt04, Michel.) 

Li premiers chapitre des lice 
Com Diens moastra a Saint Patrice 
Purgatoire premièrement. 

(Geoff , .vu. esta* du mande, Rlehel. 1526, 

f 6*.) 

Cf. Dkslacuier. 

3. deslicier, - iehier, verbe. 

— Act., briser : 

Que le targe li a ronpne et percie, 

Le malle de I’haobero ronpne et deslieie. 

.Rourn. d'Alix-, 1° 10 b , Michelant.) 

Et Sert Gerin sas la targe fiorie, 

Frere Berron le chevalier noblle, 

Si que la broigne U deront et detliee. 

(Rame., Ogier, $608, Barrois.) 

Un cop li rue en recalant, 

Qne les mailles de sa police 
Li fraint et deslace et deslice. 

(Renort, 21844, Méon.) 

Esens fendent, hianmes esclicent, 

Elmes esfondrentet deslicent. 

(Bu. de Beawïu, li Biaue Deseouneus, 8599, 

Hippean.) 

— Mettre en désordre, en déroute, 
vaincre : 

Et Richars ces tonrnols desliche, 

Tournois derront et chevans bleche, 

Cascuns redonte sa proeche. 

(Richars le biel, ras. Tarin, f* 142°.) 

— Neutr., être renversé . v 

Les Isaoes froissent et esclicent, 

Mais il des selles ne s'enlisent. 

(Athie, Ars. 3312, f" 96 4 .) 

Mais cil des seles ne deslicent. 

(Var. de ia copie de Sle-Pal. à l’Are.) 

desliehent, deliement, deliment, s. m., 
action de délier, de dégager, au propre et 
au flg. : 

lee qne lieras n’ara desliement. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, 1» 34 v».) 

Lidiz Symon promist.. que eu toute la 
franchise, manumission, desliement, delà- 
vrement, absolution, quittance,... ne venra. 
(1340, Arch. JJ 72, f» 190 i-.) 

Manumission, deliement. (Ib.) 

Absolucion et desliement de peebié. (J. 
Goulain, Ration., Richel. 437, f> 295 r>.) 

Solutio, desliement. (R. Est., Dictionario - 
Jum.) 

En la décoction vehemente d’iceluy 
simple et de l'eau, il se fait une si grande 
dissolution et desliement des parties dissi- 
milaires dudit simple, que... (Liébault, 
Mais, rust., p. 577, éd. 1597.) 



Deliment, delieure. (Monet.) 

— Relâchement : 

Le cerfueil appaise et assouage la solu- 
cion et deliement du ventre causez de grosse 
ventosité. ( Jard . de santé, I, '108, impr. la 
Minerve.) 

L’eau de mirte restreint nature et retient 
le desliement de la eolere et de mélancolie. 
(Ib., 302.) 

desliener, v. a., refuser de moudre 
pour un particulier : 

Li meunier de grant Pont ne pueent 
desliener nullui, et se il le fait, et li des- 
lienes s’en plaint au serjant qui est garde 
des meniers de grant Pont de par le cha- 
pitre Nostre Damo de Paris, il est a ,vi. 
deniers de amende, aveuc le damage que 
il rent au deslieni, et se li deslienes s en 
plaint au serjant du chapitre, il l’amende 
au chapitre en .n. sols .VI. deniers de pa- 
risis. (Est. Boil., Liv. des mest., I e * p., II, 6, 
Lespinasse et Bonnardot.) 

1. deslier, - oier, - oyer, del„ daller , 
verbe. 

— Act., partager : 

Un livre de Notre Dame en latin deslies 
en .xv. pieches. (Di v. traict. de just., ma. 
Bibl. Rouen.) 

— Découvrir, dévoiler : 

Si com las estoires le dient 
Qui les anciens fais deslient. 

(Vies des Saints, Richel. 23112, eh. ux, col. 6.) 

Par lens ou cil le voir deslient 
Qni des Flamens vérité dient. 

(Güiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 301 .‘J 

Quant elle oy le dnc qui tel parler deslie. 

(Geste des ducs de Bourg., 4248, Chron. belg.) 

— RéB., se dégager : 

Bien doit pardre honenr et vie 
Qni de tel seigneur te deslie. 

(Le Cliopel des trois /leurs de lis, ms. Berne 217, 

f» 74 d .) 

— se découvrir : 

Cele ki sovent ce deslie. 

Voient ia gent, fait vilonie. 

(Roa. ni Blois, Pois., Richel. 24301, p. 553 b .) 

— Act., voler, piller : 

lis m'ont robé et deslié. 

Et tote la unit tenu lié. 

(Floire et Blanche/lor, Richel. 19152, f® 193 e .) 

Dame, vos le voirei demain. 

Si mes ennemis trorer pois. 

Demain verrai, qni qu'il ennoit, 

Qoi m'ont deslié par envie : 

Ja nul n'en portera la vie. 

(De Berangier ou Ion cul, Richel. 19152, f° 54 e .) 

— Déballer : 

A le fiente de le saint Yve convient il 
avoir loiet le nuit de bieles Pasques au 
plus tart, et ki puis loieroit il ne poroit 
puis drap desloter devant le fieste saint 
Boutoul en sivant. (Janv. 1257, Arch. Douai, 
Cart. OO, f» 30 b .) 

Ne nul Lohereng ne peut aler en mar- 
chandise hors de la cité, a marchié ne a- 
faire, pur quei que il ait deslié e une nuit 
esté en la cité. (Lois de la cité de Lond., 
ms. Brit. Mus. add. 14252.) 

Cil marcheant deit atendre le veskunte 
très jorz pur deslier ; e si le veskunte n’i 
vient, puis qu’il li aura fait saveir dedenz 



ces treis jorz, le marcheant poet deslier e 
vendre sans (orsfait. (Ib.) 

Tous marchans admenans lainnes au 
marchié et haie de Chauny pour vendre, 
ne peuvent desloyer ne exposer leurs dites 
lainnes en vente, jusques ad ce que on ait 
hurté ou marchié au blé pour desloyer. 
(1410, Stat. de la drap, de Chauny, Arch. 
Chauny.) 

— Deslié, part, passé, découvert : 

Tonte anei comme forcenee 
Dessainte, tonte daliee. 

(Rob. be Blois, Pois ., Richel. 24301, p. 536 b .) 

— Célibataire, qui n’est assujetti à aucun 
lien : 

Desloyes n en mariage. 

(Jacq. d'Am., Rem. d'amour, me. Dresde, v. 272.) 

— Libre, rapide dans ses mouvements : 

Ainsois (l’ours) s’en fuit deloyé comme 
feroit ung lievre. (Gast. Feb., Maz. 514, 
f» 18 b .) 

2. DESLIER, voir Desloikr. 

dbslibure, delieure, s. f., action de 
délier, de dénouer : 

Delieure de nœuds. (Monkt.) 

Deliment, delieure. (Id.) 

— Dislocation : 

Deeboiture. deslieure et dislocation. (La 
Fhambois., OEuv., p. 785, éd. 1631.) 

DESLioBHBNT, s. m., action de délier, 
de dégager, d’où solde, paiement, acquit : 

Tant en fait des rédemptions, rachats, 
extinctions et desligemens des cens et 
rentes, que du payement des cannons et 
couraus, sera observée et tenue la valeur 
des mounoyes selon les edicts de nos pré- 
décesseurs. (Ord.etStat. du pays de Liege, 
xi, Nouv. Coût, gén., II, 313.) 

Cf. Desliement. 

desligier, - léger, del., v. a., mettre en 
liberté : 

Et ne li porat li soverain sires rendre 
le justiebe de lieu ou li fais arait esteit 
perpetreis, sens le greis de sangneur de 
chefi justice, ne deligier, jusques a tant 
gu’ilh aurat asses fait 1 aile partiie blechie. 
(J. db Stàvblot, Chron., p. 41, Bor- 
gnet.) 

Et les ostagiers qui estoieut aresteis en 
Brabant furent quittes et deligies. CId., ib.. 
p. 125.) 

— Desligié, part, passé, délivré : 

Maintenant en exultacion je reverdis en 
louange, et les mains deslegees de peur, je 
crie au ciel par sacrifice. (G. Chastbll., 
Chron. des D. de Bourg., p., Proesme, 
Buchon.) 

Cf. Deslibr. 

deslignagier, v. n., dégénérer, dé- 
roger : 

S’en denssies suivre l’escole. 

Si ne doit croire de léger 
De son bon fet deslignager. 

(Godefroy de Paris, Chron. , 6852, Bnohon.) 

— Deslignagè, part., dégénéré : 

Andronic monta et vint a la haultesse 
de l’empire deslignagee par les playes et 
par les occisious et par 1 effusion du saDg 
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des hommes pnrens et prochains de l’em- 
pire. (Boccàcb , Nobles maih.,Xl,xi, f° 227 v°, 
éd. 1515.) 

deslignier, -lingnier, v.a., faire forli- 
gner : 

Car ta as toate ta ligoie 
Deslignie de droite ligne. 

(Recl. de Molif.ss, Miserere, Ars. 3527, P 129‘.) 

— Déroger à : 

Celai qai s’oaaour deslingue. 

( La Comparois . ion pri, Riche). 378, P 10 r°.) 

— Réfl., s’écarter de la ligne : 

Car entr’iaai dons est aae Ungne (entre la terre et 

[la Inné) 

Tant con la lane se deslingne. 

(L'Ym. iou monde, Richel. 1553, t° 187 v”.) 

— Deslignié, part, passé, qui forligne : 

lis sont lignes ieslignec. 

Contrefaite et mal alignes. 

(Geoff»., Chron., Richel. 146, f° 53'.) 

desliteler, v. a., ôter la liste, la Ji - 
sière : 

Soient venduz en la ballette tous draps 
nommez petis draps faiz de grosses laines, 
et autres draps qui par l'eswart de ladicte 
ville seront coppez ou deslitelez, et y soit 
faicte par les eswars aucune conguois- 
sance de fer estrange. (1399, Bèglem. pour 
les draps , Ord., vm, 338.) 

desliter, v. a., ôter la liste, la lisière : 

Et autres draps, qui par l’eswart de 
aditte ville seront coppez ou deslitez. 
1399, Ord., vm, 338.) 

DESL1TURE, S. f. ? 

Item lesdiz preneurs ont prins et receu 
de nous cinq cens besles blanches tier- 
saines a juste moitié a partir a .ni. ans, 
et de .h. ans en ,n. aus les castriz seront 
partiz se il y en a ajuste moitié, et eu fera 
cbascun son profit de sa part et se en 
aucunes Restes vieilles y a desliture soient 
départies selon la coustume de nourris- 
sons du paiz et des nourrisseurs ad ce 
cougnoissaus. (1376, Arcli. MM 30, f° 59 r».) 

ESLIVRANCE, voir DELIVRANCE. 

pesi.oablk, - ouable, adj., blâmable : 

Une grant felonnie desloable devant 
toutes a eslé faicte en reste cité. (Le Miroir 
hislorial, Maz. 557, 1° 106 v».) 

Ou contemne facilement la doctrine de 
celuy de qui la vie est deslouable. (Fossk- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux., I, f» 136 v°.) 

Ta deslouable presumption. (Id., ib., 11. 
f° 122 r«.) 

deslochié, adj., déguenillé : 

Porce que il le vit si fait, 

Si deslochié et si déliait. 

(.Vil du Barisel, Richel. 837, f" 4 e .) 

desi.oement, - ouement, del., s. m., 
dissuasion : 

Contre le deloement de ses barons et de 
ses amis. (Chron. S.-Uen., ms. Ste-Gen., 
f° 259''.) P. l’aris, desloement. 

Mais nonobstant leur deslouement il jura 
et afferma qu’il irait. (Ilist. de B. du Gués- 
clin, p. 283, Ménard.) 

1. DEsi.oi-tn, - ouer, v. a., désapprou- 
ver, blâmer : 



Bataille ne meilee 

N’i serra par mei iesloee : 

D’are en avant co m poel al ant 1 
(Ben., D. de Nom., II. 3437, Michel.) 

Qai allassent des bons les los 
Et desloenl les alnses. 

(Rose, Florence, Rie. 2755, f* 7 d , et ms. Brax., 
f" 9 e .) 

Ne nnlz s’il ne lor vent desplaire 
■ Ne ieslot riens qa’il roeilient faire. 

(»., Vat. Chr. 1522. f» 64 e .) Deslost. (Vat. Chr. 
1858, f» 85 e .) Desloue. (Vat. Chr. 1492, P 69 e .) 

Mais cil ne les voellent loer 
Qai tons biens seallent desloer. 

(Conci, 39, Crapelet.) 

Ceste chose ne li flst bien ; 

Mes de toaz en fn desloes. 

(Godbfboy de Pairs, Chron., 7364, Bnchon.) 

Nous ne desloons pas les phisisiens quant 
il enquirent par quelle raison la maladie 
arive au malade. (Oresmb, Quadrip., 
Richel. 1348, f» 15 v».) 

Qai a bon droit les toiaax loe 
Et les faolx disloiaalx desloe. 

(Pastorale! , ms. Brux., P 1 r°.) 

S’ilz ont loé aucune chose, apres ilz la 
blasmentet In desloenl. (Therence en franc., 
f° 82 v", Verard.) 

Je le vous diray, mais que vous ne me 
desloez pas, et que vous me y aidez. (Lan- 
celot du Lac, i" p., ch. xi, éd. 1488.) 

— Déconseiller, dissuader : 

Qn’ele ne li blasme et deslot. 

(Curest., Rom. d'Alex., Richel. 1420, P 42*. ) 

Se vons me le loes, el nom Sainte Marie 
Irai ferir le serf en i’eseu qui Sambie, 

— Sire, dist li vnlles, jo nel vous deslo mie. 

(Cher, au cygne, I, 1401, Hippean.) 

Se H dist qa'il li ieslooit 
La bataille. 

( Couvain , 3470, Hippean.) 

Si lor blasment moult et lor iesloent 
Lor Tolenlé et leor folie. 

(Meraugis, Vat. Chr. 1725, P 102\) 

Puis qn’ecsi est 
Que la chose a faire vos plest 
Je nel vos desloerai plus. 

( lie des Pères, Ars. 3641, P 91 e .) 

Il n’est nulz qui ce me deslot. 

(/>««., Val. Chr. 1522, P 170 e .) 

Et chil n'aime pas son sangnor. 

Kl li desloe a faire honor. 

(R. de Houd., Rom. des F.les, 357, Scheler.) 

Qui voz desloe au roi a accorder ; 

Il voz weull bien toute amor deveer. ! 

(Gatjdon, 5566, A. P.) | 

Assez li dcsloa li rais Claudas ceste en- 
prise, mes cliques u’en volt riens lessier. | 
(Lancelot, ms. Fribourg, f° H3 d .) 1 

Un riche homme qui estoit avec li li ! 
desioa. (Joinv., S. Louis, xlvi, W’ailly.) 

Ha, dame, vous me faictes esmerveillier 
de ce que ainsi deslouez a amer par 
amours. (Liv. du Cher, de La Tour, c. 124, 
Bibl. elz.) ' j 

La voult le roy espouser, mais aulcuns 
de ses princes luy deslonerenl et tirent 
qu’il se maria aultiv part. (Chron. de du 
Guescl., p. 163, Michel.) 

Laquelle ne fut. jamais consentant ne 
contente qu’il aeeepl.isl ledit office, mais 
luy avoil toujours desloué et deliendu a 
son pouvoir. (D’Autün, Cliron., Richel. 
5083, f° 109 r.) 

— Réfl., être mécontent : 



Dont les aucuns se desloenl 
De son service, antres s'en loent. 

(Cm. dr Pis., Pois., Richel. 60i, P 186 r».) 

2. desloer, deloer, - ouer, verbe. 

— Act., disloquer, décrocher, lnxer : 

Si durement l’a de l’escn hnrtd. 

Par pon le col ne li a desloé. 

(Aleschans, 1135, Jonck., Guilt. fOr.) 

L’eschine li est fraite e li cols desloez. 

(Th. de Kent, Geste i'Alis., Richel. 24364, 

P 14 v».) 

Toute l espaule li desloe. (Artur, Richel. 
337, f» 157 d .) 

Lors sembloit que l’os de la jambe du- 
dit Hue fust desloué et traversé par der- 
rière si que il ne se pooit en nule ma- 
niéré movoir. (Les Mir. S. Unis, Rec. des 
Iiist., XX, 150.) 

Il est très dangereux d’arracher une 
dent par force quand elle tient ferme, et 
quelquefois en essayant de ce faire on de- 
(oe la mâchoire. (Dalssch., Chir., p. 141 , 
éd. 1578.) . P ’ 

Remettre les os rompus et desloues. 
(Paré, OEuv., Intr., c. xxvu, Molgaigne.) 

A un homme qui a remis la jambe d’un 
page qui estoit deslouee. (Dep. du R. de 
Nav., janv.-mars 1579, Arch. B.-Pyr., 
B 46.) 

Mou marcher de travers a hanche des- 
louee. (Du Fail, C. d’Eutr., xxxv, Bibl. 
elz.) 

Le genouil est aisé a deslouer, car par 
fortuoe il se desmet sans autre occasion 
que du marcher viste. (Joub., Gr. chir., 
p. 410, éd. 1598.) 



— Réfl., se disloquer, se luxer, être dis- 
loqué, être luxé : 



La ruine de la muraille me fit glisser, 
et tornbay sur le eosté gauche daDS les 
pierres de telle force que je me deslouag. 
(Montl., 4/m., II.) 



• vu.irojuiu.uion « peu veut uCH/l*w j LU ai» 

toutes ne se peuvent pas remettre. (Paré, 
OEuv., XIV, v, Malgaigne.) 



Au seizième siècle ce mot s’est refait 
sous les formes deslocher et disloquer. 
Forés., deylouye; lyonn., deloquo. 



desloeurk, desloieure, s. f., disloca- 
tion : 



L’entencion de nlgehre est restaurations 
de desloieure o les froisseures des os. 
(Frag. d'un liv. de médecine, f e 26 v«, ms. 
Berne A 95.) 

Se desloeure se fait es jointures. (Ib., 
f" 27 v».) 



deslogis, s. m., délogement, décampe- 
ment: 

Lequel duc estoit tout troublé, triste et 
ennuyé au cueur que plus ne pouvoit : 
car, comme dit est, il scavoit ses ennemis 
en grand triomphe, a une journée près de 
luy. et avoit grand désir de les aller com- 
battre, si voient que par fe moyen du des - 
logis dessusdit il ne pouvoit venir a son 
intention. (Monstrblkt, Chron., vol. I, 
P 131, ap. Ste-Pal.) 



desloi, - oy, - ei, - ay, s. m., ce qui 
est opposé, contraire à la loi, infidélité, in- 
justice, excès, faute, crime : 
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Pur ceo ne seront que est leis 
Ne que est jor ne ans ne meis, 

Por ceo n'en a en ens dnznr 
Si deslei non e amertnr. 

(Ben., Ducs de tlorm., I, 161, Michel.) 

Volentril as granz desleu. 

(Id., ib., 733.) 

Ja n'orres mais amenteveir. 

Ne n’rrt jnsqu'a la fin retrait, 

Que issi très grant ieslei fnst fait. 

(1d„ ib., 1364.) 

Cist pensèrent de Inr message, 

De dcslei ferm, apris e sage. 

(1d., ib., 1575.) 

Eissi cessa iril desleit 
Pesme, mortal, a cele feiz. 

(In., ib., II, 4963.) 

Ce n’est pas lois, ainz est deslois. 

(Gciot, Bible, 2446, Wolfart.) 

Cascnns reclaime Den qni estora le loi, 

Qu’il garisse tenr cors, qn'il n’aillent a desloi. 

(Ben. de Montaub., p. 4:16, Michelant.) 

Quar Barbarin plain de deslog 
Vindrent son régné gnerroier. 

(Fabl. d'Or., Ars. 5069, P 242'.) 

Que se li citains de Metz en commun, 
ou en aucune personne de la cité singu- 
leiremenl. cstoient de riens tenus a eulx, 
pour queil chose que ce fuist, ilz en fe- 
roient et diroient tout sen plaît et sen 
deslay. qu’il leur debvroit souffire. (4325, 
Uist. de Metz, iv, 14.) 

dbsloial, dei, adj., qu’on peut délier, 
dissoluble : 

Insolubilis, nient desloiaus. (Gloss, de 
Douai, Escallier.) 

Indissolubilis, non deloiaus. (Ib.) 

1. desi.oiance, del., s. 1., action con- 
traire à la loyauté, à la foi promise : 

Infidélités, deloiance. (Gloss, de Couches.) 

X. desloi ance, voir Dklaiànce. 

desloi auté, deliauU, adj,, déloyal : 

Qui clairoe son frere larron, ne fil a pu- 
tain, ne deliauté. il doit .xl. jours de pe- 
nanche en l’ostel. (Règlement de la i n a la- 
drerie d'Amiens, an. A. Thierry, Monum. 
de l’hist. du tiers état, I, 328.) Impr., dé- 
liante. 

desloiautement, - oyaulement, s. m„ 
déloyauté : 

Car Deux aime droit jugement. 

Et heit monlt desloyaulemenl. 

(Lib. Psalm., xxxvi, p. 286, Michel.) 

desloiauter, -oyauter ,-oialter, -dou- 
ter, - eauter, - eialter, verbe. 

— Réfl., manquer à sa foi, trahir la 
loyauté promise : 

Dient ke. lur estot les leis le rei guarder. 

Quant par obedience les lur fist greannter 
Et in reritatis rerbo parkon fermer, 

En nul sens ne s’en poent vers iui desleasitcr. 
(Gauk., Vie de S. Thom., Richel. 13513, [• 29 v°.) 

Li Dlen d'amonrs et nuit et jour 
Serves loianment sanz séjour, 

Vers li ne tons desloiautes, 

Trop seroit grant desloiantes 
S’il vous en trouvoit recreu. 

(Rose, ms. Corsini, P 50 b ; Méon, 7323.) 

Por ami que il ait ne se desleautera en- 
vers home a cui il ait sa foi promise. (Artur 
Richel. 337, f» 288 e .) 



Que ja n’avenroit que il fesissent fraude, 
ne se desloyautaissent euviers leur droite 
damme naturelle. (Kaoiss., Chron Il, 279, 
Luce, ms. Amiens.) 

Fait trenchcr les testes a aucuns de ceux 
qui avoient esté prins prisonniers, pource 
qu’ils s'esloient desloyautez envers elle. 
(Monstrelet, Chron., vol. 1, f» 289 r°, ap. 
Ste-Pal.) 

La paour de ses ennemis qu’il voit en- 
tour luy l’esmeut a soy defîendre vaillam- 
ment, muis il ne Iretive personne qui se 
mette en fait d eulx assaillir, car les autres 
unze dient qu’ilz ne se desloyauleront ja 
pour les deux qui ont fuicte leur folie. 
(Lancelot du Lac, i r0 p., c. xiii, éd. 1488.) 

Et se j’ay coustume de regarder aucune 
chose qui porter me peult aucun prottit au 
soûlas sans faire a autruy honte ne préju- 
dice et m'y deloyaulte envers mon sei- 
gneur. (Perceforesl, vol. IV, 1“ 48 b , éd. 
1828.) 

— Neutr., dans le même sens : 

N’i a ne prinche ne signor 
Ki ne se paint de faire mal. 

Tout li pins pren sont desioial, 

Desloiantes est mais en ns, 

Desloiauter ne pneent pins. 

(G. de Canbbai, Barlaam, p. 295, Meyer.) 

Dame, ge vos pri por Deu que vos ne 
me faites desleauter. (Artur, Richel. 337, 
f° 272'.) 

— Act., desloiauter sa foi, trahir sa foi : 

De vostre foi desloialter 
Ne vous doi pas cooseil donner. 

(Alhis, Ars. 3312, 34 b .) 

— Desloiauter la foi de quelqu’un , le 
faire manquer à sa foi : 

Nous irons prouchainnement seur vostre 
gent ayant fiance de desloiauter lor foy 
enverz nous et nostra gent. (Chron. Godefr. 
de Buillon, Vat. Chr. 737, f” 349 d .) 

— Desloiauter quelque chose, soutenir 
déloyalement quelque chose : 

Menestens l’offre a deffandre 
Vers toi çaus qui vodroient dire 
Qn’il ne fnst dignes d’ampire 
Et de roianme gouverner, 

Qni gon vueille desloiauter 
Il l’an garra vers tote jant. 

(Ben., Troie, Ars. 3314, f° 178'.) 

Qni quel voelle desloialter 
Il l’en garra vers tote gent. 

En mi la cort son gage en tent. 

(Id., ib., Richel. 375, f» 116'.) 

Destcialler. 

(Id., ib., 28372, Joly.) 

1. desloier, - eier, - eer, - ier, del. 
(sb), v. réfl., être déloyal, se conduire dé- 
loyalement : 

Delivrement vos porchadez, 

Qne de Héraut seiez vengiez, 

Qni si s'est vers vos desleies. 

(Bon, 3* p., 5934, Andresen.) 

E celes, qni point n’esteit bel, 

Pristrent entre els conseil novel 
Pesme, dont trop se deslierent, 

Qne lor marrit del tnt lesserent. 

(Ben., D. de Nom., I, 415, Michel.) 

Tôt trebochoent e fundeient 
Si qne desvent sei e desleient. 

(Id., ib., II, 10453.) 

S’il se desloie, 

Tu es legier a métré en voie. 

(Tristan, I, 4104, Michel.) 



Senz grant pechié, senz mal faire. 

Ne me puis d’iceste relraire. 

Ne jo n’i pois assembler, 

Si jo ne mei voll desleer. 

(Ib., III, 429.) 

— Desloié, part, passé, sans foi ni loi : 

Mantes n’est nnle desleiee 
Maudite, ne si escumi-ngee, 

Firre d'eofer, forsenemenz, 

Traisuns, ne decevemenz 
Dunt sis cors ne fust repleniz. 

(Ben., D. de Nom., I, 721, Michel.) 
Traitur deleié, félon. 

(Id., ib., 2092.) 

Tait sont segnr den champ flner 
E de la terre délivrer 
D'icele granz gent desleiee 
Qni si l'a morte e eissilliee. 

(Id., ib., II, 5385.) 
Mnlt les trova vers sei ernans, 

Desleies e parjura e fans. 

(Id., ib., II. 81823.) 

E de lnznre la malvese, 

La desleiee, la puineise. 

(Des S ennuis de l'homme, Richel. 19525 

f“ 126 v«.) ’ 

D'orne a feme desloieie. 

(Ml. Berne 365, f” 123 v'.) 

2. desloier, voir Deslier, 
desloieure, voir Desloeüre. 

desloignier, - oingnier, - ongnier, de- 
loinner , - oinier, deslongier, verbe. 

— Act., desloignier quelqu’un d un autre, 
le mal servir auprès de quelqu’un, exciter 
de mauvaises dispositions contre lui : 

Ces offres conseilla de prendre au roy le 
mareschal d’Antrehan qui du conseil du 
roy estoit; mais la fut le marehal de Cler- 
mont qui au roi le desloigna et dist au 
mareschal d’Aulrehan que. pour ce que 
pegr avoit, donuoit le conseil. (Chron. de 
du Guescl.j p. 60, Michel.) 

— Réfl., s’éloigner : 

Li mariners qnant ce ot dit 
Esloingnier le voloit d’iqni... 

Mais li eveiqoes li preia 
Por Don qn’il ne se deloinnasl. 

(Hir. N.-D; Richel. 818, f" 27 d .) 

Je ne me desloigne d’icy. 

(Magny, Amours, P 34 v', éd. 1573.) 

Apres le bourreau le laisse cheoir, mais 
en sorte que ne tombant en terre tous 
se9 membres se deslongnent piteusement. 
(La vraye hist. des troubles, f° 136 v», éd. 
1874.) 

— Neutr., s’éloigner : 

Le cardinal d’Amboise légat ne demeura, 
mais audit voyage le suyvit sans desloi- 
gner, de tant que a tout bcsoiug n’eust 
loy et lesir de parler a luy. (D’Auton, 
Chron., Richel. 8082, f» 72 r».} 

— Desloignié, part, passé, éloigné : 

Li rois da Grecs dit : Par fol. 

Se il estoient doze roi 
N’anroient pas contre vons gnerro, 

Monlt sont deloinid de lor terre. 

Il ne seront ne pins ne mains. 

Et vostres gens iront a fais. 

(Florimonl, Richel. 353, 1* 31 b .) 

Orgiens prent tant qne poi en laie 
Et des clers et de la gent laie, 
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Quant a le prêtas «mpegté 
Qni le pale a vers Dien plagié 
Tont sont li antre deslongii. 

(Recl. de Molikks, Miserere, An. 3527, f° 124 e .) 

Vos estes mot deloigné par vostre pé- 
ché de paradis. [ Serm ., xin* s., ms. Poi- 
tiers 124, f» 48 r*.) 

Porray je ja jonr de ma rie 

One despartie 

Soye de toy et de tes las, 

Et qne ta fauee compaignye 
Soit desloingnie t 

(Complainte, me. Généré 179 kle , Ritter, Pots, 
des xiv* et xv* s., p. 53.) 

Lombars conars, vons estes deslongie % 

Et desrengiez. 

(Pots. {r. de G. Alione, Voy. et conq. de Ch. VHI.) 
desi.oisir, - loysir, s. m., déplaisir : 

Il ne se peut engardcr de dire qu’il se- 
roitbien a desloysir d’accorder ce maryage, 
veu qu’ils estoient divers de religion, et 
que jamnis il ne l’accorderoit a personne 
quelconque qu’il ne fusl de la sienne. 
(Brant., Sur M. de La Noue, Buchon.) 

DESLONGIER, VOir DBSLOIGNIBR. 
DESLOQUETÉ, VOir DÉLOQUETÉ. 

deslos, - os, s. m., désapprobation, 
blâme : 



Tant est fols de porre escient 
De fol bant homme desluné 
En coi orgnens a anné 
Maint point qni tornent a vergoigne. 

! (Alart, Dis des Sag., An. 3142, r 153 e .) 

desmaçonner, - massonner, -mâchon- 
ner, verbe. 

— Act., ôter la maçonnerie de, défaire 
ce qni a été maçonné : 

Pour avoir aidié a desmachoner le mur. 
(Compte de 1424, S. Amé, liv. XV, Arch. 
Nord.) 

Et demandèrent qu'on leur delivrast 
huit prisonniers qui estoient leans, ou se 
non, ilz assauldroient la place. Et de fait 
commenceront a desmaçonner la porte. 
(Monstbelet, Chron., I, 198, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

Desmassonner la porte. (Id., ib., vol. I, 
c. 197, f« 270 r», éd. 1572.) 

Lors font semblant de desmassonner. 
(Myst. de S. Did., p. 392, Carnundet.) 

Six pelles ferrees pour desmachonner le 
montant du vielz wmdas. (1498, Compt. 
faits p. la ville d’Abbev., Bichel. 1. 12016, 
p. 127.) 

Comme ils demaçonnoient la parte. 
(D'Aub., Hist., hi,22.) 

— Absolument: 



Philomars veant le deslos 
De Lapai et de soy le los. 

S'il otjoie n'en demandes. 

( Pastorale! , ms. Brnx., f° 52 y°.) 
Conforter les deseonfortez 
N’est pas cruauté, ains est los ; 

Mais vons qni si dnr cnenr portes 
En si bean corps, si dire l’oz, 

Gaignez le blasme et le deslos 
De crnanllé qni mal y siet. 

(A. Chartier, Pots., la Belle dame sans mercy, 

p. 520, éd. 1617.) 

Difl'eroient aussi (le fils et le père) en 
aucuns cas, et dont la différence toutesfdis 
ne porte point de deslos. (G. Chastell., 
Eloge de Ch. le hardy, Buchon.) 

Encourir ung deslos de perpétuel re- 
proche. (D’Auton, Chron., Richel. 5082, 
f° 68 r».) 

En tout ce temps la que je dy, n’y advint 
(dans la maison) mort ny funérailles d'au- 
cun, nulz deslos, ne cause aucune de tris- 
tesse. (J. le Blond, Val. Max., f° 302 r°, 
éd. 1579.) 

dbsloter, - other, v. a., priver d’un 
lot : 

il les pourra deslother et priver de leurs 
loths et porcion. (1307, Stat. de la mala- 
drerie de Bernay, Arch. liosp. Bernay.) 

deslijminer, verbe. 

— Act., priver de lumière : 

Las qui tant as tes meins menees 

Qne tn les as desluminees 

Don cierge ardent qne Dens i mit. 

(lie des Pires, An. 3641, f° 69*.) 

— Réfl., perdre sa lumière, s’obscurcir : 

Qant li dois estez décliné 
Qni fait paliir erbe et flor. 

Et li tens se deslumine, 

Qne n’apert point de verdor. 

(Chans., Richel. 20050, f° 31 V.) 

desluné, adj., lunatique, dont l’esprit 
est troublé : 



Cascuns desmagona. 

(Geste des dues de Bourg. , 7 1 76, Chron. belg.) 

Et puis s’en allèrent a la bastille Saint 
Anthoine pour avoir .VH. prisonniers qui 
y estoient, et jurèrent qu’ilz abbateroient 
la place, ou ilz les auroient. Et, de fait, 
commencherent a desmachonner. (J. Le 
Fevre, Chron., I, 337, Soc. de l’H. de Fr.) 

En desmaçonnant j’eus les doigts coupes. 
(Pàlissy, 316, Cap.) 

— Réfl., perdre sa maçonnerie : 

Et avalla une des parties en bas (de la 
tour) sans soy desmachonner. (A. Le Fevre, 
Chron., 1, 41, Soc. de l’H. de Fr.) 

DESMAELER, voir Desmaillier. 

desmaillé, adj., qui a perdu son 

émail : 

Six sallieres d’argent rompues et des- 
maillées. (Compt. du R. René, 1471-72, 
p. 275, Lecoy.) 

desmaillier, -mailier,-maeller,-mae- 
1er, - maller, - mauler, v. a., rompre les 
mailles de : 

L’anbert fist desmailier. 

(Les Loh ., Vat. Drb. 375, f» 30 k .) 

Tou li a l'escn pcrchié 
Et son anbert si desmaillit. 

(Ben., Traies, ap. Laborde, Emaux.) 

Par les esenz n l'or rngist 
Se passent les granz fers d’acier 
Qne les haubers font desmaeler 
E qni si dnrement se poignent 
Qne les gr*s des cors se desjoignent. 

(Io., D. de Korm., II. 5266, Michel.) 

Li blanc anberc li a desrot et desmaellt. 

(Fierabras, Vat. Chr- 1631, f° 21 e .) 

Qne li veist ses draps desrompre et desmallcr 
Et par panz et par peces au s pores gant doner. 

(Parise, 644, A. P ) 

Le hanberc desmaele et dement. 

(La Mort du Roi Gormont, 20, ap. Reiff., Chron. 
de Mousket.) 



— Par extension, déchirer : 

Si froidement le Sert de visee sans manie 
Qne je senti la coine qni me vint a l’espanle. 

Bien .m. quartiers on .un. dn ventre li desmaxle 
Qne tonte sa corailie a terre U aranle. 

(Dit d‘ Aventures, Richel. 837, f* 344*.) 

desmailloler, v. a., démailloter : 

Il le convient desmailloler (l’enfant) et 
lever de ce lieu ou il gist. (Ren. de Mon- 
taub„ Are. 8072, f» 21 v .) 

desmaisnië, part, passé f., qualifiant 
une maison où les serviteurs ne sont pas 
contenus dans l’obéissance : 

Mont est la meson desmaisnië 
Quant sire est sougiel a maisnle. 

Cil commandent qni servir doivent. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Richel. 23111, 
f” 242 k et Are. 3527, f® 126 k .) 

1. desmaler, verbe. 

— Act., asséner à grands coups de mail- 
let : 

Cil d’amont si très fort ren tendent 
Ans granz colees desmaler. 

{Guiart, Roy. lign., 17174, W. et D.) 

— Réfl., s’élancer de, être lancé par : 

Par cremetilleuses visees, 

Volent saietes empenees, 

Quant des ars getans se desmalenl. 

(Guiart, Roy. lign., 11567, W. et D.) 

2. desmaler, v. a., expliquer : 

Li .v. (chapitre) dit et desmale 
Corn li chevaliers en la sale 
Fn des gens Dea reconfortes. 

(Geoff., .vii. estas du monde, Riebel. 1526, 
f» 6 e .) 

— Donner des explications à : 

Sa gent commande armer et corre 
Cels et l'anmailie reseorre, 

11 meismes y volt nier. 

Mais trop se prist a desmaler 
Alchiole qui sa famé ere, 

Cele l’embrace et fait prière 
O grant pleure qn'ii u’i aille mie. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f* 155*.) 

DESMALLER, VOir DESMAILLIER. 

desmamei.ee, - ellee, part, passé f., au- 
quel on a coupé la mamelle : 

Ponrce qn'ainsi desmamellees 
Furent res dames appelées 
Amasones. 

(Christ, de Pis., Pots., Richel. 604, f® 250 v*.) 

Commcuciurcnt les femmes de Sichie a 
porter armes, qui furent puis appellees 
amasones, qui vault autant a dire comme 
desmamelees. (Id. , Cité , Ars. 2638 , 

f» 22=.) 

DESMANDER, VOrbe. 

— Act., contremander, donner contre- 
ordre : 

Et se par aventure vous estiez ja venu 
la. faites desmander vostre geul lusques 
audit terme et vous retrahiez le plus cor- 
toysement que vous porrez. (1317, Arch. 
JJ 65, f» 11 r°.) 

Que il ne fussent detenu d’aucun ieyal 
empaistrement lequau il desmandassent 
soutfizàumenl. (1430, Ch. de L. d’Amboise, 
Fonteneau, I, 543, Bibl. Poitiers.) 

— Réfl.. abjurer : 
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Et sy sera davantage fort bien que | 
tous faictes semblable rnmantevance aux 
gouverneurs de la cité de Besançon afin 
qu'ils ayent soigneux regard que leur 
jeunesse et gens mécaniques ne se des- 
mandent 1362, Papiers d'Etat de Gran- 
velle, VI, 621, I oc. inéd.) 

— Desmandé, part, passé, sans être de- 
mandé, sans être appelé : 

De tonte sa chevalerie 

N'avoit il en sa rompaignie 

One seulement dusqu'a .u. cens, i 

En son ronroi n'ot plus de gens, 

Et cil vinrent tout dt'xmandé. 

Tant avoit le jor enduré 
Le grant estor par sa poissance 
Qu'il erenl de li en doltaoce. 

(B ta. te., Jf achat., Riehel. 19176. f° 28 v°.) 

Dans la Creuse, à Aubusson, on dit I 
encore démander pour contremander. 
v Quand un malade éternue, c’est un bon 
signe, on peut démander le médecin. » 1 

desmaner, v. a., perdre : 

Et vit I 

Qne ton trésor a desmané. 

(J. Bodsl, lus de saint üieholai, Th. fr. an m. à., 
p. 163.) 

Li angles si vous dist que grâce avez trouvas 
Et je soi ril qui l'a perdue et desmanee. 

{Bible S.-D , Ars. 3142, f° 299 J , et ms. Madrid 
F 119, P 4 y«.) 

Je voi par tout le monde le venin espeodu ; 

Nos avons le triarle desmané et perdu ; 

Encontre dis preudomes qui d'onor sont vestu, 

En i vont vingt ou trente qui en sont tresloit nu. 
(DuTriacle et du venin, llichel. 837, P 337".) 

Je requier cele chose corne moie qui 
m’a esté mal tolue, ou que j'ai desmanee. 
(P. de Font., Cons., XH, 3, Marnier.) 

desmanever, desmenever, desmanver 
v. a., perdre, égarer : 

Hedipus li vint devant et li dist : Cou- 
noeDt aves vous nom? Polus Je vit qui a 
mierveille sembloit estre preudom, et li 
dist : Sire, mon nom ai pierdu et desmanevé. 
(Kassidor., ms. Turin, f» 47 r«.) 

Quant cou vit cil qu’il le cheval ot des- 
manevé, il a pris le marcheant par la chape 
et dist : Vous me renderes mon cheval. 
</&., P 33 r».) 

Cil ne doit pas avoir dolonr si grant 
Qui de sa daine a recent paiement 
Quant il l'a iesmaneree 
Qne cil qui a avoir paiement bee. 

(Bretials, à Ferri, Ane. chans. fr. ar. 1300, 
t. II, Ars.) | 

Ainsi fu sains recouvres 
Qui par char fu desmanevee. 

(Anti Claudianus, Riehel. 1634, P 21 v*.) 

Chose que j’ai desmanvee. (P. de Font., 
Cons., xu, 3, var., Marnier.) lmpr., des- 
■manuee. 

Cbi endroit dist li contes ke m oit Tu la 
bielle dôme dolanle et courecie cant elle 
ot ensi desmanevé son segnor. (Flore et 
la Bielle Jehane, Nouv. fr. du xin* s i 
p. 109.) ’ I 

Je vous di bien et vérités est que la ke- 
mune de ceste cliité sont moult dotant de 
Laurin au’il ont desmanevel, car moult 
amoient l'enfant. ( Sept sag. de Borne, Ars. 
3384, P 67".) 

Maistre Pierre Jolly, curé de Vy en Ar- 
thois avoit servi de clerc au dit Mauclerc. 
Comme ledit Jolly s'en ralloit de luy, seul 

t. r. 



en ladite ville de Vy a tout ledit procès 
qui estoii en un sequelet de toille, ledit 
procès fut perdu et desmanevé. (24 oct. 
1448, Beg. aux Obhg., f» 87, Arch. Douai.) 

L'un a l’aultre nous atlendismes, 

Ainsi l'anus detnaneté (l'enfant Jésus.) 

(Grebak, Uist. de la pass., 9419, G. Paris). 

— Desmanevé, part, passé, perdu, égaré ; 

Se li fous de herbis u vache u cevaus u 

porchi ms nuitanlre desmanerees est troves 
eu forfait... (1240. Ch. de Ben. de Hoou- 
cort, S. Aubert, Arch. Nord.) 

Sire saint Nicbolns, qui nous avez jetté 
du péril ou nos avous esté, car ravoiies 
noslre coinpaingnon que nous savons ; 
desmanevé. (Boni, de Kanor, llichel. 1446, 
f» 14 v\, 

Trestons les a ochis et a le mort livres 

Fors seulement Garsiles, qui est desmaneves. ! 

(B. de Seb., vin, 981, Bocca.) 

Se par aucune aventure ceste carte es- 
tait en aucun temps perdue, arse, empiree, j 
desmenecee, u malmise en aucune partie.., 
sonies lenus el ln promettais loyaument a i 
restaublir. (1324, Arch. JJ 62, f” 89 r°.) 

Souvent advient que pource qu’il (l’ee- 
previer) a mauvaise sonnette, ou une ; 
seule sonnette, ii est desmanvez et perdu. 
(Modus, f° 97 r», Blaze.) Inipr., desmauvez. 

Les lettres de constitution de rente es- 
tant perdues ou demanvees, il est permis 
aux créditeurs de reutes ou cens de faire 
authoriser leurs partages, transports ou 
autres munimens authenticqs passez ou ap- 
prouvez des eschevins de la ville pour a 
faute de payement procéder avec iceux 
par vove d'execution sur le pand obligé. 
(Coût, de Bruxelles, Nouv. Coût, gén., I, 
1248''.) Impr. desmanuees. 

Rouehi, demener é, égaré : Être tout dé- 
menevé, être hors de soi, avoir la tête 
perdue, égarée. 

DKSMANGiER,-men 0 t'er, v. a., revomir : 

Tu desmengeras les viandes que tu as 
mangé, et perderas tes belles paroles. (Le 
Fevrk d’Est., Bible, Prov. de Satom., 
xxiui, éd. 1534.) 

desmanieré, adj., décontenancé : 

Si y accoururent ses povres dames et 
ses povres femmes de toutes pars, toutes 
desmanierees, cryans, plorans et cbancelans 
a terre. (G. Chastell., Chron. du D. Phil., 
ch. il, Buchon.) i 

desmanver, voir Dksmanevkr. 

desmarchier, - merchier, dem., verbe. 

— Neulr., lâcher pied, reculer : 

Les dis d’Excestrc desmarcherent, en re- 
cullunt, environ le trait d’un archier. (Wa* 
vhin, Anchienn. Chron. d'Englel., t. 11, ! 
p. 283, Soc. de l’H. de Fr.) i 

Nientmains ledit Maillotin, sans lui pour 
ce esbahir a toutes les fois la referma 
vislement, eu frapaut de son espee par 
dessus, et en desmarchant uug pas. 
(Monstrelet, Chron., 11 102, Soc. de i’H. 
de Fr.) 

Elle, qui pour deux ne pour trois n ’eust 
ja reculé ne desmarchié, leur bailla jour et 
heure de se rendre vers elle. (LoüIS XI, 
Nouv., xxxiv, Jacob.) 

Luy seul a esté cause, par sa vaillance 
et bonne chevalerie, d’avoir gaigni ladite 
journée, tousjours sousteDant a pié ferme 
la dite bataille sans oneques desmarchier 



pour chose qu’il veist. (1468, Letl. au duc 
Phil le Bon, Papiers d’Et. de Granvclle, f, 
8, Doc. inéd.) 

Quant vint a l’aborder, le signeur de 
Teruant (qui veit la contenance, la chaleur, 
et la fiere emprise de son adversaire, qui 
venoit sur luy, comme pour rencontrer 
des corps, avec les ballons), pourveu de 
son sens, tout asseuremenl démarcha sur 
costiere tellement que Galiot ne trouva 
rieu devant : el passa tout outre, comme 
celuy qui marclioil de toute sa force : et, 
au passer, le signeur de Ternant haussa la 
hache, et atteindit Galiot entre col et teste, 
et luy donna si grand coup, qu’il le fit tout 
chanceler : et, si n’eusl esté la grande 
legereté, et la trps extreme force qui fut 
en luy, certes il fut dieu de ceuy coup : 
mais il prit pié moult vigoureusement : et 
courut sus au signeur de Ternant, par telle 
force et par telle aigreur, que force fut au 
signeur de Ternant démarcher trois ou 
quatre grands pas, tons d’une tire. (Ot. 
de la Marche, Mém., 1, 14, Michuud.) 

Et le chevalier, maichant pour la se- 
conde fois, attendit assez près de la pre- 
mière atteinte, 1res durement ; mais l’es- 
cuyer soustint froidement, et sagement : 
u’onques n’en démarcha. (1 d., ib., I, 21 .) 

Qnl qne ta sois je le dy 
Que ja pas n’en drsmerchcrap, 

No pour toy De pour plus hardy, 

Mais iacontioent t'assialdray. 

(Jacq. Millet, Deslrucl. de Trope, t°H h ,éd-1544,) 

Toutefois, pour ce, ne desmarchoit un 
seul pas. (D'Auton, Chron., Riehel. 5082, 
f" 128 r».) 

L’escarmouche dura depuis les onze 
heures jusques a vespres, qup les ennemis 
voyants ne pouvoir faire démarcher les 
nostres des lieux qu’ils s’esloyent résolus 
de garder, commencèrent les premiers se 
retirer vers leur grosse troupe. (B. DE 
Salignac, Siégé de Sletz, p. 825, Micbaud. 

Le mareschnl, aiant fait tirer sa volee 
dans la ville, desmarcha pour aller prendre 
logis a Mezin. (D Aubigné, Uist. univ., 
1. IV, c. xi, I* éd.) 

— Desmarcher de, flg., s'éloigner de, 
s’écarter de : 

Tous droicts divins et humains ont 
compassiou de ceux qui quanilt ilz ont 
desmarchiet de équité ne scevem s’ilz ont 
pechict. (Fossetier, Chron. Marg., ms. 
Brnx. 10809, f» 91 v» ) 

La parolle de vérité nous sert pour nous 
faire voir comme nous desmarchons du 
sentier de ses commandemens. (Miracle 
arrivé dans la ville de Genève, en celle 
année 1609, d’une femme qui a fait un 
veau, etc., p. 12.) 

— RéQ., se reculer, faire un mouve- 
ment en arrière : 

Les Franctiois se misreut en fuyte et en 
desroy bien grand, par lequel desroy ils 
estoieut tous nostres. se l'une des elles de 
uostre bataille ne s’eusl desmarchié pour 
cuidier venir joindre a ceulx de l’autre 
bout de noslre dite bataille (1465, Lelt. 
au duc Phil. le Bon, Pap. d’Et. de Gran- 
velle, I, 6, Doc. inéd.) 

A icelle heure le duc de Belhfort et 
grant nombre d'Anglois se desmarcherent 
de leur parc pour cnidt-r aller empeseber 
l’entree desditz vivres el gens. (N. GILLES, 
Ann., t II, f» 222 r", éd 1492.) 

Nostre maistre qui n’estes que une 
pouppee selon vostre âge ou avez vous 

77 
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prins le bardement de moy suyvir : se je 
eusse cuydé que chevalier de tant petite 
valeur ine eust chasse, je ne me [eusse des- 
marché un seul pas de terre. (Perceforest, 
vol. III, ch. 34, éd. 1528.): 

Il ne se mue aussi pour prospérité ne 
pour adversité, car autrement il se des- 
marcheroit des propriétés de la vertu de 
force. (La Tlioison d'or, l* r vol., f* 11 v°.) 

— Aet , faire reculer : 

Tant continua le chevalier sa poursuite, 
et les marches ordonnées, que les onze 
coups d’espee furent férus par le cheva- 
lier, et soutenus par l’escuyer, par la pre- 
mière forme, qui dicte est, sans ce que 
l’escuyer fust démarché de sa première 
place prise. (Ol. db la Marche, Mém., I, 
21, Michaud.) 

Toy, meschant, qui achepte cher 
Et puis revens a boa marché, 

Ton pronfllt ta ne tiens pas cher ; 

Garde que (tn) ne soy marché 
Sans jamais eslre démarché 
Hors de Ion pronfflt ei honneur. 

(Dadod v. , Moy cm i" éviter Merenctlie, Poés. fr. do 
xv* et xvi" s., t. II.) 

— On trouve jouer du desmarcher, em- 
ployé par jeu de mots, pour dire faire un 
marché désavantageux à la personne pour 
qui on achète, c'est-à-dire, comme on 
parle aujourd'hui, faire danser l’anse du 
panier : 

A icelle vous donnez grant poignye 
De monnoye pour aller an marcher 
T achepter vivres ponr la mesgnye, 

Hais bien souvent jouent du desmarcher. 

(Le Caq. des homes chamber., Poés. fr. des xv* et 
xvi* s., V, 74.) 

2. DESMARCHIER, Voir DEMARCHER. 

desmargier. v. a., rime pour des mail- 
ler, rompre les mailles : 

Monjoie ! escrient le hoirs dn fier lignage. 

Le convers Sert nn roy, Bnlor l'aigage 
De son espee snr la fleurie targe 
One il li lent et l'anbert li desmarge. 

Le bran acier parmi le cors li nage. 

Mort le trebnche snr le glay en l’erbage. 

(Hibb. Leduc, Foulq. de Cand., p. 114, Tarbé.) 

desmariement, s. m., démariage : 

Il fut commandé, selon l’ordre, sur une 
question qui courut touchant quelque des- 
mariement. (D’Aubigné, Foenesle. 1. IV, c. 
10, Bibl. elz.) 

Encore ne suis je pas satisraitte de ce 
desmariement. (1d., l'Enfer, d’après le ms. 
Conrart, p. 59, Ch. Kead.) 

Se disait encore au commencement du 
xvu* s. : 

Le Roi étant venu faire ses adieux aux 
Princesses à Paris, son démariement étant 
fuit avec la reine Marguerite, et sod mariage 
conclu avec la princesse Marie de Médicis, 
il s'achemina à Lyon en poste. (BasîOMP.. 
Mém., 1* pari.) * 

desmarrir, v. a., rompre les mailles : 

La, veissies h&nbers derompre et desmarrir 
Espees et coati ans et fancons ressortir. 

(Restor du Paon, ms. Ronen, F 103 r*.) • 

DESMAscHF.it, v. a., se dédire de, re- 
tirer ce qu’on a dit : 

Ponrqnoy, cousin, desmaschex tons voz dits f 
(Conlredict* de Songecreux, P 68 r°, éd. 1530.) 



desmasser, dm., verbe. 

— Act., désenlasser : 

Les grands amas furent desmasses, les 
biens des granges deégranges, et les grands 
tas tous destasses. (J. Molinet, Chron., ch. 
CLHI, Buchon.) 

— Dépenser ce qui était amassé, dissi- 
per : 

Deniers ot aporté asses. 

Mais il les eut tost drsmasses. 

Les dettes son pere pain... 

(Phil. de Rexi, Jean et Blonde, 213, Bordier, 
p. 238.) 

Tel avoit dn bien amassé 
Qni l’a ja pieça demassé 
Et faict le demy crucifix. 

(R. de Colles te. Dial, des Abuses, p. 82, Bibl. elx.) 

— Séparer : 

Et ces gens dépars et demasse 
Si qn’aye voie. 

( Mtr . de N.-D. et de Bautheuch, p. 115, Langlois.) 

— Fig., se décharger de : 

Et lors reçoi des vins soias sans nombre, 

Et nomponrqnant ponr très bons je les nombre, 

Car mon dnr temps m'aydent a passer 
Et les dolonrs qne port a desmasser. 

(Faotss., Poés., Biche). 830, P 64 r°.) 

— Réfl., être dissipé : 

S’il vient sonbdata (l'argent) tost se demasse. 

(P. Game., le Castel d’amours, p. 14, ap. Michel, 
Poés. goth.) 

Ce mot se dit encore en ce sens dans 
plusieurs endroits de la Normandie, selon 
Ste-Palaye. 

desmauler, voir Desmaillikr. 

desmeller, voir Desmesler. 

desmembrance, - ambrance, - en- 
brance, s. f., action de démembrer : 

Nous appercevons très notable desmam- 
brance de noz contez dessus diz, terres et 
autres noblesses. (1349, Arch. JJ 78, f*14r«.) 

lisaige a bois sec, a branches ou rain- 
seaulx vers, sans desmenbrance d'arbres. 
(1387, Arch. JJ 131. pièce 221.) 

— Suppression d’une partie de la preuve 
du contredit : 

Et y sera ouy ou cas et en la maniéré 
de sa partie. Et s’ilz sont contraires a leur 
membrance ou a leur desmembrance, eeluy 
qui y trouvera plus de tesmoings de son 
aveu l’en y croira et non pas au moins. 
(Coust. de'Bret., f° 87 v».) 

desmembration, demanbration, s. f., 
démembrement : 

Royaume est et doit eslre uny Bans au- 
cune demanbration ou particion. (1386, Ad- 
Vis, etc., Dupuy CXLVIJI, 125, Richcl.) 

desmener, voir Demrner. 

DESMENEVER. VOir DeSMANEVER. 

desmentement, - mantement, s. m., 
démenti : 

Apres plusieurs desmantemenz d’une 
partie et d'autre. (1357, Arch. JJ 89, pièce 
171.) 

Icellui valais desmenti ledit Robinet, 
pour lequel desmentement.. . (1379, Arch. JJ 
115, pièce 96.) 



desmenter, voir Dbmentkb. 
desmenterie, voir Deuentebib. 

desmenteur, s. m., celui qui donne 
un démenti : 

S’il l’appeloit de liex fais (larron oa 
meurtrier etc.), et il le pourroit démentir 
lors, et ne pnieroit le desmenleur riens en 
amende, mais la paieroit cilz qui diroit tel 
lait. (Pithoü, Coût, de Troyes, p. 457, et 
Ane. coût, de Champ., xi.vi, Nouv. Cont. 
gén., III, 217.) 

desmentir, desmantir, verbe. 

— Act., briser, rompre, mettre en pièces, 
fausser : 

Plna m’avez ja de .v. .c. mailles 
De mon haubere fait desmantir. 

(Bas., Troie, Ars. 3314, F 82 k .) 

Le aubère li desmaille et iesment. 

(Raimb., Ogier, 11514, Barrais.) 

Le blanc haubere don dos ii desmaille et iemarnt. 

(J. Bod., Sas., exet, Michel.) 

Gracies Sert sas la targe devant. 

Desns la bonde 11 perçois et 11 font. 

Le blanc hanbert li dorront et desmeut. 

(Aim. de Narb., Ricbel. 24369, F 22\) 

Il ne li root ne ne desment 
Le banberc ne le vrambison. 

(C. de Dole, Val. Chr. 1725, F 82 e .) 

Espees d’acier dnr et tendre 
Sas divers garnemenz descendre, 

Haobers et hyanmes desmentir. 

(Gdiabt, Roy. lign., Ricbel. 5698, p. 96 k .) 

Et oissiez les afolex 
Soupirer an euer desmentir. 

(In., ib., 14235, W. et D.) 

Le hanbert de son dos li deront et iesmaat 
Que deci on braier le val tôt porfandaot. 

(Floot., 2117, A. P.. 

Et Do de Dnrandal desriva et iesment 
Lee fers la on il erent enferé fermement. 

(Doon de Maience, 9936, A. P.) 

— Détacher : 

De la tranchant espee le flert si rnhtamaat 
Qne la teste et le bras de l’espanle en iesment. 

(Doon de Maience, 9884, A. P.) 

— Destituer : 

LI tels ont a Roem de mnlt bele jnvente. 

De tus fait ceo qn’il volt, de rien (x) ne sa dsr- 

( mante. 

N’a si malveis serjant qn’il trnist qn’il ne desmente. 

(Rou, 2* p., 2772, Andraaen.) 

— Réfl., se rompre, se détacher : 

La tours estoit si bonne qu'onques ne 
s’en desmenti et encore tient. (Mên. db 
Reims, 343, Wailly.) 

Le dos loi dnelt, l’es-hine te iesment. 

(Eust. Desch., Poés., il, 50, A. T.) 

Je ne puis escbaper se le lien qui la tient 
(ceste beste) se desment comme les autres 
.m. ont fait. (Ben. de Montauban, Ars. 
5072, f» 40 v.) 

Et sommes advertis que le massif se 
desment quand nous voyons fendiller l’en- 
duict et la crouste de nos parois. (MORT., 
Ets., I, 43, f» 113 ”, éd. 1588.) 

— Neutr., se briser, se rompre, tomber 
en morceaux : 

Qnant la dame l’enfant senti 
Treston8 U cners li iesmcnli. 

Si fa dolente et plaine d’ire 

(G. si Couici, Uir., ms. Soin., F 41 d .) 
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Mail li hanbers le garanti, 
toques maile n'en desmenti. 

(Aire per., Riche). 2168, Pî 1 .) 

An bien gauchir, an traverser, 

Fait chevaliers armez verser, 

Cuers iemenlir. cerveles boudre ; 

LUdonlent Anglois comme fondre. 

(Geiart, Roy. lign., Richel. 5698, p. 47 b .) 

Si très souvent i relancierent 
Grosses pierres areondies 
Qn’en plus de .lx. parties 
La firent iemenlir et fendre (la ville). 

(In., ib., p. 225 b .) 

Li esen snnt perehié et l’asnr en dément ; 

Hez li hauberc sunt fort et serré dnrement, 

Si qn’enpirié ne sont ne maile n’en desment. 

(Doon de Maience, 6866, A. P.) 

Mes le haubert fn fort, que maile n'en desment. 

(Geufrey, 6758, A. P.) 

Onques depuis on ne vei les murs ne le 
maçonnement desmentir. (Froiss., Chron., 
IV, 167, Luce.) 

— En parlant d’un cheval, fléchir : 

Se mes chevans desoz moi ne dement. 

( Us Loh., Vat. Urb. 375, f* 24 d .) 

DESMENTISSEMENT, Voir DEMENTISSE- 
MENT. 

desmentoison, s. f., démenti, re- 
proche de faux exposé : 

Icellui de Piz fu moult indignez et res- 
pondi qu’elle mentoit et son mary aussi ; 
ausquelles desmentoisons survint le dit 
Tasàart, qui dist audit de Piz... qu’il n’es- 
toit mie taillez de desmentir son dit frere 
ne sa femme. (1376, Arch. JJ 109, pièce 
S13.) 

DESMBRCHER, voir DSSMARCHIRR. 
desmer chier, voir Demarchier. 
desmerci, - cy, s. f., manque de pitié : 

Frappez sas ealx a desmerey. 

( fiel Test., III, 260, A. T.) 

DBSMBRIB, VOir DiSMBRlE. 

desmeriêr, v. a., assujettir à la dlme : 

fie pais veoir riens de lor poverté, 

Pie por ricoise nés voi iemerier ; 

Tos dis ont il si bel defors torné. 

(Raihb., Oyier, 7590, Barrais.) 

desmesche, voir Domeschb. 
dbsmksler, - meller, verbe. 

— Act., disperser : 

Isst mante entre eus la meslee 
Qui unîtes ne fu iemelee 
De si les en ces entrefaites 
1 ont mil armes de cors traites. 

(Bist. de Gttill. I e Maréchal, 142, P. Meyer, 
Remania XI, p. 49.) 

Une line lui covient courre 
Aoçois qu’il soit a la meslee 
On sa gent est si desmeslee 
Que il s’en fuient ça un ça dens. 

(R. os Hod., Merauyis , ms. Vienne, <° 27*.) 

— Neutr., se disperser : 

Contre les Angloys s’esleverent 
Ealx efforçans de rebeller, 

Mais les Angloys moult en tanrent 
Et les firent tons desmeller. 

(Martial, Ftp. de Charles VU, 1° 37 d , éd. 1493.) 

— Béfi., se retrousser : 



Jnsqaes par dessus les ceintures, 

Pour passer, se sont iesmellex. 

(Goret, Roy. lign., Richel. 5698, p. 298.) 

| desmesurable, adj., immense : 

Et la froidure estoit granz et desmesu- 
rable. ( Vie et mir. de plus. s. confess., Maz. 

1 368, f» 51*.) 

i — Qui ne garde pas de mesure : 

Ne soles pas desmesurables 
De parler vers tes cognoissaebles. 

(Ms. Ars. 5201, p. 178*.) 

Mes tant alerent les paroles que cil li dist 
et demanda por quoi il se faisoit si orguoil- 
lous et si desmesurables. ( Estories Rogier, 
Richel. 20123, f” 89 d .) 

desmesurance, s. f., taille démesu- i 
: rée : 1 

i Et qn&nd il voit do païens la senblance, 

Parce q’il soit de liel desmesurance 
De lai conbatre n’oit nulle repentance. 

1 (Entr. en Esp., f° 43 r°, Gautier.) ! 

1 —Fig., oubli de toute mesure, excès: 

Li baron tencent par grant desmesurance. 

(Raoul de Cambrai, p. 110, Le Glay.) 

Se vos estes vaillans, et de hante puissance, 

Onques, par ce, n’alez les povres en viltance. 

Pie ja, force, ne faites foie desmesurance. 

(Doctrinal, Richel. 19152, f” 101 b .) 

Or est mort Pinabel par sa desmesurance. 

(Roncisvals, p. 197, Bonrdillon.) 

Il oublie amisté et fraternité, il prendt 
daghes espees et coulteau et a milles 
autres desmesurances incite les hommes, j 
(Fossetier, Chron. Mar g., ms. Brux. 10311, 
VI, III, 8.) 

Mais que par la desmesurance de luxure | 
nous ne soyons si aveuglez que... (Boccace, 
Nobles malheureux, IX, 12, f° 228 v», éd. 
1518.) 

desmesure, desmisure, démesuré, s. f., 
excès, au sens matériel : 

Monit est larges U eschançons 
Qui lor livre a la grant mesure 
Qoe i’en apele desmesure. 

(Tomoiemant Antecrist, Richel. 1593, f’ 288*.) 

— Au sens moral, pour désigner une 
conduite ou une chose qui passe les bornes 
de la raison, de ia justice, de l’honneur, 
etc. 11 s’applique particulièrement à l’ar- 
rogance, à l’outrecuidance : 

uar demesure ne oui rage 
R'est pas honor ne vasselage. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, 1® 77 d .) 

Orgnel, fierté et demisure. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f” 93 d .) 

Pnr sa grant demesure 
Descolé l'unt a dreitnre. 

( Conques t of Ireland, 2467, Michel.) 

Monit vous devez, sire, pener 
De si grant pierte recovrer, 

Et de cens métré en aventure 
Qui nos ont fait tel desmesure. 

(Aihis, Richel. 375, f» 147'.) 

Trop dnrement ce merveitlolent 
■ Cornent si simple eriatnre 
Poist penser tel demesure, 

Pii fere si grant vilenie, 

Tel pechié, ne tel félonie. 

(Dolop., 4443, Bibl. eiz.) 

H’ai covoitise ne orgnil, 

Pie demesure ne bobanee. 

(Ms. An. 5201, p. 166*.) 



Ce t’a fait tes orgnels et ta grant dcsmeturc. 

( Girarl de Ross., 2135, Mignard.) 

— A detmesure, outre mesure, à l’excès, 
excessivement ; dans un sens défavorable 
ou favorable : 

Jalons esteit a demesure. 

(Marie, Lai de Gugcmer, 215, Roq.) 
Désirait sommes a desmesure. 

(Rom. de Thebes, Richel. 60, 1° 10*.) 

On il ateodoit aventure, 

Qar fain avoit a desmesure. 

(Renart, 12083, Méon.) 

Et débonnaire a desmesure 
Pins qne nule antre créatnre, 

(Renart, Snppl., p. 360, Chabaiiie.) 
Hisdos et let a démesuré. 

(Beuv. d'Aigrcm., Richel. 766, (® 4*.) 

Et de la roine est a demesure âmes. 

(/*.. f» 21 v°.) 

Od ço ert beau s a desmesure. 

( Porto» ., 551, Crapelet.) 

Pnif dist une ramposne apres a desmesure : 

Ta o’aras de bataille jaraes a nul jour cure. 

(Gaufrey, 4350, A. P.) 

Si trueve .i. glaive court et gros et fort 
a desmesure. ( Lancelot , ms. Fribourg, 

r 106*.) 8 ’ 

Riches hom ert a desmesure 
(Dame qui flst balte son mari, Berne 354, f* 78*.) 

Li lieux est bien caichies et fors a desmrsure. 

(Girarl de Ross., 1923, Mignard.) 

Ja voir ensi ne m’atonçast 
S’a demesure ne m’araast. 

(Jaco, d’Au., Art. d'Am., ms. Dresde, 1439, 
Korting.) 

Aussi ne seroit elle pas contente s’il n’a- 
voit paine et meschief a detmesure. ( Quinze 
joyesde mariage, viii, Bibl. eiz.) 

Souhait* so font de tons a desmesure. 

(Les Souh. des hom., Poés. fr. des xv° et xvi* s., 
III, 145.) 

— Desmesure s’est encore pris, au sens 
physique, pour dérangement. On a dit en 
parlant d’une horloge : 

Et pour ce qn’elle irait sans ordenance 
Et trop astievement et sans raesnre, 

S’eile n’avoit qui de sa desmesure 
Le destonrnast et le ramesurast. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, p. 55 b .) 

desmesuree, s. f., action folle, extra- 
vagante : 

Agoolans a sa gent par tout mandée. 

Quant sont venu grans fn li aanee : 

A ans se clalme de ia desmesuree 
Que rois Marsifes a sa fille donnée 
Roi Angels d’ontre la mer betee. 

(Anseie, Richel. 793, f* 8*.) 

i desmesurement, s. m., excès, oubli 
de toute mesure : 

Desmesurement, immoderatio, effraeuatio, 
immodestia. (R. Est., Pet. Dict. fr.-lal.) 

Desmesurement, iutemperantiu. (Trium 
ting. dict., 1604.) 

i 

desmesurer, dm., verbe, 
i — Réfl., sortir des bornes de la raison, 
de la vertu, de l’honneur, se livrer à un 
excès quelconque : 

Cil qui se desmesure il pot malt toi calr. 

(Roum. d'Alix., t* 84 e , Miehelant.) 
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T restait «'en vont vers Blois goenchi 
Pur conforter lor chier ami. 

Et vienent n la voile nsrure 
Ou li Crans hom se desmesure. 

(Parhm., 5337, Crapelet.) 
Prodigues est cil qui se desmesure en des- 
prndre et finit en prendre, et aver est cil 
qui se desmesnre en prendre et faut en 
desprendre. (Bhün. Lat., Très., p. 272, 
Clinhuille.) 

Oui se desmesure en doner et faut en re- 
coivre. (1 d.; ib., p. 284 ) 

Ne ne se doict demesurer par hardiesse. 
( Enseiyn . Arisl., ms. Berne 365, P* 110 r>.) 
Je fie haslis, chaux et entreprenans, 

Jolis, snr tons; trop me desmesuray ; 

En mains péril/ f u inaintefois manans. 

(Elst. Descii., Poés.. II, 157, A. T.) 

Car, quant fille se desmesure. 

Tel la voit qui la lent pour folle. 

(Doctrinal des Filles à marier, Poés. fr. des xv* 
et xvi* s., Il, lit.) 

Tant follement te desmesure. 

(IUdoi'y., les Moyens i'eriter Merencolie, Poés. fl. 
des xv* et xyi" s., t. II.) 

Aussy de re s pondre avec la façon qu'il 
jugera conveuable, si l'on se desmesuroit 
en propoz avec luy en chose mal fondée. 
{1549, Pap. d'Et. de Granvelle, 111, 337, 
boc. inéd.) 

Tel est le couraige d’ung homme, tiran 
obstiné et résolu, signamment quant il est 
question de se demesurer pour regner. 
(1553, ib., IV, 38.) 

— Dépasser les bornes ordinaires, sans 
idée défavorable : 

Oit, voir, ce poez jurer. 

Conques mes si desmesurer 
En Piaulé ne se pot nature. 

(Li Chevaliers dou teon, Romv., p. 562.) 

— Neutr., n'aller pas de concert avec : 
Se nous mettons le doit sur l’œil, pour 
le faire desmesnrer de l'autre. (Probl. d’A - 
rist., Richet. 210, f» 76*.) 

— Au sens mor., sortir de la mesure, 
s'abandonner à des exccs : 

Li amesurez desmesure aucune foiz, et li 
paisibles preut semblant de furor. (Brun. 
Lat., Très., p. 443, Cbabaille.) 

Puis Os la gent desmesurer 
De giolonie et d’enivrer. 

(Vie de Ste lui., ms. Oxf., Douce 381.) 

Les délices du monde lu font desmesurer (la chair). 
(Débat du corps et de l’a me, Ane. 7h. fr., 111, 329.) 

— Fig., pour signifier quitter sa place, 
sortir de son rang : 

Ne li corbeaux ne vent pas ressembler 
Au couloms blanc, mieulx gardassent leur loy 
Que les horas qu'on voit desmesurer ; 

A grant paine cognoist on qui est roy. 
lEtisî. Dsschaxps, Focs. . Kicbol. 8 40, f® 57*.) 

— Desmesurê-, part, passé et adj., qui a 
franchi les bornes de la raison, de la vertu, 
de la justice ; qui porte un vice quel- 
conque à un excès démesuré, et en parti- 
culier orgueilleux à l'excès, arrogant : 

Genz e poples i a asses 
Feluns trop et desmesure. s. 

(Bsa., D. de Noms., I, 283, Michel.) 
Kelles li rois est trop desmesures 
Qui me requiert c’aie les mous passée 
Por lui servir a Pa.-kes ou au Noël. 

(Rame., Ogier, 4487, Barrais.) 



Et est outraquidies et trop desmesures. 
(Roum. d'Alix , f 2fi c . Micbelant.) 
Hélas E Parise dame, bien roi que vous marrez ; 

Li mortel traitor sont moud desmesuré. 

(Parise, 379. A. P ) 

Mult semblés bien ouvert desmesw es. 

(Olinel, 1357. A. P.) 

Ahl ! amours, coni e. de, mesurée ! 

Moi ki le sert veos nrire tou lis. 

(Sauvais: de Bethune, Diuaux, Troue, artis., 
p. 437.) 

Trop seroie desniemree. 

Si me icnroii mi par dorvre. 

(Itlancanl., toit, Micbelant.) 

1. desmkthe, - mettre, ■ mectre, dem., 
verbe. 

— Act., enlever emporter, faire sortir: 

Au mains quant ta me desmeis 
Du lieu ou tu m'.tvoics nus, 

Porqoi ne m'i as tu lemisf 
(Compl. de P. de la Biocc, p. 33, Jubinal ) 

La messe chantée li arclievesqnes desmet 
la couronne du cliief nu roy. (Office des 
Ordres, ltichcl. 994, f° 50 .) 

Et aussi ne les pourront coustraindre u 
demelre les diz heiiliucs Imrs de leurs 
mains. (1340, Arcb. JJ 73, f° 115 r«.) 

En desmeclaiU et bontunt hors cenlx qui 
y estoient de par le roy. ( tiirart de Ros- 
sillon, ms. de Beuuue, éd. L. De Moutille, 
p. 102.) 

Dieu vneille avoir l'ame do luy, 

Et de tout ont aiilrm amis ! 

Pour le présent, de Salhbry 
Parler u’en failli, princes gcnlilr, 

Puisque la mari si l'a desmis. 

(Mis!, du xirge d'Orl., 4379, Gueturd.) 

— Excepter, omettre : 

Od les altres fa exxilliez, 

N'en fu demis nVsp iroiez. 

(lias., D. de Norm., I, 695, Michel.) 

Car entre. aissior nel volotl 
Qu'il ne fcsisl sans rien demelre 
Tout chou 'tue vous conte ta tel re. 

<Mir. de S. Flot, p. 45, Peigné.) 

— Dépouiller : 

Abit roial demftera. 

(Gilb.. Lurid., Ricliel. 25127, I» 29 r*.) 

Tu es de meubles desmis, 

Et voy que tes ennemis 
T'ont pi 'l'a fini. 

(Eust. Descbasips, Poés., II, 316, A. T.) 

— Réfl., se soumettre : 

11 fmilt se désir élire nu trnin de cenlx avec 
qui vous esb'S, et pur fois affec'er l'iguo- 
raDce. (Mont., Ess., 1. 111, c. 3, f* 358 v«, 
éd. 1588.) 

— jDesmij, part, passé, exclu, banni : 

Si métrai tel eonfort en vons 
Dont voslre rors sera joions ; 

Des or en soi aparedbes. 

Dieus domst ne m'en faciès drain. 

Car qni çnu aime, et piise et sert. 

Qui l'Iiet, toute sa paine pert. 

(Bek„ Truies, Richel. 375, I* 93».) 

— Passé : 

Quant la seinn est demite 
Du tens d’eslé bel et plesant, 

()n'il fet froit et vente bise, 
i (Gautier d'Argies, Chaus., Diuaux, Trous, artis., 

' p. 192.) 



— Qui s’est désisté de ; 

D’acordance et de paix demis, 

Assemblent a leurs ennemis. 

(Guiabt, Rog. tign., 14405, W. et D.) 

— Tombé : 

issi est neirs cura peix qui est demise . 

(Rot., 1635. Muller.) 

— Vesmise de tetins, dont les sains 
tombent : 

Or convient un large colet 
Es robes de nouvelle r nrge, 
l’or qtiny les tettins et la gorge. 

Par la façon des entrepans, 

Poissent estre plus appirans 
Dn donner plaisance et désir 
De vouloir avec eulx gésir. 

Et se de t-tios est desmise, 

Il convient faire eu la chemise 
De celle ui li sangs avaln 
beux sa-s par maniéré île male. 

On l'en lait le- peanlx eniualer 
Et les tetins amont aier. 
j (Eust. Desch., Mirouer de Mariage, p. 213, 

Crapelet ) 

— Ruiné : 

Une maison de la cointnanderie ' fort 
vieille et demyle. (1495, Arville, ap. Mari- 
nier, Commanderiez, p. 146.) 

La nef et les croisées soûl de liguan fort 
viel et desinyt. (1495. Reims, ib , p. 273.) 

Y a une grande maison fort ancienne et 
desrnyte. (1495, Moutéeourt, ib , p. 365.) 

; — Bas, humble : 

1 Et bien que mes propos, sobjoct de ma folia, 
j D'un stil bas et demis se iram-ot sans vigueur. 

1 (Laki v.. Face/. Nui Is de Slrap , XIII, xti, Bibl. ali.) 

Rudes a toute justice qui se cognoist • 
qui se sent : non demi-e Inimitié et sup- 
pliante. (Mont., Ess., I III, c. 12, p. 179, éd. 
1595.) 

La première consolation que nous avons 
eue sur ceste nouvelle a esté île voir que 
vous n’en nves poinct pour cela le courage 
plus demis. (1394, l.ell. miss, de Henri IV, 
t. IV, p. 202, Berger de Xivrey.) 

2. desmktre, voir Demktre. 

itESMF.TTBMKNT, - ectement.siem., s. m., 
action de rejeter, de renoncer à : 

Eu nuire cas que de succession, comme 
de, veiidirion, d’ chat ou il’eseltange, ra- 
chat n'a point de lieu, ne quint denier 
aussi, mais y n tant snilleiiieiit desmec te- 
tnevl et iiincctemcnl de fov. (Coût, et Ord., 
Dupuy 247, pièce 21, Ricliel.) 

Demectemcnt de la foy. (Ib., f“ 94.) 

desmeuuler, voir Desuobler. 

desmier, s. m , dlmeur : 

En drvenl tant peu horer de ci que il 
avent lor vende et li desmier par lor 
diesme. (Coût, de Cbarroux, 9, Fontanelle 
de Vuudoré.) 

desmisuue, voir Desmksub*. 

DESMont.ER, desmeubler, v. a., enlever 
les biens : 

Par la foi que vos dof Peu nos a desatoSle*. 

Droit as nions de Monjeu ta fumes arestes. 

Et Si nos toliin qnnnqne avions mens. 

(leh. de Lanson, Richet. 2495, t* 45 v*.) 

— Desmoblé, part, passé, rainé, appau- 
vri : 
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Le suppliant, qui esloit fort desmeublé a 
l’edifice de sa maison et n’avoit de lorvtr- 
temps gtteres peu prouffiter en son fait de 
marchandise. (1480, Arch. JJ 180, pièce 
153 ) 

desmoderer (se), v. réfl., perdre la 
modération, la mesure :? 

Car quant a mémoire lai rient 
La formne qui lui survient 
Aucunement se desmodere. 

(Grebax, Jfys I. de le Pats., Ars. 6131, P 166*'.) 

— Desmoderé, part, passé, qui a perdu 
toute modération : 

Il ne fanlt guère* grant science 
Ponr parler mots désespérés, 

Car Celle et Sers conscience 
Donnée a tonte impacience 
Les tronve tons desnwderei. 

(L'Outré d’amour, ms. Ste-Gen., f° 21 r°.) 

desmolé, - ollé, - oulé, part., déformé, 
abimé : 

Desor le mont d'Armeine la est l’arche ariree. 

Des travals qn'ot solfert ne fn pas dnmollee. 

(Herean, Bible, Riehel. 21387, P 52 k .) 

Dis sans fais c’est flonrs defonlee, 

Dis sans fais c’est flonrs démoulée. 

(Reclus de Moliexs, Miserere, Riehel. 15212, 

f* 22 r°.) 

desmoler, dem., v. a., démolir : 

Et demoleray ce temple. (Fossetibr, 
Chron. Marg., ms. Brux., Il, P 7 r.) 

desmoleur, dem., s. m„ démolisseur : 

Quandt il eurent rebonté les demoleurs 
de Sardes en Epheson. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10511, VI, iv, 13.) 

desmoliment, dem., s. m., démolition, 
destruction : 

Crans coups y donne et tant fort 7 assigne 
Qn’il desmolist la pierre et sa racine. 

Tonte l’arrache et an desmoliment 
L’air toot autour résonna hautement. 

(O. de S. Gel., Eueid., Riehel. 861, f 81*.) 

Les demolimens du temple. (Le Fevre 
D’Est., Bible, Paralip., 11, 24, éd. 1534.) 

desmolir, v. a., chasser : 

Dng jour peu sa y m'aller aux champs esbatre 
four desmolir ma grande melencolie. I 

(Oct. de S. Gf.l., Séj. d’Itonn., P 3 r°.) 

desmolissement, dem., s. m., démo- 
lition, destruction : 

Que elles feussenl ahntues (ces maisons) 
par le demolissement. (1373, lieg. du Chap. 
de S. J. de Jerus. ,Arch. MM 29, I* 89 r°.) 

Demolissemens de maisons et de mu- 
railles. (1408, Deeonflrm. treug. [r., Rym., 

2* éd., VIII, 516.) | 

Plusieurs demolissements et fraccions 
sont faiz es huis et fenestres. (1423, Ord., ! 
xm, 109.) 

Demolissement d’édifices. (1513. Douai, 
ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) | 

Les prestres ne restaurèrent pas les de- \ 
molissemens du temple jusques au vingt 1 
et troiziesme an du roy Joas. (Le Fevrb 
d’Est., Bible, Rois, IV, 12, éd. 1534.) 

Demolissement de murailles. (Amyot, ; 
Diod., xiv, 1.) 

Demolissemens de sancluaires. (Paràdin, I 
Hist. de Lyon, Ep., éd. 1573.) 1 



I Pour avoir l’œil a ce qn’il n’y soit com- 
I mis aulcune fauite au demolissement des 
1 meubles qui restent. (Acte de 1395, Felib., 
Hist. de Paris, V, 27.) 

desmolition, dem., s. f., défaite, 
: déroute: 

Iceste instance de démolition et male 
j aventure aux Franc, ois fut pronostiquée. 
(Chr. fr. ms. de Nangis, sous l’an 1302, 
np. Ste-PaU 

desmonc-eler, - cheler, v. a., désa- 
monceler, débarrasser : 

Quant auras tn desmoncelé, 

Les mans que as entrousselé? 

(Reclus de Moliexs, Miserere. Ars. 3142, P2tl*.) 

Exagregare , desmonceler. (Pet. Vocab. 
lat.- franc, du xm* s., Chassant.) 

Exagéré, desmoncheler. (Gloss, de Douai, 
Eseallier.) 

desmonder, verbe. 

— Act., purifier, et, par jeu de mot, dé - 
gager des habitudes mondaines : 

] Pourquoi dont le non de monde a 
Li mondes qui aine ne monda, 

Ne monder n’i pnet hon mondains 
S’il n ‘est desmondes don monde ains. 

(B. de Cosdé, Dis de la Rose, Ars. 3112, P 316 e .) 

1 — Réfi., se purifier, et se retirer du 

l monde : 

Il se desmonderent don monde. 

(B. de Cordé, Dis de la Rose, Ars. 3142, P 316°.) 

Nous en savons pen par le mont 
Ki se desmonde et ki se mont. 

(Renar! le nouvel, 1275, Méon.) 

desmonner, voir Dembnbr. 

desmontee, dem., s. f., descente : 

Maintenant la pierra est montée. 

Gardons nous de la demontee 
Devant qn’elle soit bien assise. 

(J. -A. de B*ir. le Brave, IV, 4.) 

desmonter, verbe. 

— Neutr., descendre : 

Tn cuides monter, si desmontes. 

(Vers de le mort, Riehel. 375, P 3S8 1 .) 

Prians le vit. si desmonta ‘de cheval). 

( Hercule et Phileminis, Riehel. 821, P 12*.) 

Lors des chevans desmontereut. 

( lb .) 

Et chevauchèrent tant qu'il sont venus 
au cbastiau et atereut desmonter alla 
mastre forteresse et ulereut eu la sale dou 
palais. (Gir. le Courtois, Vat. Gbr. 1501, 
F* 49‘.) 

Il desmontent luit de lor chevaus. (Foy. 
de Marc Pol, c. exxm, Roux ) 

Il entrent en maintes nés et s’en aient 
tuit droit droit n l’isle e desmontenl main- 
tenant tuit en tere por prendre ceiz qui 
estoient sus Piste. (Ib., c. cl' .) 

Qu'il nos doinst ceste eskiele si a droit 
carpenter ke plus hardiemeut puissieus a 
lui monter et jamais a nuljorne puissiens 
desmonter. (Vrigier de solas, lliehel. 9220, 
P 2 v«.) 

Je ne desmonte pas volontiers quand je 
suis achevai. (Mont., Est., 1,48, Louandre.) 

— Act., faire descendre : 



Comment li pins puissant del mont, 
i Oui pur leur droit enriestre amont 
Furent sur se roe mon lé. 

Ont esté rie li desmnulé 
Kt vieil en la boe jus. 

j ( D ‘ l’Emper. Constant. 21, Romanla, VI, p. 162.) 

Ains qne jus de sa mnl'e fn.sl son corps desmonles 
Le priast le noble roy parmi les .11. cosles. 

( Ciperis , Riehel. 1637, f» 71 r o ) 

— Dépouiller, détrousser : 

Ils desmonloienl tous ceulx qui ils ren- 
; controicnt. (Fitoiss., Chron., XII, 339 Kerv.) 

DESMONTRACION, voir DEMONSTROI- 
SON. 



desmontrance, voir Demonstrance. 

t desmorceler, v. a., mettre en pièces: 
! Les pilliers des nvaus pis des hautes 
voies sont desmorcelez et desciinantelez 
(1362. Ile g des détib. du chap.de Troues. 
f* 7 r°, Arch. Anbe.) 

desmoudre, voir Dbmoudrb. 



desmoule, part., sans meule : 

Ledit preneur est tenus de rendre au 
bout des .vi. années dessus dictes les 
lourunus des moulins eu lel pris comme 
cy apres est contenu, c’est assavoir les 
moulins desmonles nu fs ou pris de soi- 
xante six livres parisis, et le moulin du 
Beschet on pris de xxtlll. 1. p. (1376, 
Arch. MM 30, f* 37 v».) 



desmovadle, desmouv., adj., que l’on 
peut écarter, éloigner, empêcher : 

Elle (In paix) est conforme a divine 
tranquillité et eguule a la nn-sure de eter- 
■ nel repos uou jamais desmouvnble. (G. 

! Chastellain, Livre de paix, vu, 378, 

Kerv.) 

i 

desmovoir, - mouvoir, verbe. 

— Act., écarter, éloigner, empêcher : 

Ainsi par belles et doulces parolles le 
doit desmouooir et osier de sa folle rneren- 
! col ie. (Lie. du Cheo. de La Tour, c. 17, 

, Bibl. elz.) 

De ce propos ne peut estre desmeu, no- 
nobstant que plusieurs lui conseillassent 
que plus n’en feisi. (Livre des faicls du 
mar. de Boucicaut, 2* p., ch. 20, Buclion.) 

Afin de les desmouvoir d'entreprendre 
ledit passaiae par les pays de nostredit 
| seigneur. < 1 443, Const. de Bourg, à bailli 
du Charollats, Ch. des compt de Dijon, 
B 238, Arcli. C.-d Or.) 

Le patriarche dist que s’il veoit que 
aucun bruit fuel, il se trouveroit aux fe- 
nestres pour demouvoir les entreprinses. 

| (1465, Chron. de Louis XI, ms. Clairam- 
baut, Riehel.) 

Hz luy avoient faiet plusieurs remons- 
! Ira uce s pour le desmounoir de l’amylié des 
! Anglois. (Commy.xbs, Méat., IV, 8, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

j Le duc de Bourgongne desmeut le roy 
d'y aller. (Juv. des Urs .,//«(. de Charles VI, 

’ 1381, Michuud.) 

Ponr nng qui se plaint on qni denlt. 

Vingt en y a, s'ils sont manias. 

Que jamais on no les drsiurull, 

Pais qu'ilz y sont afîriamlei. 

| (CoauiLL., Blasm tes Armes, p. 171, Bibl. sis.) 
Qui me punirait donc éemnuvoir 
Que prestement ne l’aille veoirf 
(Act. des Apost., vol. Il, f* 29*, éd. 1537.) 
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Plat qne jamais nécessité m'opresse. 

Car de payer on je doy l’on me presse, 

Mes créditeurs je voy snr moy esmens ; 

Et, qui pis est, aujourd’huy sont iesmeu s 
Ceulx qui m’aidoient, et ne sçay quoy esse, 

O charité 1 

(R. de Collerye, Rond., lxi, Bibl. els.) 

Et me monstrez par quel moyen je ! 
puisse demouvoir mou esprit, des appast j 
de ce fol amour. (Slbilkt, Dialog. contre les ; 
folles Amours, éd. 1581.) 

■ On ne tire de luy autre chose, sinon 
que ce qu’il en avoit fait estoit pour le bien 
et repos de la France, et que s’il estoit a 
le faire, rien ne l’en demouveroit. (N. Pasq., 
Lett., i, 1.) i 

De laquelle (cause) on ne la peut des- 
mouvoir. (14 déc. 1562, Lelt. du vid. de , 
Chartres a Condé , Arcb. des Miss., V,390.) 

Esblouye et troublée par la force du vin, [ 
desmue de son assiette par les vapeurs 
d’une lievre chaude. (Mont., Ess., 1. 11, 
c. 12, P 230 re , éd. 1588.) 

Je regarde nos roys d'une affection sim- , 
plemeut légitimé et civile, ny eineue ny 
demeue par interest privé. (ID., ib., 1. 111, 
c. 1, p.'3, éd. 1595.) 

Je m’asseure tant de l’intégrité de tous 
ceulx de vostre compaignie et de l’affec- 
tion qu’ils apportent a l’entretenement 
d'iceluy edict, sans s’arrester aux affections 
et passions de ceulx qui les vouldroient 
desmouvoir d’effectuer chose si juste et 
bien fondée, que je réputé des ceste heure 
y avoir esté pourveu. (1583, Lelt. miss, de 
Henri IV, t. I, p. 519, Berger de Xivrey.) I 

Ils ne peurent desmouvoir le roy leur 
nepveu qui ne voulseist passer oultre. (Le 
Baud, Uist. de Bret., c. xlv, éd. 1638.) 

— Réfl., se détourner : 

Sa fureur et desloiuullé enorme ne se 
deslourna oneques ne desmeut envers 
cellui dont tant de biens lui venoient. (De 
vita Chrisli, Richel. 181, f* 112*.) 

Que cette Université ait jamais esté 
fondée par cet empereur, je ne me le suis j 
jamais pu persuader, encore que pour ne 
me desmouvoir de cette commune opinion, j 
j’aie voulu rechercher pour elle tous les j 
avantages qu’on lui saurait donner. (Pasq., 
Rech. de la Fr., 1. III, c. 29.) 

Dans la langue moderne démouvoir 
n’est plus guère usité que comme terme 
de pratique et seulement à l'infinitif dans 
des phrases telles qne celle-ci : Rien ne 
l’a pu démouvoir de cette prétention. 

desmucher, v. a., découvrir : 

Au clercq pour mucher et desmucher \ 
l’image de la Vierge Marie en quaresme. | 
(Compt. de 1570, Noyon, ap. La Fons, Cité 
Pic., p. 220.) 

Il est resté dans plusieurs patois avec le I 
sens de découvrir. Bessin, Guernesey, dé- 
mu chier, découvrir, s’demucliier, sortir de 
sa cachette. On dit en rouchi, demucher, 
pour signifier mettre au jour ce qui était 
caché. « Il a demuché ses écus. » (Hécart.)- 
Il a le môme sens en picard. 

desmuer, v. n., renouveler son plu- 
mage, muer : 

... . La convenoit muer (l'éperrier) 

Et de aa plume desmuer. 

Pour avoir plomage nouvel. 

(G. de Mica., Pois., Richel. 9221, P 72 e .) 



DES 



desmurer, v. a., faire sortir de pri- 
son : 

Comme Jehanne femme de Philippot de 
Cuian, pour son petit gouvernement et 
impudicité, fu emmuree jusqu’à ce que du 
consentement d’icellui Philippot, elle fu 
desmuree et baillée a ses amis. (1444, 
Arch. JJ 176, pièce 334.) 

— Desmuré, part, passé, dégarni de 
mura : 

Cité desmuree. (Le Baud, le Bréviaire 
des Bretons.) 

desnaier, dernier (se), v. réfl., se dé- 
touper, sedébondonner, employé au propre 
et au figuré : 

Desnaie loi, hom ennaiiea. 

(Reclus de Moliers, Miserere, Art. 3142, P 214*.) 

— Desnaiê, part, passé, débondonné : 

Tn iembles tonel desnaie. 

Tu as et cuer et cors lessié 

Corre en tooz périls sans delai. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Richel. 23111, 

P 250 e .) 

Tonnel denaié. 

(1d., ib., Richel. 15212, P 66 v*.) 

Tonnel desnaié. 

(Id., ib., Ars. 3142, P 214*.) 

Renaie toi, hons desnaiet. 

(Id., ib., Richel. 23111, P 250 e .) 

desnant, desnaunl, adj., dépossédé : 

Et si nul coriour caretle bestes, niefs ou 
autre chose qui sert pur cariage de ceo 
que appartient a l’estaple, soit pris et soit 
deins la verge hors de l’estaple, soit huwe 
et crye levee sur les pernours et soient 
mnintenaunt prises les pernours des gentes 
de la ville ou la prise fuit fait, ou per 
gentes d’autre ville s’ils soient desnauntes et 
menes devaunt le scneschall de nostre 
hostiel.. (Stat. d’Edouard III, an xxvii, 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Sils soient desnants et menes 1 al pro- 
cheyn gaole. (Ib.) 

desnanti, adj., dépossédé : 

Haa, amours, comme lu me serves, a gré 
par toy me sentis en tel estât r certes je 
me trouve par toy maintenant très me- 
saisé, quant de si hault honneur je me 
trouve desnanti. ( Percef ., vol. III, P 37. éd. 
1528.) 



La quele (plaie) est porrie par chaleur 
desnaturel. (U. de Mondevillm, Richel. 
2030, f* 66*.) 

Que c’est inconvénient et chose desna- 
turelle et hors nature qne ung homme 
soit roy de ung royaume et que il soit d’ee- 
trange pays. (Obesmb, Politiq., f* 28*. éd. 
1489.) 

Par les iniques et denaturels moyens 
qu’il y tint. (1478, Ord., xviil, 397.) 

Cest éclipsa est denaturel. 

(Greban, Myst. de la Pats-, Ars. 6431, P 2*7*.) 

Ceste esclipse est desnaturel. 

(Id., ib., 26106, G. Paris.) 

Claudius homne de si desnalurelle et si 
cruelle bestialité que ou monde ne fut 
oneques veu son pareil. (Boccace, Nobles 
malh., VU, 4, f" 174 r", éd. 1515.) 

desnaturelement, adv., d'une ma- 
nière qui n’est pas conforme à la nature : 

Ceo qui n’est pas mosché ne vient pas 
a rounge, mais demoert dedeins le corps 
et purrist dedeins desnaturelement. ( Tr . 
d’êcon. rur., un' s., c. 29, Lacour.) 

dbsnaturembnt, s. m., action contre 
nature : 

Dieu t'a séparé et desjoinct d'uug cruel 
homme qui se povoit mener a desnature- 
ment. (G. Chastbll., Chron. du D. Phil., 
ch. lxvi, Buchou.) 

Il semblerait que porter debveroit charge 
de rébellion et de desnalurement. (Id., 
Chron. des D. de Bourg., l r * p., Proesme.) 

desnaturer, verbe. 

— Act., changer, faire changer de na- 
ture : 

Les medicines c'um remuet sovaut nui- 
sent et torbent la nature et desnaturent lo 
malade. (Li Epislle S. Bernart a MontDeu, 
ms. Verdun 72, f° 49 r*.) 

Li preudons respont : Sire, c'est moult 
grant chose que vos me requerras que je 
soivre mon enfant et desnature, et face 
norrir d'autre lait que de) sien. (Est. de 
Merlin, Richel. 24394, f* 136 e .) 

Le pu cruel qui vivans desnature 

L’a prias, r&vy, et saisy en su lui. 

Il est dope mort! 

(CRETIN, Pots., P 27, éd. Galliot du Pré, 1527.) 

— Réfl., changer de nature, agir contre 
la nature : 



desnature, s. t., caractère dénaturé : 

Et saches que cent fois morir 
Vouldroye avant que desnature 
Feust eu moy a tel desmesure 
Que mon cuer a loyauté droite 
Ne se tenist. 

(Lie. des cent ballades, Richel. 826, P 116 r*.) 

desnaturel,, - al, denaturel, adj., dé- 
naturé, en parlant de personnes : 

Donc est Deus desloiaus et desnaturels 
qui ses biens toult a ses amis. (Laurent, 
Somme, ms. Soiss. 210, f* 57*.) 

Pur ço ke nus ne fuissons tenu a des- 
natureus. (Lett. de 1281, Rym., il, 183.) 

Par fausseté fait (l'amour) tourmenter 
Ceulx qui sont si desnaturautx 
Qu'a ses euvres sont communaulx. 

(Lit. des cent Ballad., xlix, S. -Hll.) 

— Qui n’est pas naturel, contre nature, 
i en parlant de choses : 



Bleu se honnist li cuers et desnature 
Qui vers amour du tout ne s’umiiie. 

(Chant., Vat. Chr. 1490, P 94 r*.) 
Mats je l’ai fait comme cortoise 
Qui ne me voit desnaturer. 

(Dame gui concilia le prestre, ms.Berne354, P 84 e .) 
Toute riens venlt et allume sou pareil par natnra, 

| Pour ce di je que famé ou bous se desnature 
I Qui n'aimme a ceste En humaioe créature. 

| (J. de Meong, Test., Vat. Chr. 367, P 2*.) 

| — Neut., s’éloigner de la nature, agir 

[ contre la nature : 

On peut dire d'un houme qu’il n'est mie 
hom de raison quant on voit houme desna- 
turer. (Rich. de Fornivai., Poissante d'a- 
mours, ms. Dijon 299, f* 12 e .) 

Li hons puet a peine endurer 
Qu'on H puist desnaturer. 

, (Dülop., 1371, Bibl. elxj 

Chiens qui het ses amis charnei 
De vraie amistié desnature. 

\ (DU de J. de Coudé, Richel. 1446, P 166 v*.) 
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— Desnaturi, part, passé, mis hors de 
la nature humaine, exclu du genre hu- 
main : 

D'nng homme mince et bu pereé. 

Que l’en présumé ; chose ronde ? 

On le présumé mort an monde, 

On le tient pour desnaturé. 

(Coqcillart, Des nom. Droits, I e * p., De Pre- 

snmpt. , Bibl. elz.) 

— Qui a renié l’hommage dû à son sei- 
gneur naturel : 

Quelle gloire et présomption estoit ce a 
ce fugitif et desnaturé François de faire la 
telle parade de sa faveur devant son roy 
et ses compagnons du pays, auxquels il 
ne celloit sa fortune, qu’il leur faisoit en- 
coresplus grande qu’elle n’estoit 1 (Bbant., 
Grands Capit. estrang., I, v, var„ Bibl. 
elz.) 

desnaturesce, s. f., qualité de ce 
qui est contre nature : 

Merci e Pes forent a an 
Pnr délivrer un prison, 

Ke fu mis en grant deetresee. 

Pnr orguil e desnaturesce. 

(De Seh- hom. dial., Lib. Psaim., Oit., p. 364, 

Michel.) 

desnercir, v. a., noircir : 

Denigro, giris, (ou gras), avi, are, ener- 
cier, enordir on desnercir. ( Catholicon , 
Richel. 1. 17881.) 

desnbrver.v. a., ôter lesnerfs, énerver: 

lis l’estecdent et tirent que ses jointures 
et os poeult l’en percevoir toutes une a 
une comme desnerver et desjoindre l’nne 
de l’aultre. (De vita Christ ï, Richel. 181, 
f* 136*.) 

Ypolitns ne fut mye seullemcnt tué et 
mort, mais le corps de luy fut desnervé et 
defTroissé par membres. (Boccàcb, Nobles 
malh., I, x, P 11 v", éd. 1818.) 



— Desnervi, part, passé, énervé : 

Un cors mangé de vers, 

Deschamé, desnervé. 

(Chas sir. s., Mespr. de la vie, exxv, éd. 1594.) 
Mort, desnervee. (La Pobtb, Epilh.) 

DES ni, voir Denoi. 
desniecher, v. u., s’éloigner 2 

En sorte qu’il fut constrainct desniecher 
de la barrière de trois pas en reculant. 
(1519, Délation du Toumoy de Nozeroy , 
À. Prost.) 

desnieler, v. a., enlever les nielles 
de : 

Messin Jehan de Nlielo 
Maint hianme a or i desniiele : 

S’il ta grans. tous cos i fort 
Qn’on a si fait cors a feri. 

(Moosx., Chron., p. 586, ap. Ste-Pal. ) 

dbsnoblir, v. a., avilir : 

Anssi prospérèrent les Romains contre 
les Samnites, mais la discorde des ducs 
desnobüst la victoire. (Fossbtieb, Chron. 
Marg., ms. Brux. 10812, IX, II, 24.) 

dksnoer, v. a., découvrir, déclarer: 

Se vos bien fera le voici 
La vérité me desnoex. 

( Chev . de la charetc-, Richel. 12560, f» 54 e .) 



Et lors II descuevre et desnoe 
Li riches hom qoe U enst 
Boeneaie, se il seost 
Ou tronrer mon seignor Ganvain. 

(Cheval, au Lyon, 3904, Holland.) 

desnonbrable, adj., innombrable : 

La feste de tuz les angles et de tuz les 
archangles et de tuz les esperiz ki sunt en 
ciel ki tant sunt desnonbrable ke nuis .. 
n’en poet savoir le nonbre. (MaubîCK, 
Serm., ms. Florence Laur., conventi sop- 
pressi 99, f“ 79 e .) 

DESNOMMEMENT, VOir DeNOMEMENT. 

desnoquer, v. a., lâcher la noix d’une 
arbalète : 

Ainsi que ledit Eslie eust desnoqui son 
arbaleste, sa vire encontre ledit de la Cha- 
pelle et lui entra ou corps. (1380, Arch. JJ 
118, pièce 331.) 

desnorrir, v. a., nourrir : 

Or parlerai de la maisnlee, 

Monlt est de loi bien aeisiee 

Qui de la char le desnorrist (le corps mort) 

Cni il les grans aises aprist. 

Ce sont li ver qui ont envie 
De teie char qui est porrie. 

(Geff., .vu. est. du monde, Biche). 1526,1° 175*.) 

desnoua ble, dm., adj., susceptible 
d’être dénoué : 

Par le lien dn mariage 

Non desnouatle et pins estraint, 

Qni tonte franchise restraint. 

Et n’en puet nais desnoner. 

(Eost. Desckahps, Pois., Richel. 840, f° 495 1 .) 

Et la lié d’nn nen non denouable. 

(Vauq., Sa/., lia, Simonide.) 

desnoueler, - oufer, - ouller, - ouil- 
lier, verbe. 

— Act., dénouer, détacher : 

Le conte desnoulla son juppon. (Froiss., 
Chron., XI, 98, var., Kerv.) 

— Neutr., se dénouer : 

Et lors par la vérin devine 
Veissies cors (dn contrait) iesn oui! lier, 
Membres estendre et despioier. 

(Mir. de S. Eloi, p. 47. Peigné.) 

— Act., flg., découvrir : 

Et la poictrine devant 
Desnoulee on le blanehet 
Pert blanc do novel achat. 

(Chr. de Pis., DU de la Past-, Richel. 836, 

f» 49 v*.) 

desnoueure, de «., s. L, foulure : 

Toutes les vieilles rompures eldenoueures 
s’esmeuvent en nostre corps soudain qu il 
luy advient quelque nouveau mal. (Amyot, 
OEu v. mor., Comm. discerner le üat. 
d’avec 1 nmy, L.) 

DESNOUILLIER, VOir DESNOUELEB. 

DESNOUELER, VOir DESNOUELEB. 

desnourrir, verbe. 

— Act., amaigrir : 

Non pas de tant subtiles parties et de- 
seichantes que elles deseichenl et desnour- 
rissent avecques les humeurs oultre na- 
ture la acnmulees la naturelle humidité. 
(Jard. de santé, 1, 248, impr. la Minerve.) 

— Réfl., s’amaigrir : 



Qol s’onyrre, il se desnourrist, 

Car tont le foie se ponrrist. 

(J. Bruyant, Chem, de Povrelé, dans le Ména- 

gier, t. II, p. 14, Biblioph. fr.) 

desnoy, voir Denoi. 

desnubler, den., v. a., dégager de ce 
qui forme comme un nuage : 

Qnant Diens Vol de sa deité 
Et de sa natnre afflubee. 

Et de sa tache desnublee. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 148*.) 

Elle qni tat trouble et chagrine 
Denuble sn face divine. 

(Baif, les Amours, p. 1, éd. 1572.) 

DBSNUELBR, VOir DESNOUELER. 

desnubr, voir Denubr. 

DESOBAGE. VOIT DBSAUBAGE. 

desobedience, s. f., désobéissance : 

Qn’il n’aient pas trop grant aspreoe 
De parler ne trop grant moloee. 

De lascheté vient négligence, 

D’asprece desobedience. 

(Rom. des Trois ennemis, Ars. 5201, p. 287*.) 

Dieu le ptinist... pour sa desobedience. 
(Fossetikr, Chron. Marg., ms. Brux., H, 
f° 14 r°.) 

desobedient, deshob., adj., désobéis- 
sant : 

Qui as ses sains commandement 
Sera fans desobedienx 
N’aura participation 
En icesta rémission. 

■ (Ben., D. de Dorm., II, 24115, Michel.) 

... Adam... 

Fa desobediens vers Dé. 

(Rom. d'Amors, Richel. 837, P 122 d .) 

Jusques a tant que par nous soit rap- 
pelé la dicte privacion et restitues en 
icelle porcion iceulx desobedients. (1307, 
Sfat. de la maladrerie de Bcrnay, Arch. 
hosp. Bernay.) 

Se aucun frere fust deshobedient. (1438, 
Est. deS. J. de Jér., Arch. H.-Gar., f° 46*.) 

Ne soies desobedient aux comanderaens 
que Dieu a donné. (Champier, l’Ordre de 
Cheval., P> 11 v°, impr. Ste-Gen.) 

desobee, voir Dbsaubee. 

desobeissamment, - anment, adv. 
d’une façon désobéissante : 

Inobedienter, desobeissamment. (Gl. de 
Conches.) 

Et se fist desobeissanment 
Adam a ton commandement. 

(Degcii.leyille, Trois pelcrinaipcs, t° 168\ impr, 

Instit.) 

DESOBRR, voir Dbsaubbr. 

desobir, voir Dbsaubir. 

désobligé, adj., qui est quitte d’une 
obligation : 

Or sommes nous désobligées, car nous 
vous estions tenus pour luy que a cette 
fois il auroit dame choysie, et vous ve.ez 

â ne ce n’est de celles aucunes. (Petit J. 
s Saintri, p. 99, ap. Ste-Pal.) 

desobscurcir, v. a., enlever l’obscu- 
rité de : 
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Je puis esmouroir la ravine | 

Devant moj les nues pluionses, 

Les tristes et les tenebronses, 

Et l'obscur tans desobscurcir . 

(Fabl. d'Ov., Ars 5069, P 92 b .) • j 

desoccupkr, verbe. 

— Act., relâcher ; I 

Le dit bailli les desoccupa et délivra tous 

fors celui qui «voit fait homicide. ( Chron . 
des quaire prem. Valois, p. 243, Luce.) 

— Réfl., se décharger : 

Et comme monseigneur Riehart de Beau- 
mont sceut que le roy avoil envoies mes- 
sages a son oncie l'empereur pour sot/ 
desoccuper , il mit sus a monseigneur 
Guillaume de Hareeourt cestui fait et I en 
oceuppn devers le roy . (Chron. des quatre 
prem. Valois, p. 184, Luce.) 

desoder, voir Dessoder. 

DESoIERKSENAVANT, Voir DESORBNA- 
VANT. 

desoir, voir Desor. 
desoire, voir Dbsorb. 

DESOIRTRAIN, Voir DBSOKTRAIN. 

desoivre, voir Dessoivre. 

DES01VRKMENT, VOir DESSBVRKMENT. 

desolable, adj., qui cause de la déso- 
lation, déplorable : 

Au moins les adversitez que nous^ lors 
soustenisuies ne nous furent point si de- 
solubles. (Bersuire, T. Lit., ms. Ste-Gen., 
f" 217".) 

La départie luy est plus triste et plus 
desolable. (L'Or loge de sapience, Maz. 1134, 

1. 1, ch. 17.) 

C’est la grnnde violence que ton filz m'a 
faicte, moult desolable et dommageable. 
(J. Gehson, l'Aiguillon d'amour , f° 96 r°, 
éd. 1488.) 

Car pitié est et une chose desolable 
qu’eu un royaume et sous un mesuie chef 
a qui tout respond, certes euveuimees ru- 
meurs et envies rognent et durent. (G 
Chastkllain, Vérité mal prise, vi, 367, 
Kerv.) 

Demandant secours contre la force du- 
dit seigneur Ludovic qui la ruyue deso- 
lable d’icelle (cité) et occision du peuple 
avoit juree. (D'Auton , Chron., Richel. 
8081, f» 21 v«.) 

Tant le feu et l’embrasement fut grand 
et desolable. (Brant., Serm. et jurent. es- 
paign., t. 11. p. 64, Buclion.) 

desolatif, atlj., de désolation, qui est 
dans la désolation : 

Eo cestny lieu dcsolalif. 

( Thcrence en franc.., t° 41 y*. Verard.) 

Pour les amener a desolative indigence. 
iI'ossetier, Chron. Mary., ms. Brux. 10512, 
X, IV, 8.) 

Gouffre de dueil. desolatif domaine. 
iF.pisl. du Cheval, gris, Poés. Ir. des xv* et xvi*s., 
111,269.) 

désolé, dess., part, passé, laissé seul, 
abandonné : 

lcis gruus rois... no laisse pas dessolee 
ne esgaree s’amie. ( Li X Comm., liichel. 
423, l« 142 J .) 



Pour obvier a le male volenté des ane- 
mis et pour la ville garder et efforchicr, 
meesmement que il estoient tout désolé, 
car li ubbes et couvons s’estoient partis de 
ladite ville. ( Cari, noir de Corbie, Richel. 

1. 17758, f° 3 v°.) 

A dont Loth ainsi désolé de la compai- 
gnie des hommes estoil en affliction et la 
habitoit. (Ancien», des Juifs, Ars. 8082, 
f° 17 e .) 

Si vindrent a une pierre qui estoit de- 
solee de gardes... (Ib., f 0 I40 d .) 

— Desolee de son seigneur, qui a perdu 
son mari, veuve : 

Quant a ce que vous nous escrivez par 
vostre demande, que voslre dicte très 
houoree dame et niepec avoit a se plaindre 
de noslre rigueur, et de nostre cruauté, 
porce qu’elle estoit venue de son pays 
desolee de son seigneur qu’elle a perdu, 
desevree de son douaire, que vous dictes 
que nous tenon-, Monstrel., Cferon., vol.I, 
f° 12 r , ap. Ste-Pal.) 

desoleement, desolement, adv., d’une 
façon inconsolable : 

On courrut desoleement a creneauls. 
(Fossetikr, Chron. Marg., ms. Brux. j 
10511, VU, v, 11.) 

Et combalirent tant desoleement que... 
(In., ib.. ms. Brux. 10512, IX, i, 4.) 

Desoleement, iusolabiliter. (R. Est., Pet. 
Dict. fr.-lal ) 

desompter, v. a., mot douteux, payer ? 

De André Gohiu, pour la ferme des fains , 
venduz, de la somme de .XXIX. cscuz et | 
un vi* qu’il devoit... 

Rien receu, parce qu’il dit que les diz 
Nicholas et Hubert Brete et leurs compai- 
guons li doivent desompter les rebelles, 
les quelz il dit que se montent plus que 
toute la dicte somme. (1358, Compt. mun. 
de Tours, p. 9, Delaville.) 

desoner, v. n., avoir la même asso- 
nance : i 

Assonere, desoner. (Gloss, de Couches.) 

Assonere, desoner. (Gloss, lal.-fr., Ri- 
cbcl. 1. 7692.) 

desonier, voir Desson ier. 

desonnetter, voir Dkshoxester. 

[ 

desonorance, voir Dbshonorancr. 

I desonques, - oneques, - unquet, voir 
! Onques. 

j . „ ! 

DESONTEUS, VOir DESHONTEDS. 

1. desor, desores,deshore,deshores, adv., 
désormais, depuis ce jour, dès mainte- 
, nant: 

Desor est Gugemer a aise. 

(Marie, Lai de Gugemer, 532, Roq.) 

Desor est Graeleut a aise. 

(Id. . Lai de Graelrnt, 395.) 

Voudreut et consenlirent deshore que... 
(Paix entre les rois de Fr. et d’Angl., Mou- 
treuil-sur-Mer, Arch. Vat., lnstrum.) 

Deshores a lonz jours ninis. (Ch. de 
; 1328, Arch. Loiret, Ste-Croix, Fresnay- 
l’Aubery, A. II.) 

Desores a touz jour mees. (Ch. de 1347, 
Arcli. Loiret, Ste-Croix, Gidy.) 



Si est ca desor que j 'estime 
N'offenser aucun par ma rime. 

(Tahur., Poés., aux fils de la Roche, éd. 1554.) 

Et qne desor toute esperance ast raine. 

(Jehan de la Taille, ta Famine, 4, éd. 1512.) 

Jo rois desor an col» m’efforcar, 

El son désir de la mort effarer. 

(Jod., Cleop., act. Il, p. 107, Bibl. ela.) 
Oste, oste mojr desores 
Lo cœur envenimé qni ta déguisa ainsi. 

(Id., Didon, li, p. 164.) 

2. desor, dezor, desour, dezour, desur, 
deseur, desurs, dessur, desoir, dessus, prép., 
sur, au-dessus de : 

Aies sedeir desur coi pâlie blaue. 

(Dot., 272, Millier-) 
Desour .i. lit paré gisent demi . 1 . jor. 

(Roum. d'Aliz., t* 60*, Miebelant.) 
Dame qui siex deseur les angles 
A la désira le roi de gloire. 

(G. DE Coinci, Mir., Richel. 2163, I* 11 4 J 

Par desor une crois la lor a Dut jurer 
Que il li aideront eo batailla ehaopel. 

{Age d'Avignon, 3363, A. P.) 

Et si lor creantai, deseur moo Dieu Malien, 

Que il a'i anroit niai Tors que de Daoemont. 

(Gui de Bourg., 2961, A. P.) 
Deseur toi ot la seigoorie. 

( Dotop ., 6685, Bibl. ela.) 
Deseur son brac gist ta pncele. 

(Ren. de Beaujeu, li Biaus Desconneus, 620, Bip- 
peau.) 

Le rion qui snrt desoir Traite «ans 
(1285, Carf. du Val St Lambert, Richel. 
1. 10176, f" 11 e .) 

On voit les dulphins noer desour la nier. 
(Jkhans de Tu ym, Hist. de J. Ces., An. 
3355, f» 222 r°.) 

Dessur le bord 

D'nne belle source axuree. 

(Ross., Ode, il, xxi, Bibl. eh.) 

— Contre : 

Si se adrecierent d’une vois dessus mes- 
sire Robert Cauolle. (Froiss., Chron., 
VII, 154, Luce.) 

— Par desor, malgré : 

Par desor le deffeuse au conte. (Bkauv., 
Coût, du Deauv., lx, 10, Beugnot.) 

— Adv., dessus, ci-dessus : 

’ .Illt. chapons de cens dezor dis doit 
li sires Lowis dezour dis. (15 août 1296, 
Catli. de Metz, Frauconrue, Arch. Mas.) 

Dedans lez leus dezour dis. (Mardi ar. 
S. Mart., mai 1300, Cart. de Metz, Bibl. 
Metz, 751, t° 4 r».) 

Comme il est dit par desurs. (Ch. de 
1278, Cart. des Vaux de Cern., Arcb. S.-«t- 
Oise.) 

Parmey ceu que si dezour est devis... 
(1326, Jugem., Virey, Lorr., Cabiuet de 
M. de Lubry.) 

Pour Aberlin, sou filz dezour dit. (Ib.) 

— Venir au desor, triompher : 

Se vous i trais et au deseur eu neng . 

(Garin le Loh., 2* chaos., il, P. Pans.) 

desorain, deseurain, dessurain, adj., 
supérieur, en parlant de personnes et de 
choses : 

La forme de la eonsciauce, ainsi k’ille 
m oveie avant par les désozlraines choses 
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et aiucie par les desoraines. ( Li Epistle S. 
Bernart a Mont Deu, ms. Verdun 72. 
P 133 v«.) 

Leur deseurain vestement. (Froiss.. 
Chron., V, 289, Luce.) 

La quarte fille... fut rendue nonnain en 
l'abbaye des nonnains de Val le Duc, et 
fut depuis abbesse et dame gouveroeresse 
dudit couvent, et y donna, pour l’ayde 
dudit couvent, le grant dismc de Yske le 
deseuraine, pour en possesser par ledit 
couvent en perpétuité. (J. Vauquelin, 
Trad. de la Chron. d’E. de Dynter, iv. 
86, Xav. de Ram.) 

L’air deseurain. (Fossetier, Chron. Mar- 
garit., ms. Brux., I, f» 23 v» ) 

Que les premières racines dessuraines 
des vignes et oliviers soient couppees ou 
arrachées, lesquelles nuisent ans bleds. 
(Ootterbau, Colum., IF, 2, éd. 1885.) 



desordenance, - onance, - onnance, 
s. f., désordre, dans tons les sens de ce 
mot : 



Si n’apette je pu paissance 
Faire mal ne desordenance. 

(Rose, ms. Corsini, f» 43 d .) 



De la desordenance dou cuer vient la 
dtsordenance dou cors. (Laurent, Somme 
ms. Alençon 27, f»71 b .) ’ 

, , Afia de ce que se il y avoit desordenance 
(dans létal de l'hôtel du roi) que elle fust 
adreciee. (1319, Arcb. K 40, pièce 23.) 

L’en verra la desordonnance de l'hostel 
le roy en la chambre des comptes. (1319 
Creue de l’host. du roy, Mari,.. Thés l’ 
1368.) ’’ 



Et raconte apres les malles aventures 
qui en viennent et les desordenances. 
(Obesmb, Contre les divinat., Richel. 994, 



Que tels gens d’office sacerdotal et an- 
cien qui ont esté preuz chevaliers et vail- 
lans conseillers feussent mendions ce se- 
roit grant desordonnance de police et très 

W, éd'Tmr 111 ' (lD j Fohiq ' * p -> 



En guerre plus que aultres fois l’en fait 
plusieurs desattrempances si comme violer 
femmes, gaster vins et viandes et telles de- 
sordonnances. (In., ib., 2* p., P 79*.) 

Pour les desordenances qui la se font en 
A37 P f» 228 D v* U )‘ <J ' Goüla,n > fla«on .Ricliel. 

Quant Diex vit de sa mansion 
Don monde In corruption, 

Qni en tout partout estoit si gnns, 

N’est merveilles s’il fust engrans 
De penre crueuse vengeance 
De cette grant desordenance. 

(G. ns Machault, le Jugem. du roi de Nav,, 
p. 73, Tarbé.) 

Mais il fist tant que il y sema raison et 
justice, en lieu de rapine et desordonnance. 
(Wa vmn, AnrJiienn . Chron. d’Englet., 11, 
299, Soc. de 1 H. de Fr.) 



Apres la desordenance qui fu sur la ri- 
vière de Somme quant Edvrart d’Angle- 
terre nostre adversaire et ses alliez passe- 

" 180° r?| anche Tache ' (1375 > Arch ' 107. 

...En traitant et maniant tout le corps 
par desordenance et grant erreur. (J db 
Sausb., Policrat., Richel. 24287, f" 92'.) 

I es devant dis anemis voient ladite de- 
sordenance. (1. db Vignay, Enseignera., 
ms. Brux. 11042, f* 47 e .) ’ 



». n, 



Par plusieurs fois s’essayèrent de mettre 
nos gens en desordonnance. ( Lit re des laids 
du maresch. de Bouctcaul, l re p., ch. 32, 
Buchon.) 

Veans la desordonnance de ses gens. (J 
Wauq., Merv. d’Inde, 2* p., c. xxxi, Xav. 
de Ram.) 



La desordonnance de l’uppetit sensitif fait 
la voulenté désordonnée. (Gilles, Gouv 
des Pnnc., Ars. 5062, f“ 124 r».) 



Réfrénant toutes desordonnances spiri- 
tuelles (i.a Ires ample et r raye expos de 
la reigle M. S. Ben., i486, f» 37 e .) 



Les gens de Parpignan coururent apres 
par grant cuer, et les mirent en telle de- 
sordonnance que bien se tint eureulx qui 
peust a temps trouver le bois. (Le chevaie- 
reux Cle d’Artois, p. 57, Barrois.) 

Les discords, les desordonnances et ini- 
quitez que tu veoves naistre en l’Eglise 
(A - c “ AllT -. l’Esper., QEuv., p. 305, éd'. 
I0i7.) 



Bertran courut sus si vigoureusement 
que tantost les mist sn desordonnance 
(Très, des 9 preux, p. 516*, ap. Ste-Pal.) 

Or advint une scdicion et desordonnance 
entre les chevaliers de l’empereur Cousions 
par quoy il fut contraint par nuyt entre- 
P,™«re bataille. (Boccace, Nobles malh , 
Vlll, 10, f® 199 V», éd. 1515.) 

Les comices des Flavius eurent tant 
d’indignité et de desordonnance que plu- 
sieurs nobles en laissèrent par l’indigna- 
cion a porter anneaulx d’or et falcres et 
chevaulx. ( Prem . toi. des gransdec.,1 0 155 k , 
éd. 1530.) 



desordenement, desordonnement, s. 
m., désordre : 



Et tout le desordenement 
Cornent bien Rome por argent. 

(Goiot, Bible, 1580, Wolfart.) 
Avarice est amor desordenee d’avoir, 
Cist desordenemenz se mostre en .m. ma- 
niérés (Laurent, Somme, ms. Chartres 
371, f» 9 r®.) 



Celui desordenemens se monstre en .ni. 
maniérés. (1d., th,,ms. Troyes, f» U v“.) 

De ce esmuet ires, envies, teusons, de- 
tractions, émulations, descordes, desorde- 
nemens. (Riule S. Ben., ms. Angers 390, 
f» 18 r».) c 



L abaesse aperçut par ses paroles le de- 
sordenement qui s ensivoit. (Evast et Blaa.. 
Richel. 24402, f* 21 r») 

— Action d’ôter les ordres, dégradation 
des clercs : 

Li tel ne dote pas le desordenement. 

L’ordre aime et prise pot. 

(Garn., Vie deS. Thom., Richel. 13513, f® 22 r®.) 



— Ce qui avilit : 

Et les choses pareilles a cestes seroient 
desordonnement de chevalerie. (Champier, 
1 Oïdre de Cheval., f® 7 v®, impr. Ste-Gen.) 



desordener, - oner, - orner, deshor., 
verbe. 

— Act., mettre en désordre, renverser 
l’ordre : 

0 très glorieuse naissance, 

Qni humilias la puissance 
A qui nulle ne se compere. 

Qui tels du seos Dieu enfance. 

Qui desordonnas ordonnance 
Qnand ta feis de fille mere. 

(J. de Meunc, Très., 181, Méon.) 



Tant y a fait la beste fanve 
Que les ordres, se Dieus me sauve, 

Sont près tontes desordend. 

(Faueel, Richel. 146, P> 8 d .) 

Te garde 

De i es plumes deshordonner. 

(Gaces, Déduis, Ars 3332, f° 13 r'.) 

— Priver des ordres, dégrader : 

Por ço vol.it li reis, et il et si barnn, 

Ke se nuis nrdcnei fust pris a mesprisun, 

Comme ,tc lar.rin, n murdre, n Irai.nn, 

Duo.: fust desordenes par itele reison. 

(Gars., Vie de S. Thom., Richel. 13513, P 19 r“.) 

Si clerc on prestre seient trove* 

N’omiride ne larron proves 
En seint Eglise, 

De primes fait desordenes, 

Et son cors a mei livres 
Pur justise. 

(Vie de S. Thom. de tant., 433, ap. Miche), 

Chron. des D. de Norm., III, 475.) 

S’il est pur mesfet desordenes, 

Ceo est a ceie feis justise usez 
Par raison. 

(II'., 475, p. 477.) 
Pois i vint .i. cardenans, Othe, 

Ki vot les ciers desprovender 
Et les anquans desordener. 

(Mousa., Chron., 28832, Reiff.) 

Li evesques repris de Inrrecin doit entre 
desordenez. (Chron. de S.-Den., ms. Ste- 
Gen, t« 44'.) P. Paris, désordonné, desor- 
done. 

Apres ce, fist assembler les evesques en 
la cité de Sentis, ou ce Charion son fiù 
estoit en prison, et leur commanda qu’ils 
le desordonnassenl selon ce que leurs 
saincts canons enseignent a faire de tels 
cas ; car il estoit clerc et diacre. (Gr. Chron. 
de France, Charl. le Chauf, VI, P. Paris.) 

— Priver de la dignité royale, déposer, ou 
simplement défaire : 

Tantes batailles ares faites pnr mei. 

Régnés conqois e desordenet reis 1 

(Roi., 3407, MMIer.) 

— Dégrader, avilir : 

Se la meneur de franc couraige s’affe- 
roit mieulx a l’ordre de chevalerie que la 
greigneur a chevalerie, se concord eroient 
lachetlé de cuer et coardie contre barde- 
ment et force de couraige, et se c’estoil 
ainsi lachetté et coardie ieroient office de 
chevalerie, et hardiesse et force de cou- 
raige desordonneroient l’ordre de cheva- 
lerie. (L’Ord. de Cheval., Ars. 3240, P 10 r®.) 

— Réfl., sè mettre en désordre : 

Qnant gent approuchent de leur retrait, 
ilz se desordonnent toujours et est impos- 
sible qu’on les puisse tenir. (Le Jouvencel, 
ms., p. 202, ap. Ste-Pal.) 

desorderie, s. f., désordre : 

Mon cuer triste, pensis, ma semont que je ilie 
Du clergié qne je voi, qui laidement folie ; 

Pins qns la laie gent sont plain do drnerie, 

Et mal desorderie, et usent d’orde vie. 

C Chastiement des ciers, Richet. 837, f’ 252 e .) 

DESORDONANCE, Voir DBSORDKNANCB. " 

DESORDONNEMENT, Voir DESORDBNK- 
MENT. 

DESORDONNEK, Voir DESORDENER. 

DEsoRDREn, v. a., faire sortir de 
l’ordre, désorganiser : --- 

78 
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Qui a detordré, or désordonné ces 
choses despuis que je m’en suis allé ? 
(Palsgr., Esclairc., p. 638, Génin.) 

desore, dessore, deseure, desseure, de- 
soure, desoire, prép., sur, au-dessus de : 

Par de deseure sa griane kl btondoie. 

(Les Loh., Richel. 4988, f* «30 r°.) 

Galériens, nn riche rai, 

Mil chevaliers mena o soi 
Detore Saint Jasqne an perron. 

( Floireet Blanee/lor, 2* vers., 39, dn Méril.) 

La teste Ii tolront per detore le bas. 

(Quatre fil» Aimon, ms. Mets 192, f® î*.) 

Le galie ou ens il estoit ert loule ver- 
meille, et si avoit un paveillon tendu par 
deseure lui d’un vermeil samit. (Robert 
de Clary, p. 12, Riant.) 

Deleis le moutier detoure la maison lou 
signour. (Dim. apr. S. Mart. d'hiv. 1278, 
S. Nie. de Verdun, Arch. Meuse.) 

En la quarriere séant dessore Premons- 
tré. (1324, Arcb. JJ 62, l» 89 r«.) 

— Adv., dessus : 

Le cambre qui tient a celi maison par 
deseure. (Chtrog. de jawo. 1220, Arch. S.- 
Quentin, 1. 24.) 

Si part l'on toit an petit d’olre 
Bt sol meimet par detore. 

(Bible de Bu/ue de Béni, Brit. Mas. add. 18806, 
P 106 k .) 

Uns proudom conte de .u. provoires qui 
s'estoient couchié . 1 . soir en son porche, 
j. en i ot qui n’avoit c’onne soûle nate, 
s'ot mise la moitié desoz lui, l'autre dé- 
touré por le grant froit. (Pluseurs miracles, 
Richel. 423, f* 99".) 

— Par desore, ci-dessus : 

Enei qu’ilh est dit par desoire. (Trad. 
du xui* s. d’une charte de 1246, Cart. du 
Val St Lambert, Richel. 1. 10176, P 40 k *« 
r», col. 2.) 

— La detore, même signification : 
Soiez, si cum nos retraitâmes la desore, 
solaciet. (S. Bbrn., Sert»., Rich'el. 24768, 
P 61 r°.) 

— Ce desout desore, sens dessus dessous : 
R se torna che desous deseure. ( Com- 
tesse de Ponthieu, Nouv. fr. du km* s„ 
p. 210.) 

— Venir au desore, estre au desore, rem- 
porter, avoir l’avantage, triompher : 

Il a grant droit, oartes, Fromons a dit. 

S'il en povoit a» deseure venir. 

(Cdr. le Loh., 2* ehans., xxxy, p. 149, P. Paris.) 
AMI con il s'en rangerait 
De Renart s'il ert au detore l 

(Reuart, 10610, Mion.) 

Trop tout or al detore 
Cil qoi ont teie envie 
De dire mesprlson. 

(Gctot ot Paonne, Chaut., Richel. 20080.) 

— Estre au desore de, avoir l’avantage 
sur : 

Cortolsie est quo l’on sequenre 
Celi dont on est on desseure. 

(Rose, 3293, Méon.) 

Mai fet qni destrnit et confont 
Chose dont l’en est sa deseure. 

(Lai de f Ombre, p. 73, Michel.) 

— A ton detore, ayant l’avantage : 



Il disolt que prince a tonte henre 

Soit ponr la goerre a son deseure. 

Et a son dessous au tonrnoy. 

(G. de Machaült, Remede de fortune, p. 111 e , 

Tarbé.) 

On voit, dans notre Dictionnaire mo- 
derne, que ces locutions étaient encore de 
quelque usage au xvii* siècle. 

— Garder bien dessoubz et desore , avoir 
une extrême circonspection : 

Or bien, Alison, je m’en voy. 

Garde bien dessoubz et desseure ; 

Se autrement faicte, soyex seure, 

Qne doit faire preude femme, . 

Je compterai an retourner. 

(Farce d'un Amour., Ane Th. fr., I, 213.) 

Rouchi et Pic., d'zeur. 

desoreillé, part, passé, à qui on a 
coupé les oreilles, essorillé : 

Qui songe qui ocist home ai est deso- 
reilliez. ( Prophecies que Ezechiel fist, Ri- 
chel. 12786, P 84*.) 

11 est dcsoreillé, or on luy a couppé les 
oreilles, c'est signe qu’il a esté ung coup- 
peur de bources. (Palsgravb, Esclairc., 
p. 808, Génin.) 

desoren avant, doys.,dors., desoree n., 
deshoreen. , desoieresen. , dixorenavant , 
dixoreinamnt, disor esinavant, adv., désor- 
mais : 

Qe li tiegne bone pais desore en avant. 
(1281, Traclat., Rym., 2* éd., t. II, p. 168.) 

Doysorenavant. (1283, Franck, de Mont- 
beliart.) 

Et an coignois estre dorsorenavant 
bons liges. (1290, Moreau cox, f» 95, Ri- 
chel.) 

Desoreennavant. (1290, Pet. cart. de S. 
Taurin, p. 125, Arch. Eure.) 

Deshoreenavant. (1310, Jumièges, Ar- 
canv., Arch. S.-Inf.) 

Deshorenavant. (1316, Arch. JJ 83, 
f» 35 v«.) 

Desoieresenavant. (1317, Arch. JJ 53, 
f* 77 r«.) 

Disoresinavant. (1378, Arch. Fribourg, 1™ 
Coll, des lois, n* 697, f" 245.) 

Que cillour dixorenavant bien poent et 
doivont estre advoyé. (1408, ib-, n° 132, 
f" 33 r».) 

Dixoreinavant. (1409, ib-, n*i6t, f“40v*.) 

DESoRENfiROiT, -endret, desoreendroit, 
adv., désormais : 

Desoreendroit. (11 déc. 1288, Trinité de 
Caen, Arch. Calvados.) 

Baillent desorendret aus diz religious. 
(1316, Chaloché, n, f* 59, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

desores, voir Desor. 

desorgueii.ler, v. a., confondre l’or- 
gueil de : 

Cele qni les pins fiers esgrnne 
Cele qui orgueil desorgueille. 

(Reclus de Mülieks, Miserere, Ars. 3142, P 207 b .) 

desorler, v. a., dégarnir : 

Des bons estrins a or est ii cuirs iesorles 
Et li firain de lor seles porrissent as ores. 

(Ren. de Montaub., p. 86, Michelant.) 



de sortement , s. m„ désbonnéur : 

Ne soies pas escandalisiez eu ces paroles, 
entent en eles que tu ne ebiees par aven- 
ture et amaines desortement s Famé. (BiàU, 
Maz. 684, f* 21 d .) Lat., inhonorationem. 

desortrain , - soirtrain, - mrtrm, 
- seurtrain, adj. et s. m., supérieur : 

Ledit evesque ne d’altres uingncnn 
temporels aians halteur en nostre paiis, 
corn nos et les aultres dis saingnenrs 
desoirtrains soient tenus de! demyneir et 
trailier par loy tous cheaux qui le’ reqnie- 
ront. (J. de Stavelot, Cfcron., p. *9, Bor- 
gnet.) 

Et de yeslre obeissans a rostre sangseor 
et a vos dateur trains. (Id., ib., p. 125.) 

Sangneurs devantrains et desmrtrtdiu. 
(1d., ib., p. 126.) impr., defourtrains. 

desostagier, verbe. 

— Neutr., déloger : 

D’ore an avant lo (es dn toot desosta/ier. 

(Gtufreg, 10680, A. î.) 



— Act., quitter : 

. 1 . pol apres, a grans compaingaei, 
Selonc la vneil des chevetaiagMi, 
Rengiex bol et serreemeat, 

Vont li antre ordeneement, 

La cbampaigne desost agent. 

(Guiart, Rog. lig»., 16629, W. stD.' 



â. dbsoster (s*), v. réfl., »e retirer, 
s’arracher : 

Ko dol amnr Gndmod forment fa esisess, 

No se pot desatter. 






2. DESOSTER, voir DBSOTER. 



desosvenir, voir Dessoüyhue. 



desotkement, dess., adv., soudiine- 



ment : 

Et por co cil dedans soloieat, 

Quant U des agais w dotaient. 

Grosses pierres soi les mars «aW 
Et antres engins por pins prêts 
Es antres batailles doner, 

S’il se vreleot abandoner 
A venir dessoteemenl 
Seront plne prat lor estrument 
De qn'il se doffandent et rneot 
Sor anx et les bleeent et tuent. 

(J. dr Priorat, Liv. de Yegece, Rio». • 
f" 66*.) 

desoter, dessoter, ietosler, detovter, 
verbe. 

— Act., surprendre, prendre par sar ' 



prise : 

A l’eiselr e ai bois passer 

Le quide li reis désoler. , 



Et ravieet «'il pooit faire 
Cornent il le poroit blecier, 

On par taille ou par lancier, 

Ansi corne e’il fot covers, 

Et il no refait deecovers 
De son eacu en un eoslay, 

Si c’on ne l’ta oust dessoteg 
Ne au ferir ne en roer. M 

(J. de Priorat, Liv. de Yegece, Richo- 



Et par caste manière faire 
Li cous qui vient de l’adversaire 
Ne te pnet grever on coete'y, 

Ains l’«s de «on cop dessoteg.^ p 
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Il n'est chou si perillonu 
Ne pin» manie ne pins dotonse 
A cens qui chacent folement 
Qne d'au embatre sondeinnement 
Sue cens qni et agaii sont mis. 

On qnant se sont entremis 
De prendre lu leos et lu pu 
Pot ce c’on nés dessotoit pu. 

(Io., »., P 51 d .) 

A’I'ere qne il moins le dotent 
U’ lor enemi lu iessotent, 

Et par agait tu descendent, 

Proingnent et tnent et odent. 

(Id., »., P 66 e .) 

— Detoter de, empêcher, dissuader de : 

Mu nnns ne m'es pnet dessota, 

Ne de ce ne doit nnns doter 
Qn'a ce foire ne soit honestu 
Assex pins li pnplu champutru 
Qni sont la fner a l'air norri. 

(J. de Pkiokat, Va. de Vegeee, Richel. 1604, 

P 3‘.) 

— Neutr., user de surprise : 

D'ambes pan de terir se lassent, 

Qoi detoter poet si deiote 
Et qni ne poet forir si bote. 

(Boa, 3* p-, 8818, Andruen.) Var., detouler. 

Qni detotler pnet te detosle. 

(JJ., Richel. 375, P 235 e .) 

Cf. Dksodtb. 

desotroier, desottroyer, desoulroier, 
y. a., ne pas accorder, refuser, reprendre 
ce qu’on a donné : 

Jo net detolrei mie. 

(Roi., 518, MSUer.) 

Puis qne tos le voles, ja Des nel desoulroit t 
(J. Bon., Sax., csxi, Michel.) 

Pais qa'il otrolct l’at nel pnet desotroier. 

{.Poème mor. en quat., ms. Oxf., Canon, mise. 

74, P 60 t*.) 

Ans choses ottroyer ou a desollroyer. 
(1277, Ord., xi, 385.) 

Pranpois braient par la cité 
Garait, sans le desotroier, 

D'aler sus Mainfroi ostoier. 

(GnuRT, Rog. lign., 10610, W. et D.) 

dbsouagier, desuagier, y. a., soulager : 

Amnr m'alegget icet mal 
Ke m'est par vont si mortal, 

Amnr mjs m’ad a cors la rage. 

Un tnl petit ms damage 
Ke moy pose repuer. 

Mens poroy le mant endurer. 

(Gag de Warwick, Richel. 1669, P 3 P.) 

DESOUAN, voir OüÀN. 

desoubliance, s. f., oubli, avilisse- 
ment : 

£t ainsi fut levé ledit siégé ouquel estoient 
leaare d’Escallesetlesire ae Wilbyetaaltres 
Amglois, qui s'en aHerent en grant desou- 
bUanee. (A. Ch art., JKsf. de Charl. VII, 
p. 88, éd. 1617.) 

bESOÜCER, VOirDRSHODSRR. 

bEâoua, voir Desor. 
desoure, voir Desore. 
dESourtrain, voir Desohtrain. 

eesoustraw, desoztratn, dessustrain, 
dusousterrain, ad), et s. m., inférieur : 



Tu as delivreit mi anrme de l’infer des- 
suelrain. (Dial. StGreg., p. 258, Foerster.) 

La forme de la consciance ansi k’ille 
tnoveie avant par les desoztraln.es choses 
et aiucie par les desoraines. (Li Epistle 
S. Bernarl a Mont Deu , ms. Verdun 72, 
P 133 v«.) 

Et (Carcassonne) fut toute robee, et belles 
bourgoyses et filles violées, et demourerent 
dedens la ville desoustraine pour la mielx 
rober et exillier trois jours. (Jbh. lb Bel, 
Chron., II, 188, Polain.) 

11 boutèrent le feu en la desoustrainne 
ville de Miaus. (Fboiss., Chron., V, 106, 
Luce.) Var., dessous terrains. (Ms. Amiens, 
P 110.) 

Fay toutes gens paraulx a toy si que tu 
ne desprises tes desouslrains. (Hist. des 
Emp., Ars. 8089, f* 15 r*.) 

desoute, dessoude, dessoulde, des- 
soubte (eh), loc. adv., subitement, sou- 
dainement, à l’improviste : 

Tont nu ait on pris en desoutes 
Ça et la fuient a grans rentes. 

(Guiart, Roy. lign., 15279, W. et D.) 

Se le poostant est en la meson de s’on- 
neur et nule estoile des damacbans De le 
regarde, mes qu’il est en la clarté du so- 
leil il morra en desoutes et ne s'apercevra 
ja jueques il muire. (Engins le Juif, Ri- 
cbel. 24276, f» 98 v«.) 

Eulx en nombre de plus de soixante 
mille combatans vindrent un jour en des- 
soude courir sus a Caesar, ainsi comme il 
se logeoit. (Amyot, Vies, J. Caes.) 

Et s’allerent rendre au camp de Grac- 
chus vingt mille de ceux de Complege, 
en guise de supplians, et approchez se 
ruerent en dessoulde sur luy et le meirent 
en grant trouble. (Seyssbl, Appian Alex., 
f» 462 r°, éd. 1860.) 

L’un adverty par ses espies alla faire 
une course sur les Champenois, qui re- 
tournoient chargez de moissons, et en tua 
grand nombre, pomme de gens surprios 
en dessoulde. (Id., ib., f° 489 v*.) 

Quand elle (la mort)arrive, ou a eux, ou 
a leurs femmes, enfans et amis, les sur- 
prenant en dessoude et au descouvert, quels 
tourmens, quels cris, quelle rage, et quel 
desespoir les accablée ! (Mont., Éss., 1. I, 
c. 19, p. 39, éd. 1895.) 

— A la desoute, même signification : 

Et comme en l'arbre, on moins l’oisellet double. 

Il est surpris : ainsi ses doulx regards 
Sont desrobes par moy a la dessoude. 

Et senl d’icenlx je me nourris et ard. 

(V. Philieul, Eta. vulg. de Fr.Pelrarjue, p. 170, 
éd. 1555.) 

Cf. Dbsotsr. 

desouter, voir Dbsotkr. 
desoutroier, voir Dbsotroibr. 
desouvrer, v. n-, ouvrer, travailler : 
Mort v&inqnl en la crois, Faraon en Egypte, 

Et ramena a soy son peuple trestot quite : 

O mesure et o sens a issi desouvré, 

8e il perdl avant, or a tont recouvré. 

( Dispute du Juif et du Chrest., Richel. 19152, 
r> 109 d .) 

desouvrir, v. a., ouvrir : 

Dont fist Dardain desouvrir, 

Ce fit une des six entrées 
Qui arriéré von» sont contees ; 

Dardanides la porte ot non. 

(But., Troies, Richel. 375, f° 83 h .) 



desovre, voir Dbssoivbb 

DESPAAISIER, voir DBSPAIS1BR. 

despacifier, dep., y. a., troubler, 
soulever : 

Il a tant fait, cy et aillieurs. 

Que le peuple despacifte. 

(Grkbah, Mist. de la pass., 23080, G. Paris.) 

Il a tant' fait cy et ailleors 
Que' le peuple depaci/te. 

(Id., ». Ars. 6431, f> 192*.) 

despacquer, v. a., dépaqueter : 

On fait despacquer leurs draps et iceulx 
seeller d'un seel de plomb. (1496, Lett. il- 
lustr. of Rich. III and^E. VU, t. II, p. 70, 
Rer. brit. script.) 

despaiable, adj., qui ne satisfait pas : 

Mon pain duing Dieu, moi an dyable, 

C'est partie trop despaiable, 

Oncqnee de don anemlable J 
Nus a l’amour Dieu ne s’atraist, ’’ 

(Recl. ds Molieks, büsercre, An. 3142, f* 206*.) 

Cf. Despaisablb. 

despaier (se),v. réfl., se satisfaire : 

Se.tl cler bien te serrent, ta Jea dois bien peler. 
Non pas des bieos dont Dieas se'doie despaier. 
Dont ta pnes t'eme a mort et les'neetres plaser. 
(Jeb. de Meokc, Tes/., 569, Méon ; nu. Vat. 

Chr. 367, P lt b , et ms. Dijon 298, f* 111 e .) 

despaisablb, adj., qui ne satisfait pas : 

Mon pain doig Dieu, moi an'deabia. 

C’est partie trop despaisable. 

(Recl. de Molieks, Miseras, Riche). 23111, 
f* 238*. et Riehel. 152t2, r 3* r».) 

Cf. Despaiable. 

despaiseter , dispatenter (se) , v. 
réfl., se f&cher : 

Et se sont por chu les bonnes gens 
grandement di spasenteis et injuries. (JT de 
Stavelot, Chron., p. 200, Borgnet.) Var., 
despaiseteis. 

I.despaisier, - paissier, - paaister, 
- passer, verbe. 

— Act., affliger : 

De tant m’a trop amon despaisiié 
Qn'a tous servir m'a si tart doseoaplé 
(Bretel, Ckans., Raynaud, Bibl. de TBa. des 
Charles, 1880, p. 213.) 

Car ceulx la en nulle maniéré il ne voul- 
ais! despasser ne courrouchier. (Fboiss., 
Chron., XVI, 35, Kerv.) 

Roy orgnoilloas qui des siens convoita 

L'or et l'argent, dont leurs cnon trop detpaiae, 

Par ce perdit cité, geot, et fine. 

(Eust. Desch., Poés., Richel. 840, f* 107 e .) 

— Réfl., s’agiter, s’inquiéter : 

Je feroeae, je me despaise 
Par le ooarroux qni me detort. 

(Grebak, Mist. de la pass., 26339, G. Paris.) 

— Neutr., dans le même sens : ■ 

Je n’en pais pins sans despoisia. 

(Grebak. Mist. de la pats., 17093. G. tsikn.) 

— Despaisié, part, passé et adj., qui a 

S erdu toute paix, qui est dam le trouble 
e la douleur, ému, agité, emporté, eo* 
I 1ère.: 
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Formant en ot le cner metaaisié, 

Et trei dolent et Irai despaaisii. 

(An ek et, Enf. Ogier, Are. 3142, t° 91* ; éd. 
Scheler, t. 3290.) 

Et de quoy fn monlt despaisie (la Vierge), 
Maie aeeex toit fd rapaiiie. 

(J. de Vekette, Trait Maries, Richel. 12468, 
p. 105.) 

Dolent sera et despaistié 
Ao retourner, maii rapasiei 
Sera* de Diea. 

(1d., it., p. 64.) 

Lors dist U cbastelaios : Amie, 

Me soies pai si despaisie ; 

Car ainçois que tous ne cnidies 
Serai decha mer repairies. 

(Couci, 7324, Crapeiet.) 

La nuit fn mult bien saisies 
Encor fnst ses cuers despaisies. 

(Do# Blanc chevalier, ms. Tnrin, P 24 1 *.) 

Assez tost appres il inorut moult iries et 
moult despaisies. ( Chron . atlrib. d J. Des- 
nouelles, Hist. des Gaules, XXI, 195.) 

11 estoit si forment despaisies et turbes 
de ce qui amoit, qui en estoit sus le de- 
sesperer. (L’Orloge de sapience, Mnz. 1134, 
1. I, Prol.) 

Encore vouldray je espronver 
Se ce peuple tant despaisit 
Se seroit jamais rappaisié 
On qu'il se voulsist revocquer. 

(Gbeban, Myst. de la Pats., Art. 6431, f° 196 1 .) 

— Fou furieux : 

Icelle suppliant afToiblie de teste et de- 
venue par heures aussi comme folieuse..., 
traversoit jour et nuit par champs, par 
boys et par ville, comme furieuse et comme 
despaisiee. (1376, Arcb. JJ 107, pièce 377.) 

2. despaisier, verbe. 

— Réfl., aller hors de son pays : 

Les aocnns d'aus ne trouva mie 
Car on despaisié se furent 
On par autrui mescbief moururent. 

(Mtr. de S. Eloi, p. HO, Peigné.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Ils les pugnist de tant cruele famine 
que plusieurs despayserent. i I'ossetieh, 
Chron. Marg., ms. Urux., 1, f» 258 r°.) 

il (le cerf) est en fort beau courre, et, pressé de la 

[meute. 

Dedans ceste forest, pour éviter l’emeute, 

Et l'aboy redoublant, il drspaysera. 

Et vers l'autre forest la teste il tournera. 

(Gscchet, Plais, des Champs, p. 153, éd. 1604.) 

— Despaisii , part, passé, qui a quitté 
son pays : 

Se il avenoit que aucuns des piégez 
deseur dis fust mors ou despaisies. (1253, 
Arcb. mun. Laon.) 

Or saebies ke cil ki sunt despaisies, ki 
sunt restablis, il sunt restablis en quatre 
coses. La première si est s’ils ont esté lon- 
geaient hors du pais, etc. (p. de Font., 
Cons., xvu, 3, ap. Duc., Dispatriare .) 

Se li hyretiers despaisies revient en 
aucun temps. (1320, Cop. des chart. des 
R. de Franche, p. 30, Arcb. S.-Quentin.) 

despaissbler, v. a., ôter les échalas 
d’une vigne : 

Ouvriers pour detpaisseler et amasser les 
cschalas. (1279, Cent, dis Paraclet, f» 6 v»» 
Arch. Aube.) 



Lorr. et Franche^omté, dépêche 1er, ôter 
les paisseaux, les échalas d’une vigne. 

despaissir, - essir, v. a., rendre une 
| chose moins épaisse, éclaircir une chose 
épaisse : 

Le bataille dou duch de Normendie qui 
estoit grande et espesse par devant, mes 
tantost fu esclareie et despessie par de- 
riere. (Froiss., Chron., V, 440, Kerv.) 

Despessir, esclaircir une chose trop es- 
pesse. (R. Est., Pet. üict. fr.-lat.) 

Despessir, to unthicken, or make thinne ; 
also, to clarifie. (Cotgb.) 

despandre, v. a., répandre : 
Despandirent le sanc d'els ensement 
eume ewe. (Lit. Psalm., Oxf., LXXVIII, var. 
Michel.) 

Quant despandu e dopoplé 
La novale iert al contré. 

(Conquesl of Ireland, 1330, Michel.) 

despaner, depaner, depaneir, depenner, 
despenner, depainer, despasner, verbe. 

— Act., déchirer, dépouiller, mettre en 
pièces : 

L'escn U fait sor la boucle estroer, 

Le blanc hauberc deronpre et depaner. 

(Les Loh., ms. Berne 113, 1° 2 d .) 

La veissies tant chevalier plorer 
Lors mains détordre et lor chevaus tirer, 

Lor dras de soie derompre et depaner. 

(Ih., ms. Mootp., P 2tl d .) 

La veissies on estor si mortel. 

Tante banste fraindre e tant escn troer, 

Tant blanc hauberc deronpre e despaner. 

(K aïs b . , Ogier , 459, Barrois.) 

Depaned e desired ont ses dras. (Rois. 
p. 120, Ler. de Lincy.) 

Tiiz ces ki entur lui furent detraistrent 
e depanerent lur dras. (Ib., p. 166.) 

Le blanc anbero li a ronpu et dépend. 

(Roum. d'Alix., P 22 e , Miehelant.) 

Si fort le trait a li et de tel crualtei 
Que son mante! li a de sou coi despennei. 

(Car. de blongt., Vat. Chr. 1517, f" 2*.) 

Son hauberc II ont despane'. 

( Othevien , ms. Oxf., Bodl. Dation 100, f» 91 r°.) 
Tote sa vesteure a ses mains depanee. 

(De St Alexis, 998, liera.) 

— Réfl., déchirer ses vêtements : 

Ensement se depane comme cose esmarie. 

Et maine tant grant duel por poi ne pert la vie... 

(De SI Alexis, 951, Heri.) 

Lors li monta . 1 . tronbeillons 
El ebief si grant que il forsenne. 

Lors se dessebire et se despenne 
Et fuit par cans et par valees. ' 

(Yvain, Richel. 1433, f 85 v®.) 

— Fig., se répandre : 

Manoir en maison est restrendre soi de- 
denz les secreiz de la pensé et uienl depa- 
neir soi es deforiens desiers. (Job, Ler. de 
Lmcy, p. 474.) 

— Despani, part, passé, déchiré, mis en 
pièces : 

Lor escn Rirent percié et estroé 
Et lor haubert deront et depané. 

( Les Loh., Ars. 3143, 1* 16 e .) 

De si a l'endemain le laisse ester, 

C'Aiols fn revestns et conrees. 

Et de ses povres dras ratapines. 

Ront sont et despani, mal atiré. 

(Aiol, 1234, A. T.) 
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Disons la bonde li a traite et trocs 
La Tielle broigne rompue et despunee. 

(fl - 1 de Camirai, Richel. 2493, P 47 p.) 

La vielle broigne rompue et despanee. 

(Ih., I* 53 r*. i 

Qne lor drap nnef et fort sont vies et detmel. 

(De St Alexis, 418, Hen.j 
Chape ot depanee. 

(P. de Cokbie, Bartsch, Rom. d put., [II, 34 , 9 .) 

Chape ot deschiree. 

Coiffe despanee. 

(Id., Poël. fr. av. 1300, III, 1066, Ars.) 
Dont maint hanbert ot député. 

(Admet, Cleom., An. 3142, P 18*.) 

Et sa cote qui ert en maint lien despanee 
Des ronces qni l’avoient eus on bols desciree. 

(Berle, 1 172, Scheler.) 

Si avoit les mains deriere son dos en 
une chemise despanee. (Arlur, ms. (ire- 
noble 378, f* 402 e .) 

Lor escu estoient freint et escattelé, et 
lor hauberc rompu et départi. (Ib., Richel. 
337, f» 145 d .) ’ 

LI escn sont perehié, le banberc despani. 

(Doon de Maience, 1001, A. P.) 

— De même avec un nom de personne : 
Nui et despris et despani. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Bras., P 76*.) 

Depaini. 

(Id., ib., ms. Soiss., P 76 d .) 
Dont ne moral nasders, tant fust letras. 

Ne nns sains hons, tant eust de boalé, 

Que en infer n'alast loi despenes. 

(Hum de Bord., 1956, A. P.) 

Ne Tallet petit depani. 

(Gautier d’Aebas, Itle et Calera, Richel. 375, 

P 296 r“.) 

Corn il venoient delivres desdites prisons 
des mescreanz, nus et despanes qui riens 
n’avoient. (Joinv., S. Louis, p. 849, Cappe- 
ronnier.) 

— Fig., brisé, rompu : 

Chaitis, mais ore est depenneie cesle 
unileiz et rumpue. (S. Behn*., Serm. Richel. 
24768, f* 52 r».) 

— On a dit flg., en parlant du langage, 
dans le sens de disparate, et à peu près 
comme on dit écorché: 

Lors commença a fastroillier. 

Et le bon fransois usinier. 

Et d'an Valois tout despaaei 
M'a dit... 

(J. Bbetex, Tour*, de Chôment i, 59, Dslssotts.) 

Lorr., débané, débraillé. 11 y avait à 
Metz une paroisse d’Etienne le despan né. 

despanure, depanure, s. f., déchirure: 
D’une povre reube et depanee fu vieille, 
si c'a poines avoit membre sour li qu'on 
ne veist la char blanchoiier parmi les de- 
panures de ce que ele avoit viesti. (Rom, 
deKanor, Richel. 1446, f* 31 v*.) 

desparage, s. m., mésalliance : 

Il la pont bien esposer 
Sans donte a desparage. 

(Mar. des 9 \ lit . du diable, ms. Oxf. Fslrt 24, 
f° 15 r*.) 

desparageuent, s. m., mésalliance : 
Li heir seient marié sanz desparaqetnenj. 
(Gr. Ch. de J. sans Terre, CarL de Pont- 
Àudemer, f* 82 v*, Bibl, Rouen.) 
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DESPARAGiHR, desperager, dtp., v. a., 
mésallier, faire épouser à un mineur ou 
à une mineure une personne de condition 
inférieure : 

Femme este, espoir dîroieaSt 
Se vos looie cest ufaire. 

Que por vostre volentd faire 
Vos asiroie desparagie. 

(Gauvain, 5982, Hippean.) 

Et si n ’ert pas detparagee, 

Ke U est de hait üngnage. 

(Prolheslaus, Richel. Î169, f" 84 4 .) 

An doner ne loi eovient mie 

Qn'il les abest ne desparage (les damoiseles). 

<R. DI Hod., Meraugis, ms. Vienne, 1° 16*.) 

II la peut maintenant marier que ele 
aura le lié acheté, mais que il ne la despa- 
raje. (Liv. de J. d’Jbelin, ch. clxxxviii, 
Beugnol.) Vor., desparaige, despariage. 

La li convint il avoir en couvent a force 
que jamais feme ne marieroit ou liu u elle 
fust desparagie. (Hist. des dues de Norm. 
et des rois d’Anglet., p. 149, Michel.) 

Si ascune de june âge soit mariee a tiel, 
ou ele est desperagee. (Britt., Loix d’An- 
glet., t* 169 r°, Houard.) 

Tn es la fille de Fortin 
Issa de très bon parentage, 

Anssi est mon pere Lonvin, 

Et te prenant en mariage 
De rien je ne te deparage. 

(J.-A. de Baif, Eel., xvm.) 

DESPARANCE, VOÎr DKSPERANCB. 

1. despareil, adj., différent : 

Si lor commanda aporter 
Trois paires d'armes desparclles ; 

Unes noires, aitres vermeites. 

Les terces vers. 

(CaassT., Cliget, Ricbel. 1450, P 201 d .) 

De menteonr a verital 
Est compagnie despareille. 

(Reclus de Moliers, bit de Charité, Aïs. 3142. 

(° 2l6 d .) 

Aura les deux lisières au lonc du drap 
royees de divers filz et desparaux. (1378, 
Ord., vi, 175.) 1 ’ 

Se l’ame et raison estoient despareil ou 
subgectz au corps, a raison et a l'appetit, 
ce seroit grande nuisance a l’ame et au 
corps, a^ra^son^a l'appetit. (Orbsme, Po- 

Apres la baniere vermeille 
Venra nne antre despareille 
Qnt sera tonte fine noire. 

(Trag. de la vengeance de J.-C.) 

Quant ledit Agathodes vit qu’il estoit 
despareil et moins fort en armes que n’es- 
loient ses ennemys... (Boccace, Nobles 
malh., IV, 13, f» 97 v», éd. 1515.) 

— A despareil, dépareillé : 

Le suppliant rompy ledit petit coffre, ou 
“ trouva... un esperon a despareil. (1389, 
Arch. JJ 138, pièce 133.) 

3. despareil, - oit, s, m., marque dis- 
tinctive : 

. Mes lex tornal a si bone enre 
One je vi tout a desconvert 
On chevalier d’armes eoovert, 

D'or fin, a on çaintonr vermoil ; 

Et si porte par desparoil 
Due molette d’or eo cbief. 

(J. Batm, Taon, da Chauvenet, 888, Delmotte.) 

— Contraste : 
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Nennil de lenrs noms ne Yoeil point 
Par maniéré de despareil. 

(Froiss., Pois., Richel. 830, (• 165 v*.) 

despareille, - elle, s. f., marque dis- 
tinctive : 

A ses armes bien le cognoia : 

D'argent sont a la crois vermoille; 

Lambians i a ponr desparelle. ~*- 

(J. Bretex, Tourn. de Chaueenci, 1964, Delmotte.) 

despareilleté, s. f., inégalité, diffé- 
rence : 

Combien que aucuns dient que saint 
Augustin dist que Aristote ne fut pas pa- 
reil a Platon? je dy que selon mon opinion 
par les parolles de la lettre en celle partie, 
on ne peut entendre la despareilleté fors 
en éloquence. (Sym. de Besoin, Trad. de 
Val.'Max., f* 50", éd. 1485.) 

despareilliement, - desparill., adv , 
séparément : 

Soions ensamble si ordeneement. 

Se il vendent desparilliement 
Vous les verries sevrés legierement. 

(Les Loh., Richel. 4988, P 188 v*.) 

despareillier, - ellier, - illier, verbe. 
— Act., dépouiller, priver, éloigner : 
Ainsi doit li gentins bom estre 
A gentillece apareilliex. 

Et doit estre despareilliez 
De viloonie. 

(B. de CoiVdé, DU de Gentillece, 32, Scheler.) 

Et maldisoient les unes Gérard de Ros- 
sillou, leur seigneur, par lequel elles es- 
toient vefves et despareillees de leurs ma- 
riz. ( Girart de Rossillon, ms. de Beaune, 
éd. L. de Montille, p. 183.) 

— Vendre par parcelles? 

I Et obligons tous ensamble et chascnns 

E our tout nos biens et les biens de nos 
oirs... a vendre et a despar ellier par quel- 
conques justice sous qui il porroient estre 
trouves. (Charte de 1306, Grenier 311, 
n* 73, Richel.) 

Et oblige moi et mes hoirs et tous mes 
successeurs, tous mes biens et tous les 
biens de mes hoirs muebles et non mue- 
bles presens et a venir, a prendre, a lever, 
a despareillier, a justichier. (1308, Cart. de 
Beaupré, Ricbel. 1. 9973, f° 4 r j .) 

— Réfl., être différent : 

Il sambla bien estre preudome, mais li 
cuers se despareilla moût de son semblant. 
(Vie de Charlemagne, ms. S.-Omer 722 . 
f» 101 d .) 

— Se décourager : 

Et 11 sages tost se conseille 
De çou dont fos se despareilte. 

(Phil. de Reui, Sal. d'Am., 811, Bordier, p. 284.) 

— Despareillié, part, passé, dépouillé de 
ses vêtements : 

E Diex 1 que Bandevrins fa an coer mesasies 
De chou car il se voit ensi despanllies ! 

S’ore tenisl s'espee. il sa fust ja veogics, 

Mtis li bons qui est nus est mal apaiillies 
De commeochier bataille... 

(B. deSeb., xvi, 980, Bocea.) 

— Inégal : 

Combien que les deux parties fussent 
despareillees, ce bon chevalier vainquit et 
rebouta les quatre ribaulx. (Louis xi, 
Nouv., xcvni, Jacob.; 

desparement, s. m., ce qui dépare, 
déshonneur : 

Caria question y avoit esté mal séant et 
n avoit donné guaires del fruict ne a l’ung 
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ne a 1 autre, mais dommage beaucoup et 
péril et desparement a la maison de Bour- 
gogne. (G Chasteli,. Chron. des D. de 
Bourg., I, 35, Buchon.j 

1. desparer, dtp., verbe. 

— Act., dépouiller : 
vint en la chambre, pleine de marrement. 

despeirel que n'i remest nient ; 

N I laissai pâlie ne neol ornement. 

(Alexis, XI* s., St. 28*, G. Paris.) 

Ha ! cnm fn sure et mal parée 
La ponme, et grlement comparée. 

Qui si d’amonr noos despara. 

(B. DE Cordé, Voie de Parad., 375, Scheler.) 

Ils desparerent l’autel de cinq pillereauix 
d argent que le roy Loys leur avoit donné. 
(J. Molinet, Chron., ch. clx, Buchon.) 

— Défaire, découdre : 

Faire laver et tenir net le linge de l’e- 
glise, les veslemens et touailles parez dé- 
parer pour laver et reparer apres. (1387 
Fondât, de la chap. de Vinc., Felibien) 
Hist. de Pans, IB, 189.) 

Pour desparer et reparer .xii. aubes et 
icelles appareiller avec .xi. antres aubes 
desparees (1379-80, Compt. de la fabriq., 
Arch. Aube G 1559, f» 55 v°.) ^ * 

— Congédier, licencier : 

Tantost apres le duc de Bretaigne luv 
envoya Mallo sou heranlt d'armes par 
lequel cil fut certifié plainement dudict 
traicté : mais pour tout cela ne voulut des- 

?» 0 Ï8^Td.°1532 B r CHARJ) ’ CAr °” • deBret > 

— Réfl., se séparer : 

La (aux tournois) se deparoient U prsn ; 

La savoit on as cans partir 
U on devoit le sien partir, 

A cni devait faire bononr. 

(Sareazir, nom. de Hans, ap. Michel, Hist. des 
ducs de Nom., p. 216.) 

... Cil n’aime tant ne qant 
Qi qiert ocoison por qoi 
De sa dame se despaire. 

(Chons., Vat. Chr. 1490, P 161 r\) 

— Se dépouiller : 

Donc t’esteU despares de l’aube sen delai. 

(Garr., Vie de S. Tkom., Richel. 13513, f° 27 v«.) 

- Despari, part, passé, qui n’est pas paré, 
orné : 

.xxvi. aubes parees communez de broudé 
et deux autres desparees. (1362, Ino. du 
très, de Fécamp, Arch. S.-Inf.) 

— Détérioré : 

Et son hsnberc rompu et desparé. 

(Enf. Ogicr, 6716, Scheler.) 

Peut-être ici desparé est-il une faute 
pour despané. 

2. desparer, v. a., dépareiller : 

Et mettre toutz nos armures, bastons et 
artilleries en une seulle maison du dit 
chastel sans riens d’icelles aucunement 
desparer. ( Appoint . du chast. de Faloize, 
ap. Lecli., Grands rôles, p. 271.) 

— Être inférieur à : 

Li rois de Frise ert son pere. 

Sa mare pas oe la despere. 

De grans barons ru elle nee. 

(La Dame a la licorne, Richel. 12562, P 5 v°.) 

3. DESPARER, voir Despbrbu. 

DESPARILLIEMENT, VOir DXSPARJUL * 
UBMJCNT. 
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desparillier, voir Dkspareillier. 
desparler, deparler, verbe. 

— Neutr., cesser de parler : 

Par mon chlaf, dit li dai. tôt ao desparleres. 

( Parité , III, p. 27, Martonne.) 

Le texte publié dans les Anciens Poètes, 
v. 281, porte: Parlerez d’el. 

— Réfl., se dédire : 

Et diat U roi» : Tôt ce laisier ester, 

LI dons est fais, ne m’en puis desparler. 

(B. 4e Cambrai, Richel. 2493, f“ 4 r°.) 

— Aot., supprimer une parole qu’on a 
dite : 

La parole parles on ne peut deparler, 

Et l'oeuvre mise hors ne se pent rappeler. 

(Vauq., Art. poet., m.) 



dbsparoil, voir Desparril. 



desparpeillier, - eler, - aillier , - il- 



lier, desperpoullier, dep., disp., verbe. 

— Act., éparpiller, disperser, séparer : 

Desparpelat les orguillus en la pensee 
de sun cor. f Cant. Mar., Lib. l’salm., 
p. 288, Michel.) 



De mes enemis tu dunns a mei le dos e 
les haanz mei desparpeillas. (Liv. des Ps., 
Cambridge, xvn, 41, Michel.) 

E il dist a son courrous que il les dss- 
varpeillast, car yaus esioient dignes d’estre 
bessillies. (Psaüt., Riclicl. 1761, f“ 126*.) 



Tu nous as deparpeilliez en reproche et 
en mesdit. (Bible, Maz. 684, f° 158-.) 



Oestre et seneslre en Sert souvent et maille 
Si k’entour lni la presse desparpaille. 

(Adenet, En fane. Og., Ars. 3142, f° 103*.) 

Il est tant vistes et legiers qu’il les de- 
parpeille si ns gruns cous qu’il leur doue 
que plus lor fet de mal qu’il ne fanent luy. 
(Artur, ms. Grenoble 378, f* 110*.) 

Le rey de Engleterre les disparpilla. 
( Chron. ÆAngl, ms. Barberini, f» 32 r«.) 

Or advint une grande malbeureté entre 
les crestiens, dont il y avoil de plusieurs 
nations; si s’entrebatirentpour les prison- 
niers, dequoy ledit seigneur de Wnvriu 
eut beaucop a faire a les départir, conten- 
ter et appaisier ; car, quant il vey que A 
ferir de l’espee a tons coBtez ne les povoit 
desparpeillier a sa voullenté, il escrya en 
hault qu’on tuast tous les Turcqz prison- 
niers. (Wavrin, Anchienn. Chron. d’En- 
glet., H, 119, Soc. de l’H. de Fr.) 



Or fut le trésor toit pillé 
Et le meilleur dcspcrpoulHf. 

(Chron. de la noble cité de Mêla, Pr. de l’H. de 
Lorr., il, eux.) 



Jamaia du beau soleil la blonde chevelure 
Me despafpillera le bel or reluisant, 

Que je n’aille disant 

Et ta droicte justice et ta juste droicture. 

(Chassigk., Ps., lxx, éd. 1613.) 



— Réfl., se disperser : 

Tut le ost se desparpilla. (Chron. d’Angl., 
ms. Barberini, f* 87 v».) 



— - Désparpeilli, part, passé, dispersé : 

Et mi os sunt tous deparpillieiz et res- 
pandus. (Ps., xxi, Maz. 798, f° 88 r°.) 

1. despars, ad]., épars : 

Si s’embalirent sor ebiaux qui gardoient 
les foreurs l’evesque de Liege a toute sa 



banire qui despars astoient aval les champs 
cha et de la. (Jeh. le Bel, Chron., p. 100, 
Polain.) 

2. despars, voir Despbbs. 

1. desparsement, adv., d’une ma- 
nière dispersée : 

Lors commencierent les banieres a ehe- 
vauchier en baste moult desparsement par 
bruieres, par montagnes, par vallées et 
par rokailles malaisies. (Froiss., Chron., 
U, 145, Kerv.) 

2. desparsement, voir Dbspkrsembnt. 

» 

DESPARTEMENT, Voir DEPARTEMENT. 
DESPARTEURE, VOÎT DEPARTEüRE. 
DESPARTIE, VOir DEPARTIE. 
DESPARTIR, VOir DEPARTIR. 

despartisé, adj., déguisé : 

Quant il vint au coing de la rue aux 
Lombars, la joua un homme despartisé le 
plus habilement que on avoit oneques veu. 
(1424, Journ. d'un bourg, de Paris, p. 101, 
ap. Sle-Pal.) 

despartisseur, voir Dbpartisseur . 

despas, s. m., ce qui s’échappe, ce qui 
coule : 

Enseble les plors et les larmes decort li 
sans, li ques n’es pas despas des larmes 
mas des plais. (Dial, anime conquerentis., 
ms. Epinal, Bonnardot, Rom., V, p. 281.) 

dkspasmé, part, passé, sorti de pâmoi- 
son : 

Regardant le lict sur lequel elle coucboit 
dessus tomba toute pasmee, et quant elle 
fust despasmee s’en retourna en augmen- 
tant son deuil. ( Percerai , t° 80*, éd. 1530.) 

despasmi, - pami, part, passé, sorti de 
pâmoison : 

Si est l’angoisse pesme e florre 
Que nul en i gist despamu. 

(Ben., D. de Norm. , II, 12508, Michel.) 

DESPASNKR, VOir DESPKNER. 

1. despasser, dep., verbe. 

— Neutr., faire un pas en arrière, recu- 
ler : 

Mais quant il vit venir le cop, si des- 
passa et li lança l’espiel parmi les joes. 
(Rom. de Kanoir, Richel. 1448, f“ 36 v°.) 

Messire Simon de Lnlain et le seigneur 
de Haguet se combaltoient l’un contre 
l’autre très osprement ; et le commençoit 
ledit messire Simon a faire despasser. (M. 
de Coüssy, Chron., ch. xxvin, Buchon.) 

— Réfl., gagner le large : 

Mais pour Ia double d’eulx desplaire. 

Il est bon de nous despasser. 

(GnEBAN, Hist. de la pass., 32724, G. Paris.) 

— Commettre un excès : 

Gomme vray est que nul ne voit juste 
que aucunesfois il ne chiet ou se despasse, 
comme David encontre Urye, qui par 6es 
propres lettres l’envoya a la mort pour 
jouyr de sa femme. (G. Chastell., Chron. 
duD. Phil., Introd., Buchon.) 

— Inf. pris subst., terme d’escrime, pas 
en arrière ? 



Exille getta ung coup merveilleux apres 
ung dépasser qu’il fiat pour en rompre ung 
autre. Si ferit son coinpaignon a descou- 
vert tellement que de la pointe de l’espee 
il luy treneba planté de ses cbeveulx qui 
luy gisoient sur. le front. ( Per ce for est, vol. 
V, f» 8 r», éd. 1828.) 

2. DESPASSER, voir DEPASSER. 

despassieh, voir Despaisibr. 

despaster, verbe. 

— Act., tirer de la pâte : 

Eu une tarte est empastes 
Si kTI ne puet la geôle ouvrir. 

Les deus arriéré resortir. 

Anchois k’il eu put despastes, 

A son compagnon dist : Taales, 

Aine de te la tartes ne mangastee. 

( Wit lasse' le Moine, 1854, Michel.) 

— Réfl., se tirer de la pâte : 

Et quant il se puet despaster 
Forment commeneha a jurer. 

( Wislaue leMoine, 1865, Michel.) 

despature, s. f., gonflement, tumeur: 
Le dragantum blanc oste la toux et gue- 
rist l'enfleure des hoolievres et la despature 
de la bouche. (Corbichon, ProprieL des 
choses, xvh, 81, éd. 1485.) 

despaturer (sb), v. Téfl., se dégager 
d’une entrave : 

Ils jettoient ledit chercheau devant les 
pies au cheval quy jamais ne s’en sçavoit 
despaturer. ( Trahis . de France, p. 199, 
Chron. belg.) 

Franche-Comté, dépâturer, désentraver, 
dépêtrer un cheval; et flg-, dépêtrer, dé- 
gager, débarrasser. 

despaulep., v. a., ôter l’épaule : 
Expniuleri, de$pauler.'(Gloss. de S. Germ., 
ap. Duc., Expatulari.) 

despeceis, - eiz, s. m.,‘ partie détruite, 
pièce, morceau : 

Et firent refaire les murs et les detptotix 
des tornelles. (Güill.- DK ‘TŸR, I, KM, P. 
Paris.) 

Comme grant partie' de eulz fussent es- 
tains sous les treuz et sous les despeceis 
des arbres (Bersuirr, T. Uv., ms. Sle- 
Gen.,f« 212*.) 

despecement, - pechement, - penche 
ment, - piecement, - picement, dep., s. m., 
démembrement, déprédation, dilapidation, 
mauvais état : 

Quant cil fors encontremens est des 
nues et des vens, et detpiecemenz de ton- 
nerre, nature en fait issir feu qui giete 
grandisme clarté. (Brun. T*at., Très., 
p. 120, Chabaille.) 

Come'une". ville! fust venue en tel depe- 
cement que li borgois avoient getez et gastez 
les biens de.lajvile. (Liv. de jost. etdeplet, 
i, 6, { 12, Rapetti.) 

Non contrastant rie dit despiecemeut ds 
fié... (1314, Arch. « 80, f* 93 v».) 

Non contrestant ie depiecement desauedK. 

t Ib.) 

Comme nous eusson prins les patron- 
nages des églises de Saint Martin du Paie 
et de Maleville en la main de monseigneur 
l’abbé et du couvent du Bec HeUoni», a 
cause de depechement sus l’abbé et le cou- 
vent de Jumièges. (1817, Arch. S.-tnf.) 
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Pour cause de depechemenz de fieu. (1336, 
Àrch. JJ 70, f» 88 r\) 

Pour aucun depecement ou apeticement 
faiz oudit fieu. (1340, Arch. JJ 71, f» 303 v».) 

A cause de depicemenl ou apiticement 
de fief. (1340, Arch. JJ 7î, f» 140 v.) 

Pour ce que Ven disoit que le dit che- 
valier y uvoit fait aucuns depeschement de 
fiez, noslre amé et féal conseiller l'evesque 
a présent de Baieux avoit [fait] prendre 
et arrester en sa main la court et l'usage 
dudit fié a cause de depeschement. (1342, 
Arch. JJ 74, pièce 804.) 

Le depecement et desmenbremett des 
fiez. (1343, Arch. JJ 74, f 123 v».) 

Lequel quart (de fief) est despeciê, et 
n’y a mais ne court ne usage, mais vint et 
eschay audit Dumesnil Truffray par ledit 
depecement. (1413, Denombr. du baill. de 
Caux, Arch. P 303, f» 104 V>.) 

Que toutes estables et maysons soyent 
ostees et mises a depeschement des tours 
de la dicte ville par maniéré que l’on 
puilsse aller sans empescbement sur les 
dictes tours. (1423, Ord. d’Amédée VIII, 
Cart. de Bourg, p. 182, Brossard.) 

Par depeschement de fieu. (1431, Denom- 
br. du baill. de Constentin, Arch. P 304, 
f»81 v.) 

— Ce qui sert à dépecer : 

Marteau, depecement. (xiv* s.,Darmes- 
teter, Glosses et Glossaires hébreux-fran- 
çais, 1878, p. 30.) 

despeceor, s. m., celui qui met en 
morceaux, qui fend : 

De vostre ligniee ne faudra pas despe- 
cierres de busebe et porterres d’eve. (Bible, 
Ricliel. 899, f* 102 .) 

despeceure, despesceure, depeceure, 
depeçure, s. f., action de mettre en pièces, 
brisement, fracture: 

Asses tost n’y a ont qni blecié ne M sente, 

Et qni n’ait en tes armes ietpeceure on fente. 

( Hestor du Paon, ms. Rouen, f* 106 v*.) 

Bas el milieu, par griot noblece, 

Siet la mesure tour, si très gente, 

Sans depeceure et tant fente. 

(Guiaut, Roi- lipn., Riebel. 5698, p. 63.) 
Rapareiller les despeceures. (G. de Tvn, 
Xî.tl, 21, Hist. des crois.) 

Et firent référé lez murs et les despe- 
ceures deë murailles. ( Godefroi de Buillon, 
Richel. 22498, f» 30".) 

En la maison que Salemon fist a estoier 
les armeures et les despeceures de la cité 
David. (Bible, Maz. 684, f° 96*.) 

Despesceure des fuz. (Secr. d'Arist., Ri- 
chel. 871, f» 138*.) 

E ses depeçures. (Gloss, hib.-fr., Bibl, 
Bâle, Romania 1872, p. 169.) 

Lour depeçure. ( Ib .) 

Nul homme est qui attache rude piece de 
drap a vieille robe, que quant ce sera fait 
le vieulx drap se despece du neuf et y a 
apres plus grant despesceure. (P. Feroet, 
J Voue, test., t* 48 v», impr. Maz.) 

despeche, - esche, dep., s. f., action 
de dépêcher, d’expédier, de détruire : 
Seront tenus eux trouver vers le presi- 
dent toutes les fois qu'il les fera convoquer 
pour la depesche des affaires qui survien- 
dront. (Ord. de Charl.- Quint touch. le 
pouv. du Conseil d'Artois, 23 juiu 1630.) 



Et nous eussent tous deffails, sans deux 
pièces de campairne, trainees par des 
chameaux, qui feirent belle despesche de 
ces brigands. (Thevet, Cosmogr., Il, 6, éd. 
1888.) 

Dieu sait si j’avois euvie d’en faire une 
belle depesche, et si je les eusse espargnes. 
(Montl., Comm., v, éd. 1594.) 

Tonsjonrs gaillard, dispos et la gnenle bien fresche 
Pour faire d’nn paslé promptement la depesche. 
(Tboterel, les Corne., III, i, Ane. Th. fr., t. VIII.) 

— Débarras 

Maintenant que les comptes sont pour la 
plupart esté calculez avec le general Hu- 
ranlt, et que le plus obscur de vos dits 
affaires en matières de comptes est liquidé, 
je m’employerai volunliers d’y poursuir au 
demeurant la meilleure conclusion et des- 
pesche que me sera possible. {1518, Négoc. 
entre la Fr. et l’Autr., Il, 184, Doc. inéd.) 

Bel despesche soit dn vieillard ! 

(Farce des pensa, gui font refondre leurs nargs. 
Ane. Th. fr., I, 68.) 

Pauline est riebe, et me vent bien 
Pour mari. Je n'en ferai rien. 

Car tant vieille est qne j'en ay honte. 

S'elle estoit pins vieille d'on tiers, 

Je la prendrais pins volontiers : 

Car la depesche en serait prompte. 

(Cl. Marot, Epigr., de Pauline, p. 453, éd. 1596.) 

Beuvons nous trois pour despeche, et les 
autres bevrout quand il leur plaira. (Le 
Bom. de J. de Paris, Bibl. elz.) 

Adieo, ma bonne tante. 0 la belle depesche ! 

Cetle vieille toosjonrs m’admoneste et me presche 
CTroterel, les Corriv., I, 2. Ane. Th.fr., t. VIII.) 

Sa valeur ne m’empesche 
D’estimer que sa mort serait belle depesche. 
(Schelasdre, Tyr. et Sid., 1* journ., Il, i, Ane. 
Th. fr., t. VIII.) 

— Service : . 

Si vous prie que les vueillez croire ce 
qu’ilz vous diront de par moy, et vous 
emploier a leur depesche de tout votre 
pouvoir. (29 mars 1495, Lelt. de Ch. VIII 
au Card., Brit. Mus.) 

— Billet, promesse par écrit : 

Luy porta la depesche de cinquante mille 
escus que ledit roy d Angleterre consentit 
de fournir. (Mart. du Bellay, Mém., i. IV, 
f» 99 r*, éd. 1569.) 

Dans la langue moderne, dépêche ne si- 
gnifie plus que lettre concernant les 
affaires publiques, ou communication 
télégraphique. 

despechement, despesch., despeesch., 
depesch., s. m., action d’expédier, de dé- 
pêcher l’affaire de quelqu’un : 

Combien que li despescliemenz de Ou- 
darl de Poency, jadis chanoine de Meauz, 
et de frere Ansen moinne de Saint Fnron, 
quant a leurs personnes demeurt et np- 
partiengne a leur ordenaire. (Ch. de 1274, 
Arch. S -et-Marne, E 796.) 

Puis que parties seront présentées du- 
rant les jors de leur bailiic, ils s’entre at- 
tendront en la sale, appareillé d'entrer en 
la chambre des plez, quant il seront ai - 
pellé pour lor despechement. (1277, Ord., 
xi, 384.) 

Par defaut de la garandie ou délivrance 
on despeschemenz desus diz. (1305, Ch. du 
garde de la prév. de Sens, Arch. S.-et- 
Marne, E 42.) 



Et paieront touz conz, despens et da- 
mages que H diz acheteurs auroient par 
deffaut de la garandie ou délivrance ou 
despeeschemens dessusdiz. (1309, Arch. JJ 
45, f° 2 r°.) 

Et nussy bien cberra et cessera ledit 
paage, se" aucun demeure ou y reste a 
paver, pnrquov ce soit, par le defaut ou 
delav de la garantie, deslivrance ou de- 
peschement desdites choses, ou d’aucunes 
d'icellcs. (1315, Ord., I, 60t.) 

Au despeschement de toutes ses beson- 
gnes trova maniéré competent. (L. de Prb- 
mierfait, Decamer., Richel. 129, f* 14*.) 

— Action d’envoyer : 

Chil qui demeurent en le mansion de 
Vinchent Rous iront en men despeesche- 
ment si comme il ont acoustumé... Li 
autre demourant hors le chimentiere ou 
l’enclos iront fors a le commun clameur 
de le terre ou quant toute me conté ira. 
(Ch. de 1232 , Clermont, Richel. 4663, 
f° 101 r°.) On lit plus bas : a me instance. 

Que nul desdiz habitans ne nous doit 
suir en ost ne en chevanchic, se il n’es- 
toit par nostre despeeschement, ou quel cas 
nous le devons mener. (1462, Ord., xv, 
516.) 

— Action de débarrasser : 

La grant famine qui les contraignet a 
penser comment ilz pourraient trouver 
leur délivrance el despeschement de cee 
anemis de nostre foy. (G irart de Rossillon, 
ms. de Beaune, éd. L. de Montille, p. 48.) 

DESPBCiiEOR, -cheur, despescheur, depe- 
cheour, - cheur, s. m., celui qui débarrasse 
de, et par extension celui qui extermine : 

Se de lor maos ne sont premiers iepecheour. 

(Li Priere de Teoph., Zeitschr. f. r. Ph., I, 257, fil.) 

Quant il les percheut (ses enfants), il 
commencha moult fort a plourer, en di- 
sant : « O vray Dieu ! qui est eeluy qui 
oneques oyt dire qu’ung pere tuast ou 
oehesist ses enfans de son gré 2 Hélas ! 
hélas ! mes enfans, je ne suis plus vostre 
pere, ne seray, mais ung creux despescheur 
de vostre corps. . (J. Vadqüklin, Tr ai- 
de la Chron. d’E. de Dynter, II, 17, Xav. 
de Ram.) 

Car les haulz (Allemands) l’appeloient 
obrest,et est autant a dire comme 1 exarche, 
souverain, despecheur souverain. (Boni- 
vard, Advis et devis des lengues, p. 12, 
éd. 1849.) 

— Despecheor de commuigne, transgres- 
seur des lois de la commune : 

11 est estavli que nus les marebenns ve- 
nans a Abbeville mespregne a deslourber 
dedens le banlieue,., se meismes cl.il bour- 
geois nront pevn prendre lui ou ses choses 
il feront justiche tant de lui que de ses 
coses, tant comme de depecheur de com- 
muigne. (Trad. d’une charte de 1184 de J. 
de Ponthieu, Arcb. comm. Abbeville.) 

— Celui qui expédie à la bête une 
besogne : 

Beau despescheur d’heures. (Rab., 1. I, c. 
27, I» 77 r-, éd. 1842.) 

despechieement, - iement, - eement, 
despeech.. adv., sans être empêché, libre- 
ment, activement : 

Alant franchement cl despechieement par 
soi, sus ses piez, suns potences. (Mir. S. 
Loys, Rec. des Hist., XX, 142.) Plus bas 
despeechiement. 
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. Li anciens pour leur feblesce ne pevent 
pas t tespeclieemenl bien mouvoir leurs 
membres sans trembler. (Evhabt de 
Cokty, Probl. d'Arisl., Riche). 210, f» 186'.) 

Si en font leurs œuvres despechecment. 
(Corbichon, Propriel. des choses, V. 19. 
éd. 1485.) 

despechier, -cguier, despeechier, des- 
peschier, despeeschier, despesquier, despees- 
quier, dcpeschier, dappeschier, dapauchier, 
verbe. 

— Act., débarrasser, délivrer, mettre en 
liberté : 

Bien sacent tôt cil ki or sunt ke lot 

cil ki ont birelaiges dedans l'eschevinoige 
de Do"wai, ke se il advient cose ke il le 
despechent ; ne por don ne por aulmosne 
ne por veudaige que on n’eu penra ke une 
entree et une issue. (1228, Delib.dts Esche- 
vins de Douât, Arch. mun. Douai.) 

Et dcvoit aussi icelui Jehan sen pere 
tout celui hiretaige despeechier et délivrer 
envers les avoeis Marien se feme... si rc- 
cognoissent que ledit Jehans le fius a des- 
peechié toute le partie desdit hiretaiges en- 
si ke J> bans sen pere l'enponist a celui 
Jehan sen fius de faire. El mois de fe- 
• vrier 1225. (1225, Grand reg de l’hostelde 
ville de Douai, N, f»5r», Arch. mun. Douai.) 

A délivrer et despeechier les choses toutes 
devant noumees. (Ch. de 1281, Mortemer, 
Arch. Eure.) 

Li evesqu es devant diz et li successeur 
evesque de Laon sont et seront tenu a 
nous et a noz successeurs a délivrer et a 
despeeschier a touzjours la mointié de 
l’yaue devant dite. (1291, Cari, évêché 
Laon, f® 73, Arch. Aisne.) 

Chcste devant dite vente et otroiance wha 
rantir, délivrer et despeechier au devant 
dit Will. et a ses hoirs. (Ch. de 1291, Tré- 
port, Arch. S.-Inf.) 

Pour cesle vente et pour le xverp de 
ceste vente despeechier. (1293, Chartes 
d'Aire, Wailly.) 

Les chevous sor les oreilles tondon nos 
que nos aiern les .v. sens despeechiez a ser- 
vir Deu (Trad. de Beleth, Richel. 1. 995, 
f" 57 r°.) 

Se il avenoit que li religieus dessusdis 
trouvassent aucuns barnois de pescherie 
tendus es lieus... dessusdiz... il porroient 
et porront prendre et faire prendre ledit 
harnois et depeschier et prendre le poisson 
et retenir par devers aus. (1314, Arch. JJ 
80, f"31 v*.) 

Et aquiter, délivrer et despeechier tous 
empeeschemens. (Ch. de 1321, Roisin, ms. 
Lille 266, f» 366.) 

Lesquelles coses devant dites vendues... 
lidis Guerres. .. sera tenus a délivrer, des- 
carquier et despesquier du tout a scs pro- 
pres cous, frais, de toutes carques, deb- 
tes... et empescbemens quelz que ilz 
soyent. (1331, Cart. Esdr. de Corb., Richel. 

1. 17760, f» 173 v°.) 

Et icelle terre délivrer, descarquier et 
despecquier de toutes debt-'s.. (Cart. noir 
de Corb., Richel. 1. 17768, f“ 105 r°.) 

Se ainssi estoit que empeeskemens fust 
mis en le dicte par li, elle est tenue déli- 
vrer et despeesquier, contre tous et en- 
vers tous. (Ch. de 1333, Trép., Arch. S.- 
Inf.. Cart. de S. -Michel du Tréport, Laf- 
fleur de Kermaingant, p. 286.) 

Sauf a che que il fust despecchies de 
tout ledit markiet ; et ladite demisselle et 
ses maris pour tant que touchier li pooit 



l’en promisent a despeechier dedens l’an. 
<f-h. du 25 mai 1354, Roisin, ms. Lille 
266, f" 361.) 



Dont d’une redevance la dite ville des- 
carpuera et dcspesquera ledit Jehan vers 
les dis segneurs. (Contrat du 8n oc. 1374, 
Arch. mun. Abbeville, DD 6.) 

Prit tant de clinsteaux, de villes et de 
fortciesses que lotit le pays d’environ qui 
tout estoit occupé de Sarrasins depescha 
et descombrn. (Liv. des faicls du maresch. 
de Boucicaut, 1“ p., ch. 34, Huchon.) 

Toulle la Saine depuis la mer jusqu'à 
Rouen fut despechié des Enples. ( Trahis . 
de France, p. 219, Chron. belp.) 

Garde ton cueur franc et despeché en- 
vers Dieu par bonnes meditacions. tlnlern 
consol., III, xxill, p. 278, Bibl. elz ) 

U aussy pour les ouvriers qui ont servy 
les massons et nettoié la plasse du viez 
d.our pour dappeschier la court, avec plu- 
sieurs autres ouvriers pour cbargier les 
pendants dudit four, le marrien de la tra- 
veure, et aussi l’ordure dudit viez four. 
(1416, Arch. Meuse B 1532, f° 57.) 

Ladite cape a esté despeschee a refaire les 
autres. (1469, Invent, de S. Amé, Arch. 
Nord.) 



Apres ce que ladite femme feusldespes- 
chie de ladite eschelle. (1479, Compt du 
Temple, Arch. MM 149, f* 94 v».) 

Pour estre tantosl despeschees de la 
louenge de Dieu qui leur debvroit estre en 
toute plaisance. (La 1res ample et vraye ex- 
pos. de la reigle M. S. Ben., 1486, f® 79 e .) 

Pour despescher la voie en la riviere 
d’Oudon. 1 1492-94, Compte rendu, Mantel- 
lier, March. fréq., Il, 433.) 



Je n ay escu ne lance, ne beaulme ne 
haulbergeon ne cheval pour combatre 
avec toy. Mais se tu veulx je venray vuyde 
et despechee et a pied je luyoterai sur terre 
plaine. (Boccace, Nobles malle, III, i, 
f»52 v, éd. 1518.) ’ 



Mais povreté, comme apporte et despe- 
chee des membres print et embrassa for- 
tune a bon bras et la tourna et revira lon- 
guement en l’air, tant que pour la graisse 
d elle celle fust estourdye. (Id., ib.) 

Dont le bon homme fut bien joieux de 
croire que l’ame de sa femme esloil en pa- 
radis, et luy despeché d’un si mesebant 
corps. (Mabg. d’Ang., Hepl., lx, Bibl. elz.) 
Laissez, ostez cette teuton 
Et nous despesekes le pays 
De ces paillards. 

(Act. des Aposl., vol. I, f» 26 l , éd. 1537.) 

Expeditus, despestré, délivré, despesché. 
(R. Est., Thés.) 

Que ne me donnez vous un poignard ? 
et le cachcray sous ma robbe. J’entre sou- 
vent dans la chambre de Sylla, avant qu’il 
soit levé. J'ai le bras assez fort pour en 
despescher la ville. (La Bobt., Serv. volont., 
Feugère.) 



— Réfl., se débarrasser : 

Comment l’on s’en puet dapauchier (des gens à pied) 
Vos dirons, et aux empauchier. 

(J. de Priorat, Lie. de Yegece, Richel. 1604, 
f» Si 1 *.) 

Le plus grant empeschemeut que nous 
ayons a ce sonl noz passions et concupis- 
cences, desquelles nous ne nous efforçons 
pas de nous depescher. (Inlern. consol., III 
xi, Bibl. elz.) 

Benoistz sont ceulx qui se efforcent de 
vacquer a Dieu, et se despeschenl et des- 
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pouillent de tout empesebement du siecle. 
(Ib., II, 1.) 



Il feit entendre... comme il s’estoit des- 
pesché deux. (Amadis. liv. II.) 



— Se despechier de, faire une chose avec 
hâte, l’expédier rapidement : 

Si jeusner faut, dit Pantagruel, expé- 
dient aultre n’y est, fors nous en despecher 
comme d un mauvais chemin. (Babbl.. 
*• V, c. i, f« 8 r°, éd. 1564.) 

Je pars présentement pour m’en aller 
coucher a Amboise et demain a Tours, ou 
je ne sejourneray que fort peu, pour me 
depescher de mon voyage de Poicliers 
al bn de retourner au plus tost que je 
pourray pour voir mes bastimens. (1603 
Lett miss. de Henri IV, t. V, p. 587, Berger 
de Xivrey.) 

Se depeschant le plus promptement qu'il 
put dit repas. (D’ürfA, Astrée. n, 3.) 



La langue moderne emploie dépêcher 
comme verbe actif, pour dire faire promp- 
tement, hâter l’expédition d'une chose et 
comme verbe réfléchi, sans complément 
indirect pour signifier se hâter. 



despecif.r, dep., depiecer, despiehier, 
depechier, verbe. 



— Act., mettre en pièces, en morceaux, 
détruire, signification conservée sous la 
forme dépecer. 



— Neutr., se briser, se déchirer, se dé- 
tériorer : 

Bien dirent mit en andiance 
fine cil certainnemenl seusaent 
Ont après eem vivre den&sent 
C'an Egypte trébucheraient 
Le» ydles et depieeeroient. 

Osant dedans cel tample enterrait 
Pncelle c'nn anfant aurait 

(Dolop-, 12605, Bibl. ait.) 

Tôt maintenant k'ete i antrait. 

Tôle» le» ydle» trebochierent ; 

Devant loi totes depiecerent. 

(U.. 12639.) 

Romeln», ki le tample fist. 

Desor la maistre porte escrit, 

Qant li tample» lot toi parfais, 

Qne jamais ne serait déliais 
He jamais ne dépècerait 
Jnsc’a cel jor k’anfanterait 
Une pncelle rirge et sainne. 

(li., 12660.) 

La on sa manche li depiece 
D’antre drap i met nne piece. 

(Roteb., Vie saisie Elysabel, p. 210, Jnbinal.) 

Se les moulins depecheoienl ou venoieut 
en ruyne. (1418, Denombr. de la vie de 
Conches, Arch. P 308, f» 10 v*.) 



• — Act., casser, annuler, rompre, faire 
cesser: 



La joie depiece et efface 
La dolor qni ainçois i iert. 

(La Charrette, Vat. Cbr. 17*5, f® 3i d .) 

Atant fa ia bataille sevree et depeeiee. 

(Apc i'Arign., 4053. A. P.) 

Por ceo quant del Irait mangia 
* Sa obedience depeua. 

(Pierre, Rom. de Lumere, Brit. Mas., llarl. 
4390, f® 15*.) 

il apartieut a toute loial joutisc et a 
touz juges de despecier les plaiz et les 
noises. (Etabl. de S. Louis, II, xvi, p. 377, 
Viollet.) 
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Mes la mort despeça le contenz. (G. de 
Ttb, XIII, 25, Hist. des crois.) 

Lor sires, qui tient en baronnie, y pot 
métré le main et penre le repelé, et jus- 
ticier conne bani, ou depecier le pes qui 
fu fete en le cort de son souget, cl mètre 
le plet par devant li. (Beacm., Coût, du 
Beauv., ch. li, 4, Beugnot.) 

Bone cause a le femme de soi partir de 
son mari, en depieçnnt de tout le mariage, 
ou en soi eslongier de lui, quant ele a 
mari qui la veut faire peebier de son cors, 
ne par loier, ne en autre maniéré. (Id., i&., 
ch. 57.) 

Se aucun se marie, tant comme plest 
est sor le premier mariage, le segont ma- 
riage tient, se l’en depiece le premier en- 

R res ce. (Lit», de josl. et de plet , x, i, § 18, 
apetti.) 

Comme li maire et li esquevin d'A- 
miens... eussent fait fichier pies decha le 
pont en le riviere... pour che que che ne 

S ooient faire sanz palier ant as devant dis 
oien et chapitre, ils despichierent cbe que 
il avoient fait, et vainrent et s’accordè- 
rent que... ,26 juin 1291. Accord passé de- 
vant le bailli d'Amiens entre le Chapitre 
et la Commune, ap. A. Thierry, Mon. de- 
l’hist. du tiers état, I, 278.) 

Tex cuide faire compagnie qui la depiece. 
(Ane. prov., xill* *., ap. Ler. de Lincy, 
Proo.) 

Se nus hom despoille ,i. autre de son 
avoir pour le sien acroistre lois despiece 
il humaine compaignie qui vient de nature. 
(Mor. des phil., ms. Chartres 620, f* 17 d .) 
Et depeça les convenances que il avoit 

P romises. ( Chron . des rois de Fr., ms. 
eme607, f» 73'.) 

Que la foy et l’omenaige qui estoient 
entre lui et ledit seignourdeCoulenz soient 
rompuz, anulez et despeciez. (1305, Trans., 
l’Epau, Arch. Sarthe.) 

Ilz nourrissent discors et despiecent 

t À ut î 8 “P! 1 , 1 '® 2 - ^Liv. des Esches, ms. 
Chartres 411, f» 81 r«.) 

Comment se pora on mais fier en toi ? 
Y*., 1 ?,? re p°mnee serra roulement dette- 
chie. (But. des ducs de Norm. et des rois 
d Anglet., p. 30, Michel.) 

Quant d’estre priée, se j’eusse voulu, par 
maintes foys j’ay bien apperceu que au- 
cuns men vouloicnt touctiier. Mais je 
leurs rompoye leurs parolles, ou appelloye 
aucun, par qui je despeçoye leur fait et le 
fait de leur emtreprise. (Liv. du Chev. de 
La Tour, c. cxxmi, p. 260, Bibl. elz.) 

Monseigneur le regent qui avait esté 
▼ers Chasteau Tierry, vers la Ferté Milon 
et au pays environ pour despecier pluseurs 
assemblées des Jacques qui la estoient. 
(Grand. Chron. de France, Les fais du bon 
roy Jehan, lxxxii, P. Paris.) 

Quant ils furent citeis, ils estoient te- 
nus de comparoir et d’allegueir leur liber- 
tei 2 et exceptions, non mie depeciet l’auc- 

«“Æ, ■ 'giC- z *«*• 

Toutesfois ycelle unité et paix entre 
ceulx de Bruges et ceulx de Gand fut tout* 
despecte, quoique lesdiz députés et ceuli 
de Bruges en eussent baillié dix sept bos- 
taages a ceulx de Gand. (Monsthelet, 
Chron., Il, 224, Soc. de l’H. de Fr.) 

La nuyt survint qui despeça le debal 
comme se ce fust une bataille quant pour 
901 ** *"• * ntLiv - 

T. U. 



Si une partie se repentoit ou voulseist 
despecer le marché, s’il ne peult trouver 
cause raisonnable par quoy le contract ou 
le marché d'entre eux ne peust tenir il ne 
le pourroit faire de raison, et tiendroil le 
contract ou le marché si la partie adverse 
le vouldroit. ( Coust . de Bret., f" 143 r°.) 

— Séparer : 

C’est mes contins giermains ; mais je l’ay pris en 

[hé, 

Quant il voet depecier par grande cruauté 
Deux coer qui sont sy bien d’amours enamouré. 

(Chev. nu cygne, 19768, Reiff.) 

— Brouiller, déranger : 

Mais ceste femme me despiece 

De tons poincts mon entendement 

(Pathclin, p. 61, Jacob.) 

Au xvi* s. on trouve ce mot, sous la 
forme dispecer, avec le sens d’entamer, 
disperser : 

La bataille rommaine se tint ung peu 
ainsi comme doubteuse pource que les 
chevaucheurs rommains coururent sur les 
autres et cuidoient bien dispecer leurs or- 
dres, mais ce fut pour néant. (Prem. vol. 
des dec. de Tit. Liv., f» 113 e , éd. 1530.) 

despect abus, adj., digne d’être re- 
gardé : 

Figure despectable. ( Vie S. Euslace,' Ri- 
chel. 818, f° 281 r°.) 

Certes, c’estoit bien chose digne, despec- 
table et bien a méditer. IHist. s. et prof., 
Ars. 5079, f» m\) ’ 



despecte, s. f., mépris, dédain: 

Dont elle doubtoit que son seigneur et 
mary a tousjours ne la tint a despecte et 
contre cuer. (G. Chastell., Chron. du D. 
Phil., ch. ci, Buchon.) 

Et despita souvant la Vierge Marie, 
mere de Dieu, en disant en despecte de 
Dieu, et de la pute Marie... (D’Auton, 
Chron., Richel. 6082, f» 45 r°.) 

En despecte, je suis crevé 
De despit. Qui ne te seroit 
Quant son maistre on olîenseroitt 
(Jod., VEug., lit, 1, Ane. Th. fr.,lV,44.) 

Rouchi, despect, mépris, manque de 
respect. 



despection, s. f., mépris : 

Ne me tenistes pas en tel despection. 

(Herman, bible, Richel. 1141, f« 18 r°.) 

Les despections ou desprisemens. (Gil- 
les, Gouv. des Princ., Ars. 5062, f» 51 v«.) 

En despection dudit traité. (G. Chastell., 
Chron. des D. de Bourg., 111, 109, Bu- 
chon.) 

M’avoit fait des grimaces hideuses et 
maniérés de despections les plus terribles 
qu’oneques veisse. (In., Vérité mal prise, 
p. 518, Buchon.) 

Mis et livres a confuse despection et op- 
probre perpétuel. (J. Molinet, Chron., 
ch. xill, Buchon.) 

Car tu es en abjection, 

En obprobre et despection 
De toute gent grant et menue. 

(J. Bouchet, les Regnars traversant, f° 105 r*. 

éd. 1522.) 



despectueux, adj., injurieux, mépri- 
sant : 

Car ne fût oneques le throne françois si 
injurié que par toy... dont toutes voies tes 



causes sont fausses, tes mouvemens 
iniques et pervers, tes fondations injustes, 
et tes productions despeclueuses et men- 
songères. (G. < hastellain. Vérité mal 
prise, vi, 254, Kerv.) 

despeeschement, voir Despkch - 

MENT. 



DESPEECHIER, Voir DESPECHIEB. 
DESPEESCHIER, VOir DESPECHIER. 
DES PEESQUIER, Voir DESPECHIEB. 



despeindre, v. a., effacer ce qui est 
peint, ôter les couleurs : 



Ta dois tont enqnerre et atelndre 
La vérité de la qnerele 
Et en ton cner escrire et peindra 
Qu'eflacier ne pnlst ne despeindre 
Amors, ire vies ne novele. 

(Rïcl. deMoliens, Dit de Charité, Richel. 23111. 
f” 216 e .) 



Et 'tant escn desronpt et despainl, 

Qn’il n’I paroit conteur ne teint. 

(Colins, ap. Dinanx, Trom. brab., p. 180.) 

More despainl kane’ orguens fait poindre, 

Et defralnt kanc’ orgnens ataint. 

(Li Dis d'Enrie, Ara. 3142, f* 301*.) 
Desor les venlt amer et craindre 
Corn ses amis especianlx; 

Lors, dit l'an, il vous fault despaindre 
De rostre cner et tont estaindre 
L'ennortement des cnideriaoix. 

(E. Desch., Poés., Richel. 810, f° 319 r».) 

— Despeindu, part, passé, déteint : 

Une eoustille despaindue. (Obj. mob. de 
Beg. de Coetivy, Chartrier de Thouars.) 



despeinturé, - painturé, depoinlurè, 
part, passé, dont la peinture est effacée : 
Voustre escu, qui est tout despainluri. 
(Aymert de Beaulande, Richel. 1497 , f* 374 .) 

— Fig., décoloré, pâle : 

Depointuré ont lot le vis. 

(Ben., D. de Bonn., Il, 19198, Michel.) 



DESPEITAViLE, Voir DESPITABLE. 



despeitbmant, voir Despitememt. 
despeitos, voir Despiteus. 

1. des peler, v. a., expliquer : 

Merveille sei qne segnefie ; 

A on moine de sainte vie, 

Crestien ermite salvage, 

Beligios, saint home e sege, 

L'ala retraire en sa cbapele 
E prie U qn’il li despote. 

(Ben., D. de Nom., Il, 1011, Michel.) 

2 . despeler, v. a., peler, enlever la 
pean à : 

Adres fa tondus et peles. 

Ne groneba pas de ses . 11 . les. 

Dont la piaus fu el venin frite 
Tant qne il fu tons despelet. 

(Recl. oe Moliens, Dit de Charité, Ars. 3460 
f> 23 r«.) ’ 

3. despeler, dep., v. a., arracher le 
poil, couper les cheveux de : 

Dallida, la malicieuse, 

A Sanson, qui tant iert vaillant, 

Copn les chevens a ses forces, 

Don il pardi tontes set forces 
Quant si des crins le depeta 
Et tons tes secrei révéla. 

(Rose, Richel. 1573, f* 110*.) 
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DESPENCER, voir Despknser. 
despendable j adj., prodigue : 

Servrnt i seneschal et sorjant honorable», 

Botellleri, espensers et maislres conestahles, 

E les sages barons et tm les pins relsnables 
t>e elaré. de pinment et de vin iespendables. 

(Th na K sur, Geste d'Alis., Biche). 24364, f° 5 r° .) 

Que tu ne soies trop eschnrs ne trop des- 
pendables. (Brun. Làt„ Très., p. 386, 
Chabaille.) 

DESPENDANCE, Voir DEPENDANCE. 

i. despendant, - dent, adj., prodigne ; 

Icil estait nn quéns salant. 

Cartels, larges e icspendant. 

(Conq. of trel., 328, Michel.) 

Monlt fnl eortols et despendeux. 

(Vie des Pires, Ars. 3641, f° iP.) 

Si estoit larges et preuz et despendanz. 

( Artur , Richel. 337, f" 169=.) 

— Dépensé : 

Que les noonnoyes des diz prelaz, barons, 
nobles, ou églises, de quelle condition ou 
estât qu'il soient, ne soient prises ne mises 
a nules denrees ne marchandises en 
nostre terre, fors que a billon ou au 
change, et toutes celles qui y seront trou- 
vées metanz et despendanz puis ceste 
criee seront fourfaites et acquises a nous. 
(1308, Ord., I, 430.) 

— S. m., économe, intendant : 

Et si est bons vivendiers et trop bel despmdans . 

(Roua. d'Alix., f» 32\ Michelant.) 

î. DESPENDANT, Voir DEPENDANT. 

1. DESPENDEMENT, dtp ., S. III., action 

de dépendre : 

Pendns soit sans desprndement 
Qui fait vilain despendement. 

(Du Yilain despensier, Wright, Atiecd. lût., p. 55.) 

Trois draptz de. poincture en toille, l'uDg 
du dependement de Nostre Si ipneur, pour 
mectre au sépulcre. (Invent, de l'Holel-Dieu 
de Beaune, 4801, Soc. d’archéol. de Beaune, 
1874, p. 184.) 

2. despendement, s. m., action de 
dépenser : 

Pendns soit sans despendement 
Qui fait vilain despendement. 

(Du Yilain despensier, Wright, Anecd. tilt., p. 55.) 

1. despendeor, - eeur , - cour, -etir, adj. 
et s., dépensier,' prodigue : 

Bons vivendlers estoit et larges iespenderc. 

(Rouas. d’Alix., 1° '3*. Michelant.) 

Si est humbles et dons en son plus grant pooir. 

Et gardierres d’onnour, despendierres d’avoir. 
(Vous dou paon, Richel. 1554, f° 91 v°.) 

Ansi iert il biaos despendere. 

(Mousx., Chron., 28760, Reiff.) 

Li fol despendeor . (G. de Lengres, Jnslif. 
de Just., ms. S.-Omer, f* 8 1 '.) 

Fol despendeeur. (Id., ib., Richel. 20118, 
f» 30*.) 

Grant despendieires. (Liv. de la Conq. de 
la Moree , p. 370, Buchon.) 

Large despendeor. (Introd. d'aslron., Ri- 
chel. 1383, f* 19*.) 

Ne despendtour ne gasteour de scb choses. 
(Ub. Custum I, 18, Rer. brit. script.) 

Toy, prodigne et grand detpcndeur . , 

(D ado u v.. Moyens d’enter Mereucolie, Poés. fr. des 
xv* et XVI* s., t. II.) 



DE§ 

Pource qu’il sçait qu'il est povre et grand 
despendeur, j’entendz qu’il luv fait propo- 
ser de grands biens et grandes pensions. 
(1852, Négoc. de la France dans le Lev., 
Il, 230, Doc. inéd.) 

César disoit a ceux qui esloyent pauvres 
et grands despendeurs, ou qui esloyent 
aggravez de crimes, qu'ils avoyent bon 
besoin d’une guerre civile. (Gentillet, 
Disc, sur les moyens de bien gouverner, 
p. 742, éd. 1877.) 

Fol despendeur de biens. (J un., Nomencl., 
p. 365, éd. 1577.) 

Despendeur. (Nicot.) 

2. despendeor, - eur, celui qui dé- 
pend nn pendu : 

Car fhst il es mains don pendenr, 

K’il ne puet veir despendeur. 

(B. de CosDÊ, dou Yitlain despensier, 13, Scheler.) 

despendeux, adj , dépensier : 

Despendeux, sumptueux, sumptuosus. 
(Gloss, gall.-lat., Richel. 1 7684.) 

DESPENDICE, Voir DbPENDICE. 

1. despendre, v. a., dispenser : 

De devine escriptnre bians sermons 11 despent. 

(De St Alexis, 253, Hen.) 

2. despendue, v. a., dépenser : 

Bons huem pius, e despendral ses paroles 
en jugement. (Liv. des Ps., Cambridge, 
cxi, 8, Michel.) 

Sans coaction de vendre, de despendre, 
d'alienner. (1273, Jarcy, Arch. S.-et-Oise, 
A 820.) 

A vendre et a despendre par la justice 
nostre seigneur le rov. (1291, S. Sauveur, 
Ferrière, Arch. Eure.) 

A vendre et a despendre par la justice. 
(1305, S. Tuurin, Périers, Arch. Eure.) 

Et en obliga son cors a tenir en per- 
sonne et par ses hoirs et touz ses biens 
meubles et non meubles presens et a venir 
a vendre et a despendre par la main de 
justice. (1316, S. Taurin, Berengeville la 
Riv.. Arch. Eure ) 

Pour pain rneneit et despenduit en la 
chevauchie de Bruieles. (1318, Prév. de 
Longwy, Arch. Meuse B 1847.) 

A vendre et a despendre par . la main de 
ta justice. (1336, Cari, de S. Taurin , clx, 
Arch. Eure.) 

Lesdis hiretages vendre, despendre, alié- 
ner. (1358, Cart. de Flines, ulxiii, Haut- 
cœur.) 

A Jehan Moraut pour pain et vin qui fut 
despendu en l'ostel de son pere. (1412, 
Comptes de yevers, CC 18, f° 7 r°, Arch. 
mun. Nevers.) 

Ce néant moins je te veox intimer 

Qne font tien sois a vendre et a despendre 

S'il te plaisoit vers moy ta grâce esleodre. 

' (R. de Coller if,, Epiai., xix, Bibl. elx.) 

Combien l’ame et le sang pins volontiers despend 
Celny qni sa patrie et son prince defend 
Que Veslranger soldat.... 

(Du Bellay, Dise, au roy sur le faict de ses quatre 

Estais.) 

Souffrir les pilleries, les paillardises, les 
cruaulez, non pas d’une nrmee, non pas 
d’un camp barbare contre lequel il faudroit 
despendre son sang et sa vie devant, .mais 
d’un seul... (La Bobt., Serv. vol., Feugère.) 

— Employer : 



DE§ 

Car il aura son tempe 
En fol ns despendu. 

(Rose, ms. Corstnl, f* 147*.) 

Il ont tant d’or que je vous di que il 
donnent pois d’or pour .vi. pois d’argent. 
Et encore despendent les porcelaines. (Marc 
Pol, cxvin, Pauthier.) 

Leur monnoie est d’or, et encore despen- 
dent aussi les porcelainnes. (1 d., cxix.) 

Vous demandez, et ne recevex point, 
pour ce que vous demandez mal, afin qne 
le despendiez en vos voluptez. (Nouv. 
Test., St Jacques, ch. nr, éd. 1556.) 

Dépendre est depuis longtemps inusité, 
sauf dans quelques locutions proverbiales. 

despener, v. a., couper, arracher les 
ailes : 

Monlt se palne et fait gant paner 
Del cailif cors bien enpener, 

Por pins prisiar bail ne railla. 

Car kl le vanrroit despener. 

Et por vendre an marchij mener, 

Del saut prenderoil on manille. 

(Recl. de Moliess, Miserere, Ars. 3527, f* 124*.) 

Et qni le mal despenera 
SI qu'il n'oit pane dont U vide. 

(Bacd. de Covdè, Dis de Tunes, Ars. 3142, 

f» 3tl b .) 

Dont tant ai d'angoisses et teles. 

Qu'a son tombel mes lasses esles 
Despenai tontes desrompues. 

(R ose, 10543, Héon.) 

DESPENNER, Voir DKSPANBH. 

1,. despens, s. m., provision ; 

Il retornerent a l’isle de leur procureur, 
et il avoec iaus, et prisent la le despens 
de .xl. jours. (De saint Brandainne le 
moine, Jubinal, p. 103.) 

2. despens, adj-, dépensé : 

On présente en courtoisie de par la 
ville .x. I. de gros aux noecbes de .u. 
filles nos. le conte, non despens. (1372, 
Lille , ap. La Fons, Gloss, ms,, Bibl. 
Amiens.) 

Vin présenté a Haze fil nos.* le conte , 
non despens. (1373, ib.) 

3. despens, voir Dépens. 

despensadle, adj., prodigue : 

Que tu ne soies trop escbara n« trop des- 
pensables. (Brun. Lat., Trésor , p. 388, 
var., Chabaille.) 

— Abondant : 

Jardins y a, rlviere pour voter, 

Sannoirs dedans, garenne pronffltable, 

Vignes entour pour l’ostel gouverner, 
Coolombier, près et mainte terre arable, 
Granche, fontaine en .vin. lienx dispensai le. 

(E. Descbamps, Pois. , Richel. 840, I* 158*.) 

despensacion, s. f., dispense : 

Clerc qni par syntonie 
Entre en prelacioo 
Ne pnet seuf remaindre 
Sans despensacion. 

(Rose, ms. Conini, f* 481*.) 

despensaire, s. f., dépense .* , 

Ce il ,a receu riens des rentes de ado; 
devant, si det conter sur les despcRsatres. 
(Ass. de Jér., t. II, p. 152, Beugnot.) 

despense, - ence, - anca, s. t., provi- 
sion ; 
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Malt avnm vilaille a despense, 

For* geo* tomes de tel valar 
Que ae nos a mestier seujnr 
Si eoaqaerre non e valoir, 

E pins poeir e pins a*etr. 

(Bes., D. de florin. , I, 1244, Michel.) 

Qi envoient pur achater lour estor de 
pessoun salé, et auxi lour despenses de 
pessoun fresce. (Lib. Custum., 1, 387, 14, 
Edw. Il, Rer. brit. script.) 

— Sorte de boisson faite avec de l’eau 
jetée sur le marc foulé, piquette, petit 
vin, vin de fruits: 

le ne boy qoe de la despance. 

(La croix FnH», Riehel. 904, f» 274 v°.l 

Depuis en rapportant le marc ou genne 

de leur ditte vendenge prindrent du 

vin qui s’en alloit par dessus lesdites 
tynes... pour mettre en leur petit vin ou 
despente , que l’on a acoustumé faire ou pais 
pour povres gen» et laboureurs de vignes. 
(1384, Arcb. JJ 1*3, pièce *11.) 

Une queuhe plaine de despence. (18 nov. 
1392, Invent, de meubles delà mairie de Di- 
jon, Arch. Côte-d’Or.) 

Le suppliant requist a icellui Poncelet 
lui aidier a cueillir les neffles, appellees 
au pais (Laonnois) mesles, pour faire des 
despenses et beuvraiges pour le boire et 
user de son mesnage. (1489, Arcb. JJ 189, 
pièce 223.) 

Ceres luy requist a bovre, et la vieille luy 
donna de la despenie.'( C. Mansion, Bibl. 
des Poet. de metam-, f e 83 r°, éd. 1492.) 

' Et toy, qui en yver ne te repais que de 
lard et grosses viandes, ne t’abreuves que 
3e despence ou bien d'eau toute pure, te 
releves a mynuict pour aller a la charue, 
et ne reposes en esté une seule bonne 
heure, neantmoins tu es si rouge et tant 
gras que c’est un plaisir de te veoir. (La- 
my., Nuicts de Slrap., VI, il, Bibl. elz.) 

despensement, s. m., dépense : 

Se eil le sert a ion talent 
Et bien fat son despensement. 

(Gsrr., .vu. estas du monde, Riche). 1526, 

f 7i l .) 

... Par son mal apensement 
Fait si vilain despenstemeut. 

(B. ns Cosni, do* vilain Despensier, 36, Scheler.) 

despensbor, - cur, - eour, depans., 
s. m-, dispensateur, qui a l’administration 
d’une chose : 

Quant il ot aus autres départie la terre 
comme bons despenseurs, apres donna 
Josué as Lcvites ,xlvih. cites. (Güiart, 
Bible, Jos., xm, ms. Ste-Gen.) 

Voulons que quant a ces choses on gart 
et tiegne ' tel atrenpement, telo raison et 
tele équité en toutes choses comme loiaus 
menistres et despensierres doit faire. (13(4, 
Arch. K 37, pièce 31.) 

Pourveable depanseour. (Juin 131E , 
Ord. de Louis X, Nouv.Cout. gén., 111, *23.) 

Lors li dist et proia qu’il de cesle cboze 
fust porveeres et despenseres. ( Eslories Ro- 
gier, Riehel. 20128, f» 68'.) 

Hesnagier, despenseur d’un bostcl, yco- 
nomus. ( Catholic ., Quimper.) 

1. despenser, - cer, v. a., défrayer : 

Je te douneray assez de ehevaulx et 
d’armes, et te feray conduire et despencer 
jusques la ou lu voudras aller. (Lancelot 
du Lac, t. L f* 3*, ap. Ste-Pal.) 



2. despenser, y. a., oublier : 

Longement ont tel penser. 

Pois loi flst Den despenser 
Le penser qn'il ont pensé. 

(Vie S. George, Riehel. 902, P 109 r”.) 

despensier, -pansier, - penser , s. m., 
dispensateur, administrateur, ministre : 

Lors en «pelle li fel ses despansiers, 

Pedens la chartre li portent a mengier 
Et pain et char et claré et vin viez. 

(lourd, de Blaivies, 357, Hoffmann.) 

Par S. Rend, dont je voi le clochier, 

Mar serez mais en ma cors despensiers, 

Je vos doorai assez antres mestiers 
Qui pins voz ierent et sanvaige et grief. 

(fi., 835.) 

Hic dispensator, hic promus, despenser. 
(Gloss, de Glasgow, Meyer.) 

— Fém., despensiere : 



Un homme doibt donner la charge de 
tout ce qui est a la maison a sa femme, et 




— Adj., qui sert à dispenser, à distri- 
buer ? 

Toutes foiz que lidiz religieus ne mo- 
loient a leur molin, je ou mes maunierB | 
poyons avoir men molin maurre de l’yaue 
ou dit vivier et abassier en molanl réservé 
diz paus d’yaue sus le suel du ventail des ■ t 
penser du molin aus diz retigieus. (1339, 
Arch. JJ 72, P 223 v*.) j 

despension, dispansion, s. f., dépense : | 

S'il fait trop grant despension. 

(FloriPiont, Riehel. 792, P 21*.) 

Se de nnle rien i meffont, 
fie de manlir ne de jongler, 
fie de noveles reporter, 
fie de faire dispansion 
An caste Congragacion, 

L’ahbeesse sans pins alendre 
Les doit .il. fois on .lu. reprandre. 

(L'Ordre d’amors, Riehel. 12786, P 86 e .) 

desperablembnt, adv., désespéré- 
ment : 

Desperabiliter, desperablement. (Gloss, de 
Çonches.) 

desperacion, - lion, desplration, s. f., 
désespoir : 

Vostre esperance estes de despiralion. 

(Hersai*, Bible, Riehel. 1441, P 65 r°.) 

Il maismes s’estoit occis par desperalion. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., P 81 e .) 

Li deable de la desperacion. (Pluseurs 
miracles et biaux enseignemenz, Ricbel. 
423, P 98*.) 

Ire le aient de près qni a plnsenrs dons, 

Rancnnes et haines, plais et detraccions, 

Mnrdres et omiddes et grans occisions. 

Et le pis qne g'i voie, c'est desperacions. 

(J. de Meckg, Test.. 1709, Méon.) 

Serpent corrompu, 

Ministre de prodicion 
Occis par desperacion. 

(Grf.bàk, Uist. de lapass., 22(64, G. Paris.) 

Et se dict que Vienne est si très des- 
pourveu d’artillerie et nultres munitions, 

our avoir employé le tout au siégé de 

ude, avec quelque peste qui y est, et la 
desperalion ae la retraicte au roy et de sa 
maison a Lincz, que... ( Négoc de la France 
dans le Lev., t. I, p. 812, Lett. de l’évêq. 
de Montp. à Frauç. I er , Doc inéd.) 



L’autre tentation est contre esperance, 
laquelle il veult lors faire perdre et induire 
a desperalion. (P. Sutor, Maniéré de faire 
testament, P 10 v».) 

— Maladie désespérée : 

Dieu frappa le petit fils de David de des- 
perar.ion. ..an 7 e jour mourut l’enfant. (Très, 
des 9 preux, p. 8i\ ap Ste-Pal.) 

DESPERAGIER, VOÎr ÜESPARAGIER. 

desperance, - anche, deesp., despa- 
rance, s. f., désespoir : 

A cest conseil se tienent lait, 

Li traitor, par desperance. 

Qni en Inr vies n'ont (lances : 

Desperance. comment qn’il aille, 

Les eohardist en la bataille. 

(Chrest., Cliget, Riehel. 375, (• 270>.) 

Qne il ont desperance mise 
Entra les genz qni pas no crdent. 

(Guiot, Bible, 1031, Wolfart.) 
fie seez en deesperance. 

( Bob ■ de Lincoln, Riehel. 902, f* 101 r°.) 
Desperance fait languir et doloir. 

(Thibault IV, Cbans., p. 72, Tarbé.) 

Mainte grant descoorenno 
Est par desperance avenue. 

(B. dr Cosdé, li Pris . d'amours, 1406, Schelor.) 

Par lor. propre desperance. 

(J. de Priorat, Lie. de Yegece, Richoi. 1604, 

P 34*.) 

On noyé soit, comme fat Nardsns ; 

On anx cheveux, comme Absalon, pendus ; 

On comme fut Judas, par desperance. 

(Villov, Bail, de l'konn. franç., Jacob.) 

Et l’esmouvoit par desperance a mener 
! les Anglois en France. (Le Baod, Hilt. T de 
Bret., c. xxxiv, éd. 1638.) 

— Action de désespéré, d’insensé, de 
criminel : 

Qui tel fait vint faire et tel desperanche. 
(Roisin, ms. Lille 266, p. 90.) 

desperant, adj., homme poussé par 
le désespoir, homme désespéré : 

Coi gloutons et coi orgnillenx, 
tes desperans, ces envieux 
Qni remplis sont de convoitise. 

(Resurr. R .-S., Jnb., Ugst., Il, 337.) 

DESPERDE, YOjr DEPERTE. 

despere, voir Dbspirb. 

1. desperement, despoirement, s. m., 

désespoir : : 

Celer d'amonrs fait sena cangier 
Et entrer en despoirement. 

(Jeh. de Rehti, Poét. fr. ar. 1300, III, 1*11, 

Ars.) 

Je n’i vois fors desperement. 

(Rutrs., la Chans. de Paille, p. 149, Jnbioal.) 

2. desperement, adv., désespérément, 
de désespoir : 

Il (Jodas) se pendit desperement, 

( Act . des Apost., vol. I, (• I e , éd. 1537.) 

desperer, - eir, desparer, verbe. 

— Réfl., se désespérer : 

Quant l’um de vie se despeired. (Rois, 
p. 127, Ler. de Lincy.) 

Qni monlt se demente et despoire. 

(Cher, de la Charete, p. 7, Tarbé.) 
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Or te detpoire, or se deshaite. 

(De l'Ombre de l’anel, Riche!. 19152, P 88 b .) 

Tons s’onblie, tons se despoire, 

Sa rie ne prise nne poire. 

(Gie. de Moktb., Violette, 2280, Michel.) 

Tulles dit : Li tiers offices est que tu ne 
te desperes trop par coardie. (Brun. Lat., 
Très. j p. 398, Chabaille.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Cil font ie siecle desperer. 

(Güiot, Bible, 931, Wolfarl.) 

Tandis qne tons les Grecs confus 
Pour lenr perte, et ponr son refus, 
Desperoient d’apaiser son ire. 

(0. de Magny, Od., t° 10 r # , éd. 1559.) 

— lnf. pris subst., désespoir : 

Ne passons pas an desperer. 

(Vie des Pires, Ars. 36.11, P 4 e .) 
Por lo desperetr. ( Poème mor. en qua- 
trains, sommaire, ms. Oxf., Canon, mise. 
74, f* 19.) 

— Desperi, part, passé, désespéré : 

Mais de sa grant merclt ne sont pas desperd. 

(Vie S. Alex., ms. Osf., Canon, mise. 71, P 1.) 
Taisies sons, foie detperee. 

(Sle Thais, Ars. 3527, P 11*.) 

Lors Judax qui desparez fu .ala en sa 
maison et se pandi. (Vies des Saints, ms. 
Epinal, P 49\) 

Afin qne ne soies nullement desperee. 

(B. de Seb., xvi, 811, Boeca.) 

L’autre s'en ala tout desperé. (Liv. des 
Esches, ms. Chartres 411, f* 82 v°.) 

Tous desperez et mors de fain. (Bour- 
goino, Bat. Jud., vi, 41, éd. 1830.) 

— En parlant de chose, qui part d’un 
homme désespéré, furieux, qui est inspiré 
par le désespoir : 

Ses aversaires, par sa puissance et par 
ses ricbesces, a fait une si cruel chose et 
si desperee qui n'est a oir. (Brun. Lat., 
Très., p. 867, Chabaille.) 

Puis qne m’est clos le chemin de mercy, 
Esloingné suis par moyen desperi. 

(Vasqoin PaiLiEOL, Eta. mlg. de Fr. Pétrarque, 
p. 86.) 

desperpoullier , voir Desparpbil- 
lier. 

despers, despart, dapers, adj., avec un 
nom de personne, éveillé, vif, rude, sau- 
vage : 

Ajax vint tes premerains, 

Tant est detpart et segnrains 
C'armei ne prent, ne ne U baiUe, 

Desarmes vait a la bataille. 

(Bsa., Proies, Richel. 375, P 156».) 

Par qni serait il garanti 
Ne défendu de gant averse, 

Paiene a sauva e desperte t 

(1d., D. de Nom., 11, 11298, Michel.) 

Caste gant, fait il, est trop fiera, 

E trop desperte a grant maniera. 

(Id., ib.. Il, 43587.) 

Ne n’est nas bons tant soit pechierres. 

Ne tant despers ne tant lechierres. 

S’a son service se vent traire 
Bien ne li face a force faire. 

(G. de Cornet, Mtr., ms. Soiss., P 70 b .) 

Se tn as a maison tes sers, 

Ne soies pat vers eaus despers 



E neporqnant se sers les nomes 
Si sont il orne, com nos sotnes. 

(Dits moraus, ap. Lnzarche, Drame d’Adam, Intr., 
p. XXXYI.) 

Mains rodes, vilains et despers 
Devient por les dames. 

(Roo. de Blois, Pois., Richel. 21301, P 492 r°.) 

— Avec un nom de chose, dur, cruel, 
effrayant, terrible, épouvantable : 

Ce savnm bien qne Rons li dm, 

Font il, tis pere od gens averse, 

Fors e bataillose ot desperse, 

Contendi tant od les Franceis. 

(Bes., D. de fiorm., fl, 8177, Michel.) 

Li omîmes (signe) est malt despars. 

(Adam, p. 80, Lnzarche.) 

Le cner avoit despers et avenlé. 

(G. de Coinci, Mir., ms. Soiss., P 56 b .) 

Od eis ert li sodans de Perse 
Et li rois d’Inde la desperse. 

( Parlon ., 7203, Crapelet.) 

Ces te enferlez est si averse. 

Si honie et si desperse, 

Qn’en terre n’a celo racine 
Qui me ponst faire mecine. 

( Vie du pape Greg., p. 75, Lnzarche.) 

Dedens un mnr fier et despers. 

(I. Bhf.tex, Tourn. de Chanvenei, 2051, Del- 
motte.) 

Car reste amor est trop daperee, 

A tontes les antres diverse! 

(Rob. de Blois, Pois., Richel. 24301, p. 549 b .) 

Li nnesvismes ert monlt despers, 

Et vers les antres moult divers, 

Qnar tôt li fliieve palleront. 

(Sign. dujug., Richel. 19152, P 25 b .) 

despersement, - arsement, adv., 
extraordinairement, terriblement : 

Riches hom est desparsement, 

Nus hom n’a si grant chasement. 

(Parton., Richel. 19152, P 161*.) 

Cil archior avoient le dyable ou corps et 
traioient despersement pour tous tuer, si- 
gneurs et varies. (Froiss., Chron., II, 119, 
Kerv.) 

Cf. Despertement. 

despersité, desperss., s. f., r chose ter- 
rible, épouvantable : 

De toile et de rapine vivent 
Et en mal faire ades s'avivent, 

Et tant font de desperssitez 
De mal et de diversités, 

C'on ne les ose nis reprendre. 

(J. de CosnÉ, des Mauvais usages du siecle, 73, 
Scheler.) 

despersoner, - onner, - ttner, verbe. 
— Act., défigurer : 

Des or est Bueves en lu charlre parfonde, 

Bos et cnlnevres forment ie (lesper sonnent, 

Ki es rostez et es jambes le poignent. 

(Beuves d’Haustoue, Richel. 12548, P 97 d .) 

Vint as glolons, ses a despersones, 

(lb., Vat. Chr. 1632, P 4 e .) 

— Fig., dégrader, injurier, outrager : 

Tencent a lai, laidement le despersunent . 

(Rot., 2581, Muller.) 

Destraite ad seinte Iglise ; si i'al mise en despit 
Et a despersunee. 

(Caen., Vie de S. Thom., Riohei. 13513, P 6 r\) 

Qnar prent de ceis venjance qui si t'ont vergondé, 
Quant il te genl manjuent tôt Vont despersone. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, P 80 d .) 



Fils a vilein vos oi blasmer 
Et laidir et despersoner. 

(Parton.. Richel. 19154, P I64 d .) 

Tn fais les rois descoroner, 

Vesques, abes despersoner. 

(Vers de le mort, Richel. 375, P 335 b .) 

Or saeies qui mnlt fait amours 
Qui si l'avile et despersone. 

(L’Escoufle, Ars. 3319, P 53 v*.) 

Ki prodhomo despersone, 

Ki blamo chose q'est bone. 

(De Slult., Brit. Mus. Harl. 507, P 99*.) 

— Réfl., s’abandonner à l’excès de la 
désolation : 

Qui donc oist Garnier com il te detpermme. 

Ses blanches mains détordre et ses chevens de- 

( rompre [ 

(Age d'Avign., 1455, A. P.) 
Bien sni destruite et abatne, 

Bien m’a fortune confondue. 

Bien m’a mise de hant on bat. 

Quant mon sergant et mon ampas 
Ai fait signor et moi ancele. 

Chene sni en la roele 
Sans redrecier, si com je croi. 

Se cil n’en a pitié de moi 
A cui tos li miens cners se done. 

Ensi eele te despersone. 

Et disl apres : Or ai grant tort. 

(G. de Palerme, Ars. 331 9, P 84 t*.) 



— Despersoné, part, passé, qnl a changé 
de personne, dégradé, dénaturé : 



Ahi, Mahomet sire, com grande cruauté ! 

Car preng de ces venjance qui si t’ont vergondé : 
Quant il no gent menjuent moult eont drsper- 

[ terni; 

Ce ne sont pas François, ainehois sont vif manié I 
(Chant. d’Antioche, v, v. 41, P. Paris.) 



1. despert, despiert { adj., éveillé, vif, 
rude, sauvage : 

Et la nnis estait monlt et orrible et desperle. 

(Berte, 882, Scheler.) 

Par dessous seoit dame Berte 
La singesse, qni moult desperte 
Et malieieuee ot esté. 

(Renarl, Suppl., v. 609, Chabaille.) 

Quant ou l'a mis (le tas) en no vivier, 

Monlt despert le trenveot et fier 
Antre poissons, qn'il les devenre. 

(J. de Co.ndé, Dit des Lus et des beehet, 29, Scheler.) 
Tant sont orgiliens et despierl. 

(Id., Magnif., ms. Casan., v. 447, Tobler.) 

Car parole de vilonoie 
Norist es cners grant felonnie. 

Et hayne forte et despierle. 

( Chevalier a la Manche, ms. Tnrin, G. II, 9, 

P 27 v*.) 

Puis ferons une bonne gherre, forte et 
desperte as Engles. (Froiss., Chron., Il, 
347, Luce, ms. Amiens.) 

Le Tel fol tirant desperi ! 

( Mgst . de S. Crespin, p. 64, Dessales et Cha- 
baille.) 

Ce n’est pas cy ma fille Berthe 
Qui me fait chiere si desperte. 

(Mir. de Berthe, ap. Petit de J alevine, Mgst. I 
146.) 



4. DESPERT, VOlr DEPERT. 

despertement, adv-, extraordinaire- 
ment, terriblement : 

Trop se maintient couvertement (l'hypocrite) ; 

Dont mainte geut despertement 
Souvent déchoit. 

(J. de Cokdé, Pois., Richel. 1446, t* 168 v*.) 



Digitized by i^ooQie 




DES 



DES 



DES 



629 



Clergié terre iespertemeut 
Par arariiee et convolllas. 

(le., des Maniais «sages du siecle, 66, Scheler.) 

Il commencierent a nssallir fortement et 
despertement. (Froiss., Chron., III, 87, 
Lace.) 

Cl. Dbspersbment. 

DESPETRIR, voir DEPE8TRIR. 
despesche, 'voir Despechb. 

DESPESCHEMENT, VOir DESPECHEMENT. 
DESPESCHIER, Voir DKSPECHIER. 
DESPESQUIER, Voir DKSPECHIER. 
despessir, voir Despaissir. 
DESPEULLK, Voir DESPOILLE. 
despiçable, voir Dbspisablb. 
DESPIGHIER, voir DeSPECIER. 

despie, s. m., ponr espie, espion : 

Ilh avoit ses despies qui ne fasoient fours 
que aleir et venir par les vinables et mes- 
tiers, dont ilh savoit tout chu que ons fai- 
sait par la citeit. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 302, Borgnet.) 

despieça, voirPraçA. 
DESPIECEMENT, Voir DESPECBMENT. 

dbspiement, s. m., action d’épier ? 

En fort espir contriebleras tu les neis de 
Tharse. Altant dist Tharse com despiemtnz 
de joie. (Job, p. 460, Ler. de Lincy.) 

despier, v. a., épier : 

Se il a’a chai tel, 

Taat a t il moins troussai, 
ri 'a garde de larron 
Qu’il despient sa meson. 

( Oustillcmant au Vilain , Riche). 1S93, f* 213°.) 

despignié, part, passé, qui n’est pas 
peigné : 

Phebus ne se pnet saonler 
D’esgarder la bele ; elle croit 
Crins blois despigniez ; qoant les Toit, 

Diens, dist il, quel chereleure 
S’el fait pigcie a sa droiture. 

(Fabl. d'Ov., Ara. 5069, I» 4 e .) 

Saisse rom., dépeigné, mal peigné. 

despiler, voir Despillier. 

despillier, despiler, dep., verbe. 

— Act., déchirer : 

Conment U le flst despillier 
As mutins trestout li conta 

(Renan, Suppl., p. 368, Chabaille.) 
Desciré Vont et depitlié. 

(Renan le nom., 6181, Méon.) 

Et tout ainsi dou cerf arient. 

Car quant des chiens al aprssses 
Et depillies et engresses 
Tons dis fuit. 

(Dou Cerf amour., Richet. 378, f* 8 »°.) 
Chascuns le chaee et depille. 

1 (Dou Sot, Riche). 378, f» 12 t°.) 

— Rëfl., quitter les rangs? 

Conrtesiex apres se despile, 

Et de Noiera mesire Mile, 

Crient, si com leur son le baille : 

A eux, a eux, nul ne s’en aille. 

(Gciart, Roy. lign., 15743, W. et D.) 



Suisse rom., dépiller, déchirer. 

despine, s. fém. d edespot, seigneur: 

Si en fu grant division avec la despine sa 
feme et les plus sages barons de son con- 
seil. (Liv. dtr la Conq. de la Moree, p. 320, 
Buchon.) 

despinos, interj., allons, courage, 
alerte; expression pour exciter un pares- 
seux à travailler : 

L'un frapant etferant l’antre de la main 
sur la teste quant il musoit, en disant tel 
mot : Despinos, despinos, par jeu et par es- 
batement. (1376, Arch. JJ 108, pièce 65.) 

despiration, voir Desperacion. 

despire, despiere,despere , dispire, v. a., 
mépriser, dédaigner, outrager : 

Tu acertes débutas e despisis, purlugnas 
le tuen Crist. (Lib. Psalm., Oxf., lxxxvih, 
Michel.) 

On ne doit pas hair son maistre, 

Ne despire, ne dedaignier. 

(Rou, f° 243 t», ap. Roq.) 

Te sire me manace et iaidenge et despire, 

A le loi anciien ki des autres est pires. 

(Roum. d’Alix-, f° 59\ Michelant.) 

Enferté et poison et plaie 
M’a doné por le cors despire. 

(J. Boo-, Congé, Dinaux, Troue, artés., p. 264.) 
Et si derendroit cresliens, 

Et despiroil les Dex paiens. 

( Dolop ., 1129, Bibl. elx.) 

Bien sai ke tu en randrals pix 
Se mon commandement despis. 

(«., 2273.) 

Einçoix me despit ansi bien 
Que se j'estoie une troree. 

(»., 4141.) 

Asex raison vos puis dira 
Por la Tostre lei despire. 

(Vie S. George, Riche). 902, P 1 09 d .) 

Kar ki mulx despit 
Par fet et par dit 
j N’iert ami a nul. 

’Eveiuhd, Distig. de Dgon. Calo, ap. Ler. de 

Lincy, Prov., p. 449.) 

Ichil n'a gaires de savoir 

Qui le grain despit ponr la paille. 

(Caton en roman, ap. Duc., Not. sur les estatliss. 

de SI Louis, liv. II, ch. 1.) 

' Quant Jesbn forment despesoit. 

(Pau. D. N., ms., S.-Brieuc, P 50 e .) 

Si le devroit çascuns en son cuer despire 
et aviilier. (Beaum., Coût, du Beauv., c. xi, 
26, Beugnot.) 

Si ne veill je pas por ce dire 
Que l'en doie hunble habit despire. 

(Rose, Richel. 1573, P 100 d .) 

Depreciari, despire. (Pet. Vocab. lat.- 
franç. du xui* s., Chassant.) 

Nus ne puet bien servir a deux seigneurs 
contraires : ou harra l’un et amera l'autre, 

1 et soulenra on i’un et dispirra on l’autre. 
(Ane. prov. ms., xiip s.) 

Que il despisist le soveraiu doneor. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-Gen., f» 12 b .) 

Doivent despiere les biens de cestui 
siecle. (Liprem. liv. Salemons, ms. Berne 
590, f* 195*.) 

Nous somes a l’empereour qui nous en- 
voie sor gent qui li sunt rebelle et despis- 
j cent sa segnone et sa poiscance. (La Vie 
I if. S. Nicholai , Monlmerqué.) 



Sire Dieu, doune nous que nous puis- 
sions despire l’aspreté de ce monde... 
(Joinv., Hist. de St Louis, p. 241, Michel.) 

Pour ce avons nous cy bon exemple 
comment nul ne doit despire le mehaing 
ne le mal d'autruy, car nul ne scet qui a 
1 ueil lui pent. (Liv. du Chev. de La Tour 
c. lxxx, Bibl. elz.) 
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Mais elle estoit orguilleuse et hautaine 
et despisant tout homme. (Yst. Asseneth, 
Nouv. fr. du xiv* s., p. 3.) 

Perseas ne despissoit mie 
La lede conlonr de s’amie. 

(Clef d'amour, p. 72, Michelant.) 

Si comme il ot commandé donner une 
aumosne a .i. qui li demanda, celuy ot 
despit pource que il ne li avoit donné que 
.V. deniers, et commença tantost a ten- 
cier a luy et a despire le, devant sa face... 
( Legende dorée , Maz. 1333, P 51°.) 

On chaslellain y ot Navarrois proprement 
Qui les Normans aloit despisant laidement. 
(Cuv., du Guesclin, sut. dn t. 3703, Char- 
riera.) 

Mais c'est ponr orgnoil despire 
Adlin que nuis n’eu abnse. 

(E. Deschakps, Poés., Richel. 20029, P 15°.) 

— Avec d, dédaigner de, négliger de : 

Se aucuns sont semons plusors foiz et 
il despisent a deifendre ior cause par de- 
vant la borce l'empereor, il doivent estre 
sozmis as choses juigies. ( Livre de jost. et 
deplet, ms., P 136 v».) 

despirement, s. m., mépris, dédain : 

Le despirement du corps. (Ms. cité par 
Du Cange, Not. sur les eslabliss. de St 
Louis, i. H, cb. f.) 

despisablk, - gable, adj., qui mérite 
d’être méprisé, dédaigné : 

Petiz je sui e despisables. (Liv. des Pt., 
Cambridge, cxvm, 141, Michel.) 

Je vous ai fais despisables a touz peu- 
ples. (Guiart, Bible, Malachie, ms. Ste- 
Gen.) 

N'est pas legiere chose quant a celluy 

3 ui n’est pas tel que il ne S"it de legier 
espisable. (Oresmb, Polit. , f° 2I0 h , éd. 1489.) 

Celuy qui est sobre n’est pas de legier 
ou volontiers iuvadé ou envahy ne as- 
sailly ne de legier despisable, mais celluy 
qui est souvent yvre, ne celluy qui veille 
mais celluy qui dort. (Id., ib., f°210 d .) 

Que par apparente extolience il ne soit 
vil et despiçable entre les saiges. (La très- 
ample et vr'aye expos, de la reigle U. S. 
Ben., 1486, f* 44*.) 

Officiers trop despiçables en leurs babiz. 
(Ib., f» 130 e .) 

despisance, s. f., mépris : 

Que nous ne façons la parole de Dieu 
vaine, et que aussi comme despisances et 
inobediences nous n’encheons en un grief 
jugement. (Légende dorée, Mazarine 1333, 
f» 246*.) 

Dignes de reprise et de despisance. (J. 
de Vignay, Enseignem., ms. Brux. 11042, 
f“ 88 d .) 

Leur perseverance (des espous) sera 
avec tançons, avec despisance et avec per- 
dicion. (Orbsmb, Quadrip., Richel. 1348, 
P 196 v*.) 
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Despectio, despitance. (Gloss, de Con- 
clus.) 

Despisance des choses valables. (Courcy, 
Hist. de Grece, Ars. 3689, f" H8 1 '.) 

despisanment, - amment, adv., avec 
mépris : 

Contumasciter, despisammenl. (Gloss, de 
Couches.) 

Contumaciter, despisanment. (Gloss, de 
Douai , Escallier.) 

despisant, adj., méprisant, orgueil- 
leux, hautain, superbe, insolent, rebelle : 
Ne «aies mi despisans. 

(Gerv., Bat.. B rit. Mas. add. 38860, f° 100'.) 

Mes li bom qui est mesdisaas 
Et eosiens et despisans. 

(Le Bien tes Fumes, ap. Jab., Jongl. et Troue., 

p. 83.) 

Contumax, despisans. (Pet. Vocab. lat.- 
fr. du xiii* *., Chassant.) 

dkspisement, s. m., mépris : 

E espandrad despisement sur les prin. 
ces. (Liv. des Ps., Cambridge, evi, 40, Mi 
chel.j 

Malt sûmes raempli de despisement. 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 830, f» 130 v‘.) 

Car nostre arme est manlt remplie 
De despisement et (Tearta. 

(Lit- Psalm., exxu, p. 347, Michel.) 

Ke kaont despisement 
Serrayt fet al rays 
Par commune assent 
De tas les Norays. 

(Ckron. de P. de Laagtoft, ap. Michel, Chr. angl.- 

»., I, 133.) 

DESP4SEOR, - eour, - eur, - isseur, s. 
m. et adj., qui méprise, qui dédaigne, 
méprisant : 

Les despiseors de ma loy. (S. Graal, Ri- 
chel. 8458, f» 78 V.) 

Les despiseours de ma loi. (16., ms. Tours 
918, P 45>.) 

Lesquels deniers li sains et vrais despi - 
eieret de peeune jeta en une fenestre ausi 
corne se ce fust poure. (Vie de S. Franç. 
d’Ass ., Maz. 1381, P 7*.) 

Et si fu despiseur de femmes. (Grand. 
Chron. de France, V, 83, P. Paris.) 

Pour ce semble il a ancuns que les ma- 
gnanimes soient despiseurs ou despiteus. 
(Oresmk, Eth., Richel. 804, t° 483'.) 

— Fém., despiserresse, - isserresse : 

Amonrs est franche et débonnaire, 

Et «eiguoorie est dangorease, 

Despisserresse et orgueilleuse. 

(Fatl. d'Ov., Ars. 5069, P 87 e .) 

despiser, - picer, v. a., traiter avec 
mépris : 

Ce est avenu porce que lu despices ton 
frere. (Plusewrs miracles et biaux enseigne- 
mens, Richel. 483, f» 95 fc .) 

Ainsy fu la royne privée et despisee par 
l’oultraige de son orgueil. ( Traict. de Salem., 
ms. Genève 165, f* 169 v«.) 

despiseur, adj., méprisant, dédai- 

gneux : 

Despiteus et baineus. (Ms. Ars. 8801, 
p. 358'.) 



despision, s. f., mépris : 

Les cors en ont getes on no despision, 

Et les testes fiebies es pex par le sablon. 

(Conq. de J crus., 8108, Hippean.) 

despissepot, s. m., distribution de 
vin et de pain : 

Le lendemain de sainct Ylaire, qu’est le 
jour de la Comtnemoraciou des Trespas- 
sez, mous' doit le despissepot, a chaacuug 
povre venant, demi pain et ung meraul 
petit vin de despissepot. L’on doit sem- 
blable despissepot et aulmosne de pain et 
vin, tel que dessus, le mardi de Caresmen- 
traut ; et si pain de maignie dud. despisse- 
pot faiiloit, l'on preudroit pain de couvent, 
que se partiroit le pain en trois quartiers 
pour trois povres. (1850, Man. admin. de 
Baume-tes-Moines, Arch. Jura, Prost, p. 63.) 

despissek, v. n., pisser : 

Li Martins qui estait aval.... 

Nons despissa sar le visage. 

(E. Deschamps, Poés., Richel. 840, 1* 406 1 .) 

1. despit, despeit, dicspit,s. m., mépris, 
boute, humiliation : 

Mostret lo despeit et la négligence de 
totes les choses deforeines. (Li Epistle S. 
Bernarla MontDeu, ms. Verdun 78,('74r*.) 

Pilâtes m’a cest cors donné, 

Et si m’a dis! et commandé 

Que je l’oste de cest despit. 

(Rom. du S. Graal, 479, Michel.) 

Par diespit ou par iureverense, (Laurent, 
Somme, Richel. 88938, 9*5*.) 

Li tiers est despiz des choses temporaux. 
(1 d., ib., Richel. 483, f' 143 k .) 

El ja pour chose qu’il eust faite, despis 
ne luy en feroient. (Grand. Chron. de Fr., 
Loyale Débonn., xix, P. Paris.) 

Pour les despis et les désobéissances fais 
a nos giens au castiel de Boucaing. (1891, 
Lett. de Ph. roi de Fr., Mart., Anecd., I, 
1843.) 

Que touz nos prevos et nos baillifz se 
tieingnent de jurer parole qui tieingne au 
despit de Dieu, ne de Nostre Dame. (Joinv., 
Hist. de St Louis, p. 883, Michel.) 

Hardré, ns croy pas qu’il pnist ostra 

Que ma fille se vonlsist mectre 
En tel despit. 

(Hir. d'Amis et d' Amitié, Th. fr. an m. â.,p. 336.) 

Sans raison ly faictes despit. 

(Pass. B.-S., Jub., Myst., H, 386.) 

— Propos méprisant : 

Se mal me dites ne despit. 

( Florimont . Richel. 793, f* 19 e .) 

De feme dist on mains despis. 

(J. ns Co.vsÉ, Pourquoi on doit fanes honorer, 113, 

Scheler.) 

On 11 disoit tons les despis. 

(Is., Uagnif., 334, ms. Casan., Tobler.) 

— Terme de droit, prévention défavo- 
rable : 

Enla joustice n’a point de despif. (E.BoiL., 
Lie. des mest., !• p., I, 43, Lespmasse et ! 
Bonnardot.) ; 

Dans la langue moderne, dépit ne signi- 
fie plus que chagrin mêlé d’un peu de 
colère. 

8. despit, dépit, adj., d’un aspect mé- 
prisable, misérable : 



Megres et pales et despit 
En povre estât, en mal abit. 

(Vie St Alexi, 357, Rom., t. Vltt, p. 173.) 
Vieil despis de .perece plaint I 
(Du Vilain Asnier, 386, ap. Méon, Feue. Ree., 

Il, 343.) 

— irrité, furieux, chagrinant, malfai- 
sant : 

Pois se mettent en abandon 
El «'atteignent de tel randon. 

De cors, et d'esens et de pis, 

Que par «ambiant sambloil despie. 

(Bhktex. T aura, de Chaut., 3333, Delmotte.) 

Car trop es toit Gaufrais ontrageus et despis. 

Trop bien se desfendoit contre tes anemit. 

(B. de Set., xxni, 37, Bocca.) 

La bonne Dame courtoise et venerable 

Est condnicle par gens crnelz, despils. 

Pins dangereux que serpens ne aspics. 
(Grikgorz, Folles Entrepr., p 53, Bibl. tls.) 

Ceux la seront cruels : ils seront félons 
et despits envers leurs prochains. (Calv., 
Sert», sur le Ps. 119, p. 89, éd. 1854.) 

De quoy César estant despit, irrita et ai- 
guillonna encore davantage Clodius en- 
contre luy. (Amyot, Vies. Cicero.) 

Quand je serais on Tare, an Arabe, oo no Scythe, 
Pauvre, captif, malade, et d'hoonear dévasta. 

Laid, vieillard, impotent, encor’ ne devrais tu 
Estre, comme ta os, envers moy si depile. 

(Ross., Pièc. retranch. des Amours, xlu, Bibl.elx.) 

— En parlant de chose : 

Un homme sage (on bermite) 

Qoi menoit vie moult despile. 

(Pereevai, ms. Montpellier H 349, P 384 e .) 

Cist (Pierre l’Ermite) estoit peliz hom de 
cors, et einsi corne une despile chose par 
semblant. (G. de Tyb, i, 88, P. Paris.) 

Un sang noir coloricque, chault et bou- 
lant, lait et despit. (Roi René, OBuv., iy, 
p. 63, Quatrebarbes.) Impr., d’espit. 

Le Tout puissant de leur façon despile 
Se moqnera. 

(a. Mar;, Psalm., n, p. 155, éd. 1544.) 

Enragez d’un despit crevecueur. (Lariv., 
Nuicts, VH, 1, Bibl. elz.) 

— Odieux : 

Par vous j’eatendx 
Qu'il n'est creatnn tant hanlte 
Qui caste douloureuse fanlle 
Peust repparer, tant est despile. 

(Grebak, Hist. de la pass., 3016, G. Paris.) 

despitable, - auble, despeitavle, - taie, 
adj., méprisable: 

Cornent sont devenuil si sols si saiges 
hom ki un petit enfant aorent, ki despei- 
tavles est et por son aige et por ta po- 
verteit des siens ? (S. Berk., Serin, sur ÏE- 
piph., Richel. 84768.) 

Porce que la matière est auques petite 
ou despitable. (Brun. Lat., Très., p. 499, 
var., Chabaille.) 

Com plus est li services despitables, 
plus tost s’i met li umbles. (Laurent, 
Somme, Milan, Bibl. Ambr., f* 46*.) 

... Despitauble. (iD., i6., ms. Troycs, 
P> 41 r«.) 

Despilabilis, despitables. (Cathol., Ri- 
chel. 1. 17881.) 

Contemptibilis , despitable. (Gloss, de 
Conches.) 

Contumax, acis, despilale. (Gloss, lal.- 
fr., Richel. 1. 4180, f e 183 r«.) 
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Néron ja conmençovt estre bayneux et 
despitdble a plusieurs" et a tous ceulx qui 
congnoissoient ees vices. (Boccace, No- 
ble* malh., VII, *, f» 177, éd. 1518.) 

dkspitablbment, adv., d’une façon 
méprisante : 

Contemptibiliter, despitablement. (Gloss, 
de Conches.) 

despitale, voir Despitablb. 

dbspitaument, adv., avec mépris, 
avec arrogance, rudement : 

Il occioient les crestiens au plus despi- 
taument que il povoient. (Cont. de G. de 
Tyr, ch. xxxvn, Hist. des crois.) 

1. dbspitbmknt, despitt., despeitemant, 
s. m., mépris, parole méprisante : 

Despeitemant de lui meismes. (U Epistle 
S. Bemart a Mont Deu, ms. Verdun 71 
f» 8# v*.) 

Contenptus, despilement. (Gloss, lat,-fr., 
Richel. 1. 7679.) 

lia eslievent le despilement de gloire en 
louant ceulx qui n’en ont cure. (Christ, 
db Pis., Policie, Ars. Î686, L.) 

A l'arbitrage du juge soubs qui il fera 
ledit renoyement, maugreement, despitte- 
mens ou blasphémé. (1420, Ord., xi, 105.) 

Avec maints blasphémés et despitemens 
de Dieu. (H. Estibnnb., Apol. p. Herod., c. 
S6, éd. 1566.) 

2. dbspitbmknt, despitt., adv., d’une 
façon méprisante, avec arrogance : 

Lequel Ricbart moult orguillueement et 
despilement respondi au suppliant, aussi 
comme par maniéré de raffarde ou mo- 
querie. (1365, Arch. JJ 98, pièce 819.) 

Mènes les et les demenes. 

Je tobs anppli, despüte menl. 

( Mgit. de S. Cretpi», p. 51, Dessales et Cha- 

baille.) 

Tout vous avez refusé et desdaigné des- 
jritement. (G. Chastellain, Chron., V, 173, 
Kerv.) 



Fsiché despilement encontre les Troyens. 

(Jautz, Iliade, xnt, éd. 1577.) 

Elles ont la caboche si despitement pa- 
tronnée, que si le mary l’entend jaune, 
elles le veulent verd. ( Les Apre* dinees du 
S. de Cholieres, il, f« 71 r», éa. 1887.) 



DESPiTBOR, despiteur, s. m., homme 
méprisant, insultant : 

Orgueilleux et despiteurs. (Crainte amour, 
et beatit., ms. Ars., f° 69 r°.) 

-Adj.; , 

: Q gratieuse requeste ! bêlas ! trop se- 
roit le cueur félon et despiteur qui tel don 
né presenteroit a ce loyal amoureux qui 
pour aymer est langoureux. (Le Chapelet 
de Virginité, Fréd. Godefroy.) 

, Haugreeur», i renieurs et despiteurs du 
nonj de Dieu. (11. Estibnnb, Apol. p. He- 
rod,, c. 14, éd. 1566.) 



DESPiTBR, v. a., mépriser; dédaigner, 
braver : 



Et quant Mahommet se fu mis en la sei- 
MMirie du ,penpie. si despila son oncle et 
Pesloigna de lu!. (JoiHY., 459, Wailly, éd. 

1874.) 



La ot . 1 . chastelain da fier contenement, 

Qni les Nonnans aloit detpilant laidement. 
(Cuvelier, du Guesclin, 3703, Charrlère.) 

Je renye Amonrs et despile. 

(Viilo.v, Grant Test., Donbl. Bail., 60, Jacob.) 

Il n’y avoit si mesebant, qui en jeux et 
maniérés de parler ne reniassent Dieu, 
maugréassent et despitassent ses saincts et 
la benoisle glorieuse Vierge Marie. (Juv. 
des Urs., Hist. de Charles VI, 1396, Mi- 
chaud.) 

Cenlx qni nos voisins sont. 

En opprobre noos ont, 

Nous moquent, nous despilent. 

(Cl. Mar., Psaum., lxxix, p. 225, éd. 1541.) 

Despitans la couardise des poetes latins, 
nous n’avons pas laissé d'en prendre le plus 
beau et le meilleur. (H. Estiennb, Precel- 
lence, p. 48, Feugère.) 

Jusques au dernier souspir il ne cessa 
de blasphémer et despiler Dieu. (Id., Apol. 
p. Herod., c. 26, éd. 1866.) 

Je derpitais les dienx, et encores ma dame. 

(La Bozt., Son*., xtiii, Feugère.) 

Les Cireniens enrager, 

Un joor en bataille rangez, 

Despil oient le ciel et le fondre, 

Vonlans arracher le soleil. 

(D'Acbigré, Trag-, Préf., Bibl. elx.) 

Cette signification se retrouve encore 
chez Régnier et chez Malherbe ; aujour- 
d’hui depiter ne s’emploie plus que pour 
signifier causer du dépit & quelqu’un, et 
au réfléchi, concevoir du dépit. 

Morv., Berry, Poitou, Norm., dépiter, 
défier. 

despiteus, - ous, depiteus, despeitos, 
adj., méprisant, arrogant, insolent : 

Cruel et despiteux, vous me ostez tout 
mon pouvre bien qui avoit mon cueur. 
(Troilus, Nouv. fr. du xiv* s., p. 244.) 

Dont sallcnt avant li vallet. 

Qui furent fd et despiteus. 

(Fnoiss., le Joli buisson, 2914, Scheler.) 

Voir, tu en mourras a diffame. 

Par mon ehief 1 dépit euse garce 1 
(Un Mir. de N.-D., de la 611e du rojr de Hongrie, 

Th. fr. au m. à., p. 491.) 

— En parlant de chose, insolent, in- 
juste, affreux : 

Moult bien absoldre te voolroie ; 

Mais saches qne je ne pourroie. 

Tant as fait ouvre despileuse. 

(Mir. N. -Dame, III, 26, A. T.) ■ 

Fors en l’entreprise d’Alger, laquelle il 
faillit par une trop despiteuse conjuration 
de tous les ellemans qui furent contre luy 
en un si sainct, ebrestian et beau dessaing. 
(Brant., Grands Capit. estrang., I, i, Bibl. 
elz.) 

— Digne d’être méprisé, hideux : 

Car ja li or n’en ert meins bel 
S’il est covert d’nn laid vassel 
Ne la vertu meins vertnose 
Tôt soit la rime despeilose. 

(Anger, Dial, de S. Grrg., H9, Meyer, Ree., 

p. 342.) 

C’est uns lais nons et despiteus. 

(J. de Conné, H Caslois dou jouene geutilh., 7, 

t. I, p. 251, Scheler.) 

Tetin de Iqydeur despileuse. 

(Cl. Mas., Epigr. du laid Tetin, p. 369, éd. 4544.) 



dés «si 

despiteusement, - ornement, dtp., 
adv., avec mépris, avec arrogance, rude- 
ment : 

Et despiteusement a elle mesmes com- 
mença adiré. (Troilus, Kouv. fr. duxiv*s., 
p. 243.) 

Teilbal lui respondit moult depileusement 
que maugré qu il en eust il feroit paistre 
ses boeufs en une sente qui estoit tou- 
chant audit champ. (1389, Arch. JJ 137, 
pièce 77.) 

Dist audit suppliant moult rudement et 
depileusement que... (1404, Arcb. JJ 158, 
P> 218 r°.) 

Fellement et despiteusement se reven- 
geoit. (G. Chastellain, Chron., I, 267, 
Kerv.) 

Plusours en parloient despiteusement. 
(Coût, de Bret., ms. S. : Brieuc, m-foL,f»l k 4 

Je m’y employé, maie despiteusement. 
(Mont., Ess., 1. III, c. 9, P 418 r«, éd. 1588.) 

L’oyant ainsi despiteusement crier. (G. 
Bouchet, Serees, rv.) 

despitoire, adj., méprisable : 

Venez tost devant vostre roy, 

Traistres serpens despitoire. 

(Mgsl. de Ste Barbe, Ars. 3496, p. 34.) 

DESPLAIDIER, Voir DBPLAIDIER. 

DESOL A IER, VOlr DePLAIER. 

DESPLAINDRE, Voir DBPLAINDRB. 

desplaisable, adj., qui déplaît, dé- 
plaisant, désagréable : 

Mon pain doign Dion, moi au diable, 

Cb’est partie trop desplaisable. 

(Recl. de Moliers, Miserere, Ars. 3460, (• 47 v*.) 

Toute mendicité soit pour fortune ou d* 
volenté est un obprobre ou reproche,, et 
est triste et desplaisable. (Oresmb, ap. 
Meunier, Thèse, p. 172.) 

desplaisible, adj-, qui déplaît : 

Tout mendicité , soit de fortune ou 
de volonté, est ung opprobre ou reproche 
et aussi comme naturellement tnste et 
desplaisible et misérable et non honneste. 
(Oresmb, Poliliq., 2* p., f* 56*, éd 1489.) 

desplaisir, v. n., déplaire : 

Aikes le font si mal taisir 
Dont n Don raids desplaisir. 

Mais amors vaint. 

( Delivr . dupeup. d'tsr., ms. da Mans 173, 1* 36 r*.) 

despi. ancheier, v. a., enlever le» 
planches de : 

Pour desplanchexer le pont leveizde Loyre 
et le replancheier tout de neuf des ays 
neuves. (1394, Compt. de Nevers, CC 2, 
f° 2, Arch. mun. Nevers.) 

— Enlever, en parlant de planches : 

Desplancheier les planches viez au droit 
des chevobtres. (1394, Compt. de Nevers, 
CO 2, f® 11 v», Arch. mun. Nevers . ) 

desplanchier, - cher, dapp., v. a., 
enlever les planches de : _ 

Pour avoir desplanchi au droit de 
la ouïes solives . ont esté mises. (1394, 
Compt. de Nevers, CC 2, f* 6 v*, Arch. 
mun. Nevers.) ... ■ ,. 

Au commis ,sus les ouvraiges du pont 
de Loyre pour plusieurs missions.., dap- 
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plancher , repplancher et rappariller les 
pons ad cause de la creue des eaues. (1403. 
tb., (XI 11, P> 16 v».) 

Franche-Comté, déplancher, remettre en 
champ une terre qui était en vigne ou en 
pré. 

desplaner, v. a., enlever l’écorce de: 

Quiconques desplane et escorcbe arbre, 
espine ou aultre bois quelconque esdits 
bois, il encourt... en ampnde de 60 sols 
par. (1807, Prèv. de S. Riquier, Coût. loc. 
du baili. d'Amiens, I, 497, Bouthors.) 

desplanetiR, adj . , dépossédé, dest i tué : 

Desplaneliez de leurs bénéfices et offices. 
(J. Lefevre de S. Remi, Hisl. de Charles VI, 
p. 43, Le Laboureur.) 

desplaquier, v. a., dégarnir de l’em- 
preinte du martelage : 

Comme Gile Tartaron, marchant des 
boys du comte de Flandre en ses près de 
Hedin, eust desplaquié et dessaignié en la 
vente et taille desdites forez plusieurs 
chaisnes et autres qui avoient esté pla- 
quiez et signez au sning et marque de 
nostre dit cousin. (1383, Arcb. JJ 111, 
pièce 318.) 

DESPLEINDRE, Voir DEPLAINDRE. 

despletier, v. a., maltraiter : 

Cops de cuteauls férir et donner, les jus- 
tices et leur maistres desplelier et villoner. 
(14 fév, 1394, le Nouveau jet, Arch. Liège.) 

DESPLEUR, VOir DKPLEDR. 

DESPLEURER, VOir DepI.F.ÜRER. 

despliance, s. f., étalage de marchan. 
dises ; droit qu’on paye au seigneur pour 
avoir le droit d’étaler dans les foires et 
marchés de son domaine : 

Scbcavring, i .e. mercimonii positio, sive 
demonstratio, i .e. despliance de ninrclmn- 
die. (Brompton, ap. Duc., Scavagium.) 

desplicé, part, passé, plumé, dépouillé 
de fourrure ; pris flg. : 

Briefvement,le bon honme fait du mieux 
qu’il peut, et aux moindres despens. Et ne 
Bçait gueres de plet, et est bien desplicé 
d'avocats, de sergens, de greffiers. ( Quinze 
joyes de mar., iv, éd. 1734.) 

desplier, - oler, - oer, v. a., dégager : 
Nas n’est si en mal emploies 
La mare Dieu ne l'en < iesploil. 

(G. ns Comci, Mir., ms. Soiss., f» 38\1 

— Développer, exposer : 

Vos vent .i. conte desptoer 
One j'a apris novalement. 

(Par ekaloier les orgueil loi, Brit. Mas. add. 

15606, f» lîî k .) 

— Employer : 

Fet boin, quant sen temps y desploie . 

(J. si Coudé, Casl. dm jov. g est. homme, ms. 

Caaut., Tobler.) 

— Réfl. f plier bagage : 

Quant In moine rit qne rien prendre 
Ne poarroit par U supplier 
Se commenta a desplier. 

(Comm. le roi Sounsain fu mort, ms. Arrondi. 1681.) 

DK8PLOKR, VOIT DBSPLIER. 

desploi, - oy, s. m., déploiement : 



Qni primes montera sor la roce, ce croi. 

Et de ma rice ensegno mostera le desploi. 

(Boum. d’Alix., f° 13 h , Michelant.) 

Crontles de mnrtre, anciennes larronnieres, 

Sonht le desploy de tes rayans bannières, 

Tu réduisis a legale commande. 

(G. Ciustei.uih, Epist. au due de Bourg., vi, 

157, Kerv.) 

Des estandars premiers fn le desploy 
Par l’ost Naploy. 

(Poés. fr. de G. Alloue, Vov. et conq. de Ch. 

VIII, P A m t».) 

De la on marche a l’enterprise de Chau- 
mont : elle ne fut pas trouvée raisonnable 
au desploi des eschelles. (D’AUBIGNÉ, 
Hist., 111, 61, éd 1616.) 

desploiement, dtp., adv., avec déve- 
loppement, explicitement : 

Explicite, déploiement. (Gloss, de Cou- 
ches.) 

desplois, part, passé, déployé : 

Prist i’esen et la lance an confenon desplois. 

(J. Bod., Sax., cxxyi, Michel.) 

desplourer, voir Deplkürer, 

despoester, depoosler, desposter, des- 
pouitier, v. a., déposséder : 

Les riches, qui ont soufert a despoil- 
lier les povres, et or sont par les povres li 
riche despouitié. (P. de Font., Cons., I, 3, 
Beugnot.) Var., depoosté. 

De avoir ainsi despostes et hostes de 
leurs offices lesdits maieur et eschevins... 
( Lettres de non préjudice accordées aux 
habitants d’Amiens..., ap. A. Thierry. Mon. 
de l'hist. du tiers état, I, 894.) 

despoestir, - oslir, depostir, v. a., 
déposséder : 

Lors s’apareille Synador por faire che- 
valerie, et fiert le chevalier grant cop ke 
tout i met son pooir, et bien emploie son 
cop, car il consiut le cop dout cil tenoit 
l’espee et li fait voler de la main enmi le 
pré, et le refiert que ne le volt espargnier. 
Quant cil se senti de l’cspec desposti si ot 
poor, et giete jus l'cscut, et ahiert Syna- 
dor par les costes. ( Sept sag. de Borne, 
Ars. 3384, f 74\) 

Quant cil de se hace se sent desposti, il 
se lance, et en quide fuir... (Ib., 1» 143».) 

— Déménager, faire des changements 
de disposition ou de construction dans 
une propriété : 



‘ Ke nus ne despoestisse mes amasé. — Et 
si fait on ban k'il ne soit nus si hardis ki 
defface ne despoestisse de herbegage ma- 
noir amasé. ( Dans d’ Bénin, Tailliar, p. 434.) 
Irnpr., despoestille. 

Li hom ne li feme ki les mes tient ne 
puet ne ne doit le manoir deffaire ne des- 
poestir de herbegage. (Coût. d’IIénin, ib., 
p. 4M.) 



Si ne puet le maison ou l’iretage des- 
poeslir ne desfigurer des membres del 
yretage. (Roism, ms. Lille 166, p. 44.) 

Se eschevin truevent le maison et le liu 
despostit et widiet. (Id., p. 81.) 

— Enlever, arracher : 



Desqueles prisons devant dis li baillius 
de Douay l’efforcha et desposti. (Vers 1191, 
Cart. de Flines, I, 319, Hautcœur.) 



Pour en vous dit et vont proclame 
Qne la vigne, (c’ait le royalme 
De Dien), vous sera drposti 
Et a gem d’ung anltre parti 
Sera donné ponr faire fruit 
Meillenr qne faire ne voua dnlt. 

(Greba.n, Uist. de la pass., 17081, G. Paria.) 

despoille, despeulle, s. f., action de 
dépouiller : 

Le dit nostre seigneur le roy estre en 
saisine et em possession d’avoir (a connois- 
sance des forces, et des injures, des vio- 
lences, despoitles et oppressions novelles 
tortureres failes a elerez, a prestres et a 
genz de religiom et d'eglise. ( Griefs de 
l’abbesse de Charenlon contre le Cte de San- 
cerre, sans date, fin du xia* s., Abbaye de 
Charenlon, Arch. Cher.) 

Toutes foiz que li empeschemanz ou la 
force, violence ou despoille est trouvée 
estre faite torturerement. (Ib.) 

— Moisson : 

Plusieurs beaulx droiz a luy bailles pour 
douze années et douze despeulles finies et 
acomplies. (1831, Compte de S. Ladre, 
p. 118, Hosp. Clermont-S.-Oise.) 

DESPOiLLBMENT, dep., s. m., état de 
ce qui est dépouillé : 

E^chauvissure est le depoillemenl ou 
soumeron du chief. (Hagins le Juif, Ri- 
chel. 14176, f* 8 r°.) 

despoindre, v. a., piquer, déchirer & 
plusieurs places : 

Et puis Ii fait .i. antre mlerc 
Qne le clavain et le pourpoint 
Li a tresperrié et despoint. 

(Modsi., Chron., 7197, Relff.) 

Qui force et santé congsenst. 

Jamais redonbter ne denst 
Vieillesse, qni les cnenrs despoint. 

(Dehat. de Nat. et de Jeta., Poéa. flr. des xv* st 
xvi* s., t. III, p. 88.) 

— Abaisser, humilier : 

Mors despoint quanqne orgins fet poindre, 

El destruit qnanqne orghiens a taint ; 

Mors desconflst qnanqn'ele alaiot. 

(B. de Cordé, li Contes d'envie, 311, Scbeler.) 

— Mettre horc de point, renvoyer, 
chasser : 

Or regardes qne de princea royanlx. 

Capitaines, nobles, preux et loyanix. 

Par lenrs faulx ars ont esté a mort mit. 

Gens tiberanlx ont esté faits vasunlx. 

Pays perdnz, et tout par lenrt deffaulx. 

Trop tart ils furent despoincls et desmis. 
(GaiRcoaa, les folles Entreprises, p. 31. Bibi. 
els.) 

despointement, - oinclemenl, depp., 
s. m., renversement, destitution : 
Deppointement du prévôt de Paris. (G. 
Cousinot, Geste des nobl. Fr., c. 96, Vallet.) 

Les Siracusains... eurent entre eulx dis- 
sension civile parce qu’aucuns d'eulx ten- 
doyent au continuement de l’estât royal 
dudictHieronimus et les aultres queroyënt 
son despoinctement sans precedens de mé- 
rités. (Boccacb , Nobles malh. , V, 9, 
f» 111 v, éd. 1818.) 

DESPOiNTiER, - oinctier, dtp., depp., 
verbe. 

— Act., grever, léser, causer un dom- 
mage : 
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Vous enfourniez de leurs coustomes, 
franchises et libériez esquellez lesdiz com- 
plaignanz se dient esire grevez et despoin- 
liez (1340. Arcb. JJ 73, f» 20 r«.) 

Seroyent grevez et despointicz contre 
leurs anciennes coutumes. (1340, Arcli. 
Nord, tit. anc., cart. B, 2°.) 

Avoir esté de pieça par noz officierz 
grevez et despointez en pluseurs maniérés 
contre leurs anciennes coustumes, lihertez 
et franchises. (/6.) 

Encore veut la loy escritc que si le pere 
a l’un de ses enfans donnoil de ses héri- 
tages outre mesure envers les autres, que 
ceux qui ainsi seroient despointez le puis- 
sent recouvrer contre les autres qui outre 
mesure en seront ainsi ordonnez. (Bout., 
Somme rur., 1* p., f* 157, éd. I486.) 




( Trahis . de France, p. 238, Cbron. belg.) 



Gbasenn tache a surprendre et meffaire, 

A despoincter son prouchain et deffaire. 

(Marcial, louanges de Marie, f° 63 v°, éd. 1493.) 

A face enteras an roy ont appoinetié 
Et iespainetii. Ferrand dont j’ay pitié. 

(Poét. fr. de C. Aliéné, Voy. et eooq. de Ch. VIII, 

f A HU.) 

— Avec un rég. de chose : 

Disant que a tort et sans cause, en tour- 
J>lant et en empeechant et en despointant 
se saisine, et de nouvel estoient venu fau- 
kier, rasteler et emporter esteules au ter- 
roir de la maison du Temple. (1303, Arch. 
MM 1093, pièce 85.) 

(Sont) leurs bonnes costumes aneiennes, 
leurs franchises et leurs usages corrompuz 
et despointez en plusieurs maniérés. (1315, | 
Ord., i,613.i I 

Senz ladicte maison et terres d'yeelle de 
riens depointier, amenuisier, .ne desroier 
en nulle maniéré. (1377, Arch. MM 30, 
f 87 r°.) 

— Despointier de, ôter d’une place, pri- 
ver, destituer de : 

Araoorp me point 
D'on si dur point 
Que de joie tout me despointe. 

(G. deMach., Pois., Ilicbei. 922t. f* 108 b .) 

Est trop grant péril de conscience a un 
roy ou a un juge de despointier un homme 
de son estât. (Ado. a Isab. de Bav., Riche). 
323, f» 13 b .) 

Plussieurs noz officiers aient esté par 
nous despointies et deschargiez de leurs 
offices. (1410, Lett. du roi d Gaucourt, Arch. 
Oise, reg., f» 68*.) 

Ait esté despointé et deschergié de son 
diet office de capitaine. (ib.) 

Qu’il en fust deschargé ou despointé. 

(/b.) 

Le conte de Warwic eust esté despointié , 
du gouvernement. (Lellers and paliers of 
Henry VI, 1, 369, Rer. brit. script.) 

Pourveu toutes voyes que les officiers 
dudit pays qui sont a présent, demeure- 
ront en leurs offices tant ils vivront, et 
n'en pourront aucuns estre. despointes, s'ils J 
.ne les forfont. (1440, Ord., xhi, 319.) I 

Adonc se adjoingni le duc de Bour- 
goigne avec les.clers, qui tant firent que 
ledit des Essarta firent deppoinier de l’of- 
fice de prevost. (G.* Cousinot, Geste des 
nobl. Fr., c. 128, Vallet.) 



| — Ré fl., ne pas rester au point où l’on 

devrait rester, s’écarter du devoir, de la 
raison : 

Mainte femme s'est dcspoiulie, 

Ki fuit demouree eu bon point 
Se de eointiae n’eual point. 

(De Coinlise, ma. I.a Valilère.) 

Chasenns se despointe et déliait 
Et le byraadois contrefait. 

(B. de Cordé, li Dis du Singe, 23, Seboler.) 

— Act., accuser : 

Lee pierres criroient vengenee 
Contre lny pour le deppoinliar. 

(Gbesan, Mut. de la pats., 15558, G. Parie.) ' 

despoir, s. m., désespoir : 

Li peccbies de despoir n'a point de medicioe. 

(Girart de Ross., 5673, Miguard.) 

De paour qu’elle avoit que par force de 
desconfort, elle ne cheust d’angoisse, d’en- 
| nuy et de tristesse eu' despoir damnuble. 

(Le boi René, Morliflement de vaine plai- 
| sance, CEuv., IV, 8, Quatrebarbes.) 

Je me mourri de mettre le despoir 
Et la foreur dans un mesme vouloir. 

(Cl. Tcrrir, CEuv. poil., Élég., I, 8.) 

Qui fait que de mon ame 
Do despoir est vainqueur. 

(Filb. Bhetin, Pois, amour., P 7 r°, éd. 1576.) 

Le despoir des Morins, dont l'un a mort se blesse. 

(D’Aobigxé ,Trag., VI, Bibl. els.) 

DESPOIREMENT, Voir DESPEBEMEST. 

despois, s. m., déplaisir : 

Et cil revint a Jakemon ; 

Se li a dit : « J'ai fait .y. fois. 

— Dont a elle eu despoist » 

Chou a dit Jakes, li vuihos : 

Li porchiax eseiet en mon los. » 

(Engiierr. d'Oisv, dou Maunier de Meus, Riehel. 
1553, f° 506 b ; Montaiglon et Raynaud, Fait., 
II, 40.) - 

despoise, s. f., matière, aloi, au 
propre et au figuré : 

Mes coers et li maus qui me maine 
Me sont pas fais d’une despoise. 

(J. Bon., Congii, Ars. 3112, f° 228’.) 

Bons qui sis mes a ensachiez 
Dedeoz sa panse et entasses 
De Dieu servir est tost lasses ; 

Quar chargiez est de tel despoise 
Qui petit vaut et qui moult poise, 

Dure vie a pesant et maie. 

(G. de Coi.nci, Mir., ms. Soiss., f° 75*.) 

Desoz l’argent truevent li plonc, 

Un petit suot sorargenté. 

Mes qui garde lor argenté 
Com il trove poivre despoise! 

Voir méit m'ennuie et molt me poise 
Quant eu lantleus cort lor monoie. 

(!d., it-, ms. Brui., f“ 29*.) 

Ele est de si male despoise 
Qu’ele croit che que point u’avient. 

(A. de la Halle, Jus de la feuillu, Th. fr. au m. 
A., p. 65.) 

Car ne désir pule antre cose 
Et que 11 cors repaire et voiso 
A sa premeraine despoise. 

(Mir. de S. F Loi, p. 118, Peigné.) 

Deus aniaus fis faire si fais 
Par semblant, de fausse despoise. 

(DU du vrai Aniel, 152, Tobler.) 

Mal dabez ail 

De moie part, qui il en poise 
Qu’il furent de male despoise. 

(De Haimet et de Barat, Riehel. 19152, 1° 52 1 ’.) ' 



De t raviers sor le lit a mis 
Le prestre kl .n. tans fi poise 
Cou s'il fnst de vive despoise. 

(D'un Prestre e'omporte, Riehel. 1553, f> 513 v*.) 

Te male despoise 
Me fait dire gnaufl 
(Motet, Dinaux, Trouv. arlés., p. 18.) 

La seconde maniéré de faux monoiers, 
ce sont cil qui la font de bone despoise, 
mais le monnoie n’a pas son droit pois. 

[ (Beaum., Coût, de Beauvoisis, ch. 30, § 12, 

| Beugnot.) 

Dont a nons tons durement poise 
Quant gant de si povre despoise 
U avons ven aourer. 

(J. de Cordé, Pois., I, 64, 43, Seheler.) 

! Mont est de mauvaise despoise 
Cieus cui li oir le bien poise. 

(In., ib., 1, Ut. 11.) 

Larges caera est de tel despoise. 

(In., ib.. II, 315, 63.) 

Et les fist (les images) ensamble fondre 
l'or et l'argent, et par li métré chascune 
despoise, si dist qu'il les metroit eu un 
temple qu’il a nostre Segnor voloit faire. 

( Estories Rogier, Riehel. 20125, 1° 64*.) 

Sergens a pié se combatout de toutes 
querelles d’une armure, orné d’armes, de 
cuir et d’estoupes et de feutre et de 
toille, et les gambes astellees et garnies 
de caulie de baleine ou de fust, et leur 
escu de cuir et de fust et de ners : 
mais point de fer, ne d’acliier, ne broqnes, 
ne de fust, ne d’or, ne de nulle autre de- 
poise, ne peut sur li avoir, etc. (Couf. d’A- 
miens, citée dans les Observations sur les 
Assises de Jérusalem, p. 244,) 

Lesdis balanciers feront marcs et tous 
pois bons et loyaulx, et de bonne des- 
poise et loyal. (1415, Ord., x, 354.) 

despoitriner, - oictriner, v. a., dé- 
couvrir la poitrine : 

Apres... ala despoiclriner sa gente poic- 
trine. ( Pierre deProv., Ars. 3354, f" 84 r“.) 

— Despoitriné, part, passé, dont la poi- 
trine est découverte : 

Mademoiselle la cornue et la despoitri- 
nee. (xv* s., Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

despoeiation, - cion, s L, action de 
dépouiller : 

Renonçant a toutes exceptions de dé- 
ceptions,!.. a malice, despoliacion au profit 
de quelconque restitution. (1360, Arcb. S 
89, pièce 38.) 

La despoliation du poil. (Arthel. de 
Alaü., Fauc.) 

despolisier, v. a., dépouiller ? 

Mail li qnens Othe le kaça, 

Cil despolise et ai le priât, 

Et devers Carlon le remist. 

(Mousit., Cbron., 9471, Reiff.) 

desponde, s. f., règle, comme esponde : 

En trois la départirent (la terre) sans compas et 

[desponde. 

(Tu. de Kert, nu. Dnrh., Bibl. da Cbap., o. îv, 

27, B, f> 7.) 

despondre, v. a., exposer en entier, 
expliquer, développer : 

La paiz lur mustre e lnr despont 
Dont li reis le prie e semant. 

(Ber., D. de Iform., 11, 655, Michel.) 

80 



Digitized by 



Google 



T. U, 




634 



DES 



DES 



DES 



En icel teni dont ci tos cnnt, 

Si com l’eatorie me despont. 

Avait en Engleterre nn rei 
Qoi malt par ert Taillant de eei. 

(id., a., il, i65i.) 

A ces te parole reipont 
Calogrenant et si despont. 

(Li Chevaliers don leot, Vat. Chr. 1745, f° 35’.) 

Pais a sa raison despondue, 

Se li a dist... 

( Percer ., ms. de Berne, f® 91*.) 
Qnanqoe Daires lor mande, sagement lor despont ■ 
(Roum. d'Alix., f* lî d , Michelaot.) 

Li mes rienent en Perse et ont Daire çou dit 
lsi com Alixandres despondi son escrit. 

Et com par fier corage son mesage desdit. 

(Ib.. P 14*.) 

... Cil l’apelenl alletoire 

Qui les nons des pierres desponent. 

(Lapidaire de Berne, 186, Pannier.) 

Vo biaolé tesmongne et despont 
Qu'il n’a si bele en tôt le mont. 

(Rom. du comte de Poit., 175, Michel.) 

De lor nonTelles l’nns a l'antre despont 
Qni beles sont a dire. 

(Amis et Amiles, 975, Hoffmann.) 

Aies U peres li despont ; 

Mes la pncelle li respont... 

(La Châtelaine de S. Gilles, Richel. 837, P 114 e .) 
Dont Tiens tnt tost le me despong. 

(Vers de Job, Ars. 3114, P 173'.) 

rtostre sire Dieas entende 
Çon que li rois 1 despondi. 

(Mocsi., Chron., 3316, Reiff.) 

Il lor a l'escript despondu 
Et le cruel commandement. 

(De l'Emper. Constant, 516, Romanla, VI, p. 168.) 

Dit son songe et cil le desponnent. 

(Haie marastre, ms. Berne 41. f° 1’.) 

Li vesques liut la lettre et le despondi nu 
conte a conselg. (Chron. de Rains, c. 7, L. 
Paris.) 

Qni es tn 

Que Toi si poTrement Ti esta t 
Ton iestre me Toelles despondre. 

(J. de Condé, Hagnif., ms. Cassa., v. 347, Sche- 
ler.) 

Or tous Tenil despondre biiefment 
De ces fables l’entendement. 

iMetam. d’Oe., p. 44, Tnrbé.) 

Se fil tait eom son paire lo li despon, 
fie semblera a nnl fol ne félon. 

(Ger. de Rossill., p. 314, Michel.) 

La royne ot une fille a Chastiauneuf. 
Dont l’en disoit que li fusencien et li astro- 
nomien avoient deviné que clic aroit filz. 
Et pour ce furent semons prelns et barons : 
et la en despondant lors muserent grant 
piece. (Contin. anon. de la Chron. de J. 
de S. Victor, Rec. des Hist., XXI, 685.) 

Si com Joseph li oi sa vision dite et 
despondue. (Estories Rogier, Richel. 20125, 

f* es*.) 

Edissere, despondre. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Lors se mist Rolles en mer; et por 
acomplir chou que li clers li avoil des- 
pondu de l'avision... (Hist. des ducs de 
Norm. et des rois d’Anglet., p. 8, Michel.) 

Looys meismes liut les lettres, et puis les 
despondi a sa gent. ( Ib ., p. 203.) 

A Thomas de Cran son fu li fais despondus. 

(Cuv., du Gnesclin, 17636, Cbarrière.) 

Mienlt vanlt qu’il despont sa folie 
Que clerc qui celle sa elergie. 

(Quatrains moraux, xtvi, tiré d’on ms. du xy* s.) 



Dn traitiet qui par yanx fu dis et despondus. 

( Geste des ducs de Bourg., 4548, Chron. belg.) 

Morv., dépondre, quitter, lâcher, cesser 
d’être joint ou uni à. Forez et Lyonnais, 
dépondre, déchirer, dégtteniller. Fr.-Comté, 
Suisse rom., dépondre, disjoindre, détacher, 
discontinuer. 

desponeux, adj., syn. de méprisant : 
S’ansint fnst cointe et desdaigneuse, 

Despisanz, flere et desponeuse. 

(G. de Coirci, Mtr., ms. Soiss., P 101*.) 

Ces riches dames de riche estra, 

Fieres, cointes et desdaignenses, 

Et despisans et desponeuses. 

(In., de l'Emper. qui garda sa chasteé, Richel. 

43111, P 463*.) 

desponsation, - don, s. f., fiançailles, 
épousailles : 

Et aurai merci de ta charité et de ton 
adolescence et de ta desponsation, quant 
tu venis apres moi el desert. (Bible, Maz. 
684, f* 119'.) Lat. : Et charitatem despon- 
sationis tuæ. (Jer., 11, 2.) 

La consecracion appareille a Dieu l’eglise 
materielle, et si est demonstrance de la des- 
ponsacion et mariage entre l’eglisc et l’ame 
devote catholique. (J. Goulain, Ration., 
Richel. 437, 1° 29*.) 

En signifiance que l’eglise doit estre en- 
corporee ou corps de Jhesuscrist par des- 
ponsacion et union. (Id., ib., f° 132 v*.) 

Celle desponsation signifie le mariage du 
filz de Dieu a nature humaine. (FossktIKR, 
Chron. Marg., ms. Brus., I, f" 68 v°.) 

Dist Nostre Seigneur par Osee au se- 
condt chapitre a la généralité de ses créa- 
tures : Je t’espouseray sempiternclement 
en jugement, en justice, en miséricorde et 
en foy. La première desponsation fut a la 
sainte incarnation... La seconde fut a sa 
passion. La troisième desponsation est par- 
ticulière a chaseune personne qui se con- 
vertit de mal en bien. (Id., ib., 11, f* 43 v”.) 

despopuler, voir Dkpopulkr. 

despors, adj., sans mesure : 

Vos mentez parmi les grenons. 

Dit cele, dant vilain despors. 

(Dou Yilein a la coille noire, Richel. 1593, P 184*.) 

desport, voir Déport. 

DESPORTER, voir DEPORTER. 

des po h veuement , - vuement, - veu- 
ment, desyour v., ôespurv., desprouv., des- 
pourvement, dep., adv., inopinément, à 
l’improvisle, à l’imprévu, au dépourvu : 

En l'eve entrent desporveuement. 

(Les Loh-, ms. Montp., P 156*, et ms. Brux. 

9630, P 141*.) 

Trestot desporveuement 
Corurent sor l’averse gent. 

(Wace, Brut, 9408, Ler. de Lincy.) 

Sempres despurveuement 
De tûtes pari manda sa gènt. 

(Id., Rou, 3‘ p., 3457, Andresen.) 

11 meismes quenurent desporveuement 
qu’il n’estoit pas de leal mariage nez. (Liv. ' 
ae jost. et de plet, i, 6, § 19, llapetti.) 

Ainz l’avoient esleu desporveuement. (1b.) 

11 envoia devant un message, pour ce j 
qu’il ne vouloit mie venir desprouveuement. | 
(Discipline de Clergie, conte xxiv, Bibliopb. i 
fr.) 



R se hastoient trop desporveuement de 
corre sor lor anemis. (Chron. de S.-Den., 
ms. Ste-Gen., f* 114*.) P. Paris, despour- 
vuement. 

Et si conventoit estre la ville bien fort, 
que desporveuement se peust defendre de 
tant d’omes katailleours et porveus.(1295. 
Arch. J 456, pièce 36.) 

Pour ce que il ne se ferissent en nostre 
ost despourveument. (Joinv., St Louis, cv, 
Wailly.) 

Le souldan moult despourveuement a 
force de chevau le sievoit. (J. d’Arras, 
Melus., p. 317, Bibl. elz.) 

Et s’il veoid son mieulx, il n’attend mie 
qu’on le vienne assaillir, ains advise son 
point de courir sus, et de les prendre s’il 
peut despourveuement. (Livre dès faicts du 
mar. de Boucic., 4* p., ch. 4, Buchon.) 

Despourvement, ex improviso. (Gloss, 
gall.-lat., Richel. 1. 7884.) 

Despourveument, improvide. (Ib.) 

■Et ainsi comme se chascun d’eulx doub- 
toit soy mesmes, eulx despourveuement et 
sans ordre se mirent en divers troupeaux 
et liastivement commencèrent a passer par 
le pont de boys. (Boccacb, Nobles math., 
V, 19, f* 133 f, éd. 1515.) 

Comme ainsi que despourvement ilz 
trouvassent les portes ouvertes, ilz prin- 
drent la cité. ( Prem . vol. des dec. de TU. 
Liv., f' 107', éd. 1530.) 

Et en une nuictsurvindrent despourveue- 
ment sur ledit Edouard, lequel ils eussent 
surpris, si... (Le Baud, Hist. de Bref-, 
e. xxxiv, éd. 1638.) 

desporvoir, desproveoir, desprouvoir. 
dep., v. a., mettre au dépourvu de, priver 
de : 

Nature n ’hà point desprouceu les hommes 
de remedes contre le venin de ce poisson. 
(L. Joub., Hist. des poiss. de Rond., X, 10, 
éd. 1558.) 

— Desporveu, part, passé, avec un nom de 
chose, imprévu, qui se fait soudainement : 

Mort desprova te. 

| ( Conq . de Jtr., Vat. Chr. 531, p. 15.) 

| A coup desproveu. (Boece, de Consol., 

■ ms. Berne 365, f* 12 v®.) 

De soudenue et deprovehue mort. (Pt-, 
Maz. 798, f® 382 v®.) 

Souppe despourvtue. Aiez du percil et 
frisiez en beurre, puis geltez de l’eaue 
! boulant dessus et faites boulir et mettre 
|' du sel, et dreciez vos souppes comme en 
purée. (Ménagier, II, 145, Biblioph. fr.) 

— Avec un nom de personne, qni ne 
s’attend pas & : 

Endormiz les troverent et desporveux. 
(G. de Ttr, i, 459, P. Paris.) 

Et y donnèrent ung très ffort assault (au 
château), eeulx dedens estans desporveux 
de leur venue comme gens qui n'eussent 
jamais pensé a cela. (J. Chartier, Chron. 
de Charl. VII, c. 92, Bibl. elz.) 

— Au desporveu, à l’improviste : 

Aller au desprouveu courir sus aux 
Grecs. (Amyot, Vies, Aristide.) 

Et assaillit les autres pardevant au des- 
prouveu. (Id., 16., J. Caes.) 

Les Helvetiens le vindrent charger luy 
mesme au desprouveu par le chemin, (le., 
ib.) 
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— En detporveue, au dépourvu : 

Qui sur ceste gent ferirent a Cloye, en 
leur logement, qui en dtspougrveue furent 
prins. (G. Coüsinot, Geste des nobl. Fr., c. 
110, Vallet.) 

DBS POSEMENT, Voir DSPOSEMENT. 

I. desposer, v. a., disposer de : 

Et ce que chil trouveront ou decré de 
leur disposition, il desposeront sus l’or- 
donnance des deus rovaumes. (Fboiss., 
Chron., II, 78, éd. 1339.)' 

3. desposer, voir Déposer. 

desposité , part, passé , dérangé, 
troublé : 

Que la partie du corps ou les ulcérés se 
font souvent est moult débilitée et empiree, 
et com plus souvent s'i font et plus afeblie 
et empire. Et pource est la vertu et la cha- 
leur naturele si desmesuree et desposüce 
qu'elle ne peut transmuer soufflsauiment 
le nourrissement dont la cicatrice doit 
estre engendree. (Evrart db Conty, 
Probl. d'Arisl., Ricbel. 210, f» 129 4 .) 

desposser, v. a., déposséder : 

O Dieux, d'entre les tiens feels les oste 
vertueusement, et si les desposse de ter- 
rienne seignouric. ( Psaut ., Maz. 238, 
f 70 r°.) | 

Ebroin les fesoit ocirre ou desposser de j 
leur biens. (Chron. des rois de Fr., ms. ! 
Berne 607, f* 62 *.) 

dbspossesser, dep., v. a., dépossé- 
der : 

Qui me voye despossesser. (Pass. de J.-C., 
nos. Valenciennes 860, f 0 6 v».) 

Helas I bien manldit fa le vice 
Qui de loy me deposstssa. 

(Geeban, Mi si. de la pats-, 1808, G. Paria.) 

Telle mise de faict ne desposesse per- : 
sonne, ny attribue droict a l'impétrant jus- 

3 ues qu'elle soit decretee, et apres le dict 
ecretement elle se retraict au jour de la 
main mise. (Coût, gén., t. II, p. 918, ap. 
Ste-Pal.) 

Par escrit promeUoient noua laisser poaaesser 
Nos maisons el nos terres, sans nuis despossesser . 

(A. Morin, Siège de Boulogne, 1514, Morand.) 

DESPOSTER, VOir ÜBSP0B3TER. 

despostir, voir Despoestir. 
despostuer, v. a., déposséder : 

C'on le despostuoil de joel si hautain. 

(B. de Set., xxi, 388, Bocea.) 

Et o lui Toit porter 
l.esane iNostre Seignonr en Oole d’or cler, 
Onques ehius Baudewins n'en rolt despostuer 
De ehe precieus sanc qui nous volt racheter. ' 
(lb.. xu, 452, Bocca.) 

Je vous di que li lieus ne sera ja des- 
postues du cors sainct. (Sept sages de Rome, 
Ara. 335i, f» 148".) 

despot, -post, dis., s. m., seigneur : 

Apres la mort dou despot Jehan, Quir 
Niccifore son file si demoura despos et sei- 

f aors. ( Liv . de la Conq. de la Morée, p. 98, 
uchon.) 

Une ville qui est nu dispos de Rorannie 
clamee Tarrasscine. (Hist. de Loys III, duc 
de Bourb-, p. 321, an 1396.) 

Le despost de Cnluphre. (Le Jouv., ms., 
p. 80, ap. Ste-l’al.) 



Le despot, c’est assavoir le seigneur du 
pays. (Mathieu d’Escoüchy, Chron., I, 
142, Soc. de l'H. de Fr.) 

Dispost de Romenie. (La Salade, f° 30 e .) 

Dispost d’Achaye en Romenie. ( lb ., c. 2.) 

Henry de Blois, dit de Bretagne, frere 
de la reyne sa vefve, se chargea de lacon- ' 
duite, et c’est luy que cet autheur appelle 
dispost, a cause du tiltre de la despotie 
de Romenie qui luy fut donné par le roy 
son beau frere. (Hist. de Louis de France, 
p. 69, Le Laboureur ) 

— Employé adjectiv., despotique : 

Due gent orgillouse, felcnes-e, despos. 

(Roum. d'Alix., I • 39 e , Micbelanl.) 

despoteb, s. f.,’ cour du seigneur ? 

Et quant nous serons la, se li rois ou 
li princes nous remande pour aler au des- 
polee , si aurons juste excuse, car nous 
serons loings de la Moree. tLiv.de laConq. 
de la Morée, p. 468, Buchon.) 

oespoteison, voir Dksputoison. ! 

despotie, s. f., seigneurie : 

La despotie de Romenie. (Hist. de Louis 
de France, p. 69, Le Laboureur.) 

despotique, s. f., gouvernement des- 
potique : 

Se le serf perissoit et estoit destruict la 
despotique ne pourrait estre salve ne soy 
soustenir. (Oresme, Polit., 1° 80*, éd. 1489.) 

despouriere, adj. f., pauvre, misé- 
rable, chétive : 

Et est une amour despouriere, 

Quant on fait d'amour grant chlere, 

Pour detirer a moitié. 

(Chans., Vat. Chr. 1490, f» 149 r°.) 

DESPOU1T1ER, voir Despobstbr. 

despouleure, s. L, dépouille : 

Expolia, despouleure. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
cliel. 1. 7679.) 

DESPOURVEMENT, VOir DBSPORVEUE- 
MENT. 

DESPRAER, voir DEPREER. 

desprechier, v. a., prêcher, exciter, 
presser vivement : 

Car voua venrola un Met cher al, 

Ki bons seroit a l'amiral, 

Pour tout desprechier n'amblaroit 
Me son dur trot ne laisserait. 

( Sept Sog., 2023, Keller.) 

despreder, voir Dbpreer. 

i despreer, v. a., soustraire aux ra- 
visseurs : 

Li pioieres qui proi« 

M'a ja mis en sa proie, 

Pris serai et preez 
Trop asprement m'aiproie ; 

Dame, ton chier fils proie 
Qoe soie drspieez. 

(Mir. de Theoph., Richel. 837, f» 301*.) 

2. despreer, v. a., défricher un pré, 
le changer de nature, le retourner pour y 
semer du grain : 

On le loge piustost es lieux de nouveau 
desprees qu’en terre de commun labour, 
les herbages deffriches causans grande 



substance au fonds. (O. db Sbrr., Th. 
(Tagr., vi, 29, éd. 1603.) 

despreir, v. a., gâter un pré : 

Ains quant je ray qne ly anqnant 
Par oultrage le despreissenl (le ponrpris). 

Et an hault bergier n’obeissent, 

Tant me poise et en ay tant d’ire 
Que je ne le scaroye dire. 

(Pastoralet, ms. Brux., f* 60 v*.) 

desprendre (se), v. réfl., s’écarter : 
Dont un de sa chevalerie 
Fu une fois par lui repria 
De la route s'estre despris. 

(Cnn. de Pisan, Liv. du chemin de long eeluie, 
4412, Püschel.) 

DESPRESER, VOÎr DbSPRISBR. 

1. despresser, dep., v. a., tirer de 
presse : 

Quand les archers se virent depresses, 
ils chargèrent hardiment. (Ol. de la 
Marche, Mém., I, 26, Michaud.) 

Maiz tant se tenoient cloz et serrez de 
chacun cousté, qu’ilz ne pouvoient entrer 
l’un dedeDs l'autre. Maiz une chose fist 
laidement depresser et desassembler. (Hist. 
de Bertr. Duguesclin, p. 284, éd. 1618, Mé- 
nard.) 

Franche-Comté, dépresser, desserrer ce 
qui était pressé : * Dépresser des raisins, 
dépresser un livre. » 

despreuve, s. L, action de désapprou- 
ver, désapprobation : 

Neantmoins, de la preuve ou de la des- 
preuve de vous en ce, nous tenons bien 

g eu de compte. (Monstrelet, Chron., I, 9, 
oc. de l’H. de Fr.) 

desprier, v. a.; desprier une prier e, se 
dédire d’une prière, faire nne prière con- 
traire : 

Il requist les dieux que tout ce qu'il tou- 
cherait se convertit en or : sa priera fut 
exaucee, son vin fut or, son pain or, et la 
plume de sa couche, et d’or sa chemise 
et son vestement ; de façon qu’il se trouva 
accablé soubs la jouissance de son désir, et 
estrené d’une commodité insupportable : 
il lui falut desprier ses prières. (Mont., 
Ess., I. II, c. 12, f» 244 T», éd. 1888.) 

— Desprié, part, passé, qui ne se fait pas 
prier : 

St jns le vin demander fait, 

Chierea espices fiaft donner 
Tons despries et desaemonz 
Au roi et a aet compaignons. 

(Alhis, An. 3312, P 123 k .) 

1. dbspris, - iz, s. m., mépris, dédain : 
Si que ton œuvre et ta personne, tout 
est mis en despris devers nostre seignou- 
rie. (G. Chastellain, Exp. sur vérité mat 
prise, vi, 288, Kerv.) 

Et te monde e>t par vona mil en despris. 

(J. Bouchet, Bp. mor., 1* p., II, éd. 1545.) 

Voirea et ont telz orateur» te pris 
Et les moraulx sont tonrnea en despris. 

(Id., Ep. fam., cvu.) 

Despris, nspernatio , contemptus. (R. 
Est., Pet. Dict. fr.-lat.) 

Pais que le bon traictement que je vous 
av faict n’a rien servy a vostre amende- 
ment, peult cslre que le despris que do- 
resnavant j’en feray vous cüastira. (Marg. 
d’Ang., Hept., vi, Bibl. elz.) 



Digitized by ^.ooQle 




638 



DES 



DES 



DES 

Avez vous oblié les bons exemples que 
vous m’avez donnez des vertueuses dames 
qui ont résisté a la folle amour, et le des- 
pris que vous avez tousjours faict des 
folies 1 (In., ib., x.) 

Au grand despris du los et du nom ger- 
mnnique. (Saliat, Her., Ep., éd. 1886.) 

Nous ne sommes pas au temps, Dieu 
mcrcy qu’il soit question de tant loiter 
les richesses, pour doubte qu'on ait qu’elles 
viennent en despris, car vrayeraent ceux- 
là sont trop communs qui se les font leur 
vray idole. (G. Bouchet, Serees, xxxi, 
f» 150 v«, éd. 1618.) 

2. despris, desprins, adj., dessaisi, dé- 
nué, dépourvu, dépouillé : 

Alques despris « «nffrailn», 

E pleia d'angoisse e rancurus, 

S’essiloent par raelz aveir 
Tnt par forte, par estoveir. 

(.Br.s., b. de Norm., 1, G29, Michel.) 
■festoie nu» et despria 
Avant de tonte coartesie. 

(Congié Adam d’Arras, 59, Méon, Fabl. et cont., 

I, p. 108.) 

Desprins de biens et de paréos. 

(Vu, LOS, Pet. Test., xxvt, Jouanst, p. 15.) 

1/antre est balte, tué, despris. 

( Le Dlas. des Faulces amours, p. Î7Î.) 

— Par extens., misérable, déguenillé : 

Qnar no snnt et despris, onqnes nés redontes. 

(boum. d'Alix., f* 35 k , Michelant.) 

Santa h faites et maigris 
Et de car tons nas et despris. 

(Cligel, Richei. 1120, f» 139 4 .) 

Sondoiers et ribanz despris 
S’espartent la par (ropelez 
Et se fièrent par hamelez. 

(Gbiart, boy. lign. K 16162, W. et D.) 

Povres hom, ce di je, et despris, 

Sans richece et sans poissance, 

Qnant je te mis en si hant pris 
One sires esloies de France. 

(De Pierre de la Broche, Richei. 837, f* 138’’.) 

Cbascnns enqniert et vent savoir 
Que je ai fet de mon avoir. 

Et comment je soi si despris 
One n'ai chape ne maatian gris. 

(Le Departem. des lis., 1, ap. Méon, liouv. bec., 

1, 404.) 

Nos et famelios et despris. 

( Ckastoismesl d’un pire i son fils, conte II, 107, 
Bibiioph. fr.) , 

desprisable, adj., méprisable : 

Tenir le mi est chose prisable, et tenir ' 
les extremitez est chose desprisable. 
(Brun. Lat., Très., p. 290, Chabaille.) 

11 estoit de lait habit et despritable de 
voult. { Légende dorée, Maz. 1333, f* 287’’.) i 
Desprisable, uspernabilis. (Gloss, gall.- 1 
lat., Richei. 1. 7684.) 

Je concédé là hayne que le roy pooit 
avoir juste encontre ce duc Charles, et le 
désir non desprisable de volentiers s’en i 
venger... (G. Chastell., Chron. des D. de i 
Bourg., 111, 123, Buchon.) j 

dksprisablemknt, adv., avec mépris : 

Hz le recheurent desprisablement et 1res 
iniquement. (De vita Christi, Richei. 181, 
f» 124'.) 

desprisance, s. t„ mépris : 

Vérité est a modérer desprisance. (Gilles, 
Gouv. des Princ., Are. 8062, f* 81 v».) 



Le sieele et la vanité du monde eut en 
desprisance. (Lég. des saints, 1° W, éd. 
1477.) 

Par la desprisance de César. (E. de 
Laigue, Comm. de J. Ces., f° 48 v*, éd. 
1539.) 

desprisement, tlep., s. m., mépris : 

Deprisement de pechié. (Li .x. Comm., 
Richei. 423. f» 143'.) 

Nonobstant je sens tout destruisement 
par l’apparissant science de Jesu Christ 
mon seigneur pour qui Pay lessé toutes 
choses en desprisement. (P. Ferget, Nouv. 
lest., f“ 190 r°, impr. Maz.) Imprimé : 
descripsement. 

En mettant en oubli, deprisement et non- 
challance mes saiuctes doctrines. (La 1res 
ample et vraye expos, de la reigle M. S. 
Ben., 1486, f' 20’’.) 

Desprisemens d’anltruy. (C. Mansion, Bi- 
bliolh. des Poe t. demetam., Prol., éd. 1493.) 

Il commences tantost a avoir une indi- 
gnation et desprisement en soy rnesmes. 
(Second vol. des exp. des Ep. et Ev. de 
Kar., f" 276 v», éd. 1519.) 

! Deprisement incroyable de tout ce pour- 
I qnoy les humains tant veiglent, courent, 
travaillent, navigent et bataillent. (Rab., 
I, Prol., f« 3 r°, éd. 1542 ) 

Desprisement et contemnement que on 
ha de quelque chose. (R. Est., Thés., 
Despicientia.) 

Desprisement de supérieurs. (In., Dictio- 
nariolum .) 

1. despriser, - eser, verbe. 

— Act., mépriser, dédaigner : 

Mais la raison est si arriéré mise, 

Qon ce qn’on doit loer blâme la gent, 

El Me ce que U saiges desprise. 

(ûcesne db Bbthuke, P. Paris, botnancero, p. 9ü.) 

H desprisoit la conjunction des oppo- 
sites. (J. de Salisb., Policrat., Rielicl. 
24287, f» 57'.) 

Les non obedissant et despresent jnstise, 
bavons ordiney coneordablemaut que... 
(1410, Arch. Frtb., l r< Coll, des lois, n° 185, 
f" 51.) 

Gens desprisans ce qn’ilz ne sçarent faire. 

( Pronost . i' Habenragel, c. v, Poés. Ir. des xv* et 

xvi 1 s., VI, 21.) 

— Réfl., se mépriser soi-même : 

Et encore» de vostre prise 
Ghil pays se doelt et desprise.. 

(Faoiss., Pris, amour., 3351, Scheler.) 

2. despriser, v. a., faire sortir de 
prison : 

Qnant il ot de miséricorde 
Fais tons les biens, et en sa via 
Estoree mainte abeie. 

Et grans congregasions mis, 

A noirs fros et a cotes gris. 

Et tant eartriers desprisé. 

Sers racates, consens donné. 

(Mtr. SI Eloi, p. 112, Peigné.) 

desprisoxer, - onner, verbe. 

Act., tirende prisoi, : 

Desprisoné sûmes tons par loi. 

(De la Boulé des femmes, ms. Cambridge, S. Jobn’s 

G 5, Meyer, Romaoia, VIII, p. 335.) 

Desprisonnes iert s'il est pris. 

( Ijpidaire , E, 350. Pannier.) 



, Li saflrs est bons as prisoniers des- 
prisoner et délivrer. (Descript. lapid., ms. 
Berne 113, f* 169*.) 

Par ce desprisonnez sera Mandait le 
Joiaut qui essilera lot cest pais. ( Lancelot , 
ms. Fribourg, f" 21'.) 

Soffrez tant que ge aie desprisonez les 
chevaliers qui laieDZ sont en prison. (Ib., 
f“ 53'.) 

Il a desprisoné ceaus qui estoient en pri- 
son par lor desloiautei quil faisoient. (Ar- 
tur, ms. Grenoble 378, (° 62*.) 

Dont fist Blancart despriscuuer 
Et par devant lui amener. 

(ben. le nouvel, 1997, Méon.) 

— Réfl., sortir de prison : 

Qne Satans an noir chaperon 
Par ton me Urne eroceron 
Na traie toi en la prison 
Dont nus hom ne sc desprisoune. 

(Recl. db Moubbs, Dit de Charité, Ars. 3W2. 

P 220'.) 

— Desprisoné, part, passé, tiré de prison: 

Onltre Oit dit at ordonné 
Que Ferrierea leur eappitaine 
Rendrait Ganeourt desprisonné 
Avec nag antre ehevetaine. 

(Mabtiai, Ftp. de Charles VU. P 46*. éd. 1493.) 

desprisor, - issor, >- eur, adj. et subst. 
qni méprise, qni dédaigne : 

Lez iesprisors ne deapit mie. 
i (Poème allég., Brit. Mns. aéd. 15606, P 12 e .) 

Charlea fut vaillante rois et d'armes trop pnis- 

[ senti. 

i Dea malvais desprisserres et des bons eottgnsb- 

( sanlz. 

(Gir. de boss., 191, var.. Mignard.) 

I Contempteur et despriseur des commnn- 
I demens de ses anci ens. (La tresample e 
vraye expos, de la reigle M. S. Ben., 1486, 
f" 78*.) 

Despriseur de la religion payenne. (Boc- 
cack. Nobles malh., IV, 4, I* 85 r*. éd. 
1515.) 

11 estoit despriseur de la religion publi- 
que. (ïd., ib., IV, 7, f 87 v*.) 

dksprofitabLiE, - ouffi labié, adj., qui 
n'est pas profitable : 

Que leurs requestes soient plaisans ou 
desplaisnus, proufQtables on desproufi- 
tables, vous recevez, traictez et procurez 
trestous ensemble. ( Prem vol. des dec. de 
Til. Liv., f* 105*, éd. 1530.) 

desproprié, part, passé, qni a renoncé 
à toute propriété : 

Pour ce ne recevoit il nului en son or- 
dene ki ne fust despropries et ki nule 
. cose receuist. ( Vit de S. Franc. d’Ass., 
Maz. 1351, P 3(H.) 

DESPjtoiïVEUEMENT, voir Drsporveue 

MENT. 

DESPROuvoiR, voir Desporvoir. 

DESPROvENDF.n, v. a., dépouiller de 
la provende, ôter les provendes à : 

Pais i vint .t. cardeaans, Olhe, 

Ki vot le» clers desprovender 
Et les anquans desordener. 

(Mocsit., Chron., 28832, ReilT.i 

desprover, - oucer, v. a., réfnler, 
contredire, désapprouver, condamner : 
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A Dialetiqne l'a mis, 

Cil si bien s’en esl entremis 
One par roir la mençonge prnere 
Et par force le roir desprune. 

(Dolop., 1-125, Bibl. eh.) 

Qui le bien a desprové 
D'amours trop s'est aclergis. 

(Char M-, ms. Montp. H 196, f° 252 v®.) 

Asea reison ros pnis dire 
Por la rostre lei despire. 

Et trop reison pais trorer 
Pnr ros fols dii desprover. 

(Vie S. George, Richel. 902, f® 109 J .) 

Chil se penoit de desprouver 
Che que nas ne doit réprouver. 

(Mir. de S. Eloi, p. Ç3, Peigné.) 

Une voie de prueves pot encore courre 
par devers celi qui mist nvnnt le négative, 
c’on apele prover par accident ; si est, se 
je puis desprover ce nui est prové contre 
mi. (Beaüm., Coût, au Beauv., c. xxxtx, 
53, Beugnot.) 

Cil qui desprueve par droite cause 'tes 
pleges qui sont loes par le juge. (Digestes, 
nas. Montpellier H 47, f° 18 d .) 

— Ravaler, mépriser : 

Ainssi par fansse gent proarea 
Tout proussce ext desprouvee 
Et largescs desponrreoe. 

(YTatriqcet, li Dis dex Mahommex, 37, Schalor.) 

desprovision, s. f., surprise : ' 

Que par bons hommes d’armes lesdictz | 
adversaires ainsi riblans nu cerehans pas- 
tures et victuailles, puissent estre sur- 
prias et esmeuz de terreur et deceupts 
par desprovision. (Flave Vegece, m, 6, ms. 
Univ. Ê 1. 107.) 

DESPROVOIR, voir Dbsporvoib. 

despueillter, v. réfl., se disperser : | 

Il pert, quant lonr flo se despueille 
One chaacnn d’ens fnir s'en ventile. 

(Guurt, Roy. lign., 18957, W. etD.) 

despueu, s. m., pillage : 

tl jnre saint Denise, jamais nas jor son vael 
fie gira il eo sale, sor drap ne sor lençnei 
Si n'iert Tremoîgne assise et mise a mal dexpttel. 

(Rei i. de Montxub., p. 367, Micbelant.) 

dbspder, adv., dehors : 

L’en le priât et en haut leva 
Por la presse qai le greva ; 

Si fa porté dehors le coer 
Et mis sasnn degré despuer. 

(J. Leuarchant, Mir. de N.-D., ms. Chartres, 

f® 9 e .) 

Cf. POKB. 

despuni, - unni, - y, dep., adj., im- 
puni : 

finis mania depmnis ne demeure 
Qai panais ne soit en quelque enre. 

(Ysopet /, fab. xlvi, Robert.) 

Ceo ne bnrreyt mye le disseisi del assise 
pnr le primes tort depuny. ( Year books of 
the reign of Edw. the firsl, years xxx- 
XXXI, p. 13, Rer. brit. script.) 

Tielx trespnsses ount esté despwnfstnnqz 
en cea. (Stat. d'Edouard III, an iv, irnpr. 
goth., Bibl. Louvre.) 

despurer, voir Depurer. 

despus aun ce, s f., faiblesse ? 



Mestre, ore covient que me dies 
Leqneil grelnur foren tenes 
Quant a Dien homme crier 
On del trépas repareiller ! 

De fera quant nient ad pnsanneo 
En sei n’ad nule dexpusauncc. 

Mes il semble qne il feseit 
Greinnr mestrie en nn endreit 
De bnmaine nature repareiller. 

(Pierre, Roi», de Lumerc, Brit. Mus., Hart. 4390, 

f® 28 e .) 

DESPUTAIRE, VOir DEPUTAIRE. 

desputance, deputance, s. f., dispute : 

Disceptatio, deputance. (Gloss, de Cou- 
ches.) , 

desputement, disp., s. m., dispute, 
débat : 

En enfer ilec n’anra mie 
Desputement n’alegorie. 

(Vie dex Pires, Richel. 23111, 1® 151 1 '.) 

C’est te desputement de la Mésange avec 
Renart. ( Renart , Rubrique, t. I, p. 66, 
Méon.) 

Noise et desputement. (Comm. s. les Ps., 
Richel. 963, p. 93».) 

Prenez celui qui est foibles en foi ne 
mie en desputement de pensees. (Gciart, 
Bible, S. Pol ad. Rom., ms. Ste-Gen.) 

Prenes cellui qui est feble en foy non 
mie en disputemens de pensee. (P Fbr- 
get, Nouv. test., f° 156 v®, irnpr. Maz.) 

desputoison, - aison, - eison, - eson, 
- esun, - ison, — isson, - acion, - ation, dep., 
disp., despoteison, dispoitoison, s. f., dispnte, 
contestation, débat, discussion, disserta- 
tion : 

Mnlt fn grant la dexpoteison, 

B tant dora lor contençon- 
(Bss., D. deNorm., II. 25674. Michel. 1 

Ces estudes... ne sunt mie de despute- 
sons ne de jongleries. (Li Epistle S. Ber- 
nart a Mont Deu, ms. Verdun 72, f“ 103 v®.) 

Einsint fn grant dexputaiaon 
Entre fol pensé et raison. 

(J. Le Marchant, Mir. de N.-D-, ms. Chartres, 

f® 32 d .) 

Molt ert grans la dexpulixonx. 

(G. de Gaxbrai, Barlaam, p. 164, P. Meyer.) 

Si eesse la desputesnn. 

(Piirrk, Rom. de Lumere, Brit. Mas., Harl. 4390, 

f® 4l h .) 

Si fut la deputeson devant Néron César 
de Symon et des ,n. apostres. (La Pas- 
sion, ms. Dijon 298, f® 183 4 .) 

Chele desputisson. (S. Graal, Vat. Chr. 
1687, f" 63*.) 

Eu livre des dispoitoisons. (Digestes, ms. 
Montpellier, H 47, f° 183 d . | 

Dont entre la borse et le ventre a trop 
bele depulaison. (Laurent, Somme, ms, 
Chartres 371, f® 15 r®.) 

Bcle desputeison. (1d ,,ib., ms. Milan, Bibl. 
Ambr., f® 17f.) 

Le jors de la desputoison fu pris a Rome 
le siste jor d’aoust, (Vie et mir. de plus, 
s. confess., Maz. 568, f® 5 1 ’.) 

Tu en pris deputoison contre les cres- 
tiens. ( Vies des saints, Richel. 423, f® 15*.) 

Furent en desputoison tout 1e jour. 
Joinv., S. Louis, l xxiii, Wailly.) 

Une grant desputoison. (Id., ib., X.) 

Disceptatio, desputisons. (Gloss, de 
Douai, Èscallier.) 



Des philosophes de Academe et de leu r 
desputoisons. (.1. de Salisb., Policrat., 
Richel. 24287, f» 10 k .) 

Ou il recite une très belle dispuloison 
nui fut jadis entre les Egipciens et cetilx 
île Sceyche, assavoir mon... (ORESME, Po- 
lit., 2® p., f» 59 e , éd. 1489.) 

Mois loto lenr dùtputaison 
Doit cesser... 

(Du duc de Sard., ms. Avranches 244. f® 5*.) 

Et si entens scionc la desputoison de 
l'Alcora qui est noslre loy, et des pro- 
verbes Mahommet. (R. Lulle, Liv. de la 
loi au Sarrasin, p.. 139, Michel.) 

Ne il n'est quelque personne en ce 
monde qui par raison ou disputacion hu- 
maine puisse parvenir ad ce sçavoir ne 
acquérir. (Inlern. Consol., 11, lvhi, Bibl. 
elz.) 

La fut entre eulx la disputation grande 
des failz amoureux et adventureux. ( Per - 
ceforest, vol. V, ch. 23, éd. 1528.) 

desquant, dcscanl, conj., depuis quand: 
Se il li plais! qn’ele me die... 

Pour qnoi et dexeant et comment 
11 vous fait sonllrir cest tourment. 

(Yvain, Richel. 1433, f” 26 r®.) 

Et si me dites mainteeant 
Desquant mes biais 61s ne parla. 

(Sept sages, 767, Keller.) 

DESQUARCHIER, Voir DBCASSER. 

desquakcier, voir Decasseb. 

desquaiiesmer (se), v. réfl., sortir du 
carême : 

Trop as esté en long carnage, 

Sevoans non or fai quaresmt, 

Del remenant de ton nage 
Jeune, mais do toa outrage 
Ooqnes mais ne t'on desquaresme. 

(Rsa. de Moliens, Miserere, Ars. 3527, f® 132*.) 

desquaiu, adj., carré : 

Uue glize desquarie. ( Alb . de Vill. de 
Donnée., p. 113, Lassus.) 

desquasser, voir Decassir. 

desque, des/ce, deques, dekes, diec, prép., 
jasqù’à : 

En Normendie est passes. 

Pais est desque Bretaine aies. 

(Marie, Lai de Milun, 375, Roq.) 

Suventes feiz escumbatirent mei de la 
moie juvente diec ore. (Psalns-, Brit. Mas. 
Ar. 230, f» 132 v®.) 

L'orent desque ci parsivi. 

(Aire per,, Richel. 2168, l® 4*.) 

Si ko H sans eort contrerai 
Deske senr le col del cheval. 

(Dolop., 2586, Bibl. e|s.) 

Dekes apres les.ix. jours. (Ms. Oxf. Bodl. 
Digby 86, f® 49 r®.) 

De micaresme deques près de Noël. 
(Sans date, Arcb. J 1024, pièce 80.) 

— Desque a, desque en, dans le même 

sens : 

Et desque al mnslcr le qtenat. 
iWack, Liv. de S. Nichotay, 923, Biblioph. fr.) 
Noef meis e noef jorz Harand régna 
E pals les fformans dekes en ceà. 

(Contin. du Brut de Wace, Michel, Ckrou. ungto- 
norm., I, 72.) 
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La bataille ad bien dur* 

De prime dekes a l’avespré. 

(Ib., p. 71.) 

Mais orgeat» si fort s’aliere 
Que dcsqu'aa ciel se voant lever 

(G. de Comci, Kir., Riche!. 2163, 1° 17 e .) 

Li évoqués descendi d'uns degrez et 
vint desqu’a lui. (Vie Sle Clore, Richel. 
2096, f° 2 J .) 

Dequ'a la some de .vin", livres. (1268, 
Richel. reg. A, f» 130 v«.) 

Dequ'a un jor certein. (1269, Arch. JJ 
24 1 , f» 57 r®.) 

Ou d’aucune d’icelles desques a la quan- 
tité de la defaute qui y aurait esté faite. 
(1312, Arch. JJ 48, f” 15 r®.) 

E trova totes les villes orses de Cestre 
desqe a Salobure. (Hist. de Foulq. Fitz 
Warin, Nouv. fr. du xiv* s., p. 16.) 

Tut le purfendy detqe a dentz. (Ib-, p. 32.) 

U languirent dekes a la mort. (Cliron. 
d’Angl., ms. Barberini.f® 12 v®.) 

Arst une mesoun dekes a cendre. (Ib., 
f® 41 v«.) 

— Vesque a tant que, jusqu’à ce que : 

C basants de carre ne se fainne 
Dete'tt Unit qu'a la cité vainne. 

(Poime allég. , Brit. Mas. add. 15606. 1° I2 d .) 

DESftUENOlSSANCE, voir DESCOGNOIS- 
S Alt CX. 

DESQUENOISTRE, Voir DBSCONOISTRB. 

DE8QUEUVE, Voir DBSCUBUVRE. 

desquevillier, voir Deschbvilhkr. 

desqui, adv. ; desqui en apres, doréna- 
vant, désormais : 

Et clamour desqui en apres en soit faicte. 
(Franck, de Monnet, trad. du xv* s., Ch. 
des compt. de Dijon, 122, Arch. Doubs.) 

Se la querelle desqui en appres vient de- 
vant le seigneur ou son prevoslz. (Ib.) 

DE8QUIUIEMENT,V0ir DBSCniDiKBMENT. 

desracener, v. a., déraciner, par 
extens., démolir de fond en comble : 

Et se il eschapoit sa propre maisun 
desraceneroit hom, (1214, Patx de Metz, 
Arch. mun. Metz.) 

DEsnACuiER, derr., der., desrescher, 
desragier, verbe. 

— Act-, arracher avec grande violence 
déchirer : 

Cist l'cscopist, cil le déroché, 

Cist le repoint, cil le depince. 

(6. na Contci, Kir. de N.-D., ms. Brnz., f' 76 e .) 

Por nos fu pris et desaebiex, 

Botes, batos et derachiex. 

(In., it., f° 78 4 .) 

Ensement com le len ebasenn a soi le tint 
Et l’atire et derore, et desrage et detraet. 

(Des Poinei d'enfer, Richel. 24432, 1® 95 r®.) 

La femelle s’eBcurante les dens avecqucs 
un brin de paille, qu’elle cependent aurait 
desraché du fond de la paillasse. (Rab.,iii, 
18, f» 62 f, éd. 1552.) 

— Fig. : 

Fil fit orguex toit derrackommes, 

Qoar tant parest d'orde matere 
Qn’il pnt a Dien et a ta mere. 

(G. de Coinci, Kir., ms. Soiss., f® 20*.) 



— Réfi., s’arracher : 

Vostre amnr m'ad surpris, si me tient de nnvel. 

Ne me pot desr[e)scher, feroe soi d'na quarrel. 

(Hom, 1147, Michel.) 

— Neutr., être arraché, être déchiré : 

Andoi li oil li volent tôt maintenant del front, 

Et li cuers de son ventre li titrage et desront. 

(Parier, 109, A. P.) 

DESRAEINKMENT, voir DERRÀINKMENT. 

DESRAER, VOir DESnEER. 

DESRAGIER, VOir DESRACHIER. 

\ 

DESRAIEMENT, VOir DBSIîOIEMENT. 

desraien, voir Derrien. 

DESRAIENNETÉ, Voir DERRAIKBTÉ. 

desraier, v. a., arracher : 

Oster et desraier totes les ailles. 
fMars 1241, Catb. de Metz, S. Jul., Arch. 
Mos.) 

desraige, adj., vif, ardent : 

Il fet prendre poulains tavaiges 
Monlt envoisiez et monlt desraiges- 

(Dolop., 831, Bibl. els.) 

DESRAIGLANCE, VOir DESRIKUGLANCB. 

DESRAIGNIER, VOir DkRAISNIBR. 

desraimbre, verbe. 

— Act., racheter : 

Jhesu Crist morut a grant destresce et a 
grant passion pour nos desraimbre des 
peines d’infer et tormenz pardurables. 

( Miroir du chrestien, ap. Capperonnier, 
Gloss, de S. Louis.) 

— Réfl., se racheter : 

Si plusieurs habitants se sont révoltez 
contre lor seignor, il doit punir tous les 
consentans par longue prison, et peuvent 
se desraimbre par lor avoir a le volenté dou 
seignor. (Beaum., Coût, de Beauo., ap. 
Capperonnier, Gloss, del’hisl. de SI Louis.) 

Le roy dit et promis! aus amiraus que il 
paierait volentiers les .v. cens mille livres 
pour la délivrance de sa gent, et Damiete 
pour la délivrance de son cors : car il n’es- 
toit pas tel que il se deust desraimbre a 
deniers. (Jornv., S. Louis, 67, Wailly, 1874.) 

oesrain, voir Dkrrain. 

des raine, voir Deraisnb. 

desrainier, voir Deraisnibr. 

desraisnable, desrain., desren., adj. 
déraisonnable : 

Bestes desrenables. (Comm. s. les Ps., 
Richel. 963, p. 266.) 

Dits desrainables. (P. db Font., Cons., 
xv, Marnier.) 

Car trop serait desrainable chose et 
contre raison. (Liv. de J. d’Ibelin, ch. clxxiii, 
Beugnot.) 

Ire et concupiscence sunt commun as 
choses desrainables. (J. le Bbl, li Ars 
d’ Amour, I, 268, Petit.) 

— Qui n’est pas de bonne qualité : 

Se aucuns vent char desrainable a bor- 
jois il doit ciuc solz. (1256, Ord., vu, 365.) 



desraknablembnt, - rainablement, 
desraignaublement, adv., d'une manière dé- 
raisonnable : 

Se il troevent (la soie) desramablmenl 
foulee, li folon l’amenderont. (1282, Rca. 
aux bans, Arch. S.-Omer AB xvm, 18 
n« 671.) 

Que il ne covoiteut desraignaublement 
contre Deu. (Ms. Ars. 5201, p. 315®.) 

DESRAISNEMENT, VOir DE BAISSERENT 

desraison, - eson, - esoun, - asm, des- 
raixon,dareson, desration, s. f., chose con 
traire à la raison, au droit, inj ustice, insulte : 

E ooo Dieo Dame ! desraison i a faits 
Li vieil! From. a la cheooe teste. 

(Les Loh., fragm. Chiions, v. 162, Boaaardot.) 

Hé I vrais Dieos, envoies souffrance 
Tous chens qoi me font desraison. 

(A. de m Halle, li Jus du Pelerin, Cooiiemiker, 

p. 417.) 

S’on te fait desraison, voir Dieo t'en vengera. 

(DU de Guill. d Anglcl.. 381, Michel.) 
Faire tenr vonloit desraiton. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, (* 33’.) 

Ce sereit tort apert et desraison. (Ass. il 
Jer., 1. 1, p. 88, Beugnot.) 

Ne vous fis onques tort ne desraisen. 
(M en. dk Reims, 282, Wailly.) 

Comment, deable, dist li cas, 

Me veus la fere desreson t 
(Le Débat du C. et du C., Montalgloo et Ri pied, 

Fabliaux, II, 133.) 

Que noslre prevost par aucun 6ergent de 
sa meson et ae sa table, qui sont apeiei 
bedeaus ou accuseurs, contre aucun dei 
borjois ne puisse faire nules dareson. 
(Trad. d'une ch. de 1137, Ord., xi, 189.) 

Voos estes plaios de desrasan. 

(La rcsccpcion maislre Lambeli », 139, Boolailliet, 

Guerre de Kets, p. 355.) 

Pendu par les pieds a une des portes de 
Louviers, pour aucunes desraisons et in- 
justices qu’il tenoit envers un François. 
(Berry, Ckron. depuis 1402 jusqu'à 1461, 
p. 438, ap. Ste-Pal.) 

Le bon seigneur doit secourir en toute 
nécessitez son bon vassal, sans lni faire 
nulle quelconque desraison ne lui grever 
en nulle maniéré. ( Girart de Rossiüon, 
ms. de Beaune, éd. L. de Montille, p. 330 ) 

Car il leur sembloit estre injure et dès- 
ration que ung tel homme fust leur ror et 
eust seigneurie sur eulx. ( Orose , vol. I, 
f® 172' v®, éd. 1491.) 

Les Kngloys ont faict desraison 
Ans compaignons du Vau da Vire. 

(Roc. de eh. hist., t. I, p. 302, ter. d# liiej.) 

— En desraison, sans raison, à tort : 

Fortune m'a longoa letoa 
Fat en grant seignorie moindre, 

Or m'est vann an desreson 
Ma joie et ma clarté astaindre. 

(De Pierre de la Broche, Richel. 837, P 138* ) 

— A desraison, déraisonnablement, 
excessivement : 

Vostre signons 
M'oclst a desraison. 

(Guiot, Chaos., III, 45, Wolfart ) 

Si ale est neyre a desresom. . 

(Le Roi d'Angl. et la jongl. d’Etg, p- 38, Michel.) 

desraisonableté, s. f., manque de 
raison : 
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Et appelaient son portier chien pour sa 
desraisonableté. (Fossetier, Chron. Mar g., 
ms. Brux., I, f* 2ii v».) 

dksraisoner, - onner, v. a., éloigner 
de la, raison : 

Cas âmes dolentes.. 

Qni par langues empoisonnées 
Ont tant esté desroisonnees 
Qu'elles ont qnises les ochoisons 
lie semer les ordes poisons... 

(Apol. tuilier., ms. Barberini, P 7 s".) 

— Desraisoné, part, passé et adj., privé 
de raison : 

Animaux desraisonnez. (Print. d’Yver, 
p. 284, éd. 1888.) 

— En parlant de chose, déraisonnable : 

Ne les siens dietz ne sont desraisonnex. 

(R. ns Collerye, Rondeaux, cm, Bibl. aïs.) 

Calomnie atroce et desraisonnee. (Rab., 
1. lV.ep.) 

— Qni n’a pu obtenir raison de : 

Cil (le juge) recordt que ces maifaicteurs 
estoient ses serviteurs, priié aussi d’aul- 
cuns seigneurs ne les veult sentencier.... 
Ceuls ninsy disrai sottes du juge l’appelle- 
rent devant le roy Cambises. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brux., Il, f» 136 v»,) 

desraixon, voir Desraison. 

desramembrer (sb), v. réfl., perdre le 
souvenir : 

Non obstant que de présent m’en vois, 
loutesfois de vous ne me desramembrer ay. 

( Eximi.nes, Liv. des s. anges, f» 175 v», éd. 
1478.) 

desramer, desrasmer, derramèr, dera- 
mer, v. a , déchirer : 

Il no l'anseron deramar (la robe). 

Mais qni l'aura sort an gitad, 

Non Tnt partis sos vestiœenz. 

(Pau. du Christ, Bariscb, Chrest., p. 11.) 

E tes riches guarnemenz as deramez. 
(Rois, p. 425, Ler. de Lincy.) 

Porsaboaia de tramer. 

(Gansa. Chron., ap. Michel, D. de Rom., t. III, 

p. 80.) 

— En t. de coût., démembrer : 

Et par no gré celi rente entirement et 
quanques a lui en apertenoit en la pré- 
sence de nostre bailliu devant dit osta et 
derrama hors de sen fief et le raporta en 
le main de nostredit bailliu. ( Charte de 
1273, Moreau 197, P 224 v», Richel.) 

Et toutes autres coses ki a le devant 
dite rente appertienent bien ostees et der- 
ramees hors de sen fief. ( Ib .) 

— Fig., opprimer : 

Sur 1er cols mettent tels baillis 
Qni les escoreent tr estât vis 
E déshéritant et der aiment. 

(Besant, 855, Martin.) 

— Fig., détruire, renverser : 

C’est la gaste foret obscure 
Ou mains chevaliers sont venus 
Desramer l’ancienne droicture 
De Cupido et de Venus. 

(La Font, perill. , P 16 v°, éd. 1572.) 

— Desramé, part, passé, déchiré, usé, 
vieux & force de servir : 



Chambre, dist ale, jamais n'estras parede. 

Ne ja ledice n’iert en tei demenede. 

Si i’at destruite com s'hom i'onst predede : 

Sas i fait pendre e cinces deramedes. 

Sa grant bonor a grant dol at tornede. 

( Alexis . xi* s., str. 29, G. Parir.) 

A sa sele la desramee. 

(Parton., 5125, Crapeict.) 

Ses dras esleient detramex 
E depecez e decirez. 

(Vie de S. Gile, 1933, A. T.) 
Dont la celle n’ert pas doree. 

Ai» ert furtive et desramee. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 140, Bou- 

rassé.) 

Anuit sor nuit pins gaegnier poes 
C’ains ne valut li trésors desrames. 

(Anseis, Richel. 793, P 39 b .) 

Arbres saintisme, les rains et tes bran- 
ches sont tuit derameiz et despoilliez. 
( L'Abbaye de dévot, et de charité, Ars. 3167, 
f 48 r*.) 

Quant la vint tost out defTremé 
Le guichet dn bois desramé. 

t Pastorale!, ms. Brni., P 29 r*.) 

— En parlant de personne, mal en 
point, en guenilles : 

Mais descaus ert et desrasmes. 

( Gilles de Chin, 40, Reiff.) 

Lorr., Fillières, deiramyi, démêler, dei- 
ramyn, démêloir. 

DESRANGER, voir DSSRENGIER. 

desranier, voir Deràisnier. 

desraser, v. a., raser : 

Desraser. (1527, Péronne, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

[ desrasmer, voir Dksbameb. 

desrason, voir Desraison- 
! desration, voir Desrabon. 

desravine, s. f., exprime l’idée de 
' violence, de fureur : 

i ’ 

Et le Sert par tel desravine 
Qne l’espee el poing li tornie. 

( Perceval , ms. Montpellier H 249, P 283'.) 

DESRAYER, voir DESREER. 

desree, voir Denree. 

desreein, voir Derrain. 

desreement, - oyeement, - an!, adv., 
I en désordre, sans règle, sans mesure : 

Es tn ne dus ne prince n’amirant, 

Kl les nos mainnes issi desreemanl t 

(Raimb., Opier, 760, Barrois.) 

f Car cil vont desreement, 

Treslnit i morront a dolor, 

Que cil sont trop envers les lor. 

(Gaüt., hle el Gâter., Richel. 375, i* 30t'.) 

i Li orgueilleus parollent desreement et 
I reprennent cels quils ne devroient pas 
I reprendre. (Vie et mir. de plus. s. confess., 
le Pastouriau S. Gringoire, Maz. 568, 
f* 174 b .) 

Et tournèrent le dos si desroyeement que 
les Titaunois entrèrent avec eulx en la cité. 
( Fleur des hist., Maz. 530, P 181 b .) 

Si desreement entrèrent en la bataille du 
prince. (Chron. de Duguesclin, p. 61, Mi- 
chel.) 



DESREER, - eier, - oier, . oiier, . oyer, 
- ayer, - aer, derr., verbe. 

- Act., faire sortir du chemin, de 
l’ordre, du rang : 

Belement s’en issirent. n’en est nul desraex. 

( Fierabras , Vat. Chr. 1616, P 52*.) 

— Dérégler, égarer, dérouter, troubler, 
mettre en mauvais état : 

L’ire lor fn es chefs montes. 

De plnsors d’eans i a assez 
A qni tes haubers sont tassez 
Si que li sanes defors glaeeie : 

Ce les esprent plut e desreie 

Corajos et volenteris 
Vienent luit serré vers l’estor. 

(Bas., D. de Rom., il, 16307, Michel.) 
Pnisc’orgiens et cnidiers remaianent 
Le cner a lor volenté mainnent 
Et le desreent el desvoient. 

(J. UE Coxné, Hagnif., ms. Casan., v. 7, Scheler.) 
Mais, las ! la terre en qooi ta oevres. 

Te requist qne piuteuisses 
De lai et que tn represisses 
Tes cbevaus qni le desreoient 
Et qui si mai le conreoient. 

(Faotss., Poés., I, 274, 1889, Scheler.) 

Voire tout aullre vice 
Dont les moodains sont souvent gnerroyez 
Et assailli:, teniez et derroiex. 

(J. Bouchet, Ep. mor., 1, n, éd. 1545.) 

— En termes de labourage, changer 
l’usage d’une terre destinée au labour : 

Et ne pourra li dis Pierres nulles des- 
dites terres desroier ne métré hors de sa 
cousture le terme des .ix. ans dessus dis. 
(1355, Heu. du Chap. de S. J. de Jerus., 
Arch. MAI 28, f» 14 v».) 

Et ne peut et ne doit li dit Jacques des- 
roiier des terres de ladite maison qne .h. 
moncaudees chascun an sur lesquelles il 

f iuet fera veclie pour meugier verte pour 
a gouvernance des chevaux de ladite 
maison, et les autres terres mener a 
droyte roye d’an en an senz aucunes 
d’icelles desroier. (1356, ib., f" 56 v*.) 

Item et si sera tenu ledit Colart de fur- 
nir lesdites terres comme le coustume le 
porte, et si ne peult ne pourra icelle cense 
desroyer ne refroisser icelle se n’est par le 
gré, accord et consentement dudit Philippe 
Fremault. (Bail du 7 oct. 1461, Arch. mua. 
Douai.) 

L’on ne peut froisser ne desroyer terres 
a labeur sans le consentement de l’heritier, 
a péril de payer demy censse de tel froiasis 
et desroyenient par dessus le rendage. 
(Coût, de Salle, Nouv. Coût, gén., Il, 914.) 

— Réfl., quitter son ordre, son rang, se 
déranger, s’emporter, s’écarter du droit 
chemin, au propre et au figuré : 

Molt se desroie Guiilanmes de Monclar. 

(Les Loh., ms. Mcnlp., P 114*.) 

Quant il fu sus, molt s’en va desreant. 

(Ib., P 247'.) 

Un chevalier feri, ki se fu desreex. 

Sur l’escn demaneis, e cil eu est versez. 

(Rou. 2° p., 3828, Andresen.) 

Li paiens t’entendi qui se desree. 

Il regarde la lanche qu'il a traiuee. 

( Moi , 752, A. T.) 

Moult se desroie ses cheyaus 
Por la tormeete, por la noise. 

(Percev., ms. Mous, p. 136, Potvln.) 
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Quant il * le bien a bu Ann 
Vert les meillonrs trop te devrait. 

(Marie, FM., 86, Roq.) 

Hors, di II qne bien ses la voie 
An jovencel qui se desroie 
Tant comme l)ex saule li done, 

Et qoant II tont se li reproie. 

(Tbib."de Marlt, Vert sur la mon, vi, Cra- 
pelel.) 

Homme parle, bomme braye, 

Saun resonn sovent te dérogé. 

(The Ireelite of Walter de Biilemorth, p. If 2, 
Wright.) 

11 se prist garde que il se derroient trop 
folement et se hasloient trop desporveue- 
ment de corre sor lor anemis. ( Chron . de 
S.-Den., ms. Ste-Geu., f° 114*.) P. Paris, 
desreoient. 

Dont li cheval se desrea pour le bleehure, 
et jeta le roy jus de luy. ( Chron. des Pays- 
Bas, de France, etc., Rec. des Chron. de 
Fland., t. 111, p. 13?.) 

Sire, Gaufrey mon frere, par Bien, honni nous a, 

De* qu'il fu chevalier, si fort te desrea 

Qne moi et ton* me* freres tons ensemble iessa. 

(Caufreg, 5005, A. P.) 

Gomment qne le fol monde se détroit et bes- 

[tonrne. 

(CA. du routtigneul, m*. Avraackei SUA, 1° 7 k .) 

Li princes et ses gens furent tantost 
appanlliet et mis eu ordenunce, ensi comme 
devant, sans yaus desroiier ne effraer. 
(Fhoiss., Chron., V, 29, Luce.) 

Si se arresterent li François, sans yaus 
desroyer, devant leurs ennemis. (Id., ib., 
VI, 153, Luce.) 

Advint... que le page qui porloit la lance 
du roy se desroya ou 6’endormit et n’y 
pensoit point. (1 d., ib., liv. IV, chap. xxix, 
Buchou.) 

Et adonc, en tisses brief terme la plus 
granl purlie des Flamens et gens de pied 
se commencèrent a desroyer et mectre ne 
fuite pour la crainte du traict dessus dit. 
(Monstrklkt, Chron., 1. I, 1405, ap. Sle- 
Pal.) 

Le cheval que tu mets le premier a tirer 
qui Bi ligierenient se desree i.u bu, au cry 
et au hamnyssement d’aulruy, tu assour- 
diras du tout. (Le boi René Storliflement 
de vaine plaisance, QEuv., IV, 29, Qualre- 
barbes.) 

C'est une laide chose que de veoyr ces 
gens la se desroyer comme ilz font et de 
ne tenir poynt d’ordre. (Palsgravk, Es- 
claire., p. 699, Gènin.) 

— Se desreer de, avec un infln., quitter 
une chose qu’on faisait, cesser de : 

De ceie part de l'ost a l’amlrous tornoie, 

Aoolas d’Amilac de joster te desroie, 

Et fiert si Liaeanor que re*co li peçoie. 

(Roim. d'Alix., f“ 62*. Micholanl.) 

.1. damoiliao* le Toit, de poiodre te desroie. 

(Ib.) 

Se quereller, se battre : 

Ja par guarsoo, qui se vent desraer, 

Me pora nn* son plait bien amander, 

Qae l'on ne puist de plusors pars blâmer. 

(Cir. de Viane, p. 50, Tarbé.) 

Mes or von* pri a ton*, si chier com vous m’a- 
imes, 

Qne ne menés pas noise ne ne vous detrees , 

Mes mengies des viandes, beves do vin aises. 

(Caufreg, 7120, A. P.) 

— Neutr., pour dire quitter les rangs : 



Quant Artns ot sa gent armee 
Et la bataille conraee, 
l e petit pas les liât errer. 

M'en voit laissier nn desreer. 

(Brut, I” 71*. ap. Ste-Pal.) 

Si s’en vont en tel maniéré le petit pus 
sans desreer, ne els ne lor clievals. (Artur, 
Riche], 337, f* 5 d .) 

Lors chevauchent serré et coi le petit pas 
sanz desreer. (Ib., f° 34 d .) 

Et chivuchent vers la citeit senz desreeir. 
(S. Graal, Hichcl. 2455, f° 229 v«.) 

Sovent gneoeist, point et desroie. 

(Ren. de Beaujf.b, li Biaut Detcovaeut, 5589, 

Ilippeau.) 

— Se séparer de : 

A tos a dit et devisé 

Qne por conquest que faire doical 

U un des altres ne desroienl. 

(Wace, Brui, 4680. Ler. de Lincy.) 

— Fig., ne pas imiter : 

Pour la vierge si tendrement 
Plonroit c'estoit pitense chose, 

A ly nulle desrager n'ose 

M'y a celle qni ne complaigne. 

(Hist. des S Maries, Richel. 12468, p. 171.) 

— Composer pour avoir diminution du 
prix demandé : 

Lesquclz compaignons desroierent et 
paieront leur escot. (1464, Arch. JJ 199, 
pièce 469.) 

— Desreant, part. prés, et adj., emporté : 

Trop est rades et corans, 

El lalentis et desreant. 

(burm. le Gai., 0665, Stengel.) 

— Desrei, part, passé et adj., qui a quitté 
son ordre, son rang, son chemin, qui est 
mis en désordre, emporté; désordonné, 
capricieux : 

A graqt merveille par fil le cheval fier. 

Si detraet, com j’oi lesmoignier, 

D'uno grant toise n'i ose en aprocbier- 

(14 Coron. Loogs, 640, Jonck., Gui II. d'Or.) 

Vint en mi ceie gent armee 
Ki si par estoit dcsraee. 

(Mousk., Chron., 14461, Reiff.) 

Est ce Gavain 
Qui ci me suit si derreesf 

(Aire per.. Riche!. 2168, 1° 2«.) 

Me deist mie si va lent. 

Mais detrees, com cers on lande. 

(J. Brf.tex, Tovm. de Chauvenet, 1424, Del- 
motte.) 

Le dit Fouquaut descendi de cheval, 
pour ce que le dit cheval estoit un pou 
desrayé. (Chron. de S.-üen., Richel. 2813, 
f» 437*.) 

Et regardent de travers comme cheval 
desreê. (Menagier, i, 62, Biblioph. fr.) 

Et regardant le charretier ses chevaulx 
estre sy desreez, et d’aultre part pensant au 
loyer qu'il gaigneroit s’il povoit droit 
charrier sans tumber... (Le roi René, 
Horlifiement de vaine plaisance, OEuv., IV, 
28, Qualrcbarbes.) 

Yostre haquenee aussi est tant desroyee, 
que, par ma foy, je n’oseroye pas bien en- 
treprendre le chemin sus elle. (Louis XI, 
Nouv., xlvii, Jacob.) 

Due des vaches qui estoit desree... le 
heurta de ses cornes moult impétueuse- 
ment. (Jehan de Bbie, Bon Berger, p. 18, 
Liscux.) 



— Fig., qui est sorti du bon sens, égaré, 
troublé, farouche : 

Qui lesse . 1 . garçon desrué 
En rostre ponrprise venir. 

( Rose . ms. Coninf, f 26*.) 

... .i. garehon desrei. 

(lh.. Va t. 'Oit. 1212, P» 28*.) 

Si manda'tnos l’abbé Foncé 
De S. Denis, son bon ami, 

Et St Boniface aulresi, 

Et maint preodome de bon non 
Et de sainte religion. 

Si lenr dist tont apertement 
Qn’il avoit ven proprement 
Carion Martiel le devrai. 

En cors et en arme dansé. 

(Mqisv . , Chron. , p. 55, qp. Ste-Bal.) 

M’ot bel ne coloré le vis, 

Mais de parler est bien a pris. 

Et neporqoant dames et fees 
Erent por s’amor detrees. 

(De Arle. Richel. 19152, 1» 96*.) 

Et quant il le sot, si fu moult desroiez au 
cuer. (Hist. de B. du Guescl., p. ISS, éd. 
1618, Ménard.) 

Pour la grant prouesse qu’il avoit qoant 
il estoit eschauffé estoit ilnornraé Saigremor 
le desrei. (Lancelot du Lac, *’• p., ch. 47, 
éd. 1488.) 

Ainsi de moy se’ rigola 
Qni, effrayeo. 

Fa pour Iny triste et esmayee. 

Plaine de paouret detragee. 

(A. Chartier, Lie. des quatre dama, p. 670, éd. 

1617.) 

— Troublé, bouleversé, en parlant de 
choses : 

Qu’il sembloit la que les vents fussent 
déliés, les ondes desroyees. (D'AUTON, 
Chron., Richel. 5082, f» 109 r°.) 

— Déréglé, qui s’écarte de la justice, de 
l’honneur : 

Diex Jheso Cris maldie ta poissance ! 

Fel detrees, tant est ornons ta lance. 

(Raihb., Ogier, 9036, Baneii.) 

Hom detrees a molt grant paine dore. 

(Raoul de Cambrai, xx, La Glaj.) 

One ebil eaitif qne Tons vees 
Tant horribles et iesraeet. 

( Mir . de S. Eloi, p. 98. Peigné.) 

Il est mont aloxez. 

S’est Saigremor* li detraet. 

(Rob. de Blois, Pois., Riebel. 24301, p. 611*.) 

M’avoient ja ces trois derroyees et sedi- 
cieuses deceveresses beslourné le sens 
(Alain Chartier, OEuv., p. 277, éd. 1617.) 

Somme, en ce monde desrayé, rien ne 
debvant, rien ne preslant, rien ne emprun- 
tant, vous voirez une conspiration plus 
pernicieuse que u’a figuré OEsope en sou 
apologue. (Rab., 1. 111, c. 3,f°22 r°, éd. 1552.) 

H. -Norm., vallée d’Yères, desroyer, te 
desroyer, sortir de la raie, du sillon tracé : 
« Une charrue qui desroie ou se desroie. » 

desreglance, voir Desbieuglanck. 

DESREGNE, VOir DBBAISNB. 

I. desregner, v. a., détrôner, priver 
de la royauté : 

Cola vient sas mon ame 

Tant seulement d’envie de régner, 

Parquoy d’amonr droiete ratine et flame 
De parenté le* coovieat desregner. 

(Contreiictu de Songeereux, f° 196 r°, éd. 1530.) 
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S. desregner, voir Deraisnier. 

desrei, voir Dbsroi. 

DESREIGLANCE, Voir DeSHIBUGLANCE. 

DESREIGLE, Voir DSSRIEULE. 

DESREIGLER, VOir DESRIEULER. 

desreiner, voir Deraisnier. 

DESRENABLE, Voir DESRAINABLE. 

desrenc, desreng, desrench, desrend, 
derenc, destreng, s. m., séparation de terre 
faite par nn sillon ou une raie ; borne, 
bornage : 

Ensi que elle s’estent en lonc et en lé et 
si avant que derens et devise le me donra. 
(1292, Boulogne, Arch. J 1124, pièce 8.) 

Li sermenté de le vile sunt, assavoir : 
.II. carpentier et li mesureras des lieras, et 
que toutes fois que il iront seir desrenc et 
partemens en le vile, cascuns des .il. ser- 
mcnles carpentiers aront cascun jour a 
l’une partie qui demandera le desrench .xil. 
deniers et a l'autre partie .xii. deniers a 
cascun. (Coût. d’Hénin, Tailliar, p. 484.) 

Et toutes ches coses dessus dites avoue 
je a tenir a men kier seigneur dessus 
nommé, selonc le fourme devant dite, si 
avant que desrens et chesquemanne le don- 
ront se faire le convient par l’asseulement 
de mes seigneurs. ( Dénombr.de Ligescourt, 
deuxième Terrier de Ponthieu, f 0 8v«, Arch. 
mua. Abbeville.) 

Pour faire bonnages, cerquemanages, 
desrens. (Denombr. des baill. d’Am., Arch. 

P 137, f* 24- r“ ) 

Que lesdits religieux fussent contraints a 
leur faire ou faire faire lesdits destreng, 
bournage et separacion, afin que chacun 
peust adrecher ad ce qui estoit sien. ; 
(17 avr. 1448. Sentence du lieuten. du bailli 
d’Am., ap. A. Thierry, Mon. de l’hist. du 
tiers état, III, 860.) i 

Lesdits seigneur et dame font faire par : 
leurs officiers les desrengz et bonnaiges i 
partout icelle terre, es lieux qui ne abou- 
tent au chemin hors de ladite ville, aux 
warquiers ou patis esquelz les maire et 
escbevins de la ville de Doullens ont la 
garde, les desrengz et bonnaiges. (1807, 
Pré v. de Doullens , Coût. loc. du baill. d'A- 
miens, II, 88, Bouthors.) 

Ainsy certiffié avoir mesuré toutes les- 
dictes terres appendantes a la grand cense 
dudit seigneur Du Puys dessus declarre, 
presens les mayres, eschevins, greffiers, 
et assistens susnommez qui m’ont baillez 
adresses desdictes terres des bondes assens 
et desren comme de temps immémorial 
comme de tous temps ilz les ont veues la- 
bourer et despouiller sans aulcun different. 
(1840, Royes de la grand cense d’Essigny, 
ap. Cocheris, Doc. sur la Pic., t. II, p. 33.) 

desrene; voir Debaisne. 
desrendre, v. n., sortir du couvent : 

Par pon qu'il ne me font desrendre. 

(Gbiot, Bible, 1065, Wolfart.) 

desrenement, s. m., déplacement de 
quelques os, entorse : 

Comme le suppliant se soit entremis de 
garir rompures et cassures et desrenemens 
de bras et de jambes. (1398, Arch. JJ 148, 
pièce 109.) 

DESRENER, voir DERA18NIXR. 



desreneur, voir Deraisneor. 

desrengier, desrangier, desrenguer, 
derenger, derangier, desregner, verbe, 
i — Act., renverser les rangs, mettre en 
I désordre, bousculer : 

Judas point parmi les rens i 

Qui moult les départ et desrenge. 

TBeli.es., Machab., Itichel. 19179, P 60 v°.) 

! En celle bataille les csles des Rommains ! 
I combatans a cheval furent tantost desran- j 
I gees par 1 : premier assauls des Gothois. 
(Bocc., Nobles malh., VIII, 13. f« 203 r», 
éd. 1818.) 

Le roy avec les contes de Flandres et de 
Normandie donnèrent sus eulx sj aigrement 
: qu’il les desrengea et myst en fuyte. 
(Champier, Hist. d’Austr., f- 74 v".) 

— Faire avancer, presser : 

Des talons son destrier desrenge. 

(Richars le biel, ms. Turin, f® 133*.) ■ 

Asenbler rail devant sa rote, 

Sa bataille derenge tote. 

(Durm. le Gai., 8563, Stengel.) 

— Parcourir : 

| Gnal tiers desrengel les destreiz e les torlres. 

(Rot., 809, Müller.) 

— Réfl., sortir desrangs.se détacher: 

A hante rois escrie : Tangré, n est t'ensaigne ? 
Bsgarde tôt cel pôle qui vers moi se desregne. 

! (Les Chétifs, Richel. 12558, t° 70 d .) 

Sa gent apres lnl se desrenge. 

(Guiart, Roy. lign., 6526, Buchon.) (mpr., de- 
frenge. [ 

Quant li Ber cheval l’aperçurent 
Desrcgné se sont, si coururent 
Pins tost qu’acoustumé n'avoient. 

(Fabl. d'Ov., Ars. 5069, f° 10'.) | 

Et se commencèrent très fort a desrenger \ 
et a perdre place et aussi a fouyr vers la 
marine. (J. d’Arras, Melus., p. 194, Bibl. I 
elz.) j 

Il n'ot pas le mot dit quant uns cheva- j 
liers ki ot non Miradas s’est desrengies, o 
lui .xxx. Roumains, et fièrent des espou- 
rons, et se metent en la bataille. (Sept sag. 
de Rame, Ars. 3384, f° 76*.) I 

Alors les batailles s’en commancerent a 
desrengier et se ferirent l’une dedens 
lautre. (Hist. de Gilion de Trasignyes, 
p. 197, Wolf.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Et les batailles commencent a venir 
Le petit pas, n'i ont que du ferir ; 

Premiers dérangé li valles Fromondins 
L'escu au col haucié et avant mis- 
(Garin le Loh., 2* chans., xxxv, p. 164, P. Parls.) 
Trestnit escrienl : Or, apres Fromondins 
Amont derengenl apres Ini si ami, 

Devers senestra li Flamens Banduins, 

Pour le garder qu’a sou frain ne venist 
Nus chevaliers qui le peust saisir. 

(».) 

E Al eman t iesrengent, si vaut esperunant. 

(Hou, 2* p., 3233, Andresen.) 

Quant Guis le voit, ses cuers en est maris, 

Adonc derenge, du conroi est partis. 

(Raimb., Ogier, 7031, Barrois.) 

Voient Ogier desus le tertre amont, 

Vers li iesrengent cinq cent païen de front. 

(Id., ib., 12148.) 

Tos premerains des siens desrenge. 

Mors est se sa honte ne venge. 

(Eteoele et Potin., Richel. 375, P 52 k .) 



Atant iesrengent, si s’esmurent 
Por encontrer, sans pins atendre. 

(Hautain, 5730, Hippean.) 
Dont veissiez ces moines desrengier ; 

Celle part corent, ou il oont hocier. 

(Aubery le Bourg oing, p. 119, Tarbé.) 

Lors drsrengnent païen sans plus de demourer 
Et aquellent François environ de tous les. 

(Fierabras, 2421, A. P.) 

Si desrengenl et assemblent d'ambedeus 
parz. (Arlur, Richel. 337, f“ 188 11 .) 

— Être misen déroute : 

Ves com il fait nostre gent trebuchier, 

Com il les fait fuir e desrengier. 

(Raimb., Ogier, 1310, Barrois.) 

— Borner, placer des bornes : 

Limiteront, bouneront, et desrengeront 
les fines de Pontiu, et des fines de Seint 
Walery, par tout la, ou débat sont entre 
nous et le dit conte de Dostre fief ns siens. 
(1310, Contient., Rymer, 2* éd., 111, 218.) 

Iceulx maire et eschevins ne peuvent 
desrengier ni faire bonnaiges de quelque 
lieu qui soit tenant ou uboutant aux terres 
desdits seigneur et dame et aux terres de 
leurs hommes, que eulx, leurs sergens ou 
officiers ne soient appelez. (1507, Prêt, de 
Doullens, Coût. loc. du baill. d’Amiens, II, 
88, Bouthors.) 

desrengnier, voir Deraisnier. 

desrenter, v. a., dépouiller d’une 
rente : 

Renonce a cele volonté 
Dont li povre sont desrenté; 

Fai tant ko boine oevre le sive. 

( Vers de le mort, Richel. 375, P 33T 1 .) 

Chascune foiz c'une yglise 
Vacoit, de son pasteur demiae, 

Personnes de bien faire lentes 
En prenoleot, par lui, les rentes. 

Sans métré i nul amandement; 

Et avoieut commandement 
Dn roy, qui faire leur faisoit, 

Que prélat, s’il ne lui plaisoit. 

Ne fnst en yglise sacrez, 

Qui taulost ne fus! maçaerez 
Et vilainement desrenié. 

(Gbiart, Boy. lign., Richel. 5698, 0 12 v°.) 

— Libérer une propriété des rentes dont 
elle est chargée: 

Quiconques voelt maison laissier aie* 
pour le rente, il convient qu’il viegne de- 
vant eschevins et qu'il le laist nier par de- 
vant eschevins, et qu’il dice et ait en cou- 
vent par devant eschevins qu'il est tous 
près des rentes et des arrierages paier que 
li maison doit tresclii au jour que ti orde- 
nanche cy desous dite le porte comment il 
le convient les héritages laissier aler ; et 
convient qu'il le desrenleche et paieche les 
arrierages, (Roisin, ms. Lille, 266, p. 44.) 

Et doivent pour asseurer del about de I e 
re nte faire .nu. 1. d’about dedens les .n. an 8 
promerains que li arrentement fu fais, e 1 
s’il n’avoyent fait l’about dedens les .li- 
en s del arrentement, on puet donner sour 
iaus .XL. s. de painne pour les .nid. faire 
venir ens, .XX. s. a quel justiche que on 
vorroit, et .XX. s. a chelui qui le painne 
donrroit, et le doivent desrenter a medame 
l’abbiesse de Felines de cui on tient l'yre- 
tage, cb’est a savoir d’une ras d’avaiune et 
de .n. douisiens. (1350, Renl. de Car- 
noye, Hautcœur, Cart. de Flines, p. 441.) 

Et desrenteront et acquiteront la dicte 
maison de toutes rentes envers quelcon- 
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ques seigneurs ou autres. (1356, Reg. du 
Chap. de S. J. de Jerus., Arch. MM Î8, 
f® 39 r°.) 

Sera tenus ledit frere Jehans de payer 
et desrenier les dictes maisons de tous 
cens, rentes, debtes et débités quelcon- 
ques que les dictes doivent. (1386, Arch. 
MM 31, f" 14 r».) 

Tantost apres le trespas dudit preneur, 
les hoirs ou aians cause d’icellui preneur 
sont et seront tenus de rendre ladicte vi- 
gne aux dis de chappitre bien cultivée, 
labourée, retenue, desrentee et acquitee 
bien et soufüsanment jusqncs au trespas 
dudit suivant. ( Charte de 1394, Grenier 
285, n» 161, Riche!.) 

Et icelle (vigne) desrente r et acquiter 
de tous cenB, etc. (Ib.) 

Si le proprietaire ou détenteur d’un 
immeuble censable fait refus ou delay de 
le desrenter et payer le cens au terme, 
par l’espace de trois ans et au dessous, 

f ieut le seigneur censier ou la justice 
aire publier par trois dimanches consecu- 
tifs, et d'octave a autres, au prosne, ou a 
l’issue de la messe parrochiale, qu’on ait 
a payer lesdits cens. (Coût, de Gorze, 
Nouv. Coût, gén.. Il, 1088 b .) 

DESREQUIR, Voir DESRIEQUIR. 

DESRERE, Voir DERERE. 

desres, part, passé, qui n’est pas rasé : 

E out eeted desres e desalurnez. {Rois, 
p. 193. Lcr. de Lincy.) 

desresne, voir Deraisne. 

DESRESNEMENT, VOÎr Df.RAISNEME.NT. 

desreson, voir Desraison. 

desressembler (se), v. réfl., être 
dissemblable : 

Tontes deux pleines de sagesse. 

Mais très fort te dcsressemlilmjenl. 

(Iacq. Millet, Destrucl. de Troye, f» 166 e , ii. 
1544 .) 

desreubant, voir Desrubant. 
desreuber, voir Deshober. 

DESREUBEUR, VOir DESROBEOR. 

desrieler, voir Desrieuler. 

dksriequir, derequir, v. a., défrioher: 

Les laboureurs et autres gens du plat 
pays qui avoient esté de longtemps en 
grande désolation, s’etTorçoyent de tout 
leur pouvoir n labourer et" reddiüer leurs 
maisons, édifices, et habitations, et avec 
cela n desriequir et essarter leurs terres, 
vignes et jardinages. (Math, de Coucy, 
Hist. de Charles VII, p 548, ap. Ste Pal.) 

Se disait encore au xvm« s. dans les pro- 
vinces du Nord : 

Deux cens de terres de derequis. (1771, 
La Bassée, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

169 verges de desrequis, vendues 138 
Qorius. (1771. *6.) 

Pic., derekir ; à Hornoy, ce verbe signi- 
fie donner le premier labour. 

desrikuglanck, - reiglanoe, - rai- 
glance, - reglance, s. f., dérèglement : 



Quel maieur pétant et grief 

Plein de tonte desrieuglaace 
D’avoir nng aveugle ehief. 

(P. Mich., Dance aux aveugles, p. 27, éd. 1748.) 

Car tors eongneo qne prouffitee 
Lnj avoit pou la desraiglance 
De sa trop folle doleance. 

(L'Outré d’amour, ms. Sle-Gen., f* 23 r*.) j 

Toute descognoissnnce et desreglance, l 
(G. Chastbll., Chron. du D. Pftil..Proesme, 
Buchon.) 

L’immundicitéd'icelùyfNabnchodouosor) 

| et sa desreiglance est escripte au livre des 
Croniques des roix. (Le Fevre D’Est., 

| Bible, Esdras, ni, 1, éd. 1534.) 

DESKIEUGLER, Voir DESRIEULXR. 

desrieule, desreigle, dereigle, s. I., 
excès, déréglement, désordre : 

On fait mener hors de le ville nn sot 
qui faisoit plusieurs exces et desrieules. 
(1389, Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 

! Amiens.) 

Et se dereiglerent tellement que les en- 
seignes demourerent toutes seules, excepté 
| d'aucuns gens de bien, a qui le dereigle et 
lu pillerie deplaisoit moult. (Ol. de la 
Marche, Mém., I, 25, Micbaud.) 

Quand ils les veirent venir, aucuns, qui 
sçavoient bien le dereigle des gens d’armes 
purmy le village, fermèrent une barrière, 
qui estoit devant un pont. (1 d., ib.) 

Sachet la cause tant desreigle. 

{Moral, des Enfatu de maintenant, A se. Th. fr., 
lit. 8.) 

desrieuler, - rieler, - riuller, - rie u- 
gler, - reigler, der., verbe. 

— Act., faire sortir de la règle, du rang, 
de l’ordre, mettre en désordre : 

Le ctî des belucs espanta les chevauls 
macedoniques et par conséquence les or- 
donanees furent desrielees. (Fossetieh. 
Chron. Marg., ms. Brux. 10512, IX, ni, 5.) 

— Déranger, troubler : 

Faire sonner les eloebetes petites 
Sans derieuler les heures dessus dites. 

(Fnoiss.. Poés., Richcl . 830, f» C7 r®.) 

— Réfl., sortir de l’ordre, du rang.de la 
règle : 

Qui sur toute autre créature 
Te desreigle tant de Nature. 

(Jeu. de Meisc, les Remonstr. de Nat., 7, Méon.) 

Onques ne se desrieulerent, mais se tin- 
rent tout quoi. (Froiss., Chron., III, 412, 
Luce, ms. Rome.) 

Ses gens se desrieulerent tellement qu’il 
en y eut plus de mil noiez. (Hist. des Emp., 
Ars. 5090. f® 235 v®.) 

— Desrieulé, part, passé, déréglé, désor- 
donné : 

Ainsy de soy s’occist Nature 
Se ne la gourerne Mesure 
Ma suer, qui tant est bien riullee 
Qu’elle en nul temps n’est detriullee. 

(J. Bruyant, Chem, de Prnreté, dans te Ménagier, 
IL 10, Biblioph. fT.) hnpr., demàllee. 

Il ne fait nés nn mal, ne chose desriculee. 

(Cov., du Cueselin, 278, Charrlére.) 

Afin, s’aucuns Flamens fust en rient desrieules 
Qu’il fust selon te cas corigies et blâmes. 

( Geste des ducs de Bourg., 5872 , Chron. belg.) 



CnuflupiscenM 
Desrieuglee ou désordonnée. 

(Michadlt, Dance aux Aveugl., p. 165, éd. 1148.) 

dbsrieus, adj., sans règle, sans ordre : 

Ja n’est II maires ns baillieus. 

Tant soit desloiaul ne desricus. 

N'ait... 

(Will. d'Amiens, Chans., Vat Chr.t490.f®130r*.) 

desrif, s. m., débordement : 

Se il aveneit que desrif fust quemunal 
par pais. (1262, Ch. d’Eon de Plomagat, 
Ste Mar. de Boq , Arch. Côt.-du Nord.) 

desrimer, v. a., mettre en prose : 

Desrimer aucuns contes des aventures 
de Bretaigne. (Baudouin Butors, ms. Ri- 
cbel. 1446.) 

— Desrimé, part, passé, en prose : 

... Si me soit racontée 
Ancône arentnrete rimee on desrimee. 

(Gant. d'Aupais, p. 14, Michel.) 

Et et plest œiex a et conter 
Ce c’on ot par rime conter 
Qne ne fet chose desrimee. 

(De dame Guile, inb., Jongleurs et Tremtres, 

p. 63.) 

debriotE, desroté, adj., délié : 

Sus un fagot desrioté. (Rab., lit, xvhl 
éd. 1596.) Desroté. (Ed. Le DucbaL) 

desriper (sb), v. réfl., faire triste 
figure : 

Quant cil l’entent. Ion se desripe 
Sachies k’il lût pesante lipe. 

(Sept Sa/., 1605, Keller.) 

DESRIRE, Voir DEBIRE. 

desrisbr, voir Dbriseh. 

dbshision, derison, s. f., injure, tort, 
dommage, pillerie : 

Les Parisiens, et par especial ceulx de 
l’Université, voians de jour en jour qne 
plusieurs inaulx et desrisions se mulli- 
plioient entre les seigneurs du sang royal 
et ceulx de leur conseil l’un contre l’autre, 
a la grant destruccion du royaulxne et du 
povre peuple. (Monstrelkt, Chron., I, 
153, Soc. de l’H. de Fr.) 

Et se ferireDt ou logis messire Maxtelel 
du Mesnil et Ferry de Mailli, qui estoient 
logez ou pays de Santers en aucuns vil- 
laiges, a tout bien six cens hommes as- 
semblez de plusieurs terres, faisans desri- 
sions sur le plat pays. (ü>., <6., I, 154.) 

Mais est une grant ordure ou desrision 
que par gens de si petit fait et condicion, 
la puissance des Anglois soit rebontee ei 
enchacee. (Id., ib., 1, 174.) 

Le duc de Bourgongne veant les desri- 
sions et inhumanitez d’iceus mesebaus 
gens fist crier qu’ils se cessassent de plus 
piller ne tuer. (J. Le Fevre de S. Remt, 
Hist. de Charles VI, p. 124, Le Laboureur.) 

Sire, dist la Pucelie, oneques homme 
vivant ne fist tel derison a dame ni a da- 
moiselle. ( Gérard de Nevers, II, ne, éd. 
1725.) 

DESRIULLBR, VOir DESRIEULER. 

desrivant, voir Dksbubart. 

desbivement, voir Derivemknt. 

desriver, verbe : 
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— Act., écarter de la rive : 

Quant Porrns a oy a Clarvos racontar 
Le jonr de la bataille, qol ne peut demonrer, 

El qa’AUxaadre doit le vendredi paner 
La ririere du Far et la roche avaler 
A cent mille hommes d'armes étant les os etmer 
Tout ee ne prise nn ail, ne sont mie a donbter. 

Et dit qne poy sont gent pour les siens desriver. 

(, Rester du Paon, ms. Ronen, P 77 v°, et ms. 
Ricbel. 368, P 10a d .) 

— Détourner en général : 

François les destriers desrivanl 
Se vont apres eus abrivant. 

(G. Gciart, Roy. tign., II, 4595, Bncbon.) 

— Réfl., déborder : 

Ll fl «ave te desrivent. 

(Rote, ms- Corsini, P 119'.) 

En ceste annee fut moult grande abon- 
dance d’eaues, et creurent les rivieree 
merveilleusement, et te desriverent au 
grand dommage des biens de dessus la 
terre. (Juv. des Urs., Bist. de Charles VI, 
1999, Michaud.) 

Fontaines te detrieeroti. 

Et sera la terre couverte 
De-eanes... 

(Mitt. du viel tett., 5548, A. T.) 

— Fig., se précipiter : 

Or mestier est, se noos povons. 

Qu’a eest besomg les secourons 
Vers la gent qni la se desrive. 

(Gdiart, Roy. lig*., Ricbel. 5698, p. 268.) 

— Neutr., déborder : 

[Les nnes] pleurent si profondément. 

Si fort et si espeesemant 
Qn’el font les fleuves desriver 
Et contre les cbans estriver. 

(Rose, RiobaL 1573, f° ISO 0 .) 

Les mortens pechtes et les vices 
Qui sont au monde detrivet. 

(Ftbl. d’os., Ars. 5069, 1° 67 k .) 

— Desrivé, part, passé, débordé : 

Tient Gardayne l'amirable cité 
Qni est asise sur tug fleuve devisé. 

(Bret. conquise, Riobel. 2233, P 14 v°.) 

— Qui s’écarte de : 

Li princes qni est dérivés 
Ainssi de droiture et d'honneur. 

(Watriqurt, li Tournois des Dames, 1178, Acheter.) 

— Déchaîné, emporté : 

Peritbons bien l'espronva, 

A ses nopces, comme sçaves, 

Qni bien erapeschié te trouva 
Par Centanres, gens devise s. 

(N. nx la Cbksnayb, Comdomn. de Bauequel, 
p. 404, Jacob.) 

Le roy Betis dit aux chevaliers du pays 
qui luy tenoient compaignie, qu'il y avoit 
la plusieurs jeunes escuyers detrivet qui 
deussent estre chevaliers. ( Peroeforest, 
vol. I, c. 27, éd. 1528.) 

Fille, quant vont sema a part, 

Soyea lo ajoura anusaiee, 

Sans estre par trop detrivee : 

Car font est scen, toit toit on tard. 
{DteRHanl du Pillet « as crier, Pofe. tr- dan xv* 
et «i* s., li, 22.) 

Celles qui font tant de l’esttange 
Sent bien sauvant les pins privée*; 

Et, quant elles sont detriveet, 

R evoir trop tmdd te repentent. 

( State daté de lo poulie,. Ms. to. dm V* et 
xvf s., m, 218.) 



desro, voir Dssroi, 

DE8ROBATION, S. f., VOl : 

O moult de proies et de desrobaüons. 
(AiMi, l’Yst. de li Norm., vu, 23, Cliam- 
pollion.) 

desrobement, derr., s. m., action de 
dérober : 

Suranus, ki douât az prisons a soi ve- 
nanz et a ceoz ki fuirent del derrobement 
des Lumbars totee les choses les queiz il 
semblevet avoir el monstier. (Li Dialoge 
Grégoire lo pape, p. 222, Foerster.) 

Pour la paour de desrobement. (J. de 
Vignay , Enseignera., ms. Brux. 11042, 
f» 18*.) 

Et que aussi en venant ilz ne vivent sur 
le pays et qu’ilz ne facent aussi aucuns des- 
robemens, pilleries ou dommages a noz po- 
pulaires ou subgetz. (Monstrrlkt, Chron., 
I, 104, Soc. de l’H. de Fr.) 

On nons fait tort, on nous fait tort. 

Et de cestoy dévotement 
J'en appelle an grant jugement. 

Car le fanli Jhetns n'y a droit. 

(Grxbak, Mis! de In pur., 26841, G. Paris.) 

desrobeor, -eur, desreub., der., s. m., 
celui qui dérobe : 

Et chairent es mains des corsaires 
desrobeor». (B. le Très., Cont. de G. de 
Tyr, p. 898, Guizot.) 

Aies dit! qne il devenra lere 
Bt trahltres et deveuberes. 

(De S. Jehan Paulu, Ricbel. 1553, I» 428 r*.) 

Larrons et desrobeur» en chemins pu- 
bliques. (Lett. and pap. illustrât, of the 
tvars of the Eng. in Fr., dur. the reign of 
H. VI, p. lxji.) 

Ung desrobeur publique de gens et de 
chemins. (Sfttt. de Paris, Vat. OU. 2962, 
f» 47‘.) 

Esquemeurs et desreubeurs de mer, 
(xv* s., Lille, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

En faisant appréhender et constituer 
risonniers tous lesdits delinquans, dero • 
eurs desdits bois qu’il trouvera saisis 
d'iceux. ( Placard de l'emp. Charl. V, in- 
terdistant d’abbattre bois de l’an, 7 avr. 
1654.) 

Desrobeur et pilleur. (R. Est., Pet. Dict. 
fr.-laL ) 

desrober, - ouber, - euber, dérober, 
verbe. 

— Act., ôter la robe : 

Et il me deffeade do dé 
Qol maintes fois m'a dérobé. 

(Des Morcheant, Rlehsl. 837, f» 283 t .) 

— Réfl., ôter sa robe, se déshabiller : 

Sa ehisre on son habit remue, 

Bt si se desnne et devante 
Qu’elle est orphenfne de ronbe. 

(Rote, Vat. Chr. 1858, f» 54«.) 

Et >1 te dessus et devobe. 

(Ib., Vat. Chr. 1492, f* 43 d ; me. Corsini, 

P 43*; ma. Brui-, f* 46*. et ma. Ricbel. 1573, 

f» 52 b .) 

. — Desrobé, part, passé, dont la robe a 

été enlevée : 

Têtu riches bons riche robe a 
Qni l'ame a porte et devtbet. 

(G. ax Coûtai, Dont, de lo mort, Richet 23111, 

P 306 4 .) 



Il * .x. fillatieres toutes deareubeez et 
plumeez. tant de relique comme d'autre 
estoffe.d argent. (1386, Invent, de S. Ami, 
p. 19, Arch. Nord.) 

desroberie, deroberie, s. f., vol, pil- 
lage : 

Parce qu’il avoit fait plusieurs larcins et 
deroberie s au fait de mouuoyes. (1328, 
Arre'f donné en la chambre de Parlement, 
Chambre de justice, ma. Bibl. du Louvre, 
n° 169.) 

Desroberies et aguez. (1361, Ord., m, 

828.) 

Le lendemain de ladite desroberie. (Reg. 
du Chât., 1, 141, Bibliopli. fr.) 

Usitez a vivre de desroberie. (Q. Ourse, 
il, 18, éd. 1534.) 

desrobeure, s. f., vol, pillage : 

Violences publicquea, desrobeures, des- 
tructions d’esglises. (1469, Ord., xvil, 301.) 

uesroc, s. m. Ce mot, dit Ste-Palaye 
semble être un terme de jeu de dés, ser- 
vant peut-être à exprimer l'instant au- 
quel on les jette hors du cornet : 

Richemont mayne autant d'aventuriers, 

Vrays ianocens an desroc , dsi et Uns, 

Comme Jndas fnt de la mort de Jesos. 

(J. Marot, Yoy. de Venise, de la fondât, de Venise, 

P 39 r", éd. 1532.) 

desrocheis, s. m., destruction, ruine : 

Par ainsi le roy Lysimachus fut le de- 
vant derrière monceau du desrocheis de sa 
maison et aussi de sa iignee. (Boccacë, 
Nobles malh., IV, 14,f* 101 r», éd. 1515.) 

O las 1 combien seroit ce plorable et 
dure chose escripre par nombre les desro- 
che[i]z, les arsins, les degastemens des • 
maisons consacrées aux dieux et aux 
deesses. (1 d., ib , VII, 4, P 176 r*.) 

deshochement, desrocement, s. m., 
action de précipiter, renversement, des- 
truction, ruine ; 

(Les forteresses) estre mises totalement 
a démolition et desrochemenl. (25 août 
1472, Ordre du D. de Bourg, de détruire 1$ 
château de Régennes, ex Tabul. Urbis Au- 
tiss., Lebeuf, Bist. d’Aux.) 

Par ung souldain desrocement de fortune. 
(Duüuesnr, Bist. de J. d’Avesn,, Ars. 5208, 

P 79 r*.) 

Le roy Priam eust esté aucunement bien 
eureux entre les douloureuses mors de ses 
enfans, entre les desrochemens de Troye sa 
cité qui fu arse se il eust vescu si longue- 
ment que... (Boccacb, Nobles malh., I, xv, 
f» 20 v«, éd. 1615.) 

En ce mesme desrochemenl (du palais) 
furent accraventez trois mil hommes et 
autretant de femmes. (ü>., ib., 1, xvil, 
f* 23 r*.) 

11 se porta tellement en la nouveaulté 
envers les sénateurs et les autres et aussi 
envers le peuple que de leger il acquit le 
Bumom de orgueilleux par l'excessif or- 
gueil qu’U print en son couraige qui fut 
cause de son desrochement. (In., ib., ni, 3, 

P 58 i*>.) 

desrochier, desrouchier, desroichier , 
derochler, deroschier, desrocier, desroquier, 
derroquer, desruchier, verbe. 

— AeL, renverser, détruire, démolir: 
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Ne li tarai chité De bore a desrochier , 

Ne haute tor de piere ne castel a brisier. 

(Aiol, 4602, A. T.) 

Quant vos acres rostre mur pechoier, 

Vo maistre porte contreval desrocier. 

Idum, Richet. 793, f° 52 e .) 

Et ausei deroschier et abntre .r. cliaffaul 
qu’estoit sur la pourte du dit bourg, et fit 
ubatre et deroschier .vu. maisons deanz la 
dicte ville. (1378, Ch. d'isab. C‘ , •• de Neu- 
cliât., Arch. du Prince, D 9, n° 4.) 

Desroicherent l'entablement de ladicte 
maison. (4 nov. 1444, Inform. par Hug. 
Belveme, f" 27 v», Ch. des couipt. de Dijon 
B 11881, Arch. O.-d'Or.) 

Ont depecié et desrouchiê les chemines 
de pierres de son kostel. (Ib., f° 74 r°.) 

Elle peut aussi veoir les bostelz et palais 
de Troye desrochez, fumans et embrasez, 
sans ce que aucuns les estaingnist. (Boc- 
cacb. Nobles malh., I, xui, f" 19 r», éd. 
1818.) 

Joas comme ennemy du roy Amazias 
rompit et desrocha les murs de Jnerusalem. 
(1d., ib., II, 14, f" 39 r».) 

Et par ce il commanda a ses genz 
qu’ilz décrochassent et abalissent tous les 
temples des dieux. (In., ib., III, 8. I"8S v°.) 

Lesquels voyant desrocher et rompre les 
murs sans pouvoir rampurer. ( Gest . du 
Chev. Bayard, 1. 11, c. vi, Michel.) 

Finablement trouvèrent uue montjoye 
d’ordure, lors les pionniers frappèrent sus 
pour la desrocher. (Rab., h, 33, éd. 1842.) 

Us voulurent monter aux cloches pour 
les desrocher. (Le levain du Calvinisme, 
p. 48, éd. 1611.) 

Et prindrent une image de saincte Ur- 
sule, qui avoit le pied enchâssé de reliques, 
car ils y faisoient l'offertoire, et la dero- 
cherent par les degrez. (Ib., p. 103.) 

On trouve dans Nicot, desrocher une 
maison, pour dire la démolir. 

— Précipiter, renverser, culbuter, en 
parlant de personnes : 

Se ae fatt Jupilor a la fondre braient 
Qni tons les desrocha, ja n'enssent garant. 
(Rem. d'Alex., P. Paris, Eot. des Ms., t. V, 

p. 115.) 

De son cheval le desrocha. 

( Mort du roi Gormond, 59, Scheler.) 

Vces del sodant, fait Clarins, 

Com il desroche Barbaries. 

( Parlon ., 8639, Crapelet.) 
Moalt i desroiche cheraliers. 

(Ib., Ricbel. 19152, I» 157*.) 

Quant il se rit de son corant destrier 
Si rudement a terre desrochier. 

(Enf., Ogier, 1008, Scheler.) 

Mais on deveroit desrochier 
Le tricheor, qui le saurait. 

(Alart, Dis des Sages, An. 3142, f° 162 1 .) 

Sire Tallebot, nous avons 
Traoré les François snr les champs. 

Dont desroquez nons les avons, 

Qni sont eslendnt la devant. 

(Mtsl. du siège d’Orl., 8196, Guessard.) 

Lesquelz compagnons firent responcc 
qu'ils alloient quérir une fille amoureuse 
avecques les clers du palais, et pour des- 
roquer les escoliers, s'ilz les trouvoient. 
(1459, Arch. JJ 190, pièce 18.) 

Comme celle qui les plus fors desroeque. 
(D’Adton, Chron., Richel. 8081, f° 86 r».) 



Comme faict le bon lucleur, cherchant 
quelque prise sur son adversaire affiu de 
le pouvoir une fois desrocher. (Selvk, 
Fab. Maximus , éd. 1847.) 

— On trouve desrochier quelqu’un, pour 
signifier lui lancer des pierres d’une hau- 
teur : 

E Semei alad al pendant del munt en 
costé; si l’mnldiseit si 1 ’derochoul , e puldrc 
ietout sur els. (Bois, p. 179, Ler. de Lincy.) 
Lat. : Mittens lapides adversum eum. 

— Réfl., se précipiter, se renverser, être 
t renversé : 

Li rotorners arriéra lor vint malt a talant ; 

Mais fi mons ne lor let qni les va destragnant- 
.im. s'en destornerent qni se vont desrocanl ; 
n. en desrocierent en sel val pardevant. 

(Roum. d'Alix., 1° 14", Michelant.) 

Moût de cites s'abismeront, et moût de • 
montaignes se desroceront. ( Sydrac , Ars. 
2320,5 393.) 

La racine du rattelou prinse en eau est 
singulière aux convulsions, aux spasmes, 
aux contusions, et a ceux qui se sont des- 
rochez d’un lieu haut. (Du PlNKT, Pline, 
XXV, 8, éd. 1568.) 

- Fig. : 

Et des humains a esté (J.-C.) demoqné, 

S'est son honnenr trop avant derroqué. 

(J. Bouches, Ep. fam., i’p., xi, éd. 1545.) 

— Neutr., rouler d’un rocher, et par 
extension, être précipité, être renversé, 
tomber, tomber en ruine : 

Tor aves fort et castel roit e fier. 

Mais malt par tans vos ferai derochier, 

Si vos ferai a mes homes jugier. 

(Raind., Ogier, 6081, Barrais.) 

Auconnes maison sont in chimin de de- 
rochier et cheir a terre. (1420, Arch. Fri- 
bourg, 1" Coll, de lois, n« 293-294, P* 86- 
87 J 

L’on prendroit facilement Guise et Tour- 
nay et Teruanne, dont les murailles desro- 
chênt et ruynent d'elles mesmes. (1821, 
Négoc. entre la Fr. et l'Autr., I, 478, Doc. 
ined.) 

Pour les combattre, ces oiseaux ayans 
amassé a force poudre dans leurs ailes, 
se jettent entre les cornes du cerf, et luy 
secouent la poudre qu’ils ont amassée 
contre les yeux, luy batans les yeux de 
leurs ailes, et le pressant jusques u le faire 
desrocher du haut des rocs en bas. (Du 
Pinet, Pline, x, 4, éd. 1566.) 

— Act., détacher, dégager : 

Cimotee e Triton, les vesseeux aerochex 
Contre l'eskeall agu, de force ont dcrochex, 

Lui mesoie du tridant les soulève e détaché, 

E les sables mouvons des Sirtes il decache. 
(Jaq. Peletieh du Mans, Louanges, p. 66 v°, 

éd. 1581.) 

— Terme de chasse, forcer la bête : 

Officiers, quoy I c’est tonte raocque, 

Uong pourchasse, t’auslre desroque. 

Et semble que tout soit pour eulx. 

(Dial, de Mallepaye et de Raillevant, dans les 

Œuv. de Villon, éd. Jouaust, p. 216.) 

— Desrochier sa vie, s’ôter la vie : 

Je voys aux champs sur ma petite bacque, 

La conviendra que la dague je sacque 
A celle Sn que ma vie desroque. 

(J. Meschisot, Lunettes des princes, f° 7 T*, éd. 

1539.) 



— Detrochiè, part, passé, détroit, en 
ruine : 

Sens sépulture gefrais ou de sror.kieis on 
ars ou enclous. (Liv. de Se n. cont. mesav., 
ms. Berne 365, f° 68 r».) 

Ont esté faites plusieurs réparations de 
certains grans pennes de mur de ladite 
fermety, ruyneuses et venues en ruyne et 
desroichies. (1441, Ch. de la C* 1 " Henr. 
aux bourg, de Montbéliard. Arch. mon. 
Montbéliard.) 

Le chasteau esloit lors tellement desro- 
qué (tout le bois d’iceluy avant esté em- 
ployé uux nécessitez de ce siégé) qu’il n’y 
avoit moyen de s’y loger. (Chron. de Lorr., 
Bull, de la Soc. d'arc h. lorr., 1, 92,) 

Fancbet aurait désiré, avec raison, qu'on 
rajeunit ce verbe expressif; il dit dans son 
Orig. de la langue et de la poésie franç , II, 
5 : 

J’ay remarqué quelques vers de leur 
façon assez bons (de Saint Cloot et de Je- 
han li Nevelois, auteurs du Roman d'A- 
lexandre), car parlant de gens qui tom- 
boyent d’une montagne, il dit : 

De lu eoste décrochent, uvtl vont perillaat. 

Par lequel vers l'on peut, a mon advis, 
renouveler deux mots , a sçavoir, des- 
rocher, et periller. Car si nous disons des- 
crocher, pour oster d’un croc, pourquoy 
ne dirons nous, desrocher, pour tomber 
et précipiter d’un roc 1 

On a dit encore an xvii* siècle : 

Un Triton avec dat crochets. 

Et quelqotfois avec ses pattes. 

Lui déroquoit des pierres plattes 
D’un rocher assis près de li. 

(Scarron, Yirg. Iras., V.) 

Gnernesey, se déroquer, se jeter d'en 
h aut . Beauce, Perche, déroquer, v.a., retirer 
la pierre d’une terre, et aussi arracher un 
bois jusqu’aux souches et aux racines. 
Fr.-Comtë, Donbs, Montbéliard, Jura, 
Lons-le-Saulnier, Suisse rom., dérocher, dé 
roucher, Bresse, déroucer, renverser, jeter 
en bas, faire crouler, démolir : < La 
violence de l’eau a déroché un pont tout en 
fer. Dérocher un mnr, dérocher une paroi, 
dérocher des planches appuyées contre un 
mur ; dérocher quelqu’un à l’avalée des es- 
caliers. » Neutr., tomber en dégringolant, 
s’ébouler : « N’allez pas dérocher en bas de 
l’échelle. Le tas de bois a déroché. Voilé 
une pierre qui déroche de la montagne ; 
l’échelle va dérocher. » 

Aujourd’hui dérocher se dit, en terme 
de fauconnerie, des grands oiseaux qui, 
poursuivant les bêtes à quatre pieds, les 
contraignent à se précipiter de la pointe 
des rochers en bas, pour éviter de tomber 
dans leurs serres. On voit quelquefois les 
gros oiseaux dérocher les faons et les 
biches. (Ligbr, Amusem. de la campagne. 
En terme de chasse on ditaussi déroquer 
pour signifier faire sauter quelque chose 
de la pointe d’un rocher en bas. (Id., ib.) 

df.sroe, desrue, s. f., sorte de mesure 
de terre : 

Cinq soudees et sees desroes de rante. 
(Août 1299, Ste Mar. de Boq., Arch. C.- 
du-N.) 
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Une piece de vigne. . contenant .vi. 
desrues. (1356, Reg. du Chap. de S. J. de 
Jerus., Arch. MM 28, P 52 r«.) 

desroer, v. a., ôter des roues : 

Et des fourches les descroast 
Et desbariasl et desroast. 

(Mir. ie S. Eloi, p. 55, Peigné.) 

desrogné, ad j., rogné, coupé : 

Hz (les deux genres de cèdres) different 
l’ung de l’autre, car ilz ont leurs fueilles 
•le desrognee espineuset k. (Jard. de santé, 

I. 107, impr. la Minerve.) 

desroi, desroy, desroit. desrei, desro, 
derroi, derroy, deroi, derei, derai, s. m., 
désordre, désarroi, confusion, déroute : 

Ala requerra lo serpent 

Qui estoit ploins de grant effroi. 

En haut slbla et flst ietroi. 

(Bsa,, froie, ma. Naples, P 12 e .) 

K’il recommencent les tournais, 

E les gneres, e les iercit. 

(Msnie, Lai de Milun, 385, Roq.) 

Monlt bai guerres et détroit. 

(Mouss,,. Ckron., 275, Relff.) 

Le meschief et l'anni, le mal et le desroi. J 

(Berle, 2198, Scheler.) 

Poitevin, Normant et François, 

Kscot, Ftamaln et Brabenson, 

Yrois et Galois et Breton 
Demoinent si grant farcis 
Sor escni, sor hiaumes brunis 
C’onkes nuns hom ne vit tornoi 
Comencier par si grant ietroi. 

(Ron. bk Blois, Pois. , Richel. 24301, p. 612* .) 

Combien que le service feusl fait très 
lionnestement et sanz desroy. (Chron.de S . 
Dm., Richel. 2813, f° 472'.) 

Et firent incontinent sonner les trompes 
et se deslogerent a grant desroy. (Roi 
Mené, Livre du citer d' amours espris, Œuv., 
III, 72, Quatreburbes.) 

Tous les pielons estans illec, qui desja 
cominençoient eulx mettre en train de ba- 
taille, et pareillement les bonmes d’armes, 
cheurent en desroy. (J. Molinbt, Chron., 
ch. xxxi, Buchon.) 

Parquoy ils furent a coup rompus et 
tournes en desroi. (In., ib., ch. CIV.) 

Et sans donner guait a leur bende, ne 
pourveoir au meschief qui depuis leur 
advint, passèrent la nuict en desroy, sé- 
parés les ungs des aultres. (In., ib., ch, 
cxc.) 

— Dommage : 

Mais il défont a tns qn’il ne facent desrei. 

(Rots, 2* p., 3041, Andresen.) 

Jusqu’à Coloigne fa, la i fist mains desroit. 

(Berle, 1515, Scheler.) 

A Melenn moru cis rois; 

Kl monlt ot fais tors et ierois. 

(Mousz., Chron., 18364, Reiff.) 

Il ne voloient plu8 porter les desrois ne 
les fais que li rois faisoit ou pays. (Fnoiss., 
Chron., 1, 18, Luce.) 

Si ardirent, brisierent et destruisirent li 
dit Engles grant fuison de églises, et y 
disent moult de desrois. (1d., ib., IV, 15, 
Luce.) 

Rompirent tous les huis et fenestres de 
son dit hostel de Neelle, et y firent plu- 
sieurs desroys. (Monstrelbt, Chron., I, 
77, Soc. de ru. de Fr.) 

Les gens dudit Gracien, tant a cheval 
comme a pied, se logèrent en un village 



illecq prochain, ou iis commirent tous les 
desrois et insolences que l'on porroit pen- 
ser. (J. Molinbt, Chron., ch. cxcrx, Bu- 
chon.) 

— Mettre en desroi, faire du mal, causer 
des pertes: 

Cent chevaliers a armes ameine en snn cnnrei, 

Ki tnit loi snl manacent'de mettre en tel desrei 
Ne li larrant de terre le pris d’un palefrei. 

(Jorb. Fantoshe, Chron., 107, Michel.) 

— Mener a desroi, maltraiter : 

Voirs est qn’amonrs m’a a deroi mené. 

Mes monlt m'est bel qa'a son talant me maiae 
( Coud , 5984, Crapelet.) 

— Se mettre m desroi, se causer du tort: 

Je me sais mit en grant desroy 
Ponr en payer la folle enehere. 

(Farce de Jeninet, Ane. Th. fr., I, 295.) 

— 11 signifiait de plus toute action qui 
s’écarte de l’ordre, action coupable, mé- 
chanceté : 

Ne fsiles noise ne derroi, 

Trosqne jo soit al treif Io roi. 

(Brnt, ms. Munich, 819, Vollm.) 

[Tôt] sens faintise et sens «foret. 

(/*., 490.) 

Pursni Seinte Eglise aveit 
Et mal en plnsnrs maners fait 
Et grant desrei. 

(Vie ie S. Thom., 334, ap. Michel, f>. ie Nom., 
t. III.) 

Ma dame, eonment poroit astre 
Qne je feisee por nul mestre, - 
Sor rostre desfens, nnl derroi. 

Quant jo monlt pins vos aim qne mol t 

(Parton., 4271, Crapelel.) 

Qui par orgnel et par derroi 
A saisie devant le roi 
La damoisete a son mengier. 

(Aire per., Richel. 2168, P 2 e .) 

... Bien ea conté t'ai, 

Fel plains de venin et derai. 

(A. Do Pont, Mahom., 1021, Michel.) 
Quant li rois entendi teus paroles, si en 
fu moult couroucies et manda le comte de . 
Chartres, le comte de Sansoirre, qui pru- j 
dôme estoit, le vidame de Cassiadun, mon- i 
signeur Guillaume Des Barres, mon si- I 
gneur Alain de Rousbi, et moult d’autres | 
preudomes qui ne sont mie chi noumet; 
et lor montra le desroi dou roi Richart, 
qui ses homes devoit ieslre et lor enquist 
conselg cornent il en ouverroit. (Chron. 
de Rains, c. vm, L. Paris.) 

Les pages virent le roi infiammé et se 
doutèrent a bonne cause et le cuiderent 
pour leur desroy avoir courroucé. (Fkoiss., 
Chron., ch. xxix, Buchon.) 

Honte me seroit et desroys, 

Se n'y nloye. 

(Un Mir. de A ’.-D., du roy Thierry, Th. fr. au m. 

A., p. 588.) 

Mon fils, la Teste fort s’empire 
Et tourne a honte et a escande 
Sur l’eponx, qni lui sera grande, 

Si vous meme n’y pourvdyes, 

Car le vin fault, vous le voyesl 
Pour Dien, sauves lny ce desroy. 

(Noe. de Cana, Parfait.) 

Qni s'adonne ans armes, tont vice, 

Desroy, tonte sédition. 

(Coquill., Blason des Dames, p. 193, Bibl. els.) 

Tant qu’en discord seront princes et roys 
Possible n'est corriger les desroys, 

Ne les abus, ne tenir bon concile. 

(R. nz Collerte, Rond., xxvu, Bibl. els.) 



Le roy voyant le grant crisme et forfaiet 
Qne Genevoys envers lny avolent faict, 

Enlx parjurant et détrompant lenr foy, 

Et aussi comme ils avoieot prias de fiait 
Le Castel lat, et tons tes gens deffaiet ; 

Passe les monts pour venger ce desroy, 

Pins promptement que jamais ne fist roy. 

(J. Marot, Voyage ie Gen es, P 12 r°, éd. 1532.) 
0 gens ingrats ! persécuteurs de foy. 

Plains de desroy, rndement offenses 
Le donlx Jésus, vostre «lien, rostre roy. 
(Gringore, Folles Entreprises, p. 140, Bibl. els.) 
Mais ce mandict peopie piaia de derroy 
D'on si bon roy n'estoit digne et eapable. 

(J. Bouchet, Ep. fam., 1" p., xi, éd. 1545.) 
Certaines soyes 

Qne si ma plume endroiet vont te coorroniee 
Il n'y aura blanche, noire, ny ronsee. 

Qui bien ne tente aogmenter son angoysaa 
Et qui an doigt «t a l’œil ne congnolsse. 
Combien mieulx picqne nng poete de Roy, 
Que les ri meurs qni ont. faict tel desroy. 

Non qne ce soit do pletpier ma eonstnme. 

(Cl. Mar., Epist. aux Dames ie Paris, éd. 1538.) 

Car ilz ne dorment point s’ilz n’ont fait 
mal, et n’ont point de repos, s'ilz n’ont 
| fait quelque desroi. (Bible, p. 458, éd. 1556.) 

— Tourment : 

Et bien est en vo paissance. 

Je le croi. 

Que d'avoir brief aligaace 
Don ietroi 

Qni lo eoer me perce et lance. 

(Faons., Pois., H, 249,94, Scheler.) 
Illee mourut (J.-C.), en très cruels derroit. 

(J. Bouchet, Ep. fam., 1* p., xi, éd. 1545.) 

— Parole contre la raison, contre la 
justice : 

Et respont li dus Haymes : Tn as dit grant ietroi. 
Par la foi qne je doi porter Karlon, an foi ! 

(J. Bon-, Sax., cclxxxvi, Michel.) 

— Rigueur, fierté, orgueil : 

Quant A ris tes Foi. si l'a traite vers soi. 

Par amor le liai sa coiement, sans ietroi. 

(Roum. d’Alix., P 70 e , Micnelant.) 

Et qn'anemis par ton derroi 
Chevalier, roi, tierce, ne roi 
Nés poon ni voloit laisiier. 

(G. de Coinci, Mir., Richel. 2163, P 4*.) 

Cil qni plains est de grant ietroi 
Et pins valoir cnide d’on roi. 

(In., ib., ms. Brnx., P 119*.) 

Soz ciel n’eost fille de roi 
Qni tant fnst plaine de desroi, 

S'ele le velt bien esgarder, 

Qne ja se puist tenir d’aimer. 

(Blanch., Richel. 19152, P 176<*.) 

En Egypte ot jadis nn roi 
Joene. bel, riche, sans desroi 
Qni n’ot cure d’iniquité. 

(fie la Roy ne qui ocisl son senesch., 69, Méon, 
f/ouii. Bec., II, 258.) 

La dame rit Yoo, si li dlst par derroi : 

Frere, mal veignies vos, fet nos aves annoi. 

(Ren. ie Montaub., p. 362. Micheiant.) 
Amors est de très grant ietroi, 

Amors ne crient conte ne roi. 

(Rob. de Blois, P ods., Richel. 24301, p. 5G2’’ ; 

I Méon, Rcc-, il, 213.) 

Or n’aies rers moy ie cner fier, 

Mes comme amie sans desroy 
Le m’oltroies en bonne foy. 

(Couci, 5591, Crapelet.) 

— Vice, défaut : 

Qoier moi, fait il, un palefroi. 

Bon et soef et sains derroi. 

(Parton., 5527, Crapelet.) 
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— Dans nn sens favorable, pompe : 

Lors veissles maint bel eonroi, 

Et maint obérât de grant iesrn... 

(G. de Dole, Vat. Cbr. t"45, 1* 8**.) 

— Force, vigueur, impétuosité : 

Ooqoes ne retint ion ceral, 

Tant qne il rint derant le roi ; 

Et le Tint par itel desroi 
Qne ion train Imita a la table. 

(Aire fer., Itichel. 4168, 1* **.) 

Es roi entre .u. ram poignant 
Giglaim qni Sert le Sagremor 
Amont sor son escn a or, 

De la lance, par tel desroi, 

Qn'il l’abati en nn erboi. 

(Rts. ne Bsaujbu, H Bious Deseounetu, 8904, 
Hlppeau.) 

Et le roy qui ce vit luy couru sus par 
graut desroy, ainsi comme tout forsené de 
maltalent et de yre. (Gr. Chron. de Fr., 
Ist. du gros roy Loys, viii, P. Paris.) 

— Ébats, amusements : 

Et s'il leur plaiat entt eebattre on joner. 

Soit fait a part en lenrs lecres desrois 
Et lenra princes sans rarlei appelles. 

(E. Dsschahps, Pois., Itichel. 840, P 343*.) 

_ Plaisir : 

Et fera tant par son blandir. 

Par esmaier, et par joir, 

Qne toi le cherres miols de moi, 

Et feree ent ancnn derroi. 

(Parton., 4353, Crapelet.) 

— Condition hors du commun, rang 
exceptionnel : 

Il ne fait ja de si grant pria, 

Si nobles ne de teil desroi. 

Tant fait fils a dnc on a roi, 

Qne maintenant jngiet ne fuit 
Selone ce ke forfet enst. 

(Dolop , 400, BIU1. ois.) 

— A desroi, eu désordre, en tumulte : 

Et coupperent cordes de pavillons a 
desroy et de tref et de tentes. (J. d’Arras, 
Melus., p. 138, Bibl. elz.) 

Tant que ilz furent reboutez par les 
François qui venoient a desroy. (Gir. de 
Roussillon, ms. de Beaune, éd. L. de Mon- 
tille, p. 374.) 

— Avec vacarme, avec bruit : 
Trompettes a desroy commenceront a 
sonner. (Jeh. db Saintré, p. 449, up. Ste- 
Pal.) 

Abatirent maintz chevaliers en trous- 
sonnant lances a desroy. (Pereeforest, vol. 
V, f* 61 e , éd. 1828.) 

— Avec vitesse, en h&te, A la hâte : 

Sosila rient (ont a droit de Compagne 
A desro, et flert Ysabel d’ Annal. 

(Poit. ms. ta. 1300, III, 1486, An.) 

Lequel chevauchoit de tire a desroy 
tant que le chevau po voit courre. (J. d’Ar- 
bas, Melus., p. 107, Bibl. elz.) 

Areeqne moy. 

Paisible et coy. 

Venait nn moyne, 

Qni, sans esmoy, 

D'estre a part soy 
Mettoit grand peine ; 

Par mont, par plaine, 

De longue alalne 
Dlsolt ses benres a desroy. 

(MtcfADlT, Ist Dente eux meugles, 4d. 1748.) 



— Extraordinairement, et par suite ma- 
gnifiquement, pompeusement : 

Des riches dras de seie sont vestu a desrei. 

(Joao. Fantoshe, Chron., 1945, Michel.) 

Bt j’éntens qne li roys Riehars 
A fait crier de toutes pars 
En Englelerre le lournoy 
Qni ert merrelllens a desroy. 

(Coud, 6866, Crapelet.) 

— En abondance, à tout rompre : 

On fist faire une grande feuiliee et la 
porter vins et viandes o desroy. (J. d'Au- 
ton, Ann. de Louis XII, de 1803. 1804 et 
1808, f» 81 v», ap. Ste-Pal.) 

desroichier, voir Dksrochibr. 

desroiement, - oiemanl, - oyement, 
- aiment, s. m., désordre, dérangement : 

Un tel desroiement 
Dnn furent mort chevalier xxx vi c . 

( Garin , ms Dijon, P 3*.) 
Ilnec commence si grans desroiemant 
Dont furent mort chevalier ne sai quant. 

(Les Loh., ms. Montp. H 443, f° 18*.) 
D'ambes -u. pars s’a preslent erranraent 
De la bataille sans lonc delaiement, 

Bel et adroit et sans desroiement. 

(Adbtet, Enfanc. Og., Ars. 3144, P 103 k .) 

! Ceste première j ouste ilz faillirent par le 
desroyement de leurs chevaulx. (Froiss., 
Chron., Ricbel. 2644, f* 108 r», et Richel. 
2646, f 44*.) 

Certes cœnr on amours se loge 
Estre doibt ainsi que l'orloge 
Compassé en son mouvement. 

Et s’il y a desroiement 
Comme il advient aucunes fois 
Donbi souvenir fautivement 
Doibt redonbter robes et poix. 

Lefrakc, Champ, des Dam., Ars. 3141, P 85 k .) 

— Ardeur emportée : 

Premier se met el champ par sen desroiement. 

Si homme en snnt hardi par snn enticement. 

(Th. dï Kent, Geste d'Atis., Richel. 44364, 

P 38 v».) 

— Action de changer l’usage d’une terre : 

L'on ne peut froisser ne desroyer terres 
a labeur, sans le consentement de l’heri- 
tier, a péril de payer demy censse, de tel 
froissis et desroyement par dessus le rea- 
dage. (Coût, de Lille, xvi, 7, Nouv. Coût, 
gén., il, 907.) 

DKSROIBR, VOir DESRRBR. 

dbsroieure, s. f., action de changer 
l'usage d'une terre : 

Lesdites terres desdites maisons il doit 
labourer, cultiver, poursuir et assemencier 
de bonne et loyal semence et sans nulles 
desroieures. (1388, Reg. du Chap. de S.-J. 
de Jerus., Arch. MM 28, f° 99 r».) 

desroinnement, voir Dbrraibembht. 

DESROMlPEMENT, VOlr DEROMPEMBNT. 

DESROMPRE, Voir DKROMPRB. 

DKSRONfltlER, voir DEROHOIBR. 

DESIlOftBKB, VOir DBSHOGHŒR. 

DKSROSER, v. a, dégarnir un rosier de 
ses roses : 

Son rosier garde «t «tontine 
La rose tant corn elle i dure, 

■tie pois n’en a en gai res euro 



Del rosier quant la rose fant ; 

Car sans la rose rien ne vaut. 

Pais o’om desrose le roeier 

Dont est on fors de son dangier. 

(De Josaphat, Ricbel. 1553. P 419 v®. éd. Meyer. 

p. 118.) 

DBSROTÉ, voir Dksmoté. 

DESROTER, VOir DESROÜTKR. 

desrouchier, voir Desrochlbr. 

desrouer, - oer, v. d., se désenreuer: 

Preiugne figues et ysope et les cuise en 
vin, et dont melle du miel et puis mele en 
sa bouche et gorgete en sa gorge, si garira 
et desrora s’il est enroues. (IAv. de /!*■?., 
ms. Turin, f° 13 r°.) 

desrougir, v. n., cesser d’être rouge : 

Et l’espee Inès desrougist. 

(Chcv. as .u. esp., 10830, Foerster.) 

desrouilleur, - ouyileur, 8. m-, 
fourbisseur : 

Desrouylleur ou fourbisseur. (Gloss. gall.- 
lat., Richel. 1. 7684.) 

desrouinbr, voir Dbsruiner. 

desrouper, v. a., précipiter : 

Je vous feray desrouper par les murs 
dou chastel. (Lit. de la C onq. de la Morte, 
p. 388, Buchon.) 

desroussir, v. a., enlever la couleur 
rousse à : 

Pour desroussir le vin blanc, preigne 
plain pennier do feuilles de houx et gecte 
dedens la queue par le bondonnail. (Mé- 
nagier, II, 68, Bibiioph. fr.) 

DESROUT, voir Dkromprb. 

desroute, - rutte, s. f., désordre : 

Pour avoir mené battant hors de le ville 
une sotte estraingniere, qui pluseurs des- 
rutles et dissolucions faisoit en leditte 
ville. (1389, Dépenses, etc., Ann. de la Soc. 
de l’hist. de Fr., 1864.) 

desrouteement, adv., impétueuse- 
ment : 

Lors feri cheval des espérons vers An- 
toine. Et quant Antoines le vit venir si 
desrouteement il se remis! tout maintenant 
pour jouster encontre lui. (Est. de Julius 
César, ms. S.-Omer 722, f> 183*.), 

desrouter, - roupter, - roler, -roteir, 
-ru ter, der., verbe. 

— Act., rompre, briser, disperser : 

En la presta se flert, la tas va desrouter, 

A destre et a senestre commença a découper. 

(Restor du Paon, ms. Rouen. P 48 v*.) 
Sones vers la porte s’en va, 

Tontea les routes desrouta 
De l’espee qne il tenoit. 

(Sones de Nantag, ms. Turin, P 48».) 

Ne parent pas venir si tost 
Ne damier ne voeleal l’ost. 

(G. de Paterne, An. 3319, P 149 r*.) 

Elle zéro déroutes de pie» de ehevamx. 
(Grand. Chron. de France, II, 28, P. Paria.) 

II ne se penrent tant tenir qn’il *»- fuis- 
sent ouvert et desroutet par force d'armes. 
(Froisb., Chron., VI, 162, Lusse.) 

Les escarmoucherent jacquet a le» der- 
rempter et mettre a la cfaaee. (D’Aumii, 
Chron.; Riohel. 8669, » 498 r»;) 
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Ux vindrent serrez ensemble, mays une 
piece d’artillerie les desrouta tout soub- 
dayn. (Palsgbavb, Esclairc., p.653, Génin.) 

— Réfl., sortir des rangs, se disperser : 

D« rené u altres se ierote. 

(C»BE3T., Rom. d'Alex., Richet. 1420, f° 49 e .) 

Aiariens s'est desrouies. 

(Bbuep.. Machab., Richel. 19179, f° 35 r°.) 

Trestons se desroutoient. 

(H. Caret, 2679, A. P.) 

Les François ne se desrotoient .point et 
escarmonchoient sagement. (Loyal Skrv., 
Ckron. de Bayard, c. xl, Roman.) 

— Nentr., sortir des rangs, s’élancer, se 
précipiter, se disperser : 

Qni lei veist desroter et venir. 

(.Les loh., me. Berne 113, 1° 24'.) 

La veisses la gent armer 
B g uns rarement desroter 
E ea e la, e loin e prêt. 

(Chardkt, Set dormans, 149, Koch.) 
D'ambedot pars poignant et broeent, 

Al assembler fièrent et joignent, 

■x. gratis batailles desroterenl 
Qni de plain front s’entreeentrerent. 

(Dorm. le Gai., 7381, Stengel.) 

Que ja nus d’aus ne desroutat jusqu’à 
tant que... (S. Graal, Vat. Glir. 1687, f° T:) 

Les François virent les Anglois fouir et 
desrouter. (Grand. Chron de France, la vie 
Mgr Saint Loys, xxxi, P. Paris. ) 

Clievalcharent tout li jour rengies sens 
dasrotâr par nions et par valees. (Jehan 
lb Bel, Chron., p. 29, Polain ) Impr., de- 
froteir. 

Et clievaucbierent les batailles ainsi 
rengiees tout le jour sans desrouter par 
montaignes et vallees. (Fhoiss., Chron., 
Richel. 2641, f 13 v.) 

Lors veissies toutes gens desrouter et 
lerir a l’esporon apries la contesse. (Ix>., 
ib., Il, 361, Luce, ms. Rome, f° 80.) 

Le doc ou chevetaine de l’ost doit or- 
donner ses batailles, selon i’avantoge de 
la place et le champ ou la bataille doit 
estre, et ordonner que ses gens voisent 
serrez te sanz desroute r; et s’aucun y a 
qui communément soit coustumier de 
desrouter, soit bouté hors, car il pourroit 
nuire aux autres. (Cbistine de Pizan, 
Charles V, 2' p., ch. 28, Michaud.) 

Et cenli reçoivent 
Leurs commindemens comme ils doivent, 
Obéissent sans desrouter. 

(In., Pois., Richel. GOé, f» 134 v».) 

— Act., tirer, faire sortir : i 

Le suppliant aidoit a desroter un chariot 
d’une mare ou raaque ou il estoit. (1398, 
Areh. JJ 148, pièce 280.) 

— Infln. pris subst., désordre : 

Emprindrent a abattre et a confondre 
tout devant eulx sans point de desrouter 
et a bon pas. (Fboiss., Chron., Richel. 
2644, f» 207 v°.) 

dksrouture, s. /., aetion de rompre, I 
de briser, fracture : 

Frété, Jakmes de Persens quant il fu 
petis en la maison son, pere, encourut 
grant roulure de corps,... quant il aprocha 
a la tombe en laquelle li saint os estoient 
mis, il embrassa par grant dévotion le 
tombleL, et Icb parties de la desrouture 
alerent a leur lit». (Vie de S. Franc. d’Ass., 
Ma*. 1351, f" 85 1 -.) 



S. Druon gerissoit de pieres, de gra- 
velle, de desroulure, (xv* s., Lille, ap. La 
Fons, Gloss, nu., Bibl. Amiens.) 

desroyauter, v. a., priver de la 
royauté : 

Leur relaté leur fBst os tco, 

Et fu le roy desroyauté 
Et effacié de la cité. 

(Boece, Consolât., ap. Dnc., R égalités.) 

DESROYEEMBNT, Voir DeSREEMENT. 

desroyer, voir Dksreeb. 

desroyne, s. f., blessure? 

Qui flert honnie ou femme en la teste 
par quoy il soit plaié ou il conviengne 
mettre tente, celuy ou celle qui le fait sans 
cause le doit amender de .ix. s., ou qui le 
peçoie de ses membres, et s'il est rongné 
par la teste, des .m. premières desroyne[s ] 
l’amende est de chascune .lx. s. et, si plus 
en y a, le parensommet est au taux du 
juge selon l’estât de la personne. (Ane. 
Coût, de Brel., f* 38 v».) 

desrubain, adj., de précipice, de ra- 
vin, torrentueux : 

Vinrent a Donne nne eve desrubainne. 

(Amis et Amiles, 2045, Hoffmann.) 

desrubant, desruban, desreubant, des- 
rublant, desribant, derribant,derubent,d»r- 
rubent, desrupant , desrivant, s. m., préci- 
pice, ravin, pente abrupte : 

Les os so logent deles .i. desrubant. 

(Les Loh., ms. tlonlp., I" il9 k .) 

Et tant vont li baron ensamblo ceminant 
Qo’oo ug diviers pays et nng grant desreubmU 
Se trouvèrent no gent. 

(Chev. au Cyg., 3229, Reiff.) 

Pandragon s’eu fny dedens nng desrubant. 

(Ib., 9560.) 

Bandnins fn on mont monlt travailles et mas. 

Bien voit les desrubans et en hanlt et en bas. 

(lb., 12092.) 

Ne redouter les eves ne les rivières graas. 

Las pors ne les passages ne tes grans desrubans. 

(Gui de Bourg., 155, A. P.) 
Parces vallees et par ces desrubant. 

(Ger. de Yiane, 6064, Tarbé.) 

Es derubans U tygre maignent, 

Qni conme porc en tai se baignent. 

(Parlon., 5895, Crapelet.) 
Parmi nne vaiee dejoste ,i. desrublant. 
(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f* 68*.) 

Et trestont près d’ilenc desons nn desrubant. 
(Maugis d'Aigrem., ms. Montp., H 247, P 157*.) 
Or les gnarissez cil ki salvat Moisan 
Quant fnd jecté petit ai flnm del desruban. 

(Hom, 75, Michel.) 

Godmod lès (païens) veit menant envers un des- 

[ruban. 

(Ib., 3323.) 

Torné s’en sont delet . 1 . desrivant. 

(Anseis, Richel. 368, 1® 277 e .) 

One brulere passent encoste nn desrubant. 

(Bette, de Commarchis, 2417, Scheler.) 

Il eiet en .i. fier darrubenl. 

(6lU>„ Lucid., Richel. 1807, f 181 r’.) 

Il s (et en .!. fort ierribant 
Ou plus haut leu que la terre ha. 

(Dial, sur le paradis, Richel. 763, f° 284 h .) 

Quant il a regardé parmi le desrubant 
El voit venir Elye sor son cevai corant. 

(E. de SI Gille, Richel. 25516, f° 78 e .) 



Il regardent avanl parmi ,i. desrubant. 

Voient venir la rote des Tors et des Persans. 

(Ftoos.. 1932, A. P.) 

| Si tornent en fnie tout un sentier qui 
s’en vait aval le desrupant droit a la nef- 
(Arlur, Riçbel. 337, f° 101*.) 

Je menrai de ma gent de la ce derubent. 
(Ccv., du Gucsclin, 4242, Gharrière.) Var., des- 
ribant. 

• 

desrube, derube, desruble, deruble, 
desrub, desrup, derup, s. m., précipice, 
ravin, pente abrupte : 

Tu derumpies lu fonteine e le desrube. 
(IAv. des Ps., Cambridge, lxxiii, 18, Mi- 
chel.) 

Enl desrub de Cison. (Ib., lxxxii, 9.) 

Mais rochiers e derubes esteient mer- 
veillus puignanz e tranchanz par unt Jona- 
thas dut venir al ost. (Bois, p. 45, Ler. de 
Lincy.) 

Et Nemenois et tote la pastnre, 

Si corn li Rosaes li cort par les desnies. 
(Chair, de Nymes, 505, Jonck., Guitl. <T0r .) 

Ls fossé virent et ie desrube fier. 

Et les trencies et l'ene et Is vivier. 

(Rame., Oyier, 6071, Btrrois.) 

Ves cest castel en fort lin eonpassé. 

Hait sunt li mnr, li desrube cruel. 

(In., ib., 6121.) 

Le fossé virent et le deruble fier. 

(Auberi, Richel. 24368, i* 43*. ) 

En . 1 . havene, sous le desruble 
Vit .i. nef, voille tendu. 

(Gauvain, 4886, Hippeau.) 
Vers . 1 . desrube eommanche a aproichier 
La ou les aigues aportarest Richier. 

(G. de Mongl., Vat. Cbr. 1360, f° 15 b .) 

Au desrup de cele montaingne pendoit 
une chaenne d'or. (Hût. du bon rou Alix., 
Brit. Mus-, Reg. 19 D. I, f» 31 e .) 

Li lieu est en .i. parfont val. Granz mon- 
taignes en enseignent les .ni. parties, que 

3 uant l'en regarde amont si sont veu li 
esruble et les roches pendre de toutes 
parz. ( Vie et mir. de plus. s. confess., Maz. 
868, f“ 201'.) 

Ceste pierre se treuve en une ille en la 
rive d'Ynde entre .il. montaignes, la ou il 
a tout plain de derups que nus homs ne 
puet entrer que par enging. (, Sydrac , Ars. 
2320, § 291.) 

Guernegey, derriblle, s. f., cavité d’un 
rocher formée par un éboulement de terre 
attenant à un précipice. Suisse rom., de- 
rvpe, s. f., pente rapide où l’on peut se 
précipiter, se dévaler. 

desrube, adj., de précipice, de ravin, 
escarpé, bordé de précipices : 

Ci cort le Rosns, nne eve iesrubee. 

( Prise d'Oreuge, 305, Jonck., Guitl. i’Or.) 

Le fossé virent et desrubi et fier. 

(Auberi, p. 209, Tobler.) 

La montagne par est si desrubee 
Qn’il semble bien qu'as nues soit fermee. 

(Asprem., 242, Bekker.) 

Abruptus, desrubé. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

Nous croyons que c’est à ce mot qu’il 
faut rapporter le verbe dérubler, qui se 
dit en Bretagne, Côtes-du-Nord, pour si- 
gnifier glisser de haut en bas. 
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desrubbment, derub., s. m„ préci- 
pice: 

Et encore le gardent tm grant derubemenl 
Et an monlt fier deable, je tou di rralement. 

( Maugis i’Aigrem., ms. Montp. H 247, f® 155 e .) 

desrubier, s. m., précipice : 

Font hantes tors et contre murs, 

Fosses profons et desrubiert. 

(Bes.. Traies, Rlchel. 37S, f® 101».) 

desrubion, s. m., pente abrupte : 

Il cerke le montagne par le desrubion. 

( Les Chétifs, Richel. 12558, f° 127 d -> 

desrubison, s. t., pente abrupte, es- 
carpement : 

A la porte Esquinart que fist d'Enfer Noiron 
Fn le faloise grant et la desrubison, 

B'Illnec trait on la pierre dont on fist le donjon. 
(Chaïu. d'Antioche, vi, t. 1032, P. Paris.) 

DESRU BEANT, Voir DESRUBANT. 

desruble, voir Desrube. 
desruchier, voir Desrochibr. 
desrudir (se), v. réfl., se dégrossir : 

Et ponr soir je tien 
Qne sens contredit 
Qnant l'en devient tien 
On s'en desrndit, 

Qni ton doulx maintien 
Poursuit. 

(Christ, de Pis., Poés., Richel. 604, f® 29 e .) 

desrue, voir Desrob. 

desruement, - manf, s. m., mouve- 
ment précipité 2 

Et tote voie cil ki a sa consciance repai- 
ret atruevet an Ici s’il nneor n’en at mie 
vancut sun cuvise ou pries desruemanz de 
s un cuvise meimes ou sueis delcitemanz. 
(Li Epistle S. Bernarl a Mont Deu, ms. 
Verdun 72. f° 32 v».) 

desruer (se), v. réfl., se tromper de 
rue : 

Je me desrue, je me suis desrue ; I go a 
mysse in a cvtie, I take one strete or Inné 
for another. Vous vous povez aussi tost 
desruer dedans Londres qne en ville que je 
saiche. (Pàlsgravb, Esclairc., p. 370, 
Génin.) 

desruiner, - rouiner, v. a., ruiner : 
En celle dite annee fut la ville de sainct 
Martin devant Metz dou tout desrouinee et 
destruicte par les Avenus le duc de Lor- 
renne. (Ann. du Doy. de S. Thieb. de Metz, 
Pr. de l’H. de Lorr., Il, cxcvi.) 

desrun, s. m , désordre : 

Les assistant escoutans Bruyt Commun, 

Et prenons pied an tnmulte et desrun, 

Dont Mars vonloit faire ezcecntlon 
Pour aujourd’hny courir sus a chacun, 
Furent longtemps a part et en commun 
En grant estrif snr la discution 
(Maxihiek, l’Arrest du roy des Rom., Poés. flr. 
des xv* et xvi* s., VI, 132.) 

Penses vous point an merveilleux desrun 
Que je doit» faire et que j'ai desja faict t 
L’homme est puny selon qu'il a forfaict. 

( 1530, La Complainte des quatre éléments, P ods. 
fr. des xv* et xvi* s., t. XI.) 

desruner, deruner, verbe. 

— Act., mettre en désordre : 



De ses chaviaus entretreilier, 

Deruner et deconselllier. 

| (De Sainte Tsabel, Richel. 19531, f° 120 1 .) 

— Réfl., se dérégler : 

Je vov que chascnn se desrune ! 

On descrye florins et ducats. 

(Grincore, le Jeu du Prince des Sols, Sottie, 

Bibl. els.) j 

l — Desrunê, part, passé, en désordre, dé- 
I sordonné, déréglé, sans règle : 

O Juda, pervers, obstiné, ; 

Cueur desruné, 

Plein de tout vice. 1 

(Uist. du Yiel Test., III, 19, A. T.) j 

Vos biens sont ils desrunes t 

(Therence en franc-, f° 59 e , Verard.) | 

Mais qnant a nons, filles habandonnees, 

11 est requis qne soyon desrunees, 

Dissolues en toutes povretes. 

(»., f” 477». ) 

Et leur disoient qu’ilz failoyent trop de i 
ce que ilz desiroient que les peres quant 
celle contradiction eeroit oslee ne pour- 
voient souffrir le pouvoir desruné de cel- j 
luy magistrat. ( Prem . vol. des dec. de Tit. 
j Liv., f" 89 b , éd. 4830.) j 

J Normandie, Calvados, deruner, déran- 
ger ; Guernesey, derumair. 

desrup, voir Desrdbe. 

desrupant, voir Desrubant. 

desruter, voir Deshoutbb. 

DESRUTTE, Voir DESROÜTE. 

dessacrer, v. a., rendre profane, . 

profaner : j 

Et kl pot dessacrer ço ke Deus ad sacré. | 

(Garn., Vie de S. Thom., Richel. 13513, 

f* 21 v°.) 

Ço ke Dans ad sacré ne pot nuis dessacrer. 

I (Id., ib., P> 22 r».) 1 

! 

Exauguro, desgrader, prophaner avec 
certaines cerimonies la chose qui estoit 
sacree, dessacrer. (R. Est., Diclionario- 
lum.) | 

Dessacrer, au sens de rendre profane, est 
j encore enregistré par Ricbeiet. 

I dessagir, v. n., devenir fou : 

I Aulcuns enseignent folie et apparent 
sages, l es aultres en 1res grant sens des- 
; sagissent. (Le Songe du Vergier, I, 138.) 

; dessai, adj ., probl. dessaisi, qni a perdu 
la propriété de : 

Ke s’an prant nuis de noz menanz de 
l Mes, ne dessai soit de son cors. (1274, j 
Hist. de Metz, ill, 218 ) 

dessaignier, v. a., dépouiller d’an j 
signe, d’une marque : 

Comme Gile Tartaron , marchant des 
j boys du comte de Flandres en ses forez 
de Hedin eust desplaquié et dessaignié en 
! la vente et taille desdites forez plusieurs 
î chaienes et autres arbres qui avoient esté 
j plaquies et signez au saing et marque de 
nostre dit cousin. (4383, Arch. JJ 122, 

| pièce 328.) 

dessaille, s. t., mot douteux, brous- 
sailles : 



Lesquels avoient faict passer la riviere 
a leur bestial, vaches, pourceaux, brebis, 
agneaux, poulies, poulietz, oyes. oysons, 
et a beaucoup de leurs meubles qu’ilz 
avoient cachez es boys des usages audit 
Noyen, dessai lies et aultres bissons et 
grains des rivières, esqueiz lotit leur fut 
forragé. (Haton, Mém., an 1876, Bourque- 
lot.) 

dessaindre, voir Desceindbb. 

dessaingné, adj., qui a perdu tout 
son sang : 

N'estoit il (Jésus Christ) abeuvré de 
fief et de vinaigre et tout debaiché et 
dessaingné, tout detranché et tout tresper- 
cié. (J. Gerson, Aiguillon d'amour, f» BS r*, 
éd. 1488.) 

dessaint, adj., profane : 

Nos apelons propremant saintes choses, 
qui ne sont ne saintes ne dessaintes, mes 
sont confermees par consécration. ( Livre 
de jost. et de plet, I, H, §5. Rapetti.) 

dessaisine, desseisine, - zine, s. f., 
formalité à l’aide de laquelle on opérait 
l’aliénation d’un héritage : 

Por reste achaiion solement... 

Fn Willame del rei haii 
E de sa conté dessaisis.... 

E par Li use e feinte haine 
Fn faite ceste dessaisine. 

(Bon, 3* p., 10581, Andresen.) 

Es reconnissances de novele dessaisine 
de mort d’ancestre. (Gr. charte de J. sans 
terre, Cart. de Pont-Audemer, f* 82 v», 
Bibl. Rouen.) 

Et rcqueroit li venderres desseisine et li 
acheterres scisine comme de rente. (1249, 
évêché Sentis, Arch. Oise, G 648.) 

Se les quarante jors passent, il ne peut 
dire que la dessaisine seit novelle, ne le 
seignor ne li est pas tenu par l’assise ou 
par l’usage de faire li ce que il deit corne 
de novelle dessaisine. (Ass. de Jér., I, 106, 
Beugnot.) 

Il a diference entre dessaisine et toorble 
de sesine. (Bf.aüm., Cowf. du Beauv., c. 
VI, 11, Beugnot.) 

Les boues gent de Chaalit sunt plaintif su 
roy etaumaistre de lacourtdelahonte et de 
la vilanie et de la violence et de la dessai- 
zine du liu devant dit. (1283, Phel.de Kkmy, 
Bordier, pièces just., p. 130.) Impr., des- 
sarzine. 

Qui feroit force ou dessaisine d’heritaiges 
ou de chnptei. (1320, Ch. d'affranch. de 
Fresnes, Cabinet de M. de Labry.) 

Aus dessaisines, empeschemenz ou arrez 
ledit messire Bopier et scs hoirs n'y soient 
lenuz d’obéir. (1371, Arch. K 49, pièce 88.) 

Et pour faire la dessaisi ne et devestisse- 
ment de toute ladite vente de ladite mai- 
son ou hôtel. (1378, Hist. de Paris, 111, 
273 b .) 

Ainçois qu’aucune personne, soy disant 
heritier d’autruy, puisse dire avoir droit 
es liefs dont il se veut attribuer heritier, 
ne qu'il les puisse valablement vendre 
ny en faire dessaisine au profit d'autruy, il 
est de nécessité qu’il ait relevé iceux fiefs. 
(Coust. gén. du Comté de S. Pot, 15.) 

L’en doibt scavoir que des dessaisines 
les unes sont de terres, les autres de her- 
bages, les autres de rentes (Ane. Coût, de 
Normandie, f° 68 r», éd. 1882.) 
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dessaison, s. f., dérangement dans 
l’ordre de la culture ; 

De labourer ladite pièce de vingne de 
toutes façons et en coer de saison sans 
aucunes dessaisons. (1392, Arch. S 129, 
pièce 89.) 

dessaison Kit, - omict , verbe. 

— Réfl., s'écarter de, abandonner : 

Cil qui a vice s’abandonne 
A qui de bien se déraisonné. 

(Degciu.evu.le, Trois pelerinaiges, f° 8*, impr. 

Inuit.) 

— Neutr., mourir : 

Mars, cni lu reus ocoisoner. 

En brief tans fais dessaisoner. 

Tes cruautés sor tous s'acoule. 

(IVra de le mon, Ricbel. 375, f® 33a 1- .) 

DESSANBKER, Voir DESSEMBLER. 

DESSANLANT, A Oif DESSEMBLANT. 

DESSAKGEMENT, Voir DeSCHAHGEMENT. 

dessahpelih, v. a., dépouiller : 

El dame, et pucielles d’onumir desmrpelies 
Par fait du vi lence et de grant nivelle. 

(Geste des ducs de Hourg., 3311, Clirou. belg.) 

dessartkh, voir Deserteh. 

DESSAUCHAUE, VOil’ ÜESCHAUSSAUE. 

DESSAUDEIt, voir Dessook». 

dkssais, voir Descuaos. 

dessaevheh, voir Desseyrkr. 

dkss avant, desavant, dcsçavant, adj., 
ignorant ; 

.Nous avons veu et diligeainuient exa- 
miné unes lettres, non caucellees, non cor- 
ruuipues, non viciées, sûmes et entières, 
et descavans de tout vice. (1378, Fond, de 
l’Egl.'de la Guerclte, Mur., Fr. de I’U. de 
Bref., I, 804 ) 

Parce que corps humain tant ait beles 
faidures et tant soit rat ut pli di s nulureles 
grâces, n est que chose morte stius vertu 
avoir se il n’est avecques ce nourri de sa- 
pieuoe, comme ou le (peut veoir eu plu- 
sieurs persouues qui sont dessavans de 
celle vertu iCouRCY, Hist. de Grece, Ars. 
3(189, f® 167 e .) 

— Dessavant de son sens, qui est hors 
de son sens : j 

Pour laquelle cause paroles se mureut ! 
entre le suppliant et Drouet Ferrant, duulre, 
desavans de leur sens et bon mémoire par 
leur trop graut potulion. (1373, Arcli. JJ 
104, pièce 375.) 

dessavoir, v. a., ignorer, oublier : ; 

Prie ton pere en lieu secré 
Et il qui ouqaea ne desset. 

Qui tous secrea et voit et scet... 

(Hir. de S. Eloi, p. 45, Ceigne.) 

Descio, oublier, dessavoir. ( G’oss . lat.-lr., 
Riehel. 1. 7679.) 

— ' Desseu, part, passé,' pris adjeotiv., 
ignorant : 

Mais il sont aucun desseu 
Ki se cnidenl de sens parfont. 

( Li Dis do u vrai Auiel, 6, Tobler.) 

Ne snis mie si desseus 
Que ne m’en soie ponrreus. 

(/*., 271.) I 



DÉS 



DÈS 649 



Mors ! c’est kemnnaumenl seu 
Ke cil a sens de desseu 
Qui, por avoir ne pnr rikece, 

' Guide que ne te paît tr*-u. 

(Im de te il orl, Itichel. 375, f° 335V) 
Fait la dame, moult ai esté 
Vilaine vers vos et desseue 
Ki près de moi vos ai seue 
Et si ue vos ai acoinlie. 

t L Escouffle, Ars. 33tf), f° 47 v*.) 

DESSAVOL’Eir, voir Désavouer. 

DESSAVKANCE, voir DESSEVRANCE. 

dkssavueh, voir Dessevrer. 



desse, s. f., dais? 

Item, pour la sale il luy faut aeliati-r, 
pour la liaultc desse, un graut doseur, 
avecquc les tapis hauteurs. (Maniéré de 
langage, p. 384, Meyer.) 

uiissEANT, adj., qui ne sied pas, mes- 
séant : 

...La chose plus desseanl 
A un piincc et plus mal séant 
C’psI luxure. 

(Christ, de l’iz., Lie. du chemin de long cclnde, 

5251, Püscliel.) 

Et est chose périlleuse et desseant eslrc 
lion appris ou meslier d’ai uies, quant ou 
entre eu bataille. (lu., Charles K, 2" p., 
cb 23, Miclmud.) 

Qu’il s’cii dnye garder comme de chose 
a luy tics répugnante et desseanl. (In., J o- 
ticie, Ars. 2086, xxxi.) 

11 u’est au monde plus desseanl chose a 
veoir que vieillart saus vertu. ( lu., ib., 
XXXVII.) 

desserrer, voir Dessevrer. 

desseei.eh, - celler, deselei , v. a., en- 
le\ er le sceau de : 

De linaut Narre, maire l’abbé de Neclle 
en la ville de Valeuosse pour cause d une 
ann-ude ploiee en la main du receveur 
pour ce que il côugnut que il comme 
maires dudit abbé avoit donné congié a 
Sinart Descnrde, basturl, de desseetler sou 
liuis que Giiars de fc-orou. sergens de la 
colletcrie de formariages et morleuiuius 
pour madame li avoit seeljé pour fmer de 
son formariiige, receu sus ce, c. s. (1328, 
Compte de Odarl de Laigny, Arcli. KK 3*, 
f» 68 r®.) 

— Desseelé, part, passé, dont le sceau est 
enlevé, qui ne porte pas de sceau : 

Li escrit doivent estre reclos cl seelé et 
mis sauvemc ut eu le uiuin de le justice 
ou des jugeurs, et rnporler toz jors en 
jugement clos et secles. dusqu’u tant que 
li jugemeus est fes. El s’il est fet autre- 
ment. que partie voie venir eu coït Ils 
escris desseeles, il pot debutre que li juge- 
mens ue soit pas fes. (BkaüM., Cotll. du 
Ucauv., c. xl, 31, Beuguot.) 

Ne nul veude vin ue cervoise, forz par 
dreite mesures provez et enseulez du seal 
le aldermuu de la garde. Et si nul soit 
trové veudauut par mesures deselez, soiul 
al primer foitz a incrcié a .XL. deniers. 
(Lib- Cuslum , 1, 285, lier. brit. script. ) 

desseuieu, des., dessieger, verbe. 

— Act., faire lever le siège de : 

Car aa cile» iert desegie 
Eisa guerre iert tôt) apaisie. 

(Durmurt le Galois, 11067, Sien gel.) 



I Si dessega, a moult grant paiooe. 

Sou oncle le loi Carlemaione. 

(Molse., Chron., 4028, Reiff.) 

Et puis . 1 . casliel dessega. 

Que Turc orent asegiet la. 

(Io., ii., 1935C.) 
Vous scavez bien comment vo rhose estoil initie 
Que s’en quiazaino nV.v/ la nostre ost dessegie 
Et le\ee par Ion-lie riens nYstnit île vo vie. 

(Ciferts, Itichel. 1037, (° 78 r°.) 
Encor fnst li os des Miicedonois de la 
tlessetjcc. (Esturies llogicr, Ri bel. 20125, 
f" 25 1 e .) 

S’il vronl a Cliisccque Berlran va gaulant. 

Ou Roche sur Yen ilz iront drssegent 
Qu’OIivier Ce Cliçen va de je rz rnnliaignanl. 

(Ci v., du Gnesc/m 22034, Cliarriêre.) 

La vint l’empereur atout xviii m hom- 
mes, pour le vouloir dessegier. (Cliron. des 
Pays- lias, de France, etc., liée, des Citron, 
de Kland., III, 1 17.) 

Le roi Ai lus esloit allé vers Albanie 
pour tles.-egier son nepveu. ( Jlist . des Em- 
per., Ars.oUcO, f" 92 r».) 

Eus on pais rie l.iege pour Jehan dessegier. 

( Geste des dues de Hourg., 2250, Cliron. lielg.) 

Si dedeus cinq ou six jours n estoient 
secourus et dessieges pnr leur prince (G. 
Giiastell., Chron. du D. Phil., ch. lxxx, 
Huchon.) 

Pour dessieger la ville de Sninet Tron. 
(J. Molinet, Chron., ch. ccix, Buchou.) 

— Oter les assises d’une fondation : 

Pour racieger lesdites mo ps (du mou- 
lin) qui estoient dessiegees. '1328, Compte 
de Odarl de Laigny, Arch. KK 3*, f° 14 r®.) 

— Oter d'un siège: 

Entre lui et Phelip® qui les Hongrois maislria 
Vont jus de son mulet dnulcement dessiegie. 

(Circris. Itichel. 1037, f" 135 r“.) 

— Fig., délivrer : 

En son ruer a giant rolenlé 
De la roine desegier. 

Durement li verra aidier. 

(Durm. le Gai., 10708, Stengel.) 
Bien m'aroienl aroragié 
Et de maint anni dessegii. 

(Baude Fastoul, Congé, Dioaux, Trous, triés., 
p. 102.) 

— Réfl., abandonner le siège d’une 
place : 

Avis li fn que l’ost se deseja. 

(Auteron, 103, Graf.) 

Et li ost s'est de la rislement dessegie. 

(Geste des dues de Bourg., 6892, Cbrou. belg.) 

desseguhanck, s. f., inquiétude : 

Moût est fortune merveilleuse, 
j , Et durement est périlleuse 
En ses dons li asseguranee. 

Car souvent, sanz dessrguraiice, 

Toit plus que n’ait doué assez. 

(J. de Cordé, li Dis de Fortune, 4, Scheler.) 

desseic.iiehks.se, deseichercsse, s. L, 
état de ce qui est sec : 

Angoisse et deseichercsse, adustiou etes- 
pruiusou. (dard, de santé, 1, 179, impr. la 
Miuerve.) 

Pour cause de sa chaleur et deseicheresse. 
{ lb., I, 381.) 

DEssEiciiEUR, - echeur, adj., qui des- 
sèche : 

81 
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Sat chant rayons dessecheurs 

Humant les montes freschenr». 

(J. Peletier, Am. des Am., p. 79, éd. 1555.) 

desseignal, s. m., armolrie : 

Ses armeures n’estoient mie trop nueves, 
car les enarmes estoient toutes déroutés 
et li desseignal tintdepané. ( Arlur , Riche). 
337, f° 289 .) 

DESSEISINE, voir Dessajsine. 

desseivrement, voir Dbssevrbment. 

desseler, deseller, verbe. 

— Àct., Jeter hors de la selle, désensel- 
ler : 

Et maint fort escn desboclé 

Et maint cheTalier detselé. 

(Ben., Troie», Rlehel. 375, P 101 k .) 

— Neutr., quitter la selle, tomber : 

La eussies veu lances vouler contremonl, | 
chevalliers dcseller , chevaulx cheoir et ; 
courre par la prairie. (Le Chevalereux C” i 
d'Artois, p. 18, Barrois.) 

La langue moderne a gardé desseller, 
avec le sensd’ôtcr la selle à nn cheval, £t j 
un mulet. j 

dessemblablement, adv., d’une ma- j 
nière dissemblable : 

Semblablement et dessemblablement gucr- j 
roioient l'un l’autre. (Gr. Chron. de Fr., 
1» roi Phelippe, h, P. Paris.) 

Chasenn sa doit a ton per assembler i 

Pour vivre non dessemblablement : 

Homme et femme voy en ce trop errer, 

Pools est vieilli homme qui jeune femme prant. j 
Dissemblcs sont en leur marier. 

(E. Descb., Poés., Richel. 840, f° 9 r°.) i 

dessemblableté, dessam., s. f., qua- 
lité de ce qui est dissemblable : i 

La dame lor dist : Les neuf solaus que J 
vous avez veu demonstrent neuf généra- 
tions qui sont a avenir, et ce que vous avez 
veu des dessamblableles demonstre que la 
vie des hommes sera ensi dessambluble. (De 
Seneke, Richel. 378, f» 27 k .) 

ressemblance, dessert., s. f., inégalité: 

Entr’eus dessenblance n’avoit. 

(Ben., Troie, ms. Montp., f” 5*.) 

dessemblant, - ambiant, dessanlant, 
adj., dissemblable : 

Tôt ceu tote voies kil a la seinte jant 
repart an ceste vie de la vision et de la 
conissance de Deu est mireors et oscure 
figure dessemblanz an tant de celei vision 
et de celei conissance qui est a avenir de 
tant cum li folz est dessamblanz a la veri- 
teit. (IA Epistle S. Bernarl a Mont Deu, 
ms. Verdun 78, f” 186 r”.) 

Il estoient enformeit de nos bones 
mours et estoient trop dessemblans as ma- 
vais. ( Consol . de Boece, ms. Montp. H (3, 

P 86.) 

Et estoient trop dessamblans as malvais. 
(lb., ms. Berne 365, f° 4 r°.) 

Tant vos esloniez de Deu et estes des- 
semblanz. (Sera., Richel. 483, f" 133 J .) 

Et pour ce que cil pecies estoit plus 
vieus et plus ors et plus despisans, en 
vaut nostre sires prendre venjunce qui 
fust dessamblans de toutes outres. (Est. de 
Julius César, ms. S.-Omer 738, f* 116 e .) 



Pour çou que chis pecies estoit plus ors 
de tous autres, en volt nostre sires prendre 
vengancc bi fust dessanlans de toutes 
autres. ( Ib ., Ars. 3385, f° 216 k .) 

dessemblee, s. f., action de dissoudre 
une assemblée, séparation : 

Et dist : Pnisqo'il m'ont en despit 
Et font sans moi lor assemblée, 

Et je ferai la dessemblee. 

De ce despit me vengerai. 

IFabl. d'Ot., Ars. 5069, f° 150”.) 

dessembleement, adv., séparément, 
en particulier : 

Separatim, dessembleement. (Calholicon, 
Richel. 1. 17881.) 

1. dessembler, -ambler,-enbler,~ au- 
bier, - anler, verbe 

— Act., séparer, briser, rompre : 

Il assanbla, ja fera novel cri, 

. 1 . en dessanble, n'est pas de sans garni. 

( Les Lob., ms. Montp. H 243, f” 33*.) 

Mes la naît vint qui les dessenble. 

( Percerai , ms. Montp. H 249, f° 286* ) 

Honls soit il qui nos dessanie 
Ne qui loial amor départ. 

(Blancand., 5190, Michelant.) 

Accorder ne ponrrent ensemble, 

Divers courages les dessemble. 

( Ysopel Avions., fab. nu, Robert.) 

De qens gens estes dessamblee ! 

Dens I il se mnert, ves com il bee. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f* 88 e .) 

Ne cnides pas qne jes dessenble ; 

Je veill bien qn’il aillent ensemble. 

(Rose, Richel. 1573, P 39 k .) 

.... les dessanie. 

(Ib.. Val. OU. 1212, f* 35 d .) 

.... dessamble. 

(Ib., Vat. Chr. 1858, f* 42 b .) 

Car mort tons compagnons dessemble. 

(Ib., 8178, Méon.) 

.... dessanie. 

(Ib., Vat. OU. 1212, f* 62 e .) 

Veist on l’ost yndoise si fort espoventee 
' Qu’en plus de .v*. lieues est tonte dessemblee. 

I (Rester du Paon, ms. Ronen, P 104 v°.) 

Li sire et la dame par non 
Ont ronvé qn’il soient ensemble. 

Ne voelent mais c’on les dessamble 
Ne por boivre ne por mangier. 

(L’Escou/fte, Ars. 3319, P 17 r°.) 

Cil descent Inès, si les dessamble 
A molt très grant paine et départ. 

(Ib., P 57*.) 

Quant elles sont dessemblees elles en sont 
dcsprisees.(J. de Salisb., Policrat., Richel. 
24287, f* 7i d .) 

Lesquels Guiot ctMularts’entreprindrent, 
et combien que l’exposant feist tout son 
pouvoir pour les dessembler... (1380, Arch. 
JJ 118, pièce 412.) 

L’amande plaiee en la main dudit pre- 
vost de Boiscommun par Jehan Sabot... 
de ce qu’il fust pris par le dit prevost en- 
trebatlanl ovec Guillemin Dudoigt et apres 
que le dit prevost les ot dessembles, le dit 
Sabot frappa le dit Dudoigt. (1409, Journ. 
du recev. du dont, du duché d'Orl., ap. Le 
Clerc de Douy, t. I, f» 192 r°, Arch. Loiret.) 

Boe, ton orgueil dessemble, 

Pondre, a orgueil ne t’assemble. 

(Eusr. Descb., Poés., II, 249, A. T.) 



Tant gamist la povre assemblée 
Et n’en peust entre dessemblee. 

(Creban, Rist. de la pas»., 13257, C. Paris.) 

Pour avoir deffaict, roslé et dessemblé 
ladicte fontaine. (Compt. du recev. gén. 
1832-33, Arch. Meurthe.) 

A quatre charpentiers, pour avoir des- 
semble la grue de la court, xxxvin. s. 
(Compt. de dép. du chat, de Gaillon, xvi* s., 
p. 372, Deville.) 

Et le col luy dessembla 
Hors de ses testes difformes. 

(Ross., Od., I, vu, p. 60, Bibl. sis.) 

— Réil., se séparer, être séparé : 

Il y eut cinq des chevaliers du conte de 
Triple qui se dessemblerent de leur bataille 
et vindrent aux Sarrasins. (Les Passages 
d’oullremer, f* 70 v*, éd. 1492.) 

Puis vous ires quatre on cinq tons ensemble. 

Sans qu’en nnl point nnl de vons se dessemble. 

(Faifeu, p. 112, Jouaust.) 

Donc se dessamblant ainsi l'assemblee, 
chascun se retira au lieu dont il estoit 
venu. (Lalande, Hist. de Dictis, f- 112 v», 
éd. 1586.) 

Ailes, dessembles tous, le vin frais vons attend. 
(Joo., CEttv. mesl., P 57 r*, éd. 1583.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Qnar quant du cors l’amc dessenble 
La le retrenve tout ensemble. 

(G. ne Coing, ttir., ms Soiss., I® 80”.) 

A tant li parlemens dessamble, 

Li nos l’autre a Dieu commande. 

(Beu.es., Rachat., Richel. 19179, f” 3 r”.) 

S’il s’entreheent, bien i péri 

Par les grans cops qne il dessemblenl. 

(Court, Roy. lign., 19232, W. et D.) 

Des .mi. toriaux que le lion deceut pour 
ce qui les fisl dessembler. (Ysopet Avionn., 
fab. X, Robert.) 

Morv., dessembler, désassembler. 

2. dessembler, - sambler, v. n., diffé- 
rer, être dissemblable : 

Ne dois dessambler de corage 
A cni tn sambles par défera. 

(Recl. de Molibns, Jf iserere, Ars. 3527, f” 123 k .) 

dessemondre, dessumundre, desc., 
v. a., donner contre-ordre, révoquer un 
ordre, un mandement, contremander : 

Le roy de France qui plusieurs fois avoir 
cernons et descemons ces hommes pour 
ostoyer, fit la cemonse pour venir a Sl- 
Quentin. (Chron. fr. ms. de Nangis, sous 
l’an 1339, ap. Ste-Pal.) 

— Dessemons, part, passé, non averti, 
non mandé : 

Li paisant d’Avreinchein 
Netindrent rnte ne chemin, 

Tait desmandé et dessmmms 
Curent as pas et as bnissnns ; 

Cels ki fuient vnnl abatant 

(Rou, 3* p., 2721, Andresen.) 

Mnlt par fa grans la gens qae Porrus amenoit ; 

A grant esploit i viht qne nesnn point l’amoit. 
Eslre le dessemons et cens qne il mandoit, 

.xxx“. et xl., ce m’est vis en avoit. 

(Union. d'Alix., P 43”, Michelant.) 

Qni weut eslre de France et proisies et amee. 

Et bien de mon barnage cl mes amis prives, 

Or se devroit en piestos dessemons lever. 

(Ren. de Monlatb., p. 271, Michelant.) 
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Sa J» le rin demander fait, 

Chierea eepieei entremit. 

Et fait donner tôt dessemonx 
An roi et a «es compagnons. 

(Athis, Ars. 3312, f® 123 b .) 

Car si vos trueve a pié il u'ateadra mie 
tant que vos soiez montez, ainzvos vendra 
férir tout dessemons. (Artur, Richel. 337, 
f» 2U b .) 

Li haut homme qui soloient estre moult 
honnouré n’avoient ore mie honte de 
venir tous dessemons la ou on menjoit. 
( Godefroi de Buillon, Richel. 22495, f» 51*.) 

Flamain et Galols et Normant 
I fièrent bien tôt désarmons. 

(Rob. de Blois, Poils., Richel. 24301, p. 616*.) 

dessempartir, v. a., séparer : 

Ung vent fort emporta les chambres 

sécrétés en la mer et plusieurs autres 

tables si entrelacees que l’on ne les 

povoit dessenpartir. (Caüm., Voy. d’oultr., 
p. 33, Lagrange.) 

dessenarder, desadnarder, v. a., 
essarter, défricher : 

Sont tenus aussi lesdits preneurs de 

deffricher, desadnarder et labourer toutes 
esdites terres, et icelles deffrichees les 
tenir de la en avant en bon et suffisant 
labour sans les essaisonner. ( 1455, Cartul. 
de Lagny, ap. Duc., Derodere.) 

Deffricher et dessenarder les dites terres. 
{I486, ib.) 

dessendue, voir Descendus. 

dessener, desenner, v. n., perdre le 
sens, la raison : 

J’en dessene toz quant je l’oi. 

(G. db Coinci, Mir., Richel. 818, f® I e .) 

— Dessené, part, passé, qui a perdu le 
sens, devenu insensé : 

Ensi m Meilins trainez 
Et dation grant sent dessenez. 

(Reclus de Moliens, Miserere, Richel. 23111, 

f* 243 b .) 

Et de son'grant sens dessertes. 

(Id., ib.. Ara. 3527, f’ 127 b .) 
Treatnit saillirent fors corne genz desennee. 

(Mir.N.-D., Richel. 818, f” 16 b .) 

Li deseni vinoient a sa tombe et i garis- 
soient tantost. (Vie Ste Eulaire, Richel. 
483, f* 26 b .) 

0 foie opinion dampnee 
Mainte personne dessertes 
Petitement enlumines 
Est par toj en péril menee. 

(M. Lefsanc, l'Estrif de fort., f* 170 r°, impr. 

Ste-Gen.) 

dbssenir, des., verbe. 

— Act, rendre fou : 

Hontes ki mon cors dessertis!, 

Ki font m’abat et assonplist. 

Par coi je Tois en lin astreigne. 

(Badd. Fastocl, Congié, 517, ap. Méon, Fabt. et 

CM ., I, 129.) 

— Réfl., perdre le sens, la raison : 

La raine s’an dessertis! 

Tant ke ne boit ne ne mangue. 

( Dolop ., 7547, Bibl. elz.) 

— Neutr., perdre le sens, la raison : 
Quant J’oi ancun bnisnart dire 
Que les miracles ne croit mie 
De madame Sainte Marie, 

J’en desenis tous quant je l’oL 
(G. os Coihci, Mir., ms. Seiss.,f° 2 b ,) 



Qnant il a chief n’en puet venir 
Ce le parfet tout desenir. 

Ce le tne, ce le confont. 

(Id., defEmper., Richel. 23111, f» 263‘.) 
Helas, que porrai devenir! 

Bien me doit li cors dessertir 
Qnant il m’estuet a ce venir, 

Qne ferai las 1 

fin., de Thcopk., Richel. 837, f* 299 b .) 

Enfers qni a les dens de fer 
Don son ne puet rien détenir, * 

Ele le fait tout desenir, 

Ele le fait tout fremier. 

(In., ii., ms. Soiss., f* 18 b .) 

Ele le fait tôt dessertir. 

(lo.. ib., Richel. 375, f° 313* et Richel, 2163, 
f» 15 e .) 

Pecié fait glonton dessertir. 

Les uns fait por larrons tenir. 

Les autres ribaus devenir. 

(Vers de le Mort, Richel. 375, f® 336'.) 

Dion est si donlans ne set qne devenir. 

Si Je Tait enragier, si le fait desenir 

Qn’ele est enmi la fiambe, bien le voit tôt lo 

[mondes ; 

Et ne se pnet ardoir nul de ses traces blondes. 
(Vie Ste Christ., Richel. 817, f» 184 r®.) 

— Dépérir : 

Tabesccre, dessenir. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

dessensé, adj., qui a perdu le sens: 

Et tant dessentes 
Fn (Jndas) qni ne pot veir raison 
Par qni il fnst sans et tenses. 

Par soi s'est peadns. 

(Reclus de Molieks, Dit de Charité, Ars. 3460, 
f® 18 v®.) 

1. dessentir, v. réfl., changer d’avis, 
refuser son consentement : 

S’il avenoit en quelconques tens que li 
devanz diz roys, nostre sire, se dessentist 
de ce mariage faire. (1258, Arch. J 256, 
pièce 68.) 

— Se séparer : 

Enpres dit l'en que, se femme d'aage 
se marie ou un autre qui n’est pas d’aage, 
et avant que il seent d’aage se voloient 
dessenlir, il ne pot dusque il soit en aage. 
(Dejost. et de plet, x, 2, § 7, Rapetti.) 

2. dessentir, voir Dbsentir. 

1. desseoir, deseoir, v. n., descendre : 

Dedans (le sarcnel) mlstrent !e cors ocis 
El por desor nn riche samis... 

Por lui porter desisl l'enfens 
Et arec lai mainz Castelans. 

Lo roi ausi desisl aval, 

Et toi les autres por engal 
A grant honor portent le cors. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, I® 18 e .) 

Cbascuns desisl de son cheval, 

Sus an pallels montent inal. 

(Ib., f® 12 b .) 

2. desseoir, v. n., ne pas seoir, mes- 
seoir, déplaire : 

Ne vos desplese ne dessiee 
Qne lors portez a tens venir. 

(Li Boni, de la Charrette, Romv., p. 459.) 

Riens que veilliez ne me dessiet. 

(G. de Coma, Mir., ms. Soissons, f® 57*.) 

Car vo plaisir ne mi puet destcoir. 

(Maistre Vuill., Val. Chr. U90, f®84 v e .) 

Chose dits qui me dessiece. 

(fia FOire de Panel, Riehel. 19i52, f® 88*.) 



L« sangler vit on meunier 
D’ardeur de ce que U veoit 
Tel chose qu’il li desseoit. 

Dont il li sambie ce soit tors. 

(Renart, Suppl., v. 620, Chabaiile.) 

Si me dites : Çon est mal fait, 

Çou vous dessiet, nel faites mais. 

(Sal. d am., Riehel. 795, P 7*.) 

Si le saluèrent tout sis, 

Ce n’a mie a Amours desit, 

Liement leur sain leur rant. 

(Phil. de Reïi, Salut i' Amour, 655/Bordler. 

p. 282.) 

dessbparacion, decep., s. f., sépara- 
tion : 

Et toutes ces baronnies/frans flefzou 
membres de fiefz et priores dessus diz 
nous tenons par une feaulté en la duchié 
de Normendie annexez a la couronne de 
France sans deceparacion de ladite cou- 
ronne. ( 1393, Denombr. du baill. de Rouen, 
Arch. P 307, f e 57 r e .) 

desseparer, desep., v. a., séparer : 

Le roy nostre sire se associa par moitié 
en Injustice et juridiction desdiz religieux 
et les unit a lacouronne, sans jamais d’icelle 
les desseparer luy ne les siens. (1432, Enq. 
eont. le bar. de Preuilly, Arch. Ind.-et- 
Loire.) 

Se aucun voeult estre desjoind et desse- 
paré de sa femme... (Aneienn. des Juifs, 
Ars. 5082, f° 401 d .) 

La ou ils chevauchèrent devisant en- 
semble par aucun temps, jusques ad ee 
que les chiens soubdainement menèrent 
une bische devant eulx, qui les desepara. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., I, 
56, Buchon.) 

Deseparer, 1. disparare. (Cathol., Quim- 
per.) 

Jura et Snisse rom., dessiparer, séparer 
ceux qui se battent. 

Cf. Dessevbbr. 

DESSERET, voir DOSSBRHT. 

desserrer, deserrer, verbe. 

— Act., lancer, faire éclater, asséner : 

Sua maltalent et s’ire li rois mustre et desserre. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 

P 42 v®.) 

La veist on coai desserrer, 

Hommes et chevaux aterrer. 

(Goiart, Roy. lign., 465, Buchoo.) 

Un des fils an comte d’Ancenrre, 

Cousin a la famé Ferrant, 

Reva la graus cops desserrant. 

(lu., ib., 7499.) 

Tellement deserrerent les pierres et gros 
callous que.... (Noguibr, Hist. Tolos., 3, 1, 
éd. 1556.) 

Ils deserrerent les traits jusqu'en leurs 
tentes. (Id., Î6„ p. 300.) 

Le donx Zephjrre un donx souspir desserre. 

(Rons., Amours, I, ccxxi, Bibl. elz.) 

... Quand Jupiter desserre 

Les traits vengeurs de son tonnerre 

De son bras rongissant d’esclairt. 

(R. Bblleau, CEw. poél., la Perle, éd. 1604.) 

. Qui roidemant desserres 
Sur ce chef des mechaos tes eclatans toanerres. 

(La Perusk, Med., i.) 

— Neutr., être lancé : 
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Par l'estrief moule pim tost d'ans arondele, 

Puis laisse corre conlreial la praele; 

Plus tost li cort que qarriaus qi deserre. 

(IIainb. , Osier, 1 19.il, Barrois.) 

— Act., développer, exposer : 

Çou est consens que cist desserre, 

Huit cootredist n’a droit en tere. 

( Etende et Potin., Richet. 375, f° -18*.) 

— Séparer, emporter : 

Li vaux corrot devers la terre 
Qui la nef lost de port desserre. 

(Ben., Troie, ras. Naples, 1° 7*.) 

Qui la nef tost del port deserre. 

(1d., i b., Joly, v. 960.) 

— Neutr., s’en aller, partir : 

Li Bnurgignon de l'ost le roy deserrent 
Et vont jousler a la sent d’Knglclerre. 

( Us Loti., Richet. 4988, f® 252"-) 

Atant li rois Bruians desserre, 

Li cevals met les p es a terre 
Vers Giglaio, et Gvlains vers lui. 

(Res. ne Bi.ujf.u. fi lliaus Descomieus, 5G19, 
Hippean.) 

— Act., ouvrir : 

La porte desserras. 

(G. de Goixr.i, Mir., ms. Brus., f* 6 b .) 
Quant vint sur le soir, la poterne fut 
desserree. (Louis XI, Nouv.. i, Jacob.) 

Le mary qui ne se douloit pas tant de 
ce qu'on Vavoit fait cous, que de l’huys 
qu'il trouva desserré. (Id., if), nxxi.) 

— Réfl., s’ouvrir : 

Regarde et voy 

Dev int nous la porte ferree 

Qui sans toucher s'est desserree. 

(Act. des Apoit-, vol. I, f* 134', éd. 1537.1 

Et toy, beni.no porte, en te voulant ouvrir, 

Qui rendis si lias son ponr non me découvrir; 

A peine que t'ouys quand lu le desserras. 

(Poés. du roy Franc- 1°’. p. 132, Champollion.) 

DESSERT, VOir DESERT. 

•DESSERTE, VOir DESERTE. 

DESSERTI NE, Voir DKSERTINE. 

DESS Eli VA BLE, VOir DeSERVABLE. 

DESSKIIVEI.LER, VOÎT DECERVEI.F.R. 

DESSlillVEMENT. Voir DüSERVBMKNT. 

desserver, voir Dessevrer. 
df.sserveiir, voir Deskrvkor. 
desservice, voir Deservice. 
desservir, voir Deservir. 

desseur. adj., qui n’est pas sûr, qui 
n’est pas en sécurité : 

D’or en avant ne doue je mis 
Desseurs estre de m'amie. 

{Cite v. ns .il. esp., 3067, Foersler.) 

desseure, voir Dbsore. 

desseurer, verbe. 

— Act., déconcerter, troubler les idées, 
mettre hors de soi ; 

Tant dit, tant fait, tant ment, tant jure 
Qae Tome asote et desseure, 

Et maugré tien li fait aeroire 
Que blanche chape est tote noire. 

(G. de Courci, Mir., ms. Brax., f® 115*.) 



— Refl., se déconcerter, se troubler, 
être hors de soi, être éperdu ; 

Pour li a si grant duel que tout se desseure. 

( Doit» de Maience, 9073, A. P.) 

desseureté, des., desscurté, s. f., dé- 
faut de sûreté t : 

Or me créés 

Que de fevne qui si soit aceullans 
N’ert ja li coeurs en ferme amonr manans; 
Car aussi tojt ert uns outres piives 
De li, con jou, c'est grans desseurtes. 

(Pots., Vat. Chr. 1490, f 166 r°.) 

Dont assez donnait a congnoistre la 
desseureté et souspeçon de sou cuer. (A. 
Chart., -i’Esper., OEuv., p. 205, éd. 1617 ) 

Deseureté, s. f., unsurenesse. (Pals- 
gRave, Esclairc:, p. 285, Géuiu.) 

dessevelir,- deseo., v. a., désenseve- 
lir, déterrer : 

Adont le dessevelissoient. 

(Chbest., Ctiyet , Richel. 373, f® 280’.) 

... ils s’en vont démolir 
La tombe, rt mes enfuns ils vont dessevelir 
D’une seulle ruine ! 

(Jeh. de la Taille, la Famine, tu, éd. 1572.) 

— Fig.: 

Desja pour toi je comtnençoi 
Tirer une entre a ta mémoire 
Ou prompt je desevelissoi 
De les aieux la morte gloire. 

(Bi.tet, Od., il, 2, Jacob.) 

— Desseveli', part, passé, déterré : 

Ne vit nas huein mais tant en bere 
De cors sanglanx. desserelis. 

(Be.v., D de Norm., Il, 20023, Michel.) 

Le cors qe le roy Henry par malt grant descait 
Tannl en Normendy desepely gisait. 

( Citron . de P. de Ltuigtiift, ap. Michel, Citron, 
anyl.-n., 1, 103.) 

Lor cbarones totes deserelies nbando- 
nnseut ans besles. (Chron. de S.-Den., ms. 
Ste-Geu., f® 257 J .) 

Avec ce sang, le foyo et la moelle 
D’un vierge enfant dessevely par elle 
Je lui broiray pour breuvage d'amour. 

(J. -A. de Baif, Ecl-, v.) 

dessevrable, desev., adj., qui peut 
être séparé : 

Es coujoinz a nostre Seigneur Jeslius 
C.rist par néant dcseorablc uliunce. ( Vie et 
mir. de plus. s. confess., Maz. 668, f® 160 e .) 

dessevrage, - t tige , s.'m., séparation, 
division : 

Et si li dist monlt bien, quant vint al desserrage. 
Se ne gardoit son cors a moult grant seignorage, 
Ains que li ans passast, en averoit damage. 

{Cher, au cygne, 1, 7039, Hippean.) 

Dont prendre penx enseignement 
Des trois personne aucunement] 

Comment sont nng en vérité; 

Onqncs nVn fat departement 
Ne ne sera on dessetraige, 

Ainsi sont pardnrablement. 

(Decdii.lf.ville, Trois pelcrinaiges, f® 147 e , impr. 
loilit.) 

Vues, passages, et autres servitudes, 
cerquemanaige, bonayge et dessetraige. 
(Coutumes d'Orcliies, eh. 9, ap. Hécurt, 
Dict. rouchi.) 

Rouchi, desseuraige. 



dessevr aille, deseo., desevratle, s. f., 
séparation, désunion, privation, départ : 
Se jon de l’asambtee fac mes la desnraltc. 

(Ro uni. d'Alix , f® 7 e , Micbetant.) 

Vos pri k’a ceste deserrailte 
Me ii"Des congié sans courons. 

IChrest., du Rni Cuit/.. 1323, Michel.) 
Dieus forma toi le monde 
Comme nne pilote reinde, 

Le chief reont de tôles pars 
Qni entour le monde est espars 
Entièrement sans drsevraille. 

{Image du monde, ms. Montp. Il 437, f® 68 v°.) 
Quant pitiex est et merci! obliee 
Envers ceii qui si grief me travaille. 

Que jens et ris et joie m'est raee, 

Ilelas, ch litis, si dure dessrcratlle 
De joie part, »t la dolors m'agree. 

(Gace Brulé. Chatts., l’oet. ms. ar. 1300, t, 66, 
Ars.) 

Hé ! Dens, ce dist Florence, com laide deserraitle! 
t Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, 
f° 56 F.) 

Quant home et famé s'assemblent d'espnsailie, 
Grant est la joie a ce!ie començaille ; 

Mes il ne sevenl cuinhien dore e quant faille, 

A costume sout a dol la deserrailte. 

( Roman des Romans, st. 16, ap. Roq.) 

dessevrance, dcsevrance. descevrance, 
deeetrance, desevranche, dessavrance, s. f., 
séparation : 

Issi se peine par an carat 
Chescnne hnnir snn ami dns ; 

Ben qnide chescnne ke ben s’avance, 

Se pnrehaser poet la desev rance. 

(CuARonv, Petit Plet, 1403, Koch.) 

Car che li fait la desevranche 
De son maistre k’il tant amoit. 

(G. de Carbrai, Rarlaam, p. 121. Meyer.) 

Nus ne fnst a la dessevrance. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f® 90*.) 

De ses meillors amis li a fet dessevrance. 
(Maug. d'Aigr., Richel. 766, f® 29 r®.) 
Dolens fu por la decevrance, 

Joseph ot moult grant pesanee. 

(Geff., .vu. est. du m aide. Richel. 1526, f® 119 e .) 

N’alendeix pas que ta mon face 
De l’arme et don cours dcsctrivrancc. 

(Ruteh., la nourrie Complainte d' Outre Mer, p. 112, 
Jubioai.) 

Ha ! las, tant dnre descevrance 
(Quinze signes, ms. Cambridge, S. John’» B 9, 
f® 53*.) 

Cuers qui tel compaignie pert, 

Doit bien plourer le desserranche. 

(Adan d’Arras, Congié, Dinanx, Trouv. arlés., 
p. 56.) 

Soit la mer borne et dessevrance 
De i’Eogleterre et de la France. 

(Le Dit de la rébellion d’Englelerre et de Flandres, 
Jub., Nouv. Rec., I, 76.) 

Ne soies en esmai de nule cose ne de 
la deserirance le roi ne por destruison de 
mort. ( Arlur , ms. Grenoble 378, f® Î6*.) 

La dessavrance de l’arme et doit cors. 
(Laurent, Somme , Ricbel. 938, f® 33 v®.) 

Ne d’aux ne fnst jai dessavrance. 

(J. de Priorat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

f® 22*.) 

lin hostel a la destre part doudit portai, 
maçonné de pierres de deus deeetrance a 
un Irieff. (1468, Donation, ap. Mas-Latrie, 
Hisl. de Chypre, 111, 268.) 

— Rupture, divorce : 

A ce concile qui quinze jours dura fu 
[ traictié de la dessevrance ou de la confir- 
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■nation du mariage du roy et de la royne. 
[Grand. Chron. de France, bon roy Phe- 
lippe, xix, P. Paris.) 

Divortmin, deseoranche. ( Gloss.de Douai, 
Escallier.) 

— Privation, éloignement : 

Ou nules gens n'abitent por les très 
pranz froidures qui y sont, par la dese- 
rrance dou soleil, qui y est loing de oele 
terre. (Brun. Lat., Très., p. 135, Cha- 
b aille.) 

— Marque, signe distinctif : 

Que nul baron n’alegent la monnoye 
que il auront commencié, de pois ou ae 
luy, sans Taire dessevrance apperte devers 
croiz ou devers pile, qui puisse estre con- 
nue de tout le inoude. (1275, Ord., il, 
60i.) 

Si furent ti d’une semblancc 

Que nnos n'i savait de, errance 

N'eu p es n'en mains n’en ors n’en ris. 

(Ros. de Blois, Pois., Richel. 21301, p. 531 k .) 

— Distinction, acception : 

Autreteil dessevrance si at il en tote es- 
crilure entre eslude et leiceon. (Li Epislle 
S. Bernarl a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f®6Qv®.) 

Queil dessevrance il ait entre natteit et 
ordeit. (lb-, f® 127 r®.) 

L'abes ne doit pas faire dessevrance de 
persones eu l'abaie, ne plus amer l'uu que 
1 antre. (Riule S. Èeneit, Richel. 24900, 
f® 6 r».) 

Car a Dieu n’a nule deseorance de per- 
sones. (lb., f» 6 v®.) 

Car les autres bestes ont desevrance de 
lor viandes et de lur boire, et se délitent 
ens es unes et ens es autres non. (J. le 
Bkl, U Ars d' Amour, I, 360, Petit ) 

dessevree, dcsevree, ctecevree, s. f., 
séparation : 

Dit: Soit a bele deserree. 

(Tristan, I, 2912, Michel.) 

Moult li est grief la deserree, 

Et Lncemien d’autre part 
A moult graut peine s'en départ- 

( Dolop ., 2111, Bibi. eli.) 

Roilans fn mnit iriez, c'est vérités provee, 

Par pou que vers Gnion ne commença raeliee ; 
Mais li baron de France en foot la deserree. 

(Gui de Bourg., 12S9, A. P.) 

Ahi ! amors, rom dura deserree 
Quant nul confort do vous ne puis oir 1 
(Chaos., Poés. ms. avant 1300, iil, 1160, Ars.) 

Le bon itaoni do Soissons qui deserree 
Ne Hat d'amours nnl jor de son vivant. 
(Chaos., Vat. Chr. 1322, f» 160 1 '.) 

Kar quant pins est la chose amee. 

Pins est grieve la deserree. 

Et pins dolorose la perte. 

(Vie de S. Alezi, 107, Itom. VIH, p.170.) 

De donlce assemblée dure dessevree. 

(Ane. prov., ap. Ler- de Lincy, Prov.) 

Mort, c'est la desevree de l’ame et du 
•tors. (Laurent, Somme, ms. Chartres 
371, f® 20 v®.) 

La dessevree. (Id., ib., ms. Milan, Bibi. 
Ambr., f® 28 <| .) 

Amis, si parfaitement 
Suy a tou donnée 
Qne c’est sans departement 
- . Et sans iecevree 

(Actes de Nav., Bail. , p. 19, Tarbé.) 



La desevree qui si aprochoit. ( Vies des 
Saints, Richel. 423, f® 14®.) 

— Rupture de mariage, divorce : 

Si ne sont pas li enfans bastart qu’il 
orent devant le dessevree. (Bbaum., Coût, 
de Beauv., xvm, 6, Beugnot.) 

dessevreemext,- ement, desev., adv., 
séparément, à part : 

Faisons 

Les vilalles condnire bien et iesevrement. 

(Cher, au cygne, 5683, ReiR.) 

Tu Deus deseverras, poi desevras, ce est 
desevreement donas pluie la loi qui del 
ciel et de toi vint a tou eritage. (Com- 
ment. s. les Ps., Richel. 963, p. 84*.) 

dessevrement, desev., desseiv., des- 
soio., desoiv., dasavrement, s. m., sépara- 
tion : 

Fist un deseirremenl de la romaine gent. 

En dons les sevrât. 

(P. de Thaün, Lie. des créât., 371, Wright.) 

Sis Hz, qui senz comencement 
Ert en lui senz dexscirrement . 

IBes., D. de Norm., H, 23973, Michel.) 

La mort n’est fors dessoivremens de cors 
et d’arme. (Laurent, Somme, ms. Soiss. 
208, f® 38®.) 

La mort n'est fors desevrement de cors 
et d’aine. (Id., ib., ms. Soiss. 210, f® SS*.) 

Ne oneques n’eut tant d'onneur ne de 
joye de rassemblement comme il eut de la 
lio'ule et de l'ire du dessevrement. (Grand. 
Chron. de Fr., Gros roys Loys, xii, P. Pa- 
ris.) 

Scparamentum, dessevrement. (Gloss, 
lat.-fr., Richel. I. 7679, f» 244 r®.) 

Y eut plus de cinq mille hommes suffoe- 
quez et estaintz par dessoivrement de terre, 
car une grande inonlaigne se dossoivra 
d’une autre montaigne et versa en une 
grande vallee. (J. Vauquelin, Trad. de la 
Citron. d’E.deDynter, iv, 56, Xuv. de Ram.) 

— Rupture de mariage, divorce : 

Se li desoibremens pooit estre fais de li 
et de la roine. (Artur, ms. Grenoble 378, 
f® 7\) 

Moult devries amer le desevrement del 
roi et de la roine. (Ib., f® 7 e .) 

Autre coze est des dessoivremens qui sont 
fet par sainte Eglise, pur cause de liguage. 
(Beaum., Coût, du Beauv., xvilt, 7, Beu- 
gnot.) 

Quant aucuns porcace le dessoivrement 
de se feine, porce qu'il l’a trouvée en 
pecié de fornication, ou le feme de son 
mari, porce qu'ele l’a trouvé eu tel cas : 
les pot bien sainte Eglise dessevrer, (te., 
ib., xviii, 6.) Vur., desevrement. 

Divorcium, dessevre(e)ment. (Voc. lat.- 
fr., 1487.) 

— Distinction, différence : 

Je ne saroie faire des deux dessoivrement. 

( Vau du Hairtm, 173, éd. Mou.) 

— Acception : 

Il est conmandé en la loi que an juge- 
mant faire n'ait dasavrement de personne 
nul, ainz oie l’on autresi lo petit corne lo 
grant. (Ms. Ars.. 5201, p. 342 b .) 

dessevreor, - eur, s. m., celui qui 
partage, qui divise : 



6Sâ 

0r qnideront cil baron chevalier 
C’ouques en France n’eusse antre mestier 
Ne mais a estre on nissier on portier, 

Ou descvrcrcs de terres e de fies. 

(Ramb., Ogier, 4242, Barrois.) . 

Des desevreurs des hiretages de le vile 
la il doit avoir .un. homes. (1255, SurveiU 
a Douai des dm. br. d’industrie, Tailliar! 

p. 218.) ’ 

Que il ne soit hom ne feme si hardis 
que il oste ne face oster estake ne ensaigne 
ki suut mises pur eschevius par la bailliu 
parle sergantdel castelain et par desevreurs 
et par les preudoumes. (1265, Bans pour les 
trav. de déf. de Douai, ib., p. 275.) 

Nous euissiens mis et estaublis depar- 
teurs et desevreurs pour départir et desevrer 
les terres et les teuauces entre l’abbeesse et 
le couvent devant dis d’une part, elle ehasle- 
laine de Raisce d’autre part.nostre foiauble 
chevalier monsingneur Rogier de Ghistiele 
et Simon Lauwart. ($8 mai 1296, Flines, 
Arch. Nord.) 

Les quatre maistres desseoreurs des he- 
rituiges. (26 juin 1399, Flines, Arch. Nord, 
Cod. A, f® 448 v®.) 

Les maistres dessevreurs et cerquema- 
ueurs pour les jurez experts en matière 
d’arpentage et de bornage. (Coût, de Douay, 
Nouv. Coût, gén., II, 990*.) 

dessevrer, des., desc., dec., desserver, 
deseuvrer, desouvrer, desauvrer, dessauvrer, 
dessavrer, dessoivrer, dessebrer, disseverer, 
desaieuvrer (?), verbe. 

— Act., séparer, diviser, détacher, dis- 
traire : 

No mie confundanz le persones, ne la 
substance desevranz. (Symbole de S. Alha- 
nase, x® s.) 

Tnte l'escbiae U deseirret del dos. 

(Rot., 1201, Muller.) 

Les dons costez 11 deseirret des flancs. 

(lb., 3467.) 

Hé ! fis de traie, com ta m'as hni pend ! 

Et de mes hommes m'as tn bien deserré t 

(Gar. le Loh., 3* cbans-, iv, P. Paria.) 

Ki nostre amur deseiore (20 juin 1190, 
Attache d’une charte de Rich. Cœur-de-Lion, 
Arch. Calvados.) 

So les desoirrenl tos et isnelement. 

(R. de Cambrai, cc, Le Glaj.) 

Les panses.... ke dessoivrenl de Deu. (Li 
Epislle S. Bernarl a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 72, f® 115 v®.) 

A l’escole velt [i’Jenvoier, 

Por dessrerer icel amor 
Que il avoit a Blanchefior. 

( Floire et Blancc/tor, 2* vers., 266, dn MérlI.) 

Se mellee lieve en le ville et eskievins y 
vient pour desevrer, ki se main met sour lui 
pour mal faire, il en est a .XL. lib. (Bans 
d' Bénin- Liétard, Tailliar, p. 393.) 

’ L'or et l'argent fist requeilir 
Qoe Marsiles li fitt livrer 
Pour vous ocire et desevrer. 

(Mocsz., Chron., 7249, ReiR.) 
Inelemenl ont lors gens desevré. 

D’avec payens ont crestieas oslé. 

(Bret. conquise, Richel. 2233, f® 19 v®.) 

Il desront le pion du ebiment et le de- 
soivre l’une piere de l’autre. (Artur, ms. 
Grenoble 378, f® 87 J .) 

Si dessebrera les aigneaus daus chebres. 
(Maurice, Serm., ms. Poitiers i24, f® 5 r.) 
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Et une autre mer i a qui court par le 
mileu de la terre et deçoivre Europe et 
Aufriqued’Aisie. (Brun. Lat., 7Ye*.,p. 152, 
Cliabaille.) 

Dr oez mervoilleuse société qui ne pot 
estre dessevrè per mort ! (Li Amitiez de 
Ami et Amile, Nouv. fr. du xm* s., p. 80.) 

Hé 1 papa Jehan, en ceat an 

Desaieuvrc le grain de la paille. 

(La Requeste des Freres Moteurs, Riche!. 2 1432, 

P 116 e .) 

Nuis ne medesuvrerade l’amour de Deu. 
(Fie* des Hermiles, ms. Lyon 698, f° 7 r e .) 

11 desevra les fiuz des peres. (Citron, de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 55 b .) 

Et firent le sairement li cousins et li 
parent et dirent par lor sairemens que li 
rois et la roine estoient bien prochain pa- 
rent et ensi furent desevrê li uns de l’autre. 
(Gr. Chron. de Fr., t. XII, p. 202.) 

Pluseurs bones qui départent et dcssa- 
vrent la raine pasture des lieus qui sunt 
entre les dites villes, (liais, prod. par les 
hab. de S. Ciergue contre ceux de Alardou, 
XIII e s., sans date, év.de Langr., Arcli. H.- 
Marne, G 77.) 

Que riens terriene ne nous poisse deseu- 
vrer. (Joinv., Credo, xlviii, Wnilly.) 

La teste do bn li desouvre. 

(Renard contrefait, Tarbé, Poèt. de Champ, an t. à 

Fr. 1, p. 53 ) 

Et se quelque bourgeois fcroit ou bat- 
toit l’aultre bourgeois, fust gentilhomme 
ou sergent, ung des bourgeois ne s’en 
doibt mesler pour ayder l’ung ou l’nultre 
qu’en desauvrer, sans naître malice, et 
celuy que le varroit et n'y mettroit con- 
siel eu leur dessauvrer, est en telle peine 
comme li bourgeois qui n'aide a son bour- 
geois, quaud une foran qui n’est bour- 

§ eois le fiert. (CA. de 1317, Mon. de l’év. 
e Bâle, V, 154.) 

Se aucune femme mesprcnt vers son 
mari, il la puet degecler de son hostel et 
dessevrer de li et prendre une autre. 
(Mandbv., p. 175.) 

Il advint que uns crestiens ot la teste 
coupee d’une gisarme toute dessevree du 
corps. ( Liv.du Chev. de La Tour, c. 7, Bibl. 
elz.) 

Dementiers qu'il dessavrcy 
Sont... 

(1. dePbiorat, Lis. de Vegcce, Riche). 1804, 
f» 30 b .) 

Rien ne le deseverrait de la charité de 
Jésus. (J. dk Salisb., Policrat., Richel. 
24287, f» 56 d .) 

Separo as, vi, séparer, desserver. (Gloss, 
lat.-fr., Richel. 1. 7679, f' 244 r«.) 

Item ordines est et assentus que les 
chalelx et gaoles du roy qui soloient estre 
jointes al corps des countes et sount ores 
disseveres soient rejointes a mesmes les 
countees. (Stal. de Richard II, an xm, 
impr. goth., Bibl. Louvre ) 

Lui ouvry la bouche et luy desevra les 
dens. (Trasct. de Salem., me. Genève 167, 
P> 182 r°.) 

Et se l'ame fu dessevree 
Pu corps selonc l’umaaité. 

(Martyre de S. Pierre et de S. Paul, Jub., Myst., 
I. 64.) 

Or fut il pieça faict un nouvel statut en 
l’eglise latine, qui dessevra l’ordre du sainct 
mariage d'avec la dignité de prestrise. 
(H. Estibnnb, Apol. pour Her., II, 381, 
Liseux.) 
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— Dessevrer «n mariage, le dissoudre, 
le casser : 

Pour le mariage dessevrer. (Chron. de 
S.-Den., ms. Ste-Gen., f° 40 e .) 

— Réfl., se séparer, être séparé, s'en 
aller, partir : 

Lors se decevrent, si sont achamiaé. 

(les Loh., Richel. 19160, f® 88 e .) 

A liant des messages se desoivre et départ. 

(J. Bon., Sa. t., xm, Michel.) 

LI couart se desoivrent corn li gratns de la pâlie. 
(Roum. d'Alix., f“39 e , Mlchelant.) 

Quant la beste a talans de boivre 
Des antres Restes se dessoivre. 

(Gerv., Best., Brit. Mus. add. 28260, f» 91 b .) 

Porquei, Sire, ti es tu dessevrez loing de 
tes amis? (Commenl.en roman sur le Sou- 
tier, ps. ix, verset 1.) 

L’ost se desoivre chascnns a sa partie. 

(Otinel, 1249, A. P.) 

Que gemais das hor en avant li diz fiez 
de Avenue ne se puisse dessevrer dou fyé de 
Facoingney. (Juin 1292, Franeheville. Ch. 
des compt. de Dole, cart. 44, paq. 44, Arch. 
Doubs.) 

Parquoy l’eglise grecque se dessevra de 
l’eglise rommnine. (Boccace, Nobles malh., 
IX, 4, f- 221 v, éd. 1515.) 

— Neutr., dans le même sens : 

En tant dementres corn il iloc ont sis 
Deseivret l’aneme del cors saint Alexis. 

(St Alexis, st. 67, G. Paris.) 

Del chaste! est maintenant desevres, 

Droit vers Bronoelle a son chemin torné. 

(Us Loh., Ars. 3143, P 24 e .) 

Ne déguerpis mei, sire, li mens deus, 
ne deceveres de mei. ( Psalm ., Brit. Mus. 
Ar. 230, f" 42 r*.) 

Car tant s’aiment andui, ne puent deserrer. 

(Parise, 2813, A. P.) 

Qnant de H départi et de li desevra. 

(Car. de Mongl., Richel. 24403, f» 3 d .) 

Prist des angniles trois tronçons 

Qai remissent sas les charbons. I 

Tant forent cnit tonte s'esmie, 

Et dessoivre tonte la mie. I 

(Renart, p. 139, Martin.) | 
Et a Dagobert racontèrent 
Comment de Samon desevrerent. 

(Moüsx., Chron., 1394, Reiff.) 
Bniemons de Sezlle vont de l’ost desevrer. 

(Chans. d’Antioche, m, v. 28, P. Paris.) j 

Dame, dist il, or de sevrons, 

Jamais, je qnit, ne nos vairons 
De ci qn'al jor de jngement 
Que Dex jugera tote gent. 

(Vie du pape Grég. , p. 81, Lntarche.) 

Hni estnvera mei e vos deseverer. 

(Otinel, 985, A. P.) 

De jambes et de bras si fort s'eotrelachlerent 
Que grant merveille fn com pois dessevrerent. 

(Doon de Maience, 3938, A. P.) 
Aberdre a la charité de lui sans desse- 
vrer. (De vita Christi, Richel. 181, f» 68 d .) 

— Act., distinguer, discerner, choisir 
entre plusieurs : 

Qnar si les fist samblans amdeais, 

D'nn haut, d’un lé, et d’un ator, 

Ja tant ne gardissiez entor, 

Por l’nn ne l’antre desevrer, 

Qne ja ne puissies trover 
En l'an que eu l’autre oe fut. 

(Chrzsï., Eree et En., Richel. 875, f* 27«.) 



Or nos metons en lofai jugement, 

S ’iert la raison de nos dons desevree. 

(Duc ni Brabaht, Scheler, Trouv. ielg., p. Si.) 

Et le bien du mal dessevrer. (Liv. du 
Cheval delà Tour, ProL, p. 4, Bibl. elz.) 

Il me souffist donc assez d’eslire et des- 
sevrer de plusieurs nobles doiens et mal- 
heureux le roy Odaere jadis extraict de 
Pruce. (Boccace, Nobles malh., VIII, 15, 
1" 207 r , éd. 1515.) 

— Réfl., se distingner : 

Et je me fi tant en sa grant biauté, 

Qni des antres se dessoivre et devise, 

Qne il me plaist a estre en son servise. 

(Poil. fr. ar. 1300, t. I, p. 132, Ars.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Mais voit on bien l’une toison 
Qai ne resemble pas a l'autre, 

Si est il des chapiauz de fautre 
Qne l'un d’avec l'autre dissoivre. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Richel. 994, 

1* 15 d .) 

— Act., partager : 

Ke nos terres que nous tenismes dusques 
a ore entre Marke et Rouen communément 
avons départies et dessevrees en tel maniéré 
que nous avons mis uue bonne... (1238, 
Cart. rouge, pièce 8, Arch. Nord.) 

Ensi com li bornes lo desoivre t. (1241, 
Cart. S. Fine., Richel. 1. 10023, f" 310.) 

Por celes dismes desevrer et départir. 
(1243, ib., f" 40 r*.) 

Ensi cum lez bonnes qui i sunt mises le 
dessoivrente l devisent. (1268, Accord entre 
Henri comte de Vaudemont et le chapitre de 
Tout, Arch. Vosges, chap. Toul, cart. G 1, 
lay. A onze.) 

C’ou feroit le pays par acort desserrer. 

Et a ehascun des .u. tant de villes donner 
Que ehascun s'en porroit au départir ioer. 

(Cur., du Guescliu, 2809, Cbarrière.) 

— Priver : 

Quant a ce que vous escripvez par vostre 
demande que avoit a comparer vostre très 
chere et très honnoree aame et niepee, 
nostre rigueur et nostre cruauité.qui estoit 
venue en son pays desolee de son seigneur 
qu’elle a perdu, dessevree de son douaire 
que vous dictes que nous deteuons, des- 
poullee de son avoir qu'elle aporta par 
deçà, et qu’elle avoit de son seigneur. 
Dieu scet, a qui nulle chose ne peut estre 
celee, que nous n’avons fait rigueur ne 
cruaulté envers elle. (Monstrelkt. Chron., 
I, 9, Soc. de l’H. de Fr.) 

— Irtfln. pris snbst., séparation, départ : 

Helvis basa sa fama quant vint an desevrer. 

(Les Loh., An. 3148, f® 9 1 .) 

Lo dual qu’il fist au desevrer. 

(Ber.. Troie, ms. Naples, f* 3*.) 

Son frere balsa qnant vint an desevrer. 

(Huon de Bord., 2419, A. P.) 
Qnant vint an desserrer. 

(Gaufrey, 7441. A. P.) 

— Action d’enlever, de se dépouiller : 

Et an desevrer das remises 
Parant si mates et si prises 
C’on paust alar .n. louées 
Ains qn’eles laissent jas jetees. 

(Comte de PoU., 1450, Miehei.) 

— Dessevré, part." passé, séparé, distin- 
gué : 
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Et cum li diz sires de Facoingney tenoit 
nn atre fyé dessaivré des atres. (Juin 1292, 
Francheville, Ch. des compt. de Dole, cart. 
44, paq. 44, Arcli, Doubs.) 

Nostre doctrine est tant dessevree de la 
vostre que neis le dieu que vous aourez 
nous n'aourons mie. ( Hist . du bon roy 
Alix., Brit. Mus. Reg. 19, D. I, f J 30 e .) 

Certes nature ne peut faire a homme 
plus sagement que de luy avoir donne 
ame de nature celeste et garnie déraison 
ar quoy il est dessevré et different des 
estes brutes qui vivent selon sensualité 
du corps. (Bocc ,,Nobl.malh., VI, 13, f»186r», 
éd. 1515.) 

Pic., deseurer, Franche-Comté, Doubs, 
Jura, Hte-Saône, dessevrer, dassovra , sé- 
parer, démêler, trier, choisir. 

dessevreure, s. L, séparation : 

Es jointures... ou dessevreure ou mou- 
veure puet estre faite. (Frag. d’un liv. de 
médecine, ms. Berne A 95, f» 27 v°.) 

dessevrir, v. a., séparer : 

Or Vont de rie desevry. 

(Cubas, Misl. de la pas»., 28651, G. Paris.) 

dessevroison, dessevreison, desevri- 
ton, s. f., séparation : 

Ciertes, nuit sui dolans de la detevrison. 

(Roum. d'Alix., P 3i d , Michelanl.) 

Corne a mors a abandonnée 
Vers madame, a pon d'achaison, 

Mon ener, mon cors et ma peniee 
A tonrjors sans dessevroison. 

(Poet. fr. as. IS00, IV, 1565, Ara.) 

- Désertion, abandon, délaissement : 

Ahi ! doua amis contpaignons, 

Cnm huntoses dessevreison»/ 

(Bek., D. de Aon»., II. 5157, Michel.) 

dessi, voir Deci. 

dessieger, voir Dessegieb. 

dessienté, desci., adj., qui a perdu le 
sens : 

Car le désir n'a i! osté, 

Ains s'en va si endesires 
Qu'a peu n’en est descienles. 

(Sones de Nansay, ms. Turin,!* 37 e .) 

Or nous voit on dessienté. 

(li., f» 39'.) 

Si ierl la terre ayretee 
D'une dope dessientee. 

(li., f" 62'.) 

dessilla ber, v. a., séparer un mot 
en syllabes : 

Vecy comment le sares sans mesprendre (le nom de 

[ma dame) 

U vons convient les .ni. vers derrains prendre, 

Et les lettres en dessillateres, 

Et s’ea tiennent miels les assemblera. 

(G. ns Mach., Poé»., Ricbel. 9221 , f* 105 r .) 

dessimer, v. a., diminuer la nourri- 
ture de : 

Avant que tirer vostre oiseau de la mue... 
faut le commencer a dessimer et restreindre 
son pari. (Artel., Faucon., f» 101 v«, np. 
Ste-Pal.) 

dessir, v. a., démolir : 

,^ u j. t * onn ^ congié a Jehan Baye mar- 
cujud pour dessir et rassir deux ou trois 



quarreaux de grez au devant de son huis. 
(Cartul. de Corbie, f» 63 v°, ap. Duc., Dis. 
sire.) 

A esté donné congié... pour une maison 
dessir, abbatre et mettre jus. (Ib., f“ 79 r°.) 

dessirance, s. f., action de déchirer : 

Dilaniatio, dessirance. (Gloss, lat.-fr. de 
Conches.) 

DESSIRANT, VOir DESIRANT. 

| dessochonneh (se), v. réfl., quitter 
i la société de : 

Cloistriers ordeoe en personne 
Que male.nouvele n’en sonne 
t Selonc la regnler leçon, 

Del fol sieele toi iessochonnc 
Defforme toi et deffaçonne 
De toute seculer fa on. 

(Reclus de Moliens, Dit de Charité, Ars. 3112, 

1* 221 f .) 

dessodement, dessoldement, s. m., 
action de rompre, de briser : 

Kar Raphidin, si corne jo entent, 

Sone des fors dessoldement. 

(Délivr. dupeup. d'isr., ms. du Mans 173, P>10r®.) 

dessoder, desoder, dessolder, dessou- 
der, dessouder, verbe. 

— Act., disjoindre, briser : 

Lor escuz furent depecies et troes. 

Et lor vert helme desrout et désodé. 

(Les Loi., Richel. 19160, f° 36 e .) 

A pois ke les chatines fuient 
Qni par le feu ne se remurent 
Tant k’il les poisl dessolder. 

C Dolop ., 9673, Bibl elz.) 
Emmi la riviere de Goude 
Ou li acier trenebe et dessoude 
Maintes plaisans armes triees. 

Furent orribles les criées. 

(Gciart, Roy. lign., 18717, W. et D.) 

— Neutr., être brisé, rompu : 

Tous que s’il donoit tôt le mont, 

Se fussent saffirs, val et mont, 

Ne dessouderait li markies. 

(Vers de le Mort, Richel. 375, f° 311 k .) 

dessodosement, adv., soudainement: 

L'om ne se donra ja garde de son venir 
uant li angre crieront dessodosement : 
evez sus, appareillez vos lampes. (Mau- 
rice, Serra., ms. Poitiers 124, f° 52 r°.) 

dessoigné, adj., exempt de soin, libre 
d'occupation : 

Et puis doinrt au priestre le vasciel al 
eau quant il le vera plus dessoigni. ( Régie 
de Cileaux, ms. Dijon, f»54 r«.)Lat.: rnagis 
expeditum. 

dessoiver, dessoivrer (rime), verbe. 

— Act., désaltérer : 

... Si n'orent qne boivre 
Par la ealour, ki leur (lis. les) dessoivre. 

(Moisk , Chron., 3308, RoifT.) 

Venez vostre foreur en mon sang dessoiver. 

(Jebak de la Taille, Saul fur., iv, éd. 1572.) 

Avenant de sa playe abondance d'ean fresche 
Qui de sa douce humeur la trouppe dessoiva. 

(Chassigk., Ps., lxxyu, éd. 1572.) 

Une douce liquenr a la fin arriva. 

Dont la belle Margot son ardeur dessoiva. 

(G. Dcram, Mes!., Sonn., Enig., éd. 1613.) | 



Vien de mille doux plaisirs 
Recompenser son attente, 

Et dessoiver ses désirs. 

(Id., OA., II, xxxix.) 
Si le cristal coulant qui doux en toi bouillonne 
Peut en rien desoirer les tracasses chasseurs. 

(Cl. Bltet, Poés., II, no, Jacob ) 

— Réfl., se désaltérer : 



La terre noircissante boit. 

Et les arbres boivent la terre, 

La mer boit les vents qu'elle enserre, 

La mer, le soleil qni tout voit, 

De luy la lune se dessoive : 

Pourquoy donc empesehez vous tous, 

Ven que tout boit, que je ne boive, 

Mes compagnons, de ce vin doux? 

(R. Belleau, les Odes d’Anacr., t. II d. 13 éd 
1578.; v ' ' 



1. dessoivre, desoivre, adj., séparé : 

A mains covint tiens cous reçoivre 
Qui t ame dn cors fu desoivre. 

(Bek.. Troie, ms. Monlp., f» 8‘ ) 



■ uccsumiE, uesotvre. 



, uessuyvre, ae- 
soyvre, desovre, s. m. et f., séparation, 
bornage, mesurage, arpentage, limitation : 

_ Le , 9 • bornes et desoyvres. (1243, 
Cart. S. Vi ne., Richel. i. 10023, f- 400.) 

En toute cele pasture et cele mores et les 
reges et les entrées et les issues si ioing ke 
boens desovres et boens cerkemauage por- 
tera, ne porra nus planter ne fouwir se n’est 
pour l’amendement des postures et des 
voies. (1258, Acte de Mar g., c"“ de Fland., 
Tailhar, p. 231 ) 



Li desoivres dou kemin qui va de 
Douai dusques a Tombes doit avoir par- 
tout .mi-, pies de let. (1265, Dans pour 
les Irav. de déf. de Douai, ib., p. 273 ) 

Pour faire cel meisme dessoivre, en l’an 
1285, ou diemenche apres le ToussaiDs. 
(1285, Cart. de St Pierre de Lille, f" 174 v».) 

Nous somes tenus... défaire le desoyvre, 
cerkemenage u bosnage dessuzdiz. (1318, 
Arch. JJ 86, f° 218 r°.j Plus haut, des- 
soyvre. 



Se aucun marchissant ensanle de leur 
vretages ont content ensanle d'endroit 
leur yralages et il demandent dessoivre a 
avoir. (Roisin, ms. Lille 266, p. 46.) 

Regardes les desoivres de la nuit; et 
puis les afaires a cnscun divers as quex il 
covient iestre ententif. (J. le Bel, li Ars 
d' Amour, I, 93, Petit.) 



Lerqucmanemeus et aessowre. (26 juin 
1399, Flines, Arch. Nord, Cod. A, f° 448v>.) 

Anciens escrits coutenants le desoivre 
de l’Empire contre France. (Ch. du comté 
de Haynaut, cxxvii. H, Nouv. Coût, gén., 



— Fig., privation d’une faculté : 

Tsut est diveris sa poissance (de l’homme) 
Qu'il n'est rien qu'en li ait naissance 
Qui n’ait en lui aucune riens 
Dont uns autres u'a en lui riens, 

Ja soit chou qne nule desoivre 
Ne puist on en lui aperçoivre. 

(L'Ym. dou monde, Ricbel. 1553, 1® 171 r°.) 



dessoivhement, voir Dessevrement. 



dessoivrer, voir Dessoiver. 

dessol aule, adj., qu’on ne peut pas 
délier : 

Insolubilis, dessolable.(Gloss.de Conches.) 
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dessoldembnt, voir Dkssodemeht. 

dessolé, part.,qui_n’ a P as de semelle: 

One rant molins a une mole. 

Ne chancemeote dessolee t 
(Reclus de Modems, Miserere, Ars. 3142, f r '204 1 '.) 

.... Caucemente dessolee. 

(1d., ib., Ars. 3527, f* 119 e .) 

.... Cauchemente dessolee. 

(Ij>., ib., Richcl. 15212, f° 22 r°.) 

dessoler, v. a., enlever du sol, dé- 
faire : 

Porter pierres et dessoler les pavements. 
(Froiss., Chron., VIII, 300, Kerv.) 

dessoncement, s. in., mot douteux, 
exprime l’idée d’action de jaillir dans la 
phrase suivante : 

Et quant il l’ot despendn (le corps) a 
grans sospirs et a grans plors, si le cou- 
chait en . 1 . serkeu qu’il avoit fait trancliier 
en la roche ou il nieysmes devoit estre 
mis a mort -pues alaitquerre l'uscuele en 
sa maison. El quant il vint a cors, si jail- 
lit le dessoncement del sunc tant coin il en 
pot avoir, et si le mist en l’escuele. (SI 
Graal, II, 51, var., Hucher.) 

Peut-être dessoncement est-il ici une 
faute pour dessourcement. 

dessonier, - onnier, - onnyer, deso- 
nier, verbe. 

— Act., décharger, libérer : 

Et doit dessonier ces choses devant dites 
de toutes rentes et de toutes droitures 
qu’elles doient. (1270, Cart. de S. Pierre 
du Mont, ap. Duc., Essonium.) 

Et doie dessonnier tontes choses d’avant 
dites et retenir. (1280, ib.) 

Tant que elc soit présente et dessoniee. 
( Règle de Cileaux , uis. Dijon, f» 146 v«.) 

Treitout ensemont fait chins que se remarie 
Quant sa femme a perdue et Dici l’en dessonnic. 

( B . de Seb., xiv, 616, Boica.) 

Ains doit li dis sires Pierre laidite toaxon 
et grainjale desonier de tout lou cens des- 
sus dit. (1378, Cart. de S. Mari, de Melz, 
lUchel. 11848, f» 101 f.) 

— Réfl., se délivrer: 

Car il ne se pooient aidier ne dessonnyer 
li uns par l’autre. (Fboiss., Chron., V, 47, 
Kerv.) 

dessorcbler, v. a., désensorceler : 

Le seigneur du village prenoit un impost 
de ceux qui venoieht a une sorcière de 
son village pour eslre dessorceles. (Uod., 
Démon., f° 152 r®, éd. 1578.) 

Pic., Somme, ] H.-Norm., vallée d’Yères, 
désorceler. 

dbssore, voir Desore. 

ressorti, adj., désassorti : 

Six vieilles serpentines, un gros cour- 
tant, avpc des chambres dessorties. (1515, 
Compt. de l'Artillerie, Arch. mun. Dijon, 
H, aff. milit.) 

ressortir, v. n., sortir, s’éloigner : 
Repriag ainsi nng pan maniera 
Sur le point propre dn partir. 

Detny pensant nng peu derrière 
Et demy a moyenne chere 
Ainey je le* via despartir 
Et les troovay sans dessortir 
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Tons deux ensemble an bas du val 
On ils montèrent a cheval. 

(G. Chastellain, l'Outrc d'amour, vi, 110, Kerv.) 

DESSOTEEMENT, VOÎr DEBOISEMENT. 

dessoter, voir Desotbr. 

dessoubte, voir Desoute. 

ressoucier, dessoussier (se), v. réfl., 
prendre du souci, s’inquiéter : 

Cnides tn qne je tiengne a sage 
L’nmme qni aimme par amoars 
Qni se dersoussie toujours t 
(Fboiss.. Près., Itichel. 830, P 11 r°; éd. Scheler, 

I, 20,644.) 

Il ne fanlt qn’eslre joyeux 
Sans estre merencnlipox. 

Bien vestir et nettement pestre. 

Et qne vous aies plaisant estre. 

Sans vous desnussier de rien. 

(K. Deschamps, Poés., Richel. 840, f* 427 r°.) 

Ne bon ces Pt ne vous dessoudes, car le 
pore celesle pourvoira a tout. {Le Repos de 
conscience, c. vin, Trepperel.) 

dessoude, voir Desote. 

dessouir, v. a. 1 

Détenteur d’immeubles par emphyteoses 
ou longues années, ou en nscensement 
perpétuel, est tenu de deventer, dessouir 
et paver la pension, cnnon on opns annuel 
autrement escheus. bipn qu’il n’en soit 
autrement interpellé. (Coût, de Gorze, vu, 
31, Nouv. Coût, gén., Il, 1082*.) 

dessoudé, adj., lié : 

S’nt Ferrant mis en dnhlo fier 
Ausi com diahle d'enfler. 

Por çeu It’il voloil reuiber. 

Or le fait pestre et sonjnorner. 

Si comme reva! dessmild. 

Pour çou qn’il nt Tnrnai foulé. 

(Mousx., Chron., 22289, Ueilf.) 

DEssoimcER, v. n., se dissoudre : 

11 loist a easeun n demander se part de 
le mareeandise. selonc ee qu’il en nain, et I 
ainsi dessnurce le compnignie. (Bkaum., 
Couf. du Beauo., xxi, 3, Beugnot.) 

Perche, desourcer, sortir. 

dessous, voir Desor. 

dessousterrain, voir Desoestrain. 

dessoute, prép., sous : 

La princeé de la Moree tstoit dessoute 
In seignorie dou roy Charle. (Liv. de la 
Conq. de Morie, p. 3è4, Buchon.) 

ressouvenir, desosvenir, v. a., ou- 
blier : 

Poor eslongier ne départir 
Ne pour longement demourer 

| Ne doit dame dessouvenir 
Son loial ami ne grever. 

(Maist. Vuill. Veaüs, Val. Chr. 1490, f° 63 v°.) 

Et Sathan qui le vielt honir 
l.i fisl le jor dessouvenir 
Scs heures dusc’al miedi. 

(Mir. du Clerc de Roem, Richel. 23112, f* SU 1 ’.) | 

— Dessouvenant, part. prés, et adj., qui t 

! oublie : 

! 

i Angevin, une gent hardie, 

Mainnent en la tierce partie 



| Doot Coidens estoit tenant. 

Oui n’estoit pas dessouvenans 
1 D’Alori, qoi le volt trair. 

(Vie de S. Remi, ms. Broxetles, Ameiger, JV, 
226.) 

Oublieux et d~ssouvenant de la cruaulté 
i et. du barat qu’il avait fait contre te rov... 

(Boccace, Nobles malh , IL 17, P 44 r»,éd. 
i 1515.) 

— Dessouvenu, part, passé, qui a perdu 
le souvenir : 

Certes bien estes enivres, 
j Fuit sa terne, chatis a droit 
' Qui me demandiez orendrnit. 

Que mes bacons est devenus : 

Mont est^s or desospenus. 

Ne fo mes hom en si pon d’enre. 

( De Hamel et de barat, Richel. 19152, f" 53V) 

dessucier, v. a., sucer, ronger : 

Quant cil s’aparra qni tout jnco 
Embrases por jugement faire, 

Escrit ert en mi son vioire 
Comment qn'il li doive desplaire, 

Covoitise qoi le detsnre. 

( Vers de le Mort, Richel. 375, P 335*.) 

dessudacion, s. f., sueur excessive : 

Quant l’nlccre vient petit a petit il signi- 
fie corrosion ou dessudadon ou petite 
ouverture. (B. de Gord., Praliq., IV, ix. 
éd. 1493 ) 

dessuer, desuer. v. a., ôter la sueur, 
essuyer, entretenir la chaleur: 

Il n’est pas drois qne je desnne 
. 1 . homme por antre vestir. 

Quant de la riens qne j'ai toine 
An labnnrenr, qni le dessue. 

Dont je li fis le fain «entir, 

Vnel ao povre le ventre enplir. 

(Recuis de. Moliess, Miserere, An. 3527, 
f“ 122*.) 

Et vintElknnor a lui (nu lion) et l’<i de 
sa cote desui. (Kassidor., tus. Turin, 
f” 31 r°.) 

— Fig., essuyer, sécher, effacer : 

Mors, di a clans qui, par onlrage, 
Corrompent loial mariage 
Et mainent vie dissolue. 

Qu’il perdent le hant hlrelage 
Que ous o'aquarra par tunssage 
Se par bien fait ne le dessue. 

(Yers de le Mort, Richel. 375, f* 335V) 

Tant est pins fols quant tn t’&mors 
As pechies morteus oncraer, 

Qni sont si grief a dessuer. 

(1b., P 33iV) 

dessuire, v. n., se préserver des mau- 
vais effets de la sueur, et entretenir la 
chaleur : 

Dont j'ay le cueur bien coorronché, 

Qui me penlt estre repronché 
D’avoir amé 

Et poor serviteur réclamé 
Un lasche fuilif, diffamé, 

Et de tel deshonneur blasmé 
Comme de faire 

Ea tel place et aux autres nuyre ; 

Faire son bacinet reluire 
El vestir harnois pour dessuire. 

(A. Chartier, Lit. des quatre Dames, p. 660. 
éd. 1617.) 

DKSSUR, voir Dksok. 
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DESSURA1N, VOir DBSORAIN. 

dessus, voir Desor. 

dkssussir (sb), v. réfl., exprime l’idée 
de cesser de faire une cbose : 

Sy vous contentez de tout, ie vous en 

Î irie. — Dame, respondy le chevallier, aussy 
a ge et feray, et ne m’en quiers jamais 
dessussir. (Froiss., Chron., Ricbel. 2646, 
f* 24*.) 

dessustrain, voir Desoustrair. 

destabler, v. a., faire sortir de 
l'étable : 

Avant que chevaulx ne mulletz fussent 
troussez ne dtttaUex qui leurs harnaz por- 
toient. (FaoiS8., Chron., Richel. 2645, 
f* 148 d .) 

destablir, - taubtir, v. a., priver : 

C'est celle qui par se poissance 
Toute la perte reslabli 
Dont li hom tous noue destabli. 

(Anli Claudtanns, Riche). 1634, f* 22 r*-) 
Toutes voies vooloi jou prendre droit en sa court 
De ce qu'avons a faire selon l'us qu'a la court 
Sauf alant, sauf venant, moi premiers restaubli 
De toot mon heritej dont il m'a destaubli. 

(Girnrt de Rot»., 2155, Mignard.) 

: — Enlever : 

Bt dedans vostre court toux près de bon droit 

[prendre. 

Sauf alant et venant, et ses biens restaublis 
Qu'a tort, sens nulle cause, li ores destaubtis. 
(Girnrt de Rou., 1418, Mignard.) Var. du ms. 
Sens, destablis. 

I. DBSTACHiBR, - ekier, v. a.) planter, 
ficher, palissader, fortifier : 

Li viens Fromohs fait deetackier son trd. 

(Les Loh., ms. Montp., f* 188 1 '.) 
Tant que on eut le camp fermeit 
Destackiet bien et eordeit. 

(Trout. brab., p. 14, Dinanx.) 

8. destachier, deslechier, v. n., lan- 
cer des traits : 

Vers les erenians serres destachent. 

(Gcurt, Roy. lis*., Richel. 5698, f® 125 v») 

Si commescierent cil dedcns a deffendre 
de lancbier et de deslechier et de descli- 

Î uier. (Froiss., Chron., III, 445, var., 
erv.) 

— Infln. pris snbst., action de lanoer 
des traits : 

Pierres qnl font les maisons fondre 
Par la rochele a l’eseaehier 
Mainent grant bruit an destachier. 

(Guuit, Roy. liy*., Riehel. 5698, f* 149*.) 

destaciê, s. m., vol qui se fait en dé- 
tournant on éioigoant des yeux du pro- 
priétaire la chose que l’on veut voler : 

Sont encores autres larrecins qui gran- 
dement sont a punir, si comme du subtil 
larron qui, par espoventer, fait fuir les 
bestes d'un champ, jusque» a ce que le 
pasteur en a perdu la veue, et puis les 
emblent et destournent par leurs compa- 
gnons qui sont prez d’illec, et tels larrons 
sont a punir eapitalement. et appelle la 
loy tels crimes destaeiex. (Bout., Somme 
rwr., 4* p., f* 68 d , éd. 4*86.) 

, destaier, - ayer, - oier, verbe. 

— Àct., nettoyer : 



Car la loy dit que dl mourra . 

Qui du sacrifice vouldra 
Mengier ce il n'est nettoyez 
Et de tout péché iestayex, 

(J. Bouchet, Regvars traversant, [t°98 r°, éd. 1522.) 

— Réfl., se nettoyer : 

Destaie toi, bom eotaiies. 

(Raclas os Moliess, Miserere, Art. 3142,r 214 d .) 
Destoie toi, bom entoies, 

Renaie toi, hom desnaies. 

(Id., ib., Ars. 3527, f” 133 b .) 

destaignable , adj., qu’on peut 
éteindre : 

Lumière non destaignable. (Légende do- 
rée, Maz. 1333, f» 201 d .) 

destaignement, s. m., action d’é- 
teindre : 

Du destaignement du quart feu d’avarice. 
(Légende dorée, Maz. 1333, f» 494 e .) 

DESTA1LLIER, Voir DETAILL1ER. 

1. destaindre, v. a., préserver : 

Qne paix terriennement 

Advis, bon gouvernement 
Mette au inonde qui est tains 
De villains 

Péchiez très horriblement. 

Et doint l'ame sauvement 
Tellement 

Que d’enfer soyons destains. 

(E. Deschahps, Poés., II, 314, A. T.) 

2. DESTAINDRE, Voir DeSTKINDRB. 

destaint, destoint, s. m., sorte de 
drap : 

.vu. aulnes d'un destoint de Cuitron. 
(Lundi av. Noël 1392, Invent, de draperie, 
Invent. de meubles delà mairie de Dijon, 
Arcb. Côte-d’Or.) 

.XIIII. aulnes ,i. quart de destaint roige 
de Cuitron. (Ib.) 

destainte, s- f., extinction : 

Et y avons plusieurs rentes, pescheries 
et autres droitures, la coustume de nos 
hommes ressenns, avecques reliefz, bas- 
tardises, destainte de lignes, et forfaictures. 
(1423, Denombr. du baill. de Constentin, 
Arch. P 304, f" 161 v».) 

destainture, deslaincture, s. f., 
marque, tache : 

S'il y a sur robe de pers aucune tache 
ou destaincture de couleur. ( Ménagier , H, 
66, Biblioph. fr.) 

Destainture de couleur. (Ib.) 

destal, detal, s. m., carnage : 

Lors dist k’il n’a euro de vivre, 

Point le ceval, es Tnrs se livre. 

De son bras et de Dorendal 
Fait de païens moult grant destal. 

(Monsx., Chron., ms., p. 206, ap. Ste-Pal.: Reiff., 
v. 7918, delai.) 

dest’alenter, - auter, destallenter, 
verbe. 

— Act., ôler l’envie de faire une cbose, 
décourager : 

Mainte bele en i vit qui pas nel destalente. 

(B. de Commarchis, 301, Scbeler.) 
Mais moult m'aani et destalente 
Qne vous n'aurez a cni combalro. 

(Alaht, Dis des Say., Ars. 3142, f” 147 r*.) 



En grant solas fnst ajournes 
Pour moi la teste et la jonrnee, 

S’elle n'enist tont ce canté 
Qui m’o si fort dexlalenté. 

(Faoiss., Poés., I, 226,521, Srheler.) 

— Avec un rég. de chose, déconseiller, 
empêcher : 

Ja soit çou que li voie li soit deslalenlee, 

Et dite le mervelle dont Inde est sorondee 
El qne treslout si homme 11 aient desloee. 

(Rouir. d'Alix., f» 44 e , Micbelant.) 

— Réfl., perdre l’envie de, se découra- 
ger : 

Gulteclins se redresce, qi sospire et gaimante ; 

Ne pot seure l'anehans, point ne se deslalante. 

(J. Bod., Soi., cxxtx, Michel.) 
Devant la roine ot mainte belejouvente 
Qni volontiers la servent, nas ne s'eu destalente. 

( Berle , 282, Scbeler.) 

Cuidlez vous que parole de fenme m'espoenle 
Ne qne je de m'enprise de riens me destalente t 
( B . de Commarchis, 2238, Scbeler.) 

— Destalenté, part, passé, découragé, 
déconcerté : 

Adont fa la bataille ainsi deslalenlee 
Que l'nne gent ponr l’antre est en fnle tornee. 
(Geste d'Alix., Richel. 24365, f» 8 r*.) 

Duremant li cners li doloit 
De son k’il avoit ereanteit ; 

Malt ce trovoit dcstalanteit 
Et bien pansait ke tant ferait 
Qne jai famé n'esponseroit. 

( Dolop ., 10360, Blbt. eh.) 

— Qui a perdu le désir, la volonté, dé- 
goûté : 

Tonte fa de bien faire enfin deslalenlee (la gent 

[Nicolas). 

(Rosi». d’Alix-, f" 8 e , Micbelant.) 
Quant Alixandres voit ta gent deslalenlee 
De sa volent* faire qne il a en penses. 

(Ih., P> 44*.) 

De boivre a tôt jort volenté, 

Ja nel verrait destalenté. 

(Dolop., 1513, Bibl. elz.) 
Tost sont a mal faire esmon, 
fit a tôt bieu destalenté. 

( Vers de le Mort, Ricbel. 375, f* 339» ) 

Et destalenté de bien faire. (Miseric. N-- 
S., ms. Amiens 412, f* 100 v\) 

A eh inus qui sont destallentet prenes 
corie, si le metes boullir, s'en donnes a 
mangier a ciaus qui sont destallentet de 
mignier. ( Remedes anc.., Ricbel. 2039, 

f* 3 v°.) 

11 furent refroidié et deslalanté de com- 
batre. (Estories Ilogier, Ricbel. 20120, 
f* 225*.) 

Se ne furent Hz oneques destalenlez de 
tenir le fer eu leurs mains. (Fossetibb, 
Chron. Uarg., ms. Brux. 40512, Vlll, i, 46.) 

Beauce, délalenté, dégoûté. 

destance, s. f., désaccord, querelle : 

Od amor dnlce, entere e fine, 

U n'ait deslance ne haine. 

(Beu., D. de Nom., II, 1685, Michel.) 

Od tel frai demorance 
Desqnes icele destance 
Qne entre met terft ett bastle 
Par pos en fin chevie. 

(Trad. de Rot. de Lincoln, Richel. 902, f° 101 r".) 

Ceo fn la primera destance. 

Dont estoit mot grant dntance, 
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K« «art entre Dea e banne. 

Par ço ke Adam mort la pâme. 

(De Sale, hom.' dial., Lib. Ptalm., p. 364, Mi- 
chel.) 

Qae most ane deslance 
Par entre Londres et ly. 

(Ree. de ch. hist., t. I, p. 203, Ler. de Lincy.) 

destancion, s. t., éloignement, longue 
distance : 

Considéré la destancion de ladicte mai- 
son. (1376, Bail d’une mais. sit. sur la 
colline du chdt. de Caen, Arch. MM 30, 
f* 42 V.) 

dkstançoner, v. a., ôter les étançons 

de : 

Pour destançoner la maison de le hau- 
biert, .VIII. s. (1412, Douai, ap. La Fous, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

destandielier, v. n., s’étendre : 

Mais moult très grant paor aroie. 

Quant crier et braire l’ooie 
Et jel Teoie vatrillier, 

Degiler et icstandillier. 

Et demener trop grant dolor. 

(Dolop., 8371, Bibl. els.) 

destapinek (se), v. réfl., quitter son 
déguisement : 

Quant mengié orent si lavèrent, 

En ane chambre apres entrèrent, 

Cil tantost sc deslapina, 

Les oils vers la terre clina. 

(1 ’ie des Pires, Richel. 23111, f° 12 d , et Art. 
3641, t° 13 d .) 

Cele se fu dcstapinee 
Et ot . 1 . poi levé son vis. 

(»., Ars. 3527, P 71 d .) 

DESTAR DEMENT, Voir ÜETARDEMENT. 
DESTARDER, Voir DETABDER. 

destasser, det., verbe. 

— Act., disperser, lancer de divers côtés : 

Li plus se sont arriéré trait, 

Si le laissent oltre passer, 

Mais cil les set bien destasser 
La on il les trneve pins drus. 

(Belle?., Mâchât., Richel. 19179, P 50 v*.) 

Parqnoi li rois Benris passa 
Qui les deniers en destassa. 

(Moosk., Chron., 30979, Reiff.) 

Arbalestier quarrians deslassent, 

(Gouht, Roy. liyn., 18602, W. et D.) 

Mais quant li mal sunt trespassé, 

E par confesse deslassé. 

(Délier, du peup. d’Isr., ms. Un Mans 173, 
f“ 7 vo.) 

Du fain a destasser chascnn moult bel s'araie 
Pour restreindre le feu qui forment les esmaie. 
(Cav., du Cuesclin, 20356, Charriera.) 

Sohier, faites nons deslasser 
Ces gens si qae paissions passer 
Aisiement. 

(Mir. Noire Dame, II, 295, A. T.) 

Quant Engloiz virent b-ver le feu con- 
tremont, si furent moult dolens et com- 
mencèrent a detasser le foing pour des- 
taindre ledit feu. ( Hisl . de Duguesclin, 
p. 503, Ménard.) 

Les grands amas furent desmasses, les 
biens des granges desgranges, et les 
grands tas tous des tasses. (T. ‘Molinkt, 
Chron., ch. cuti, Bucbon.) 

— Réfl., se disperser, s’écarter : 



, Quant ceux de plé, qn'Ourri manoit, 

Avisent qn'entr'eus te deslassent, 

Dootem de mort, le pont repassent. 

Car ainsi leur alalenta. 

(G. Guiaet, Roy. liyn., 14512, W. etD.) 

Canada, détasser, défaire un tas, épar- 
piller. 

destechier, voir Destachier. 

desteindre, - t aindre, verbe. 

— Act., éteindre, apaiser, ternir, dé- 
truire :• 

Qnant voit U apostoiles le, malades saner 
Et li empereor qui Rome ont a garder 
Contrais salir de joie, aveules ralnmer 
Et les ardans deslaindre, ydrope desenfler. 

(De SI Alexis, 1147, Heri.) 
Qn'anmone le péché desleitil, 

Aussi cnm le fon l'eveesteint. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 115, Bour- 

rassé.) 

De tontes pars vit sa gent plaindre, 

Vit sel par lur termes desteindre. 

(Vie de S. Edouard, Val. Chr. 489, v. 55.) 

Tost est la flambe tant creue 

Qoe cil de Burges l'ont veue 

Qui, sans ce qn'il l’aillent deslaindre, 

S’en vont entr'eus a Cballes plaindre. 

(Guiart, Roy. lign., 14483, W. et D.) 

En l’ancien Uns estoient borne establi 
qui deslainsissent le feu se il prist eu la 
cité. ( Digesl . de Just., Richel. 20U8, 
f° 13 l .) 

Mais tant ne ma pnet deslaindre 
Le désir qni ne se faint 
De moy grever que refraindre 
Face mon cuer. 

(G. de Mach., Poés., Richel. 9221, f° S 4 .> 

Afin que le mal soit destaint et remaingne 
pour la paour. (J. de Vignày, Enseignem., 
ms. Brux. 11042, f° 52 e .) 

Et luy mouslcrroit les flamesches et les 
fumieres de son pays, s’il les vouloit venir 
deslaindre, si y veuist. (J eh. le Bel, 
Chron., 11, 180, Polaiu.) 

Leur premier mouvement est passé et 
refroidié ou destaint comme une legiere 
flamme ou comme une fumee. (Orksmb, 
Eth., Richel. 204, f 401*.) 

le destaint le fen. 

(Dial, de Mallepaye et de Railleront, dans lee 

Œuf. de Villon, éd. Jouaost, p. 207.) 

Accatia destaint le feu sacré. (Jard. de 
santé, 1, 4, irnpr. la Minerve.) 

Ainsi advint ses jours passes 
A ce Sagouyn le grand resveur. 

Et a Huet ce vieulx baveur 
Qni ont voulu l'honneur deslaindre 
Du Maro de France. 

(Cb. Fobtaikk, Resp. h Ch. Huet, dans le» OEw. 

de Marol, Yi, 183, éd. 1731.) 

— Réfl., s’éteindre : 

Les cierges d’eus mesmes se desteingnent 
quand la flamme est renversée en bas. 
(Le Blanc, Trad. de Cardan., f° 24 r°, éd, 
1536.) 

— Desteint, part, passé, éteint : 

Souvent disoil a vois destainle. 

(Faoiss., Poés., Richel. 830, l®109r*.) 

Les chandelles sont destaincks. (Lancelot 
du Lac, 2* p., ch. 86, éd. 1488.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, destindre; part, 
passé, détindu. Suisse rom., dethiendre ; 
part, passé, détendu. Bas-Valais, Vionnaz, 
dityèdre. 



DES 

1. destel.br, v. a., détailler, dévelop- 
per: 

Qant el lo voit pu ne defaiat 
De bien desleler ta parole. 

(Dame qui conckia le prestrc,ms.Beme 354, f* 85 k .) 

2. desteeer, verbe. 

— Act., lancer : 

Atant nne piera deslele 
Qui chiel Feniee les l'oreille ; 

Ele tresant, si e’ea esveille. 
idCHREST., Cliyel, Richel. 375, f* 280®.) 

— Nentr., seîprécipiter : 

Adone contr'enls iestelle; 

Mat leront pu, ce diant, en si male querelle. 
(Reslor du Paon, ms. Ronen, f" 112 r*.) 

Feront des espérons corn fondre destela. 

(Ib.,P 116 v“.) 

Lee eschieles destoilcnt conme rnis de fontaine. 

(Conq. de Jerus., <998, Hippeao.) 

Le rené des Champenois deslele 
Contre Flamens, lances besslees. 

(Guiart, Roy. liga.,’ Richel. L5698, f° t24 »*.) 

— Lancer des traita : 

Cil manguonel mainte pierre giteranl, 

Lee arbalestes sor cet mon destrier ont. 

(Mon. Guill., Richel. 368, f° 273 e .) 

desteboî, adj., qui n’est plus étamé : 

.mi, poz d’estain destemé. (1329, Invent, 
demad. Ysab. de Mirande, Arch. Vienne.) 

destempré, voir Dkstrkmpé. 
destempreiement , voir Destrbm- 
PPKHENT. 

DESTEMPREMENT , VOir DESTRKMPK- 
MENT. 

DESTEMPRER, VOÎr DESTREMPER. 
DESTEMPRURE, VOÎr DESTREMPEDRE. 

destendre, det., verbe. 

— Act., étendre : 

Cil deslent la paume et flert l’apostre en 
la face. (De S. Thomas, ms. Ste-Gen. DI 

21, p. 102.) 

— Asséner en étendant le bras 

Apres ces mos sans prendre treve 
Les armenres li sonslieve, 

L’alenas du cop qn'il iraient 
Li met el cors. 

(Guiart. Roy. liyn., Richel. 5698, P 99 l .) 

— Réfl., se dresser, se redresser : 

Dune veissies le cnnte qui fierement se destenl. 
(Jordan Fant., 1047, ap. Michel, D. de Nom., 
t. III.) 

— Neutr., tirer, porter : 

N'en Isteries tant corn un ars destenl. 

(Garin le Loh., 1* chaos., xxxv, p. 125, P. Parie.) 

Froissent anstes et esens fendent. 

Et cil areier forment des! nient. 

(Eleocle et Potin., Richel. 375, P 66 e .) 

— Enlever les tentes : 

Faites troser, ains que dote annitir. 

Il iestendirent, n’i ot noise ne cri. 

Si atoinerent palefrois et rancis. . 

(Les Loh., ms. Berne 113, P H •) 

— Réfl., se précipiter, partir, s’en aller : 
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Toi s’en fait bien aies, par le mien escient. 

Si ne fnst an serjant qui rers lui se iestent ; 

De la lance qn'il tint son cheval li pnrfent. 

(Joan. F autos» r. Citron., 1782, ap. Michel, D. ie 
.Yen»., t. III.) 

An londi matin te destendent 
Tons ordenes comme a bataille. 

(Court, Ho», lign., Richel. 5698, f° 337 t».) 

— Neutr., se précipiter, s’élancer, fuir : 

De .xt. lines, ce tos di. 

Vienent les nés an grant sorsi, 

Pins destandanl qne arbalète 
Ne qne carrians ne qne saiete. 

(Be.v., Troie, Ars. 3314, P 181*.) 
Dont reissies cevax destendre, 

Et qni ains ains le conrs ponrprendre. 

(Rom. de Tkebet, an. Constans, Légende d'Œdipe, 
p. 199.) 

Quant le preslre aperçoit et sent 
Vers lui i’encorre, si deslent, 

Si la sesit par son sorcot. 

(D’Aloul, Richel. 837, f ' 114*. ) 

Qni donc reist Rènart detlendre 
Conme qarrel ist d'arba leste. 

(Renan, 7920, Méon.) 

Li Sarrasin aront si grant bnste de moi 
ataindre et de moi cachier qu’il ne s'arme- 
ront mie, ains destendront trestout apres 
mi. (Robert de Clary, p. 32, Riant.) 

Vers Dagobert a fait gnenchir 
Le snen choral qui tost détient. 

( Olkeeien , ms. Oxf., Bodl., Hatton 100, f° 88 t».) 

Tant com cherans perenl destendre. 

(Court, Roy. lign., Richel. 5698, P 228 v».) 
Flamens qni par orgueil atendent, 

Tost apres de leurs rênes destendent. 

Pour estre l’un a l’antre aidant. 

(la., ib.. T 124 r*.) 
Moult se doutent d’estre sonrprîs.... 

A tost dettendre bas s’atoument. 

(Id., ib., P 299 r«.) 
Eatouis d e Lengres sor le morei detlevl 
Kt de Bonis Girars, qni plus n'atent. 

(Gaydon, 7250, A. P.) 

— Act., disperser, séparer : 

Donc fk l’ost destendue entor et environ. 

(Gênant, ms. Oxf., Bodl., Douce exxt.) 

— Béfi., se disperser : 

Ainsi se détendit celle armee. Monsieur 
de Berry et le duc de Bretagne tirèrent en 
Normandie : et le duc de Calable et le 
comte de Cbarolais prirent le chemin de 
Villierele Bel. (Ou de la Marche, Mém., 
I, 35, Bucbon.) 

— Neutr., manquer : 

Li eops datent, les la face descient. 

(Uaimb. , Ogier, 11554, Barrois.) 

destendue, s. f., étendue d’un pays : 

Qoar Charles vont avoir, pour ce qne rois esloit, 
Tonte la detlendne. 

(Gir. de Rots., 630, var.. Mignard.) 

i. destenir, V. n., lâcher prise : 

Enfer qni a les dent de fer 
Don sien ne pent rien détenir, 

Kle le fait tost deitenir. 

(G. DR Coinci, Mit. de N.-D-, ms. Brux., f* 17*.) 
S. DESTENIR, VOir DETENIR. 

destens, s. m., district, territoire : 
Denz agueiilles, qui sont nuysans a la 
pesche du destens de mon dit seigneur 
(1449, Bourbonnais, Arch. P 1355*, pièce 
127.) 

Pessieres, escluses, l«ux, destens. (Ib.) 



destenue, voir Detbnüe. 

I 

i desteor, voir Deteor. 

t dester, v. n., être éloigné : 

Destait li naissement del cniment. (Lib. 

I psalm., Oxf., citjVar., Michel.) Lat.: Quan- 
j tum distat ortus ob occasu. 

destergir, v. a., diviser, partager : 

Kt s'il avenoit que aucun enportnissent 
et kariaissent le liernpe. .. es terres deseur- 
I dilles d-'sterqies et départies par nous. ! 
I (1304, Ch. de Gantier, Abbé de S. Hambert, 
Richel. 5603 f» 73 r".) 

desterrer, v. a., dépouiller de sa 
terre : 

Ponr ce qne li qaens c’en âesterre 
Le tient devers cens d’Enzleterre. 

(Court, Roy. lign., Richel. 5698, f* 26 v”.) 

desteser, deteser, verbe. 

— Act., abaisser, en parlant d’une arme 
dont on menaçait quelqu'un : 

Le Turc passe outre pins d’une arbalestree, 

Tont empoignant sa maco n destesee, 

Envers Guillaume* en vînt gueule baee. 

(Aim. deNorb., Richel. 24369, P 31 v».) 

Icellui Jaquemin sailli avant en tenant 
un gros baston, appellè fourchier, lequel 
il leva et destesa pour ferir ledit exposant. 
(1388, Arch. JJ 133, pièce 1 12.) 

— Neutr., décharger un coup : 

Icellui Bertant doublant qne ledit de la 
Lande ne delesasl et frapast d’icelle mas- 
sue. (1390, Arch. JJ 140, pièce U.) 

destestimonier, v. a., détester : 
Mensunge a hnentre oi e destestimoniai. 
(T.iv. des Ps., Cambridge, cxvm, 163, Mi- 
chel.) 

destestuer, v. a., casser la tête T 
Qnens deables li ont appriss 
Ne sal quel pricre en latin 
Qn'il roule et dit chascnn matin, 

Por quoi m'a tont destestné. 

(G. db Coma, Hir., ms. Soiss., P 82 k .) 

desteurtre, voir Destordre. 

desticion, s. f., discorde, division ? 

Car de vous viennent les plantes 
Des mans et les iesticions 
Dont confondns est tons li mons. 

(De Josaphat, Richel. 1553, P 251 v*.) 

M P. Meyer, p. 292, écrit : dest[ru]eions. 

destil, s. m., liqueur distillée T 

11 y a beaucoup d’autres moyens de 
snbstnnter un malade fort débité, comme 
sont potages, consumez, coulis, pressiz, 
deslils, eau de chair... (Joub., Err. pop.. 

2* p., ch. i, éd. 1357.) 

destilper, distirper, v. a., vendre, 
débiter : 

Les armeure et liarnois des habitans de 
nostre dicte ville de Nymes ont esté ven- 
dues, dislirpez et distribuez. (1411, Leltr. 
de Charl. VI, Preuves de l’bist. de Nirnes, 
p. 204*.) 

Icellui Estienne voulant vendre et destil- 
per les diz balons. (1418, Arch. JJ 170, 
pièce 140.) 

DEST1LTRE. Voir DeSTISTRE. 



DESTIMAIRE, adj. T 
Henry de Ilnmerie.ourt, noslre escuvcr 
deslimairc. (1308, Test, de Marq. d'Auir., 
ap. .1. Baux, H ist. de l’église de Brou, 2*éd., 
p. 363.) ’ 

destin, s. m., destination, intention : 
Sire, dient li home, ce soit a bon deslin ! 

U. Bon., Sa.r., cxvm, Michel.) 

Si est le mou-tiers de latin 
Fais en l'onnotir. et el deslin 
La douce merc sa'ntisnie. 

Et la fn sa maison meisme. 

(Jlocsx., ms., p. 280, ap. Ste-Pal.) 

Le sens d’intention se retrouve dans le 
vers célèbre de Corneille : 

Et malgré la fureur de ton lâche destin. 

(Cinna, 1704, Hachette.) 

destinable, adj., qui est marqué par 
le destin, fatal : 

Fatilis, et hoc fatile, destinables. ( Catho - 
licon , Richel. 1. 17881.) 

L’en trouvoit entre les choses fatalz et 
destinablez que jadis las vatez et les pro- 
phètes avoieut deviné que encore seroit il 
nécessité que emuiy le marchié l’en ten- 
dist tabernacles. (ÜERSUIRE, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., f» 421 e .) 

Fatalis, destinable. (Voc. lat.-fr., 1487.) 

dkstinacion, s. f., fortune, aventure: 

Car j’ai oni parier des destinations 
Dont honneur el porllt bien avoir y poons. 

(Brun de ta ilont., Richel- 1276, P 13 r*.) 

— Devant destination, prédestination : 

Car meistues la devant destinations del 
parmanabie régné, ele est eusi ordineie 
del tôt poissant Deu, par ke li ellit a ce 
parvcnpent par lur travailh. (Dial. StGreg., 
p. 32, Foerster.) Lat., prædestinatio. 

destine ier, v. à., détailler: 

Trop de paroles convendroit 
A lenr (lestantes destineier. 

(Watriûüet, Mireoir aus princes, 808. Scheler.) 

DESTINCTER, Voir DESTINTER. 

destinctiun, voir Destintion. 
destine, s. t ., destinée, fin : 

Allas i cnm estrnnge desline 
E cnm fier damage en sordra ! 

(Ben.. D. de Non»., 11, 11811, Michel.) 

Or veit qne a’ovre t’achemine 
A encontrer boene desline. 

(In., ib ., 15308.1 

Bernart des l’anbe bien mâtine 
Vil e esgarda la destine. 

(In., ib., 16080.) 

Je ne sai, fait U, quel destine 
Mis quers me pramet e devine. 

(1d.. ib„ 16112.) 

Cil qui creit en destine. 

(De Péchés, ms. Cambridge, Unir. Ee ,u 20, 

t ° 8 d .) 

— Dessein : 

Qnanl cil des Aies s’en ala 
U desconnens Tartina, 

Se li demande sa convins, 

Comment il va. par quel destine, 

M dui conpaignoo qui esloieut. 

Qui asali l’oni. que queroient. 

(Red. de Beaüjeo, li Biaus Deseonneus , 1183, 
Rippeau.) 
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destinbb, s. f., résolution, force, vi- 
gueur, énergie : 

Aler en voit, n’i n mestier celee, 

Dcsci a Rome, sens point de demoree, 

Proier saint Piere par bone deslinee 
Qu'onor me doiost, que tant ai désirée. 

(Girard de \'iane, p. 9, TarbA.) 

Amonneste le dan de prostré, 

Que li vilains nomma Silvestre, 

Qne lonl par boine deslince 
Me trameche dame Avinee. 

(Du Prestre el du Chevalier, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabliaux, II, G9.) 

Et vous doiost boine deslinee. 

(fi., Il, 78.) 

Gaidea le Sert par tele deslinee 
Arme qn’il ait li a pou de duree. 

(Gagdon, 9191, A. P.) 

— A bonne deslinee , heureusement, 
Dieu merci : 

Il est salni et haitiex a bonne deslinee. 

( Berte , 1978, Scheler.) 

obstinément, s. m., destin : 

En ieesti destinement 
Et en icest ociement 
Vint poignant li fieus Tideus. . 

(Bf.n., Traies, Richet. 375, P 95 k .) 

Des or orois cou faitemant 
Lor vint cil mal destinement, 

En la bataille cl apres. 

(Id., ü.,f° 97*.) 

Mes se 11 Dien rooloient par leur destinement 
Qn’en renisse au dessas, pour tout l'or d'orient 
N'en prendroie rachat de son dovieraent. 

(Rpstor du Paon, ms. Rouen. P 3 r°, et Richel. 
1554, P 4 r°.) 

destiner, v. a., décider, Axer, déter- 
miner, prédestiner : 

Voua penrai jon a moillier et a per, 

Par dedans Mes, se Deus l’a destiné. 

(Us Loh., Ars. 3143, P 6 e .) 

Ensi est chose destines. 

En antre son ne puet pas eslre. 

(Bf.n., Traie, as. Naples, P 11 e .) 

Toutes trois destinées sont 
De trestoute la gent du mont ; 

Sour très tous ont force et poroir 
De destiner a leur roloir 
Masle et femelle a leur plaisir. 

(Amaidas et Yd„ Richel. 375, P 330*.) 

Cest lorn flst unefee.... 

Et le corn destina 
Qni ja bonme ne bevera, 

Taunt soit sages ne fous. 

Si U est cous ne gelons. 

(Lais du Corn, 229, ap. Wolf, Ueber die Lais, 
p. 332 ) 

Et Fiernagus li respondi, 

K'il li erl destiné ensi. 

Que nus empirier nel pooit, 

S'el lomble ne l’aconsivoit. 

(Monsx. , Chron., 5209, Reiff.) 

Il deslinoit la fin de ton empire depuis 
la riviere de Lain, jusques en la An de la 
province de Lidie. ( fri. des 9 preux, p. 145*, 
ap. Ste-Pal.) 

— Enseigner : 

La flour de Ils est blance et digue. 

Qui a la puciele destine 
De ta roere Diu aourer 
Et Diu et sainte Eglisse amer. 
l Dou Capiel a .vu. /tours, ap. Job., longl. el 
Trous., p. 18.) 

— Souhaiter : 



Or panse bien et voit et ses cuers li destine 
Q’ancui porra buisier Sebile la roine. 

(J. Bon., Sa. t., cxl, Michel.) 

Sire, dist Ermcn, jou desline 
Que vos uevres moult bien achief. 

(Couronnent. Renar t, 240, Méoo.) 

Atant que il avint grant piece apres ceu 
que Adans l'ot cogneue, enci corn vos 
l’aveis oit, qu'entre ealz .il. se seoient 
desouz cel arbre. Et Adans la commansait 
a rogardeir et a plaindre sa dolor et son 
exil. Et lors commausereut ambes dui 
moult tendrement a ploreir li uns por 
l'altre. Et lors dist Eve que il n’estoit n,ie 
mervelle se il avoient illuec remanbrance 
de dolor et de pesance, car li arbres l’avoit 
en soi, et que nulz ne poroit demorer de- 
sous tant fuist lies que il ne s'en partist 
dolans, et a boin droit en seront dolant 
tut cilz qui jamais le vairont, quar ce estoit 
li arbres de la mort. Et citost com elle ot 
reste purolle dite, si parloit une voix, el 
lors dist nambes deus : Chaitis, porquoi des- 
tineis vous et jugies enci la mort l’un a 
l'altre ? Ne vous destrueiz pais ; ne desli- 
neiz plus nulle chose par desesperenee, 
mais conforteiz li uns l’altre, ( Hist . île 
Joseph, Richel. 2465, f® 117 v®.) 

Et pour ce est grant péril de maudire ses 
enffans ne de leur destiner mal. (Lit), du 
Chev. de La Tour, c. lxxxiv, Bibl. elz.) 

Vous devez destiner tout bien a vos 
enffans, et prier Dieu pour eulx. (Ib.) 

— Annoncer, assurer : 

Si fors lu trais, bien lor destin, 

N’acointierent si mal veislu. 

(Ben., D. de Nom., il, 18524, Michel.) 

Gaydes vos mande, et je le vos destin, 

N'est pas vostre hom, n’en tient . 1 . angevin. 

(Gaydon, 3806, A. P ) 

Quant il 11 ramenteit la joie 
Qne li anges li destina. 

( Joies Nostre Dame, Richel. 19525, 1* 95 k .) 

Li prophète qni destinerunt 
Les choses qui a venir erent. 

(Yie de Tobie, Richel. 19525, f® 129 v®.) 

Et li destina que james n'en isteroit tant 
que li niieudres chevaliers vieuist del 
monde qui l’en geteroit. (Artur, ms. Gre 
noble 378, f® 4ô d 0 

— Diriger, gouverner : 

Si li dit eu seerei : Dame, Deus vus destine! 

Une ren vus dirrai ke ben est angeline. 

(Hom, 953, Michel.) 

Jo crel ke ço est Horn ke tute gent destine. 

( Ib ., 960, var.) 

- Chaltes, a poi de delaiances, 

Si cou ses cuers li destina, 

Vers France se rachemina. 

(Goiaht, Roy. lign., 15390, W. et D.) 

destintebment, distinct., adv., sépa- 
rément : 

Singulièrement et distincteement. (1337, 
Ord., xn, 40.) 

Ne peuvent leurs oeilz distincteement 
cougnoistre l'un l’autre. (L. de PREMIERE-, 
Decam., Richel. 128, f® 94 e .) 

Toutes ces grâces goe jo vous ay devi- 
sees particulièrement et distincteement. 
( Traict ■ de Salem., ms. Genève 165, f°71v“.) 

destintement, s. ni., distinction : 

L’en n’i fet nul destintement por quel 
crime estoit deffendu d’estre avocut. (Di- 
gestes, ms. Montp. H 47, f® 32*.) 



< destinter, detinter, - eir, destine ter, 
dis tinter, distincter, v. a., distinguer, diffé- 
rencier : 

Mes neporkant chescun liver eu aei 
Est destincté eu bone fei 
Par chapitres e destineeiuns. 

( Lumière as tais, ms. Cambridge, S. John's F 30, 

r 4 e .) 

Aucun destinlent savoir mon se les cho- 
ses qui sont mises en la nef sont mostrees 
au mestre et assignées ou non. ( Digestes , 
Richel. 20118, f» 70 e .) 

Ses ventres est blans comme yvoire et 
est destinté de saOrs, ce est a dire devisé 
par saphirs. (Bi6fe,Richel. 901, f e 9 d .) 

La pourveance du ciel a distinle % noz 
cœurs par moult de diversitez. (Hist. des 
Emp., Ars. 5089, f° 21 v®.) 

A ceo coviendra distincter lequel la 
pleyntife eyt resçeu. (Britt., Loix à’Angt., 
f” 257 r®, ap. Ste-Pal.) 

— Exposer distinctivement, en distin- 
guant : 

Li mes «’aganolila pour sa reson conter, 
Coiement en s'oreille 11 prist a destinter. 
(Siégé de Barbastre, Richel. 24369, f° 148 r*.) 
Car bien est terminée chose. 

Et bien l’os distinter sans glose, 

Qne dus qui doie a mort courir 
N’a que d'une mort a mourir. 

(Rose, ms. Corsini, f® 242 d .) 

11 covient destincter la cause citoiene 
ausi corne se ele estoit tôt de novel ame- 
née en jugement. (P. de Font., Cons ., 
i xxiv, 7, ileugnot.) Var., distinter. 

| Labeous destinte par qui grâce il est fes- 
j oirs. ( Digestes , ms. Montp. H 47, f* W3 k .) 

Chil conte que je dj vorent Huon mener 
Par devant le royne et se fille au vis eler ; 

De se grande proesche vont lei fais destituer. 
I (U. Capet, 1730, A. P.) 

11 distincta et declaira trois maniérés 
de continence. (De vita Christs, Richel. 
181, f" 87 d .) 

Si le larresin a esté faicl par gens de 
hors il est a distinter ou l'osteliier perdit 
du sien ou il n’en perdit riens. (Stal. de 
Paru, Vat. Ott. 2962, f» 82 e .) 

— Absolument : 

Nul n’i set si bien distinter 
Qu'il en ose .t. mot tinter. 

(Rase, ms. Corsini, P74 e , et Richel. 1573, f® 93\) 
Nuis ne set si bien destinter 
Qu’il en ose un seul mot tinter. 

(Ib., Vat. Chr. 1522, f® 71 d .) 

Détint eir. 

(Ib., Vit. Chr. 1858. f® 956.) 
Orme deslintes mieuls, Joffroi, 

Dou mouton d’or, est U notable t 

(Froiss., Poés., II, 343,55, Scheler.) 

— Act-, séparer : 

En eelluy jour Dieu dUtincta les quatre 
elemens l’ung de i'aultre. (Fleur des hist., 
Maz. 630, f® 2 d .) 

— Destinté, part, passé et adj., distin- 
gué, différent, distinct : 

! Si con nous veons k’autre est li pcrfec- 
i tions de pointure, par quoi ele soit de 
bonnes et delitables coleuis, bien destinctees 
et bieu assises... (J. le Bel, li Ars d' Amour, 
II, 239, Petit.) 

Le pere est distincte du Alz el du saint 
esprit, et le Alz est distincté du pere et du 
saint esperit. (Corbichon, Propriet. des 
[, chos., Richel. 22532, f' 5 e .) 
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Selon l’ordre qu'Arietote met des vertus 
comprises en sagece par particularetez 
distinclees. (Crist. de Pis. , Charles V, 3* 
p.. ch. xi, Michaud.) 

C’est une teneure distintee et differente 
de ceste. ( Coust . de Norm., 1483, f“ 74 v*.j 

— Distingué, éminent : 

Par quoy et si, qu’en la succession des 
roisde pareil nom,vous estes le cinquiesrue, 
Charles le Sage noyez estre appeliez par 
dislinetees vertus. (Crist. de Pis., CharlesV, 
3* p., prol., Michaud.) 

— Marqué de distance en distance, 
nuancé : 

Tonies 

D’or et d'argent bien dcstinctee s. 

(Rapt. du Caxl. des eant., vu. du Haas 1 73, 
1*68 t".) 

D» jagoncies sont destinclees (les mains). 

(».. P 90 r°.) 

destintion, - tinctiun, s. (., marque 
distinctive : 

Mes ehecno livre ne parkant en ssi 
Ksi destinâtes en nne fei 
Par chapitres et destinctiuns. 

(Pintes, Rom. de lumere, Brit. Mas. Harl. 4390, 

r 4 h .) 

destirer, voir Drtirer. 
destisier, v. a., éteindre le (eu : 

En U est don feu alisier, 

Et en nos est du destisier. 

(Rom. des trois Ennem.,An. 5Î01, p. 256*.) 

Destistre, - filtre, - titre, det., v. a., 
défiler : 

Qui de malle toache atoooba 
Le beau mante) qne dit vous a, 

Car par sa touche fU destissu. 

(droit, de l'AU. deFloreffe, 1116, Mon. de 
liflisL de Belg.. t. VIII.) 

Ou'eUe (Pénélope) tontes les nnits détissait ses 

[jonraees, 

Tandis qu elle attendit an homme de vingt années. 
(Baif, BEuvr., f* 62 r°, éd. 1573.) 

Retexo. Destiltre, esfiler. (R. Est., Dic- 
tionarielum.) 

Retexo. Deffiller ou destitre. (Id., Thés.) 

destituer, v. a., déprécier : 

Pour oster le cours des mauveses mo- 
rt oy es qui correnl en nostre royaume, en 
grand déception de nous et de nostre 
pueple, lesquelles y ont esté aportees, et 
mises pour greygniour pris qu’elles ne 
valoient, pour coy les nostres ont esté des- 
tituées, et gastees et portées hors de 
nostre royaume. (13*2, Ord., i, 770.) 

destochier, - quier, verbe. 

— Réfl., se séparer : 

Et tiennent enlx serré, ne se destoquent mie, 

Ains fièrent en poussant contre adverse partie. 
(Cov., du Guesclin, 16235. Charrière.) 

— Neutr., partir, s’en aller : 

Tant cheminèrent qn'ils aprochent 
De Vorris, adoncqnes deslochent 
T restons a piet et a cheval ; 

Il n'y ot ne tertre ne val, 

Chemin ne raye qn’ils n'emplissent. 

(AlaKD, C m ‘* d'Anjou, Riche). 765, f» 36 r".) 

1 . destoier, - oyer, - uier, delayer, 
v. a., ôter d’un étui, d’une enveloppe : 



DES 

! Icelle exposant print ou dit hostel la 
taye de la couste d’un lit que elle detaya. 
(1396, Arcli. JJ 1S1, pièce 6.) 

Lui destoyerent ung bon lit, prindrcnt et 
emportèrent, les toyes d’icellui et gecterent 
I la plume au vent. (17 décemb. 1444, In- 
\ form. par Ilug. Belverne, Ch. des compt. de 
! Dijon, B 11881, Arcli. C.-d'Or.) 

j 

Car le venin qnl estoit estoyé 
Dedans son cueur n’osoit hors desloyer. 
j (Perceforcst, vol. V. ch. 42, éd. 1528.) 

A Philippote la boiteuse cousturiere pour 
destoier, restoier et appareiller les constes 
et les coissins. (1530, Compt. de l’argent, 
de Phil. d'Evreux, Arcli. B.-Pyr., E 519.) 

— Fig., découvrir, reconnaître : 

S’il estoit roys ou empereres 
Si serait il nés de ses freres 
Gabei, despis et vientoiez ; 

Puis c’nn petit fust detloie* 

De toat le mont est aviilies. 

( (G. nnComci, Mir., ms. Solss-, f" 168*.) 

— Exposer, raconter : 

Ce que noos avons donc tout clerement veu, 

Et par le tesmoignaige'du bien verai’scen, 
Briefment vons en voulons destuier', partie. 

| (Girart de Ross., 6351, Mignard.) 

i 3. destoier, voir Destaibr. 

destoint, voir Dbstaint. 

destolir, - ollir, verbe. 

— Act., ôter, enlever, prendre : 

Et les dames l'ont délivré 
De la robe qn'il ot viestoe 
Et une cave ont destolue. 

S’ont ens le vallet bien baigniet. 

(Richars le Hel, ms. Turin, f* 131''.) 

— Fig., détourner, empêcher, 'prévenir, 
retenir : 

Si ert la cose a avenir 
Qne riens nel pooit destolir. 

(Bas., Traies, Riehel. 375, f 87*.) 

Ce ne me pot riens destolir 
Qn'en sanc vermeil n'i baing e teigne 
Le fer de ma lance e m'enseigne. 

(In., D. de "Norm., Il, 9407, Michel.) 

Le mal voudrait malt destolir, 

Qn’en pais fust la crestieotez. 

(In.. «A, 20692.) 

A beivre quist, cil l’en donerent. 

Qui trop malemeut s’i menèrent ; 

Kar le jor l'eu coviat morir, 

Ne li pout mie destolir. 

(In., it., II, 35999.) 

La terre tindrent e garderont 
On grejos araires troverent, 

Tens, s'il ne fussent destoleit, 

Dnnl mil honnies fassent lot freit. 

(Id.. «A, 38191.) 

Entr'els Poussent mort, car pais l’unt connu, 

Nis por poi qu’il nel orent ocis et abata 

Del bastan de la crniz, mes Dens l'a destollu. 

(Gars., Vie de S. Tkom., Riehel. 13513, t* 86 v*.) 

— Réfl., se dégager, échapper : 

Caries de France chevalchet came fols 1 
Bataille i iert, se il ne s'en destolt ; 

Jamais n'avrat el chief corune d’or! 

(Roi., 8234, Millier.) 

Mais ne se porent des armes destolir. 

( Les Lok., ms. Montp., f* 177 e .) 
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Manoir poissent et herbergier 
En cez landes seoz destnrbier 
U or s'on vnelent destolir 
Del vil service avant suffrir. 

( Brut , ms. Munich. 523, Vollm.) 
Conte, ne dnc, ne li roi cornné, 

Ne se prent de la mort destolir. 

(Chaus. sur la crois., xii* s., ap. Ler. de Liacy 
Rec. de ch. hist., t. I, p. 9|.) 

Il est venn a l'os'el Cire : 

Nel truvet pas. kar n’i esteit. 

En la vile s' ert drstnlril. 

( Vie de S. Cite, 1204, A. T.) 

Par l'entree kl ert eslreite 
8 est (la biche) en la loge destoteitc. 

(It.. 1875.) 

— Destolu, part, passé, séparé, écarté : 

Berart firent baigoier en .i. Ien destolu. 

(1. Bod., Sa. r., nxxii. Michel.) 
D'nne part l’a mené en un lieu destolu. 

(Berte, 3042, Scheler.) 

destomber, v. n., tomber, faire une 
chute, au sens moral : 

Cil qui les mans set tons brader... 

Monlt est joiaus, moult li est bel 
Quant aperçoit que cele famé 
Qui monlt paramoit Nostre Dame 
Si durement est destomtee. 

(G. DE Cornet, Mir., ms. Soit!., f” 189*.) 

destomir, - uroir, verbe. 

— Act., réveiller, ranimer : 

Qui mourra de dueil entomis 
Se briefment ne le deslumis. 

(G. de Mach., Pois., Riehel. 9221. I» 73 t .) 

— Réfl., se réveiller, se relever : 

Ton coer qui estains est ravive, 

Hom refroidies, repren chalor, 

Deslomis toi de la dolor. 

(Reci. de Moliens, Miserere, Ars. 3460, f* 61v“.) 

— Destomi, part, passé, ranimé: 

Quant nous famés bien desdormy, 

Bien esvelllé et bien destumy, 

U se seigoa, pois se leva. 

(G. de Mach., Pois., Riehel. 9221, f* 90*.) 

1. destor, -our, s. m., lien détourné, 
écarté : 

Et a tant chevauchté par plain et par destor. 

(J. Bod., Sax., ccx, Michel.) 

Tote sole en cel destor 
Chantoit sa chansonete. 

(Moniot de Paris, Chaos., Bartscb, Rom. et pas!., 
1U, 45,15.) 

Je vos mestrai en tel destor 
Qu’on ne vos troveroit ouan. 

( Dame qui conchia le prestre, nu. Berne 354, f°8S*.) 

Moi ne cant n nous aillons, 

En forest u en destor, 

Mais qne je soie aveuc vons. 

(Auc. et Nie., p. 32, Sncbier.) 

Celle au garçon vient sans demour. 

Si l a mené en an deslour 
Et l'a grandement aaisiet 

(Coud, 3129, Crapelet.) 

Li chastelains la lettre prist. 

Lors en destour se assist 
, Et les onvri sans longue atente. 

(Ii., 3217.) 

Que vont le nous faciez garder 
Et la mere en aucun destour. 

Car veoir a nostre retour 
Les désirons. 

( Un Mir. de N. -U., de la fille du roy de Hongrie, 
Th. fr. au m. d., p. 517.) 
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Tout joyculx estoit qui se povoit mucer . 
en cave, ou en celier, ou en quelque des- 
tour. (Joum. d'un bourg, de Paris, 1418, 
Micboud.) 

— Détournement : 

En signe*, en detourz d'aignes. (1344, 
Gray, Coll. Mor., ccxxx, 141, Ricbel.) 

— Destor de main, tour de main : 

Quelles présentations et gratis offres, 
qui nu dernier, pour le deslour d’une main 
on clin d’œil, et par l’instigation de l’en- 
nemi, ont esté toutes mises en despris, en 
nonchaloir et en vilipendanee, comme si 
l’on n’y accontast riens! (G. Chast., Expos, 
sur vérité mal prise , p. 303, Kervyn.) 

— Obstacle, empêchement : 

Sans ce que le charroy de l’artilierye 
fist destour ou empesehement au demeu- 
rant de ladicte armee. (D’Auton, Citron., 
Ricbel. 5082, f» 8 r.) 

Lesquelz avoyent voué le voyage de Rome, 
et se voulurent trouver a cest affaire 
avecquez tant d’autres asseurez honmes 
contre l’effort de la guerre que pour le 
deslour de la froide saison qui pour lors 
estoit en vigueur, ne doubte des ennemis, 
ne retardèrent leur voyage. (1 d., ib., Ri- 
chel. 5081, f°3 v".) 

— Combat, comme «for : 

Desquelles firent les royaulx moult 
grande et piteuse occision, si que a ce 
destour eurent le meilleur contre ceulx de 
dedens la cité. ( Perceval , f° 71 e , éd. 1530.) 

Apres ce destour finé, et que les portes 
de la cité furent fermées, se retirèrent les 
nouveaulx chevaliers... ( 1b .) 

— Situation pénible, nécessité : 

Qui rosit paix et repoi aroir 
En maladie et en deslour. 

(E. Dises., Pois., Richet. 840, f° 325 b .) 
Pais, raio et char, foing, aroine ea deslour 
Coarient aroir. 

(Id., ib., f> 338 e .) 

Ne te met ja en destour ; 

Soies fermes comme tonr ; 

Tien de prooesce l’estour 
Et le conrojr. 

(Id., ib., II, 323, A. T.) 

Fr.-Comté, Doubs, Aunis, détour, en- 
torse, luxation ; Nivernais et Canada, dé- 
tour, effort de reins. 

S. destor, voir Dkteor. 

destorbage, s. m., trouble, ennui : 

Mais ele set très bien et pense en son enrage 
Qn’ele a par son meffait en cest destorbage. 

(En f. God., Riehel. 1Î558, f" 45 11 .) 

destor baille, destur., s. f., trouble : 

Certes jeo rey venyr gent de bele aparaille 
Cnm cnmbatre roosissent a sans numbre piétaille. 
Mais jeo m’i rois, si ros loei, faireens un edesturbaille. 
(Frtgm., ms. Oxf., Fairfax, 24, f* 7 r°.) 

Destorbance, - anche, - ence, - aunce, 
destour., destur., distour., s. f., empêche- 
ment, trouble, attaque, entreprise hostile : 

E por ce que content n’i ait 
Ne destorbance ne agait. 

IBen., D. dcNorm-, il, 34224, Michel.) 

Elssl sans antre destorbance 
E sens contant se Bst saignor 
Da la cité e dal honor. 

(In., ib.. II, 39962.) 



N’i ont chose ne desturbmee 
Qui a la pais felst aoisance. 

(Ib., I. 2049.) 

Natare requiert guerredon 
D’amour, d’amistié et de don. 

Orgueil en fait la destourbence. 

( Ysopet , I, fab. xl, Robert.) 

Ne soor la couronne de France 
Ne feroit nule destorbance. 

(Mobsk., Chron., 20887, ReilT.) 
Poiterin conquièrent le baille 
Bientost, sam point de destourhance. 

(Guiart, Roy. lign., 2978, Bochon.) 

Ne enpeschement ne destorbance. (Janv. 
1297, S. Bertbomé, Bibl. La Rochelle.) 

Et qui les en roille empolscher 
On fera encombre ou dcstorbence. 

(Macé de la Charité, Bible, Ricbel. 401, 
f» 196 b .) 

Mandes cbe fel bastard qni nons fait destour- 

[banche. 

(B. de Seb., xx, 657, Bocca.) 
N’eust lalssié Girars, beste, n’oisel ne pie 
8e tant no vous amast Charles li rois de France, 
Rient fors l'amour de vont n'y a mis destorbance. 

(Gir. de Ross., 1022, Mignard.) 

Et pnit vers i'aonst s'atorna 
Da son chemin prendre a Florence; 

La ot il mainte desturbenee ; 

Et devant Florence no grand tems 
Demeura sang estre dedens. 

(Godefrot de Paris, Chron., 4208, Bochon.) 

Par laquelle destourhance et cruaulté en- 
contre devocion maintes âmes ont esté 
privées de paradis. (Maiz., Songe du viel 
pet., Ars. 2682, I, 77.) 

Euquiergcnt des lielx destourbances et 
grevauces. (Sfat. d'Edouard III, au ix, 
impr. gotli., Bibl. Louvre.) 

Lez puissent franchement et sauz dis- 
tourbaunce vendre a quiconquez lor plest. 
(».) 

E fuet grauul desturbaunce a ceus... 
(Citron. d'Angl., ms. Barberini, f» 66 v e .) 

Moleste, distourbance, impediment. ( Sauf - 
cond. donné par le D. de Cane., Delpit, Doc. 
fr. qui se trouv. en Angl., p. 206.) 

Les premières natures ne reçoivent nule 
destourhance de leur mouvement. (Üresmk, 
Quadrip., Ricbel. 1349, f» 22*.) 



Si cnidai de voir tans dontanche 
Que te dnel et le destmrbanche 
Qn’eles menoient fnst ponr Ini. 

(ïmin, Riehel. 1433, f* 52 v*.) 

destorbe, - ourbe, dist., dat., s. m. 
ot f , trouble, empêchement : 

De tout plet, de toute datourbe, de tout 
nmpeechement. (Samedi apr. S. Martin 
d’hiv. 12(3, Chapil. de la Ste-Cliap., Gien, 
Datnpicrre, Arch. Cher.) 

Ceuls qui grief, molestes, destourbes, ou 
aucun dommages leur feroient. (1343, Ord., 
Il, 198 ) 

Faire aulcune vilonnie, violence ou dis- 
forêe.(l410. Ch. de J. Bernard, sire d'Asuel, 
Mon. de l’Ev. de Bàle, V, 228, Trouillat et 
Vautrey.) 

Le lundi ensuivant, partismes d’illec 
appres dianer, pour ce que nous y eusmes 
destorbe d’un de nos chevaulx qui morut 
illec. (D’Anolüre, le St voy. de Jervs., 
p. 101, A. T.) 

Sans leur faire, ou souffrir estre faict 
aucun destourbe ou empesehement. (1484, 
Ord., xix, 373.) 

Et, que l'nng l'antre ne desturbe; 

Et les eoquestes acoraplies, 

Aflln qn’ii n'y ait point destourbe, 

On fera lors droit auli parties. 

(Cognai.., Playd. , p. $1, Bibl. elt.) 

N'y souffrir luy estre faict ou donné 
aucun trouble.desfourbesou empesehement 
aucun en son voyage. (6 janv. 1567, Sauf- 
conduit donné par Mar. Stuart d J. Lutini, 
Corr. de M. Stuart, 1. 1, p. 392, Labanof.) 

— Ce qui sert à faire obstacle, à résister: 

Helaine avoit po de destorbe 
De gent delfeosable ne fort 
Qni penst faire grant effort. 

(Fables d Oe.. Ars. 5069, f° 163 f .) 

Haut-Maine, détourbe, trouble, fraude. 
Nivernais, délorbe, s. f. Morv., déteurbe, 
trouble, dérangement, retard. Suisse 
rom., destorpe, faux frais, empêchement, 
perte de temps. 

destorbee, s. f., trouble, empêche- 
ment ; 



La on il s’embati fist Engloix destourhance. 

(Cuv., du Gueselin, 4646, Charrière.) 

Ne soit cause de desturbance. (Act. du 
18 av. 1397, coli. Breq., IV, Riehel.) 

Il s’efforce et commeult de tout son po- 
voir eu la destourhance de tout bien acotn- 
plir et de métré descord entre Dieu et 
homme. (Courcy, Hist. de Grece, Ars. 
3689, f» 58».) 

Le soleil d’un malin a enebuissié devant 
luy toutes ces bruines, certes, affin de 
donner voye et destourhance aux estoiles 
du ciel. (G. Chastku.ai.Nj l’Entree du roy 
Loys en nouveau régné, vu, 5, Kervyn.) 

Afin que aulcun empesehement et des- 
tourbance ne luy feissent. (C. Mansion, 
Biblioth. des Poet. de metam., f* 114 v», 
éd. 1493.) 

Oneqnes homme ne fit les manlx 
Et la destourhance infinie 
Que ce Jhesus et sa meignie 
Nons perpétra dejonr en jonr. 

(Grebah, Misl. de la Pass., 16063, G. Paris.) 

— Trouble d’esprit, agitation de la dou- 
leur : 



Ce lor a fet grant destorbee 
Q'entré sont en nne valee 
Cil fci chevanchent a esploit. 

(Dolop., 2498, Bibl. six.) 

dbstorbement, - ourbement, - urb«- 
ment, s. m., empêchement, trouble, vexa- 
tion, ennui : 

Poi en i a, bien le savnms, 

Qni n’en aient tem lacions 
E destorbemenz en la veie. 

(Ber., Û. de Norm., II. 23709, Michel.) 

Por le grant espoentement 
E por si fait destorbemenl 
De ceus qn'ii virent si laidii 
E de lor non si maubaillii. 

(Id., ib.. II . 268J9.) 

Que aucuns n’i pusse roetre encombre- 
ment ou destorbemenl. (1266, Ch. de Hua. 

de Bourg., Ch. des compt. de Dole, — — 

935, 

Arch. Doubs.) 

Ahy Dex I quel ennni et quel deslourbcmenl 
Que Doon oslongna si feitemenl sa gent 1 

(Gaufrey, 1174. A. P.) 
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Cil qi de li voudra partir 
Aot s'en arere seinement, 

Ja n’i avera iesturbement. 

(C. GsiaiR, Chron., ap. Michel, Chr. angl.-n., 
t. 1, p. 1*.) 

Ne meterons contredit, ru rnipeeche- 
ment, ne destourbemenl. (1269, Cari, noir 
4e Corb., Richel. 1. 47738, f“ 77 v«.) 

Inquiétude», destorbemens. (Gloss, de 
Douai, Escallier.) 

Au grand détriment ou destourbement 
des fais a eulz par nous commis et ordon- 
nez. (1386, Ord ., xii, 151.) 

Il ont en grant destourbemenl. 

(Mut. iu siégé i’Orl., 1027, Guessard.) 

Je me toux a part moj retraire 
Pour celer mon destourbemenl. 

(Jacq. Millet, Detlruel. de Troue, f ° ISO 1 ’, éd. 
1544.) 

Morv., déteurbement, dérangement, 
trouble, empêchement. 

dkstorbeok, - ourbeor, - eeur, - eur, 
- our, s. m., celui qui trouble, perturba- 
teur : 

Cil est droiz destorbeor, tout (n’i) ait il le 
cors dou destorber; cil est tenuz de cest 
banz. (De jost. et de plet, h, 9, § 8, Ra- 
petti.) 

Por ce qu’il i avoit destorbeeurs qui s’en 
voloient mieuz retourner en leurs terres 
que asseoir citez en Surie. (G. de Ttr, 
xvii, 7, Hist. des crois.) 

Et les destourbours en l’un cas et en 
l’autre auxi bien deins franchise comme 
dehors s’ils soient atteintz eicnt la prison 
d’un an. (Sial. d’Edouard III, an ix, impr. 
gotb., Bibl. Louvre.) 

Les destourbeurs de paix. (Monstrblet, 
Chron., I, 174, Soc. de l’H. de Fr.) 

Interpellator, des tour beur. (R. Est., Die- 
tionariolum.) 

Guernesey, deslorbeux. 

destorber, - tout ber, - turber, - de- 
tourber, distourber, disturber, datorber, 
destoublier, v. a., empêcher, gêner, contra- 
rier : 

Kar il ta peinant malt de la paix iesturber. 

(flou, 2* p., 3750, Andresen.) 

Se auqueunsles prenoit ou les lor choses 
ou destenoit, li sires de Saurre doit pour- 
chacier la délivrance ausi corne de ses 
homs en bonne fey.Et si les gens de Saurre 
▼ouloient destorber la prise ou guerre et 
pourchacier la délivrance de ce qui seroit 
pris ou detenu, li sires de Saurre lor en 
est tenus de aidier en bonne fey. (1245, 
Franchise de la ville et des gens de Sawre, 
Arch. mun. Seurre.) 

Comperage despiece mariage et destorbe. 
(Liv. de jost. et de plet, x, 11, § 6, Rapetti.) 

Les Normans, qui soudainement s’em- 
batirent en Frise, luy destourberent celle 
voie. (Grand. Chron. de Fr., Loys le dé- 
bonnaire, xxi, P. Paris.) 

La briefveté : du temps qui me presse 
d'acomplir ce livre le me destourbe. (Tois. 
de Jason, Richel. 138, f* 287*.) 

Qui de rient la vont ieslorbeue (l’anetse), 
Dictei Ij que il la tous letse, 

Car la maittra veult tnt monter. 

(Pt ss. N. -S.. Job., Myst., 11, 155.) 

Et estoit l’intention du duc de Bour- 
gongne de leur detourber leur : retour en 



Angleterre. (On. de la Marche, Mém., H, 
1, Michaud.) 

Or es ta bien de Diea maaldit 
De me destourber ma parolle. 

(Sera. joy. de bien boyre. Ane. Th. fr., 11, 7.) 

S'efforça d’empeseber le dict mariage, 
et pour mieulxle detourber... (DuBoullay, 
Gen. des D. de Lorr., éd. 1549.) 

Qoe l’air, le vent et l’ean favorisent ma dame, 

Et qae nul flot bossu ne destourbe sa rame. 
(Rons., Amours, il, le Voyag. de Tours, p. 188, 

Bibl. elt.) 

J’ay peur que cela ne detourbe 
Et ne ruine entièrement 
Tout ce qne j’ay fait ci devant. 

(Godard, Desyuis., IV, 6, Ane. Th.’fr.) 

— Dans un sens favorable, empêcher, 
prévenir, épargner : 

Ore oiez cnm il velt inr assals iesturber. 

(Quat. fils Agi»., ms. Oxf., Douce cxxi, f° 11.) 

Et destorber sen domaige a no pooir. 
(Ch. de 1300, Mart., Anecd., 1, 1314.) 

Pour son doumage destourber. (Joinv., 
S. Louis, exxv, Wailly.) 

— En parlant de chose, endommager, 
détruire : 

Par que li ditte nbbie (ut nkune fois des- 
toublie et adamngie (Ch. de janv. 1292, 
Heylisscm, Arcli. du roy. de Belg.) 

Hz eussent disturbé, rompu et abatu la 
greigneure partie du mur. (BOURGOING, 
tial.jud., vi, 28, éd. 1530.) 

- Destorber de, empêcher de, détourner 
de : 

Ses homes liges li pevent bien destorber 
et deffendre de ce faire. (As*, de Jér., t. I, 
p. 607, Beugnot.) 

Quant vous vos enfanz deslorbez de la 
joie dou ciel et de l’amor du roi qui est 
sor touz les rois. (Vie S. Sebast., ms. Alen- 
çon 27, f° 154 v*.) 

Adviser son seigneur de faire bien et le 
destourber de faire mal. (Liv. du Chev. de 
La Tour, c. ci, Bibl. elz.) 

CeBtuy grant arbre est tant large par 
dessus le petit pinel qu’i destorbe l’aer et 
le seloil de le touebier. (Sept Sag., p. 72, 
G. Paris.) 

— De même, destourber d : 

Ce te chose destourba a faire ce que les 
François avoieul empensé. (Rom. de J. 
Ces., Ars. 5166, f° 71 e .) 

Par le conseil du diable qui tousjours 
destourbe le bien a faire et esmeul guerre 
entre les amis. (Bouchard, Chron. de Bret., 
f° 67», éd. 1532.) 

- Destorber d quelqu'un de, ou d, em- 
pêcher quelqu’un de : 

Maiz ilz ne furent mie sitost apprestez et 
venus pour destourber au duc de Clo- 
cestre de parfurnir son emprinse. (Wavris, 
Anchienn. Chron. d’Englet., 1, 308, Soc. de 
l’H. de Fr.) 

Que les villains vonloient destourber 
aux gentilshommes a faire leur voulenté. 
(Jot ira. d’un bourg, de Paris, an 1434, Mi- 
chaud.) 

— Destourber que, empêcher que : 

Les pat firent p&rtot plesxer 
Par les Eagleis iesturber 
Que eux ne veaixsent sentiment 
A Divillne sans corocement. 

( Conquesl of Irelani, 4576, Michel.) 



Vous ne ferez commune en la cité de 
Chartres contre le chapitre, ainçois des- 
torberez a vostre povoir qtt’el ne soit feite. 
(1280, Senti, des affr. de l’eglisede Chartres, 
Richel. 1. 10099, f» 31*.) 

Et s’efforçoit de leur nuire et par nuit 
et par jour, et de les deskurber que il ne 
queisseut loing vilailles. (Grand.Chron. de 
Jb rance, gros roy s Loys, ix, P. Paris.) 

Est ordiné et establié que null alien ou 
denizeins ne soit dislourbé qu’il ne puisse 
. franchement aenater lez choses suisno- 
ntees. (Sial. d'Edouard III, an ix, impr. 
golh., Bibl. Louvre.) 

Puisque le roy d’Angleterre estoit tenu 
de destourber et entpeschier que ses sub- 
gies n'entrassent au royaume de France 
pour y faire guerre. (Grand. Chron. de 
France, Charles V, xx, P. Paris.) 

Qui fera force et datorbera aucun qu'il 
ne viegne a son jor, il amendera de 60 
sols. (Ane. Coût, d Orléans, ap. Roq.) 

La peine qu elle a eue pour destourber 
que les geus du roy ne passassent pour 
aler u Moutbeiiart. (1445, lustr. p. Ph. de 
Courcelle, Ch. des comptes de Dijon. B 
11906, Arch. C.-d'Or.) 

— Réfl., se troubler, s’étonner : 

Mult me desturbe en mnn corage, 

Dunl est venue iceste rage 
Qn’il aine orent cel hautement 
De moi maodeir teil mandement. 

(Brut, m>. Munich, 535, Vollm.) 

Je vous a&seore 

Qne ne vous estes desltmrbi. 

Et estes un subtil abbé, 

Mais nn 1res lounlault philosophe. 

(Cl. M ah., Coll. i'Erasm., Abb. et Fem. Seat., 

A lit v”, éd. in. iti’.) 

— Se destorber de, s’écarter de : 

S'en vont le chemin de la douloureuse 
garde, mais ilz n’y scavoient pas la droicte 
voye, si s'en destourberent bien deux lieues. 
(Lancelot du Lac, 2* p., ch. 95, éd. 1488.) 

— Neulr., être une cause de trouble 

Dn Ion conte et dn heriçon 
Qui jadis lurent compaignon. 

Li heriçons si dut ester 
Contre les chiens et destorber, 

A lui les devoit faire entendre 
Quant li ione irait proie prendre. 

(Marie, Ysopet, Richel. 19152, 1" 20 d .) 

— Destourbè, part, passé et adj., trou- 
blé: 

Deslurbeis est en son corage. 

(Brut, ms. Munich, 3160, Vollm.) 

Dedens le tierc an k'ele fu nee sa rnere 
niorut, dont ele fu molt destourbee et 
molt dolaute. (Comtesse de Ponthieu, Nouv. 
fr. du xin* s., p. 163.) 

L’on ponr se sanlver gaigne 

Quelque banlt mont, l’autre tont destourbè 

Se siet dedans an navire courbé. 

(Cl. Mar., Met. i’Oo., I, p. 50, éd. 1544.) 

— Avec un nom de chose, syn. de sau- 
vage, en parlant de lieu : 

Parmi les plus deslorbez leus et par les 
plus sauvages. (Artur, Richel. 337, f* 166 J .) 

Poitou, Deux-Sèvres, canton de Maz, 
déturber, interrompre, troubler. « Souvent 
on me délurbe dans ce que je fais. > Haut- 
Maine, Bret-, Dinan, détourber. « J’ai été 
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détourbé de mon travail. > Guernesey, des- | 
lorbaïr, troubler, déranger, Inquiéter. t 
Bessin, détouorbé. Orne, dètourber , détou- 
ber. Bas Vendômois, dilourber. Nivernais, 
détorber. Morvan, déteurber. Pontarlier» 
déturbai, destourba. Suisse rom., destorba’ 
Bas-Valais, Vionnaz, détorba. 

DESTORBESoN,-owr6eson, s. f., trouble, 
empêchement : 

Ne Je de lour avoir ne orent dcstovrbeson. 

(Prise de Pampcl., 5763, Mnssafia.) 

destorbier, - ourbier, detourbier, des- 
tourber, destorber. desturbier, desturber, 
destrobier, desturblier, desloublier, s. m., 
empêchement, trouble, vexation : 

Aler i volt, mais il ad desturbier. 

(Roi., *348, Muller.) 

D’une rien fn en desturbier, 

Qnar il n'ont beir de sa mailler 
Fors que trois files honorei(e)s. 

(Brut, ms. Munich, 2768, Vollm.) 

Sire, se destrobier en ta mer n'en avons 
Ai terme que as mis par foi nos revenrons. 

(Herman, Bible, Richel. 1444, f 0 16 v*.) 

Pins aimet ii mais justiciers desturblier que pais. 
(Poème m or., ms. Ouf., Bodl. Canon, mise. 74, 
f* 46 r*.) 

Kar eine que il retournent auront grant destourber. 

(Désir, de Rome, 753, Kroeber.) 

E dune avereit 
Sa demande sans desturber. 

(Un Chiral, e sa dame, ms. Cambr. Corpus 50, 

P 93 h .) 

Le dit Ricart est tenuz a rendre les da- 
mages, les depers e les destorbiers que les 
dites religieuses pourroient mostrer nver 
csdites choses. (Ch. de 4289, S. Sauv., 
Arch. S.-lnf.) 

Entre bouche e coiller avent grant desturber. 

(Proo. de Frauace, ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

En Ronchivaus o fu le destorber 

Li rois de France les fist toi detranebier. 

(Roi., ms. Chéteanroux, f” 66 v°, Meyer, Bec., 
p. 232.) 

llz doubtoient que, se le conte de Wa- 
rewic les laissoit et retournoit en Englc- 
terre, ledit duc de Sombresset, avant son 
retour, ne leur feist de crans dommages et 
destourbier s sut lenays.fWAvaiN, Anchienn. 
Chron. d’Englet., Il, 234, Soc. de l’hist. de 
Fr.) 

Car toudis y avoit robeurs de sus la 
mer, Normans et Genevois, qui faisoient 
grant destourbier as Engles. (Froiss., 
Chron., IV, 247, Luce.) 

User plainement et pai.- iblement, sans 
souffrir ou permettre aucun destourbier ou 
empesebement entre fait. (1466, Compt. de 
Nevers, CC 52, f* 45 r», Arch. mun. Nevers.) 

A Sains Remy en trésorier la fistlloyoul 
grant destoublier, car ilh moilhat les aour- 
nemens et les psallier, et tous les niges 
wolt combrisier.(J. de Stavelot, Chron., 
p. 494, Borgnet.) 

Pour le plus cmpeschicr et bailler des- 
tourbier, elle respandit, sur buffet, Bur 
papier, sur robe, son coiuet a l'encre. 
(Louis XI, Nouv., xxiit, Jacob.) 

Donner ou souffrir estre fait, mis ou 
donné aucun detourbier ou empesebement 
au contraire. (Placard de l’Emp. Charles 
cinq pour mettre les sent, de l’Eschev. 
d'Arras d exécut.) 

L’empereur et sa femme furent réinté- 
grez, nonobstant leB destourbiers et empes- 
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chemens que leur frere aisné y apportast 
(Pasqüier, Rech., v, 8.) 

Ou pensez vous pouvoir estre sans em- 
peschemeut et sans destourbier f (Mort., 
Ess., 1. III, c. 0, f« 436 r", éd. 4588.) i 

Que la licence des jugements est un ! 
grand destourbier aux grands affaires I 1 
(Id., ib., II, 16, p. 413, éd. 1593.) ; 

Aller aux terres do ceux qui leur font le ' 
destourbier. (La Bort., Mesnag. de Xenopk., I 
Feugère.) 

— Faire deslorbier de, en parlant de per- | 
sonnes, mettre en désordre, bousculer : j 

Le pais ardent et avant et arrier. 

Des grans barons fout moult grant desturbier. 

(Auberi, Richel. 860, f° 435 k .) 

Des gens Basin font mortel destorbier. 

(Ib., Richel. 859, f" 3 k .) 

Guernesey, destorbier, trouble, déran- 
gement. 

destorce, voir Dktorsb. 

destorcher, v. n., tomber à coups de 
poings : i 

Qui esse qui snr moy destorche T 
Se pensay je a moy, par sainct Josse 1 
Je sois perdu, ou je suis frit. 

(Coquillart, le Monologue Coquillart, p. 220, Bibl. 
els.) 

destorchier, v. a., enlever : 

Elle destorche la salive des yeulx. (P. 
des Crescens, Prouffltz champ., f* 86 r", 
éd. 1516.) 

destorcion, s. f., extorsion : 

En faisant moult de des toréions aux 
bourgois et rnanans. (Wavrin, Anchienn. 
Chron. d’Englet., 1. 1, p. 228, Soc. de l’hist. 
de Fr.) 

destordi, - ourdi, adj., revenu d’un 
étourdissement : 

Et quant ii fu bien destourdiz, si se 
dreça et coumeuça a regarder entour lui. 
(S. Graal, ms. Tours 945, f» 59 e .) 

Quant il furent bien esventé et destordi, 1 
si se referirent el tornoiement.(I6., f“ 232 b .j 
Quant le roy Artus fut destourdy, si trait 
l’espeedu feurre... (H'tsl. de Merlin, Richel. 
332, f» 63 b .) 

1. destordre, de t., detortre, des leur Ire, 
verbe : 

— Act., détourner : 

Se vous saviez que l’en denst fere honte 
ou doumage au chapitre de Chartres, vous 
le destorriez et destorberiez a vottre pooir. 

( 1280, Serm. des affr. de l eglise de Chartres, 
Richel. 1. 10099, t» 31*.) 

le ne t’ay peu de mal destordre. 
(Decuili.f.ville, Trois pelerinaiges, P 99*, impr. 
lustit.) 

— Entraîner : 

Xenocrates plus qu'un grand rocher ferme, 

Qnc rien ne pent deslordre a chose vile. 

(V. Phiueul, Euv. t sslg. de Fr. Pétrarque, éd. 
1555, p. 397.) 

— Réfl., se détourner : 

Lors comence a guenchier et a detortre 
soi au plus que eie puet. (Lancelot, ms. 
Fribourg, f» 11*.) 
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Donques ne vous destordes pas ne ne 
dessevrez que... (Chron. Godefr. de Buill. 
Vut. Chr. 737, f* 395 k .) 

— Neutr., se détourner : 

Tourne, tourne, ce me dist Ion 
Sensualité qui me guyde, 

Prena ce chemin, car tn detors. 

Je la créa et tourne alors. 

(Ocr. de S. Gel., Sej. d'honn., P 22 v*.) 

— Réfl., se débarrasser, se délivrer : 

Le paien courut sus Rollant et le geta 
desous lui, Rollant vit que en nuie ma- 
niéré ne s’en povoit desteurtre, et regarda 
vers le ciel. (Chron. de Turpin, Richel. 
573, P> 155*.) 

— Se séparer, se diviser : 

Avec le verdier et les autres sergens 

fleuffes ; quant les fieuffes se destordent 

en Iour jugement. (1420, Aveux du bail- 
liage d’Evreux, Arch. P 294, reg. 4.) 

— Act., dérouler, déployer : 

Brandist la hanste, detort le confanoo ; 

( Gcrsrs de Viene. 4059, Tarbé.) 
Dont brocha le cheval, desteurt le gonfanon. 

(Geufrey, 614. A. P.) 

— Destort, part, passé, déroulé, dé- 
ployé : 

Normant furent es chaos, lur gnnfanunt destors. 

(Rou, 2* p., 3290, Andreaan.) 

La lance porta droite, le oonfanoa destors. 

(J. Bon., Soi., cv, Michel.) 

Poignant venront a cens defors, 

Les gonflions aient destors. 

(Eteoete el Poli»., Richel. 375, P 45 k .) 

La lance porte droite, destors ie gonfanon. 

(Quel, fils Aym., p. 50, Tarbé.) 

Et chevauchent vers eus, tes gonfanons destort. 

(Aye fAtigu., 2835, A. P.) 
Brandit i sont lur espied, destors II gonfanon. 
(Uorn, 1502, Michel.) Vit., destoers. 

— Écarté : 

Et se herberge loing de la place el pluo 
destor lieu que il pot trover si que de nul- 
luy ne pot estre coueue. ( Artur , ms. Gre- 
noble 378, f 104 d .) 

SecesBos, detors. (Pet. Vocab. lat.-franç. 
du xm* s.. Chassant.) 

2. destordre, voir Detordius. 

destoreillier, des tour., v. a., dé- 
tordre, enlever : 

Et In corde li destoreille 
Qui ert entera le trnet entorte. 

Et ens ou paie parfont l’enporte. 

(Renart, Suppl., p. 114, Cbnbnflle.) 

Ne sot mot, que qu’il t'agenoUIe, 

Que la corde le deslouroiltc 
Plus tort que Bos de mer ne monte. 

(D., p. 119.) 

destorbr, t. a., détruire : 

Tn prendras les biens de ta gant 
Qui ont en or et en argent : 

Leurs mesoot feras destorer, 

Por les boues gens resterer, 

Car l’en dist tox jors rendre, on pendre ; 

A eést proverbe dois entendre, 

Ou l’en te tendra por maires. 

(Gioff., Chron., Richel. 148, f* 88 r*.) 

dkstornaxl, destour., s. m., chemin 
détourné : 



Digitized by 



Google 



DES 



DES 



66 » 



Je sois, dist elle (heresie) ung acbopail 
Ea belle raye et desloumail. 

(Dbccilleville, Trois pelerinaiges, (» 64 d , impr. 
Inatit.) 

destorné, - tourné, s. m., chemin dé- 
tourné : 

Sur ce ung chacun se retira vers la par- 
tie qui mieux «voit parlé a son advantage; 
c'est a savoir devant Majesté royale, dame 
Chrestipnié, Bon Conseil, et la plus grant 
partie de I assemblée, et l’autre partie, avec 
je ne sais qui. qui s'en alla par un petit 
destourné, gronpuant, groussant, grome- 
lant. (A, de la Vigne, le Vergier d’hon- 
neur.) 

destornee, - tournée, tumee, s. f., 
chemin détourné : 

Par la l'en vait la detlomct. 

(Bex.. D. de Non»., Il, 32910, Michel.) 
K*r-en cel eglise a malt meinte destornee. 
(Garnier, Vie de S. Thon i., Iticbel 13513, 

(• 94 v\) 

Vend que les contes assenre 
Ea chemin et en deslournee. 

(Goiart, Roy. lign., 2810, Bnchon.) 

Per chemins et par destournees. 

(Id., ib., Riche). 5698, P> 90 v°.) 

— Moyen détourné : 

Se jet pois (aire par noie destornee 
Secor* aurais a poi de demonree. 

(Auberi, p. 208, Tobler.) 

Maint homme de mort garantir, 

A destournees et a chaces. 

(Gl'ïart, Roy. lign., 21344, W. et D ) 

Bourg., environs de Sauiieu, destournée, 
détour. « Quelle tournée et destoumée que 
vous laissiez vous n’empêcherez pas 
que... > Bourg, et Morvan, destoumée, dé- 
tournée, délomée, dérangement, indisposi- 
tion : ■ Avoir souvent des destournees, • 
avoir souvent des indispositions. 

destorneehent, destornement, adv., 
diversement: ; 

Diverciter, destornement. (Gloss, lat.-fr., 
Rjchel, 1. 7G79.) 

destornement, s. m., détour : 

Tant y fist voies et chemins et tant de 
destoumement que celuy quy esloit dedans 
autant plus qu'il cuydoiyt yssir, d'autant 
plus eslongnoyt il de l'yssue. (C. Mansion. 

4493)*^ P ° e *' d* metam -, ** 78 r°, éd. 

— Endroit détourné, écarté : 

S'a van nne lisse qui ent aoovelement 
Faonné .vu. ltaiaas en un deslournemeni. 

( Cltev . au cygne, I, 199, Hippcau.) 

Maint jour avoit esté en ce destornement. 

(Ctiv., du Guesctin, 1155, Charriera.) 

dbstorneor, - tourneur, s. m., celui 
qui détourne : 

De pechiez li enortenr, 

Des paisibles li destoumeur. 

(Ami Claudienus, Riehel. 1634, I* 44 r°.) 

destorner, ■ - tourner, verbe. 

— Act., (aire suivre un chemin dé- 
tourné à : 

Si destourna le roi d’Escoce et ne le 
mena pas deviers la roine d’Engleterre au 
Noef Castiel, mais aiilours en un chastiel 

T. II. 
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asses fort. (Froiss., Chron., IV, 237, Luce, 
ms. Rome.) 

— Empêcher : 

Chascnne i ert errant venue. 

Car la voie li destorroient 
Moult volontiers s’eles povoient. 

(Adeket, demi., Ars. 3142, 1° 3t d .) 
Cornent li enfant c'en tramèrent, 

Cornent lor pere destomerent 
Le mariage des enfans. 

(Rob. de Blois, Poés., Riehel. 24301, p. 540*.) 
Fols est qni ce voel destoumer 
Que Diens a volnt ordener. 

(De TEmp. Couslant, 573, Romania, VI, p. 169.) 

Tl m’ri destournet couvertement le ma- 
riage del jone ducli de Braibanl. (Froiss., 
Chron., 1, 121, Luce.) 

— Éviter : 

Gaecuns doit a sou pooir destorner l’ire 
et le corous de la cose qu’il aime. (Artur, 
ms. Grenoble 378, f° 11'.) 

— Neutr., se garer de : 

Qu’il prende de lui garde et cure, 

Et destort de male aventure. 

(Parton., 683, Crapelet.) 

— Act., préserver : 

Se se commanda 
A Dieu qui le deslort de honte. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, f* 81 d .) 
Cornent sa sner le deslorna 
De mort kant ces dras li chainga. 

(Rob. de Blois, Poés., Riehel. 24301, p. 547*.) 

— Neutr., hésiter : 

Nooporqoant aim ja la vie 
Qoi sanz destorner 
Ne fera, qne qne nos die, 

La mort eodurer. 

(Gill. de Berseville, Chons., ap. Scheler, 

Troue, bely., p. 6t. 7 

— Destorné, part, passé, éparpillé : 

Et vit le guet et les ooureus destournet 
tout en IVnlour de l'ost. (J. d’Arras, Me- 
lus., p. 249, Bibl. elz.) 

destorse, voir Detorsb. 
destous km ent, adv., en volant : 
Frauder et deslorsement le sien voloit 
hoster. ( Acte de 1402, Arcb. mun. Valen- 
ciennes.) 

dbstorser, voir Df.strosser. 

destort, s. m., détournement, frus- 
tration : 

Dont li rois engles eut plusieurs fois 
conseil comment il s’en poroit maintenir 
dou destort que on li uvoit fait dou 1 
royaulme de France en sa jonece. (Froiss., 
Chron., Il, 321, Kerv.) 

destortjllier,- teiiler, verbe. 

— Act., ouvrir : 

Un escrin vet monll tost destorteillier. 

Si en trest fora nn blanc bauberc dooblier. 
(Aleschans, 4754, ap. Jonck., GuiU. d'Or.) 

— Réfl., se détourner, se séparer : 

Sans moy voy tout detrier 
El périr, par ma dorveille. 

Tout se gaste et entorteille. 

Quant j 'oreille. 

Je sens la fin appronchier 
Du monde, qui ne m’a chier, 

Qui de moy se destorteitle. 

(E. Dkscbamps, Poés., Riehel. 840, f°69 d ; 11, 182, 

A. T.) 



— Neutr. : 

Je vueil 

Qu 'autrement soit tourné le trueil 
C’est qu'il tourne comme devant 
En mon honneur deslortillanl 
Qui de rechef soit confermee- 
(Deguillev., Trois pèlerin., f» 59 d , impr. luit».) 

— Dcstorlillié, part, passé, élancé : 

De fera hardement est toux apareilliez. 

Le cors ot grant et fort, les bras destortellies. 

. (Test. d'Alir., Riehel. 24365, f° 144 r°.) 

Picardie et Haule-Norm., se détortiller, 
j s’agiter, se remuer beaucoup. 

destoublikr, voir Destorbikr. 

destouiller, v. a., enlever ce qui 
souille, ce qui salit : 

1 Jehan Lyon ne tendoit qu’a une chose, 
c’estoit a eutouiiler tellement la ville de 
Gand que eu ne la peust ne sceust des- 
touiller sans trop grant dommaige. (Froiss 
j Chron., Riehel 2644, f°66 r°.) 

Toute la ville est tellement entouillee que 
[ nul ue lu scauroit par quelque moyen des- 
touillier. (1d., ib , f° 202 v .) 

— Démêler : 

i Un aveugle bien ne scauroit destouiller 
fil ne bien le mettre a droict. (Adages et 
i Prov. fr. du xvi* siècle, Géuiu, Récréât. 
| phil., il, 252.) 

H.-Norm., vallée d’Yères, destouiller , dé- 
mêler. 

destou pem ent, s. m., action de dé- 
boucher, d’ouvrir : 

Du destoupemenl des chemins. (1324. 
j Arch. JJ 62, f» 87 v°.) 

! Se disait encore au commencement du 
1 xvii* siècle : 

Destoupemenl de voves. (La Fkambois., 
ûfc’uu., p. 730, éd. 1638 ) 

destouper, - oupper, v. a., débou- 
cher, ouvrir : 

Au trou vient et si le de, loupe. 

(Dolop., 5626, Bibl. olz.) 

Et Tisris son bordon 
A desloupé 

Ke disoit : bon, bon, bon, bon, bon. 

(Rom. et pasl., Bartseb, H, 41,2t.) 

Il porroieut deslouper la porte de leur 
vigne. (1340, Cart. Esdras de Corbie, Ri 
cbel. 1. 17760, f" 49 v».) 

Les huiz desloupez. (Juin 1380, Reg. du 
Parlent., ms. Ste-Gen., p. 368.) 

Il desloupa un puch. ( Trahis . de France. 
p. 112. Chron. belg.) 

Prens plomb fondu, chanli, sonlfra et poix ra- 
isiné, 

Metail booillanl qni seront drogue fine 
Pour drsloupper ta manldiele ranenenr. 

(Act. des Apost., vol. I, f° 3 e , éd. 1537.) 

Quand ils (les parcs) sont deslouppez et 
ouverts. (Amyot, Prop.de table, vi, 11.) 

Si l’huile va au dessus et liage sur l’eau 
en deslouppavt le trou, (ouïe 1 eau se vui- 
deru au vaisseau dVnibas. ( Maison rus- 
tique, cliup. 78, éd. 1658.) 

Haut-Maine, délouper, déboucher une 
haie, un trou. Bas-Yalais, Vionnaz, dé to- 
pa, déboucher. 

84 
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destourpois, s. m., petites branches 
d’arbrisseaux qui croissent dans les 
landes : 

Item, vingt et cinq arpents que bruyères, 
ue lendes et destourpoix tenant aux bois 
ibaut. (1367, Aveu de la Perrine de Beau- 
gency , np. Le Clerc de Douÿ, Dict. des 
droits seign. du D. d'Orléans, Arch. Loiret.) 

destourser, voir Dkstrosser. 

destoursse, voir Desthodsse. 

destoute, s. f., empêchement : 

Soi l’air en est destoute e garde. 

(Ben., D. de Norm., I, 104, Michel.) 

— Chemin détourné, de traverse : 

Mais ce Tint a tos a talent 
Qiie il 1er augent al devant. 

Si Drent il cnm pins test porent 
Par les drstoutes que il surent. 

(Ben., D. de Norm., Il, 10046, Michel.) 

destouter, v. a., enlever, supprimer, 
vaincre : 

Dnsqn'a tant qo’en la crois monta (J.-C.) 

Et tons les pechier destoute. 

(Ami Claudianus, Richel. 1634, P Î3 r®.) 

destraction, s. f., synonyme de du- 
reté : 

Furent les gens de pierre trait 
An giet Pyrré et Denchalyon, 

Et de ce vint destruction 
Et la dnresce des corages. 

IFabl. d'Ov., Ars. 5069, P 2 e .) 
Destraction d'ame et de cors. 

(/*., f* 45 e .) 

DESTRAER. VOIT DESTnOiER. 
DESTRAGNANT, VOlr DESTRAIGNANT. 

desthaiche, voir Destrece. 
pESTRAIER, voir Dkstroier. 

destraigxable, - traingnable, - trei- 
gnable, - ireynable, adj., qui peut être 
contraint : 

Les hommes destraingnables a cuire au- 
dit lotir. (1324, Arch. JJ 62, f® 82 r°.) 

Deux plegges sulfisnnntz destreynables. 
(Britt., I.oix d’Anglet., f° S r“.) 

Deslreignables n cuire leurs pastes audit 
foiir fl437,Sle-Croix, Ayron, Arch. Vienne.) 

Hommes subjeelz et destreignables a 
mouldre nudit moulin. ( Couslumier du 
Poiclou, ch. 67, éd. 1499.) 

— Dont on peut saisir le revenu : 

Sauf et réservé les moulins destreignables 
et four a bans, le revenu desquels, posé que 
sont assis en et au dedens desdittes pre- 
closl tires, se précompte comme l’autre re- 
venu desdittes successions. (Coût, de Xain- 
longe, Noiiv Coût, gén., Il, 637.} 

DE8TRA1GNANCE, S. (., Oppression, 

puissance : 

En ce qu’il esloit en la deslraignance de 
sa pensec. (Estories Rogier. Bichel. 20125, 
P 42'.) 

destraignanment, - amment, adv., 
excessivement, terriblement : 
Destraignanment desvoie, 

Si que ne sai se j’ai sens on folie. 

(Aonernois le Bastars, Poët ms. et. 1300, II, 

845, Ars.) 



Proient durement et destraignanment. 

(Gaut. d’Argies, Chans., Richel. 844, f* 90 r®.) 

Qu’ils soient feruz deslraingnamment. 
(Vie et mir. de plus. $. confess., le Pastou- 
riau S. Gringoire, Maz. 868, f» 180 k .) 

i. destraignant, - traingnant, - tra- 
gnant, - Iroinanl, adj., qui presse, qui 
serre, qui tourmente, forcé, obligatoire : 

Et le frain li recangent a on pins destraignant, 

Por çou que son destrier trova on poi tirant. 

(Roum. d'Alix., f® 10*. Michelant.) 

Set plaies les apele(nt) la divine escritnre : 

La premere est de noix et deslroinant froidnre. 

( Des Poignes d'enfer, Brit Mus. addit. 15606, 

I f° 8t d .) 

I 

On se il li covient issir don pais on par 
aucun destraignant pèlerinage, ou por 
fere aucun service por son pais. (P. DE 
Fontaine, Conseil, rix, 16, Mnrnier.) 

Pour le grant dcslraigvunt nécessité 
apparaut de no ville. {Clt. de 1284, Roisin, 
ms. Lille 266, f- 286., 

Une destraignant famine. (Chron. de Fr., 
ms. Berne 390, f“ 37*.) 

Très destraignant gehyne. 

(J. ne Mecsg, Test., Vat. Chr. 367, P 35 b .) 

Amer pncelle est mult graat coso, 

Mult est dootec et peruiense, 

Mult destraignians et anieuse. 

(Jagq. d’Am., Art. d'Am., ms. Dresde, Kort., 421.) 

lmpr., destraigniaus. 

Por eschiver la besogne qui estoit destra- 
gnans et erneus. (Estories Rogier, Riebel. 
20123, I» 23 L .) 

Le chardon beneist a vertus et forces 
deslraingnanles et réfrigérantes. (Jard. de 
santé, 1,88, iinpr. la Minerve.) 

destraignement , - aingnement, - 
ainement, - oignement, s. m., contrainte, 
oppression : 

Rois, n’ai en cest pais parent 
Qui por le mien destroignement, 

En feist guerre ne revel. 

( Tristan , I, 3201, Michel.) lmpr., destraigne vient. 

Tu ne pues fere destrainement, fors la ou 
la justice est teuue. (P. DE Font., Cons., 

! lll, 2. Marnier.) 

Cil a qui jurisdicion est bailliee ne la 
puet pas haillier a autre. Quant jurisdicion 
est donee a . 1 . bas homme, aucun pou de 
destraignement \i est bailliez, qunr jurisdi- ; 
cion n'est nule se il n’i a aucun pou de 
destraignement- (Digestes, Richel. 20118, 

1» 16'.) 

Li félon qui ne criemenllc destraignement 
del droiturier Deu en vain souspireut en 
sa miséricorde avoir. (Serm. du xm* s., 
ms. Mont-Cassin. f° 102*.) 

Li félon qui ne criement lo destroignemant 
de la doctrine Deu en vain sospireut de 
sa miséricorde a avoir. ( lb ., Ars. 8201, 
p. 307 ü .) 

Ne se vuelt amender ne por escomenie- 
ment ne por autre deslraingnement. (Règle 
de Citeaux, ms Dijon, f» 218 r«.) 

Ne pour escumeuiement ne pour autre 
destraingnement. ( Casus tolius juris, ms. 
Angers 390, f“ 10 e .) 

Puis s’ea va a la chartre sans nnl delaiement, 

On Garin fn es fers, et Kalles le poissant, 

Et Robastre le 6er, a tel destraignement 
Comme devant vons dis et fis devisement. 

(Doonde Maience, 9921, A. P.) 



destrainçon, - ainson, - enzon, des- 
trention, s. f., angoisse, souffrance : 

Enfte tes le tenoit et monlt gratis destraissçona. 
(Herman, Bible, Richel. 1444, f" 42 v».) 

Ne il (les unges rebelles) ne porent 
onkes repairier; car ensi k’il chnirent sens 
nule destrenson. ensi ne diurentil mie par 
nule aie estre releveit. (Dial. Greg. lo pape, 
I de Snpienlin, p. 289, Foerstcr.) 

Bner avomes sonfert tant persécution. 

Et tant fain et tant soif, [et] tante destrainson, 
(Les Chétifs, Richel. 12558, f* 142 L .) 

— Sens destrainçon, sans difficulté, sans 
hésitation, sans contrainte : 

i Et la dist ilh sens ilestretilion, oyant tous 
cheaz qui oiir le voloieut, tout l’ordinan- 
che de cheaz Datins. (J. de Stavblot, 
; Chron., p. 308, Borgnet.) 

| destraindant, adj., qui resserre : 

1 Li seconde (plaie) est de glace de des- 
traindant nature. ( Vrigier de solas, Richel. 
9220, f» 6 v».) 

destraindre, - treindre, - trandre, 
Prendre, verbe. 

— Act., resserrer : 

Serrèrent les chemins et destraindrent 
que Dus ne pooit en la eité ne veuir ne 
antrer. (Artur, Richel. 337, f» 1S7 1 .) 

— Au sens moral, serrer, presser, tour- 
menter, vexer, opprimer : 

Mais Rou n'a pas Renier ne deslreint ne hnni. 

(Wace, Rou, 2* p., 365. Andresen.) 

Nés a mie destreinx, ne laidement tenus, 

A Ron les a tos quites enveiez e rendus. 

<»., 388.) 

Od poi de gens par mainte fois 
Les aves vainqns et destrois. 

(Id., Brut. 7885. Ler. de Liocy.) 

De vitaile furent destroit, 

Del pnrchacier pristrent cnnroit. 

(Brut, ms. Munich, 1263, Volltn.) 

Iclst les tint a mort destreix. 

(Bbn., D. de Norm., I, 400, Michel.) 
Destreig e aprien les Normaux 
Qui el régné sont abiiaoz. 

(In-, ib., Il, 13567.) 

Et les citez de çouls tu destrensis. 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f* 12 v®.) 

Vostre amour mi destrenl si. 

Mors sais se n’aveis merci 
De moi et pilei. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 49,33.) 

Quant pins me bat et destrainl ti jalons 
Tant ai ge miens en amor ma pensee. 

(Chans., ms. Mootp. II 196, f® 249 r*.) 

Amors forment le destraignoit. 

(Floire et Blanceflor, 1* vers , 1426, do Mjril.) 

Tant me destraint la soie amors 
Qoe d’Espaigne, tont por li qnerre. 

Soi venns en iceste terre. 

ilb.. 1998.) 

A donc cil ,xxv. baron a la commune 
de tote Engleterre nos destreindront et 
grèveront en les maniérés que il poront. 
(Gr. Charte de J. sans Terre. Cart. de Pont- 
Àudemer, f* 86 v», Bilil. Rouen.) 

Ke U glise destraignoit trop son aiwe. 
(1237, Cari, de S. Hart, de Tourn., f* 43 r*, 
Arch. du roy. de Belg.) • 

Et ne porqaant fains le destraint. 

Et monlt l’angoisse et monlt le vaint. 

(Part on. 9tl, Crapelet.) 
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Pillet et renies demenoit 
Villainement, et destragnoit 
8es cavaliers et ses barons, 

Si comme vilains a larons. 

(Moosx., Chro 20617, Reiff.) 

Li mais tirans se porpensat 
Ke par tonnent la destrendrat. 

(J ic Sic Juliane, ms. Oxf., Bodl., Canon mise. 

11 , r 66 i".) 

Se aucuns liom est escomeniez i an et i 
ionr, et plus, et li officiaus mandnst a la 
joustiee laie ou a son seignor qu’il le des- 
trainsist par ses choses prendre ou par le 
cors. ( Etabl . de S. Louis, I, cxxvn, p. 238, 
Viollet ) 

Pues ke me iestraigneis ci 
Je ferai novel ami. 

(Rom. et pas!., Bartsch, 1, 15,18.) 

Et malresties les désirant si forment 
K'ü n'ont pooir de faire nn bel semblaut. 
lAscrsss de Mouveron, Chant., ms. Berne 389, 

P 92 r“.) 

Quant nn fon regard rus désir eint. 

(Plcinte i'U. de Lacy, ms. Oxf., Bodl., Fairf. 21, 
P 19.) 

Qe amnr ressemble au cbesrefoil 
Qe en deslreignaunt fait setebier 
Le pins bel arbre de nn haut broie 
Et pnt ansi cnm en somoie. 

(Ib.) 

Et re forment le deslraingnoit 
Que devant ses iex ne veoit 
Sa dame ou avoit s’atcndance, 

Et son confort et s'esperance. 

(Coud, 7390, Crapelet.) 

Le cors destraindre. (Règle de Citeaiuc, 
ms. Dijon, 1° 198 v».) 

Et cherubinz fut l'ancres que li fues des- 
trainsit, destorbast et debotast arriéré les 
esperiz de paradis. (Dou diciple et dou 
mettre, Richel. 423, f* 81*.) 

Et ala li abbé Desidere a lo prince Gi- 
solfe, quar maintenant que estait destraint 
en tant de misère enelinast son eorage. 
(Amé, Yst. de li Norm., vin, 14, Ciiampol- 
lion.) 

Distriugere, detreindre. (Gloss, de Con- 
ekes.) 

Tant toi constrains 
Et fort destraiiu 

Pour rostre amour, dame chiere. 

(Faois-, Poés., 11, 230, tl4, Scheler.) 

La famine de dedans fort les destrei- 
gnoit, et la guerre de dehors mal les me. 
noit. (Le Livre des faicts du mareschal de 
Boude., 3' p., cb. xi, Buchon.) 

Jhesn, je ne me pois porter. 

Trop me destraint conrronx et ire. 

(Pass. N.-S., Jub., Myst . , II, 158.) 

De vos dneil ay grant desplaisance 
Et en suis an coer mont destraint. 

(Resurr. N.-S., ib., Il, 350.) 
Vray Bien, que reste maladie 
Forment me destraint et oppresse. 

(La Yie du maulvais Riche, Ane. Th. fr., III, 280.) 

— Serrer de près, poursuivre avec vi- 
gueur : 

Hais molt par sont corecié et iré 
Tôt U baron, dne et prince et chassé 
Qui en Lovaig estoient ostelé : 

Molt les destraint Anseys li barbes. 

( Les Loh., Ars. 3143, f» 22*.) 

Qei preot noz viles et destraint nox chasteans. 
(Cernons Vivien, 313, Jonck., Guill. d’Or.) 
Moult deslrainsl le roi de France cil qui 
estoient en Acre. (Cont. de G. de Tyr, 
Flor. Laur. xxih.) 



Si entra en Normandie et assist la cité 
Evreux ; et toutesfois la prist il par la 
trayson Gillebert Machel. Au conte Thibaut 
la livra en garde pour destraindre le pays 
d’envirou. (Grand. Citron de France, Les 
Gestes le roy Lothaire, li, P. Paris.) 

— Contraindre, forcer : 



E destreinstle pople, cbascun endreit soi, 
de rendre le treud que li reis de F.gypte 
ont mis sur la terre. (Rois, p. 4SI, Ler. de 
Lincy.) 



Ne li plege ne seront destroit tant dis 
corne te chevetaigne deltor suffira a la 
dette paier. (Gr. Charte de J. sans Terre, 
Gart. de Pout-Audemer, f° 82 v°, Bibl. 
Rouen.) 



Nule veve ne seit destreile de sei marier j 
tant dis corne ele voldra vivre sanz mari, j 
(1215, Diploma reg., Achery, III, 880.) 

Nuis ne seit deslreintz a faire. (Ib., p. 
581.) 



Ne seit destreiz a faire ponz. (Ib.)\ 

Il ne porra destrendre ne force faire a 
major. (Mars 1220, Cathéd. de Metz, Arch. 
Mos.) 

Et qu’il destreignent et mi et mes hoirs 
par la creslientei awarderces covenanees. 
(1243, Ch. de Mah., D. de Loir., St Nicol.. 

I, Arch. Meurtbe.)} 

Nous destraindrions ciaus a faire creans 
de cou. ( Charte de H. d'Angl., ann. 21 e , 
Arch. mun. Douai, cart. L, f° 30 b .) 

... Et, par faim destroit, 

Li rois cel autre pié mangoit. 

(Mousk., Chron., 17756, Reiff.) ; 



Et le Seignor ne li viaut fere la connais- 
sance fere, si le destreingne. (Ass. de Jèr., 
ch. 3, ap Duc., Not. sur les Etabliss. de 
St Louis, liv. I, c. 61.) 

Qui fet contre ces cozes. li sires y doit 
métré le main et destraindre celi qui le 
bail tient, a ce qu’il ne le face pas. (Beaum., 
Coût, du Beauv., c. xv, 12, Beugnot.) 

Nos puissent destraindre et deslraignent 
par justice dp sainte eglise. (1279. Litt. ! 
Marg. Fland., Mart., Thés., I, 1079.) 

Pour nous destraindre a tenir toutes les 1 
chouvcnenches devant dites. (JoiNV., 

22 mai 1290, Wailly, Chart. d’Aire.) 

Si le destraintrent a ce qu’il feist sacre- 
fices a leur dieus. ( Vie S. Joli., ms. Alençon 
27, f°I27v».) 

Et Iue9 qu’ele l’ot veu, si li mua li sans 
et li cuers ne mie por lant k’ele le con- 
neust fors tant que nature l'en deslraignoit. 
(Comtesse de Ponlhieu, Nouv. fr. du xui* s., 

p. 201.) 

Se ensi ne se vuelt amender si le des- ! 
traigne ou par deseepline de le riule. 
(Règle de Cîteaux, ms. Dijon, f» 115 r».) j 

Que il destraignent et aident a destraindre 
les rebelles d'icelles pais a l’acomplir, I 
garder et tenir. (1315, Arch. JJ 82, f* 79 v.) j 

— Retenir prisonnier : 

On le meua en le main celui qui fu de- 
reubes pour destraindre a se volentet tant \ 
qu’il rait le sien. (1278. Chart. de la Paix 
de Valenc., Cellier.) linpr., destaindre. 
Lat. : Ut cogat eum. 



— Exiger par la contrainte : 

Nos ne lour en poons nule chose re- 
querre ne destrandre, ne demander. (Merc. 
av. mi-août 1226, Ch. du maisire esr.hev. 
de Metz, St-Vinc., Arch. Mos.) 
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— Neutr., devenir obligatoire, entrer en 
vigueur : 

I.a lois escripte dite constitutions com- 
mence a destraindre «(ires les .h mois que 
elle est peupliee. [De Droit et de Justice, 
Richel. 20048. f” 41 e .) 

— Act., empêcher, entraver: 

Ainssi ses grans sens li destraint 
Li feas d'amours et li eslaint. 

( Couci , 803, Crapelet.) 

Et puis disoit que la paour de trois pri- 
sons la tleslreignuil de eslre trop joyeuse 
et trop gave, dont l’une estoit amours, 
l'autre paours, et la tierce boute. Ces .m. 
vertus la uiaistrioient ; car l'amour qu’elle 
avoit a son seigneur la gardoit de lui faire 
son desplaisir ; paour la deslraingnoit de 
perdre son honneur et de faire pechié fors 
le moins qu’elle povoit; honte d’avoir vil- 
lain reproche. (Liv. du Cliev. de La Tour, 
c. xcvil, Bibl. elz.) 

— Destraindre de, gêner: 

Je le destrayndray de sa liberté plus que 
je ne fis jamays. (I’alsgkavb, Esclairc., 
p. 522,Génin.) 

— Réfl., se priver : 

Petit manjne et petit beit, 

Del vivre s’est assez destreit. 

K La Vie de St Gile, 3481, A. T.) 

— Deslraignant,pan. prés. A destragnant, 
d’une manière oppressive, tyrannique: 
Avoit esté sa camboriere. 

Et tenue l'avoit souguanl. 

Or ert rome a destragnant. 

(Mousk., Chron., Richel. 4963, f* 6*.) 

— Destraint, part, passé, tourmenté : 

Kar desl reins sui sur lote rien 
De ce que si voit cest ovraigne. 

(Ben , D. de Norm., H, 6124. Michel.) 

Suisse rom., detreindre, serrer, torturer, 
meure à la question. (Voir Plaid général 
de Lausanne, 1368.) 

DESTiiAiNT, s. m., moyen de cassation î 

Se aucun veut fausser jugement ou pais 
ou il appartient que jugement soit faussé, 
il n’i aura point de bataille, mes les clains, 
et les respons, et les autres destrains de 
plet seront apportez en nostre court, et 
selon les erreinens du piet, l’en fera depe- 
cier le Jugement ou tenir, et cil qui sera 
trouvé eu sou tort l’uuiuudera selon la 
coutume de lu terre. (1260, Ord., I, 91.) 

destrainte, - aincte, s. f., contrainte, 
rigueur : 

Aler puent alleurs sans deslrainte. (1247, 
Ch. d'Onnaing, Ch. des compt. de Lille 
914, Arch. Nord.) 

Que nous encontre la deslrainte des 
evesques deseurdis, se il le voloient faire, 
ne ne métrons nul débat. (1279, Litt. Marg. 
Fland.. Mart., Thés., I, 1079.) 

Qu'il les peussent avoir (les malfaiteurs) 
par aucune deslrainte. (1294, Ch. du maire 
de Soiss., Carlui. de S. Jean des Vign., Bibl. 
Soirs., I°92*.) 

Ne pour arrest, pour saisine, ne pour 
deslrainte de personne qui qu’elle soit 
(1317, Arch. JJ 56, f» 51 r».) 

Si demande l’abet comment nourri les 
avoit (les uioiivs) : liques dist qu’est 

grant deslrainte > i di sciplines et batures, 



Digitized by ^ooQie 




«68 



DES 



DES 



et ke plus les destraiodoit, et pieurs les tro- 
voit. (J. le Bel, li Ars d’ Amour, I, 304, 
Petit.) 

Gorseles, madame, et la vnslre, ne vous 
uiefli-t oncques riens ; ainçois vous a fait 
courtovsie et honueur, car riche tief vous 
donna eu son rovanlme pour lequel vous, 
de vostre pré, ci sans destraincle , vous luy 
listes liouuiage. (Percef , vol. V, P 75 e , 
éd. 1528.) I 

— Détresse : 

Ains ne vint en estor qae bien n’i soit parans 
Et n’ot ains tel drstraintr qu'il ne fnst desfendans. 

(Itoum. d’Alix-, f° 32\ Michelant.) 

— Crainte : 

Mais por destrainte de chastoi 
Ne pnet son nier retraire a soi. 

(Aodifroy i.f. Bastard, Brie Emmrlos, P. Paris, 
Romancero, p. 28.) 

DESTR.UnE, voir Detuaire. 

destraitier, v. a., débarrasser des 
traits : 

Incontinent que ledit exposant ol despe- 
chié et deslraittié ledit cheval... (1385, 
Arch. JJ 127. pièce 91.) 

1. dkstral, dexl., adj., qui est à droite: 
Dextralis, dexlral, ou qui est a destre. 

( Catholicon , Kiehel. 1. 17881.) 

2. destral, - aul , s. m., hache, co- 
gnée : 

Ont pris esbovs .i. jument, .h. destraux, 
.1. fossour. (1354, Lett. de Jean de Chdlon, 
Perreciot, t. Il, p. 429.) 

U un deslraul de fer. (1425, Arch. Fri- 
bourg, 1" Coll, de lois, n° 727, f" 266 v».) 

Trois deslraux et ung haebon. (Vente 
des biens de Jacques Ctier, Arch. KK 328, 

fo V».) 

Destraux, pies, fancilles et faux. 

(Sermon. 58, Picot et Nyrop, Non v. Rec. de farces, 
p. 193.) 

DESTR.VMPER, Voir DESTREMPKH. 

destram pis, s. m., terrain détrempé : 
Naturellement l’eau yssant de source ou 
retirée du destrampis, relient et rapporte 
le goust de sa terre. (I.iebault, Mais, rust-, 

1. 1, c. un, éd. 1597.) 

destrance, s. 1., détresse : 

A eeste joie ne lit mie 
Heson qoi de male veillance 
Gisoit on lit en grant destrance. 

(Fabl. d’Or-, An. 5069, f’ 95 f .) 

DESTRANCHKMENT, voir DBTRANCHK- 
MENT. 

DESTRANCHER, voir DETRANCHIER. 
DESTRANDRE, Voir DKSTRAINDRK. 

destraper, - apper, det., verbe. 

— Act., débarrasser, délivrer, dégager: 

Plaise a Dion que brefvement je mettre, 

Sy seras destrapé de moy. 

(Complainte du Noue. Marié, Poés. fr. des xv* et 
xvi* s., IV, 12.) 

Je vous conseille de le laisser entre mes 
maius, et de ne point commencer de sé- 
dition sur luy, veu que, comme j’ai en- 
tendu, vous n’en avez encores raict sur 
personne, et vous en atendes a moy, que 
je vous en destrapperai a vostre prouffit 
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et honneur. (Haton, Mém., ann. 1568, I 
Bourquelot.) 

Ce faict, se lassèrent de le plus pourme- 
ner, et pour eu destrapper la terre, le jet- 
terent dedans la rivière de Seiue. (Id., ib., 
ann. 1572.) 

Abdalas fit aller Alin en la Berrhoee et 
Calcite, pour destraper le pais de telles 
gens. (Yignier, hibl. hist., Il, 358, éd. 
1588.) 

Luy qui avoit plus d’envie delà voir en 
terre qu’en pré afin d’en estre bienlost 
delrapê, luy fit aporter une grande bou- ] 
teille du pliïs fort vin qu’il peut recouvrer, 
et ce sous pretexte que, comme bon mary, j 
il ne vouloit escoudtiire sa chere espouse, j 
de la reqiiestc qu'elle Un faisoit de pou- 
voir un peu chorquailler. (CholIERES, 
Apresdinees, I, f° 22 r», éd. 1587.) 

Comme le criminel de ses fers destrapé. 

(Hardy, Procris, acte v.) 

— Se débarrasser de : 

Quant Pelens l’avise et voit 
L’orilile forme qn’ele avoit 
Effree soi, si la delrupe 
Et lasche, et Thetis il cscliape. 

- (Fabl. d'Or., Ar». 5009. f” U9 4 .) 

Les glasses de Merelle vinrent a la val- 
lée par sy graut liaboudance, qu’il convint 
detrapper a force les dites glasses. (J. Au- 
BRION, Jotim., 1497, Larchey ) 

— Ré (1., se débarrasser, se dégager : 

Entre princes se doit fraper 

Et des menus se destraper 

Pour s’accroistre de bien en mienlx. 

(P. Michaiilt, Doctrinal de court, f° 28 v°, éd. 

Genève.) 

Il n'y a Georget ne Marqnet, 

| Qui d’elles se sache eschapper, 

Sans aneun mal. ne destrapper. 

(N. de la Chf.sxaye, Comdamn. de Bancquel, 

p. 454, Jacob.) 

i II y aura des meres qui ne se soucieront 
i point de leurs eufaus. elles ne deman- 
dent qu’a s’eu detrapper, qu’elles ne veu- 
lent point en avoir la lascherie. (Calv., 
Serm. s. le Deuter., p. 738 1 ', éd. 1567.) 

I Ce que n'ont fait les Sarthes : lesquels 
I encore qu'ils se soient destrappez de la 
I servitude dos Grecs, et leur ayent osté la 
! cité de Bnhylone avec plusieurs autres, si 
est ce qu'ils n'ont point esté totalement 
i plus forts que les Grecs. (Vignikr, Bibl. 
hist., 1, 247, éd. 1588.) 

En fin, je me suis destrappé de eeste 
mouche canine qui me piqnoit les flancs. 
(Lariv., les Tromper., i, 3, Ane Th. fr., 
VII, 18.) 

Je suis si rempty de rage que, si je ne 
pensois me destrapper de eeste cy avant 
que la sepmainc se passe, je creverois. 
(Id., le Fid., iv, 6, Ane. Th. fr , VI, 428 ) 

Us s'enfuyant, ils se cachent, se destra- 
pent s'enferment, il n’v a assez de portes 
ny de galeries pour les sauver d'importu- 
nité. (üasp. dk Ta vannes, Mém., 201, Mi- 
chaud.) 

Se destrapant de ses compagnons et 
mnistres. (Id , ib., p. 387.) 

— Neutr , dans le même sens : 

Malqnin, il fault destraper 
De ces .il. larrons qui ci sont. 

(Passion Rostre Seipneur, Job., Myst., II, 241.) 

Destraper s’employait encore an xvii» 
i siècle : 



Que s’il s ça voit la race des prebtres se 
pouvoir estre destrapée, il tueioit le curé 
de Bouligney. (1606-1609, Arch. H. -Saône, 
B. 6, 114.) 

Cbaumer, destrapper ou coupper et ra- 
masser le chaume que les scieurs de blé 
ont laissé et qui est encore assez haut de 
terre. (Dukz, Dicl. fr. allem-lat.) 

La fortune me delrapera de bien des 
gens que je n’aime poinl. (Bussy, Lett. d 
M m • de Sev., dans les Lett. de M m “ de Sév., 
278, éd. Hachette, t. III, p. 81.) 

Champ., Troyes, délraper, débarrasser, 
desservir. Bourg., délraper, desservir 
après le repas. Franche-Comté, Doubs, 
délraper, patois, délropai, détrôper, dé- 
truire, dépenser. 

destrvquer (sf.), v. réfl., se séparer : 

Trois des bergiers partent soudainement 
Et se destracpient a l’oree du boys. 

(Banquet du boys, Porlcf. de l'ami des livres.) 

DESTRAVAIEL1ER, V. a. ? 

Fist un ferré destrovaillier 
Tont plain d’onor rose de gloire. 

(Hüon de Mrrt, Tomoiem. de l' Antéchrist, vnr., 

p. 176, Tarbé.) 

destraveement, adv., confusément, 

en désordre : 

Lors chantent destraveement 
Et gros et graille et bas et haut. 

(R. de lion., Mcraugis, ms. Vienne, !° 19 d ; 

Michelant, p. 127.) 

destraver, detraver, verbe. 

— Act., séparer, arracher : 

La meie generatiun toleite est edeslravee 
est de mei. (Psalt. monast. Corb., Riche!. 
1. 768, f 115 r».) Lat.: Generatio rnea ablata 
est et convoluta est a me. 

— Rompre, briser, bouleverser : 

Hoges a trestont l'ot destravé. 

(Cirbert, frag.. Arch. Aube.) 

Esranment furent destravees 
Tontes les nés et desreubees ; 

Si ot d'arses, et debrissies, 

Teles ki monlt furent proisies. 

(Mousk., Ckron., 21035, ReifT.) 

Tant envrent desonz et tant ravent, 

C’nne grant part du ranr deslravenl. 

(Court, Roy. hgn., 627. Buehon.) 

Monet donne detraver, avec le sens de 
détraquer, déranger. 

— Destraver le siégé, le lever : 

Quant Pompee eutendi ces nouveles, il ne 
demoura plus devant lilia, ains a fait le 
sieoe destraper, et s’eu vient a Cordes. 
1 (Jehans de Tuym, Hist. de J. Ces., Ars.33B5, 
i p 26i*.; 

— Au sens mor., déranger, troubler • 

Ne» mes en ers m’en va destravant. 

(G. de Cotvci, Mir., ni». Sois»., f> 99 e .) 

Dame, fait il, grant tort avez 
Qnant un haut home destraves. 

(In., ib., ms. Brnx., f° 119*.) 

Car je entant que quanti! est aucuns qui 
fait aucune chose pour le iniols, et que il 
cuide avoir si faite sa querele, que nus ne 
la puist destraver, si vient aucuns mulfai- 
tieres et destrave celui. (La Response det 
Best, mestre Rieh. de Furnival, li Pellican, 
p. 77, Hippeau.) 
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Si ostes d'ire to votoir, 

Nostre fiesta ne destraves. 

(Sonet de Nansay, ms. Turin, f* 71 e .) 

Le fin peuit tant que le sage il destrave. 
(Akyot. CEuv. m or.. Dn trop parler.) 

— Réfl., se détacher, se séparer, se dé- 
ranger, se mettre en désordre : 

Li Tonlonsan apres se joingnent, 

Vens qne nnl ne s'en deslrarr. 

Bernard, Remon et Marquef.ne, 

Cil ont lenr mestre capitaine. 

(Goiart, Roy . linn., Riehel. 3698, f° 312 t°.) 

Cil qui premier vindrent serré, 

De bataille tait enerré, 

Ordeneement, et le pas, 

S'en revienent cil vers le.pas. 

Qui or te revont deslravanl. 

(In., té„ f° *79 r“.) 

— Décamper : 

A ce s'acordeot tait, chasenns s'est destraves; 
Caillent brehanz, aueubes, don il i ot assez; 

Puis montent as chevas coranz et abrivez. 

(J, Bon., Sur , ctxtt, Michel.) 
S’en issirent parmi lor très. 

Et li quens s'en est destraves. 

(Modsk., Ckrrn., 13531, ReüT.) 

— Neut., décamper : 

Il dedraverent, s'ont lor très recoillis. 

(la Lok., ms. Montp., f 1 1 1 *• ; Mort de Garin, 
*869, du Méril.) 

Li cuens Frontons fait ses os detraver. 

(Mort de Garin, 2968, du Méril.) 

Dotant en furent, si s'armèrent, 

. Deslravd sont, toursent sommiers. 

(Mousit., Citron., 981, ReiCT.) 

Lors commande li rois que l'ost soit drstraree. 
S’iront en Reinschevaus a lor fort destinee. 

(Gui de Bourg., 1300, A. P.) 

Il comanda sa gent a deslraver et appa- 
reiller ponr esrer. (Est. de Julius César , ms. 
S.-0mer722, f» 151*.) 

Quant l'oz d'ilnee /h destraves 
En Raphidin s'en est alee. 

(Delivr. du peup. d’Isr., ms. du Mans 173, f° 9 r°.) 

Il (Clovis) alu combattre aus Alemanz, 
et i fut s'ost moût durement destraves. 
( Citron . des rois de Fr., ms. Berne 607, 
f* 17 b .) 

Flânions sont destraves. 

On les sieut a séjour, ne l'ont acoustumes. 
(Geste des ducs de Bourg., 7365, Chron. belg.) 

— Act., réprimander, gonrmander ; 

Moult les blasma et destraoa. 

(Mir. de S. Eloi, p. 96, Peigné.) Lat. : Objurgavit. 

— Et, à peu près de même, absolument: 

De lour bouche il benissoient, el en lour 

cner deslravoient et maldisoieul. (Ps., lxi, 
Maz. 798, t° 147 r°.) Lat. : Ora euo bene- 
dicebant et corde suo maledicebant. 

— Infln. pris subst., décampement : 

Tel tabois et tel noise i ot an deslraver, 
Anviron ax faisoient tote terre croler. 

(J. Boo-, Sax., xxxtv, Michel.) 

Tôt ausement al deslraver 
Fuient païen devant les Frans. 

(Mousk., Chron., 7139, Reiff.) 

— Destravé, part, passé, avec un sujet 
de personne, troublé, soulevé, mutiné, 
déchaîné : 

Alanl s'est du siégé leves, 

Dolans, confus et destraves. 

(Suites de Nansay, ms. Tarie, f° 39*.) 



Tout aussi vorroie je vraiement que to- 
tes se gardassent aussi corne fet cele oli- 
fande Car que quant uns venroit qui si 
feroit le destraoet et puis li deist on une 
chose que il feroit plus a envis et dont 
meins de damages seroit, dont se il le 
faisoit, si feisl on a l'avenant. (La Respon- 
se del Best, mestre Rich. de Furnival, li 
Olifans, p. 90, Ilippean.) 

S’il nous sçavoit estre sauvez, 

Dient les fnlz tant destraves. 

Nous le serons sans point île faulte. 

(Elov Daxernal, Livre de la deabterie, f* 10°, 

éd. 1507.) 

Maintenant le monde est tout detraoé de 
louchetz des balles dn Lucestre ; l’un se 
desbauehp, l’aultre cinq, quatre et deux. 

! (Rab., 1. Il, c. 12, f» 48 V, éd. 1542.) 

Qui faiet en plusieurs pays le peuple re- 
belle et detrave. ( 1 n., I. IV, c. 53, f* 112 v°, 
éd. 1552.) 

— Déréglé, débauché : 

Fille voilage delravee 

Est des gens saiges réprouvée. 

(Jehan Divrï, les Entraînes des Filles de Paris, 

Poés. fr. des xv*et xvi* s., IV, 80.) 

— En parlant de chose, dérangé, tron- 
blé : 

Est grant mal de dormir apres que l’en 
a esté longuement famélique et que l’es- 
tomac est vuvde, car adonques n’est faicte 
bonne restauration aux esprits detravex 

f iar force de veiller. (La Nef de santé, 
• 6 v».) 

— Troublé, déchaîné, effréné ; 

Il se mauldit, et son detravê oeil, 

Qui de tel bien n’a scen faire recueil. 

(Rom. des deux Amans, Ars. 5116, f* 14 v*.) 

Ceste deslravee 

Perverse envye sera fort entravee. 

Et hors chassée, et de grans coups mollua. 

( Chasse et départie d'am., p. 151*, ap. Ste-Pal.) 

Quant la faulte aggravée 
D’enormité perverse et deslravee 
Le bien rommun tant gaste et dépérit. 
(Crétin, Chanti roy., 1527, P 3 r".) 

1. destre, dextre, s. m., côté droit : 

Laisent Chahors devers destre .i. petit. 

(Les Loh., ras. Berne 113, f° ^ 2 1 c . ) 

Il tira le coustal qui lui pendoit au destre, 
et luy dist. (J. d'Arras, ISelus., p. 96, 
Bibi. elz.) 

— En destre, loc., en droite ligne : 

Ce, dis! Urrake, ne puet estre; 

N’en ires mie si en destre : 

Ço qne ior aves créante 
Ne pnet mais estre trestorné. 

(Parton., 6717, Crapelet.) 

— Sorte de mesure variant selon le» 
pays et valant à Marseille 15 palmes, en 
Catalogne, 12 palmes (Dnc. 1453 sq.), à 
Douai (Roq.), 3 pieds ou 33 pouces, etc. 
(Grandgagnagb, Dict. étym. de la lavg. 
watt.) 

En lequel espace puet avoir six dextres 
ou environ. (1389, Arch. JJ 138, pièce 100.) 

Estoient plantez ordonneoment comme 
une droicte ligne, et avoit, entre cbascun 
arbre, bien l'espace de dix dextres. (Per- 
ceforesl, vol. I, f” 27°, éd. 1528.) 

Aucun ne tende a la repentise dn sacq 
de sou compagnon, a soixante destrex 



i prez, ny pareillement es rivières et ven- 
! tailles. (Coût, de Haunaut, Nouv. Coût 
gén., H, ISO*.; 

Seront faites et mises des cannes, ar- 
pents ou dextres en l’hôtel de ville. (Trad 
des Statuts d’Arles (1616).) 

Wallon, dièse ou gèse, sorte de mesure 
dieslrer, ou geslrer, mesurer avec la dièse 
ou gèse. 

2. destre, s. f., lien ? 

Mon pero maine en destre coin mastin. 

(Les Loh., ms. Berne 113, f° 12V) 
Chevaus en destre et grater et henir. 

(Ib., f® 2t c .) 

Cf. Endbstré? 

destrebort, s. m., tribord : 

Tien toy par le meilleu de la chenaulx 
pour une bosse qui le demeure de babort, 
qui est a l’issue de l’auce de sable, et va 
sus jusques le travers d’une autre pierre 
qui te demourra a destrebort. (P. de Gar- 
gie, le grant Routtier de mer, f» 28 v*.) 

destreçabi-e, - trescable, adj., rigou- 
reux, cruel : 

Ainz que il ait nn mal esteint 
Dont il aora ja osté maint, 

N’ainz qne bien en poisse estre eissnz 
L'én resunt treis u set nasenz 
Pins angoisses, plus destrcsçables, 

E cent itanz plus esmaiabtes. 

(Ben., D. de Norm., H, 32896, Michel.) 
Demander deit premièrement 
Si rien sunt inobedient. 

Es veuz si destrrçable seient. 
i (Pierre, Rom. de Lumere, Brit. Mns.,Harl. 1390, 

| f° 59*.) 

j destrece, - esse, - eice, - ezee, - esce, 
- ecce, - aiche, det., dist., s. f., étroitesse, 
lieu étroit, resserré, défilé, prison : 

Quant ont de Caifas les deslrecees passées, 

Adont coisirent Tir par les vans desconbrees. 

(Boum. d’Alix., f° 35 e , Michelant.) 

De l'autre part ad la dame prise, 

E en mot grant destresce mise. 

(Marie, Lai du Bisclaveret, 263, Roq.) 

11 se fait aussi des monstres pour la de- 
tresse du corps delà matrice. (Paré, OEuv., 
XIX, x, Malgaigue.) 

— Ce qui serre, ce qui presse cruelle- 
ment, angoisse : 

De destraiche pâmé se sont 
Des grans cops qn'ils orent donnes. 

(Couci, 1746, Crapelet.) 

Es nefs sailloient, par grant estrif, ceus 
qui y povoieut avenir, et ceus qui avenir 
n’y povoient sailloient en in mer par paour 
et par destrece de la mort. (Grand. Chron. 
de Fr., IV, 27, P. Paris.) 

Il convint devorerl’un l’autre par destrece 
de fain. (Chron. de Fr., ms. Berne 59U, 
f* 3l\) 

Une famé mainga son affnnt par destrece 
de fain. ( Serm ms. Metz 262, f» 14 e .) 

- Désir pressant : 

M’enivra de tel ivresce 

Ki done al cuer molt grant destresce 

E de bien faire e de bien dire. 

(Délivr. du peup. d’Isr., ms. du Mans 173, 

f° 49 v».) 

— Rigueur : 
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Monlt près s’en va qu’il ne se pasme 
Pour la destrece de cest mot. 

(G. de Dole, Vat. Chr. 1725, P 88 b .) 

— Contrainte : 

De ma bonne volenté, sans nuie des- 
trece. (1256. Litt. Balduini, Mart., Thés., 

I, 1079.) 

Ce doit il fere sans nule destrece. (Di- 
gestes, ms. Montp. H 47, f° 62 J .) 

Saunz nulle nianere de force ou des- 

tresse voloms (1291, Submiss, per Scot., 

Avesb.. p. 19.) 

Si le tenaunt le eyt fait par destresse de 
autre, ou parfoly, et nient par malice, en 
tiel cas volons nous t]ue l eu face vener 
les seigniours, et le tenaunt, en 'nostre 
court, et la soit discus qui avera meillour 
droit en Chômage. (Bbitton, Loix d' An- 
gle t., f° 175 Li ‘, ap. Ste-i’ul.) 

— Force : 

Muis Samuel ne relevad pas par destrezee, 
ne par la force del enchantement ; ne 
deables n’en out sur Deu poested ne cu- 
mundeineul. (Dois, p. 111, Ler. de Liuc.y.) 

— Puissance, pouvoir : 

De» qu’il le» tindrent a destresce 
Eu tôle la major roi»te»ce 
Dune lur lancent espiez agui. 

(Ben., D. de îiorm., II, 5651, Michel.) 

Que tait biaulé, que tait hautece, 

Puis que mort tout a sa devise 
Fet su» nos pluie et secherece. 

Puis qu’ele a tout en sa deslreee t 
(Vers de la Mort, Itichel. 231H, P 316 b .) 

— Juridiction : 

Soy sonlizmettre soubz la destreice et 
la juridicion de nostre dicte court. (19 
juin 1391, t hap. de Quimp., Arcb. Finist.) 

— Saisie : 

L’abbé de Cyreceslre si fit une destresse 
sur un Thomas de Matyshale en la ville 
de Circscestre. ( Year books of lhe reign of 
Edw. lhe first, years xxx-xxxi, p. 19, 
Rer. brit. script.) 

Prometons eu bonne foy ces letres I 
garder sccreauient sans les monstrer a J 
null ne les monstrer en nulle court, se n’est j 
tant seulement pour ruser la destresse et j 
l’execution que ledit M. Hervé requérait a ! 
avoir sur nous de. parentage et de deffence ' 
par court sur les cliouses devant dites. 
11324, Mor., Pr. de VU- de Bret., 1, 1329.) j 

Cornent les gentez de Galles a la foitz J 
per jour et a la foitz per uoit veiguent deins ; 
les countees adjoignantes a les marches | 
de Gales et preiguent diverses distresses 
des chivalx, jumcntz.boefs, vaches, berbitz, 
portes et uutn-s lour biens a graunde nom- | 
bre et les amesnent, enchacent et empor- ( 
lent tanqz gré soit fait a lour volunté, et j 
ceo de ceux queux n’ont mye trespasses, 
corne de ceux qui out trespasses... (Stat. i 
de Henri IV d Engl., au n, impr. golh., 
Bibl. Louvre.) ( 

— Dépendance : 

Excepté les moulins de Hinbez, bleerez, 
et foulerez, o toutes leurs appartenances 
et destresses. (1327, Morice, Pr. de TB. de 
Bret., I, 1347.) ! 

Excepté le moulin Oliver o ses apparte- i 
nances et destreces. (Ih.) 

Lesquel? four, a tous ses droits, destres- 
ses et esmolumens... eu vestons et en sai- 
sissons... (1332, Cession, Fonteneuu, 1, 
122, Bibl. Poitiers.) 



destrece tix, - echeux, - esse ux, adj., 
qui cause de la détresse : 

Il n’est tour ne engin que les dietz medi- 
cins saichent pour allegier quelque peu de 
ce destresseux mal. (Louis XI, Bout., n, 
Jacob.) 

Quant je me recorde 

Des piteux motz et douloreox, 

1 Destresseux et mal savoureux 
Dout autresfois m'avez servie... 

(Greban, iti/sl. de la Pass., Ars. 6431, P 13G 1 '.) 

Le pas destresseux de la mort. 

(Id.. ib., P 217 e .) 

La famine universelle commença de re- 
chief estre si très grande et destreçeuse, 

I que c’esloit moult piteuse chose de ’veoir 
! les povres gens morir en grand multitude. 
(Monsthelet, Citron ., Il, 227, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

Lesquelles choses sont moult dures et 
inhumaines, dampuabtes, iniques, crueuses, 
destrecheusses. (S.-Remy, iièm., c. xxx, Bu- 

ChOD.) 

destrecié, adj., épars, qui n’est plus 
en tresse : 

Si heveul tuit deslrecit furent, 

Et espandu par sou col jurent. 

(Dose, 329, Marteau.) 

destrecier, - tresser, - treebier, 
- troisser,det., verbe. 

— Act., resserrer, mettre à l’étroit, 
mettre en détresse : 

Tôt lor a conté 

Comment il ot le» larron» deslreseï 
Qui ne doutoienl ne roi ne amiré. 

(Les Loh., An. 3143, P 19 b .) 

Detreceront, mettront à l’étroit, (xiv* s., 
Daruiesteter, Glosses et Glossaires hébreux- 
français, 1878. p. 41.) 

— Réfl., se faire du mal : 

Si s entreprindrent et destresserent male- 
ment. (hiv. du Chev. de La Tour, e. 17, 
Bibl. elz.) 

— Act., empêcher : 

Porce ne lour deslroissons mie ne enten- 
dons n main noir ne empeschier ioeluy 
usage. (1292, Ch. d’Olh. c. de Bourg., copie 
du xvil* s., Arch. Poiigny, A 13.) 

Que nulz ne soient destresses d'aler hors 
de lour countees siuou pur cause de néces- 
sité et de sodeync venue des estraunges 
ou ennetnys en le roialnie. (Stat. d'E- 
douardllli&n n,impr. gotb., Bibl. Louvre.) 

— Contenir : 

Et cil a molt gract piece mil» 

Au doschaueier, au desnoer ; 

D’angoisse lui contient sner; 

Toutes voies parmi l'angoisse 
Covenant le veint et delroisse. 

(Chrest., Chev. de la Charrette, p. 37, Tarbé.) 

— Deslrecié, part, passé, angoissé : 

Descoloree et deshailic. 

S’est la puct lie rtdrecie. 

{Allas , An- 3312, P 200 1 '.) 

deslrechie. 

(Var. de la copie de Stc-Pal, & l'An.) 

destreer, v. a., marcher à la droite 
de : 

Artus la roine deslroie, 

Molt li senbln bonne la voie. 

(Trist., I, 4037, Michel.) 



Et s’en va seir en son siégé et deus pra- 
laz le de(e)streent. (Livre de J. d’ibelin, c. 
7, Beugnot.) 

destrefs, voir Dbtbes. 

DESTRE1GNABLE, Voir DeSTBAIGNABLB. 

restreindre, voir Destraindbb. 

destreinor, s. m., celui qui opère 
une saisie : 

En prise des avers ou le destreinor avo- 
xve eu souu severul, suffit al pleyntif a 
tendre l'averement qe ceo sa cômune. 
(1304, Year books of the reign of Edward 
lhe first, years xxxil-xxxui, p. 321, Rer. 
brit. script.) 

destrf.it, voir Destboit. 

destrempa ble, adj., qui peut être 
trempé : 

Nous parierons aussi en cest endroict 
d’aucunes dragues maecrables, on destrem- 
pables en vin. (Evon., Trésor, c. xl, p. 131, 
éd. 1533.) 

destrempance, - temprance, s. t., mé- 
lange : 

Ausi corn ou dist d’une racine ou d'une 
erbe qu'elle est atrempee, qu’elle n'est ne 
trop froide ne trop chaude, ne trop moiste, 
ausi coui ou cors de l’ome vienent totes 
maladies par la destrempance de ces .mi. 
qualitez ou de ces .un. humors. (Lau- 
rent, Somme, ms. Chartres 371, f* 44 r“, 
et ms. Muz. 809, f° 105 4 .) 

Par la destemprance de sez .un. qualitez. 
(Id.. ib., ms. Troyes, f» 44 v».) 

- Action de faire détremper : 

Viandes et potniges qui requièrent lon- 
gue destrempance et décoction. (La tres- 
ample et vraye expos, de la retgle U. S. 
Ben., 1486, I» 131 e .) 

— Intempérie : 

Et quant li cor» a tel potsiaoce 
Qu’il fait de» ciex la destrempance 
e t lor deslorbe aiusiue lor euvre. 

Quant encontre eus ainsinc se queuTre, 

Et plu» poissant, bien le recor», 

Est force d'ame que de cors. 

(. Rose , 17905, Méon.) 

destrempé, - trampé, - trampré, -tem- 
pré, -tanpré,det.,Adj., Immodéré, excessif : 

Or te baillerai cesle glus 
Par tel maniéré destrampree 
Que ja a rien n’iert adesee 
Que jaraes desserree soit. 

(Ben., Troie, ms. Naples, P ll k .) 

Le bras prant et tasle le pons, 

Voit qu’il n’est pas trop destrampez. 

(De n., 19328, Méon.; 

Tost li s'alrempee valeur, 

Par sa destrampee chaleur. 

{.Rose, Itichel. 1573, P SI 1 .) 

En l’annee est chanre nulle 
Si male ne si destrempee. 

(, Ymagc du monde, ms. Monlp. H -437, f° 187 r°.) 
Ses douz espirs, par usaige, 

De grâce donnez, 

Donte le sauvage, 

Atempre les detemprei. 

( Poet. mss. av. 1300, t. I, p. 459, Àr».) 

Trop avez le sens destanpré., 

Quant, por une pucele eslrange, 

Le vostre cuer ainsi te change 
Que on n’i puet raison trover. 

(Alex, et Arist., Hichet. 19152, P 7* J .) 
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lmmoàes,taB,deslempret.(Gloss. de Douai, 

Escallier.) 

— Dérangé : 

S'il si voit qoe sa Hile eusse ainsi trouvée. 

Que de sa santé fnst en tel point deslempree. 

(Berte, 1979, Scheler.) 

destrempeement , destempreiemenl , 
adv., immodérément : 

Cant il ne 901 vuelcnl trop destempreie- 
ment ensongier de? besoniables cures de 
ceste présent vie. (Job, p. 474, Ler. de 
Lincy.) 

destrempement, - temprement, s. m., 
mélange : 

Et cil bois si est entour . 1 . -haut mont 
ki est apieles Olimpus, et de cel haut mont 
naist une fontaine ki semble, quant on le 
boit, tlestrempeme ns de toutes les boinrs 
herbes et de tontes les boines espisses dou 
monde (Lett. de prestre Jehan, ap. Jubi- 
nal, OEuv. de Ruleb., III, 363.) 

Par périlleux deslcmprrmcns 
De venins, d’empoisonnemens. 

( Pastorale I. ms. Brux., f° 16 r“.) 

— Fonte : 

La résolution et destrempement de la 
neige en pluye, (Do Fail, Cont. d’Eutr., 
xxxv, Bibl. eiz.) 

destremper, - lemprer, - tromper, 
dist, v. a., tremper, mélanger, modérer : 

le ii qoit destemprer si félon laitnaire, 

N’ai de roit sen parent, s’il li veoit l'uel traire. 

(Rom. d'Alix., f° 6 b , Michelant.) 

Il ont prises les pomes, el mortier mis les oa, 

Si les ont destrampees par monlt grant traison. 

( Parise , 37, A. P.) 

Qoant li desloiax ki serroit, 

Qui le venin confit avoit, 

Due grant conpe a aporiee 
Oa la poissons fu deslempree. 

( Dolop ., 1655, Bibl. elx.) 

Q’ea une boiste li donroit 
Color k’il li dcslemperroü . 

(li., 6175.) 

Ee prist l’escorcbe de sauz et la foille de 
fier et cendre de cbnslanie et urine et de 
euforbe, s'il destempra od olie d’olive. 

( Ornalus multerum, ms. Oxf., Ash. 1470, 
f 276'.) 

Prenez orpiment et la semence de cha- 
nille, et bâtez les ensemble et destemprez 
les od chaut sanc de porc. (J6., f° 277 £ .) 

Et distemprez od leit de femme. (16., 
f» 277 J .) 

C’est vrayement celuy la qui en esteint 
entièrement sa douleur, ou pour le moins 
l’affaiblit et l'amortit, la destrempant 
avecques la meslange de son contraire. 
(La Boet , Lett- de consol. de Plut, d sa 
femme, Feugère.) 

destrempure, destemprure, s. f., mé- | 
lange : 

Car en destemprure ad descord. 

(Pikbre, Bons, de Lumere, Brit. Mas. Harl. 4390, 
f" 40*. ) 

Ton toit resplent de perles et de gemmes... 

D’azor sy est tonte la destemprure. 

Qui par leans mur on posleau colenre. ; 

(G. Chastellain, Epistre a Jehan Castel, vi, 140, 
Kenya.) 

destren, s. m„ côté droit ? ! 



Si ton faucon a chassé, et il revient, une 
deux ou trois fois, jette luy le leurre, et le 
pais sur le destren de ton cheval et puis le 
pais sur le leurre contre terre de bonne 
chair chaude. (Budé, des Ois., f° 125 r°, ap. 
Ste-Pal.) 

DESTREXDRE, VOÎr DESTRAWDBE. 

DESTRENTION, Voir IiESTRAINÇON. 

DESTRENZON, VOir DESTRAINÇON. 

destrer, v. a., comme adeslrer, être 
à droite de, accompagner : 

La bannière de Vienne fut mise sur ung 
destrier., et fut deslree de trois barons. 
(Hist. du chev. Paris et de la belle Vienne, 
f» 13 v». éd. 1835.) 

— Désiré, part, passé, ayant à sa droite : 

La roync deslree du duc de Bourgongne 
et Catherine du comte de St Pol, a tout 
leur conseil, et aucunes dames et damoi- 
selles entrèrent dedens le dit parc. (S.- 
Remi, Hist. de Ch. VI, p. 133. Le Labou- 
reur.) 

■ DESTRESSE, Voir DESIREES. 

I DESTRESSEITX, Voir DRSTRECKÜX. 

1 destreveller, v. a., briser les treil- 

| lis de 1 

Li fiance la cointise, le hanberc destrevelle. 

(Restor du Paon, ms. Rouen, f” 112 r°.) 

destri, voir Dbtri. 

' destriance, voir Detriance. 

! destribeer, voir Dbtriblbr. 

[ destribution, s. f., rétribution, gage: 

j Je demande si ces gens d’armes ainsi 

malades par tel inconvénient doivent avoir 
1 leurs gaiges pour icelle annee... Ainsi 
1 conme nous dirions d’ung chanoine de 
Paris, car s’il estoit malade ja pour tant il 
ne perdroit ses destribulions. (L'Arbre des 
batailles, f» 62 v«.) 

destric, s. m., contestation : 

Desquiex destric ou controversion... les 
juges ordinaires, soubz qui lesdictes par- 
ties demorront, auront la cognoissance en- 
tièrement. (1362, Ord., ni, 604.) 

destrie, voir Dbtrie. 

destriement, voir Dbtriembnt. • 

1 destrier, adj„ qui se sert de la 
main droite : 

C’est chose naturelle a homme estre 
destrier, combien que aucuns soient gaus- 
chiers. (Gilles, Gouv. des Princ., Ars. 
5062, f» 92 r».) 

Que tous bonmes soient aussi bous gau- 
chiers que destriers. (Lg Plessis, Ethiq. 
d’Arisl., f» 84 v», éd. 1553.) 

Gnernesey. dexlrier, qui se sert de la main 
droite. 

2. destrier, s. m., sorte de marteau à 
l’nsage d’une forge : 

Arnoldus (fabcr) promisit ponere iu ea 
(forgia) unum magnum fcrri malleum, 
unum martellum, vocatum destrier. Terri, 
unns tenalhas ferri, et alia. (1374, Chart. ex 
Tabul. S. Pétri de Curte, ap. Duc., Dextra- 
ttt.) 



3. destrier, voir Dktribb. 

destriere, s. f., barque légère : 

Asscs envoient d'aultres vaisseaux par 
mer, comme- nâfves, coques, paufriers, 
mairuns, destrieres. (D’Anglure, le St Voy. 
de Jerus., p. 99, A. T.) 

! DESTRINUOCE , DESTRINGUE , UlOtS 

dépourvus de sens, introduits dans un 
j refrain de chanson : 

En dure, en destringue en nox maison, 

En destringole Marion. 

(Farce d’un savetier, Aoc. Th. fr., H, 143.) 

destrivR, part , opiniâtre : 

Si savez bien le raison de la geai destrivee. 

(B. de Set., i. 452, Bocca.) 

I destrivement, s. m., lutte, contes- 
tation : 

I Et cbil qui demonrerant o mestre mandement 
Furent mort et ochis a grant destrivement. 

(Doon de Haience, 9906, A. P.) 

Escheve folles questions, généalogies, 

! coulencions et destrivement par la loy : ces 
j choses sont choses non profitables. (P. 
j Fbrgkt, Noue. Test., f« 204 r», impr. Maz.) 

I destrochere, dextrochere, s. f , fa- 
J non on manipule que le prêtre célébrant 
j porte au bras gauche, d'après Roquefort. 
Selon Le Laboureur, O’était un bracelet : 

^ 11 est évident qu’il (Jenn le Feron) s’en 

est un peu fait a croire, lors qu’il a dit que 
le bras entier de l’Escusson de Viiliers 
estoit une dextrochere : Car tout le monde 
sçait, que les dexlrocheres ou brassellets 
estoipnt des ornements dont les dames de 
condition paroient leurs bras qu’elles por- 
toient demy nuds, de sorte que ces dexlro- 
cheres estoient aux bras des dames ce 
que les periscelides ou jarretières aux 
jambes, les anneaux aux doigts, et les 
I colliers ou casquans au col. Entre les 
dexlrocheres de l'antiquité, l’on remarque 
celle de la femme de l’empereur Maximin 
qui avoit le bras si délié, et son barbare 
de mary le poulce si gros, que le brasselet 
de sa femme, bien souvent luy servoit 
d’anneau pour sce.ler ses despesches (Cl. 
Le Laboureur. Disc, de VOrig. des armes, 
p. 86, éd. 1558.) 

destrochier, verbe. 

— Act., séparer, rompre, arracher : 

Fu cele haie destrochier 
Tout a escient por lai nuire. 

(Goiabt, Rog. lign., Richel. 5698, p. 132*.) 

Mais il ont trait a eus le pont 
Qu'a vistement defiendre entendent. 
Arbalestiers de France tendent, 

Desire us que il les deslroclienl. 

<ln., ib., 13850, W. et D.) 

— Réfl., se séparer : 

I.'yaue lessent un sablon montant, 

D’entre le* serjanz se destrochent. 

(Gciast, Roy. lign., Richel. 5698, f* 281 v*.) 

— Neutr., se séparer, se débander : 
Besillent tonz cens qn’il ataignent 
An hydeusement destrochier. 

Prennent a pnier el clochier. 

(Court, Roy. lign., Richel. 5698. f°2tt v* : 

éd. W. et D.. 12476.) 

dbstroier, destraier, destraer, v. a., 
presser, serrer, retenir prisonnier, tenir 
à l’étroit : 
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Et Acelins qui le vient destroiant. 

(Les Loh., ms. Oiford, ap. Vietor, Hanischr. der 

Geste des Loh., p. 'il.) 

Force d'amors me destraint et destroie 
En ta prison. 

(Estace de Rains, Poët. fr. av. 1300, t. II. 

p. 592, Art.) j 

— Rompre : 

James par toi n'ert chevaliers mates, 

Tornoi fera ne cscu drstraes. j 

(Olinet, 1360, A. P.) 

— Interrompre, lever : 

Je te promet, et si iert vérités, 

One james n’ert cesl siégé destraes, 

Si ert Garsile et pris et afoles. 

Sa cité arse et ses murs cravanles. 

KOtiuel, 1359, A. P.) 

— Destroié, part, passé, brisé de fatigue, 
harassé : 

Molt par en erent 
Tnit desconfit et désirai. 1 . 

( L’Escou/fle , Ars. 3319, f° 57*.) 

DESTROIGNEMENT, VOir DESTRA1GNR- 
HBNT. 

DESTROINANT, VOÎr DESTRAIGNANT. 

destroissement, s. m., resserrement, 
diminution, suppression : 

Bien s'nppercevoient que la bataille et 
l’arsion de la cité ne povoit aporter fors 
destroissement de la joye et de l’aise que 
chnscun nvoit aprise. (Rom. de J. Cet., 
Ars. 5186, f* î\) 

destroisser (sr), v. réfl., se mettre 
dans la détresse, dans l’angoisse : 

Que profile il a homme e il gaignc tout 
le monde et perde soy mesmes et se des- 
froisse ? (P. Fkrget, Nouv. Test., f* 88 r», 
impr. Maz.) 

1. destroit, deslreit. destroict, détroit, 
adj., resserré, étroit, pressé : 

Et ai faisoit gailier les passages destroie. 

(Adam de le Halle, du Roi de Seule, 288, 

Coussemaker.) 

Fu mis en deslroicte prison. (J. Le Fevbe, 
Chron., I, 23, Soc. de l'H. de Fr.) 

— il se dit particulièrement .en parlant 
de maladie de douleur, pour signifier 
pressé, accablé, abattu : 

Je soi encor de nies plaies destroie. 

(R. de Cambrai, ccxl, Le Glay.) 

Mais li lion, destroit de fain... 

(Tristan, t, 2038, Michel.) 

Un jour avint k'il fu trop destrois de sa 
maladie, il manda son kupelain. (Cont. 
dou roi Flore et de la bielle Jeh., Nouv. fr. 
du xm* s., p. 116.) 

En son lit se vit plus d’nn mois 
Foebles, angoissons et destroie. 

(Couei, 2037, Crapelet.) 

— Au sens moral, angoissé, chagriné, 
triste, inquiet : 

Tristes e marrii e deetrri t 
S'en est ariere repairies. 

(Ben., D. de Sorm., II, 7199, Michel.) 

Lors plora Karlemaines, tant fu d'ire destroie. 

(J. Bon., Sax., xviii, Michel.) 

An son lit se conelia correçoz et destroie. 

(in., ib., cxxvi-) 



Ke nos ne soiens mies molt deslroit de 
l’ussir. (Li Epistle S. Bernarta Mont Deu, 
ms. Verdun 72, f° 38 r°.) 

Fn monlt irici et monlt destroie. 

(G. de Coi, nci. Kir., ms. Soiss., f» 49*.) 

Las, las, las, las, pins de .c. fois 
Las, las, com doi eslre destroit! 

(In., ib., ltichel. 2103. 1° 10*.) 

Cist damoiseax est moll destroit; 

Il n'a mie ce qu'il volroit. 

(Ftoire et Rlanchrflor, 2* vers., 2421, do Méril.) 

N'est pas li cners si destrois 
Con II pert a la parole. 

Tels baise femc et acole 
Qui ne l'aime tant ne quant. 

t Rom. et pr.st., Bartsch, II, 23,28.) 

Et furenl mont destroit et irié. (ViLLEH., 
Conq. de Constant., cxix, P. Paris.) 

Or est destrois, or se demente. 

(Rose, ms. Corsini, t° 16 b .1 

Lors s’en retourna 
Dedans sa chambr ■ a cuer destroit 
Ponr son fill que il tant nmoit. 

(Auenet, Cleom., Ars. 3142, f° 11*.) 

Por s’amor se fait mult destrois. 

(Jacques nR Baisieux, Schcler, Trouv. betg., 

p. 164.) 

Si ce fera mont angoissons 
Et mont destrois de voslre amor. 

(Rob. de Blois, Pore., Rirhel. 24301, p. 558 1 .) 
Richiers vit Emelons, le bon «lac, devant soi, 

Por l'amor son enfant coroçouz et destroit. 

( Floor ., 1052, A. P.) 

Si est triste et destreite de l’angoisse 
qu’ele ha de son enfant. (Maurice, Serm., 
ms. Poitiers 124, f* 23 r - .) 

Angoisscus et destroiz comme cil qui ne 
savoilque il pcust faire. (Chron. de S.-Den., 
ms. Ste-Gen., f* 55 d .) 

La dame bien s'apercevait 
Qne ponr li si destrois estoit. 

(Couei, 241, Crapelet.) 

— Sévère, rigoureux : 

Se ahier lo destroit jugeor oisouse pa- 
role est reprise, combien plus li nuisable i 
(Dial. St Grég., p. 140, Foersler.) 

De monseignour Willame le deslroit. 
(1277, Cari, de Neuchâtel, f” 248 v*, appar- 
tenant au marquis de Durforl-Civrae.) 

— En parlant de chose, rigoureux, 
vigoureux, rude, serré : 

Des cos delrois de chevaliers 
Jus trébuchez de lor destrers. 

(Ben., D.deRorm., Il, 28314, Michel.) 

Ne savez de la mort dcslroite, 
i Qui lot desirre et tôt covoite. 

! (Chrest., Rom. d’Alex., Richet. 1420, f° 54 b .) . 

Li destroit jour do jnyse. 

( Vie des Pires, Richel. 23111, f° 185*.) 

La froidure lor fu destroite. 

(Rcteb., Ste F-lysab-, p. 189, Jnbiual.) 

Mort aroere et destroite 
Li convenrolt eadnrer. 

(Bretel, Chatte., Vat. Chr. 1490, f" 159*.) 

Mais endcmentieis kc il bnt, 

Une soif destroite li crut. 

(Bob. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. S48 b .) 

Melrons toute ta terre dou dit duc en 
destroit nnlredil. (1294, Confirmation de la 
commune de Dijon, ltichel. 9873, f" 15 v*.) 

Ceste deslroicte maniéré de cautelle. (Vl- 
gnay, Mir. hist., Vat. Cbr. 538, f° 5*.) 



Et faisoit moult destroit temps de froit 
de vent, de plueve et de neige. (Froiss., 
Chron., Vil, 28. Luce.) 

Afin que au deslroit jour du jugement 
nous ne soions point couipables. (Mons- 
trelet, Chron., I, 40, Soc. de l’H. de 
I Fr.) 

A celle deslroicte heure et a la départie 
I de moy hors de mon corps. (J. Gbrson, la 
Mendicité spirit. , f» 30 r°.) 

La bize, laquelle nvoit esté fort deslroicte 
j toute celle caresme, s’empira si fort... 
(Aucunes chos. memor. lesquelles se sont 
passées ancienn. riere la cite de Besançon, 
Mém pour serv. à i'hist. de la Fr.-Comté 
VII, 254.) 

— Difficile : 

Sour .xii. preudomes par non 

Ont assise l’eslcrtion 

Et cil ont ensi dis leur dis : 

Qu'avant l'ont mise sur ans .vi. 

El li .vi. l'ont mise sonr trois 
Par l'afaire qui fo destrois. 

(Mousk., Chron., 20305, Reilf.) 

— Pressé, accéléré : 

Et ses escuiers erraument 
Le sievoit les galos destroie. 

(Du Preslre ri du Cheralier, Monlaigloo et Ray- 
naud, Fabliaux, II, 47.) 

— Particulier, privé : 

Toutes ces choses, et autres, sur forme 
et estât de bon avis, estoient remontrées 
au destroit conseil du roy. (Froiss., Chron., 
1. IV, c. 42, Buchon.) 

2. destroit, - oyl, deslreit, destrait, de - 
trait. s. m., lien resserré, prison étroite, 
gêne, peine, rigueur, difficulté, embarras, 
nécessité : 

Ne 11 faldrant par mort ne par ieetreil. 

(Rot., 3417, MSIIer.) 

La bataille est de merveHIns iestreit. 

(In., ib., 3420.) 

Falns les tenoit en sun deslroit. 

(Brut, ms. Munich, 667, Vollm.) 

Meis n’ert mie grant li mostiers; 

De tel grant fn qu’il n’i poiet 
Que cent homes a grant deslreit. 

(Guill. de Saint-Pair, Mont Saint Michel, 396, 

Michel.) 

Kar moles la dame en deslreit, 

S'ancnne chose vas direit. 

(Marie, Lai du Bisctareret.-VbS, Roq.) 

Floire respoat : Voir n'en diroie 
Por nul destroit qa’avoir en doie. 

Se ensemeul ne pardonex. 

Se sor nus poesté avez, 

A tons cens qui m'i ont aidié 
Et secourat et rensillié. 

(Floire et Blance/lor, 1* vers., 2749, du Méril.) 

Por (O me vnel jo contenir 
Del tôt solonc voslre plaisir. 

Vos m’aves ja conquis deux fois, 

Por ço vnel eslre en vos destroie. 

(Parton, 6097, Crapelet.) 

Trop tenez cestoi an deslroit. 

Et si n’est pas jugiez a droit. 

f Dolop., 7959, Bibl. ela.) 

Qe par deslreit, qe par pooor 
Rodnlf servirent U plusonr. 

(Loi d'Harelok, 41, Michel.) 

Qui tant estraint erouste qne mie 
En saut, ce est par grant deslroit. 

(Lai de l'Ombre, 826, Michel.) 
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ÿay Mil pri fonciers lontans en grant destroit. 

(Huy. Copet, 2194, A. P.) 

Quant cil de le Rocelle veirent le des • 
troif, et que escusances ne moustrauces 
ne priieres que il fesissent ne valloient 
riens, mes ce fu a trop grant dur. (Froiss., 
Chron., VT, 88, Luce.) 

Vont vont prenez bien -an destroit 

Et forment de lny Tons doublez. 

(Resurr. N. -S., Jnb., Myst., II. 322.) 

Et de rechief sera ediflee la rue et les 
murailles au destroict des temps. (Lk- 
rïB’ K d’Etapi.es. Rible. Daniel, ch. 9, 
éd. 1530.) Lut., in angustia temporum. 

Et encore au commencement du xvii' 
siècle, avec le sens de rigueur : 

11 sera appliqué a la question tant ordi- 
naire qu’extraordinaire pour, an destroit 
d’icelle, estre enqnis sor les faits de ses 
complice?. (28 janv. 1623, Ârr de condamn. 
contre Racin. des Bordes, Arch. Meurthe.) 

— Détresse 

Il sont forment en grant destroit. 

(Brut, ms. Munich, 643, Vollm.) 

Mat est sis qnors en grant destreit. 

(Marie, Lai de Gtigcmrr, 804, Roq.) 

Il estoient en grant destroit de faminne. 
(Froiss., Chron., I, 383, Luce, ms. Amiens.) 

Encor sn offrirent pins destroys. 

(Myst. de S. Crespin, p. 112, Dessales et Cha- 

baille.T 

Et quant il m’en sourient 

Mon coeur est en destrois. 

(Iacq. Millet, Destruel. de Troye, f* 4*, éd. 1544.) 

J’ay esté très ayse que les choses fussent 
ainsy disposées pour le regard de l’un et 
de l’aultre, car je ne vous sçaurois mieux 
exprimer en quel destroit me tient le re- 
tardement des dicte deniers, que de vous 
dire qu’ils sont des longtemps vouez et 
promis aux Suisses, desquels vous co- 
«noisses le naturel et l’impatience, si ce 
qui leur est accordé ne leur est observé a 
point nommé. (1590, Letl. miss, de Henri IV, 
1. 111, p. 131, Berger deXivrey.) 

— Lieu étroit, difficile : 

Par dehors la cité, al destroit de t’entres, 

Eat la gêna Nicolas qni fnioit, arestee. 

(Rottm. d'Alix., ri 8*. Micbelant.) 

Nonobstant l’empescliement des Alpes 
et desiroictz des chemins de Rome. (D’Au- 
TON, Chron.. Riebel. B082, f* 7 v«.) 

Quand une armee va par destroicts. (La 
Bobt., Mertagier de Xenoph., Feugère.) 

— District, étendue d’une juridiction, 
lt juridiction même, dioit de contraindre, 
de punir, d’amender, etc. • 

Li eskievin del destroit d'Aonste... Ce fu 
fait par le ju-tbe et par les eskieviBS del 
destroit. (Chirogr. de 1Î38, Arch. S.-Quen- 
tin, 1. 24.) 

O toute la droiture et o tote la segnorie 
et o toz deslrciz que il avoient et poeient 
avoir en iceles choses davant dites. (1288, 
S. Aubin d’Angers, Cab. Grille, Arcb. M.-et- 
Loire.) 

A tonte juridicion, posession, segnorie 
et détruit. (1266, la Couture, Arch. Sarthe ) 

O toute juridicion, segnorie e detrait. 
(1267, Bai!, Fontevr., Mestré, sac 2, ch. B, 
Arch. M.et- Loire.) 

O tote seignorie et desirait. (1272, Bercé, 
Arch. Sarthe.) 

n* 



Kant k’il i ont et puent avoir an honora, 
an justices, an destrois et an tôt ceu ki 
apant por .cr.cc. 1b. de met. (1278, Cart. de 
S. Vincent, Richet. 1. 10023, f» 60 r°.) 

Tôt ceu de dreit et de destreit, de pos- 
session, de propriété, de seignorie que li H 
diz Vincens haveit. (12 mars 1286, Ch. de 
Gir. Chab., Arcb. Thonars.) 

En la justice ou destroit de la rue 
d’Aonste en Saint Quentin, es maisons et 
bostises seans ou dit destroit. (1293, Col- 
liette, Mém. de Vermand., TI, 702.)î 

Qu’il ne soient oeis et retenu an destrois 
de vostre terre. (Chron. d’Ervoul, p. 29, ; 
Mas-Latrie.) 

Nulz n'a ban ne destroit en Metz, se ; 
messire li evesoue non. (Dr ois de Mgr de 
Metz, Hist. de Metz, vt, 307.) 

Li bans et li destrois est l’abbey et lou 
covnnt. (1300 1 Coll, de Lorr., 980, n» 14, 
Riche).) 

Voulons et commandons estroitement a 
touz noz seneschaus. baillis, prevos, et a 
louz noz autres justiciers et subjez, que 
cil. en qui destroit ou jurisdiction li grief, 
moleste, deslnurhiers ou dommage seront 
fait oïl donné, snmmierement et de ptain, 
face tout rendre, arirecier et amender, 
comme dessus est dit. tant en partie, 
comme a nous. (1327, Ord., I, 807.) 

Lesquelles leurres prises par enlx ils 
monslreroient toutes entières a noz chas- 
tellains des lieux en quelx destrois elles . 
anroient esté prises. (1378, Ord. du D. de 
Bovra . Mém. de la Soc. éduenne, 1880, 

P- 377.) 

Qui aront fout le droit, le destroit, la 
saisine, la seisnourie, la propriété, la 
possession. (1378, Echange, 1’Epuu, Arch. > 
! Sarthe ) 1 

Ou terrieteur. mandement et distroyt 1 
d’icelle (ville). [Ch. de 1390, Pr. de l'H. de 
Ntm., HT, 103.) 

Soubmeltans enix, leurs hoirs et louz 
leurs biens meubles et héritages presens et 
a venir ou povoir, juridicion. jugement et 
destroit de nnstre dicte court quant a cest 
fait (1428, Charlrier de Thouars, p 16.) 

Tout destreit, toute justice, petite et ! 
grande (1430. Ch. de L. d’Amboise, Fonte- 
neau, I, 841, Bibl. Poitiers.) 

Il n’est vivant qni sans moy pniit valoir, 

Car valeur est a mes destrois snbmlse. 

(P. Michaült, Dance aurai., p. 12, éd. 1748.) i 

Comme le premier arrest avoit esté exé- 
cuté au ressort de ce parlement et non des 1 
autres, aussi n’avoit la dite société rien , 
plus a prendre au destroit du parlement de ; 
Paris. (D’Ossat, Lett. d M. Devil, 23 oct. 
1897.) 

Le pope fit publier un jubilé pour ceux 
de la ville et destroict de Rome, sur l'occa- 
sion de l’inondation du Tibre. (Id., Lett. 
du 17 fin. 1599.) 

Que tous les gouverneurs et lieutenana 
generaux de nos provinces, bailli! s. seues- 
cbaux et outres juges ordinaires des villes 
de nostredit royaume, incontinent apres la 
réception d’iceluy edict, jurent de le faire 
garder et observer chacun en leur destroict. 

( Edict de Hantes, avril IBM, xcu.) 

' — Sorte d’acte judiciaire : 

Jehanne Mnrbue a fait un destroit pour 
la demande que Jehanne, famé de Jehan 
Mercier, li faisoit, touxé ,n. s. .vi. d. 
(1403, N.-D. la Oiande, Amendes, destroiz, 
etc., Eglise, Arcb. Vienne.) 



— A destroit, loc. adv., étroitement : 

En fort liens les pris estraienent, 

Sis enmeinent es nefs tnt dreit, 

La les fnnt garder a destreit. 

(Br»., Ducs de Norm., II. 1306, Michel.) 

Et tantost luy cheut ung glaive du 
comble du temple sur les espaules entre 
la chair et la chemise si a destroit qu’il 
cheut a terre. ( Perceforest , vol. Il, f* 42\ 
éd. 1528.) 

Leosthenes, se portant en homme de 
valeur, avoit enfermé Antipater dedans la 
ville de Lamia la ou il le tenoit assiégé 
bien a destroit. (Amyot, Vies, Demosth.) 

— A destroit de, à l’étroit de, dans la di- 
sette de : 

Ceulx qui estoyent dedans la ville d’A- 
thenes se trouvôyent fort a destroict de 
vivres. (Amyot, Fies, Lysond.) 

Se faschant et ennuyant de se’voir si fort 
a destroit de vivres. (Id., ib., J. Cæsar.) 

Cæsar se sentant fort assez, alla présenter 
la bataille a l’ompeius, lequel estoit logé 
fort n propos pour avoir vivres tant par 
mer que par terre : mais Cæsar, qui des 
le commencement n’en avoit pas en abon- 
dance, s’en trouva bien tost a destroit, tel- 
lement que ses gens cueilloyent des racines 
qu’ilz mesluyent avec du laict, et les man- 
geoyent. (Id.. ib.) 

3. destroit, adv., étroitement, rigou- 
reusement : 

Adonc fist commander bien fort et bien destroit 
C'on ne laissas! enfant on paia la endroit 
Qni snist le sien fils, et rilz qui le snieroit, 

Li peres une amende de ,c. sols paierait. 

(Cuv., du Gnesclin, 225, Charrièra.) 

destroitement , - oîliemevl, - oicte- 
ment, détroit., adv., d’une manière étroite; 

Atanl assisrent les Frnnçoi- la ville for- 
ment et dcslroiclemen l, et par mer et par 
terre. (Grand. Chron. de France, Des gestes 
au bon roy Phelippe, xxi, P. Paris.) 

Distrite, detroitement (Gloss, de Con- 
clus.) 

Lequel estoit en une nef ou molt des- 
troictement esloit loyé. (Hist. de GUlion de 
Trasignyes. p. 16, Wolf.) 

Il assiégea la cité tant destroictement que 
nul sans voler issir n'en povoit. (Fossetier, 
Chron Marg., ms. Brux. 10311, V, iv, 4.) 

— Fig., étroitement, rigoureusement, 
exactement, expressément ; 

Dont tornons nos le jor en tenebres, 
cum nos chastions nos mimes destroite- 
ment. (Job, p. 456, Ler. de Lincy.) 

Une demande ou tu mettes destroitement 
a raison et totes tes panses et totes tes 
oevres. (Li Epistle S liernart a Mont Heu. 
ms. Verdun 72, f* 84 v«.) 

Moult rrpentans foui ment plora, 

Destroitement s'est confi esses. 

(Soues de Nansay, ms. Turin, f* 31 e .) 

Vous mandons et destr oittement enjoi- 
gnons. (17 août 1310, Thiron, Arcb. Eure- 
et-Loir.) 

Nous vous mandons et comandons des- 
troitemnil que... (1330, Ord., n, 61.) 

Excuse le conte de Norlbombrelunt et 
parolle pour luy que voirement estroite- 
ment et destroitement nous li avions enjoint 
et commandé que il tenist clos et pries le 
marce et le frontière d’Escocc. (Froiss., 
1 Chron., IX, 426, Km- 

85. 
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La contasse de Montfort estoit ja arivee 
en Englelerre un grant tamps devant la 
feste, et avoit fait sa complainte au roy 
moult deslroitement. (Id., ib.. IV, 1Î3.) 

En mandant destroilement... (Monstre- 
let, Chrun , I, 1 17, Soc. de l’H. de Fr.) 

Et destroitemenl l'en covenroit rendre 
raison. (Liv. de vraie sap., ms. Nancy, 
f" 10 r".) 

— Fortement, vivement, grièvement: 

R&iobans H Fris tôt aosement 
Fo moult grevez détroit ement 
Par félons et par trailonrs. 

(Mocsa., Chron., 8452, Relit.) 

One puis l’ama destroilement. 

(Rob. df. Blois, Poés., Riche). 24301, p. 533*.) 

Si n’en savoit cele nient 
Qn'il t’amast si destroilement. 

(De Guill. au faucon, Monlaiglon et Raynaud, 

Fait . Il, 93.) 

Se plaignoient molt destroilement. (Li 
Purgatoires de Saint Patrice, llichel. 423, 
f» 37".) 

Je me voil a vos complaindre destroite- 
mant de la grant destrece que mes cuers 
sent. (Le Complaignemant tte l'arme, Ri- 
chel. 423, f® 90 b .) 

DESTROiTETÉ,-otI(et<i, s. /., étroitesse : 

Hz ne povoient pas estre touB ordonnez 
ou large pour la destroileté du lieu. (An- 
denn. des Juifs, Ars. 5082, f* 317 k .) 

— Fig., rigueur : 

Ilz souffrirent moult grant douleur par 
deslroitteté île soif. (De vita Christi, Richel. 
184, f # 177*.) 

DESTRONCENER, VOir DBTRONÇOJIBR. 

destropeler, (se), v. réfl., aban- 
donner sa troupe : 

F.t li navré en chancelant 
Se vont tanlost destropelant. 

(Güiart, Roy . lign., Richel. 5698, p. 323.) 

destroper, detroper, delrouper, verbe. 

— Réfl., se séparer : 

Les soldats se detrouperenl pour piller 
et griller, n’espargnaul ny aage, ny ordre, 
ny sexe, femmes, lilles et enfants, s’atta- 
enaus a la crimaillere des clieminees, 
pensans ecbupper u leur fureur. (Melart, 
Hist de la ville et du chasteau de Huy, 

p. 266.) 

— Neutr., se retirer, s’en aller : 

Quant il virent les gens armez qui es- 
toieut contre eulx en garnison en la croupe 
de la montaigne ilz voldrent detroper par 
la on ilz estoient venus, mes celle voye 
' trouvèrent ilz close. (Bbbsuirk, T. Liv., 
ms. Ste-Gen., f° 440 e .) 

destror, adj., droit : 

Et cele Façons de ta main la destror. 

(Gaut. i' dupais, p. 19, Michel.) 

Je inrai desor sains de mon poing le destror. 

(li., p. 20.) 

destrosser, - trousser, - troser, - for- 
ger, - tourser, verbe. 

- Act., décharger, déballer : 

Hé ne vont mie desdaignant 
A deslorser ne a reçoivre 
Le vin qn'il lor aporie a boire, 

Le pain et le sel et le fen. 

(Chbïsi., Du roi Guill., 4812, Michel.) 
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Cil a ta male ieslorsee, 

En la canbre l’en a portée. 

(Maris, La i de Gracient, 339, Roq.) 

Il font deslorser lor torsians. 

(Floire et Blanceflor, i* vers., 1211, du Méril.) 

Le grant avoir fait Gerars deslorser. 

(Huon de Bord., 9386, A. P.) 

Uns escuiers as degrez de la sale 
Est dessendnz, s’est deslrossi sa male. 

(Rom. et ptst., Bartsch, I, 3, 8,) 

Wistasces tanlost le destourse. 

En . 1 . bosket tost le mena 
Et les deniers tons conlet a. 

( Wistasse te Moine, 944, Michel.) 

A pié descent sans pins targier, 

Destourser va cl desloier 
D’nn mantel vair unes paslnres. 

(Gkev. as .u. esp., 403, Foerster.) 

Deslroser sa nef. (Liv. de josl. et de plet, 
I, xi, S 3, Rapetti.) 

Saul s'efforce de son pechié destrousser 
sur les espaulcs d'autrui. (J. DE Salisb., 
Policrat., Richel. 24387, f» 63*.) 

— Réfl., se décharger, se débarrasser : 

De la vitailte s'est Oliviers destourses ; 

Il ne le rendist pas pour For de .x. ntea. 

(Fieratras, 3348, A. P.) 

Lors elle parle a conseil a ung des es- 
cuiers, et celuv se deslrousse maintenant de 
sa venoison "et la baille a porter a son 
compuignon. (Lancelot du Lac, 2* p., ch. 
91, éd. 1488.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Descendes, et si destrotsons. 

(Renar t, 21142, Méon.) 

— Se reposer : 

Mais se voir fnseot sohaidter. 

Caries renist a la resconse 
De le Val Carie u il destorse. 

(Mousx., Chron., 7427, Reiff.) 

destroté, adj., qui trotte mal : 

Ja n'ierent si aligoté, 

Et desconfit et destrote. 

Sachent, sachent qn'nn jor venra 
Que devant Dieu li convenra 
Rendre raisons de tiens afairea. 

(G. de Coinci, Hir., ms. Soiss., f® 471*’.) 

Ti pié largement enhoté 
N'ont gatres par Dos troté, 

Pié en estroit soller bonté 
Kenrent a mal faire les tros 
Et a bien snnt tout destroté. 

(Rzcl. de Moliess, Dit de Charité, Ars. 3460, 

f" 7 r*.) 

destroubler, det., v. a., troubler : 

De quoy tous cheaz de pays, petis et 
grans furent mult deslroubleis et enbahis. 
(Jbh. le Bel, Chron., p. 64, Polain.) 

11 n’y a affection qu’ils n’exposent, ny 
cœur qu’ils ne desployent pour la destrou- 
bler (la monarchie) de son repos. (N. 
Pasq., Lell., vi, 2 ) 

Rien ne detrouble nostre esprit de son 
tranquille repos. (Id., ib., vu, 7.) 

destrousse, -ouee, det., destourtse. 
s. f., pillage, brigandage, vol : 

Pour quatre chevaux que mon dit sei- 
gneur le duc fit prendre et acheter..... des 
le xill*. jour de novembre I3U, mon dit 
seigneur le duc estant lors logie en ladite 
abbnye apres la detrouce ae Sl-Cloud. 
(Quitt. du 4 mai 1420, Comm. au titre du 



siège d’Orléans, ap. Le Clerc de Doüy t. T, 
f* 182 r®, Arcb. Loiret.) 

Pour don a lui fait en recompensation 
d’une destrousse sur iuy faicte par les es- 
corcbeurs. (1439, /ne. desD.de Bourg, 
n® 1294, Laborde.) 

I Pour ses despens de faire poursuite de 
certaine destrousse- a lui faicte près de Lus 
par aucuns gens d’armes de Bourcoingne. 

' (1444, Compte de J. de Visen, f® 3 r®, 
j Chambre des compl. de Dijon, Areb. C6te- 
d'Or) 

J H ait esté en plusieurs courses, des- 
l trousses et raençounemens. (1447. Areh JJ 
178, pièce 232.) 

Qn'ilz paiassenl autant ou plus que ml- 
j loil la destrousse qu’ilz avoienl faicte. (Ri.) 

! Et y ol de grandes destoursses et bons 
! butins an departement. (Trahis, de France, 
p. 136, Chron. belg.) 

Les nouvelles vmdrent delà destrouste. 
(Ib., p. 191.) 

Y eut grant quantité de villaiges bruslez, 
et de petites deslrousses furent faictes sur 
les Liégeois. (Commynes, ifém., I, 14, Soc. 
de l’hisl. de Fr.) 

Et firent plussieurs belles destrousses et 
rencontres sur les Angloiz. .1. Chartier, 
Chron. de Charl. VII, c. 72. Bibl. elz.) 

La furent que morts que prins en icelle 
chasse douze cent Anglois. Quand le susdit 
Salteriton vid icelle desirousse, doubta fort 
que il ne peust recouvrer lesaits navires. 
(Id., ib., c. 214.) 

Faire informer desdites pilleries, robe- 
ries, des trousses, meurtres, etc... (Proc.- 
verb. des scanc. du Cons. de rig. du roi 
Charl. VIII, p. 36, Bcrnier.) 

Qui faisoient et commettoient innume- 
rables maux, homicides et deslrousses, et 
pilleries sur les marchons et autres mar- 
chans. (Belleforest, Chron. et Ann. de 
France, François l® r . ann. 1535.) 

Remédier aux larcins, meurtres et des- 
trousses. (1539, Edit de Fr. I, Felib., Hist. 
de Paris, III, 620.) 

Tant ce voyage et ceste destrousse les 
enrichit. (Amyot, Vies, Cim.) 

Le chien qui n’ose s’asieDrer 
Se voyant en proie et deslrousse 
Lny dict. 

(Gilles Corrozet, Fait., p. 223, SRint-fliI»ir«.> 

....Les amonrs, ainsi qae papillons, 

Volloient joyeux, armes d'arez et de trouiez 
Et enrichis de cent mille détrousses. 

(Guy de Tours. Poés-, I, 53. Blanebemain.) 

Que les deniers venans de France ne 
peuvent plus, comme ils souioient. estre 
scortez par nos forces, passans, comme 
elles font, dans les terres de M de Savoye, 
ou cela ne seroit pas permis, el, ne l'estant 
pas, i! en pourroit advenir quelque (Us- 
trousse. (Dd Villars, Mém-, XII, ann. 
1560, Michaud.) 

DBSTROVSSEEMENT, - sentent, det, 

adv., ouvertement, naturellement, sim- 
plement : 

A la parfin lor disl li baus tout désirons- 
sèment qu’il li vuidassent la terre (Est. 
de Eracl. Emp., xxxiv, 33, Hist. des crois.) 

Je vueil destroueeeement que ilz rendant 
leurs armes et se mectent en ma mercy. 
(Rom. de J. Ces., Ars. 5186, f® 32*.) 

Deux jours apres ces mesmes phantomas 
se représentèrent a lny dans son jardin 
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.avec rudes et rigoureuses menaces de ce- 
luy qui l’avoit abouché, pour n’avoir obey 
au premier commandement, et luy enjoi- 
gnit tout destroussement, sur peine de mort, 
de partir des le lendemain porter cet nd- 
vis a Sa Majesté. (N. Pasq., Lett., 1, 1.) 

Mangot et Lusson luy monstrerent par 
le menu l’inconvenieDt qui arriveroit es- 
loignant toutes les gardes de la personne 
du roy, ausquels destroussement il dit 
qu'ils esloient peu entendus et clairvoyans 
aux affaires. (In., ib., VI, 16.) 

A quoy nostre reverend pere prieur in- 
sistant au contraire, nous dit tout des- 
troussement qu’il ne seroit procédé a uu- 
cune eslection , sinon entant et par 
tant que la Compagnie voulust nommer et 
accepter pour prieure nostre mere sœur 
Barbe le Beau. ( Procez verbal des Relig. de 
Tusson, dans les Lett. de N. Pasq., Il, 7.) 

Il dit tout destrousseemenl en sa Répu- 
blique, que pour le profit des hommes il 
est souvent besoin de les piper. (Mont., 
Eu., 1. 11, c. 12 , p. 333, éd. 1595.) 

Qu'est-ce cela, si ce n’est abuser tout des- 
troussément de nostre simplicité? (lo., ib., 

1. II, c. 37, f" 340 v, éd. 1588.) 

Celuy-Ià memes dict tout détrouséement 
en dinant, qu’il aimeroit mieux ouir çant 
messes que de participer à la cène de Cal- 
vin. (Id., Voyag., p. 48, éd. in 4°.) 

Comme font ces badaux, lesquels quand 
ils oyent reeiter les mœurs et opinions ' 
d’ailleurs fort differentes ou contraires aux | 
leurs, ils trémoussent, ils mecroyent, ou 
bien tout destroussement disent que c'est 
barbarie. (Chabr., Sag , 1. III. c. 14, p. 660, 
éd. 1601.) 

L’on a parlé fort diversement, trop court 
et destroussement de la volupté. (Id., ib., 

1. 111, c. 38, p. 747.) 

Comme ils fussent entres sur le discours 
des monnoies et des diverses especes 

3 ui avoient cours ici, ledit nonce lui avoit 
ittout destroussement qu’il ne falloil plus 
user en France que d une seule monnoie, 
qui estoit celle au pape. (L'Est., Mém., 2* 
p., p. 646, Champoliion.). 

DESTRUABLE, voir DBSTRUIABLR. 
DESTRUAMENT, Voir DESTRUIEMENT. 

destruangf., s. f., destruction : 

Chsses ogs sa destruance et sa mort desiroit. 

(Gir. de Rots., 2736, Mignard.) 

DESTRUEMENT, VOÎT DESTRUIEMENT. 

destrueor, voir Dkstbüikor. 

destruiable, - uyable, - uable, adj., 
qui cause la destruction, la perte, perni- 
cieux : 

Boche qoi est etcolorjable 
En parole, si est destruiatle. 

(Bon. dès Trois ennem., Art. 5201, p. 285*.) 

Et les autres bous frais (sont) semblables 
La char a filles destndaHes. 

( Fait . d'Ot., Ars. 5069, f* 26'.) 

Exicialis, destruables. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Cestuy Gaultier... fut jadis destruyable 
tyran t des Florentins. (Boccacb, nobles 
malh., IX, 13, f» 237 r->, éd. 1615.) 

DBSTRUIAMENT, Voir DflSVBUIEMEMT. 

destruiembnt, - uyement, - uement, 
-ornent, -uament, - uiment, -uyment, - mt, 

. m., destruction, ruine : 
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Qui j'ai fet maint torment 
De tes amis et maint destruiement. 

(Les Loh., Vat. Orb. 375, f* 3*.) 

Lor s'est levés . 1 . orages molt graat 
Que lor asvies raist an destruemeht. 

(IA. ms. Montp.. f 198*.) 

Cals kl garder le dorent mist a destruiement. 

(Hou, 2* p., 2465, Andresea.) 

A hante sont tnrné e s destruiement . 

(Io., ib., 2863.) 

Apres leest destruiement (de Troie). 

(Ben., Troie, int. Naples, f* 2*.) 

Quant eis deslrume ns fn fait 
Eisl doteras e si laiz 
Del leo qui tant aveît esté 
Lonc tens de gr&nt aactorité. 

(In., D. de Rom., I, 973, Michel.) 

Es fnns entre, mais rien n'i prent 
Fors a s’aime destruiement, 

N'i receit point de! baptestire 
Quant ne s'amende, ainceis s’empire. 

(Id.. ib.. 1535.) 

Restore les destruiement 
E les chasteani, les benos, les gens, 

E les cites, e les morails. 

(Id.. ib.. H, 6533.) 

Enfichées sunt les genz el destruiment 
que il tirent. (Lib. Psalm., Oxf., ix, 15, Mi- 
chel.) 

Enfiché sunt les genz en destruiement. 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f° 13 r®.) 

Li subitens deslruamenz et aventure 
m'ont ascraventet. ( Dialog anime conque- 
renlis, ms. Epinal, Bonnardot, Romania, V, 
P- 281.) 

Feruz sni par subiten destruiment. (Ib.) 

Dolans est de Conloigne et don destruemml. 

(J. Bon., Sa. r., ivu, Michel.) 

Cit signes seneBe mnlt grant destruiement. 

(Roum. d’Alix., P 55*, Micbelant.) 

Et cil en fera destruiement o wast. (1215, 
Diploma reg., Achery, III, 580.) 

Qne tes cors fusl mit a martire 
Et livre» a destruiement. 

(Sept Sages, 5031, Relier.) 

Destruemens de franche amor. 

(Parfois., Richel. 19152, P> 164 b .) 

E de tni les paens ans flst destruemeut. 

(Hors, 3611, Michel.) 

Se voe en ares l’aisement 
Sans vos métré a destruiement. 

(Rose, Richel. 1573, P 63*.) 

Adonc teres livré a grant destruiement. 

(Goufrey, 1816, A. P.) 

U vos conciliera et merra a destruiement. 
(Artur, Richel. 337, f° 183*.) 

Ce est li salvemens des creans et li des- 
truemens a diable. ( Hisl . de Joseph, Ri- 
chel. 2455, f» 46 v«.) 

Et les destruemenz de l’orgoillos deable. 
(Maurice, Serm., ms. Poitiers I24,f®47r®.) 

Por les plaintes des églises et les destruie • 
manz des veves et d. s orphelins. ( Chron. 
de S. De «., ms. Sle-Gen., r* 253*.) 

La mort daus reis e les destruiamenz 
daus régnés. (Chron. de Turpin, Richel. 
5714, f* 81 L , Auracher.) 

Sa grant malica et son savoir 
Et tragtos set destruemens. 

(Mac! de la CharitE, Bible, Michel. 401, f* 95*.) 
Set point tuert, sa face etgratine. 

Si se met a destruiement. 

(Fait. d’Ot., Ars. 5069, (• 128 1 .) 



Moult de périls et de destruiemens ven- 
draient de ce... (H. de Mondbville, Ri- 
chel. 2030, f" 103 d .) 

Estorsions, vexacions et deslruyment. 
(1406, Arch. Fribourg, l r * Coll, de lois, 
n“ 163, f» 42.) 

Si te loue, que tu mecle raison en ton 
cueur, en ton corps et a ta volenté; car 
sans nulle double, se tu ne le mes, elle s’y 
mectra a ton destruiment. (Girarl de Ros- 
sillon , ms. de Beaune, éd. L. de Montille, 
P. 174.) 

S'ataqna hardiment 

A celle qni faisoit le plos grand destruiment. 

( L'Enfer de la mere Cardine, Poés. fr. dos xv* ot 

xvi* s., 111, 326.) 

La première cause de son deslruyment 
irréparable. (Boccacb, Nobles malh., I, 

; XIII, f» 17 v», éd. 1515.) 

Au destruyemenl de la cité de Troye. 
t (Id., ib., I, xv, f» 20 v».) 

destruieor, - or, - ur, - eour, 8. m., 
i destructeur : 

Li destruior de la lei. (Lie. des Machab., 
Maz. 70, f” 192 L ) 

Gloire et empire au destruieour de la 
j mort. (S. Graal, Richel. 12582, f» 2 r°.) 

Gloire et poest-z et joie pardurable soit 
au destruieor de la mort. (Artur, Richel. 
337, f» 250*.) 

Mais li penhies triohierrss 

Do Came est destruieres. 

(Prot. au conte de Brel., Richel. 19152, f® 115’.) 

Crueus destruierres de païens. (Fia et 
mir. déplus, s. confess., Maz. 668, f* 111*.) 

Estoit destrueres de sainte Yglise. (Serm., 
ms. Metz 262, f* 65 e .) 

Itiels est gasturs de sa ebose et destruiur 
de régné. ( Secr . d’Arist., Richel. 571, 
f" 126 *.) 

DESTRUIMENT, Voir DESTRUIEMENT. 

destruire, v. a., ravager : 

Ore a tant fet par son ontraige 

Qne tote o Sesile destruite; 

Trop par est povro et mal eetrnite. 

(Dolop., 372, Bibl. els.) 

— Faire déchoir : 

Que les seigneurs dessus dits le vouloient 
débouter et destituer de son estât, et auc- 
torité, et le destruire de sa dignité. (Juv. 
des Urs., Hist. de Charles VI, ann. 1411, 
Micbaud.) 

destruisable, adj., destructeur : 

Li dagrona rons c'est li deablos, 

Li traîtres, li destruisables. 

(MacE de la CharitE, Bible, Richel. 401, f*198*.) 

Leus enragies et destruisables. 

(Fabl. d’Ov., Ars. 5069, f* 156*.) 

Laissies les b estes non grevablet 

Vivre em pais, et les destruisables 

Destruisies. 

(Ib., éd. Tarbé, p. 115.) 

La morsure des chevres est destruisable 
de l’arbre. (Jard. de santé, II, 22, impr. la 
Minerve.) 

DBSTRUisANT, s. m., destructeur : 

Qu’ilz le vaulsissent aidier a délivrer et 
a mectre en franchise le roy, qui estoit 
détenus par iceulx robeurs et destruisans 
du royaulme. (J. Le Frvre, Chron., 1, 291, 
Soc. ae l’H. de Fr.) 
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destruisement, - uysement, s. ra., 
destruction : 

Sua noua métré a destruisement. 

(Rote, Vat. Ott. 1212, f* 57 b .) 

Luxure est destruisement et abrègement 
de vie. (Secrets d’Aristote, Riche). 571, 
f» 10 v«. ) 

Amours est droit deslruisemens 

A reoli qni loi renient fausser. 

(Lie. des cent tait-, xkyui, S.-Hil.) 

Adont ariemes nous cause a son destruisement. 
(Geste des ducs de Bourg., 2o3t, Chron. belg.) 

Tout ce qui fut fuit a ladite journée con- 
tient erreur manifesté, et le destruisement 
et deshonneur clair et évident de vous et 
de vostre royaume, et de toute la chose 
publique. (14 juill. 1411, Lett. de Charles 
duc d’Orléans, à Charles VT, dans Juv. DBS 
Ubs., Hisl. de Charles VI, 1411, Micbaud.) 

l'ourveauce follement despensee est des- 
truisement d’hostel. ( Perceforest , vol. IV, 
ch. 6, éd. 1528.) 

Le péché d'inobedience fut .Attdeslrvy sè- 
ment de l’humain lignage. (Boccace, Nobles 
malh., I, i, IM v», éd. 1515.) 

Toutes telles choses de peu a peu par la 
longueur de temps se sont abolies au grand 
scandale, vitupéré, dommaige, destruise- 
ment et déshonneur de nous et de nostre 
royuulme (Rkbuffi, Rubricque de l’admi- 
rai, t» 160 r, éd. 1547.) 

De destruisement de corps doibt on sça- 
voir qu’auleun ne doibt estre damné sans 
jugement. (Ane. Coût, de Norm., f* 16 r», 
éd. 1552 ) 

destkuiseor, - cour, - eur, s. m., des- 
tructeur : 

Destrvisieres de Sarrasios. 

(Moesa., Chron., 8410, Rsilf.) 

Restoreur de la vie et au destruiseur de 
la mort. (S. Graal Richel. 24394, f» 2 b .) 

Au destruiseour de la mort. (Ib., ms. 
Tours 915, f° 2 e .) 

Destruisieires de Sarrasins. (Vie Char- 
lem., un. Berne 41, f» 12'.) 

11 fust defendire de vérité et destruisire 
de falselé. (Pass. S. Pere, Richel. 818, 
f* 157 vo.) 

Il sont ennemis et destruiseurs des 
choses de sainete eglyse. (Grand. Chron. 
de France , Des gestes le roy Phelippe 
Dieudonné, xit, P. Paris.) 

Venu donc et accomply le terme de sept 
ans, le roy de ces Wandelles et destrui- 
seurs de peuple. ( Girarl de Rossillon, ms. 
de Beaune, éd. L do Montille, p. 44.) 

Empescheurs de paix et destruiseurs du 
royaume. (Monstrelbt, Chron., 1, 174, 
Soc. de TH. de Fr.) 

Destruiseur de chasteaulx. (Id., <6., Il, 



Destructeur ou destruiseur. (R. Est., 
Dictionariolum.) 

Ban destruiseur des hommes. 

(Jauth, II., xiii, éd. 1577.) 

— Celui qni gaspille : 

Li u m s e s t des truisierres , 1 i autres est avers. 
(Brun. Lat., Très., p. 418, var., Chabaille.) 

— Fém., destruiseresse : 

La paix, destruiseresse d’estrif. (Du Graz, 
An Introd. for to Urne to spekefrench trew- 
tU, à la suite de Palsoravb, p. 1040, Gé- 
nin.) 



DESTRUISIBI.E, adj . , destructeur : 

Contre luy fut menee et assemblée 
une deetruisible bataille de par le pape et 
ses avdes. (Boccace, Nobles malh., IX, 16, 
f» 230 v«, éd. 1515.) 

destruision, s. f., extrémité de la 
souffrance : 

Et si ot ven la destrace 
D’iofier et la dest-uisiou. 

(Sle Thais, Ars. 3527. P 15 e .) 

destruit, s. m., destruction : 

Chastem et villes desertereat, 

Ly Breton virent la dolonr 
Et le destruit faire des lonr. 

(Brut, ap. Ste-Pal.) 

destruite, • uijsle , s. f., destruction : 

Le pays est endommagé et cheu en si 
grant destruyste et povreté que plus n’y a 
fors de guerpir les lieux et terres que 
chascuns a en laditte garenne. (1321, Ord., 
xn, 451.) 

destruitement, s. m., destruction : 
Chil qni trop s'i aaise, tome a destruitement. 

(De St Alexis, 237, Hère.) 

destrumknt, voir Destbcibment. 

DESTRUYSTE, Voir DBSTBUITE. 

destuier, voir Dbstoibr. 

destumir, voir Destomib. 

destu pii. i.i er, v. a., débarrasser ? 

Por .xiiii. jornee manovrier por porter 
et destupillier le choses. (1418, Arch. Fri- 
bourg, Compl. des trésoriers, u« 91.) 

Cf. Destoupeb. 

desturbaiule, voir Destobbaille. 

DKSTURBANCE, VOlr DESTORBANCE. 

DESTURBEMENT, Voir DESTORBBMENT. 

desturber, voir Destobber. 

desturbier, voir Destorbibr . 

DESUAGIER, voir Desouagibr. 

desude, adj. f., superücielle : 

A Bedeforde out nn bacheler 
Qni la gent firent en cnrt juger 
A defaçon ; 

Les oils 11 firent a tort crever, 

De desuies choses, a loger. 

Par mesprison. 

(Fie de St Thon, de Cmterh., 1255, ap. Michel, 

D. de Norm., t. III, p. 503.) 

DBSUEH, voir Dessubr. 

desumeh, v. a., dépouiller entière* 
ment : 

Et avoir transporté ou faict transporter 
ausditz Sarpazins par ses gens, facteurs et 
serviteurs, sur ses galeres, grande quan- 
tité d'argent blanc, et tellement qu'il en 
avoit, ainsy que l’en disoit, exilé et desumé 
nostredit pays de Languedoc. ( Proc . de J. 
Cuer, Ars. 2469, f“ 47 v«.) 

Par le moyen desdites concussions, nos- 
tredit pays de Languedoc estoit par com- 
mune renommee conme du tout appouvry 
et desumé et vuidé d'argent et de chevance. 
(Ib., I» 88 v«.) 

desuner, v. a., séparer : 



11 leur couvenoit, pour sa requeste ac- 
complir, estre desunez de son propre corps. 

( Gir . de Rossillon, ms. de Beaune, éd. L. 
de Montille, p. 469.) 

dbsur, voir Dbsob. 

desurnommer, v. a., jurer le nom de: 
Un individu encourt une amende poar 
avoir desurnommé Dieu en la présence de 
plusieurs gens notables. (1558, Pèronne, 
ap. La Fors, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

desur per, v. a., usurper : 

Du detmrpcr le roianrae avoit grant désirante. 

( Geste des dues de Bourg., 84, Chroo. belg.) 

DESURS, voir Dbsor. 

desuser, verbe. 

— Act., perdre l’usage, l’habitude de, 
cesser de pratiquer, de se livrer à, oublier: 

C’on doit malvais ns desuser. 

(Rici.. de Moliens, DU de Charité, Are. 3527, 
f" 119 d .) 

Job tons malvais ns desusa. 

(In., té.. Art. 3460, f* 24 r») 

A tons boins dis croire m'apni 
Et a tons maoa ns desuser. 

(In.. Miserere, Richel. 13212, f* 23 r». ) 

A tons bons dis dire m’apni 
Et a tons maos dis desuser. 

(Id., té., An. 3112, f» 204 e .) 

Qni dioitert ainssi ert uses. 

Le droit et le toit desuses. 

(B. De C 0 NDK. Voie de Paradis, Are. 3524, P i d .) 

Mais par ses mahommes desuse 
Honnonr, et honte et blasme anse- 
lin., des Mahommes aus grans seigneurs, 151, 
Scheter.) 

— Faire un mauvais usage de : 

Car li mavois et desloials desuserent se- 
remenz a deceito de lur proesmes. (Secr. 
d’Arist., Richel. 571, f" 128 d .) 

— Réfl., s’user : 

N’est pas merveille, car elle ha voix trop 
casse, trop rude et discordant, ne a soy 
meme ne se pcult accorder, mais toujours 
tense, toujours se trouble et se fait noises 
et qui plus est par divers et contraire, 
vices et males affections, sc rompt et w dé- 
Sttfze. (J. Gkhson, Serm. sur le retour des 
| Grecs d l'unité, 4409, Gaiitzio, p. 27.) 

DESVAGUBR, V. a. 2 

I Dex coin ta mors est endetee. 

Et ta honte est malt desvagie ! 

Joa le voi toute apparillie 
! De querre ton abaissement. 

[ (G. de Cambrai, Barlaam, p. 236, Meyer.) 

i. DESVAIKR, voir Dbsvibr. 

' 2. DESVAIKll, voir Dbsvoibb. 

desvauor, - eur, s. f., objetsans valeur: 
Mes bien porroit estre que ce que vou» 
apelez valeur fust desvaleur, inuuves liéet 
defaut. ( Evast et Btaq., Richel. 24402, 
f* 35 r».) 

Poursuivre et repenre desvalor. (Ib., 
f» 36 r».) 

desvanter, v. a., vanter à l’excès: 
Qui 1a vaudrait donc tans de fin cuer amer 
Porroit vanter. 

Sans dessoûler, 

Qn’ele est la plus bele riens pour amer. 

ICkans., ms. Montp. H «96, f* 23 v* ; Raynaud, 
Motets, t. 1,'p. 2.) 
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desvarib, voir Dbsvbrik. 

DR8VEABLE, voir Dl'.SVBABLB. 

desveement, desvehement, deveement, 
derveement, - veiement, dierv., adv., furieu- 
sement, comme un furieux, follement, 
d'une manière extravagante : 

Je ly a voie dit toat le mien pensseraent. 

Or le Teloit nier dire dierveement 
An fort roy Garscion. 

(Cher. au cygne, 6119, Reill.) 

Li receut frere derveiemenl forsenant soi 
meisuies comencierent anzois accuseir. 
(Dial. Greg. lo pap., p. 61, Foerster.) 

D'nne dame l’enflamma 
Qne li desreement l’enma. 

(G. de Coutci, Mir . , œ». Soi»»., P 89 b .) 

Derveement jnre et afiche 
N'i a ai cointe ne ai ricbe 
S'encontre va de ce qu'il dit 
Lors ne soit mort sans contredit. 

(b-, de l'Emper. gui garda ta charteé, Rlehel. 
23111, P Î59 4 .) 

Ponree en ton euer a'aasentoit 
Qu’eie le hors don sens feroit 
Car or n’i voit elle antre tour... 

Se maintenra derveement. 

(Adkket, Cleom-, Ars. 3142, f* 30*.) 

Un hanl home de la contrée 
De ta beauté si a’enflama 
Qne ti desvehement l’ama 
Por . 1 . petit n’issoit dn sens. 

(De la fionain gui se maria au chevalier, Riebal. 
818. f' 130 v°.) 

Estait Waierans li gentil, 

Desveement entalentis 
A faire d'armet ajornee. 

(J. Bretex, Tourn . de Chauvenci, 3S7S, Delmotte.) 

Qu'il me secourent encontre mes aue- 
mis qui desveement se painnent de moi 
tormenter. ( Psaut ., Maz. 258, f° 23 r“.) 

Dont fa Cayn derveement correchies. 
(Bible kisl., Maz. 532, f» 6 b .) 

Si la bâti moult derveement. (Guiabt, 
Bible, Nombres, xxxi, ms. Ste-Gen.) 

Desveement blasmoit et escomraenioit ce 
mariaige. (J. db Meuno, Ep. d’Abeil. et 
tBel., Richel. 920, f® 15 r®.) 

Insane, deveement. (Gloss.de Conches.) 

lusane, derveement. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

— Par extension : 

Or tant par plnt desveement 
Et ti très desiaveement 
Qu’a paine pnet nos voir gote. 

(G. nt Coisci. Mir., mt. Brnt., f® 157*.) 

DBSVEENCE, voir DBVBANCB. 

1. DBSVEER, voir Dbvber, 

1 DESVEER, voir Dbsvoibb. 

dbsvebs, s. pl., voir Desvkst. 

DESVEHEMENT, Voir DBSVBBMBNT. 

dbsvbi, voir Dévié, 
dbsvbi abl.e , voir Desvoiablb. 
dbsveier, voir Dbsvoibe. 

desvbillibr, - voillier, v. a., réveiller : 
Desveilliez est si cum dormaaz ii sire. 
jPMit. ^ monast . Corb., Richel. 1. 768, 



Il faisoit elz douer bevraies por lequel il 
s'adormoit matin et puis les raisoit pren- 
dre et mener en cel jardin et les faisoit 
desveiller. { Voy . de Marc Pol , c. xli. 
Roux.) 

Quant les jeunes estoient desvoilles... 
(Ib., c. XLI!.) 

Je desveille. (Palsgravb, Esclairc., 
p. 441, Génin.) 

— Desveillé, part, passé, éveillé : 

Pnit, mon sens qni fut a repos 
Et l'entendement desieillé, 

Je cuide finer mon propos. 

(Villo.v, Pet. Test., 39, Jacob.) 

DESVELER, VOIT DSSVOILBR. 

desveloper, - velopper, - voleper, - 
voloper, verbe. 

- Act., découvrir, dévoiler : 

Et desvelope tonte sa face de sa gninple. 
(Artur, Richel. 337, f» 21i“.) 

Le prince assis, l'escuyer trencqant va 
devant luy, puis desveloppe le pain. (Ol. 
de la Marche, EsUit de la Maison de 
Charles le Hardy, Du tiers estât, Michaud.) 

— Réfl , se dévoiler : 

Et cele dame que vous menes qui est 
ele? C’est madame la roine, et ele se desvo- 
lepe, lors voit bien que c'est ele. (Artur, 
ms. Grenoble 378, f® 80 e .) 

> — Act., excuser, disculper : 

L’auteur s'excuse de n’avoir pas suivi 
l'ordre chronologique, et prie ses lec- 
teurs, apres avoir écouté ses raisons, de 
vouloir de ce vice le desvelopper, et con- 
descendre a son intencion. (ÎVt. des 9 
preux, p. 24* , ap. Ste-Pal.) 

— Réfl., se débarrasser : 

Se desvoloper de peebié. 

(Gmtv-, Bf st„ Brit. Mot. add. 28260, P 92*.) 

Carados cuide descendre, mes il ne peut, 
car il ne se puet de Lancelot deivoleper. 
(Artur, ms. Grenoble 378, f®66 d .) 

desvendu,' adj., qui'n’est "pas vendu : 

Que les remenantz de vyns q’en taverne 
demoerent baas sur la iye desvendUZ 
soyent mys en les vyns de plu? baas pris. 
(15 janv. 1311, Mandem. d’Ed. Il sur la 
vente des vins de Gasc., Delpit, Doc. fr. en 
Angl., p. 45.) 

dbsvengibr, v. a., ne pas venger : 

Trop par i sont nos rertes grans, 

A gnerpir les si desvengies ; 

Ains en sofreront grans haacies 
Soixante mil chevalier. 

(Bis., Troiet. Richel. 375, f* 103*.) 

desveoir, v. a., voir à faux, mécon- 
naître : 

Obiers sires, en quel maniéré ne estât 
va’aves vous desveu que je ne soie ossi 
bien taiilies de moy combatre tout devant 
et des premiers chins aultres 1 (Froiss., 
Ghron., VI, 138, Luce,) I 

desver, derver, dierver, dever, verbe, t 

— Neutr., être, devenir fou ; être, deve- 
nir furieux : 

Coin l’entent, n poi de dnel ne derve. j 

(Avent. de Girbert, tr. inéd. de Gari* Je Loher.) 

Par la loi Dien, tote vielle rient derve. 

Par vielles viennent tôt li grant mal en terre. 

(».) 



Hé Dez, dit Clarembant, com devroie desver, 
Quant oi ci de ma dame de noriee parler. 

(Parue, 2429, A. P.) 

Tôt maintenant esrage et derve. 

En hant s'escrie, et rit, et resve, 

Sens ne raison en lai n'a mie. 

(Amadas et Yd.. Richel. 375, P 3187.) 

B kant Wikele l'oy, a poi ne fn desvant. 

( Hom , 4017. Michel.) 

A paine que il ne diervoient. (H. de Val., 
Contin. de l’hist. de la conq. de Constant., 
xx, P. Paris.) 

Et ot tel duel et tel honte de chou c'on 
met la roine tel cose sus, c'a poi qu’il ne 
derve. (Artur, ms. Grenoble 378, P 6 b .) 

Qui que derve, n’ost joie Aucassins, ne 
n’ot talent, qu’il n’i veoit rien de çou qu’il 
amoit. (Auc. et Nie., p. 24, Suchier.) 

Car je derve de déni et de conrronx. 

(G. de Mach., Poés., Richel. 9221, P 4 e .) 

Il s’en va ai fort grnmelant 
Qu'il semble qn’il doive desver. 

( Pathelin , p. 65, Jacob.) 
Honla, ho I voicy pour desver. 

( Farce d'un Gentilh., Ane. Th. fr., I, 253.) 

Je cours, je frétillé, je derve, 

Je me tne. et si n'en pnis mais, 

Sans cesser. 

(R. de Colleete, Rond., XXIV, Bibi. elx.) 

— Faire desver, mettre en colère, faire 
enrager, faire endêver : 

Et feray tant par ma ballade, 

Certes, qne le feray desver. 

(Farce d'un chauldronnicr, Ane. Th. fr., II, 123.) 

— Desver du sens, devenir fou : 

Voit le la mere, a poi don sens ne derve. 

(Avent. de Girbert, fr. inéd. de Garin la Loh.) 

Qnant paien l'ont veo, du sens cnldent derver. 

( Fierabras , 2417, A. P.) 

Bien est mon flls du sens desvci. 

(Un Mir. de N.-D., de la fille dn roy de Hongrie, 
Th. fr. mm. i., p. 50t.) 

— Desver le sens, devenir fou : 

H. Toi, le sens cnide derver. 

(Les Loh., Ars. 3143, P 24*.) 

Fromons l’entent, le sens cnide dever. 

(Ib.. ras. Montp., f* 187 b .) 

Hervis le voit, le sens cnide desver / 

(Gar. le Loh., 1* chans. , xii, P. Paris.) 

Voi le la dame, le sens qnide derver. 

(R. de Cambrai, Richel. 2493, P 17 v®.) 

Quant le voit la paien le sen cnlda desver. 

(Fierabras, Val. Chr. 1616, P 43*.) 

Voit le Gnis de Borgoigne, le sens qnlda derver. 

(Gas de Bourg., 1810, A. P.) 
Karahnes Tôt. le sent cnide derver. 

(Enf. Ogier, 3154, Schalar.) 

En son séant te dretee, près n’a le sens dervd. 

(Berte. 428, Scheier.) 

— Réfl., dans lo même sens : 

Faillent nus dune humes forsenez 7 e 
pur ço l’avez mened qu’il sedesved devant 
mei. (Rois, p. 85, Ler. de Lincy.) Lat. : ut 
furerct. 

A poi qn’ele ne se desvoit. 

(Floire et BUmcheflor, 2® vers., 1639, dn Méril.) 

Li emporteras tôt se desie 
Qu’il ne pont le ehastean prendre. 

(Peau Gatieeao, Vie S. Merlin, p. 5, Boni- 

rusé.) 
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Il Mt biaa que j’aime aillore. 

Or te pent denier : 

Car je vuel amer I 
Jel vos di. 

(Esneaee dp, Meaox, Chatte., Tarbé, Chaneenn. 
ie Champagne aux an" et ira* s., p. 41.) 

— Detvtr de, avoir un désir furieux de, 
faire des efforts furieux pour : 

Cm antres porte lokerele, 

Si fait dn grant markié rnele 
Et volonté a de combalre. 

Mais il fait d’one voie qnatre, 

Ne ararde l'eure qn'il kiet ontre, 

' Et ont autres derve de foutre. 

Mais il n'en puel tenir a kief. 

(Jeh. ad Bis, Mir. de S. Tortu, Dlnaux, Train. 
art h., p. 258.) 

— Réil., dans le même sens : 

Apries aighe rende ee dirrve. 

Mais il ne troeue que le sierte. 

(J. de Condé, Magnif., ms. Casan., t. 123, To- 
bler.; 

— Act., faire perdre la raison à : 

Quant hom plus sert créature 
Tant le vail debles eutur 
Por deceiver et enginner, 

Por destu rber et por drsver. 

(Wace, Liv. de S. ffichvlay, 1163, Délias.) 

— Detvé, part, passé, s’employait très 
souvent comme adj., pour dire Rors du 
sens, fou, furieux, enragé, forcené, en 
parlant de personnes : 

Ai ! femme dervee ; 

Mat fasses Tons de moi nee ! 

(Adam, p. 30, Lntarche.) lmpr., deavee. 

T«1 dnel ot Halles, a poi qn'il n'est dévot. 

UUiüB.. Ogier, 618, Barrois.) 

llnee l'a tenn et gardé 
En meniere d’ome detvé. 

( noire et nionce/lor, 2* sers., 1511, dn Mérit.) 

Forseuueiz snvs et devez. (S. Bern., 
Strm., Riehel. 24768. (° 66 v.) 

Nous soyes confortant Tiers celle gent diervee. 

(Cher, au cygne, 20885, Reifl.) 

Matabrnne la vielle s'est moult mal eonfetsee, 

Toit cil en ont peor qui oent le deevee. 

(Ih., I, 2373, Hippean ) 

S’il n'iert pins que diervee, nel vaurroit coare- 

[chier. 

( Lipriere Theoph., Zeitschrift für R. P., I, 253, 59.) 

Li rois qui vit que ses propos estoit 
anoientiz relornu n Loon ausi corne touz 
desvez. (Citron, de S.-Den., nts. Ste-Gen., 
f» 217 J .) 

Et cuidoit aucuns que ils fussent fols et 
desvet. (Grand. Chron. de France, Des 
Fais et des Gestes Charleui., ni, 3, P. 
Paris.) 

Sarrasins sont entonr, la pute gent deevee. 

(Gaufrey, 282, A. P.) 

Lors appelle Crncart, un Alemanl devee. 

(Bat. dee trente Engl, et det trente Bret., 366, 
Cmpelet.) 

Pour fol et diervet fnt tenns. 

(J. de Coudé, Magnif., ms. Casan., r. 232, 
Tobler.) 

Martin le Detvé. (1368, Compt. mun.de 
Tours, p. 7, Delaville.) 

Une rie menes si que toute devee ; 

Mal retamblet la geat dont rostre geste est nee. 
(Cuv., du Guetchn, 271, Charrière.) 

Ha ba I com il a la char mate 
Ce roj, et com il est devex. 

(Pau. de N. -S., Job., Myet., U, 204.) 



S'il est en gaigne, il eteome ; 

Semble a seoir nng homme detvé. 

(Force de frire Genllehert, Ane. Th. fr., I, 315.) 

— Enragé, en parlant d’un animal : 

Dng ehien dervé de son venin allume 
Ceulx qnil peult mordre. 

(Momnet, Faictt et dicta, f° 180*, éd. 1540.) 

— En parlant de choses, insensé, fou, 
égaré, furieux, violent, cruel : 

Quant lu par ton deereid corage 
Arriéré as mis lo mariage 
De ma fille, que deus prendre. 

(Brut, ms. Mnnich, 2261, Vollm.) 

Quant la roine l'oit, si ot le cner dertei. 

IGarin de Mtmglauve, Rome., p. 342.) 

En detvé esperit astribierns les nés de 
Tarsoit. ( Psaut ., Maz. 268, f° 68 v«.) Lut., 
in vehementi spiritu. 

Pois enkei en frenesie. 

Une dervee maladie. 

(Du Clerc malade, Riehel. 15212, f* 142 r°.) 

Par ardenr dervee. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f* 30 .) 

Pourquoy me dis tu telles parolles des- 
vees f (Grand. Chron. de France, Des Fais 
et des Gestes Charlem., IV, 8, P. Paris.) 

On ne avoit oneques veu, ne ouy parler 
de uiortulité qui fut si detvee ne plus âpre. 

( Journ . d'un bourg, de Paris, ann. 1418, 
Michaud.) 

— S. m., insensé, fou : 

Uns derves estoit en la contrée de Boni- 
vent qui si estoit hors du sens et plains 
de si grant rage c'a paines le pooient doi 
home tenir a force. (Vie M. S. Nicholai, 
Montmerqué.) 

Si ot .xii. diervet goaris (par les reliques de Char- 

(lemagae). 

(Mousi., Chron., 11376, Reiff.) 

Au roy des ribaus, pour, au coinmand 
' d’eschevins, mener hors de le ville un 
diervet et une diervee. (1363, Dépenses , etc., 
Ann. de la Soc. de i'hist. de Fr., 1864.) 

dbs verdir (sk), v. réfl., perdre sa ver- 
dure : 

Environ gastent lea pastis. 

Dont la place trop enlaidist, 

Et le bois ja s'eo deeverdiet. 

(Patloralel, mt. Brux., f* 25 v .) 

desverginbr, voir Dbsvirginbr. 

desvergoignk, s. f., impudence : 

De convoitise naissent vain parler, forse- 
nerie, duresce, prodigalité, desmesnrance, 
deshonesté et desvergoigne. (BRUN. Lat., 
Très., p 465, Cbabaille.j 

1. desvergoigneus, adj., impudent : 
Qui s’i hftbandonne (aux laides paroles) 

il en devient desvergoigneus et esfrontez. 
(Laurent, Somme, ms Alençon 27, f* 71 v", 
et ms. Maz. 809, f« 167“*.) 

2. desvergoigneus, voir Devergoi" 

GNBÜS. 

desvkrgoigneusement , devergoi- 
gneussement, adv., sans vergogne, sans pu- 
deur, honteusement : 

Se ancuns se mainne si devergoigneutso- 
ment que nue n'ose estre avocas contre 
lui. ( Digestes , ms. Montp. H 47, f» 12Ç.) 



©ES 



DESVERGOIGNIER, dit., (SB), V. réfl., 

être impudent : 

La pauvrette ue pouvant plus supporter 
l’ardeur de la flamme, ostant la honte de 
ses yeux, se devergoigna et oublia de telle 
façon qn'elle se descouvrist au maistre 
pour jouyr du dieciple. (J. Mangin, Noblt 
Trisl. de Leonn , c. xxix, éd. 1686.) 

desvergondance, s. f., impudence : 

Tu perseveres en celle meismes dei- 
vcrgondance. (Bbrsdirk, T. Liv., ms. Ste- 
Gen., f“ 397 e .) 

Rapine es povres, desvergondance es 
princes. (G. Chastku,., Chron. du D. 
Phil., Proesme, Ruclion.) 

des vergon deement , adv., impu- 
demment : 

De tant se prenoit elle a loy plus des- 
vergondeement. ( Légende dorée, Maz. 1333, 
f” 196\ ) 

desvergondement , s. m. , impu- 
dence : 

L’antre letre dit : Desvergondement a 
coverte ma face, ce est a dire, de quan- 
qu'il me metent sus ne me chaut. (CotMti- 
*. les PS., Ricliel. 963, p. 97*.) 



desverie, derverie, dierverie, desva- 
rie, deverie, daverie, s. f., folie, fureur, 
douleur, regrets, qui ôtent la raison : 

Tenu li fa a detverie 
Et a merveillose folie. 

(Ben.. Troie, mt. Naples, f* t k .) 

Or ne say que pensser, or tuy en dierverie. 

(Cher, au cygne, 553. Reifi.) 

Cornant il déçut les Estries, 

Qui par nais font les derveriet. 

(Dolop.. 8920, Bibl. eli.) Var., detveriet. 

Onket d’ome ne fnt oie 
Tel raige ne tel detverie. 

* («., 379.) 

Car ne sot pas la derverie, 

La grant rage, la mortel paias. 

Que pour lui Amadas demaine. 

( Amadae et Yd., Riehel. 375. f* 313 •) 

Grant rage et dierverie et dnel 
En falsoicut li soldoier. 

(Moosx., Chron., 19305, Rcig.) 

Il est grans desverie de l'ome conseillier 
a Dieu les vilains desiriers. (Brun. LAT., 
Très., p. 422, Chabaille.) 

Pour abai8sier la dierverie 
De la desloial hiresie. . 

(Jfir. de S. Eloi, p- 60. Peigné.) 

Tel rage ne tel desverie. 

(Rose, Vat. Ott. 1212, P 78*.) 

... Derverie. . 

04 , val. Chr. 1858. f" 8T-) 

Met ja pour ohose qu'il dient 
Ne leirons nos derverie. 

No soias, nostre déport. , 

(Recueil de Motets, I. 153. Raynaud.) 

Car mont orieodront la desvarie. 

IV Signet, Brit. Mus. add. 15606, P 1*^J 

S’a grigaonr deseonfbrt 
Kant ne le voit et pins grant derteru 
Ke cil ki n'est mescrens da sa mie. 

[Bret. à P. de Mette, ms. Sienne H x 36, 

‘ f» 45*.) 

Dont vient a homme tel eorage 
E tel deverie e tel rage 
S a femme tnt autres! f . 

(Binent, 553, Marti*-) 
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Ce fut grant iaverie. 

(Rom. de lê Vanjancc Vespos., An. 5201, p, 143 b .) 

Et le commencierent a gûerroier par 
Jour grant derverie. (Vie M. S. Nîcholai, 
Montmerqué.) 

Firent une desverie a cui nus forfez ne 
se prent ne nus outrages ne se puet com- 
parer. ( Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., 
f» 238'.) 

Vesania, deverie. (Petit Vocob. lat.-franç. 
du xm* s., Chassant.) 

Amentia, deverie. (Gloss, de Conclus.) 
Mania, nie, forcenerie, deverie. (Cathol., 
Richel. I. 17881.) 

Par grande deverie sache il les .n. oils 
de sa teste. (Estories Rogier, Richel. 20125, 

P 94'.) 

Et folier contre soy n’est pus folie, mais 
derverie. (G. Chastkllain, Chron., V, 173, 
Kervyn.) 

otesvertuer, dev., v. a., faire perdre 
oonrage : 

Cbetive créature humaine, 

Nee a trarail et a paine, 

De fraelle corps rerestoe, 

Tant es foihle, et tant es raine. 

Tendre, passible, incertaine, 

Et de legier abbatue ; 

Tou penser to devenue. 

Ton fol sens te nnit et tne. 

(Ai,. Chast., Vois., l'Esper., p. 261, éd. 1617.) 

— Rabaisser, ravaler : 

Nais tontesfoia sans que je denertue 
Vostre honneur vieil, ne charge de ponssiere, 

Voua et ros faits m’en sont canse foncière. 

(G- Chastkll.. Vérité mal Brise, p. 544, Bncbon.) 

— Desvertui, part, passé, qui a perdu sa 
force : 

Dalila livra Sanson foiblc et desvertui 
comme une femme es mains des Philis- 
tins. ( Boccàcb, Nobles malh. , I, xvn, P 22 v», 
éd. 1815.) 



uesvest, devest, s. m., terme de droit 
féodal, dévêtissement : 

Horsmis tant seulement la justice des 
ajonrnemens pour defautes de cens, de 
rentes, de terruges, de ves, de desves, a'es- 
bondemens et de cercheminemens. (1293, 
Arch. K 38, pièce 28.) 



Lequel devest jou rechus comme sires 
par devant les hommes dessus nommes. 
(1320, Cart. de Guise, Richel. 1. 17777, 
f® 30 v«.) 



Lequel desvesi ladicte demisiele flst du 
«ré et de l'assèntement de son dit mari. 



(Ib.) 

Et si estoient en saisine de faire ves et 
desves de la dicte vigne, de en avoir les 
ventes et vestures toutefoiz que vendue 
estoit. (1342, Cart. d'Igny, Richel. 1. 9904, 
f® 69*.) 

Maintenions estre en saisine de faire les 
vees et les desvees par nostre jugement. 
(1343, Cart. de S. Fine., ap. Duc., II, 827 k .) 



Pour faire la dessaisine et devest d’icelle 
rente. (1368, Arcli. S 65, pièce 33.) 

Pareillement y a aucune place dont les 
vestz et devestz appartiennent a l’oumosnier 
d’icelle eglise de S. Remy. (1431, Enquesle 
affuture, Arch. législ. de Reims, 1, 818, 
Doc inéd.) 

Tous autres qui ce regarde a desvest et 
desberitement. (4454, Cart. de Flines, 
nccccxu, p. 815, Haulcœur.) 



Le nouveau seigneur d’aucun héritage 
de franc aleu ou roturier, hors les cas ou 
n'est requis vest et devest desquels sera 
cy apres parlé, ue se doit mettre et im- 
miscer dedans ledit héritage que premiè- 
rement il n’en soit vestu ou ensaisiné par 
la justice en laquelle est assis ledit héri- 
tage. (Coût, de Reims, redig. par Christ 
de Thou, Bartb., Fay, et J. Viole, art. et.) 

Pour acquérir droit de propriété en au- 
cun héritage tenu eu roture, est requis 
devest et vest : c’est n dire dessaisine et 
saisine, qui equipolle a démission, que 
fait celuy qui aliéné son flef au seigneur 
feudal, et a réception en foy dudit seigneur 
faite au nouvel acquereur d iceluy fief : 
sans lesquelles De peut le uouvel détenteur 
dudit fier acquérir aucun droit de propriété 
eu iceluy. ( Ib ., art. clxii.) 

Dessaisine ou devest, n’est autre chose, 
que la permission que fait le vendeur a 
son acheteur d’entrer en la possession de 
la chose par luy vendue. Et pour l’effet et 
solemnité d’iceluy devest, est requis que le 
vendeur on procureur pour luy suffisam- 
ment fondé se transporte pardevant le 
juge de la justice foncière du lieu, ou est 
assis ledit héritage par luy vendu, et illec 
déclaré qu’il se devest et demet de la 
possession dudit héritage au profil de 
l’acheteur d’iceluy héritage. Le porteur des 
lettres d’acquisition est suffisamment fondé 
pour faire ledit devest, encore que par les- 
dites lettres il ne soit constitué procureur 
pour ce faire. (Ib., art. clxiii et clxiv.) 

desvestement, - vêtement, dev., s. m., 
dévêtissement : 

Item la lettre du devestement fait aKerlu. 
(Char t. de Phil. le Bel, Richel. 1. 9785, 
f» 54 v».) 

Que li religieux qui chantera les messes, 
par avant son devestement, soit tenus de 
faire la absolucion des mors. (Fév. 1378, 
Moulins, Arcb. P 1355.) 

De la dessaisine et desvetement qu’il a 
fait desdis lieux et tenemens en la main 
de nostre officier. (1448, Cart. Esdr. de 
Corb., Richel. 1. 17760, f° 9r°.) 

desvest eure, - lure, dev., s. f.. terme 
de pratique, dévêtissement : 

Puis et doy prendre desvesture et des- 
suyzine. (1337, Aveu, S. Hil., Arçai, 14, 
Arch. Vienne.) 

Quant aus diz heritaiges que les diz ha- 
bitans ont ou acquerront en la ville et ou 
finaige dudit lieu il les porront vendre les 
uns aus autres... Et se fera la devesteure 
et investeure par devant le prevost du 
lieu. (1344, Arcb. « 75, f» 34 r°.) 

desvestison, dev., dfc., s. f., terme 
de pratique, droit de mutation : 

Laquelle dame contesse puet et doit 
prendre devestisons et faire vestisons de 
toutes les choses censives et rupturieres, 
vendues et aliénées souz la seigDorie de 
ce que ele tient. (1311, Arch. JJ 48, pièce 
63.) 

Quant ele ou ses genz auront prise la 
tierce partie de la dtvestison des choses 
gentilz ou de fié. (1312, Arch. JJ 48, f* 3 r®.) 

Encore nous requeist que nous li ostis- 
8ons l'empeecbement que nous li avons 
mis sus ce que ladite comtesse prenoit de- 
vestisons et faisoit vestisons des choses 
vendues et aliénées mouvanz de la sei- 
gnorie de ce que ele tient et li est assignée 
par son douaire. (Ib., f® 32 v».) 



desvestoir (sb), v. réfl., se dévêtir : 
A «sens quoissin ne conche 
Sus qnoy tonte nne ne couche. 

Ne lien d’esconse de veoir 
On je ne puisse desvestoir 
Et tons met dru moillies oster I 

(Coud, 6330, Crapelet.) 



desvestor, dev., s. m.. terme de pra- 
tique : 

Se uns boms, ou une femme, donnent 
a un autre maisons, ou autres héritages, 
et il s’en devestent par justice, et l'en re- 
vestent par justice, et en facient lettres, 
la ou il soit convenu, qu’il li quittent et 
li donnent, quanques il y ont, et toute- 
voies li devesteres retient, et en demeu- 
rent saisis, sans ce qu’il n’en paye loyer, 
ne nulle redevance a celi a qui aura fait 
le don, li don ne vaudra riens contre l'oir 
dou mort. (Ane coût, de Champ., xliv, 
Nouv. Coût, gén., III, 216.) 



desveu, s. m., dévotion : 

Saincts, ou sainctes, ou ils auront leur 
desveu et dévotions. (Ord. de Philippe le Bel, 
ap. Duc., Duellum.) 



desveuler (sb), v. réfl., se dévouer, 
quitter, abandonner : 

Et combien que aucnnefois ses gens se 
desveulassent de la voye de vérité ou qu’ilz 
eussent paine a souffrir pour luy, toutes- 
foisnepour trois.. n, ne aullrement, il ne 
fut en dangier. (J. Vauqubmn Trad. de la 
Chron. d’E. de Dynter,U,B3, Xav. de Ram.) 

desviaciox, dev., s. f., folie : 

Delirameutum, deviadon. (Gloss, lat.-fr.. 
Richel. 1. 7679.) ' ’ 

desviable, voir Desvoiablb. 

desvideure, s. f., dévidoir : 

Et les desvideures on dessous est l'aniel 
On on met le maillet dont on bat le bnissel. 

(Dit de Ménagé, 191, Trébntien.) 

DESVIEMENT, VOÎr DESVOIEMBNT. 



1. des vier, - voyer, - vaier, dernier, 
devier, verbe. 

— Act., desvier ses sens , perdre la raison: 
Et pour la grant doubtance qu’elles eu- 
rent qu’elle desvoyasl ses sens, elles la vin- 
dreut accoler et eslraindre par les costez. 
(Perceforest vol. IV, ch. 6, éd. 1528.) 

— Réfl., devenir fou, perdre la raison : 
Car ponr l'amonr de vons ly miens corps se iettoie 
Pour vous ne pnis durer; il fanlt que ja vons voie. 

(Chev. au cygne, 19477, Reiff.) 
Comme porcel lors se dénient. 

Et lors s'en vont et lors s’enfuient. 

(G. de Cota ci, Mir., ms. Brnx., f® 196*.) 

— Neutr., dans le même sens : 

De ponr 11 cnllvers trestremble, 

Fremist, mué colora sovent. 

D’une parole fait bien cent 
Mainte fois, e sovent desveie 
Quant de l'orror sis quers s'effraie. 

(Bas., D. te Rom., I, 12380, Miehel.) 

U man que j'ai me maislroie 
Si qne j’en crien desvier. 

(Thib. de Nav., Poil. fr. n. 1300. I. 520, Ars.) 

Deliro, devier, discorder. (Gloss, lat.-fr., 
Richel. 1. 7679.) 

Peu s’en fanlt qne je ne ievie 
Tant ay de courroux le cuer plain. 

(Myst. de S. Crespin, p. 126, Dessales et Chabaille. 
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Haro ! j'enrage, je destye. 

(Gbeban, Uyst. de la pou., 16776, G. Paria.) 

— Desvié, part, passé, insensé, fou : 

Soi je bien do seni desvaiee. 

(Rote, Vat. Chr. 1544, P 104 e .) 



S. DESVIER, voir Desvoieb. 

3. DESVIER, voir Dkvirb. 
desvigouré, adj., qui a perdu sa vi- 



gueur: 

Hz ne sont mie intemperez comme les 
jeunes, ni desvigourez comme les vieux. 
(Gilles. Gouv. des Prtnc., Ars. 6063, 
f* 76 v“.) 

desvirginek, - virgener , - o erginer, 
v. a., ôter la virginité à : 



Le» ricbe» poeeles Taillan» 

(Dont est pBcclio* e dolnra grani) 

Sont laidement desvirginees, 

E par force deapucelee». 

(Ben., D . de Noms., 1, 863, Michel.) 



Eo Belhleera nasqui» sa ni dolor de t’amie 
One ne demrgiuas la dame seignorie. 

(Hong. d'Aigr., Richel. 766, P 37 



v°.) 



Pâme qoi l'ait o soi ti'irrl ja desvirginee 
Par nul homme qui soit, si bien ne li agréé. 

(Age d'Avign., 4006, A. P.) 



Ne lemme qui la porte (one pierre précieuse) n'icrf 
[ja denirgintee. 

Ne contre son voloir par nnl borne adesee. 

( Florence de Rome, Richel. nonv. acq. 4194, 

P 53 v» ) 



Dens qoi cornant tote virglnitei. 

Tonte vérin et tonte poeslei. 

An ton saint cors se pot bien sombrer, 

Ce croi je, rierge, sans loi dcsrirglner. 

(Les xv joes N.-D., ms. Trojes.) 

En ton saint cor» se pot Dios aombrer, 

Cba croi ce, dame, tont sans demrginer. 

( li ., Richel. 15412. P 147 v».) 



[ 



Qui estoit venuz por desverginer sainte 
Agne. (Serin., ms. Metz 262, f“ 66*.) 

Li orine de le virgene est moût clere, et 
li orinne de le famé desvirgenee est tourbe. 
(Remèdes ane., Richel. 2039, f" 4 v* ) 

desviser, voir Deviser. I 



desvision, voir Desvoison. 
desvison, voir Desvoison. 
desviter (se), v. réfl., s’en aller, dis- 
paraître T 

C'est l’ombraige qni se desvile, 

C’est le temps qoi lousjour» annuité. 

(Jbh. pe Meono, Très., 1430, Méon.) 

desvoer, - vouer v. a., désavouer : 

Contre droiture et leanté 
L’en t'en avoit a clerc voué, 
le croi por ce as tu desvmii 
Col ven, et clergie fausses. 

(De Renarl et de Mau d'oue, Richel. 837, P 77 e .) 

Je ne desvoe pas ce que li chevaliers en 
fist, car je ne poroie. (Froiss., Chron., IX, 
426, Kerv.) 

desvoi, - oy, s. m., lieu écarté du 
chemin, erreur de route : 

Quant il est ore en tel desvoy 
Qn’a peine sera raroié. 

(Cas. de Pts., Ut. du Chem, de long estvde, 4984, 
Püsehel.) 



Vat en bien tost sans nnl desvoy 
A Joseph et !y va uunçier... 

(Le Geu des Trois Roys, Jub., Jfjrsl., Il, 144.) 
Impr., desuoy. 

Ne srut que pencer d’eulx si n’est que 
par embusche des Lomburs fussent def- 
faietz ou en desvoy de chemin esloingnez. 
(D’Auton, Chron.. Richel. 6081, f° 19 v*.) 

— Fig., détour, ruse, fraude : 

Sains trecerie et saios desvoi. 

(V.ol’si . , Chron., 48504, Reilf.) 



Delivre nus de tut l'enpecbement del 
diable e de sesmenistres desveiables. (Or. 
apres le SalUer, Lib. Psalm., Oxf., p. 460, 
Michel.) 

Cerberus signifie péché, le devoyable. 
( O . de la Marche, Mém., tl, 4, Michaud.) 

— Facile à détourner : 

Donc, par povre confidence qu’il a en 
fragilité humaine, qui de tunt legier est 
desvoiable par diverses passions. (G. 
Chastellain, Exp. sur vérité mal prise, 
p. 387, Kervyn ) 



Tu meismes or, bien le voy. 

Plains de cuidier et de desvoy. 

( Pastorale t, ms. .Brnx., f* 17 ’“.) 

Dont, parce que la noble dame avoit re- 
prinse de son desvoy ladicte dame Ourse, 
et l’avoit mise hors de son hostel, elle, 
ensemble son accointé, ledict seigneur, 
par ven’ eauce se consentirent a sa mort. 
(G. Chastell., Chron. du D. Phil., ch. ci, 
Buchon.) 



desvoiableté, devoiavlelé, s. f., lieu 
j où il n’y a pas de chemin frayé, chemin 
impraticable, impasse : 

Qne sa il passoit outre, grant folio feroit, 
Desvoiableles snnt, ja n'en escaperoit. 

(Roum. d'Alix.. f° 49 e , Michelant.) 

' Ne pases ces jmages, qne ce seroit pecies, 
Desvoiableles snnt, tos en sériés iries 
i • (/*., P 50*.) 



desvoiable, - oyable, - eiable, - table, 
det>., adj.. égaré, qui égare, où il est diffi- 
cile de ne pas s’égarer, inaccessible, im- 
praticable : I 

En terre ilesveiable et defaillant. (Liv. des 
Ps., Cambridge, lxii, 4, Michel.) 

En terre deserte et desvoiable. ( Psaut ., 
Maz. 488, f° 73 r“.) 

La forest desvotables. (Lancelot, ms. 
Fribourg. f“ 4 d .) 

Et l’apele l’en Teriquan de la forest 
desvoiable. (Ib-. f° 62*.) 

Il sont en moult desvoiable voie et en 
moult sauvages liens. (Liv. de Mare Pol, 
exix, Pautbier.) i 

C’est bien desvoiables pays. (Ib., clx.) 

Il demeurent en lieus desvoiables pour 
paour de mnles gens. (Ib., cxxni.) 

Por desviables leus. (Ib., c. xcvm, 
Roux.) 

Les voyes par ou nous venismes sont si 
desvoyabîes que je cuide que je ne les , 
pourroie tenir. (Lancelot du Lac, 1™ p., c. 
XIII, éd. 1488.) 

Pour les cbemius qui sont desvoiables, et 
dont il y a de moult dangereux trespas. 
(Ib., ch. 48.) ; 

Que le lieu soit si desvoyable que nul 
ne viengne celle part. ( Prophecies de Mer- \ 
lin, f“ 41 e , td. 149s.) 

La forest eBtoit tant desvoyable qu’ilz ne 
sçavoient le chemin. (Perceforest, vol. IV, 
ch. 14, éd. 1528.) 

Quant il vit les terres désertés et des- 
voiables a toute créature. ( Mist ■ univ., ms. 
Venise, f“ 162 e .) 

Au bout d’une haute forest très devoiable, 
en laquelle esloient en aguet aulcuns pil- 
lars. (M. de Coussv, Chron., ch. xxxvm, 
Buchon ) 



Avia, devoiavleles. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

— Fig., mauvais chemin, action qui 
s'écarte de la droiture, du devoir : 

Cele contencions les fist foloier en des- 
voiablelé ne mie en voie. (Psaut., Mai. 
288, P 134 v°.) Lat. :Et errare fecit eos in 
in vio et non in via.) 



Et forttrae les domaine 
Selonc ses variabletei 
Plainnes de desvoiableles. 

(Fabl. d'Ot., An. 5069, P 133“.) 

desvoi an ce, - oyance, devoiance, s. L, 
éloignement du vrai chemin : 

Deviatio, devoiance. (Gloss, de Couches .) 
Mais grant chose est de prendre chastoy 
en aulruy desvoyance. (G. t hastellain, 
Adv. au duc Charles , vu, 331, Kervyn.) 



— Fig., détour, perfidie : 



O eles couchent les plnsors. 

Mais ne son: pas Anes amors, 

Ains traison et desroiance ; 

Griot en est la desssxranre. 

(Ben., Troie, An. 3317, P 180 e .) 



S’il ne garde et tient sans faintise. 
Sans desvoiance et sans buffoy. 

Les articles de vraye foy. 

(Fabl. d'Ot.. An. 5069, P 



2 e .) 



desvoiant, - oyant, adj., en parlant 
d’un chemin, où l’on s’égare facilement : 
Mes messagiersvous convoieront jusque» 
au cbasteau, car les voyes sout si des- 
voyantes que u peine seroient tenues par 
nul homme s’il u’y avoit aulresfois esté. 
(Lancelot du Lac, I e * p., ch. 57, éd. 148».) 



desvoideuk, voir Desvuidkor. 
desvoie, s. f., erreur de chemin : 



Qnel chemin prendre* vous, qui ne soit desvoyablet I 
(Macnt, Soup-, lxxvii.) 

— Fig., Inaccessible, obscur : 

1 Et qui vousist conter les choses qui es- 
I toieut recitees, il trovast de si grant mul- ] 
titude de loi a peine .lx, milliers de vers, 
si que toutes les autres choses fussent 
desvoiables et descoueues. (Digestes, Ri- i 
chel. 40118, f“ I e .) i 

— Qui égare du vrai chemin : > 



Em parady» la droite voie 
Poisons aler sans nul desvoie. 

(De S. Jehan Pauls, Richel. 1553, P 434 



v“ .) 



desvoieement, desvoiement, adv., en 
prenant une fausse route, en s’égarant : 



Il n’ulerent mie droit, ains les mena M 
lus desvoiement qu’ele pot por naain 



378, f“ 63 e .) 



— Fig., en s’écartant de la raison 
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Cant toi parloii ci desvoieemenl. 

(Jeu-parti /, mi. Oif., Douce 308, Meyer, Rapport.) , 

desvoiement, - oyement, - oymenU 
devoiement. desviement, deviement, s. m., 
chemin impraticable : 

E ajustèrent en ultre pecbier a lui, que 
il purvncli rissent le hait en desvoiement. 
(lie. des Ps., Ca'i bridge, lxxvii, 17, Mi- ) 
chel.l Lut , in iuvio. 

t 

Si les a bori du chemin traites 

En . 1 . obscur desvoiement. 

(Fabl. d’Ov.. A ri. 5069, f» 22*.) 

Mais le forest est grande et longue, si y , 
a assez vanlx et mous et autres desvoye- 
i nens. ( Lancelot du Lac, 1'* p., ch. 54, éd. 
1488.) ! 

— Action de s’écarter du vrai chemin : 

Mais fortune l’avoit de son chemin des- 

voyé, car elle ne fait jamais destourbier a j 
personne qui ne tourne a proffit de quel- i 
cnn, conme il appert icv par les quatre 
chevaliers qui estoient dû tout deslruictz 
se ne fust son desvoyement. (Perceforest, \ 
vol. 111, ch. 41, éd. 1528.) j 

Et poorce il se fanll avoier i 

Tout d’un train sans nnl desvoiement. 

{Le Chotleau de labour, 1499.) j 

Ils se firent chevaliers errans, etans de- 
voies toute la nuit par sauvages lieux : 
ainsi s’elongnerent (par la volonté du Sei- ! 
peur Dieu) dudit cliateau, en lieu de s’en 
approcher : lequel devoiement leur fit 
prendre le retour vers le comte Tolosain. 
(Nogi’ibr, llist. Tolos., p. 270, éd. 1556.) j 

Sont des corps celestes, qui par quelque 
relaechement de la roideur ou desvoyement 
dn cours ordinaire du ciel, sont eslances 
et jettes ici bas. (Amyot, Vies, Lysand.) j 

— Fig., action de s’écarter de : 

Si par la tentation du diable nous tom- 
bissions en aucun deviement de la sainte 
foy catholique. (1506, Testam.de René, D. de 
Lorr., Dupuy cciv, 63, Richel.) 

— Abs., égarement, an sens mor. : 

Septuagesimu représente le tens de des- , 

viement, le tens de colpe et de peine. 
(Trad. de Beleth, Richel. 1. 995, f» 37 r») 

Se il se dessevre de la vie active, main- 
tenant est il souspriB en desvoiement de 
vices. ( Brun. Lat., Très., p.459, Cbabaille.) 
Var., devoiement. 

Car par Ion fol desvoiement ! 

Aucun oa t’aime ne ne prise. 

(1381, Ch. contre H. Aubriot, Ler. de Uney, Ree. 

de ch. hitt., I. I, p. 2)5.) 

De ce que ledict S' roy de France vous 
a dit touchant le desvoyement du roi d’An- 
gleterre, tant contre le pape et le sainct 
sicge apostolicque que par l’alliance qu’il 
prent avec luthériens. (1533. Papiers <ÙEt. 
de Granvelle, U, 91, Doc. inèd.) 

— Égarement d’esprit, délire : 

Il lui prit tout soudain une resveiie et 
an desvoyement d’entendement. (Amyot, 
Fie», Paul Eo.) 

Et sont venus plusieurs a si grand de- 
v oyement d’esprit que... (La Bon., Barman., , 
P-14) 

— Abs. : 

0Ce sont mieux truffes et devoymens de I 
vieille* que parolles de hommes. (Mer des 
Cnn., f» 39 r», éd. 1532.) I 

T, n. 



desvoieor, s. m., celai qai fait sortir 
de la bonne voie : 

Neuroth estoit comme desvoierres d’ame 
qu’il forstreoit de la creance Dex. (Chron. 
de Fr., ms. Berne 590, f° 4*.) 

1. desvoier, - oyer, desveier, desvaier, 
devoier, desvier, devier, verbe. 

— Act., pousser hors de la voie, écar- l 
ter, égarer : 

Tant les a Habert desveiez, 

E tant les a loig enveiez. 

(Rou, 3* p.. 3741, Andresen.) 

La damoisele desvoie le chevalier tôt | 
a escient por plus estre longue la voie. 
(Artur, Richel. 337, f“ 218* ) 

Renart qni goto ne l’amont. 

Le desvea a qant qu’il pont ; 

Tant l u mené et desveié 
Que... I 

(Chasloiem. d'un père, conte xx, 167, Biblioph. fr.) 
Nais n'e-t en bon chemin 'que l’on bien ne der 

[voie. 

(Gir. de Ross., 788, Mignard.) 

Le grand vent qu'il avoit faict la nuict 
les avoit esioignees et separees (les galées) 
les unes des autres, et desvoyees de leur 
chemin. (Livre des faicls du maresch. de 
Boucicaut, 2* p., ch. 23, Buchon.) 

— Détourner : 

Et de bien feire les desvoient. 

(Rom. du S. Gr aol, 2124, Miebel.) 

— Avec un rég. de chose, détourner : 

Nous voulons avoir compte dou grant 
trésor de Flandres que vous aves desooiié 
sans nul title de raison. (Froiss., Chron., 
III, 101, Luce.) 

Les Bretons regardons la cité estre inex- 
pugnable, s'efforcèrent desvoyer le fleuve 
de son chanel. (Le Baud, Hist. de Bref., 
ch. xvi, éd. 1638.) 

— Placer loin de la route, placer & l’é- 
cart : 

Ainsi s’en alla le mauvais et faulxtraistre 
jusques a ung sien manoir qu’il avoit des- 
voye ou mcillieu d'ung marescage fort et 
large. ( Perceforest , vol. IV, ch. 4, éd. 

1528.) 

— Neutr., s’écarter, s’égarer : 

Ja avaient terre perdue, 

Fors sul le ciel e fors la nne 
B snl la mer rien pins ne relent ; 

Mnlt sa gardent qn’il ne desveient. 

(Bas., D. de Non»., Il, 2035, Michel.) 

Vint a sa maison, car petit 
Devoii jusque la avoit. 

(Coud, 2627, Crapelet.) 

— S’écarter : 

Quant il jngont, il jugoot dreit, 

Jn por loer ne desveast 
De jugement que il jugast. 

(G. ni S. Pais, M. S. Michel, 1260. Michel.) 

Hélas, dist il, nous degeoerons et des- 
voyons trop des vertus de noz peres. (La 
seconde decade de Tit. Liv., n, 10, éd. 1530.) 

— Act., délaisser, abandonner : 

Ladite ville a esté par ces moiens des- 
viee et depopulee de marcbans et mar- 
chandises. (1483, Ord., xix, 275.) 

— Dissiper : 



Il regaaigna le trésor son pere que sa 
marrasire ocoi't desvoii. ( Chron. des rois de 
Fr., ms. Berne 607, f» 65 e .) 

— Fig., faire écarter du devoir, de 
l’honneur ; égarer : 

A I Godefroys, dist elle, corn tn fais a prisier ! 

Corn ta es binas et doulx pour dames dévoyer ! 

(Chev. a* cygne, 15072, Reiff.) 

Cornent, sire chevalier, bien monstres 
ne peu vous chault de parvenir a l’amour 
e telle pucelle comme je suis, quant vous 
qui estes en voye de venir icy douiousez 
uug cheval de si pelite vuleur, pensez vous 
que je ne puisse vous en rendre ung aussi 
bon ou meilleur! Cerlcssi feray: caroucques 
Dandine qui vous tint dormant sur la fon- 
taine n’en a pas uourry d'aussi hou comme 
moy, et avec ce uy unes armes qui valleut 
letlr poix de fin or pour ung preux cheva- 
lier, que j’avoye iuteutiou de vous donner 
a vostre bien venue pour vostre travail : 
mais tant vous trouve récréant et voluntif 
de desvoyer demoiselles que je retiens le 
don. (Perceforest, vol. IV, ch. 33, éd. 1528.) 

Mort «n effect, si Dieu toy no ra’enToye, 

Et ne pourvois an mai qni me desvoye. 

(Cl. Mas., Epig. à monsieur l'Amy, médecin, 

p. 353, éd. 1544.) 

Ce désir desordonne de mener dueil, 
desvoyanl l'esprit, et le meinant parmy les 
lameutatious et les travaux. (Là Bokt., 
Lelt. de consol. de Plut, d sa femme, Feu- 
gère.) 

— Neutr., avec un nom de chose pour 
sujet, s’écarter du sujet : 

Et s’il est aucun qui la vove (i'Hist. de Troye) 

Je luy requiers 1res humblement. 

S'il y trente rien qni desvoye, 

Qu’il le supporte doulcemeot. 

< Jacq. Millet, Deslruct. de Troye. P 3*. éd. 

1544.) 

— Act., s’est encore employé pour dire 
ne pas laisser apercevoir, dissimuler : 

Bien est raisons que la famé desvoie 
Ce qn'en pensé a envers son amant, 

Pour savoir minus tout le sien convenant. 

( Poés ., Vat. Chr. 1522, f° 167 d .) 

— Desvoié, part, passé, avec un nom de 
chose, écarté de la route, écarté, reculé : 

Lieux desvoyei... et enclos île mares- 
cages. (Perceforest, vol. IV, ch. 13, éd. 
1528.) 

Ceste terre a esté tellement destruicte et 
troublée par les Romains qui l'ont exillee 
qu’il u’esl dame ne damoiselle d'honneur 
qui ne se voise massant et celant par ieB 
boys et forestz et par les lieux les plus 
desvoyes. (lb., ch. 30.) 

I Morv., dévoiher, tirer quelque chose 
j d’un lieu. 

2. desvoier, - oyer, v. a., délimiter : 

Desvoier et desboner les chemins et 
I communaux. (1372. Arrangements enlr. les 
Fourgs et la Cluse, ap. Tissot, les Fourgs, 
p. 81.) Impr., desboier, desboner. 

Qui desvoyeront ainsi comme au temps 
passé ils ont uccoustumé de desvoyer les 
terres, héritages et pnsquiers de la dite 
; ville (de l'Ecluse). (1378, Ch. de Vauthier 
de Vienne, ib., p. 355.) 

| desvoierie, -oj/erte, s. fraction de s’é- 
carter de la raison, de la justice : 

86 
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Damoiselle, vous direz a vostre dame 
que je ne luy rioys ne foy, ne loyaulté, ne 
amour, et se fait luy ay aucun nommage 
par ma desvoyerie, je lüy rcndz d'icy en- 
droit. ( Percéforest , vol. V, ch. 29, éd. 
1628 .) 

DEsvou.ER, - veler, de v.. v. a., débar- 
rasser de la voile : 

El Inès ont lor nef desrrlee 
Et reqoisent a Pin secors. 

(De saint Brandon, Jubinal, p. 132.) 

— Faire quitter le voile, la vie reli- 
gieuse : 

Louis surnommé fayneant... mena une 
vie fort dixoiue. jnsques a tirer une nonain 
professe de l’abbaye de Chelles, qu’il des- 
voila et l'esponsn. (C. dkRubys, Hist.verit. 
de Lyon, p. 239, éd. 1604.) 

— Desvoilé, part, passé, délivré, débar- 
rassé : 

L'esprit cin corps dévoilé. 

Et net des terrestres Loues, 

Jnsques an ciel estoillé 
Vola dessns quatre roues. 

(Joaca. mi Bellay, Mort de la R. de Nav. , P 85 T*, 

éd. 1574.) 

DE8VOILLIER, VOIT DBSVEILLIER. 

desvoison, devoison, desvison, desvi- 
tion, s. {., folie, fureur, acte de fureur, 
rage : 

Dens, dit G., par ton saintisme non, 

Connue cist moine snnl plain de desvoison ! 

(Mon. Guill., Richel. 368, P Î65 d .) 

Raige l'a-prins ; seignor, car le lions. 

Il porroii faire ja tele drsi'ison 
Qu'il tourbleroit bien tost reste maison. 

(Gaydon, 9932, A. P.) 

Il dit que si parant sont chevalier baron, 

Mas trestnit li meillor ne vallent . 1 . bâton. 

Mu sont los lecbeors, jugleours et garçons. 

De lor folies vivent et de ior desvision. 

(Simon de Vanille, Richel. 368, P 145*.) 

Des ! fet Hnhers, r'est déraisons 
Qui lient reste raitive besle : 

Moult 11 pent ore cele teste. 

(Renarl, Soppl., p. 362, Cbabaille.) 

Desvoison tient ireste beste. 

(»•) 

desvoissel.hr, v. a., verser, faire 
sortir : 

Quant auras tu destoisselé 
Les niaus que t'as amoncelé 1 
Vens lu tout métré en un volsself 
(Reclus de Molikns, Miserere, Richel. 15212, 

f° 63 v°.) 

desvoité, part, passé, décerclé : 

On dit qu’une serpentine estoit desvoitee 
et ne s’en pooit on aidier. (Acte de 1477, 
Béthune ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

DESVOL.EPER, voir Dbsvblopkr, 

desvoloir, - voleir, dev., verbe. 

— Act., cesser de vouloir, ne pas vou- 
loir : 

Trop i feroie grant orgnel, 

Se je desvoloie tou* son* 

Içou qui agréé a von» tou*. 

(Beu. . Troict, Richel. 875, P 92*.) 

Longe parole et grant en font : 

Pins le destell qne nel otreie. 

(Id. , i»., 26244, Joly.) 



De ceo eriom certains e fis 
Que li de le consentiraient 
Eisi que ja nel desvoldreient. 

Que la terre conquerrions 
Et qu’a nos la susraetriom. 

(Id. , D. de Nonn., 1, 1398, Michel.) 

E ce que Dent en apareille. i 

Qni tôle sainte ovre conseille. 

Ne devez desamonester I 

Ne destoleir ne destorber. 

Md., ib.. 11. 11( 439.) 

E qui Franceis, tait le desvoitlent. 

Aura si de rien li acoillenl. 

(Id., ib., 11, 4981.) 

Mande que bien consentirait 
Al rei (que ja nel desvoudreil) 

E a Franceis qu'au plait nomé 
La u deivent estre assemblé 
Vienge. 

(In., ib., Il, 6571.) 

D'or en avant te serviront 
Si qne jamais ne icstouirml 
Riens u ta volenté seit seue 
Ne ta parole coneue. 

(Id., ib., II, 8806.) 

Puis que la mere Deu le veut 
Ne le doi mie desvoloir. 

(G. de Cornci, Mir. de N.-D., ms. Brui., 

P 36'.) 

Ensi me tient araors en son pooir : 

Rien qu’elle veut je n’ose devoloir. 

(Thib. IV, Chans., p. 38, Tarbé.) 

Si regehis sans doutance 
Que ce que vous voules de cner 
Ne destoudroit il a nul fuer. 

(Sains noslre Dame, Ars. 3142, f° 287'.) 
Quatre jors et oient pins les trêves vous douons ; 1 

Se vos pais voles faire ja ne le desvourons.' 

(Chans. d' Antioche, V, 103, P. Paris.) i 

Ja n’iere tant ose I 

Qne je desvtielle vo volnir. 

(CEscouffte, Ars. 3319, P 46 r*.) I 

Cen que tu veut ne desvoloir. 

(Caton, Brit. Mus. »dd. 15606, P 115.) 

Vostre amur veine mult détroit. 

Car ausi eum li cerfs en soil, 

En fol espoir vos vei gisyr I 
(Plainte d’H. de Laey, ms. Oif., Bodl. Fairf. 24, . 
P 19.) 1 

Et puis, sire, que voz n’estes mermé de i 
vostre service, et que chaecun de noz ! 
cuide faire son prount en l’eschange, voz 
ne le deves desvoleir, ainz vos doit plaire, 
et le deves otroier. (Liv. de J. d'Jbelin , 
ch. clxxxiii, Beugnot.) 

Ne fait samblaut qu’il le desreilte. 

(Gaut. d’Arb., Eracl., ms. Turin, P 2 e .) 

Et se je leur di voir, nulle ne le desvueille, 

Mes droit est que chascune de ties eices se duoille. 
(Jeh. de Meing, Test., 1325, Méon.) 

Que nulle chose je ne vueil ne ne des- 
vueil fors ce que je sçay qu’il te plaist. 
(Ménagier, I, 112, Biblioph. fr.) 

Un obstiné, qui une mesme chose j 

Vent et deveut cent fois en nu instant. 

(Mell. de S. Gel., OEuv.poet., p. 4, éd. 1719.) 

— Neutr., changer d’avis : 

Qni bonement se snsmeteient 
A ton comandemenl tut faire 
Seni desvoleir e sent relraire. 

(Ben., D. de Norm., II, 1618, Michel.) 

— Desvoloir d, être d’un avis opposé à 
celui de : 

Le fils qui en rien ne devovloit a son 

Ê ere. (G. Chastbllàin, Chron., IV, Ut, 
ervyn.) 



— Réfl., changer d’avis : 

Et puis lor demanda s’il voloient haut 
et lor maisnees garder de destruire et 
estre a sa ncordance ; et il li respondlrent 
qu'il ne se desvoudroient mie. (Est ories 
Rogier, Richel. 20125, r° 144 e .) 

— Infln. pris sitbst. : 

Ke d’un meisme voloir et desvoloir soit 
ferme li amisties. ( Nature de l’amour, 
ms. Dijon 299, f* 2 d .) 

Dévouloir a été employé par Malherbe 
dont l’exemple ne sertit pas à rétablir ce 
mot si utile, bien que Vaugelas en eût 
pris la défense. Il est encore usité dans la 
H.-Norm., vallée d’Yères. 

desvoloper, voir Desvklopbr. 

desvonbavent, s. m., tombée : 
Rompre et briser les croix et imagée 
dehors la ville apres desvonbavent de nuiet. 
(1661, Reg. de compt., Arch. mun. Limoges.) 

desvorce, part, f., séparée : 

Et ton esperit en Dieu fonde 
Tant que de son corps soit desvorce 
L'ame... 

(Jeb. de Meüng, Très., 1160, Méon.) 

desvordibr - yer, (se), v. réfl., avor- 
ter : 

Auquel ravage, de grand frayeur te des- 
vordiarent deux poueres femmes. (Mém. 
de J. burel, p. 183, Cbassaing.) 

Ma famme se desvordya d’ung Blz. (Ib., 
p. 634 ) 

DBSVOUBH, voir Desvoer. 

desvoultembnt, s. m, action de faire 
cesser l’envoûtement : 

Les confessions laites pur iceulx, l’en- 
voullement fait a la requesle d’icelle Ma- 
rion par ladite Margot, qui a cogneu avoir 
fait le desvoultement d iceulx Hainsselin et 
Agnesot, sa femme, et considéré i’invoca- 
cion de l’ennemi fait par icelle Margot. 
(Reg. du Chat., 1, 366, Biblioph. fr.) 

desvoulter, - voûter, v. u., faire ces- 
ser l’envoûtement : 

Et vous promeetz que. i! a grant temps 
que vous ne porlastes meilleur cbappel 
pour voustre santé recouvrer, et est un 
chappel pour vous desvouter, ou autre 
personne quelconques qui seroit envoiüté. 
(Reg. du Chat., i, 329, •Biblioph. fr.) 

Telle personne ne puet savoir desvoulter 
qui ne soit neccessité qu'il sache la maniéré 
comment l’en envouite. (Ib., I, 330.) 

DESV0UT0UERE,(ieceff«ere, devidouere, 
s. f., dévidoir : 

Devolutorium, drvetluere , devidouere. 
(Gloss. UU.-gall., Richel. I. 7ü92.) 

Desvoutouere a face, devolutorium, rii, 
girgillus. (Gloss, gall.-lat., Bichel. I. 7684, 
P 33 v».) 

desvoydeR) voir Desvuidier. 
desvoykr, voir Deveer. 
dbsvboqubr, v. a., causer du tort 7 

Cbascnn disoit que desroqnet 
Aurions esté ie peu de gens, 

Qni seroit pour nous desrroquer 
En nostre deshonneur très grant. 

(Mm. du sieye d’Orl., 16204, Gnessard.) Iropr . 
dest roque». 
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Bessin , se dêvraquê, s’en aller en bouillie, 
en parlant d’un mets. 

ohsvukil, s. m., mauvaise volonté : 

Chanterons tons deux uns demeil 
Qnanl vous plaira. 

(Jfpst. de S. Crespin, p. 136, Dessales et Cba- 

baille.) I 

desvugler, desvuygler, verbe. 

— Act., crever les yeux : 

Et apres si le iemtygla 
Qne elle don lot l’avuygla. 

(Macs de la Charité, Bible, Riehel. 101, f* 54*.) 

-Réfl., s'arracher les yeux; ici. fer- , 

mer les yeux : j 

Lors dit Meleagans jin roi j 

Qui de honte n'est desvuglex : \ 

Espoir tos estes arnglei. 

Mien escient, ne vees ponte. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1745, f* 17*.) 

— Detvuglé, part, passé, qui s’est arra- 
ché les yeux ; ici, qui ferme les yeux : 

Et eil Sert lai tant com il pnet 
D’ire, de honte et demuglen 
Qu’il oit qo’U est a ce menez 
Qn’ll corient por loi proier. 

(La Charrette, Vat. Chr. 1745, f» 17*.) 

desvuidbresse , devoyderesse , adj., 
f., celle qui vide : 

Devacuatrices , devoyderesses. (Gl. de 
Garl., me. Bruges 546, Scheler, Lex., p. 74.) 

Devacuatrices dicuntur gallice desvuide- 
resses. ( The Dictionarius of John de Gar- 
lande, p. 135, Wright.) 

Devacuatrix, desvuideresse. (Gloss, rom.- 
lat.itu xv**.. Scheler.) 

desvuideur, - vuydeur, voideur, s. 
in., dévidoir, poulie : 

Giigillus, desvoideur de fille. (Catholicon, 
Ricliel. 1. 17881. J 

Girgillus, desvoideur a file ; il veut dire 
aussi une polie, en quoy tome la corde a 
puisier yuue. (Gloss, lat.-fr., Riehel. 1. 
13034 ) 

ling desouydeur d’yvoire. (1474, Inv. des 
bagues de Gabrielle de Latour , Ann. de la 
Soc. d'hist. de Fr., 1880, p. 484.) 

Desvuydeur a desvuyder fil, 1. girgillum. 

( Calhol ., Quimper.) 

DBSvuiDiER, - voidier, - voyder, dev., 
v. a., vider : 

Por les fosses fnrnir et desmidier. 

(Us Lob , Riehel. 1988, f> 476 d .) 

Dons sommes nos en une maniéré des- 
ouidiet des deforains anscombremanz. ( Li 
Epistle S. Bemart a Mont Deu, ms. Ver- 
dun 74, f° 56 r*.) 

Tn qui contre enlz ne Inès de son venin wldler 
Ne secs espoir leur tiexte jusqu’au vif dasmndier. 

U. de Meühc, Test., Vat. Chr. 367, 1* 4 b .) 

Desvoidier, desvacuare. (Gloss. I. fr,, 
Riehel, 1. 4140.) 

Desvoyder, exalabro. (Gloss, gall.-lat., 
Riehel. 1. 7684.) 

— Lancer : 

A l’aprochier quarriaus denuident. 

(Guiaet, Roy. lige <4154, W. et D.) 
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Avocat ne feront. 

Alignier, ne plaidier. 

S'il pnent ici noire 
Ja ne porront aitlier, 

Payes sera chacun. 

Ensemble d’ni et d’ier : 

Je crient qne loi li miandres 
N’ait pren a demidier. 

( Content don monde, Riehel. 1593, f* t44 k .) 

-besvuier, v. a., dévider : 

J’excommeni, qnar Dien annie. 

Chevalier qui a four s'apnie, 

Et bonebier qui vent porc ponr truie. 

Et homme qni file desmie 
Et dame qni bien ne s’essuie. 

(L* Escommeniemenl ans jalons, Riehel. 837, 

f* 191 4 .) 

desvuvgler, voir Desvugler. 

desvyner, v. a., enfoncer : 

Une pierre desdietz mortiers desvyna la 
dicte eglise et vint cheoir la pierre de- 
vant l’autel. (Jacques, bast. db Bourb., 
Oppugnat. de Rhod. f» 8r°, éd. 1546.) 

DESWAQEUENT, Voir DESGAaBMKNT. 

deswagier, voir Dbsgaoibr. 

deswarandé, adj., dépourvu de ga- 
rant, de protection : 

Quant Karahnel vit ainsi atonrné 
Si derrompu et si deswarandé. 

Et vît son hianme telemant descerçlé 
Sor ses espantes gésir tout deeoupd. 

(Enf. Ogier, 6714. Scheler.) Impr., deswarandé. 

DESWAROKIER, VOÎr DESGAHROCHIER. 

DET, debt, dat, dait, doit, dobt, s. m., 
dette : 

Bien qnenoist guiles et abez 
Cil qni vels si avoir ses des. 

(Guiot, Bible, 1844, Wolfart.) 

Tuit mi dat de kant ke je en doi. (Mars 
1488, Test., S.-Sauv., Arch. Mos.) 

Mes das. ( Ib .) 

Por lor datz. (1490, Arch. Besançon, reg. 
mua. 1, f“ 173.) 

Cilz qui liaurai fait la cognoissance soit 
de dobt ou d’autre chouse. (1494, Coût, de 
Dijon, Riehel. 1. 9873, f» 47 r*.) 

Que toit mi dat soient paieis entière- 
ment. (Mardi apr. épiph. 1496, Test., Ste- 
Glossiude, Aubotté, Arch. Mos.) 

Por paier ses das. (1300, Cari. Gr.-Egl. de 
Metz, Riehel. 11846, f" 136 r*.) 

Por paier lor das. (1304, Coll, de Lorr. 
971, Riehel.) 

Que mi deit soient paié. (1306, Test, ré- 
digé par Voff. de Toul, Mureau, Arch. 
Meuse.) 

Mes dez paies. (Ib.) 

Quittance de touz daz. (1318, Rupt, Ri- 
chel. 1. 9149, pièce 30.) 

Menus debz. (1397-98, Arch. Meuse, B 
104 3, f* 45 r°.) 

Et puet prenre les muebles et les debz, 
se elle tes veut. (Ane. Coût, de Champ., 
XII, Nouv. Coût, gén., III, 411.) 

Et emporte les meubles, et les doux, se 
elle les vuelt prenre. (Ib-, art. v.) 

détail, s. nj., ruine, perle : 



Et cil ne pueent riens avoir 
Qni a Paris tant ont mnsé 
Qne tout leur temps y ont osé. 

Touz leurs biens viennent a detail, 

Nns n’a mes riens s'il n'a raetail. 

(G. de Coinci, Mtr., ms. Solss., 1° 48*.) 

detaillerie, s. f., marchandises ven- 
dues au détail : 

Desquelx draps et des dra; s de la drap- 
perie de la dicte ville et non d’autres, ilz 
usent et détaillent en leurs hostelz et ail- 
leurs en detaillerie et chausseterie, et au- 
trement en la revente d’iceulx. (1399, Re- 
glem. pour la Drapperie de Provins, Ord., 

I vui, 333.) 

I — Droit sur les marchandises détail- 
j lées : 

La detaillerie et le tonlieu des chausses, 
.un. livres. (Cari, de Lagny, Riehel. 1. 
9904. f» 246 M 

detailleur, detaillieur, s. m., tail- 
leur : 

Les detailleurs de draps de la ville de 
: Chastillon prennent quelque estail qu'il 
j leur plaisl en la grange. (1371? Coût, de 
| Chdtillon, ap. Garnier, Chart. de comm., 1, 
409.) 

Detailleurs de draps et faiseurs de ohaus- 
j ses. (1399, Ord., vin, 333.) 

[ Avera chascun tondeur ,i. signet douquel 
ilz signeront les draps des marchans et 
detailleurs pur eulz retrais. (1410, SI. delà 
drap, de Chauny, Arch. Chauuy.) 

—• Marchand en détail : 

Se le detaillieur s'en deult et montre la 
deffaute, que elle soit atrampec par i’es- 
gart de deus preuddes hommes. (7 juillet 
1307, Mém. de la Soc. de l’Hist. de Paris, 
II, 135.) 

Item, que tous les hoslcs et li vendeur 
en gros a Amiens, les veuderont (les pois- 
sons) par le maniéré dicte, est assavoir : 
. 11 . sommes le grossier a detailleurs. (1440, 
Ord. de l’échevinage sur le commerce du 
poisson de mer, au. Aug. Thierry, Recueil 
de Doc. sur l'hist. du tiers état, II, 143.) 

— Fém., detailleresse : 

Chascun desdis grossiers paieroit ponr 
son eutree seulement dix solz, et chacun 
detaillenr ou detailleresse .Hit. solz. (1474, 
Ord. de l’échevinage d'Amiens pour les mar. 
chandsde poisson de mer, ap. Aug. Thierry 
Mon. inéd. sur l'hist. du tiers état, II, 363.j 

Il faut vendre icelles denrees a femmes 
de tailler esses. (1474, Ord., xvm, 61.) 

Canada, détailleur, marchand détaillant. 

1 . detaillier, - tailh er, - tailler, dest., 

\ v. a., tailler, couper, découper, entamer : 

La veizt oo geot decoler.... 

Cevans ocire et détailler. 

(Mocsx., Chro»., 7084, Rsiff.) 

Ses coatraires a zi brisiez 
Al braoc d'achier et tant malhies. 

Ko lor escos a detalhies. 

(Aacq. de Bassieox, Scheler, Tront. belg., p. 169.) 

Et avoit l’escu percié et detaillié de cols 
d’espee. et par dessus et par desouz. (Ar- 
tur. Biche!. 337, f» 63'*.) 

Chaploit de s’espié (le chêne), tant que 
il Yavoit tout detaillié par desus et par dé- 
boîta. (Ib., f • 191*.) 

Curnme aucuns vient au masel et fay 
destaltier in minuz une bestc et puis la 
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layse. {1378. Arcli. Frib., I e * Coll, des lois, 
n* 697, f» 245.) 

Maille* sont comme chair a paatei. 

(J. Marot, Fou. de Venise, P* 72 r", éd. 1532.) 

El furent tous ces princes détaillez en 
leurs sièges. ( Prem. vol. des grans décodés 
de Tit. Liv., f» 92 e , éd. 1330.) 

Or, sans railler 

Tur'-s nous y verrons détailler 
Par Françoys, Picards et Bretons 
(R. PR Colles yb, Dial, de M . de Delà et de M . de 
Deçà, p. 150, Bibl. els.) 

11 a détaillé ma ceyncture en vingt 
pièces. (Palsgrave, Esclairc. de la long, 
franç., p. 505, Génin.) 

Antonius leur monstra sa robbe toute 
pleine de sang, percee et détaillée de 
coups d’espee. (Amyot, Vies, Cicero.) 

Apres qu’ils estoicnl roides morts, en- 
core routiloient ilz et destailloient les extré- 
mités des pauvres corps. (In., Diod., xiii, 
10 .) 

En certain royaume de ces nouvelles 
terres, au jour d'une solemne procession, 
auquel l’idole qu'ils adorent est promenée 
en publicq, sur un char de merveilleuse 

f trandeur, il se void plusieurs se détaillants 
es morceaux de leur chair vive, à luv 
offrir. (Mont., Est., 1. Il, c. 3, p. 230, éd. 
1595 ) 

La saxifrage purge et détaillé l’espesseur 
des humeurs. ( Trad . de l’Byst. des plant, 
de L. Fousch., ch. cclxxxvii.) 

— Réfl, se tailler en pièces: 
l.es Romains dressoient le peuple à la 
vaillance et au mespris des dangiers, et de 
la mort, par ces furieux spectacles de gla- 
diateurs et escrimeurs il outrance, qui te 
combatoieut, détailloienl, et en leur pré- 
sence. (Mont.. Ess., 1. II, c. 23, f” 292 r*, 
éd. 1588.) 

— Act., flg., déchirer : 

Par tels laugaiges es toit demené et de- 
taillié pn derrière messire Olivier de Cli- 
chon. (Fboiss., Chron., XV, 75, Kerv.) 

Orgueil a, qoi l'emfio et détaillé. 

(Eust. Descuamrs, Poés., II, 271, A. T.) 

- Raboter, polir : 

Mes al trovere bien trient 
Qu'il sache aventure novele. 

Et face tant que la novele 
De l’aventure par tout aille, 

Et qne son gros françois détaillé 
Pour fere oevre pins deiiee. 

( H ooa de Mbrt, Tornoiem. de V Antéchrist, Richel. 
1593, f» 186* et éd. Tarbé. p. 1 ) 

Et lie son gros franchois detailhe. 

(In., ib., ms. Turin L.V. 32, f» 2*.) 

Il s’employait encore avec cette signifi- 
cation an commencement du xvh* s. : 

La manche detaillié à grande chiquetade. 
(Disc. noue. sur la Mode, Paris, 1613.) 

2. detaillié r, adj.,qui vend an détail : j 

Aucun marchant regratier ou detaillier 
ne pourra vendre que ung minot de sel au 
plus a la foiz. (1372, Ord., v, 576.) 

detaillir, v. a., détailler, vendre an 
détail : 

Le masaley sort intenu a cui la beste j 
seroyt de celle beste vendre et detaillir 
devant nostre mazel. (1387, Rec. dipl. de 
Frib , v, 12.) 



DET 

detaillure, s. f., garniture : 

Il lui fist vestir une togue de laquelle 
les jolivetez de dessoubz estoient osteez, 
c’est a dire les delaillures. (Sym. DB Hes- 
din, Trad. de Val. Max., f 134 e , éd. 1485.) 

detaire, - eire, s. m., circonstance : 

En ieel tens, en ce detaire, 

Clst fet qui pas ne feit a taire 
An pneple de Pevlers anint. 

(J. Le Marchant, Mir. de N.-D., ms, Chartres, 

r i8 k .) 

En eel tens, en eel deteire. 

(In„ ib., r 26 k .) 

Si avtnt en icel deteire 
C'nn elerc.... 

(!»., ib., f° 31 e .) 

DETANCE, voir Doutance. 

DETANTEUR, Voir DETENTEUR. 

dbtaraser, v. a., raser démolir : 

Ça, Messeignenrs, la merci Dieu, 

Nous avons goangné celte place. 

Qui estoit pour nng petit lieu 
Fortifflee par granl odasse, 

Si veil qne on la delarasse 
Sans y lesser riens que la terre. 

(Misl. du siégé d'Orl-, 17966, Gnessard.) 

retardement, dest., g. m., retard : 

Chascune (planete) a sa vertu selon sa 
nature par quoy les diversités sont es 
choses terriennes et les destardemens de 
temps comme les fruietz qui viennent l'ung 
tost et l’autre tart. ( Livre de clergie, 3* p., 
c. vt, Uiblioph. fr.) 

Pour ce estoient les causes immortelles 
et sanz prendre fln, ou grande illusion, es- 
clande et detardement du bien de justice. 
(1374, Ord., VI, 11.) 

detardlr, dest., verbe. 

— Act., retarder, différer : 

Nous ne volons pas que nostre dite suer 
puist estre destardee ou euipesohee en au- 
cune maniéré en l’assiette et assignacion 
que nous lui faisons. (1341, Arch. JJ 75, 

P> 302 v».) 

Ny aussi voulsissions desvoyer ou detar- 
der ladite veue. (1534, Papiers d'Et. de 
Granvelle, II, 191, Doc. iuéd.) I 

— Réfl., tarder : 

D’eus logier point ne se détordent. 

(Guiart, Rog. lign., Kichel. 5698, p. 100*.) 

Canada, détarder, retarder. 

i 

Cf. Dxtargibr. 

detargement, deterjement, s. m., re- 
tard : j 

Tous marchans alans en mer craignent et 
redoubtent a venir descendre et arriver au 
hable de nostre dicte ville ne illec conver- 
ser, tant pour le péril en quoy les vais- 
seaulx sont a y demourer, pour la ruyne 
des dis cays, comme pour le deterjement et 
longue demeure de descurchier. (CA. de 
1309, Arch. mun. de Rouen, U. I, f e 190v°.) 

detargikr, - tergier, verbe. 

— Act., retarder, différer : 

Par quey ce qui est dessus dit fust detar- 
gié ou empeeschié. (1296, Cart. de S. tau- 
rin. xxxn, Arch. Eure.) 

— Neutr., être en retard : 
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Or don venir, bon chevalier, 

An jor nommé, uni detergier, 

Voni et tnit voitre compaignon. 

(Atkis, Ara. 3312, f» 70*.) 

dbtarier, v. a., tourmenter : 

Por ceu ke li plaisant merveille de la 
nouvelece ne nos delarroit mie. (S. Bbrn., 
Serm., Richel 24768, f" 33.) 

Or voit bien et entent Marie 
Que por noient le detarie ; 

Sam benelr n’en vent lever, 

Qne que il li doie grever. 

(Rutkb., Vie sainte Marie l’Egiplianne, 11, 135, 
Jnbinal.) 

DETASSER, VOIT DESTASSER. 

det aster, v. a., tâter â plusieurs re- 
prises, tâtonner : 

Donc commença Jaeob formont a redoter 
Quant il sot qne ie> perei le voloit detaster. 

(Hebmak. Bible. Richel. 21387, f 55 r .) 

Et emmi «e» eulx es garda 

La 8or d'nn chol fresche et noveile, 

Onqnes n'i ot ven si belle, 

Moult ti sist, si la detasla 
Et a maingier la convoita. 

(Vie det Pères, Ars. 3611, f" 26*.) 

Lors li repris! a demander 
Et ses chosea a detaster. 

( Fabl ., ms. Berne 354, F 59‘.) 

Sonavet as mains la detaste. 

(Rose, ms. Corsini, f* 238*.) 

Celui detaste la char nue. 

(».. F 139*.) 

detaybr, voir Dbstoier. 

detE, s. m., débiteur : 

Et se li detes ne veut vendre, li sires 
vende ou baut as créanciers. (Beaum., 
Coût, du Beauv., uv, 9, Beugnot.) 

Et li detes fet encontre tel ni et tel def- 
fense comme il doit (Liv. de jos l et deplet, 
VI, 16, § 4, Rapetti.) 

Or demende 1 en se li plege est vaiDcuz 
qui a nié qne il n’iert pas plege eu juige- 
ment, se li detes est tenuz a lui sodre f 
(Ib., xvai, 7, § 3.) 

Ce sont cil qui se sont estnbly plege, 
deti et rendeur pour Jehan de Chapes es- 
cuier. (1290, Ohm, reg. 2, f° 87*. ap. Ste- 
Pal.) 

detecter, v. a., découvrir : 

Je delecte, I deteote, I disclose ones sé- 
crété counsnyle. — il l'a détecté 4e beresie. 
(Palsgr., Esclairc., p. 514. Génin.) 

deteire, voir Detaire. 
detemknt, voir Ditemknt. 
dbtempter, voir Dbtentkr. 

detempterbsse, s. f., celle qui dé- 
tient : 

Si longuement qu’elle sera detempler- 
resse, proprieteresse et possesseresse de 
ladite maison. ( Charte de 1533, Grenier, 
vol. 310, n* 144. Richel.' 

detbmbritE, s. f., témérité : 

La delemerité et follie des jeunes ado- 
lescens qui furent donnes a yuiutilien a 
instruire, est en Quintilien redondee. 
(Bisl. de la fois, d'or, t- 60, ap. Ste-Pal.) 

detenance, 3. puissance : 
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Il meiimes (le diable) pour lui tempter 
Le vint de .ni. eboees tempter, 

Maie onqnes n’ot ans lai poissance 
Ainx ee priât eo ta detenanee. 

( Fabl . d'Ov., Are. 5069, f* 63*.) 

detbncement, - tensement, s. m., con- 
trainte : 

Tous cousts, frais et interests, qui par 
leurs delensemens seroient faits, itz seront 
tenus de rendre. (1380, On/., h, 39i.) 

Cf. Dbtkncieb. 

detencier, - chier, - entier, v. a., 
tancer, objurgner.: 

A celai m’en irai bataat 
Qui miracles i ai commenciez. 

De Den seroie detenciex 
S'a sa mere ne me reloie 
Qui tôt le monde a lai raloie. 

(G. de Coixci, Mtr., ms. Brax., I® 33*.) 

Ii detmcka chaos qui quellierent 
Les nois et l'arbre abatirent. 

(Mir. de S. Eloi. p. 101. Peigné.) 

— Forcer, contraindre : 

Sera mandé et deffendu a ceux qui tien- 
nent ou tendront les fermes de l’imposi- 
tion, que des denrees traites ou menees 
hors du royaume ils ne prengnent ou 
poussent prendre d’une lettre de caution 
que quatre deniers, et d’une lettre de dé- 
livrance de ladite caution que quatre de- 
niers, et que se plus en prenoient ou 
detensoient les marchands ou voituriers a 
délivrer Icsdites lettres, tous cousts, frais 
et inlerests, qui par leurs detensemens 
seroient faits, ilz seront tenus de rendre, 
et contrainz a ce Bans delay. (1350, Ord., 

11, 394.) 

DETENDRE, VOir DETENDRE. 

detenrment, -tiennement, s. f., action 
de détenir : 

Soubz timbre desdiz filtres, d’aucuns 
d’iceulx, ou d’autres semblables detene- 
mens desdictes choses. (1429, Ord., xiv. 
103 ) 

— Paissance. 

Et devront restituer tous les prisonniers 
estans en leur obéissance et detenement. , 
(G. Chaste ll., Chron. du D. Phil., ch. 
lxxxvih, Buchon.) 

— Action de contenir, d’arrêter : 

En icelle (l'epine blanche) est rétention 
et detiennement du flux de sang. ( Jard . de 
ton té, I, 481, impr. la Minerve.) 

— Retard : 

Au gué est venus Blanchandin, 

Si eon l'amena le chemin, 

Ja s’i ferist isoelement. 

Sans nui antre detenement. 

(Blancandin, Richel. 19152, P 176 r*.) , 

— Par grand detenement, pendant un 

long espace de temps : , 

Aiox me sui embatus 
Eu plusors folemeot 
Car l’an estoit tendus 
Por front detenement. 

(Centempt du monde, Ricbel. 1593, f* 146*.) 1 

1 

dbtenbor, - eur, s. m„ celui qui 
tient, qui détient, détenteur : 

5 eus mes sauveras i 

Et de ma vie deleneret. i 

UH. Psalm. . xc, p. 323, Michel.) 



Il est voirs que se li plegge sont délivré 
par le fet a", deteneur, qu’il flst force au 
creantier, l'en puet pledier contre les 
pleges qu'il se remetent en obligation. (P. 
de (■ ont., Cons , xv. 72, var., Marnier.) 

Faux deteneur des biens de sainte eglise. 

(J. deMeuxg, Test., Vat. Chr. 367, f° 10*.) 

deteneuke, s. f., état de celui qui 
est retenu, séjour : 

Et eu le plénitude des sains ma dth- 
neuve. (Ms. Berne 697, t» 83 r«.) 

détenir, desl., v. a., retenir : 

Li rois se pasme que ne ae pot tenir, 

Cele part rieneot si home et sol ami, 

Par bras le prendrent, eoideot le détenir. 

Mais i) commande que on l’ostast d'eoqnl. 

(Lee Loh., ms. Berne 113, f* 6*.) 

Qni ces vers detenra, ee vns ns tesmogner, 

Ne devra avarise lever ne essancier. 

(final». d’Alix., r> 4 b , Michelant.) 

Vos cni li ensoniemenz del seule ne dé- 
tient mies. (S. Bkrn. , Serm., Richel. 
24788, f” 74 v».) 

Car cil ki atarjel celui ki de terre se 
hastet de monteir an ciel ancor nel deü- 
gnet ce mies del tôt. certes se U grievet il 
totes voies molt. (Li Epislle saint Bemart a 
Mont Deu, ms. Verdun 72, f° 9 r.) 

Et cil qui son coup ne pot détenir 
fiert en l'arçon desrere. ( Lancelot , ms. 
Fribourg, f» 2“.) 

Quant Fortune verras venir 
Vians tn sa roe détenir 
Qni ne poet estre retenue 
Ne par graot gmt ne par menoe. 

(fi ose, Vat. Chr. 1858, (• 56*.) 

— Empêcher : 

Iceste cose me détient 
Qne je ne vos faic deshonnor. 

(Rxx. de Beacjeu, li Biaus Desconneus, 3983, 

Hippaau.l 

Qni de bien fore te detoigne. 

(Mac! de la Charité, Bible, Richel. 401, 

f» 140 k .) 

— Réfl., s’abstenir : 

Je voi le quarasme ki vient 
U li pecierres se détient 
Por Dien de faire vilonie. 

(Sic Thais, Ars. 3527, (• 14«.) 

Quant li rais l’ont ben entendu, 

Plure, ne s'en pot détenir. 

(La Vie de St Gile, 2684, A. T.) 

Porquoi n’outroia nostre sire a home 
quant il auroit mangié une foiz qu’ii *’en 
poist destenir tôle une semaine? (Dou di- 
ciple et dou mettre, Richel. 423, P 86'.) 

Et ne s'en pooient ne volloienl détenir 
ne astenir. (Froiss. , Chron. , VU, 80, 
Kerv.) 

— Se tenir : j 

Desore Saine se loga et détint. 

( Les Lot., ms. Berne 113, P 2*.) 

DETENSEMBNT, voir DRTUHCEMENT. 

detenser, voir Detenciep. 

detenter, - tempter, v. a., détenir : 

Sans avoir esté pour ce prins, mis ne 
detempti prisonnier. (1336, Jug., Grenier, 
vol. 91, P 153 r», Richel.) 

Que il soit nugny, delentt et corrigié 
selon l'usage ae vostre pays. (Froiss., 
Chron., XII, 109, Kerv.) 



détention, s. f., prescription : 

Ou deviendra proprietaire de semblables 
fonds et rentes, par l’une de ces cinq ma- 
nières ; savoir par succession, par trans- 
port, par prescription de temps que l’on 
nomme teneure ou détention, par purge et 
evictiou en justice, et par donation. 
(Coût, de Cassel, Nouv. Coût, gén., I, 713*.) 

detentir, v. n., retentir : 

Et grosses lances qnasser. 

Et fers souner 
Et detentir. 

(Mxsirk Hues d'Oist, Dinanx, Troue. Cambrés. 

p. 132.) 

detenu (au), ioc. adv., à proportion : 

N’est loisible a la femelle demander légi- 
timé ny supplément d'icelie, supposé que 
ne fusl niariee ne dottee par son pere ; 
mais seulement sera mariee, et dottee. 
honnestement, selon la faculté des biens 
au detenu de la maison dont elle procédé 
et aviseront les Estais s’ils doivent inter- 
préter le dit mot honnestement. (Coût, de 
Marsan, Nouv. Coût, gén., !V, 908*. ) 

detenue, - tinue, dest., s. f., déten- 
tion, action de détenir: 

Se il aveuoit que nons trespassissions de 
ce siecle avant que les diz oslagemeus 
fussent délivré, et nostre successeur comte 
de Flandres ne vouloit pas accomplir les 
choses pourquoi il sont mis et baillié. pour 
ce ne demorroit mie que ledit Robert 
noslre filz ne fust delivres dndit ostage- 
. ment.de tant comme a la detenue de sa 
personne apparteudroit. (1313, Arch. JJ 43, 
j f» 19 r*.) 

! Les prises et detenues' de pluseurs biens. 

! (9 mars 1345, Ch. du Cle d’Aux., Lebeuf, 
j Hist. d’Aux.) 

■ Pat la detenue de leurs corps en prison 
I fermee. (24 août 1365. Ord. des élus du dioc. 
d’Aux., Arch. Yonne, Doc. hist.) 

Prise et detenue des parsones. (1369, Pro 
treugis Scotiœ proclamandis, Rym.. 2° éd. 
t. VÏ, p. 625 ) 

Pour l'arrestcment et destenue d’icelluy. 
i (23 juin 1373, Cart. de Neuchâtel, apparte- 
1 nant au marquis de Durfort-Uvrac.) 

Jusques a ce que messire Raymond de 
Lesture, prieur de Thoolouze et comman- 
deur de Cyprp. fut detenu en Alexandrie, 
et mené au Kaire. Pour laquelle detenue et 
encombrier il escripvit audit Souldan que 
il le voulut délivrer. (Livre des faicts du 
maresch. de Boude., 3* p., ch. i7, Buchon.) 

Mes il nppiert per les plees et arguments 
faits en un bon plee sur bref de detinue de 
un escript obligatoire. (Tenur de Litllet., 
f* 20 r», ap. Ste-Pal.) 

— Retard, délai : 

Répons toy, et sans detenue, 

On tn seras sxeentes. 

(btysl de Sic Barbe, Ara. 3496, p. 826.) 

Nons y allons sans detenue. 

(Ad. des Apost., vol. H, f» 20t d , éd. 1537.) 

deteor, - tour, - leur, - lur, dett., 
debt. dept., deth-, detth., dest., dat., datt., 
cas sujet, delere, Jeplres, datleres, datres, 
dattres, daulres, s. m., débiteur : 

Eissi cum nus pardununs a nos deturs. 

( L’Oraison dominic., Ricbel. 1. 1315, C° 123.) 

N'en eswarde mie solemeut a Deu, car 
tu es assi datleres a tes prelais et a tes 
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lreres. (8. Bbrn., Serm., Richel. 24768, 
f* 120 r».) 

Cil venget ki ceaz ki dettheor sunt de la 
mort. (Job, p. 489, Leroux de Liney.) 

Sc il ne soient plege ou dellre de chele 
dette. (H99 V Livre blanc, f» 6 r°, Arch. 
mun. Abbeville.) 

Qui fut pleges ou datres. 11 n’en est 
plages ou dalrez. (1221, S. Vinc de Metz, 
183, Arch. Mos.) 

Dautres. ( Ib .) 

Li home de Charros povent prendre les 
choses a lor deptor, par e.o que il lor de- 
vent, sans monstrer a seignourage do 
chose cognogue, si li deptres no deffent 
de par le seuhor. (Coût, de Charroux, 19, 
Fonténelle de Vaudoré.) 

Li eschevins de Saint Clemant lor wn- ; 
rantiroit corne droiz dattrez (1251, Cart. 
de St Saur, de Metz, îlicliel. 1. 10029, 
f» 80 v».) | 

Sexe cens livres de tornois dont noslre i 
uncles Th. cuens de Bar est droiz dettres 
et reuderes par nos. (1263, Rosières, 1, 7, 
Arch. Meurtbe.) 

Nos en fcsous et establissons pleiges et [ 
principaus deteeurs et reudeeurs. (1269, 
Arch. JJ 192. pièce 80.) \ 

O la requeste des davantdis et des plages , 
com drois datours. (1270, Cart., Richel. , 

12866, f° 260.) | 

Comme celuy qni a prêté avoir 
A mal debtour tant plaige et sans sortance. 

(Thib. IV, Chant., p. 38, T&rbé.) 

Li deteres. (Beaum. Coût, du Beauv., c. 
xxxiv, 82, Beuguot.) 

Li detlerres doit eslre condempnez en 
quatre doubles. (P. DK FONT., Cons , XV, 
71, Marnier.) 

Et le' détour. [Ass. de Jér., t. 1, p. 830, 
Beuguot.) 

Outre la paie des ilelors. ( Lit . de J. d’Ibe- 
lin, ch. clxxxvi, Beugnot.) Vur., détours, 
dethours. 

Lors apela . 1 . des destors son seigneur 
si li dist : Que doiz tu a mon seigneur? 
(Vita Pair., ms. Chartres 371, f° 128 r“.) 

Si apela . 1 . des autres desleors. (1b.) 

Li debteres. (1289, Roisin, ms. Lille 268, 
p. 34 ) 

Les héritages des detors. ( Chron . de S.- 
Ben., ms. Ste-tieu., f» 293 e .) P. Paris, deb- 
teurs. 

De ce asscurra bien et souffisaument le 
dit monseigneur de Flandres par bons 
plaiges et souffisans agréables au dit conte 
et qui s'en (eroaldebteurs principaulx avant 
le mariage. (J6. . Richel. 2813, f° 487".) 

De mauveys detlour prend bom aveyo. 
(Proverbes de Fraunce, ap. Leroux de Liocy, 

Proc.) 

Porce que fins et agréable 
Fosse vers tons mes bien’faitors 
Si com doit faire bons detors. 

(Rose, 22012, Iléon.) 

Comme drois datours. (1302, Hlst. de 
Metz, III. 260.) 

Oerairs li muniers li warantirait com 
drois dattres. (1312, Cart. de la Gr. Egl. 
de Metz, Richel. 1. 11846, f* 86.) 

Les debleurs audit office redevables. 
(Bout., Somme rur., f» 19*, éd. 1837.) 

A aucuns deptours. (22 mars 1394, Liv. 
des Bouill , Lxxxni, Arch. mun. de Bor- 
deaux.) 



Je suis tenu et debleur au roy nostre 
sîre pour une seule fois faire a mes des- 
ens quarente jours de garde a la porte 
udit chastel. (1480, Denombr. du baill. 
d’Evreux, Arch. P 308, f" 31 v».) 

Il estoit debleur de grans sommes de 
deniers aux citoyens d- Rome, lesquelz il 
ne vouloit ne "ne pouvoyt payer. (Boc- 
cace, Nobles malh., VI, 12, f° 188 r», éd. 
1318.) 

Simon estoit detteur de petite somme. 
(Càlv., Comm. s. l’harm. évang., p. 274.) 

Il n'est point de preslenr, 

(S'il vault prester) qui ne face nn detteur. 

(Cl. Mar., Episl. au Roy pour avoir esté desrobé, 
p. 176, éd. 1514.) 

— Créancier : 

Et les promhec a rendre as deteeurs de- 
vantdiz... duskes ndont kc grès fust fais as 
deteeurs devant dis avers qui jous sui ! 
tenus des devantdites detes. (1248, Cart. 
d’Auchy, p. 171, Betencourt.) 

Pic., debleur, débiteur. Wallon, dèleur, j 
créancier. j 

deter, voir Douter. 

deteresse, - reice, - russe, debl., dat., 
doit , s. f., débitrice : 

Com droites dateresses. (1302, Hist. de 
Metz, Ul, 260.) 

Com droite daiteresse. (1308, Censier, 
ms. Metz 69, f* 8°.) 

So seure lou renderoit cum droite dete- 
rasse. (1311, Cart. Gr. Egl.de Metz, Richel. 

1. 11846, n» 114.) 

Lor renderoient com droite daitereice. 
(1316, Cart. de S. Vinc. de Metz, Richel. 1. 
10023, f» 19 r“.) 

Que la personne est debteresse a l’autre 
en plusieurs manières. (J. Bouchet, la 
Noble Dame, f° 30 v», éd. 1836.) 

DETERGIER, VOÎr DetAROIER. 

dbterie, dett., s. L, dette : 

Délivrer et acquitter par sa simple parole ■ 
de totes les plegeries et deteries dont il est , 
encombrez. (1288, Bitscb Castres Sckawem- 
bourg, 7, Arch. Meurthe.) 

11 avient aucunes feis que l'on est plege i 
dette, et celui a qui l'on est ensi tenus 
peut celui qui li est ensi tenus mener par 
laquel des deus voies qu’il le vodra mener, j 
ou par la plegerie, ou par la detlerie ; et se , 
il le meine par cele de la plegerie, il doit j 
dire et faire si com est avant dit de la j 
plegerie. Et ce il le meine par la delerie, U 
doit demander gage et faire le crier main- 
tenant et livrer au tiers jor. (Liv. de J. 
tflbelin, ch. cxxix, Beugnot.) 

deterier, de terrier, adj.,pire : 

Ne puet ne doit faire aucunes repara- 
cions sur ledict heritaiae sy elles ne sont 
du tout necessaires, et que sans icelles 
1 ledict heritaige fut en danger de tumber 
I en ruyne, ou eslre faict deterriers. ( Coust . 
du xiv* s., Arch. législ. de Reims, 2* p., 
vol. I, p. IX, Doc. inéd.) 

deterieu rement, adv., d’une ma- 
nière à causer du dommage : 

Laquelle oliose. combien que première- 
ment elle auroit esté bien et a bonne con- 
sidération inventée et instituée, neant- 
moings par succession de temps, comme 
souvent advient d'au! très choses, auroit 



esté deterieurement tournée et tellement 
depravee que... (22 fév. 1882, Requête de 
Guill. de Cussigny, Mém. de ta Soc. 
éduenne, 1881, p. 43.) 

detbriorbment, s. m., détérioration, 
dommage : 

Par le mauvais gouvernement desdis 
officiers, se sont ensuis moult détérioré- 
mens et domages, tant a nous comme a 
nostre peuple. (1393, Ord., vu, 858.) 

DETERREMENT, VOÎr DETARQEMENT. 

determinable, adj , fixe, précis : 

Le grain de l'or, ne plus ne moins 
Qne les eeriset et les coings 
On que les ponmes et les poires, 

Ont tons ch&sctm leur henre, voires 
Ung déterminable moment 
Pour eslre a l'accomplissement. 

(Petit traicti i'Alchymie attribué h Arn. de Ville- 
neuve, 393, Méon.) 

determinablement, adv., distincte- 
ment, sûrement, en détail : 

Qu’il (Dieu) D’en set riens fors en don tance. 

Quant il n'en paet aparcevoir 
Determinablement le voir. 

(Rote, 17542, Méon.) 
Anainc Die», et pins noblement, 

Rt tout determinablement 
Set les choses a avenir. 

(rt., 4 78*3.) 

DETBRMINAISON, - MOB, - OttOI», S. f., 

définition, fixation, décision : 

Adonques fist faire le roy trois paires de 
lettres de la dite determinoison et furent 
scellées de trente sceaux de maistres en 
théologie. (Gr. Chron. de France, V, 497, 
P. Paris.) 

Definicio, difinicion ou delermineson. 
(Gloss, lat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

DETERMINATEUR, s. m., syndic, ar- 
bitre : 

Creticus, jurables ou de terminateur. (Car 
thol., Richel. 1. 17881.) 

Cf. DETERMINATIF. 

déterminatif, s. m., syndic, arbitre: 
Creticus, jugables ou déterminatif . (Gloss, 
lal.-fr., Richel. 1. 7679.) 

Cf. Detkrminatkur. 
ntETERMiNATtvE, s. L, détermination: 
Didier. 

’ C'est vostre determvtatvte t 

Le Baillt. 

Nous voulons la cité tenir. 

(Flamako, Vie de St Did., p. 473, Carnandeit.) 

determineement, - nement, adv., dé- 
finitivement : 

Ne soit point contenu a quel terme les 
dites religiouscs les puissent demander (les 
cinq muis de blé) dBterminenumt. (11*4, 
Paraclet, Arch. Somme ) 

Chascnn des citoyens ara mil fllx et ne 
seront pas siens determineement. (Orwm*> 
ap. Meunier, Thèse, p. 173.) 

Si fut conseillié et conclu determineement 

S our le meilleur que... (Froiss., Chron., 
ichel. 2644, f» 146 r«). Ed. Buchon, deter- 
minement. 

1 Determineement il dist que autre cose il 
; n’en fera.' (1 d., ib., X, 18, Rerv.) 
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11 parla determinement en ses lavras. 
(Lbf. d’Etaplbs, Bible, Psaume», 40B, éd. 
1530.) 

determinement, s. m., détermina- 
tion, fixation : 

Se il a escrit que li povro soient ai oir, 
l’on ne set pas eertein ospilai ne certein 
povres de coi il pensnst quant il faisoit son 
testament, einz nomma le? povres sanz nul 
determinement. (Codede Just.,B iehel. 20120, 
f* 1# v». ) 

Leequeles lectres, procès et enqueste 
aouvera furent en presence doudil conseil 
diligemment et entendiblemenl leuz mot 
a mot aeuz riens del> ssior ; et demandé 
par nous le determinement doudit procès et 
enqueste, liquel luit acordant conjointe- 
ment et singulerment dirent que ladite 
Habile et Guios et lidit plaintif avoient dou 
tout en tout failli a prouver ce que il 
avoient denoncié contre ledit Jehan, et que 
lidiz Jeh ans bien et parfaitement avoit 
prouvé s'entencion. (1321, Arcli. JJ. 61, 
f* 14 v».) 

— Le paroxysme d’une maladie : 

Mornt en son premier peroxime, c’est 
a dire determinement. (H. db Mondeville, 
Riche). 2030, f» 51 e .) 

determineor, - our, s. in., celui qui 
fixe, qui détermine : 

Il ne doient miez estre . 1 . de .vu. deter- 
minours de ceaulx awara. (1324, Bisl. de 
Metz, IV, B.) 

déterminer, verbe. 

— A et., terminer : 

Re dou bestenz qui..,, an tel mayniere 
fut détermine t k'il s’an mistrent sus dous 
proudomes. (Vendred. dev. cbandel. 1227, 
Collège de Metz, Arch. Mos.) 

Et le fiat garir et aministrer habundam 
ment et courtoisement quanque il vouloit 
et il requeroit pour sa santé et pour sa ma- 
ladie déterminer. (G. de Nang., Vie de S. 
Louis, Ree. des Hist., XX, 379.) 

Pour aeorder, apaiser, déterminer et i 
métré a fin les debas. (1322, Arch. JJ 61, 
f* 128 r".) 

— Reconnaître, constater après examen: 

Et quant tu l’as examiné (ton eoer) 

Et justement déterminé. 

(Froiss , Pois., Il, 174,409, Scheler.) 

— Démontrer : 

Et dtst : Belle, par mes cbevlans, 

' Ceste matere fort m'agree 
Et cl sera delerminee. 

(Fnoise., P oit. , II, 344,17, Scheler.) 

— Neutr., prendre une résolution, se ' 
décider, se prononcer : 

Et que par le jugement aux barons dé- 
terminant de ceste querelle et reDdist a 
chascun droit. {Grand. Chr on. de Franc*. 
L'istoire du gros roys Loys, xn, P. Paris.) 

Amours qni a mis la racine . i 

Dedens le coer et qni m'encline 
A s’amonr, or en détermine ; 

Car je m’esense par Ini. 

(Froiss., Poés., I, 151, 2167, Scheler.) 
dbterrer, v. a., intimider, effrayer : 
D’autant que les peres, voyans, par ledit \ 
délit, leurs enfans estre privez de tous, et 
chascuns leurs biens seroient plus detterez ! 
de commettre iceiuy délit ; parce que bien I 
souvent, les parens ont autant et plus de 



crainte et terreur de la peine qni s'inflige 
a leurs enfans, que de celle qui s’inflige a 
eux mesmes. (Coût, de Boullongne, Nouv. 
Cout. gén., t. I, p. 709.) 

Pour remercier, et encourager les uns, 
admonester et deterrer les antres. ( Lelt . du 
card. d'Ossat, t. 1, p. 95.) 

detes, s. m. pl., désastres: 

Flamens donteus de pins grans detes 

Vindrent adonqnes a Marquetés, 

I.a fn paix faite. 

j (Gciart, Roy. tign., Richet. 5698, f» 361 v».) 

— Mettre en detes, défaire : 

Cil des nés le roi se ratoornent 

De Goi de Piamor métré en detes. 

(Guiart, Roy. liyn., Richel. 5698, f° 3*3 v».) 

detest abrité, s. t., qualité de ce qui 
est détestable : 

Pour monstrer le grant énormité et de- J 
testabilité et horribilité.du péché. (Iresor I 
i de Came, f° 14 r*, éd. 1494.) 

detesteur, s. m., celui qui déteste : i 

Moqueur de nos faicts inimitables, et 
detesteur, et renieur en general de loutes 
nos puissances suprêmes. (Le prem. acte 
du Synode noct., xv.) 

deteurtre, voir Dktordbe. 

detiennement, voir Detenkment. -| 

detinteir, voir Destinter. 

DETINUE, voir DETENUE. 

detirement, s. m., action de tirer : ' 

Je fuz lyee aux queues de trois chevaulx ! 
effrayez et legiers, et fuz babandonnee a 
despecer par les detiremens des chevaulx ! 
qui tiroyent l’ung deçà l’nultre delà. (Boc- j 
cace, Nobles malh., IX, i, f* 219 r», éd. 1 
1B1B.) 

detirer, dest., verbe. 

— Act., tirer, étirer : 

LI rois en va ploront et ses ceviaus déliré. 

(Rotim. d’Alix., f° 56*. Michelanl.) 

Lors commeoca fort a plorer 

E ses chevels a detirier. 

(G. ns S. Pair, Jf. S. Michel, 3130, Mlehel.) 

Li compagnon grant dnel en Osent, 

Lor dras et lor cavens detirent. 

(Percev., me. Wons, p. 9, Potvin.) 

Plenre des ens, sa barbe a deliree. 

(Auberi, Richel. 859, 1* 3 k .) 

Ront sa blanche barbe et detire. 

IDolop., 3408, Bibl. elt.) 

Elle deslira ses cheleux. (Vst. de Appo- 
lon., ms. Chartres 411, f” 56 r».) 

Lors ront ses cbevous et detire. ( Mule 
sans frain, ffls. Berne 354, f" 29*.) 

J’otroie qn’on me voist a cbevaox délirant 
Se le cbaslel n'avons ains le soleil conehant. 

(Ccv., du Cuescl., 896, Charriére.) 

Ils leur donnaient la gebenne, ils les de- 
tiroient sur le chevalet. (Amyot, Vies, Lu- 
cull.) 

— Retirer, distraire, ôter : 

Que on ne puisse gaigner deans lesd. 
molins ne destire r assi du bief qu’on por- 
toil csd. molins. (Mai 4282, Franck, ac- 
cord. par Otlon, Cte de Bourg., Arch. mun. 
Arbois.) 



Des labeurs, charges et dommaiges de 
l’exercite d'armes et de ses perilz et des 
causes pourquoy l'on destire l’omme de 
telle exercite. ( Mirouer de la vie humaine. 
f» 80 v», éd. 1482.) 

En reservant neantmoings a nous le 
pouvoir et faculté de révoquer ce mesme 
testament en tout ou en partie, et d'en 
detirer ou y adjouster a nostre plaisir, 
toutes fois et si souvent que bons uous 
semblera (1322, Papiers d’Et. de Gran- 
velle, 1, 256, Doc. inéd.) 

— Détourner : 

Raison deffend et me detire, 

N'escripts point (ce me dit raison). 

Taire est maintenant de saison. 

(Contrediel* de Songeereux, P 1 r°, éd. 1530.) 

— Disperser : 

Dont Ogiers se combat a plain, 

Lor batailles brise et destire. 

(Moosk., Chron., 7423, Reiff.) 

— Neutr., sortir en s'élançant : 

Gratiens premerains de son eonroi destire; 

Quant Danris l'a ren, d’orgocl commence a rire, 
11 trait avant l’escn, de blet jouxter s’atire. 

(Roum. d’Alix., é> 71 e , Michelant.) 

— Act., oppresser, tirailler, vexer : 

On sont or li félon tirant 
Qni nos aloieot délirant t 
(Paraphr. du Ps. Eructant, Brit. Mns. addit. 

15606, t° SS 11 .) 

La langue moderne n’emploie plus dé- 
lirer que pour signifier étendre en tirant 
en parlant d’étoffes ou de matières mal- 
léables. Dans la langue générale il n'est 
guère resté que la locution se détirer. 

detistre, v. a., couvrir de tissus : 

Ces choses qui sont faites de fust et 
d'arain et de pierre ne puevent onequee 
estre Dieu que les yraingnes detissent et 
ordoient de leurs œuvres. (Vie et mort 
des beneur. virges, Maz 568, f» 347 b .) 

detor, voir Diteor. 

détordre, dest., deteurtre, de tuer dre, 
verbe. 

— Act., tordre : 

Ses poins delort, ses cheviaus a tirai. 

Ha Dieus ! dist il, eonje sui avillex. 

(Les Loh., An. 3143, f® 125'.) 

Delon ses poins, s’a setehevos tira. 

(û>., ib., ms. Montp., f* 187 b .) 

Ses poinx ieluert, ses chevens tira. 

(Percerai, ms. Uontp. Il 249, f° 60 l .) 

Ses point delort, ses chevens tire. 

(Floire et Blanceflor, 2' vers., 1521, dn Méril.) 

Detoersl ses maint. 

(G. Gaimab, Chron., ap. Michel, Chr. angl.-n., 

t. I, p. 56.) 

II delort ses mains et ses dois. 

iPatlon., 7527, Crapelet.) 

Qni li oist nller et braire 
Et les pies ensemble détordre. 

(Cuill. de Paterne, 286, A. T.) 

Et delort ses puins durement. 

( Blencand ., 2188, Michelant.) 

Ses point val détordant li garnis chevalier. 

(Flootanl, 858, A. P.) 

Quant Gobers vit son seingneur mort. 

Dont a an cner grant desconfort. 

Ses poins delort, ses chevens lire. 

(Coud, 7835, Crapelet.) 
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Et conmença a crier et a souepirer an- 
noisseusement et a batre ses paumes et 
detuerdre. (Chron. des rois de Fr., ms.' 
Berne 607. f» 116 e .) 

Et ensemble set mains deleurtre. 

(Advoeaeie F. />., ms. Evreoi, f 4 155*.) 

Sod très ennuyé pere delort ses mains 
et déliré ses cheveux. (Louis XI, Noue , 
il, Jacob.) 

11 deteurl ses poings et flert de l’un a 
l’autre. (Lancelot du Lac, l re p., c. xm. éd. 
1488.) 

Moult fort In royne suspiroit destordant 
les doigs de ses mains en accroissant sa 
destresse. (Percerai, f° 48 k , éd. 1S30.) 

Afin de redtiire les muscles qui peuvent 
avoir esté destors de leur deue situation 
naturelle. (Paré, OEuv. XIII. XX, Mat- 
gaigne.) 

Elle s’arrache son beau poil doré, elle 
s’égratigne ses belles jones, se plombe du 
poin son estomac d'ivoire, détordant ses 
blanches mains, les yeux ardnns au ciel. 
(Fn. d’Amboisb, Les Neapol.,tV, I, Ane. Th. 
fr.) 

Tant les Parques deslordenl artificielle- 
ment nostre vie. (MONT., Ess., 1. III, c. 
13, p. 2<3. éd. 1898.) 

— Réd., se tordre : 

Si «o débat et se detuert 
Et «'estent por la pnme prendre. ! 

(Chrest, de Trotes, du Roi Gui/l., 909, Michel.) 

Quant il revint si li prist si grant talant 
de femme que molt se eomença a dé- 
tordre et se coucha delcz la damoisele, 
mes ne dormist por riens nule qui fust et 
en ce que il se détordait si durement la 
damoisele s’esvcilln. (Artur, Richel. 337, 
f° Î38 H .) 

I 

Tant me faites de tours et guenches... 

Et tant vous aies detorgant. 

(Rose, Val. OU. 1*12, f° 67*.) 

Si me rient a trop grant merveille 
Comment ces rihang i ariennont 
Qoi par jor veslne vous tiennent, 

Se von» ainsinc vous drtortes 
Quant arec en» rnns déportés. 

Et se tant lor faites d'annis 
Cum a moi de jor et de nuis. 

(»., 914*, Méoo.f 

Li lion de fine ire se deteurl et gramoie. 

(Cor, a de Mairnec. 1540, A. P.) 

Son cheval dessoubz luy qui se deteurt 
si angoiseusement que une ne ses vaines 
ront. (Lancelot du Inc, !'• p., ch. 40, éd. 
1488.) 

— Neutr., être tordu : 

Si sont ehargié que tout détordent . 

( noire et Blancc/lor, 1* rers., *058, du Méril.) 

— Act., tourmenter 

Si convient que il soit en continuel tra- 
vail de penser et plains de molt amertume, 
et vvres de laidesce et de perversité et que 
il soit deslort par misere néant ordenee. 
(Brun. Lat., Très., p. 319, Chubaille.) 

On a dit encore au commencement du 
xvh* siècle : 

Attendez le sucrez des tristes destinées. 

Qui détordent desja le fil de mes années. 

(Kacar, Berg., III, *, Bibl. elz ) 

En ietteurdmt la fesse. 

(Int. de fs muse nom., 1655, p. St.) 



Pic., déteurde, tordre. H.-Norm., vallée I 
d’Yères, se déteurdre, s’agiter, se donner 
beaucoup de mouvement. 

Détordre, signifiant tordre, n’a été con- 
servé par la langue moderne que dans 
des phrases comme celles-ci : se détordre 
le pied, le poignet, s’y donner une fou- 
lure. 



dbtortis, s. m., gestes désespérés, ac- 
compagnés de gémissements : 

Diex 1 dist Leonet, quel dolour. 

Quels paine, quels detorlis 
Ay porté par près, par pastis. 

Quant tant demourer me convint 
C’onqnes mon corps vers vous no vint ! 
(Pastoralet, ms. Brus., P 55 v*.) 

DETORTHE, VOtr DbSTORDRK. 



detorse, - orce, dest., s. f., action de j 
détourner, détournement : 

Estimant principalement ceux qui plu? me 
sembloyent donner des detorses et inter- j 
pelletions au chemin de la vertu. ( L’Amant ' 
ressuscité, p. 281, op, Ste-Pui.) 

Et encore? peult on par une aultre voye 
entendre non ja l’entorse, mais la destorse 
et réduction de leur propos a néant entiè- 
rement. (Amyot, Œuv. nieslees de Plnt., 
f" 608 r, éd. 1574.) 

— Chemin détourné, détour, écart : 

11 feut concilié, que pour le meilleur il 
menast avecques soy quelqnn qui eon- 
gnenst les voves et destorses, et les rivières 
de lentonr. (Kab., I, 34. f* 96 v», éd. 1842.) 



dutorture.s. f., action de tordre: 

Apres les continuels saulx et la closture 
des yeulx et la detorlure du col et la pas- 
moison. (Jard. de santé. II, 134, impr. la 
Minerve.) 

DETOUR, voir Dkstor. 

detourbbr, voir Destoubkr. 

DETOURBIEK, VOÎr DKSTORBIEB. 

detractemext, adv., en blâmant, en 
médisant : 

i Invectis , delractement , vituperment, 
I (Gloss, lal.-gall., Richel. 1. 13032.) 

detracter, v. a., tirer, ôter : 



Tien l'entrodeu», ne fais destorse aucune. 

(Cl. Mar., Met. d'Or.. 1. 11. p. 86, éd, 1514.) 

Les pasteurs nous accompagnèrent une 
bonne piece de chemin, nous enseignans 
certains petis sentiers et detorces la ou ils 
presumoyeul que la neige ne pouvoit 
eslre gueres haulte. (Lkon, bescr. de l'Afr., 
I, 35, éd. 1886). 

Sur ce allegnoicDt le nombre et difficulté 
des rivières qu’il falioit passer, et la des- 
torse que l’on faisoit lenant ce chemin. (La 
vraye liist. des troubles, f» 247 v», éd. 1874.) 

Destour, destorse. (J un., Nomencl., p.273, 
éd. 1577.) 

Ou les Immeins, abusans de leurs forces. 

Oui si long tans par erreurs e detorses 
Les loes d'amour e de nature antorses. 

(Jao. Pelexier du Mars, Louanges, p. *3 r 0 , 
éd. 1581.) 

Chasses de rostre court tous faisenrs de divorces, 
Ceux qui ne vont le droit et cercbenl les detorses. 
(G- Bourin, Sat au Boy, P 9 r°, éd. 1586.) 

Aberratio, fourvoiement, destorce. (R. 
Est., Thés. lat. ling.) 

— Fig., retard : 

Qui prent le larron au méfiait 
Pendre le face sans destorse. 

(Li Dis dm gardecors, Ars. 3142, P 305*.) Sche- 
ler, v. *74, destmrse. 

detoksement, s. m., état de ce qui est 
tordu : 

Le detorsement dés tresbeaulx membres 
i du jouvenceau. (Arf.tin, Gen., p. 51, éd. 

{ 1542.) 

[ detorser, dest., v. a., tordre : 

1 Plouroyent a chnuldes larmes, sc destor- 
i soyent les mains. (D’Auton, C Aron., Richel. 
6082, f* 195 v«.) 

1 Morv., se délorser , se donner une en- 
torse, se tordre le pied. 

detorsion, s. m., action de tordre: 
Plaintes, plours et detorsions de mains. 
(G. Chastell., Chron. du D. PhiL, ch. i, 

Buchon.) 

DETORTEILLIER, voir DeSTORTILLIBR. 



Celuy qui delracle de quelque chose, il 
| se oblige au temps a venir. (Lef.d’Etaples, 
Bible, Proverbes, ch. 13, éd. 1530.) 

— Refuser : 

Les osts contraires ne detracteren (la ba- 
taille; ils s’entreferirenl impaoureusement. 
(Fossbtier, Chron. Marg., ms. Brux. 10511, 

Vil. i, 20.) 

détracteur, s. m., celui qui fait sot* 
j tir du bon chemin : 

l'aveugle. 

Hélas 1 le mauvais détracteur 
Qu’en ce lieu m’a laissé ainsi t 
(A. ut la Vigre, Moral, de l'Aveugle et du Boiteux, 
p. 217, Jacob.) 

— Eém. : 

Ilepeoa toy, povre malfacteure, 

Femme fragille, delracteure. 

De tout vice procurateure I 

(Mist. du viel test., 1611, A. T.) 

detracteux, adj., médisant : 

Par vostre detracteux langaige avez esté 
| cause de la perte et du departement de ce 
jouvenceau. (Perceval, f* 8 1 *, éd. 1530.) 

detractif, adj., médisant : 

Par detractif langige. (Coubcy, But. de 
Grece, Ars. 3689, f» 139M 

Et puis apres par fols itéra tivs 
Vous blasmereA Envie delraelite. 

(Le Maire. Plainte du Désiré, p. 403, éd. 1549. 

detraction, dest., s. f., action de ti- 
rer, d’ôter : 

1 Estant la vertu naturelle dissipée en tels 
affects, si lors nous usons de detraction de 
sang, elle tombe en un mal extreme. 

. (Tollet, de l’Evac. du sang.) 



— Tiraillement d’estomac : 

Le grain de sesame est donné en Yin 
doux contre les detractions. (Jard. de tante, 
I, 431, impr. la Minerve.) 



— Calomnie : 



Detractions et fausetee 
Est si essaucie. 

(Chans., ms. Muotp. H 196, P 



51 v*.) 
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En despïz, en des! raclions, 

En antre* tribnlation*. 

Saehiei de voir tant m'i délité 
Que la joie n’est pas petite. 

(Rctkh., Vie de Sle Etysabel, I, 197, Jub.) 

Que ele ne te mete en la delraction de 
la cité et en abjection de pueple. (Bible, 
Ricbel. 901, f° 66“.) 

La est orgueil, Imure et glotonnie, 

ConToitise, mentir, delraction, 

Omicide, larreein, traison. 

(Ecst. Desch., Poés . , I, 231, A. T.) 
Comme ung chien ronge les os mordant, 

Ainsi rongeoil sa rie fort desplaisant 
Et comme nn serpent 1res envenimé 
Dont meintes serpentines sublimé 
Saillent {dehors) et sonveot sont nourries 
De hayae et de detraclion pourries. 

(1510, te Girou/lirr aux dames, Poés. fr. des xv* 

et xvi* s., t. XIII.) 

detr activement, adv., comme un 
détracteur : 

Invelio, bis, contreporter ou soy contre 
aultruy delractivement on vituperativement 
porter. ( Voc . lat.-fr., 1487.) 

detractoire, - traictoire, adj., médi- 
sant : 

Paroles detrarloires d’anltruy. (Deguil- 
lev., Pelerin. de la vie hum., Ars. 2323, 
r 93 r».) 

Des pnrolles murmuratoires. detrarloires. 
(Le Trésor de l’ame, f° 39 r°, éd. 1494.) 

Paroles delractoires. ( Percerai , f° 43 d , 
éd. 1530.) 

... Leur reprouva raisonnablement reste 
perverse el cletraeloire opinion. (Prêta, vnl. 
des expos, des Epist. etEv. de Kar., f° 162 v°, 
éd. 1319.) 

Je ne suis point aucunement troublé ne 
subverlv par leurs parolles detraictoires. 
(Sec. vol. des expos., f° 280 v°.) 

DBTRAEOR, Voir DETRAIEOR. 

detraheur, voir Detraieor. 

DETRAHI NEIt, VOir DETRAINER. 

DKTRAiANT, - ayant, delrahent, adj. ; 
médisant : 

Pour aucunes paroles vituperables et de- 
trahens a l’onneur dudit Andrieu (1370, 
Arch. JJ 102, pièce 49.) 

La langue delrayant. (La tresample et 
r raye exjtos. de la reigle ht. S. Ben., 1486, 
f 34 e .) 

detraieor, delrayeur, detraeor, de- 
traheur, delreour, s. ni. et adj., médisant, 
calomniateur : 

Detraieres et hom qui a .II. langues sont 
maudit. (Bible, Ricbel. 901, f° 45 b .) 

Por ce que je auré assez detraeors et en- 
vious en ceste œvre. (Inlrod. d'astron , 
Richel. 1333, 1" 7*.) 

Delrahieres et mençongiers. (lb., f° 68*.) 

lnvectivus, detraheur, vitupereur. (Ca- 
t kolie., Ricbel. I. 17881.) 

Jesuchrist voulut en ce monde souffrir, 
avoir adversaires et detrayeurs, c’est a dire 
qui disoyent mal de luy. ( Intern . Consol., 
1, 1, p. 6, Bibl. elz.) 

— Dissipateur : 

Disaipator, delreour. (Gloss, de Couches.) 



— Fém., detraieressc, médisante : 

Ilouche delraicrcsse. (Bible, JJaz. 684, 
f« 38*.) 

oetraier, - traiher,-ayer, v. a., tirer: 
Chcvolz c barbes dclraiherenl. 

(U ah ie. Lai du Chaitivcl, 138, Roq.) 
Les uns furent cscorchies,les autres dé- 
cotes, et les autres detrayes. (hlodus el 
Bacio, f» 197 r», ap. Ste-Pal ) 

detraieus, adj., médisant : 

Ne murmurées, ne delraieus. (Biute S. 
Ben., ms. Angers, f- 7 r°.) 

detrainer, - trahir cr, v. a., tirer : 

Pois en fn a chevaos sa char detrainer. 
(Fierabras, Val. Chr. 161 G, f” 926 1 ’ ; éd. r. 6210.) 

Se gos ferai pendra on ardoir 
Ou detrahiner a destriers. 

(Fl. et Blanclieflor, Richel. 19152, f° 200“ ; du 
Mérii, 2* vers., v. 2076.) 

detraire, - trere, - trare, dest., verbe. 
— Act., tirer : 

Sa barbe blanche eiimeneel a detraire. 

Ad ambes mains les rheveis de sa lesle. 

(Bol., 2930, MUIIer.) 

Par maniaient ses crins detraire. 

(Benart, 10438, Méon.) 

Ses biaux cevex tire et delrait. 

(Bom. du comte de Poil., 473, Michel.) 

Le livre de Boescc etc., et est eserit en 
l'inventaire dont cetlui est desirait. (1427, 
Liv.du B. d’Orl., ms. Louvre.) 

— Tirer à quatre chevaux, ccarteler : 

Qne li reis a tant nel meist 
Qu’a do! son cors ne destrnisist 
En feu u par menbres détruis. 

(Ben.. D. de Norm., Il, 13421, Michel.) 

Pendus seres et déliais a sotniers. 

(Raimb., Opter, 6081, Barrois.) 

Nel garesissent tuit cil de eest pais 
Ne fus! pendus ou déliais a roncis. 

(fl. de Cambrai, cci.xv. Le Glav.) 

Se tons li mondes devenait 
Fins ors, n'auroient reançon, 

S'il sont provez de traison. 

Qn’il no faicc a cheval delrere, 

On ardoir, ou pendre, on deffere. 

(Dolop., 1752, Bibl. elz.) 

Bieo li loe encor a delrere 
Le cors par toute la cité, 

Ou delres avoit ja esté. 

(lb., 5886.) 

Et ne trovit uni bom, se il an Den cieist, 

Qn'il ne vosist ocire et les manibres tolir, 

On paudre an antes forches on detraire a ron- 

(cins. 

( F '.ornant, fi, A. P.) 

Je le ferai detrare on les manbres coper. 

(lb., 121.) 

Ou seront desconGz et détroit a ronçins. 

(lb., 1919.) 

Saches que te feray detraire. 

(Cotici, 7950, [Crapelet.) 

Qne pnr la pes, 

Si toingz apres. 

Se lesserenl delrere, 

Lnr cors trenchcr 
E démembrer, 

Pnr salver Englelerre. 

(Compl. sur la mort de Sim. de Hontf., Brit.Mns. 
Harl. 2253, f“ 59.) 

Brune vendra de vers Espnigne ou 
royaume de Gaule, c’est France, qui fera 



merveilles de cruaultez et puis sera de- 
traicte. (Liv. du Chev. de La Tour, c. 
lxvh, Bibl. elz.) 

Lors misHe fait en jugement devant 
ses barons, et fust jugee a destraire a 
queuczde cbevaulx. (lb., c. lxvh.) 

Plnstost je me feroys destraire 
| Qne d'aller rontie voslre voeil. 

(Act. des Apost., vol. I, f° 82*. éd. 1587.) 

— Torturer, tourmenter, fatiguer : 

Melz volt mûrir a nnc fai* 

Ko tnt dis eslre si désirais. 

( Tiislan , l. 11, p. 89, Michel.) 

Chascnns d’amor me veit requerra; 

I Par ma biaulé sni mal detraite. 

(De l'Eviper. qui yard, sa cliast., 1776, ap. Méon, 

Noua. Bec., II, 57.) 

1 Mes ele ntoil lrnp son corps grevé el 
i delrait de veilles, de jeunes et de porter la 
I haire. (Joinv., Hist. de S. Louis, 454, Cap- 
peronuier.) 

Délirais comme St Sonbasliens 

Soit de sajellcs en la fin. 

1E. Df.scu., Poés., Richel. 840, f* 212.) 

— Distraire, aliéner, enlever, sous- 
traire : 

Sanz conlreingnement de vendre, d'a- 
lienner, de detraire ne de uiestre hors de 
leur main. (1285, Cari. des Vaux de Cernay, 
Arch. Seine-el-Uise.) 

I Que aucuns poins contenus en leur 
cliartre il nous pleust a eselarcir, aucunes 
choses y ajousler. et aucunes a destraire. 
(1317, Arch. JJ 53, f» 118 v°.) 

Arons gracieusement leur dicte suppli- 
cation recette, et les diz poins eselurcy, y 
i ajousté et désirait eu la manière que s'eri- 
sieul. ( lb .) 

Chnscun ftar soi obligèrent eus, leurs 
hoirs, leurs biens en quelseouques lieux 
j que il soient a prendre, vendre, esploicter 
et detraire par nous... jttsques a plaiu 
acomplissement de toutes et chacune 
chose dessus escriples. (1320. Arch. JJ 
60, f° 91 r.) 

Lequel testament je xveul que il tiepne 
et vaille, et l’apreuve, se n’est es choses 
qne je ay delrait par ceslui mien codicille. 
(1327, Arcli. J 404, pièce 29.) 

Sanz ce que jamais par nous ou par nos 
successeurs ilz (ces Liens) en puissent 
eslre osiez, séparez, déliais ou aliénez, ne 
baillez a aucun de nostre lignage. (1371, 
Ord., v, 415.) 

L’eau te convient par art detraire 

Des deux unis parfairtement. 

( Ballade du secret des philosophes, Méon.) 

Les frais de in confection île l'inventaire 
des luleles et curatelcs doivent estre prins 
i et detraicts sur l'hoyric des pupiis. (Coust 
d’Aouste, p. 211, éd’. 15f8.) 

1 — Dissiper : 

Dissipare, delrere. (Gloss, de Couches.) 

— Neulr., s’éloigner : 

Un poi detrai en sus de moi. 

(Rrnarl, 1580, Méon.) 

— Act., calomnier, diffamer : 

Scient veslit clii i ciraient mei de honte. 
(Lib. Psatm., Oxl . cvni, 28. Michel.) Lat. : 

; Qui detraliunt milii. 

Car trop le desirait et travaille. 

J (Rkn. de Blaujeu, li Biaus üesconneus, 3702, 

! Hippeau.) 
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Et estoit flepecioz et. detraiz par les 
langues envenimees de faus traileurs. 
(Chron. de S.-Den., ras. SteGen., f° 8 e .) 

I’. Paris, detrais. j 

Envie toz jors detrait et depiece cinns | 
que ele voit monter en honeur. (/6.,f“19*.) 

S'il ns veut rien donner dn sien (le riche) 

Il est detrait comme on chien. 

(J. l.srEDVRr., Resp. de la mort, Riehel. 991. 

(“ U*.) 

Envies n 'est, couru ans, ne delret, 

Homme les grans, jnien» vit, sens debas. 

(ël'st. Desch., Poés., Richet. 810. P 286".) 

Tu ne vonldroies point oyrles malparluns 
nous delraians. (Monstrelet, Citron., 1, 
40, Soc. de l’H. de Fr.) 

Combien que ses grans faitz ayent esté 
aucunes fois detrais et atteinez par les 
morsures des envieux, toutrsfois... (Bor.- 
cace, Nobles malh., VI, 9, f° 182 r°, éd. 
151b. ) 

— Neutr., médire : 

Detraire est blasraer son proisme en 
derrière, devant aucun. (Bible, Riehel. 899, 
f» 22i\) 

Espargnies vostre langue ke ne detraie. 

( Ib ., Riehel. 901, f» 11 e .) 

Ne doiveut les dessus ditz destraire ne 
murmurer contre leurs seigneurs et sou- 
verains. (Le Jouvenrel, f» 97 v«, ap. Ste- 
Pal.) 

Et porteras legierement se on detrait ou 
maldit de toy. (Intem. Consol., T, 1, p. 0, 
Bibl elz.) 

A touz jours delrait et mesdit du chan- 
celier. ( Articl . contr. R. LeCoq, ms.Ricliel.^ 

— S’opposer à : 

Chi regueredunnnt mais pur biens, de- 
Iraeient a moi ; kar je shveie bunté. ; Lib. 
Psalm., Oxf., xxxvii, 21 Michel) Lat. : 
Adversabantur mihi. 

— Act., décider : 

Comme la guerre contre les Tusculains 
fust detraicte et indicte, toutesfoys n'y eut 
il point de guerre. (Prem. vol. des dec. de 
Tit. lit)., f* 105', éd. 1530.) 

— Detrait, part, passé, exténué, affaibli : 

Car tout son cors estoit sechié 
De vieillesse et tout detrait. 

(Rose.) 

Et qui sçait. si quelque folle de ceste 
cour, te voyant si delraicl et descharné, 
ne sera bien aise de recouvrer un tel valet 
que tov. ( Ilar . de Tnrlupin, Variét. bist. et 
litt., t VI, p. 07.) 

detraise, s. f., obligation, nécessité : 

Sans connoissance de court et sans de- 
traise de raison. (Assis. deJerus.,c. 95, ap. 
Duc., Dislringere.) 

detrait, s. m., médisance, calomnie : 

Arras, Arras, vile de plait. 

Et de haine et de detrait. 

(A. r>E la Halls, Congé, Dinanx, Trous, artés., 

p. 31.) 

detraxchement, - cernent, detren., 
destrenchement, s. m., action de couper, de 
trancher, de déchirer : 

Flore ot .i. bliant, malt fn a son talent ; 

Sa cars pert bele cl tenre par le devancement. 

(Roum. d’Alix., f° 70*, Michelant.) 
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Parmi le ploreraent est demostreie la 
pieteiz, et la discrétions parmi lo destren- 
chement des vestuies. (Moral, sur Job, 
p. 454, Ler. de Lincy.) 

Decisio, detrencemens. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Ce mot César pupt senefier ou cbeve- 
letire on detrenchement. (Rom. de J. Ces., 
Ars. 5186, f« 1 v».) 

Plusieurs ayans voulu delivrpr leurs âmes 
des alarmes continuelles que leur donnoit 
cet appétit, se sont servis d’incision et 
destranchement dps parues esmeucs et al- 
térées (Mont., Ess., 1. Il, c. 33, f” 311 r», 
éd. 1588 ) 

detrancheure, -ceure, detren., s. f., 
incision : 

D’nne porpre inde fn veatue. 

Tôt sainglemenl a se car nne : 

La blance cars parnt desoui, 

Car il estoit detrencies tons 

De menue detrciiceure. 

(Eteocle et Potin., Riehel. 375, f» 17 d .) 

Ne n’ont aucune scissure ne detren- 
cheure. (Jard. de sanlê, 1,483, impr. la Mi- 
nerve.) 

Les incisions et detrencheures faictes es 
bras et espaules. (16., I, 307.) 

detranchier, - trench ter, - trencier, 
dest.,dist., v. a., trancher, couper, tailler : 

Grant saut li cop as helmes detrenchier. 

(Rot.. 3889, Millier.) 

Le roi Amoli tint detrenchié. 

(Brut, ms. Munich. 4145, Vollm.) 

Tn vas no gent malemeot delrencanl. 

(Rauibebt. Ogier, 759, Barrois.) 

La presse départ et detrenehe. 

(Dolop., 1751, Bibl. el«.) 

Lor escut estoient dislrenchiet et par 
dessus et par dessous. (S. Graal, nr, 523, 
Hucher.) 

Le demorant nccil dam Girars et detrainche. 

(Gir. de Ross., 1993, Mignard.) 

Les griffons seront destrenchez. ( Prophé- 
ties de Merlin, f° 15 r», dans le Mirabilis 
liber, Rome, 1524.) 

Celle espee s’en yra pormy les pnyens 
detrenchanl leurs testes. (16.) 

Et comme le jouvencel ne s’i voulsist 
consentir il le feist despouiller et batre de 
verges et detrenclicr. (Prem. vol. des dec. 
de Tit. Liv., f” 134 d , éd. 1530.) 

Il a ietrenché tout p.irmy. 

( Moralité i'ung empereur, Ane. Th. fr., III, 160.) 

Nos gens d’armes porloient en ce temps 
la de grands coutelas tranchants pour cou- 
per les bras maillez, et destrancher les 
morions. (Montl., Comm., 1. 1, éd. 1594.) 

On nous incise, on nous cauterisf* on 
nous detranclie les membres. (Mont., Éss., 
1. U, c. 3, f* 144 r», éd. 1588.) 

Hacher et detrencher les membres d’au- 
truy, (in., ib-, 1. II, c. 11, f» 182 r«.) 

Ce sont les Chérubins par qui fut detranchee 

La grand force d’Assor. 

(D’AfjeiGXÉ, Trag., III, Bibl. els.) 

— Couper, arrêter : 

Le licium deslrenche le cours et flux des 
humeurs veuans a l'œil. (Jard. de santé, 
I, 265, impr. la Minerve.) 

— Donner des tranchées à : 
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La grande esule est maulvaise et de- 
trenche les entrailles. (Jard. de santé, 1,178, 
impr. la Minerve.) 

— Delranchant, part, prés., tranchant : 

Car pins erent poignam 

Et angoissoz et detrninehnm 
Les espees don je santoie 

! La delor. 

(Don pechié d’orgueil laissier, Brit. Mns. addit. 

13606, f» 113*.) 

— Detranchié, part, passé, coupé en 
morceaux : 

Trnvernnt nns e mon e detranchies. 

(Rot., 1717, Mener.) 

La pesche de'lrailchee dané vin vermeil 
en est snuefve nu gousl. (Liebact-T, Mais. 
rust., p. 452, éd. 1597.) 

— Soliers detranchies, souliers d’une 
longueur extraordinaire, qui furent long- 
temps de mode, surtout dans le xiv* siècle. 
Pins la qualité de celui qui les portait 
était éminente, pins les souliers étaient 
longs. Ceux d’un prince avaient deux 
pieds, et ceux d’un chevalier un pied et 
demi ; c’est sans doute de lit qu’est venu le 
proverbe : 11 est sur un grand pied dans le 
monde, pour dire, considéré, d’un grand 
état, d’une grande fortune. (Roqckf.) 

(Les moines) sont chaucies a las, et 
portent solers detranchies, com chevaliers 
ou escuiers. (1332, Hist. de Metz, iv, 71.) 

— Décidé, rendu, eu parlant d’un juge- 
ment : . 

Nos poons eschiver ces choses que nos 
avons dites en contrariant les sclonc na- 
ture et par jugement detrenché. (Oresjie, 
Quadrip., Riehel. 1349, f* 21*.) 

detraner, v. a., calomnier : 

On ne faisoit mie bonne chiere au dits 
chanoinne, car lotit le peuple les haioient 
fortement, et les detranoienl, et leur di- 
soient grant injure et viMenir. (J. AüBRlON, 
Journ., 1467, Larchev.) 

DETRAPER, VOir DESTRAPBB. 

1. detraquer, v. a., décrier : 

Se meit a détraquer par toutes voyes cet 
homme. (Du Bellay, Mém., t. V, p. 407, 
notes, ap. Ste-Pal.) 

2. detraqûer -acquer (se), v. réfl.,se 
séparer: 

Et conclurent d'eux delracquer et dépar- 
tir par divers chemins, pour eulx rendre 
tout auprès de Nemours. (Pièce du xv* t., 
Bibl. de l’Ec des cli., 4* série, 1, 273.) 

DETRARE, Voir DETRAIRE. 

DETRAVER, VOir DESTRAVBR. 

detra verser, v. a., se mettre en tra- 
vers de : 

Lors chevauchent ensanble a force, a proneee, 
Tant qn’i viodrent aos Frans qui paieni detrs- 

[trrtesl. 

( Floov. , 2070, A. P.) 

I 

detrayer, voir Detraier. 

i DETRECIER, VOÎr DBSTRECIER. 

detrefs, voir Detrks. 
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DBTREINDRE, voir DBSTRAINDRE. S 

detreis, voir Dktres. 

detren nEhent , voir Retranche- | 

KENT. | 

DETRENCEURE, Voir DETRANCHEORE. j 
DETRENCHIBR, VOÎT DBTRANCBIBR. 

detreour, voir Detraieor. I 

DETRERE, Voir DeTRAIRB. 

detrers, voir Detres. 

detres, detreis, detries, delriers, de- j 
Irers, detrefs, destrefs, detrois, destriere, ' 
prép., derrière : 

Guenes respant : Çn vos sai jo bien dire : 

U rois serai as meillnrs porz de Siire, 

Sa reregnarde errai detres sel mise. 

(Roi., 582, Millier.) 

Les mains detres le dos lier. 

(Ben., D. de Norm., Il, 31065, Michel.) 

Ça detries ras sunt tel li brait 
Qne teus cinc cens en i travaillent 
Des roi qui a la mort haaillent. 

(In., ib., H, 16563.) 

Detries ton dos. 

(U Charrette, Vat. Chr. 1725, f 4 16 k .) 

Pais forent doi et doi ensemble enchaeué, 

Ut point delriers les dos lor ont estroit noé. 
(Chanson d'Antioche, i, r. 615, P. Paris.) 

Par detreis la place. (Janv. 1229, Arch. 
Maine-et-Loire, Fontevr., La Rochelle , 
fen. 3, sac 8.) 

Detries le gardin. (1248, Arch. S 1412, 
pièce 12.) 

Detrers les ralles se bonteit. 

(Pus Gatineau, Vie de S. Martin, p. 184, 
Bonrrassé.) 

- Adv. : 

E detries at faitnre 
De cheral e fignre. 

(P. de Thaum, Camp os, 1407, Mail.) 

E font ferrer les destres detres et devant. 

(Charlemagne, 81, Michel.) 

Et derant et detrois. 

(Geste d'Alix., Richel. 24365, f 4 15 r*.) 

Detrefs lor fret no raie. 

(Conquest of Ireland, 702, Michel.) 

Les qoes erent destrefs remis. 

(Ib., 731.) 

E Ricard estait renus, 

Eim qn’il ert apercent, 

Snr la garde qne ert detrefs. 

(Ib., 2361.) 

La mer passer ben qniderent ; 

Mes les Engleit lor tant detrefs 
Qne lor contredient les nefs. 

U»., 2476.) 

Le «mettable esteit destrefs 
En Tarera garde remet. 

(Ib., 2799.) 

Detriers rail . 1 . b races corant. 

(Red. de Beaujeu, fi Biaus Desconneus, 1274, 
Hippean.) 

Ros en iront derant, et ros renes detriers. 

( Ren. de Montant., p. 101, Michelant.) 

Le tonnel ont tantost percjé 
Derant et detres et en eostè. 

(J. Lt Marchant, Mir. de H.-D-, ms. Chartres, 
f» 

— Par detres, par derrière : 



Parmi le cors li a passé 
Le eonfanon rermel de soie : 

Par detries en geta li foie 
Al pertren;ant. et les renons. 

(Ben., Traies, Richel. 375, f» 98M 

Me qnid qne par destriere uns rienge mes nnls- 

(sance. 

(Th. de Kent, Geste d'Alis., Richel. 24364, 
f° 26 r°.) 

Jusque l’arbergement dnu temple qui 
est par detreis. 'Juin 1236, S. Berthomé, 
Bibl. La Rochelle.) 

— Au detres de, derrière : 

Au detriers du pressoer. (1292, Vente , 
l’Epau, Arch. Sarthe.) 

— S. m., derrière : 

Son detres demosterait. 

(P. de Thaün, Best., 562, Wright.) 

Ferid les e turmentnd en la plus privée 
partie de lur cors, a lur detries. (Rois, 
p. 18, Ler. de Lincy.) 

E pnrrisseiort, par Tire Deu, lur detries. 
(Ib., p. 19.) 

DETRESSE, VOÎr DESTRKCK. 

detri, - y, ■- il, deslri, delroi, s. m,, 
délai, retord : 

Li .tut. roi sont armé sans detri. 

(Les l.oh„ Ars. 3143, 1* 52'.) 

Ses tn qn’est derenns ? N’i ait de mot meati. 

Tosl est il el chaste! on il dort a s'’ri . 

Ami, cor le va qnerre, foi qne dois Diu le pl. 
Volentiers, per ma foi, ja n’i ara detri. 

(Mainel, p. 11, G. Paris.) 

El noo ponrqoant seroit detris 
A nommer tans cevaliers pris. 

(Mouse., Chron., 22157, Reiff.) 

Lors li a Cleomades dit 
Qne il li aport sans detrit 
Ses armes. 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142. f° 36 k .) 

Prierai jon merci, 

On en servant atendrai le detri. 

Savoir g’amoors le vanroit rapaiier. 

(L. Ferri, h Grievil., ms. Sienne H.X. 136, 
f* 50 b ) 

L; lyons dist tont sam delroi : 

Je sni lyon, des bestes roi. 

(Ms. Chartres 620, f* 132*.) 

Comment c’on ait mis lonc detry. 

(Couci, 2092, Crapelet.) 

Pnis se fièrent es Tors, que n'i ont fet detri. 

(Gaufrey, 6442, A. P.) 

Dontce mere I pour Dieu mercy, 

Alex vous vestir sans deslri. 

(Mir. de S. Jean Chrye., 108, Wahlond.) 

Entre ces parolles eut pluiseurs detris, . 
estris et debas. (Froiss., Chron., I, 197, 
Luce.) 

Tant d’autres seigneurs que li recorder 
seroit uns grans destris. (Id , ib., Il, 213, 
Kerv.) 

Car mon cner ne tent. 

Ne n'est en voie. 

Sachiez le de fi, 

Qn'a vostre corz gent, 

Simplete et coie. 

Servir sans detri. 

(J IH. Lescdrel, Chans., Bail, et Rond., xi, Bibl. 
elz.) 

La trouva sans detri 
Le bon duc de Bonrgongne. 

(Geste des ânes de Bourg., 1282. Chron. belg.) 



Et venez tons déni sans detry 

Parler a Lucifer, mon maistre. 

(La Vie et l'hiet. du moule. Riche, Ane. Th. fr.. 

III, 282.) 

Wall., dutriège, s. m., délai. 

detriacion, s. f., action de séparer, 
distinguer, choisir : . 

Voulons et ordonnons que Tesleclion des 
consulz se fasse et soit faicte par detriacion 
ou esleetiou de ternes, lesquelles detriacion 
ou eslection faictes, lesdiz ternes yront et 
couront par le conseil nclendans plus de 
voix avec les bobisses. (1463, Ord., xvi, 
12 .) 

detriance, - anche, (lest., s, f., retard, 
délai : 

Lors sa sont eslongiet sans nnle drtriance. 

(Cher, au cygne, 25351, Reiff.) 

11 a grant péril en la deslriance, porce 
que nuns ne set i’oure que la mors Tasau- 
ara. (Vies des saints, Richel. 423, f 4 10*. ) 

Lors dlst sans delrianche. 

(B. de Seb., xv. 280, Bocca.) 

Senz faire leur empesebement ne de- 
Iriance aucune. (1343, Arch. JJ 78,f 4 206v°.) 

■ Ly geotilz connestabtez n‘y a fait delrianche. 

(H. Capet. 4913, A. P.) 

Dont prisent fiacons et barils 

Et verscrent sans delriance. 

(Froiss., Pois., Richel. 830, r 280 r 4 .) 

En celle detriance se conseillèrent li 
baron et li prélat d’Engleterre. (1 d ., Chron., 
IV, 233, Luce, ms. Rome.) 

Et tant de hauls barons et signeurs que 
mervelles seroit a penser et detriance au 
nonmer. (1 d., ib-, IV, 271, Luce, ms. 
Rome.) 

La cause qui roetoit detriance ou consel 
dou roi, je le vous dirai. (1 d., ib., II, 259, 
Kerv.) 

Pour moy ne faites detriance. 

Mouvez. 

(Un Mir. de fi.-D., Comment le roy Clovis se fist 

crestienner, Th. fr. au m. d., p. 620.) 

A nng hostel ala, sans faire dclriauchc. 

(Geste des duce de Bourg., 5338, Chron. belg.) 

Et que en chu n’y ait nulle detrianche ne 
escusanche. (J. de Stavblot, Chron., 
p. 203, Borgnet.) 

DKTRiBEEMENT, s. m., action de 
broyer, ce qui est broyé : 

Chi sained les dctriblez de cuer, e lied 
les detriblemenz d’els. ( Lib . Psalm., Oxf., 
Cxlvi, 3, Michel.) Lat. : Alligat contritioues. 

detri beer, deslribler, detrivler, v. a., 
broyer, écraser, briser : 

Detrible le braz del peccheur e del ma- 
ligne. (Lib. Psalm., Oxf., ix, 39, Michel.) 

Deus detribleraties denz d’els enlabuche 
d’els meismes. (Ib., lvii, 6.) 

Cil meismes soliers en cui il estevet, 
chait et detrivlanz Tanemi de Benoist 
estinst .(Dial. Greg. lo pape, p. 7i, Foerster.) 
Lat. : Conterens. 

La foibleice del lonc aage ot si ses 
membres deslriblez que a pié ne a bnston 
ne povoit issir de son oratoire ne entrer. 
(Fie et mir. de plus. s. confess., Maz. 868, 
f 4 228 e .) 

detrie, destrie, s. f., délai : 
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Qna je 1; mande que il marie 
La Bile Joichin sqdz detrie. 

{tialin. N. S., job., Mÿti., Il, 48.) 

Or y alons, je vons en prie. 

Et n’y faisons nulle destrie. 

(fi e,urr. N. S., ib., p. 346.) 

detriemence, s. f., retard : 

Car ta roe a tourner commence 
Sans gaires do detriemence. 

(Baud. de Coudé, Prison d'amour, 1050, Scheler, 

1, 304.) 

detriement, destriement, destriment, 
s. ra„ relard, délai : 

Por la culpe cui avoient fait al serf Deu 
en la voie, soffroient il cil detriement de 
lurvoi e.fDial. Greg. lopape, p. ll,Foerster.) 

Certes en lonc detriement 
Ne gaaignent dames noient. 

{Dur mars te Gallois , 491, Stengel.) 

One cil ki tient la pionr loi 
Soit rencus sans detriement. 

(Mouse., CUron., 6041, Reiff.) 

Et qnanl m’ares ainsi onrert. 

Non cucr sans nul ilelaiement 
Prônes ; sans nul detriement 
AToec cos treices moteres 
Et ces lettres que ci vecs, 

Si les porteras a Faiel. 

(Couei, 7704, Crapelet.) 

Li olsiax fn merveilles gens ; 

Malt serait granz detriemens 
Se vos disoie sa façon . 

( Lai de l'Oiselet, 79, ap. Iléon, Fait, et cont., III, 
117.) 

Que se plus pn prennent, on detrient les 
marehans ou les voituriers a délivrer les- 
dites lettres, tous cotix, fres rl interets qui 
par leur detriement seruient faiz, ils seront 
tenuz de rendre. t!355, Ord , ni, 678 ) 

El qnant Borlran l’oi, sans nul detriement 
S'en vint au chevalier et par la main le prent. 

(Cuv , du Guesctin, 1683, Charrière.) 

Chiis parlrmens et letriemens nnoioit du- 
rement a cculs de Calais. (Froiss., Chron., 
IV, 484, Luce, ms. Home.) 

Cinq mortiers nous donnèrent sans faire destriment. 
(A. Morin, Siégé de Boulogne, quatr. 76, Morand.) 

Ne souffrir destriement (tour les crimes. 
(Bonivard, Ado. et deo. des leng., éd. 1886.) 

1. detrier, desl., verbe. 

— Act., détourner, écarter, séparer : 

Richart voult, apres re diffame, 

Avoir la suer le roy a famé. 

Et por ce aux François s'a lia ; 

Mes son porc l'en detria 
Qui lors n i raeist roque n’uef. 

fG. Gciart, Roy. hgn., 1040, Bnclton.) 

De bouche cl coeur son esprit on destrie ^ 
Do folz pensiers, a Dieo seul l’applicqoant. i 
(J. Bouchet, Ep. mor., 1* p., vi, éd. 1545.) 
Nostre liostesse de nourrice ayant bien 
remarqué ce qui avoit esté dit pour faire 
tarir les nourrices, va demander combien 
de temps on devoit laisser teter un petit 
enfant. A qui il fnst respondu, qu’on trou- 
voil aux Macliabeps et es loix Romaines, j 
que les Juifs ne les Romains ne les se- 
vroient et delrioient qu’ils n’eussent trois | 
ans. (G. Bouchet, Serees, xxtv, 1° 477 v», 
éd. 1608.) | 

— Réfl., se séparer : [ 

Et le priant acquiert 
Non point a tort de celny qu’ainsi prie 
La malle giacc, et de loy se destrie. 

(J. Bouchet, Ep. »ur.,4“ p., 1, éd. 1545.) j 



| — Act., troubler, tourmenter : 

Mou voile est roupt, qui vertu signifie. 

Et mon encre ne se pnet arrester 
Pour ce chétif monde qui me delrie. 

Qui ne mo laisse a mon ame penser. 

tEusî. Desch., P ods. , I, ira, A. T.) 

Poitou, Aunis, Saintaoge, Bresse, dé- 
I trier, sevrer ; fig., et par extens., d étrier 
j quelqu'un, et surtout se detrier, rompre 
! soi-mètne avec une habitude ou en dé* 
j tourner un autre. 

4. detrier, - tïer, - yer, desl, verbe. 
— Act., reculer, retarder, différer : 

Lors broce le ceval des esporons d'or mler, 

Et va ferir le roi por l'epcaut detriier. 

{Roms. d'Alix., f» 49 J , Miebelant.) 

Lors le lessent aler ne l'osent detrier. 

(IF. de Moubrans, ms. Montp. H 447, 1° 1 7S d .) 
Les a fait li rois aaisier 
Et sejorner et detriier. 

( Guill . de Paterne, 9309, A. T.) 

Por cbacunnc semeinne qu’il detrie- 
roient lou paiement. (Juill. 1485, Év. de 
Verdun, Arcb. Meuse.) 

Por chascune semeinne que il detriroient 
lou paiement il paicroient den. de i’a- 
memle. (I486, Ch. de l'Ev. de Tout, Bar, 
ville et bailliage, I, 4, Areh. Meurthc.) 

Si comme de dire : Et renonce a tontes 
cozes que je, ou autres por mi porroie 
métré nvuul, par quoi les convenences des- 
sus eserites porroient estre destriees on 
empeecies. (Bkaum., Coût, de Beauvoisis, 
xxxv, 29, Beuguot.) 

l’or ce ne seroit mie sa rente delriee. 
(1490, Cari év. Laon, f» 40*, Arch. Aisne.) 

Et li diex d’amours, meus en pité et 
oui crient a perdre che qu’il a eugeuré, 
l'en delrie et excuse che qu’il poet et li 
remoustre les paiunes et les périls de ja- 
lousie. (Froiss., Pois., i, p. 344, Scheler.) 

! Or avait la chevaucbie d’Escoce si de- 
; triié la bcsoingne de la dessus dite com- 
tesse que la trieuxve estait ja close, quant 
‘ elle se parti d'Eugleterre. (!d., Chron., lit, 
206, Luce, uis. Amiens.) 

— Différer d’accorder la demande de : 

La dame tu bien afailiee 
Oui lo preztre detria tant. 

( Dame qui conchia le prestre, ms. Berne 354, 

. t° 85*.) 

J — Réfl., tarder, s’arrêter, différer : 

Sirs, drois empereres. por coi nos destrions 
De seeorre les pers qui sont en grant prison ! 

(Jek. de Lanson, Ricbel. 4405, f° 41 v°.) 
Mouteis tost, aleiz vos an, 

Si ne vos delrieis mie. 

(Rom. etpast., Bartsch, II, 40,36.) 

Se ge tout le vos devisoie, 

Longuement me delrieroie, 

Ne ja n’en seroie creuz. 

( Üotop .. 1041, Bibl. eh.) 

Ne sai por qoi me delriaisse. 

Ne por qoi tout vos devisaisse. 

(»., 4363.) 

Ne ci ne me vue! detrier. 

Car j’ai ancor assez a dire. 

(Ib., 11334.) 

Tel déduit raainue et souvent j’i delrie. 

(Caydon, 3951, A. P.) 

11 dit an jardin d’Olivet : 

Volontiers s’i va delrie/ 

Pour Dieu, sou pere, deprier. 

(Griban, Mqst. de la Pass., 18503, G. Paris.) 



— Neutr., tarder, différer : 

Quant vit qu’ele trop detria. 

(G. de Conta, Jfir., ms. Solss., f* 94”.) 

César Augustus fist crier 
Que sens longuement detrier 
S’envoist ctiascuns en son pais. 

! (le., ib., Richel. 44948, f* 16*.) 

Ne velt pas a proie faillir. 

Ne detrier, ne demorer. 

J (Oolop., 4493, Bibl. elz.) 

I Quant Auberons lor dist : Sus vous drecles, 

Et il si lisent, nus u’i est detriies. 

} (lluon de Bord-, 3589, A. P.) 

Eslisiez les saus plus de delaier 
Tous les messages que vooles euvoier. 

[ Li quens respont : N’avons qne detriier 
Hngnes ira et Guérin le lancier. 

(Aym. de Narb., Riehel. 44369, f* 1 7**.) 
Charles Martiaus saut sas, qne il pins ne delrie. 

(Ber te, 57, Scheler.) 

' Puis ert montez el ban destrier 
Isnelement, sans deslryar. 

(Gilles de Chin, 3450, Reiff.) 

Car bien qoi rient en detrient 
Dure plus... 

J (Gaidifer, ap. Maetzner, Allfr. Lied., p. 48 J 

Ne vos ehaut d'avoir 
Fol espoir, 

Car tels biens delrie 
Qui puis monteplie. 

(Giu.ebf.rt db Bernevielb, Chou., Sebslsr, Trous. 

| belg. p. 114.) 

Quant on contremande assize on fet 
grant damace a cex qui ee sont porveu de 
lor conseil, de lor bons amis ou de lor 
avocas, et si eu detrient ti droit. (Bbauk, 
Coût, du Beauv., c. I, 21, Beuguot.) ■ 

Apres ce sans plus detrier, 

Congié prirent et vont couchier. 

(Coud, 1019, Crapelet ) 

Avoir eoidai ami loyal. 

Et je l’ay trouvé desloial 
Qn’il a ja fait ailleurs amie, 

Pour ce c’un petit il delrie 
Qu'il n’a peu parler a my. 

(II., 5674.) 

Mais qne vaudrait a detrier} 

De toutes pars chascuus l'assaut, 

Et sa défoncé poi li vaut. 

(Du Chev. qui fis! les eons palier, Ricbel. 837, 
f» 148 b .) 

Et delriierent plus d'un an que onques 
il ne veurent laissier entrer Engles en leur 

ville. (Froiss., Chron., VI, 88, Luce.) 

Or le faisons sans detrier. 

(Geu des trois roys, Jub., Myst., H, 97.) 

H.-Norm., vallée d'Yères, détrier, choisir 
avec lenteur. 

3. detrier, verbe. 

— Act., décider, déterminer : 

Ceo brefe, et nul autre detrie et déter- 
mine droit de la possession entre parce- 
ners et un heire. çBritt., Loix d’Anglel, 
f° 189 r°, ap. Ste-Pal.) 

— Réfl., se décider : 

Entrues que ces besongnes se dcslrioient, 
li aultre chevalier englois s’espardirenl. 
(Froiss., Chron., H, 474, Kerv.) 

4. detrier, v. n., se détériorer : 

Sans moy voy tout detrier 
Et périr. 

(E. Deschahps, Vois.. Richel. 810, f* 69.) 
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DBTRIERS, voir DSTBRS. 

DETRIES, voir Dbtres. 
detri pf. r, v. a., étriper : 

Tant les faisote detriper. 

( Rose , Vat. Chr. 1858. f* 114*.) 

detrivance, voir Dbstrivance. 

dktrokr, - ouer, - oier, v. a., percer, 
noire, faire du tort à : 

Por ce que semblant me faisoient 
D'amours grans, si me detrouoient. 

{Lit. Psalm., crm, p. 335, Michel.) 

Se celle rostre chars pooit estre sanee 
De l’angoissose lepre qui si l'a detrouee. 

(Prise de Jérus , Richel. 1374, t° 78 b .) 

Tons ses membres ot detroies. 

(Sfir. de S. Eloi, p. 103, Peigné.) 

dktroi, voir Dbtri. 
detroibr, voir Dbtrobr. 
detrois, voir Dbtres. 
détroit, voir Destroit. 

DETROITEMENT, VOÎr DKSTROITBMENT. 

detronçoner, - çonner, - cener, 

- chantier, dest., v. a., couper, mettre en 
pièces : 

La Sst vertu le roy de majesté 
One tout le saffre li a detronçonni. 

(Bat. i'Alesch., Richel. 41369, f» 453 r«.) 

A oest cop est li fust detronckonné. 

(Beuees d'Hamtone, Richel 14348, f° 104 b .) 

Ahi, Clers ! mainte charbonee 
As sns platiau detronçonee 
Dont la langue gist en langueur. 

(De Renart et de Piaudoue, 73, Chabaille.) 

La bataille et les reos si fort salaria. 

Et tant a ses grans cous en i delronchonna 
Que tous sant esbahis, tant comme il en i a. 

(Doon de Maience, 9004, A. P.) 

Ledit Guillaume decoppa et destroncena 
par grant despit a Jehan Cyrol arçorineur 
la corde de son arçon. (1399, Arch. JJ 454, 
pièce 443.) 

DETRONQUER, VOir DETRUNCHIER. 
detroper, voir Destroper. 
detroubl.br, voir Dbstroubler. 
detrouce, voir Destroussb. 

DETROUSSEBMENT, VOir DSSTROUSSEB- 
MENT. ' 

detrouver, v. a., découvrir, mettre 
eu lumière : 

Sus, il convient, Mnse, que tu df treilles 
De la nature un des pins beaus che-d'eurres : 

C'est le Fourmi, songneus e providant, 

Oo el a mis on soin tout evidaot. ' 

(Jiq. Peletibr du Mans, Louantes, p. 33 r°, 
éd. 1*584.) 

detrunchier, - trunquer, - tronquer, 
v. a., décapiter : 

Avoir menacié les habitons de Boisdri 
de le* faire pendre et detrunchier. (4378, 
Ch. de Ph. duc de Bourg., Neuchâtel, Arcli. 
du Prince, J 5 , n° 7.) 

— Detrunchié, part, assé, décapité : 
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Les lezars vers delronquez et privez et 1 
de teste et de pieds, et accoustrez pour 
manger, sont fort bous a ces accidens. , 
(Du Pinet, Pline, xxx, 6, éd. 1566.) ! 

Et encore au commencement du xvn* 
siècle : 

La voit on innumerables testes et corps 
mortz detrunquez, et aussi des entiers. 
(P. Mart., Rec. des Isles, f* 138 v*.) j 

detuer, v. a., tuer : 

Sovent les cacont et remnent, 

Soreat les blecenl et detuent. 

(Bz*., Troies, Richel. 375, f» 101 b .) 

Cil qnis eachaucent nés manaient, 

Moll les detuent e detraient. 

(Rou. 3‘ p., 4168, var., Andresen.) i 

deturpable, adj., honteux/.dëshono- 
rant : 

C’est chose damnable et deturpable en 
prince. (G. Chasteli.., Chron. des D. de 
Bourg.. III, 141, Buchon.) I 

deturpation, - cion, s. _f ., enlaidisse- 
ment, endommagement : 

Et par ainsi lesdictes maisons demeurent 
inhabitées et sont converties en masures 
et places vuides, en grant deturpalipn et 
amendrissemeut de noslre dicte ville. (1424, j 
Ord., xti, 47.) ' 

— Avilissement, abaissement : j 

N’avoit vertu une seule en luy, mes vices | 
et rudesses et descognoissance par delur- 
pacion voyable. (G- Chastell., Chron. des 
D. de Bourg., Il, 1, Buchon.) 

deturpe, s. m., mépris, humiliation, i 
affront : j 

Diable interdit, pnant serpent, 

A tout jamais mauldit seras ; 

Car entre tout bestial vivant j 

Deturpe villain reo.epvras. 

(Greban, Mysl. de In Pass., ms. Troyes, f” 35 r“.) 

deturper, v. a., souiller : 

Une herbe de laquelle la racine deturpe t 
et infect les doys. (Jardin de santé, p. 32, 
irnpr. la Minerve.) 

— Regarder comme honteux : 

Ils deturpoient ordures ; ils prisoient 
nobles faits. (G. Lhastei.lain, le Livre de 
paix, VII, 374, Kervyn.) ! 

deuaument, adv., dûment : 

S’il parle non deuaument. ( Réglé del hos- 
pil., Richel. 1978, f» 138 r».) 

deubte, voir Doute, 
deugié, voir Dblgié. 

deugier, v. a., traiter délicatement : 

Cil sont hoois et 11 ci sont 
Qui lor famés trop deugcront. 

( Vieille excoillie, Ars. 4114, f* 15 a .) j 

deulement, s. m., deuil : I 

Apres son decez et deulement. (1380, 
Arch. MM 30, f» 145 r«.) 

deulgé, voir Dklgié. 
decjls, voir Deus. 
deumenti, voir Dip.umenti. 
deumoinche, voir Dievanoe. I 
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deumoine, voir Diemaine. 

deunir, v. a., désunir : 

Ce sont celles la qui gastent le plus et 
deunissent la compagnie du mariage. (La 
Boet., Régi, du mar. de Plut., Feugère.) 

deurhlidele, deurelidot, sorte de re- 
frain : 

Va ieurelidete. va ieureliiot. 

(Rom. et past., Bartscb, If, 77, 9.) 

DEUREUI.EU, voir Dorbnlot. 

DEURFEU, voir DURFBU. 

deus, dois, doys, dous, doud, dus, dux, 
douez, dels, deuls, adj. num-, deux : 

Dous de vos contes al paiea tramesistes. 

(Rot., 207. Muller.) 

De cels devant i vindrent dus message. 

(lb., 4976 ) 

Trente et dous. 

(Be.n., Troies, Richel. 375,' f* 79».) 
Ogier eserie : Fel envers mescreus ! 

Car me tornes ariere cel escn ; 

Car li fnirs ne vos valt dus festas. 

(Raixb., Ogier, 14475, Barroif.) 

Desfendi moi a dus mains d'an levier. 

(In., ib., 4418.) 

Doud gnet ou trois. 

(G. de Saint-Pair, Mont Saint-Michel, 480, Michel.) 
Issi puet estre, se li plaist, 

Faire els dels la concorde faite. 

(Crrest., Rom. d'Alex., Richel. 1440, f* 40 e .) 

Entrai dos ont l’escheqaier pris. 

( Floire et B tanche flor, V vers., 4640, du Méril.) 

Cil dut conte. (Villeh., 3, Wailly.) 

Dui Vénitien. (Id., ib., 184.) 

Aus deus. (iD., ib., 286.) 

Li doi message. (H. de Val., 691, 
Wailly.) 

Doi batailles. (Id., ib-, 656.) 

Les doi parties. (In., ib-, 667.) 

Mil dux cens dux. (Ch. de J. de Joinv., 
jauv. 1256, vidim. en 1294, Arch. Allier.) 

Doi preudome. (Est. Boil., Liv. des 
mest., 1” p., xit, 6, Lespinasse et Bonnar- 
dot.) 

Li doi melleur boulengier de la ville. 
(Flore et la bielle Jehane, Nouv. fr. du 
xm* s., p. 124.) 

Doi valet. 

(Couei, 116, Crapelet.) 

Mil et dou cens. (Cft. de 1294, Buzai, 1. 38, 
n» 19, Arch. L.-Inf.) 

Mil doys cenz trente et deus. (Ch. de 
1339, Fonds de S. Jul., Arch. Ind.-et-L.) 

Deuls. (Ch. de 1352, le Bec, Arch. Eure.) 

Douez deniers. (18 mars 1439, Arch. 
Morbihan, Coètdor.) 

— Doi d doi, deux à deux : 

Trestontes celes qui i sont 
Doi a doi son service font. 

(Floire et Blnneepor, 1* Ters., 1677, du Méril.) 

Li message commencierent a issir dut a 
dut et trois a trois. (Villeh., Conq. de 
Constantin., lxxxv, P. Paris.) 

— Doi et doi, dans le même sens : 

Ses viles vit gaster. dous e dous. treis e treis. 

(Rou, 4* p., 4145, Andresen.) 
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694 DEV 

En anels dous e doua en nnt maint acoplé. 

(Ib., 3303.) 

U rois a fait ses arainnes sonar, 

Et ses bnisines dm et dus aoonpler, 

Por assaillir le Danois ci’Ootre Mer. 

(Raisbert, Onier, 6110, Barrois.) [ 

Hardi comine lion, doi et doi ordené. 

(Fierabrns, 2964, A. P.l 

A premiers, orent pois an lart, 3 

Et pnis deus et deu» un mariarl. 

Si orent hastes et lardes. 

Et si orent monit bon paslez. 

( De» Tabureors, Richel. 837, f 0 278 r°.) I 

Doy et doy s'en vinrent chantant. j 

(Coud, 1887, Crapeiet.) 

En nostre dit Chasleiet doit avoir douze 
examinateurs», tant seulement, lesquels 
doivent avoir en nostre Chastellet six 
chambres, c'est a scnvoir deux et deux une 
chambre. (1334, Ord., il, 401.) 

Vont premièrement les purellos deux et 
deux. (Mandrv., ms. üidot, f» 42 v«.) 

Aller entre deus, s’entremettre : 

Lors commenchierent li chevalier a 
aller entre deux et a brisier le première 
marchandise. (Froiss., Chron., III, 40, 
Kerv.) 

— Saillir de deus en trois, passer rapide- 
ment des uns aux autres : 

Qui «st cilz compaings si jolis, 

Si gracions et si eonrtois. 

Qui salue les gens tondis. 

Et qui s'offre a euls tant de fois ? 

Voire que tu ne le cnngnois t 
Ce ne fay moy ; moult scet de tours ; 

Toat a sailly de deux en trois : 

C'est un grant donneur de bons jours. 

(E. Desch., Poés., Ricbel. 810, f° 29 1 .) 

— Fém., does, dees, doues, douhe.s : 

Moult amase Florote, ne la refus noiant ; 

Mas n’en puis doues avoir, que la loi Ion desfant, 

( Flooo ., 2238, A. P.) 

S’ai chosies doues besteloles. 

(De l'Unicorne, Brit. Mus. add. 15606, f° 108'.) 

En celas does semaines. (Trad. de Beteth, 
Richel. 1. 993, f° 9 r«.) Dees. (Ib.) 

Does pièces de vignes. (3 fév. 1275, Fon- 
tevr., La Roch., Areh. Al.-et-L.) 

Doues pièces de terre. (1282, Foutevr., 
anc. tit., Arcli. M. et-Loire.) 

Se mariaiges ast porpallez entre les amis 
des douhes pcrsones. (1294, L’out. de Dijon, 
Richel. 1. 9873, f» 28 v».) 

Yceulx douhes choses de foin et de cour- 
tilage sont seuz creance. (1361, Ord., IV, 
393.) 

deuspicie, s. m., auspice, augure : 

Ciromnnce, experimens, supersticions et 
deuspicies de esternuer. (Oresme, Contre les 
divinal , Richel. 994, f' 24 e .) 

deutronomis, s. m., Deutéronome : 

Un des livres Moyse qui est opeles Deu- 
tronomis. ; Bestiaire, ms. Montp. H 437, 
f» 199 r".) 

devable, adj., redevable: 

Doiu m'avoit cscrit avoir tout payé, et 
je vois le contraire, il n'a point d excuse, 
car il confesse m’estre devable. ( Lett . de 
Marie Stuart d l’Archet, de Glasg., 4 sept. 
1574, Labanof.) 



DEVAEMENT, VOIT DRVBEMENT. 

devaer, voir DBVBER. 
devaier, voir Dbvebr. 
devaincre, - vencre, v. a., vaincre : 

Des dsvenquid Diable. 

(P. DE Thaun, Best., 328, Wrighl.) 

Devencud ai Diable (Dieu) 

Par Yertad cuvenable. 

(Id., ib., Barlsch, Ckrest., col. 78, l r# éd.) 

Les iglieses a esloroes, 

Que arses out e dissipées, 

Leis e dreitmes eslabli, 

Bretons od armes devenqui. 

(Guill. de St Pair, Mont St Michel, 1473, Michel.) 

Quant Ara&lec fu devaincu. 

(Bible, Richel. 763, f“ 259*.) 

Luy, le vainqueur d'effort tant redoutable 
Fu devaincu pir meurtre détestable. 

(G. Chastellain, la Complainte d'Hector, vi, 169, 
Kervyn.) 

Eu cesle façon fust devaincue (ceste cité) 
et reduitte a subgection des Romains. 
(BoüRUOJNO, Bat.Jud., V, a, éd. 1530.) 

deval, s. m. ; monz et devaus, loc., par 
en haut et par en bas : 

De l'espee trenchant qu'il porte 
Prent a geler mon et deeax. 

(Guiart, Boy. lign., 5410, Bncbon.) 

devalee, deoallee, s. f., descente : 

Lors veissiei en maintes guises 
Descendre cops ans deralees 
De grandi godeudaz et d'espees 
L'un sus l'autre aviseement. 

(GutART, Roy. lign., 14530, W. et D.) 

Je fnz destroussé des brigaus par une 
grande forest qui est vers la partie des au- 
reilles, puis trnuvay une petite bourgade a 
la devallie. (Rab., I. II, c. 32, f* 131 v», 
éd. 1512.) 

Doncques, apres qu'elle s’en fut allée. 

Le premier reit do l’arbre devaltee, 

Et demande a l'antre quelle merveille 
L'ourse avoil dit si près de son oreille. 

(Gu-lks Corrozet, Fables, p. 176, Saint-Hilaire.) 

H. -Maine, Poitou, devallie, d’vallée, des- 
cente, pente. 

devalement, s. m., action de dévaler : 
Le fossier ses pans rebraça 
A ta ceinture hautement ; 

Sa bonne aval ii balochn ; 

Le sarquen prist li et l’argent. 

Quant vint a son devalement 
Il «’enlr’ouvri, 

La bourse du braeut rompi. 

I De Martin Hapart, Montaiglon et Raynaud, Fa- 
bliaux, II. 175.) 

devaler, v. il., descendre, tomber; 
flg., faire erreur : 

La ou li rois gist adenlea 
S'enlr'aprocbeul hardiement 
Li François et li Alement ; 

Aucuns n’ont pouvoir qu'il se meuvent, 
François si fieremeut se peuvent, 

Se par mençonge ue deval. 

Que li rois rest mis a cheval 
Sans confession recevoir. 

(G. Guiart, Boy. lign., 6980, Bnchon.) 

— Inf. pris subst., descente, penchant: 

Mais a Foucon putement li avint 
Al devaler des degres marberius. 

(Les Loh., ms. Berne 113, t° 16*.) 



Pour le devaler de le montagne, la ou 
il estoient logiet. (Froiss., Chron., I, 63, 
Luce.) 

dévaluer, v. a., défalquer, retran- 
cher : 

Se une raaistresse dudit mestier avoit 
son iiprentice, et elle délaissa ycellui par 
mort ou par amenissement de ses biens, 
ou pour autre cause quelconque, avant que 
l’aprentice feust quicte, les gardes lui quer- 
ront une autre maislresse a sou prouffit.ou 
elle perlera sou service, et lui sera dévalué 
ce qu’elle en aura deuement servi. (1394, 
Ord , vu, 636.) 

devancement, s. m., action de devan- 
cer, état de celui qui est devancé : 

Car a grant desavancement 
Leur tourne et a devancement . 

1 Fabl . d'Ov.. Ars. 5069, P 66 e .) 
Nonobstant l’accointance, ni telle quelle 
résistance que les Gothieus sceussent ern- 
ploier a leur sauvement et devancement des 
llunes, ils furent par eux surmontes. (No- 
GDIER, Hist. Tolos-, p. 98, éd. 1556.) 

devancestre, s. m., prédécesseur: 

Pour trouver les chariots que les roys ses 
devaneeslres avoieut ediflies. (Ancienn. des 
Juifs, Ars. 5082, f" 259«.) 

devancie, - chie, s. f. ; a la devancie, 
au-devant : 

Aine ont ia gnero renforcie. 

Et li rois a la devauchie 
Lor revint, si les desconfi. 

(Morsx., Chron., 4180, Reiff.) 

S’ont païen lor gent aprocie. 

Se vinrent a la devancie. 

(Id., ib. , ins., p. 179, ap. Sle-Pal.) 

1. devancier, v. n., aller en avant, al- 
ler le premier : 

Celeement e tost a Itoem devança. 

( Hou , 2* p. , 4012, Andresen.) 

2. devancier, adj., le premier qui a 
nne chose : 

Il n'a riens de bon en la ville 
Dont je ne soye devancière. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, f° 378*.) 

— Hâtif, printanier, précoce : 

Le precedent ét devancier fruit. ( Jard . de 
santé, I, 107, irnpr. la Minerve.) 

Si vous entez une greffe de fruict de 
saison tardifvc sur arbre de saison de- 
vancière, l’ente produira fruict hastif en 
son espece. (Liébault, Mais, rust., p.429, 
éd. 1597.) 

Cet arbre (l’amundier) est devancier et 
avant coureur. (1 d., ib., xxi, p. 357, éd, 
1658.) 

devancierement, adv., première- 
ment, d’abord : 

... Maintenant son jeo prent, 

Com hons pensis vont trere, mes cele le reprent: 
Amandes vostre eschec tôt devancierement . 

(Faute du Paon, Richel. 368, f* 98 e .) 

devancir, v. a., prévenir, précéder: 
Cil devancis en beneiceuns de dulceur, 
posas en sun cief curuue de perre pre- 
ciuse. (Lib. Psalm., Oxf., xx, 3, Michel.) 

Kar tu devanceras lui par beneiçuns d» 
buntet. (Liv. des Pt., Cambridge, XX, 3, 
| Michel.) 
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PiiTes, l’œvre est del don, nient li dons 
de l’œvre, se ce non, la grasce ja n’est 
pas grasce, quar li don devancissent tote 
œvre. (Dial. Greg. lo pape, liv. 1, ch. 4, 
p. 20, Foerster.) Lat. : Onine opus dona 
praeveniuDt. 

1. devant, prép., avant : 

Des ietan ier. 

( Horn 1783, var., Michel.) 
Devant le premier cop de prime sonant. 
(1281, Reg aux bans, Arch. S.-Omer AB 
xviii, 16, n» 333.) 

— Mieux que : 

Il n'est anjonrd’bny sire qui le sceust 
faire devant lny. (Froiss.. Chron., liv. I, 
p. 297, éd. 1559. ) 

— Par devant, avant : 

La ot faite pour Salemon 
Une eglise, et dedeas auteus. 

La manga oostre sire Diex 
A»oe<- ses npostles par non 
Par devant sa grant passion. 

(Mocsk., Chron., 10999, ReifL) 

— Adv., en devant, auparavant : 

Je le tos di bien rn itérant. 

(Pois. nsa arant 1300, t. IV, p. 1374, Ars.) 

Excepté aucuns chnpitains navarois qui 
se retrnisent vers leurs garnisons, dont en 
djerant il s’estoient parti. (Froiss., Chron., 
rV, 190, Luce.) 

Qui «voient pris Carcassonne et plui- 
seurs villes en devant. (In., ib., IV. 168, 
Luce.) 

— Ça devant, auparavant : 

Zai datant estoit nuit, quant nulz ne 
pooit faire reste chose, dnvant la naxance 
de la vraye lumière. (S. Brun.. Serm., 
Richel. 24768, f° 31.) 

Nos fumes jai za datant lnns de para- 
dis, mais or sommes nos luns de meir. 
(In., ib., O 35.) 

— Ce devant derrière, à tort et à tra- 
vers : 

Lambert, ce devant ieriere 
Parles a gnise d'enfant. 

(L. Ferri, à Rot. de le Pierre, ms. Sienne H .X. 
36. f» 39 b , et Vat. Chr. 1522, f» 163 b ) 

— Devant ce que, avant que : 

La nature de la wivre si est tele ke ele 
ne naist onqnes devant chou ke ele n ochis 
son pere et sa mere. (RiCh. de Fornival, 
Best, d'amour, ms. D ; jon 299, f° 27 e .) 

— En devant ce que, dans le môme sens : 
De tels parolles et semblables avoit esté 

avises et consillies li princes en devant 
ce que li rois dom Pietres fust arives a 
Bayone. (Froiss., Chron., VI, 202, Luce.) 

— Devant la que, dans le môme sens : 

Li nature del asne sauvage si est tele 

qu’il ne recane onques devant la S’il a 
très csragict faim. (Rien, de Fornival, 
Best, d’amour, ms. Dijon 299, f° 21 b .) 

Je recognuch ke je vous amoie devant 
la ke je seuissp a quel chiefjouen penisse 
venir. (Ib-, f° 21 d .) 

— Venir devant, préoccuper : 

Antre chose leur venoit devant, car 
toutes femmes sont vituperees d’estre me- 
nées a Orléans, et la les envovoit on le 
plus. (Journ. de Paris sous Charles VI el 
VII, p. 25, ap. Stc-Pal.) 
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— Aller au devant de quelque chose, 
l’empêcher : 

Il les veoit si esmeus en grant guerre 
ou nuis n’aloit au devant. (Froiss. , Chron., 
III, 2tO,Kerv.) 

— Eslre au devant, même sens : 

Tl ne les amoit mies gramment, car il 
leur estoit au devant. (Froiss., Chron , III, 
100, Kerv.) 

2. devant, s. m., partie antérieure du 
corps, poitrine : 

Sainz Jolmnz se coucha en son devant 
(de J.-C.), et si s’andormi. (Maurice, 
Serm., Richel 24838, f»94 r°.) 

Rouchi, devant, nature de la femme ; 
lorsqu’une femme est enceinte, on dit : Al 
bâtit su’l’deeant. 

3. devant, voir Devens. 

devant ail, s. m., tablier : 

Icelle Marguerite tira une pierre qu'elle 
avoit cachee soubz son devanlail. (1359, 
Ord., vu, 254.) 

Tire de sa sarcote quelques pièces re- 
cousues, et plus sales que le devanlail 
d'un cuisinier. ( Merlin Coccaie, xm, Bibl. 
gaul.) 

devantaloh, s. m., prédécesseur : 

Agatho,... el teus de mon devantalor ki 
est de bieneurouse ramenbrance, fut co- 
mandeiz ke il venist a Romme. (Dial. S. 
Greg., p. 277, Foerster. Lat : ADtecessor.) 

devantcourant, s. m., avant-cou- 
reur : 

Elevos un devantcouranz nonce a 
Consorce son espouz estre outre la rive 
de Durance. (Vie Ste Consorce, Richel. 
818, r 30 v».) 

devantee, s. f., contenu d’un ta- 
blier: 

Et lor dona li grant dont riehet 
Richard qni n'est aver ne cbniches, 

Hanas d’argent, eopes doreet, 

K'en aporloit a dévastées 
As chevaliers solooc eo qn’il ereat. 

(Est. de la g. a., Vat. Chr. 1659, f» 8 d .) 

Bessin, d’vant’lée, plein un tablier. 

devantel, devantau, devanteau, da- 
vantati, davanteau, s. m., tablier : 

La pean dont je fais drranlel 
Honte et ronfosion l'appel. 

(Degcilev., Trois pèlerin., f° 66 b , impr. Instit.) 
Mais de cela ne fais compte, 

Devantel en fais pour forgier. 

(In., ib.) 

Ung blanc devantel de toille. (L. de 
Premierf., Decam., Richel. 129, f° 170 v°.) 

L'num linlbetim, gnlliee devantel. (1476, 
Arch. JJ 195, pièce 1649.) 

Devantel de cuysinye. ( Cathol ., Quim- 
per.) 

Ma coiffe est de trop grosse telle 
Mon rnban noir comme nng corbeau, 

Ce devanteau n’est pas fort beau. 

(Elov Dauebnal, Livre de la deablerie, f° 42", 
éd. 1507.) 

Mist son davanlau sur sa teste, comme 
les presbtres mettent 1<- tir amict, quand ils 
voulent messe chanter. (Rab., lu, 17, 
f 58 v", éd. 1552.) 
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Ung davanteau de saye noire. (J3 août 
1531. Arch. Gir., Not., Brunet, 67-7.) 

Ung davanlau. (Ib.) 

Un davanteau et un cotillon de drap 
vert. (1572, Arch. Finist. B 284.) 

Aunis, Saintonge, Poitou, devanteau, 
tablier en cuir. Anjou, devanteau, tablier 
à mettre de l’herbage. Haut-Maine, devan- 
ttau, tablier commun que portent les 
femmes du peuple. Velay, Hte-Loire, ta- 
blier en général. 

devanter, deventer, v. a., acquitter 
au préalable, avancer : 

Détenteur d'immeubles,paremphyteoses, 
ou longues années, ou en «scensemeut 
perpétuel, est tenu de deventer, d’essouir 
et payer la pension, canon ou sens an- 
nuel autrement escbeus, bien qn’il n'en 
soit autrement interpellé. (Coût, de Gorze, 
vu, 31, Nouv. Cout. gén., II, 1082.) 

devanterien, - frtain, -trien, - train, 
adj., antérieur, précédent, ancien, passé : 

Doit de devanteriens cens... (1277, Catb. 
de Metz, Maisonn., Tombe is, Arch. Mos.) 

La derreniere et la devantriainne partie. 
(Mandev., ms. Didot, f» 28 v°.j 

Et eeste vertu metent aucun en la devan- 
traine partie de la cervcle. (J. le Bel, li 
Ars d’Amour, I, 199, Petit.) 

— S. m., prédécesseur, ancêtre : 

C’uns cbnscuns ne s'abast mies sole- 
ment desoz les devantriens, mais nés nssi 
desoz les plus jounes. (S. Bern., Serm., 
ms., p. 264, ap. Ste-Pal.) 

Qu'il nous voelle laissier en celle fran- 
chise que n > devantrain ont esté. (Froiss., 
Chron., I, 105, Luce.) 

Quant ilh fut luy meismes envovet en 
Franche corn legas de part Clement, son 
devantrains. (J. de Stavblot , Chron., 
p. 4, Borgnet.) 

devanterienement, - anl, - fieren- 
nement, - terainement, - triennement, da- 
tant., devat., adv., antérieurement, précé- 
demment, avant, auparavant : 

Et si vos fais encore . 1 . (el olroiement, 

Quant je Todrai amer, s’araor ne me soprent, 

Qne je vos ameral deranleraincmrnt. 

(Test. d'Alix.. Richel. 24365, f» 146 v°.) 

Amendes vostre eschicc devanterienement. 

(Rom. d'Alex., ms. Oif.. Bodl. 264. f° 128V.) 

.xxi. d. de cens que li sires Soifrois i 
avoit devantierennement. (1226, Ch. de 
Lorr., 983, p. 1, n» 1.) 

ApYes les .mi s. k’il i ont devanterien e- 
mant npaiez. (1246, Sémin. de Metz, 
St Gergin, Arch. Mos.) 

.xm. sol. et demei k’ele doit et .n. cha- 
pons devanterienemant. (1256, Cart. de S. 
Sauv. de Metz, Richel. 1. 10029, f" 48 r.) 

Sanz .m. dpn. ke li mnison doit devan- 
trienemanl. (Ib., f* 42 v».) 

Qui fu fille devantriennement. (1273, 
Cart. Ste Gloss, de Metz, Richel. 1. 10024, 
f°5 r» ) 

Davantriennemant. (1285 , Ban de trêfond, 
Arch. uiun. Metz.) 

Ke teil cens Pt teil droiture com li eri- 
taiges devani dis doit davavterienemant 
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doit paier Aburlins a la court. (1279, Cari, 
de S. Vinc. de Metz , Riehel. 1. 10023, 
f" 87 v«.) 

Davanteriennement. ( lb f* 88 r°.) ! 

Aprea teil waigerie com li dis sires 
Malieus ait davanlerienement. (1304, Hist. 
de Metz, ni, 270.) 

Devatriennemant. (1312, Coll, de Lorr., 
980, n° 17, Riehel.) 

Qui devrat jureir devanlrainement sa de- 
mandise bonue. (J. de Stavelot, Chron., 
p. 31, Borgnet.) 

devantet, s. m., tablier : 

Y avoit de jeunes hommes ceincts a 
travers le fond du corps de beaux devantez 
ouvrez a l’aiguille. (Amyot, Vies , Paul 
Æmyl.) 

Devantet, succinctorium, scmicinctorium. 
(Trium ling. Dict., 1604.) 

Bourg., devantet. Morv., devante. Bessin 
et Nièvre, dvanlé. 

devantier, - entier, dav., s. m., pré- 
décesseur : 

Li dus et son dar entier. (1242, Fiefs di- 
vers, 1, 1, Arcli. Meurthe.) 

Selonc les costumes et les usaiges de 
mon pere et île mes davantiers. (1294, 
Commune de Dijon, Riehel. I. 9873, f“ 4 r”.) 

devantiewe, - lyere, s. f., jupe fendue 
par derrière, que les femmes portaient 
quand elles montaient fi cheval, devantier : 

La devantyere. ( Compt . de tut., 1580, 
f" 65*, Barb. de Lèse., Arcb. Finist.) 

— Par extension : 

Ceux qui parmi les jeux refusent les \ 
opinions sérieuses font, dit quelqu’un, ; 
rumine celuy qui craint d'adorer la statué 
(,'un sainct, si elle est sans devanliere. ; 
(Mont., Ess., 111,5, p. 63, éd. 1593.) 

Ce mot était encore usité au xvn* s. 

, l 

Aunis, Saint., Poitou, devanlere, tablier j 
en cuir. Bret., Côtes-du-Nord, dcvantwrc, j 
tablier servant de manteau. 

devantikrement, adv., auparavant 

Maintenant son pieu prent, 

Comme bom penssis voit trere, et ccle le reprent, ■ 
A ni en dez vostre eschec tout (IcraMieremml. j 

(Tes/. d'Alix-, Riehel. 24365, 1° 153 v°.) I 

devant jouer, v. n., préluder : 

Preludo. is, si, sum, derantjouer. (F oc. 
lat.-fr., 1487.) Impr., devanljuur. 

devantpuiant, s. m., degré, marche- 
pied ■ 

Esloii uns mestres de chevaliers qui es- 
toit «pelez Plaeidas, nobles de lignage se- 
gont la char, i espleiidissanz de lietieees, 
derantpuianz de lote honeur. {Vie S. Eus- 
tace, Riehel. 818, f" 280 r°.) 

devantrier, s. m., prédécesseur, an- 
cêtre : 

(Nous) faisons a savoir... ke comme au- 
cun débat et descort eussent estei entre 
nos devantrics... et nous meismes et uoslre 
reverent pere eu Dieu mon segnur Jehan... 
sur ce ke nostre. devantrier et nous die- 
siemes ke li haute justice de Huardes, etc. 
estoient nostres et ke nous et nostre de- 



vantrier estiemes en possession. ..de faire... I 
(1288, Chron. de Jan Van Heilu, p. 460, 
Willems.) 

devanture, s. f., devant ; d ta devan- 
ture, par-devant : 

Par devant li grant ateore, 

Tant qu’il vint a la devanture 
Son chier covert d'un mantelet. 

( Renar l, 7863, Méon.) 

devasteor, s. m., dompteur : 

Et je suis I.eus qui sui devastieres des 
bestes Nostre Seigneur. ( Vita saricti Lvjti, 
ap. Consinel, Thés, antiq. S. Lupi, I, 139, 
ms. Troyes 2283.) 

dévaster (se), v. réfl., se déverser : 

Et doy tenir estaiu le lieu dessoubz mes 
dictes yaues par q oy l’ynue du filet dont 
eles seront rbevrees ne se dévasté au dom- 
maige desdiz religieus. (1339, Arch. JJ 72, 
f» 224 v°.) 

devé, voir Dévié. 

dkveabi.f., desveable, adj., qui refuse : 

N’en (isl gastiop gianl escondit 
La femme encontre le diable, 

Mult petit en fu désirable, 

Malveisemenl s"i refusa. 

(H MUT, Cm., Richet. 12456, f° 8 r°.) 

— Au sens passif, interdit : 

Gieux de dez et de merettes 
Vous soit tondis drveables. 

(E. Deschanps, Po/s., Riehel. 840, f° 100 b ; 11, 

340. A. T.) 

deveance, desrecnce, s. f., défense : 

Je leeill, fait il, qne vous pregniez 
De tout te fruit et en mengiez 
Oui i eenz croisl pleuierement. 

Ne mes que d'un tant soleinent. 

D'nn seul vous faiz la drrcaucr. 

(Mao; pf. la Charité, llible, ms. Tours 906, 

f» 3 e .) 

D'un seul vous fovs la drsvernce. 

(lo., tb., ltichel. 401, 1° 2 d .) 

devee, s. f., cltemin ? 

Quant la rivière de l.oire est si grande 
qu'elle passe entour une grosse pierre 
assise |ires c\c derre. (14' 4, Letl. pat. de 
Ch. Vil, ap. Jlaulellier, Mardi, friq., III, 
268.) 

DEVEÉ, voir DEVIE. 

1. deveement, deraement, desveiement, 
s. m., défense de faire une chose, prohi- 
! bition : 

Je vueil faire seur vous . 1 . mien commandement. 

Qui est tez que jcTueil Iresloot certainement 
Qne plus ne passez Hune, car je te vous délient ; 

El se plus i passez seur mou deveement, 

Tous soies asseur d'avoir mon mettaient. 

(J. Bon., Sax., lxxv, Michel.) 

Pechiez ne seruil se li deveement ne fusl. 

' (Brun. Làt., Très., p. 463, Chahaille.) 
Var., deveement. 

A cel fruit pereillous 
Qne rneoja nostre pere 
Eu paradis lerous 
Sus le deveement 
Au pere glorious. 

(dre Maria, ltichel. 837, f° 494 1 ’.) 

Proliibilions ou derecmenz. ( Inlrod . 
d’aslron.. Biche!. 1353, 1° 42 d .) 

Cohibitio, deveement. {Gloss, lat.-fr., 

( Riehel. 1. 7684.) 



— Empêchement, difficulté : 

Tou Ma comans falsoit sans nul dec arment. 
(Herkan, Bible, Riehel. 1444, f° 9 v*.) 

U rois a pris les gages sans nul deveement. 

(Cher, au cygne. 11, 4863, Hippaau.) 

Jo l’vus dirral trestut sans nul deveement. 

Ulorn, 2255, Michel.) Var., desveiement. 

Car trop cruel deveement 
Avoit entre ces .ti. amanx. 

{Du Voir palefroi, Riehel. 837, f* 349' ; Montai- 
glon et Raynaud, fai/., I, 31.) 

El enseignoit ce que est de Nostre Sei- 
gneur Jliesncrist od toute Hanche sans 
deveement. ( Bib . hist-, Maz. 632, f” 249 L .) 

2. DEVEEMENT, VOIT Df.SVFSIENT. 

df.veer, deveher, derier, ileviier, devaeer, 
desveer, desveier, desvoier, desver, devoir, 
devoier. desvoyer, v. a., défendre, prohi- 
ber, interdire : 

Si com li rois les rongea 
Qui sa terre lor devra. 

(Ben., Troie, ins. Naples, f* 13V) 

Mal lor 1 devra set pon. 

(fi., P 13 e .) 

Relist par tnt snn ban crier 

E enlredire e drvrer 

Que terres ne fust ccnsenluz. 

(!d., D. deNorm., II, 7148, Michel.) 
Veez le tu la. (le fruit défendu) 

Çolui très bien me dévia. 

( Adam , p. 15, Luzarche.) 

LI douz pais de France vos sera derre ; 

Ne poex remannir an tote mérité. 

(J. Bon., Sax.. cxi.t, t. I, p. 262, Michel.) 
Terricslre paradis tu leur habanJonoas, 

Fors ung tout senl pumier que tu leur deuas. 

(Cher, au cygne, 12099, Reiff.) 

Sire, dist Bninemuns, deroel ne sera. 

(lb., 9684.) 

Dahex qui char me devra. 

(Heuarl, Suppl., p. 394, Chahaille.) 

Ains n'oserent au roi sou ruminant deteer. 

{Gui de Bourg., 4555, A. P.) 

Sire, font li baron, ici n'a point d'outrage, 

Qui ço derreroil moult feroil grant fotage. 

(Gitans. d'Ant., vin, v. 1586, P. Paris.) 

Si les blasment et lenr desvoienl 
Leur voleaté et leur folie. 

(R. ne Hod., Meraugis, ms. Vienne. P 5 l .) 

Mes il n'i orent ne lance ne espee 
Ne unie autre arme avec euls aportee 
Quar Sarrasins lor orent deraces. 

(F.nf. Vie., ltichel. 774, I” 55‘.) 

Mes lei nos derre et deffent 
Qne l'en ne la meojusl nient. 

(Gnu.., Best., 1503, llippeao.) 

So foie largesce devee. 

L'en me (endroit bien por desree, 

Se ge commaoddie avarice, 

( Hose, 5771, Méon.) 

Li baron ont le ramposner laissié 
Car l'empereres lor avoit dem/. 

(G ayd., 01 16, A. P ) 

En ccst commandement non est descoie 
lot péché do char. (Laurent, Somme, Mi- 
lan, Bibl. Ambr., 1° 2*.) 

Desvee rapine. (Id., ib., f° 2 b .) 

Car la lois nos devee luit profit. (Brun. 
Lat., Très., p. 362, Cnubuille.) 

Quant il li fist mengier du fruit ki li 
estoit devees.( Vies des saints, ms. Lyon 697, 
f» 43 e .) 
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Ne me voilles tu pas deverr pardom de 
mes p. chiez? ( Citron . de S.-Den.. ma. Ste- 
Gen., f* 154 e .) 

Cierte, on vous deveroit larder. 

Fait elle, quant vous deveastes 
Vostre oatel, et né herbregaxtes 
. 1 . gentilhomme par frankisse. 

(Du Prestrc et du Chevalier, Monlaiglon et Ray- 

naod. Fabliaux, II, 86.) 

. 1 . garchon devant li n chemin encontre ; 
liez tant i ot de boiz qne ains ne s’i garda; 

Si fn en ta forest, qne on U dépota. 

(Doon de Maience, 2069, A. P.) 
Portant ne U doiz ieveer 
Le gien d’amonre ne deleer. 

(Clef d'amour, p. 64, Micheiant.) 

Cil divine fruit rendi a eeulx la vie 

Qui forent mort par le irait (lever. 

(Kir. Notre Dame, IV, 252, G. Parie.) 

Et ne eouffree nécessité 
De tonz lee irait qne vous veez. 

Met ceetoy cy voue est de veet. 

(Nalit. N. -S., Jub., Kyst., II, 6.) 

Quant une partie est prinse a méfiait 
présent ou en saisine, justice luy peut 
bien desvoyer conseil. ( Coust . de Br et., 
P 106 r«.) 

Et en aultre cas ne pourroit l’en a partie 
desvoier ne deffendre conseil. ( Ib .) 

— Deveer que, défendre de : 

Ge devee a toz cels qui ceste part ven- 
dront que il ne'viegnent amont. (Lancelot, 
ms. Fribourg, f* 66 e .) 

Ne ne deveoi mie mon cuer que il n'usast 
de tout délit. (Bible, Biehel. 901, f* l d .) 

Que nos desveessains et desfendessains 
que des or en avant es diz bois riens ne 
priessaient. (1289 Ch. de Rob. D. de Bourg., 
Cartul. de Fontenay, f» 136 r°, Arch. C.- 
d’Or.) 

— Empêcher, refuser : 

La remist a l’cspee quanques il y trouva 
de ceus qui le passage lui deveoient. 
(Grand. Chron. de France, IV, 23, P. Paris.) 

Puis va a Bouillon dont avoil tel envie 
Tantôt entrât dedans qne nnlt ne li detvie. 

(Gir. de Ross., 1183, Mignard.) 

Autre ocoison y ot, quant il passèrent 
outre Acre, li rois Richart torna o sa gent 
sor l’ille de Cypre et prist 1 empereour et 
sa Terne et sa Allé ; car il deveoient la vi- 
taille a l'ost d'Aere. (ffist des ducs de 
Norm. et des rois d’Anglet., p. 86, Michel.) 

— Deveer de, retenir de : 

Deviede ta langue de mal. (Lib. Psalm., 
Oxf., xxxm, 13, Michel.) Lat. : Prohibe lin- 
guam tuam a malo. 

— Devei, part, passé, défendu, interdit : 

De eut Irait devei leur ferai ge gontter. 

(Hehiah, Bible , mi. Orléans 374 Ua , 1° l\) 

E manga le fruit detehi. 

(Mills, Pur g. de S. Patrice, 1698, Roq.) 

Jeus décliné maintes foiz en corrouz ou 
en deslionor, et est commencemens de 
luxure et des choses qui sont devees en la 
loi. (Brun. Lat., Très., p. 292, Chabaille.) 

Le chevalier s’en ala aussitôt qu'il eut 
abatu le cuer au chastel du Tertre deveé de 
liesse. (Roi René, le Livre du cuer d’a- 
mours espris, OEuv., t. III, p. 32, Quatre- 
b arbes.) 

Cette montaigne est appelée 
De tout ceu li de cote valee 
Le Tertre deveé de lieue. 

(In., ib„ p. 36.) 



— Jour deveé, jour néfaste : 

Maie nous avons ponr nom en jour devei. 

(Chev. au cygne, 9986, Reift.) 

DEVEISIUN, voir Dbvision. 

bevence, s. f., redevance : 

Et il te devence do. (Liv. de jost. et de 
plet, xn, 11, § 4, Rapetti.) 

DEVENCRK, voir Detàincbk. 
devenir, verbe. 

— Impers., s'agir: 

Se il l’apele de sa foi, 

Puitqn'il seront ambedni roi. 

Il sont bon cbevalier. 

Liqnels a tort moustrer devient, 

Adonc saurons liqnels a droit. 

Tait dient : Bien est qn'ensi soit. 

(Florimonl, Riche!. 353, f* 85 k .) 

— Se devient, loc., peut-être : 

Pour ce ne le vous di ge mie, 

Que, se devient, prodom puel estre, 

Mes ge ne sai encor son estre. 

(Florimonl, Rir.hcl. 353. f* 17*.) 
Tecer lor dist : Se an roi aies 
Il vous tenra pour fols provez. 

Et se devient fera vous lait. 

Se de sa fille tenez plait. 

(Ib., f» 18*.) 

Li porres est de signorie entrai 
Se devient perdu l'a s'araie 
Qui l'a perdn, pas ne m'en plaing 
Se g’en pnis avoir le gaaing. 

(Ib.. f» 24 l .) 

S'ele savoit qne je l’amasse 
Et qne ge parier en osasse. 

Se devient maogré m'en saroit. 

(Ib., 1» 25'.) 

Se devient mort sont ambedni. 

(Ib., f» 41*.) 

— Devient, par hasard : 

Se devient vous en doutes lai, 

Se vous ne ions volet conbalre, 

Et me entendes, nous serons qnatrè. 

(Florimonl, Richet. 353, f» 35 b .) 

devenres, voir Divknres. 

1. devens, devenz, devant, prép., dans, 
dedans : 

Dotons estoit ly roys des crestiens gentis 
Qne ly sondans avoit devant la tour assis. 

(Chev. au cygne, 19499, Reiff.) 

Et es'.oit trestos abrieves 
Devens le pavellon entres. 

(Rom. de Perceval, ms., ap. Roq.) 

Devens l’an. (Janv. 1 239, Loi de Mergnu, 
N.-D. de Cambray, Arch. Nord.) 

Que cascuns et cascune puent marier 
dehors le vile et devens le congiet dou si- 
gnor. (1240, Cartul rouge, pièce 4, Arch. 
Nord.) 

Et entrast en une fosse devens terre en 
lequele lumière n’avoit onques esté. (An- 
foncé* N.-D., Ricbel. 1883, P 276 v°.) 

Devens villie et defour. (1293, Don., Arch. 
com. de Bouvignes.) 

I Quiconques volra estre bourgeois... doit 
estre couçans, levans, et manans devens 
le franc ville dont bourgeois volra yestre. 
(1346, Points accordés par Marguerite d'A- 
vesnes, Tailliar.) 

Devens la dicte annee. (1420, Testant., Reg. 
aux test, de Bouvignes, 1420-88, Arch. mua. 
Bouvignes.) 



— Adv., dedans, intérieurement: 

Mais cui il devenz ensengievet, celui 
laissât defors alsi com en sa franchise- 
(Dial. St Greg., p. 10, Foerster.) Lat. : Intrin- 
secus. 

Si commsncierent esranment 
Çans devens a grever formeot. 

(Moesx., Chron., 25795, Reiff.) 

Nul n'aporclie devens pain ne char. 
(Car Ire de le frairie de le Halle des Dras de 
Valenciennes, Cellier.) 

Que li bonge de filet soit autele devens 
que dehuers. (Bans aux échev.. L, f" 19, 
Arch. Douai.) 

— La endevens, loc., dai s ri.itervalle: 

Autrement li dite eglise l'assignera a une 
laie personne a tenir par juste pris se ta 
endevens on le requiert al eglise. (Mai 1248, 
N.-D. de Cambray, Arch. Nord.) 

Devent, pour dedans, est encore usité 
en rouchi et en patois de Tournai : 

Mi j’ai l’ecenr joyenx 
Et l'cbagrin est d'venl vos yenx. 

(Chant, lilloises.) 

Les Wallons écrivent divint dans le 
même sens. 

2. devens, s. m. f 

Li seignors et li frans ne poent ne 
doivent prendre, vendre ne donner dou 
devens, se n’est par l’acort des forestiers 
et des seigneurs. (1272, Moreau 196, f» 244 
r*, Richel.) 

DEVENTER, VOir DBVANTBR. 

deventrainbment, devantrainnement, 
adv., en dedans : 

Li contes fu durement assouplis et pris 
devantrainnement, quant il vei la lettre. 
(Fhoiss., Chron., IV, 124, Luce.) 

Deventrainement. (Ed.Buchon etKervyn.) 

devent rainété, devantrainelé, s. t., 
ordre intérieur, disposition intime : 

De cez tenebres soi vit avironeit li pro- 
phètes ki ne pout trespercier les deventrai- 
neteiz de la divine disposition, (Job, 
p. 469, Ler. de Lincy.) 

— Facultés intimes de l’âme : 

Et ja soit ce ke ce parfitement serat en 
altre vie, si avient il or en grant partie, 
quant noz deventraineleiz sunt par deleit 
ravies en sus des noises des temporeiz 
desiers, si ke nulz d'enz ne descliiret par 
alcune malvaise desturbance la pensé ki 
tote s’eslent en l’amur de Deu. (Job, 
p. 468, Ler. de Lincy.) 

Cil ki aiment cest siecle ahanent tant 
plus lur deforaineleiz com plus laissent 
lur devantraineteiz desahaneies. (Ib., 
p. 473.) 

dbventrikn, adj., du dedans, de la 
vie intérieure, spirituelle : 

Et quant il soi por lo condescendement 
des pfuisors az deforienes choses espart, 
meismes cant il desiret les deventrienes, a 
iceles senz dotauce repairet il menres. 
(Dial. St Greg., p. 6, Foerster.) Lat. : In- 
teriora. 

Ke ce ke droit semblet devant les 
hommes soit malmis devant l’esguard del 
deventrien jugeor. (Job, p. 444, Ler. de 
| Lincy.) 

88 
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Cil ki bien esgardcnt et rapressent lur 
deventriens movemenz. (Ib., p. 444.) 

Il dotent que il ci ne rezoivent lefe 
fruiz de lur travalz, il dotent que la di- 
vine justice ne voiet en caz alcune atapis- 
snnt plaie, et que ele nés ostet des deven- 
triens biens. ( Les Moralités de S. Grég. sur 
Job, liv. V, p. 318, Foerster.) 

Li amors de la devantriene conpassion 
sormonlat en luy lo seulement del cor- 

f ioriien tonnent, ensi k’il plus dolosevet 
o malice de ceos k’il ne fesist la dolor de 
ses plaies. (S. Bern., Serm., p. 843, Ler. de 
Lincy.) 

CI. Dedentrien. 

deveoir, devoir, v. a., voir, aperce- 
voir : 

Pais garderomes la raescine 
En une cambre de gesine 
Si qne ja a'ierl aparcene 
Ne par onl borne deveue. 

(Vie S. Grée-, Ara. 3541, f® 157 4 .) 

— Convaincre : 

Et si ne suis je mie ore bien aprisse, 
üe bien cortoise, quant jou en ai tant dit ; 
car sans faille encore ne vous ai je mie 
moût deveu, et si en ai ore tant dit. (La 
Response del Best, mestre Bich. de Fumival, 
l'Ostrisse, p. 88, Hippeau.) 

L'antre dira : Sni je dont foie, 

Qne m’aportes telle parole t 
De coi m'aves vons derme. 

Qui tel parolle amenions 
M’a Te* t 

(Jacq. d'Amiens, Art A’ Amour, ms. Dresde, Kdrt., 
886.) 

Onques a nulle souppechon ne traison 
il ne le deveirent. (Fhoiss. ,Chron., X, 426, 
Kerv.) 

— Deveu, part, passé, accusé, soupçonné, 
convaincu : 

Car puis e'nne fois de vêtu 
Fu ois Renart de traison. 

Puis nel densse en ma maison 
Avoir souflert. 

• ( Renart le nouvel, 80î, M4on.) 

deveour, s. ni., abri, refuge ? 
Devolatorium, deveour. ( Gtoss.deConches .) 

dever, voir Des ver. 

devkrgoigneus, desv., adj., syn. de 
honteux : 

Il devient desvergoingneux et honteux. 
(Laurent, Somme, ms. Troyes, f» 38 v».) 

devergoignf.usement, voir Desvkr- 

GOIGNEUSKMENT. 

devergoionier, voir Dbsvbrgoi- 

ONIER. 

deverie, voir Desverik. 

DEVERPIH, voir DEGUERPIR. 
DEVERTUER, Voir DESVERTÜKn. 

devf.se, s. t., pâturage réservé : 

Ont couslume iesdictz habitons de lever 
les herbes de leurs deveses, autrement ,1e 
atis de Sommieres, estant au territoire 
e Gnrdue? en deveses, et vendre les herbes 
d’iceluy nu plus offrant. (1463, Ord., xvl, 
188.) 



Ou quel villaige de Dustrac a ung ter- 
rouer appellé la este de Custrac et autres 
deveses ou pasturaiges, lesquels... sont 
ordonnez... a taire paistrc et herbager les 
beufs arans dudit villaige. (1480, Arch. JJ 
207, pièce 367.) 

La preuve de l’ancienneté de ce mot se 
trouve dans un texte latin du xm* s. : 
Dictum vero nemus confrontatur et una 
parte cum devesa nostra de Balazuca. 
( Acte de l'êvêq. de Maguelone, du 11 déc. 
1286 .) 

j Cf. Dbvié. 

devest, voir Dksvest. 
devestement, v oir Dksvestement. 
devbsteure, voir Dksvesteure. 
devestison, voir Dbsvestison. 
devestor, voir Dksvkstor. 

DEVETTUERE, VOir DESVOUTOÜERE. 

deveurement, voir Dkvorembnt. 
deviage, s. m., trépas, mort : 

I.'&nste a tonte l'enseigne parmi le cors li nage 
D'antre part li rendi une aune davantage. 

An resachier du train fist cil le deviage. 

( Siégé de Barbastre , Riche). 24369, f° 147 r°.) 

deviance, s. t., trépas, mort : 

Lors oyssies tel noise, tel cri et tel hoance 
Pins de .c. en trebnschent qui font la deviance. 

( Siégé de Barbaslre, Richet. 24369, 1° 150 r°.) 

Deviutio, deviance. (Gloss de Couches.) 
device, devicie, divice, s. f., richesse : 

Fuies le mont, fnies ses vices, 

Ses ehiers morsiaus, ses granz deviees. 

(C. ns Coikci, Jfir., ms Soiss., f® 143 d .) 

Ele voit bien sens alumer 
Qn'il covient desacoslumer 
I.es gras morcias et les deviees. 

(h>.. de l'Emperer. qui gard. sa chast., 3667, ap. 
Méon, J iouv. Rec., Il, 116.) 

Li nn teudi a sauver s'ame 
Qui eschlva tontes deviees. 

(Vie des Peres, Ricbel. 23111, f° 187*.) 

Ha I quel deviees dont luit ont 1 

(Ren., 28360. Méon.) 

Car moult I a boenes espices. 

Et moult i a de grant deviees. 

(De Hueli ne el d'Aiglantine , 3 II, Méon, Rota. 
Rec., I, 362.) 

I.i cors 

Qui est plnngies es graos deviees 
De eest siecle et es grans dalices. 

(H. d’Ahdeli, le Chaneel. Phil., Brit. Mus. Harl. 
4333, I® 99 4 .) 

Ne por chainses, ne por pelices. 

Ne por joiaus, ne por deviees. 

(Rose, 8972, Méon.) 
Reimplie tu fus des delices 
Qui seurmontes tôles deviees. 

i (De .y. gond. B. M., ms. Reims , P 134 e .) 

lo6 

il ont poisson en (iront abondance et 
I propremanl ont tonnes asez et grant, et hi 
n'i a si grande devicie qe pro un Venician 
gros eu ouresse deus urauz. (Voy. de Marc 
Pol, c. cvciv, ltoux.) 

El lorsqu’il cnidoit estre segurs en grans divices, 
En pais de cner, de corps el de tontes delices. 

(Girarl de Ross., 302S, Mignard.) 



dbvkuos, - si eux, adj., riche : 

Il ala deus jomees por midi por moût 
belles contrée e dtvicioses des tous liienz. 
(Voy. de Marc Pol, c. cxxxvm. Houx.) 

Ceste provence est moût deoisieux de 
toutes couses de vivre. (Ib., c. CXCIII.) 

dkvideau, s. m., dévidoir : 

Ne tonrne pins ce devideau : 

Comme soudain son conrs s'arreste, 

Ainsi la (urenr de ma teste 
Ne tonrne plus en mon cervean. 

(Ross., 0d., V. zxix, Bibl. els.) 

devidet, s. m., dévidoir : 

Les femmes estoient plus embesonguees 
que vingt a emballer leurs pelotons... en- 
sacher leurs devidetx entraver leur garde - 
culz. (Du Fail, Baliverneries, ni. éd. 1815.) 

Centre de la France, dévidet. 

devidouere, voir Desvoutoubrb. 

devis, s. f., rime pour devise, pensée, 
intention : 

On qu'il voit les barons, si lor dis! sa devie. 

( Chev . «js cygne, II, 3593, Hippean.) 

dévié, deveé, devè, devey, detvi, desvei, 
s. m., défense, prohibition, interdiction, 
refus : 

Se fait tenus li siens déviés ' 
i Encor n'enst Troie nnl mal. 

(Ben., Troie», Richel. 375, f® 99'.) 

Lni et s’amors a tosjors péri, 

Quant çon a dit et descoovert. 

Sor son dévié, sor sa manaee, 

Jamais n'ert jors qne ne l'en baee. 

(Id., ib., I” 97‘.) 

Fait asaveir cnm il est pris 
E cnme li reis Loewis 
Les a manaciex a desfaire, 

A qnire e les dons oils a traire, 

E ta folie e le dévié 
Qne tors n’ose porter le pié. 

(lo.. D. de tiorm., II, 13733, Michel.) 

Si lor retrait 

La parole eom ele vait, 

La défiance e le dévié. 

(Id.. ib., 9228.) 

L'espee an dnc lor a mnstree ; 

E qnant chsscnn l'a esgardee, 

Od le dévié qne cil lor fait. 

Si n'i ont uac pais antre plait 
Mais del eissir senz detnorance. 

(In., ib., 10493.) 

Dosas son gré e sor son pris 
N’osa entaindre le dévié. 

(Io., ib., 17572.) 

Mais n'en osa od soi porter 
Pnr le dévié qne l'om ne voie. 

Ne soc ne eultre nu correie. 

(Id.. ib., 7171.) 

Pur lo devé, pur l'eutredit 
Que jeo vos ai conté e dit. 

Ont en s'aree degcrplz 
Uns gaaigoerres ses nslilz. 

(In., ib., 7166.) 

Don n’ois tn le ban crier 
E le deivé e la manaee f 

(In., ib., 7223.) 

Tôt dreil, sens desvei e sens faille- 

do., ib., 25353.) 

Porqnoi trespassas mon de ce t 

(Adam. p. 33, Lnzarche.) 
Outre s'en sont passé sans faire deveé» 

(Veut dou paon, Richel. 1554. f® 79 r“.) 
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A ce qu'on puisse procéder audit devey 
fault que le malfecteur ait commis l’un des 
trois cas. (1467, Usent, de la for. de Brece- 
lien, Cart de Redon, Eclaire., CCCLXXXI, A. 
de Courson.) 

Aucun appelle de devi de droit. ( Stat . 
de Paru, Vat. Ott. 2962, f 94*.) 

De devé ou de default de droit l’eu ap- 
pelle de juges royaulx. (Ib., f* 99*.) 

— Interdiction, excommunication : 

lie unis de ses ministres, lor terres ensement, 

He fast mis ee devé, n'en escomangeraent. 

(G ton., Vie de S. Thom., Riehel. 13513, f* 40 v*.) 
En escnmmigement fa mit et en dévié. 

(in., ib., (• 82 r°.) 

— Dérens : 

Tiennent tous les bois, joux, déniés, 
fontaines, et tous autres communs. (1600, 
Prodd.concem. le Risovd, ms. Berne 1761.) 

Cf. Dbvbsk. 

1. deviement, s. m., trépas, mort : 

Mors est Thierris o le fier hardement 
De Morianne, dont nos sommes dolent. 

Il me manda a ton deviement, 

St me donna sa fille voirement. 

(Garas le Loh., 1* chant., xxxv, P. Paris; Ars. 
3143, f* 53 .) 

Et Jehaas met cotins et trestnit mi parent 
Seront ensenble o moi a mon deviement. 

(Herman, Bible, Riehel. *4387, f* 77*.) 

9. deviement, voir Dksvoiement. 

1 . devise , desvier, - viier , - vyer, 
verbe. 

— Neutr., mourir : 

Tant chevalier mcrir et devin. 

(Les Lok., ms. Berne 113, f* î k .) 

M'est il mie lnnt tens passeis 
Qn'Aganippes est devins. 

(Brut, ms. Mnnicb, 3556, Volim.) 

A la terre chai, li cners li va faillant. 
Maintenant dévia. 

(J. Bon., Soi., cclviu, Michel.) 

Gommant lairai on champ cez que tant al âmes. 
Qui por le mien servise vont mort et déviés t 

(In., ib., CCLXV.) 

Cal jour, en Antioche, nns paient dénia. 
(Chant. d'Antioche, V, v. 116, P. Paris.) 

Ge sni navres de ci qn’an foie, 

Mais ge qnit qn'ancor atendroie 
De ci qu'au vespre a devin 
Se ge qnidoie a lui parler. 

(Blanehandin, Riehel. 1915Î, f* 175*.) 

Et fist escrire sor cltascune (tombe) com- 
ment chil desous furent deviies. (S. Graal, 
Vat. Cbr. 1687, f* 54*.) 

Adieu, amours, tnt donoe amie, 

Je prent oongié, car je devie. 

(Couei, 7743, Crapelet.) 

Et tant a fet paient mourir et devin. 

(Gaufrey, 841, A. P.) 

Cneontrai chett mesage qne chi veez tué, 

Que j’ai fet a m’espee mourir et devin. 

(Ib., 4159.) 

De quel mort le fera 
Morir et devin t 

(B. de Seb., x, 993, Bocca.) 

E n’i a gere apres morust dame Mabaud 
de Cutis, sa femme, e fust enterree en cele 
priorie. E bone piece apres qe cele dame 
fus', devyê, Fonke esposa une molt gentile 
dame, dame Clarice de Auberville. ( Foulq . 
FiU-Warin, Nouv. fr. du XIV* s., p. 111.) 



Apres que Roger fust devyi, Robert, son 
fltz, avoit tote la countee de Salobure. (Ib., 
P. 17.) 

Li gentilz chevaliers, qui si vailians homs 
ta et si preudons, dévia la sus le place. 
(Froiss., Chron., IV, 121, Luce.) 

Aies a eel crucified, 

Saver u non s’il est dévié. 

(Resar. du Sauv., Th. fr. an m. à., p. 13.) 

S'il est mort, force est que de vie. 

(Villon, Grant Test., p. 70, iouaust.) 

Et la je fus ravy 

De tes beanx jeux par lesquels je demie. 
(Roxsard, Poés. ch., p. 15, Beeq de Fouquières.) 

Bref je ne vy qu’en vous, et sans vous je desvie. 

(G. Durant, Prem. amours, lux.) 

— Devier du monde, mourir : 

Si non que j’aj intention 
De faire ma confession 
Avant que du monde demie. 

(C. Fontaine, Complainte de F. Sagouyn, dans les 
Ocm. de Mnot, v, 198, éd. 1731.) 

— Act., Taire mourir, tuer : 

Bien say que je mespris quant Gerars devyay. 
(Bist. de Gcr. dc Blav., Ars. 3144, f* 13 v°.) 

Lors fu li sires molt dolans 
Et molt pensis et toutpirant. 

Pour chou que son chien ot tué 
A si grant tort et dévié. 

(Sept Sages, 1367, Keller.) 

Mais Athropos, qui tout homme devie, 

Enst contre luy nne mortelle envie 
Et luy livra très cruelle bataille 
(Epitaphes du chose. Guy de Roche fort, Poés. flr. 
des xv« et xvi* s., VI. 163.) 

Le médecin a de science assouvye. 

Sur tous expert, la clameur entendit 
Des peres sainelz, dolent que ainsi desvye 
Le genre humain de remède esconduyt. 
(Crétin, Chants roy., 1527, f* 1 v“.) 

— Infln. pris subst., action de mourir, 
dernier moment de la vie ; 

Grant essart fet dans Guillaume an Cort Mes, 
Tost a perdu Vivien l'alosé; 

Met Terra mes de si au devin. 

(La Chevalerie Vivien, Riehel. 368, f* 183 4 .) 

Qne je vous aiderai jnsques au deviier. 

(Bist. de G er. de Blav., Ars. 3141, f* 307 v*.) 

Au devin qu'il fist (le lion) rendi nne fondera 
Que toute en avengla la tigre bobenchiere. 

(Doon de Maience, 1633, A. P.) 

2. devier, voir Desvier. 

dbviere, s. f , étalon de la ville, selon 
la conjecture d’A. Thierry : 

Cascuns et cascune doit avoir aune qui 
puist entrer en le deviere, et qui justement 
s’i puist t-nir. (Sec. coût. d’Amiens, ap. A. 
Thierry, Uonum. du tiers état, 1. 1, p. 174.) 

Cf Claitwiere, cleuyere. 

deviler, - viller, v. a., vilipender, in- 
sulter, mépriser : 

Li Romain les contralinient, 

De psrole les deviloient. 

(Wacr, Brut, 3147, Ler. de Liney.) 

Beraart, ce dit Guitte, asses t'ai escoulté ; 

Aises m’as leideugié, assez m'as devilté, 
la mi verras ferir com homme desveé. 

(Rou, ms., p. 57, et 327, ap. Ste-P&l.) 

La sarradine gent qi vos het et devile. 

(J. Bon., Sax., ccxvi, Michel.) 



Por ce forent la enveies 
Qne ne scient meis damagiex 
Français par els ne destorbei. 

Me essiliez ne deviies. 

(G. pt S.-Pair, M. S. Michel, 1677, Michel.) 
Chelles, qne ge pas ne devile. 

Qui puis conquis! tonte Sezile. 

(G. Guiart, Roy. lign., 10305, W. et D.) 

E si li vint forment a gré 
Ce qne il Vol si devilé. 

(rie du pape Grig., p. 87, Lniarcbe.) 

Devillant et despirant l'excommunica- 
tion. (Chron. de Nangu, an 1302, ap. Ste- 
| Pal.) 

Mençonge ei est le fondement de toute 
i superfluité et de l’euvre au dyable, et 

? [uant au moode, si est elle iede et devilee. 
J. de Vignay, Enseignent., ms. Brux. 11042, 
f» 33".) 

devin, divin , s. m., théologien : 

Ce dient li mestre devin 
Qne li eserii dit et tesmoingne. 

(Goiot, Bible, 1479, Wolfnrt.) 

Non mye comme luy, mais comme très 
sage divin. (Chron. de S.-Den., 1. 1, f* 320, 
ap. Ste-Pal.) 

devinable, s. f., divination : 
Chevalier qui croit en devinables et ou 
volement des oyseaux fait contre Dieu. 
(L'Ord. de cheval., Ars. 3210, f* 29 v*.) 

devinace, s. f., divination : 

Quant Alexandre ouyt ce il dist que il 
u'avoit affaire d'autre devinace et que il 
avoit trouvé la prophecie qu'il desiroit. 
(Q. Curse, i, 22, éd. 1534.) 

devinage, - aige, s. m., divination : 

Mais fut la Phitonique ne# 

Pour Saul, par son devinaige. 

(E. Descr., Poés., Riehel. 840, f° 331 r*.) 

devinail,, - al, divinail, s. m., chose 
qu’on devine, conjecture ; 

Devinait. 

(J. Lruarchant, Mir. de iï.-D., ms. Chartres.) 

Mais li plnsionr, par devinai, 

Disoient k’il iert roirement 
Fins la roine ontreement. 

(Mousx., Chron., 20796, Reifi.) 

■ XL*, hoome ponr soi 
I forent trestot a eeval 
Et tant a pié, sans devinai, 

Qne nos n'en pot conte savoir. 

(Id., ib., 5247.) 

Divinail. (Estories Rogier, Riehel. 20125.) 
Devinai. (J. Goulain, Ration., Riche). 
437.) 

devin aille, -gnaille, - aile, div., s. t, 
chose qu’on devine, action de deviner, 
mot d’une énigme ; divination, prédic- 
tion, conjecture, parole digue de peu de 
foi : " 

Si vos avet esté iries, 

Bean sire, c’est par rostre faille : 

Legiere est ceste devinaille. 

(Ben., D . de Norm., Il, 13172, Michel.) 

Alixandres a dit : Ci n'a pas devinallc. 

(Roum. d'Alix., f* 7 e , Michelant.) 

En Apoiin se fient et en sa devinalle. 

(Ib., f 66*.) 

.... Or des devinalle. 

(ib„ r i8*.) 
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Sire, dist Jnitamonx, j’an rois a ma bataille. 
Quanqne je dirai mais tenez a devinaille. 

S'a Baudoin ne tranche ainz le respre l'aatraille. 

(J. Bon., Sa i-, cxxxvm, Michel.) 

Il ne sot on il fu par mie devinaille. 

{Cher, au cygne, II. 5063, Hippoan ) 

Ha I nains, c’a fait ta ievinallc t 

( Tristan , 1, 804, Michel.) 

Sans enidier et sans dcrignaille. 

(Gciot, Bible, 593, Wolfart.) 

Nel tenez mie a devinai lie. 

(Polop., 1453, Blbl. els.) 

Ce dist cascnns : Sans devinaille. 

Il est bons cheraliers, sans faille. ! 

(Ren. de Beaujeu, fi Biaus Beseonneus, 1658, 

Hippeau.) ; 

Par devinaille. ( Arlur , me. Grenoble 378, 
f» 9 e .) 

L'on ne trouve en escript en fait n'en divinaille | 
Si graot occision. 

( Gir . de Boa., 176, Mignard.) 

Du chien vous diray une obscure devi- 
naille que Diane donna nvpc le chien, que 
nul ne scavoit souldre La devinaille estoit 
telle : l'ung l’autre courra et ne pourra 
l’uug l’autre laisser. (C. Mansion, Biblioth. 
des Poetes de metam., f- 74 r, éd. 1493.) 

Et ne veulx point parler des erreurs 
d’aultruy, mesmement par devinailles, 
ayant assez affaire a m'excuser et purger 
de mes fautes. ( 1 553, Négoc. de la France 
dans le Lev., II, 934, Doc. inéd.) 

Si vous croyez a telles devinailles. (Du 
Fail, Cont. d’Eutrap., xvn, Bibl. elz.) 

Avant qu'entrer en la baume ou elle (la 
prêtresse) fait ses devinailles. (Du Pinrt, 
Pline, xxvni, ch. 9, éd. 1366.) 

Un auteur du xvi° siècle feint qu’après 
avoir demandé conseil à ses amis, sur ce 
u’il lui couveuoit de faire, et à quoi il 
evoit employer ses talents, et les ayant 
tous trouvés d'avis différent, il prit le parti 
d'interroger ceux qui se mêlent de devi- 
ner ; et ce sont, dit-il, leurs fantasques dis- 
cours que je vais rapporter ; c’est aussi la 
raison pourquoi il donne : 

A se* bigeares vers le nom de Dtrinailles : 

Nom pris d’an sort qu’icy l’on fait des esponsailles 
Et des folles amonrs, quand les voisins amis, 

A la feste des Roys, d’ordre an foyer assis, 

La femme pins agee empogne U palette 
Dont on couvre le fen, creuse une fosselette 
Escartillant la cendre, et pour les deux amans 
Prend deux grains de froment et les jette dedans; 
Puis selon ce qu’on voit par la chaleur de l'atre, 

Ces deux grains sauteler, s’accorder on combattre, 

Se suivre ou se fuyr , on juge par cela 
Qui aime pins on moins de ces denx amans la. 

(Nouvelcet, les Dininailles.) 

— Monstre : 

ie ne soi a quoi tex hom vaille ; 

N’est pas hom, ains est devinaille. 

( Cleomades , 2331, Hasselt.) 
Devinaille est encore usuel en Nor- 
mandie. 

% 

devinance, s. f., science de la devi- 
nation ; 

Mathatesis, devinance ou science. (Gloss, 
lat.-fr., Richet. 1. 7679, f* 216 r®.) 

— T 

Ne d’alumer li sa grevance. 

Ne d'enticer la devinance. 

(Par Ion., Richel. 19152, f« 163*.) 

dbvinel, di vi nul, adj., divin ; 
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Ce seigneur est en toi Dieu et borne. Il 
est Dieus par le pere devinel ; home est, 
carde toi a pris char et sanc. (Evast et 
Blaq., Richel. 24402, f* 97 v».) 

Commandement divinal. (Eximinrs, 
Livre des s. anges, f- 144 r«, éd. 1478.) 

Ou n'a les biens ne les estât* sublimes 
Qu'ont gens lettres de scavoir divinal. 
(Bouchet, Ep. fam., 1* p., lxxiii, éd. 1545.) 

Le trosne divinal. 

(h., ib., xc.) 

devinement, div., s. m., action de de- 
viner, divination, ce qui est annoncé par 
un devin : 

Pur ço cumnndadSaul que l’ura li queist 
une femme ki soust de sorcerie que par 
suu devinement scust curne la bataille se 
prendreil. '(Rois, p. 109, Ler. de Lincy.) 

E ces eslevud ki se entremeteient de fols 
devmemenz. ( lb ., p. 420 ) 

Je aoverrai eu proverbes ma bûche, je 
parlerai anciens devinement. ( Liv . des Ps., 
Cambridge, lxxvii, 2, Michel.) 

De cel an Tant a fol savoir 
Par ces devinemcm le voir. 

< Bolop ., 1153, Bibl. ois.) 

Les enchnntemeiis et les divinemens et 
les sacrifices qui uvnienl esté faiz sur la 
personne de Herod,-. ( Ancien ». des Juifs, 
Ars. 6953, f»62 u .) 

En conclusion, je m'aplicque 
Ans astres et divinemens. 

(Mist. dit Viel Testament, 26711, A. T ) 

Ce mot. qni ne s’est pas conservé, se 
soutient bien jusqu’au milieu du dix-sep. 
tième siècle : 

Divinatio, tionis, devinement, prédiction 
des choses à venir. (Guil. Morel, The- 
sorus vocum omnium lalinarum, 1632.) 

Devinement, devination, hæc auguratio, 
divinatio, etc. (Monkt, Invent. dés deux 
lang. franç. et lat., 1636.) 

Indovinalione, divination ou devinement. 
(Düez, Dict. it-.fr., 1660 ) 

deviner, v. a-, enseigner, raconter : 

En leels jorz en cel termine, 

Si cnm l'estolre me devine. 

(Beu,, D. de Borm., Il, 191, Mfchel.) 

Demi le régné an roi latin 
Ot Eneas a boin destin. 

Et si prist sa fille Laivine, 

Si cota Pestore non* devine. 

(Moust, Chron. , 136, Roiff.) 

Si oora Ancisses devina, 

Rsgnerent apries d'oir en oir, 

S’orent grant geot et grant poolr. 

(1d., ib., 149.) 

— Signifier : 

A mie naît sonjai, par desons le gordine, 

. 1 . sonje mnlt estrange ; ne sai que il devine. 

(Roum. d'Alix., t° G9 d , Michelant.) 

— Souhaiter ; 

Cil poignent luit avant, et on Palrix encline. 

Et osts son banberc desoz un anbe espine, 

Par nn sien chevalier a mandé nn hermine, 

Qni sa ploie apareille, et santé li devine. 

(Parlon., Richel. 19152, f» 173'’.) 

— Induire en erreur : 

Se Plsloire ne non* devine, 

D’ilnec estoit Dido roine j 

(Barl. et Jos., p. 194, Meyer.) i 



DEV 

| devinitè, - itel, -iteit, - été, div., s. f., 
théologie ; 

L'entendue soveraine 
On est divinités certaine. 

(Gciot, Bible. 2280, Wolfart.) 
Pois apris de devinelé 
Si que g'en sai a grant planté. 

(Parlon., Richel. 19152, I® 141 e .) 

De maintenant avoit un clerc mandé, 

Qni «toit maistre do la devinilr. 

(Rom. d'Aquin, 882, Des Loograis.) 

Par cest art (astronomie) fat premiers scqaiss 
Tools antre science et aprise 
Et decreis et devinüeis 
Par coi tonte crestieoteis 
Est conviertie a droite foy. 

(Happe m., Kit. 3167, f> 9 v» ) 

Comment f et soi li bougres pnel estre vérité, 

Qoar li clerc nos racontent on lor divinité 
Quant l'ame est espenie et el vient devant Dé, 
Dient qn’ele est pins tels que li oors n’ait esté. 
(Ckanle Pleure, Richel. 887, f* 336j.) 

Li maistre philosophe qni jadis ont esté, 

! Qni estoient grans clers de ta divinité, 

Dient qui en pechié anroit .tu. jors esté 
SI lenrs pardonroit Diex de bone voleulé. 

(Le DU du chevalier qui devint hermile, Jub., 
Bout. Bec., 1, 352 .) 

DivinUes, qui est science esperitable. 

(Rdteb., (Eue., I, 179, Jnbinal.t 
Clers qni set la devinitet 
Ne doit porter Iniqnilet. 

(Mousk., Chron., 29502, Reiï.) 

Or entendes antre raison 
Qne la divinités recorde. 

. (Gib. be Monte. , Violette, 6337, Micbel.) 

; Ainsinc preeschier le soloient 

Jadis par Paris la cité 
| Li mestre de divinité. 

■ (Base, 11494, Néon.) 

I Cil qui sevent loi et divinité. (Brun. Lat., 

I Très., p. 828, Chabaiile.) Var., devinelé. 

I II sot gramoire et retorique et devinelé. 
[Vie et mir. de plus. s. confess , Maz 568, 
f* 72’.) 

Messieurs en divinité. (24 fév. 1320, Ord. 
pour le dom. du roy, Chartre de justice, 
ms. Louvre 169.) 

En divinité 
Truerent li théologien 
Qne sonvent en temps ancien 
Pinsenrs divines visions 
Venoient par avisions. 

(Clef d' Am., p. 6, MichslsnL) 

Frere Syroon de Lengres, mestres en di- 
vinité. (Froiss., Chron., VI, 279, Kerv.) 

devinoison, - aison, devenison, s. t-, 
science de la divination : 

Nigromance dist uutant comme noire 
devenison et devineniens. (Chron. de Turp., 
Richel. 873, f» 161*) 

Nigromance dit autant corne noire dsvi- 
noison. (Ms. Ars. 8201, p. 223 k .) 

Ce qu'Apoilon accomplit par la devinai- 
son. (La Bodbrie, de l’honn. Amour, 
p. 377, éd. 1878.) 

dbviron, prép., vers, environ : 

Et trova Ami deviron le vespre. (Li Ami- 
liez de Ami et Amile, Nouv. fr. du xui* s., 
P- 46.) 

Les foussers commenciez deviron la ville 
de Gy. (1348, Affranck. de Gy, Arcli. coinin. 
de Gy.) 
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1. devis, divit, dyvis , s. m., division, I 
partage : 

Tout les devis, partages et eschoites 
desut escriz. (1278, Ch. d'Alis de Savoie, 

g 

Chambre des corapt, de Dole, - ^ , Arch. 
Doubs.) 

La motié par non dyvis de toute la jus- 
tice haute et basse. (Mardi après Judica me 
1374, Arch. Cher, E 237.) 

Quant ung vouloir lasche oae en royaulme ou 

[empire. 

Pmi faire a la chose, eu sorte qu’elle empire, 

II se soubzinel eu pire accident moi telle que onques ; 
Jamais donc nul aspire abolir lieux qnelseonques. 
(Cutis, l'Apparition du M* 1 de Chutâmes, P 92. 
éd. 1527.) 

— Séparation : 

Une mille qui fait le devis de la Graucbe- 
Ste-Croix et de ladite maison. (1406, -loe- 
n âges de Gougy, ap. Ste-Pal.) 

— Différence : 

Vous saves bien que granl desis 
A de Eme a N, par un trait. 

( Senefiance de IABC, Iticbel. 837, P 126 d .) 

El des armes que tous portes, 

Sire, dites moi le devis. 

.(Sarrazix, Rom. de Hum, ap. Michel, Uist. des 
‘ dues de Norm., p. 252.) 

— Différend, dissension : 

Doubtans uulcun tourble et divis meu 
enlre les gouverneurs et Communauté. 
[Chron. des Pays Ras, de France, etc., Dec. 
des Cbron. de Eland., III, 498.) 

— Disposition, souhait, désir, inten- 
tion, volonté : 

Mais ae tu Tins faire a mon devis, 

Ke croies Diu ki en la crois fu mis. 

Si te rendrai a Kallon an fier vis. 

Demie France aras a ton devis. 

(Kaihb., Ogier, 11310, Barrais.) 

Par mon chief, vos n’i morres mie. 

Fait mesire Dnrmars, amis, 

Quant vos estes a mon devis. 

(Durm. le Gai., 1714, Stengei.) 

Or tueil u loi aler, quar ainsi i’ai empris 
Pour rendre le mesage et rendre le devis. 

{Rougis i' Aigres s., ms. Montp. H 247, 1° 170 e .) 

Or parleront a lor devis. 

Et nos ferons loi nos plaisirs. 

( Romane . et pastour., Bartsch, I, 10,53.) 

Pur tel devis que se cius Maibius moroit... 
(Déc. 1237, Arch. S.-Quentin, 1. 269, doss. 

A, n« 9.) 

Eust en son derrier devis laissié en au- 
mosne... (1256, Cartul. d'Ourscamp, P 200 1 *, 
Arch. Oise.) 

Se aucuns de noz anfanz venoit contre 
nostre devis. (1260, Ch. de J. de Bourg., 

Chambre des compt. de Dole, — , Arch. 

86 1 

Doubs.) 

Au dit et au devis de mon sor Hameri 
de Saiut Marz. (Oct. 1278, Ch. de Gir. 
Chab., Churtrier de Thouars.) 

Il n’est nul greignor paradis 
Qu’avoir amie a son devis. 

{Rose, 1307, Méon ; ms. Corsini, f® 10 b .) 

Mon derrier testament et mon derrier 
devis. (1281, Arcb. J 270, pièce 19.) 

Ainsy le dit Bomebonrc, c’estoit tout son avis. 

Mais se U plaist a Dieo, le roy de paradis, 

Pas ne vendra sitost a chief de ses devis. 

{ Bataille de trente Engl, et de trente Bret., 221, 
Crapelet.) 



Que cest présent escript soit mon derrer 
devis, mon derrer testament et ma derrere 
voulunté. (7 juillet 1374, S. Berthomé, Bibl. 
La Rochelle.) 

Ceux qui se sont voulu exalter en cas de 
noblesse dessus le commun, se sont estimes 
tenir plus de la grandeur, lorsque leurs 
armes leur estoient données par le devis 
et opinion de leur prince. (Pasq., Rech., 
il, XII.) 

— Ordre, beauté : 

Sales, chambres y a de grant devis. 

(Eost. Desch., Poés. , Richet. 840, f“ 152 ü .) 

— A devis, par devis, en bel ordre, d’une 
manière bien ordonnée, à gré, à souhait, 1 
à plaisir, merveilleusement : 

Et a bons ars turcois bien traians a devis. 

(Cher, an cygne, 5545, Reiff.) 

Une robe sy longe et sy ioe a devis 

Que pont bien revieslir. v. Sarrasin on. vi. 

(lb., 10115.) 

Par deles ung hault mont la fn ses très bastis : 

Une vieille rivière y courrait par devis. 

I (lb., 5550.) 

A devis m'a sorpris. 

(Citons., ms. Montp. H 196, (* 41 t®.) 

Bouche fêta par devis. 

(Chaos., ap. Raynaud, Recueil de Motets, I, 150.) 

Esgarder 

Peuissies dames acesmer 
De dras do soie et de samis 
Bien atournees a devis. 

(Coud, 1514, Crapelet.) 

| Et a cenls il donnoit souppers et disners 
' en sonhostelbelodeoM et richement adorné. 
(Crist. db Pizan, Charles V, 3 e p., ch. 32, 
Michaud.) 

Pour mienlx gonster vin a devis 
Meilleur qae u’estoit l’ordinaire 
Jésus mna a mon advit 
L’eaue en m... 

(R. Gobie, Livre des loups raviss. eh., i, éd. 1525.) 

2. devis, devix, part, passé, divisé : 

Lo sos régnas non es devis, 

En carilad tos es unis. 

(Passion, 275, Bartsch, Chrest., 3 e éd., col. 11.) 
— Déclaré, exposé, fixé : 

Al jor devis de! parlement 
Out fait li duc venir sa gent. 

(Ben., D. de Nom., U, 12255, Michel.) 

Ensi qom il est devix. (i248, Blamont, 
fiefs, I, 22, Arch. Meurthe.) 

Ensi com ci desor est devis. (Juillet 1287, 
Ch. de Ferri D. de Lorr., Viilers-Beluach, 
Arch. Mos.) 

r Ensi com il est ci desor devis. (1301, 
Cari. S. Vinc., Richel. 1. 11025, f® 10 r®.) 

Anci com si desor est devis. (1326, Hist. 
de Metz, iv, 33.) 

devisas us, div., adj., qui peut être 
divisé, partagé : 

Les ovres de ia trinilé sont neient devi- 
sât/ les. ( Trad . de Uelelh, Richel. 1. 995, 
f» 44 r°.) 

Grauntez primes si ie tenemeut seyt di- 
visât le ou noun. (Year books of lhereignof 
Edw. lhe ftrst, yeurs xxx-xxxi, p. 461, 
Rer. brit. script.) 

Individuus, non devisable. (Gloss, de 
Conclus.) 

I Divisibilis, divisables. ( Cathol ., Richel. 1, 
j 17881.) 



Fleume pour cause de sa viscosité n'est 
pas devisable ne séparable. (B. de Gord 
Praliq., VI, 6, éd. 1495.) 

Le corps, auquel les parties, la multi- 
tude des accidens sujets au mouvement et 
la substance divisable s’offrent tousjours 
aux yeux (Pont, n K Tyard, Disc, p'.ilos., 
•P> 7 v», éd. 1587.) 

dévisagé, s. m., comme devise, sorte, 
manière : 

... Qui gardent l’ost par itei dévisagé 
Qne Renoart ne s’en ioe ne aille. 

(Mon. Renuart, Richel. 368, I® 2'1'.) 

devisai t-LE, s. f., sorte, manière : 

La aérant U arebier, par itel devisaUte 
Ne doteront paient vaillant .i. oef de qnaille. 

(Conq. de Jerus , 1967, Hippeaü.) 
Soudan l'a faite clore par itel devisante 
De lices et de cordes, de pela, par tel fremaille 
S’om i vient ealaisiea qne tes destriers n’i taille. 
(Les Chétifs, Richel. 12558, f® 118 4 .) 

devisamment, adv., à part, séparé- 
ment : 

Si tu congnois les cas, plus ou moins 
dignes d’estre pioures, d’estre rois en terme 
devisamment en estroit couclave avecques 
les sages, avecques les discrets et humains, 
droit cy doneques tu relieves ma cause. 
(G. Chastbluain, Deprecation pour Pierre 
; de Brezé, vu, 66, Kervyn.) 

j devisance, s. f., action de deviser, de 
raconter, récit : 

Pergamej note devisance. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, f® 176*.) 

Por le roiaume i ot maint estrif et 
mainte meslee dont je ne fus ci devisance 
(Es tories Rogier, Richel. 20125, f® 66 e .) 

— Par devisance, comme à devis, avec 
i réflexion, avec sagesse : 

Caries, ki fa de granl savoir, 

La tierce pari de son avoir. 

Par devuance et par ponrpens, 

Retint a faire sou despens, 

Et çoa qae mestiers li seroit 
En dernentres que il vlvroit. 

IMoüsk Chron., 11564, Reiff.) 

Devisance s’est encore employé, comme 
devise, pour signifier blason : « la devi- 
sance des armes d’Achille (Ov. ms.), c’est- 
! à-dire le blason de ses armes. » (Borki, 
' Tris.) 

devise, - ize, divise, s. f., séparation, 
division, partage, intervalle, distance : 
France et Yberne en tuai devise, 

Quar eatredoua est l'ille aasise. 

(Brut, ms. Munieh, 5, Vollm.) 

Del ann lor vnelt faire devise. 

(lb., 3826.) 

Quant vit qu’ele avoit aa chemise 
Et qu’eotre eus dent avoit devise, 

La bouche o l'autre u’ert joatee... 

( Tristan, I. 1962, Michel.) 

Les bondes et les devises qui estoient 
entre... (1257, Cari. S. Medart, f® 9 r», 
Arch. Aisne.) 

Li dni enfant sont en destroit, 

Li uns n’ol l'antre, ni ne voit ; 

Moit lor tanble grief la devise 
Que lor pere ont ent’aus dus mise. 

( Piram . et Thisbe, 115, Méon, Vabl. et com., 

IV, 330.) 
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Quant aucun viaut aveir devise de terre 
a son veisin, il dait venir devant le sei- 
gnor en la court et requerre la selonc 
Passise ou l’usaige dou reiaume de Jéru- 
salem. (Ass. de lirus., T, 894, Beugnot.) 

En ce point vot melre li empereres 
bonnes et devises entre le roiaume Lo- 
tbaire et le Challe son mainné fil. ( Chro n, 
de S.-Den„ tns. Ste-Gen., f* 177 b .) 

A faire en lour dit bois limitation ne 
devise de chemin autre que celle qui... y 
avoit estey. (1322, Cari, de S. Taurin, cil, ; 
Arch. Eure.) 

Item, il est assavoir que se aucun eschet 
en meffet de devise ou bournes de salines, l 
H doit d’amende .ni. s. ( Coutumier de | 
Dieppe, ann. 1396.) 

Divises etbournaces. (1404, Denombr. du 
baill. de Cause, Arch. P 303, f» 63 r«.) ; 

— Mettre a devise, mettre en pièces : 

8«r les escos grau» cols se lièrent. 

Rompent les ais et li fnst bris* ; 

Les lances nelent a devise. j 

(Rsa. de Bsabjbb, li Biaus desconneus, tlii, Hip- 

pean.) J 

— Ce qui distingue, différence : 

A home doua tel franchis* 

Qu'il sont qnenoislre la devise 
Qoi esleit entre bien et mal. 

Boire trlcheor et leal, 

Entre paradis et enfer. 

(Guill., Best.. 27, Hippean.) 

Mais moult eut grant devise des unes as 
autres. (II. dk Val., Contin. de l'hist. de la 1 
conq. de Const., IX, P. Paris.) 

Moult a grant devise entre le çruin et la , 
paille. ( Comment . sur les Ps-, Richel. 963, 
p. 47*.) 

— Livrée, couleurs : 

Nous voulons sçavoir et veoir quelle de- 
vise c'est que vous portez en voz chausses, 
t Ko inan du petit J. de Saintré , ch. xi, éd. 
1817.) 

Comment enfin Madame luy dist qu'elle 
vouloit qu’il eust un bracellet esmaillé a sa 
devise. (Jb., ch. xvhi.) 

— Testament, dernière volonté : 

La maladie li enforsa si durement qu’il 
flst sa devise, et départi ce qu’il devoit 
porter outre mer a ses bornes et a sa 
mesnie et a ses compoignons. (Villeh., 
Conq. de Constant., xxu, P. Paris.) 

Siguor Tiebaut et signor Felipe Belasseis 
ke sont maiuibours de la devize l’aixe- 
diaiere Pieron. (1883, Cart. de la cathé- 
drale de Metz, f« 188 v*.j 

Kn fouis fu a SI Denise, 

J ou» te son pere, par devise. 

tMouxz., Citron. , 1688, RsHf.) 

S’il avient, par aucune maladie, ne par 
aucun mon, que aucuns hom ou aucune 
feme meurt desconfes, et sans devise faire, 
et ceiuy home ou cele feme qui est morte 
desconfes, n’a nul parent n» parente en 
toute terre, mais dehors, la raison comande 
et juge que lu seignurie deit prendre tout 
cuuque celui ouceie avet. (.4 î*m. de Jérus.. 
Il, 131, Beugnot.) 

Dona en se devise apries sen docies. 
(Bans aux échevins, QQ, f" 38 v*, Arch. 
Douai.) 

Fais mon testament, devise ou darrienne 
voulentei (1306, Test, rédigé par l’off. de 
Tout, Mureau, Arch. Meuse.) 

Ceste ma darrienne voulentei ou devise. 

( Ib ■) 



Ensi com li divise lou devize. (1317, 
Cari. Gr. Egl. de Metz, Hichel. 11846, 
f* 96 v«.) 

Et seroit celle devise et cil testament de 
nulle vallour. (1323, Bist. de Metz, IV, 8.) 

Faire sai devize. (1338, ib., iv, 1.) 

— Plan, dessein, convention : 

Et se vus le (la leire de Nicolas) tôles per force I 

[retenir 

F.t contre le devise par fanseté tenir. 

Je tons ferai trestous de male mort morir. 

(Rom. d’Alix., P> 10 e . HicheUat.) 

Pnis la Pentheconste tenne, 

Et sans que mon propos je mue, 

De Sebastien le mister* 

A Bots fat sans nul tilnpere, 

Joné, et en fnt l’entreprise 
Falcte par très bonne divise 
Par Loys le GanfTre et Lamyer, 

Qoi y employèrent maint desnier. 

(Guill. le Doyen, Annal., en 1520, K. de Certain.) 

Ces mots finie, par estnnges climats 
Vit eaterer brnynea et frimais 
Qnl procedoieot d'nn tiel gouffre aquatique 
Prenaas son cours de mer Adriatique, 

Dessus lequel par banltaine divise. 

Fonde* fnt la cité de Venise. 

(J. Mabot, Yty. de Venise, t° 31 r*. éd. 1532.) 

— Volonté, désir, sentiment, opinion : 

S'aries armes, je cnit, a to devise. 

Et en to poing oae espee forbie. 

De nos (restons ne dorries nne alie. 

(Montage Guillaume.) 

Apertemenl torral faire tostre devise. 

(Bueves de Comm., 988, Scheler.) 

Sa besterie : qui ha existimé que sans 
aultres démonstrations et arguments va- 
! labiés le monde reiglerait ses devises par 
j ses impositions badaudes. (Bab-, 1, 9, 
f» 26 r", éd. 1842.) 

| Les orgueilleux vouldroient que tout fust 
faiet a leur seulle divise et opinion. (J. Bou- 
i chet, Xoble Dame, P 140 v°, éd. 1836.) 

; — Entretien, conversation : 

Ci n'afiert pas longue devise. 

! (Dame gui concilia le prestre, ms. Berne 354, j 
| f» 84 b .) 

Oies la devise de! saint liu de Jherusalem. ! 
(Ms. Berne 113, f» 166 b .) 

Se tons faisoie ja . 1 . lonc parlement i 

De leurs devises, de tenr arreement. ; 

(Enf. Ogier, 8109, Scbeler.) 

La nuit furent ensemble benvans, men- 
gans.et faisans leur devises. (Bist. de Gilion 
de Trasignyes, p. 144, Wolf.) 

Quant uu demeurant de ce que vosdites 
lettres contiennent, je vouldroie estre sage ’ 
pour vous y bien conseillier. Maiz la ma- 
tière est de si grant poix que je ne vous en 
oseroie riens dire que par maniéré de de- I 
tiise (Corresp. de Maximilien 1" et de Marg. 
d’Autr., t. I, p. 400, Foc. dé l'H. de Fr.) 

Nous avons eu par ensemble, ledict am- 
bassadeur et nous, quelques devises sur ce 
cas dudict Coron. Aussi avons eu devises 
touchant le cas de Merveilles. (1833, Papiers 
d’Et. de Granvelle, 11, 84, Doc. inéd.) 

— Faire devise, faire mention : 

Aine datant lui n i régna hom 
Dont l'ystorie face devise. 

(Beat, ma. Munich, 3718, Vollm.) 

— Conférence, plaidoirie, audience, 
séance d’une cour de justice : 



Cil Ai prendre lanjn sanz suit* e cri, que 
cil enleist a qui il avrad le damage fait, çt 
vienge pois apres, si est r&isun que il 
dunge ,x. solz de Hengwite, e sin face lu 
justice a la primera devise; e s’il passe la 
devise sans le congé a la justice, si est for- 
fait de .xl. solz. (L. de Guill., $ V, Che- 
vallet.) 

— Manière, sorte, genre, qualité : 

Ne parole n’en pnet on trere 
En nnl «eu n'en noie devise. 

(Dolop., 3827, Bibl. eli.) 

Ele teeti an drap de Frise, 
doit en fti blele la devise. 

(Sept Sages, 4456, Keller.) 

Chers amis, je vous prie que vous re- 
tournez en Escosse et que vous la me ame- 
nez veoir (cette dame), c’elle est de la de- 
vise que je la desire. (Bouchard, Chron. de 
Bret., P 168 e , éd. 1832.) 

Ilz portent (les Tartarins) les cheveulx 
moult longs et dressez par derrière la teste. 
Et tous hommes d'autres nations, soient 
italiens, sarrasins ou aultres qui résident 
en leurs pays sont contraints d’avoir che- 
veulx de pareille devise, (in., ib., f» 84*.) 

— A devise, par devise, k gré, k souhait. 

| d’une manière parfaite, merveilleusement! 

Qnl si trea bele est comme cele 
Qne natnre s fait a devise. 

(G. ns Coma, Mir., ms. Soi»., f* 202 4 .) 

Tout en mi, seor nne ehaiere, 

Fn le fille le roi assize, 

La plue bele riens a devise 
Qni onkes fut de mere nee. 

(Dolop , 6200. Bibl. eli.) 
Qnelke chose k'it li constait, 

Tantoet l’eut d'amors requise. 

Car fl t’amoit trop a devise. 

(n.. 6210.) 

Enli riant, nés fait par devise. 

Petite bouche bien assize. 

(».. 3858.) 

Blanche ta et rermetlte et plaisans a devise. 

iBerle, 172, Scbeler.) 

Et DameHieu santé qneroil, 

Deraat fantel tlt, par devise, 

St PoL St Piere, et St Denise. 

(Moosz., Chron. , 2201, Reiff.) 

Une til* bonne a devise. 

(GmaRT, Rog. lign., 12167, W. et D.) 

N’atolt testa fors sa cemiso, 

Qn! plu estoit blanee, a devise, 

One n'est la nois qui siet sor branche. 

(Ren. de Beabjeu, li Biaus Desconueut, 2383, Hip- 
poan.) 

Apres li tiesli la ch-mise 
Do Chartres ki ert a devise 
Bielo «i com de tanterie. 

(Renan le nouvel, 255, Néon.) 

— De compte fait, exactement : 

Le jor de cest bapteiement 
Trotom qn'areit certainement 
Nof cens e doeze an a devise 
Qne Dens teire naissaace ont prise 
De la Sainte Virpe onorable. 

(Ben., D. de Nom., II, 6855, Michel.) 

— A discrétion, entièrement, absolu- 
ment : 

Tant ai oi de tou bien dire, 

Qne mètre teil tout a devise 
Cner et cors en tostre servira. 

(Rose, 1928, Mfan.) 
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Sire, fait ele, il est bien drols 
Qne je mets tôt a dente 
Lo mien cors en Toslre servis»... 

(Mule tant frai», ms- Berne 354, 1® 35*.) 

— Certainement : 

A devise centuy ne fut jamais vostre 
filz, mais est ung ruffien et 1res desloyal 
ribaulx. ( Sept Sag., p. 69, G. Paris.) 

Devise ( d’vise ) se dit tncore en Norm., 
particul dans le Bessin et le département 
de l’Orne, pour signifier la borne d’un 
champ, la ligne de partage entre deux 
propriétés. 11 est aussi en usage à Guer- 
nesey. En Saintonge, Aunis et Poitou, ce 
terme s’applique surtout aux bois, et in- 
dique de plus la division des coupes. 
Wallon, divise , propos, conversation. 

Nom propre, Desitevises. 

devisee, s. f., récit : 

Yehieux dos do Bourgongqe, dont je fai devisee. 
(Geste des dues de Bourg., 350. Chron. belg.) 

— Manière, sorte : 

Et les gloutons crioient, grsnt noise ont deœenee 
Mais on frapoil snr eulx pal (elle devisee 
Qu'ils ne firent tantosl ne noise ne criee. 

( Doon de Maience , 5662, A. P.) 

deviseement, - eiem en t, - eyement. 
- ement, diviseement, divisieement, divisie- 
ment, divisement, adv., à part, séparément, 
distinctement, spécialement : 

Si doue Deus deviennent 
Divers dons a diverse gent. 

(Vises, Vie S. Nie., ms Oxf., Douce 270, . P 93 v“.) 

Il parla deviseietnenl , 

A l'eaiosneie premièrement 

(Brui, ms. Munich, 2194. Vollm.) 

Je vi deviseement le pere et le fiz et le 
saint Esperit. (S. Graal, lus. Tours 915, 
f*2 r®.) 

Tant communément comme deviseement. 
(fl av. 1287, Arcb. M.-et-L., B 28.) 

Tant conjointement comme deviseyement. 
(18 nov. 1296, Arch. M.-et-L., B 109, f® 49.) 

Assembleraient ou deviseement. (1318, 
Arch. JJ 55, f® 50 v\) 

Conjointement ne divisieement. (1325, 
Arcb. L 763, pièce 44.) 

En leurs propres personnes conjointe- 
ment et deviseement. (1329, Cart. de l’égl. 
de Chartres, Bichel. 1. 10094, p. 229.) 

Tant conjoinctement que devisement fa- 
çons n savoir. (26 av. 1338, Reconn., Arch. 
Montjeu.) 

Monseigneur l’evesque de Therouenne 
d'une part... et messire Guy de Mousties 
canone de la ditte eglise diviseement 
d’outre part. (1352, Carlul. de l’Eglise de 
Terouanne, p. 229, Duchet et Giry.) 

Maintenir., toutes les causes, querelles 
ou besongnes que il et lidit marchant ou 
aucun d’ichiaus ont ou poeent ou purront 
avoir, tant conjointement comme divisie- 
ment es roialmes dessusdiz ou en aucuns 
d’ichiaus. (Procur. donnée devant l’éehev. 
d’Amiens, «p. A. Thierry, Mon. de l'hist. 
du tiers état. 1, 816.) Impr., divistement. 

Quant il voient venir a eslais le secours 
de lor compaignons, dont arestent et se 
partent deviseement, car il a’embatirent 
vi et vi entre lor anemis. (Jbh. de Tuym, 
Hist. de J. Ces.. Ars. 5186, f® 255‘.1 
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Se aucunes babitoient séparément et di- | 
visement les ungs des autres. (Oresme, 
Poliliq., f» 85®, éd. 1489.) 1 

Contre ung chacun d’eulx tunt conjonc- 
tement comme devisement. (1447, Arch., 
Fonds Montbéliard, Reg. des assises du 
bailli, Z« 1374. f" 20.) 

Que les deux royaumes seront gouver- 
nez depuis ce temps que nostredit filz ou 
aucun de ses hoirs viendra ou iiz vien- 
dront ausdiz royaumes, non diviseement 
soubz divers roys pour ung mesme temps, 
soubz une mesme personne, qui sera pour 
le temps roy et seigneur souverain de l’un 
et de l’autre royaume. (Monstbblbt, 
Chron., I, 225, Soc. de l'H. de Fr.) 

Et sont, en somme toute, deux ceDts 
quarante huit cauous, qui diviseement sont 
nommez comme vous avez ouy cy dessus, 
pource que diviseement doivent estre assis 
selon l'ussiette de lu forteresse. (Le Jou- 

J vencel, f° 85 v", np. Ste-Pal.) 

i — Par règlement, par convention : j 

Conpoignies sont fetes deviseement, et ce i 
qui est devisé, est la compoignie, non 
plus. (Liv. dejost. et de plet, vu, 15, § 2, 
Rapetti.) 

devisement, ~manl, divisement, s. m., ! 
division, partage : 

E or veet raison 
Qn'ecHpsin apelum ; 

Ço est devisement, 

Solnnc rumaine gent. 

(P. de Tiauk, Cumpos, 1693, Mali.) 

Entre ieex grani partissent eux, 

Ces dons e ces devisement 
Dont trestot cil se merveilloent... 

(Ben.. I). de Norm., H, 39479, Michel.) 

Quant Josué devisement 
De la terre fist a sa gent. 

(Mscé de la Charité, Bitte, Biebel. 401, 1° 46 b .) 

Dissidium, divisemens. (Calholic., Richel. 

| 1. 17881.) 

j — Volonté : 

i A son derisement. 

(Jugement Salomon, Richel. 1593, f® 172®.) 

— Stipulation, condition, manière : 

I Et il les a condoit par tel devisenant 

\ Qne onqnes a la voie ne mespril de notant. 

( Maine t, p. 14, G. Paris.) 

Je la prias, sire, par tel derisement. 

S'il voos seoit et venoit a talant. 

(Car. le Loh., 1' chans-, xxxv, P. Paria.) 

Cbins est chens a terre par tel devisement 
Qne mors enst esté s'en i eust . 1 . cent. 

(Basl. de Buillon, 6182, Scheler.) 

En l’estonr se fery par tel devisement 
Ton! abat- et reverse devant loi en présent. 

(Hug. Capet, 3688, A. P.) 

— Parole, conte, entretien : 

Et connoistre raison et savoir jngement 
Ensi com rectoriqne en fait derisement. 

(Rom. d’Alix., Vat. Cbr. 1364, f” 5*.) 

Ci commence le devisement des lectres 
que li rois Alixcndre entoia au roy Daire. 
(Hist. du bon roy Alix., Brit. Mus., Reg. 
19, D. 1, f» 13".) 

Et semble a tons boo le devisement. 

Mais au faire gisl toute la maniéré. 

(Eist. Deschamps, Pois., Il, 92, A. T.) 

Que vous feroie lonc devisement? Palus 
fu lors mis de toute se tiere. (Sept Sag. de 
Rome, Ars. 3384. f» 92®.) 
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Dont, apres ces devisemens faits, appela 
devers luy messire Hue de Laonoy. (G. 
Chastellain, Chron., 1, 329, Kervyn.) 

deviseor, deviscour, deviseur, devisor, 
diviseur, s. in., personne chargée de faire 
un partage, et spécialement d 'effectuer la 
délimitation de deux propriétés; juge, ar- 
bitre en général : 

Les deviseors deivent venir en la mar- 
che de la devise, et la deivent assembler 
les plus anciens de la contrée... (Ass. de 
Jér., I, p. 394. Beugnot.) 

Certainnes compositions qui fnreét la 
ordonnées desqueles li princes de Galles 
fu moiiens, treltieree et deviseres. (Faoisa., 
Chron., VI, 209, Luce.) 

Et faire protestation s'il en a acueilli 
plus que sa demande ne s'eslent de lesser 
par loyaulx deviseur s. (Coût, de Br et., 

I e 74 r®.) 

11 y a un college d'hommes, que l’on 
nomme arpenteurs, diviseurs, ou experts. 
(Cotft. de Nieuport, Nouv. Couf. gén., I, 
737.) 

— Celui qui fait le devis d’un ouvrage, 
celai qui devise, qui imagine : 

Jehan Jocundus , religieux de l’ordre 
saint Françoys , deviseur de bastimens. 
(Compte de J. Taillandier, commis par le 
roy noslre sngneur et par ses lectres pal., 
données a Amboyse le xxix” jour de janv. 
mil cccciiu 11 dix-sepl, Richel. H350.) 

11 fut par luy commis a tenir le compte 
et faire le payement de certain nombre 
d’ouvriers, deviseurs et gens de meslier. 
(Lectres pat. du roy noslre seigneur données 
a Paris le xxvn* jour d’aoust l'an mil 
cccciih 11 dix huit.) 

A Barthélémy Primadicis, dit de Boul- 
longne, conducteur et deviseur desdits ou- 
vrages de stucq et paiuture. (Renaiss. des 
Arts à la cour de France, ap. Laborde, 
Emaux.) 

— Testateur, qui déclare ses dernières 
volontés : 

‘ Touts devises ne preignont effect lorsque 
apres In mort le devisor. (Littl., Inslil., 
168, Hounrd.) 

— Celui qui devise, qui cause, qui s’en- 
tretient ; narrateur, conteur : 

Me» il serait bon devisierres 
Qni bien pourrait Ionie» les pierre» 

Qui y estaient devisier. 

( Rose , m». Corsini, f* 9*.) 

Me» cil serait bons devisiera. 

( li., Richel. 1573, f® 10*.) 

Comment donc se pourrait il faire, 

Qne si hou nés tes deviseurs, 

Qne mes livres tant beaux diseurs 
Me feissent nnissnce ? 

(Cl. Mar., Coll. d'Erasme, Abbat. et Ernd., 

1® 6 r®, éd. in-16®.) 

j Centre de la France, deviseur, celui qui 
fixe les limites. 

deviser, - vixer, - visier, - visser. 

- vieser, desv., div., verbe. 

— Act., partager, attribuer, assigner : 

Et tout le sien mult bien devise 
As povres et a sainte eglise. 

(Amadas et Yrtoine, Richel. 375, 1° 325*.) 
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Quant Dent Ait tôle* creatoret 
Et lor dénia lor fl goret, 

Solonc ço qn’il cascone «ml 
Beautés et biens lor devisa. 

{Partait., 7095, Crapelet.) 

La Tiolete eat la teenode, 

Qui molt eat douce flor ao monde, 

Qni devise par grant dooçor 
A la puciele grant valor. 

(Dm Capiel a .tu. /tours, ap. Jub., Jongl. et 
Trous , p. 18.) 

Cele bonne... est devizie a une grant 
bonne qui est en la vigne... t Jurés de S.- 
Ouen, t» 246 v*, Arch Seine-Inf.) 

Le \emple fut devisé en deux parties de 
haut jusques au bas. (P. Febget, Nouv. 
Test., f» 41 v», irapr. Maz.) 

— Neutr., établir une séparation : 

La bonne... de Wautiermes devise entre 
deus terres. ( Jurés de S.-Ouen, f° 246 v», 
Arch, S.-Inf.) 

— Act., ranger, mettre en ordre : 

Set geni r'onl tait conreier 
E par balaillet deviser. 

(Beit., D. de Nom., Il, 2219, Michel.) 

Kalles li rois ot fait ta genl armer, 

Et tes etcielet renger et deviser. 

(Baina., Ogier, 3025, Barroit.) 

Cele nuit devisèrent leur batalle, et or- 
denerent qui poinderoit primerains. (H. 
db Val., Contin. de l'hist. de la conq. de 
Constant., vi, P. Paris.) 

— Tracer le plan, diriger, ordonner la 
construction de : 

Moult bien et moult loti II orrerent 
LI ovrier ki la dansèrent (la tour) ; 

Ele /* trop bien deviseic. 

Et fut trop richement ovreie. 

( Dolop ., 10647, Blbl. elt.) 

D’on grand palali, eeloj qui le danse, 

C’ett des ouvriers celui la que l’on prise. 

(I.s Boet., Pois, dis., A Marg. de Carie, Fou- 
gère.) 

Tout le bastinient qui y est n’a esté devisé 
que pour une demeure commode a ceux 
qui seront dedans. (Id., Mesnag. de Xeno- 
ph., Feugère.) 

11 a proprement devisé le bastiineut. 
(Nicot.) 

Deviser , dessoigner. (Monrt.) 

— Régler, prescrire, exposer, raconter : 

. 1 . clert a dit qoe cbaoçon en fera, 

Et il ti fltt, molt bien la dansa. 

Jamais jougleret de milior ne dira. 

(Les Lok„ Ars. 3143, f» 24 f .) 

Del livre ert la vérité, 

Ki en romant est translaté 
Si corne li vert le divise. 

(Wace, Brut, mi. Séville, Colombina, i° 1.) 

E jo vos da is terme e tens 
Que tnt seiet aparilliet. 

(Beu., D. de Nom., il, 364, Michel.) 

Si cnm divisent les- hystories 
Des roit anciens et des tempories. 

(Brut, ms. Munich, 3711, Vollm.) 

Ensi cum il est deviseit ci devant. (1214, 
Pais de Metz, Arch. mua. Metz.) 

Cum il est ei devant deviseit. ( Ib .) 

Je jurerai tous premiers et mi baron 
apries moi que toutes les convenances 
ainsi comme il les ont devisees, que nous 
les teuroDs sans nule defaule. (H. de Val., 
Contin. île l’hist. de la conq. de Constant., 
xix, P. Paris.) 



Descire ta faice et ton vis, 

Tout eiosi corn ge le desvis. 

(Dolop., 4424,{BibI. oit.) 

Tout ensi com ciste chartre lo devise. 
(1255, Transacl. ent. l’abbé de S. Vinc. et 
le sieur d’Aspremont, S. Vinc., Arch. Mos.) 

Les chosseB desus nomees et devissees. 
(1274, Bercé et la Hubaud., 30, Arch. 
Sarthe.) 

Con li acris en l'airche lo devise. (1299. 
Chap. catb. Metz, Maisonnerie, Arcb. Mos.) 

Bouche ne lou porroit devieser. (Ms. 

| Berne 365, f" 72 f.) 

Vont venit deviser en romans 
Le nom d'ambetdent les amant. 

(Des deux Amans, Job., Jongleurs et Trovsèrcs, 

p. 119.) 

Et abandonna au roy quanque il avoient 
a prenre pour s’amende, tele comme il la 
voudroit deviser. (Jorav., Hist. de St Louis, 
p. 157, Michel.) 

Pour savoir comment on les ferait plus 
mystères et farces, furent commis lesd. 
maistres.., et a eu faire et tracer leurs 
devis., appelleraient avec eulx Jehan Fou- 
quet. Pierre Hnnnes,. et cependant vac- 
querent lesdiz Hannes, Fouquet et autres 
' par plusieurs journées a faire tracer et 
diviser lesd. devis. (1461, Beg. des compt. 
de la villede Tours, Dcspens.comm.,n* 16.) 

A vont tons .ni. obeiron 
A qnanqne vonrret deviser. 

(Pass. N.-S., Jub., Myst., Il, 282.) 

— Choisir, désirer, souhaiter : 

Jon Iour passai la rouge mer a sech et 
les menai es desers u leur cuers avoient 
quanques il voloieot deviser. (S. Graal, u, 
126, Hueher.) 

De la bouche fu il si sobres que onques 
jour de ma vie je ne li oy devisier nulles 
viandes, aussi comme maint riche home 
font. (JoiNV., S. Louis, ch, m, Wailly.) 

Mais U prenions i avisa 
La bonté, point ne devisa 
Rikeehe ne grant terre a prendre. 

(J. de Coudé, li Lays dm blanc Chevalier, 143, 
Scheler.) 

Car il liet en ai bean regart 
Et ti plaitant, se Biens me gart, 

Qu'on ne pourrait mieulx divisier 
Combien qn’on y penst viser. 

Pour avoir lien deiicleui. 

(Fnoiss., Pois., III, 53,19, Scheler.) 

Et Je pers ce, mors me devis, 

Ne je doi el souhedier. 

(In., ib., I, 263,1497.) 

— Dicter : 

Un chapelain apelle, si li disl : 

Fais unes letres orendroit, bians amint, 

Si les envoies Fromont le poesti, 

Il les devise, cil les met en escrk. 

(Garni le Loti., 2* chant., xx, P. Paris.) 

— infln. pris subst., action d’ordonner : 

Sire, dial Huet, pentes du dévisser ; 

Prêt mi de faire tonte vo volonté. 

(linon de Bord., 4548, A. P.) 

— Devisé, part passé, bien distribué, 
bien rangé, bien proportionné : 

Devises fuisse de membres et de cors. 

(Anlkol. picarde, p. 13, Boucherie.) 

— Distinct, différent, différencie : 

Si ont geliunes moult devisees des 
nostres. ( Liv . de Marc Pot, clxxx, Pau- 
thier.) 



Si que chascune fois est devises l'une 
couleur de l’autre. (Ib., lxxxvi.) 

Treize robes toutes devisees l'nne de 
l’autre. (Ib., ixxxvm.) 

— Mis par écrit et en détail : 

Les joyaux ci apres escripts et devisiez. 
(1349, Lett. de Jeanne de Nav., Felib., Hist. 

| de Paris, III, 222.) 

Wallon diviser, converser, causer. Bas- 
i Valais, Vionnaz. déveza, parler. 

devisieus, voir Devicios. 

devision, devisiun, devission, devisson, 
devison, deveisiun, division, s. I-, partage, 
séparation : 

An jor do jugement feras dérision 
De mauvais et de bons, ti qne bien le savon . 
(J. Bod., Sax., clvi, Michel.) 

Dunt il fet sun livere ke est party en set 
deveisiuns. (Apocal., Ars. 5214, f” 1 v».) 

Le juedi apres division des apostres. 
(1264, Bar, Chamb. des compt., 1, 97, Arch. 
Meurthe.) 

S'ot Tniieret par devisson 
Li dns, et li qnent Ponlorson. 

(Mousk., Chron., 15696, Heiff.J 

Le samedi devant la division des Apos- 
tres, ou moy de fenal. (1324, Hist. de Metz, 
iv, 6.) 

Heresie, devision de la foy catholique. 
( Catholie ., Quimper.) 

— Différence, distance : 

Qnar entre faire et dire a grant devision. 

• (Boum. d'Alix., f* 9*, Michelant.) 

— Description : 

Teiet (armes), dont j’ai fait la devision 
Qn'ot li roit Chariot o le Bori grenon - 
Portoit Chariot tes fiez. 

(Enf. Ogier, 5025, Scheler.) 

La devision de la terre de promission. 
(Ms. Bichel. 1036, f» 109*.) 

— Ordre : 

Oiseaz et bettes et poissons 
Eitablistes par dansons. 

(Fioire et Blanee/lor, 2* vert., 777, do Méril.) 

il n'ot, en terre ne en mer, 

Oitel ne poisson qni n'i soit. 

Par devison, toi fait a droit. 

(»., 1376.) 

— Traité, stipulation, condition : 

Rendes loi le chastel par tel devisiun, 

E devenet son hume par tel conditina. 

(JoitD- Fantosmz, Chron., 1398, Michel.) 

Lincanor est remet par tel devision 
Qne Babilone gart, le tor et le dognon. 
(Bonat. d'Alix., f 69 d , Michelant.) 

Et le jenr de sa passion 
Catcon an, par devision, 

.xxx. mettes pour loi can latent. 

(Moost., Chron., 9094, Relit.) 

Dagobiers, par da’isson, 

Fiit Sigebiert, ton fil, jurer... 

(In., it., 1429.) 

— Manière, sorte : 

Hnont ist fort souvent corne prodont. 
Souvent les flerl par tri devision 
Morir les (bit ainsi corne montons. 

(Gor. le Loh., 2* chant., vi, P. Paris.) 
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Et Dcrt Guillaume par tel decision 
One le nasal et l'eaome li Jerrnnt. 

(Coron. Looys , 10.10, ap Jonrk., Gain. i'Or.) 

AuboinW Bert Garnier par tel decision 
Que del flanc li trenrha par deseure l'arçon. 

(Aye d'Ariyn., Alt, A. P ) 
Entr’eulx se sont fera par tel division 
Que derrière levaient haubert et anqneton. 
(Cuv., du Guesclin. 4758, Charrière.) 

— Volonté, désir, souhait, plaisir : 

Et tant manga a sa dérision, 

Gros ot les point entor et environ. 

Et le col gros pins que nul eampion. 

(Raoul, O.qier, 9785, Barrois.) 

Je voeil avoir I.ndie a ma dérision. 

( Bssl . de Bâillon, 6210, Scheler.) 

Parmi le frain saisi le bon cheval frison. 

Bien y cuida monter a sa decision, 

Mais Franchois l’avironnent comme lesleups mouton. 
(Ciperis. Hichel. 1637, f» 124 v°.) 

Dites vo voient® et vo division. 

(Ilaud. de. Seli., II, 95, Bocca.) 

Dist li routes l.ions : A vo division. 

(li.. I, 560.) 

Et li herani li dist clerement a haut ton : 

Sire, li ducs vous mande que n'aiez sonspeçon : 
Bien en poez aler a vo division. 

Bien acoinpli avez la vostre enteorton. 

(Cuv., du Guesclin, 1838, Charrière.) 

Li mineur ont bonté a force et a bandon 
Le feu dedeus la mine, a lor division. 

(Id. . ib., 4031.) 

La roynne de Naples qui tant ol de renon 
Pour la ville secourre qui estoit en son non 
Avoit ,lx. nez, je croi, ou environ, 

De bonnes gens armez a lor division. 

(Id., ib., 13894.) 

Bonrjoises et bourjois et tuit li enfançon 
Vous envoient les clefs a vo division. 

(Id., ib., 14014.) 

— Délai, temps : 

La tour ont conqnestee a brief decision. 

(Cher, nu cygne, 19259, lleiiï.) 

Renunçant a louz privilèges de croiz 
prise ou a prendre, au bénéfice de déri- 
sion... (1283, Cari, de St-Denis, Riebei. 1. 
Si 13, p. 458».) 

devisson, voir Dbvision. 

devocieimnement, adv., convenable- 
ment : 

Et de lor foie volante 
N'ont a l'assise présenté 
An bailljr, ci a sa venne 
liée decoeieniietnenl tenue, 

Du leur vin, que demi chopine. 

(E. Deschamps, Poés., Bicbel. 840, f° 416*.) 

DEvociEus, - lieux, - tieulx, adj., dé- 
vôt, dévoué : 

Cbants décodeur. '1470, Inscription tu- 
mulâtre, Mém. de lu Société édueune. 1881 
p. 414.) 

Le roy ouyt les vespres aux Cordeliers 
de Viterbe, hors la ville, qui est ung 
uioult beau et decotieulx lieu. (A. delà 
Vigne, le Vergier d'honneur.) 

Je vous baiseray bien humblement les 
mains et a madame la mareschale, votre 
femme, u laquelle je suis servante fort de- 
votievse. ( Lett . d’Antoinette Buffin.au mar. 
de Matignon, 6 lév. 1686.) 

devocion, - lie u, s. 1, dévouement : 



Lesquels, plus par dévotion que par 
gain, ont presté le leur a sa caution. (Du 
Villars, Mém., vin, an 1567, Micliaud.) 

— Jurement : 

■Ja besoin n’estoit en faire si horrificque 
dévotion. (Rab., cb, 11, f» 40 v’, éd. 1552.) 

— Désir : 

Et je t’aprenderay a jner du blason. 

Et dist Harpies de Bourges : J'en ay dévotion. 

(Goder, de Bouill., 11573, Iteiff.) 

Amis, dist la roine, j'ai granl dévotion 
De trover un message qui fust de bon .renon. 

(Baud. de Seb., xiv, 841, Bocra.) 

Mais il avoit talent de partir dn pais ; 

Devocion avait d’aler droit a Paris. 

(Cuv., dn Guesclin, 2959, Charrière.) 

Comme nous niens de loing temps eu 
nnstre devocion et favorable propos de fon- 
der lu chapelle silure en seineliere de 
nostre ville (!• Louppi. (1386, Original ! 
coiirni. aux Arcli. de la Meuse par M. Per- 
scuot, curé de Louppy-le-Cbûteau.) 

— Au pluriel , images auxquelles on 
avoit dévotion : 

Ainsi traversa le chevalier la rivière de 
Sou.e et veiut aborder u l’isle ou il devoit 
combattre ; et la saillit hors de son hatteau, 
vestu d’une longue robe de drap d’or gris, 
fourree de martres. Il avoit sa lumnerolle 
en sa main, figurée de ses dévotions, dont 
il se sipuoit (Ol. de la Marchb, Mém., 
liv. I, p. 297, ap. Ste-Pal.) 

devoiance, voir Desvoiance. 

devoiavleté, voir Desvoiableté. 

DEVOIEMENT, Voir DeSVOIEMENT. 

dévoiler, voir Desvoiler. 

1. devoir, deveir, s. m., dette, tribut, 
impôt : i 

Sanz autre devoir et sans autre couslume. ^ 
(Ch. de 1300, Fontcvr., anc. lit., 459, Arch. 
Maine-et-Loirp.) | 

E puieronz les deveirs qui dessus les i 
dites ebouses sont delniz. (Ch. de 1329, 1 
Fnulevr., La Roclielie, feu. 2, sac. 1, Arch. i 
I Maine-et-Loire.) 

Vous avez accoustumé de payer, et ceux 
notamment qui sont escrits en nostre con- ! 
frairie ce peu de devoir qu’on paye une fois 
l’an. (H. Est , Ap. pour Her., p. 666, ap. 
Ste-Pal.) 

— Hommage : 

Si fut la receu a granl joye 
El fi«t la ville grant devoir, 

Pni» le roy si tira sa voye 
Vers Soessons, ponr eolree avoir. 

(Martial, Xig. de Ch. VU, t° 3l\ éd. 1493.) 

— Terme de joute, disposition, prépara- 
tion qui se faisait avant le combat : 

Les devoirs faietz, chacun fut saisi de sa 
lance : et coururent les quatre premières 
courses, sans faire atteinte. (Ol,. de la 
Marche, Mém., liv. I, p. 196, ap. Ste-Pal.) 

— Franc devoir, terme de coutume, 
charges que doivent les hommes de 
franche et libre condition, pour usage de 
bois, pour pascage, pannage, ou autre- 
ment; (Lagriêiie, Gloss, du Dr. fr.) 

De In chose ternie a franc devoir n’est 
! deu rachat ; mais sont deues ventes es 



cas esqnels :elles sont’deues par là cous- 
tume, et est a entendre franc devoir, quand 
l’hommage a esté mué en devoir ou que 
l’herilage roturier est baillé par le seigneur 
du fief a un franc devoir, posé que le dit 
annuel ou soit deu a muance d’homme, 
ou de seigneur (Coût, de Tours, Nouv. 
Coût, gén., II, il.) 

— Faire devoir, rendre service : 

Pour luy faire tout le devoir qu’il me se- 
roit possible. (L'Amant remise., p. 538, 
ap. Sic-Pal.) 

— Mettre d son devoir, régler : 

Pour toutes ces coses ordonner et mettre 
a lor devoir. (Fnoiss., Cliron., V, 221, 
Kerv.) 

2. devoir, verbe : 

— Que doit, loc., à quoi tient, pourquoi : 

Demanda lui el que deroil 
Qui se plaignait el tressaillait. 

(Itou, p. 213. »p. Ste-Pal.) 

Ne sai corne ala, et que dut, 

Mez au tiers jouis Beruart morut. 

( Biul , p. 194, ap. Ste-Pal.) 

Ganvains le senesehal apele 
Et li demaoile que devoit 
Que li r is meugler ne veooit. 

(hlorimant, llicbel. 353, 1° 42 k .) 

Solimant, fait il, ce que doit / 

Tu ne fez pas bien orendroit. 

(Ib., f« 88*.) 

— Act., exiger, réclamer : 

Commencèrent a venir chevaliers de lous 
coslez armez, et montez nu plus richement 
qu'ils povoieut, car lu journée devoit que 
chascun moustrast toute In noblesse, 
l’honneur et la prouesse qui estoit en eux. 
(Perrefor., vol. III, f° 7*, éd. 1528.) 

— Mériter : 

La mort que je soutiendruy est sans 
cause, et saus que j'aie fait, ne que l'on 
me trouve avoir fait chose pour laquelle 
je devray la mort. (1477, Lett de Guill.Hu- 
gonnel, ap. üuclos, Pr. de Louis XI, p. 443.) 

DEVoison, voir Desyoison. 

devol, s. m., action de découvrir, de 
dévoiler ; a plain devol, loc,, publique- 
ment : 

Les ungs a couvert, et les autn s a plain 
devol, disoient et murmuroienl, depuis le 
roy jusques aux pages <> Muugré en ait 
ma vie ! et que veut faire ce duc de Bour- 
gogne .. (G. < hastkll , Cnron. des D. de 
Bourg., 111, 178, Bucbon.) 

DEVOLÉ, part, passé, dévolu, porté : 

La cause d'appel devolee en parlement, il 
fut dict par urrest bien jugé, et mal up- 
pellé. (Bout., Somme rur., 1* p., f* 129*, 
éd. 1486.) 

devoler, verbe. 

- Neulr., courir, voler : 

Et devola le bruictpnr tout le royauline, 
comme d’ung cas nouveau et estrange. 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., 1, 
24, Bucbon.) 

Sire roy, je von» cerliflle 
Que la nouvelle est dévoilée 
Par tout le pays de Jmlee. 

(Gkeban, Mis/, de la pass., 7233, G. Paris.) 

89. 
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— Réfl., dans le même sens : 

L'an du oisons «'en drvolal. 

(S. Brandan, 509, Michel.) 

— Act., prononcer : 

(Le duc) devola plusieurs paroles com- 
matoires contre le comte. (G. Chastellain, 
Chron., V, 125, Kervyn.) | 

Lorr., dévolé, descendu. 

de volt, part p issé, dévolu : 

Que le royal me de Frannee est devolt a 
nous corne n droit lieire. ( Slat . d'Edouard 
III, an xiv, impr. golli., Bibl. Louvre.) 

dkvoltbr, devulter (sb), v. réfl., s e 
vautrer : 

De la mort ne pnet esehaper 

Li seoeschax, qni se toollle 

Et devulle en l’onde v. rmoille 
sanc, qni de son cors li sant. 

(Chrv. au lyon, 4526, Holland.) 

Cf. Dbvoutrbr. 

devolver, verbe. 

— Act., attribuer : 

Les biens des Templiers fussent devolvez 
aux peres de 1 llospilal. (Chron. de S.-De- 
nis, f 143, ap. St. -Pal.) 

— Neutr., échoir par dévolution : 

Si le mnry ou la femme qui ont des en- 
fans vient à mourir, la propriété des fels 
provenant du eostè du survivant vient a 
devolver a l’enfant ou eufans pour la sé- 
paration du lief, et le survivant se retient 
seulement l'usufruit héréditaire des fiefs. 
(Coût, de Brux., Nouv. Coût, gén., t. I, | 
p. 1276.) ! 

devorable, - ourable, adj., qui dé- | 
vore, glouton, pillard : 

Se 11 dns et si frere qni lant sont redootnble 
Voelent passer la oulre et la gens devorable 
Toute prendront la terre enlreci qu'a Calabre. 

(Bnf. Godrf., Riche). 12558, 1° 56 e .) 

Une brebisele se délivra d'un aignelet | 
lequel une truie crurnre.. tua par ses 
mors derouraliles. (Vie de S. Franq.d'Ass., 
Maz. 1351, f« 37 e ) 

Colax, qui vault autant a dire comme 
devorable etgourmant. (Therence en franq., 

82 v», Verurd.) 

An grand dangier des bestes dévorai/ les. 

(J. Boiîcbet, Ep. fam., 1 e p., x éd. 1545.) 

Dont le corps fut baillé aux chiens, cor- 
bins, et bestes decorables. (1d., An» 
d'Aguii., f» 85 r», éd. 1537.) 

On dirt que le dragon se faict et se 
forme d’un gros serpent, devorable qu’il 
est, en dévorant et mangeant plusieurs 
autres serpens et serpenteaux. (Brant., 
Grands Capit. eslrang., I. 1, c. xxxtx, Bibl. 
elz.) 

devorablement , adv., gloutonne- 
ment, avec voracité : 

Devorablement, edaciter. (Gloss, gall— 
lat., Michel. 1. 7684.) 

DEvoRACioN, - lion, s. t, action de 
dévorer : 

Oue les membres tendres de cestui en- 
fant tu vucilles garder de in devoracion des 
oyseaux et des bestes sauvages. (Grise- 
li'dis, Vat. Chr. 1514, f» 106 e .) 



De la vexation et dévoration des oyseaulx 
et des bestes sauvaiges. (Menagier, 1, 113, 
Bibliopb. fr.) 

Que voz freres et toute la maison de Israël 
plaignent la dévoration du feu que le Sei- 
gneur a suscité. (Le Fkvrb D'Est., Bible, 
Lév., x, éd. 1534.) 

de vorace, - vourage, s. m., action de 
dévorer : 

Et quant ele lor vient (la viande) 

Grant décourage en font. 

(Des Poines d'enfer, Riehel. 24432, f°96 v*.) 

devoratif, adj., vorace, glouton : 

La nature du loup est que c’est une 
beste vorace et décorative. (K. Gobin, Livre 
des loups ravissans, ch. 1, éd. 1525.) 

Animul décoratif. (La Noue, Mém., ch. 
XVI, éd. 1587.) 

devorement, devour., deveur., s. m., 
action de dévorer : 

Pour ce que mes fous sont en rapine, et 
mes oueilles en devourement de toutes 
bestes. (Guiart, Bible. Ezech., ms. Ste- 
Gen.) 

Ge le guerpirai, et répondra ma face de 
lui, et il sera en decorement. (Bible, Riehel. 
899, f» 94“.) 

Vorngn, devourement. (Pet. Vocab. lat.- 
franq. du xiu» Chassant.) 

U lions leur sali si esragiement 

Qn'en che jour en a mort, qn'afolei, pins de cent 

Qni jammais ne verront ne frere, ne parent, 

Paieo mainnent grant noise, pour che devourement. 

(B. de Set., vi, 162, Bocca.) 

Vorago, devoremens. ( Catholic ., Riehel. 
1. 17881.) 

Le dereuremenl de la goule. (De vita 
Christi, Riehel. 181, f" 75 e .) 

Les devoremens de chrétiens faits par les 
bestes furieuses. (J. Yaultikr, Hist. des 
choses faites en ce roy.. Mon. iuéd., p.303.) 

üevorement. (K. Est., Diclionariolum .) 

devorer, v. a., maudire 

Moult vont Mnhnmet dévorant. 

Et Apolin et Tervag.ml, 

Et les Dens de le fause loi 
Qni n’en prendenl altre conroi. 

( l’arlon 9771, Crapelet.) 

Et Tybert s’en voit dévorant 
tes vilains et la pnle an prestre. 

Moult les mandit et lot lor eslre. 

(Benart, 21892, Méon.) 

— Tailler en pièces : 

Les trois larrons sore !i corent, 

A lor couteans [si] le dévorent. 

(D* Srgretain moine, Riehel. 19152, f° 36 k .) 

Fribourg, dévorer, chicaner, tourmen- 
ter. 

devoreresse, devour., adj. t., celle 
qni dévore : 

Vorutrix, devoreresse. (CaUtolicon, Ri- 
chet 1. 17881.) 

Voratrix, cis, devoureresse. (Gloss, lat.- 
fr., Riehel. 1. 7679, f» 266 v.) 

Tigne et devoureresse de santé. (De vita 
Christi, Riehel. 181, f" 178 u .) 

devorir, devour., y. a., dévorer : 

Li feus le devourira. (Don dicipls et dm 
mestre, Ricbel. 423, f» 89 e .) 



dévot, devoult, adj., dévoué : 

Quant Dieu joint homme a famé, pour ce faire le 

[vonlt. 

Que tou jours s'entremissent leal, ferme et devoult. 
(J. de Mtrao, Test., ms. Coraini, f* 150 e .) 

devotement, adv., avec dévouement : 

Par obéir devotement 

Pnet amour dorer longuement. 

( Clef d' Amour, p. 51, Michehnt.) 

DEVOUEMENT, S. m., VŒU : 

Voues a no h&iror le droit dévouement. 

(Vau m héron, 161, Mons 1839.) 

devouloir, voir Dbsvoloir. 

devoult, voir Dévot. 

DEVOUTER, voir DEBOUTER. 

devoutrer (se), v. réfl., se vautrer : 

Et cil qni pins ne se conbat 
Ne li daigne merci reqnerre. 

Ne il ne poet vers loi conquerra 
Noient, ains «'estent et devoutre. 

(Gaupain, 5768, Hippeao.) 

Cf. DÈVOLTER. 
devoy, voir Desvoi. 

DEVOYABLE, Voir DeSVOIABLB. 
DEVOYDERESSE, VOir DeSVUIDBRESSB. 
DEVOYER, voir Desvoibr. 
devuidier, voir Desvuidier. 
dewastement, voir Dbgastkment. 

DE W ASTER, Voir DEGASTBR. 
DEWERPIR, VOir DEGUERPIR. 
DEWIRPIR, VOir DEGUERPIR. 

dex, s. m., horne. butte, t 

Comme il aient la congnoissance des 
dex et bans. (1371, Ord., v, 397.) 

DEXDUIRE, voir DEDUIRE. 

DEXERPILL1ER, VOÎT DeSF.RPILLIKR. 

dextérité, s. t., rectitude : 

La dextérité de sa tuille. (JVflf. et sec-r. 
de l’amour, Ars. 2580, f° 4 r».j 

dextral, voir Destral. 
dextre, voir Destre. 
dextrier, s. m., bracelet, anneau : 

Les aneaulx et les dextriers elles colliers. 
(Lefebvre d’Etaples, Bible, Nombres, 
ch. 31, éd. 1530.) Lat. : dextralia. 

DEYMAGE, VOir DlSMAGB. 

deymant, s. m., passage? 

Auprès du deymant et boyne du gué... 
(22 mars 1510, Beg. consul, de Limog., 1, 
81, Ruben.) 

deyns, s. m. pi., devoirs. 

Par toutz maniérés d’esclietes, et par 
tout mum res de deyns qui li plerra. ( Carta 
magna, f e 147 v», ap. Ste-Pal.) 

deysme, voir Dises. 

dez, s. t., sorte d'instrument : 
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.II. des de bois, l'une a froser torches et 
routier cierges, et l’autre a chauffer la 
cire en fruicterie. ( Compt . de l'hôt. des R. 
de Fr., p. 229, Douêt d’Arcq.) 

dezaine, voir Dizains. 

dbzel.au, interjection ironique : 

Deielau, dezelau, bergiere! 

Tn pense garder tes motons. 

(Mut. du siégé d'Orl., 11931, Gnessard.) 

dezbn, voir Dizain. 

dezentour, adv., autour, à l’entour : 
Ceux qui cy apres seront nommez, les- 
quels sont deze.ilour le roy. (J. Le Fbvrb 
de S. Rkmi, Hist. de Ch. vi, p. iil, Le 
Laboureur.) 

dbzjuner, voir D egbukbr. 
dezor, voir Desob. 
dezour, voir Desob. 
dezrain, voir Dbrrain. 
dhuihe, voir Duire. 

di, dis, s. ni , jour : 

D’ist di in avant. ( Serm . de Louis, roi 
deGerm.) 

Chi rez eret a celt dis sorre pagieos. 

(Cantique i'Eulalie, r. 12.) 

Cio fud loax dis qne non cadit. 

(Vie de S. Lég., ms. Clerm., st. 39.) 

Et quant contes ne me rend! 

Danpnes en toi de di en di. 

(S. Brandon, Are. 3518, f" 101*.) 

En eel termine, entre tanz dis 
Qne Rons demnrout a Paris. 

(8s*., D. de Norm.. II, 4037, Michel.) 

Malt par ont esté II reis qnis 
Ço vos sai bien dite, entre tans dis. 

(In., ib., 16802.) 

La naît jnt Alisandres, tant qne ta clers U dis. 
(Roum. d'Alix., 1° 44 e , Michelant.) 

Si ert ansi pnplee eom fn a ,it. dis. 

(Ib., I" UL) ! 

En Babilone en vont et muèrent an terc di. 

(Ib., I* 61*.) 

Fn a Paris el pales seignori. 

On sejornoit volontiers chascnn di. 

(Aubery le Bourgoing, p. I, Tarbé.) 

Passé a pins de .il. dis 
Qne ma pociele vous tramis 
Ponr qnerre secours et aie. 

(Fregns, p. 258, Michel.) 

Se mere ensy sonstint ,t. an et .xit. dis. 

(Bût. de Ger. de Bût., Are. 3144, P> 228 r».) j 

La pensent la nuit et le di. 

(Gouar, Roy. lign., 17427, W. et D.) 

Pais r esq iilrent il mains dis \ 

Et menèrent lor délit. 

(Aueassin et Nicolelle, p. 42, Snchler.) 

Dec! a .xv. dis ,i. respit lor dones. 

(Flamant, 839, A. P.) 
laines n’iree sans moi, chen sachies, a nnl dis. 

( Gaufreg , 2479, A. P.) 

Si graut estoit en croissant sans cesser 
tous dis ma martire de plus en plus. 
(Troilus, Nouv. fr. du xiv* s., p. H8.) 

— Puis ee di, loc., depuis ce jour, voir 
Pcissbdi. 

dia, voir Dea. S 



I diablbl, voir Dbablbl. 

j DiABLBMErrr, dyablement, s. m.,le pou- 
voir du diable, le diable môme : 

Et parlant et janglant ainsi ensamble, 
ledit suppliant, non considérant a ce qu’il 
disoit. dist ces paroles ou semblables : 
Dyablement y ait part, quant il a vescu si 
longuement ; car il nous feust mieulx 
mort. (1389, Prop. ten. cont. la mém. de 
Ch. V, Pièc. rel. an règ. de Ch. VI, t. I, 
p. 99, Douêt d’Arcq.) 

diabler, v. a., calomnier : 

Jehan Demain dist au suppliant qu’il 
les avoil diables et que le diable y en avoit 
bien tant mis,... lequel respondi que, 

I sauve leur grâce, il n’en «voit oneques 
parlé. (1446, Arch. JJ 176, pièce 482.) 

diablette. s. f., sorte de champi- i 
gnon : 

A, cueillir vos salades, les herbes de vos 
potages, et des champignons, columelles 
! et diableltes que vous accommodiez vous 
meme. (Sully, Econ. roy., ch. xxu, Mi- 
1 chaud.) 

riableux, voir Dbableüx. 
diablie, voir Deablik. 

diablier, dyablier, s. m., assemblée 
des diables : 

Viennent quant bon lenr semblera, 

Tont le dyablier s’assemblera 
De nostre enfer, croy senrement, 

Ponr les recepvoir honnestement. 

(Eloy Damernal, Litre de la deablerie, f° 48°, 
éii. 1507.) 

diabi.ois, voir Deablois. 
diabi.otique, voir Deablotique. 

DIABOLITIQUE, Voir DEABLOTIQUE. 

diabolous, adj., diabolique : 

Mil Snracint diabolous. 

( Prise de Pampel., p. 130, Mnssa8a.) 

diabor, s. m., chêne? 

Il pristreot lances del dnr diabor 
An fers tranchans pins qne rasor. 

( Hercule el Phileminis, Ricbel. 821, C6 1 ) 

diacarparis, s. m., sorte de remède : 

On ce bon diacarparis 
Qna l’on set bien faire a Paris. 

(Renard contrefait, Tarbé, Poël. de Champ, ont, 
b Fr. I, p. 58.) 

DIACHESSATION, Voir DlATESSARON. 

diachre, voir Diacre. 

diacitonitain, s. m., sorte de remède 
merveilleux : 

Et ce bon diacitonitain. 

Qui tant e-t bons el renommez 
Et de tons saiges clers amez. 

De qnoi sert I Bon est qne le die : 

Quant l’on liere de maladie. 

Ou l'on a gehn longnemant, 

Ponr qnoi (restait li elemant 
Ne se pacleal mes soutenir. 

N'a mingier ne peut rerenir, 

Alns est pesant, mnli, solitaires : 

A cil est boas cilz lailuaires. 

(Renard contrefait, Tarbé, Poil, de Champ, anl. i 
Fr. /, p. 59.) 

diacodos, diadocode, s. m., sorte de 
pierre précieuse : 



Cil ki diacodos avra 
Par aire diriner porra 
E savoir de secrez de sas. 

(Lapidaire de Marbode, 913, Ptnnier.) 
Une gemme est preciose, 

Diadocode, et merveilluse. 

{Lipid. de Cambridge, 1293, Pannler.) 

diacre, diachre, diague, s. f., tunique 
destinée au diacre : 

Une chasuble, avec diachree t subdiachre. 
(1542, Inv. du trésor de la chapelle du D. de 
Savoie, p. 150, Fabre.) 

Une cappe missal, une processionnel, la- 
quelle processionnel est garnie de diague, 
surdiague. (1542, Inv. de S Jacq., Liv. des 
serm., Arch. mun. Moutauhan.) 

Une cappe missal sans diague et sur- 
diague. (J6.) 

Une cappe missal de camelot vert sens 
diague uy surdiague, ny estolle, toutes foys 
garnie de elbe, eapitel et cordon. (Ib.) 

diacrerie, s. /., fonction de diacre : 

L’office de diacrerie. (J. de Meung, Ep. 
d'Âbeil. d Hél., Riehel. 920, f* 173 r°.) 

diacresse, dya., s. f., diaconesse: 

Nous appello s les femmes aussi dya - 
| cresses, comme les hommes dyacres. (J. de 
Meung, Ep. d'Abeil. d llél., Riehel. 920, 
t° 168 v°.) Plus bas . diacresse. 

Le voile d'. rdre souloit estre baillté aux 
dyacresses qui estoient de aage de .XL. ans 
afin qu’i Iles peussentlire l’evaugile. (J. Gou- 
lain, Ration., Riehel. 437, f* 64*.) 

diademal, dya., adj., de diadème : 

Ceale palme dyadenallc 
Venue de paradis Inysoit 
Comme esloille niatntioalle. 

(Marcial, Louanges de Marie, f° 76 T», éd 1492.) 
Son aceptre diademal. 

(G. Bounin, Sal. au Roy, f» 6 v», éd. 1586.) 

diadocode, voir Diacodos. 

diadragum, dyagragant, diagracanl, 
diatragacanl, s. m., tragacanthe : 

Lors dient il, ce m’est avis. 

Qu'il ont gigimbrniz et pliris. 

Et diadragum et rosat. 

(Guiot, Bible, 2620, Wolfart.) 

On fait bonne medecine de cariques et 
de dyagragant. (B. de Gord., Pral., I, 12, 
éd. 1495.) 

De la conserve de rozes, on du succre 
rozat, ou du pignolat, ou de diagracanl. 
(O. de Sbrr , Th. d’agr., vm, 5, éd. 1605.) 

Gomme diatragacanl. (Paré, Oeuv., XI, 
xiv, Mulgaigae.) 

DIAGRACANT, Voir DIADRAGUM. 

diague, voir Diacre. 

diain, s. m., journalier : 

As citez forent 11 vilain 
E li ocrer e li diain 
Ai mare refaire e afermer. 

'Ber., D. de Norm., II, 7122, Michel.) 

DIAIXE, S. f. ? 

Sachies que li rois Heraus fu desconfis 
en cele bataille ; si ne sot on que il de- 
vint, se par diaines non. (Hist. des D. de 
Norm. et des R. d'Angl., p. 64, Michel.) 

1. diairb, s. m., journal : 
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Le diaire ou journal de la vie de Jac- 
ques Merlin. (Ms. La Rochelle.) 

Avoit continuellement servi ce bon 
prince, des sa jeunesse, et fait diaire ou 
epliemere de tout ce que son maislrc fai- 
soit et exploiloit par chacun jour. (Nie. DE 
Langres, Citron, de llim’j. Veltay, prol.) 

Il mettoit en escrit, et faisoil registre de 
toutes choses qui se faisoieut en la cour 
de son seigneur et maislre, qu’il pen- 
soit dignes d’estre enregistrées en son 
diaire et papier journal. (G. Bouchet, Se- 
rees, V, Si, Roybet.) 

Les faiseurs d’almnnaclis ont remarqué 
en leurs diuires les jours auxquels il fuit 
bon se faire tondre. Id., ib., IV, 97.) 

Diaire, diarie, or joruali. (Cotgravk.) 

Cf. Diere. 

2. diaire, s. m. ? 

Pour diaire aznn, 3 d. (1339, Journ. des 
dép. du R. Jeun, DouCt d’Arcq, Compt. de 
l'argent., p. 213.) 

dial, dyal, s. m., pièce d’horlogerie, le 
rouage à 21 brochettes qui fait son tour en 
un jour : 

Apres adiert a parler don dyal ; 

El ce dyal est la ne journal 
Qui,. en un jour naturel seulement, 

Se moit, cl fait un tour précisément ; 

Ensi que le soleil fait un seul tonr 
Entour la terre, en nn naturel Jour. 

(Faoiss., Poés. , Itichel. 830, p. 58*.) 

dialetiex, s. m., dialecticien : 

El mont n'nt dialetien 
Ki vaincre le penst de rien. 

(Vie S/e Katerine, Richel. 23112, f° 60 e .) 

dialtef., s. f., sorte de médicament : 

De vert de grice et de diallee. (H. de 
Mondkvillk, Ricuel. 2030, f° 57 e .) 

di amande, diemanle, s. f., diamant : 

Illoec ad maint saphyr et mainte diamande. 

(Ta. de Kent, Geste d’Alis., Richel. 21361, 

1° 47 v°.) 

Quatre de perles , ove diamandes... 
quatre trochcs de perles, ove diamande. 
Quatre diamandes... en troches... svs tro- 
ches de perles, ove diemandes... (1376, De 
jocalibus, Rymer, 2* éd.) 

diamargariton, dya., diamargareion, 
diamarguerilum, s. in., sorte de remède 
merveilleux : 

Diamargariton desdeigne. 

Ne no prise nus tjriacles, 

N’ainsinc Saint Martin ne Saint Jacques. 

(Chev. de la Charrette, p. 44, Tarbé.) 

Il a gigembre et aloé 
En lor diamarynreton. 

(C.UIOT, Bible, 2627, Wolfart.) 

Ce bon diamargueritum. 

Qui tant est bons et confortans 
De roniplession en tons temps 
El meimemenl a gens siens, 

Est il bons ot precieus 
A ceuls qui pierre tient es rains, 

A gens foibles et frois et rains. 

Il lor alret et joie et force : 

Nature norrit et enforco. 

( Renard contrefait, Tarbé, Poil, de Champ, a ni. à 

Fr. 1, p. 58.) 

Médecines aidons a curer, si comme 
dyamargariton. (11. de Mondkvillk, Ri- 
cbel. 2030, f» 86».) 



DIAMARGUERITUM, voir DlAMARGARI- 

T0N. 

diame, s. m., diadème : 

. Fut sacré et couronné de diame. ( Chr . 
Jr. ms. de Nangis, nn 1303, ms. Ste-Pnl.) 

diameine, voir Dikmainf. 

di am entier, dtjam., s. m., celui qni 
taille les diamants : 

A Jelinn (layon, dgamentier demeurant 
a Lyon. In somme de cinquante deux li- 
vres, dix sols tournoya, pour avoir rnhillé 
et mis sur son molin' la belle poincte de 
dynmnnt d'icelle dame. (1497, Compt. roy., 
ap. Lnborde, Emaux.) 

DiA pente, diapanté, dyapanté, s. f., 
terme de musique grecque, la quinte : 

Que deos acorde en diapason, 

F, dens en diatessaron. 

E dens anxi en diapenté 
Od semUonns e loens complenté. 

(Pif.iuif, fl am. de Ijimere, Brit. Mns. Hari. 
4390, f» 40 u .) 

Li dons ton diatesalon, 

Diapanté. diapason 

Sont hnrlees de divers gerbes. 

(H. d’Andeli, Bataille des .vil. arts, 180, Héron.) 

Souvent estoit repris sanclns 
Dévotement et sus et jns, 

Mnsiqne de rien oblié 
N’y avoit son dyapanté 
Non, n’anssi son dyapason, 

Ne ledonls dyaptesseron. 

(Df.guiu.ev., Trois pèlerin., f° 138 d , impr. 

Instit.) 

diapentique, adj., qui se rapporte à 
la quinte : 

Harmonie diapentique. (La Bod., Har- 
m on., p. 54.) 

diapré, voir Diaspre. 

diaspre, dyaspre, diapré, dyapre, 
dtape, diaspe, s. in„ drap de soie à fleurs, 
à ramages, à arabesques : 

Un coveitor de deus diaprés 
Ot estendu desor la couche. 

(Cher, de la Charrette, p. 37, Tarbé.) 

François facent le pont, coi vos douez l’or mer 
El les diaprés 1res qni tant font a prisier. 

(J. Bod., Sax., clx, Michel.) 

L’ensielenre qu’ele avoit 
Eu d’uo dyaspre et li trains 
Estoit de Bn or tôt le mains. 

( Pereeeal , 19580, Polvin.) 

Fu la robe k’il ot vestuo, 

El li manliax fu d’nn diaspre 
Dont la pane ne fu mie aspre. 

(Dolop., 2949, Bibl. eli.) 

Aclant es vous la bele ou il n'ont qu’enseignier, 
Vestule] d’un diapré, onke ne vi tant chier. 

(Désir, de Rome, 252, Krœber.) Ms. : dyapre. 

D’nn riche blanc diaspre le font estroit lier. 
(Chanson d’Antioche, vm, 1093, P. Paris.) 

Diaprs, pnrprea, oslerins 
E riches dras alexandrins. 

(La Vie de S. Cite, 851, A. T.) 

Une robe aporie moult bele. 

Partie de deus dras divers. 

De soie, d’un osterin pers, 

Et d'un diaspe bon et bel. 

OU», de Bbaujeu, li Kiaus Dcsconneus, 4144, 
llippenu) 



D’on blanc diaspre estoit vestns. 

J (D'Alis et Proph ., Michel. 793, ap. Michel. Rreh. 

■ s. le romm., p 237.) 

Cole a armer d'un dyaspre gavJi. 

(C.aydon, 5888, A. P.) 

Et clirus qni de leur a<-ointanches 
Et de leur rompengnie fu 
Avoit .1 ■ dyaspre vestu 
Aussi que tout semé de flours 
Blanqiies. 

[ (lu de ta capetr, 238, liayoaoil, Romania, X,p. 528 ) 
Puis ressoie 

Corn li siet bien robe de soie, 

Cendaus, molequins arrabis, 

Indes, vermaus, januei et bis, 

Samis, diaprés, camelos. 

(Rose, 21201, Méon.) 

j S’ot vestu un diapré qui fu fes outremer. 

I (Florence de Rome, Richel. nouv. acq. 4192, 

I P> 33 v«.) 

La dame de la chambre issi 
D’un blanc diaspre ert aeesmee. 

(Durmars te Gallois, 656, Stengel.) 

... Et s’aroit sambne 
D’un dyapre a or. 

(Cher, as .n. esc., 5158, Foersler.) 

Des riches dras qn'ele ot l’ont tonte despouüie, 

Qui de diapré fu dex bous dras de Sulie. 

(Doon de Uaience, 934, A. P.) 

D'un diapré a Bu or fu vestue et paree. 

(Ib., 7908.1 

diaspré, dyaspre, s. m., drap de soie à 
fleurs : 

Amis, chius qui la est vestns 
De chu gracieus dyaspré 
Ch’est Amours que je t'ai loé. 

(lu de la capele, 380, Raynaud. Romania, X, p. 530. ) 

diatessaron, dialhcssaron.dialesseron, 
dyaptesseron, diatesalon, diachessalion, s. m. , 
terme de musique grecque, la quarte : 

Que deus acorde en diapason 
E dens en diatessaron. 

(Pierre. Rom. de Lumere, Brit. Mus., Harl. 4390, 
1° A0 1 *.) 

En acorde de diatesseron. 

(Id., ib.) 

Qne de deux acordeol en diapason 
Et deux en diatesseron. 

(Id., ib., Bull. dnBibl.. II, 24. i 

Li doux ton diatesalon, 

Diapanté, diapason 

Sont hnrlees de divers gerbes. 

(H. d'Andeu, Bat. des .vu. arts, 180, Héroq.) 

Les nns font semilon mineur. 

Les autres seroiton majeur, 

Diapeuthé, diapason, 

Les antres diathessaron. 

(Gace de la H ig VF. , Déduits , Hist. tilt-, XXIV, 752, 
et ms. Lyon 607, t° 64 e .) 

Les autres diachessalion. 

(Var. du ms., f* 103 r°, ap. Ste-Pal.) 

Sovent estoit repris sanelus 
Dévotement et sns et jus ; 

Musique de rien oblié 
Ny avoit son dyapanté 
Non, n'aussi sou dyapason. 

Ni le doulx dyaptesseron. 

(Deguii. Deville, Rom. des trois peler., f* 138' 1 , 
impr. Instit.) 

diatessaronique, adj., qui se rap- 
porte à la quarte : 

Harmonie diatessaronique. (La Bod., 
Uarmon., p. 54.) 
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diaton, s. m., berbe ou plante médi- 
cinale : 

Si me prenez un poi de ccllande du dia- 
ton, et pauele, et inanvie, et cornai, et tor- 
mal, et de l'erbe Robert, et si meteiz un 
pié de Reine, de l’oubre du fossé de braine, 
ce sont ore les bonues herbes que ga vos 
di. ( L’Erberie , Riclicl. 19152, f« 89 d .) 

diatrag.acant, voir Diadraguh. 

diaui.lot, voir Deablot. 

diauté, voir Deauté. 

diuleh, s. tu., plat pour servir des 
viandes : 

Hæres babebit... discuin, paropsideui, 
quod dieitur le dibler, vel chargeruin. 
(Lois des bourgs d'Ecosse, 125, ap. Duc., 
Dibler.) 

dicace, dicaze, ducasse, ducase, dicause, 
s. t., dédicace, fête annuelle d’une église, 
foire : 

La queile... fut cnvieic avoc cele meisnie 
sa sure a la dicaze del oratoire del bien eu- 
rous Sebastieu lo martre. (Dial. St Greg., 
p. 41, Foerster.) 

Watiers le palrenostier vendi a le ducasse 
toute les patreuostres de cristal, d'ambre, 
de voirre, de corne et de gaiet. (Dialog. fr.- 
flam., F 20 e , Wiciielaut.) 

L’exposant qui deuiouroil lors en la ville 
de Valenciennes, s'uloit esbatre ou uious- 
tier ou estoit la ducasse ou teste, appellee 
Saint Vasl. (1396, Arcb. JJ 150, pièce 282.) 

llh translat ladit dicause delle celebreir 
a jour delle Sains Giele. (J. de Stavelot, 
Chron., p. 167, Borguet.) 

Or est il de coustume qu’eu ce village, 
la ou se porte cestuy corps sainct, il y est 
comme ducase, et de tous lez du pays y 
affluent gens. (G. Chastkll., G II r on. îles D. 
de Bourg., 111, 100, Buchon.) 

Pic., ducasse, fête de campagne qui se 
célèbre le jour anniversaire de la dédicacé 
de l’église, ou le dimanche qui en est le 
plus près. Wallon, dicase, Namur, di- 
catice. 

Nom propre, Ducasse. 

dicaige, voir Dicquage. 

dicateur, s. m., dictateur : j 

Titus Largius fut créé premier dicateur. I 
(Fossetieh, Citron. Mary., ms. Urux., II, 
f" 151 v».) 

dication, duc., s. f., offrande, sacri- ! 
flee : ! 

Mon doulz enfant, je te admoneste que 
tu ayes bon couraige et fort, et que tu 
portes et endures de oou cœur ceste dica- 
tion. ( Ancieun.des Juifs, Ars. 5082, f" 19 d .) 

• — Fête annuelle d’une église : 

L’an de grâce mil trois cent et cinc le | 
jeudi apres lu ducation S. Denis. (1305, 
Arcb. JJ 13, pièce 41.) , 

dicature, s. f., dictature : 

Une nouvelle magistralité appellee dica- 
ture. (Fossetieh, Citron. Marg., ms. Brux., 
II, f» 151 v*.) 

I 

dicause, voir Dicacb. | 
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diccionnerre, s. in., commentateur: i 
El primicreuieut, sur ce que je propose 
ce que Aristote dit : Tous hommes, par i 
■nature, savoir désirent ; et dient les die- 
cionnerres, aucuns pourroyent avoir doubte, 
se amssi est, que tous hommes, par nulure. 
ayent désir de savoir, comment c'est que 
to s hommes ne poursuivent science. | 
(Crist. ue Pizan, Charles V, 3* p., ch. 64, 
j Micliuud.) 

dicenore, dissandre, dissade, s. m., 

: samedi : 

1 Quant li mois de janvier enterra au diccsdre. 

Se tu as ton forment, ne te chaut du despendre. 

(Vers du Monde. Richet. 837, 1° 208*.) 

Lendemain fu dissades, dies pascaux, 
j ( Ger . de Rossill., p. 366, Michel.) 

Lo dissandre. (Acte bressan du xtv* *.,ap. 
Lateyssouuiere, Bech. hist. sur le dép. de 
l’Ain, 111, 390.) 

Pour pessou lo dissando. (1418, Arch. 
Fribourg, Comptes des trésoriers, u° 31.) 

Jura, disembre. Marche, Aubusson, Creuse, 
çUssande. Lyonnais, dissambre. 

Nom propre, Dissande. 

dici, voir Dkci. 

dicion, voir Dition. 

dicollaice, voir Dkcoi.ack. 
dicquaire, s. m., ouvrier qui travaille 
à la construction des digues : 

Une heure avauchoit les dicquaires, une 
aultre se trouvoit es mines. (J. Molinet, 
Chron., eu. ix, Buchon.) 

dicquage, dicaige, dikag», dickage, dio- 
caige, diicage , diguage, s. m., collectif de 
digues, construction d'une digue : 

S'il avenoit que en aucun temps on fist 
diicage. (Ch. de 1303, ap. Duc., il, 841.) 

Ceaux de la ville de Gand... disoient que 
chii de Leetpoldre et de Houtpoldre uu- 
iui excepté, doivent paiier et contribuer 
avecques eaux tous cous... que li feroieut 
a les wuteriugbes et dikages de leur Leet- 
pobre. (Ch. de 1331, ib.) 

Recouvrer par dickage aucunes tieres 
perdues et uoyees. (1 mai 1417, Cari, de 
Flines, dccxciv, Uauteœur.) 

Receveur du diccaige de Cuaeftinghe. I 
(23 oct. 1439, ib., dcccxlvii.) 

Un jour il perce la terre par mines et j 
treuehis ; un autre, il surmonte pur pilotis 
et diguuges. G. Chastellain, Itespnnse du 
Comte de Chimay, via, 267, Kervyu.) 

Proposa copper ledit brus (du Rhin), et | 
l’estuucber par dicquaige. (J. Molinet, i 
Chron., eh. ai, Molinet.) 

Les ditz trois officiers et baucqs dudit | 
pays ont, par main commune, cognois- j 
sauce de la police, et gouvernement dudit 
pays, tant des vivres, fourrages, dicquages, 
cueres ... Si ont uccoustumé ereer, par 
chacun an, pour le fait des ■wuteringues, 
fossiliages et dicquages dudit pays lelz 
gouverneurs, qu ils tiennent a ce idoines, 
nommez vvatergraves, le nombre desquels 
peuvent aussi diminuer ou augmenter. 
(L’ouf. de Langle, Nouv. Coût, géu., 1, 299*.) 

Fournissement aux dicaiges. (1534, Pa- 
piers d' Et. de Granvelle, 11, 160, Doc. inéd.) 

Se disait encore au commencement du 
xva* s. : 



Dessfiichemrns et diguages des terres 
inondées. (Edit pour le desséchent, des ma- 
rais, jauv. 1607.) 

dicquerie, diquerie, dieguerie, s. f., ac- 
tion de construire une digue : 

Si nous appartient droit de diqueries et 
la juridiction de cc. (1399, Denombr. du 
baill. de Constentin, Arcb. P 304, f» 287 r«.) 

— Digue : 

Lesquelz maretz icellui Olivier avoit fait 
clorre, dieguer et gaigner de la mer,... les- 
quelles cl.istures et dicyueries avoient 
coutté a faire et maintenir plus de mil 
livres. (1460, Arch. JJ 190. pièee 121.) 

dicquier, dickier, dikicr, dieguer, v. a. 
entourer de digues, de levées : ’ 

Ke plus en seraient kerkiet de teles 
terres en leur main et porroient dikier de 
novel (1285, Lell.de Gui, Cte de Fl., Mon. 
pour serv. à l'hist. des prov, belges, t. I, 
p. 25.) 

Toutes terres dikies et nient dikies. (Ib., 

p. 26.) 

Se aucunes terres notassent de la mer 
dedens son ferme il ce les serait point 
tenus de dickier ne a faire dickier se il ne 
lui plaisoit. (1393, Bail, Flandres-zaens- 
lache, Arch. MM 31 1° 180 r».) 

Lesquelz maretz icellui Ollivier avoit fait 
clorre, dieguer et gaiguer de la mer. (1460, 
Arch. JJ 190, pièce 121.) 

D1CTAM, voir Ditain. 

dictatoire, adj., dictatorial,- de dicta., 
teur : 

Mueesté dictaloire. (Bersuirb, Ti f. Liv„ 
ms. Ste-Gen., I* 74*.) 

Dignité diclaloire. (Fossetier, Chron. 
Marg., ms. Brux., II, f» 107 r 0 .)' 

dictatorie, - t/rte, s. f., dictature : 

Aucun veullent faire triste et dolente la 
mémoire de ceste noble diclalurie en disant 
que ciiz Postumius fu eilz qui fisl a son ille 
couper la leste... (Bersuirb, T. Liv., ms. 
Ste-Gen., 1» 78*.) 

Lui aussi se demist de la dictatorie le 
xvti* jour que ilTavoil prise. (Id., t'6.,f°80*.) 

Comme s’il portas! en soy grant dictatu- 
rie et grant consulat. (Prem. vol. des grans 
dec. de T. Liv., f 45*, éd. 1530.) 

dicté, voir Dîtiè. 

dicteur, voir Diteor. 

DI CTI b le, adj. ? 

Et si a faict tost chaleuger mon bon 
propos que nous humains las trop avons 
diclible a croyre. (Oct. de S. -Gel., Sej. 
d’honn., f° 77 v».) 

D1CT1É, voir Ditié. 

diction, dision, s. f., mot : 

Les sitlabes foat dictions ; 

Les disions font orisons. 

(, Dolop ., 1347, Bibl. elz.) 

dictoir, s. m„ pièce en vers ou en 
prose : 

L'oraison ou le dictoir que vous m'ouysles 
dire et prononcer. (Perceforest, vol. I, 
f» 65 e , éd. 1528.) 
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dictum, s. m., original du jugement, 
minute du dispositif remis par le juge au 
greffier, qui la conservait. (Baltus, Sup- 
pl. au Vocab. Auslras.) 

Ledit greffier fera aussi un registre en 
parchemin, auquel il enregistrera tous les 
dictums des sentences difinitives et inter- 
locutoires. ( Ord . de Charl.-Quint touch. le 
pouv. du Conseil d’Artois, 23 juin 1530.) 

Le greffier ne pourra délivrer les sen- 
tences et appointemens on les dictums 
d’icenx, ny aussi les doubles et copies aux 
parties, ny aucunes d’icelles , ue soit 
apres qu’elles auront fourny a la taxe du 
rapporteur, dont ledit greffier sera tenu 
respondre. (Ib.) 

didanquk, s. m., sorte de pâtisserie : 
Chaque douzaine de dïdanqttes fait 
uatre granz pains blanees. (1333, S.- 
mer, ap.La Fons, Gloss.mt., Bibl. Amiens.) 

Biscuit et didanques faicts pendant le 
caresme. (1625, ib.) 

di di mis, s. m., testicule î 
En la cure de eeste roture par incision 
covieut il que tu comuudes nu pneinnt 
que il aise sor son dos, et puis trenche le 
leu de Ta roture en la quantité de . m. doiz 
selonc le lé. Et puis escharne tant que li 
didimes soit deseoverz Et puis prendras 
un eslrumeut en meuiere d'une tente, et 
puis eu met l'extremité sor le leu de l'e- 
roinence ou dUtime, et en remetras le boel 
dednnz le ventre. (Brun de Long Boro, 
Cyrurgie, ms. de Salis, f> 82*.) 

diec, voir Dksqur 

DIECQUEDINE, Voir DlQUBDUNE. 
DIEGUEK, voir OlCQUIBR. 

DIEGIIERTE, Vûir DlCQUERIE. 

diemaine, - ayne, - ainne, - eine, 
. einne, - ene, diomaine, diomene, dyomei- 
ne, duemoinne, deumoine, duymene, di- 
maine, - ayne, - eyne, - ane, demaine, de- 
moine, s. m. et f., dimanche : 

Le diemeine tient. 

(P. de Tazim, li Cumpot, 2160, Mail.) 

Ci que parut le Hennin e. 

(Bsk., D. de ttorm., Il, 31553, Michel.) 

La le trustent li me» a jor de diemaine. 

(J. Bon., Sax., xxx, Michel.) 

I. jor de diemtine. 

(I.et Vaux du Paon, Ricliel. 368, f“ 89*.) 

De gens y (dan» l’église) trouve malt grant presse 
Si com nn jor de diemaine. 

(G. de Coisci, Mir., Hicliel. 2183, 1° 14 k .) 

Le diemeinne. 

(J. Le Maecb., Mir., m». Chartres, f” 36'.) 

A eel diemainne... 

(Gatiseao, Vie de S. Marti», p. 113, Bonrrassé.) 

U antres tote la semainne 
• Jnenoit jn»qa’a duemoinne. 

(Aom. des trois ennem., Ar». 5201, p. 251.) 

El mois de juil une demaine. (Ane. ins- 
cr. de la porte S.-Nicolas d'Arras, Dinaux, 
Trouv. artés., p. 21.) 

Lo dimane qui est apelet dimane bran- 
doner. (1260, Coût, accord, aux hab. de la 
Perouse, ap. La Thaum., Coût, de Berry, 

p. 101.) 

Le jodi cnpres le diomene que l’en chante 
Oculi mei. ( 1267, Fonteneau,XXII,295,Bibl. 
Poitiers.) 



i Li bos doivent estre overs lo deumoine 
devant la St Michel ou lo deumoine apres. 
(1272, Moreau, 196, f' 242 v», Kichel.) 

Lo demoine avant la St Michiel. (Ib., 
f* 244 v*.) 

Le diemaine dovant Noël. (Mardi apr. 
St-Mart. d'hiver. 1275, Scm.S.-Ch., Allon- 
nes, Arch. Maine-et-Loire.) Le diemayne. 
j (Sept. 1276. ib.) 

Le diemene avant la seint Berthomé. 
(23 août 1376, Ch. de Gir. Chabot, Char- 
trier de Thounrs.) 

Lo duymene devant les bordes. (1277, 
Ch. des compt. de Dole ^ Arch. Doubs.) 

La dqomeine apres la quinzeine de Pen- 
theeolé. (1283, Arch. P 1366, Cote 1489.) 

Dimeyne. (1285, Loud., Arch. Vienne.) 

Aus diomaines. (Maurice, Serm., ms. Poi- 
tiers 124, f* 2 v».) 

Le dimayne. (Lib. Cuslum., I, 99, Edw. 
I, Rer. brit. script.) 

An dimaine. 

(Guii,l. de Raint-Asdké, Libvre du bon Jehan, 
1433, Charrlère.) 

La Marche, diaumène ; Bressan, diou- 
mane; Jura, dimene, dioumène, diomino, 
guiminou. Lyonnais, diomane. 

dikmande, voir Diamande. 

diemonde, voir Diamandb. 

1. dienne, s. f., bagatelle, futilité : 

Dont les clers veulent dire que je en 
seray dampuee et ou feu d'enfer tour- 
mentée. Je n’en croy riens, dit la vielle, 
ce sont diennes, et manifestes frivoles, et 
des thelogiens amassées paroles. (Maiz., 
Songe du viel pel., 1, 51, Ars. 2682.) 

2. dienne, dyenne, s. f. « Ce mot, dit Sche- 
ler, se trouve dans deux passages du Trésor 
amoureux. Les deux fois il s’agit d’expri- 
mer l’idée de dureté, de férocité, et je ne 
vois d’antre explication à donner, si ce 
n’est que dienne ait été dit dans quelque 
dialecte pour hienne, ou que cette forme 
soit le fait d’un lapsus commis par le 
scribe, ou enfin qu’il s’agisse de Diane, la 
déesse insensible aux douces sensations 
du cœur • . 

Tel qn’il afllert a gardienne 

Qui n'e»t pa» nommée dienne. 

(Froiss., Poés., III, 62, 329, Schder). 

Sa la gardienne 

N'a pin» dnr cner que n'ol dyenne. 

(In., ib., 200, 2013.) Impr., d'yenne. 

dieosdi, s. m., jeudi : 

Com je gisoie en cel lieu dieosdi absolu 
et le vend reedi bencoit. (Rom. du S. Graal, 
Riche!. 24394, f« l k .) 

dieu, verbe. 

— Act., dédier : 

Ele s'eu visait avoc sa sure a l'oratoire 
cui i’om devoit dter. (Dial. St Greg ., p. 42, - 
Foerster ) Lat. : Dedicare. 

— Réfl., se consacrer : 

Les personnes qui se dient et appliquent 
a servir et honnorer Dieu sont dites et ap- 
pelles saintes. (J. Bouchet, Noble Dame, 
f» 63 v», ap. Ste-Pal.) 



DIERAINEMENT, VOlr DlRBAniKMENT. 

dtere, s. f., ration : 

Si H devisa sa diere 

De i, de pain et d'aive nette. 

(Ste Tkaie, Ars. 3521, P 14*.) 

Cf. Diairb 1. 

DIERVEEMENT, Voir DBSVBBMKNT. 

dierver, voir Desver. 

dierverik, voir Desvehie. 

dibrvet, voir Desver. 

DIESMAGE, voir DlSMAGE. 

DIESME, voir DlSXB. 

DIESMER, voir DlSUER. 

DIESMEUR, voir DlSMEOR. 

diespit, voir Dkspit. 

diete, diecte, s. f., manière de vivre : 

Ki vieut le mélancolie purgier, si con- 
vient user le diete ke nous vous avons dite. 
(Alkbrant, Reg. de santé, Richel. 2021, 
f» 18.) 

Item leur diecle, c’est a dire leur ma- 
niéré de vivre, n’est pas accordante a la vo- 
lunté de la cité. (Ohbsxk, Polit., P 57', 
éd. 1489.) 

— Retraite : 

Nostre dernier roy Henry troisiesnie, 
faisant un jour la diete a Saint Germain en 
Laye, ou il s’csloit retiré a part hors de sa 
cour... (Brant., Cap. estrang., t. il, p. 226, 
ap. Ste-Pal.) 

dieter, verbe. 

— Act., nourrir : 

La dame vint a Greu et le comença a 
dieter et a garir et a bagnier. (Artur, Ri- 
chel. 337, f» 197'.) 

... El a povre gent 
Canchier. vestir et dieter. 

(Mir. de S. Etoi, p. 30, Peigné.) 

Vint a monseigneur Saint Eloy, 

Il le fis! en cartre geter 
Et mont povreraent dieter. 

(lb., p. 64.) 

— Réfl., se nourrir : 

A[n]contre le dolur des ruins, faite le 
home dieter sei de grasses viandes déco- 
râbles, cum char freisclie de masle porc 
u de bacun. (Ms. Turin K V 13, 1*49 v*.) 

— Fig., se gouverner : 

Conment on te doit dieter 
Pour le cors et t’ame garder. 

(Dites du eort et de famé, Richel. 834, P 5*.) 

— Neutr., faire la diète : 

La manière de faire purgation universelc 
et particulière et de dieter. (H. de Monds- 
villb, Richel. 2030, f*94 k .) 

— Fig. : 

Dames, bonrgoises, demoiselles, 

Petis genoolx, ris d'eicetlance, 

Amours, font dicter les oreille». 

(VOmme mondain et te religieux, Vat. Chr. 1710, 

P 107\) 

— Inf. pris subst., repas : 
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Banoiste toit U chambre toi chevaliers 
Qn’t hit faire madame d'Orliens 
Qui ont payé arec lea escnyers 
Leur bien renne en l'ojtel de Lient. 

A ce dicter noos ont fait moult de bient 
Dont quant a moy forment les en mercie. 

(E. Desch.. Poén., Richel. 840, PÎU 1 .) 

dibu, s. m., désignant l’autel : 

Unes veues que les gens Saint Magloire 
doivent avoir faites en leur meson ; par 
lesqueles l’en puet voir Dieu en l'eglise 
dudit curé de Saint Pere des Arsis. (1314, i 
Cari, de S. Magloire, p. 41, ap. Ste-Pal., ' 
éd. Favre.) I 

— Dire Dieu, se récrier par moquerie : 1 

Nonobstant que plusieurs qui l’oyoient 
si rigolassent deluy disans Die u de l'homme 
d'armes. (Hist. de J ■ de Boucicaut, liv. I, 
p. 18, éd. 1620.) 

dieitfeel, adj. et s. m., fidèle à Dieu: 

J'ay parlé a on dieu fret, 

Qoi m'a donné moult bon conseil. 

(Confession Rcsart, Richel. 837, f • 48*.) 

dieu lever, s. m., élévation de l’hos- 1 
tie : 

On a dit, sonner Â-Dieu-lever, pour 
sonner l’élévation, lorsque le prêtre élève | 
l'hostie. (Hist. du Thédt. fr., t. 11, p. 369, 
ap. Ste-Pal.) 

dieumenti, deumenti, adj. et s. m., qui | 
nient à Dieu : 

Et Euvruins cil dmmentis 
Oui lui a grand torment occiat. 

(Vie de S. Leg., ma. Clerm., at. 2.) 

E poia ociat lor paire li devmenlix, 

Le duc Tierri d'Aarane, dont fu hait. 

(Ger. de Ross., p. 302, Michel.) 

oiEUN.4RT,Adj., syn. d’hypocrite : 

PreU'ior par a ai gentil cner 
Qu'il ne aigneroil a nul fuer 
Eatre Lcgins ne pappelara ; 

Ypocrites ni dieunars 
Ne te fait pas preudom parfais 
Par contenance, mais par fais. 

(Ste Liocade, 1389, ap. Méon, Fait, et eont., 

I. 315 ) 

DiEus, voir Dioes. 

diecsar, s. m., crucifix ? 

A Yvon, orfebvre, pour avoir revisité 
trois dieusar et y employé quinze estre- 
lins d'argent... (1580, Douai, ap. La Fons, 
Gloss- ms., Bibl. Amiens.) 

DIFFA1É, voir Dksfaé. 

diffamable, dif., adj., déshonorant, 
diffamant, honteux, ignominieux : 

S'esleva et esmut une complainte détes- 
table eXdiffamable. (Grand. Citron, de Fr., 
Pbelippe le Bel lui, P. Paris.) 

Souppeçonnes de détestables et horribles 
et diffamables crimes, (J6., lxiii.) 

Paroles injurieuses et difamables. (1358, 
Lett. de rem-, Douêt d’Arcq., Compt. de 
l'argent., p. 191.) 

Oui cal ung péché diffamable . 

(Misl. du vie! test., 8764, A. T.) 

Dea adorementa diffamables. 

(li., 25669.) 

Caa ort et iifftanaile. 

(Thetence en front-, P 68*. Verard.) 



Crians grans cris apres elle, et luy di- I 
sans paroles diffamables.iCov&imT, Chron. I 
de la Pue-, c. 47, A ullet.) 

Lettres diffamables. (Eximinbs, Livre des ' 
s. anges, 1° 78 v*, éd. 1478.) ' | 

Hz entendent a yvresse et a aultres dé- 
lectations ordes et diffamables. (Boccacb, 
Nobles malheureux, II, 5, f° 30 r°, éd. 1515.) 

Sillo iist cscripre et publier line aultre 
diffamable lettre’ parquoy il bunnyssoit 
coutre droit cinq cens autres nobles 
bomnes romains. (16., VI, 2, f° 142 r«.) 

Depuis le triste jour que l’on me vint tenir i 

(Comme je m’en allois) maint propos diffamable 
De ma fille Cloielte. 

(P. TaoTtaEL, les Corivaux, Ane. Th. fr., VIII, 250.) 

Quelques auteurs de dictionnaires mo- ] 
dernes donnent dtflamable avec Je sens | 
passif, qui peut être ditlamé, qui mérité | 
d’être difiamé. 

diffame, diffamme, diffm une, disfame, 

s. m., mauvaise répulation, déshonneur, I 
infamie, ignominie, chose déshonorante : 

Et ceaus qui de sa juridiciou seront se- 
louc lor dis/unte ou >e» presoucions que il 
auront de cele maleluile. (As*, de Jer., \ 

t. il, p. 240, Beuguot.) 

Paroles qui lornoient a honte et a diffa- 
me de la roiue. (Citron, de S.-Den., ms. 
Ste-Gen., f» 50'.) 

' De granl honte et de grant diffemme 
Et de ville s’entrcineloil. 

(Fait. d'Uv., Ars. 5069, t" 46 e .) 

Mourir li convient a diffame. 

(Un Uir. de N. -U-, Comrn. elle garda nne 
femme d’eatre arse, Th. fr. au m. d., p. 349.) 

Et te laissera dolente et plaine de con- 
fusion et de disfame. (Troilus, Nouv, fr. 
du xtv* s., p. 155.) 

En ce pais n'a hauite dame, 

S’il luy avenoit tel diffamme. 

Qui ne fual errant lapidie. 

( Ratio . A -S., Jub., Myst., H, 54.) 

Croire le convient, sans diffame, 

Tout lanl qne le dira ta femme, 

Et obeyr a son vouloir. 

(Farce de G. te Veau, Ane. Th. fr., I, 395.) 

Jeunes hommes qui preoes femmes 
Pie vises pas a la richesse, 

Car s’ili sont pleines de diffames 
Par elles vostre nom s'ahesse. 

(Grikgor., Casleau d‘ Amours, p. 13, ap. Michel, 
Pois. Golhiq.) 

Si je commecu ce cas piain de diffame. 

Je pers honneur. 

(J. Marut, Cinquante Rond, sur divers propos , 

XII, p. 69, ed. 1532.) 

Tontes femmes 
Qui craignent tomber en diffames. 

(Ci. Mar., Coll. d’Erasm., Abbat. et Erud., Ri- 
chel. réserve Y 4498.) 

Aucuns m’ont imputé le diffame d'un 
foulx crime. ( Vie de Mons. S. Hier., ch. xil, 
éd. 1541.) 

Ne venx to point cesser par ion menteur diffame 
De vouloir outrager l'honneur saint de ma dame. 
(Baïf, les Amours, f° 149 v”, éd. 1572.) 

Qu’on nous feisl on tort ou diffame. 

(Jon., Eug., V, 2, Bibl. ois.) 

— Avec le plur., dans le sens de choses 
diffamantes, ignominieuses : 

Qui un escripl tout farsy de diffama 
M’aves transmis. 

(Cl. Mar., Epist aux l)am. de Par., 1529, 
p. 141, éd. 1544.) 



diffamé, adj., sali, taché, souillé : 

Nne est no cher arrivée, 

Nne rentrera en terre, 

Fors qu'elle vint afnblee 
D'nne orde pel diffamée 
De sang, dont le cner me serre. 

(Eust. Desch., Pois., Il, 261, A. T.) Lat., san- 
guine erneotatam. 

— Décrié : 

Que les maistres en copent une lisiere 
tout au bout, comme de drap diffamé, par 
quoy le commun pueple ne soit deceu. 
(1360, Ord., m, 416.) 

diffamée, s. f., déshonneur : 

Et Gois ses fils s’escrie a moult grant tienne : 

Se m'i lessies morir grant iert ta diffamée. 

( Siégé de Barbastre, Bichel. 24369, f° 133 f*.) 

diffamement, diffalmemenl, s. ni., 
déshonneur, infamie, chose déshonorante: 

Sam blasme et sam diffamement. 

(Rose, ms. Corsini, f* 48 e ; éd. Méon, V. 7047.) 

Sire, nn moult grant diffamement 
Pores vous ehi sans raison fslre. 

(Coud, 4578, Crapelet.) 

Qu&r grans diffamement en fnst 
S’el enfant sens mari eust. 

(Macé delà Cbarité, Bible, Richel. 401, f” 133 e .) 

Ordinons que se aucune personne soy 
ptaindoit de diffalmement. (1424, Hist. de 
Liège, II, 457.) 

diffameté, difamelé, s. L, déshon- 
neur : 

La difiameté et laidure de son corps. 
(Boccace, Nobles malh., IV, 19, t“ 108 r”, 
éd. 1515.) 

En cas de difamelé. (Coust. de Bret., 
f* 10 v°.) 

diffameur, dif , deff., s. ni., diffama- 
teur, qui déshonore, qui outrage : 

Lequel Alaie estoit hoqueleur, buteur, 
brigueux, tuuseur et di/fameur de ses voi- 
sins et autres. (1364, Aicb. JJ 94, pièce58.) 

Difameur de divers eslns, (Orksme, Qua- 
drip , Richel. 1348, I e 170*.) 

Mais quant* iis mesdlent de femmes 
Adont vanlt pis Dieos, quels diffames, 

A nobles gens de diffameurs 
Eslire, de grans ne de meneurs. 

(Chr. de Pis., Pois-, Richel. 604, 0*194 »*•) 

Diffameur et impugneur de Dieu. (Exi- 
mines, Livre des s. anges, f° 151 v», éd. 
i478.) 

Je crcm, el croy encor tes deffamenrs. 

(Sceve. Délié, nv.) 

— Adj., diffamatoire, qui touche à la 
diffamation : 

Se l'action dont l’en plede est diffame 
resse. (Digestes, ms. Montp. H 47, f“ 38“.) 

diffameuke, s. f., chose honteuse, 
ignominieuse : 

Car des diffameures et laidures que l’en 
en dit seroit trop long a raconter. (Liv. du 
Chev. de La Tour, c. exix, Bibl. elz.) 

diffamie, - ye, s. f., chose infâme : 

En une si grant iiffnmye 
Ne metlon point nostre pensee. 

(Hist. du viel test-, 3419, A. T.) 

D1FFEMME, VOil' DIFFAME. 
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DIFFERANCR, Voir DIFFERENCE. 

differement, s. m.,actlon de différer, 
retard : 

Prolongation. ou prnloncement, différé- 
ment. (Trium ling. dict., 1604.) 

différence, - ance, s. f., action de I 
différer, de retarder, relard, délai : 1 

Toit mirent ou chastel senz nulle différante. 
(Gir. de Ross., 182, Mignard.) 

Sy n'y ait nul de vous qui face différence 
de ntoy conseillier. (Ben. de Monlaub.,\rs. 
8072, f° 164 r°.) 

Mais ainçois garder les votons, 

Sans y commeclre violence. 

Et tontes vnz potsessions 
Seront ganle.es sans diffrrnnre. 

(Misl. du siégé d'Orl., 129, Cncssard.) 

Je vneil partir sans différante. 

( tb ., SH.) 

Si seroit lion, a mon advis, 

Y envoyer sans différante. 

<!!>., 7874.) 

Tout droit m’en rois sans differente 
Porter a Adam que je roy. , 

(Mi si. du riel lesl., 1 1 311, A. T.t 

11 fanlt que l'Ange se transporte 
Yer» eul», qni l'arre.t rapnrte 
Ainsi qu'il est sans differente. 

(/*.. 1547.) 

Le commencement de prudence 
Est craindre Dieu, en esperance 
D'acquérir la vie elernelle. 

C'est la loy, c'est noslre querelle 
Ou ne fault faire différante. 

(Vers de Jf* Henri Baude, p. 61, Quicherat.) 

— Démêlé, querelle, différend : 

De Fauvel qui sy régné en terre 
Par differentes et par guerres. 

(Fauvel, ms. Dijon 298. 1“ ISO 1 '.) 

Envoya plusieurs ambaxadeurs a Basic, 
a Routine et en Savoye, pour icelles diffe- 
rentes appaisier. (J. Chartier, Chron.de 
Charl. VU, c. 162, Üibl. elz.) 

Durant les d -fferances et divisions pas- 
sées. (1474, Ord., xvm, 3.) 

Durant les divisions otdifferences pnsse> s. 
(Janv, 1470. Ch. de !.. XI, Arcb. utuit. Aux., 
case B, pu g. 3.) 

Ceulx qui v desirovenl (en Angleterre) 1a 
noise et différence. (Commis., Jlfem , VI, 2, 
d. 1061.) 

Dont par apres sourdit grand différence. 
(Octavien de St Cei.ais, Séjour d'honntur.) 
Ainsi fault il faire entre voisins et an- 
ciens amys, ven que ceste nostre differente 
n'est poiiicl guerre propietnenl. (Rab., 1, 46, 
f" 120 v», éd. 1342.) 

Et bien que, plus que nul aultre, j'aye 
regret de voir les différences de la reli- 
gion. (tell. miss, de II. IV, t. II, p. 488, 
Berger de Xivrev.) 

Et encore au commencement du xvn' 1 
s. : 

Nous avons uccomodés les différences 
du citer mari et du beau-père aux mieux 
que nous avons sceu. (Fit. dk Sal., d une 
Vain., 22 itov. 1612 ) 

— Espèce : 

Je suis... de toute différence d’orgueil 
plain. i Chasse de Caston Phebus, p. 364, 
ap. Sle-Pul.) 

Mon., différence, contestation. 
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DIFFERENT, 8. m., Rêne i 

A trop grnnt different leur vint de prime 
face a vestir houppelandes de drap de soye. 
(Fboiss., Chron., XV, 178, Kcrv.) 

— Différence : 

Ils me respondirent que ils crcoient en j 
Dieu sans different autant bien que nous. 
IFroiss., Chron., XV, 176, Kerv.) 

DIFFERENTER, Verbe. 

— Neulr., différer : 

On verroil ma race differenter d’avec la 
vostre. (Cholieres, Matinées, p. 180, I.a- 1 
croix.) 

— Changer: i 

Depuis que moynes et escoliers commeu- \ 
cerent a peregriner. jeter le froc aux 
choux, differenter de conv nt, vienrior et 
s’émanciper hors leur territoire. (Du Fail, [ 
Prop. rust., p. 47, Bibl. elz.) 

— Act., mettre quelqu’un en contradic- 
tion avec soi-même : 

Voyez dentcuer et agiter Platon, cha- 
cun, "s’honorant de l’appliquer a soy, le ! 
couche du costé qu’il le veut ; ou le pro- 
meine et l’iusere a toutes les nouvelles j 
opinions que le monde reçoit ; et le diffe- 
rente l’on a soy utesmes, selon le different 
| cours des choses. (Mont., EfS., H, 12, 

1 p. 387, éd. 1598.) 

• 

différer, disf., verbe. 

— Act , distinguer : 

La duchesse de Touraine n’avoit point 
de litière, pour li différer des attires, i 
(Froiss., Chron-, i. IV, c. 1, Buchon.) 

— Neulr., diverger d’opinion : 

Lorsque le roi d’Angleterre vey ainsi 
murmurer et différer son clergié. (Froiss., 
Chron., XVI, 135, Kerv.) 

— RefL, être différent: 

Cliils pays de Norliomberlant se différé 
asses de diversité a la ntarce d’Augleterre. 
Froiss., Chron., H, 144, Kerv.) 

Or se debrise et disfere li mondes en 
pluisscurs tnauieres. {.lu., ib-, II, 13 ) 

— Se changer, se déguiser : 

Si se dissimula et différa, et rnist et 
donna tout son estât et son urroy en le 
gouvernance et ordemtuce. d’uu chevalier. 

1 (Froiss., Chron., Vil, 314, Kerv.) . 

— Se rebeller : 

Si- Flttudres et Brabant en temps advenir 
par aucun incident se differoienl contre la 
couronne de France. (Froiss., Chron., XV, 
109, Kerv.) 

— Se dispenser : 

Je to que nuis ne se diffère 
Au canter reste rançon ehi 
Qu'on cbante en tamaint monastère 
Le jour ou chils haus sains nasqui. 

(Froiss., Poés., U, 348, 72, Scheter.) 

differwer, voir Dksfermer. 

difficui.tabi.e, adj., qui offre des 
difficultés, difficile : 

Point ne sera difficnllal/le 
A le couvaincre. 

(Thtrcnce eu franc., P 243^, Yerard.) 

DiKFicuETATtoN, s. f., obstacle, objec- 
tion : 



Mais comme des choses, tant soyent 
claires et pures... il loist et est proufltable 
souvent d’y mettre difficuUation et d’y 
former arpnmens a l’encontre pour tant 
plus clairement les parfendir en leurs 
natures... (G. Chastellain, le Livre de 
Paix, vu, 388, Kervyn.) 

difficeeter, y. n., faire difficulté, 
rencontrer des difficultés : 

Non obslanl que la porte en fust ou- 
verte, sy dif/icu'lny je longuement n y en- 
trer. (G) Chastellain, le Temple de Boc- 
cace, vil, 79, Kervyn.) 

La ou hayne a esté couvée longuement, 
la fait beaucoup n difficulté r vraye paix. 
(Id., te Litre de paix, vu, 386.) 

di ffi dation, s. défiance, discorde : 

Toute voies n’est mie de nostre inten- 
tion que par les coses devant dictes que 
guerres ou diffidations quelconques soient 
cuire nos subges nobles ou non nobles, de 
quelconques estât ou condition qu’ils 
soient. (Lell. par lesquelles le roi Jean re- 
nouvelle l'ord. de St Louis sur la trêve 
appelée quarantaine le Boy, 9 avril 1333.) 

diffidence, - once, disf., s. f., dé- 
fiance : 

A son reveil les blnsma de leur petite 
foy, et reprint ipur douhtcuso diffidance. 
(A. Chart., l’Esper., ÛEuv., p. 338, éd. 
1617.) 

Pour, de par nous, eslre présent et solli- 
citer a l’effet desdits articles, comme 
créons il fera, et n’y avons nulle diffidence. 
( Corresp . de l'emp. Maximilien T r et de 
Marg. d'Autriche, 11, 364, Soc. de l’H.deFr.) 

Nv pdur double de la briefve vie du roy, 
ny pour disfidence dudit daulphin. (1844. 
Pap: d’Et. de Granvelle,Ul,60, Doc. inéd.j 

Tout estoit plein de jalouzies, diffidenees, 
et de convoitise de commande. (Marnix 
de Ste Aldegondf., Ecrits polit, et litt., 
p. 248, Alb. Lacroix.) 

diffidentement, adv., avec défiance: 

Notes que Moyse et Aaron avoient par- 
tout ouvret flducialemcnt, mais yci trou- 
bles pour le grandt murmure du peuple 
ouvrereDldiffldenlement. (I'ossetieit, Chron. 
Marg., ms. Brux.,1, f» 154 r°.) 

DIFFIGURANCE, VOir DESFIGüRANC*. 

dufïteer, v. a., parconrir f 

En mains de cent ans que Acre fu per- 
due les très vaillans .Xil. chevaliers coro- 
menqatts et les attitrés poursuivans il ont 
cmiquesté tout le pays de Prusse et difffkmt 
environ ;xv. journées assez bien habitées 
de grosses cites, villes et r.hastiaus. (Mai/., 
Songe du viel pet., 1, 17, Ars. 2682.) 

DIFFINEMENT, VOir DEFINEMENT. 

DIFFINER, VOir DEFIER. 

DIFFiNICION, voir Definison. 

dif fini ement, adv., définitivement : 

Quoique la en. fust parlementé et re- 
gardé comment on poroit couchier les 
coses et yuns apaisier, rieus u’en fu di/fi- 
niement fait (Froiss., Chron., VJ, 51, 
Luee ; éd. Kervyn, vi, 316.) 

diffinitê, dif., s. L, limite : 
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'tuant Artns ot •& terre aaise. 

Et par lot ot bone justice. 

Et toi son raine ot restoré 
En l’aociena difluili. 

(Wace, Brui, 9878, Ler. deLincy.) Impr., ditinité. 

diffondre, - fundre, verbe. 

— Act., répandre, étendre : 

Mais le pape ecclipsé par mort, les car- 
dinaux en leur office ne decrois-ent point, 
ains leur dignité tousjours est verde, et si 
n'est pas confondue, mays est di (fondue, 
car en eulx mesines quasi toute l’auctorité 
et puissance de 1 rsglise est reondue. (P. 
Fergkt, Mirouer de la vie humaine, f» 152 r», 
éd. 1482.) 

Comme le cnenr qui est an rentre 
On les ritaoli esperitz sont 
Transmet sa challeuret diffond 
Par chascno corporel conduict 
Ainsi le soleil se conduict 
Quant il eotre dedans ong signe. 

(Act. de» Aposl., vol. I, f° 34 b , éd. 1537.) 

— Réfl , se répandre, s'étendre : 

Le rrcnt tourment que snr mojr ne diffond. 

(Act. de» Apott., vol. I, f° 57®, AI. 1337.) 

El pour un manifeste signe et argument 
de son humidité (l’huile), c'est qu’une 
hien petite partie se peut espandre et dif- 
fundre fort amplement. (Amyot, Pron. de 
table, VI, ix.) 

Et provient en tout le corps une volupté 
et chaleur dond le membre estant en 
frayant titillé, et l'homme se mouvant, 
l'humidité s’eschauffe aussi dedans le 
corps, et se diffond, agite et escume. (G. 
Ohrbstian, Gener. de l'homm., p. 78. éd. 
1889.) ’ 

Et la semence mesme s'escoule et diffond 
du cerveau aux lombes. (Id , ib., p. 78.) 

— Neutr., dans le même sens : 

Aer engtacj, neyge snr moi fondans. 

Serais violant, bruyueui y diffondans 
Snr le mien corps, degoué et descoovert. 

(1513, Epist. du bon frère qui rend le» arme» 

d' Amour, Pois. fr. des xv* etxvi 0 s-, t. XI.) 

— Diffus, part, passé, répandu, dispersé: 

Moût de sentences des sages anciens qui 
«‘soient ça et la perdues et diffuses. 
(Oresmb, Quadrip., Ricbel. 1349, f® 3\) 

difforain, voir Dbforam. 

difformbr, verbe. 

— Act., rendre difforme, rendre durè- 
rent, déformer : 

Si nous n’avons sceu vivre, c’est injus- 
tice de nous apprendre a mourir et diffor- 
mer la fin de son total. (Mont., Eu., 1. 111, 
ch. 12, éd. 1898.) ’ 

l’arrny tant d'emprunts (aux auteurs) 
suis bien aise d'en desrober quelqu’un, le 
desguisant et difformant a nouveau ser- 
vice. (In., ib.) 

— Réfl., se rendre ridicule : 

Lequel Jehan Bourgeois estoit de 1res 
mauvaise et dampnable vie, comme alaut ! 
par les tavernes,... et publiquement se 
difformant comme uler tout nu en chemise 
et sans chaperon, et puis prendre vielles 
armeures, comme vielles cotes de fer et 
vielles cappelines qu'il melloit sur sa teste, 
et fnisoit porter sur lui vielles savates, 
vielles ferrailles, vielles peaux pourries et 
ptians en disant que c’estoit le trésor Mille- 
groux ; et aloit par ladite ville de Tours 

T. II. 



paré des choses dessus dites, en criant : 
Veez cy Millegroux. (1406, Arch. JJ 157, 
pièce 86.) 

DIFFRAUDER, Voir DEFRAUDBR. 

diffrbner, voir Desfrbnrr. 

dïffijge, difuge, s. m., chicane, mau- 
vaise difficulté, subterfuge, échappatoire : 

Par appellations frivoles, récusations 
déclinatoires ou autres diffuges, se vou- 
loint départir de ton jugement, (1358, Ord.. 
m, 256.) 

Querans difuges et dilacious desraisdo- 
nables. (1374, Ord-, VI, 11.) 

Allégations, opposilions ou diffuges. 
( Lelt.de Ch., 19 août 1378, Liv. urnié,f“104 1 ’, 
Arch. mun. Montaub.) 

Engignent cleins, contredilz, appeaulx et 
aultres diffuges en chargeant leurs juges 
d’interlocutoires. ( Coust . de Brel., f® 180 r».) 

; Engiguer grnnt involulion de interlocu- 
toires sur deluys et diffuges de la matière 
principale. (Ib.) 

diffuir, v. a., fuir, éviter : 

Duquel mandement ledit Clerval par luy 
ou sou procureur, pour diffuir la re- 
creance, appela par devant nostre bailly. 
(1397. Dole, Arch. Tellii re, Clairv., eart. 
S. Maurice.) 

Pour diffuir la main levee. (Ib.) 

— Neutr., fuir : 

Et celluy diffuit a aucun réceptacle. 
( Trad . d’une charte de 1182, Ord., xix, 
888 .) 

— lnf. pris sabst., fuite : 

Veolx tu cousuyr 
Par ton di/fuyr 
Divine vengeance ? 

(P Mica., Dance aux aveugle», p. 29, éd. 1748.) 

diffuite, s. f., échappatoire : 

Renonçant a toutes excepcions, cavilla- 
cions, diffuite», subterfuges... (1316, Arch. 
JJ 83, f» 45 r®.) 

diffundre, voir Diffondrb. 

diffuser, v. a., répandre : 

Commença a diffuser et espendre sa 
predicacion. ( Traicl. de Salem, ms. Genève 
168, f® 286 v®.) 

difirnanze, s. f., trahison : 

Ne laserent por storme ne por antre pesanae, 

S’il n'ansent leiaié par une di/lrnaïue 
Qe lor D$t Caeneloa, le sire de Maganxe. 

(Eutr. en Etp., f° t r®. Gantier.) 

difortune, voir Disfortdne. 

difuseler, v. a.. Oter du fuseau : 

Diffueo, difuseler. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
ehel. 1. 7679.) 

digame, adj., bigame : 

Digamus, digame t, c’est bigames. (Co- 
Iholicon, Ricbel. 1. 17881.) 

digart, s. m., eperon : 

Il estoit tenu et subget venir descendre 
de cheval a la porte de la dicte chupelle 
et y descendre de dessus son mullet ou 
molle, sur lequel le dict sieur evesque est 
monté, acoustré de sa robe et saion et 



chausses, housses et cnircaires ou digat'ls. 
(1370, Preuv. de la Gallia Christ., t. XI, 
col. 338, np. Duc., Calcar.) 

Bessin, digar, épinoche. 

Nom propre, Digard. 

DIGENOIS, voir Digeonnois. 



digeonnois, digenois, dyg., s. m., mon- 
naie de Dijon : 



Et li doit faire valoir trois cens livrées 
de terre a digenois. (1261, Preuv. de VH. 
de Bourg., II, p. 26.) 

Dons cenz livres de digenois. (Août 1293, 
Ch. d’Esl. de Oyselel, Besançon, Arch. C.- 
d'Ür, B 495.) 



Je voit que lctre soit faicte un chambel- 
lans la duchesse, de treute livres de terre a 
digeonnois a assoir a Beaune eu vignes. 
( 1305, Pr. de I B. de Bourg., H, 123.) 



Milles livres de dygenois. (1307, ib., II, 
12’.) 



Nous denons a ces de la chapelle d’en 
vaul de Noient près de Bremur, ceut soul- 
dees de terre a digenois... Nous denons et 
laissons a cent pucelles a chascune vingt 
livres de digenois por elles marier. (1314, 
Teslam. de Hug. V, duc de Bourg., Ricliel. 
9484.) 



digeradle, adj., facile à digérer : 

Qui les pelle les noix de eouldre) elles 
sont plus proffilables et les mieux digs- 
rables. (P. des Cresckns, Prouffltz champ., 
f® 48 v®, éd. 1516.) 

digerir, v. a., digérer, faire digérer : 
Digertr. ( Catholicon , Richel. 1. 17881.) 

Sa li re n digerist la viande. (Jard.de santé, 
I, 145, impr. la Minerve.) 



— Absolument : 

... Il if ocras, Galien 
El Avicenne, en leur dire ancien 
Ont dit qn’an font de la part atomachalls 
On digeritl. dont vient l'hamenr fecalle. 

(J. Bouchet, Ep. mtr., II, rut, éd. 1845.) 

digest, part, passé, digéré : 

Aussi ne devons pas trop prolonger le 
temps a nostre menger ne faire grandes 
panses d'une viande u l’aullre, car s'en en- 
s#yt que la première viande sera presque 
digeste quant l'aultre commance faire sa 
digestion. (Platine, de honneste Volupté, 
f® 2 v®, éd. 1828.) 

- Fig : 

Si d'antre part quelqu'un me glorifie, 

C’en par faveur nou propre et mal digate. 

(G. Chastellai.v, la Mort du rog Charte» VII, 
t. VI, p. 454, Kervjo.) 

digestbr, v. a., digérer : 

Quant lu matière sera digestee. (B. db 
Gord., Pratiq., Il, 24. éd. 1498.) 

digestible, - gessible, adj., facile à di- 
gérer : 

La char d'oyseaolz volans 

Est trop meilleur, et plut plaisant, 

Et plut saine, et plus digasiblc. 

Et pins sade, et plus convertible 
Que nulles autres chars ue sont. 

(Caca os la Biche, Dei., ms. Lyon 607, f* 9t d .) 
Et plus saine et plus digestible. 

(In., ib., f” 145 r®, ap. Ste-Pal.) 
Donnez lui viandes digestibles. (B. db 
Gord , PraUq.,V, 3, éd. 1495.) 

no 
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digestive, s. f., digestion : 

Le jns de sncque conforte la digestive. 

( Jard . de santé, I, 176, impr. la Minerve.) 

Nasturcium retarde la digestive ou diges- 
tion. (Ib., I, 304.) 

digeti, adj., abattu, découragé : 

Et confus en ton corage et digetiz par 
tan z descorngcment. (Dial. B. anime con- 
querentis, ms. Epinal , Bonnardot, Ro- 
mania, V, p. 283.) 

dignation, - cion, s. f., action de dai- 
gner faire telle chose, bienveillance, 
bonté : 

Mervillouse fut li dignations de Deu ke 
l’omme quist, et granz fut li digniteiz de 
l'omme ki ensi fut quis. (S. Bkrn., Serm., 
Ricliel. 24768, f» 4 v®.) 

Je ne trouvcroye sinon tous signes de 
incompréhensible amour et de merveil- 
leuse dignalion envers moy indigne. (J. 
Gerson, Mendicité spirit., f» 34 v».) 

Et par dignacion et miséricorde tout ce 
a fait. (1 d., Intem. consol., II, xxxxyiiii, 
Bibl. elz.) 

Ce ne vient pas par ta foree ou de ton 
industrie, mais par la seulle bonté et di- 
gnacion de la grâce de Dieu. (In., ib.) 

— Témoignage d’approbation : 

Tant fut la chose diversement receue o 
les clameurs et dignacion des peres. ( Chron . 
et hist. s. et prof., Ars. 3079, f® 109 e .) 

— Impropr. pour dire indignation : 

S'en aequi&t la dignaeion 

Et Pire île son erealoor. 

(Fai. d'Ov., Ara. 5069, t* 20 e .) 

DiGNAtiMENT, adv.,avec bienveillance: 

Diynaumenl, dignanter. (Gloss, galt.lat., 
Richel. 1. 7684.) 

dignf.fier, - gnifier, verbe. 

— Act., marquer la dignité de : 

Non les sceptres et les couronnes digni- 
flent les roys. (G. Chastbllain. Ad», om 
duc Charles, vu, 327. Kervyn.) 

— Réfl., se juger digne : 

Cis dont sanie mngnanimes et de grant 
corage ki se dignefte et tient pour digne 
de grans choses. (J. le Bel, h Ars d' Amour, 
1, 424, Petit.) 

— Neutr., être digne : 

Car il sanie ke cis ki de nule honeur ne 
dignefie k'il despite soi meismes. (J. le 
Bel, li Ars d' Amour, I, 487. Petit.) 

DiGNEit, daigner, verbe. 

— Act., rendre diene : 

Dignor, aris, atum, digner. (Catholieon, 
Richel. 1. 17881.) 

Combien que je ne suis pas digne, vous 
me pouvez digner s’il vous playt. (Pals- 
GRAVE, Esclairc , p. 632, Gémn.j 

— Supporter : 

Vient a ans cane au pié d’nne montaigne... 

Tant par est llere qne navie ne daigne. 

(Foulç. de Cand., Richel. 778. f® 170*.) 

Orgueilleux son pareil ne daigne. 

(J. Lf.ff.bvhe, Hesp. de la mort, llichel. 994, 

I» 17 e .) 

— Réfl., se comporter dignement : 
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Vierge sor tomes antres digne 

Bien se conroie, bien se digne... 

Oui ton dos non sovent reclaime. 

; (G. de Coinci, Uir., ms. Brnx., f* 106 e .) 

dignificacion, s. f., béatitude : 

Se par celle consecracion il a estât de 
[ sainteté pour guérir des escroelles, si doit 
il attendre la dignificacion eternele et per- 
j petuele qui est moult plus digne. (J. Gou- 
j lain, Ration., Richel. 437, f* 168 v».) 

DIGNIFIER, VOir DIGNKFIKH. 

dignité, s. f., relique : 

On dit qu'un voleur a desrobé en l'église 
de rbostelerye certains reliquaires dedens 
lesquels nvoit plusenrs dignitez et sainc- 
tuaires. (1574, Valenciennes, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens ) 

dihomme, s. m., décemvir : 

Apius donques qui soy meismes avoit 
créé decemvir ou dihomme commença a 
vivre par son propre engin. (BbrsUIHE, 
Tit. Liv., ms. Ste-Gen., f° 58*.) 

diicwellinghe, s. ni., renversement 
d’une digue : 

Li cueus devant dis nous a acquitté pour 
lui et pour ses hoirs de la calenge qui 
fuite me fu.c’on appieile diicwellinghe. (Ch. 
de 1293. ap. Duc., H, 841'.) 

duos, voir Dioes. 

dmuger, voir Dbsjugier. 

dikage, voir Dicqoagb. 

dikier, voir Dicqüier. 

dilaament, voir Delaibmekt. 

dilaier, voir Dklebr. 

dilanter, - langer, delaignier, verbe. 

— Act., déchirer : 

Delaignier. (xv* s., Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Le corps d'Etienne fut poignardé et les 
oreilles de celui d’Imbert coupées, la bou- 
che et la face dilaniees ; cruauté atroce. 
(G. Bosq., Hist. des troubles de Tolose, ch. 
41, éd. 1595.) 

— Fig. : 

Les détracteurs qui dilanient et déchi- 
rent l’onuestelé de leurs prochains. ( Mer 
des hysloir., t. I, f» 68*.) 

— Réfl., se déchirer : 

Les dites lettres se sont corrompues et 
dilaniees en aulcuncs parties d'icelles et se 
sont desseellees du tout. (1364, Coût, de 
Clairavaux, Soc. archéol. de la Creuse, 
1877, p. 37.) 

| — Dilanié, part, passé, déchiré : 

Les registres estoient vieulx, romptiz et 
dilanues. (1504, Ord.de la mais. comm. de 
Thoulouse, f» 1*. Arch. mun. Toulouse.) 

dilapideur, s. m., dilapidateur : 

Dilapideur de biens. (M. I.f.franc, l’Es- 
trif de Fort., f» 201 v°, impr. Sle-Gen.) 

dilater, v. n., différer, temporiser: 

Ksconte quand elle parlera ; 

Dilate en escoutant paner. 

( Doctrinal des notaeaux mariés. Voit Ir. des xv* 
et xvi* e., I, 135.) 
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— S’étendre, empiéter : 

Si aucun haut justicier . veut édifier de 
nouveau estang en sa justice, faire le 
peut,pourveu que la chuussee soit eu son 
fonds et justice, et peut dilater sur eaue 
sur les héritages assis en sa dite justice, 
en récompensant ceux a qui appartiennent 
les dits héritages d’autres héritages a l’e- 
quipollent. (Coût, de Chaumont en Bassi- 
gny, Nouv. Coût, gén., 111, 379.) 

- S’étendre sur une matière : 

Aucuns pourroyent dire : presumpeion 
meut ceste ignorant femme oser dilater de 
si baulte chose comme chevalerie. (Crist. 
de Pizan, Charles V, 2 e p„ cb. 21, Mi- 
chaud.) 

dilatoire, - ore, s. m., délai : 

Emmena la sans dilatoire 

Tout droit an decollatoiro 

(l'ie de Ste Uarguer., p. 167, Joly.) 

Or ions plaise a m'en faire droit. 

Sans dilatoire. 

(Un Uir. de N.-D.. Comm. elle garda nne femme 
d'estre ane, Th. fr. au ns. d., p. 349.) 

Venex a lni sans dilatoire. 

(Ugst. de Ste Barhe, An. 3496, p. 23.) 

Or voel je dont aans ditatore 

Tourner les fables en hystore. 

( Pastorale t, ms. Brm., P 63 v*.) 

DILAYEMENT, VOir DBLAIKMKNT. 

di laveur, voir Delaieur. 
dilect, voir Delect. 

dilectif, adj., affectueux, dévoué : 
i Les serviteurs dileclifs sont ceulx qui 
I par amour et dilectioo servent. (Gilles, 
Gott». des Princ., Ars. 3062, f® 143 v®.) 

— De dilection : 

Grâce vous rends par amonr dilectiee. 

(Mist. du net test., 143, A. T.) 

dilectivement, adv., affectueuse- 
ment : 

De vray cueur amer loyaumont nos 
procsiups, et dilectivement pour eulx nous 
emploier. ' (Coürcv, Hist. de Grece, Ars. 
3689, f® 62\) 

dilï, s. ro. ? 

Je me reng an dili se cis dos n’i est pris. 

(Geste des ducs de Bourg.. 7325, Chron. belg. > 

dilicatif, voir Dklicatif. 

dilîcieus, voir Delicieüs. 

diligatif, voir Delicatif. 

diligaument, - gaulment, - jaument, 
- giaument, - gealment, dill., del., adv., 
diligemment : 

Celeroit diligaulment. (Roui, y'ttdte.,1226- 
1239, S. Aubert, N.-D. de Cambrai, Arch. 
Nord.) 

Et leur vio et leur norretore 

Leur porchaça diligiaumrnt. 

(J. Lekakchaht, Uir. de U.-D., ms. Chartres, 

P 22 e .) 

Il entendront dillijaument aus besongnes. 
(1316, Arch. JJ 57, f® 66 r®.) 

Enquergent deligealment des tielx des- 
tourbances. ( Stat . de Richard II, an il . 
impr. goth., Bibl. Louvre.) 
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Très donlres gens, or entende! 

Et diligaumesl regarde!. 

(fiesarr. N.-S., Job.. Myit., II, 312.) 

diligenter, v. n., faire diligence, 
vaquer à : 

Le dit navire ne pouvoit si bien diligen- 
ter que le gulliou. (De Bellay, Mèm., 
Uv. IV, f° 110 v», éd. 1869 ) 

Fut tellement diligenté. (Id., ib-, liv. 
VIII, f» 248 v» ) 

Les 61s seroient sous l'esperanee des 
biens paternels comme remis, et anéantis 
de diligenter, et vncquer a quelque estât 
de perfection soubz ombre des bieus qu'ils 
esperoient leur advenir, et accroistre par 
les dittes coustumes, et moyen d’icelles. 

( Procès-verbal de la Coût. d'Auveigne, 
Nouv. Coût, gén., II, 492.) 

DILIGIAUMENT, VOir DlLIGAUMKNT. 

Dii.isTE, adj., de Délie, où la musique 
fut anciennement trouvée et exercée en 
commun : 

La tierce maniéré de musique est dilisle 
appelée, et ceste pour la molesce et la 
suavité moienne de son ton encline les 
cuers a délit et a lubricité. (Conty, Probl. 
d’Arist., Richel, 210, P 224 d .) 

diliteus, voir Dklitos. 

oillicatif, voir Dblicatif. 

DILUER, voir DELUXR. 

dilusoire, adj., illusoire, sans effet : 
Jaçoit ce que ung clerc non marié ne 
soit tenu de respondre en action person- 
nelle devant ung juge lay, toutesvoyes en 
action reelle sera il tenus et contraint de 
respondre par la prinse et exploitation de 
son temporel. Et afin que le juge ne soit 
dilutovre, pource que l’en ne le pourrait 
executer sur sa personne ne sur ses biens 
meubles, l’en peult requérir que l’en lui 
interdie l’alienation de son temporel. 
(Coût, et ord., ms., Dupuy 247, pièce 122, 
Richel.) 

diluvier, v. a., inonder, noyer par un 
déluge : 

Toute serait diluvien 
Et la gent perdue et noyee. 

(E. Dsschaups, Pots., Richel. 840, f* 479*.) 

dimacion, s. f., droit de lever la dlme : 
Aient, possessent et perchoivent fran- 
uement a tousjours le dime ou dimacion 
evant dite. (1282, Clermont, Richel. 4663, 
f 107 r“.) 

dimaison, s. f., dizaine : 

Laquelle doctrine est suyvie par les 
sages hebrieux quand ils declairent le 
mystère de ce mot Teroumah que nous 
pouvons dire Elévation, autres le tournent 
dimaison, auquel mot est contenue la cen- 
taine du peuple. (La Bon., Harmon., p. 
513.) 

DIMAGE, voir DlSMAGB. 

dimanche ret, dimencheret, dymenche- 
ret , adj., endimanché, paré de ses habits 
du dimanche : 

Un jeune galland mal habillé et ressem- 
blant a un varlet dimencheret, qu’elle en- 
core ne congnoissoit la vint prter de dan- 
ser. (Martial, Arresls d’amours, xxxvi, 
éd. 1833.) 
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Il estoit habillé en varlet dimencheret. 
(Id., «6.) 

C’est la façon, du temps qui Vonrl, 

De ses varies dgmeueheres 
Qui sont vestus sur le gourt, 

De aoas appeler tons Joannes. 

(Coquill., Monol. du Puys, p. 246, Blbl. els.) 

Doutx yeulx pour testes et dimenches, 

Doulx yeulx blans et riquaneres 
Qui font vestir habits estranges 
A ces variais dimaneheres 
Et porter cordons fringueres. 

(L'Amant rendu cordelier. p. 585 , ap. Ste-Pal.) 

dimars, - arz, - ar, - are, dem., dom., 
s. m., mardi : 

Lo dimarz a seir. (Maurice, Sert»., ms. 
Poitiers 124, f 0 22 r°.) 

Le demars et le dyoos de le domee. 
(Règle de Citeaux, ms. Dijon, f° 38 v».) 

En deluns.u en demars u eu demierques. 
(Ib., f» 40 r«.) 

Le demars apres le saiut Martin. (Chi- 
rogr. de 1284, Areh. du roy. de Bel g.) 

Le diemenche, le demars et le dieus. 
(1290, Joinv., Chart d'Aire, Wailly.) 

Ke me promesistes domars. 

^G. Le Long, la Veuve, 4i4,|Scbeler.) 

Le demars devant mi quaresme. (16 mars 
1311, Flines, Arch. Nord, Cod. A, !• 73 r«.) 

Iste bataille fa a un dimars. ! 

(Ger. de Ross., p. 316, Michel.) j 

Li passagea vint an mi marc, 

Sonr mer montai par . 1 . demarc. 

(J. os Cordé, li Dis de t'oliette, 1835, Scheîer.) 

S’il est en demars, li yviers est onbrages. 

\ (Remedes anc., Richel. 2039, f° 7 r°.) 

— Dimars lardier, mardi gras : 

Item les gelines deues en cWscune feste 
de dimarlarder (1477. Aveu de la baronnie 
de Mortemer, Arch. Vienne.) 

i . ; 

Jura, dimar. Lyonn., Forez et Beaujo- 
lais, dimar, dzimor. La Marche, côté d’Au- 
busson, dimar. Suisse rom., demar, dimar, 
demi. 

dîme, voir Dishe. 
dimel, voir Dkmel. 

DIMENCHERET, VOir DlMÀNCHERET. 

1. dimer, v. a , discerner : 

Ung aveugle ne peult poynt juger, or 
dimer les couleurs. (Palsgrave, Esclairc., 
p. 811, Génin.) 

2. dimer, voir Dismer. 
dimeresse, voir Dismbor. 
dimeron, voir Dismero.n. 

dimescrb, demerques, - ierques, - kes, 
s. m., mercredi : 

Col do dimesere ou col do samedi. 

(Mort de Gari», 4664, dn Méril.) 

En un demierkes au matin. 

(Engoxrr. n’Oisr, do* Maunier de Aleus, Michel.) 

Le deluns et le demierques. (Règle de Cl- 
I (eaux, ms. Dijon, f* 16 v».) 

Le demierkes apres le behourdis. (Ib., 
i f* 8 v».) 

Le demerkes apres le saint Rein i. (1267. 
Reconn. des échev. de Lille, Tailliar, p. 292.) 



Le demerques apries le jour saint Jehan. 
(Acte de 1271, Bans aux échev. ,Q(J, f® 37 r», 
Arch. Douai.) 

Le demierkes et le devenres et le samedi 
apres le jor sainte crois sunt li quator tem- 
pre. (Calendrier du xui a siècle.) 

Par demierkes. (Roisin, ms. Lille 266, 

p. 16.) 

S il est par demerkes, li yviers iert durs. 
(Remedes anc., Richel. 2039, f° 7 r».) 

Lyonn. et Forez, dimecre, djimecrou, 
dzimecrou, mercredi. La Marche, côté d’An- 
bu son, dimecre. Jura, dimecrou. Suisse 
romande, demicro, dimicro, demèkre. 

DIM EX ALLE, VOÎr DAHOISELB. 

dimi, voir Demi. 

diminissement, s. m., diminution. 
Sans aucun préjudice et diminissement de 
leurs libertés et franchises. (12 avril 1394, 
Ch. de Jeanne de doux, ap. Tissot, les 
Vourgs, p. 68 ) 

dimimstrer, v. a., servir, fournir: 

Les povres Dieu diministroit 
De paiu, de vin et d’antre vivre. 

(Watriqukî, Mireoir as dames. 294, Scheler.) 

diminuacion, - tion, s. f., diminution: 

Le appeticement ou diminuacion de leur 
propre tristece. (Oresme, Elh., f" 230 b , 
éd. 1488.) 

En hyver, a cause de l’interception ou 
glaciation dudit esprit, faite par le froid es 
parties externes comme la main, il y a dé- 
pravation ou diminuation du mouvement 
et sentiment. (PARé, OEuv., Intr., c. x. 
Malguigne.) 

diminuement, dymyn , s. m., diminu- 
tion : 

Que ce ne soit point ou préjudice ne 
dymynuement des aydes du roy. (1391. Liv. 
armé, 1° 88 1 ’, Arch. mun. Monluuban.) 

Au graut préjudice et diminuement du 
service diviu. (Le Songe du Vergier, 1,137.) 

diminuer, v. n., doigter : 

Je diminue. — I fynger, 1 handell an 
instrument of musyke delyverly. — Quia 
aprius ceste datnoyselle. elle diminue fort 
bien. — Who nalh tauglil tais geulyll wo- 
mau she Tyngereth very well. iPalsgravk, 
Esclairc., p. 880, Génin.) 

diminut, adj., dimiuué : 

De la eontenaaehe tegree 
Me fsut dire a qui qu’agroe, 

Qner le aucun poi n’en touehoie 
Pour diminut teuu serole. 

(Clef d'Am., p. 12t. Michelaut.) 

dimission, - mision, s. f., séparation, 
djvision : 

Cil seneOe par vertn 
Le tans o li roi défaillirent 
Uni de tribu Jnda saillirent, 

Ici ht la dimission*, 

De Ini fa la divisions. 

(Evrat, Bille, Richel. 12457. f» 86 v*.) 

— On a dit dans le même sens sans 
homme de dimission, pour signifier à l’u- 
nanimlté : 

Qui autrement le feroit, il seroit a cent 
ivres de metsain, et buny vans, et n’en 
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polroit estre rjuint o sans le consentement 
de tons les treses et de tout le conseille, 
sans hommes de dimissions. (J. Aubrion, 
Journ., 1478, Lurcliey.) 

— Suppression, action d'enlever : 

Et conferoit eeste chose pareillement 
aux hehrieux que le haplesuie aux clires- 
tieus quant a la dimission d'ieeluy pechié, 
non pas quant a la colacion ue grâce. 
,Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3315, 
}• 108 v*.) 

Aussi griefve moult grant oizeuseté et 
la dimission de l'exercilation acoustumee. 
(B. DE Gord., Praliq.. Il, 28. éd. 1493.) 

— Donation : 

Et. des diz maison, chnstel, jardin et cens 
P8r la dimission, tradicion et transport 
fait dudit escuier a Raoul, ledit Raoul fust 
entré en nostre fov et hommage dudit fief. 
(1384, Lelt. de Richard, abbé de S. Germ., 
Arch. I, 763, pièce 53.) 

dinan, dyn., s. m., dinandier : 

Esticnne de la Mare, dynan ou potier 
d’arain, sc lounst a Gautier de Coux, dynan 
on potier d’errain (1404, Arch. JJ 159, pièce 
6 .) 

dindart, s. m., dindon : 

Celui a bien rencontré qui compare la 
despence des dindars et dindes a celle des 
mulets. (O. de Serres, Th. d'Agr., v, 3, 
éd. 1605 ) 

dinerie, s. f., provisions de bouche : 
Que nyou ne refuseyt florin, qui ycrt de 
bon or et de bon pevs, inays les doyt 
prendre in sa pave, et iucoutres ses dine- 
ries. (1375, Arch.' Frib., 1™ Coll, de lois, 
n* 75, l» 21) 

E il non forneeront dineries de pain. 
(1392, ib., n° 186, f° 51 v».) 

Et non fout les dineries de puin ensi 
con faire doivout. (Ib.) 

niNSTANCE, s.f., exprime l’idée de dif- 
férend : 

Car qui des aoces vealt roir dire 
On j doit miens ploarer qne rire. 

Trop chieremeot est achetée 
Une seule nuit ton gastee 
Pour an pou de concupiscence 
Dont il naist si mate dmtanee 
Oue l’un voudrait l'autre estrangler. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort, Itichel. 994, 
f» 15 b .) 

Cf. Destancb. 

diocesaihk, s. m., chef diocésain : 
Comme supérieur ordinaire et diocésain 
de ladite maison. (1580, Lelt. de l'Archet, 
de Cambray au Prince de Parme, Mon. 
pour servir à i’hist. du liain., VIII, 744.) 

dioels, voir Dioes. 

dioes, dyoes, dioues, dyos, dieux, diues, 
dioeux, dioels, dioues, s. m., jeudi : 

Le diues devant le fleste S. Laurent, 
(Ch. de 1247, S. Géry de Cambrai, Arch. 
Nord.) 

Le diios de la cene. (Maurice, Serm., ms. 
Poitiers 124, T 23 v».) 

Le dioes apres les Octaves S. Pierre et S. 
Pol. (Ch. de Cambrai de 1260, ap. Duc., II, 
90»".) 

Pour esllre vesqne a lor oes, 

Dns delnns, et puis ans dioet. 

(Mousx., Chron. , p. 811, ap. Sto-Pai.) 



DIP 

i Le dioels devant le jour Tous Saints. 

I (1271, Traité, Tailliar, p. 318.) 

i Le prochain dioels devant le jour Nostre 
i Dame. (22 mars 1290, Flines, Arch. Nord.) 

Le premier dioes don mois d’avril. (Be- 
lot. anonym. de la prise d’Acre en 1291, 
Ilist. litt. de la Fr., XX, 96.) 

Del dyoes dedeus pasques. (Règle de C t- 
teavx. ms. Dijon, f" 32 r°.) 

Le dyos. (Ib., t° 36 v*.) 

Le dieus apres le jour sainte crois. 
(Arch. Douai, 1 y. 1391*.) 

Depuis le dioues devant le miquaresme. 

I (1327. Arch. S.-Quentin, liasse 116,2.) 

Li dioeux absolus. (1363, Lille, ap. La 
Fous, Gloss, ms., Hibl. Amiens.) 

Dans le Jura, le jeudi s’appelle dijou ; 
dans les patois du Lyonnais, du Forez et 
du Beaujolais, digeo, dijeu; dijiau, dans la 
Marche, côté d’Aubusson. 

dioeux, voir Dioes. 

dioisiclk, diomicle, s. f., sorte de | 
pierre précieuse : 

Devant le dionicle sunt m. chevalier armé. 

(ltoum. d'Alix., P '43\ Michelaut.) 

Le» jaspe» et les dimicles, \ 

Les topaces et les bericles, 

Les jagonces et les esmeraudes. 

(Btanchandin, Ricbel. 19152, f° 190 e .) i 

dionise, dyon., s. f., sorte de pierre 
précieuse : 

Dionises sunt neires tûtes, 

E gntees de rages gntes. 

(Marbode, Lap. français, p. 67, Pannier.) 

Dyonise est clere et luisant. 

N'est pas engrosse ne ardant. 

{.Lapidaire de Berne, p. 144, Pannier.) 

dionysiade, sorte de pierre : 

La dionysiade ayant des taches ronges 
entremi-slees de noir résisté a l’yvron- 
gnerie. (La Uod., Harmon., p. 741.) 

diote, s. f., idiotisme, folie : 

Par Apoltln «De est desvee 
On fine tulle on idiote, 

Elle est lonsjoors en sa diote 
De son Jesns qu'elle aime tant. 

(U ysl. de Sle Barbe, Ars. 3496, p. 643.) 

dioues, voir Dioes. 

dipaiitir, voir Départir. 

dipe, s. m., sorte de mesure pour les 
liquides : 

Et pur chescun dipe ou vessel contenant 
ia moitié de lieu tonel, la moitié de tieu 
denier d’or au mouton. (10 mars 1360, 
Lelt d'Ed. UI, Lelt. de Rois, t. il, p. 119, 
Doc. inéd.) 

dipse, dise, s. f., sorte de petit ser- 
pent : 

Cil marcha sur une dipse, qui estoit un 
serpenz rnenuz. ( Cont ■ de G. de Tyr , 
ch. xlix, Hist. des crois.) Var., dise. 

Le champ grouille d'aspics, de dipse », de oou- 

[leuvres. 

Comme les vermisseaux boubouillonnent l'esté. 
(Du Bartas, la Loy, p. 411, éd. 1610.) 

diptame, voir Ditain. 



DIR 

diqueoune, diecqueditie, s. f., sorte d’é- 
toffe : 

Que les drapiers de la dite drapperie ont 
fait et doivent faire bons draps et Invnnlx 
et si pevent fuire diquednnes. (1300, Ord.. 
m, 413 ) Itnpr., diqueduves. 

Les drappiers de la dite drapperie ont 
fait et doivent faire bons draps et loyaulx 
et si puent faire bien diqueduncs. (1361, 
Ord., lli, 515.) lmpr., diqueduves. 

Drap fait en .xx. cens et diquedune 

charnu drap ou diquedune nlanches pè- 

seront. xx. grnns livres, soit diquedune ou 
8utre. (1370, Statut des drapiers de Provins, 

! Riche! Collection de Champagne, vol. 
XXVI, f» 186 r.) 

1 Drap ou diecquedine. (1398, Noyon, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

diquerie, voir Dic.querib. 

diraine, s. f., couvre-feu ? 

Les tondeurs de drap ne peuvent tondre 

S u’entre la clocque et la diraine. (1398, 
oyon, ap. La Fons, Gloss, ms.) 

dire, v. a., s’employait au moyen âge 
dans quelques locutions particulières : 

— Dire devant, prédire : 

Et jo te di devant que heirs te durrai. 
(Rois, p. 444, Ler. de Lmcy.) 

— Dire feves, dire pois, comme aujour- 
d'hui dire flûtes : 

Se ferons nous malgré vostre et si vous 
demandons et vous disons feves. Et le dit 
suppliant respondi : Je vous di pois. (1383, 
Arch. JJ 124, pièce 8.) 

— Se laisser à dire, se laisser persuader: 
Il fu eusi dit au roy de Franche que il 
valloit trop mieux que il se laissasl a dire 
et refrenast son coruige. (Fnoiss., Chron.. 
V, 315, Kerv.) 

— Estre a dire, se trouver a dire, man- 
quer : 

Et tuit li roi Je sou empire 
Si qae nesnns n’en cri a dire. 

(Parlon., 7197, Crapelet.) 

Au retour du combat il ne s'en trouva 
une seule a dire. (Mont., Ess., il. la, 
p. 307, éd. 1595.) 

La femme de ce docteur le trouve sou- 
vent a dire la nuiet, il se desrobe d’auprès 
d’elle. (G. Bouchet, Serees, n, 113, Rov- 
bet.) 

On lit encore dans le Dict. de l’Acadé- 
mie, 2* édition : On vous a trouvé d dire 
dans cette compagnie. 

— Neutr., jouer d’un instrument : 

Le suppliant disant d’une flentte et re- 
gardant son bestial. (1482. Arch JJ 207, 
pièce 133.) 

directe, s. f., nouvelle : 

Et ceux qui pour faire la gaieete 
Sont commis, a leur fait entendent, 

El, s’il oui aucune directe. 

Incontinent si le nous mandent. 

(Hist. du siège d’Orl., 19570, GnessarJ.) 

directité, s. f., seigneurie directe : 
Est tenu tenir feu vif, et homme rési- 
dant, sur ledit héritage qui preste les dits 
serment, et autres droits de directité. 
(Coût. d’Acs, Nouv. Coût, gén., H, 677.) 
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direction, dirr., s. f., action de 
ruiner, de piller : 

Tous les examples de guerre avoient 
esté monstres en eulz, c'est a dire occisions, 
feus, ruines et pilles et direptions de leur 
cyté. (Bersuirb, T. Liv., ms. Ste-Gen„ 
f° 403 e . ) 

Damages et dirreptions. (Fossktier, 
Chron. Mtirg., nis. Brux.. 1. f° 124 v°.) 

Leurs corps jecter en direplion des 
bestps brutes. (Rabei,., 1. 111, c. 16, f» 157r°, 
éd. 1852.) 

diricturb, s f., droit : 

Leurs privilèges, concessions, dons et 
autres diriclures et oclroiemens raison- 
nables. (20 janv. 1361, Lett. de J. Chandoz , 
Liv armé, f» 67, Arch. muu. Montauban.) 

diris, s., sorte de pierre précieuse : 
Cristal, bericle et diris. {Liv. du noble \ 
cher. J. de Mander., 58 v«.) 

diriver, v. a., dériver : 

Laquelle (charité) doibt estre première- 
ment exercee et exhibee envers les aultres, 
et nuis apres estre dirivee et espandue es 
aultres. {La tresample et traye expos, de 
la reigte M. S. Ben., 1486, f» 123 b .) 

diriveson, voir Derivoison. 

diriter, dirr., v. a., abattre, renverser, 
détruire : 

Ils aient fait abatre et dirruer touz les 
hostels qui entour laditte cité touchoient 
au murs d’icelle. (1366, Conftrm. des priv. 
de mm. p. Ch. V, Fr. de TH. de Mm., 11, 
398.) 

diruir, disr., verbe. 

— Act., détruire : 

Murailles et maisons ont esté diruiz et 
abatuz. (16 oct. 1456, Arch. B.-Pyr., E 
408-3383.) 

— Réfl., être détruit : 

Laquelle continuacion et frequentacion 
de marchandise se pourroit disruir , au 
grand donmage de nous et de la chose 
publicque. {Proc. verb. des séanc. du cons. 
de rég. du roi Charles VIII, p. 93, Bernier.) 

nrauMPRE, dirr., v. a., démolir : 

Plusieurs pontz, molins, maisonz assis 
auprès les rives d’icelle (riviere) furent 
dirruplz et fonduz avec les biens eslaus 
dedans. (1530, Reg. cons. de Limoges, 1, 198, 
Ruben.) 

directeur, fs. m., violateur : 

Virupteurs de sépulcres. {Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 3515, f° 154 r“.) 

diruption, - don, dirr., s. f., destruc- 
tion : 

RuyneB et dirrupcions de chemins. ( Chron. 
et hist. saint, et prof., Ars. 3515, f* 154 r°.) 

Eq Tan 1180 mourut Philippe evesque 
de Rennes, lequel par révélation divine, 
derompit le chief ae Teglise de Rennes 
jusques a la terre, en laquelle diruption il 
trouva grand somme de pecune. (Le Baud, 
Hist. de Bref., cb. xxvn, éd. 1638.) 

dirvE, voir Desveh, au supplément. 

disabilitie, s. 1., impuissance : 

Si une villeine soit demandant en action 
real, ou plaintife en action personal, en- 



vers sou seigneur, si le seigneur voile 
pleder en disabilitie de son person il ne 
poit faire plein défoncé, mes il defendera 
fors que tort et force, 'Tenur. de Litllet., 
f" 43 r». ap. Ste-Pal.) 

1. dtsabi.e, adj. , inhabile : 

Pur ceo que see ad lui disable de faire 
estât de les tourments. (Tenur. de Liltleton. 
P 83 r°. ap. Sle-Pal.) 

Et que par reason d’ascune tiel ullagarie 
! ni suyte d’autre personne pronuncie deins 
le dit countee de l.nncnstre ne soit ascune 
forbnrre ne disable d’nscnue marier d’ac- 
cion ne. de clavmer ascun mauer de enhe- 
rytance hors de mesme le countee ne di- 
sable a suer cbescun mener de necion hors 
de mesme le countee nient obstant tiel 
utlagarie sur Iny pronuncie. (Slat. de Henri 
VI, au XX, irnpr. goth., Bibl. Louvre.) 

2. disable, - auble, adj., exprimable: 

Nient disable iert se biaules. 

(Vif Ste Kalrrine , Richet. 23112, t° flO b .) 

Par celle joie mont disauhle. 

t Ira xv joes iV.-P. , ms. Trojres.) 

disabler, v. a., déclarer ou rendre 
inhabile : 

Celuy qui fuit hors de sa memory, al 
temps de tiel discent, s’il voile enter apres 
tiel discent, si action sur ceo soit sue en- 
vers lny, il n’ad riens pour lny a pleder, 
ou de iuy nyder, mes a dire qu'il fut de 
non sane mmiorie, al temps de tiel dis- 
cent, etc., et a ceo ne serra il resceivé a 
dire, par ceo que nul home de pleine âge 
serra resceivé en ascun plee, per la ley. a 
1 disabler se person demesne ; mes l'heir 
bien poit disabler le person de son aunces- 
terpur son advautage demesne, en tiel cas, 
pur ceo que nul lâches poit estre adjugé 
per la ley en celuy qui ad nul discrétion 
en tiel case. (Littleton, Tenur., f» 95 v», 
ap. Ste-Pal.) 

Pur ceo que il ad luy mesme disablé de 
performer le condition. (In., Instit., 355, 
Houard.; 

dis accordant, voir Dksacordant. 

disagreer, v. D., ne pas agréer, re- 
fuser : 

Le enfant que est marié deins tiel âge a 
un feme, puit agréera tiel mariage, ou di- . 
sagreer. (Littl., Instit., 104, Houard.) 

disain, voir Dizain. 

disalower, voir Desaloiter. 

disance, s. 1., ce qu’on dit : 

Moult oot d'enoni la saints famé. 

Mais cest graol blasme et cest infâme 
Sonfroil en non de penitance. 

Grant confort onl en la disance. 

Que bien l'avoit de ce garnie 
Rostre dame sainte Marie. 

(G. de Coiaci, Hir., ms, Soiss., f* 50 e .) 

disapendant, - daunt, adj., qui n’est 
pas dépendant : 

Cornent qe vus dites qe Tawcwesoun est 
apendaunt ou disapendaunl. ( Vear books of 
the reign of Edto. the first, years xxx-xxxi, 
p. 431, Rer. brit. script.) 

DI.SA RESTER, Voir DESABRESTER. 

disassent, s. m., refus, opposition, 

| dissentiment : 



Et aussi corne ele est purchacé par vo- 
lonté, ou par coniune asseut del donour 
et del purch.issour, en mesme la manere se 
estent tille, et par le commune disassent de 
bonne gent ne vaut nent al comune pur- 
cliassonr le pnrel.as wiever, si les assentz 
et les dissnssentz ne se jovnent par lour 
. comune volonté. (Bbitt., ‘ Loïc d’Anql.. 
f° 144 v°, ap. Sle-Pal ) 

disassentir, voir Desassentir. 

disavisé, adj., malavisé, peu avisé : 

Si Ribaud veigne au jour et die issint : 
Jeo garaunte a Peres, et rende les tene- 
ments, si les justices soient issint disavises 
que ilz r -sceyvent cele garuunlie, Pere, 
reeovera, par ceste assise, et serronl dis- 
seivonrs les justices, vise et leo baillife que 
delivera la sesine et le tenaunt. (Britt., 
Loixd’Angl. , f» m r», ap. Ste-Pal.) 

disavoluper, v. a., rejeter, répudier ; 
réfl., se dégager de, répudier, desavouer : 

Nous vous diorns qe la garrantie se lye 
en dreyt de eux deus si nul i seyt, e nous 
avoms defet lu garrautie en dreyt dil un, 
e il par le fet q’il metle avant bye lyer le 
boni e sa femme conjunctim et non sepa- 
ralim, par quei si nous puissoms disavoln- 
per la garrantie dil un e dil autre par con- 
: seqnens — Nous avom veu qe la ou bref 
J ad esté porté vers bom e sa femme, le 
, hom ad respondti soûl, e en ce cas la 
femme soûle, par quei si la femme se eyt 
disavolupè de la garrantie en dreyt de sa 
! persone, pur ceo ne sut pas qe la garruntie 
en dreyt dil baron seyt aneuty q est son 
fet demeyue. (Year books of the reign of 
Edto. the first, years xxx-xxxi, p. 31. Rer. 
brit. script.) 

Par quey si William e Avice unt vouehé 
jointement solum le confirmement, vus 
poez disavoluper de la garantie. {Ib., p. 378. ) 

niscANTER, voir Deschanter. 

discence, voir Dissencb. 

discent, s. m.. succession, héritage : 

Discenls que tollent entres sont en deux 
matière, c’est a sçavoir, ou discent est en 
fee, ou en fee Inile : ddscents en fee que 
lollent entries sont si corne home seisie 
de certaine terres, ou tenements est par 
un aliter disseisie, et le disseissor ad issue, 
et morust de tiel estate seisie, ore ses te- 
nements descendont al issue del dissei- 
sour per course de la ley, comme Theire a 
luy. (Littleton. Tenur., l“91 r»,ap. Ste-Pal.) 

Pur ceo que il veigue al terre per colla- 
teral discent, et ne my per lineal ascention. 
(1 d., Instit., 3, Houard.) 

Cornent que ils veignont eins per seve- 
ralx discents, (lo., ib., 313.) 

discention, voir Dissbntion. 

disceptateur, s. m., celui qui décide, 
arbitre, juge : 

Comme renonciateur de puiz et discepla- 
teur et Iraiteur sur les debas qui estoient 
entre eulz. (Bbrsuire, T. Liv., ms. Ste- 
Gen., P> 366'\); 

— Celui qui dispute : 

Disceptateur. An arguer, disputer, conteu- 
der. debater ; a pleailer ; also, n dayeman, 
arbitrator, or stiekler. (Cotgr.) 

— Fém.. discep tatrice, femme qui dis- 
pute : 
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Disceptatrice. A woman that disputes, 
reasons, or debates a matter ; also, an 
arbitatnx. (Cotgr.) 

discbptatif, adj., relatif aux dis- 
putes, aux discussions, aux débats : 

Et celle (police) qui participe eu faire 
justice disceptative ou de dissencions sont 
plus parties de cité que ne sont celles qui 
tendent au necessaire usage des choses. 
(Oresmb, Politiq., f° 129', éd. 1489.) J 

disceptation, s. f., dispute, discus- | 
sion, débat : j 

Et telz maux sont disceptalions, discoi- 
cions l'un contre l’autre par cause des 
contracz. (Oresmb, Politiq., f* 38 r°, éd. 
1489.) 

Les tribuns avoient ordonné d'establir 
la dicte loy Tareulille en lu disceplation 
des comices. (Le prem. vol. des gratis 
décades de TU. Liv., f» 48 d , éd. 1530.) 

La disceplation et agilation des diverses 
et contraires ratiocinations que la matière 
du droit souffre. (Mont., Ess., n, 12, p. 
331, éd. 1593.) ! 

discepter, v. a., disputer, discuter : 

Maint noble honme venoient de jour eu 
jour pour disputer et discepter sur la revo- i 
cacion de ceste lov. (Bersüirb, T. Lia., | 
ms. Ste-Gen., f° 339 e .) 

Car oires que le point dont l’on disceple 
seroit esclairci, encores y restera il assez 
de difficultés. (1525, Négoc. ent. la Fr. et 
l’Aulr., t. 11, p. 643, Doc. inéd.) 

Le sénat en disceptera et demenera ceste 
matière. (Le prem. vol. des gratis dec. de i 
TU. Lia., f« 52', éd. 1330.) 

Les aydes des compaignons du nom | 
Houimain se debaloient et discep foienfavec 
les compnignies urbaines de fa vertu et 
gloire de coinbntre. (lit., f» 178“.) 

Eu quelcques compagnies qu'il soit, 
discepter ne fault de supériorité et praefe- 
rence. (Rab., iv, 57, f” 120 v, éd. 1552.) 

Discepter. To dispute, debate, reason, 
plead, argue a case : to arbitrale, or exa- j 
mine a controverse betxveeue parly and , 
party. (Cotgr.) 

discernai-, adj., qui est à juger : 

Epicaustrum, stri, epicausteres, chemi- 
nee, ou le lieu de Oulguemans, ou le lieu 
de discernâtes causes. (Gloss, lat.-fr., ap. 
Duc., Epicaustorium.) 

discernir, v. a., discerner : 

El dreyt de) tort a discernir. 

(Alb. di Bzsançox, Alexandre, 99, Mejrer, fiée., 

p. 4S3 ) 

discerner, voir Decbrnrr. 
discbssion, voir Dbcbssion. 
disceyte, voir Desceyte. 

discinct, adj., qui n'a point de cein- 
ture : 

Il serra discinct. (Littl. , Instit., 85, 
Houard.) 

disciple, s. m., novice : 

leellui Estienne dist aux diz exposans : 
Vous estes disciples ; car se vous ne feus- 
siez, les gens de M. de Bourgogne ne 
m'eussent peu meuer en prison. (1393, 
Arch. JJ 145, pièce 534.) 



discipleusement, adv., rigoureuse- 
nient i J 

Avons accordéparbonne foy audit Jehan i 
nostre ainzné fil que en fraude de lui et i 
de ceste convenance pour meublage que 
nous donnons ou prometons es dites filles 
ne estendrons si grevausement nostre 
main a vendre discipleusement en nos fores 
ne antres greveuses chevances sus nostre 
terre qui uppartiengne a desheritance ou 
a grosse et desmesuree grevance doudit 
nostre hoir. (1312, Arch. JJ 48, f' 3 v*.) 

discipline, voir Dbschpline. 

discipliner, voir Dksceplinbr. 

discïpulage, s. m., école, noviciat : 

Li très redotables beirs Libertins, ki el 
tens lo roi Totyle fut provoz de cele 
meisme abie Fundensp, il conversât el dis- 
cipulage de celui et fut nurriz. (Dial. S. 
Greg., p. 10, Foerster.) Lat., discipulatns. 

disclaime, voir Disclame. 

disclaimer, voir Disclamer. 

disclame, disclaime, s. m., renoncia- 
tion : 

Que si bien les dites larons ouvertemeut 
conus corne larons soient mys a respou- 
dre corne prives as enditemeuts ou mes- 
mes les Beignouries ou les larons sont 
prises sans estre deliveres par disclaime 
ou par lettres de marque en ascun maner. 
(Stat. de Henri IV d'F.nglet , an ix, impr. 
goth,, Bibl. Louvre.) 

Ordines est el establies que nul home 
■ arron n’aulre félon en Gales ouvertement 
couus ne soit soeffert par disclaimer hors 
del seignourie ou la félonie fust faict et qe 
tielx manere de disclaime soit de tout 
ouates. (Ib.) 

disclamer, disclaimer, v. n., renon- 
cer, méconnaître : 

Si l’seignior que est vouclié ne avoit 
resceivé [ as homage del tenant ne d’ascun 
de ses auncesters, le seignior (s’il voit) 
poit disclamer en le seigniory, et issint 
ouste le tenant de son garranty. (Littl. 
Instit., 145, Houard.) 

En chescun cas ou le seignior poit dis- 
claimer en 6on seiguiorie per la ley, et de 
ceo voit disclaimer en court de record, son 
seiguiorie est extinct, et le tenant tiendra 
del seignior procheine paramont le sei- 
gnior que issint disclaime. (Ib.) 

disclaunder, s. m., honte, opprobre: 

Les dites trieve et saufeonduites ont 
esté rumpes et offendus a graunde disbo- 
uour et disclaunder du roy, et encontre sa 
diguité. (Sial, de Henri VI, an xnr, impr. 
goth.. Bibl., Louvre.) 

discolorablE, adj., mal coloré, sans 
couleur : 

Discolor, oris, discolorables. (Catholicon, 
Richel. 1. 17881 ) 

| discoloracion, s. f., changement de 
i couleur : 

1 Discoloracion de face. (B. de Gord., 
j Praliq., V, 21, éd. 1495.) 

discontinuance, - aunce, s. f., dis- 
continuation, interruption ; en particu- 
j lier interruption du droit qu'on a sur un 



fonds par la vente qu’un autre, chargé 
de conserver ce droit, en a faite : 

L’estatut ne fet mye mencioun de cou- 
tinuaunce ne de discontinuaunce. (1304, 
Year books of the reign of Edw. the Ursl, 
xxxii-xxxiii, p. 255, Rer. brit. script.) 

Et auxi diverges douns, feoffementz et 
discontynuances ascun foitz faitz as sei- 
gneours et auters personnes puissantez 
et extorcioners deins les dites countees ou 
ilz sont couversautez pur maintenant avoir. 
(Stat. de fleuri VI, an vin, impr. gotli., 
Bibl. Louvre.) 

Discontinuance est un ancient paroi en 
la ley, et ad divers significations, etc. Mes 
quant u un entent, il ad tiel signification, 
sçavoir, lou un nuter alien certaine terres 
ou teuements et morust, et un auter ad 
droit de auter mesmes les terres ou tene- 
ments, mes il ne poit enter en eux per 
cause de tiel alienation, etc. (Littl. Instit., 
592, Houard.) 

discontinuemknt, s. m., discontinua- 
tion : 

Pour le discontinuement dudit mestier. 
(1511. Nouv. statuts des sayéteturs d' Amiens, 
ap. A. Thierry, Mon. inéd. du Tiers Etat, II, 
548.) 

disconvenir, v. n., être d’avis con- 
traire : 

Il est toujours proclive aux femmes de 
disconvenir a leurs unaris. (Mont., Ess., 1. 
II, ch. 8, éd. 1588.) 

Disconvenir. To disagree, or be at ods 
with ; to be unfit for, or unlike unto ; to 
dissent from. (Cotgr.) 

disconvenue, s. t., chose qui n’est 
pas convenable : 

Et tôt doit ce fere li prévoir., que ii 
franchi tret en plet son patron, s’il li a fet 
disconvenue. (Lw. de jost., H, iv, 1 11. Rs- 
petti.) 

discordable, voir Dkscordablk. 

DISCOHDBMBNT, VOÎr DKSCORDBMKNI. 

discordeor, voir Dbscordboh. 
discorder, voir Dbscorder. 
discordisux, voir Dbscordieus. 

discorre, - courre, v. a., parcourir, 
envahir : 

Comme ils aient fait continuelment ref- 
forcier a leur povoir el mettre a defense 
laditte cité pour résister aux ennemis qui 
onl discourra et pourroient discourre le 
pais, et faire guerre. (1366, Confinn des 
priv de Nîmes p. Ch. V, l’r. de PH. «« 
Nimes, 11, 295.) 

discorreor, s. m., éclaireur : 

Quant li discorreor le roi furent venu. 
(Chron. d’Ernoul, p. 359, var., Mas-Latrie.) 

discort, voir Descort. 
discourir, discurrir, verbe- 
— Act., parcourir : 

Comme vous, monsieur, qui de vous 
mesmes pouvez avoir eu quelque cogno's- 
sauce de luy pendant sa vie, mais certes 
bien legere pour en discourir la grandeur 
de sou entière valeur. (Mont., Lett. n *■ 
de Foix, ap. La Boetie, Vers françou, 
1572.) 
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Ce que je discourt selon moy. (In., Est., 

I. 1, ch. 86, p. 205, éd. 1895.) 

Discourir plusieurs pays, varias regiones 

perlustrare. (Nicot.) 

— Nentr., courir, marcher, s’avancer, 
courir çà et là : 

Discurrens, alans, venans et vagans en 
pluseurs parties de nostre royaume. (1407, 
Ord., ix, 271.) 

Les filles discurroienl sur les mure. (Fos- 
sktieh, ChroH. Marg., ms. Brux., I, 
fi» 96 V“.) 

A cause d’aulcuns vagabonds discour- 
rani parmy cette ville. (12 mars 1836, Con- 
o oc. des habit, de Bourg, ap. 3. Baux, 
Méi n. hist. de la ville de Bourg, I, 18.) 

Bien pan de temps apres, ce prince, joignant Seine, 
Discourant rostoyé d'nu brave capitaine. 

Son cheval bronche et tombe a plat contre la terre. 
(Ubert P. ns Villikrs, le Trophée i’Anl. de Croy, 
1567.) 

Peu paravant, le jonr estant encor fort clair, 

Tout aussi tost bronillé, d'nn ondoyant eselair 
Discourant parmy l'air, irensement menace 
Dn Chasteao Porlian la redoutable place. 

«n., U.) 

Tout de meme ce fen deslrens de briser 
Sa dotante cloison, ne se peot apaiser : 

Ains sans cesse il discourt , sans cesse il tonrbil- 

[lonne. 

(Do Bartas, la Semaine, u, éd. 1579.) 

L’esprit sensitif discourant par les nerfs. 
(G. Bouchet, Serees, iv, 19», Boybet.) 

Maheu donc n’ayant plus de réceptacle, 
discouroit par les monts et les forets. 
( Chos . ment. tscr. p. Fr. nicher, p. 84, 
Cayon.) 

Alain de Rennes qui hastivement dis- 
courront en Cornouaille avoit nssailly les 
fins de la comté. (Le Baud, Hist. de Bret., 
ch. xxi, éd. 1638.) 

discours, s. m., cours, course : 

Le semblable encore advient par son 
enlree et discours (du soleil) au signe du 
Taureau. (Descr. du Hit, ap. Leon, Descr. 
de l’Afr., p. 294, éd. 1556.) 

DISCOVENABLETEI, VOIT DESCOVBNA- 
BLBTÉ. 

discré, adj., discret, prudent, sage : 

... Par le vierge discree. 

(.Bail, de Haillon, 2601, Scheler.) 

De discré homme mnistre Guillaume. 
iCA. de 1293, Colliette, Mém.de Vermand., 

II, 702.) 

... Virge discree. 

(B. de Set., xiv, 162, Bocca.) 

... Car cose est averee 
Et a esté pronvet par bonne gent discree. 

Ut-, xvi, 803.) 

Monlt doit loyauté estre amec, 

Quant elle est en an coer fremee 
Sonfflsamment, 

Et pour ce qn’elle est tant discree, 

Et de tons bons coers honnonree 
Perfettement, 

Ea mol sera si fermement, 

Bt si très entérinement, 

Qn’a la dnrea 

Tant y en, et si longuement. 

Que ma vie aura vraiement 
On corps dorée. 

IFroiss., Pois., Richel. 830, p. 56.) 

. . . Ponr le verge discree. 

(H. Capet, 5605, A. P.) Irapr., distrec 



Disc région , - érection, - creption, s. t., 
distinction, différence : 

Apres vient une discrétions des choses 
resnavlcs par l’ancercbemenl des resna- 
vleteiz. (Li EpistleS. Bernart a Mont Deu, 
ms. Verdun 72, f® 133 r°.) 

Car barbe discreclion seme 
Et fait conoistre home de famé. 

(Macé df. la Charité, Bitte, Richel. 101, f® 62 d .) 

üster discrétion du bien et du mal. 
(Cai.v., Instit., p. 301, éd. 1561.) 

I — Partage : 

Pourquoy est a doubler grandement 
inobedionce, esclandre , et discrétion en 
l’eglise de Dieu. (Monstrklbt, Citron., vol. 
Il, f" 74, ap. Ste-l’al.) 

— Qualité qui distingue un homme 
d’un autre : 

Adonc li venait barbe et poigne!ie]nt li gernon, 

Monlt par li aveneit, Itar miels en sembloit hom, 
Itius en est la forme de sa discrecion 
'■ Envers lisent nient li uns. , le) plasbel(e) qne avom. 
(Th. de K est, Geste d'Alix., Richel. 21361, 

f° 12 v®.) 

Ha! maistre, et qu’est cecy? Ou sont 
vozlettrps. voz grans honneurs, voz scien- 
ces et discrecions. (Louis XI, Nom., xvn, 
Jacob.) 

— Discernement, bon sens, sagesse : 

Si mostral il par sormonle de discrétion 
par corn grand songe i’om doit enquerre 
les peebiez. (Job, p. 511, Ler. de Liucy.) 

Aprendre deit tnt dis ; malt li covient saveir ; 
Discrétion e sens deit en ms lius aveir. 

(Th. le mort., 31, Beltker.) 

Quand orent lor aage, sen e discrecion. 

(J. Bon., Sox., iii, Michel.) 

Cil qui sunt fol de nature, si fol qu'il 
n’ont en eus nule discrétion, par quoi il se 
puissent ne sacent maintenir, ne doivent 
pas tenir tere. (Beaum., Coût de Beauv., 
lvi, 9, Beugnot.) 

Bt poet moult bien ceste roe première 
Qni d'amours est la sonnerie entière 
Très proprement estre en amours nommee 
Discrétion, qni tant est renommee. 

(Froiss., Pois., 1, 71,619, Scheler.) 

Ce ne doibt sembler merveille a nul qui 
a discrétion. ( Liv . des fais du mar. de Bou- 
cicaut , iv, cb. 10, Buchon.) 

Icelle Ysabeau demourant a Montpellier., 
comme alleree et hors de son bon sens 
et discrétion naturelle. (1408, Arch. JJ 163, 
pièce 229.) 

Femme ungee de discrétion. (G. Bouchet, 
Serees, l, 233, Roybct.) 

La langue moderne a gardé cette signi- 
fication, mais uniquement dans la locu- 
tion : âge de discrétion, indiquée dans le 
Dict. de l’Acad., 2® édition, et employée 
par Voltaire, Dict. philosoph., iii, 118. | 

— Faculté, liberté: 

Ayans discreption auner,peser etmesurer 
toutes denrees et marchandises. (1438, 
Sentence de lieuten. du bailli d’ Am., ap. 

A. Thierry, Mon. du tiers état, III, 554.) 

discredence, voir Descreoekce. 

discreer, v. n., tomber en discrédit : 

Les flourettes, qui souloient avoir cours 
par toute France pour seize deniers furent 



I mis jus et discrets sur quatre deniers. (G. 
Chastellain, Chron., I, 239, Kervyn.) 

discrepance, s. (., désaccord, discor- 
dance, différence, divergence : 

... Ânssi mettent les cienlz 
Discrepance de tieolx a lienlx. 

(Jeh. de Mr.usc., Remonst. de Bat., 135, Méon.) 

Discrepances et débats sont sourds par- 
fois entre, enlx bien aigres. (G. Chas- 
; tell., Chron. des D. de Bourg., 1" p 
Proesme, Buchon.) 

! Pource se aule.unesfoys en ce présent 
livre ou treuve discordance a lu date et 
quoltation des temps il ne s'en fault point 
esmerveiller ne s’y arrester. Par quoy je 
prie a tous lisons que pour telles variétés 
et discrepances, ilz ne me increpent ne vi- 
tupèrent point .(Mer deshystoir., 1. 1, Prol., 
éd. 1488.) 

i Entre les pnrolles de Job et ses ainis y 
avoit grande discrepance e t différence. (Ib., 

I f° 119 d .) 

Et doit estre dict et estimé très heureux 
sans discrepance quelconque le feu prince 
ton espoux. (Le Maire, Temple d’honn. et 
de vertu, éd. 1504.) 

Et semblerait qn’il y enet discrepance 
En ces deux dietz... 

(J. Bouchet, Ep. mor.. Il, tx, éd. 1545.) 

Et concluent tous sans quelconque dis- 
crepance que. quant aux bonnes meurs et 
conditions, nous avons perdu le jeu et 
toute la partie. (1543, Pap. <TEt. de Gran- 
velle, II, 654, Doc. inéd.) 

Qui voudra bien considérer cecy ne 
trouvera aucune discrepance en ce que 
j iceluy sainct Jehan l’apostrea escript avec 
les autres trois. (C. de Seyssel, Hist. ec- 
cles., III, 21, éd. 1567.) 

Qui voudrait toutesfois juger par les ap- 
parences, si c’est par toutes, il est impos- 
sible,car elles s'entr’empeschent par leurs 
contrarietez et discrepances. (Mont., Ess., 
Il, 12, f® 256 v°, éd 1588.) 

Qu’est il de nous aussi, que sédition et 
discrepance t (Id., ib.. III, 5, f® 379 r®.) 

discreption, voir Discrecion. 

discret, adj., différent : 

Ces .m. personnes qne j’ay dites 
Ont discrètes propriétés, 

Mais nne perdnrabletes. 

Une deyté, nne essance. 

(Fatl. d'Oc ., Ars. 5069. f® 129 d .) 

discretif, adj., qui sépare : 

Médecines evacuatives et discretives. (B. 
de Gord., Pratiq., II, 10, éd. 1495.) 

Le souleil a vertu discretive, car les cou- 
leurs, les especes et figures de diverses 
choses qui sont confuses es tenebres, sont 
par la presence du souleil discernées, 
faictes visibles et congnues. (Mer des hys- 
toir., t. I, f» 85 e , éd. 1488.) 

Discretive quand les parties sont sépa- 
rées de raison, comme: mais combien 
que, oins, ainçois, jaçois, toutefois, a tout 
le moins, pour le moins, or, ores, quant a 
ce que. (La Rauee, Gramm., p. 122, éd. 
1572.) 

L’axiome discretif est jugé estre vray et 
légitimé, si les parties d’iceluy ne sont pas 
seulement vraies, mais aussi discretives. 
(Id., Dial., il. B, éd. 1576.) 

DISCRETISTRE, VOIf DBCRETISTE. 
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Que ilz ne voulussent pas mener toutes 
choses en uns mesme discrime et calamité. 
(Boorgoing, Bal. Jud., II, 17, éd. 1530.) 

Obvyer a ce discrime et perdition de la 
dicte ëhreslienté (1521, Papiers d’El. de 
Granvelle, I. 210, Doc. inéd.) 

— Discrétion : 

Prens une goulle de reste huille, et 
cent fois autant de Tenue des trois herbes, 
et relia donneras an malade avec grand 
discrime e t providence ; car c’est mediciue 
qui celle et occulte toutes les iulinnites 
des hommes. (Ciel des philos., c. 36, éd. 
1547.) 

— Ornement de tête, comme discrimi- 
nable et discriminai : 

Et en soit le chief oingt par les discrimes, 
c’est a dire les i.ournemens de la teste. 

(, lard . de santé, I, 18, impr. la Minerve.) 

niscni.MiNABLF., s. m.. ornement de 
tète : 

Lear osleray de leurs oreilles 
l,es biaux anneaulx et les armeilles. 

Les perfides discriminants. 

Et les muremiles d urables, 

Qu’elles portent en leurs narines. 

(E. Dischaiips, Poét-, Riche!. 810, 1“ 532*.) 

discriminai, s. ni-, ornement de 
tête : 

Ostera Deus l'aorueinaut et l'atour des 
chaueeinantes des luneles et les bandes, 
les uoiches et les anullez, les coifes et les 
discriminaus et pericelides. (Ms. Àrs. 5201, 
p. 358 .) 

discrutinbr, v. a., examiner profon- 
dément, scruter : 

Cestui Taies fut l’un des sept sages et j 
fut le premier qui aux Gréez trouva Tari ] 
et science de nhisicque, et tist et institua 
pluscurs ses disciples eu celle science, et 
discrulina la nature des choses en delais- [ 
saut par escript les disputacions qu'il en 
fist. ( Chron. et hist. s. et prof., Ars. 5079, 
f» 28'.) j 

discumurkment, voir Descombre- ! 

MENT. 

discursion, - lion, s. f., course : I 

I 

Et firent plusieurs discurlions, pilleries 
et extortions aux Thessaliiens. (Fossetier, 
Chron. Marg., ms. Brox., II, f» 183 v».) 

Par désordonnée discurtion et inconsi- 
dérée précipitation. (La tresample et vraye 
expos, de la reigte SI. S. Ben., 1486, f* 110*.) 

— Fig., divagation : 

La (toutes choses) visitées par la lumière 
d'entendpment besuugnant, se poisent et 
sont ogonstcps en la discursion de raison 
vide, qoi en lire ce qu’elle y conçoit (G. 
Chastell., Ver. mal prise, p. 527, Buclion.) 

Les evagutions et discurlions de leurs 
cogitations. (La tresample et vraye expos, 
de la reigleM. S. Ben., i486, f» 157*.) 



F.l afferme Ton qu’elle (la mouslarde) 
discutist et met dehors le venin des serpens 
pour sa grant vertu chaulde et seiche. 
(Platine, de honnesle Volupté, f° 83 r», 
éd. 1528.) 

— Examiner, discuter : 

Pour ce discutir et determiney, fuit plux 
avant une journée prisse. (24 oct. 1395, 
Neuchâtel, Arch. de Bieuue, XXVII, 259.) 

En apres il discutit tous les estas de l'e- 
glise et les ordres particulièrement, a celle 
fin que ung chnsrim sache cslire forme 
de bien vivre. (P. Ferget, Mirouer de la 
vie humaine, f" 52 v», éd. 1482 ) 

Et seront examines et discutis les profis et 
dommaigi'S, les choses doulces et atneres. 
(1d., ib.) 

— Uiscus, part, passé, discuté : 

Ce qui appartient a estre discus par la 
commune Inv soit discuz par loy d’armes. 

! (1379, Trait/, Lob., U, 600.) 

Volons nous que l’en face vener les sei- 
i guiours, et le teuaunt en nostre court, et 
la soit discus qui avéra meilleur droit eu 
Chômage. (Uhitt., f» 175, ap. Ste-Pal.) 

diserie, v. f., sentence. 

La diserie des arbitres. (t405, Valen- 
ciennes,' ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

dise, voir Dipsk. 
disease, voir Desaise. 

diseincordE, - dei, adj., à dix cordes : 
En sallier diteincordé versellerai a tei. 
(Lit. des Ps., Cambridge, cxlui, 9, Michel.) 

— S. in., instrument à dix cordes : 

En diseincordei e en saltier, en chant, en 
harpe ( Liv . des Ps., Cambridge, xci, 3, 
Michel.) 

disenovain, adj., dix-neuvième : 

Kn l'estor disenovain. 

(Ben., Troies, Riehel. 375, f” 69 e .) 

disense, voir Dissence. 

diseteitr, desiteur, adj., qui est dans la 
disette, diselteux : 

Diselenrs de conseils sont par els secora, 
Autant comme oiselet quant sont pris a la gin. 
(L'Evangile as famés, Dinaux, Trouv. cambrés., 
p. 171.) 

Se il est ilcsiteurs et povres. (1326, Arch. 
JJ 64, f» 240 ri.) 

DISFAME, voir Diffame. 

DISFEREH, voir DIFFERES. 

disfidence, voir Diffidknck. 

disfortune, dif., s. f., irifortune : 

Par armigere disfortune. (J. Molinbt, 
Chron., ch. xm, Buchou.) 

Disant qu’il estoit fâché de la diforlune 
avenue a Calicut. (Leon, Descr. de l'Afr., Il, 
25, éd. 1556.) 



discuter, v. n., se détacher, tomber : 

L’exploit de jnstlce divine 
Qui est preste de discuter 
Sur le peuple, et l’executer. 

(Grisas, Jfu t. de la Pats.. 10189, G. Paris.) 

discutir, v. a., chasser, résoudre : 



disidbrie, voir Dksier. 

disurate, s. f., démangeaison 1 
Et civil i a male disgrate, c’est quant 
eie (Vspostnme) est olteree de l’air, si soit 
enroe premièrement o son contraire, c’est 
assavoir caude disgrate ou froide, et ensi 



des autres, et quant tu as oslé le male dis- 
grate, si retorne a l'arme principal. (Frag. 
d'un liv. de medecine, f* 6 v», ms. Berne À 



I disg ressement, s. m., disgression : 

Et ponreo se j’ay feit un poy disgressement 
Revieng a la bataille destruite oulreement. 

( Rester du Paon, ms. Rouen, (° 115 v*.) 

disgression, s. f., détour : 

Mes Sansoo sens disgression 
S'en vint tox droiz vers le lion. 

(Macii ns i.a Charité, Bible, Riehel. 401, P 51 k .) 

DISHERITANSCE, VOIT DeSHRBITANCE. 

disheriteson, voir Desbebitoison. 
disidkrie, voir Desiderie. 

disii.leur, adj., bavard? 

On ne doit pas eslire pour estre cheva- 
lier boinme peresseu.x, disilleurs, ribau- 
diaus, jongleeurs. (J. de Meung Trad. de 
tari de cheval, de Veg., Ars. 2913, f* 5 v*.) 

| disiner, voir Dizainbr. 

disintere, dissinthere, dyssenterie : 
Une maladie que pliisique apele dissin- 
i lhere. (Chron. de S.-I)en., ms. Ste-Gen., 
i f» 298 d .) P. Paris, disintere. 

disinterique, diss., s. f., dyssenterie: 

Le vin nouveau engendre dissinlerique 
de foye par inflation. ( Régime de sanie, 
f» 31 v», Robinet.) 

dision, voir Diction. 

disiplin, voir Df.sciplin 

disjeter, v. a., rejeter, chasser: 

Si droiture est disjetee et non est trovee. 
(Dial, anime conquerentis, ms. Epinal. Bon- 
nardot, Rom., V, p 277.) Lat., si équité* 
abicitur. 

disjointe, s. f., alternative : 

Dame, tel il. tnep estes noble, 

Et puis quu vos tant estes eoiote, 

La parleure, la disjointe 
Or euteudex, que je toi fax : 

Ou vos ferez toux nox solax 
Et dm déduit tout Uoemeat 
On orandroit isnelement 
Faites eu mer le saut au chien. 

(G. DK Coinci, de rBmper., Riehel. 23111, 
f 265 d . ) 

disjointement, disjoinct., adv., sé- 
parément : 

Se disjointement la obose ne povoit aul- 
tremeui advenir. (Chron. et hi$L tatnt. n 
prof., Ars. 3315, f» 3 ri.) 

Machomet preseba et tint que ?e parce 
ment et disjoinc.tement autre estoit le m* 
engendré et né de la vierge Marte. (Boc- 
cack , Nobles malh , IX, i, f°2l6v 0 ,ed.t5lD.) 

Si est tenue d’en faire trois lots escriU 
séparément et disjoinciement. (Cousi. 
d’Aousle, 1588, p. 672.) 

disjuger, voir Desummbh. 
dislocatube, s. f., dislocation, déboi- 
tement d’os : 

Et si guérissent les dislocaiures, 1" 
pans,les apostumes. (DD PINET, Dioscoridt , 
iv, 89, éd. 1572.) 
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Soit prins l'oiseau doulcement, et luy 
soit l’aile disloquée dextrement remise en 
son lieu. Puis sur l’endroit de la disioca- 
ture soit mis un cataplasme. (France ibres. 
Faite., iv, 8.) 

— Fig. : 

La France ne peut demeurer qu’en sa 
dislocature ou elle est, ses loix sont vieilles, 
il y a beaucoup a redire a sa justice, 
l'obeissance est devenue rébellion, sa piete 
athéisme en plusieurs endroits. (Solly, 
Mém., XII, 161, ap. Ste-Pal.) 

Cf. Deslokcrb. 



dismage, diesmage , dimage, deimage, 
deymage, - aige, daimmage , s. m., droit de 
dtme; assujettissement à la dime : 

Le dimage et le rente des deus deniers* 
( Charte de 1282, Moreau 206, f* 11 v», Ri- 
chel.) 



^ Deymage . ( Charte de 1284, ib. 207, pièce 

Deimage. (Ib., f* 211 r°.) 

Le cens et le dimage Dieu. (Août 1289, 
Ch. de U. de Chattill., Arch. Tournai.) 

Pour cause des dismages. (1318, Cens, 
Arch. Seine-et-Oise, A, 1098.) 



Antre lignaige y forge et prent dismaige. 
(Poés. fr. de G. Alione, Conq. de Louis XII snr 
Milan.) 

Le bon vieonte a prins ponr son dismage 
A coups de traict, lances, pieqnes et haches. 
' (Creux, Chants roy., 1527. 1° 49 v’.) 



- Lieu assujetti à la dlme : 

Des terres que li devant dit freire tie- 
neut et cultivent ou daimmages dou devant 
dit cbapitle. (1241, Contrat, Moreau 159, 
I» 67 v», Michel.) ’ 

Les fl eus qui sont tenus d’euls en dies- 
mage d' Y mare. (Jurés de S.-Ouen, f° 97 r* 
Arch. S.-inf.) 

.nu. acres en dismage de Soreville. (Ib 
f“ 98 r*.) ' ’ 



Ung homme a cheval chevauchant par 
les dismages. (1334, Cart.de laconsist.de 
Willy, Arch. S 38, pièce 1.) 

En la parroisse et dismage de Beauvoir. 
(1400, Denombr. du baill. de Caux, Arch 
P 303, f» 30 v«.) 

Terres situées et assises dedans icelluy 
parrochaige et dismaige de saint Aignan 
(l* r août 1481, Cart. de St Michel D, 
f° 13 r», Bibl. Tonnerre.) 



dismayé, adj., qui est dans un grand 
émoi, qui est extrêmement troublé : 
Jamays a ma vie ne vis homme plus 
grandement esmayé, or dismayé. (Palsgr . 
Esclairc., p. 819, Génin.) 



disme, diesme, deysme, dime, adj., di- 
zième : 



La disme eschiele est des barnns de France. 

(Rot., 3084, Millier.) 



Cela nnit fn la Inné dime. 

(Tristan, 1. 3S28, Michel.) 
Al disme an fn Hector ocis. 

(Ptrtn., 247, Crapeiet.) 
La disme eschiele firent no baron aprester. 

(Conq. de Jerus., 3006, Hippean.) 



Le dime comandement. (Ms. Bodl Diobv 
86, f» 6 r«.) 0 } 



Li nnef (coffres) que il ont encontre! 

Oat urrtre avec les menez ; 

Le diesme an tricheo;- baillèrent. 

( Ckastoiemeut d'un père, un, 239. Biblioph. fr.) 
T. H. 



Donnoyent aux povres la deysme partie 
de leur gaaing. (Christ, de Pis., Policie, 
Are. 2686, lxii.) 

— S., m. et f., dixième partie : 

Nos ne pnet si parler d’amors 
S’il n’en a sentnt ses dolors ; 

Ains mais ne m’en detis la disme, 

Or m’en as conté maint soffisme. 

(Florimont, Richel. 792, f» 30 d .) 

Ains mais ne m’en üeis le disme. 

(II'., Richel. 15101, f° 69*.) 

De son orgnel ke dirions 7 
Le disme dire n’en porrions. 

( Dolop ., 401, Bibl. els.) 

Ne de bianté n’orent la disme. 

(Rose, 21091, Méon.) 

Dire ne sanroie la disme 

De mes pechiez, e’est nng abisme. 

(Uir. Urne Ste Genev., Jub., Uyst., I, 301.) 

Si je eusse le iisir assez en diroye, et 
si vueil qu'il soit mis en escrit que par 
moy n’en sera dicte la disme. (Les Pro- 
phecies de Merlin, f” 19 b , éd. 1498.) 

Nul ne snroit dire le disme de la joye 
qu’il fist. (Le Chevalereux Cte d’Artois, 
p. 20, Barrois.) 

dismé, dimé, s. m., syn. de dismerie : 

Demi mui de fromant a ponre chacun 
an ou dimé de Pancei (1266, Lelt. de J. de 
Joinv., Eeurey, Arch. Meuse.) 

dismeor, - eeur, - eur, diesmeur, s. m., 
celui qui lève la dlme : 

Et se il nvenoit ke li serjanz terregieres 
et dismierres ne soient au deschargier les 
jarbes, on croira le desehargeor par son 
sairement. (Mars 1241, Coût, du chat, de 
Roloumont, Arch. J 197 ) 

Se il avenoit chose par avanture que li 
sergens terragierres et li dismierres ne 
soient au deschargier les gerbes. (1247, 
Cart. de Champ., Richel. 1. 8993, f" 343*.) 

Que plusieurs années li diz Henris avoit 
esté dismeres des blez de Thiebie et de 
nuit avoit emblé grnnt quantilé de gerbes 
de blé aus bonnes gens souz l’ombre de la 
dismerie Et aussi avoit emblé des gerbes 
aux autres dismeurs ses voisins. (1348, 
Arch. JJ 7é, f» 97 v\) 

Mui et demi de vin des vignages paié 
aus dismeeurs pour la disme des vins ma- 
dame U335, Compte de Odart de Laigny, 
Arch. KK 3*, f» 238 r».) 

Doivent lesdits babitans pourleurs dixmes 
es champs ainsi comme ils ont accoutumes 
et quand leur blé sera lié et engerbé au 
champ, ils doivent appeler les diesmeurs si 
haut, comme ils pourront crier par trois 
fois suffisamment. C'est a scavoir que l’on 
peut estre allez du long du champ a chas- 
cuue fois ou lesdites gerbes seront mois- 
sonnées, et, se les diesmeurs ne viennent 
dans le terme, ils en pourront mener leurs 
gerbes suns acuson, et doivent laisser leur 
aiesmeau seigneur au chump,et ils doivent 
estre creus par leurserment. (1346 , Franck. 
d’Arguel, Droz, Bibl. Besançon.) 

la icay bien qne nos faulx dismeurs 
S'ils ne changent leur vie et menrs 
Yront en empirant lonsjonrs. 

(Eloy Daherxal, Livre de la deablcrie, 1* 74 e , 

éd. 1507.) 

— Dismeresse, - erresse,- esce,-ece,~ eice, . 
dim.,dym., dyem, adj. f., où l’on recueille 
la dtme: 



La grange dimeresse de Brie. (1277, Cart. 
de Jouarre, Richel. 11871, f" 12 r°.) 

Nicholas dé Pouceaus. escuier et de- 
moisel Ysabel sa famé et connurent et 
affermèrent en jugement par devant nous 
que il avoient et pourseaint paisiblement 
comme leur la moitié de la disme des 
terres assises en la paroisse de Chalon 
Saint Maarc et ou terroer de Nuiron apar- 
tenant a la granehe dismeresce de la dite 
ville. (1292, Cart. de Josaphal, Richel. 1. 
10103, f“ 64 r».) 

En leur granehe dimeresce. (1305, Arch. 
S 275, pièce 62.) 

Granehe dismereice. (1330, Arch. S 274, 
pièce 4.) 

De amener toutes les dismes en le grange 
dimerece de no dicte maison. (1347, Arcb. 
JJ 76, f 42 v*.) 

La sizime part desdites dismes... on met 
en la grange dismerresse de Paci. (1374, D. 
Gren., vol. 282, cote 79, Richel.) 

Avec ce avons la grange que on dit la 
grange dismeresse. (1384, Déclar. du tem- 
porel de l’église collég. de S. Symphorien, 
Arch. administ. de Reims, t. III, p. 824, 
Doe. inéd.) 

Grange dyemeresse. (1398, Denombr. du 
baill. de Conslenlin, Arch. P 304, f° 74 r°.) 

Grainche dimeresse. (1401, Cart. de 
Choisy au Bac, Arch. LL 1023, f* 39 r®.) 

Le seigneur dudit lien prent sur la 

g ranehe dymeresse toulesfois que l’en y 
at pour chascun basteur l’estraiD de dix 
guerbes. (1413, Denombr. du baill. de Caux, 
Arch. P 303, f* 97 i».) 

dismer, dimer, diesmer, v. a., lever la 
dlme : 

Item de quinze et de seze gerbes de 
toutes autres terres en la maniéré acous- 
tumee a dimer. (1317, Arch. JJ 53, f* 84 v*.) 

— Dépouiller : 

Ns ja, por nul destrier, 

Ne remainrai avecqnes ces tyrans 

Qol sont crolsies a loler 

Por dimer clers et borjois et sergens. 

(Quesne de Bethuke, P. Paris, Romancero, p. 97.; 

— Décimer : 

A Geldefort fist toz mener 
Cels de Normandie a diesmer; 

. E qnaat la diesme fn partie, 

Oez com faite félonie, 

Por ço qne grant geot li sembla, 

La diesme derechief diesma. 

(Wack, Rou, 3* p., 7457, Andresen.) 

Et puis de nuyt le fist prendre et mener 
a Hérault le cruel roy qui luy fist crever 
les yeulx puis couper les poiugz et puis 
décoller ; et les Normands aussi en les 
dismant et redismant. ( Chron . de Norm. 
de nouveau corrigées, f* 61 v.) 

dismeret, adj., de dlme : 

Veau dismeret. (Do Fail, Prop. rust., 
p. 136, Bibl. elz.) 

dismerie, dixm., desmer ie, s. f., droit 
de dime ; étendue de territoire sujet au 
droit de dlme : 

En la petite desme de la detmerie desus 
dite. (1281, Livre blanc, dxi, ms. du Maus.) 

En la dismerie et cliampart de chapistre 
Saint Pé empont. (1334, Inform., S. pierre 
en Pont, Arch. Loiret.) 

91 
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La disme ou desmerie des blez et chnr- 
naige du Heu de Genoilhe et en toute la 
paroisse dudit lieu, tant en blez lyez et 
desliez. (1416, Reg. du C. de Poitou, ap. 
Duc., Il, 461*.) 

Ils ont plusieurs droits, dommaines, 
fiefs, rentes, cens, terrages, diocmeries et 
autres devoirs seigneuriaux, féodaux et 
fonciers. [1424, Trans., Fonteneau, 1, 283, 
Bibl. Poitiers.) 

Suyte de disine a lieu quand aucun la- 
boure des bestes qu'il tient et nourrist, ou 
fait labourer en aultre dismerie que en la 
dismerie ou il demeure et tient scs bestes. 
(Coût. de Bourges, x, 13, Nouv. Coût, gén., 
III, 913.) 

Voulons que description et division soit 
faite des marais salons de nosdits pays, 
seigneuries, justices, dismeries ou avere- 
ment, le plus commodément que faire se 
pourra. ( Edit de Fr. I’ r sur le fait des ga- 
belles, i" juin 1841.) 

— Fig. : 

Ver» païen» triCTe grant a, dont n’i faadroit mie 
A leurs gagea avoir ans notlre dismerie. 

Car de tele messe oient volcntiers la préfacé. 

(Dit des Palenostres, ap.. Job., Noue. Rec., I, 

412.) 

dismeron, dim , s. in., synon. de dis- 
mage : 

L’ostelaige et le dismeron de la dicte 
ville valent... (1373, Reven de l’hosp. de S. 
J. de Jér., Arch. S 5343, f' 9 n>.) 

Item ont ou terrouoir d’Assient le grant 
. 1 . petit dismeron avec rentes d'argent, de 
cappous et d’autelage qui valent par nu 
.rx. 1. .viii. s. par. (1383, Denombr. des 
baill. d'Am., Arch. P 137, f« 31 r».) 

Et sur .h. dimerons les ,n. pars. (/&., 
T 22 v.) 

msMETTE, s. f., dimin. de dîme, dans 
le même sens que dismage : 

I. i procureurs desdiz religieus confesse 
et cognoist que les dismeltes tranchiemeut 
appartiennent audit chapitre, mais il n'ont 
riens levé. ( Charte de 1300. Grenier 297, 
n« 178 Richel.) 

Item a Winquinguebem. a .xi,, s. pour 
une dismetie. ( Denombr. des baill. d’Amiens, 
Arch. P 137, f» 79 r".) 

dismulchier, v. a., caresser, flatter : 

Dismulchier les oreilles des ascoutans. 
( Pièce du xv* s., Valenciennes, ap. La 
Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

disnal, s. m., dîner : 

Puis troevent une labié qu’eft d'or cl de mêlai, 
Ki demanderont l’aiglie, s’asient au disnnl. 

( fiutim . d'Alix., f° -i4 a , Michelanl.) 

disnee, - eie, s. f. , dîner, tein ps du dîner : 

Il fU droite heure de disner. 

Cil regarda si vit la pomme 
Qui devant l’uisset au preudomme 
En l evé se tu areslec : 

Par foi, fet il, j'ai ma disnee 
Que Diex m'envoie a cest jor d'ui. 

(Du Fils ntt seneschal, 51 1, Méon, Noue. Rec., 

II, 317.) 

Ne n’ont point de disneie eu In vile l’en- 
demaiu. (1264, Letl. de J. de Joinv.,S. L'rb., 
Arch. 11. -Marne.) 

Despens pour eauls, a la disneie le dit 
diemeuge. (1318, Prév. de Longwy, Arch. 
Meuse 13 1847.) 



— Durée du dîner ; s’emploie d’une ma- 
nière générale pour désigner une durée 
et même une distance équivalentes an 
temps qu'il faut pour dîner : 

Il vindrent a ta mer droit a une disnee. 
(Simon de Rouille , Richel. 368, f* 143".) 

Salence est uns pelis illes 
Et buens et beaus et purs et nés. 

Mais ne dure qu'une disnee. 

( Rartonop ., 6167, Crapetet.) 

Deux marchons eslans a une disnee près 
de- Toulouse. (Paré, ÛEuv., X1U, xxn, 
Malgaigne.) 

disner, verbe. 

— Act., repaitre, régaler : 

Et commanda que tout et toules fuissent 
bien disnê. (Froiss., Citron., V, 88, Kerv.) 

Il nous convient aujourd’huy traveiller, 
pour avoir a mengier, et a boire. Nous 
sommes tous disnez a ce matin, et se nous 
ne conquérons de l’uutrui. nous irons cou- 
cher sans souper. (Du Guesclin, p. 288, Mé- 
nard.) 

Puis furent mandez , et vindrent au 
temple a Paris, ou iiz furent noblement 
festoyez et disnez. ( 1b .. p. 174.) 

Et moi lavé, oinct et bien disnê. (Amyot, 
QEuv. mor., ni, 324, ap. Cachet, GJos*. 
roman, p. 687.) 

— Réfl., se repaître : 

Qui se pourroit disner de la fumée du 
rost, feroit-il pas une belle espargne ? 
(Mont., Ess., t. III, f» 386 r, éd. 1388.) 

disoir, voir. Disor. 

disor, - eur, - our, - eeur, - oir, diz., 
s. m., juge, arbitre : 

De quel oire que li dis des disoirs soit 
dis, om meterat lor dis en cbartre. (1233, 
Comprom., Arch. Liège.) 

Cil troi diseur doivent enquerre de çou 
ke li maires a en le grange. (1233, Lell. de 
Sobier, official deCambrai, N.-D. de Cam- 
brai, Arch. Nord.) 

Pour bie,n de pais si me mis jou et li 
castelains... eu diseurs, el prevost de Bruges, 
en monseigneur Henri de Biaumont, ete. 
(1237, Arch. K 30, pièce 10.) 

Gréant et loant le dit de ces .nu. diseurs, 
leur dit quant est en nos confcrmomnies. 
I 1242, Ch. des compt. de Lille, 763, Arch. 
Nord.) 

Je ay crantei Thiebaut conte de Bar 
mon siguor que de mon héritage de No- 
croy me demeurray vers lui nu dit mon 
signor Jofroi de Noiisart et Jehan de Briei 
et Jehan de Hnueort et mes sires envers 
moi einssi com nos avons devisé entre 
nos, ou an dit des deux se de l'un defal- 
loit, et i ist disor m’ont jurei que eu boine 
foi m i sauveront mon prou et mou lionor. 
(l* r juillet 1242, Briey, 10, Arch. Meurthe.) 

Avons nos pris a disours signor Buemont 
et Jehan de Weruespereh. (1274, Arch. 
Meuse B 236, f" 279 v».) 

Tels fu nostre enqueste et tele la ren- 
dîmes nous a jor nommé par dit disant 
comme diseur. (1290, Cart. év. Laon, f* 
40 e , Arch. Aisne.) 

Et ot discort entr’aus, et se misent en 
diseurs eu la roine de France, et en grnns 
signenr. ( Citron . de Bains, e. xxvm, L. 
Paris.) 



i Qnant forent iunt as cban» for» 

Et Ii diseur aloient lors. 

Si ont fait passer les passans, 

De dens pars ont partis les chant. 

(Coud, 3287, Crapelet.) 

Yl porta l'escn'endentee. 

Comme les disours ont devises. 

( Hisl.de Foulques Fils IKoritt, Nouv. fr. du xiv* i , 

P 114.) 

Li diseeur viennent prendre la foy des 
chevaliers en la maniéré àcoustumee et 
tuit la baillent. (G. de Charny, Lit. de Che 
val., ms. Brux., f° 47 r».) 

Li diseeur font crier le lacier les estaches 
mises es champs. Et quant tuit li cheva- 
! lier sont es champs H diseeur devisent h- 
tournoy. (Id., ib., v».) 

Duquel tournoy lui offro pour juges di- 
seurs, de huit chevaliers et escuiers les 

Q uatre. (Le roi René, TraictU de la forme 
’ung tournoy, OEuv., t. II, p. 3, Qaalre- 
barbes.) 

DISORESINAVANT, Voir DeSOHENA- 
VANT. 

dispansion, s. f., dispensation : 

Deic ot en sa dispansion 
Et en volenteit ansiroant 
I Que li diables voiremant, 

Cil ki déçut le premier home 
Tant k’il li liât mangier la pome. 

Que fnst par home decous 
Et si fust en arbre vanens. 

(. Dolop .. 12225, Bibl. elx.) 

DispAnACACioN, s. L, inégalité de con- 
dition, mésalliance : 

Si les seigniours lur eyent tendu ma- 
riage sauns disparagacion, ou les heires ne 
voillent assentir, si courge la peyne pur* 
veue en nos estalutz. (Buitt., Loi.c d' An- 
gle t., f" 169, ap. Ste-Pal.) 

disparagement , s. in., mésalliance : 
Le seignior poit fonder couveuablc ma- 
riage sauns disparagement a tic! heire fe 
male. (Litt., Inslit., 103, Houard.) 

dispareil, - el, adj., dissemblable: 

Le mérité d’un saint est disparel de 
l'autre. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 
f» 209 v\) 

El loulesfois moult dispareulx 
Estoient lesdictx esprii enlr'eulx. 
(Dkguilleville, Trois pclerinaipes, 1° 'J4\ itup r 
Instit.) 

Car il souvent so change et se difforme 
Par art subtil en dépareille forme. 

(Ocr. de S. Gel., Sej. d'hosn., f° 100 r*.) 
Des compagnons si dispareils. (Mont-, 
Ess., 1. Il, ch. 32, f" 310 r-, éd. 1888.) 

11 en advint autant à Lucullus, mais 
d'une condition dispareille. (!d.. Il, 34, 
f» 317 v».) 

dispareillé, adj., dissemblable : 
L’homme et les autres animaux ont plu- 
sieurs choses pareilles et communes : et 
out aussi des différences, mais non pas si 
fort éloignées et disparci liées, qu’elles ne se 
tiennent. (Ciiaruon, Sag., 1. I,c. 8.) 

dispareillement, adv., diversement: 

Et loulesfois moult dispareolx 
j Estoient lesdictx esprix entr'culx, 

j Et aussi dispareillemenl 

Savoient ilx, el diversement. 

! (Degci lle ville. Trois peler in. , f° 9i\ impr- I**- 
lit.) 
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Cens y a Je religions 
Antres plusenrs de divers noms 
Qni en terre diversement 
Ont fait et iüpareillemeat 
Leurs voyes et leurs pelerinaiges. 

Un., il/., f» 95\> 

disparent, adj., qni disparaît : 

L’experience oculaire des estoiles appa- 
rentes et disparentes, qui tracent divers 
cercles en cours rond, non pas en droite 
ligne, convainquent au ciel la forme et 
mouvement sphérique. (Pont, de Tyard, de 
la Nat. du monde, f« 5 v-, éd. 1(578.) 

DisPARErt, verbe. 

— Ad., séparer, disperser : 

Elle est trop eo monrs disparee. 

Et de ses devanciers sevrer, 

Qni se menèrent noblement : 

Ils sont lignée destignee. 

(Gïors. de Paris, Chron., Riche). U6, f* 53 e .) 

Disparer l'ame d’avec le corps. (Courcy, 
Hist. de Grece, Ars. 3689, f» 218 h .) 

Les frapiers auront choiz d'estre coustu- 
riers, chaussetiers ou frappiers, et seront 
disparez du marché sur la peine dessus- 
dicte. (1443, Ord., xm, 384.) 

Mrs les mareschaux, et M. le maistre 
des arbalestriers, avecq tout son traict, 
descendront a pié, et tiendront ferme, et 
euvoirront leurs chevaulx derrière, bien 
loing. tout outre l’arrieregurde : nous 
viendrons en nostre bataille apres que 
serez descendus, et bien disparez de bons 
chevaulx, qu’il n'y aura plus riens qui 
uiene noyse, ne qui vous puisse nuyre. 
(Le Jouvencel, ms., p. 189, ap. Ste-Pal.) 

CelidoDia a vertu d’attraire, despartir et 
disparer les humeurs. (Le grant Herbier, 
f» 33 v», Nyverd.) 

Le porreau dissoult et dispare les grosses 
humeurs. ( 1b f° 88 v".) 

Origane a vertus de attraire et de espartir 
humeurs et àisparer. ( Jard . de santé, I, 
325, impr. la Minerve.) 

Le piretre a vertus de dissouldre, con- 
sumer, attraire, disparer et despartir hu- 
meurs. (16., I, 362.) 

La puissance fut toulte dissipée et dis- 
paree. (Hist. de la Toison d'or, vol. II, 
f* 164 v», up. Ste-Pal.) 

4e dispare — I sprede tbynges a sonder, 
or sparkell them nbrode, (Palsgrave, Es- 
clairc., p. 730, Génin.) 

— Réfl., se séparer, s’en aller : 

Car néant plus que l’eaue qui descent de 
deux fleuves et se assemblent en ung, ne 
se peut et doit disparer la vraye amour 
quant de deux cueurs est ensemble con- 
Grece, Ars. 38S9, 

A ! Monseigneur, jamais Dieu ne per- 
mette que san- moy le dispares t 
Quelque part que tu soyes, je seray, et a la 
mort et a la vie. (Violier des hist. rom., 
ch. 18, p. 60, Bibl. elz.) 

— Neutr., être séparé : 

Que me veaillei de rostre amonr parer, 

Et que jamais u’eu puisse dUparer. 

(J. Bocchet, Nolle Dame, f® 107 r”, éd. 1336.) 

— Inf. pris subst., séparation : 

Je vueil mon peuple séparer 
D’Egipte et ailleurs les conduire, 

Car je scay bien que au disparer 
Pharaon les vouidra destrnire. 

(If/»/, du riel Test.. III, 21629, A. T.) 



jointe. (Courcy, Hist. de 
f* 123 e .) 



— Disparé, part, passé, séparé : 

Barnabe sois aux antres comparé, 

Apostre esleu, Jesuchrist disparé 
De terre aux cienlx qui pour le tesmoiugnage 
De l’evangille avec Paul séparé 
Fus eompaignon de son pèlerinage. 

(Ad. des Aposl., Prol., vol. I, f“ l d , éd. 1537.) 

disparilité, s. f., dissemblance : 

Et jaçoil ce qu’en vérité 
Grande y ait disparililé 
Entre le miroir et eeioy 
Qui se regarde dedans luy... 

(Df.gciu.evii.le, Trou pèlerin., f 173 e , impr. 

Inslil.) 

Vois tu pas la disparililé de la sem- 
blance ? (Bonivard, Advis et devis des 
lengues, p. 46, éd. 1849.) 

disparoir, v. n., disparaître : 

Et dura laditte comete en sa faveur plus 
de six sepmaines avant qu’elle diminuast 
desa couleur rouge et si ardente et en tout 
dura plus de deux moys avant que de 
disparoir. (Haton, Mém., 1577, Bourque- 
lot.) 

disparpiller, voir Disparpeillier. 

1. dispars, voir Dkspers an Supplé- 
ment. 

2. dispars, voir Dispbrs. 

disparseement, adv., en ordre dis- 
persé : 

Pour cela laissoit il aller son exercite 
disparseement. (Bourgoing, Bat. Jud., I, 
9, éd. 1530.) 

dispasexter, voir Despaisenter. 

dispatuer, v. a., écarter, détourner : 

Comme aussi seroit si, apres toutes les- 
dites solcnnitez achevées, estoit trouvée 
icelle vefve avoir dispatué , absconse, ou 
recelé, faict dispatuer, absconser, receler 
ou porter dehors la susdite maison. 
(Coût, de Namur, Nouv. Coût, gén., I, 
886 .) 

dispencité, s. f., coût, dépense : 

S'ils craignent la dispencité du payement 
desdits gens de guerre, tant en la solde, 
qu'en la forme avec les autres du pais : 
j'auray bien agréable que cola soit réglé 
avec eux, et par leur advis, pourveu que 
lesdits deniers soyent tousjoiiradminislrez, 
et distribuez par les mains de mes offi- 
ciers. (Negot. de Jeannin, 1, 559.) 

dispensable, adj., dont on puisse se 
dispenser : 

Ne je ne croy mie, sauve la reverence 
de totiz, que ce soit chose dispensable sur 
celle irrégularité, ne comment on puet tel 
absouldre s’il s’en confesse, ne qui en a 
le pooir sans grieve peuitence. (J. Gou- 
lain, Ration., Richel. 437, f" 155 r.) 

dispensacion, - lion, s. f., disposi- 
tion : 

Privilèges... donnes et a donner a la 
dispensation de son prélat. (1393, Arch. 
Loiret, Bonne-Nouvelle, KY 3 F.) 

A la dispensacion de son seremenl. (1405, 
Dammartin, Arch. Seine-et-Marne, G 390.) 

— Économie : 

Economie, science de dispensacion de 
famille. (Catholicon, Richel. 1. 17881.) 



— Dispense, permission : 

Non contestant l’empecbement de li- 
gnage qui est osté par la dispensacion du 

Ë ape. (Paix entre les rois de Fr. et d’Angl.. 
lontreuil-sur Mer, Arch. Vat., Instrum.) 

Leur dist, mes amis, vous faites comme 
celuy qui espouse sa cousine, puis en de- 
mande dispensacion. ( Petit J. UeSaintré, 
p. 535, éd. 1724.) 

— Exemption : 

Les lettres contiennent grâce, qui con- 
tiennent dispensation ou quitnuce de paine 
qui est deue. (De Droit et de Justice, Ri- 
cliel. 20048, f" 43 e .) 

dispensarris, - «3 , s. f., dispensa- 
trice, économe : 

Nostre sires... apparut a icele disanz : 
Consorce, 1res fuiels dispensarriz, tu as 
esté foiel sor po de choses, vien que je 
t’establice seur mollîtes choses. (Eté Ste 
Consorce, Richel. 818, f° 308 r e .) 

dispensatif, adj., qui dispense, qui 
distribue : 

Les autres cures ou offices sont ycono- 
miques ou dispensantes, si comme l’en es- 
lit souvent aucuns pour mesurer, c’est le 
fourmeut de la cité. IOresme, Politiq.. 
f» 155 b , éd. 1489.) 

Mes est tant seulement juste dispensatif. 
(Id., Elh., p. 169, éd. 1488.) 

DISPENS.VTIVEMENT, adj . : 

Dispeusative, dispensalivemenl. (Gloss, 
de Conches.) 

1. dispensatoire, adj., de dispense : 
Privilèges et lettres dispensatoires. (Lett. 
de 1381, Eelib., Hist. de Paris, 111, 406.) 

2. dispensatoire, s. m., livre qui traite 
de la manière de faire on d’administrer 
les remèdes : 

Item qu’ils se gardent bien de suyvre le 
dispensatoire de Cordus. (Du Pinet, Dios- 
coride, iv, 37, éd. 1572.) 

dispense, s. t., disposition : 

Mon honneur, hautesse et triomphe, 
aussi ma honte et abaissement gist du 
tout a vostre dispense : buy est heure de tout 
guigner, ou tout perdre. (Triumphe des 9 
preux, p. Zn h , ap. Ste-Pal.) 

— Sorte de verrou : 

La dispense .i. le verroüil et la barre soûl 
mis a la porte, aucun n'entrera. (Moyen de 
parvenir, chap. Minute, p. 102, éd. s. I. n. d.) 

DisPENSEon, - eur, - our, s. m., éco- 
nome, intendant, régisseur : 

Dispensator, dispensour. (Gloss, de 
Conches.) 

Abdie, qui jadis avoit esté dispenseur de 
la maisou du roy Achab. (Ancienn. des 
Juifs, Ars. 5083, 1» 235 b .) 

Iconomus, dispenseur de mesnaige. (Voc. 
lat.-fr., 1487.) 

Uns homs estoit riches, qui avoit ung 
maieuret dispenseur de ses biens, (xv* s., 
Valenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., 
Bibl. Amiens.) 

N’est ce ions le soleil on antre mal eslraoge 
De l’avoir superflu, qui plus souvent so change 
Au péril de celuy qui en est possesseur. 

Tout son or périssant es mains d'un iispeescur. 

Qui le fond et remployé en un manvais message. 
(R. Bkllcau, OF.ur. poét., de U Vanité, ch. r.) 
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— Fém., dispenseresse : 

Et s’elle est esecnteresse. 

De testament dispenseresse. 

Saches qu'a elle tirera 
Do meilleur et acrochera. 

(Decuilleville, Trois pèlerin., !° 60*, impr. Insllt.) 

Ceste main despoille les mors et tient 
doux les huys et les fenestres jusques a 
tant qu’elle en ait grippé et nappé ce 
qu’elle a voulu, et celle en est executeresse 
et dispenseresse. iTd., Pelerin. de la vie hum., 
Ars. 2323, f° 103 v“.) 

dispenser, - pencer, - pancer, verbe. 

— Act., avec un rég. de chose, accorder : 

L’on dit que le pape Eugene ui dis- 
pensa ceste dissolution et divorse soubs 
couleur de ce que ladicte Alienor estoit 
prochaine parente du dit Loys le jeune. 
(Bouchard, Chron. de Bret., f“ 80', éd. 
1532.) 

— Avec un rég. de personne, autoriser : 

Accueilli d'autre n'en sera 
Que mon mary dans ma pensee. 

Ceqn’on vooldra l’on pensera ; 

D’aultre ne seray compense». 

Car a ce ne suis dispensée. 

Quelque mal que j'ayc ou souffrance. 

C’ est quant a la chose pensee ; 

Il en est prou d'aultres en France. 

(.Colin qui Iquc et despile Dieu, Ane. Th. fr.. 1, 236.) 

El tous dispencera 
De faire ce qu'il vous plaira 
(Cmecobe. le leu du Prince des Sols, p. 230, Bibl. 
elz.) 

En mon esprit ne puis assez penser 
Ne le moyen de vous recompenser, 

Dont vous a pieu de moy vous enquérir; 

Antre que vous ne quiers me dispenser. 

(R. de Coller., Epistre, XI, Bibl elz.) 

Il ne m’en cbault d'eslre tonsce 
Pourveu que de mon entreprise 
Je sois a jamais dispensée. 

(In. , Uonol. d'une dame fort amoureuse d'un g sien 
amy, p. 79 ) 

Or donc puisqu'il a commencé 
Sans avoir esté dispensé, 

Sagou n'a eu tort de respnndre 
Pour telles injures confondre. 

(Resp. à l'Episl. de celluy qui ne s'esl point nommé, 
adressée à Marot, à Sagan rl à ha Jluelerte , h la 
suite des OEuv. de Cl. Marot, ed. 1731, t. VI, 
p. 231.) 

Sortz de Rouen, je t'en dispense, 

Pour voir Sagon quelque malin. 

(Matt. de Boctigsï, le Ratais du Caquet de Marol, 
ib., p. 101 ) 

Enfin le mary dispense eu femme de 
s’accommoder a lu volonté du roy; et, 
afin de n’empesrher rien en ceste affaire, 
il fit semblant d'avoir affaire aux champs 
pour huit ou dix jours. (Gruget, Diverses 
leç.) 

Si quelcun en ce lieu s’offense 
Qu'il s’en aille, je l’en dispense, 

Qnant a moy je n’en hougeray. 

(J -A. de Bmt, les Mimes, I. III, f* 123 v°, éd. 1619) 
M. le légat y ayant un peu songé, il 
dispensa nussvtost' un cbascuu d’en man- 
ger. (Brant., Grands Capil. estrang., I, 8, 
Bibl. elz.) 

Tu me dois dispenser, saincte ombre de Leonle, 

Si la force d'amour mon amitié surmonte 1 
(Schelaüdre, Tyr et SU., 2 e journ., tu, 1, Bibl. 
elz.) 

M. de Joyeuse, mareschal de France, 
qui, du tennis du feu roy Henry 111, estant 
comte du Bouchage, frere de Monsieur, 



lors grandement favory, s'estoit fait prestre 
et rendu capucin, et depuis ce temps la, 
a la sollicitation et faveur de la Ligue, 
avoit esté dispensé par le Pape de se retirer 
des capucins. (Chrverny, Mém., 1599, Mi- 
chaud.) 

— Légitimer, déclarer légitime : 

Le roi Ferrand de Portugal si tenoit sa 
fille a légitimé, et la fit dispenser au pape 
Urbain de ItoDime sixième. (FttoiSS., Chron., 
liv. 111, p. 86, éd. 1559.) 

Vous vous metlries a mort et jugeries de 
vous meistnes se vous faisies la royne de 
Castille bastarde: caronsoustientcn ce pays 
la cause et la querelle qu’elle est de juste 
mariage et dispensée de pape. (Id., ib-, XI, 
286, Kerv.) 

- Neutr., accorder une autorisation : 

Puisque li mariages fu malves el com- 
mencement, il ne pot james estre bons, se 
... li apostoles ne voille sur ce dispenser. 
(Beaum., Coust. de Beauv., lvii, 11, Beu- 
gnot ) 

— Réfl., s’accorder la licence de, prendre 
la liberté de : 

La propre expérience nous aprenoit que 
les plus lourds jugements et les plus 
couards sont ceux qui se dispensent plus 
avant a juger pt a mal parler d’autruy. 
(Du Villa its, Mém., vu, au 1556, Michaud.) 

11 estoit si nouveau et escolier a faire 
brigues et menees (je me dispensera y de ce 
mot) qu’il ne s’en mesla que bien peu. 
(Pasq., Lett., vu, 10.) 

Par une nouvelle liberté de leur 
conscience, ils s’ estaient dispensez d’exercer 
a huis ouvert par tout le royuume leur 
religion, auparavant qu'il y eust edict qui 
leur en donuast la permission, et contre 
les inhibitions expresses de coluy du mois 
de juillet. (Id., IV, 20 ) 

Tout de ceste mesme façon s'est il dis- 
pensé plusieurs fois d’user de mots inac- 
coutumez. (Id., ib., xvm, 1.) 

Les papes se dispensaient de faire toutes 
choses qui leur veuoient a gré. (Id., Bech., 
Ut, 2t.) 

Lisez un petit livre qu’il intitula Les Fo- 
laslries, ou il se dispensa plus licentieuse- 
ment qu’uillcurs de parler du mestier de 
Venus. (Id., ib., vu, 6.) 
i Ces Serees ne pouvoient mieux sortir en 
lumière que apres avoir soupe, ou le plus 
souvent ou se dispense de plier un peu plus 
le coude qu'eu un autre repas. (G. Bouchet, 
Serees , î.) 

Et n’y a homme si sage, si discret, si 
retiré et si severc, qui, entre le vin et les 
[ viandes, ne se dispense de dire et eseouter 
' quelques propos pour rire et resjouyr la 
j compuiguie. (Id., ib., iv.) 

Mai» faut que Tais sr dispance 
(C’est force) de faire venir 
D'ailleurs de quoy s'entretenir 
Et fournir aux frais tous les jours 
Qui surviennent en vos amours 

(J-.A. de Batr, l'Eunuque, v, 9.) 

Voir, dans notre Lexique comparé de la 
langue de Corneille et de la langue du 
\ xvii* *. en général, la persistance de ces 
emplois au xvu* siècle. 

— Act., dispenser une chose, en exemp- 
ter, autoriser à ne pas la faire, l’annuler : 



Li mandement dou roy son pere escu- 
soient et dispenssoient son sierement. 
(Froiss., Chron., V, 91, Kerv.) 

Furent dispensé tout li article que li 
contes de Flandres avoit eu et les conve- 
nances au roi d’Engleterre. (Id., ib.. V 
256.) 

Si le roy peut dispenser la loy de la- 
quelle il est l’autheur, il ne s'ensuit pas 
pourtant que le gouverneur et magistrat le 
puisse faire. (Brant., Capit. fr., Marcsch. 
de Montmor., Buchon.) 

dispensiez, s. m., dispensateur, ad- 
ministrateur : 

Joseph fait dispenser des biens de son 
mnistre. (Fossktirr, Chron. Marg., nas. 
Brux., I, f» 86 r".) 

disperation, s. f., exprime l’idée de 
honte, de déshonneur : 

Et la il prioit la dame de reffraindre el 
reprimer ses désirs et que on ne luy en 
parlast plus. Et lui proposoit la dispera- 
tion qui vient de tel désir. (Ancienn. des 
Juifs, Ars. 5082, f» 33 e .) 

disperdange, s. f., déperdition; 

Disperditio, disperdance. (Gloss, de 
Conches.) 

disperdre, v. n., avorter : 

Si estant grosse de deux jumeaux, la 
matnmelle destre flaistrit, elle avorte de 
celuy qui est masle : si c’est la senestre, 
elle disperd de celuy qui est femelle. 
(Rousset, Hyslerotom., p. 195, éd. 1581.) 

disperger, - arger, v. a., disperser, ré- 
pandre : 

Mauldiz soient les pasteurs de mon 
peuple qui ont prcvalité ma loy et dispargé 
mon parc. (P. Frrget. Mirouer de la vie 
hum., f° 164 v«, éd. 1482.) 

Fist l’enfant et la niere mettre en pièces 
et les membres disperger en et la. (Cham- 
pikr, la Nef des dames vertueuses, de Ste 
Julite.) 

La miséricorde de Dieu ne sera point 
dispergec un temps, mon fils, que la plus- 
part de mes pronheties seront accomplies. 
(Nostradamus, Centuries, Pref. de N. à ses 
proph.) 

dispers, - pars, adj., dispersé : 

Ains esloient tant prieurs et proffes dis- 
pers, fugitifs, vacabonds et mendians par 
les pays. (J. Molinet, Chron., ch. lxiv, 
Buchon.) 

Les povres gens du roi, dispars, des 
chasses de tontes parts comme cerfs aban- 
donnes aux chiens, s’en ailoient, pour saul- 
veté de leurs corps, d’huys en huys, de 
rue en rue, de maison en maison. (Id., ib., 
ch. ci.xvit.) 

Ce mot de Bourgogne donna terrible 
espouvautement aux Franchois lors fuitifs 
et dispers, fort esbahis, tristes et esgares. 
(Id., ib., ch. cci ) 

Com Ions dispers «aidèrent la maison. 

(J. Mescdisot, Lunettes des princes, f® 8 r*. éd. 

1539.) 

Menant avec luy tout son peuple et tous 
ceulx que par son chemin il avoit peu 
assembler qui estoyent dispars et fugitif*. 
(La Thoison d’or, vol. I, f° 56 v«.) 
Despescbe loy, devant qu’ils aoyent dispars, 

A les preseher. 

(Act. des Apost-, vol. 1, 1° i*. éd. 1537 ) 
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Savez dispari en cent mille province!. 

UK f* 4\) 

Tous les vaisseaux furent espartiz et 
dispers les ungs des autres. (D’Auton, 
CA ron., Richel. 5082, f» 59 v».) 

S’en allèrent les pauvres Jacopins, va- 
gabons et dispers. (Id., ib., 1° 85 v\) 

Des dictz trois lenguages, le premier 
qu’esloit l’hebraique... demeura tousjours 
entre les Juifs en Judee, ou en autres 
nations on ilz estoient dispers. (Bonivard, 
Advis et devis des lengues, p. 14, éd. 1849.) 

— Rime disperse, ainsi appellée, dit Ste- 
Palaye, lorsque dans un quatrain le pre- 
mier vers rime avec le dernier, et que le 
deuxième et le troisième ont la même 
rime. 

disperser, v. a., traverser en courant, 
courir : 

Qui est meschant, il ne faoit pas qn’il trace 
Broyt ne honneur : mais fanlt qn'il se sonlace 
Tout simplement a souffler a ses doids 
On a porter a son col la bezasse, 

Pour truander faisant povre grimace 
Ou passant temps a disperser le boys. 

( Caatredicl z de Sony rcr eux, t° 120 v°, éd. 1530.) 

dispersif, adj., qui sépare : 

Et se il ne se départ ainsi (le sang) tu 
métras sus choses dispersives. (Brun de 
Long Bouc, Cyrurgie, ms. de Salis, f» 57 t .) 

dispertision, s. f., dispersion : 

Hz doivent avoir consilliers anciens, 
saiges et attrempes, soufûsans pour sca- 
voir discerner le bien du mai, et bien con- 
gnoissaus. Ilz ne doibvent point entendre 
ne eulz arrester aux dispersions ou dispcr- 
tisions dVncanteurs, devins, sorcliiers, ne 
telles samblables gens. (Monstuklet, ap. 
Wavrin, Anchienn. Chron. d’Englet., I, 
339, Soc. de l’H. de Fr.) 

dispire, voir Despire. 

displeasure, s. f., déplaisir : 

Journelement usent excessives et enor- 
dinates arraies et appareilles a grande 
displeasure de Dieu et empoverissementde 
cest roialme. IStat. d'Edouard IV, au ni, 
impr. gotb., Bibl. Louvre.) 

displeisance, - esance, s. f., déplai- 
sance, déplaisir : 

Pour vos fere displeisance au cuer. 
(Caum., Voy. d’Oultr., p. 9, La Grange.) 

Al displesance de Dieu et péril des âmes. 
(Slot, de Henri V, an n, impr. gôth., 
Bibl. Louvre.) 

nispoiTOisoN, voir Despütoison. 

disponer, v. a., disposer : 

Cestui estoient d'une volenlé, et par 
commun conseill disponoient lor posses- 
sions. (Aimé, Yst. de li formant, h, 2, 
Champollion.) 

disponeresse, s. f., celle qui peut 
disposer de : 

Laquele il establist des maintenant or- 
deneresse et disponerresse quant as choses 
et en la maniéré dessusdites. (1312, Arch. 
JJ 48, f 126 v*.) 

disport, s. m., joie : 



Eu mon déduit a moys de may. 

Pensant aloy jnzt une boscage. 

Les floures divers devisay, 

Osenx chaunlheantz a lour estage; 

De cele disporl me confortay, 

Mes une penser point moun corage.... 

( Pastourelle , ms. Cambridge, S. John's G 5, 

Meyer, Romania, VIII, p. 334.) 

Cf. Déport. 

dispos, s. m., disposition, plan : 

Lors ciste vierge, exempte de repos. 

Me revella tout le fatal dispos, 

Par ambagps avec parolle telle, 

Qne bienmonstroit estre aultre que mortelle. 

( Réponse ms.des Oracles d'Apol. révélée par la Si- 
bylle Camée sur les deux enfants de Fr., p. 10, 
ap. Ste-Pal.) 

L’ung luy disoit qu'elle estoit sans propos 
Et sans raison : l’autre que sans dispos 
Prémédité. 

(J. Bocchet, Labyr. de fort., Max. 10832, f* 37 v*.) 

Astres et cieulx et tout fatal dispos 
Sont contre nous sans espoir d'alegeance. 

(In., ib., r 5 v».) 

Le sage dit que le trop long repos 
Est a mal faire et penser un dispos. 

(Id., Ep. Mot., II, 1, éd. 1545.) 

J’entends tresbien qu’ilz tumbent es propos 
Plains de mespris des ambitieox hommes 
Mais regardons dn dedans le dispos. 

(Id-, Ep. fam., I, lxyii.) 

disposance, - sence, s. f., disposition: 

Diens qui a en sa disposenee 
Toz les tens. 

(Macé de tA Charité, Bible, Richel. 401, f* 167 4 .) 

1. disposement, s. m., disposition : 

Roys, telle est sa fournre fourmee 
De l'escu, qn'elle est trianglee, 

Et par celi disposement. 

T'est il la trinité nolee. 

Et la toue foy baptisée. 

Dont tn es enoint d'oguement. 

(Geofr. de Paris, Chron., Richel. 146, f® 50*.) 

Mais la ou les disposemens celestes con- 
tredisent aux labeurs terriennes et humains 
exploits, la se monstrent vertus et hauts 
courages pour nient. (G. Chastellain, 
Chron., IV, 297, Kervyn.) 

Par maints divers snbtils disposemenls 
Voit on bien sourdre une dure estiivee. 

(Id., le Uiroer des nobles hommes de France, vi, 
208.) 

2. disposement, adv., en prenant bien 
ses dispositions : 

Tellement qne ce que l’esprit conçoit la 
volonté point ne l’execule syncerement, 
ny promptement, ne disposement. (J. G. P., 
Occult. merv. de Nat., p. 97, éd. 1567.) 

disposeor, - eur, s. # m., celui qui dis- 
pose, qui ordonne : 

Que Mesires Jehans de Bretaigne en soit 
disposeres et ordeneres du tout a sa vo- 
lonté. ( Pièce de 1311-12, Richel. 1. 10112, 
f» 46 r° ; A. Thierry, Tiers Etat, IV, 88.) 

Dieus faiseur et disposeur des anges et 
des hommes. ( Office des ordres, Richel. 
994, f» 48 e .) 

Les architeteurs, c'est assavoir les dispo- 
seurs de l’œuvre scevent les causes des be- 
soignes. (Crist. de Pizan, Charles V, 3* 
p., ch. xi, Michaud.) 



Parce qu’on ne peult concevoir aucun 
disposeur des choses avant la fabrique du 
monde, sinon Dieu. (La Bod., Uarmon., 
p. 72.) 

dispositif, adj., arrêté, réglé : 

Ce n’estoient que paroles narratives, et 
non dispositives, ne effectuclles. (Jov. des 
Ursins, Hist. de Charles VI, p. 294, ap. 
Ste-Pal.) 

dispositor, - our, - eur, s. m., celui 
qui dispose : 

Dispositcur des planètes. (Orbsmb, Qua- 
drip., Richel. 1348, f” 220 v» ) 

Percevours, recevours, dispositours et 
ordrenours establis et ordrenez de la vo- 
lonté... des aumosniers et prevosts des 
frairies. (Arch. mun. Rennes, art. 192.) 

Créateur et gouverneur du ciel et de la 
terre, facteur et dispositeur des anges et 
des lionmes. (Du Tii.i.et, Recueil des Roys 
de Fr., p. 268, éd. 1607.) 

dispost, voir Despot. 
disputacion, voir Despütoison. 
disputaison, voir Despütoison. 
disputation, voir Despütoison. 

DISPUTEMENT, VOirDESPÜTBMENT. 

disputoison. voir Despütoison. 
disruir, voir Dirüir. 
dissade, voir Dicendrb. 

DISSAMBLANT, VOIT DISSEMBLANT. 

dissando, voir Dicendre. 
dissandre, voir Dicendrb. 
dissciple, voir Descipi.e. 

disseise, s. L, dépossession : 

D'autre part pleint est fait au roy que 
meult fois plusours gentes disseisount 
autres de lour tenementz et tantost apres 
la disseisine fait fount diverses aliénations 
et feoflemenles ascuue foilz as seignours 
et graundes du roialme pur maintenance 
avoir, et uscune foilz as plusours persones 
de qui nous les disseisez ne poent avoir 
conisauuce au fyn d’aloigner et delaier 
per tielx fraudes les dites disseises et les 
autres demauudanles et lour lieires de lour 
reeoverer a -raunde anientisseui uit et op- 
pression de people. ( Slat . de Richard II, 
an il, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

disseiser, v. a.,dessaisir, déposséder : 

Sont disseisez et oustez d’icelles. (Stat. 
de Henri IV, an i, impr. goth. , Bibl. 
Louvre.) 

disseisin, - yn., s. m., dépossession : 
Item est ordiné et assentu que assise de 
novel disseise soit desore graunté et faite 
de rent aderere due dez tenementis este- 
antz en diverses countees a tenir en le 
consyn des countees deins queux les tene- 
mentis sont et sur ceo l’assise pris et trie 
per gentz desditz countees en mesme le 
maner conne est fait de commune de pas- 
ture esteunt en un countee etappendant as 
tenementz en auter countee, et ceo auxi 
avant des disseisyns faitz avaut ces heures 
corne des disseysins unquore affaire, et 
que briefs sur ceo u la suit des pleinlifs 
soyent desore faitz en la chancellerie sans 
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nul uiauer de contnidiction en due fournie. 
(Stat. de Richard II, an vu, impr. gotti., 
Bibl. Louvre.) 

De tiels disscisins il poit aver assise de 
novel disscisin envers l'tenant. (Littl., 
Instit., 233, Houard.) 

disseisor, -our, s. m., celui qui obtient 
une dessaisine, celui qui dépossède : 

Et eient. desore lesdites disseises lour 
recoverir vers les premiers disseisours si 
bien des terres et tenements eouie de lour 
doubles damages sans avoir regarde as 
tielx atieuacions per issint que les disseises 
commencent lour suites deins l’an pros- 
cheyn apres la disseisine fait. (Stat. de 
Richard II, an h, inipr. golh., Bibl. Louvre.) 

Ad ordines et establies que lielx dis - 
seises eient lour aecion devers le premier 
disscisour durant la vie mesrne I edisseisour, 
per eusy que tiel disseisour eut preigne les 
profites au temps de la suite cotuencé. 
(Stat. de Henri IV d’Englet., an tv, ib.) 

Si jco soy disseisié, et jeo confirma 
l'asiate le disseisor. (Littl., Indit., 519, 
Ilouard.) 

Si mou disseisor fait un leas a terme de 
vie. (1 d„ ib-, 521.; 

dissumui.an.ment, dissambl-, adv., dif 
féremment : 

Et ausi cum Deus ki nen est mies dis- 
samblauz oevret an sa créature dissam- 
ldanz choses niant dissamblamment, ansi 
oevret assidueimunt li airme dissemblanz 
choses niant dissamblanmant. (Li Epistle 
saint Bernard a Mont heu, ms. Verdun 72, 
I» 123 r«.) 

ihssemblant, - samblant, adj., diffé- 
rent : 

Et ansi cum Deus ki nen est mies dis- 
samblanz oevret an sa créature dissam- 
blanz choses niant dissamblamment, ansi 
oevret assidueimant li airme dissemblanz 
choses niant dissamblanmant. (Li Epistle 
saint Bernard a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f« 123 r°.) 

dissemblement, s. m., différence : 

Cil champ csloil plain de lormem 
Et couvert de diverses genz 
t)ui divers aages avoient. 

Et en terre fichiez estoient 
Comme li antres a dons ardanz, 

Mes tant 1 ot disscmblcment 
Car ices gens envers csloieot. 
tOKFr., .vu. est. du monde, Richet. 1520, f* 160".) 

dissence, dissense, discence, disence, s. 
f., dissension, trouble, guerre : 

l'our appaisier toutes les discences qui 
estoient entre yaulx. ( Chron . allrib. a, 
J. Desnouelles, Histor. des Gaules, XXI, 188.) 

Il n’i vaut orages vilains. 

Diseuse, feus, yauwe ne vens. 

(Chron. des Pays-Uns, de France, etc., Uec. des 

Chr. de Kland., t- III, p. 183.) 

Se aucune dissense, courroux ou male 
violence se meust entre les confrères de 
lndicte confrarie... (1389, Ord., vu, 280.) 

La gloire d’amour fraternelle est morte, 
et la discence d'humaine condition, an- 
chienne mere deyre,est resuscitcc de mort 
a vie (J. Le Fkvrk de S. Remi, Hist. de 
Charles VI, p. 80, Le Laboureur.) 

dissencieux, - tieux, discentieux, adj-, 
qui excite des dissensions, des troubles, 
séditieux : 



Sediciosus, dissencieux. ( Catholicon , Ri- 
cbel. 1. 17881.) 

— En parlant de choses, rempli de dis- 
1 sensions, de trouble : 

Et certainement le temps ainsi discen- 
tieux qu'il estoit admonestoit plusieurs 
roys d’avoir guerre. (Bourgoing, Bat. Jud., 

I, 1, éd. 1530.) 

— Par extens. : 

Pour ne guarir le cerveau au préjudice 
de l'estomach, offencent l’estomach et 
empirent le cerveau par ces drogues tu- 
multuaires et dissentieuses. (Mont., Ess., 

1. II, c. 37, p. 51 o, éd. 1595.) 

dissencionneux, sionneux, adj., sé- 

] ditleux : 

' Barrnbas. homme dissensionneux et lar- 
ron. (Boccaok, Nobles malh , VII, 9, f J 184 
j v°, éd. 1515.) 

! Ung jouvenceau très dissencionneux. (1d., 
ib., IX, xi, I‘ 227 v«.) 

dissentement, s. m., dissentiment : 

Car comment que le consentement de 
la mere y vansist, le dissentement ne l’em- 
pescha point. (J. Goulaix, national, Ri- 
chel. 437, I» 320'.) 

Le dissentement n'y peut estre assez en- 
I tier. (Mont., Ess., h, 3, f° 140 v", éd. 1588.) 

dissenteur, s. m. .celui qui ne consent j 
pas : 

i A baud demandeur hnrdy estoit disse n- 
tenr. (G. Chastell , Chron. des D. de 
Bourg.. I, 21, Bucbon.) 

| dissention, dise., s. f., trouble : 

Il a ens . 1 . garchon 

: Qai a mise le ville ee grant discention. 

Il a mort le mien homme, qui Thieris ot a non 
Et prise sa monllier qo’Oriande ot a non 
l'ont li ont fait hommage li prinche d'environ. 

(B. de Sel)., xxv, 346, Bocca.) 

DISSENTIONNER (sk), v. réfl., se ré- 

j vol ter : 

11 y avoit la plus grant part des Germains 
a ce uffectez, et qui ne demandaient 
aultre chose que se dissentionner. (Bour- 
going. Bat. Jud., VII, 42, éd. 1530.) 

| dissentir, v. n., être en désaccord : 

Nous tons sommes de vos accors 

Sans james vouloir dissentir. 

(Grf.bav, Hist. de la pass., 12367, G. Paris.) 

Le premier fut un gentilhomme saxon 
nomé Cnrolustadius qui commença a dis- 
sentir a Luther touchant le sacrement. Car 
jaçoit que Luther dissentist aux papaux en 

mâtiere de la transubstantiaiion (Boni- 

vard, Advis et devis des difformes reforma- 
teurs, p. 147, Fick.) 

dissevrer, voir Dessevrer. 

dissiulaber, v. n., séparer les syl- 
labes : 

Dissillaber, 1. dissillabare. (Cathol., 
Quimper.) 

dissimuleement, dissimulement, adv., 

1 en dissimulant : 

i 

Cist doy ditsimuleemenl 
! Ainsy rognent couvert de ghimples. 
i (Pastoralet, ms. Brnz., t* 41 v°.) 



Se conformant dissimuleement aux froys 
et fragilles. (C. Mansion. Biblioth. des 
Poet. de metam., P> 160 r«, éd. 1493.) 

Ung fort., que lesdils François avoien 1 
construit dissimulemenl. (1553, Pap. d' Ei- 
de Granvelle, IV, 215, Doc. inéd.) 

Il faut que vostre vie soit attachée aux 
imperfections d’un nuire et les supporter 
dissimulemenl pour vivre en paix. (E. Pas- 
quier, Rech. 1. 8, ch. xxn.) 

Et combien qn'ontre bord 
Gouverne Amour ditsimuleemenl 
Yenz, booche, mains, toutefois vivement 
N’a n’anré cœnr soit a droit, on a tort 
Pour avoir paix. 

(Melun ns Saint-Gelais. CEtiries poil., p. 88, 

éd. 1719.) 

dissimuler, verbe. 

— Act., soustraire : 

Il fut commandé qui quiconques avoit 
prisonniers si les occeist sans nulle mer- 
chy, et que nuis, vaillant ne puissant, n'en 
fuisl excepté ne dissimulé. (Froiss., CA ron., 
Xl, 179, Kerv. ) 

— Réfl., se dérober, se tenir à l’écart, 
s’esquiver : 

Chil qui furent mandé dou roi nesebas- 
loicnt point de venir, mais se dissimu- 
laient. (Froiss., Chron., II, 75, Kcrv.) 

El venoit trop peu a Gand cl se dissimu- 
lait che que il pooit. (1 d„ ib , IX, 230.) 

Trop bien de leurs guerres il s'est sceu 
dissimuler. (In., ib., XI, 52.) 

— Neutr., se soustraire, s’esquiver : 

Vous avez toujours dissimulé de la guerre. 
(Froiss., Chron., Xlli, 300, Kerv.) 

Et convint la dite dame dissimuler et dé- 
partir de Paris. (In., ib., XV, 353.) 

1 Tellement dissimula Pomme du jouven- 
cel, en déboutant tousjourz son ennemi de 
lay, et en gardant, que un coup Pomme 
| du due Baudoin mist le pié jusques bien 
, près hors de la lice, et fut demandé justice 
I par les nrnys de son adversaire, et les 
1 quatre escoutes du champ prinsdrent les 
I champions jusques a tant que le jugement 
| en fut fait, et fut trouvé que le pié n'estoit 
que sur le bourt, et ne passoit point oultre. 
( LeJouv ., ms., p.368, ap. Ste-Pal.) 

— En particulier, faire défaut : 

Et avoir rescript aux barons desquels il 
pensoit eslre aidié, mais ils dissimulaient 
contre luy. (Froiss., Chron., XV, 34, Kerv.) 

— Réfl., cacher sa pensée : 

Le duc de Berry lui accordoit toutes ses 
paroles en soy dissimulant, mais il pensoit 
tout le contraire. (Froiss., Chron., XV, 
23, Kerv.) 

— Act., désavouer : 

Quand ils veirent que le roi de Castille 
les dissimuloit. (Froiss., Chron., XI, 146, 
Kerv.) 

— Retarder : 

Dont fut dissimulée cesto toille ; et fut 
dit qu’on n’en feroit rien, pour celle sai- 
son, jusques a la saiuct Michel qu’on re- 
tourneroit. (Froiss., Chron., liv. 111, p. 
191, éd. 1559.) 

Eust esté la place prise d’assaut, si ce 
n’eust esté le connestable qui dissimula 
le dit assaut, désirant faire l'appoiutemenl. 
(Hist. d'Artus III, connest. de Fr„ duc de 
Bret., p. 757, ap. Sle-Pul.) 
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— RëfL, être différent : 

Ensi se différé et dissimule li inondes en 
plusieurs maniérés. (Froiss., Chron., Il, 
9, Kerv.) 

dissimuleur, s. m., celui qni dissi- 
mule : 

Prud'hommes, non dissimuleurs, 

Ne par en rie rapporteurs. 

(G. Chastellaik, Louenge a la 1res glor. Vierge , 

viii, 345, Kerr.) 

Je vous prie dire quej’ay eu affaire aux 
plus grans dissimuleurs et gens ou il se 
treuve aussy peu d'honDeur qu’il est pos- 
sible. (Marg. d’Akgoüléme, Lelt., xlvii, 
Génin.) 

dissipable, adj., qui est dispersé, dis- 
géminé : 

Je t'ai doné péril es gens, dissipable 
entre les hommes. (Bible, Mai. 684, f* Î50*.) 
Lut. : Ecce enim parvulum dedi te in gen- 
tibus, contemptibilcm inter bomines. (Je- 
rem., XLIX, 15.) 

dissiper, v. a., rendre dissipé : 

C’est Volupté, deesse 
De fol plaisir, qui par grande rudesse 
Amour chassa, puis son lieu occopa. 

Sou nom, son are et ses traictz usurpa, 

En transmuant des choses la nature. 

Et la moitié des humains distippa. 

Prenant le nom d’Amour ponr couverture. 

(G. CoaiiozF.T,' Blasons domest., de Volupté, Poés. 

fr. des xv* et xvi“ s., VI, 281.) 

— Dél ivrer : 

L’Europe estant de guerres dissipée. (Du 
Bellay, Mém., Pièces justif., t. VI, p. 413, 
ap. Ste-Fal.) 

— Dissipé, part, passé, écarté : 

M’en alay en Bellem que est une cipté 
dissipée a .x. milles de Jherusalem. (Caum., 
Voy. d'oullr., p. 52, La Grange.) 

dissipeur, s. m., dissipateur : 

Les corps d’iceulx dissipeurs et gasleurs 
demeurent prisonniers, jusques a tant 
qu’il aient faite restitution et amende- 
ment du meffait qu’il auront fait. (1364, 
Ord., IV, 433.) 

Dissipeur de ses biens. (Bout., Somme 
rur., r p., f» 30\ éd. 1486.) 

Grans dissipeurs de viandes. (Chron. et 
hist. saint, et prof., Ars. 3515, f° 152 r°.) 

Tu seras eD tes mœurs et beaux exem- 
ples comme déifié des hommes, entrete- 
neur de ton throne, non dissipeur, non 
elnt, ne enfierv en ton exaltation. (G. 
Chastellain, Àdv. au duc Charles, vu, 
316, Kervyu.) 

Nature y sert, gardant la teste saine 
Par préserver et la peau et la layne 
De loups aux boys et autres dissipeurs. 

(Conlred. de Songecreux, f° 92 r°, éd. 1530.) 

— Dissiperesse, s. f., dissipatrice : 

Tu n’es femme que de despense 
Et dissiperesse de biens. 

(E. Descbahps, Poés., Richel. 810, f° 379 11 .) 

dissolu, - oulu, adj-, gâté, en mauvais 
état : 

Et se il (les draps) sont dissouluz, c'est 
assavoir trop po lissuz outrageusement, il 
seront coupez au travers. (1316, Arch. JJ 
54 k ‘‘, f» 14 v».) 



| Embastonnez de vielz mailletz, haches, 
coignees, massues et de monlt d’autres 
bastons dissolus. (Monstrklet, Chron., I, 
191, Soc. de 1 H. de Fr.) 

dissoluement, adv., absolument : 

Li meurs cuers tote voies et li saiges 
eswardet a queil labour il puet estre sof- 
feisanz, nen a lui ne se donet mie disso- 
luement. (Li Epistle S. Bernart a Mont Deu, 
IU9. Verdun 72, f° 43 v».) 

dissoluer, v. a., dissoudre : 

Pour ce est fort chose de les dissoluer 
(ces humidités) en vapeurs. (Evrart de 
Conty, Probl. d’Arist., Richel. 210, f° 62*.) 

Les divisions des princes mettent tout 
ung royaulme en division, par quoy il 
faut pervenir a ln dissoluer des le commen- 
cement. (Sec. propos, de Jeh. de Rely aux 
Estats, le xn fév. 1483.) 

dissoluité, s. f., dissolution : 

Vivre en dissolsilé. 

(Fait. d’Oe., Ars. 5099, f* 9l d .) 

dissolvable, adj., qu'on peut dis- 
soudre : 

Union dissolvable. (G. Chastell., Vérité 
mal prise, p. 572, Buclion.) 

dissonné, adj., discordant : 

Le cri des ennemis fu plus hardis et 
plus continuez et celi des Romains plus 
dissonnez, plus perescenx et plus interpol- 
iez, si que la clameur de eulz qui estoit 
non certaine manifesta la paour des cou- 
rages. (Bersuire, Tit. Liv., ms. Ste-Gen., 

| f° 80 e .) 

Autonne est un temps totnllement dis- 
soné et discordant aux corps humains. 
(N. de la Chesnaye, la Nef de sanlé, I 
f» 47 v», éd. 1507.) 

distancé, adj., placé à une distance 
qufpermette d’apercevoir: 

Chescune esperc du ciel est misi corne 
d'une meisme matière en chacune de ses 
parties, fors la ou sunt les estoiles, et se il 
n’i a ailleurs variacion, si ne est elle pas 
distancée ne congnoissnble. (Oresme, l'Es- \ 
pere, Richel. 565, f» 4 1 *.) ; 

I 

distancieux, adj., qui est à une cer- 
taine distance, éloigné : 

Tant plus est Tenue distaneieuse et loing- 
tainc du lieu dont elle sourt, de tant plus 
est meilleure. (N. de la Chesnaye, la Nef 1 
de santé, f° 15 r°, éd. 1507.) 

distemperance, s. f., intempérie, S 
excès : 

Par 1a distemperance du temps. (Orose, 
vol. I, f" 159 k , éd. 1491.) 

On doit nienger en esté viandes froides 
humides pour obvier et osier la dis tempé- 
rance de la chaleur et seicheresse du corps 
engendree par la complection de la teste. 
(Régime de santé, f» 80 v». Robinet.) 

distemperation, s. f., dérangement : 

Les pignons qui viennent de la noix de 
pigne toliissent la distemperation de l'es- 
lomach. (Platine, de honnesle Volupté, 
f» 23 v», éd. 1528.) 

La pluspart perissoit par la violence de 
la maladie pervagunte toutes les entrailles 
du ventre. Et subit misérable fiebvre agrnp- 
poil toutes les parties du corps par l'effi- 



facc du langueur causé par celle distempe- 
ration. (Fossktjer, Chron. Marg., ms. 
Brux. 10511, VU, h, 11.) 

distemperer, verbe. 

— Act., dérégler : 

Maladie qui distempere ou débilité ma 
personne. (Pont, de Tyard, Disc, philos., 
f° 3 v°, éd. 1587.) 

— Réfl., se dérégler : 

La température des choses commença 
a soy distemperer et tout a s'nbbastnrdir. 
(Pont, de Tyard, Disc, philos., f» 168 v», 
éd. 1587.) 

— Distempere , part, passé, excessif, en 
mauvais état : 

Pource que le sperme est corruuipus et 
distempere en sustnnee et en complexion. 
(B. de Gord., Pratig., I, 21. éd. 1495.) 

En un pays descouvert cl fort distemperé. 
(Selve, Vië de Camille, éd. 1547.) 

Par apposteme et inflation dislemperee. 
(J. Raoul, Fleurs du gr. Guydon, p. 84, 
éd. 1549.) 

Tant plus le sang est altéré et gasté, 
tant plus les songes sont terribles et es- 
trunges : lesquels peuvent venir aussi de 
la mauvaise complexion, laquelle est dis- 
lemperee par quelque maladie, ou par trop 
boire, ou pour melancholie. (G. Bouchet, 
Serees, xvi, Roybet, 111, 138.) 

dister, v. n., être distant : 

Lequel Benoist s’en ala nprez en son 
hostel, qui disle d’illec d’environ demie 
lieue. (1402, Arch. JJ 157, pièce 20.) 

Le prieuré de Valençay, qui disle du lien 
de Celles de quatre lieues. (1412, Arch. JJ 
167, pièce 88.) 

Lor redevance bourdeliere deue a cer- 
tain jour, s’il n’y a lieu convenu, doit 
estre portée en l’hostel du seigneur bour- 
delicr, pourveu que la chose bourdeliere 
ne soit distant de l’hostel dudit seigneur 
bourdelier plus que de quatre lieues, et, 
s’il disloit outre, le detempteur n'est tenu 
de la porter nu dit hostel, s'il n’estoit au- 
trement convenu. (Coût, de Nivern., Nouv. 
Coût, gén., 1, 877.) 

disterminer, v. a., borner, limiter, 
séparer : 

Laquelle mer Proporitide en disterminant 
et séparant la partie d’Aise de celle d’Eu- 
rope parvient et va jusques aux paluz Meo- 
tiiies. (Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 
3515, f° 76 r°.) 

DISTINCTEEMENT , YOir DESTINTKK- 
MBNT. 

distincter, voir Destinter. 

distinguerment, adv., séparément : 

Capitulatim, de ehapistre en chapislre, 
ou dislingueement. (Calholic., Quimper.) 

distinter, voir Destinter. 

distirper, voir Destilper. 

distourbance, voir Destorbance. 

distourber, voir Destorbkr. 

distract, s. m., terme de pratique, 
séparation, ou acte portant dissolution 
d’un engagement : 
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Les rescisions fie contracta, dislraets, 
faicts avec majeurs, fondez sur déception 
d’outre moitié de juste pris, se prescri- 
ront par le laps de dix ans a compter du 
jour des dicls eontracts, dislraets, et autres 
actes. (Coût, de Bret., Nouv. Coût, gén., 
II, 762.) 

nisTKACTEUR, s. m., celui qui vole, 
qui pille : 

Il appeloit le roy perjure, tyran, perfide, 
et dislracleur des biens de l'Eslise. (Vl- 
gnieh, Bibl. hist., H, 478, éd. 1888.) 

distraction, - tracion, s. f., action 
de distraire, de retirer : 

Par prise, vendue, subbastacion et dis- 
tracion de. Ions ses biens. 11338, Arcb. P 
1389, pièce 639.) 

Par batores ou par distraction 

Dp bipns qn’ilz ont dont se doyrent nourrir. 

(Arf. des Apost.. roi. Il, t° 20\ éd. 1537.) 

distrahbr, v. a., distraire, aliéner: 

Aianspovoirtesdis exécuteurs de vendre, 
despendre et distraher louz les biens et 
berilaiiies qui furent dudit mestre Symon. 
(1324, Arcb. JJ 62, f° 80 r».) 

distrainer, - ayner, -eyner, v. a., sai- 
sir, en présence de témoins et du consen- 
tement des seigneurs du lieu, des meubles 
ou des fonds appartenant à un débiteur, 
jusqu’à concurrence de ce qu’il doit : 

Si le lessor en tie! case reserve a luy un 
annuall rent sur tiel lens il poit ester a 
distrainer pur le rent en les tenements 
lesses, ou il poit aver un action de debt 
pur les arrerages envers le lessee. (Littl., 
Instit., 88, Houard.) 

11 poit distrainer pur le rent arere. (In., 
ib., 72 ) 

Si home voile prescriber que si ascuns 
auns fueront sur les demesnes de sou 
uianor la dommage feasunts, que le sei- 
gnior del mauuor pur le temps estant, ad 
use eux de dislreÿner, et le distresse re- 
taine tanque fine fuit fait a luy pur l’dam- 
mage a sa voluut, cest prescription est 
void. (Id., ib., 212.) 

Le seiguior poit distrainer pur ceo de 
commun droit. (Id., ib., 213.) 

distrait, adj., distant : 

S’approchaus de Lilliers, ville distraitte 
de deux lieues par delà Bernes. (Dn Bel- 
lay, Mém., liv. VIII, f“ 249 v*, éd. 1869.) 

distran chier, voir Dktranchier. 

distreus, s. m. pl., détroits ? 

Est estroitement deffendu a tous batte- 
fiers de ne reposer ou demeurer avec 
leurs batteaux par dèssus la Gotte, que 
l’on dit les distreus, 6citues dans le Mar- 
dicq, les Mardicourq, non plus de jour 
que de unit. (Coût, de Langle, Nouv. Coût, 
gén., I, 312'\) 

distreyner, voir Distrainer. 

distribucion, s. f., contribution, tri- 
but: 

Fitoienl redevables » Roinme, 

Par paier disltibucion s. 

Peuple» de toutes nacious. 

Que le jour queurre de lumière. 

(Guiaet, Roy. lig»., Richel. 5698, I* 140 r°.) 

Que portes vos distributions 
Chascun ou temple, c’est raisons. 

(Satie. S. S., Jub., Uysl-, II, 58.) 



DisTRiRijEUR, - our, s. m., distribu- 
teur, dispensateur : 

Distribueur de toutes dignités. (Office des 
ordres, Richel. 994, f° 46 e .) 

Gouvernours et distribuours de che- 
vances. (Fév. 1382, Chartreux d’Auray , 
Arcb. Morbihan.) 

Et d'autres preudesliomes, sages distri- 
buées et conseillers loyaux de la personne 
du roy. (Crist. dePizan, Charles V, 2* p., 
ch. 1 1, Michaud.) 

La dame avoit un grenetier general 
qu’elle avoit fait vendeur et distribueur de 
tous ses blodz (C. Mansion, Biblioth. des 
Poet. demetam., f» 84 v», éd. 1493.) 

dtstrictement, adv., rigoureusement, 
strictement : 

Nous vous mandons et commandons 
dislrictement, sur peine de encourre nostre 
indignation, que... (1330, Ord., il, 89.) 

disthiction, s. f., rigueur : 

Ne ne doit l’en pas quant a els tenir la 
districlion de la mile. (Réglé de S. Ben., 
ms. Sens, p 184 1 ', ap. Sle-Pul.) 

Quesse que remectre les perliez fors que 
en relasch nl la seutence de distriction 
deue pour la peine des pecliez absoudre 
ie pecbeur peuitent. (J. Bouchet, Noble 
Dame, f" 90 r», éd. 1836.) 

— Retenue, mesure : 

Hai moit la veie ample e lee 
Tel cum ci l’avez acontee. 

Pleine de pecchié e de vice 
E de deslei e de malice, 

Ou n’a nule districlion 
Ne nule refrenation. 

(Ben., D. de Nom., Il, 11239, Michel.) 

Li bom nobles par distriction. ( Vie del 
ben. Just., Richel. 818, f° 303 v».) 

— Jugement : 

L’intention de l'afaire puet avoir esté 
telle que la paine ne s’en devroit pas faire 
si rigoureuse, mais seroit limitée a l’arbi- 
trage et distriction du prince. (Lett. de 1463, 
ap. Lob., Il, 1403.) 

DisTRicTEEL, adj., qui est du district, 
qui appartient au district : 

Li bien tant et tielx dudite citee et d ! les 
destroicts d'icelle, et autres subgets dudit 
duk qeconques Uistrictuels. (1414, Pro Lucia 
ftlia ducis Medoliani, Rym., 2* éd., IX, 
121 .) 

distriver (se), v. réfl., se séparer: 

Et li rois ne vent c’on les site, 

Mes, tans son seu, se dislrive 
Dn ebief de l’une des esqnierret. 

(Goiakt, Roy. tiyn., ap. Ste-Pal.) 

disturber, voir Dkstorbkr. 

D1SVENDRES, Voir DlVENRES. 

divestison, voir Dbsvestison. 

disvrer, v. a., désenivrer : 

Fierebraz tor a dit : Por q’estes assamblé f 
Por tes ivres gai lier por tant qne soient discret. 

(J. Bon., Sax., ccxm, Michel.) 

dit ai v, diplôme, diplam, dictam, s. m., 
dictame : 

DicLatnus, ditain. (Gloss, de Glasgow, 
Meyer.) 



Une herbe qui est apelce diplôme 
(Brdn. Lat., Très., p. 232, Chnbaille.) 

Uictamum, dictami, n. gen. Une herbe 
appelée diplam ou gingembre de jardin 
(R. Est., Diclionariolum.) 

Tormcntille, dictam, semence de gene- 
vre. (Paré, xxiv, 8, Malgaigne.) 

Dictam est plante de terroir si*c et aride. 
(O. de Serres, Th.d‘Agric.,p.6ll,èd.im.) 

ditelet, ditellet, s. m., petite compo- 
sition d’imagination, petite pièce de vers, 
opuscule, etc. : 

Un ditelet vneil dire cortois et delitable : 

Cor lois le dirai gie et assez bien notable; 

J'entent qne je le die por estre pourGtable 
Au mon te, et nel di mie por fablel ne por fable. 
(Le Dit Moniot de Fortune, Jub-, Nom. Ree., I, 
195.) 

Ainsi que j'apprens par un ditellet (c’est 
a dire opuscule, ou petit traicté), fait du 
temps de S. Louis au plus tard, intitulé : 
l’Oulillement au vilain. (Fauchrt, Orig. 
des cheval., arm. et her., II, 1, éd. 1611.) 

ditement, detement, s. m., dictée, ce 
qu'on dicte, édit, formule, style, rédac- 
tion : 

Dictamen, ditement. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

— Dit : 

Desquieus couz et domages l’abé et le 
covent desus diz ou le porteur de ces lec- 
tres sera oreuz par leurs ditemenz sanz 
autre prueve fere. (1296, Cari, des Vaux 
de Cemay, Arcb. Seine-et-Oise.) 

— Leçon : 

Force en apres m’otroi d’ester al detement 
Ke dire et lire orai prestes et sape gent. 

(Prière à la Vierye, Richel. I. 1077, f* 9r".) 

diteor, diteeur, dileur, ditteur, dilor, 
ditur, detor, dicteur, s. m., auteur, com- 
positeur, poète : 

Ains qne m’en aille voelte savoir 
Se ses biautes si fines sont 
Corn fi diteur reconté m'ont. 

(Alhis, Richel. 375, f" 160*.) 

S'sdonc s’aeordent les dos al prim dilor. 

( Lntr. en Esp., I* 51, Gantier.) 

Si en vnlez pins oir, qneres antre ditur. 
(Bon, 4034, Michel.) Ver., detor. 

Et ja soit ebou que il ne l’ail si bêle- 
ment contee le conqueste, comme maint 
boin. dileeur l’eussent contee, si en a il 
toutes eures le droite vérité contee. (Rob. 
de t.LARY, p. 87, Riant.) 

Li sages ditieres conferme ses letres par 
beles et par boues raisons et par fors ar- 
gumenz qui aident a ce que il veult. 
(Brun. Lat., Très., p.475, Chabaille.) 

l’ng traittié fait par nng petit ditteur 
Vons envoyé. 

(L. tnt Beau vau, Pas de la Beryiere, 23, Cra- 
pelet.) 

Je sois petit ditteur. 

(In., ib., 1078.) 
C'est (la rhétorique) l'ordonnance des parleurs 
De beau langage et des dictcm. 

(Chr. de Pis., Pois., Richel. 504, f°212 r°.) 

Nousdeffendons a tous dicteurs. faiseurs 
de dits et de chansons... que il nefacenl, 
dyent ne chantent. (1395, Ord. dépolies, 
Arcb. de la préfect. de police, t. RI 
f» 198*.) 
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— Diteur de bouche, p.-ô. crieur pu- 
blic, ou joueur d’instrument à vent : 

Et aussi y avoyent prant multitude de 
menus gens, comme ribaitx en chemises, 
joueurs de des, et gens qui font semblans 
d’estre malades d’aucun mal de saint, 
pour avoir argent, et autres gens comme 
bossus, monstres, contrefais, beraux, et 
diteur s de bouche, qui estoient la venus. 
Toutes ces gens estoient vicieux de la 
partie au roy des vices. ( Modus et Racio, 
ms., f“ 389 r , ap. Ste-Pal.) 

— Arbitre : 

Desquelles (choses) je me suis compro- 
mis en honnerable pere G. chancelier de 
France, et en Mons. V. de Koie chambellan 
de France, en tele maniéré que tout ce quo 
li devant dit nommé sept ditteur ou li 
natre d’iaus ordeneront a dire des choses 
evant dites par leur dit, pour le bien de 
pais je tenrai fermement. (1333, Cart. de 
Guise, Riche!. 1. 17777, f“ 78 r“.) 

Sept diteurt. (16.) 

— Dictateur : 

Patrices et tribuns et dicteors. (Brun. 
Làt., Très., p. 48, Cbabaille.) Var., diteors. 

Lors furent ii diteeur establi de qui l'on 
ne pooit pas apeler, et qui pooient damp- 
ner a mort. ( Digestes , Riche!. 30018, 1*4°.) 

Commencba li pueples a estre conduis 
par baillis et par regars et par prevos, et 
par conseilloors et par ditors. ( Chron . de 
Fr., ms. Berne 890, I* 33“.) 

Camille, lequel avoit esté dictierres do 
Rome. (Coürcy, Bist. de Grece, Ars. 8689, 
f» 173“.) 

ditié, dit lié, diti, ditté, dictié, dicté, 
s- ni., composition, œuvre d’imagination, 
sorte de pièce de vers, traité moral : 

Corne dleot li diîir. 

(Everard, Distiq., ap. Ler. de Llney, Prov.) 

Mes tom paler et ton ditié. 

[Clef d’amour, p. 58, Michelant.) 

B proverai de mon diiéie) 

Par resoa la vérité. 

(Kalnder. Mot. Hnnt.,Q. 9.13, f° 95*. Glasgow.) 

Diti, carmm, dictamen. [Gloss, de Glas- 
gow, Mey*r.) 

Vers beroyques sont ditlies des fais' et 
aventures de’ gens de très grunt excellence. 
(Oresme, El/i., Ricbel. 304, f° 389 d .) 

Lequel Amoulet tenoit en sa main un 
dictié de la Vierge Marie qu’il vouloit lire. 
(1401, Arcb. JJ 186, pièce 448.) 

.. Cy fine mon dicté. 

(Sonye de la vote d'enfer et de la voie de parodie, 
ms. da xv* s.. Riche). 1031, f° 65 »“.) 

Et premier vneil qne vont chantes 
Dietiee de matière joyense. 

(Gansa, Uiet. de la paee., 3657, G. Paris.) 

Le dictateur apres le pays recouvré s’en 
entra a Somme triumphant et joyeulx. Si 
l’appelloient les chevaliers en leurs jeux 
et dictiez mal compensé. {Prem. vol. des 
dec. de Tit. Lit., f“ 98*, éd. 1630.) 

Veey lais qni sont doubles 
Et sont en es point rimes 
Et dittes 

Poor regrets et ponr prieras, 

Et doivent et Ire ditlex 
De mtinles joyeuteles 
Bien ornes. 

(L’Art de rrtkorique, Poés. fr. des xv* et xvi“ s., 
III, 125.) 



Lors la vestne de tanné 
Commença lire le dicté. 

( Débat de deux Dent., Poés. fr. des xv* et xvi* s., 
V, 275.) 

Aiat qne parler, doit penser qnoy ne qn’est ce, 
Qne dire venlt, et lors en tonte humblesse 
Doit proférer tant haster son dicté 
Ne trop ne pen. 

(J. Marot, Doctrinal des Princesses, vus. Rond., 
de trop parler, p. 8, éd. 1532.) 

Se dictié fait de lamentation. 

(Cretir, Chants roy., t° 25 r“, éd. 1537.) 
Lors elle commença a chanter de sa 
voix mélodieusement dictez et chançons 
moult belles. (Violier des Bist. rom., c. 
exxv, p. 388, Bibl. elz.) 

Et auront des dictez propres. ( Reg . des 
Conclus., 18 sept. 1848, Arcb. mun. Angers, 
BB 29, f“ 309.) 

Lesquelz en (Tan s diront touz d’une voix 
accordante : Vive le roy, et aultres choses 
de bienvenue, et dictez qui leur seront 
baillez. (16.) 

line fille nommee Paix qui dira certain 
dicté propre. (J6.) 

Dicta se disait encore au commencement 
du xvii* s. : 

Un oyson veut enseigner les oyes : c’est 
ainsi que le roman de Vaudemont l’a cou- 
ché assez grossièrement dans ses dictiés et 
proverbes. (Garasse, Doctrine curieuse, 
p. 633, éd. 1623.) 

1. ditirr, deitier, dictier, diter, dater, 
dister, verbe. 

— Act., écrire, rédiger, composer : 

Phelippes de Rend ditier 
Vent nn romans, n drlitler 
Se porront toit cil qni l'orront. 

(Paît, sa Reri, Manekine, 1, Bordier, p. 173.) 

Por rimer, por versifier, 

Por nne letre bien deitier. 

(Rob. »e Blois, Poés., Richel. 21301, p. 528“.) 
En mon chief montèrent li vers 
Qui me firent ce dist dister 
Qne vous m’urres ci recorder. 

(Despulais. du vin et de l’iaue, 4, Job., Nous. 

Rce., I, 293.) 

Lettres contenant les covenances dessus 
dictes et acourdees a dictier de nostre 
consoil et dou suen. (1360, Ch. des compt. 

Q 

de Dole, — , Arch. Doubs.) 
uiW 

— Absolument : 

Car moolt bien sot lire et diter. 

[Rose, ms. Corsini, f" 94*; éd. Méon, 14122.) 

Il (César) ditoit si bien que nus mielz 
de lui. (Chron. de Fr., ms. Berne 590, ’ 
P 33 e .) 

— Dita, part, passé, rédigé, composé : 

La cbançoo qn'elle avoit chantée 
Bien ior sambioit faite et ditee. 

(Aderet, Cleom., Are. 3142, P S3“.) 

Seigoonr, or entendes, francs gent honneree, 
Glorieuse chanson bien faite et bien ditee. 

(R. de Set., xvni, 5, Boeca.) 

Pour tenir parlement de celle envre ditee. 

(Cov., du Gueselin, 13978, Cbarriére.) 

Sa main dessus le livre adoise. 

Lors respoodi, comme courtoise. 

Et me dist : De Cleomades 
Est appelles ; il fti bien fes 
Et Ailles amoureusement. 

(Froiss., Poés., I, 107,703, Scheler.) 



DllI 7» 

3. ditier, dictier, deitier, s. m., poème, 
poésie : 

Combien que tu soies enlumineiz des 
deitiers de tous les poetes. (Seneque contre 
mésaventure, ms. Berne 368, f“ 67\) 

Dictier de Verjus, a Nicolle Rambere 
(Pièce placée d la fin de la Légende de P. 
Faifeu.) 

Et cby dit a fillette 

Quelque ditier amonrens.... 

(J.-A. de Baie, Eclog., xiui.) 

dition, - don, h. f., juridiction, domi- 
nation, territoire soumis : 

Sa dirions e sa contez 
De qne il est sire apsles 
E la toe grant seignorie... 

Snnt e devisent en mains lens. 

(Ber., D. de Noria., II, 12085, Michel.) 

Pnis eenx Romains vint la possession 
D'armes sure, et a lenr dicion. 

Tont soumirent le monde en lenr venue. 
(Ebst. Deschahps, Poés., Richel. 840, f* 122 4 .) 

Quant Vascns voulut partir, dirent que 
son chemin estoit par la dition d’ung roy 
nommé Tubananta. (P. Mart., Rec. des 
Isles, f“ 101 v“.) 

Et viennent en la dition d'ung roy 
nommé Peccorosa, et la l'espace de trente 
jours remplirent leurs ventres espuisez. 

(1d., 16 ., f“ 101 v.) 

Et submist a sa dition tout le pays d'Al- 
lemaigne. (N. Gilles, Ann., f“ 88 r“, éd. 
1493.) 

Seras tu doneques nostre roi, ou se nous 
‘ serons tous soubzmis a ta dition et puis- 
sance. (Premier vol. des expos, des Èp. et 
Ev. de Kar., f» 140 r“, éd. 1819.) 

Se sont distraits et rendus sous la dition 
dudit prince de Lorraine. (F. Richbb. 
Cltos. mem., p. 28, Cayon.) 

Les Genevois avec toute leur dition se 
rendirent au roi. (Nie. de Langes, Chron. 
de Bimb. Vellay,x.) 

Une partie desdicts gens de guerre est 
allee en la dition du duc de Deux Ponts a 
fin de degaster tout ce pays IA. (Do Vli- 
lars, Mem., IV, 1883.) 

ditionaire, s. m., sujet : 

Et trouva ie roy Guarionexisus ne povoi r 
plus souffrir les oultrages, rapines et in- 
solences des siens, avec ses ditionaire s 
estre fuys aux montaignes desesperez. (P. 
Mart., Rec. des Isles, f“ 33 r“.) 

Alors ses ditionaires (du roi) tous, et le e 
obeyssans a son dict, estoient en leurs 
parties circunvoysines. (In., t'6., P 102 r“. ) 

1. ditor, s. m., (rime) avis, senti- 
ment? 

Et m vos mies voles tenir loi paienor. 

Mies qne panra le coote, je n'i voi antre tor 
Fore que conduit aurais tôt a sosin ditor, 

Qel part qne vos vodroix conduire vottre ator. 

(J. Bon., Sax., c et, Michel.) 

3 . ditor, voir Ditbor. 

ditté, voir Ditié. 

diues, voir Dioes- 

diutib, s f., délai, retard de paye- 
ment d’une dette : 

Distresse est la chose qui est prise et 
distrainé sur ascun terre, pur rent ar- 
riéré, ou pour autre dtatie, Muent que 

Dî. 
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le propertié del chose soit pertignant al 
estrange. ( Texte anglo-norm., ap. Duc., 
Dislriclio.) 

diva, dyva, disva, divai, interjection 
allons : 

Son messagier encontre, ai li diat : 

Disva, fait il, ai ta les ostes priait 
(Garin le Loh., 2* cbans., xx, p. 295, P. Parii.) 
Di va ! fait U, que me mande Pépins t 
Avérons noos le tornoi, le matin t 

(Ib., xxiv, p. 155.) 

Karahem a l’Ardenois a pelé : 

Diva, Ogler, que as tn empensé t 
Vois ces paieos qni ont passé la mer. 

(lUne., Ogier, 1344, Barrais.) 

Diva, Ogier. vels tu veir m'amie 
De quoi jo t’ai tante proeee dite? 

(In., ii-, 1763.) 

Diva, dist Alixandres, dont es, de qnel pais t 
(Rouen. d'Alij., r H i , Michelant.) 

Diva, vilain, par la loi dont ta vives. 

Fus tu a Nymes, la fort cilé garnie t 

(Charr. de Nymes, 904, ap. Jonck., Guill. d'Or.) 

Dyva ! ies ta espie t 

(l Cher . au cygne, 20076, Reiff.) 

Diva, fait il, vient Blancheflor ? 

(Floitc et Blanche/lor, 2* vers., 2861, dn Méril.) 

Quant Eseorfans le voit, si li a demandé : 

Diva, quel gens sont ce ou ta as converssé t 
{Gui de Bourg., 472, A. P.) 

E cricheit fort en sun esleis : 

Diva 1 treiturs, fel, manveis, 

Prenc celai ke ta as tué. 

{D’un prêtre de Cantertury qui visita l'enfer et le 
paradis, Cambridge, Trinity College B. 14. 39, 
f* 63 k .) 

Diva, ce qu'est t cornant a non, 

Diva t Andoille l'apelle on. 

{Ben art, Suppl., v. 393, Chabaille.) 

Divai, parole a moi, retorse ton destrié, 

Jle ne tairai a toi ne traire ne lancier. 

( Ftoov ., 444, A. P.) 

Disva, se dit la boine dame, 

Dittes moy, se Dieu ait voslre ame, 

Ung peu de voslre convenant. 

(Alard, C"" d'Anjou, Riche). 765, f* 30 v*.) 

Diva, fait li enemis, mont doiz avoir grant 
joie. (Sermon, Bril. Mus. add. 16606, 
iT" 94 k .) 

Fesle se fait, tornois aproche, 

Ce dist madame de La Roche, 

Diva, hyraus, jousleront il ? 

(4. Bretex, Tourn. de Ckauvenci, 1173, Delmotte.) 

Cette locution est encore usitée dans 
quelques provinces, notamment en Bre- 
tagne, Côtes-du-Nord. 

divanre, voir Divenres. 
di ve, adj., divin : 

Margot et Apolin et Jupiter aussis 
Donnes la moi a famé par vos dites merci! . 

(Age d'Avign., 3844, A. P.) 

— Dive Adrien, divadrien, diviadrien, 
diviadryan, locut., divin Adrien, du divin 
Adrien : 

L'epitre du eenat velieyen et diviadrien 
ncerlenee en la faveur des famés. (1291. 
Car t. de Pontoise, Ricliel. i. 6687, f* H3v«.j 
L'epitre velieyen et diviadrien. (1292, ib., 
f« 115 r'.) 

Renonçanz a touz privilèges et especial- 
ment la dite v.enderresse au bénéfice voei- 
levaa et .diviadryan. (1293, ib., f° 116 v».) 



L'espitrc du dive Adrien. (1387, Achat, 
Felib., B. de Paris, III, 276.) 

A l'espitre de divi Adrien. (Ch. de 1368, 
Fontevrault, La Rochelle, Arch. Maine-et- 
Loire.) 

Au bénéfice de restitution et au droit 
velleien, et a l’espitre de divadrien, et 
generalement a tout ce qui, tant de f'aict 
comme de droict, aider et valoir luy pour- 
roit. (Acte du xv* s., dans Godefroy, Re- 
marq. sur l’hist. de Ch. VII, p. 822.) 

DIVENDRE, voir DlVKNRBS. 

divenres, divendres, disvendres, de- 
ventes, - anres, - enre, - anre, s. m., ven- 
dredi : 

Au roi en sont alé por ,i. jour de ievenres. 

(Boum. d'Alix., P 4t*, MicheîanL) 

Si parlerai a ü samedi n ievenre. 

(Ib., f® 59'.) 

A l’issue d’avril, en temps doux et joli, 

Qna erbeletes poigoent, et prei sont reverdi, 

Et arbrisel desireot qu’il fussent parfleuri, 

A Paris la eité estoie venredi. 

Pour ce qu’il est divenres, en mon cuer m’assenti 
Qn’a S. Denis iroie, pour proier Dien merci. 

(Adeiset, Berthe, Riehel. 778, P 1 r°.) 

4nner les devenres de l’an. 

Ne trespasseroot si fait ban. 

(Pofl. nu. av. 1300, t. IV, p. 1372, Ars.) 

Et ii bourgois dou Braille doivent 
mioure le demars et le devenres. (1287, 
Ch. de Tournay, ap. d’Herbomez, Elude 
sur le dialecte du Tournaisis, p. 47.) 

Le devenres devant le Saint Martin. (Acte 
de 1271, Bans aux échevins, QQ, f' 38 v», 
Arch. Douai.) 

Onqnes la li divendres n’i fa gardai. 

Maintenant fs .G. set feis beiat. 

(Ger. de Rossill-, p. 364, Michel.) 

Adons fa Ii divendres que Dex tramis. 

(Ib., p. 366.) 

Demain sera disvendres, par Den le sa). 

(Ib., p. 363.) 

Dies Veneris, devenres. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Ou marebié des devenrez. (Froiss., 
Chron., Riehel. 2660, f' 131 r«.) 

— Bon divenres, grant divenres, long di- 
venres, Vendredi-Saint: 

Loo jor don grant divanre. 

(De la Plure Chante, Brit. Mus. addit. 15606, 

P 127'.) 

Le jor del long devenres. ( Règle de Ci- 
teaux, ms. Dijon, f» 152 r*.) 

Et si passa li tans .et vint 

Et tant qu’a uu caresme avint 

Tout droit au jour du bon devenres, 

Chil qui vers Diu estoit peu tenres. 

(Chev. au Barisel, 61, Méon, Fai/.. I, 210.) 

Parcsceve, bons devenres. (Gloss. deDouai, 
Escallier.) 

Divendre se dit encore dans le Jura, 
dans la Marche, côté d’Aubusson, et dans 
le Lyonnais. 

divers, - viers, adj., singulier, bi- 
zarre : 

Et molt fu diverse la maladie et mer- 
veiilouse. (Arlur, ms. Grenoble 378, f' 35'.) 

Et pour ce doit toute femme penser se 
I elle requiert chose raysounable avant qu’elle 
requiere son seigneur ; car celle requeste 



estoit bien diverse. (Liv. du Chev. de La 
Tour, c. lxxyii, Bibl. elz.) 

— Méchant, cruel, pervers, en pariant 
de personnes et d’êtres animés : 

Rou fa amiables, H as teins fiar(s) e divers. 

(Bon, 2* p., 14, Aadreseo.) 

Le pins diviers serpent et tout le plus feloa 
Qui oucques fust veus en nulle région. 

(Chev. an cygne, 20408, Reiff.) 

Chele bieste estoit tant diverse... que de 
degastoit tout le pais. (S. Graal, u, 272, 
Hucher.) 

Moût fa fausse la vielle et diverse et revoite. 

(Berle, 3324. Scbsler.) 
Celtle] gent villainoe et dirierse. 

(4. de Cordé, Dis dou levrier, ms. Casan.. Tobler.) 



Mais li roys est si divers que se il le 
savoit que je l’eusse promis sanz li, il ne 
m’i lairoit jamais aler. (Jomv., cxxiv, 
Wailly.) 

11 estoit divers a sa gent mesme, et 
moult fesoit grans cruautés a ses barons. 
(Grand. Chron. de France, V, 13, P. Paris.) 

Apres vous cnmpteray l’exemple d’nne 
male royne diverse et trop cruelle, et com- 
ment il lui prist. (Liv. du Chev. de La Tour, 
c. lxvi, Bibl. elz.) 

Si fut de Herodias, qne Herodes tollist 
et forlraist a son frère, prophète, qui estoil 
simples homs, et sou frere Herodes estoit 
divers, malicieux et convoiteux. (Ib., c. 

LXXXI.) 

Elle avoit un seigneur qui estoit a mer- 
veille rnauix homs et divers et riotenx a 
tous ses voisins, et mesdisans. (Ib., c. 
xcn.) 

Lui (de Canimont) qni estoit renommé 
d’estre divers et couibateux. (1406, Arch. 
JJ 170, pièce 113.) 

Par les angoisses Dien 1 moy lasse! 

Vons estes nng bien divers homme ! 

(Pathelin, p. 74, Jteob.) 

Lors la dame respond et dit : Vraie- 
ment, mes chieres commeres et cousines, 
je ne scey que faire, et ne m’en scey cbe- 
vir tant est mal homme et divers. — Ü est 
mal homme 7 dit l’une d’elles. Veez cy mes 
commeres qui scevent bien que quant je 
fu mariee a mon mary, l’en disoit qu il 
estoit si divers qu’il me tueroit. (Qantse 
joyet de mariage, ni, Bibl. elz.) 

Il n’est rien plus serf ne eu plus graid 
servage comme jeune homme simple et 
débonnaire qui est en subjection et gou- 
vernement de femme veufve, et niesme- 
ment quant elle est malle et diverse. (JD— 
XIV.) 



N’estes vous pas bien divers 
Dire mal des paovres femmes ? 

(Le Bousier des Dames, Pois. Ir. des xv' et 
xvi* s.. V, 202.) 



Aussi le maistre que je sers 
N’est fasebeax, rude, ny divers. 

(R. Beleeau, OEuv. poét., Chaos., t. II. " 84,1 
éd. 1578.) 

— Mauvais, cruel, sauvage 1 , en parlant 



de choses : 



Car ne savoient pas la 1res divierse voie 



Ou il ot mis Tangré. 

(Chev. au cygne. 



31036, Reiff.) 



N’a lieu de ça ne delà mer 
Tant soit ne divers ne lointains 
Que n’i alasse. _ , 

(Adenet, Cleom., Ars. 3142, f® 31 -1 
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.... Et Mil converse 
En anlcnne forest divicrsc. 

(B. de Cosné, li Conta i ie l'olifant, 131, Scheler.) 

Ciertes, biaas amis, je ne sai mie très 
bien la u jou vois ne la u je demorai ; 
ains me convient aler la u fortune me 
menra, ki m'est ases divierse. (flou roi 
Flore et de la bielle Jehane, Nouv. fr. du 
xiii* s., p. 112.; 

La voie est moll lointaine, et li pais est 
molt estranges et molt diviers. ( Comtesse 
de Ponthieu, Nouv. fr. du xm* s., p. 168.) 

il negeoit et geloit et faisoit moult diviers 
tamps. (Froiss., Chron., VII, 183, Kerv.) 

A grand honte et a grand mauvaisetié 
me debvroit tourner de vous laisser em- 
prisonné en lieu si divers, pour m’cn aller 
aisier en France. (Livre des faiets du ma- 
rese. de Boucicaut, l r * p., ch. 28, Buchon.) 

La y eut un» divers assault. (Orose, vol. 

I, M?8 b , éd. 1491.) 

Chemin y avoit qui point n’estoit péril- 
leux, divers, fors, ne aucunement desrai- 
sonuable ains a ceuix qu'ilz bon vouloir 
avoient de jusques au bout nier estoit 
vravement la voye delittable.(LB ROI René, 
Uortiflement de vaine plaisance , OEuv., 
t. IV, p.48, Quatrebarbes.) ! 

Et regarde a l’aventure la contenance de ! 
la dame, qui est male et diverse. (Quinze [ 
joyes de mariage, iv, Bibl. elz.) j 

11 est jeune, et a femme de diverse ma- 
niéré. (16., vi.) 

— S. m., caprice : 

Mon pare, Dieu n'est point nn esprit inconstant, 
Picqué de tant divers, passionné, flottant. 

(Du Boitas, S’ jour de la *• tem., 300, éd. 16t0.) 

Guernesev, divers, extraordinaire. H.- 
Norm., vallée d’Yères, divers, capricieux, 
fantasque. Dijon, divers, remuant, tapageur. 
Morv., divarse, diverse, étourdi, capricieux, 
folâtre, d’humeur difficile. Saintongeois, 
divar, réjouissant par la bizarrerie, récréa- 
tif, aimable, coquet. 

diversation, s. f., diversité : 

Seionc les ditertaliont 
Des hameinnes condidons. 

(J. de Priorat, Lie. ie Vegeee, Richel. 1604, 

P 54 h .) 

di verse fiance, s f., diversité : 

Et apres des planètes,... de lor diverse - 
/lances et de lor muemenz. (Introd. d’as- 
tron., Richel. 1333, f» 9*.) 

diversefiement, adv., diversement : 

Diversefiement engendré. (Jard. de santé, 
li, 98, impr. la Minerve.) 

di verse fier, - siffler, verbe. 

— Act., tourmenter : 

.... Amoors me tarie. 

Et tant me diversefie, 

C'on en diroit articles pins de eent. 

(Chant., Vat. Chr. 1490, f* 175 r\) 

— Réfl., se diviser : 

Le jeu de la soulle ou boulie de Chalan- 
das, qui est ung jeu nccoustumé de faire 
le jour de Noël entre les compagnons du 
lieu de Coriac en Auvergne, et se diversifie 
et se divise iceliui jeu en telle maniéré 
que les peuz maries sont d'une part et les 
non mariez d'antre. (1430, Arch. JJ 188, 
pièce 80.' 
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diversement, adv., bizarrement : 

Et la vint une damoisele moult cointe et 
moult jolye, et estoit plus diversement 
arroyee que nulles des autres, et, pour 
sou estrange atour, toutes la vinrent re- 
garder comme une beste sauvaige. (Livre 
du Chev. de La Tour, c. xux, Bibl. elz.) 

— Méchamment : 

Il violèrent et desrompirent trop diverse- 
ment l’abbeic de Castiaux. (Froiss., CAron., 
III, 271, Kervyn.) 

Et avoit miscliils roys dans Pierres leur 
mere a mort diversement et sans cause. 
(In , ib., VII, 82.) 

Les thresors, et les meubles qu’ils avoyent 
diversement condamnez au feu et au nau- 
frage. (Mont., Ess., p. 229, éd. 1898.) 

Guernesey, diversement , extraordinaire- 
ment, beaucoup. 

diverser, verbe. 

— Act., diversifier : 

Par eesl «ambiant Tons pnis ratrere 
Qne le fana medisans félon. 

Entechié comme Gnenelon, 

Ne puet por nnle rien amer 
L'amant cortois, dons, sans amer ; 

Qne nature si les Ht erse. 

Et les ordene a la traverse, 

Si que rien pins ne soit pareille 
Qne l’esprevier a la corneille. 

(Poitsanee d’amours, Richel. 837, f® 202*. J 

— Réfl., varier, changer : 

Estranges sni, d’aillnrs venus, 

Qni nés ai mie coneus. 

Ne Inr maniérés ne lnr mars 
Qni se divergent es plnsnrs, . 

De remaindre, de seignorer. 

(Ben., D. ie Nom., II, 4678, Michel.) 

Por ce que les costumes sont presque 
corrompues, et molt se diversent par les 
chasteleries. (P. de Font., Cons-, I, 3, 
Marnier.) 

— Se diviser : 

Pour ce qu’ils n’avoient pas chicf ne 
ouverneur a si grant besongne, ils se 
iverserent en diverses parties, sans duc- 
teur et sans gouverneur. (Chron. de S.- 
Denis, t. II, f» 28‘, ap. Ste-Pal.) 

Par divers langages se diversoyent les 

f jens en Angleterre, et aussi bien cheva- 
îers et escuyers, que communautés; tant 
que le royaume en gisoit en dur party, et 
en grand péril. (Froiss., Chron., liv. III, 
p. 191, éd. 1889.) 

— Diversant, part, prés., repoussant : 

Mais si laide virent la mer, 

Si hidoM, si diversant, 

Qn’en noie lin ne fait senlant 
Qne il jamais dedens n’entraissent 
Qne maintenant ne se noiaissent. 

(Ben., Troiet, Richel. 378, P 112*.) 

diverserie, - viersene, s. f., variation, 
changement, inconstance : 

Entre çon congé moult li tans 
De iivierseriet entrant ; 

Quar fortune, ki sa roiele 
Tourne, conme la pins isniele 
Chose ki soit, çon de desenre 
Ramena desons en poi d’enre. 

(Mousx., Chron., 24429, Reiff.) 

DIVERSETÉ, voir DIVERSITÉ. 
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diversification, - c/o«, s. f., diver- 
sité, différence ; j 

Qnens diversifications 
A i entre aides et légions. 

(J. de PaioatT, Liv. ie Vegeee, Richel. 1604, 

I* 14*.) 

Selon la diversiflcacion de la reflexion 
de lumière causée de l’aer ou d’aucunes 
vapeurs. (Oresmb, l’Espere, Richel. 868, 
f 21*.) 

diversité, diverseté, s. f., singularité, 
choses diverses ; 

Conta les diversités que il- avoit veues en 
son chemin. (Liv. de Marc Pot, xvii, Pau- 
thier.) 

Des coustumes, des maniérés et des di- 
versetes d’aucuns pays. (Mandbv., ms. 
Didot, f» 7 r°.) 

— Bizarrerie, méchanceté, perversité : 

Avisa toi do grant diverseti. 

(Adenet, Enf. Ogier, Richel. 1471, f* 7 r® ; éd. 

Scheler, v. 304.) 

Celle royne se mist en saisine du royaume 
et de touz les biens, et fist moult de diver- 
sitez au pueple, de tailles et de subsides, 
si comme celle qui estoit sanz rsysou et 
sans pitié. (Liv. au Chev. de La Tour, c. 
LXVII, Bibl. elz.) 

Or vous ay compté des males femmes, 
comme il est contenu en la Bible, qui firent 
moult de rnaulx et de diversitez, pour estre 
exemplaire aux autres pour soy garder de 
faire mal. (Ib., c. lxxxi.) 

Par la diversité de leurs fais. (Froiss., 
Chron., 1, 31, Luce.) 

Par cette grand fortune se derompit la 
bataille sur mer de messire Robert d’Ar- 
tois et de sa route, a l’encontre de Mon- 
seigneur Louis d’Espagne et de ses gens; 
et ne sait on bonnement a qui en donner 
l’honneur ; car ils se partirent tous malgré 
eux. et par la diversité du temps. (Id., ib., 
liv. I, p. 109, éd. 1589.) 

Pour la diversité du temps, qui lors estoit 
froit et pluvieux. (1416, Arch. JJ 169, 
pièce 414.) 

Doit on prendre en pascience les choses 
ameres et les diversitez de la fortune. (Le 
Jouv., ms., p. 17, ap. Slo-Pal.) 

diversoire, - sore, s. m,, auberg e 
hôtellerie, maison, lieu pour loger : 

En mei lo temple est li miséricorde, ne 
mies en l’angle ou el diversore. (S. Bbbn., 
Serm., Richel. 24768, f” 101 r“.) 

Apres s’en ala en Betbleem et en la 
balme dou Sauteour entra et vit le saint 
diversoire de la Vierge. ( Vie des saints, Ri- 
chel. 20330, f° 43*.) 

Ou est le diversoire ou jeo mangue 
Paske ovec mes disciples ? (Bible, S. Luc, 
ch. XXII, vers. U, Richel. 1.) 

Diversore. (xv* s., Lille; ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Ou est mou diversoire et ma réfection la 
ou je puisse manger ma Pasque avec me* 
disciples T (Le Repos de conscience, c. xxvi, 
Trepperel.) 

Les anges divins nous noncerent 
Le mystère et nons envoyèrent 
An lien on l'humble roy de gloire 
Estoit en simple diversoire 
Dedans la cr esche am benfi gisant. 

(Mgst. de la Concept., P 60 e , impr. Instit.) 
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Ou le mettrons noos ? Fn U creiche. 

Meilleur lien n’a an divertoire. 

{Us Mari, de la Uarg , P 79 v\ ap. Ste-Pal.) 

divertir, v. a., renverser : 

Il y eut ung sanglier qui le verger gasta 
et divertit les arbres. (Violier des Hist. 
romaines, c. lxxxi, Bibl. elz.) 

— Convertir, tourner : 

Or povez vous bien veoir comment mon 
songe est diverti a ma grant perte. (Pércef., 
vol. II, 1» 19', éd. 1828.) 

divice, voir Dbvicb. 
dividue, adj., divisé : 

Dividuus, ce qui est divisé, dividues. 
(Catholicon, Ricliel. 1. 17881.) 

divin, voir Devin. 

divinaille, voir Dbvinaille. 

divinal, voir Dbvinel. 

toiviNALMENT, - aument, adv., d’une 
manière divine : 

Ainsi reveramment et divinalment avi- 
ronnees. (Maiz., Songe du vielpel., III, 4, 
Ars. 2683 ) 

Divinaument accompaigné. (Id. , ib., 
III, 18.) 

divinatif, adj., du devin : 

Ysidorus dit que Astrologie eBt la plus 
raisonnable entre les ars divinatives quant 
a celle partie qui parle des divinations, 
(Le Songe du Vergier, I, 187.1 

diviner (se), v. réfl., devenir Dieu : 

Son fils qni te divina. 

(CEorraor, Citron., Richet. 146, P 79*.) 

divinerie, s. f., syn. de devinaille : 

Nullny ne se doit arrester 
En songe n'en divinerie. 

(Kiit. du siégé d'Orl., 2911, GnMsard.t 

divinité, voir DevinitS. 

divis, voir Devis. 

divisable, voir Dbvisable. 

divise, voir Devise. 

DIVISEEMENT, voir DeVISEEHBNT. 

divisement, voir Devisement. 
diviser, voir Deviser, 
diviseur, voir Dbviseor. 

1. division, s. f., folie : 

Laquelle Jelianne pour aucune frenesie 
ou division qui estoit venue, ou autre- 
ment.... se pendi a un tref de la cheminee 
de son hoslel. ( 1394, Arch. JJ 146, p. 246.) 

CI. Desvoison. 

I. division, voir Devision. 
divisir, v. n., deviser : 

Malt bien avant l’ad cil menât. 

De maltas riens l’ad asenet. 

Bien divisit e si li dit 
De qnel anrat chascnns délit- 

(S. Branda», 1772, Michel.) 

divorcion, dyv., s. f., séparation, di- 
vorce : 



•Tenter vos cuide tant et poindre 
Départir vos pnist et desjoindra 
De rostre ami, de vostre espons ; 

Bien set se de loi et de vos 
Fera pooit divorcion 
En vos aroit grant porcion. 

(G. de Coi.nci, de f£mjKT., Richel. 23111, P 281*.) 

D’ans dent feint divorcion. 

(in., ib., ms. Brni., P 189 e .) 

Séparation, divorcion. (Coût- et ord., 
Dupuy 247, pièce 109, Richel.) 

De separacion et dyvorcion. (Ib.) 

dixmerie, voir Dismbrib. 

dixain, voir Dizain. 

dixoreinavant, voir Desorenavant. 

; dizain, disain, dixain, dexen, adj., 
j dizième : 

AI dezcn jorn ja cnm perveng. 

(Passion, 474, Dles.) 

Cil me dist qne noblement 
Od grant esCorz e hautement 
Serait rosira gens esehancee 
De ci qo’en la nofme lignee, 

Del dizain serait en dotance. 

(Ben., D. de Non».. II, 7806, Miehel.) 

Por ce le dizain len esgarde. 

(Macé de la Charité, Bible, Richel. 401, P 35 e .) 

— S. m., dixième partie : 

Ce n’est pas le disain de l’isle de Hyr- 
lande qui vous face obéissance. (Dêb. des 
her. d’arm., 84, A. T.) 

Le dixain des fruiz par droit de com- 
ptant (1468, Compt. de l’aumosn. de S. Ber- 
thomé, f* 63 v», Bibl. La Rochelle.) 

dizainer, Usiner, v. a., inscrire et 
ranger par dizaines, sous les cadres de di- 
zainiers : 

Ont publié et ordonné a tous bailliz, 
maieurs et escoutettes disiner leur peuple 
et fermer les passages par barrières et 
! aultrement. (Troubl. de Gand, Append., 

| dans les Chron. belg., p. 380.) 

dizaine, dezaine, s. f. ? 

Les quatre portalz de la ville, tours et 
dezaines des niuraillez de ceste ville de 
Lymoges. (1828, Beg. consul, de Limoges, 
I, 169, Ruben.) 

do, voir Le 

doaille, doale, s. m., douaire : 

Qu’aie hait son doaille a l’usaije de Bor- 
goigne en nostre terre et en nostres rentes 
et en nostres fiez. (Lelt. de 1268, Hist. de 
Bourg., II, xxxu.) 

La femme ne doit perdre sa chancelle 
ne son doale pour tort que son mary face. 
(1462, Ord., xv, 824.) 

doaue, voir Doaille. 

1 doaor, voir Dokor. 
j doat, voir Doit. 

dohlantin, voir Doublent». 



doblerie, voir Doubler», 
doblier, voir Doublier. 
doblise, s. f., sorte de chandelles : 

Pro octo libris de doblises ceræ. (1412. 
Bist. de Nîmes, III, 208 1 .) 

doblon, voir Doublon. 

dobt, voir Det. 

DOBTANCE, Voir DOUTANCE. 

pobte, voir Doute. 

doceresse, voir Dossebessb. 



DOCERET, voir DOSSERBT. 

docereux, adj., doux : 

Tant e«t toes et docereux (le vin). 

(Macé de la Charité, Bible. Richel. 401, P 49".) 

docet, s. m-, paquet, ballot de mar- 
chandises : 

Et en icelle cave prist deux cent et de 
mi de suif, un docet de cuir... et vendi le 
dit docet .vin. solz. (1400, Arch. JJ 185, 
pièce 192.) 

docibilité, $. f., docilité : 

Les especes de prudence sont six, c’est 
assavoir raison, entendement, et circons- 
pection, providence, docibilité et cautelle. 
(Chron. et hist. saint, et prof., Ars. 3515, 
f» 23 V.) 



dociblk, docc., adj ., docile : 

Sire, lu donras a moy ton sergent cuer 
docdble pour bien jugier ton pueple et 
savoir discerner entre mal et bien. (J. Goc- 
lain, Ration., Richel. 437, P 1*.) 

Et li donastes cuer docdble et intelli- 
gence. (Id., 16-, f° 48*.) 

dociel, voir Dossbl. 



docier, voir Dossier. 

doctance, voir Doutancr. 

1. doctor, do«for,adj.,savant,capable 

De Toslre songe etpondre serai ore dontors. 

(Roum. d'Alix., P 5*. Michelant.) 



2. doctor, - our, s. m-, doctorat? 

Pour la lettre de son doclour. (Compt. de 
l’H.-P. d’Orl.. 1412-13, exp. vest., Hôpit. 
gén. Orléans.) 



doctorer, v. a., créer docteur, élever 
il grade de docteur : 

Adfin que oudit habit il peust estre e t 
!U«f doctorez et magistrez en ladicte fa- 
olté et science. (1388, Arch. MM 3i,f*2 v *-) 



1 I ...u:» :i 



doctorie, s. f., doctorat : 

Tiltre de doctorie. (Belle-For., Secr. de 
l’agric., p. 384, éd. 1871.) 

doctorisier, - iscr , v. a., créer doc- 



dobleal, adj., double : 

Tant de dobleal denier. (24 avr. 1309, 
Arch. mun. Besançon, reg. mun. I, P 180.) 

DOBLENTIN, VOir DOUBLENT». 



erc excellent, gradué et doclorisit t a 
longue la Grâce en lasaincte medicine. 
ST DR Pizan. Charles V, 3* p-, ch. /0 



dobler, voir Doubler 



— Instruire : 
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- Nom et antre» ave* doctoriie* 

E» leience». 

(Acte, de, Apost., roi. II, I* i9«, éd. 1537.) 

doctrin, s. m., doctrine, science : 

Li dansiaus, qni fn de bon ioetri*. 

(B. de Set., yiii, 151, Bocca.) 

Assez ]y remeobra de Hoon le meschfn. 

Et de ton vauelaige et de ion eiUt (In, 

Et de aa grant biauté et de ion dooli doctrin. 

(H. Capet. 2855. A. P.) 

— Conseil, exhortation : 

Trop loi abandonnée par Dieu qnt eit uni do. 
Mai» ebe fait bonne amonrt qni m'en donne doctrin. 

(But. de Buillon, 2629, Scheler.) 

De rendra ion chaitel loi faiioit maint doctrin. 
(Ccv., Citron, de B. du Guesclin, 22005, Charriera.) 

doctrinable, adj., qu’on peut ins- 
truire: 

Ses euers estoit si doctrinable que... 
(Fie de S» Clare, Richet. 2096, f» l b .) 

Ou sera nommé toi homme ou tel prince 
discolle, qui est a dire homme non doc- 
trinable, mais divers, estrnnge et non bien 
enseigné. (La Thoison d’or, vol. Il, f» 
2t v», ap. Ste-Pal.) 

— Qu’on peut apprendre, qui peut s’en- 
seigner : 

Lors la royne Vérité pendi au col du 
josne Moyses ledit precteux eschequier. 
avec les paroles divines et doctrinable» qui 
au mistere appartenoient. (Maiz., Songe 
du viel pet., III, 128, Are. 2683.) 

J’accepte celle forme qui plus te semble 
doctrinable. (A. Chart., l'Esp. , QEuv., 
p. 292, éd. 1617.) 

Chama est moult doctrinable a aprendre 
discipline. (Jard. de santé, II, 32, împr. la 
Minerve.) 

doctrikablement, adv., savamment : 

A moine mirablement 
Mooitra, et doctrinatlement 
Dns viiion delitable. 

(Rio., de Moliers, Miserere, Ar». 3160, f* 58 v°.) 

doctrin âge, doulrinaige, s. m., doc- 
trine, science : 

La gentlei damoitele tu de grant doctrinale. 

(Chev. an cygne, I, 6628, flippean.) 
Mas balefn de cori, de membre, de viiaige. 

Et fn bien enseignie de jentii doulrinaige. 
(Simon de Bouille, Riche!. 368. f" 118'’.) 

doctrinal, adj., instructif: 

Ma cbiere dame, dist le jeune Gaddiffer, 
je pensoye estre venu a jour de joye et de 
soûlas, mais il me semble que je revoys a 
l’escolle. — Gadiffor, beuu fils, dist la 
rovne; la joye que le pore et la mere font 
a leurs enfans doit estre doctrinale. (Per- 
cef., vol. III, f" 88*, éd. 1528.) 

— Subst. m., titre donné à divers ou- 
vrages moraux et satiriques fort goûtés 
aux quinzième et seizième siècles : le Doc- 
trinal de Sapience, le Doctrinal des bons 
serviteurs, des femmes, des mies, des 
femmes mariées, le Doctrinal du temps, 
le Doctrinal saulvaige. 

Chant royal, on «ça voir divin 
Imprime nn nouveau doctrinal, 

Sam le noir bronyllon infernal, 

Qni bronylle tout de ion venin. 

(Canin. Pois., p. 7, ap. Ste-Pal.) 



doctrine, s. f., école publique : i 

Le suppliant dit que son entencion es- 1 
toit de soy en aler demourer a Paris, et 
que c’estoit la plus notable doctrine pour 
enfans qui feust en France. (1104, Arch. 
JJ. 158, pièce 416.) 

— Châtiment : 

Icellui Danois... prinst deux vergerons I 
de saulx, et l’en bâti a nn par les fesses, 
par maniéré de doctrine et de cbastoy. 
(1389, Arch. JJ 135, pièce 237 )’ 

! — Savoir-vivre : 

La maniéré et ordonnance et la belle 
doctrine et contenance de ceste joeunc 
fille de France plot grandement. (Froiss., 
Chron., XV, 186, Kerv.) 

doctrinement, s. m., enseignement, 
précepte, science, savoir : 

En l’envangiie qui ns mant 
Pour la noilre doctrinement 
Iceite choie fu escrite. 

(Raars de Moliess, Miserere, An. 3142, f*205*, 
et Ari. 3527, f» 121 b .) 

Qui d’anltrui ee chaitie c'eit bel doctrinement. 

(Ciperis, Riehel. 1637, P 120 v“.) 

Pour ce qu’il li ot enorlé, 

Et tonte eilainte ia clarté, 

La grâce et le doctrinement 
l Dn devin amonestement 

i Que li homs doit loir et tenir. 

( Mêlant . d'Oc., p. 61, Tarbé.) 

I C’est inj bel enseignement 

Seigneurs, et bel doctrinement. 

1 IMyst. de S. Clément, p. 86, Abel.) 

doctrineor, -eeur, - eur, douct., s. m., 
celui qui instruit, qui enseigne, docteur : 
Monlt avoit bon douctrincor 
Qui moult volentiers l'aprenoit. 

I Dolop., 1382, Bibl. aïs.) 

As oposires qui tucent doctrineeur de 
tote crestienté. (P. db Font., Cons., xxvn, 

2, var., Murnier.) 

Li apostre qui furent doctrineur de 
toutes genz. ( Psaut ., Maz. 258, f» 58 r>.) 

Pource ke n.e sires saint François n'a- 
voit eu nul maistre ne nul doctrineur fors 
nostre Signeur. ( Vie de S. Franc. d’Ass., 
Maz. 1351, f» 6\) 

Estoit il sages entenderes et bons doctri- 
neres. (Estories Rogier, Riehel. 20125, 
f22 b .) 

doctriner, - trinner, douct., dost 
dont., dot., verbe. • 

— Act., instruire, enseigner, apprendre; 

Maître orent bon qui les a doctrine*. 

(Les LoS., Ari. 3143, f J 20'.) 

Li pere'l’out bien fait e duire e doctriner. i 

( Hou , V p., 1766, Andresen.) 

Mais dei (air n’a il corage, 

Ainz corne pruz e corne sage, 

A bel sa gent aparillees, 

Doctrinees a enseignées. 

(Ber., D. de tiorm., II, 1215, Michel.) 

Par terre alastes le pueple doctriner. 

(Coron. Looys, 734, ap. Jonck., Guilt. d’Or.) 

Deu I dist le Dm, qui tous les bons doulrine, 

Con soi bonis par iceste roioe ! 

(Auiery le Bourgoing, p. 42, Tarbé.) 

Par eelni Deu, que tons les bleus douclrine. i 

(in., «*., p. 113.) | 

Et tantost cum il est armes 
Sas chevaliers a doclrines- 

(Durmart le Gallois, 12123, Stengel.) I 



Monlt doncemant la doetrinoit. 

(Dolop., 9337, Bibl. elz.) 

Li a fait boin m estre livrer 
Pour lui aprendre et doclrinner 
D'iestre, de parler et de leUre. 

(De VEmper. Coûtant, 2i3, Romanfa, VI, p. 165.) 

Bone amour qui le» siens 
Dorlrine et eprent. 

(Chant-, ms. Montp. H'196, 1° 367 v°.) 

Pour ee que cens qui sont douctrine* povrement 
En poissent recovrer aucun amendement. 

(Gir. de Caxbrat, Enfances Charlem., Dinanx, 
Trous, cambrés., p. 113.) 

Richaut ne Une, 

Samooet aprant et dostrine 
Cornant doit joer a meachiue. 

(De Richaut, 73t, Méon, Sous. Bec. , t. i.) 

En ceste maniéré me castioit ma mere 
et me douctrinoit de toutes iceles cosea 
faire que ele suvoit qui pourfitables m'es- 
toient a l'ame. (S. Graal, il, 277, Rucher.) 

Les levres du juste enseignent et doctri- 
nent moult de gens. (Bib. hist., Maz. 632, 
f» 136 e .) 

Ensaignier et doctriner les ditez choses. 
(J. de Vigkay, Enseignent., ms. Brux, 
11042, f° 80". ) 

Amour nous a ai doulrine*. 

(Clef d’amour, p. 21, Michelanl.) 

Aina maitre ne trouva, ce sa cliiei sans doubler. 

De qni li bers Bertran se laissai doctriner ; 
Ainçois voloit son maistre et férir et fraper. 

(Cuv., du Guesclin, 1613, Charrière.) 

Quant Bertran a oi l'escuier qni parla, 

Tons en fusl esbahi, assez lui demanda 
Se bien le congnissoit et se biep l'aviu. 

Le non du chevalier aussi lai demanda 
Li eteniera li dit et bien le doctrina. 

(In-, it., 2215.) 

Et l'aroit instruit et doclrinée n sa jonece. 
(Fboiss., Chron., III, 273, Luce, ms. 
Rome, f° 07.) 

Car Uni pour voir je te doctrine 
Qui de glaive nnllv ferra 
Par glaive defenir verra 
Sa vie. 

( Passion N.-S., Jub., My>l., R, 188.) 

Ong prélat doit avoir eulendemeot 
De servir Dieu, et priuciialemeut 
En bonne* meurt ses subgects doctriner. 

(Gringore, Folles Entreprises, p. 85, Bibl. elz.) 

Mignotte, dicte» moy comment 
Sont doctrine* nos deus enfam. 

(Moral, des Enfans de Maintenant, Ane. Tb. fr., 
111, 18.) 

— Exciter : 

... Pinars de Palestine 

Porta leor estendart : hardemens le doctrine. 

( Bas! . de Buillon, 115, Scheler.) 

— Châtier : 

Icellui Jehan clinstiant et doctrinant sa 
femme, si comme il appartenoit en tel cas. 
(1380, Arch. JJ 118, pièce 99.) 

Icellui abbé se efforça de prendre icellui 
frere Thomas et le faire pugnir et doctri- 
ner. (1424, Arch. JJ 172, pièce 671.) 

— Réfl., s’apprendre : 

Et a coolourer se doctrinenl. 

(J. Lefebvre, Resp. de la mort. Riche). 994, 
f* 15 e .) 

— Doctrine, part, passé, instruit : 

Il n'ot valet en France mieus detriné. 

(A toi, 259, Foereter.) 
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Bien forent doclriuet, boin forent et tachant. 

(Chep. au cygne, 3479, Reiff. > 

Et la pncele qni bien fo douctrinee 
Est encontr'ens font maintenant alee. 

(Aim. de Karb., Richet. 24369, (• 15 r*.) 

Et tant fo sages et penses. 

Et de barat bien doctrine a. 

. (Renarl, 3365, Méon.) 

Cners bien apris de tons biens dot rinça. 

(Robers de Kastel clers, Vat. Chr. 1490, f® 61 r®.) 

dodane, voir Dodasnb. 

dodasne, - datte, - derme, s. m. et f., 
éminence, revers d’un fossé, proprement 
dos d’âne : 

Sur les dodane s des fosses de la ville. 
(Kroiss., Chron., X, 240, Kervyu.) 

Avironné de «rosses dodennes et de 
hanlx palis. ( Trahis . de France, p. 155, 
Chron. belg.) 

Près de la porte, ou il y avoit une pe- 
tite dodenne quy le garantissoit du trait. 
(/&., p. 149.) 

Defense de planter sur les tierauls et 
dodanes de la ville arbres, vingnes ne 
autres empes< homens. ( Acte de 1419, Lille, 
np. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Copper la rauiille... qui estoit croissant 
sur les dodasnes des fosses. (1437, Cari. 
Esdras de. Corbie, Ricliel. 1. 17760, f® 63 r».) 

Et demoura tout le jour es fosses der- 
rière une dodenne. (Monstbelet, Chron., 
Il, 70, Soc. de l’U. de Fr.) 

Il regarde et voit l’une des couleuvres 
qui se soineilloit sur ung dodane, et bien 
tuy fut advis qu'elle eut douze piedz de 
long, et se luy sembloit plus grosse qu'et 
n’estoit paruiy le cors. ( Percef ., vol. VI, 
f“ 28% éd. 1528.) 

Autour des dodennes des rempars. 
( Compt. de 1595, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibl. Amiens.) 

Morvan, dodane, catafalque, amas de 
terre. 

dode, s. f., soufflet donné avec le dos 
de la main : 

Jehan de Noyon dist qu’il donneroit 
voulentiers a ieellui Housset une dode ou 
bulle. (1410, Arch. JJ 164, pièce 319.) 

dodel, s. ni., plainte, cri 1 

Orc oej le grant dodel (tel enfant 
Quant Agim le |n vint avant, 

Pur tant qu'il diaeit tant : 

L’enfant marra demeintenant. 

(Ung. de Liucolne, Michel.) 

DODENNE, voir Dodasnk. 

dodiminer, dodeminer, v. a., caresser : 

En luy pignnnt la teste et dodiminant de 
douce mniu. (G. Chastrli.., Chron. des D. 
de Bourg., II, 26, Buchon.) Vodeminant. 
(Ed. Kerv., IV, 322.) 

dodin, adj. et s. m., trompeur : 

Que dodins est et bnbnars fins. 

(G. de Co'xct, Kir.. Richel. 23111, T 288*.) 

Que dodins est et bnianni fins. 

(Id., ib., ms. Bras-, 1” 105 11 .) 

Certes, tn es trop haslé ; 

Tu n'y says non plus qu'ung dodin, 

Eatrilla, faucille, bourdin 
Ou la mignonne tricotie. 

(Moral, des enfans de Maintenant, Ane. Th. Ir-, 

III, 43.) 



DOE 

Troyes, dodin, enfant caressant et mi- 
gnard. 

dodine, dodyne, s. f., sorte de sauce 
qui se faisait deblanc de chapon, amandes, 
ail et œufs, et se servait sur les oisons. 
« Pour faire dodine de laict sur tousoyseaulx 
de' rivières, prenez du laict, et puis le 
mettez en ung poisle, puis demie once 
de gingembre pour deux platz, et passez 
parl’estamine avec deux ou trois moyeulx 
d’œufs et les faictes bouillir tout en- 
semble avec laict et sucre qui veult, et 
quant les oyseaulx seront cuitz, mettez la 
dodine dessus. > (Taillkvbnt.) 

Mais on un mist point d'oingnonnet 
En la dodine faicta an lat. 

(Gaces, Rom. des déduis, f" 23 v 0 , ap. Ste-Pal.) 

Bouasac, montée avec dodine. 

(X. de la Cbesxaye, Condamn. de Bancquet, 

p. 311, Jacob.) 

Avei voua mengé la dodine t 
U fanlt aervir d'un autre meta. 

(Myst. de la Paso., ms. Troyes, 2* journée.) 

Voulai vous d’ong bon chapon 
On d'une allouette rostie I 
Ou se voulez d’ong lion canari 
Qni soit fait a la dodine ? 

(C*«na. noua., 153H, Femmes balles vos maria.) 

Canards a la dodine. 

(Gaguis, Passe-temps d'oysiv. ,’ éd . 1529.) 

Parfois sont oiseaux de rivières 
Gectez hors do la gibeciere 
Pour estre mis a la dodine. 

(Jeu. Reguier, Fort, et adters.. Bail., éd. 1526.) 

Il était encore usité an xvii* siècle : 

Le repas estoit plein de plusieurs et di- 
vers mangers extrêmement bons... comme 
de la dodine, de la menestre, et d’autres 
telles sauces friandes et délicates. (Les 
œuvres de Lucian, Paris, Richer, 1613, 
liv. I*r, f» 256 r".) 

Treballa de anscrones, une sorte de do- 
dine, sosisse qui se fait deblanc de chapon, 
amandes, épices, ail et œufs, et se sert sur 
lesoisons.(CKS. Oudin, Bief, esp.-fr., 1660.) 

1 . iioe, s. f., ballot de marchandises : 

Un appcllé Danton se parti de la ville de 
Chaslellednn avecques une doe, appelles 
doesse de charge audit pays. (1414, Arch. 
JJ 167, p. 367.) 

2. doe, -s. f., douaire, dot : 

Pour la somme de quarante mille francs, 
promis par fen nostre cousin Charles, a 
feue uoslre cousine, tant pour sa doe que 
pour tout tel droit. (1461, Ord., XV, 428.) 

3. doe, voir Dois. 

doee, douee, s. f., épousée, fiancée : 

Adont »riet m’a mou r .. 

Pour faim voitre gré sy com voztre douee. 

(Cher, au cygne, 34081, Reiff.) 

DOKiT, voir Doit. 

dorle, douelle, douille, s. f., donve, les 
ais dont sont faits les tonneaux : 

Merrien qui vient par eve de quartier 
dou cent .lui. de. C. doeles. (1296, Renies 
d’Orliens, Arch. Loiret, f® 4 r®.) 

.1. cent de bauhilioD et .1. cent d edouelles. 
(1333. Compt. de l’hospice de Nevers, l ,r 
reg., f® 1 v“, Hospice Nevers.) 



DOE 

Icellai suppliant prist furtivement... en« 
viron soixante pièces de douelles a faire 
tonneaulx. (1380, Arch. JJ 117, pièce 190.) 

Une doele pour faire palatres en la dicte 
santine. (Compt. de Nevers. 1389-92, CC 1 , 
f” 18 r®, Arch. mun. Nevers.) 

Le suppliant avec une doelle de pippe 
rompit le morillon de la claveure de la 
huche. (1450, Arch. JJ 185, pièce 17.) 

Bois marien pour fonds et douilles de 
cuves et tonneaux. (Coût, de Gorze,xvi, 44 , 
Nouv. Coût, gén., H. 1096.) 

— Fig., bande disposée comme une 
douve de tonneau : 

Sçavoir de quel sujet il (Pasquier) traie- 
tera immédiatement aprez avoir discouru 
des sergens et de leurs robbes à doüelles. 
(Garasse, Recherches des recherches, liv. IV, 
ch. xxxi, sect. V, éd. 1622.) 

Berry, Maine, Pic., Poitou, Morv., Fr.- 
Comté, douelle, douve de futaille. Champ., 
douille. Lyonn., duelle 

doelisse, s. f., délice, beauté déli- 
cieuse : 

Quant nature les aourna 
Tel doelisse lonr donna, 

One jon ne sai par mal conter. 

(Eleocle et Potin., Richel. 375, I® 39*.) 

doement, douement, doyemenl,dowment, 
s. m., action d’accorder un douaire, une 
dot : 

Par reson de douaire ou de doement ou 
de conquest. (1268, Arch. K 33, pièce 8 .) 

Et agréent le doyement dudit douayre. 
(1316, Arch. JJ 53, 1® 45 v®.) 

Pour la fimdation et douement de la dite 
chapellerie. (1339, Arch. K 42, pièce 50.) 

— Le douaire lui-même, la dot : 

Par reson de douaire ou de doement. 
(1269, Arch. K 33. pièce 8 .) 

Exceptions est autresi comme . 1 . ton 
doemanz qui est proposée contre lou de- 
maudeor por forsclorre le de ce que il de- 
mande. (Ordin. Tancrei, ms. de Salis, 
f® 23 e .) 

Le doement ou douaire de la noble dame 
Aelis. (J Vauquelin, Trad. de la Chron. 
d’E. de Dynter, V, 3, Xav. de Ram.) 

Dowment. (Littlkton.) 

— Doement de la plus belle, se dit lors- 
qu’une femme, après la mort de sou mari, 
choisit, à certaines conditions, le plus 
beau, et le meilleur fond de la succes- 
sion : 

Dos pulcrioris, sen douement de la plus 
belle, cum sciiicet uxor post mariti exces- 
sum pulcrius seu melius tenementum in 
dotem sibi eligit, sub certis conditionibus 
quæ recensentur in sect. 48. (Duc., Dos 
pulcrioris. ) 

— Dotation en général, le fond sur le- 
quel est assise une fondation faite en 
faveur d’une église : 

Ledit seigneur otroie .im.c.xx I. de pcf 
petuel rente en la fondneion et ou doue- 
ment de ladite eglise. (Charl. de Ph. le Bel. 
Richel. 1. 9785, f® 52 r®.) 

Les dictes douze livres de rente nous 
vousissons admortir pour le doement de 
ladicte chapellenie. (1335, Arch. JJ 69, 
f® 51 v®.) 
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Pour le douement d'une chapellenie. 
(1341, Arcli. S 88, pièce 34.) 

Du douement sur quoy une Eglise est 
douee et fondée, de ce ne doivent estre 
pavees aucunes disnies. (Bout., Somme 
rur., 2® p., f» 34*, éd. 1486 ) 

doeor, doaor, s. m., qui tient en 
douaire : 

E si com aucun des joveignors ou des 
doaerres defnudra sur celui fié que il ten- 
dra en joveignoroge on en doaerre, pran- 
drons nostre annee come sus l’autre davant 
dit. (1277, Changem. de bail, Morice, Pr. 
de l'H de Bret., 1, 1038.) 

doer, v. a., gratifier : 

Veuillez que rostre mere m'ame de «'amour ioe. 

(Berle, 864, Scheler.) 

Et l'esponse les ha loees 

Et de loenge grant ioees. 

(Macé de la Chabité, Bille, Riehel. 401, P 105*.) 

Demain 

De ce siecle trespasseras. 

Appresle toj, car ta seras 

De» ciealx ioce. 

( Uir . de S. Jea» Chrys., 1466, Wahlnnd.) 
DOES, VOirDEOS. 

doesien, voir Douisien. 

doesse, s. f., ballot de marchandises : 
Un appellé Danton se parti de la ville 
de Chastelledon avecques une doee, ap- 
pellee doesse de charge au dit pays. (1414, 
Arch JJ 167, pièce 367.) 

DOGI&, voir Delgië. 
dogne, voir Donk. 

DOGNOIEH, voir DOSOIEB. 

dohat, voir Doit, 
dohe, voir Dois. 

dohé, s. m., courant d'eau : 

Cinq grans pareil pour mettre au pertuis 
ne les glaces avoient fuit au dohez vieil 
es diz bateiz. (1386-1392, Compt. de Ne- 
vers, CC 1, f° 49 v», Arch. mua. Nevers.) 

A esohevé de faire le fossé du dohé du 
premier bateiz et encommunee affaire le 
dohé du ii* bateiz. (1486, Compt. de Nevers, 
CC 82, f® 28 v«, Arch. mua. Nevers.) 

CI. Doie 2. 

DOUEE, adj. f. 1 

Se aucuns se veulient entremettre de 
boucherie eh ladite ville, il ne pourra tuer 
bestes qu’elles ne soient bonnes et loyaux, 
et si ce sont bestes a cornes et elles ont 
fie et pourfle, ou qu’elles soient dohee ou 
tourchre, et aussy qu’elles n’aient livre et 
demie de sieu an moins, ceux qui les 
tueraient et mettroient a estai, ilz en se- 
roient punis. (1807, Prév. <ie Beauquesne, 
Coût. Ioc du baill. d’Amiens, II, 264, 
Bouthors.) 

doi, voir Deos. 
doiame, s. m., doyen î 
Ja soi du pers de Franche le doiame maionr. 

(//. Capet, 3647. A. P.) 

doi ble, voir Deblb. 
doiche, voir Techb. 
doict, voir Deci. 



doicier, doy., s. ni., linge ou morceau 
de cuir pour envelopper le doigt : 

Si l’ongle est toute rompue et que n’y 
demeure que le tendron, fais un doycier 
de cnyr, et l’amplis de gresse de geline, 
et metzle doigt de l’ongle, rompue dedans. 
(Guill. TAnDiF, l'Art de fauleonnerie, i, 
63, Jullien.) 

Et remue et refroicchi le doicier de deux 
jours. (Id., 16., I, 64 ) 

doictee, s. I , autant qu’on peut 
prendre avec les doigts : 

Quiconques vent seel au dit Laigny a 
destail, il doibt par chacune seumaine de 
l’an au jour de vendredi deux aoictees de 
seel. (xv‘ s., Cartul. de Lagny, Riehel. 1. 
9902, t® 241 v» ) 

1. doie, deie, s. f., doigt : 

De la mort est près a .n. doie. 

(G. de Coixct, Mir., ms. Soiss., I* 151*.) 

I.’escn U perce et le haobert, 

El costé li a fet no merc, 

Trois doie en la char li enbat. 

(Renart, 27307, Méon.) 

U rois prlst Phesonnas en riant par la doie. 
(Reslor du Paon, ms. Ronen, f® 83 »°.) 

Trenoe t’espanle et te cores 
A trois dote de l’eschiaee. 

( Parto» ., 9875, Crapelet.) 

Mais il ne set mie en qnel paine 
II est entres n’en qnele voie. 

Ne il ne l’a mie a .n. doie. 

(Cher, as .il. esp., 9312, Foerster.) 

A faire chose qn’il ne doie 
De ne a moit n’a qne .n. doie. 

(H. o’Ahd., Chanc. PA., Brit. Mns. Harl. 4333, 
f» 98 b .) 

Cil qni ja sont comme a deux doie 
De perdre cors, deniers et vivres. 

(Guiabt, Boy. lign . , 11202, W. et D.) 

Tolont lnr anens de Inr deie*. 

(S. Edward le conf., 574, Michel.) 

Encore a il deuous i’eskine 
,im. doie de cruse ponre. 

(Bu Prestre et duChemlier, lionlaigton et Rajnand, 
Fabliaux, il, 8t. ) 

Li haubers ne la coife ne le sarandi qu’il 
ne li face le branc sentir .il. doies en par- 
font. (Artur, ms. Grenoble 378, f* HO* 1 .) 

Et vient a monsegneur Robiert, et le 
fiert de tout sou pooir sor tant com il avoit 
d’esku ; et li copa et descendi li cos sour 
le heaume, et li fendi bien .lit. doie. (Le 
roi Flore et la bielle Jehanne, Nouv. fr. du 
xtu* s., p. 137.) 

Femme qni ait les dens menas, 

Dnre memelle et nez camus, 

Longue doie et petite main. 

Fait Tollentier le jns des rainz. 

(Ms. Epinal 189, f* 38 r°. Bulletin de la Soc. 
des A. T., 1876, p. 83.) 

.xvill. esselles de demi pié et .u. doie 
d’espoisse. (1332, Compte de Odart de 
Laigny, Arch. Kk 3*, f* 170 r«.) 

Le patois lorrain a gardé la forme fémi- 
nine doie. 

2. doie, doye, doe, dohe, douhe, s. f., 
courant d'eau : 

Sommes tenus a soustenir les doiez des 
diz moulins. (1308, Arch. JJ 40, f" 69 r*.) 
Soustenir les dites doez. (1b.) 

Guilie Jourdain, sis den. de tourneie. la 
famme au faucheyre wit den. de sa doe. 
(1309, Arch. JJ 48, f* 89 r».) 



Es meneuvres pour journées a porter 
avec hottes de la dohe des fausses au fon- 
dement d’iceulx les terre et couroy. (1432, 
Compt. de Nevers, CC 34, f* 18 v», Arch. 
mua. Nevers.) 

Une eschalle de pierre pour descendre 
en la douhe. (1463, Compt. de l’aumosn. de 
S. Berthomé, f* 112 v, Bibl. la Rochelle ) 

Grande doye d’urine humaine. (Rab., V. 
21, f* 89 v». éd. 1564.) 

Manche, doue, conduit. Jura, doie, 
source. Noms de lieux, la Doie d’Ain, la 
Doie de Buron, dans le Jura. 

doien, doyen, doian, s. m., sergent; 
en particulier , à Metz, lieutenant du 
maire, officier chargé des exécutions : 

Et doit li doiens leveir tous ses charteiz 
et en doit rendre cuuipe aux terres ern- 
banies au viutisme jour de Noell. (Dr ois 
de ta vowerie de Montigny, ms. Metz 46, 
p. 124.) 

Feismes assavoir, dire et senefier par 
nos doians et sergens estoblis de par nous 
a ce faire. (1318, Arch. JJ 56, pièce 238.) 

Ung appellé Estienne lors maire de 
Waxancourt ou ban d’Espinal, pria et re- 
quist le suppliant qn’il feust son doyen. 
(1482, Arch. JJ 181, pièce 231.) 

Ceux qui ont tenu estât de mayeurs ou 
lieutenuus de mayeuis, pur le dit bail- 
liage ne peuvent estre contraints d’estre 
doyens ou messiers es mesmes justices ou 
ils out esté mayeurs, ou lieuteuans. (Coût, 
de Clermont, Nouv. ciout. gén.. Il, 872.) 

Sergens ou doyens de justices ue peu- 
vent estre gardez ny achepleurs de gages 
pur eux pris pur executiou, directement 
ou autrement ( Coût . de Gorze, Nouv. Coût, 
géu., Il, I093 b .) 

doiknk, s. f., dame, maîtresse : 

Vous, dame, de toz anges 
Doiene et souveraine 
Par dessus des aposlles. 

(Li ABC Nostre Dame, Riehel. 837, I® 171’’.) 

doiené, doyenné, s. m., office du véri- 
ficateur des laines et des mesures : 

D’uu office que l’eu dit le doyenné, qui 
est dou pois des lainues et du seing des 
mesures, que Pierre de Cesy, clerc de la 
prevoslé de Chastiauthiery tient paser 
reson de ladicte eglise. (1331, Compte de 
Odart de Laigny, Arch. KK 3*, l° 91 v®.) 

doienke, doyennee, deanie, s. t , doyen- 
né ; 

Que en cbarcune diocese la charge des 
fex se face par doyennees et parroclies. 
(5 déc. 1363, Instruct., etc., Arch. admin. 
de Reims 111, 274, Doc. inéd.) 

Que desore en avunl toutz les élections 
des toutes ercbevechies, evescbies.abbeys, 
priories, deanies ou auters dignitees électifs 
soient desore en avant franks. ( Stal ■ de 
Henri IV d’Englet., an ix, impr. goth., 
Bibl. Louvre.) 

doienesse, doyennesse, s. fém. de 
doyen : 

Decauissa, doyennesse. (Catholicon, Ri- 
chel. 1. 17881.) 

L’abbesse, doyennesse, et chapitre de 
l’eglise de S. Pierre de Remiremont. (1444, 
Arch. JJ 177, pièce 2.) 

doigeable, adj., redevable : 
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Me sont doigeable de deux petit blans de' 
eense. (IMS. Dénombr. d’Oiselay, Cb. des 

eompt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

W 



Me sont doiaeables trois quartes froment. 1 

(lb.) 

Le molin de < haussement me [est] doi- 
geable ung ebuseun an lu quantitez de 
neufz penaul froment. (76.) 



doigtkiîr, s. m., dé à coudre : 

Doigteur, on dez a conldrn. (Trad. de 
VHyst. des plant, de L. Fousch, ch. cccxuu.) 

non., s. m., cuvier : 

Barriques, tonneaux, cuves, doits et 
autre sorte «le vaisselle a vin, grande, ne 
petite. (Coût, de Bordeaux, Coût, gén., 
t. Il, p. 672.) 

noiLE, voir Dkile. 

DOILLANT, voir DOLOIR. 

1. doille, doylle, doue lie, dolle, s. I., 
tonneau : 

Six doylles de vin, qui povent valoir 
chacun an ix. livres de rente. (1401, Gr. 
Gauthier, f° 110 v, Pindray, Arch. Vienne.) 

Pour avoir mué deux douelles es vins 
vieuix et adoubé deux baciots. (1468, 
Compt. rie l’aumosn. S. Berthomé, P> 100 r°, 
Bibl. la Rochelle.) 

Quatre doilles façon d'Alemaingne. (fn- 
vent. de meubles de la mairie de Dijon, 
xv* s., Arch. Côte-d'Or.) 



— Cage : 

U chaatsront coin ]»y en dolle. 

(Guerre de Mets, «t. 15P&, E. de BonteMler.) 

2. doille, doillie, douille, doulle, adj., 
doux, tendre, mollet, mou : 

Qa’il enporta lo v... uni coille 
Tnte balene et tote doille. 

(De Couteberi. 16, Méon, Notai. Dec., t. I.) 

... Ne mol, ne doille. 

(1m III souhait. Riche! . 837, f* 189 e .) 

— Fig., mou, tendre : 

Pais me firent . 1 . entre dit 
Commander par comandement, 

Qni parlas! plus parfondement 
De paroles crasses et doilles. 

" Si que de risees nous moitiés », 

Dist l'nne des mieus emparlees. 
tWATRKjUKT. des III Chouoiuesses de Coutoingne, 
Montatglon et Rajnaod, Fabliaux, III, 132.) 
L'anltre d'ung gros tronson d'andonille 
Taille a Blanche fort tendre et douille. 

(Eloi Daverkal, Livre de la deablerie, f* 14*. 
éd. 1507.) 

— Doille de vin, ému par le vin : 

Grant voloir ot et granl désir. 

Quant ivres fn d’aler gésir... 

Si tost comme il entra en clolstre 
Doulles de vin et escanffes... 

(G. ns Coisci, Mir., ap. Doc-, II, 898* .) 

— Doille semble exprimer l’idée de triste 
dans l’ex. suivant : 

Et II villains rudes et doillies 
Regarde aval viers tes andoilles 
On Renart les ot enbrachiea. 

(Res. eoroui, Richet. 1146, 1*73 v*.) 

Et 11 vilains rudes et doilles 
Regarde aval viers tes andoilles. 

(Ib., 489, Méon.) 



— S. m., ce qui est doux : 

Apres le dnr revient le doille 
(G. ns Coixci, Dout. de la mort, Richel. 23111, 

P SOt 1 .) 

3. doille, voir Douillk. 

doillkment, ' douillemcnt, adv., douil- 
lettement : 

Amignardieant si douillement vos en- 
fants. (P. Bosquier.) 

doine, doisne, adj., avare : . 

Makatres do Lotsane en fn irons, 

Fol fn et fiers et doiues et traitors. 

(Mol. 418S, A. T.) 

Ouvres vos borses et vos eus. 

Si ne soies aver oe doine, 

Ves ci la maison saint Antoine 
Et antres mesons sofiroitenses... 

(Vie des Pères, Richel. 23111, P 20 e .) 

«v 

— Faible : 

Il s'est leves, et s'est senti tout doisne, 
et li lu avis k’il avoit perdue se forche. 
(Sept sag. de Borne, Ars. 3384, f°l24 b .) 

DOiNisiEH, voir Danoikr. 

dointié, voir Daintié. 

doire, voir Dor. 

DOIRRENIER, Voir D ER RENIER. 

doisil, douzil, doisill, dosil, duisil, 
desil, s. m.. fausset d’un tonneau, robi- 
net, cheville ou clé de robinet, petit bon- 
don : 

Et quant li tonneans fn volé 
Li doisii ou tonniau remlstrent. 

(J. Leuarchaxt, Mir., ms. Chartres, P 19*.) 

Que teus vins saille par le duisil. (Laur., 
Somme, Richel. 938, f* it r*.) Var., doisill. 
(Ms. Richel. 22932, f* 8 e , et ms. Soies. 210, 
f* 41 d .) 

Clepsedra, dosil a tonel. (Gloss, de Glas- 
gow, Meyer.) 

Le dosil ou faucet de la tonne. (Coût, de 
Labour.) 

Puis reserrant les desils de ses tonneaux, 
il apporte en haut ces pots. (Des Accords, 
Escraignes dijonnoises, p. 34, éd. 1640.) 

- Fig. : 

Si le diavol ne veult qu’elles engroissent, 
il fauldra tortre le douzil, et bouche clause. 
(Rab., 1. I, c, 3, f* 12 v, éd. 1642.) 

Dousil se dit encore dans quelques pro- 
vinces, notamment dans l’Aunis, en Poi- 
tou, en Touraine, dans le Mâconnais, dans 
je Berry, dans le Haut-Maine. En Bretagne, 
du côté de Nantes, on dit doisil. En Tou- 
raine on dit : Boire au douzil, boire au 
robinet. Emporter le douzil, boire jusqu’au 
fond du tonneau. Allier, dusi. Franche- 
Comté, Doubs, dozi, deusille. 

doisiller, v. n., sortir par le fausset : 

.... Autres sur leurs genoux 
Aguisoyent des faucets pour percer les vins doux, 
Et piquottaos leurs fiance d'une adresse fort gaye 
En trois tours de foret faisoyent saigner la playe. 
Puis a bouillons fnmeox le faisoienl doisiller 
Louche dedans la lasse, et tombant getillrr. 

(R. Bel-.eao, Ber/., 1*J„ P 36 /*, éd. 1572.) 



j Haut-Maine, douziüer, percer un ton- 
neau ; sortir par le douzil. Dans le centre 
de la France, on dit dousiller, au flg , pour 
signifier jaillir comme du trou d’un ton- 
neau dont on a ôté le dousil. « Le nez lut 
dousillait >, pour : le sang lui jaillissait 
du nez. « Lorsqu'on l’eût saigné, la veine 
dousilla, le sang dousilla. » (Hubert.) 

doisne, voir Doinb. 

doit, duit, doet, douet, doeit, doat, dohat, 
douhat, dois, doys, duix, s. m. et L, con- 
duit, canal, courant d’eau : 

Ensemenl va com lontre par vivier, 

Qnant les poissons fait en la dois moder. 

( Caria le Loh., 2* chans., xix, P. Paris.) 

Amont .t. doit en vont sonef 
Et a cordes traient lor nef, 

Al cief del duit voient .i. arbre 
Qui tos estoit blans comme marbre. 

(S. Brandan, Are. 3516, P 102*.) 

A la fontaine doot li doit ton! corant. 

(Aleschans, 744, Jonck., Grill, d'or.) 

Il ferit la pierre, e decururent cwes, e li 
doit enunderent. (Lib. Psalm., OxL.lxxvh, 
23, Michel, i 

Vindrent jesque al munt del duit del ewe 
ki est encuntre le val e le chemin del dé- 
sert. (Bois, p. 127, Ler. de Lincy.) 

Vindrent a nn grant duit ; o’i ont pont ni charere, 
K'ooe planche, □ passa celes gens poinnere. 
(Carrier, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 

P 4 v".) 

Les oroilles sont voie et doit 
Par on s'aa vient an cner la vols. 

(Chrest., Cher, au Lyon, 165, Holland.) 
Ha I covoitiae desloiaos t 
Tn es mehine de tos mans. 

Ta es la dois et la fontaine. 

(Du roi Grill., ap. Michel, Chr. ongl.-uorm., III, 

75.) 

L’eque ad doel Herberti. (Eslabl. des 
Norm., 14.) 

Povre footainne a povre doit. 

(G. de Coma, Mir., ms. Soiss., P 25*.) 

Cil ki por nos mnrat en croix 
C'est la fontaine, e'eat la doet 
Doot tort et vient miséricorde. 

(lo., ib., Richel. 2163, P 3*.) 
Fontaine et doit de toute miséricorde. 

(Jn., ib., Rtcbei, 817, P 28 r“.) 
C'est la fontaine, e'eat le doit 
j Donc sort et vient miséricorde. 

(lo., ib., me. Brux., P 1*3 

Tu es la dois de (os les biens. 

• (In..»*., P6‘.) 

Doit de doncenr. 

(lo.. si.. P 195 k .) 
Rome est la doit de la malice. 

(Goiot. Bible, 772. Wolfart.) 

I C'est la fontaine, c'est la doit 
Dont sortent tont li let peehié. 

(lo.. si., 919.) 

L'iane est tousdis fresebe et oocele, 

! Qni nnit et jor sonrt a grans ondes. 

Per deux dois créasse et parfoades. 

(Rose, 1538, Méon.) 
An renoovel de In tlouçor d'esté 
Que resclarclst U dois en la fontaine. 

(Tue. oe Chah?., Chans., p. 7, Tmrbé.) 

A la fin pri la roine 
La dame dn monde, 

Qni est la dois, la peehine 
Qni tont cure et monde. 

(Bout, et pat lotir., prit., p. xv. Barlsch.) 
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Le refont de l’ewe dormante a icelui 
prioul porra venir par le fit du doeit. 
(Mars 1277, S. Msgtoire, Arch. Cètes-du- 
Nord.) 

Entrâtes et Tygris si naiscent. 

D'une dois ensemble s’eslaiscent 
(Comol. ie Boece, ms. Montp. H 43, I* 23 k .) 

Sur la doez de ta fontaine. (J. Dupin, 
Uerencolies, Are. 8099, f» il r*.) 

Une maison fesant l’un des bouts, sur 
le duit de la porte de Tourv. (1389, Cens 
de Janmtte, ap. Le Clerc de" Doüy, Arch. 
Loiret) 

La fontaine 

Clere, fresehe, donlce, plaisant et saine, 

Ooi en ce lien sonrl de dois et de vaine. 

<Cn«. ne Pu., Dit ie PoUsy, Richel. 833, f° 76 e .) 

Un arpent de pré envers le douet de saint 
Ernoul. (1407, Denombr.du baill. d'Evreux, 
Arch. P 304, f» 5 r*.) 

A toy, pour ce, de la fontaine Helye 
Ilequier avoir un buvraige anlentiqne, 

Dont la deys est dn tont en ta baillie, 

Pour rafrener d'elle ma soif ethlqne. 

(E. Deschaops, Pois-, II, 139, A. T.) 

Se bouta es dois Rubens en coustraianl 
la linulte mer. (Chron. de B. du Guesr-l , 
p. 308, Michel.) 

Ks doals de la fontaine du grant claustre. 
t31 août 1508, Beg. consul de Limoges, I, iO, 
Ruben.) vit. 

Au dohat de Sainct Martial. ( Ib ., 11.) 
L'eau des anciens douhalz retourna a 
son droit cours. (1533, ib., I, 229.) 

Avon* faict babiller et nectoyer le con- 
duit du douhal de la fontaiue. (1534, ib., 
1, 256.. 

Fisnies habiller la fontaine Barree. {J b.) 

Il uste ses chausses et ses souliers, et 
vu porter un faix de drapeaux a un 
doucl qui estoit sur le chemin par ou de- 
voit passer l’evesque. (Des Pbriers, Nom., 
xxxiv. Lacour.) Quelques éditions ont 
douit. 

Li s dois des fontafnes faloient de tous 
çostelz. (1556, Disc, de l’an de la com., 
Arch. Lons-le-Suulnier.) 

On trouve encore ce mot au commence 
ment du xvii e siècle: 

Les doetz et canals que tiennent les par- 
ticuliicrs, tanneurs, chapelliers et ayguil- 
leticrs es murailles de ceste ville, pour- 
rissent et paslont lesdiles murailles. (31 oct 
1612, Beg. de la comm.de Niort, Arch. Deux- 
Sèvres.) 

Poitou, doueet , douet, det , conduit. 
Perche, douet, dois. Bretagne, Orne, douis, 
mare où l’on lave. Vendée, douet, lavoir! 
Gnernesey , douit. Caen , doi. H.-Maine, 
douet, mare dans les champs ou dans les 
bois. 

Noms de lieux : le Doi, près de Caen ; le 
Douet, dans la Seine-Inférieure; Douéi, 
dans la Manche ; le Doué Salmon, dans la 
Manche; le Douet, près de Saintes; le 
Douhet, doyenné de Saint-Pierre de Saintes. 

Noms propres, de Douhet, du Douhet, de 
Doug, Dudouy. 

doxtel, duitel, duital, s. m., petit fossé 
peut conduit : ’ 

S» lance miil et eorpj od «ut le pannneal 
One lii'ii.n eslendn l'abi-t sa on ioitel. 

Us m Ksnt, Ceste d‘Atu., Richel. 24361, P 
IX t e .) 



Devant l’entres ont on duital 
D’nne fontaine lti la sorst. 

(Vie de SI Cite, 1468. A. T.) 
Snr la gravele del duitel 
Bat li kerana coloré bel. 

(Ib.. 1471.) 

iioitie, s. f., flèche, trait : 

Triatran, sachiez, nne doitie 
A on cerf traiat qn'il out visé. 

(Tristan, I. 2119, Michel.) 

1. doitier, v. a., conduire, enseigner : 

Meatre ! pensez de l’esploitier, 

One je ne vooa aai pins doitier. 

( Florimoat , Richel. 353, P 16 e .) 

El mnnt o’a ai riche paintor 
Ooi aeoat doitier la eolor. 

(/*., f* 19 k .) 

2. doitier, doitlier, s. m., étni à mettre 
les bagues : 

Avoir prins deux doitiers esquelz avoit 
en chascun dix anneaux d’argent dorez 
{Beg. du Chat., II, 438, Biblioph. fr.) 

Un doitlier de cinq dvamans en aneauix 
d’or esmaillez. (1412, Inv. des D. de Boura.. 
131, Laborde.) * ’ 

Le suppliant print furtivement aucuns 
annaux ou verges d'argent estans en un 
doittier. (1454, Arch. JJ, ap. Laborde, 
Emaux.) 



doitil, s. m., petit fossé, petit conduit: 

• i. jor estoit o son destrier 
Governal aol a . 1 . doitil 
Qui descendoit d’on fontenil. 

(Tristan, I, 1632, Michel. 1 



doiton, s. m., redevance : 



Et eust en le terre a l'aoust l’an .xlviiii. 
avaine, sen doiton au blé, ,n. setiers et 
demi de blé. (1337, Cart. Alex, de Corbie, 
Richel. 24144, f» 279 r e .) 



I. dokb, voir Doukb. 



2. doue, voir Doque. 
dokier, voir Doquier. 
dolable, adj., qu’on peut doler : 

Doiatilis et hoc dolatile, dolable, c’est 
convenable a doler. (Calholicon, Richel. 
1. 17881.) 

DOLANTÉ," Voir DOLENTE. 
DOLANTEMENT, Voir DOLBNTEMBNT. 

dolceze, s. f., douceur: 

Mes la venimoze dolceze de la parole de 
lo Judee m’a tout fait orde et brut. (Aiiig, 
Yst. de li Norm., ii, 37, Champollion. ) 



doleiere, B. f., doloire : 

Une doleiere, une coigniec, une aissote, 
une hachete. (1391, Arch. JJ 141, pièce 62.) 

doleirous, voir Dolbros. 



»oi.K ment, s. m., action de doler, d’a- 
planir : 

Dolumen, dolement ou aplanissement. 
(Gloss, tat.-fr., Richel. 1. 7679.) 

— Bois raboté : 

Un faiz de dolement destiné aux répara- 
tions de la toiture. (Compt., 1433-39, Arch. 
mun. Autun.) 



| Morv., doutement. 

1. dolente, - an té, . ei, s.' f., tristesse, 
affliction, passion, misère, pauvreté : 

S’or est eiai enm ta l’as (M, 

Qui défendra ceste cité 
E ce petit de dolenti 
Qne retenu as a ton os t 
(Ben.. D. de Norm., Il, 15125, Michel.) 
Biche erent aioz, or sont cbao en dolenti. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Bicbel. 13513, 

P 93 v«.) 

Ne soujeces ne ne dener leu a dotan- 
te! (Dial, anime conquerentis, ms. Epinal, 
Bonnardot, Romania, V, p. 283 . ) 

Prent lute encontre les temperaus do- 
lantez. (Ib.) 

Par lor usore a dolenti 
Mainent juif crestienté. 

(G. de Coinci, Uir., nu. Bros., f» 22 1 *.) 

Qneqo’il ruloit assez gémi. 

Sa dolenti et sa luxure. 

(Id., ib., ms. Soiss., f° 9t k .) 

Une volentez 
La cbaroigne, la dolentes 
Encontre l’ame ainsi estrive. 

(Id.. ib.. f» 203 k .) 

Ponr assouvir sa volenté 
Et sa dolente dolenti 
Un fion passer li convenoit. 

(Id., ib.. f» 89 e .) 

Tôt autre amors est dolentes 
Envers la toe et enfertnrae. 

(Id-, Ste Leocade, 2192, Méon, Fabl. et Cont., 

1. 341.) 

la n’en auré ma rolenté, 
tant ai ge pins grant dolenti 
Qne j'ai. 

' (Dolop., 4158, Blbl. nia.) 

Il n'est pas drois, ne bel ne genl 
Qne Borne vois! a dolenti 
Par rostre sente volenté. 

(Gaut., Vote et Caler-, Bicbel. 375. P 309*.) 

Saisne voient k’il ont perd a 
Lor signonr et lor réconfort 
Dont demainnent . 1 . dnol moll fort. 

Et en eele grant dolenti 
Lor sont venn tont apresté. 

(Gia. de Montr., Violette, 2921, Michel.) 

Par ceo me semble qne malveis pris avon 
Quant n'est de nos Iceo qne nos preison, 

Por autrui roife e por anlrni toison 
Noi dolentes n bien prnef oblion. 

(Li Rom. des rom-, Bicbel. 19525, P 146 r°.) 

Tel dolenti, tel vilté ne vil onqoes. 

IChons-, ms. Montp. II 196, P 251 v».) 

2. dolenté, - anli, adj., affligé : 

Li juste sunt deceu et dolanté et em- 
plor. (Dial, anime conquerentis, ms. Epi- 
nal, Bonunrdot, Romauiu.) 

dolentement, - antement, adv., d’un 
air triste, tristement : 

Dolentement en soupirant 
Monta la reine. 

(Ckev. de la Ckarete, p. 7, Tarbé.) 

Ansi k’il moût dolanlemant plaignent 
ous mrimes ansi cum il griemant aient 
mespris anconire In foet. (Li Epistle saint 
Bemart a Mont Deu, ms. Verdun 72, 
f e 2 r*.) 

Son roniel tient lot nnement, 

Moolt penei et dolentement. 

(Dolop., 5686, Bibl. ela.) 
Dotant ement se mainlenoit. 

(Ib-, 8638.) 

93 
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Et vinrent a Damiette, et furent recheu 
liement et dolerlement : liement pour le 
roi et pour ses freres que on ravoit ; et 
dolantement pour le conte d’Arlois qui es- 
toit mors et pour le prant damage que 
crestien avoient recleut. (Chron. de 
Rains, c. xxvn, L. Paris.) 

Mlenlx leur vausist pitre an monde bergien. 

Pour bon renom et pour lenr lanrement. 

Que d'enlx tner aimi dolrnlrment 
Bt honte avoir a eo<x et tenr livnle. 

(Ecst. Desch., Pots., I, 16, A, T.) 

dolenteté, s. f., tristesse : 

De la dolenleté de cestc vie a icele 
gloire, a icele joie. 'Maurice, Serm., ms. 
Poitiers 124, f° 18 r°.) 

Il vint de joie en ire et en dolenleté. 

(lb.) 

Cf. Dolente. 

doleor, - eur, s. m., celui qui dole, 
qui rabote : 

Doleur de merrien. (1490, Arcb. K 272.) 

dolequin, doit., s. m., sorte de petite 
bâche, de doloire : 

Qui est trouvé portant baston défendu, 
si comme lai.ee ae fer, ou de plomb, de 
hache, couteau a pointe, ou dollequin. cliet 
en amende de soixante sols. (Bout. .S omme 
rur., 2* p., f® 64\ éd. i486.) 

Jacot Cuerqueville tenant soubz son 
mentel ung dollequin hors de sa gueinne. 
(UiK, Arch. JJ 189, pièce 230.) 

Jehan Bernart lira un dollequin qu'il 
avoit et d’icellui cuida courir sus au sup- 
pliant et l'en ferir. (1422, Arch. JJ 172, 
pièce 83.) 

Icellni Simonnet fery icelle jeune femme 
trois ou quatre cops d un dolequin qu’il 
avoit. (1458, Arcb. JJ 183, pièce 70.) 

Ne tessons dars, venges ne picques, 
Sacquebottes et dollequins. 

(Mut. du Yiel lest.. Ht, 2418G, A. t.) 

Lequel se avoit voulu deflendre d’un 1 
dolequin qu’il tenoit en sa main. (P. Au- 
brion, Cantin, du Journ. de J.Aubrion, 1809, 
Larchey.) 

Epienx de carhe et dolequins. 

(1510, Walelel de Ions mestiers, Poés. fr. des xv* 

et xvi* s., t. XIII.) 

Arbalestres très gaillardes, 

Badelaires, barbariaes, 

Goisaim' s Inysaos que glaces, 

Briqnollcs, (undes, machines, 

Dollequins agns que picqnes. 

(Moliket, Poés-, p. 130, éd. 1510.) 

doler, douler, duiller, verbe. 

— Réll., souffrir, se lamenter : 

Adonc forment se duillal. 

(Un ckival. e sa dame, m». Cambridge, Corpns, 
50, P> 92 1 '.) 

Complaindre le dois et doler. 

(Clef d' Amour, p. 59, Michelant.) 

— Neutr., faire mal. causer de la dou- 
leur : 

Et lui dole lo cucr qu’il voit ceux qui ne 
sont son per qui ont forteresces et diverses 
terres. (Aimé. Ysloire de li formant, h, 45, 
Champollion.) 

— Act., regretter : 



Il doit penser premièrement 
Et douler très amerement 
De ses peebies la vie amere. 

(Le Chapel des trois /leurs de lis, ms. Berne 217, 

f® 19 e .) 

En Bretagne, Côtes-du-Nord, cant. de 
Matignon, on dit se doler, pour signifier 
se plaindre. 

doleros, - eus, - vs, - ous, dolor., do- 
lour., dollour., doulour., dulur., duler., do. 
leur., deloir.. delir., doleir., dolir., adj., 
qui souffre, qui éprouve de la douleur : 

Cil qui de paroles se fet si dolereus. (La 
Response del Best. Rich. de Furnival, li Co- 
coarille, p. 89, Hippeau.) 

Je plourerny et tousjours doleureux je 
seray. (Troi'lus, Nouv. fr. du xiv* s., 
I P- 208.) 

Tels va merci criant 
Qui n’est mie si dolerous 
Corn il se monstre languerons. 

(Froiss., Pots-, ïlichel. 830, f® 139 v“.) 

Sy y entra Guillaume, plus dolloureux 
qu’il n’avoit oneques mais fait en sa vie. 
(Aymery de Bcavlande, Ricbel. 1497. f“374.) 

Cueur contrit et douloureus de ses of- 
fenses. (La tresampleet traye expos, de la 
reigle M. S. Ben., I486, f® 10 b .) 

— Malheureux, misérable : 

One devendrai, duluruse, caitivet 

(Rot-, 2122. MSHer.) 

Ponr les nos deloiroux pechies. 

(Wacf-, Pass. J.-C., Brit. Mus add. 15606, 

f* 62 r».) 

E jeo, ke frai or, dulerus 
Ki fn e sa si maleros ? 

(Charbry, Sel dormans, 1177, Kocb.) 

Haie, las! 'chétif, douterez . 

Corn somes mal aventures I 

(Dolop.. 2651, Bibl. els.) 

Aint sunt ialereuses et tristes. 

(Rose, 606, Méon.) 

Ainl sont delirouscs et tristes. 

(lb„ Vat. Chr. 1858, P 6 e .) 

Dolereuses et trlslrex. 

(fi., Vat. Oit. 1212, P 5 1 *.) 

Cil dolerous maufé, 

De forsenerie eschanfé. 

( Ib ., Val. Cbr. 1522, P 62 e .) 

Dolirouz maliel. 

(Gag don, 4500, A. P.) 

Si vent povres et doleirous. (Maurice, 
Serin., ms. Poitiers 124, f® 17 r®.) 

Si jeta ens a nne volee. 

La plus dolerew.e goulee 
Dont il onqnes sc repeint, 

(Le Vilain de Farbu, 99, Montaiglon et Baynand, 

Fabl , IV, 85.) 

Nous doubtons que uul en adviengne, 
car c'est ung doulereulx homme et ung 
deable, on ne peut parler a luy. (Hist. de 
l’anc. lest., f® 105 e , impr. Maz.) 

1. doleur, s, m., doloire : 

Dateurs, haches, rabot et syes. (Flave 
Vegece, 11, 28, ms. Univ. E 1. 107.) 

2. doleur, voir Douleur. 

1. doleure, douleure, doloure, doilleure, 
s. f., doloire : 

Doleures e besognes. 

| (R ou, 3 e p., 6535, Aodrcscn.) Var., doloures. 



Od haches et od doleures. (Lit. des Ps., 
Cambridge, lxxiii, 6, Michel.) 

Dolatura, doleure. (Gloss, lat.-fr., Ri- 
chel. 1. 7684.) 

Ascia, dolabra, doleure. (Gloss, de Salins .) 

— Copeau : 

En ewe jetai les cospels. 

Aval les porta li rusele; 

Quant veiex la doleure 
Si saviex ben a dreitnre 
Ke jo vendreie la nuit... 

(Tristan, t. 11, p. 121, Michel.) 
Pais fait, qnant le volt achever, 

En quatre nés dens tours lever 
De fus vers et sacs douleure. 

(Guiart, Roy. iign-, 3339, Bucbon.) 

Il me samble tout vrniement que ce sont 
cil qui on doit apeh r par droite rnisson 
M. d'Egregny. — D’argent a trois do- 
leures noires ( Armor . de Fr. de la fin du 
XIV e s., Cab. hist., VI, 273.) 

Une doilleure. (4 nov. 1444, Inform. par 
Bug. Beloerne, f® 19 r® Ch. des compt. de 
Dijon B 11881, Arch. C.-d'Or.) 

— Sorte de fracture : 

Quand du tout il est (l’os du tés) séparé 
et emporté, on appelle ceste fracture do- 
leure. (Dalesch., Chir., p. 632, éd. 1570.) 

Norm., Bessin, doleure, Cherbourg et 
valléed’Yères.doJure/Guernesey.'folMtirM, 
copeaux. 

2. doleure, s. f., deuil, chagrin : 

De tantes bonus aventures 
Sûmes venu as doleures. 

(Relier, du peuple d'Isr., ma. du Mans 113, 

P 22 v° .) 

J’espere qu’elle (la responce) sera telle 
qu’elle me allégera d’une partie de mes 
excessives doleures. (Hist. de Palanus, 
f® 36 r®, Terrebasse.) 

doleureux, voir, Doleros. 

doleusement, adv., par ruse, fraudu- 
leusement : 

En vous donnant doleusement entendre. * 

IJ. Bodchrt, Ep. mor., ii, 9, éd. 15t5.) 

Mais si ladite femme a frauduleusement 
et doleusement caché et recelé, ou soustrait 
aucuus biens de la communauté, elle doit 
estre privée du bénéfice d.- ladite renon- 
ciation. [Coût, de Calais, xxxvm.) 

Qui frauduleusement et doleusement em- 
portent l’argent et marchandises des bons 
marchands estrangerp. ( Placard de l'Emp. 
Charl. V, contre les banquerout. fugitifs, 
etc., 4 oct. 1840, des banquerout. et fugi- 
tifs ) 

Ceux qui doleusement et frauduleusement 
font failile. (Ord. de Henry III, Blois, mai 
1579, ccv.) 

Le toy François I ,r ordonna en l’an 1536 
qu’il seroit extraordinairement procédé 
contre les banqueroutiers faisans doleuse- 
ment faillite, leurs facteurs et enlremet- 
i leurs ( Edit d’Henri IV cont. les banquer. 
fraud., mai 161,9 ) 

DOLEUx.adj., artificieux, en parlant de 
personne et de chose : 

11 n’y a rien plus doleux et malicieux 
qu’un ambicienx, car il a la science et art 
ponr pcavoirseduyre et decepvoir par beau 
semblant et douces parolles (J. BOUCHET, 
la Noble Dôme, f® 133 r', éd.‘ 1536.) 
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Peut on dire que la déclaration des par- 
ties, qui n'est que la déclaration mesme du 
droit, soit doleuse ? (Ait. du Parlem. de 
Provence, p. 132 ) 

DOL.QIÉ, voir Dblgib. 

doliance, doul., dueillance, s. f., tris- 
tesse, affliction : 

Et a ms douliance. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evreux, f" 4M 

En plonrant, par graot imliance. 

(Ib., P 87*.) 

Le saint hons vit ta douliance, 

Si sa ont pllid et pesanee. 

(Ib., 1» 57 b .) 

Si ne dictes pins qne si graat dueillance 
Ait en amonrt. 

<Cnt. ns Pis., Pois., Riche). 604, 1*50*.) 

Quant je vneil mes gens secourir, 

Knl ne saroit si tost courir 

Que j'acoars ponr leur bienvneilianee 

Et pour les oster de dueillance. 

(Fsoiss., Pois., III, 27,889, Scheler.) 

doliette, adj. f., corrompue ï 
Quiconque venderoit viande desloial ou 
cbair doliette. (1292, Charte de paix de 
Verdun, Coll, de Lorr., Richel.) 

Cf. Doille T 
dolir, doulir, verbe. 

— Neutr., souffrir : 

De trop dolir nen el reison. 

(Chabdrt, le peti Plee, Vat. Chr. 16S9, P 91 e .) 

Nuit et jor me faites dolir. 

(R. de Blois, Pois., Ars. 5201, P> 17 b .) 

— Réfl., se plaindre : 

Nous ne bavons volonté de faire... pour 
quoy vous puissiez doulir ne plaindre de 
nous. (Dim. ap. Touss 1323, Ch. d’Eudes, 
D. de Bourg., Àrch. Côte-d’Or, B 491“*.) 

dolirous, voir Dolehos. 
dollat, s. m. T 

Jacos ii Voilas. (1378-79, Compt. des 
annivers de S. Pierre, Arch. Aube, G 1630. 
f 15 ".) 

doue, voir Doille. 
dolloureux, voir Doleros. 
doloier, voir Deleer. 

doloir, douloir, doleir, duleir, verbe. 
— Neutr., souffrir; avec un sujet de 
personne : 

Tu douls mult. (Homélie sur le proph. 
Jonas, Bartsch, Chrest., col. 6, 3» éd.) 

Ejo ne dolreie. (Ib.) 

Trop ai a doleir e a pleindre. 

(Ber., D. de Nom., il, 19399, Michel.) 

Les fluez de terre tu descireras ; virent e 
dolurent li mont. (Cant. flizôac.,Lib.PsaIm., 
p. 240, Michel.) ’ 

Nuis n’est ki duille pur mei. (Rois, p. 86. 
Ler. de Lincy.) ' ’ y * 

De Deu aicz beneiçun ki dulez ensemble 
od mei. (Ib., p. 91.) 

Jo duil sur tci, chier frere Jonathas 
(Ib., p. 123.) 

Ne deres, par resnn, ren duleir. 

(Cu ahdky, PeUt Plel, 1059, Koeh.) 



Nos en deudrion plus que da chose qui 
onques nos avenist. (1273, Lett. d’AeltZ. 
C»“* de Blois, Marmout., Arch. Ind.-et-L.) 

— Avec un sujet de chose, faire mal : 

Por le chief qni li a dolu 
S’est apoié sor son escn. 

(Wacb, Rou, 3 e p., 8191, Andresen.) 

Soient m’en doul le quor e seigne. 

(Ben., D. de Nom., Il, 6126, Michel.) 

Kar malt ior dolent lor eschines, 

Les bras, les cors e les peitrines. 

(!»., ib.. Il, 40040.) 

E li enfes dut, de bon aire, 

Qni antre rien n’en poeit faire, 

Sofreil e esgardont l’ovraigne 
Qui ens en cuer li deost e saigne. 

(In., ib., U, 31843, var. dn ms. de Tours.) 

Tant ai gen a terre ducllcnl m’an li coslé 1 

( Parise , 916, A. P.) 

Trop vos tendre I li chief. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, P 39 b .) 

Trop vous diura li des ; 

Certes je ne vons dont ne que .il. cieos noies. 

(Ib., 2674. A. P.) 

.... Que trestant le batroieat 
Qnejnsques a nn an les costes li deuir oient. 

(Dit de Guill. i' Angle!., 347, Michel.) 

Forment li iell et cnit sa plaie. 

(Renart, 2094, Méon.) 

De baaiilier li iell la bouche. 

(Ib.. 956.) 

Qne monlt li cnit nt Haut in plaie. 

(Ib., 25090.) 

Qne sa nature ne deol! pas. 

(Gautier de Mes, Image du monde, ms. S.-Brienc, 

f» 14*.) 

Qni tant est orrible e seoir 
Qne le fait tôt les roers dal[o\ir. 

(Bible de Hugue de Béni, Brit. Mus. add. 15606, 

f” 105*.) 

Ge di que por tertre avaler, ne por tertre 
monter, ne por fooir, ne por hoer, ne por 
corre, ne por troer, piez ne bras ne vos 
dieudront, oel ne vos ploreront, chief ne 
vos dieura por parler a jornee nusinc corn 
ge faz. (L’Erberie, Richel. 19152.) 

A ki li chef deut touz les membres li 
faillent. (Les Prov. del Vilain, ap. Ler. de 
Lincy, Prov., p. 466.) 

Li pié me dc.lioient trop forment. (Les 
vies saint Jehan et saint Poul, Richel. 988, 
f* 104*.) 

Car ce qui me deuil pas ne me douldroit. 
(Troilus, IV, Nouv. fr. du xiv* s., p. 209.) 

Et lui douloit la teste du vin qu’il avoit 
beu. (Liv. du Chev. de La Tour, c. cxxv, 
Bibl. elz.) 

Vous dcullent encor les mamelles T 
( Farce de Mimin, Ane. Th. fr., il, 338.) 

Si les piedz deullent a aucun. (Jard. de 
santé, I, 333, impr. la Minerve.) 

Il a l’orifice du fondement coustipé, et 
lay deuil. (Guill. Tardif, l’Art de faul- 
connerie, i, 142, Jullien.) 

- Impers. : 

Sire, dis! U, forment me doit d’Ogier. 

(Ogier, 12456, Barrais.) 

Ne quiert point de gloire, ce ne dolra 
pas quant tu n’en nras pas. (Ane. prov., 
ap. Ler. de Liocy, Prov.) 

Ce n’est la que me deuil, ce n’est la que 
me cuist et démangé. (Rab., m, 5, f° 26 v», 
éd. 1552.) 



— Réfl., souffrir, s’affliger : 

Sire, fet el, montrer vos mil 
La merveille dont je me doit. 

(Troies, ap. Bartsch, Chrest., col. 128, 3° 4d.) 

Se tn t’em plains et tn l’en dels 
Totes voies t’emhelira. 

(Eneas, ap. Bartsch, Chrest., col. 121. \éd.) 

Maint en i a qu'en sanc se moille, 

Ne un snl n'i a qui ne s'en duille. 
j (Ben., D. de Nom., il, 5523, Michel.) 

Dont se inlira en trestol son né. 

(Li Covenans Vivien, 1215, Jonck., Guill. d‘0r .) 

! J’ai en an domage'si gmnt 
j Dont me doudrai a trestot mon rivant. 

(Guill. i'Or., ap. Bartsch, Chrest., col. 66. 

3* éd.) 

Qu’eini qu’il li fnst, molt se doudroil. 

I (Chrest., Chev. de la Charrette, p. 41, Tarbé.) 

Et dit : Tes cners si grant joie ait, 

Com li miens cuers a oo-mlroit 
De la riens qne ge pins vaudrais. 

De nnie riens ne me dandroie 
ode ce que je t’ai covcat 
Un gueredon moult bnnem»nt 
Qui moult ta vendra bien en Heu. 

Ub., ib., Vat. Chr. 1745, P 12*.) 

N onques eu ma vie n eopris 
Bataille, dont tout me donsisse. 

! (Chev. au Igoa, 6434, Holland.) 

Me bâti si que jou m’en doel. 

(De Guill d’ Angleterre, ap. Michel, Chron. anglo- 
nom., III, 108.) 

Sovent sospire et moult se dialt. 

(Tristan, I. 417, Michel.) 
Gnillaumes qui forment se dielt 
N’ose pas dire ce qu’il vielt. 

(Guill., Best., Richel. 660.) 

Tu portes mes dolors et si te duels por 
mi. (S. Bern., Serm., p. 562, Ler. de 
Lincy.) 

Sorant ses yenx laissas rehnille; 

Sor lui n’a inambre ne se duille. 

(Renarl, Suppl.. 405, Chabaille.) 

Ne puet faillir qu’il ne se doille. 

(Recl. de Moliens, ap. Bartsch, Chrest., col. 

313, 3* éd.) 

Mais taot le voit morne et pensif 
Qu’il sel qu’en sou cuer a estrif 
De que que soit dont il se Huit, 

Et qn’il n’a pas quanque ii violt. 

(Parlon., 8471, Crapelet.) 

Forment sospire et molt se diolt. 

(Ib., 4154.) 

Travoillies est tant k’il ce iell. 

(Dolop., 5337, Bibl. els.) 
Monlt foi navrez destroitemont. 

Et moult me dotai duremant 
De ce! arbre ou je paodi. 

(Ib., 8787.) 

Ne peut estre qu’il ne s'en dot lient. 

(Ym.iu monde, ms. S.-Brieuo, f® 4*.) 
Rien ses mandemsns ne vain 
Dont l’aposloles se doulu. 

(Mousx., Chron., 29941, Roiff.) 

De mes plaies monlt me ioului. 

(Rose, ms, Corsini, 1* 19*.) 
Pour ce que de mon fet se iueille. 

(Ib.. P 104*.) 

Qne blasmer ou pognir me voilient, 

Por ce que de mon dit se ioillent. 

(Ib., 15451, Méon.) 

De ce faire ne nous dotons. 

(Ps. de Reri, Hanekine, 3780, Michel.) 
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Et II n'ert rien* dont tant u duelle. 

(In. p ib., 3876.) 

Dama A «rien al dama Envia 
Si due Int moult quant soi en vie. 

(Rl'teb., Pois-, 11. 28, Jnbinal.) 

Ke je m’an duel et dnelui et daurai 
Trustons les jonrs ke je serai en vie. 

(Chats., ms. Sienne, H. X. 38, f* 28*.) 

Qoar aurions se didllnt quant nns predons s'a- 

[vanca, 

(Doctrinal, Brit. Mus. add. 15606, te 120*.) 

l.i maleuré rnult se ilondrunt. 

(Vision SI Paul, Richel. 19525, P 13 e .) 

Ne li monstre pas samblaut que ta te 
doeilles por lui. (Bible, Maz. 634, 1* 39*.) 

Des dampoez nous dotons, des sauvez nions joie. 

(J. DE Meung, Test-, Val. Chr. 367, f° ■)*•) 

Tu ne puez soffrir senz doutance 
Les mnnves que lu ne l'en duilles. 

(Macé de la CBAniTÉ, Bible, Richel. 401,1® 177 e .) 

Or sont autres cyrurgiens qui ne sont 
pas letres, qui ne sont pas rebelles et sont 
plus familiers et se ducllenl outre maniéré. 
(H. dbMondf.vh.le, Richel. 2C30, f° S*.) 

Tels cuide autrui ïrever qni premier s’en dieura. 
(Geste des ducs de Bourg., 3796, Chron. beig.) 

Le peuple se tlucilli du jugement de 
Menenius. (Fossetier, Chron. Marg , ms. 
Brus. 10511, VI, v, 7 ) 

Dont plus mon coeur se deuil. 

(Cl. Mar., Eleg., 20, p. 97, éd. 1514.) 
Ainsi par les déserts tout le jour je me deulr. 

(Ross., Eleg., vi, Bibl. elz.) 

Deuls tog, et tn seras orateur quant et quant. 

(N. Rapiü, OEhv., p. 162.) 



— Se plaindre : 

En teles ordenances doit avoir mesure, 
et si outrageusement porroient il ordener 
que le partie qui se duurroit porroit aler 
encontre et fere ramener l'ordeuance dus- 

u'a loial jugement. (Beaum., Coût, du 

eauv., cb. xli, 34, Beuguot.} Var., dieur- 
roil, douroit. 

Se aucuns se dieul dudit marché ou de 
la délivrance de lu marchandise ou du 
paiement, se chius qui s’eu dieurra s'en 
trait au niaieur et as jurez de Corbie... 
(1297, Ord. de Philippe le Bel, np. A. 
Thierry, Mon. du tiers Ëlal, 111, 466.) 

Cbil de llombelier se doloient ke chil 
dou mont Saint Martin uvoieut leves fosses 
et deffenses ou liu... (1299, Cari, du Mont 
S.-Martin, Hicbel. 1. 5478, f“ 59 e .) 

Des quels esplois et prises li dit maires 
et juré se doloient et disoient qu’indeue- 
ment et contre le droit de le dite villp. les 
aviens fais ou fait faire. (1314, Cop. des 
Chart. des R. de Franche, p. 21, Arcb. 
S.-Queutiu.) 

Comme les religieux de Préaux qui ont 
acoustumé a prendre la diziesme semaine 
et la prevoslé du Pont Audemer se luisent 
dolus de Renaut Curdonel adonc prevost 
dudit lieu qui leur empeeboit une semaine 
apelec la male semaine. (1322, Cari, de 
Préaux, P 173 v», Arcb. Eure.) 

Comme nous nous f uissiemes dolul du 
mayeur, eskevius et romimiuauté de le 
ville de Doullens. (Ch. de 1332, ap Beau* 
villé, Doc. inéd. concern. la Pic., n, 71.) 

Corn ensi soit que plnsours persouez se 
Auellent et aient dolu. (Mai 1371, Cart. de 
Metz, Bibl. Metz 751, f» 7 v.) 

Se sont complains et doutas a nous, di- 
sant que... (1381, Arch. K 53*, pièce l4.) 



Dedans l’an il se doit complaindre, si 
non l’an passé par complainte de nouvel- 
lité ne s’en peut jamais doloir. (Bout., 
Somme rur., f» 23 J , éd. 1479.) 

Leur priant, comme j’avoye faict aux 
aultres, me dire leurs doléances, et qu’ilz 
ne les teussent point, comme faisoieutceulx 
de Milan, llz se douleurent des places que 
le roy tenoit du pape, et encore plus de 
celles qu'il tenoit des Florentins. (Com- 
mykes, Mém., VR, 19, Soc. de l’H. de Fr.) 

Ayant entendu une voix qui se dueilloit, 
il demanda que c’estoit. (Pasq., Rech., 
VI, 37.) 

Femme se plaint, femme se deult, et 
femme rit, quand elle veut. (Lariv., les 
Ecoliers, îv, 1, Ane. Th. fr.) 

— Act., ressentir, exprimer de la dou- 
leur au sujet de, regretter ; avoir du re- 
gret de, déplorer : 

Desor le lit s’est apoies. 

Repose soi, sa plaie doit. 

(Marie, Lai de Gugemer , Richel. 2168, f* 49*.) 

Douloir son peehié. (J. Legrant, Livre 
de bonnes meurs, f» mi», éd. in-fol.) 

R print a douloir son cheval que la mer 
avoit emporté. (Perceforesl, vol. III, eh. 46, 
éd. 1528.) 

— Dotant, part, prés., qui souffre : 

En aiere se travill et sovant en la vani- 
teit del seule tant k'il toz an fut doil'.anz. 
(Li Epistle Saint Bernart a Mont Deu, ms. 
Verdun 72, te 63 r».) 

Si en ot Ion cner doutant. 

(Rom. et past., Bartsch, I, 45, 9.) 

E de lor membres si duillanx 

Qu'il ne se poent sustente. 

(Gautier de Mes, Ymage du monde, ms. S.-Brlene, 

f 27 d .) 

S’en ta li rois las et duellans. 

(Mocsk., Chron., 27121, ReifT .) 

Si fa il moült doillana de cors 

Et debristez et debataz. 

(Mule sans frain, ms. Berne 354, F 28 l .) 

— S. m., celui qui est dans l’affliction: 

Lequel met les humbles au plus hault, 
et eslieve les dueillans a salut. (Le Fevre 
d’Est., Bible, Job, v, éd. 1534.) 

— Doulu, part, passé ; temps doulu, 
temps à regretter, temps employé en pure 
perte : 

Et passeraient ils bien leur vie 

A brasser telle phanlasle, 

Que ne serait qne temps doulu. 

Labeur vain et despends tollu. 

(Petit Iraicti d'Alchymie, attribué à Arnauld de 

Villeneuve, 277, Méon.) 

On trouve au dix-septième siècle des 
exemples de se douloir, se plaindre : 

Mais ce dont je me deuls est bien nne antre chose. 

(Rec.mer, Set , vi, éd. Jonanst, p. 54.) 

Mais parce que je ne fais plus d’état de 
rien qui vienne de vous, je ne daignerois 
m’en douloir. (D’Urfé, Astrée, I, 4.) 

Je ne me plains pas tant de Lycidas, 
encore qu’il ait manqué au devoir de la 
proximité et de l’amitié qni est eutie nous, 
comme je me dueil de vous h vous même. 
(1 d., ib.) 

Vous dueillans de la mesme chose. (Ri- 
chelieu, Princip. points de la foi, c. u, 
éd. 1617.) 



L’Académie enregistre se douloir, sa 
plaindre, qui n’est plus usité qu’à l'infi- 
nitif et encore rarement. 

En Poitou et en Vendée on emploie 
deloir comme verbe actif et comme verbe 
réfléchi pour dire plaindre et se plaindre. 
Dans la Basse-Normandie, Bessin, on 
affectionne le participe présent : un bras 
douiüant, la tète douiUante. 

doloison, s. f., douleur : 

Pour doloison de bleceurc de nerfs pre- 
nez aluyne. (Lia. de fisiq., ms. Turin, 
l xxxvi, K, IV, 37, te 31 r* ) 

Icellui Mercier ala comme tout sain et 
haistié et senz se complaindre d'aucuue 
doloison pour ladite bateure. (1374, Arch. 
JJ 106, pièce 405.) 

dolorbment, adv., douloureusement : 
Et en ce disant, les aucuns se pasmoient, 
les autres s’asseoient a terre, si laz et si 
dolorement que plus ne povoient. (Journ. 
d’un bourg, de Paris, an 1419, Mtchaud.) 

DOLonF.n, voir Dodloüser. 
dolosement, voir Doulousejif.nt. 
doloser, voir Doulouser. 
dolosif-, s. L, tromperie : 

Transporter. la couronne et le royaume 
de France auxdils Anglois, par dampnable 
tyrannie et très malicieuses dolosies. (Preu- 
ves sur le Meurtre du D. de Bourg., p. 316.) 

dolosité, s. f., ruse : 

Dolosites. (Chr. fr. ms. de Nangis, au 
988, np. Ste-Pal.) 

Attendu aussi leurs raisons et conclu- 
sions mises pnrescriten forme et maniéré 
d’articles, qui toutes prétendent et veulent 
conclurre toute fallace, dolosile, fraude, 
iniquité et déception faites et commises 
touchant un procez en matière de la fov... 
(Sent, dêfin. d’absol. et dejustif. de la Pue. 
d’Orl., 7 juill. 1456.) Imprimé, dolonli. 

Bestroindre ses levres de parler dolosité, 
c’est a dire de luy dire ou machiner cau- 
teleusement auchun mal. (La tresample et 
vraye expos, de la reigle M. S. Ben., 1486, 
te 8 e .) 

De luy demonstrer en fait ne en parole 
duplicité et decevabie dolosité. (Ib.) 

Cauteleux et plnin de dolosité. (Fossk- 
tier, Chron. Marg., ms. Brux., 1, te218r°.) 

Car par sa dolosité joinct sa vaillance il 
avoit peu de temps par avant occis en ba- 
taille soixante deux barons d Arménie. 
(Bouchard, Chron.de Bref-, te SB^êd. 1532 ) 
Leurs dolosiles fraudulentes. (Nogcieu, 
Hist To.los; p. 74, éd. 1556.) 

DOLOTEUR, voir Dorloteur. 
doloure, voir Doleurb. 
j dolousement, voir Doulousbmkht. 
doloyrer, voir Doulouser. 

dolse, doulce, dosse, dausse, s. f.. 
gousse : 

Tote ma pain* e mnn travail 
Na ms vaut uns dosse d'ail. 

(Vie de St Gîte. 3323, A. T.) 

I Une doulce d’ail. (Ménagier, II, 235, Bi- 
I büoph. fr.) 
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A la fin du moy de may.. vendoit on des 
novel poix en dois». (J. Aubrion, Journ., 
tu 1473, Larchey.) 

Une teste d’ail se divise en plusieurs 
iausses , et chacune dausse refaict une 
teste, par le bénéfice de la génération : 
c'est a dire, d’une dausse d'ail, vient une 
teste, petite ou grande selon le corps de la 
dautse. (O. de Serres, TA. d’agr., vi, 4, 
éd. 1804.) 

En Pic., notamm. dans le Vermandois. 
on emploie deusse pour signifier croûton 
frotté d’ail on d’oignon. Pat. Jyonn., 
darse, cosse de pois, de glands ; < dorse 
d’ail. . 

doltance, voir Doutancb. 
dolter voir Douter, 
doltex, voir Doütbos. 
dom, voir Doom. 

domable, adj., qu’on peut dompter : 

Genre de espreviers moult domable et 
apprivoisable. ( Jard . de santé. Oiseaux, 4, 
impr. la Minerve.) 

DOMACHIER, voir Damagier. 

DOHAGEMEXT, Voir DaMAGBMENT. 

DOM AGENT, Voir DAMAGANT. 

DOMAGEOR, VOIT DAMAGEOB. 

douagkus, voir Dàmajos. 

DOMAGEUSEMENT, Voir DAMAJOSEMENT. 

domagibr, voir Damagier. 

domagne, s. f., ornement de prêtre : 

La casuble, turnicle, domagne. (1424, 
Douai, Arch. S 3207, t.p. Manuier, Commun- 
deriet, p. 684.) 

domaine, voir Demains. 

domainer, v. n., dominer : 

Il n’y a point d’bostelleries es pays ou 
domaine le Turc. (Bblon, Singularité z, I, 
#9, éd. 1534.) 

DOMAINIBR, voir DEMAINIEB. 
domanne, voir Dbmaine. 
domars, voir Dihars. 

domas, s. m., semainier, sorte de fonc- 
tionnaire ecclésiastique ou de magistrat ; 
. Si s’assemblent les domas et chens qui 
sont al treie dehors qui vont en l’avant 
garde. (Fais des Tatars, ms. Turin, L. V. 
32, f“ 198.) 

Ne ne puet lions chevaucher devant 
autre s’eusi non corne li domas sunt as- 
taubli. ( Jb .) 

Pour le domas en l’eglise d’Oriiens. 
(Compt. de l’hô.-D. d'Orl., 1392-1400, f*20 r°, 
exp. comm. dom., Hôpit. gén. Orléans.) 

domateur, s. m., dompteur : 

Ca fut quant papa laie 
Les fiit ses protecteari, 

Les nommant par sa bulle 
Des princes domateurs, 

De l'Eglise recteurs. 

(Chats, sur la bal. de Uarignan, ap, Ler. de 
Liney, C*. kisl. fr., Il, 86.) 



Apulee l’a nommé (Hercule) lustrateur 
du monde, purgateur des bestes feroces, 
et domateur des hommes. (Guill. du 
Choul, de la religion des anciens Romains, 
p. 193, éd. 1561.) 

domee, s. f., dimanche, messe du di. j 
manche, missa dominicalis, dans le Nomas. . 
ticum : 

La première domee de l’Avent. ( Serm . 
pour les dimanch., in it. , ms. Charleville 90.) 

Le messe matinel de le domee. ( Règle de 
Cît., ms. Dijon, f> 8 r°.) 

Dusque a l’autre domee. ( Ib ., P U r°.) i 
Selon l’.ordene des autres domees. (Ib.) : 

Ce face on toutes les fies que aucune | 
domee ne puet estre ansçois chantee en j 
couvent. (Jb-, f° 12 r*.) 

Le premier jor fait l’on servise de saint I 
Pere et l’andemnin de saint Pol. Si la 
feste avipnt a diemaine, si cesse la domee 
et la dit l’on en sorsemaine ( Trad . de Re- 
leth, Ilichel. I. 993, f“ 29 r«.) 

Au commencement de chascunne ewan- i 
gile est démontrés li ewangelistez qui le ; 
flst et la domee. (Evang. des Domees, Ri- j 
chei. 908.) 

Idomeiche, voir Dombschb. 

DOMEINAMENT, Voir DEMAINBMBNT. 

domein.-:, voir Dbmaine. 
domeinement, voir Demainbmbnt. 
domenche. s. f., harnache, harnacle, 
oiseau de passage : 

Domenche, lire bnrnncle. (Do Guez, An 
Inlrod. for to lerne to speke french trewly. 
à la suite de Palsgrave, éd. Géuin, p. 911.) 

domeneure, voir Dkmeneube. 

domentiers, voir Dkmbntiers. 

doment, 3* p. plur. du prés, de l’ind. 
traduisant nominant ? 

Selon Lücking, Die aelteslen Mundarten 
des Franzoesischen , p. 13, et Cornu, Roma* 
nia, 1878, p. 363, il faut lire, dans la 
Vie de St Alexis, st. 10*, au lieu de doinent, 
doment, qui, d’après M. Cornu, est une 
excellente forme à laquelle on doit se 
garder de toucher. 

domentres, voir Dbmentres. 
domenuyre, voir Demeneure. 
vouer, dommer, verbe. 

— Act., dompter: 

Ilsousmit et doma li superbe. (Aime, Est. 
de li Normant, îv, 1, Champollion.) 

Quatre cbevaulx au grant Océan avec- 
ques merveilleuse estude et diligence je 

f iaistz et nourris et domme et contrains, 
esquelz en leurs concours sont très li- 
giers et neantraoins je ne puis seulle- 
ment dommer et estaindre 1a renommée 
d’ung seul homme mortel. (Triumph. de 
Petrarq., P> 192 i«,éd. 1531.) 

— Réfl., être dompté : 

La prolervité de li Sarrazin non se pooit 
domer par fieble main ( aime, Est. de li 
Normant, n, 8, Champollion.) 

domesche, - eche, - eiche, - esce, 

- esgue, - este, dem., desm., dam., adj., do- 
mestique. privé : 
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Bestes domesches. (1241, Cari. S. Vinc.. 
Richel. 1. 10023.) ’ 

Li ostour meen ont oies ronges, les 
piez cours, ongles petites et mauvaises, et 
les oils gros et oscurs et sont trop dur a 
faire domesches. (Brun. Lat., 7V«.,p. 197, 
Cbabaille.) 

Oies et anetes, de tant comme eles sont 
plus blanches sont mieudres et plus do- 
mesches. (1d., ib., p. 203 ) 

Oitiaus prives, besles domesches. 

(Rote, 16255, Méon.) 

... Bestes domeches. 

(Ih.. Val. Chr. 1838, P 138‘.) 

... Bestes demesches. 

Ub., m». Corsini, P 107 4 .) 

Ma forest as. je cuit, assis». 

Et jou et tu l’avons enqoise. 

Si It’il n’i a remise beste 
De toutes pars ne soit domeste. 

(De Josapkat, Ilichel. 155.1, f* 217 r*.) 

Bestes domesches. 

(Met. d‘Os., Vat. f.hr. 1480, f* 6 e .) 

Par la donçour de dnnls nourrissement 
S’appriroisist mainte beste sauvage, 

La domesche par dnr gouvernement 
S’asauvagist et mu» sou usage. 

(E. Descusvps, Pots.. Richet. 810, P 29 4 .) 

— Civilisé, sociable : 

Et biaus cbaus et bielles vingnes et 
domesces jens. ( Voy . de Marc Pol, c. evi. 
Roux.) 

— En parlant de plantes, d’arbres, franc, 
opposé à sauvage : 

Ou vergler ot arbres domesches 
Qui chargoienl et co'ns et pesches. 

(Rose, 1355, Néon.) 

El vergier ot arbres domesches. 

(Ib., Richel. 1573, P lî k .) 

El vergier ont abres domeichet 
Qui portaient conains et reic.hes. 

(Ib., Vat. Chr. 1858. P 13 e .) 

Arbres demes'hes. 

(Ib., Vat. Chr. 1192, P 12 e .) 

... Arbres demesches. 

Ub., ms. Corsini, I e lO 1 .) 

Albres snlvages o domesgues. (1311, Arch. 
JJ 46. f« 35 r°.) 

Pour faire devenir la plante domesche 
sauvage, la maniéré ai est de luy soubs- 
traire le labouraige. (P. Dis CrescbnS, 
Prouffitz champ., I e it v», éd. 1516.) 

— En parlant de lieux, familier, fré— 
qnenté: 

Désormais entrons en plus domesches 
lieus. (Uo. de Marc Pol, clxxvi, Pau- 
thier.) 

— Emploi particulier : 

Le petit (os) est estendu du conte duc au 
pouce par sa partie desus ou devaDt ou 
domesche du liras qui est tout un. (H. DE 
Mondkvillk, Richel. 2030, f° 22*.) 

Lorr., Fillières, doumiche, doux. 

Nom propre, Doumèche. (Corrèze.) 

domeschkr, v. a., rendre domestique, 
apprivoiser ; en parlant de plantes, rendre 
franc : 

Quant on veut domescher la plante sau- 
vage, se l’en y fait incision l’en y doit 
mettre un greffe d’icelle plante ou d’une 
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autre qui est sauvaige. (P. des Crk.SCE.NS, 
Prouffili champ., f® Il v®, éd. 1516.) 

Les plantes sont franchies et domeschies 
par labour. (Id., ib., f* 15 r».) 

DOMKSGUE, VOir DOMESCHB. 

domicile, s. m.,p.-ê. famille, enfants : 

Et prestra en chantant, 

Ordeoes mendiant, 

Canonne en priant .. 

Messes et Vigilles 
En diront errant, 

Bn li lament ait 
Et recommandant 
Son estât puissant, 

Et les domicile s 
De li en disant : 

Il furent si grant 
Qu'Il est apparent. 

Elle(la reined’Angleterre femme l' Edouard III) 
lot son Tirant 

.vil. fils et .v. filles. 

(Faoiss.. Poiis., Hichel. 830, f® 256 r° ; l. II. 

p. 289, Scbeler.) 

domiciliaire, adj., de domicile : 

Devant lu loy de leur lieu domiciliaire. 
(Coût, de Valenciennes, xxm, 163, Nouv. 
Coût, géu., Il, 231.) . 

— Domicilié : 

Le seigneur peut faire arrester les fruicts 
de la terre estant eu sou lief, qui luy doit 
redevances jtisques a plege de droict, 
quand le détenteur n’est domiciliaire ne 
estager dudit seigneur. (Coût. de Bret., 
Nouv. Coût, géu., 11, 762.) 

domicilier, adj., durable : 

Aussy (les biens de l’âme) sont ils per- 
manents , domiciliers , et naturellement 
conjoints avec nostre humanité. (Budé, 
Instit. du Prince, eh. vin, éd. 1547.) 

domicillkr, v. a., loger : 

Qu’ils les vueilleut loger et domicilier 
avec eux. (Saliat, Herod., 4, éd. 1536.; 

dominance, - ence, s. f., domination ; 

Comme s'attend sa dominance. 

( Petit Iraicté d'Alchymie attribué à Arnaud de 

Villeneuve, 715, Méon.) 

Est assuvoir que ledit lesmoign qui 
porra estre présent uvecques lesdits deux 
forestiers a faire lesdietes priuses et cha- 
cune eu sera cr--u pour ung tesmoign 
ainsique l'uu desdils forestiers, neantmoius 
qu’il soit homme proche de Monseigneur, 
pource que en ladite forest n’abite aucuns 
nutresou que bien peu qui ne soint hommeu 
de moudit seigneur et que ladicte iorest 
est sou dominance (sic) eu laquelle y a 
plusieurs meunagiers et habitaus et qui 
u'out aucun prolfit es dictes prinses. 
(1467 Usent, de la for. dt Brecelien, Cart. de 
Redon, Eclaire., ccclxxxiii, A. de Cour- 
son.) 

Gabions de défense, dominence et de rou- 
lages. (Mém. de Sully , t. XI, p. 484, ap. 
Ste-Pal.) 

1. domine, s. m., monsieur, savant, 
docteur : 

Or, vestei cest habit honnesle. 

Et faictss bien dn Domine. 

( Farce d'un mary jaloux. Ane. Tb. fr., I, lit.) 

Je tons eusse bien fontiné. 

Par bien ! et fosl ee nng Domine. 

( Farce de Fr. Guilleb-, Ane. Tb. fr., I, ,>23.) 



Il cnjrdera, 

Quand l'orine regardera, 

Que ma femme l'eust oriné. 

Je tromperay le Domine 
Bien finement par caste sorte, 
t Farce d'ung amour.. Ane. Tb. fr., I, 221.) 

2. domine, s. m. et f., domination : 

U tendra dessonbs son domine 
Toute Jndee en discipline. 

(Gseban, Mut. de lapons., 5399, G. Paris.) 

Farderons nous nostre domine 
Vendue par si dur chastoy f 

(Id., ib., 6227.) 

dominedeu, voir Damedeü. 

domineor, - eur, s. m., seigneur, do- 
minateur : 

Nostre Seigneur, roy des roys, et domi- 
nant des domineurs. (Fossetier, Chron. 
Mary., ms. Brux., Il, f* 1 r®.) 

Le domineur eusignoit estre débonnaire 
adfin que les subjeetz l’houoiirnssent plus 
que craingnissent. (Id., ib., f* 70 r®.) 

dominer, v. a., appeler quelqu’un sei- 
gneur : 

Tout est a moy et tout te donne. 

Mais que devant moy tu te enclines 
Et m'adores et me domines. 

(Myst. de la Passion, ap. Parfaicl, llist. du Th. fr., 

I, 189, éd. 1731-1739.) 

dominical, adj., qni appartient an sei- 
gneur : 

Lheritage vendu par decret ne peust ' 
estre déchargé de cens foncier et droit ; 
seigneural deu sur iceluy, encore que le | 
seigneur justicier ou foncier ne soit opposé 
par son devoir dominical, et chef cens. 
(Coût, de Clermont, Nouv. Coût, gén.. Il, 
882.) 

— Dominateur : 

Elle (l'eglise) est nommee d’aucuns 
kyriarebe, c’est a dire dominical. (J. Gou- 
lain. Ration., Ricbel. 437, f» 6%) 

dominice, s. m., dimanche : 

Dominice 12* de juing 1418. (P. Coch., 
Chron , c. 32, Vallet.) 

1. dominikr, s. m., seigneur : 

Comme seigneur t rop ietaire et vray do- 

minicr de là dicte baronuie. (1361, Anjou, 
Arch. P 1352, n" 480.) 

Et que en icelles (terres) a tout droit de 
haute justice comme haut cbastelain et do- 
minier d’icelles. (1400, Enqueste pour la 
duch. de Bar contre le duc d’Orl., ap. Le 
Clerc de Doiiy, Dict. ét., 1. 1, f» 175 v°, Arch. 
Loiret.) 

Nom propre, Dompnier. 

2. dominieh, verbe. 

— Réfl., prendre un air de seigneur: 

El les faisoient aler par les rues a pas 
pesant, en eulx dominiant et pompoiant et 
mouvant la teste. ( L'Orloge de sapience, 
Maz. 1134, 1. 11, Prol.) 

— Act., dominer, gouverner : 

Les douze sigues dominient le corps de 
l’omme. (Kalend. des berg., p. 13, éd. 1493 ) 

dominion, s. f., domination : 

Que l’eglise ba dominion 
Sur tout le pueple qni est Iay. 

(Disl. de la fleur de lys, Richet. 1. 1420, 
f* 155 v® .) 



Ou quint seray (l'astrologie) en tel maison 
La ou j'auray dominion. 

Ou quant a Mars joiulie seray. 

Ou de Vomis deparliray. 

(Deguilleville, 7>oi» pèlerin.,!* 10*, impr. Instit.) 

.. Et les planètes qui y «ont. 

Et dis qu’ils ont commission, 

Seigneurie eCdooiinion 
Sur toutes les choses d’aval. 

(Id., tb., f “ 71*.) 

D’ETreux la dominion 
Fut au roy Charlea rendne. 

(E. Dkschàups, Pois., Itichel. 840. f* 98'.) 

Ne pourriez faire aucune priuse de guerre 
dedans les portz, havres et rivières du roy 
d’Angleterre, ne en son dominion. (1521, 
Négoc. entre la Fr. et l'Autr., Il, 493, Doc. 
iuéd.) 

Le Canada est appelé le Dominion par 
les habitants d’origine française : 

Loin d’essayer à faire disparaître le 
français, l’autorité anglaise devrait au con- 
traire en favoriser la diffusion, comme un 
moyen sûr de faire proliter les populations 
du Dominion des grandes idées que la 
France représente dans le monde. (L. Fré- 
chette, Introduction au glossaire franco- 
canadien d’Oscar Dun n, ix, Québec, 1880, 
.n-8°.) 

1. Dominique, - icque, adj., dn seigneur, 
dominical : 

La dominique oroison. (J. Goulain, Ra- 
tion., Hichel. 437, f” 129 v«.) 

C’est cause donc juste et canonicqne 
Que nous monslrons dévots et soucieux 
Eu révérant du verbe dominicqne 
Son sacré corps tant digue et précieux. 
(Crétin, Chants roy., f“ 17 r°, éd. 1527.) 

En ce desert dont Tomme est consolé 
Et a de Dieu des g r aces dominiyues. 
(JeanJorbt, le Jardin salutaire, p. 129, Lu Ibere an.) 

2. Dominique, - ike, s. f., fête tombant 
le dimanche : 

Quant aucune commémoration de dotni- 
n ike est faite le diemenche as I .udes. 
(Régie de Citeaux, ms. Dijon, f® 39 v®.) 
J.at. : Cum ta mon dominicales commeœo- 
rationes in aiiqua sollemnitate que domi- 
nica veuerit posl matutiues laudes cantate 
fuerint. 

dominuerr, voir Demenbdrb. 

domiteur, s. m., dompteur : 

Le grant Mesape domiteur de chevauli. 

(0. DK S. Gel., Bueid., Ricbel. 86t. f* 133*.) 

dommart, s. m., sorte de jeu défendu: 

Que nul, ne nulle ne souslieuue mau- 
vais bostel, ne ne eoustoie hourieur, jeu 
de dez, de dommart ne de brefenc, sur 
l’amende de .lx. sols. (Bout., Somme rur., 
1* p., f’ 133 J , éd. 1486.) 

dommb, voir Dons. 

dommexeu, dommexou , voir Damoisbl. 
domp, voir Dan. 
dompmaqier, voir Damaoier. 

DOMPNEDEU, Voir DAMEDEÜ. 

dompteresse, voir Donterbssb. 
dompture, voir Dontburb. 
don, voir Dont. 
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donable, donn., ad]., qui peut, qui 
doit être donné : 

Dapticinus, donnai les. (Gloss. lat.-fr., 
Richel. 1. 7679.) 

Dativus, a, donables. ( Cathol ., Richel. 1. 
1788t.) 

Daticiue, donnables. (Gloss, de Salins.) 

Boins florins du Rhin et de poix, tels 
comme ils sont donnables et coursables. 
(1404, Hist. de Metz, iv, 539.) 

DONAESON, VOir DONOISON. 

donaiement, denaiement, s. m., orne- 
ment ; peut-être une figure de femme : \ 

Hem une guitarne d’ivire, ou il y a un [ 
donaiement ou denaiement d’ivire très bien 
ovree au bout. (Invent, des litres de Ch. V, 
art. 285, ap. Ste-Pal.) 

donaille, donn., s. f., don : 

De la primiere joute li avoit fet donnante. 

(Florence de Roi te, Richel. noov. acq. 4192, 

. f« 20 v°.) 

— Fiançailles, donation de la main 
d’une femme : 

A Wemostier (c’est en Latin), 

Le jor de Teste saint Martin, 

Fist e ajosta ces donnantes; 

Il sis cors fist les esposaille». 

(Bem., D. dcNorm., II, 409S3, Michel.) 

dunaire, donn., s. m., secrétaire, no- 
t aire : 

En ce tens maismes vindrrnt ausi do- 
veles a cort que Theodores. secrétaire de 
l’Eglise de Rome et I.eoits donaires es- 
taient occis. ( Chron . deS.Devys, Gestes de 
Louis le Pieux, ch. 13, ap. Ste-Pal.) 

Ne prens pas famme pour donnaire. 

(La grant Malice des femmes, Poés. fr. des XV* et 

XTt* s., V, 317.) 

DONAISON, voir Donoison. 

donance, s. f., don, donation : 

Donatio, donance. (Gloss, de Conciles.) 

donantif, adj., du donateur : 

Prevelige donantif. (Lit. de J. d’Ibelin, 
ch. clxxxix, Beugnot.) 

DONARESSE, VOÎr DONEBESSE. 

donate, s. f., expédition d’une charte : 

Ce fu fet a Orliens, en l’an de Nostre 
Seigneur mcxlvii au douziesne an de 
nostre régné, et si estoil en nostre pales 
Raou nostre chambellant. Guillaume le 
bouteiller, Macié le ehambenei, Mncié le 
connestoble, et furent en la donate l’e- 
vesque Menessier d’Orlieus, Pierre de la 
Cour, de Rogier, abbez Saint Yvertre. et 
par la main Cadurc chancelier. (Ane. Coût. 
a'Orl.. & la suite de Bbaum., p. 466, ap. 
Ste-Pal.) 

donateresse, - tresse, s. f., dona- 
trice : 

Donatresse. (1462, Compt. H.-D. Soiss., 
v» J u vigny.) 

Et combien que le donateur ou donate- 
resse ne soient tenus de porter garimenl 
de chose donnée, toutefois... (Lett. de 
Louis XI d Phil. de Commynes, oct. 1472, 
ap. Kervyn, Lettr. et Négociât, de Ph. de 
Comm., 1, 96.) 

bon-atif, donn , s. m., donateur: 



Je monstrerai tout premier le privilège 
dou donatif et le ferai lire. (Ass. de Jér., 
t. I, p. 278, Beugnot.) 

Je mostrerai tout premier le privilège 
dou donatif. (Lin. de J. d’Ibelin, ch. clxxvi, 
Beugnot.) 

— Don : 

Le vice roy de Naples, ayant fait assem- 
bler les eslntz du pays pour contribuer au 
donatif qu’il leur avoit demandé pour 
l’empereur de la somme de vm c mil escuz, 
les barons et seigneurs de la ne s’y sont 
voulluz trouver. ( Négoc . de la France dans 
le Lev., 1, 610, Doc. inéd.) 

Que le pays et commonanltez eussent a 
advancer les trois quartiers reslaulz du 
donnalif accordé a Son Altesse. (20 Janv. 
1889, J. Baux, Mém.hist. de Bourg., 11,199.) 

donatoire, adj., qui fait donner : 

Adien clemenre et vertu donatoire. 

(Le Maisc, Conta! esc. d'Anne de Bret., p. 379, 

M. 1549.) 

donc, voir Dont. 

doncelle, voir Dansele. 

dondaine, -ayne, domd., s. f., machine 
à lancer des pierres ou des traits : 

Evous venir le trait de une dondaine que 
cil de l’ost laissierent aler. (Froiss., 
Chron., X, 375, Kerv.) 

Ung cent de fers de dondaines bons et 
souffisans et bien acerez. (1410, Comptes 
de Nevers, CC 17, f” 22 r», Arch. mun. 
Nevers.) 

•ix. coffrez pour niectre garder les vire- 
tons et dondaines de la ville, (fb., f» 23 r°.) 

De males dagues de Bourdeaulx, 

Et d'espees de Clermont, 

De dondaines, et de coosteanlx 
D’acier, qui a Milan se font. 

(E. Deschahps, Poés., Richel. 810, f* 350“.) 

Accident l’a a mort bouté 
Soubit d’une fievre soudaine 
Comme du trait d’ooe dondaine. 
i (Ol. de la Marche, Cheval. delib., Ars. 5117, 

t» 51 v«.) 

Les dom daines, duquel mot la souvenance 
demeure en cesle façon de parler, c’est 
une grosse domdom. (H. Est., Prec. du 
lang. franç., p. 372, Feugére.) 

11 y avoit un autre instrument appellé 
dondaine lequel gettoit de grosses boulles 
de pierres rondes, qui estait la catapulta 
des anciens, et a donné le nom nux femmes 
grosses et courtes, qu’on appelle dondon, 
et de bedaines nux grands ventres de 
bonne chere comme si on vouloit dire, 
qu’ils estoient ou ressembloienteux doubles 
dondaines. (Facch., des Orig., liv. II, p. 
120, éd. 1611.) 

J’ay usé de dondaines et bricoles, pour 
autant que ce sont vieils mots françois qui 
signifient catapulta, fundebalistn ; quant 
aux mots bouletB je soustien qu’il est bon 

E our glandes, car a la vérité, «'estaient 
oulets de plomb que laschoient des 
fondes : les bricoles et les dondaines jet- 
toient de grosses boules de pierre, d'un 
et deux piez de diamètre. ( Trad . de Tacite, 
in-f», Paris, 1582.) 

— Gros trait d'arbalète : 

Ung petit crnpeauldeaul a gecter don- 
daynes. (Juin 1469. Compt. de l’Artillerie, 
Ar’ch. mun. Dijon, H, aff. miiit.) 



— Sorte d’instrument de musique : 

On nommoit aussi dondaine un instru- 
ment a vent fait comme une flûle ou une 
cornemuse. (Oudin, Üie.l.) 

Ung petit crapeaudeaul a gecter don- 
daines. (1b.) 

Tiroient grosses flesches dondaines dont 
ilz navroient noz gens. (Gaguin, Comm. de 
Ces., f» 17 v«, éd. 1539.) 

Nom propre, Dondaine. 

dondé, adj.. gras, replet, engraissé : 

Le suppliant getta hors de l’estable, san» 
le sceu de personne quelconque, une paire 
de buefz dondez. (1457, Arch. JJ 187, pièce 
372.) 

don dele, sorte de refrain : 

Va de ta iondele. 

Vos iestes si bele 
Qne n'i pals dnrer. 

(Rom. et past., Bartsch, II, 76,25.) 

dondir, v. n., rebondir : 

Jonoit a la grosse balle, et la fnisoit don- 
dir en l’aer anllanl d" pié nue du poing. 
(Rab., 1. 1, c. 23, éd. 1553 et éd. LeDucbat.) 

L’édition de 1542, suivie par Burgaud 
des Marets et Marty Liveaux, porte bondir. 

1. done, donne, domme, dosne, dogne, 
s. f., jeune dame, opposé quelquefois h 
dame : 

De la joie qne font les iones 
I veissies plorer mil homes. 

( Eteoele et Potin., Richel. 375, (• 470 

Car trop sont les iones perdues 
F.l par les dames corrompues 
Qni gisent avoec lor garçons. 

(Rlancani., 13, Michelant.) 

Par tous les salas qni sont a Itou me, 

Iroie a force por la iomme. 

( Guillaume de Paterne, Ars. 3319, f" 138*.) 

S’ot deder.s mainte rire dosne, 

Cevaliers et siergans asses. 

(Molsk., Cliron., 25801, Reiï.) 

Une pucele 

Qui avoit non done Ysahele. 

( Cteomaies , 103, Rasaelt.) 

La dosne croit, en prenant, de léger. 

Se promectei, penses de dcslnger. 

(R. de Collerye, Rond., xxi, Bibl. elx.) 

.xxi. paires de linceulx pour accommo- 
der les dognes venues en ceste ville. (1569, 
Lille, ap. La Fous, Gloss, ms., Bibl. 

I Amiens.) 

Hz s'attachoient aux marquises, con- 
tasses, baronuesses et grandes dames, et 
gentib s dones de la ville. (BnANT., Grands 
Capit. estrang., 1. I, c. xî, Bibl. elz.) 

Il se disait encore au commencement 
du xvu* siecle : 

Elle porte nn chapeau comme une sage done. 

(La Sagesse a ; prouvée de Madame Mathurine, 

1608, in-8.) 

Pat. forés., denna, dana, dame. Bessln, 
done, femme ridicule, sorcière. Done se 
dit en beaucoup d’endroils pour signifier 
fille ou femme de mauvaise répuiation. 

Noms de lieux, Dannemarie (Haut-Rhin, 
Doubs, Seine-et-Oise), Damemarie (Orne), 
Donnemarie (Seine-et Marne), Domina Ma- 
ria, Dam elievre (Meurthe), Domina Libaria 
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1. dons, donne, dounc, s. f., donation : 

Li loi[e]r et les dont s portent forces as 
lois. (Dial, anime conquerenlis, ms. Epinal, 
Romania, V, p. 277.) Lat. : dona. 

Ge volroie l’œvre de cest peire avoc 
conoistre ki est diz teiles dones avoir pris. 
(Dial. St Greg., p. 20, Foerster.) 

Et cil aportent encens et dones por offrir 
en la maison Lieu. (A/or. sur Job, p. 446, 
Ler. de Liucy.) 

Renunciia a tout droit de douwarie, d’as- 
sennement, de vivre, de dounes pour noe- 
ces. (1269, Cart. de Marquette, Ricbel. 1. 
10987, f° 48 -v».) 

Li povre soufretous vivoient de ta done. 
(Les Regrets de la mort de St Louis, p. 319, 
Michel.) 

Tous donataires peuvent a leurs des- 
p> ns et tontes fois que bon leur semble, 
soit du vivant du donateur, ou apres, 
aprehender, par mises de fait, les donnes a 
eux faites, ou autrement se y faire réali- 
ser, et ne peuvent les héritiers des dona- 
teurs rétenir les donnes en payant l’exti- 
mation d'icelles (Coût, de Lille, Nouv. 
Coût, gén., t. I, p. 767.) 

Le testament d’Amédée III, comte de 
Genevois, daté de 1371, prescrit de faire 
chaque année, le jour de l’Assomption, 
dans la chapelle de Notre-Dame de Liesse 
d'Annecy, une done de quatre deniers à 
chaque pauvre de cette ville. La done 
existe encore dans plusieurs paroisses des 
environs d’Annecy. 

Côtes-du-Nord, canton de Matignon, 
donne, donation. 

1. dosé, donné, donné, s. m., hommequise 
donnait, soi et ses biens, A un monastère : 

Lon refl»t tant Une Kappa 
Par aea dounes, par ses abes. 

Kl par abes et par ereskes, 

C'a Kains l'enoinst li arceveskes. 

(Mousk., Chron., 15402, Reiff.) 

Recevons ledict Régnant en donné de ln- 
dicte religion. (1321. Acte de Regnaut de 
Framerville, ap. Cocheris, Doc. sur la Pic., 
Il, 56.) 

De robes, chaueemente d’un frere on 
d’un donné prestre. (1356. Reg. du Chap. 
de S. J. de Jerus., Arch. MAI 28, f* 38 r*.) 

Les diz maistrp, prieurs et commandeurs 
et freres, leurs donnez, familles, liomnes 
de corps et condition,... prenons et rece- 
vons en la main, protection et garde espe- 
cial de nous. (1361, Ord., ni, 636.) 

Nous commandons et commettons que 
iceulx religieux, leurs commandeurs, 
donnes et famille, officiers, gens et servi- 
teurs. et chnscun d’eulx, ils gardent et 
maintiennent eu toutes leurs justes pos- 
sessions. (1408, Ord., tx, 344.) 

— Pension annuelle donnée à un soldat 
invalide dont l’entretien était mis à la 
charge d’une abbaye : 

Ordonnant aux abbes de donner aux 
stropiuts pension annuelle pour le reste de 
leur vie; et dure cette institution jusqurs 
aujourd'hui, que l'on appelle uug donné, 
qui se court et se brigue. ;CarL0IX, Mém., 
RI, 9, éd. 1737.) 

2. doné, donné, s. m., exposé ; donné d 
entendre, propos ambigu qui met sur la 
▼oie pour deviner un fait et qui était 
mité dans les pr océdures des gages de ba 
taille : 



L'appellant doit dire en son plaidoyé, 
qu’il maintiendra son donné a entendre par 
lui ou par son advocat. (Oc. üb la 
Marche, Gage de bat., f» 16, ap. Ste-Pal.) 

Quant les pers et nobles du royaulme 
eurent otiv le donné a entendre des deux 
parties, ilzs se tirèrent a part. ( Percef ., 
vol. III, f°*104, éd. 1528.) 

Josué garda sa foy aux Gabaonites, bien 

3 u’extorquee par grande surprise, et faux 
onné a entendre. (Charron, Sag., p. 490, 
ap. Ste-Pal.) 

donee, donnée, s. f., distribution, gra- 
tification ; 

Et faisoient grans données de pain et de 
deniers. (Hist. de la terre s., ms. S--Omer 
722, f” 47 d .) 

Si done cescun an .ni.r* de blet jusques 
a .x. ans, pour faire une donnée cescun au 
le jour dou Nouel. (Charte de 1279. ap. 
d'Herbomez, Etude sur le dialecte du Tour- 
naisis, p. 53.) 



Done s, id. est dooalio et viscéral» 
lS3l T' J *” Lir '°' GalL Isai0Bt> p ' éd - 



11 feit derechef des festins publiques et 
des données et des distributions eener&let 
de bled. (Amyot, Vies, J. Caes.) 



— Famille, génération ; 



Qu'est devenu Denis le roy félon? 

Job le courtois, Tbobie, et leur donnée. 
IEust. Desch., Pois., Itichel. 840, P 123'.) 



Norm., Alençon, donnée, distribution de 
pain, d’argent, etc. Aunis, donnée, ration, 
pitance. 



donel, donn., s. m., paquet de cordes; 

Le cordier livre des bottes de très et do- 
neaulx u .nu.* la douzaine. (Compte de 
1477, Lille, ap. La bons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) Ailleurs doneulx, doneux. Do- 
neux de corde pour hourder. — Pour uag 
donnel .n. ». 



Et mon oncle fait do ma terre 
La donnée, on je vois pain qnerre. 

(Alard, C“" d'Anjou, Ricbel. 765, f* 25 r".' 
Tant a rnurn et esploiliet 
K’a Faiel est venns tout droit, 

Aîdsm que on mengié avoit : 

A la porte a la gent tronvee, 

Qni ateodoient la donnée. 

(Ccuei, 2988, Crapelet.) 

Et celui jour fist le roy faire une don- 
née.... de .vin. p risis a cliascune personne 
qui voult nier a la dicte donnée. ( Chron.de 
S, Den., Ricbel. 2813, f» 447*.)* 

Jehan le Cordier et Jehan du Parc, qui 
aidèrent a distribuer et faire la general 
donnée. (1379, Arch. M 116, n* 6, f» 10.) 

Il* POVSE. 

Qnanqns pnis j’avance mon pas 
Et me pains cora dî ligens 
D’estre avecques les antres gens 
A la donner. 

( Un Mtr. de N.-D., Comment le roy Clovis so dsl 
crestienner. Th. fr. au m. t., p. 613.) 

III* POVRE. 

Je ne sel se trop tart je rois 
An mouslier, que la belle use 
Clotilde n’ait fait sa donnée. 

<IK, » 614 .) 

Vous ares fait Foie donner. 

(Mir. Moire Dame, I, p. 10. G. Paris.) 

Moult de nobles joianz pour Faire la donnée 
Aux vailtans chevaliers de Guieone la lee. 

(Cuv., du Guesclin, 9861, Charrière.) 

Ne Face nus grant largesce d’amours ; 

Mais d’autres biens soit faicte la donnée 
Am pnvres Dieu, pour avoir voir pardon. 

(E. Descbahps, Poés., Ricbel. 840, f* 238*.) 

A seuls qui leur (ont la donnée. 

(Id., s»., r 553 4 .) 

Le jeudy hnictiesme jour de janvier fist 
le regent l’obseque de sa femme aux Ce- 
lestins, et fist faire une donnée a chacun 
de deux blancs, et furent bien quatorze 
milliers a la donnée. (Journ. d'un bourg, 
de Paris, 1432, Michaud.) 

En une donnée qui fu faite pour monsei- 
gneur Kurle de Valois, li donnaus disoient 
aus povres < Priez pour monseigneur En- 
joirrant et pour monseigneur Karle ». (Con- 
tin. anon. de la Chron. de J. de S. Victor. 
Rec. des Hist., XXI, 686.) 

Avoir voos fault de la donnée : 

Tenez, recevez ce l-tlin ! 

(Myet. de S. Créé, in, p. 43, Demies et Cbaluille 



donement, donnemenl,- mant, s. i»., 
don, notion de donner : 

Nevcsqnlst gaires longuement 
Puis que il fisl cest donnemenl. 

(G. DK S. Pair. JF. S. Michel, 1547. Jlebel.l 

Et a renoncié icele Joliane.taul comme a 
ce, a tout privilège et a toute ayde de 
droit, a doaire et donement par noces et 
a l’nyde des femes et a toute autre reison. 
(23 janv. 1258, Charl. ange v., Rev. del’An- 
jou, l' part., t. Il, p. 202.1 

En recotnpeusacion dou queil esehange 
et des queils donnemenl, quitcmeul et 
otroiement devant dis que nous avons fait 
au devant dit conte. (1262, Bouconville, 4, 
Arch. Meurthe.) 

Donnement d’iretage d’amis. (Bible, Ri- 
cliel. 901, f* 56 1 ’.) 

De donemenz d’eritages. (Bible, Max. 
684, f* 47 b .) 

Le donnement de la loy. (Güiaht, Bible, 
S. Pol.ad Rom., ms. Ste-Gen.) 

E li lait grant donemant de voicelemeni 
d’urgent. (Voy. de Marc Pot, c. lxxxi, 
Roux.) 

Le donement de la force, et le donement 
de la poeté. (Hagins le Juif, Ricbel. 24276, 
f» 47 r*.) 

Testament et donnement de loy. (P. 
Feroet, Nouv. Test., 1° 152 v», impr. Mai.) 

Donnement, donatio. (R. Est., Pet. DicL) 

Un autre grand abus y a t il aussy sur les 
eslections et donnemens d’armes. (Brant., 
des Duels, Bucliou.) 

doneor, s. m., notaire, secrétaire : 

Li doneor de Lisiez. (Ane. prov., dans 
Crapelet, Proc, et dict. pop., p. 50.) 

Crapelet, qui donne cette signification 
comme très-authentiqne, se demande si la 
ville de Lisieux n'aurait pas été remarquée 
au moyen âge pour les notaires on les 
scribes qn’elle fournissait. 

done r, donner, v.; ne donner à», ne 
pas faire cas de : 

Osta a des abbayes et des prieures très 
grand foison de leurs revenus, et les at- 
tribua a luy, et disoit que les moitiés es- 
toyent trop délicieusement nourris de bons 
vins et de délicieuses viandes ; par les 
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quelles delices et superfluités il ne se pou- 
▼oyent relever a minuict, ne faire leur of- 
fice, et que Sainct Benoist n’avoit point 
ainsi tenu l'ordre de religion, et les remeit 
aux œufs et au petit vin pour avoir claire 
voix et chanter plus haut: aussi sefaisoient 
le pere, et le fils, et maître Barnabo, tant 
qu'ils vesquirent, ainsi comme papes en 
leurs seigneuries, et firent moult de 
cruauté et de despits aux personnes et 
gens d’eglise. N'ils ne doutoyent de riens, 

' moient de nulle sentence du pape. 
Chron., liv. IV, p. 232, éd. 1889.) 

donbresse, donn., donaresse, donnar- * 
reste, s. f., celle qui donne : 

La dicte donaresse. (1372, Cari, de Cor- 
mery, p. 241, Bourassé.) 

Donnar esse. ( Ib .) 

Donneresse des grans dons. ( Légende 
dorée, Maz. 1333 f» 312*.) 

Dame, de pitié Iresoriere, 

Dame, de grâce donnarresse. 

(Miracles de Moire Dame, I, 8, 783, G. Paris.) 

DONESSON, voir Donoison. 

{.donet, donnet, donnait, donnai, donnast, 

s. m., le traité grammatical d’Aellus Do- 
nalus, de octo partibus oralionis, composé 
au iv“ siècle, qui fut fort en vogue au 
moyen âge, et servit très longtemps de base 
à l'instruction donnée dans les écoles ; et, 
en général, le rudiment de la grammaire : 
Que au temps que ladite tonsure lui fu 
donnée par ledit evesque, il apreniet son 
Donnet ou Catonnet. (Reg. du Chat., Il, 
103, Biblioph. fr.) 

Si vaeil qu'il* vojsent a l’eslnde. 

Ou t Cbei maittre Pierre Richer. 

Le Dosnet est pour eut* trop rade : 

Ja ne les y vueil empocher. 

(Villon. Grand Test., cxyiii. Jouaust, p. 84.) 

L’éd. P. Jannet porte Donnait. 

Le Donnast. ( Livre du D. d’Orl., 1427, 
ms. Louvre.) 

— Employé plaisamment et par jeu de 
mots pour signifier l’habitude de donner : 

Heoestere* sont esperdu, 

Chascuns a son Doaet perdu. 

(Bdteb., Pois., I, 225, lubinal.) 

U était encore usité en plein dixseptièm» 
siècle : 

Les enfans l’appellent (leur rudiment) 
leur Donet par corruption, de Donat qui a 
écrit les premiers principes de la gram- 
maire. (Fubbtibrb, Rudiment.) 

2. donet, donnet, s. m., petit présent : 
Ne pour haynes, ne pour donnez, ne 
pour promesses. (1326, Hist. de Metz, IV, 
38.) 

Le donet bailliet au roy Loys douziesme. 
[Titre d’une pièce de J. Molinet, ms. Arras 
619.) 

Dans le Jardin de plaisance et fleur de 
rhétorique, on rencontre, sous le titre de 
Donnet, ou petit présent, une pièce adres- 
sée è Charles VIH. 

Nom propre, Donnet. 

noNETK, dounete, donnette, s. f., petit 

don : 

U. 



ny ne aoi 

(FfiOfSS., 



Por ce apele sains Jaques tous les autres 

biens que Dieus done non pas dons, 

mais donetes qui sont muables et trespas- 
sans. (Laür., Somme, Richet. 22932, f® 81*.) 

Non mie dons mes dounetes. (Id., ib., 
ms. Chartres 371, f® 34 r*.) 

Non mie dons, maix donnette s. (Id., ib., 
ms. Troyes, f® 38 r®.) 

DONGERKR, voir DANGBREB. 

DONGEREUS, Voir DANGER08. 

dongier, voir Dangier. 

donjereus, voir Dangrros. 

donher, voir Domer. 

DONNAESSON, voir DONOISON. 

donnaison, voir Donoison. 

donnel, voir Donbl. 

donneron, s. m., sorte de plante : 

Se vos oisiaus a le cuisse fraite prendes 
le donneron ki croist es linieres, si truilles 
avoec oint de porc malie. (Z / Aviculaire des 
oiseaux de proie, ms. Lyon 697, f® 223 k .) 



DONNEUR, voir DONOIEOR. 

donoi, - ei, donn., dosn., daun., dasn., 
douzn., den., s. m., divertissement, plai- 
sir, en particulier plaisir amoureux, ré- 
jouissance où domine la galanterie : 

Bâtas anreix tant les costex, 

Si maa peu* e abevrex, 

Ja n'os tendra mais de douznei. 

(Ben., D. de Morm., Il, 25836, Michel.) 

Ane* 1 ot parlé d'amor et de donoi, 

Baiiié et acolé doucement an recoi. 

(J. Bod.. Sax., lxxi, Michel.) 

S’as ent nng garçon a l'a pris ton donoy. 

(Cher, au cygne, 1320, Reiff.) 

Car s’nn sool jonr a mon bon tons aroie 
Tant ameroie le dosnoi 
Que jamais n’averoie anoi. 

(Aodifroy le Bastard, Bele Enunelos, P. Paris, 
Romancero, p. 28.) 

Sa suer li prie od graot dosnoi 
Qu'el viegne reir le lornoi. 

(Po rlon., 6763, Crapelet.) 

Quant il n’est lin de donoi. 

( Dolop .. Richel. 19152, f® 124\) 

Tant ros amoie, ce vous afi par foi. 

Que se n'eusse de ro cors le donnai 
le me pendisse en bos a en aunoi. 

(Atsseis, Richel. 793, f® 6*.) 

Cil ne vinrent pas par daunoi, 

Aine s’en vinrent par grant effort. 

(Rom. de Ham, p. 295, Michel.) 

Adont m’en alai jouer 
Par deles nn vert annoi, 

Robins 1 faisoil son dosnoi 

(Céans., ms Montp. H 196. I* 388 r®.) 

Et siont on par amors amer 
Et faire jonttes et tornois 
Et baleries et dosnois. 

(Mol'sk., Ckron., 31, Reiff.) 

Mercredi teste a grant donoi. 

(J. Bretex, Tourn. de Ckauvenei, 206, Delmotte.) 

L’abale Bst clorre antonr ; 

Alns n’i avoit en cloison. 

Qui pnest tenir nn oison. 

Aucun moine gré ne l’en sorent. 

Pour ce qn'aler joner se parent. 



En ville, n’en près, n’en annoi 
Ne porent puis faire donoi. 

(Renard contrefait, Tarbé, Poil, de Champ, an I. h 
FT. I, p. 91.) 

Cils, qui de son donnog n'a cure, 

Li dist et certainement jure. 

S’elle ne le laisse, il s'enfuira. 

(Metam. d'Oo., p. 39, Tarbé.) 

Son message a lui envoya 
Et joyali, et ini otria 
L’amour de ii et le dosnoi. 

(J. de CoNoi, li Loys dou blanc chevalier, 1 132, 
Scbeler.) 

Prendre dednis et esbanols 
Et trestons amoureux danois. 

(G. deMach., Pois., Richel. 9221, f® 75®.) 

Ave* vous fait vostre donoy 
Dn nostre, dame, set années t 
( Miracles de Moire Dame, I, 552, G. Paris.) 

donoiement, - oyement, - eiement, 
donn., dosn., dorn., s. m., divertissement, 
plaisir, en particulier plaisir amoureux, 
réjouissance où domine la galanterie : 

Od emperiaus donneiemens, 

Od services, od parlement, 

Snnt si venn a concordance, 

A pal* e a teu boen estance 
Que cil ne fa de ens pins eschis 
Mais quel nn altre del pats. 

(Ben., D- de Morm., I, 2055, Michel.) 

Tenes vous coi ; pour Den, n'ales avant ! 

Que je n'ai core de vos donoiement. 

(Auiery le Bourg., p. 65, Tarbé.) 

Et tant a vers sa dame deservi 
Qne une nniten son lit le cousent, 

Tont un a nn, sans nnl donoiement 
Fonde besier et d'acoler ansi. 

(G. li Viviers, Céans-, ap. Mmtsner, All/r. lieder, 

p. 80.) 

Li donoiement pon Tant 

De char froide et de cuer chaut. 

(Céans-, Richel. 816, f® 68 v“.) 

En bele chanhre erent sovent 
Ensemble o bel dosnoiement. 

• (Cai du Conseil, p. 118, Michel.) 

Qne ce n’est pas pour vostre cors, 

Ne pour vostre donoiement. 

(Rose, Vat. Chr. 1522, f® 60*.) 

Quant ii ert on tournoiement 
N'avoit soin de dosnoiement. 

(Du v air Palefroi, Montaigion, Fabliaux, I, 26.) 

Pen m’ont pieu danoyement. 

(Sonet de Mansay, ms. Turin, f® 59*.) 

donoieor, dosn., donneur, s. m., amant, 
galant : 

Nus a ram esté decea 
Del errur k[e] avara [e]a 
Qn’el vers Trlstran enst amnr; 

• Ele ad pins riebi do(d)neur : 

Co est Cariado le cnnte. 

(Tristan, U, 121, Michel.) 

Kant si Bs erent mort, li gentil donneur. 

(lion, 3503, Michel.) 

Dis U : Tonse, ce m'est vis. 

Icist petis 

Est vostre dosnoiere. 

— Sire, pas ne le mespris, 

Ançois ai mis 

En loi m’amonr entière. 

(VVill. Li Viviers, César., Bartsch. Rom. elpast., 
III, 31,57.) 

donoi br, - iier, - ter, - eier, - aier, 
- oihier, donn., doun., dosn., dogn., doign., 
dorn., verbe. 

94 
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— Neutr., faire la cour aux dames, 
faire le galant, parler d’amour, faire l’a- 
mour : 

Qui dont veist Begons lu rant cerchier. 

Et a l’upee guenchir et reparier. 

Gui il ataint n'a soiag de dosnoier. 

(Garin le Loh., 2* chans., xxxi, P. Paria.) 

Mail ne semblot pas cherater 
Qai fnst eissnz de àousneier, 

Kar le beanme ont tôt decoapé 
E le banberc ensanglcnté. 

(Ben.. D. de Nom., 11,9682, Michel.) 
Ansamble o lai .xx. M. chevalier 
De prime barbe, tait bacbeler teger 
Qai plus desirreat eslor et chaploier 
Qae il ne font an chambre donoier. 

(Li Mon. Guillaume, Riche!. 368, f° 259».) 

N 'a volt cnre de tornoier, 

A U famé aloit donnoicr. 

( Erec et En., Richel. 375, f* 10<.) 

Encore ioignoie. 

En chantant mainejoie. 

Mnlt se cointoie 
Qu'amours vent servir. 

(Colin Miser, Chans., ap. I.er. de Lincy, liée, 
de ch. hisl., t. I, p. 229.) 

Nus ne vient ci dognoier 
Qu'il ne li toille la vie. 

(Rom. elpast., Barlscb, II, 78,23.) 

Un jor avint qu'en un biau lit 
Jarent andui par grant délit; 

Li nos a l’antre donoia. 

(G. ne Coinci, Jfir., ms. Soiss., P 41 e .) 

Eist querre jusqn’a .v. puceles 
Gentils femmes joenes et beles. 

Avec des volt dognoier. 

( Vie des Pères, Richel. 23111, f» 82 J .) 

Si ont beles pncieles, si veulent donoier. 

(Fierabras, 3844, A. P.) 

A pnceile bien donoier. 

(lb., Vat. Chr. 1636, f* 31".) 

Tru devant lui se vait ajenoillior. 

Qu'il la vouloit acoler et bessier. 

Mes SonDeheut li commence a proier : 

Merci, biau sire, por Deu le droiturier ! - 
Malade sui ; n’ai soiag de dornoicr. 

(Aubery le Bourgoing, p. 99, Tarbé.) 

Onques n i ot parlé do donoihier. 

(G. d'Hanslone, Richel. 25516, P 23 r°.) 

Elis li escria : Qui es tu, chevalier 1 
Maonines to maudie, qui (ol ai a bailler. 

Se lu uo viess a moi parler et donoier. 

( Floov .. 410, A. P.) 

Qanl gel pooie esbanoier, 

Je le fesoie dosnoier 
A mes cortoises damoiseles, 

As pins vaillans et as plus beles. 

(Dolop., 4314, Bibl. els.l 

Par Dca, Gaydon, ce lu grant legerie 
Quant ça venisles donoier a m’amie, 

(Gaydon, 9116, A. P.) 

Mar vint Gaydons as dames donoier. 

ilb., 9010.) 

, En ccsl mos’.ier 

Ko deus3iex pas dosnoier. 

(Du Segrelain moine, Richel. 29152, P 36* ) 

Go est d’amnr e dosnaier. 

Ile boscheier et del gaber. , 

(G. G.vinar, Chron., ap. F. Mich., Chr. angl 
t. I,p. 63.) 

Et li pluseur si s’en niassent 
O leur amies ombroier i 

Sous ces arbres pour donoier. 

(Rose, ms Corsini, P I0 h .) 

Gant mesire Raous se eenli ensi navré, 
si n’ot pas grant talent de dosnoiier, aine 



se leva et s’en ala a tout le cop fors de la 
canbre. ( Flore et la Bielle Jeh., Nouv. fr. ' 
du xnP s., p. 106.) 

Quant ebil l’ont entendu, n’ont soiag de donoier; 
De la paour qu’il ont prennent a fremiller. 

ÎDooi i de Maience, 11070, A. P.) 

Mes s’ele vit .t. mois, chen vous ose affichier 
A Berart son ami se pourra acointier 
A li pourra parler, jouer et dosnoier. 

(Gaufrey. 6000, A. P.) 

— Réfl., se livrer aux privautés de l’a- 
mour : 

Et quant a moi se dosnoie 
El il me velt baiaier et acoler. 

tP. Momot, Chans., Richel. 844.) 

— Par extension, combattre : 

Sire, nous qui nouvellement 
Sommes li vostre sodoier, 

Irons aussi nous donoier, 

S’il vous agréé. 

(Miracle d’Amis el d'Amille, Th. fr. au m. à-, 
p. 224.) 

— Act., faire fête a, faire l’amour avec: 

Lasses moi e Ysolt consiler. 

Je la sui venu donne[e}r. 

(Tristan, II, p. 107, Michel.) 

Andrin sui qui maine joie, 

Ma pucelete dognoie, 

Droit en Arras l'en portai, 

Granz biens li fis et ferai. 

(Andrics Contredis, Bartsch, Rom. et pas!., III, 
32,42.) 

Voles oir canter U vers de Galiainne 
Comme elle donnoia Karles an primeraine t 
(Enlr. en F.sp., P 230 r°, Gautier.) 
C'estoit le Diex des dames a elles donoier ! 

(B. de Seb., xvi, 317, Bocca.) 

— L'infinitif se prend subst. pour dire 
« privante de rire, baiser, et autres petits 
avantages d’amours sans avoir le dernier 
poinct : l’italien doneare, » comme s’ex- 
prime Faucliet (De long, de la lang. el 
poés. fr., II, 103) : 

Del dounaier e del amur 

Ke demenat li rois meillur ! 

Ki unkes fnst ne james seit. 

(G. Gaixar, Chron., ap. F. Michel, Chr. anglo- 
nom., t. I, p. 62.) 

Ele dit : Traies arrier. 

IS ’i vaut voslro dosnoier ! . 

(Ernous li Vielle, Bartsch, Rom. el pas!., III, j 
6, 37.) ! 

Freire, lie fait muets a prixier, 

A vos en est li jeux partis. 

De dons amans ki sens triebier 

Ont en amor lor cner aissis, l 

l,i nus atmme par teil devis 

K’il ait tout son voloir entier, 

L’autre n’ait fors le donoier. 

Mais il est fis 

Ke ces boens li lairoit faire 
S’amie la debonaire, 

Mais por s’onor s’en Tcult tairgier. 

(Willames li Viniers, ms. Berne 389, f» 79 r° ; 
éd. Tarbé, Chans. de Thibaut de Navarre, p. 82.) j 
Se li dona s’amonr, ne Fol pas par lencier, , 
Mais par beles paroles et par bel dosnoier. 
(IIerr. Leduc, Foulq. de Cand., p. 151, Tarbé.) 

Moult amoit mius le dosnoier 
Delex Florete au cors legier. 

(Floriant, 6597, Michel.) 

— Bataille : 

Sor Sarrasins vorrai mes cous si emplolier ! 

Conques mais n’aeointierent si félon dosnoiier. 

• ( Bueees de Comm., 339, Scheler.) i 



DONOIHIER, voir DONOIEB. 

»ONOisos,-oyson,-oyzon,-oisson,-oeson, 

- aison, - ayson, - eiton, - eyson, - eiteon, 
-eysoun, - eysson, -eson, - eston, - aeson, 

- aesson, - ison, donn., doun., dau n., s. f„ 
donation, don : 

La donnaison. (1264, Livre blanc, me. du 
Mans.) 

Le kele capelerie devant dite je nome 
comme fonderesse, et por cbe k’il apero 
ke le première donnisons en soit moie, je 
doins por Dieu et en amosne a monsei- 
gneur Jehan men capelain, ki m’a servie 
a tout le cors de sa vie. (1277, Uv. noir 
d’Abbeville, f* 64 v», Arcli. mun. Abbeville.) 

Doneison foite entre vis. (1282, S. Hilaire, 
Luzai, 18, Arcb. Vienne.) 

Se il avenoit que ceste dite dounoison 
fust auientee en tout ou en partie. (1284, 
Cari. deSolesmes, p. 307.) 

Que ceste donoyzon soit ferme. (1284, 
Buzay, 1. 9, n* 16, Arch. Loire-Inf.) 

| Que cette moie derreniere volcnté valle 
I comme testament ou codicille ou damoi- 
| ton par cause de mort. (1294, Test., Mar- 
| tenue, Thés., I, 1266.) 

Donayson. (1291 , Marmoutiers, Arcb. 
Indre-et-Loire.) 

Donaeson de noces. (1291, Prieuré de S. 
Magloire de Lébon, Arch. Côtes-du-Nord ) 

Le dounison de le capelerie. (1293, Cari, 
de Cauchy, p. 382, Betencourt.) 

Le dounison de le capelerie. <16., p. 3S4.) 

Que li dounisons de le dite capelerie. 
(1295, Joinv., Chartes (l’Aire, Wailiy.) 

Donneison (1308, Arch. Maine-et-Loire, 
B 24, P> 19.) 

Doneysson. (Ch. de 1311, Fonlevrault, 
anc. til., Arch. Maine-et-Loire.) 

Ceste donesson. (Acte de 1312 passé d 
Chinois, Fontevrault , Arcb. Maine-et- 
Loire.) 

Eussions fait certaines dounoisons. (1314, 
Arch. JJ 80, f' 71 v».) 

Se il avenoit que ladite dounoeson fust 
empeschiee. (1322, Morice, Pr. de l'H. de 
Bret., 1, 1327.) 

A cui la dotinisons de ledite capelcnie 
sera ottroié. (Juin 1324, Fiines, Arch. 
Nord, Cod. A, t« 473 r°.) 

Dounoison. (1327, S. Julien du Pré, Arcb. 
Sartbe.) 

La dounoisson. (1331, Donat., Font, les 
B1 , Arcli. Indre-et-Loire.) 

Donneison. ( Ib .) 

En pur et perpétuel donoyson. (1335, S. 
Meluiue, Arcb. Ule-et-Vil.) 

La donnaesson. (lb.) 

Par cestes donaesons. (1349, Don., etc., 
Cabiuet de M. de Cuverville.) 

K’il et ses oir eussent le donnison. ( Cari . 
de Picquigny, Arcb. O 19628, f* 46 v».) 

Trop grand donnaison. (1372, Cari, de 
Cormery, p. 242, Bourassé.) 

Par tistre de donaeson. (1386, Arcb. 
Morbihan.) 

La doneysoun. (Chron. d'Angl., ni*. 
Barberiui, f» 51 r*.) 

Donnaison, (1396, P*» Bizeul, Bibl. Nan- 
tes.) 
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En 1399, le seigneur de la Haie du Puits 
avoue la donnoison d’escolles du dit lieu 
de la Haie. (Arch. P 304, pièce 319.) 

La douneson des escoles. (Ib., 307, pièce 
178.) 

La donnoiton qu'il feroit a la femme. 
(Coût, de Bret., f» 19 r*.) 

Si l'en ne s'entre faisoit donnoison com- 
mune au plus vivant des deux. (/6.) 

Et que sa vie soit illustrée de multi- 
formes dounisons de lassus. (G. Chastel- 
lain, les douze Dames de rhétorique, vu, 
183, Kervyn.) 

Donnaison mutuelle. ( Stat . de Paris, 
Vat. Ott. 2961, f» 82 k .) 

Et se préparera l’on a la mort aussi bien 
ou mieulx que riches qui par testament 
font legs et donnaisons. (P. Simm, Maniéré 
de faire testament, f° 23 r*.) 

Avons la donnoison des esscolles de toute 
la terre de Couehes. (1461, Aveux du bail- 
liage d’Eoreux, Arch. P' 294.) 

La donnoison de l'eglise. (Coust. de 
Norm., 1483, f» 202 r».) 

Faisons a Bien de nos enenrs donnaison. 

(J. Mescbinot, Bail., Tl, éd. 1Î139.) 

D'autant qne j’ay d’enfans Dieu t’a fait donnaison. 
(Complainte de France, 10. Pois. fr. des xv* et 
xvi” s., V, 40.) 

Donnement, donnaison. (R. Est., Dictio- 
nariolum.) 

La donnaison demeura en sa force, 
comme faicte entre vivants. (Carloix, 
Mém., I, 32, éd. 1757.) 

Pour reprendre encor un peu nostre pro- 
pos sur la donnaison de la vie, il y a un 
poinct qu’il faut bien adviser. (Brant., 
(f aucuns Duels, 2* Disc., p. 747, Buchon.) 

— Droit de conférer un bénéfice, terri- 
toire sur lequel s’étendait ce droit : 

Les bénéfices des églises, qui escheoient 
en sa donaison, avant qu’il en voulust pour- 
veoir aucun, il s’enqueroit a bonnes per- 
sonnes de l'estât et condicion de ceulx qui 
les demandoient. (Joinv.) 

L’iglise de Lerey est en la donnoison 
.Mons. l'obbez de Saint Oen. ( Jurés de S.- 
Ouen, f» 238 r®, Arch. S.-lnf.) 

Tote la paroche del eglise de Seinl An- 
dreu, q’est en la doneison le dit Sire Ro- 
bert, e ad esté en la doneisoun de ses aun- 
cestres parla dite seignurye. ( IÀb . Custum., 
1, 150, Rer. brit. script.) 

Canada, donaison, don. 

donques, adv., alors : 

Lequel mesnage je devant dit Michiel 
et Amelinu ma famé jadis avons fondé et 
ediffie... en nostre communauté ou temps 
de donques. (1340, Ass. de Neuf-Château, 
Cart. d’Alencon, p. 190.) 

dons, voir Dont. 

DONSEL, voir DANSEE. 

donseee, - zelle, s. f., anse de fer, pour 
suspendre une marmite : 

Item erant quedam donzelles ferri, una 
tiribrasa, duo coclearia ferri et uuum co- 
clear excumour. (1419, Compt. de la fa- 
brique de l’Eglise de Lyon, Arm. David, 
vol. 5, n* 4, f* 24 v», Arch. Rhône.) 

Une donzelle de fer a mettre ung pot de 
terre boulir sur le feu. ( Vente des biens de 
Jacques Coeur, Arch. KK 328, 1* 271 v».) 



DON 

Probablement le même mot que Dan- 
selb. 

donsiixon, voir Dansslon. 

dont, dunt, don, dons, donc, dune, 
dounke, adv., alors : 

Dont regnolt Saul anr Jodens. 

(Brut, ms. Munich, 2516, Vollm.) 

Dune dist li reis. (Rots, p. 369, Ler. de 
Lincy.) 

Dune en demandad li reis a la femme. 
(Ib., p. 374.) 

Dune dist la guaite. (Ib., p. 376.) 

Donc est alez a els, qu'il n’en fist largeitnn. 
(Garnier, Vie de S. Thom., Kiehel. 13513, P 
18 r°.) 

Quant il fn outre et il fu aronles. 

Dont pert le tôle du grant palais listé. 

(Huon de Bordeaux, 5535, A. P.) 

Donc virent Tenir .i. rie! home. 

(Dolop., 9080, Bibl. eix.) 

Il a bien, si corne j'ai entendu, .l. ans 
et plus que li quens Bauduins mes oncles 
aln en Constantiuoble, et fu pris. Et poi 
est ore de ceaus qui au jour de dont es- 
taient. (Chron. de Rains, c. xxtu, L. Paris.) 

Quant le cheval est emblé dounke ferme 
fols Testable. (Les Proverbes del Vilain, 
ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Ce que dont fis or me repent. 

(Ren. de Beaujeu, li Biatts Desconneus, 3689, Hip- 
pean.) 

D’nn chapelet de rioletles 
Ponr donner a ces basseleltcs, 

Faisoie a ce dont pins grand compte 
Qne maintenant don don d'un conte 
Qnl me vaudrait Tint mars d'argent. 

(Fkoiss., l'Esp. amour., 289, Soheler.) 

Et trouva a ce donc li rois de Cipre le 
roy de Danemarke en le bonne ville de 
Bruges. (In., Chron., VI, 86, Luce.) 

— Tantôt : 

La Teintes le caple grief, 

El entre tos deis le mescief 
Et rarentara de l'estor 
Qui maintes fois canga le jor. 

Et dont a loi et puis a tos. 

(Porto». . 3767, Crapelel.) 

Moult les a (les armes) longes regardées, 

Et dont ça et dont la tornees. 

(li., 6805.) 

Il n'est estas d'amours que ne soustiegne ; 

Dont frais, dont chaus, diTersement me mue. 
(Faeiss.- li Orloge amourcus, 728, Scheler.) 

- Où: 

N’entrerui pas dans la gloire don maint 
Deus et li suen. (Dit. de Guill. d’Angl., Brit. 
Mus. add. 15606, f» 140 d .) 

— D’où : 

Et li demande : Donc es tu, blaus amis f 
( Les Loi., ms. Berne 113, f* 13 u .) 

Et mis fu la donc il kai. 

(Wace, Rou, Riche!. 375, f 220*.) 

Font il ainsi en ton pais 
Bt el régné dont tu venis f 
(Flaire et Blanche/lor, 2* Yers., y. 3189, Dn 
! Méril.) 

Et apres si li demanda 
Dont il est, ne de quel pais. 

(DuPrestreel du Chevalier, Montaiglon et Raynaud, 
Fabliaux, II, 51.) 



An tel meniere que il ne senst don ce 
estoit venu. (De V Anuunclationnostre Dame, 
Richel. 988, f° 77 e .) 

Et troverent les mescrennz qui lor de - 
mandèrent dont il estaient. (Vie saint 
Peregrin, ib., f° 92 1 .) 

Ou temple don il verrait. (Vie saint Jehan 
Baptiste, ib., f» 100 1 *.) 

Et pnis a hanile voix loi priât a eserier : 

Ou vas et dont es tu, nous viens In espier I 

(Ciperis, Richel. 1637. P 111 v°.) 

Je scey bien dont ces paroles sont ve- 
nues. (Les quinze Joyes de mar., vu, 
Bibl. elz.) 

U ne fanlt point avoir de soing 
Dont leur penil cesl argent renir. 

(Coqoili.., les flouv. Drois, De Statu homin., 
p. 87, Bibl. eix.) 

Mais lonsjours maintient ses parolies 
Qn’el(le) ne scet dont estes venn. 

(Farce de George le Veau, Ane. Th. fr., I, 390.) 

Frere Jan l’apperceut, et demandoit dont 
luy venoit telle faseherio non acouslumee. 
(Rabbl., tv, 18, f* 42 r», éd. 1552.) 

Dont cela soit procédé, je vous le diray 
au moins mal qu'il me sera possible. (Pasq., 
Rech. de la Fr., VU, I.) 

Maintenant il me suffit d’avoir discouru 
dont est provenue la diversité qui se trouve 
en nostre langue entre le parler et l'ortho- 
graphe. (ld., ib., vin, 1.) 

Or nous est le mot de huguenot très fa- 
milier, et plus qu’il n’en estoit besoin ; et 
toutesfois peu de personnes se sont advisez 
dont il a pris sou origine. (Id., ib., ViH, 55.) 

Et dont procédé ce mal ? (H. Estibnne, 
Apol.pour Uerod., dise, prel., éd. 1566.) 

Dont vient cela, Ronsard, que d’autant plus on 

[chanto 

L'amonr, ponr alléger ce toorment langoureux, 
D'autaut plus se ptaiguaut ou devient ameoreux, 
Et plus ce doux errenr a nos yeux se présente f 
(Amadis Jauin, Sonn.) 

Dont l'as tu eue 7 

Comment' i’as lu si bien cognne ? 

(Grevin, les Esbahis, III, 2, Ane. Th. fr., IV, 276. 

Dont je passay a Chasteauduu, et de la 
assiegeay Vendôme, qui a esté prins par 
force. (Left. miss, de Henri IV, 7 déc. 1589, 
t. 111, p. 98, Berger de Xivrey.) 

Retournez coucher dont vous venez. 
(G. Bouchet, Serees, xi, 1. 11, p. 241, Roybet. ) 

— Équivaut à que, après tant : 

Empres dona a Saint Edmont 
Tant donc li moine manant sont. 

(Rou, 3“ p., 5563, Andresen.) 

— Desdont, dès lors, depuis lors, depuis 
ce moment : 

Tote ces te oevre fit jo si 
C'on ne m'i vit ne ne m'oi, 

Desdont dotqu’or me soi tenue. 

Si c’onqnes puis ne foi veue. 

(Parlon., 1387, Crapelet.) 

Cleomades moolt annia 
Que desdont ne t'en avisa 
Que a cbasliau noble tr&mist 
Le cheval do fust, bien vonsist 
Qu’il s’en fnst desdont vaitex. 

Car eil au cheval fnst aies 
An roi Carmant et la ensamble. 

(Adek., Cleom., An. 3142, f* 59*.) 

Que il aroient desdont et oront perpa- 
luelment la pescherie en ladite nviere. 
(1314, Arch. JJ 50, f* 30 r°.) 

— Desdont que, depuis que : 
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Et l'avoit nori desdon t fil estoit petit 
entes. Li Contes dou roi Constant l'Em- 
per., Nouv. fr. du xm* s.,p. 14.) 

— Desdonl en avant, désormais : 

Et dedans en avant. (1263, Cart. S. Fine. 
de Metz, Richet. 1. 11028, P 7 r°.) 

Dezdons en avant. (1341, Hist. de Metz, 
iv, 96.) 

Dedont en avant. (Le Nouveau jet, 24fév. 
1394, Arcb. Liège.) 

Et devoit estre le roy de N avare establis 
dedonc en avant au roy Jehan. (Fruiss., 
Citron., IV, 386, Luce.) 

— Très dont en devant, dès lors : 

Très donc en devant avoit messire Gau- 
tier a son commandement grunt foison 
de bonscompaignonset d’archies.(FROISS., 
Chron., III, 260, Luce.) 

— Dessi a dont que, dusques a dont que, 
jusqu’à ce que : 

Dessi a dont qu’il ait acompli le con- 
mandement le mestre selonc droit. (Est. 
Boil., Liv. des mest., 1” p., i. 48, Lespi- 
nasse et Bonnnrdot.) Impr., adont, en un 
seul m t. 

Ne le souffriroit on point a demorer en 
le vile, dusques a don (qu’il averoit amendé 
et paie l’amende de .lx. lib. (Des asseu- 
remens, ms. Richel. 1189.) 

— JVes dont que, jusqu'à ce que : 

En arroy de bataille, ensi que ordonné 
estaient 1res donc qu’il passèrent les mon- 
tagnes. (Fhoiss,, Chron., VII, 38, Luce.) 

— Devant dont que, avant que : 

Se aucune ouvrière vent son aprentis, 
elle ne puet ne ne doit prendre autre 
aprentiz devant dont que li lermc soit passé 
au quel ele avoit prins l'aprenlis que cle 
aroit vendu. (Est. Boil., Liv. des mest., l r * 
p., xxxvi, 6, Lespinasse et Bonnardot.) 

dontaine, s. m., domination : 

Salarae la raie demains. 

Car il l'a tient «onbi son dontaine 
(J. La Fzvrz, la Vieille, I. III, v. 4361, Coobe- 

rU.) 

dontant, adj., redoutable, qui sait 
dompter, qui sait vaincre : 

N'onqnes avant n'orent battis 
Ns traiton ns fslonnie 
Kl t'ierent monlt dontant linage 
Et vaillant et cortois et sage. 

(Moüse., Chron., 9532, ReifT.) 

p.-ô. mauvaise lecture pour doutant. 

noNTU, adj., dompté, entendu: 

Et vas estes mazart et nies 
Qne n'entendeis a rostre office ; 

De veoir prendoome aveis honte. 

Vostre esprerier sont trop plot doute 
Qoe vos n’iettes, c'est verlteis. 

(Rdtzb., Nourrie Complainte d'Outre-Ker, I, 115, 

Jobinal.) 

dontement, domptement, s. m., action 
de dompter : 

Laisse an bottai! son porre pastnrage, 

Ton domptement, et tant aras ta pins : 

Qui eteorehe sa bette, il n'est pas saige. 

(Ebst. Dr. ressers, Pois., I, 310, A. T.) 

Dontement, domilur, domatio. (R. Est., 
Pet Diet. fr.-lat.) 



donteresse, dompleressc, adj. t., qui 
dompte : 

Hais tonte leur forteresse, 

Sitôt! qn’on ecarmoncba, 

Dessont la main donteresse 
De Jnpiter trebneha. 

(R. Bzllzau, OEuv. poil-, Chant de triomphe, 
t. II, f® 55 v®, éd. 1518 ) 

Pondre qui retiens la paissance 
Par une secrette inflnance 
Seicher tonte manvaise humeur, 

Et des pasmoisons donteresse 
Soudain remettre en allegraiste 
Les ponlmont, le foye et le cnenr. 

(io., CEuv. poil., La perle.) 

Italie 

La dompteresse et royne des provinces. 

(Mell. df. S.-Gel , (Eue. poil., p. 11, éd. 1719.) 

donteure, danteure, danture, denteure, 
dompture, s. f., action de dompter : 

Qne pnleins prenl en danteure, 

U voil'e u nnn, longes li dnre. 

(Tristan, II, 241, Michel.) 

E k’aprent pniein en danture, 

L'era dist ke Innc tens li dnre. 

(Chardrt, Petit Plel, 1321, Koeb.) 

Li ponlaint en sa denteure 
Aprent et retint l'enblenre. 

(D’un Juin Ici s’aeomen. av. les crest.. Art. 3521, 
f» 3*.) 

Li poioios en sa donteure 
Aprant et reçoit l'amblenre. 

(Vie des Pères, Ars. 3641, f 30«.) 

Ce qne poniins prent en dompture 
Il le maintient tant conme il dnre. 

(D’un Légiste et d’un hermife, ms. Soissont 181, 
f» 1*.) 

Qn’aucor se lieot a l’anblenre 
De ia première donteure ; 

Et honis toit qni lo douta 
Et qui premiers sor lai monta. 

(Calaxrrb, Rom. des Empereors de Rome.) 

Car si comme l’en dit, qui prent polains 
en donteure il veut tenir tant com il dure. 
(Laurent, Somme, Maz. 809, R 162*.) 

Aussi dit on que ce que on apprent en den- 
teure, on veult tenir en vieillesse. (Chasse 
de Gaston Phœbus, ms., p. 134, ap. Ste- 
Pal.) 

La plus legiere maniéré de les dompter j 
est de mettre ung bœuf aspre avec ung 
doulx et fort, car ainsi le mal sera con- ! 
traincl a faire toutes offices. Si apres la ] 
dompture il se couche et ne se acoustume \ 
as a traire a la cliarue, on ne le doit point 
attre, mais lyer fort les piedz.... (Frkrk 
Nicole, Trad. des Proufftlz champ, de P. 
des Crescens, f* 106 v», éd. 1816.) 

Car panvnnt qne dompture on leur baille, 

Lear cœnr hsatain granment eslcveront. 

(Lz Blarc, Trad. des Georgiques, I® 19 r®, éd. 
1608.) 

DONTRE, voir D ENTRE. 

DONZEI,, voir Dansel. 
donzeuete, voir Danselrtk. 
donzillon, voir Dansklon. 
dopuetin, voir Docblkntin. 
doplier, voir Doublibr. 
doptance, voir Doutance. 
dopte, voir Doute, 
doptos, voir Doutf.us. 



doque, doke, docque, s. f., herbe appelée 
I patience : 

i Un ongemant ot fait do (foies, 

De vies argent et de vies oint. 

(La Vieillete, Richel. 315, I* 295'.) 

Oiognement avoit fait de dogues. 

De vif argent et de viens oingt. 
j (I*., ap. Roq.) 

i Ceux qui faucquent au haniet les car- 
! dons, docques, ortilles et aultres ordures. 

| (1848, S.-Omer, ap. La Fons, Gloss, mi., 

! Bibl. Amiens.) 

| Bardane, docques, roseaux et autres 
herbes qui croissent es prez. (Nouv. fa- 
brique des excell. traits de vérité, p. 25, 
Bibl. elz.) 

Guernesey, doque, herbe appelée pa- 
tience ; H.-Norm , vallée d’Yères, dogue. 

ooquier, dokier, v. n., se dresser, en 
parlant d'un cheval ? 

Pais r'a nne tanche empoignle, 

Hais cbils a cni il doit jonsler 
Si consillier H vont loer 
Qn’II voist doguier an chevalier 
Bien pnet parmi lni tresbnchler, 

Ensi a chelui cangernit, 

Hillonr cheval n mont n'avoit ; 

El chils dist qne bien In fera. 

Atint cascnns lance empningna, 

Et lors vienant tont abrievé ; 

Chili a son cheval sonrmené 
Qn'il la cnida faire dokier. 

Onqnes ne li pent adrechier, 

Li chevals au traviers aloit, 

(Sones de Nansog, ma. Turin, I* 69 d .) 

j 4. dor, s. m., porte? 

Eu dormant lnl la ielre d’or 
Qoe qu'il aloit de dor eu dor. 

(G. ni Coûter, Mir., ms. Soin., I* 06 a .) 

2. dor, dour, dur, dou, doulx, daux, dos, 
doz.dource, doire, s. m., mesure contenant 
quatre doigts qu’on représente par le 
poing serré, selon Nlcot ; la mesure du 
poing fermé et le ponce étendu selon Ou- 
din ; dans l’Orléanais, au xv* s., le quart 
du pied ou trois pouces, aujourd’hui huit 
centimètres: s’employait souvent d’une 
manière très générale pour désigner une 
petite mesure, une petite quantité : 

A elles donray seigneurs, 

Et tont mon rogne en mariage, 

Tont le tendront en héritage, 

Chaseun en aura la moitié : 

Mais In n'en t en ras plein pié, 

Na ja par moy n'anraa saignenr. 

Ne de tonte ma terre un dour. 

(Brut, ma., I® 13’ 1 , ap. Ste-Pal.) Mi. Bombarde. 
dor. 

En mon asrn n'a pas un dor 
Qni ne seit freis et estroes. 

iBas., Rom. de Troie, 13060, Joly.) 

C’nnqqes de teri e ne d'onor 
Par home ne perdi plein dor. 

(In., D. de Non»., II, 23319, Michel.) 

Et vait ferlr Pirros, le signor de Manier, 
Qne li trance parfont de aa teste plala dour ■ 
(Roum. d’Alix., f* 24 b , Miehelaat.) 

Asses l'ai servi d’armes et nient d'antre labor, 
Ains ne me vot donner de aa tiare plein dour. 

(li., I® 11'.) 

E Rert si nn Gregois parmi son beime a Dor 
Qu'il li ireuche parfont de la teste plala dor. 

(Tu. ni Ksvt, G este d’Alie., Richel. 24364. 
f® 13 r".) 
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l'a n’i aoronl boute mi aneessor, 

N’en chanteront en mal cil jugleor, 

Tant com Je rire perde de terre nn dor t 
(Bal. i'Aletckans, 443, Jonck., G mil. i’Or.) 

Due Griens s'ett en H place fraia 
Qui lora aporte one plommee 
Qui merreillea fn esgardee, 

. 1 . eepan ot de 14 entonr 
Et «1 nrolt d’espes .1. dour. 

(Ami. de Thebes, Richel. 60, f“ 12'. et Richet. 
375, f» 44'.) 

Qni me faudra, par Den le ciiator 
Ja de ma terre ne lenra maia plain dor. 

(Jourd. de Blaires, 3858, Hoffmann.) 

Unkes en mnn âge treaor 

.Ne truTJii, nnl dur d'argent ne d’or . 

(Ca«BDar, Sel dormant, 1323, Koch.) 

Tant eal alet par le tirage 
Que il a la planche troree 
Qni n’eat mie pins d'on dor lee. 

Haie ele eatoit de Ter treatole. 

(La Unie tant fraia, 402, Mcon, S oui;. Bec., 1, 14.) 

Ge ne pria paa on don de ael 
Home qni est ai garçonnier. 

(De Coulant du Hamel, Richel. 19152, f® 77“.) 
Maie se releglons iert source 
On je peoeoase aroir grant dource 
De qnanqnes je deriaeroie, 

Vins et riaodes et monnoie 
Et tex aolaa qoe je vonrroie. 

(Li Rois ni Cabbbay, la Descritsiou et la plais- 
ance des religions.) 

Lo grant chemin tient Pierres le pins plenler ; 

Il ne pnet encontrer no sol gnerrier, 

Por qu'il chanjast nn dor de ion sentier. 

(Gfr. de Rostill., p. 317, Michel.) 

Un bon huis fort de un dour d’espoiBse. 
(1334, .Arch. S 3684, pièce 3.) Var., un 
doux, dans Felibien,ffi*L de Pari*, III, 241. 

Une penne de griz a 18 tires, a 32 doz 
de lé, «rtii montent a 876 doz, 12. s. par. le 
doz. (1352. Compt. de la Font., Douet 
d’Arcq, Compt. de l’argent., p. 165.) 

Les planter d’un lieu en autre un dour 
ou demy pié en terre. ( Ménagier , II, 47, 
Bibiiopn. fr.) 

Et ne porront prendre le lusel sy ne 
vault .VIH. deniers, ne anguille, se cha- 
cune ne vault .vil. deniers, ne autre posson 
de Loire ne d’autre riviere royal, se il n’a 
plain doive, et que avec ce y paire chief et 
queue du moins. (1388, Ord., vu, 779.) 

A Guillaume Voisin, fevre. pour douze 
vins chevilles de fer dont il y en a la 
moitié de demi pié de long a teste et 
l’autre moitié d’un dour de long. (Compt. 
de Girart Goussart, 1401-1402, fortification, 
XLlf, Arcli. mun. Orléans.) 

Ne autre poisson de Laire, se il n’a 
plain dour. (1402, Ord., vm, 536.) 

S’il n’a plein dot entre queue et ebpf 
pour le moins. (Texte de Sainctgon, art. 37 
de la même coutume, p. 234.) 

Ou plain dour entre queue et chef, c’est 
a dire qu'il u’aye lu lougueur d’uue main 
fermee, le pouce estendu. (Sainctyox, 
Note sur la même disposition ) 

Item, ung ymage de Nostre Dame d’ar- 
gent doré, estant sur une pâte esmnillee a 
fleurs de lix, de demi pié et ung dour de 
hault. (28 janv. 1462, Ino. de l’Egl. S. Paul 
d’Orl., 52, Boucher de Molandon.) 

Esquels murs a une huisserie pour aller 
des changes en la dite chambre, et de 
largeur unze pieds et un doulx hors les 
oevertes. (1619, Compte du domaine, f“ 106, 
ap. Le Clerc de Doûy, t. I, f“ 176 r", Arcli. 
Loiret.) 



DOR 

Et fut fondu un nombre infini d’or, le 

3 uel Cresus feit mettre en cent dix sept 
emy luylles, dont les plus grandes avoyent 
six dour* et les moindres trois dours de 
long. (Saliat., Herod., liv. I, éd. 1586.) 

Leur javeline avoit le fer d'une coudee 
de long, et large de deux dourt. (J. DE 
Castelnau, Façons et coust. des anc. Gaul- 
loys,t° 27 r», éa. 1559.) 

Le tiers ou tierce partie du pied est ap- 
pelle dour. (Liébault, Mais, rust., p. 612, 
èd. 1597.) 

Ce terme s’est conservé dans les pro- 
vinces jasqu’au milieu du xvu* siècle : 

Je, Jean Nery, mesureur et arpenteur 
royal, certifie que je me suis exprès trans- 
porté euce sur toutes les pièces ae terres et 
de prez cy apres déclarées despenda t de le 
ferme de ta Vallée, sise au dit Mitry... 
lesquelles g'ay mesurées et arpentées a 
la mesure ordinaire dudit Mitry qui est | 
de dix neuf pieds et un dour ou autre- ! 
ment dit un tiers de pied pour perche et 
cent pprebes pour arpent. (Sept. 1659, 
Grand Beaulieu, Mitry, 5* !.. n" 2, Arcb. 
Eure-et-Loir.) I 

_ Nul dor, rien : 

De cheine mat (les idoles) oa de perer 
U d'antre fait, quel ke ceo lelt, 

Ki ntl dnr ne sent ne reit. 

(Cbarbry, Sel dormant, 348, Koch.) 

doraige, s. m., celui qui lève un péage 
établi sur le poisson de rivière : 

Guillaume le barbier, doraige de la pa- 
roisse de Verneuil. (1406, Arcb. JJ 160, 
pièce 400.) 

doranlot, voir Dorenlot. 

Doncucs, adj , courbé, voûté, bossu : 
Un homme moult viellart, qui avoit le 
visaige tout froncié et estoil dorchus et les 
denz li chaoient. ( Vies des Saints, Richel. 
20330, f“ 326 v“.) 

dorderon, s. m., nom d’oiseau : 

! Por ce que li dorderon i fâchent leur 
nis. (1304, Trav. aux chât. d’Arl., Arcb. 
KK 393, f* 22 r».) 

dordorel, dordoril, s. m., monnaie 
I d’or valant un florin : 

| Le suppliant rongna pareillement six 
i dordordz d’or ou autres pièces d’or. (1442, 
Arch. JJ 170, pièce 102.) 

! Ung florin d’or ou deux demis dordoriz 
pour la valeur d’icellui. (1463, Arch. JJ 
199, pièce 203.) 

CL Doubderet. 

! 

DORDORIL, voir Dordobel. 

I DORELEU, voir DORENLOT. 

DORELOT, VOir DORENLOT. 

doheloterie, voir Dorlotkrie. 
doreLoteur, voir Dorlotbur. 
dorelotier, voir Dorlotibr. 
dorement, s. m., dorure : 

Une couche de riche stor 
Li ont richement acesmee 
El en nne chambre atornee 
De trop riches atornemens 
Et de soies a doiemen*. 

( Percerai, ms. Monlp. H 249, f“ 96’.) 
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Le dorement des moulures. ( Entrée de 
Henry II a Paris, (• 5 r“. éd. 1549.) 

Morvan bourguignon : )e dorement du 
pain. 

dorenleu, voir Dorenlot. 

1. dorenlot, dorelot, doreltot, dorlot, 
s. m., grosse boucle de cheveux relevée 
sur le front des hommes, afllquet, joyau 
en général : 

.... Car de los 
Pnr d’armes est li dorelot, 

Li dns d'onnor. 

(B. ne Condé, li Contes don manticl, 229, Scheler.) 

Qui metent si grant paine en aus pignier, 
en euls .mirer, en leur cbeveus bien as- 
sembler et duire a force a ce que il aient 
biau dorelot, qui est ensaigue de mau- 
vestié. (Laurent, Somme, ms. Alençon 27, 
f“ 38 v“.) 

An dorenlot font leurs cheren. 

(Fauvel, Richel. 146, r 7 t») 

Ciras, coup et dorenlot — Cirritus, qui 
porte dorenlot. (Gloss, de Couches.) 

Cirritus, qui porte dorenlot. (Gloss, l.-g., 
Richel. I. 7692.) 

Lors estant avait jeu Lyenardin Hamon, 
qui avoit appendu aus boulons ou fer- 
millere de son jupon ou autre garnement, 
une bonrsete a sonnetes d'argent, ledit 
Pignié par maniéré d’esbatement et de 
jeu... lui eust dit : Cuides tu estre mieus 
amé des dames pour telz dorclozf (1369, 
Arch. JJ 100, pièce 363.) 

Maint dorelot et maint rlce Lapis. 

(Trahit, de France, p. 59, Chroa. bel*.) 

Argent m'; fanlt, argent m'y finit. 

Sa mes enflant, sa mes mines. 

Venez acliapter dorellos 
Ainçois qn il soit pins tart. 

(Farce de la pippee, P 12, ap. Michel, Poh. golh.) 

Deposito habitu sme damnalionis, rera*- 
tis dorelots. (Menot, Serm. s. la Mad., 
1508, Labouderie, p. 50. ) 

— Mignon, chéri, favori : 

Le dorenlot sans pics atendre 
Le flre..t monter sans descendre. 

(Godbfbot ni Pabis, Chron., 7577, Bnchon.) 
Gorriers mignons, hantans banqaetz, 

Grnlilz, fringant, dorelot, 

Po- tes vous pins les affignetz. 

Ne les robbes de eamelcs. 

(CogoiLL., Hanoi, du Pugt, II, 243, Bibl. els.) 

C'est ce qui ine faict estre en grâce, 

Ung fin mignon, nng dorelot 
A nortre satin camelot. 

(Id., Monologue Copùllart, II, 207.) 

Je ne craindray ne froidure ne glaees 
Car je sera? resta en dorelot 
Adonc de soye, «donc de camelot. 

(P. Micbapi.t, Doctrinal de Court, f« 19 v*, éd. 

Généra.) 

la femme (te) dira : Mon fallot. 

Mon alfrté, mon dorelot, 

Mon petit caenr, mon petit foye. 

Mon bien, mon solas et ma joye, 

Et ma liesse délectable. 

(Farce des Cris de Paris, Anc. Th. fr., II, 322.) 

Est-il graciants t — A chacun. 

— Et courtois t — Comme ung angelot. 

— A il pins de portier t — Nés nng ; 

En ra rie tant ne me plot, 

Il contrefait le dorelot. 

(II. Baiîdi, Ballade, p. 27, Qnieherat.) 
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Despeschez Tons, Raoul I et Ployart, 

Mon amy, mon plaisant dorlol, 

A collai moy. 

(Gbisgore, le Jeu du Prince de» Soit, la Farce, 

Bibl. ali.) 

j’avovs uue femme jeune, gualante, 
belle en perfection, laquelle me traictoit 
et entretenoit mignonnement, comme un 
petit dorelol. (Babel., 1. 111, c. H, f® 51, 
éd. 1552.) 

Franche-Comté, Montbéliart, Gray, | 
Baume, dourelot, dourclote, petit bonnet 
d’enfant, souvent garni d'or ou d’argent. I 

Nom propre, Dorenlot. \ 

Cf. Quicherat, Costume, p. 193; 

2. dorenlot, dorenleu, deureuleu, do- 
relot, dorelo, doreleu, doranlot, derelo, ex- ! 
clamation servant de refrain : 

Si haut aloit noitent ; 

Doreleu, Taiti vadoie. 

k es d'Amiens, Chou»., ms. Borne 38'.*, I® 89 1 r® . ) 
Dorelol vadi vadoia. 

(loi I 

Dorelo, vadi vadoio. ^ ; 

Ha 0 ! dorelo, dorelo, dorelo , do ! 

(Rom. et patl-, BarUch, II, 18, G.) 

0 doreulol ! j’aim Emelot, 

Mais sa mere n'en set mot. 

(/»., 11, tOG,13.) 

O doreulol ! j’am Mahalot. 

(Mol. et Poslour. du nu' s-, Tb. tr. an m. âge, 
p. 32.) 

Cale disoit :Oa». 

Et llobins disoit : Doreulol. 

(G. de Berneville, i*., p. 37.) 

Et chante par amor : 

Dorenleu, diva ! 

(»., p. 38.) 

Si oi près de ma »oie 
Chanter la bele Eramelot, 

Deureuleu, j'alra bien Gniot. 
tSvn. d'Actie, Poet. Ir. av. 1300, III, 1231, Ara.) 

Si disoit : o doreulol I 
Diva, Marot, 

Au cors mignol... . 

^Eaaois Caupai.ns, Poël. fr. as. 1300, III, 12o7.) 

Prenez la plume d'no bnaf. 

S’en restez no sage sot, 

Doreulol, Ta doreulol ; 

Tex est eonz qnl n’en set mot. 

( Fatrasics, ap. Jub., Noue. Rec., Il» 217.) 

— S. m., refrain : 

Et en lor muse a (reste! 

Vont chantant un doreulol. 

(Rom. et pus!., Bartscb, II, 22, 10.) 

Lors eomansait de riehief 
Son dorelol. 

(»., III, 37,32.) 

Et ot 

La Toix qoi respont 
Et espont 

La note do dorenlot- 

(K. DE Reims, Mol. et Paitour. du xm* »., Th. 
fr. an m. âge, p. 38.) 

Les mestriers cornoient le doranlot. 
(Acte du xv* s., ap. Garnier, Hist. du 
quartier du Bourg, p. 17.) 

Faisans retentir l'air d’une mélodie de 
tleutes, cornemuses et flageola, ou ïe de- 
relo ne manquoit point. (Print. d'Yver, 
p. 191, éd. 1588.) 
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dohkijl, s. m., mesure de grains : 

Sub censu .XXIII. mensurarum avenæ 
quas vulgo doreus appellent. (1162, Charte 
de LUle, f® 219, ap. Duc., Doretut.) 

borfait, s. m., semble désigner un 
mouchoir : 

Pour estre receu a produire ung pied de 
voultour d’argent doré que sa dame luy 
avoit donné pour curer ses dens avec ung 
petit dorfait a termes qu’il avoit tousjours 
porté et portoil encores pour l'amour de 
elle entre la chemise et la chair. (M. n'Au- 
vergnb, Arr. d’Am., xh, éd. 1533.) 

dorghinghe, s. f., blessure : 

Quiconque faiche et (lis. à) aultrui Ires- 
passant que on dist dorghinghe, ou afoluere 
d’oel, ou de membre qui soit ad ire, paye 
envers le maieres, et envers nous en merchi, 
de tout son avoir. ( Charte des comtes de 
Flandre de 1274, aux Archives de Saint- 
Omer, ap. Duc., Cora.) 

DoniDiER, s. m., doreur : 

Gardai tous bien anssi, ioriiiert 
Et monnoirurs, gros on subtits ouvriers, 

De (aire ta l’or ne en l'argent mistnre. 

(J. Bouchet, Ep. mor., II, x,-éd. 1335.) 

doriste, adj., de Dorie, dorien : 

Li anciens metoieut ,IH. manières no- 
tables de musique, la première est ap- 
pelle doriste, et ceste pour la maniéré et 
la nature de sa composition simple, meure 
et tardive, encline les cuers des escoutans 
a pitié et a devoeion. (Evrart de Conty, 
Probl. d'Arist., Richel. 210, f® 2243.) 

dorlot, voir Dorenlot. 

dohi.oterie, dorelol., métier de ruba- 
! nier, franger : 

i Quiconques vouldra doresenavant tenir 
i en lu ville de Paris le mestier de franges et 
rubans, tant de soie comme de fil, et des 
appartenances, anciennement appelié le 
mestier de dorelotcrie, faire le pourra. 
(1403, Slat. sur les métiers de Paris, f® 
132 r°, ap. Duc,, Doreloleria.) 

dorloteur, s. m., ouvrier en rubans, 
en franges : 

Item icis Uubers .ni. .g. tenant au Dor- 
lotent - , item li Dorloteres .ni. .g. tenant a 
Maroie de Loon. (i270, Cart. de Thenailles, 
Richel. 1. 5649, f® 69 v®.) 

! Les gardes sur l'œuvre des rubans de 
fil et sur l'œuvre des do[reJfote«rs. (1333, 

I Ord., Xll, 20; Arch. JJ 66, pièce 1288.) 

dorlotxer, dorel., s. m., fabricant de 
I franges, de rubans, de lacets de soie, de 
I housses ; 

Il n'est verrier ne regratier, 

Dorloliert ou Ungerercs 
> Qui ne peingnent en leur mestiers 
Et cbantriers et linieres. 

(DU de» painlres, Jub., Noue, liée., Il, iOO.) 

Doreloliers. (1292, La Taille de Paris, Gé- 
rnud, Paris sous Phil. le Bel.) 

Doreloliers. ( Mestiers de la ville de Paris, 
i l’an 1300.) 

Doreloticrs. (1313, Livre de la Taille, Co- 
quebert.) 

Guillaume le dorelotier. (1346, Arch. S 
94, pièce 29.) 

— Fém., dorlotiere : 
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Marie la dorelotiere. (1328, Arch. aim. 
de la ville de Beims, 11, 528, varia.) 

dorlotin, adj., mignon : 

SI U dit, o ! dorlotin ! 

Diva Robin, 

Mignot Robin, 

Tes ex mar esgardai. 

(Baudbs de la Kaxerie, Bartsch, Rom. el put., 
p. 303, 111, 36, t9.) 

dorm ailler, v. il., augmentatif de 
dormir : 

Lors les poissons dormaillenl. (Liébault, 
Mais, rusl., p. 609, éd. 1597 ) 

Dormailler. (Oddin.) 

dormance, s. t-, action de dormir : 
Vigilance, veille ou non dormance. ( Ca ■ 
tholicon, Quimper.) 

dormant, - ent.s. m., sommeil : 

Tue les moi recorde e les dix 
Qu'il a en son dorment oiz. 

(Beu., D. de Norm., 11, 1009, Michel.) 

Du songe qu'il avoit en son dormant. 
(Artur, Richel. 337, f» 12«.) 

Encore vueil je ci apres dire de nostre 
saint roy aucunes choses... que je veis de 
li en mon dormant. (Joinv., Hist ■ de SI 
Louis, cxLVni, Wailly. ) 

U vit -i. songe ea son dorment. 

(Mack de la Charité, Bible, Richel. 301, f* 92'.) 

Eu mon dorment vcoye ung moult beaul 
coutou tout blanc. (Girart de Rossillon, 
ms. de Beauue, éd. L. De Moulille, p. 206.) 

J’ay ealeain en mon dormnul. 

. 1 . angle qui est deacendnx 
Du ciol. 

(Le Geu de» Trou Roy», Jub.. Mytl., II. 1 16.) 

Oy aTOient on leur dorment 
Ce que l’ange leur avoit dit. 

C/A., p. 83.) 

En mon dorment hier je songoie 
Qu’eu la taverue jolis csloie. 

(Notu. N.-S., tb., Il, 77.) 

J’ay oy ne sçay on sy près 
Chanter je ne sçay quelle vois 
En mon dorment. 

( Resurr . ti.-S., ib., II, 367.) 

L'esprit troublé de mon cher pero Anchise 
En mon dorment luile mon entreprise. 

(Joach. do Bbllaï, Œiio., 1. IV, f® IG r®, ed. 
15G9.) 

Ung jour qu’il dormoil vit eu son dor- 
mant les troys roys qui portoieut les troys 
couronnes lesquelles il leur avoit données. 
{ Viol, des Hist. rom., p. 109, Bibl. elx.) 

dormard, doruar, adj., qui a toujours 
envie de dormir : 

Requis ne t’est d’estre un dormard. 

(1529, Dadootlle, le» Moyens d’eviler Kerenctlu. 
Poés. fr. des xv* et xvt* s., t. II.) 

Les sorameilleux et dormars. (LaBobt., 
Mesnag. de Xenoph., Feugère.) 

Les letnrgiques et dormars. (Do Pinet, 
Pline, xx, 22, éd. 1566.) 

Et la estant bien a son aise, et sans 
bruit, dort depuis le soir jusques au len- 
demain apres midy : soit qu il eust este ue 
garde la uuict precedente, soit qu il lust 
grand dormard pour avoir les veines fort 
petites. (G. Bouchet, Serees, xxv.) 

Paresseuse et grand dormarde. (Id., ib., 
m, 111, Roybet.) 
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Bormar, dormeur (Monet.) 
dormement, s. m., sommeil : 

S’a mes ioBS doins somiUement, 

A mes psnpires iormemcnt. 

(LU. Psalm., cxxxt, p. 349, Michel.) 

Qui te garde n'ait iomemenl. 

(li., ms. Berne 691, i° 42 i».) 

dorment, voir Dormant. 

dormentaire, s. m., chantre : 

Le dormentaire , ou chantre, avec son 
baston blanc, court deçà et delà, qui par 
tons les lieux de cueur dit et reffere plu- 
sieurs choses nouvelles, et souvent com- 
mencent leurs matines par aucune nou- 
veaulté relatee. (Nef des fols, t* 72 r°, ap. 
Ste-Pal.) 

dormeor, - mior, - mor, s. m., dor- 
toir : 

Faire lor flst, ce dit l'antor, 

Den snen mnit riche dormeor. 

(Bas., D. de Nom-, 11, 42071, Michel.) Alias, 
dormor. 

Li oreilliez sor le cliief est volentine 
obedience et benigne. En te! dormior de 
pais sont .lu. lampes qui enluminent 
tote pais. (Les .x. Command., Richel. 423, 
f> 144 1 .) 

Arme qui en cest dormor est endormie. 

m 

dormerie, s. b, action de dormir, som- 
meil : 

One te valent ces veilleries. 

Et pois ces longues dormeriet. 

(C. ni Mach., Poe». , Richel. 9221, f* 103* et 
J. Lefebvre, l'Orologe de la mort, Richel. 994, 

1* 42*.) 

Qne malle froide dormerie 
Et malle chanlde enragerie 
Lear puist les ventres endurcir. 

(Acte» des Aposl., toI. Il, f° 112 d , éd. 1S37.) 

Pat. poitevin, dormirie, sommeil, envie 
de dormir. 

dormeveille, dorveille, dorvelle, dor- 
voille, s. f., état d’assoupissement, propre- 
ment l’état où l’on est à moitié endormi 
et à moitié éveillé : 

Sans mojr, voj tout detrier, 

Et périr par ma dorveille. 

(E. Deschahps, Pot»., Richel. 840, f° 69 1 ; il, 

182, A. T.) 

L’autre rage se nomme endormie, parce , 
que les chiens sont toujours couchez et I 
faisant semblant de dormir, meurent ainsi 
sans manger ; cela provient quant l’humeur , 
froide et chaude se rencontre dans le cer 
veau. Si la chaude surmonte la froide, il 
tumbe dans une dormereille, que l’on dit 
communément ; mais si l'humeur froide 
abonde plus que la chaude, le chien dort 
plus qu’il ne veille, et ne s’amuse cepen- I 
dant a mal faire. (Charles lX.de la Chasse, 
p. 54, Chevreul.) j 

— Faire la dormeveille, faire semblant 
de dormir, faire l’homme & moitié en- 
dormi, être assoupi : 

Vos me faite» or la dorveille 
Oui ici vos vois aresnant. 

Et ne me prisiex mio tant 
Qne vos daignies a moi parler. 

(Renarl, 21574, Méoo.) 



Li mnrtriers qni fet la dorveille 
Au lit aqneort, monlt se mmoille 
De ce qu'il voit par soo semblant 
Au route) ta pointe sanglant. 

(G. ns Cours!, de l'Emperer. qui tari, ta ckast., 

1629, M4on,Wear. il ce., Il, 52.)Impr„ rforaeiii*. 
En nos lis noos recoucherons, 

Trestontes coles nous tairons, 

Illoec feromes la dorveille, 

Samblant ferons d’avoir merveille. 

(Admet, Cleom., Ars. 3142, f" 20 e .) 

Li prendon, ki fait la dorvelle, 

Ksconte, si entent et orelle. 

(D’un Preslre c'om porte, Richel. 1553, f*X09r*.) 

En un lit on pas ne dormoie, 

Ainsois falsois la dor\me\teiUc 
Com cils qni dort et encor veille. 

(G. de Mach., Pot»,, Richel. 9221, f° 83 b .) 

Et vint a sa femme qu’il trouva ou lit, 

: faisant la dormeveille. (Louis XI, Nouv., 

! xxxviii, Jacob.) 

i — Fig., rêverie, folie : 

Quant Richars ot Renant. si li samble mervelle. 
Renans, k’aves ves dit? je cnit que c'est dorvelle 
Que n'ociez le roi ki contre nos s’orguelle. 

(lien, de Montauh., p. 339, Michetant.) 

DOR M ICI ON, voir Dormition. 

| dormie, s. f., sommeil, envie de dor- 
mir : 

! Cilmeismesqui nullefaizne seseingnent., 
tout autant comme li snignié, excepté la 
dormie dou matin et le colloque. (3'p. des 
Coût, des Charlr., ms. Dijon, f« 17 r.) 

Dormia, dormie. (Gloss, lat.-fr., Richel. 

1. 7684.) 

dormier, v. n., dormir : 

Grant mestier nvoient de dormier et de 
reposer. ( Arlur , Richel. 337, f* 86*.) 

dormille, s. f., mue des vers à soie : 

Deux fois le jour, matin et soir, a heures 
certaines, donnera on n manger aux vers, 
et ce despuis leur naissance jusqnes a leur 
secondes mues ou dormille, ainsi limitant 
leurs repas. (O. de Serr., Th. d’agr., v, 
15, éd. 1605.) 

Dans la Creuse, on appelle dormille un 
léger somme : 

On fait tnDt seulement un petit bout de 
dormille sur le midi par le graDd chaud. 
(G. Sand, M. Antoine, I, 1731) 

dormiller, v. a., dormir à moitié : j 

En dominant li respondi. 

Et maintenant se r'endormi. i 

(Floire et Blance/tor, 1* vers., 2218, du Méril.) ! 

dormilleuse, - ou se, s. f., sorte de 
poisson, la torpille: 

La dormilleuse, nommée par les anciens 
la torpille, laquelle se trouvant prise par 
l’ameçon, sans se remuer vomit un pois- 
son dé soy le loDg du filet, laquelle a un 
instant endort et engourdit de telle façon 
le bras du pescheur, qu’il est contraint de 1 
quitter sa ligne. (Pasq., Lett., t- 294 v% 
éd. 1586.) 

Torpédo, torpille, dormillouse, Marsiliæ. 
(Jun., Nomencl., p. 55, éd. 1577.) 

dormillos, - ous, adj., endormi, qui , 
aime à dormir, lent, paresseux : 

Lenz et pesanz, et froideillous et dor- 
millous. (Brun. Lat., Très., p. 107, Clia- 
baille.) 



dormir, verbe. 

— Dans l’ancienne langue, et jusqu’à la 
fin du seizième siècle, il s’employait sou- 
vent au réfléchi : 

Caries se dort, li emperercs riches. 

(Roi., 718, Millier.) 

Par tus les près or te dorment li Franc. 

</».. 2521.) 

| Caries te dort eum hum qui est traveillies. 
j (li., 2525.) 

t Mais ils te dorment , si com moi est avis. 
(Carin le Loh., 2* chaos., xxxv, p. 185, P. Paris.) 

Et besa Garnier qui se dormoil touef. 

<Le» Loher., An. 3148, f* 9f ) 

En son lit pas ue te dormoil. 

( Florimont , Richel. 792, I* 34*. t 
Et te dorment grant et petit. 

(Floire et Blance/tor, Append., v. 113 , du Mêril.) 
Vit le seint home a il giseit, 

En l’eir dor u il te dormeit. 

(La Fie de S. Cite, 27 il. A. T.) 
Certes, dame, de me dormir 
Me pui ge 1res bien astenir. 

( Couci , 513, Crapelet.) 

La bielle fille a l’empereur vint desous 
cel arbre la u Coustuus estoit ki se dormoit. 
(Li Conles dou roi Coustant l’empereur, 
Nouv. fr. du XIII e siècle, p. 21.) 

Ves le la, sire, ou il te dort 
En la ehappeile. 

( Mir . deS. Jean Chrys., 1110, Wahlund.) 

Il se dort j. ur et nuyt. ( Nouvelleles et 
dtvercites estant entre les bestes en la terre 
de preslre . Jehan, Bibl. elz.) 

Et tout domir entre blans draps 
Despuis le soir jusque su matin. 

> Farce de Folle Bokance, Ane. Th. fr., II, 214.) 

Il se trouva en lu chambra ou la le- 
vriere se dormoil. (Louis XI, Nouv., xxvtn 
Jacob.) ’ 

Ainsi que une nuyet me dormoye sur mon 
lict, ayant tous mes membres de sommeil 
fort agravez, me survint ung songe mer- 
veilleux duquel fus moult esbaby. (R. 
Gobin, les Loups ravissons, Prol. de l’nct.I 
éd. 4525.) 

— Neutr., s'évanouir : 

L’autre sauvage, qui avait cependant 
dormy au coup que le chevalier du dra- 
gon luy avoit donné, reprint ses sentimens, 
et ouvrant les yeulx, avisa l’estât auquel 
les deux combatans se maintenoient. (D. 
Flores de Grece, f» 120 v", ap. Ste-PaJ.) 

— Rester en suspens : 

Lorsqu'un frère ou une sœur de loy sor 
avec son ménagé hors de la juridiction, 
avec déclaration judiciare de vouloir deve- 
nir eslranger. .. si tant estoit que quel- 
qu’un se retirast sans faire lu dite déclara- 
tion, il demeureroit egalement frere de 
loy ; mais il dormira durant son absence, 
et cependant il en perdra l’effet, et en re- 
venant il en jouira comme cy devant. 
(Coût. d’Eccloo et Lumbeke, Nouv. Cotit. 
gên., I, 779.) 

— Act., dormir son vin, le cuver : 

Neanlmoins en y avoit il bien de telx 
qui eussent eu grant mestier de dormir le 
vin qu’ilz avoient beu a oullrage, lequel 
leur avoit un peu esmeu la teste. I Hisl . de 
B. du Guescl., p. 528, Ménard.) 

— Inf. pris subst., sommeil : 



Digitized by t^iOOQLe 




732 



ncm 



DOR 



DOR 



Li do* do son dormir s'eiveille. 

(B rut, ms. Munich, I2Î3, Vollm.) 

Li dormir s est partiz de mes eauz. (Mac- 
chabées. I, 6, Richet. Moreau 1690.) 

Gastoyes te temps de ta vie en luxure, 
en gloulonuie, et en dormirs desordonnez. 
(Boccace, Nobles math-, il, 13, 1* 38 v», 
éd. 1515.) 

Esmyei des tristes yenx 
Le long gémir 

Et me donnes pour te miens 
Un dons dormir. 

(Marguerites de la Marguerite des pria cesser, 

p. SU, éd. 1541.) 

Et voyans la place toute pleine de sang 
tirèrent le rideau du lict et trouvèrent le 
pauvre corps endormy, en son lict, du 
dormir sans fin. (Marg. d’Ang., Hept., 12 
nouv., Jacob.) 

Le dormir n occupé une grande partie 
de ma vie. (Mont., Es»., 1. 111, c. 13, éd. 
1617, Rouen.) 

Combien facilement nous passons du 
veiller au dormir. (Id., ib., 1 11, c. 6, p. 236, 
éd. 1595.) 

Si elle dort la grasse matines, 

C’est ton profit, d’autant qn’elle n’a pas 
Tel appétit qnaad ce vient an repas. 

Et son dormir Iny vanlt demy disnee. 

(svu* !.. Le Fanla.it. repentir dea Mal-marié*. 

Var. hlst. et litt., IV, 312.) 

La langue moderne a gardé quelques 
emplois de dormir pris substantivement. 

noRMisoN, s f., sommeil : 

Une nnit iert en dormi tant. 

Si li vint une avissions 

Qo’il s’en aloit ponr faire gnierre 

Sor tes Englois, en Engletiere. 

('toB 5 K., Citron. , 13221, Ueilf.) 

DonxiiTACioN, - lion, - ciun, s. f., som- 
meil, engourdissement : 

Si je dunrai somne a mes oilz, e n mes 
palpebres dormilaciun. (Lib. Psalm., Oxf., 
cxxxi, 4, Michel.) 

Par congélations et par dormitations de 
membres. (Cyrurgie Albug., ms. de Salis, 
f” 178* ) 

Noie que dormitacion avieut en opilacion 
de reins pource que l’esperit ne peut péné- 
trer. (B. de Gord., Praliq., VI, 9. éd. 
1495.) 

Et fait venir la raison et entendement a 
gomme et dormitacion. (Chron. et hist. 
saint, et prof., Ars. 3515, f* 180 v°.) 

dormition, - cion, s. f., envie de dor- 
mir, sommeil : 

Dormitio, dormicion. (Gloss, lal.-fr., Ri- 
eliel. 1. 7684.) 

Monlt pocrGter 
La y peust ceste dormicion. 

(Uribax, Miel, de ta pats., 14908, G. Paris.) 

Non enclin a dormition. (J. Mohnet, 
Chron., ch. ix, Buchon.) 

Pour l’interruption de ma première dor- 
mition et repos, fut de rechef abatu par 
naturel sommeil. (1500, le Livre du Faul- 
con, p. 268, Poés. fr. des xv* et xvi* s., 
t. XU.) 

Solatre fait dormir de plus leger somme 
et dormicion que ne fait la gomme du 
pavot, (lard, de santé, I,’ 455, irnpr. la 
Minerve.) 



Je ne erny pas ce, qu’on dict aisément, 

Qo’en altendant te dernier jugement, 

Rostre ame dort, et tel est soo repos. 

Quels ont esté ses faicts et ses propos ; j 

Je ne sçay pas sor quelle intention 
Ils ont fondé ceste dormitio*. 

(Heroet, la Parfaicte amge, il. p. 42. éd. 1543.) 

1. dormitoire, dormyt., adj., qui fait 
dormir, somnifère : 

Lors, la menant en une chambre, luy 
versa un grand voirre pluin de certaines 
imixtions dormiloires, et luy iiresenla. 
(Lariv., Facet. Niticls de Strap., vi, I, Bibt. 
elz.) 

— S. m., somnifère : 

Pourfaire ungdormytoire pourun pauvre, 
baillé au barbier 25 1. 6 d. (1556, Arcb. 
Maine-et-Loire, E 77, f* 63.) 

D’ean de Lesté et pavot composast 
Ung dormitoire, et snr moy le posast. 

(Cretih, Poés., f* 80 v°, éd. 1521.) 

Telles maladies point ne se gueriroyent 
par médecines laxatives, ny ne s en iroyent 
a force de doimiitoires. (J. G. P., Occult. 
merv. de nat., p. 215, éd. 1567.) 

Les Turcs baillent a ceux qu’on veut 
chastrer, cautériser et coupper quelque 
membre, une composition, laquelle les Tau 
dormir d'un tel somme qu’ils n’endurent 
nul mal : et si ne ferois point de cons- 
cience de prendre ce dormitoire, n y trou- 
vant nul enchantement ny sorcellerie. 
(G. Bouchet, Serees, xvi ; t. 111, P- H». 
Roybet.) 

Ou a dit encore au xvn* s. : 

Ponr Ascaigns elle l’endormit 
D’on certain charme qn’elle fit. 

Les nus disent d’an dormitoire , 

Les antres en le faisant boire 
Un peu pins qn’il ne faot de via. 

’ (Scarr., Virg. trav., I. t .) 

2. dormitoire, - oyre, s. m., dortoir, 
lieu où l’on couche : 

Bel refroitoir et dormitoire. 

(Mir. de S. Eloi. p. 38, Peigné.) 

Le transportèrent demy mort en leur 
dormiloire. ( Cltos . mem. escriles par F. ni- 
cher, p. 28, Cayon.) 

Un auteur du xix* s. a essayé de ra- 
jeunir ce mot : 

Il ne fnisoit qu’un saut du dormitoire à 
la salle à manger. (Nodier, la Fée aux 
Miettes, p. 210.) 

3. dormitoire, - ittoire, s. (., grand 
usage du sommeil : 

Ceux qui se truiltent a la dormitloire, qui 
n’esparguent le dormira leurs yeux l’apres- 
dinee, qui, eu un mot, se donnent du bou 
temps, sodI gras, potelez, replets et forts. 
(Les Apresdinees du Sr de Cholieres, 1, f* 
5 v», éd. 1587.) 

Poitou, dormitoire., s. f., sommeil. 

dormitor, s. m., dorloir : 

A main semestre estoit ii dormilors. 
(Chron. d'Emoul, p. 195, var., Mas Latrie.) 

Apres ele entra u dormitor, et du dormi- 
tor cle entra es mitres chambres. (Evast et 
Blaq., Riohel. 24402, f" 21 v*.) 

dorn, voir Don. 

dorne, s. f., giron, espace compris de- 
puis la ceinture jusqu’aux genoux d’une 
! personne assise : 



Ton giron Cil la dorne 

De la vierge a qni rend »ei arme» la licorne. 

(D'Aobigxé, Trag., III, Bibl. eli.) 



Se trouve encore au dix-septième siècle : 

Laquelle emportoit sa pleine dorne de 
linge de ladicte église. lActe de 1661, Fon- 
teneau, XU, 323, Bibl. Poitiers.) 

Dorne est encore usilé dans la Saintonge 
et l’Aunis, et dans tout le Poitou, pour si- 
gnifier le giron, la partie du tablier ou de 
la robe comprise depuis la ceinture jus- 
qu’aux genoux. « Jette dans ma dorne. • 
Dans le Poitou on dit aussi dornêe.dorneie, 
pour désigner ce que contient la dorne. 

dornequin, - ekin, - esquin, s. m., 
sorte de bateau : 

Avec .XV*. hommes et .n. domesquins 
cbargies de bombardes, canons, veuglaires 
et autres engins. (Chron. des Pays-Bas, 
de France, etc., Rec. deB Chr. de Fland., 
III, 181.) Impr., dorvesquin. 

» uier ung dornesquin. (Compte d» 
thune, ap. La Fous, Gloss, ms., 
Bibl.' Amiens.) 

On va au rabat de Margnette arrester 
deux domeqtiins querques de bled. (1114, 
Lille, ib.) 

Nefz, dornekins et autres bacquets. 
(1476, ib.) 

DORNESQUIN, Voir DORNEQUIN. 
DORNOIEMENT, voir DONOIBMENT. 
DORNOIER, VOir DONOIBR. 
doroir, s. m., bijou de femme en or: 

Tous les joiaus qui appartiennent a 
femmes, c’est assavoir çaintures, capiaus, 
doroirs, afishes, aniaus. (Test, chirog. de 
juill. 1331, Arch. mun. Douai.) 

Uns doroirs et un cappel d’or. (Test, 
chirog. du 21 août 1384, Arch. mun. Douai.) 



dorrien, voir Drrrikn. 



dors, s. m., viande, appât : 

Us prindrent leurs lignes et ascherent 
leurs nains d’une viande qu’on appelle 
dors, et lorsiiu’ilz eurent leurs bains en 
mer geclez, il ne tarda pas trop quilz 
tirent a eulx du poisson. (Roi René, (*■«»-, 
lli, 88, Quatubarbes.) 

dorsen, adj., peut-être à couvercle 
arrondi, ceintré : 

Un couffre dorsen a garder blé. (1510, 
Invent., Treourec, Arcb. Finist.) 

Ce terme sc trouve dans d’autres pièces 
du même fonds. 
dorseret, voir Dosserkt. 



dorsier, adj., appliqué à rôle pour 
désigner ce qu’on appelle aujourd’hui un 
dossier, c'est-à-dire des paperasses for- 
mant un paqnet bombé qu’on a comparé a 
un dos : 

lt. deux rolles dorsiers. (1386, Inverti de 
S. Amé, p. 22, Arch. Nord.) 



DORSORENAVANT, Voir DKSORENAVANT. 

dortor, - eu r, - our, - eeur, - eovr, 
_ «r, s. m., dortoir : 
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Et Dit eloistre et flst rafroitenr 
Et près (la moastier le dorteur. 

( Vie de» Pères , Kichel. 23111, f* 87 e .) 

La dame s’esioit ja eonchie en son dortour. 

( Dit de Flourence de Homme. Jnb., Nmv. Rec., 

I, 112.) 

Jo frai feire tost le master, 

Dortur, chapitre et bon celer. 

( Vie de SI Gile, 2205. A. T.) 

Dortor, dorteur. (1363, Constit. de la 
Maison-Dieu de Troyes, xx, Arcli. Aube.) 

Dorteur. (1291, Cart. de N.-D. de Beau- 
gency, Arch. Loiret.) 

Fist faire .1. habitaile delez lo dortor a 
chanoines. (Li Purgatoires saint Patrice, 
Richel. 423, f» 35».) 

Nous aions fait prandre le dorleeur des 
freres. (1336, Arch. JJ 70, f° 18 r°.) 

Ledit dorteour. (76.) 

Le refecteur et le dorteur du devant dit 
lieu. ( Chron . de S. Ouen, p. 7, Michel.) 

L'eschalle pour monter ou dorteur des 
dames. (1465, Compl. de l’aumosn. de S. 
Berthome, f" 13 r°, Bibl. la Rochelle.) 

Je snys rectenr, grand orateur, 

Remonstrant, sans estre flatenr. 

Qui folyo les mal pensant. 

Kscolliers ne sont en dorteur, 

Chasenn d’aulx dispute en docteur. 

Pendant que d'icy sont absens. 

(Farce du maislre d'escolle, p. 3, ap. Lcr. de Lincy 
et Michel, Farces, moral, et term. joij., t. IV.) 
Or advint une fois que le duc Richard 
estoit couché en son lit a S. Ouen de 
Rouen, et songeoit que l'ennemy estoit 
entré au dorteur de l'abbaye de Feeamp, et 
tenoit en sa main une massue de quoy il 
vouloit assommer les moynes en dor- 
mant : et Richard entroit au dorteur d’autre 
part qui se combatoit a l'ennemy et ga- 
rantissoit les moynes de mort. (Chron. de 
iïorm. de nouveau corrigées, f» 29 r®. ) 

DOR VEILLE, VOÎr DOBMEVEILLE. 

dorveiller, v. n., être à moitié en- 
dormi : 

La dominant pins d'nno courte penr 
M'epeurera vostre ombrage trompeur. 

(Vauq., tdill., t, 80.) 

Elle doneille en douce paix. 

(In., ib., II, 55.) 

Cf. Dormeveille. 

DORVELLE, voir DORMEVEILLE. 
dorvoille, voir Dormeveille. 
dos, voir Deus. 

DOS AIN f;, voir Dozaine. 
dosal, voir Doxal. 

doseur, s. m., tapisserie pendue au 
mur : 

Item, pour la sale il luy faut acbater, 
pour la baulte desse, un grant doseur, 
avecque les tapis bankeurs. (La Maniéré 
de langage, p. 384, Meyer.) 

dosien, adj., de couleur cendrée : 

Un marbré dosien des loncs de Broixelles. j 
(1352, Compt. de La Font., Donét d'Arcq, J 
Compt. de l'argent., p. 84.) 

dosil, voir Doisil. 

dosin, voir Dozain. ! 

T. n. 



dosnaier, voir Donoier. 
dosne, voir Done. 
dosnoi, voir Donoi. 
dosnoiement, voir Donoiement. 
dosnoieor, voir Donoieor. 
j dosnoier, voir Donoier. 

dossage, s. m., droit que devaient les 
1 marchands de fourrures, de petit-gris : 
Les feulpiers doivent en l’an cliascun 
18. den. le jour de la St Barthélémy. Item 
il doivent chascun 2. den. de dossage le 
jour de la S. André. Item les peletiers de 
| dossage chascun 2. den. le jour de la S. 
And ré. (Heg. des cens et fiefs du Comté de 
Charlr., f" 16, ap. Duc., Dossagium.) 

dossail, s. m., tenture : 

Jehan Lherbier, huchier, livre une clos- 
turc de quatre bancs a coffre, dossail, 

; passetz garnis de claires voies. (1498, Trav. 
p l'hôt. de ville de Béthune, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 89.) 

dossal, voir Dossel. 

1. dosse, s. f., première plarfche qu’on 
| enlève d’un arbre pour l’équarrir : 

i Le suppliant eust aussi une aisscllo,nom- 
mee dosse, en la valeur de seize deniers 
ou environ, qui fil portée en l’astelier du 
dit suppliant, qui est faiseur de nefs. 
(1400, Arch. JJ 155, pièce 136.) 

Ce terme a été encore employé au 
xvin» s. : 

Les dosses, chênes et enlrevoux de toutes 
longueurs seront comptés trois toises 
pour deux, et les\ droits seront perçus 
comme de la planche, à proportion des 
longueurs. ( Déclaration , 22 oct. 1715, tarif.) 

Littré l’insère avec diverses nuances de 
signification. 

Nom propre, Dosse. 

2. dosse, voir Dolse. 

dossee, s. f., effort? 

Je voi ces genz, se Diens me gart. 

Qui por boivre fout granx dossees 
Le vin, qni lor art les corees 
Et si ne s'eu sentent de rien. 

(Des Vins d'onan, Richel. 837, f° 2 1 7 b ; Montai- 
glon et Raynaud, Fait., Il, 142.) 

3. dossee, s. f., coup sur le dos : 

Se mal a fait, se venra sa dossee. 

(Gaydon, 9195, A. P.) 

— Dans un sens obscène : 

Maint grant cop et mainte dossee 
Lt a doné sor la crerace. 

(Renart, 29055, Méon.) 

Un auteur moderne a repris ce mot 
dans le sens de charge qu’on porte sur le 
dos : 

Chacun traverse h son tour et machina- 
lement le petit pays des chicaniers râpés, 
s'écorche dans les broussailles des ergo- 
tages et se charge d'une dossée de textes. 
(Taine, Litl. anglaise, I, 234, Hachette.) 

DOSSEER, V. a. ? 

Pour dosseer et rompre les mottes. (Co- 

terbau, Colum ., II, 13, éd. 1555.) 



dossel, - iel, - iell, - al, doc., dons., 
\ doue., doxal, doxciel, s. m., dos : 

i A nne roche vint qu’il vit hs .i. costal, 

1 Contre la roche a mis par dorier le dossal : 

Or se garde devant, que deriere n’a mal 

■ (Gaufre, j. 30(16, A. P.) 

j — Dossier : 

! Le doxal du throne estoyt rondt. (Fos- 
1 s et ïer, Chron. Marg., ms. Brux., 2* p., 
sec. copie, f» 11 v».) 

— Rideau, tenture : 

Le major trova apoié 
Par desor le dossel d’un lit. 

( Percev ., ms. Moos, p. 12», Potvio.) 

D'or et d’argent fist faire tables 
Que as altels mist covenables, 

Chapes de paiio, vestimenz, 

Pailes, dossel», tapiz molt genz. 

Candélabres d'or e d'argent. 

; (Guiu.. DE St Pair, Font SI Richel, 2141, Miche',. 

Puis s'en vont en la canbre qu’ainc n’i qnisent 

[respit, 

N i laissèrent dossal, cordine ne tapit. 

(De St Alexis, 454, Hen.) 

Sa sale aparillier de maint rice ornement, 

De bons pailes grigois, de dossaus d’orient, 

i </»., 812.) 

Dossels, cnrtines et tapiz. 

(Vie de Si Gile, 2261, A. T.) 

.m. pièces de dossaus et un taipis c’on 
met devant l’auteil. (Très, de l’anglize S. 
Saveor, Cart. de S. Sauv,, Richel. 1. 10029, 
f° 67 v».) 

Portendne ert ta sale de nos iossaux. 

(Ger. de Rossillon, p. 366, Michel.! 

I Une couverture, un dossel d’autel. (1355, 
Reg. du Chap. de S. J. de Jerus., Arch. 
MM 28 f" 55 v°.) 

.1. ciel el .i. dociel de toille. (13 mars 
1397, Invent, de meubl. de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

Dit qu’il y avoit une chambre de drap 
damas brodee a personnages de Nabugot- 
denozor, et luy semble qu’il y avoit ciel, 
doxciel, la couverture d’une piece de la 
ruelle qui estoient dudit damas. (1453, 
Arch. K 328, f» 122.) 

Drap emploié en ung dociel de l’autel. 
(1449, Compt. du R. René, p. 301, Lecoy.) 

Et est ladite chambre garnie de douciel 
et rideaux. (1471-1472. ib., p. 241.) 

Un petit banc a douciel, garny de drap 
vert. (Ib., p 246.) 

Unes cortines a ciel, dousiel, et trois 
pens de serge vermeille. (1482, Inv. du 
château de Coursan, Rev. des Sociétés 
savantes, 7“ série, t. III, 2» livraison.) 

Cortine contenant ciel, dociel et trois 
pans. (1482, ib.) 

Coraprins le ciel, douciel et couverture 
de lit. (12 mai 1494, Ms. Bl.-Mant., 49, Ri- 
cliol.) 

Ung ciel et dociel pour le lict de camp. 
(1507, Invenl. du chat. d’Aigueperse, Cab. 
liist., IX, 299.) 

Uug ciel, dociell et rueie, de grosse ver- 
dure. (Ib.) 

Une grande baignerie de toille blanche, 
assavoir ciel et dossiel et les gordines te- 
nant ensemble. (1558, Invent, de Phil. II, 
1° 74 v».) 

— 11 parait offrir le même sens dans 
l’exemple suivant : 

95 
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La coiffe del «obère ne li «ait .1. dosai. 

(Us Chetifa , Riebel. 12558, f® 119 1 *.) 

— Partie arrondie d’une église, le chœur 
et le chevet : 

La croizee de l'eglise et le dossal fnrent 
tendus de très riche tapisserie. (J.Molinet, 
Chron., ch. lix, Buchon.) 

Se trouve encore au xvii' siècle, dans 
des textes du Nord : 

Le doxal de l'église. ( Compte de 1616, 
Arch. Valenciennes.) 

dosski.et, derselet, dercelet, dresselet, 
8. m., dimin. de dossel, rideau : 

Ung ciel de lit de camp faisant dosselet 
et ayans couvertures de drap d’or et 
franche de fi) d’or et de soye d’or. ( Inven- 
taire des tapisseryes qui sont es mains de 
Diego Flores appartenant a Madame, Cor- 
resp. de l’emp. Maximilien I* r et de Marg. 
d’Autr., t. Il, p. 486, Soc. de l’H. de Fr.) 

Pour un dresselet, .xix. aulnes et demye 
de dumas. ( La robe de noc. de la duch. 
Anne, Rev. des prov. de l'Ouest, juill. 1854.) 

Le dit seigneur se mit a genoux sur «n 
grand drap de pié et deux carreaux, sous 
un grand derselet de velours cramoisi. 
(Ord. d’Henri II, ap. Godefroy, Cérémon., 
p. 312.) 

Dercelet. (Du Tillet, Dec. des fl. de Fr., 
p. 243, ap. Ste-Pal.) 

dosser, dousser, v. a., frapper sur le 
dos, attaquer par derrière, duper : 

Quant il vey que on Yavoit ainsi dossé, 
il ordonna ses besongues. (1 uoiss., Chron., 
XIV, 321, Kerv.) 

Mais je laj donné en rasant 
Si grand coup do poing de revers 
On'il en tomba tout a l'envers, 

Tont entonné, en nng fonssé. 

Corbien, je l'eusse bien douai, 

Si je n’ensse crainct les destonrs. 

(1523, Le franc Ar chier de Cherrê, Poés. fr. des 

XV et xvi* s., t. XIII.) 

Les brayes forent pleines, et aussy les fosses 
D'Aoglets morts abbalns, tant fa eut bien douez 
En geignant leurs enseignes. 

(A. Morin, Siégé de Boulogne, qnalr. 115, Morand.) 

DOSSERECH, VOir DOSSEBET. 

nossKREssK, - asse, doc., s. f., pierre 
en saillie propre à soutenir les poutres 
dans un bâtiment : 

Il n’est loisible a un voisin mettre ou 
faire mettre et asseoir les poullres de sa 
maison dedans le mur mito' en d’entre luy 
et son voisin, sans y faire bu faire faire, 
ou mettre jambes, parpaignes, ou dosse- 
rasse, chesnes et corbeaux suffisans de 
pierre de taille pour porter les dites 
poultres, et en restablissaut le dit mur. 
(Coût, de Paris. Nouv. Coût, géu., I, 5.) 

11 n’est loisible a un voisin faire mettre 
et asseoir les poullres de sa maison dedans 
le mur moitoyen d’entre lui et son voisin, 
sans y faire mettre jambes, parpaignes, 
ou dosserasses et corbeaux suffisans de 
pierres de taille pour porter lesdites poul- 
tres. (Coût, de Dourdan, lxx, ib., 111,127.) 

Jambes, parpaignes, ou dosseresses. 
(Cout.deJHonlf.Lamaury,Lxxxi,ib.,p.U6.) 

— Adj., propre à soutenir : 

Une escldue doceresse assise au bout du j 
Pont neuf nvecques le premier pille. (1386, 1 
Arch. JJ 130, pièce 158.)’ 



dosseret, doceret, dosserech, desserel, ! 
s. ni., dais, dossier d’un dais : 

Payer a Dine Raponde la somme de trois I 
cens vint huit fruns d'or en laqucle nous I 
lui sommes tenuz pour ce qui s’ensuit, c’est | 
assavoir pour . 1111 . pièces de impériaux, a 1 
.LV. frans la piece, .ii'xx. frans, dont nous 
avons fait faire un desseret pour nostre 
très chere compaigne lu royne (13 déc. 
1377, Léop. Delisle, Mand. ae Charles V, 
p. 773.) 



Ung dosseret de tapisserie de dames. 
(Letters and papers of Henry VI, 1, 103.) 

Sous ung dosseret des armes de Bour- 
goigne furent mises trois belles chayeres. 
(La forme que usoit l’emper. en faisant la 
cession des Pays-Bas au roy, Arch. gén. de 
Belg.) 

Et apres avoir salué les dames allèrent 
par ensemble en une sale, tous quatre 
assis soubs un dosseret. (Journ. des itinér. 
elrésid. de Ch.-Quint, Captiv. de Franç. 1", 
p. 513.) 

Pour .xi. marcs fil d’or de Florence em- 
ploies aux franges du ciel et doceret de 
lad. chambre de velours vert. (Comptes de 
I dép. du château de Gaillon, xvi* s., p. 342.) 

A la tenue des Estats de Tours, en 1267, 
la chaire du roy Louis IX estoit couverte 
d’un velour bleu, semé de fleurs de lys en 
lances d’or, et y avoit ciel et dosserech de 
mesme. (Du Tillet, Bec. des Rois de 
France, p. 413, ap. Ste-Pal.) 

dosserot, doucerot, s. m., dais: 

Plus .xxxill. aulnes et demye de velours 
vert achapté a Tours de Jehan Testu a 
vi 1 , il* de l’aulne, pour faire le doucerot. 
(Dép. pour le château de Gaillon, p. 341, 
Deville.) 

. 

dusseue, s. m., ouvrage de charpen- 
terie : 

Pour avoir livré au grant eschevinaige 
au lieu ou se ferrent les drapz de ladite 
ville quatre dosseux portant chascun huit 
pieds de long... (1497, Compt. faits p. la 
ville d’Abbev,, Richel. 12016, p. 108.) 

dossier, docier, doussier, s. ni., ten- 
ture qui voilait les murs on qu’on plaçait 
derrière l’autel : 

Item un froniier et dossier anciens pour 
l’autel du revestiaire. (Invent. du xiv* siècle, 
ap. Duc., 11, 930*.) 

Pour faire un docier, un ciel et deux 
ostevens de bois pour mettre a l’autel. 
(1380, Compt. de l’égl. de Troyes, p. 55, 
Gaduu.) 

La chambre garnie de ciel, docier, etc. | 
(24 mars 1395, Invent, de Régnant Cheva- . 
lier, tailleur du D. de Bourg., luv. de I 
meubles de la mairie de Dijon, Arch. Côte- ! 
d'Or.) 1 

. 1 . ciel, . 1 . docier et . 11 . paires de cover- 
tu res. (Ib.) I 

Ung lit de camp, le ciel et le doussier, 
les punies et la couverte de velloux gris, 
noir et viollet (16 janv. 1497, ms. Bl,- 
Mant., 49, Richel.) 



DOT 

dossiers, doussiere, s. f., rideau, ten- 
ture : 

Un petit chiel et dossiere de toille. (1412, 
Lotties, Arch. Grossœuvre.) 

— Partie de la selle du cheval limo- 
nier : 

Quiconque veut estre bourelier a Puris, 
c’est a savoir feseres de coliers a cheval et 
de dossieres de seles, estre le puet franche- 
ment. (E. Boil., Liv. des mest., 1* p., 
lxxxi, 1, Lespinasse et Bonnardot.) 

La charme et la basche, soc, contre et iouierei, 
Chevans, jnmens et bnes, et anesm somieres. 

(Dit ie Ménage, 119, TrébnUm.) 

.11. selles, .11. cullieres, .11. doussier es. 
(1357, Reg. du Chap. de S. J. de Jerus., 
Arch. MAI 28, f* 61 r”.) 

Au borrelier pour .1111 coliers, .il scellez, 
dossieres, et autres choses. (Compt. ie 
l'host. D. d’Orl., 1392-1400, f» 62 v, Arch. 
mua. Orléans.) 

Adonc prist elle nng gambezon 
D’une bien sauvage façon 
Car droit le derrière estoit mise 
Dessus le dossiere et assise 
Une enclume qui faicte estoit 
Pour coups de niarteaulx recevoir. 
(DECC1U.EVU.I.Z, Rom. des trois pelerin., f Î8\ 
impr- lastit.) 

— Coups donnés sur le dos : 

La ont ly Sarrasin reçut mainte dossiere. 

(Cher, au cygne, 33335, Reiff.) 

Cf. Dossel. 

DOSTRINER, voir DOCTRINES. 
DOTAULE, VOir DOUTABLK. 

DOTAINCE, voir Doutanck. 

dotalice, - altisse, s. f., droit d’une 
femme à raison de sa dot : 

Dotallisse. (Roisrn.) 

Quant a ordonner des dots et dotaticeet 
autres provisions appartenans au fait du 
dit mariage. (1403, Contrat de mar. de 
Michelle de Fr. avec Phil. de Bourg., ap. 
Godefroy, An n. sur l’hisl. de Charles VI, 
p. 603.) 

DOTAEIE, s. f., dot : 

A constituir en nom de nons, douaires 
ou dolalie a ladite fille. (1352, Letl. du Cte 
de Savoie, ap Guichenon, Hist. de la mats, 
de Sav., il, 222.) 

dotansse, voir Dootànce. 

dotateur, s. m., celui qui dote, qui 
assigne une dot, un revenu : 

Monastère et eglise dont nous son ®| 8 
fondateurs, dotateurs, et protecteurs. (1483, 
Ord.. xtx, 304.) 

Fondateurs et dotateurs de la chapelle. 
(1492, Cart. di Cormery, p. 2s6.) 

doteison, voir Doutaison. 

DOTEMENT, voir DOUTKMENT. 

dotence, voir Doutanck. 

dotenne, s. f., dotation : 

Seront tenus les puisnez contribuer 
pour leur cote et portion aux charges a - 
cienne6 et autres qui estoient au jour ou 
trespas de leur predecesseur, et aux retec- 



Une cbaiere y fa asise 

Que ebasenn sur tonte antre prise.... 

Et le dosseret de derrière 
F 11 fait d'nnetcle maniéré.... 

Qn'onque depuis le temps Abel 
On ne vit drap de si riche œuvre. 

(Froiss., Poés.. lit, 21,681, Scheler.) 
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lions et dotennes viagères. (Coût, de Pé- 
ro nue, Nouv. Coût, gén., t. Il, p. 104.) 

doter, voir Douter. 

DoTEim, dott., s. m., celui qui dote, 
qui assigne une dot, un revenu : 

Considerans la grnnt affeccion et bonne 
amour que nostre seigneur et pere avait 
a religieuses personnes le prieur et les 
freres de la Fontaine Nostre Dame en Va- 
lois de l’ordre de la Chartreuse, dont il 
fut seul et principal fondeur et dolteur, 
en son vivant. (1329, Ord., vil, 693.) 

Dolteur, fondeur, augmenteur et conser- 
vateur des églises du duché. (8 mai 1400, 
Lelt. de D. J. de Bret., Richel. Bl.-Mant., 
LXXI1I.) 

dotif, voir Dotmr, 

dotos, voir Boütkus. i 

DOTOSEMENT, VOir DOUTEUSEMENT. ! 

DOTIUNER, voir Doctriner. 

dot us, voir Doutbus. i 

1. dou, voir Dor. 

2. dou, voir Le. 

douage, s. m., douaire : 

— Mais qoediray je du douaire 
Que pour elle a moa Alt veulx faire 
Pourqnoy l'as tu teu I — Du douage 
Je n’en ay pas fait graot langage. 

( Tkerenee enfranç., f» 22U*, Verard.) 

douagier, douaigier, douayger, douager, { 
dowaigier, doagier, adj. et s. m., douairier : 

Aucun ne. peut estre heritier du pere 
et douager de la mere. (Coût, de Valois, 1 
ex, Nouv. Coût, gén., H, 803.) 

— Fém., douagiere, douairière : 

Apres la mort desquelx (eufaus) Marie 
de Monceaux, femme dudit Hebert, comme 
douagiere a joy et usé de longtemps de 
laditte terre. (1388, Arch.JJ 133, pièce 103.) 

Ils envoyèrent hastivement vers madame 
la douaigiere de Bourgouune piteuses 
lettres disant que, s’e’.le ne trouvoit ma- 
niéré qu’ils fussent secouru, le pais de 
Bourgongne seroit destruis. ( Trahis . de 
France, p. 169, C-hron. belg.) 

La douagiere du pais de Hainau ( Chron . 
anon., ms. Lille 207.) 

Madame la roynne, dowaigiere de Hun- 
guerie et de Boneme. (1438, Hist. de Met», 

V, 347.) 

Et en ce faisant, la douagiere sa belle 
sœur se senty aucunement greveo. (G. 
Chastellain. Chron., V, 69, Kervyn ) 

Quand celle de Marguerite de Flandres 
fut vefve, et douagere de Bourgongne, 
par le trépas du jeune Philippe, duc de 
Bourgongne. (La Marche, Mém., lulrod., 
c. 3, Michaud.) 

Femmes douageres. (Coût, de Valois, ex, 
Nouv. Coût, gén., II, 803.) 

Duchesse douaygere de Savoie. (1308, 
Test, de Marg. d'Autr., ap. J. Baux, Hist. 
de r église de Brou, 2* éd , p. 343.) 

Douagiere, douaigierre. (1508, Valen- 
ciennes, ap. La Fous, Gloss: ms., Bihl. 
Amiens.) 

Doagiere. (1612, ib.) 

douaiement, douayement, s. m. 1 

Et dessuz ledit bassin siet un gobelet 
esmaillé par dehors de vert et d’azur, a 



i douaiemen » et a enfanz qui chassent aux 
papeillons. (Vers 1360-1368, Invent, du duc 
d’Anjou, n»89, Laborde.) 

Un grant dragouer d'or, couvert, que ont 
faicl faire les trésoriers des guerres, et 
sont les boetz de la pâte du hacin et du 
couvescle a ostoaux esmaillez de France, 
et est la pâte poinçonnée a donayemens, et 
la tige esmaillee il royes, et le couvescle 
taillé aux dix preux, et ou fons du hacin a 
un esmail ou est le bon connestnble Du- 
guesclin qui sert le roy d'espice. (1399, 
Invent, de Ch. VI, Arch.) 

douaire vivre, s. m. composé, revenu 
nécessaire pour assurer la subsistance : 

Par raison de douayre, d’about, de vivre, 
de douayre vivre. (1296, Car t. de Cauchy, 
p. 392, Betencourt.) 

douairier, - rer, v. a., donner un 
douaire à. doter : 

Or en soit hni Erraenjnrt douait ee. 

Tonte sa vie en iert dame clamee. 

(AU ». de Narb. , Richel. 21369, P 25 4 .) 

Clovis quant il fu crestien il volt douai- 
rier l’eglise et dist a S. Remy que tant 
comme il avironneroit de terre tant comme 
le roy dormiroit a mydi il li donroit. (Lé- 
gende dorée, Maz. 1333, f° 238 e .) 

Ma povre fille est demenree 
A déshonneur non douairee.' 

1 Therence enfranç... 1° 251 e , Verard.) 

Mais vons In y deres donner 
Ce que loy eust peu ordonner 
Ponr douairer povre maison. 

(fi., f» 304 e .) 

— Fig., doter, gratifier : 

Comme le Dieu omnipotent avoit ycelle 
dame ennoblie et douairie en moult de 
haultesce, de choses convenables et de 
vertus. (J. de Vignay, Enseignem., ms. 
Brux. 11042, f° 4 e .) 

Pornpee les douaira de plusieurs grans 
et riches dons. (Bourgoing, Bat. Jud., I, 
14, éd. 1330.) 

douaner, v. n., se balancer : 

Ce monsieur aiioit douanant sur 6on 
mulet, avec intention d’en descendre... 
(Ber. de Vervillk, Moy. de parv., p. 279, 

Jacob.) 

douanbur, s. m., préposé de la douane: 

Un riche doüaneur. (N. Rapin, OEuv., 
p. 132.) 

doubbor, dubbeour, s. m., adoubeur, 
rapetasseur : 

Dit un varlet a un dubbeour des veils 
draps en ce maniéré : J’en ai icy un pour- 
poynt qu’est ruinpuz. (La Maniéré de lan- 
gage, p. 398, Meyer.) 

douber, duber, v. a., adouber, radou- 
ber, arranger : 

Pannos lineos apte consual vel sarcinet, 
, dubet. (Nkck., Brug., Scheler, Lex., p. 91.) 

doublage, s. m., doublement d’un tri- 
but : 

Droict de doublage, a la raison de .vm. 
s. t.,a prendre sur chacun desdits bateaux. 
(1531, Péage de l’abb. de S. Flor., ap. Man- 
tellier, March. fréq., 111, 286.) 

Loyaux aides sont presque ordinaire- 
ment le doublage des devoirs. (Loysei., 
Inst., p. 607, éd. 1607.' 



doublais, voir Double». 

DOUBLANTE*, Voir DOUBLENTIN. 

doublat, s. m., sorte de fourrure : 

Des doublais. (Invent. d'Asuel, xvi e s.) 

doublatin, voir Doublentin. 

1. double, s. m., nom d’une pièce de 
monnaie : 

.xvm. s pour frais de .ix. double d’or a 
H. ii Large... et ne valoient li doubles d’or 
que xi.viii s. quant li dis Hues les presta. 
(1340, Arch. adm. de la ville de Reims, II, 
833, Varin.) 

— Chant A double partie : 

Sathan, ta feras la teneur 
Et j’asserray la contre sas; 

Belxebnlh dira le dessus 
Avec Berick a haulte double. 

Et Cerberns fera un trouble 
Coutioné, Dieu scet comment. 

(Greban, Mii!. de la pose., 3836, G. Paris.) 

— Sorte de taille : 

Sans plail de mortemain, sans double et 
sans ondrement. (1338, Terrier de la Tri- 
nité, f» 127 v», Arch. Vienne.) 

* — Double d’aoust, ia taille ordinaire qui 
est deue au seigneur au mois d’aoust, 
par ses hommes serfs, ou tenans héritages, 
à condition de servitude. (Lauriers.) 

Tous hommes reputez serfs coustumiers, 
ou autres a droit de servitude, qui doivent 
taille en aoust doivent a leur seigneur en 
une annee le double d’aoust, qui est pa- 
reille somme que ce qu’ils doiveut en de- 
niers de taille ordinaire vendable au dit 
moys d’aoust. (Coût, de la Marche, Nouv. 
Coût, gén., t. II, p. 507.) 

2. double, duble, droble, s. m., fois: 

E rent a noz veisins a set duble el sein 
d’eals lur reproee. (Liv. des Ps., Cambridge, 
Lxxvni, 13, Michel.) 

S'en moi ert ce que voue i eeperee, 

A -vc. doubles eu seroie amendes. 

(Enf. Ogier, 4441, Scheler.) 

Car sa joie li iert a cent doubles doublée. 

(Bertke, 1986, Scheler.) 

Et lors me fu avis que je avoie les yeux 
a cent doubles plus clers que onques mais 
u’avoie euz. (S. Graal, ms. Bourg, f» i 4 .) 

Deus lo nos rendra a .c. drobles. ( Serm ., 
Bicbel. 423, f» 75 d .) 

Amours qui a cent doubles rent 
Tout ca c’on met en son service. 

(Couci, 772, Crapetet.) 

Plus volontiers l’ai regardee 
A quatre doubles que devant. 

(J. de Condb, Poés., Il, 19, 596, Tobler.) 

Laquelle priere faicte par eulx ainsi 
glorifies proffitera a nous a .c. milles 
! doubles. (Girart de Rossillon, ms. de 
lieaune, éa. L. de Moutille, p. 344.) 

Quiconque a mort te livrera 
Ea sept doubles pugny sera. 

(Mul. du fiel lest-, 2854, A. T.) 

Qaiconcques Cnya occira 
A sept doubles pugay sera. 

(Greban, Hist. de ta pats., 1199. G. Paris.) 

doublee, s. f., chant à double partie : 

Bele qui a;ois m’avez 
A chanter doublee. 

(Chant., Vat. Chr. H90, f» 79 ) 
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— Sorte de filet : 

Nous delïendons la doublée, se elle n'est 
au moule d’un parisis. (1328, Ûrd., il, 12.) 

doubleis, doublais, douleis, douvleis, 
s. m., nom d’une pièce de monnaie : 

Et dovons panre fors douleis ou mes- 
sains. (1299, Hist. de Metz, m, 251.) 

Trente et seix livres de messaius, au 
tors doublets. (1306, ib., m, 283.) 

En fors douvleiz. (1317, Cari, des August., 
Richel. 1. 11023, f» 24 r“.) 

— Pièce fausse de verre : 

Cent pièces de doublaiz vermeilx. (1380, 
Inv. de Ch. V, n° 49, Labatthe.) 

Un" lampier d’argent doré gtiruiz de 
doublaiz de voirre. (Jb., u° 2617.) 

1. doublé l, doubleau , adj., double : 

Se aucuns talemelier vend 3 pains dou- 
blions plus de 6 d. ou mains 'de 5 d. obole, il 
pert le pain.... (E. Bon.., Lie. des mest., 1“ 
p., I, 34, Lespinasse et Bounardot.) 

Si le mestre trouve pain mesclievé, c’est 
a savoir pain double 1, que on ait vendu I 
les 3 plus de 6 d. ou mains de .v. d. 
obole. (Jb., 40.) 

Les doivent avenabler (les tonneaux) a 
doubleau mui. (1296, Renies d’Orl., f» 10 v®,’ 
Arch. Loiret.) ! 

Tous chiaus qui sunt estrait de le bour- 
geoisie d’Amiens manans es villes doivent 
cbascun .m. deniers et le vin des neucliee, 
fors de chieux du capistre, qui ne doivent 
que doubliau denier. ( Pièce de 1301, ap. A. 
Thierry, Doc. inéd. pourl’hist. du tiers état, 
h 314.) 

Les arcs doubleaux souslenans le fait de 
la maçonnerie. ( Compte Jeh. Gilon, 1399- 
1400, Areh. KK 264-266.) 

2. doublel, s. m., vase contenant une 
quantité double de la mesure ordinaire 
qui était la pinte de Paris : 

.vi°. .xil. doublions de grez.(1306, Trav. 
aux chat, des comt. d’Art., Arch. KK 393, 
f* 42.) 

Pour .III e . de grans doubliaus. (1372, 
Compt. de Valenciennes, n° 34, f* 10 v», 
Arch. mun. Valenciennes.) 

Deux doubleaux d'argent blanc, n mec- 
tre vin, et a eu cbascun un eseusson hn- 
chiédes armes de France, pesans soixante 
neuf marcs et demy, (1380, Inv. de Cil. V, 
n° 1279, LabarLhe.) 

Doubliaux de table. (1443, Lille, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

1. DOUBLEMENT , S. Kl., action (le 

doubler : 

Ecuelles d'argient de doublement, marc 
au marc de Tours. (1298, Don, etc., Itichel., 
coll. Bl. -Riant., 73*. f°30t r®, et Mprice, Pr. 
de l'II. de Bret., 1, 1133.) 

Se la some se doubloit, ieil doublemenz 
en est fuers mis jusques au dit terme de 
quinze ans. (1301, Accord entre la comm. 
de Montbéliard , etc., Areli. K 2221.) 

Estât des tierroiemens et doublemens 
pour Chartres. (Est. des aides, ms. Richel. 
2886.) 

Ung ciel de satin vert frangé de soye 
jaulne et rouge, faict par un compas sans 
doublement, qui servoit uudict oratoire. 
(Ms. Bl.-Maut., 49, Richel.) 

— Fig., duplicité, fausseté : 



Mesures les dames en gaboient les pu- 
celles et disoieut que les amans par 
amours ne aymoieut plus si loyaulment 
qu'ilz souloieiit faire, et que tous estoient 
aneantiz par leurs doublemms. (Perce- 
foresl, vol. VI, ch. 37, éd. 1528.) 

Voir dans notre Dictionn. mod. les si- 
gnifications conservées de ce mot. 

2. doublement, adv., avec duplicité : 
Adouc il les mist tous en charlre aussi 
comme gens dignes d’estre examinez de 
parler doublement. ( Ancienn . des Juifs, Ars. 
5082, f» 38'-.) 

douulenesse, s. f. , duplicité : 

Le cause del ccl punishuient de lu.v en 
tiel mauer fuit per cause de son perjury 
et doublenesse que il n voit fait al roy 
Henry le size. (Year-Book, cité par Liu- 
gard.'il, 561, note 2.) 

doublkntin, -antin, doblentin, doblan- 
tin, doublelin, doublatin, doplelin, adj., à 
double tissu de mailles, comme doublier : 
Et il U perche le hauberc duublcntin. 

t. Les Loh., ms. Berne 113, f® 5'.) 

M'i valt eicus ne haaberz doubtantin. 

(Ib., ms. Moutp., f° 156 e . ) 

Que il li perce le hauberc doblentin. 

(Ib., f° 15 e .) 

La li Ueslace le vert hiaume bran! 

Et la Tantaille do hauberc doblentin. 

(Ib., (° 207 d .) 

Et dcsmaillereut son hauberc doblentin. 

(ItAiMU., Ogicr, 12739, Barrois.) 

L’aire li est coleo par l’auberc doblantin. 

(1. Bod., Sa. r., cci.ivü, Michel.) 

La le desarment de l’auberc doblentin. 
(Alcsclians, 1652, Jonck., (tutti. d'Or.) 

Monll li poise qu'il n'a sa broigne doubtenline. 
(Mattgis d'Aii/rem., ms. Montp. H 247. f° 156 e .) 

Et Tytus se desarme de l'aubere doublatin. 

Ulom. de ta r a ajoure Yaspas., Ars. 5201, p. 155 11 .) 
Aobers doplelin. 

(Prise de Pampel., 441, Mussaffla.) 

Le saflre double afin ensement li faussa. 

(Doon de blaience, 5170, A. P.) 

Car vous ne valez riens a maintenir hustin, 
fil a gésir vestu en haubert doublelin. 

.(Cuv., du Guesclin, 22012, Charrière.) 

— Destrier doublenlin, p.-ô. qui est cou- 
vert d’une double armure : 

Et Karlos hnrte le destrier doblentin. 

(Iluon de Bord., 872, A. P.) 

DOuiiLEon, adj., qui rend au double : 

Ha, fet li vilains, bele sner, 

Voirement est Dicx bon doublcre 
Quar li et antre revient Blere ; 

Une grant vache amaine brune ; 

Or en avons nous .il. por une. 

(De Brimais, Montaiglou, h'abtiaux, I, 134.) 

doubleh, dobler, verbe. 

— Act., plier: 

H tint un gant, si l u parmi doblr. 

( Les Loh., ms. Monlp., f° 173 1 ’.) 

— Avec un rég. de personne, rouler en 
renversant : 

Jehan Darche print le suppliant par le 
colet et le doubla soubz la table. (1456, 
Arch. JJ 183, pièce 207.) 

j — Réfl., se plier : 
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Des .mi. jambes se comenee a imiter. 

(Auberi, p. 166, Tobler.) 

— Se prêter à deux parties à la fois : 

! S il advenoit qu’un udvocat, qui auroit 
emprius une cause d'aucun, fist fausseté 
, contre sou maistre, et que l’advocat se 
' doublas! a l’autre partie, uu préjudice de 
la cause de son maistre, scacliez que l’ad- 
| vocat le doit amender a la discrétion du 
juge. (Bout., Som. rur., 2* p., f» 14* éd 
| 1486.) 

— Act., faire la copie de : 

Parchemin et pappierachetei pourescrire 
et doubler ces comptes. (1349. Compte du 
pré v. de Vesoul, Ch. des compt. de Dole, 

V 

, Arcli. Doubs.) 

164 

Ledit iuventoire grossaer, doubler et 
trippliquier. (1379, Arch. M 116, n° 6, f" 10.) 

Pour parchemin achaté pour escrire et 
doubler quatre foiz ce présent compte. 
( Compt. de Jehan Lebreton, 1399-1400, For- 
{ teresse, XIX, Arch. mun. Orléans.) 

Pour escripre ce présent compte et le 
doubler deux fois, c’est assavoir une fois 
pour le procureur de Monsei"ueur d’Or- 
leans et uue autre fois pour I'areediacre 
de Duuois. (1408, Compte de l’exécul. du 
test, de la femme Boulet, au titre de la jus- 
tice d’Yenville, ap. Le Clerc de Doüy, t. I, 
f° 189 r®, Arch. Loiret.) 

Pour avoir esté parmi la ville et par les 
forbours d’uis en huis pour escrire le nom 
des gens pour faire le guet de la dicte 
ville, et pour avoir doublé icellui guet par 
trois fois. ( Compte de Bertrand Mignon, 
1410-1412, Forteresse, 111, Arch. mun. 
Orléans.) 

A Guiot du Clou clerc pour avoir doublé 
le procès verbal fait par maistre Loys Gau- 
ihcrin. (1467, Compt. de Nevers, CL 61, 
f® 35 v®, Arch. mun. Nevers.) 

— Neutr., user de duplicité : 

... Trestonte loianté 
N'eu pnet on recouvrer. 

Mais doubler et mentir, 

El faintement jurer. 

I (Don vrai Chiment d’amour, Richel. 1553, 

1 f» 516 r°.) 

— Chanter à double partie : 

! Par ces six notes qui sont appellees ut, 

! ré, mi, fa, sol, la, l’on puet «prendre a 
chauler, ucorder, doubler, quiutoyer, lier- 
coier, tenir, deschauter. (E. Deschamps, 
Poès., Richel. 840, f» 395*.) 

— Doublant, part, prés., redoublé : 

Pour les mauli qui y sont doublant 
Pires qne les périls de mer : 

Je ne les prise pas deux blans 
Tons les biens qui sont en amer. 

( Pocs ■ de Charles d'Orl., p. 166, Champollion ) 

Au titre des tailles reelles.... toutes tailles 
sont doublons et tierçans, en t-aut que 
touche l’argent, ainsi qu’il est contenu au 
• dit article. (Coût, de Bourbonnais, Nouv. 
Qout. gén., 111, 1211.) 

Toutes tailles personnelles, franches ou 
serves, sont doublons une anuee, et nou 
l’autre. (Ib., p. 1223.) 

— Doublé, part, passé, équivoque, 
trompeur : 

Mais voz parolles estoient doublées et 
couvertes comme maintenant appert a la 
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faillie que avez faite. ( Troilus , Nouv. fr. i 
du xrv* s., p. 276.) j 

doublerie, doblerie, s. f-, duplicité, 
mauvaise foi : 

Del error de tote doblerie. (Job, p. 499, 
Ler. de Lincy.) j 

En toi n’a boidie, barat no doblerie. 

lG. dk Coinci, Mir., ms. Brui., f" 5“.) | 

Hui vent avoir loial amie, 

Sanz fauseté, sanz doblerie 

Amer te doit, ma donco dame. 

(Id., ib., f° S9 a .) 

Qui veut avoir loial amie, 

Sanz fauseté, sanz doublerie. 

Amer te doit, ma douce dame. 

(In., té.; ms. Soiss., f° 88 .) 

Elle par est si vraie amie 

Que riens ne set de doublerie. 

(In., ib., f” 9" 1 *.) | 

L’ u tache ea ert de doublerie, 

Et li tassiel de loberie. 

{Rcnart le nouvel, 6615, Méon.) 

T raison ne doublerie. 

(M* Ricbaht et M°GauT., Citons., Vat. Chr. 1522, 

f» 152 a .) 

Sans decevement et sans doublerie. (Fies 
des saints , ms. Lyon 697, 122 e .) 

doublesse, s. f., duplicité : 

Biplicitas, doublesse. (Gloss, lal.-fr., Ri- 
cbel. 1. 7679.) 

Parquoy il samble que ce comte anglais 
savoit user de merveilleuses Italiques et 
doublesses. et que son honneur lui estoit 
de petit pois. (G. Chasteli,., Citron, des 
l). de Bourg., III, 206, Buchon.) 

Duplicité, doublesse ou finesse. ( Trium 
ling. Dict., 1604.) 

Jeliau d’Austrice... n par toute dissimu- 
lation, fainlise et doublesse, taché .le rallu- 
mer le feu, suivant les instructions sécrétés , 
qu'il avoil reçu du roy. (Mahnix de Stk 
Aldegonde, Écrits polit, et hist., p. 1B5, 
A.- Lacroix.) 

Ce n’a esté que faiutise et doublesse. (1d., 
ib., p. 78.) 

1. doublet, adj., double : 

Ligues doubletles. (Seconde Retorique, ms. 
Vat., f» 105 v».) 

2. doublet, s.ui., sorte de courtepointe 
qui se met sous les draps : 

. 1 . couverloueret .i. demi couvertouer et 
.1. doublet a métré desouz les draps. (1315, 
Orden. del’ost. le roy, Arcb. JJ 57, f° 30 v°.) 

Un couvertouer et un demi couvertouer, 
et un doublet a mectre dosons les draps, de 
deux ans en deux ans. (1315, Arcb. K 57, 
f» 30 v«.) 

Un treillis nuef a entoyer tin lit, une 
piece de toile, un doublet de nuit. (1375, 
Arcb. JJ 107, pièce 238.) 

Cinq coustepointes apelez doubles a lict. 
de quatre lez et 3 aulnes et demie de long. 
(1395, Arcb. K 41, 1° 64.) 

Deux gruns cotcpointes, en façon de 
doublez, pour servir de nuyt a couvrir l’un 
des lilz. (1468, Arclt. K 60, f» 117.) 

— Sorte de vêtement fourré, chemise, 
gilet, et quelquefois cotte de mailles : 

Cnn doublet ot chascun veslu 

D'un vert samit pourpoint menu. 

(Alhis, ap. Duc., Bup Iodes.) 



Quasseat henraes qui cler resplendent, 1 

Les larges et les doubles fendent. 

(Hue. iif. Kotela.vde, Ipomedon, 23, Stengel, Zeil- 
schrift fitr rom. Phil., 1882, p. 393.) j 

Vestus de cottes vermeilles, ou de che- 
mises ou d a doubles de coude, courtes jus- 
qu'au genouil et les manches coupées 
jusques dessus le coude. (Assis, de Jt'rus., 
p. 80, up. Ste-Pal.) 

Tu la (ta gonoc) inc. baillas, pour tant 
que lu me veoies en pur mon doublet sur 
le pavement. (Fltoiss., Cliro XV, 107, 
Kerv.) 

Et entre les anltres prindrent le dit j 
Amilton qui n'estoit peu fouvr, pour ce j 
que son doublet luy poiset trop. (Mir. de 
Ste Kalher., p. 53, Bournssé.) 

Pour fourrer un doublet de satin noir. 
(1403, Compt. rel. d Cli. VI, Cab. bist., 111, 
244.) 

— Sorte de tenture : 

4 aunes de veluyau vermeil, a faire 
un doublet ti armer" et armoier le chan- 
frain dessusdit. (1352 , Compt. de La 
Font., Douët d’Arcq, Compt. de l’argent., 
p. 143.) 

lt. pour les aultres graus doublez, ca- 
sure, dauiaticle et tuuiele de vers draps 
d ur avoue 113 aubes parées de cel tneis- 
tttez, et H3 gorgerellez. (1386, Inventaire 
de S. Aillé, p. 14, Arcb. Nord.) 

lt. pour les gratis doublez It. pour 

les sollenipuez fesles de Notre dame... lt. 

pour les graus doubles d’ivier (Ib., p. 14 

et 15.) 

Aunis, doublet, bisstte. 

Nom propre. Doublet. 

doublet âge, s. m., étoffe doubletée : 
Pourpoins et ouvrages de doubletage. 
(1465, Ord., xvi, 432.) 

DOtiBLKTE, - ette , s. f., sorte de vête- 1 
ment fourré ; i 

Pro stofliirn castri nostri de Haaleg or- 
dinata videlicet .xxv. doubletles, .XXIV. 
jakkes. (1405, Rymer, VIII, 484.) 

Tendres fillettes, 

Eresches doubletles 
Et de valeurs. 

(Cretix, Chants roy., éd. 1527, f 116 v°.) 

doubleté, s. f., duplicité, équivoque : 
Que uucunne contrarietez, répugnance, 
dotance, doublerez ou sinipletez est trovee 
; ou repairie. (1291. C.nnfirm. de la commune 
, de Dijon, Ricliel. I. 9873, f» 19 v».) 

Apres fu doubleté assise 
Qai touz jours a s’entente mise 
A dire sa parole double. 

(bouvet, Itichel. 140, f° I . ) 

Duplicitas, doubletes. ( Catholic ., Ricliel. 

1. 17881.) 

doubleterie, s. f., métier de dou- 
blet ier : 

Les diz cousturiers puissent faire lesdiz 
doublez, et vendre et user du dit tneslier 
de doubleterie eu nostre dite villa de 
Paris. (1358, Ord , Iir, 262.) 

douhletier, s. m., tailleur ou ou- 
vrier en doublet : 

Considéré que le plus des genz usent et 
se vestent de doublez, lesquiex lesdiz cous- 
uriers scevent aussi bien faire comme. 



font les doubletiers, car vceulx cousturiers 
se coguoissenl miex en cousture et en 
taille que ne font les doubletiers. (1358, 
Ord., m, 262.) 

doubletix, voir Doublentin. 

doubleure, s. f. , duplicité, équi- 
voque ; 

Tenir toujours ses paroles fermes et es- 
tantes sans aucune condieion, couverture, 
fiction ou doubleure. (Traict.de P. Salem., 
ms. Genève 165, f° 18 v“.) 

1 . doublier, doblier , dublier, doubler, 
dobleir, dobler, adj., double, doublé : 

Tint le cheval par la resne doubliere. 

( Alesch ., var. de» v. 6291-6501, Jonck., Cuill. 
d Or.. II, 283.) 

Un cheval a saisi par la resne doubliere. 

(Buev. de Comm., 411, Scheler.) 

Ung tonnelet ou cocquet d'ailes, .llll Ix . 
loyeus pour le cocquet, doit quatre deniers; 
c’est assavoir la queue doubliere .xvi. de- 
niers. (1295. Cart. Esdras de Corbie, Ri- 
chel. 1. 17760, f” 355 r«.) 

.x. liticeos doubler s. (1329, Invent, de 
mad. Ysab. de Mirande, Arcb. Vienne.), 

Deux queues doublieres de vin blanc. 
(1381, D. Gren., vol. 280, cote 28, Ricliel.) 

— 11 se disait particulièrement d’un 
haubert à double tissu de mailles, d’un 
heaume à double lame : 

Le ciercle li tranca n li piere flambie. 

Mais li coife doubliere qni est a or sarcie 
Li a iluec rescous et sanvee sa vie. 

(Boum. d’Alix., f° 30 e , Michelant.) 

E la broigne doblere est rompue e fansee. 

(Th. de Kent, Geste d’Alts., Richel. 24361, 
f« 13 v».) 

Tôt li ensanglanta te blac anberc doblier. 

( Parise , 2297, A. P.) 

Va ferir Acarin sns la broigne doubliere. 

(If. de Honorons t ms. Montp. H 247. f* 174 b .) 

Del dos li treienl le bon halberc dublier. 

(Otinel. 1047, A P.) 

Avoient vestuz bons ltauberz doubliers. 
( Lancelot , ms. Fribourg, 1° 55 d .) 

Il vest un aubère dublier. (Aucassin et 
Nicolelle, p. 11, Sucliier.) 

- Fig., double, faux, trompeur, perfide; 
en parlant de personnes : 

Ma dame n’est mie doubliere. 

(Blancand., 2931 , Michelant.) 

Qi est fausse et doubliere. 

(Jeu. de Ghievie., Chans., Vat. Chr. 1490, 
f" 84 v°.) 

D'amer Dien fist semblant et chiere ; 

Si n’en fn fausse ne doubliere. 

(Ruteb., Vie saisie Elysabel, H, 193, Jubinal.) 

Li nos dit qn'ele n’est pas sage, 

Li antres la tient a volage, 

Li tiers dist qu’ele est novelieie, 

Li qnars ia tesmoigne a doubliere. 

( Lai du Conseil, p. 97, Michel.) 

Je meismes vneil miex mûrir 
Qn’amer famé presontiere. 

Ne trop baude, ne trop doubliere. 

(Itegucsl. d’amours, Jub., Jongl. et Trour., p. 145.) 

Ains la tient pour faitlse doubliere. 

( Remédia amoris, 1366, Koerting.) 
lia! Normes, laulse et doubliere, qui 
enst cuvdé telle subtilesse eu vous 2 ( Per - 
ceforest, vol, 111, cb. 34, éd. 1528.) 
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Vous estes tant doublier que quant vous 
trouvez dame, ou que ce soit, ne quelle 
qu’elle soit, vous la voulez tantost énamou- 
rer. (/&., vol. III, f» B2*.) 

— En parlant de choses : 

Ele ne prise on vies doblier 
Home qni ait le cner doblier. 

(G. os Cor. sci, Mir., ms. Bras., f 212\) 

Je o'ain pas d’amor doubliere. 

(Carasauz d’Arras, Chain-, Dinaox, Trour. aride., 

p. 126 .) 

Mais lor mentir et lor très fan se chiere 
Met mains amans en pansee doubliere 
(Gaut. d’Espirais, Poët. fr. a». 1300, t. I, 
p. 169, Ars.) 

Et oil qui entendue 
N’a pas la parole iobleire, 

Dist qn'il s’en ert aies arreire. 

(Pean Gatineau, Vie de S. Martin, p. 18, Bour- 
rasse-) 

Franche-Comté, doublier, cheval qu’on 
ajoute à l’attelage ordinaire d’une voi- 
ture : il faut prendre un doublier pour 
cette côte. 

Nom propre, Doublier. 

2. doublier, s. m., mesure de vin: 

En la dicte ville ban deux mois l’an, 

c’est assavoir le ban du mois de Noël et 
le ban du mois de Pasques, de tous les 
vins vendus en taverne en ladicte ville et 
banlieue, et dois le doublier quatre soûls 
parisis et le quaier huit soûls parisis. (4 
mars 1382, Chap. de Cliart., c. xxx, A, 8, 
Arch. E.-et-L-) 

Un doublier de vin faisant et tenant les 
deux parts d’un journel de mouison. (Ch. 
de 1465, ap. Duc., Il, 934.) 

3. doublier, s. m., soldat romain qui 
recevait une double paye : 

Si fist prendre les chevaliers bros armes 
et les porteurs des banieres qui perdues 
les avoient et les centurions et les doubliere 
qui menoient les ordres et les compaignies 
et les avoient lessieez. (IIebsdire, T. Lit., 
ms. Ste-Gcn„ f“ 48 d .) Lat. : Dupljcarius. 

4. doublier, doblier, dubler, s. m., 
nappe pliée en double, nappe en tout 
genre, serviette, linge de table, grand 
essuie-mains dont les deux bouts sont 
cousus ensemble ou noués à des rubans, 
drap : 

... Mandent les esches, si s'asient an jn. 

On les a apories en an doublier rein, 

De pene de fenis mennement cousu. 

(Rom. d'Alex., ms. Oif. Bodl. 264. P 128 t».) 

Laree nnt el paleis, aseent sel a dublert. 

(Th. de Kent, Geste d’Alis., Riche]. 24364, 

1» 42 t».) 

Et tables mises, el doubliere. 

Contes ns, salières et entiers. 

( Parton ., 889, Crapelet.) 

y nsnt mangld orent a plenlé 
hors furent serjaut apres lé 
Qui dol'liere et napes osterent. 

(Le Chevalier i Y dp te. 366, Méon, Noue, ree., I, 
138.) 

Cil li mit un dobler dorant 
E la salera et les cutels 
E pas apres dons simenels. 

(Lai dcl Deeird, p. 28, Michel.) 
Encore vous fuient napes et touailles et 
doublier* et escorcheuls. (Dialoa. fr.-flam . ' 
t* 3*, Michelant.) | 



De napes et de doubliee. (Chron. des 
Pays-Bas, de France, etc., Rec. des Chron. 
de Fland., t. 111, p. 244.) 

.mi. doubliers, . 1 . nappe pour les freres. 
(1307, Invent., ap. Delisle, l’Agric. en 
Norm., p. 724.) 

Quatre napes et deux doubliers valant 24 
sols..., Item en la maison JehaD le Pasti- 
chier a Beauvais deux doubliers et une 
nape. (139(, Arcli. JJ 138, pièce 204.) 

Apres ce qu'ils orent beu, le dit Colin 
tist nporter un doublier et mettre sus une 
autre table. (1397, Arch. JJ 182, pièce 197.) 

Icelle suppliant print.... trois pennes, 
que on nomme doubliers ou pais (Laon 
nois). (1397, Arch. JJ 153, pièce Zi.) 

Cellui qui est demourant en ycellui hos- 
tel est tenu de me trouver quant je veu il 
aller en ycellui lioslel doubliers, nappez, 
touaillez et draps blans. (1408, Aveux du 
bailliage d'Evreux, Arch. l‘ a 294, reg. 4.) 

Quatre doubliers. (Un partage mobil. en 
1412, St-Gerniuiu, p. 22.) 

Item a dame Jebanne Clevelle, femme 
Hue Aguiche, uug doublier de .xvi. aunes. 
(1448, Cari. Esdras de Corbie, Kichel. 1. 
17760, 1“ 277 r».) 

Ung doublier usé de deux aulnes et 
demie. ( Vente des biens de Jacques Cœur, 
Arch. KK328, 1» 94 v.) 

Les rues par lesquelles ilz passoient 
pareez de biux doubliers, de pain et de 
vin. (P. Coch., Chron., c. 32, Vallet.) 

Desus les bords des fonts avoil un bien 
bu doublier, uiiu que l’on ne vil point le 
bois. iAuknor de Poictikrs, Bonn, de la 
Cour.) 

Le sommelier doit couvrir la table de 
deux nappes, et redoubler la nappe devant 
le prince comme un doublier. (O. de la 
Marche, Estât de la maison de Ch. le 
Hardy, Du prern. estât, Michaud.) 

Avoient appareillé sur l’herbe le soupper 
ou les doubliers estoieut esteudus. (Perce- 
joresl, vol. V, ch. 33, éd. 1528.) 

Haut-Maine, doublier, essuie-main roulé 
autour d’un cylindre pour qu’il y puisse 
tourner. Guernesey, doubilier, linge ouvré, 
double nappe ou serviette, qui se met sur 
la table à manger. Suivant Urosley, dans 
le patois troyen, on dit doublai, ou dou- 
blât, pour désigner une serviette pliée en 
diagonale dont les paysannes de quelques 
villages se couvrent la tôte. 

5. doublier, doubler, s. m., bourse, 
petit sac : 

Le chapel prent, l’etcberpe et le doublier, 

Et le bordon grant et gros et plenier. 

(Auberi, p. 57, Tobler.) J 

Auquel mestoier icellui Guillaume bailla j 
uues besaces, appellees doubler, ouquel 
doubler avoit trois aulnes de toile de lin 
(1407, Arch JJ. 161, pièce 256.) 

En Poitou, notamment dans le canton 
de Chef-Boutonne, on appelle doublet 
(doublliet. Il mouill.) un bissac, ou sac 
tendu au milieu, fermé aux deux bouts et 
formant double poche. 

6. doublier, dupler, s m., sorte de 
plat : 

Sculella, parapsis, dupler. (Nbckam, ms. 
Bruges, Scheler, Lex., p. 86.) 



7. doublier, s. m., solive : 

Mil cerciaus de courre et de charme a 
doubliers es landes de nostre forest. (1215. 
Arch. K 28, pièce 3.) 

Se aucun dudit mestier (de couvreur) est 
trouvé coulpable d’avoir fait aucun (aulx 
ouvrage, comme d’avoir fait faulx doublier* 
trop cler laté. (1399, Ord., vin, 367.) 

Veues et esgoutz dee maisons de dou- 
bler (qui est à dire sans gouttière), par 
quelque temps qu'elles ayent esté main- 
tenues, fust de cent ans ou plus, ne portent 
possession ne saisine. (Coût, de Tours, 
Nouv. Coût, gén., U, 16.) 

8. doublier, doblier, doplier, $. m., 
chandelle : 

Mes ja ne i fu apris tonrtis grand ne mena. 

Ne doblicrs ne lumière, ain* fn le fen eeondi. 

(Prise de P amp., 5367, Mnnaffia.) 

En celle ïambre n'a mestier 
Torlis, candoile ne doplier, 

Car dedans est une piere 
Qe de nnit reluisl plus clere 
Qe non fait ardanl torlis. 

(Hercule et Pkilemiuis, Riche). 821, 1° 2*.) 

doublioir, s. m., sorte de nappe : 

Prist en icelle petite huge trois nappes, 
un doublioir, une touaille. (1418 ,Rémiss. au. 
par Chartes VI, ap. Cocbens, Doc. sur la 
Pic., 11, 291.) 

1. doublon , doblon , s. m., chose 
double, doublure : 

Lacorde (de l’arc) est trescee de dous 
doblons perilus, car glolouerie e leccherie 
vont tut li plus torses ensemble : qui velt 
sauz blesceure passer guart qu’ii ait ea 
grunt abstinence. ( Sarmons en prose, Ri- 
che!. 19325, r» 166 r».) 

2. doublon, s. m., poulain ou veau de 
deux ans : 

Par austre coustume gardee au dit lieu 
de Vie, et aussi au. dit lieu de Tltiezac, 
quand il est question de partir ou rem- 
plir une montagm par testes, la coutume 
de faire le compte par testes est qu’une 
vache laictaul, tendriere, avec son veau 
est comptée pour une teste; une vache 
borriere laictant avec son borret, pour 
une teste; une jument laictant avec son 
poulain, pour deux testes, un doublon, ou 
une doublonne ou tierçonne de jument, 
pour deux lestes... deux doublons, ou 
doublounes de vache, pour une teste. 
(Coût. d'Auoerg ne, Nouv. Coût, gén., II, 
482.) 

Dans quelques provinces, notamment 
dans le Poitou et l’Aunis, on appelle 
doublon, doublonne, un mulet ou une 
mule, un cheval, une ânesse ou un bau- 
det, âgé de un à deux ans. 

doublonne, s. f., pouliche ou génisse 
de deux ans : 

Doublonne ou tierçonne de jument 

deux doublonnes de vache. (Coût. d'Au- 
vergne, Nouv. Coût, gén., Il, 482.) 

doubtantement, adv., en doutant • 

Doub lanternent, dubitanter. (Gloss, gall. 
lat., Hichel. I. 7684 ) 

doubteriu, s. f., crainte, soupçon : 

Car hors seront de doublerie. (Perce[o- 
rest, vol. VI, ch. 7, éd. 1523.) 
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boubthieux, voir Dodtbds. 

doubtivembnt, adv., craintivement: 
Apres plusieurs fantasies doublivement 
examinées. (Prol. sur la lotalle recolla- 
tion des sept vol. des anc. et nouv. chron. 
<T Angle!., Brit. Mus. Reg. 15 E îv.) 

DOUÇAINNE, voir Doctcine. 

doucelet, - ellet, doulc., adj., doux: 
Que demande on tes famelettes, 

Elles sont si très doulcellcttes... 

(G. oeMach., Pois., Richel. 9221. f* 184\) 
Tirant et repoussant no sonspir doucelet. 
(Ri». Belleau, Berg., II* j., f“ 71 v*, éd. 1572.) 

Le gentil rossignolet 
Doucelet. 

(In., il., II, 45, Gonvemeor.) 

An rentre doucelet, a la eoisse marbrine. 
(Tahursab, Pois., à P. de Pascal, éd. 1574.) 

Snr ce lit doucelet. 

(In-, U., l ,r * p., p. 86.) 

Quelque doucelet! e foie. 

(In., té., p. 111.) 

Aime moy donc, ma mignonne, 

Ma tonte belle et tonte bonne. 

Tandis qoe la jeune saison 
De eneillir la Heur tendrelelte. 

An verger d'amour doucelette 
Espoinçonne notre raison. 

(Cl. de Poutoux, Fleur des chaos, nouv-, éd. 
1576.) 

Mon tout, ma doucellette. 

(P. ns Connu, (En. poet., p. 106, éd. 1583.) 

Du hien flairant muguet les odenrs douce Dettes. 
(Gauchet, Plaisirs des Champs, p. 4, éd. 1604.) 

Au bord du gobelet 

Met du julet sucré, plaisant et doucelet. 

(Vauq.,A rt. poet., ni.) 

DOUCENNE, voir Doucinb. 

doucer, v. a., exprime l’idée de 
dresser un chien, à peu près comme duire : 

Aies que II premier mois pasast, 

Fu si le cbien douces u gast 
Que sans crier sivet sa trace 
Sor noif, sor herbe ne sor glace. 

( Tristan , I. 1585, Michel.) 

bouger eus, - eux , - chereus, - cerous, 
-cevreux, doulc., duc., adj., doux : 

Qni croit paroles doucereuses 
Souvent les trouve venimenses. 

( Ysop . I, fab. U, Robert.) 

Por le te ns bel et doucereus. 

(Rose, 80, Méon.; 

Por le tans bel et doueerous. 

(ié„ Val. Chr. 1858, (• 1 d .) 

Pour le tans bel et doucher eus. 

(li., Vat. Ott. 1212, f” I e .) 

Pour le temps qui est ducereus. 

(lé., ms. Lausanne, f° 1‘.) 

Li dm User eus sens de bise. 

(lé., Val. Cbr. 1492, f» 43*.) 

L’un rend eve si doucereuse, 

Si savoureuse et si gracieuse. 

(Ih., ms. Corsini, f° 4t d .) 

Très douchereuse odor. 

(»., Vat. Ott. 1212, f* 79‘.) 

Cil est le mont 
Delitables et douceur eus. 

(Fahl. d'Ott., Ars. 5069, f° 61 e .) 

Du pain de milet qui durement, est dou- 
certus. (Froiss., Chron., XV, 340, Kerv.) 



| Qu'un chant vous desplaisoit s’il n’estoit douce- 
! (reux, 

j Que vons aimiex les plaints des chétifs amoureux 
! Tonte voix lamentable et pleine de tristesse. 

(lions. , Sortit, pour Helene, I, xxxm, Bibl. elz.) 

Avec mille appas douceurcux. 

(P. de Brach, Poem., C° 154 v", éd. 1576.) 

lin somme doucereux 

Peu a peu l’a surpris. 

(Hardy, la Force du sang, iv, 2.) 

— On trouve au xvi" s. douceresse pour, 
le féminin : 

Aux accouchées laissons 
I Ces doucereuses boissons. 

(Vau x-de-Vire de J. Le Houx, xxm, Jacob ) 

[ doucereusement, adv., doucement, 

I avec douceur : 

Si chante doucereusement. 

(Fahl. d'Ot., Ars. 5069, f* 139'.) 

DOUCEROT, voir Dosserot. 

douceté, dousetey, s. f., douceur : 

De l'odour des espices et de la douceli. 

(Roum. d’Alix., f> 54*. Michelant.) 

Par li dousetey de la beste. 

(J. de Priorat, Lis. de Vegece, Richel. 1604, 

r> 53 b .) 

douceur, - çour, doulceur, s. f., témoi- 
gnage d’amitié : 

Les Flntnens lor lisent des douçours et 
des courtoisies asses. (Froiss., Chron., V, 
219, Kerv.) 

— Vivres : 

(Lors d'une famine à Gand) toute la 
douceur que il avoient leur veuoit du costè 
des Quatre Mestiers. (Froiss. , Chron., X, 
2, Kerv.) 

Et leur apportoit on des villages environ 
toutes choses de doulceurs, fruits, beurres, 
laitages, fromages, poulailles et autres 
choses. (1 d., ib., X, 59.) 

De toutes doulceurs propices a leurs con- 
ditions et complections les Frhncbois 
estoient eslongies, car riens ne leur ve- 
noit du royaulme de France. (1 d., ib-, XI V, 
239.) 

douceurté, - surté, s. f., douceur : 

Car tut est plainte] de humilité. 

Pleine de pité e de dousurté 

PieinfeJ de grâce et de suavité. 

(Pierre, Rom. de Lumere, Brit. Mus. Harl. 4390, 

P 37 d .) 

douceureus, voir Doucbbeus. 

douchain, adj-, doux: 

L'une aspre, l’autre douchainc. 

(M. le Franc, Eslrif de Fort., P 24 v°, impr. 

Ste-Gen.) 

DOUCHA1NNE, Voir DOUCINB. 

doucheE, voir Dücheé. 

douchét, s. m., sorte de mets : 

Se vos volez fere blanc douchet, prenez 
une geline e la metez cuire en eve, puis 
cuilliez la cresse e prenez les blans de la 
geline e les breez bien, puis prenez 
moues de oves cuiz en feu, e metez boullir 
ovec un poi d’amidon. Ausi le povezferede 
luz ou ue perchez, si sara le poisson. 
(Ens. p. apareil. viand., Richel. 1. 7131, 
r 99*.) 



DOU 

douciel, voir Dossel. 

doucine, - gaine, - chainne, doulcine, 
doucenne, doussainne,doulssaine, doulçaine, 
doulceyne, s. f., instrument de musique, 
sorte de flûte, p.-ètre chalumeau ou haut- 
bois. Selon quelques-uns, il était iden- 
tique au tympanum : 

Douceanes, freteanlx et eslivee. 

(J. Lefevre, la Vieille, I. I, v. 208, Cocheris.) 

Cors snrrasinois et doussainnes. 

(G. oe Macs., Pois., Richel. 9221, f» 216 b .) 

Harpe, psallerioa, douçaine, 

M'ont pins amonreux seulement. 
lE. Df-schaups, Pois., Richel 840, 1* 394 d .) 

Onques tabonrin ne doucine 

Me fut plus doux. 

( Présentation des joyaux, 108, Picot et Myrop, 
Noue. Rec. de farces, p. 187.) 

Ou estes vous les tabourins, 

Les doucinet et les rebects. 

Que nous avions tous les matins 

Entre nous attitrés mignonnes ? 

(Coquillart, Monol. du Puits, H, 243, Bibl. eli.) 

Mil n'est harpe, orgue ne doulgaine. 

(A. Chartier, Liv. des quatre dames, p. 632, éd. 
1617.) 

L'ung dn flageol, l’antre de la doulceyne 
Fera dancer auprès de la fontaine 
Lea pastoores. 

(Oct. na S.-Gel., Sej. d'honn., 1* 15 v°.) 
Apprez le chant de l’eglise cessé, fut 
joué d'un leu, d'un douchainne. (Mathieu 
d’Escoucuy, Chron., 11,144, Soc. de l’H. de 
Fr.) 

Leurs chansons finies, sonnèrent les 
haulx boys, Huttes, cornets, doulcines, 
buccines et plusieurs autres sortes d'ins- 
truuieuts, faisans tel bruit qu’on ne s’en- 
teudoit parler ensemble. (1542, Voyage de 
Franç. /" d La Rochelle en l'an 1542, Arch. 
cur. de l’hist. de France, 1* sér., t. 111, 
p. 63.) 

Fleuslre d’allemanc, flageolz .doulssaines. 
(11 juin 1548, Arch. Gir., Not., Gendrault, 
293-1.) 

C’est assavoir fretel, estyve, douçaine, 
musette d'Alemaigue. (Jeh. de Brie, le 
Bon Berger, 81, Liseux.) 

douçoier, v. a., traiter avec douceur, 
adresser de douces paroles à : 

Quant il la vist et il ot regardé lu très 
graut beauté de lui, il l’apela, si la com- 
mença moût a blangier et a douçoier. ( Vies 
el mart. des beneur. virges, 'Ma*. 568, 
r- 342 e ) 

DOUCTR1NEOR, voir Doctrineor. 
douctriner, voir Doctrinbr. 
nouüiE, s. f., figure dans un refrain. 

Va de la doudie, 

Laisgiei rostre galle, 

Falsx vos de ci. 

(Rom. el past., BsrUcb, II, 76, 34.) 

doudre, v. n., souffrir : 

Dolere, doudre. (Gl. l.-g., Richel. 1. 
7692.) 

1. douelle, voir Doillb. 

2. douelle, voir Doejlb. 
doues, voir Deus. 
douet, voir Doit. 
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dcuete, doette, s. f., frange : 

N'avoient que faire d’espoucetez, 

Car leurs robes estoiut ai notez 
Qne l'oa comptoit bien les doueles. 

(Guiu.. de St ; Akdré, Libre du bon Jehan, 280(5, 
Charriere.) 

dociles. 

(Id., ib., ap. Lobineau, Jlisl. de Bref.) 

Sur une huge ou met, a longues douettes- 
(Do Fail, Cont. d'Eutrap., xi, Bihl. elz.) 

Douette désigne encore un bout de fll 
dans les Côtes-du-Nord, canton de Mati- 
gnon, et à' Brest. 

douetee, s- f-, fossé pour l’écoulement 
des eaux : 1 

Une piece de terre aboutant a la douetee. i 
(1417, Almenéches, Arch. Orne, H 37.) 

Il se rencontre encore, dans des textes 
normands, au xvm» s. : 

Fossé qui sert pour l’écoulement des 
eaux nommé les douiltées du pré sallé. 
(1728, Almenèches, Arch. Orne, Il 36.) 

Usurpation sur la douitée du pré sallé. 
(1736, ib.) 

1. douge, adj. f., qualifie une sorte de 
toile fine : 

Toille douge. (1480, Compt. de tut., f» 54», 
Arch. Finist.) 

• 1. DOIJGF., S. f. ? 

A chascune chesne qui sera mise oudit 
pont et sur les murailles des pilers desdit, 
pous de grosses douges perces pour porter 
lesdictes chesnes. (xvi* s., Dec. des répar. 
p. le pont de Mareuil, Chartrier de Thounrs, 
Arch. Maine-et-Loire.) 

dougement, adv., finement, délicate- 
ment : 

Je te puis ossenrer qne sa main délicate 
Filera dougement qnelqne drap d’çsearlate, 

Qui si fin et si sonef en s i laine sera 
Que pônr nn jour de teste un roy le vestira. 
(lions.. Amours, II, lxv, la Quenouille, Bibl. clz.) 

dougié, voir Delgié. 
douhat, voir Doit, 
douhe, voir Doie 2. 

DOUHES, voir DEUS. 
douille, voir Doillk. 

douisien, - zien, - ssien, doesien, dui- 
sien, adj., de Douai : 

.x. s. de douissieru. (1262, Bans aux 
êche v., 00 ass. s. les drap, de Douay, 
f" 3 r», Arch. Douai.) 

Quatre deniers doesiens. (23 août 1289, 
Flines, Arch. Nord.) 

.un. deniers douiziens. (Sept. 1289. ib.) 
.vi. couppes de tierre donisiencs. (Déc. 
1311, Flines, Arch. Nord, Cod. A, f° 438 v».) 

La rasiere duisienne de seconrgon. (1384, 
Valenciennes, ap. La Fons, Glo*s. ms., Bibl. 
Amiens.) 

douke, doke, s. f. 1 
Les doukes et les pieches de drns a de- 
tail taint paient, de chascun .xx. s., .il. 
d. (1282, Beg aus bans, Arch. S.-Omcr, 
AB xvm, 16, n» 890.)- 
Cbil ki drap ont et ki dras font faire et 
pieches et dokes. (Ib., n" 939.) 
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doulce, voir Dolse. ! 

doulcemële, s. f., forme altérée de 
doucine : | 

Orgues, berpes. naquaires, chaUemelles, 

Bons échiquiers, guisternes, doulcemelles 
Cornemuses, timbres, cloches sonnantes, 

Pipetz, Hajolz, Incqs et marionnellcs. 

(Moi. inf.t, Citons, sur la journée de Cuinegatc, ap. I 

Ler. de Lincy, Ch. hisl. fr., I, 390.) 

Cf. Doucine. I 

doulcemeue, s. f:, la dure mère : 

La quatrième paire des nerfs se con- 
joinl à la première, se départ, et s’espaud 
premier parmi la peau du cerveau, qui est 
appellé la doulcemere, pour i prendre le 
sens de toucher. (.1. Bouchet, la Noble 
Dame, p. 108, éd. 1536.) 

doulceyne, voir Doucine. 

i 

doulcieii, adj., qui a un dossier : 

S’assist sur un banc donlcier, viz a viz 
du lit ou estoit ledit malade couché ; les | 
seigneurs du conseil eurent chacun leur 
chavre près du lict. (J. ii’Aüton, Ann. de , 
L. XII, f» 107, ap. Ste-l'al.) 

I 

— S. m., siège à dos : 

Plusieurs pièces de boys lone et quarré 
a faire chaslitz, doulci'ers, cloisons de 
boys, oslevans. (Compt. de Pliât, des R. de 
Fr., p. 385, Uouët d'Arcq.) 

doulcine, voir Doucine. 

doulesis, adj., semble exprimer l’idée 
de salé, en parlant de maquereau : 

Nous avons ordonné que n’en apporte 
plumiers de maquerel de .L. maquereaux 
doulesis, ou soxante autres. (1369, Ord., x, 
254.) 

Dans une ordonnance à peu près pa- 
reille on trouve goutsi, qui paraît signi- 
fier du maquereau salé, parce qu’il est 
opposé au maquereau frais. 

douleis, voir Doublets. 
j doulereus, voir Doleros. 

I 1. douleur, dateur, adv., beaucoup, 

très : 

Ce villain cy est douteur fade : 
i II ne venlt cheminer du pié 
i S’il n’est hntiné et torchié 

Tonsjonrs a chacun pas qn’il marche 
(Greban, Misl. de la pas».. 19316, G. Paris.) 

| Neutre maistre est douleur plain d’ire, 

Je ne s ça y qne doable il y fanlt. 

! (In., ib., 21036.) 

Orillart l’escont ioleur bien, 
i (In., f»., 22818.) 

J’ay au cneur do leur grant despit 
Qne ce vielz matin aÈaictié 
Ne marche habillement du pié. 

; (Id., ib., 2398t.) 

2. douleur, s. f., plainte rendue en 
| justice : 

Par voye de douleur, et uon par fui note 
et voye de faict deffendue. (Arrest. nmor.. 

] p. 180, ap. Ste-Pal.) 

douleure, voir Doleure. 

douliance, voir Doliance. 

doulinage, s. m., douaire f 



Le doulinage d’une mari e. (xv* s., Va- 
lenciennes, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

doulir, voir Dolir. 
doulle, voir Doille. 
douloir, voir Doloir 
doulourf.r, voir Doulouser. 
douloureux, voir Doleros. 

doulousee, s. f., désolation, gémisse- 
ment : 

La ot al départir tel doulousee. 

(Aiol, 545, Foersler.) 

dou lo i:sement, dot., dolosement, dou- 
losement, s. m., douleur, plainte doulou- 
reuse, gémissement : 

Mes Poitevin n’ont cure de lor dolosemant. 

(J. Boa., Sai-, cxci, Michel.) 
Bele, laissies vo plor et vo dolosement. 

(Cher, an cygne, II, 1838. Hippean.) 

I.a peussie» veoir . 1 . si fort caplement 
Et tel plor et tel cri et tel dolosement. 

(Ib., I, *196.) 

Uns pleins et uns dolousemenz oissi des 
cnrs qui en cimetire gisoient. ( Perceval li 
Gai., 1. 177, Potviu.) 

A ce qu'il mainnent lor grant dolosement. 

(Aubert, Bichol. 21368, f» 40\) 
Elioïc a oi, qni le cner ot dolent, 

El lo plaint et le plor et le dolousement 
Que fait ii rois Lotaires. 

Ulelias. Riche!. 12558, I* 5*.) 

Mort le trehnee, qne le virent .v. cent. 

Qui en demainent moil grant dolosement. 

(Anseis, Richel. 793, F 42* ) 
Por ses en fans maine an dolousement. 

(Ib., F 53*.) 

Et si en orent monlt grant dolousement. 

(Gaydon, 7319, A. P.) 

Onqnes nnl hom n’oi ai grant dolousement. 

(De Vaspasie n. Richel. 1553, F 390 r».) 

Le doulousement et la perte. (Hagins le 
Juif, ltrchel. 24276, f» 34 r».) 

Doulosement. (Ib., f» 34 v».) 

' doulouser, dolouser, doloser, dol user, 
i dollosser, doulourer, dolorer, doloyrer, delo. 
ser, - eir, verbe. 

— Act., affliger : 

Ce me doulouse et me tonrmeate. 

J kh . Lescurkl, Chaos., Bail, et Bond., 32, 

Bibl. clz.) 

— Plaindre, déplorer, ressentir de la 
douleur de la perte de : 

... Toit le plainstrent et toit le dolosercnt. 

(SI Alexis, st. 119, G. Paris.) 

Si vint n lui plourant et dontousant et 
regrettant sa femme. (Lit), du Cher, de Le 
Tour, c. L, Bibl. elz.) 

, Car perte de si excellent prince nesl 
| mie merveilles se elle est doulousee. 

I (Crist. de Pizan, Charles F, 3» p-, ch. 71, 
Slicliaud.) 

Quant vous qui estes en voye de venir 
icy, doulousez ung cheval de si pelile va- 
leur. (Perceforest, vol. IV, ch. 33, éd. 1528.) 

Le bon temps est venu ; ne plaignons 
ceulx qu’ndonc moururent, ne doulourons 
les chasteaulx ne les villes aestmictee. (Ib- 
| voi. IV, ch. 38.) 
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— Réfl., se désoler, s’affliger, s'attrister 

S« Braimani ra Maïoel en bataille maté 
Ss lors nos iolosnm n'eo seront pas cosé. 

(Maiuel, p. il, O. Paris.) 

K« ras aies si iolnsant 
Par rostre amie ki lealo fo. 

(Chardrv, Petit Plel, 1310, Koch.) 

Il oe se pat mouvoir, mais se iloulouse et p'aint. 
(Mauqit f Aigre»., ms. Monlp. H 217, P 135 d .) 
El ae commence a dolnter. 

(Pie de S. Atexi, 799, Rom. VIII, p.478.) 

L’a m mit se commença a deloseir. (Rose. 
Vat. Cbr. 1838, f* 29\) ' 



Lors ee reprent a ioloseir. 

(Ilo*. oa Blois, Pots., Ricbel. 24301, p. 536\) 
Vos oe vos devez mie ao apres dcloser. 
(Daet-iaal, Brit. Mas. add. 13696, 1“ 119 e .) 



Le jour avint que la dame se doulousa 
mnlt et pluinst, et vint devant le Soudant 
et li «liât. ( Comtesse de Pontliieu, Nuuv. fr. 

du xin* s., p. 216.) 

£u/x eoniplnindaut et dollossant de la- 
dite cité. (1462, Hist. de Metz, V, 733.) 

Quuut ledit Landry eut ce ouy il fut 
moût courroucé, et commencée a son do- 
torer délibérant de Ben fuyr. (N. Gilles. 
ilnn., f* 36 r*, éd. 1492.) 



Toosioors quelque fâcheux se trouve 
Oui do teins te douleutera. 

(Bair, Pots, choisies, p. 90, Becq de Fouqoières.) 



Neutr ., se désoler, gémir, se plaindre: 

Voit • ot le si dolos(i)rr. 

(Bas., D. de Nom., Il, 16GG7, Michel.) 
Cele oi sa dame plorer. 

Durement pleindre e doluscr. 

(Marie Lai del Freisne, 103, Roq.) 

Sire reis, fet li il, bien devum doluscr. 
(Garkiir, Vie de S. Tkom., Richel. 13513, 

I* 83 v“.) 



0’ Roric rault dolusant. 

Vers Connoth lendi tut bataot. 

(Conques! of Ireland, 112, Michel.) 

Ceo me serreit un gref penser 
Dunt jeo porreie mut doluter. 

(Cbardrt, Petit Plel, 477, Koch.) 
Enfer tressue, enfer fremist. 

Enfer dolente, enfer gemist. 

(G. sa Coiaci, If »>., Richel. 2163, f* 15 k .) 
Vint encontre la biere plorant et dolosant. 

(Ren. de Mont., p. 23, Micbeiant.) 

Et commançai formant crier, plorer et 
toloser, basier et embracier. (Lt A mitiez 
de Ami et Amile, Nouv. fr. du xm* b., 



Moult l’a bien oy dolouscr, 

Soospirer et plaindre forment. 

(Coud, 2154. Crapelet.) 

8 * 0 e9 vieillards) sunt complaignant 
et aoulousent et ne sunt jeuant ne aiaiaut 
f 11 ?. n ® "fée»- (d. le Bel, li Ars d’amour, 
v Wj Jretit.) 

Si comensea lors a doloyrer et a plaindre 
Piteusement. {Brut, Muz. 1309, f° 74.) 

Las ! mon cher mary, qui vous menst 
De tonsjonrs plaindre et doulouzer f 
(Grisas, Mist. de la Pats., 1352, G. Paru.) 

“•Infln. pris subst., plainte, gémis- 
«ement : 

Laiasies le dolouser, car riens ne tons vanrra. 

(Cheo. au eypne, 15757, Reiff.) 

Lee plaintes et les doloutert. 

UnmtET, Cleo»., Ars. 3142, f» 32'.) 

t. a. 



LI dolosers vos est mslvais. 

(Roi. ns Blois, Pots., Richel. 24301, p. 542*.) 
Pnr l<»r riolosrr. 

("1LL. Li Viviers, Poët. ms. nv. 1300. t. Il, 807, 
Ars.) 



Lyonenus li disl : Sire laies ester vnslre 
doloser, car bien sacliies que jou n’ai plaie 
dont jou ne garisse. (Arlur, ms. Grenoble 
378, f» 1I2 L .) 



Lamentez ci mort rigorenze, 

Le doutoiiier ne cessez raie. 

(Grebax, MijsI. de la pats., 26150, G. Paris.) 

Suisse rom., doloza, se plaindre d’une 
douleur. 

doueoyer, v. n., se désoler, se la- 
menter : 

En pleurant et douloyant. (Vie de morts. 
S. Hier., c. xil, éd. 1341.) 

DOULSSAIXNE, VOIT DOUCINE. 

doueu, voir Doloir. 

doulx, voir Dor. 



doulz de mer. doulz de mer, s. m., an- 
cien instrument de musique qui était 
peut-être identique autympanum : 



A ltobinet le Françoys, joueur d’uug 
doulz de mer, .vi. üorius, que ledit sei- 
gueur lui a donnez en considération de 
ce qu'il a joué par plusieurs jour.- dudit 
instrument devant luy. (1449, Compt. du 
R. Ileni, p. 323, Lecoy.) 



Cf. Doucine. 

doumageusement, voir Damajose- 

MENT. 

i 

doumielle, s. f. ? 

Plnncque et seuillet portant doumielle et 
chunfrain. (1S10, Lille, ap. La Fons, Gloss, 
ms., Bibi. Amiens.) 

dounaier, voir Donoibr. 

dounison, voir Donoison. 

dounke, voir Dont. 

douques, voir Dusqub. 

dour, voir Dor. 

dource, voir Dor. 



dourder, v. a, battre, rosser, étriller: 

Si bien la dourda que ses bras furent 
pluslost lassez que lu langue de sa femme 
( Les Apresditiees du Sr de Cholières, n, f* 
70 r», éd. 1887.) 

Avant hier il vous doitrda sa pauvre 
femme si d’une estrange façon que je n’es- 
tirno point qu’elle puisse se relever du lict 
de trois mois. (Ib., m.) 

Un certain personnage, pour avoir dourdé 
et excédé sa femme est appelé tyran. (Ib.) 

Les femmes, si elles ne sont bien dour- 
dees, ne font rien a propos. (Id., L’ ont., 1. 1.) 

dourderet, dourdret, dourdrayLdour- 
drecq, s m., sorte de monnaie : 

La somme de soixante quinze esctiz, 
c’est assavoir deux dourderes et trois mou- 
tonueaulx en or, et le résidu en blanche 
monnoye. (1422, Arch. JJ 172, pièce 60.) 

Comme Casin Cordier eust prins furti- 
vement en la giheciere ou alLonyere de son 
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oncle ung fleurin appellé dourdret. (1428. 
Arcli. JJ 173, pièce 2«S.) 

Parmy la snmnip et pris de quatre vinpts 
couronnes d’or, dont lesdiis recongnois- 
saut vendeurs et chacun d’culx ensamble 
cil ont Mijonril'linv eu et receu dudit aclie- 
tmir en la présence dcsdils auditeurs du 
roy les soixante, et assavoir Us cinquante 
neuf couronnes, ung daurdrecq et six sols 
en inonnoic cl vingt. (1428 , Cart. Alexandre 
de Corbie, Bichel. 24144.) 

Jehannete la Ferrande n donné 4 

dourdrays d’or valant 64 s. p (1430, Arch. 
hospil. de Paris, II, 118, Bordicr.) 

Il y uvoit en ce temps une piece d’or 
qui n’esloit pas de fin or, et le nommnit 
on dourderes. e t valloient seize sols pnrisis; 
tanlost apres furent criées a quatorze sols 
parisis ; et moult y en uvoit par quoy on 
perdy moult. (1432, Journ de Paris, sous 
Charles VI el VII, p. 132. ap. Sie-Pal.) 

Cf. Dordorel. 

dourdron, s. m., sorte de monnaie : 
Que. tiulz desdits coufreres ue puist traire 
auuhluucq coullou, upeiue de deux deuiers 
d'amende, ue u uue lourtroeulle, ou uug 
dourdron iiareillemeut el sur pareille 
amende. (1467, Charte d.s archers, Soc. 
des Aut. de Morinie, 103* iiv.,1867.) 

Cf. Dourderet. 

doure, doire, s. i., fossé : 

La peeseherie des doures qui sont de lu 
teneure Saint Gervais. (1242, H.-D. Soiss. 
V* Dracby, ch. 84.) 

Les guasons et mottes de terre soubie- 
vez avironnent et Tout la doure et levee a 
l’entour. (Place Vcyece, m, 8, ms. Univ. E 
.107.) 

Boullevert et doires. (Ib., n, 28.) 
dourel, s. m., vivier : 

An ces dourel. (1238, Hôtel-Dieu Sois- 
sons, V° Draehy, ch. 83.) 

DOURDRAYT, VOir DOURDERET. 

nous, voir Deus. 
dousetey, voir Douceté. 

douseul, s. m., mesure pour la bière ; 
Si a li cuens en le ville forage, de cas 
cun brassin de cervoise, deux douseus 
fai un douseul .mi. caudrons, .vu. los! 
.CLxm. de chiervoise. (1265, Chambre des 
compt. de Lille, ap. Ste-Pal., éd. Favre.) 

dousque, s. f., souche, bûche : » 

Uug faiz d’esserment et deux dousque. 
pour faire du feu au corps de la gurde 
(1862, Dep. deux jus., Arch. Gironde.) 

dousneier, voir Donoibr. 
doussainne, voir Doocinb. 

HOUSSE, s. f. ? 

Pece de terre touchant a la terre de la 
dousse Giraude. (1403, Aveu, Grand Gaut., 
f° 9 r*, Arch. Vienne.) 

uousser, voir Dossbr. 

doussiere, voir Dossiers. 

dousurté, voir Douceurté. 

doutable, -aible, -auble, -acte, doutt., 
doubt., dot., adj., qui donne lieu de 
craindre, au sujet de quoi on doit avoir 
des craintes, redoutable, terrible : 

96 
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La roche porte . 1 . boix doulaible 
Dont li arbre «ont merveillaible. 

C Rose , Vat. Chr. 1858, (• 53*.) 

... nn bois doubtable. 

(».. Vat. Chr. 1492, f* 42 1 '.) 

Es sons Ganehier de Chasteillon 
Qui el tens de ces fais dmtablcs 
Estait de France conncstables. 

(Gdiaet, Roy. liyn., 16270, W. et D3 
f.hion chevalier estoj prcnx et de bon renom, 
Doulable et qui portoy de Creki le snrnom. 

( Romance du tire de Criqui.) 

Choses dolaubles. 

(J. dï Priorat, Lit. de Vegeee, Richel. 1604, 
f» 42 d .) 

La fn Prothens li doulablet. 

(Fabl. d'Or., Ars. 5069, P 9*.) 

Il ot jadis, selon la fiction, 

Gnerre mortel, peritlens et doublablr. 

(E. Descbaups, Pois., Richel. 840, f° 139*.) 

Lorsque tons rois en leur force doublable 
Ont endormi leurs cœurs en négligence. 

(G. Chastellain, Epit. au duc de Bourgogne, ri, 
153, Kerryn.) 

Fiers bonlerers et doulables renfors 
Pour résister ans belliqueux effors. 

(J. Marot, Vog. de Venise, f° 81 »°, éd. 1532.) 

Sextus assembla et mist les pirathes en 
la mer de Sicile et flst la mer doubtable. 
(Boccacr, Nobles malheureux, VI, 14, 
f° 157 r, éd. 1515.) 

Au treisiesme jour elle (la ville) estoit 
en la plus grande asseurance du costé 
dont treze jours auparavant elle estoit la 
plus doutable et moins en estât de def- 
fendre. (Guill. dü Bellay, Uém., 1. VU, 
f* 226 v», éd. 1569.) 

— Qui craint, qui redoute : 

Ne lesse mie que secors ne me faces. 

Et dit Guillanmes : N’en soies ja doulable. 
(Enf. Guill. , Richel. 774, f» 3 v°.) 

Li chiens enragies mort comment que 
soit, il songe tautost en dormant oribles 
choses et espouvenlaubles,et en lor somme 
sont moult dotauble. (Brun. Lat., Très., 
p. 237, interpol., Chabaille.) 

Pource peut il estre que cils qui sout 
engendres en adultéré ou en fornication 

f ieureuse ou doubtable sont pyeurs que 
i autres. (Evràrt de Conty, Probl. d’A- 
rist., Richel. 210, f” 135 e .) 

Se li pacianz est dolables, que il ne 
vuelle sonrir cest ovrage por l’orriblelé, tu 
doiz faire perforation. ( Cyrurgie Albug., 
ms. de Salis, f« 159 e .) 

' Oste ton cuenr de ce soucy. 

Plus ne te fault estre doubtable. 

( Therence en franc., |° 22 e , Verard.) 

Et tans qu’en rien (tu) soyes doubtable 
Nous trois te laisserons aller 
Ou tu vonidras, sans en parler. 

(Art. des apost., vol. U, f“ 2(J8\ éd. 1537.) 

— Douteux, dont on peut douter : 

Cose doulavle et oscure. (Juill. 1241, 
N.-D. de Cambrai, Arch. Nord.) 

Li baillius doit coumander ko on tigne 
pais de toute chose doub.ble la u il n’a 
ferut ne boutet. (1247, Charte d'Onnaing, 
Chambre des compt. de Lille, 914, Arch. 
Nord.) 

Les mariniers respondirent paroles dou- 
tables. (Chron. de S.-Dcn., ms. Stc-Gen., 
f® 370;.) P. Paris : doubtables. 

Se aucune chose estoit escripte en ces 
presens livres qui soit doutauble ou obs- 
cure. (1317, Arch. JJ 56, f° 69 r°.) 



(Ecrit) doubtable ou obscur par divers 
entendements ou visce d’escripture. (1347, 
Test, de Rob. de Namur, Arch. mun. Va- 
lenciennes.) 

Et, ce qui est doulable, 

Il craint qu’en le cherchant le trouve véritable. 
(Desport., Roland fur., Bibl. gaul.) 

— L’exemple suivant présente les deux 
sens de redoutable et de douteux : 

Sachiex qn’il «ont trelnit doulable. 

Ce n’est pas parole doulable. 

{Rose, ms. Corsini, f” 52®.) 

Que n’est pas parole doulavle. 

llb., Vat. OU. 1212, f° 58 e .) 

Saintonge et Canada, doutable, douteux. 

doutablement, doubt., adv. , avec 
doute, en doutant : 

A qui nous adjoustons foy sus ces choses 
nient doutablement. (1265, Cart. de Guise, 
Richel. 1. 17777, f» 71 r«.) 

— Avec crainte : 

Mais non pour tant aloient a ycel temps présent 
En ce pais d'Espaigne assez doutablement, 

Ponr le prince de Gales et son efiorcement, 

Qui avoient fuslé Espaigne laidement. 

(Cuv., du Guesclin, 15422, Charriire.) 

Mais Anglois tournèrent doubtablement 
le dos. (Cousi.not, Chron. de la Pue., 
c. 49, Valiet.) 

Qui son ost fist enclorre de son charroy 
près du gibet, attendant illec botaiile doub- 
tablement. (1d., Geste des nobles Fr., c. 113.) 

Le roy voiant ses gens doubtablement as- 
sembler a ses adversaires, se mist et 
plongea vigoureusement dedans la bataille 
de ses ennemis. (Monstrelet, Chron., 1, 7, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Lesdiz Anglois reprinrent cuer. veans 
1 que yceulx les assailloient doubtablement. 
(Id„ ib 11, 204.) 

doutaine, s. f ., rime pour doutance: 

Dient qus noient est de cele mort doulaine 
Dont Aristotes dit la provance certaine. 

(Vœux du Paon, Richel. 368, f e 89*.) 

doutaison, - ison, - eisun, - eixon, -oi- 
son, dol., dut., s. f., doute, soupçon : 

Kar en ceste cnntree 
Avum nus bel oret 
Quant il fait tempestet 
En altre regiun 
Sens nule dutaisun. 

(P. de Tbadn, Cumpot, 2634,'yMall.) 

Que porter le peulsent au ciel, sans doulison. 
( Roum . d'Alix., f° 60 e , Michelant.) 

L’amulaine respont et 11 autre baron 
Que en conduit le prent, n’i aura dotoison. 

( Chev . au cygne, II, 4649, Hippeau.) 

Il ne criement assaut nient plus d’un enfanqon. 

Et si ont bonne issue, sans nule doulison. 

(Les Chétifs, Richel. 12558, f” 94 e .) 

Je sui sens doteison ch'il ne me laira aler. 

(Prise de Pampel., 699, Mussaffia.) 

— Crainte : 

Venes tretous ou moy e ne aves dol eixon. 

( Prise de Pampel., p. 117, Mussaffia.) 

doutai,, adj., redoutable : 

Grans fn l'estors, perdions et doutais. 

Unsrts. llichel. 793, 1° 30 h .) 

doutamment, adv., avec crainte: 



François allèrent tant qu’ils trouvèrent 
les Anglois près Rouvray, qui doutamment 
s’attendoient d’avoir bataille. (Coüsinot, 
Chron. de la Pue., c. 40, Vallet.) 



doutance, doutanche, dotante, - ente, 
dotante, dotansse, dutance, dutaunce, do- 
taince, doublante, doblance, doblanche, dop- 
tance, detance, doltance, doctance, s. f., 
doute, soupçon : 

Sains Alexis est el ciel sens iotance. 

(St Alexis, et. 122, G. Ptrii.) 

Et sans doctance le savons. 

(Wace, Yita S. U. Virg., p. 84, Deltas.) 

Qn’eles (les nefs) fassent arses ta jer 
Tôt sans dolence et sans retor. 

(Ber., Troie, ms. Naples, f* 4*.) 

Esclairies oscurté et doutance. (Juill. 
4241, N.-D. de Cambrai, Arch. Nord.) 

La mescreance et la doptance. (Maurice, 
Serm., ms. Poitiers 124, f” 22 T>.) 

Quant aucune doutance ist de la loi. 
(Liv. dejost. et deplet, i, 2, $ 5, Rapetti.) 

N’en aiez nule dotaince. ( Trad . du xiu* 
s. d’une charte d’av. 1200, Cart. du Val St 
Lambert, Richel. 1. 10176, f* l d .) 

Et nous beussient doutence que... pouist 
ou temps avenir sourdre et naislre debaz. 
(1297, Ch. de, Marg. de Bourg., Cart. de 
l’hospice, f* 30 v°. Hospice de Tonnerre.) 

Bien sceivent li plusor, n’eu sui pas en doutanche, 
Qu’il n'eut que .m. gestes u résumé de Franche. 

(Doon de Maience, 3, A. P.) 

De celui n’ert unie detance 
Que a cel tens n’enst millor 
Fors Gilles de Cyn, le signor 
De tas les antres chevaliers. 

(Gilles de Ckin, 434, Relff.) 

Ambages, doutances. (Gloss, de Douai, 
Escallier.) 

Dubitacio, doubtance. (Gloss, de Salins.) 

Sans dotansse. 

(Les xv joct N.-D., ms. Troyes.) 

SI que l’on est en dispute et doubtance 
Qui a le plus de hault los mérité. 

(Cl. Mar., Chante, Entr. de l’Emp. R Pans, 
p. 277, éd. 1544.) 



— Crainte : 

Nen ad pour ne de mûrir dutance. 

(Rot., 3613, Mfiller.) 



La me ferez tel seortanee 
Qua n’arai mais de vos doltaace. 

(Ben., Troies, Richel. 1470,1* 3*.) 

[Quant] li Grin l'oiranl parloir 
Si lo prisent a reduteir, 

De lui tarent en grant dutance, 

N'i oaoient avoir fiance. 

(Brut, ms. Munich, 779, Vollm.) 

Les graos e[n]gin« e les amurs, 

Le[s] dulaunccs [e] le[s] tristurs 
E l'amur ke nus înainteines. 

(Tristan, II, 313, Michel.) 

Je morrai por lui sans doutance. 

( Dotop ., 4162, Bibl. els.) 



Por lui voit mûrir sens doptance. 

(Vie Ste Cather., ms. Tours, f* 33 r*.) 

Cant mesire Raous vit s’espee brisie et 
sa tieste nue, si ot grant doutanche de 
mort. (Li conte dou rot Flore et de la butte 
lehane. Nouv. fr. du xm* s„ p. 138.) 

Et alerent hors du pais et de la terre 
oar doitfance que li Griu nés oceissent i 
ins des deus barons, (Artur, Richel. 337, 
* 11 *.) 
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Et en y a pluseurs qui l'ont fait ainsi 
par doubiance, si comme l’en dit. (Gr. 
Chron. de Fr., Charles V, 80, P. Paris.) 

Mais luy comme celuy a qui le cueur 
avoit surmonté toutes doubtance», picque 
bon cheval tenant une forte lance en sa 
main. ( Perceforett , vol. IV, ch. i, éd. 1538.) 

Fit trembler cenli qui Tivoienl lau dobtance. 
(Visants Peilibol, Eut. tulg . de Fr. Pétrarque, 
p. 391, éd. 1555.) 

— Hésitation : 

Comment pot onques entrer en ton cuer 
si grandes cruautés et si desmesuree des- 
loiauté, que tu n’aies pas eu honte ni 
doutante d’occire, d’empoisonner ni de 
murdrir si grandes et si nobles generacions 
des roys de France. (Grand. Chron. de 
France , IV, 20, P. Paris.) 

Doutante se dit encore avec le sens de 
doute, soupçon, en Normandie, dans les 
environs de Paris, dans le Perche, l’Au- 
nis, le Morvan, le Poitou, la Bretagne et 
le Canada. Lorr., dô tance. On trouve dans 
un écrivain populaire du xix* siècle : 

J’en avais comme une doutante. (P. de 
Kock, Paul et son chien, v, 114.) 

doutant, adj., craintif, timide : 

Li ans sa son désir Tenant, 

De bardi cuer son convenant 
Dist a sa dame de plain saut ; 

U antres est si fort doutans 
Qu'il laist anscois passer lonc temps 
Que dire ose sa maladie, 

Tant est doutons et cremeteus. 

(B. de Coupé, de l'amant hardi et de l'amant 
cremeteus, 40, Scheler.) 

doute, dute, dote, dobte, doubte, deubte, 
s. f., crainte, peur : 

Qui l'ont odit remainent en grant dote. 

(St Alexis, st. 60, G. Paris.) 

N'ait de! perdre poor ne dute. 

(But., D. de Nom., Il, 7163, Michel.) 

Qnancqne ad al mnnd ad mis a nient 
Si la reine a lai ne vint ; 

Et reporter se fait savent (snr le rivage) 

Pnr la date qu'il atent, 

Car il se date qu’ele ne vienge 
E qne leallé ne lui tienge. 

( Tristan , III, p. 69, Michel.) 

Se n'aijou doute qne délai. 

(Ste Thais, Ars. 3587, f* 13*.) 
Toute doute mise jus. (Chron. de S.- 
Ben., ms. Ste-Gen., P> 829“.) 

Sur la deubte que il ont de nous cour- 
roucier. (1359, Ord., m, 362.) 

Demourez avecques nous en ceste cité, 
seure, joyeuse et sans aucun doubte. 
( Troilus , Nouv. fr. du xiv* s., p. 123.) 

Que le pais par delà soit bien asseur et 
hors de toute dobte. (28 août 1366, Lell. 
de Ch. V, aux baillis, recev. et prit, de Mâ- 
con, Arch. Saône-et-Loire.) 

Seigneurs, ce dit Bertran, n’aies pas cuer d'aignel. 
S'il j a nul couart qui doubte ait de sa pel, 

Je li doing bon congié d’aler en son hostel. 

(Cuv., du Guesclin, var. des r. 4158-1175, Char- 
rié re.) 

Mais on dit que tenu vous ai en ma prison 
Pour la double de vous et de vostre façon. 

(Id., ib, 13583.) 

Avoit une garenne et grand foison de 
rauiee, et deduns la ramee grand foison 
de lievres, de couniis et d’oisillons qui vo- 



taient hors et revotaient a sauf garant, 
pour la doute du peuple qu’ils vcoient. 
(Fboiss. Chron., 1. IV, c. 1, Buchon.) 

Pourquoy entrèrent lesdits Anglois en 
grand double et crainte. (.1. Chartier, 
Chron. de Charl. Vil, c. 218,-Bibl. elz.) 

Afin que vous congnoissiez le pouvoir 
de Dieu, et que l’ayez en crainte et doute. 
(O. de f.A Marche, Mém., lntrod., ch, v, 
Michaud.) 

Et n’y oseroye, sur ma foy, 

Toucher, pour doubte d’avoir blasme. 

(Débat de deux Dem., Poés. fr. des xv* et xvi* s., 

V, 380.) 

Pour dopte que lesdites boucheries ne 
soient abolies. (1487, Ord., xx, 48.) 

Ainsi disoil doubte pleine d’esmoy. 

(Cl. Mar., Eleg., I, p. 58, éd. 1544.) 

On eut grande doubte que la ville ne 
tumbast de rechef on guerres civiles. 
(Amyot, Vies, Cicero.) 

Ayant fait rentrer dans ce camps les 
compagnies qui sont en garnisons des 
villes prochaines, qui sont, ainsi que nous 
cognoissons, hors de la doute du siégé, 
que nous n’aurons pas moins de quarante 
mille hommes de pied. (Do Villars, 
Mém., IV, an. 1558, Michaud.) 

L’abbé de peu de sens, aussytost qu’il 
fut mis en prisons, pour double qu’il ne 
coufessast chose qui ne pust lui nuire, se 
couppu la langue d’ung canivet. (J. Du 
Clbrcq, Mém., 1. IV, ch. 2.) 

Quand il faira l’esmeu ailleurs, et l’em- 
pressé, qu’on luy demande pourtant lors, 
a qui il aymeroit mieux arriver une honte 
ou a su femme ou a sa maistresse, de qui 
la desfortune l’afüigeroit le plus, a qui il 
desire plus de grandeur : ces demandes 
n’ont aucun double en un mariage sain. 
(Mont., Ess., 1. III, c. 5, f» 371 v», éd. 
1588.) 

Pour les retenir donc en qqelque crainte, 
il trouva à propos de laisser sauver Attila, 
pensant que la doute qu'ils auroient d’un 
si grand ennemy, les retiendroit tousjours 
unis à l’empereur. (D’Urfé, Astree, II, 
12 .) 

— Lettre Ae doute, lettre compromet- 
tante : 

De tout ce les s™ furent bien advertis; et, 
tantost il furent prins, et menes en l’ostel ! 
du doien.Et l’un des deulx avoit une lettre 
de doubte : pour c’on ne la veit, il la bou- 
tit en sa bouche, et la cuidoit maiugier ; 
mais elle li fuit rescousse. Et mist on les 
piece ensemble; et ainsy vit on tout le se- 
cret et leur malvities. (J. Aubrion, Journ., 
an 1490, Larcliey.) 

doutee, s. f., crainte : 

E ceste roiame ha maint estroit pas et 
maint forti leu, si qu’il ne ont doutee que 
milles gens hi pensent entrer por lor dau- 
mages. ( Voy. de Marc Pot, c. xlvii,Roux.) 

Or retomes a vostre seinguor e li dites 
que je ai petite doutee de sa guere. ( Ib ., 
c. ccxxix.) 

doutkiu, adj. (rime), redoutable : 

Or ai chaslial riche et fort et douteil. 

(l'oet. fr. «r. 1300, IV, 1660, Ars.) 

doutement, dot., dut., s. m., crainte : 

Diex est mes enlumiu r em]aas. 

Mes talus et mes doutemans. 

(Lib. Psalm., xxvi, p. 377, Michel.) 



[ Pur ces fiers messagers estes en dulement. 

(Hon I, 1378, Michel.) 
Dans Englebiers li a dit sagement : 

Contins rois sire, n’aiies nul dolement ; 

Bien en ferons vers lui I’acordement. 

(Anseis, Richel. 793, f° 53*.) 
Venes a li anquenuit coiemeat. 

Si n'eu soies ja en nul doutement. 

(Gaydon, 8723, A. P.) 

DOUTENCION, s. f., soupçon : 

Je eroy ciertainement et ay doutenoion 
Qne ta m’.is amenet Godefroy de Bâillon. 

( Chev . au cygne, 15401, Reiff.) 

doutkh, doubter, doter, dotteir, duter, 
dolter, dulter, verbe. 

— Act., craindre, redouter : 

Teus hi ot d'anx qui ot dulti. 

(Wace, Conception, Brit. Mas. add. 15606, f” 75 k .) 

Se cis bon mnert sains aie de prestre. 

Je doit pecier se s'ame vait a perte. 

(Raikb., Ogier, 11799, Barrols.) 
Dotes fu et cremnz jnsq'en Inde major. 

(J. Bod., Soi., ccxctii, Michel.) 
Qnar je dout monlt honte et damage. 

(Ste Thais, Ars. 3527, f“ 13 d .) 

Certes, chier freire, bien faisoit a dot- 
teir ke cist ne fussent escandaliziet. (S. 
Bern., Sera., Richel. 24768, P> 77 r°.) 

N'est merveille s'il le doutoieal; 

Trop bon chevalier le savoient. 

(Dolop., 171, Bibl. elz. 1 
D’iioc alerent a Hely, 

Ne detouent lnr enemi. 

Hoc voleient snjurner 
E leisser l’iver trespasser. 

(G. Gaïdar, Chron., ap. Michel, Chr. angl.-n., 

t. I, p. 17, var.) 

Amiles ne dotai pas reveler son secret 
a Arderi. (Li Amitiez de Ami et Amile, 
Nouv. fr. du xill* s., p. 52.) 

A ces qui dotent Deu riens ne lor faut. 

( Livres de sapience, Brit. Mus. addit. 15606, 
f° 152*.) 

Je la dout tant a courroucier 
Que proier ne l'os je mie 
Grief fais ja a enchargier. 

(Raoul de Ferrures, Chant., v, Trébutien.) 

Petit dont met provoe ne maires. 

(Rdteb.. le Mariage Rustebeuf, 1, 7, Jubinal.) 

Et ne doutent Dieu ne pechié. (Joinv., 
Hist. de St Louis, p. 174, Michel.) 

Sire Dieu, donne nous que nous puis- 
sions despire l’aspreté de ce monde, si 
que nous ne douliens nulle adversité, (ta., 
ib., p. 241.) 

Trop doue le siecle et trop doue honte. 

(Jacq. d'Ad., Art d'Am., ms. Dresde, 99t, Kôrt.) 

Et que s'il n’avoit point rendu aucunes 
places, on no s’en devoit point esbahir, 
car H doutoit que Clisson desdites places 
ne luy lit guerre, comme sans icelles ii 
avoit ja fait tin an entier. (Juv. des Urs., 
Hist. de Charles VI, an 1391, Michaud.) 

Tu doys mettre toute ton esperance et 
Gance en Dieu tant seullement, et ne uynier 
ou doubler aultre que iuy. (/nient. Coiisol., 
1, 1, Bibl. elz.) 

Devant la fureur, rigueur et ire de vostre 
très doublée justice. (J. Meschinot, Lunettes 
\ des princes, f* 15 v», éd. 1539.) 
j Voiey ma ineiv qui congnoistra cé qu'elle 
a tousjours crainct et doubté. (ÎIarg. 
> d’Anu., Ilept., T nouv., Jacob.) 
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Mais pois qu'un théologien et chance- 
lier de l'Université n’a douté d’nccuscr tous 
ces messieurs la d’impicté, pourquoy ne 
suivray je ses traces? (Pasquibr, il ech., 
VI, 6.) 

Quant il fut tout seul, il apperccut nu 
coing ou esloit la lumière deux hommes 
mors pendans par les bras. Cela le lisl 
doubler si fort que sa puour esloit intolle- 
rable, tellement qu'il ne povoit reposer. 
(Violier des Hisl. rom., c. liv, Bibl. elz.) 

— Réfl., dans le même sens : 

U Toit Nalon, monit belement II dist : 

Frar.s bons, dist il, eonduisié me a Paris, 

Car je me doue, par Dieu de paradis. 

Et dist dns N a les : N’I ares mai sans mi ; 

Mes cousins estes, bien Tons tieng a ami. 

(Huon de Bord., 213?. A. P.) 

La dame te dota de traison. 

((7a Chipai. e ta dame, Cambr., Corpus 50, f e 93 4 .) 

Et pour ce que nousn ousdovtiemes que li 
rois n'i euisl domage. (Est. Hoil.. Liv. des 
mett., p. 1, Lespinasse et Boonardot.) 

Gar[del l'estraln, garde la paille, 

Encour me doub li fen n'y saille. 

(De .il. Prettres, ms. Berne 35t, f* 140 e .) 

Mais il te doltoit plus de moi que de lui. 
(Vie des pires, Richel. 422, f* 122 e .) 

Mais je sçay bien que mesprendray 
Vers mon seignonr do tout en tont. 

Car de son retonr trop me doubt. 

IBeturr. Battre Seigneur, Job., btyst., 11, 323.) 
Prenes tous bien de mon AI garde, 

Pois que l'aves; 

De rotm Ois ne tout doublet, 

Ma Aile Anthnre. 

(Kir. de S ■ Jean Ckryt., 215, Wablnnd.) 

Je n’ose mes raans nnnrier, 

Tant me dout de li eonrroncier. 

(Jeu. Lescurel, Chant., Bail, et Rond., 14, Bibl. 

eli.) 

Je me doua qne ma) ne frisse. 

Et que blasme n'i aqueisse. 

(ID., té., 33.) 

— Neut., avoir de la crainte : 

Ne dut vers mai sis esperit 
Mais q i’el si j'esleie sis As. 

(Be.t., D de Borm., II, 6593, Michel.) 

— Douté, part, passé et adj., redouté: 

Or regardes comment convoitise decenst 
ce.lle folhj femme, qui, pour un pou d'or, 
traist sou seigneur, qui esloit le plus fort 
et le plus doublé homme qui oucques 
feust no jamais sera. {Lie. du C heo. de la 
Tour, c. lxx, Bibl. elz.) 

Centre de la France, douter, redouter, 
craindre, soupçonner. « Lorsqu’on ren- 
contre un sorcier, il faut dire tout bas : 
• Je te doute, » pour se mettre à l’abri 
de ses maléfices. > (Jaubert, Gloss, du 
centre de la France.) 

douteus, - eux, - ous, doubteux,doltex, 
dotos,doptos,dotus, dutus, adj., qui craint, 
craintif, peureux : 

Qne n'i a cil si orguillns 

Qui mnlt n'en soit vers lui dotus. 

(Br*., D.de Borm., II, 4271, Michel.) 

Non sias ja de ren doplos. 

(Vie Sle Cailler., ms. To.irt 897, P 2 t°.) 

Li provos ne les crei mic, et cil li douè- 
rent tant or et urgent qu’il le troverent a 
lor volentè et a lor fiance. Et quel chose 
est ço c’en ne puist contraindre par covoi- 



tise d’or et d’argent? Li provos en fu 
dollex par les grans presens qu’il li lisent. 
(Vie 3t. S. Nicholai, Monmerqué.) 

Des ce que il vient devant sa dame, il 
est si espris et pnoureux et doubleux de 
dire ou faire chose qui lui déplaise, que... 
(Lir. du Cliev. de La Tour, cxxiv, p. 251. 
Bibl. elz.) 

Un antre Argus an déni yeux redoutable, 

En corps humain, non feint, non inventé, 

Espie, agnelle et garde la béante 
Par qni je suis douteux cl misérable. 

(Ross., Amourt, I, exxx, Bibl. eli.) 

— De nature à effrayer, redoutable, 
terrible : 

Les esledecemcuz Dcu cl guilrun d'els, 
e espedes dutus en lur mains. ( Lib . Psalm., 
Oxf., cxlix, 6, Michel.) 

Bien as a toi fait asaveir 
Quels est ta force e tun poeir, 

En miinz dolos perillemeni 
Ranras esté tei e tes gens. 

; (Beü.. D. de Borm., Il, 6541. Michel.) 

Par force de bataille e meiot estur dotus. 

! (Th. de Kent, ms. Durham, Bibl. dn chap., C. iv, 
I 27, B, r 7.) 

. 1111 . jurz que sunt dutus e perilus. 

| ( Jours perill., ms. Glasgow, llunt. Mus.) 

Le gofre qni a un dotas trespas. 
j (De la guerre taiule, Vat. Cbr. 1659, P 49 e .) 

] Et celle maniéré sambloit a tontez 
bonnes gens de la ville estre doutouse et 
perillouze. (4314, Hisl. de Metz, m, 310.) 

En Languedoe vonlt aler 
I Ou l'en veoit tout g:i<ler 

! Par les ennemis doubleux 

Sans nul remedo tronver. 

(Eosr. Desch., Poét., II, 332, A. T.) 

j — Incertain, variable : 

Et ainsi nvint, selon la doubteuse fortune 
de bataille, que ceux qui cnidoient estre 
vainqueurs furent vaincus. (Grand. Citron, 
de France, L'istoire du gros Loys, xt, P. 
Paris.) 

douteusement, - ousemcnl, - osement, 

| dot., dut., doubt., adv., avec crainte, avec 
frayeur : 

Dotaiemenl se resperi 
Et tressailli si faitement... 

(Be.t., D. de Bonn., Il, 31439, Michel.) 

S'en est venus dntensemenl. 

(Marie. ïxiipet, uni, 74, Roq.) 

Or sa! certainnement 

One toi ires anques dnutnusement ; 

Mais se urnes nuques entièrement 
Ja n'i anres doute n'ennaiement. 

( Gaijdon , 8743, A. P.) 

Humblement et douteusement servoit 
amour et sa dame. (Lin. des fnicls du ma- 
resch. de Doucicuul, t rJ p.,ch. 10 Bucbon.) 

— De manière à inspirer de la crainte : 

Honte porte une grant espee 
Clere, bien faite et bien trempee, 

Qu'ete forgea douteusement. 

(Bote, 46097, M rteau.) 

Il (le cerasernn) se retrait on aucune maison. 

Et an f uir communément 

Et os foyers chante doubtensement. 

(Elst. Descharps, Poét., 1, 312, A. T.) 

doutible, doutivle, adj., dangereux, 
périlleux : 

Al ami est doutivle son meffait et pechiet 
dire, et del anemi se doit on dou tant 



DOU 

garder. (J. le Bel, U An d' Amour, 1, ms, 

Petit.) 

Et se li consaus eït doutivles, miens vaut 
et en fais et en dis atargier et nlendre lie 
tnntost terminer pour l’uae des parties 
(Id., ib., 1, 313.) 

doutiblement, doubt.. adv., crainti- 
vement : 

Et qui vcult que ses chiens chacent bien 
Icb leus. il fanlt qu'ils soient bien eu- 
charnes, car s’ilz ne sont bien encharnes, 
ils le chaceut bien doubliblement. (Moins 
et Racio, P 52 v», ap. Sle-Pal.) 

doutif, dot., doubt., adj., craintif, qui 
craint : 

De ceo ne toei ja dotis. 

(Beu., D. de Borm., II. 7307, Miehel.) 
Enfes fu bienreignans, gratieus et soatiez. 

En doctrine entendant, de molaire doutiex. 

(Adam de la Halle, du Roi de Sesile, p. 135, 

Conssemaker.) 

Un poi douliut s'ot contour tainte. 

(Couci, 436, Crapelet.) 

Raisons vent qne soie tons jonn. 

En vous servant, cois et doutiex- 
(Jkh. Lesccrel, Chant., Bail, et Rond., lirai, 

Bibl. elz.) 

Le due de Bourgogne respondit & ce que 
le chauceliier de France avoit dit que son 
fils étoit doub U f ; s’il est doubt if, dit il, il 
ne tient pas de moi; car onques en ma 
vie je ne doubtny homme. (Moxsthelet, 
Chron., III, f» 104, ap. Ste-Pal.) 

Sages et doubtifs des pais. (La Marche, 
Mém., 1,23, Michaud.) 

Le roy les fit monter et entrer en 6a 
chambre, lesquels fort doubtifs et pensifs, 
s'excusèrent a leur possible. (J. MOLINET, 
Chron., c. clxvi, Bucbon.) 

Au povre désolé, doubtif. (La Paix faille 
a Cambrny, 1508, p. 22.) 

— Redoutable : 

Rots est a ire e a mesaise.... 

Eu trois maniérés est dotis. 

(Dm., D. de Borm., H, 1334, Michel.) 

Dangier périlleux et doubtif. (S«l« J- 
Frontm, I, 3, ms. Université, 1 I. 1, 107.) 

üoublhieux el périlleux. (Compte d» IM, 
Bétonne, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amieus.) 

— Incertain, équivoque : 

Per obscurps et doulifs paroles. (Sial, de 
Henri IV d'Englet, an vu, impr. golb., 
Bibl. Louvre.) 

Pour ce mesmement que a mon sam- 
blant vuriable et doubtif en roespiendrc 
j nulcnns de inoL» concepveur incertains me 
pourroyent ce travail laborieux imputer a 
j folle vanité on emprise presumptuea s e. 

( Prol . sur la lolalle recollation des sept 
I vol. des anc. et noue. Chron. d’Anglet., 
j Brit Mus. Reg. 45 E iv.) 

doutil, adj., craintif : 

Saiges le fait et dtmliU de mellaire. 

(J. Erars, Poét. ms. av. 1300, III, 1094, Aïs.) 

Et li dclfent qn’il ne le dis 

A personne qui soit en vie. 

Car ce seroit trop grans périls. 

Pour che que ebasenns soit dautilt. 

(Couei, 4382, Craptlat.) 

doutivle, voir Doutible. 

doutor, voir Doctor. 
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DOUTRINEH, VOÎT DOCTRINER. 

douvain, s. m., douve, et par exten- 
sion tonneau : 

MaU on a bien fait a la pauvre araigoe 

Tont le haut galop gaisner la campaigne, 

Voyant que le charpentier 

Avec sa hache d'acier 

Mettoit la main au domain 

Pour le faire tenir plain. 

(Baeekanal. et Chain., dans les Vaux-de- Vire de 
Btuelin, p. 248, Jacob.) 

douver, v. n., faire des douves : 

Item, ne >ueil pins qne Chollet 
Dolle, trenche, douve, ne boyse. 

(Villon, Grant Test., icix, Jouanst, p. 75.) 

douviere, voir Doviere. - 

DOUVLEIZ, Voir Doüblkis. 

douvrb, s. f., flaque d'eau dans un ma- 
rais : 

lis avoient droit.... d'avoir près d'iceulx 
mnretz certains grans fossoz ou (lâches, ap- 
peliez doueras : esquelz doucres, quuut la 
riviere de Marne se desvoye et est hors (te 
son chanel, se arresle. (1466, Cari, de 
Lagny, Richel. 1. 9902, f* 204 r°.) 

douyau, s. m., p.-è. dimin. de douve î 
Les douyaux dont on a snquietles quar- 
triers des portes oultre les mollettes. (1444, 
Béthune, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

douzain, voir Dozàih. 
douzaine, voir Dozaine. 

douzeu, - iel, mesure de capacité pour 
les liquides : 

Le douzel de cervoise, .ij. s. (1341, Lille, 
ap. La l-ons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

. 1 . douzel de chervoise. (1330, Cari, de 
Fline, p. 463, Hqutcœur.) 

Ung douziel de cervoise (Ib., p. 484.) 

Cf. OODSEDL. 

douzeur, s. m., mesure de capacité 
pour les liquides : 

Douzeur de ciervoise. (1341, Lille, ap.La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Cf. Dousedl et Douzel. 

douzil, voir Doisil. 

douzime, s. f., cruche : 

Seillons, douzimes , herproyes, pour les 
incendies. (Til. de 1826, Pérouue, up. La 
Fous, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

douzin, voir Dozain. 
douznei, voir Donoi. 

dovau, s. m., petit monticule: 

Et du bout d’en haut.... eu montant pur 

le long du dit chemin ung dovau et 

bonneuu appartenant a iceluy seigneur de 

Bustardes qui est entre ces terres et nue 

haye que lesdits Alurquets dient leur ap- 
partenir entre deux. (16 mai 1472, Aveu de 
la seigneurie de ttaslardes, chaslell. de lto- 
morenlin, up. Le Clerc de Uoüy, t. 1, 1“ 178 
v», Arch. Loiret.) 

Ce terme était encore de quelque usage 
au xvii* et au xvm* s. : 



Et do la dite bande dessus déclarée ti- 
rant droit vers et contre le vent de Gnlerno 
au bout d’un cros dovau qui est proche le 
jardin du dit lieu (les Choünrs.... et de là 
tournant tout court.... jnsques à un dovau 
et borne qui fait séparation de la dite terre 
Pothier et du dit Ternier. (1608, Aveu de 
Grandvill ers, ap. Le Clerc de Doiiy, t. I, 
f* 173 v*.) 

Retourner vers amont jusqu’à un dovau 
qui est situé dans le milieu d’une pièce de 

terre qui fait séparation de la dixme de 

Lussai et de celle de Mortais. (18 oct. 1731, 
Aveu de Lussai, ib.) 

doviere, douviere, s. f. f 

.il. dnnrees de cens es dovieres qui fu 
Hemon Bourdet. (1373, Censier de Thiais, 
Arch. S 3082, f» 48 r».) 

Demi quartier es douvieres. ( Ib ., f°49r<>.) 

dowable, adj., que l'on peut douer, à 
qui l’on peut donner un douaire : 

Soient femmes dowables des terres et 
lenementz dont les barons eyent esté 
saisis en lotir demeyne, conte de fié. 
(Bkitt., Loix d’Anglel., f° 247 v», ap. Ste- 
Pal.) 

DOVVMENT, VOtrDOUEUKNT. 

doxal, voir Dossel. 

doxciel, voir Dossel. 

doxesseresse, adj. f., qui sert de 
dossier : . 

2 pièces de fer avec les crampons pour 
la table doxesseresse du grand autel. (1393, 
Arch. hospit. de Paris, 11, 161, Bordier.) 

Cf. Dosseresse. 

doy, s. ni., taille due au seigneur : 

Et s’il y a masure mouvant de la dile 
eglise, et u’en etist que trois on quatre 
piez, il ne doibt point de gerbe de tloy, 
mais il doibt deux gerbe de moisson 
prinzes en sa grandie... Et si est en sou 
élection de paver lequel qui veult, ou doy 
ou moisson. (i52l, Cartul. de Lagny, Ri- 
chel. 1. 9902, t» 234 r°.) 

DOYEMENT, Voir DOUHMENT. 

doyin, s. m., tonneau : 

lin grand doyin de vin. (1449, Arch. JJ 
179, pièce 302.) 

doysorenavant, voir Desorknava.nt. 

doz, voir Don. : 

dozain, douzain, douzin, dosin, adj-, 
douzième : 

Li ioiains Judas Carioth. 

(Sacs de la Charité, Bible, Hiehel. 401, I* 139“.) 

— Au nombre de douze : 

Que il n’eussent chascun jor que dozain 
deniers. ( Chron . de S.-Den., ms. Ste-Uen., 
f» 216 ü .) 

— S. m , douzième partie : 

Si on veut de nouvel imposer devoir 
roturier, la chose doit estre eslimee autant 
qu’elle peut valoir de rente y comprenant 
le cens ou devoir annuel ; c’est a sçavoir le 
douzin de la dile valeur, et estimation; si 
icelle chose ne vaut vingt cinq sols de 
reule, comme dit est. [Coul. de Poiclou, 
Nouv. Coût, gén., 11, 574.) 

— Sorte de mesure : 



Si a li quens n Flauwane et Ronney le 
kteuerie,... c’est a cascun fu de le ville .H 
douzins d’avaine. et .il. gelines a le Saint 
Henti. (1203, Chambre des compt. de Lille, 
C’ 16 r g , ap. Duc., Dosiitus.) 

Si a li étions a le Saint Remi rente c’on 
apele ehienerie, de ebasettn feu un dosin 
d uvaine et un poile... (1289, Reg. de Lille, 
ap. Duc , II, 932 e .) 

Cent douzaine valans cent solz tournois. 
( Pièce de 1319, Arch. de l’art, français, 
VII, 331.) v 

Dime au douzain des fruils. (1343, Tri- 
nité, Smttrve, ch. 6, art. i, Arch. Vienne.) 

dozaine, dousainne, doux., dos., do- 
zeyne, s. f., nom d’une mesure de terre : 

Et les terres qui sient au dessus dudit 
clos, qui contiennent trois dozaines de 
terre. (1316, Morice, Pr. del’Hist de Bret., 
1, 1263.) 

Au xvn* s. ce mot se disait, dans quel- 
ques provinces, d une mesure de grains : 

Dix douzaines de froment, dix douzaines 
lie baillprge, et quinze douzaines d'avoine, 
le lotit mesure de Mirebeau. (1630, Prieuré 
de Milly, Arch. Vienne ) 

— Rente que l’on paie par douzième 

Et puis qu’il l'eut juret. clama il sorlu: 
le tort qu'il sus li metoit, qu’il li faisoit 
de ço que se tlousainnc pur au li desconis- 
soit, ne paier ne U voloit. (Charte de 1228, 
ap. d’Ilerbomez, Elude sur le Dialecte du 
Tournaisis, p. 21.) 

— Solde de douze deniers, droit de douze 
deniers: 

Item en essuinnt la couslume appellce 
les dosaines, de tonie ancienneté usitee en 
Saine la vielle entre les marchands, ma- 
ronuiers et compaignons d'eau frequentans 
icelle riviere, quant aucun marchant ou 
voicturier louera aucuns compaignons 
d’eau pour conduire ou mener aucunes 
deurecs ou marchandises par la dilte ri- 
viere, il paiera a chacun des diz compai- 
guon-q oultre et pardessus leur salaire, 
dont tlz auront marchandé pour faire la 
besougitc, .xil. den. parisis par jour pour 
leurs despens. (1413, Arch. JJ 170, pièce 1.) 

— Droit de douze deniers payé au roi 
par les bâtards : 

Tous basturds et espaves natifs hors du 
royaume ne se peuvent marier partie de 
franche coudilion sans congé du roy notre 
sire, ou ses officiers sur peine d'amende 
de soixante sols parisis ; et soit qu'ils 
nyenl le dit congé ou non, y doive.Dt en 
faisant le dit mariage le tiers de , leur 
vaillant au roy, dont ils adjoustent - sou- 
vent gracieuse et petite somme aux collec- 
teurs des dits morts mains; et y doivent 
nu roy, an jour de St Remy, 12 deniers 
parisis de douzaine, sur peine de 7 sols 6 
deniers parisis d’amende ; mais s’ils se 
marient a partie de leur condition, ils ne 
doivent point do formariage, et ne sont 
sujets a prendre les congez ; mais doivent 
la dite douzaine, par chacun au, au jour de 
St Remy, sur la peine susdite. (Coût, de 
Péronne, Nouv. Coût, gén., 11, 603 ) 

— Les douze sergents du Châtelet de 
Paris : 

Que ii prevost de Paris soit tenu par sou 
serment a visiter le portement de la dou- 
zaine charnu mois, et punir ceux qui mal 
se porteront, et rapporter au roy, pour es- 
ter ceux qu’ils trouveroit autres que bons. 
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car autrement il n’y font riens et en em- 
portent leurs gages et si n’y font ne que li 
autres sergens, et chacun pour y demou- 
rer s’efforceroit de bien faire. (1320, Ord., 
I, 742.) 

Adam de Borron nostre sergent de la 
douzaine en nostre Chastellet de Paris. 
(1371, Arch. JJ 102, pièce 124.) 

— Cour de justice, subdivision judi- 
ciaire : 

Et puis lour soient les chapitres lues et 
a chescun dozeyn» soient severaument li- 
veres. (Britt., Loix d'Angl., f* 9 v°, ap. 
Ste-Pal.) 

Et puis soient receux les presentementz 
sur les chapitres deliveres a dozeynes en 
escript, issint que l'escript soit endenté, 
et que les justices eyent la une partie, et 
l’autre partie remeigne as presentours... 
(Id., ib., f» 10 r°.) 

Ceo que est appellé devaunt le visconte, 
cour de visconte est appellé en court de 
fraunck home et en fraunchises, et en 
hundres veue de fraunck plegge, ou l’en 
quert especialement de ceux que sount 
hors de dozeynes, plus que home ne fait 
en tourne de visconte. (Id., ib., f” 71 r«.) 

Ceux de .xh. ans que sount enfuys, 
borspris clers et chivaters et lour en- 
fauntz et femmes que ne sount mye en 
dozeyne et de lour recetours, et qui meyn- 
past ilz sount. (Id., ib., f° 72 v°.) 

drac, dracq, s. m., drèche, résidu de 
l’orge germée ou concassée qui a servi à 
la fabrication de la bière : 

Le dracq de six brassins. ( 1853, S. -Orner, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Nom propre, Dracq. 

drachb, drasche, 8. m., carouge : 

Et graunt famine est faite en cele regioun 
et il comença a besoigner et il covoita em- 
plir la ventre dcl drasche que les pors 
mangeoient, et nul home ne dona a luy. 
(Bible, S. Luc, c. 15, v. 14, Richel. 1.) 

— Rafle du raisin : 

Choisisses des raisins noirs, bons et bien 
-meurs, séparés les des rafles ou draches, 
et ainsi esgrumes sans les presser, jettes 
les dans un grand tonneau bien net.(Ouv. 
de Sbrrbs, Th. d'agric., I, 283, éd. 1804.) 

La langue moderne a drèche, orge 1er- 
mentée que l’on emploie pour la fabrica- 
tion de la bière et résidu de l’orge qui a 
servi pour la fabrication de la bière. 

Suisse rom., drache, résidu de la fonte 
du beurre. 

drachier, draschier, dracier, adj., man- 
geur de marc de bière, mangeur d’orge : 
... La discorde et la grant envie 
Ke François ont vers Normendie ; 

Toejon les ont forment laidis 
Et de mefTats et de mesdis ; 

Sovent lor dient reproviers 
Et claiment bigot et traders. 

(Hou, Richel. 375. f» 228*.) 
Sovent lor dient reproviers 
E claiment bigoz e iraschiers. 

(Ib.. 3* p-, 4779, Andresen.) 

draconique, - icque, - ic, adj., de la 
nature du dragon : 

Arpiet draconiques. 

(N. Dr. la Chekaye, Coniamn. de Bancquel, p. 372, 

Jacob.) 



Dyables infects, esperits très inioqnes. 

Anges mauvais et monstres draconieques. 

(Ael. des apost., vol. 1, f” 2 d , <d. 1537.) 

Dos dracouic, dur, décrépit, dynnbre. 

(1501, Compl. et epit. du roy de la Basoche, Poés. 

fr. des xv* e xvi* s., t. XIII.) 

Monstre draconic. ( Alector , f» 140 v». 
éd. 1360.) 

draconnier, voir Dragonier. 

DRACQUOIR, S. 117. ? 

Bertz et ereppes et dracquoir pour les 
moutons. (Compte de 1842. S. -Orner, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

drader, v. n., craindre 1 

Ne vons sonciex, j'entanl bien ; 

Devant les vois a ce drader, 

I.esquienx n'osent pas, comme je tien, 

Ville, ne chastean regarder 
Que je ne les face tarder 
Tant que vostre armee soit venue. 

(Mis/, du siégé d'Orl., 20078, Guessard.) 

drag, s. m., dragon : 

A lions et a drag. (Voy. de Marc Pol, c. 
cxxvn, Roux.) 

dragagant, dragagaunte, s. m., gomme 
adragante : 

Une gomme que est nome(e) draga- 
gaunte. (Quentyses, adv. libr., Edimb., 18, 

4, 9, Meyer, Rapport.) 

Faites un unguent de dragagant. ( Orna - 
tusmulierum, ms. Oxf. Ash. 1470, f° 279*.) 

Gomme dragagant. (Le Fournier, la De- 
cor. d'hum. nat., f» 1 r«, éd. 1530.) 

dragance, dragonce, s. f., gomme adra- 
gante : 

Hec dragancia, dragonce. (Gloss, de Glas- 
gow, Meyer.) 

Racine de dragance. (Ornatus mulierum, 
ms. Oxf. Ash. 1470, f» 278 1 ’.) 

dragant, s. m-, gomme adragante : 

Mesles'dn dragant avec rage 
Pour sçavoir s'il est dur ou sur. 

(Greban, Mist. de la pass., 12267, G. Paris.) 

drage, voir Drague. 

dragee, dregeau, s. m., drageoir : 

Une couppe d'argent surdoré et un dre- 
geau. (3 fév. 1 1529, Arch. Gironde, Not., 
67-6.) 

drageonnage, s. m., pousse de dra- 
geons : 

D'un brin ou jecton peust venir un 
arbre, comme un olivier, ou un arbrisseau, 
frutice, et drageonnage, comme palmiers 
champestres. (Cotbreaü, Colum, ni, 1, éd. 
1555.) 

dragerie, - rye, s. f., friandise, sorte 
de sucrerie ou d’épice : 

On leur bailloit de la dragerie et de l’hy- 
pocras. (Alien. de Poict., Honn. de la 
Cour.) 

Les deux drageoirs qui sont sur le dres- 
soir doibvent estre pleins de dragerie et 
couverts de deux serviettes fines, et faut 
qu’ils soient l’un a un bout du dressoir et i 
l'autre a l’autre. (Id., ib.) 

Le premier chambellan prend le dra- 
geoir et baille l'assay a l'espicier. et puis 
baille le drageoir au plus grand de l’hostel 



du duc qui la soit et sert iceluy du dra- 
geoir le prince et puis le rend au premier 
chambellan et le premier chambellan a l'es- 
picier, ledit espicier delivre toutes dra- 
peries et confitures. (O. db la Marche, 
Mém./ap. Laborde, Emaux.) 

Ceulx de ceste ville nous ont aussi pré- 
senté ypocras, '.torches et drageryes. (1529, 
Négoc. ent. la Fr. etTAubr., t. Il, p. 721, 
Doc. inéd.) 

drageur, - gieur, dregeur, s. m., dra- 
geoir : 

Pour faire rappereiller le drageur du 
roy, 28 d. (1359, Journ. des dip. du fl. 
Jean, Douét d’Arcq, Compt. de l’argent., 

p. 216.) 

. 1 . dregeur -baré.’ (Juin 1396, Invent. de 
meubles de la mairiejde Dijon, Arch. Côte- 
d'Or.) 

— Dragées, épices : 

Deux cullieres d’argent a dragieur. (Dn 
partage mobit. en 1412, p. 27, St-Germam.) 

drageure, s. f., friandise : 

Depuis qu’il ont transglouty aucunes 
drageur es de la contesse. (L. de Prh- 
mierf., Decam., Richel. 129, f* 236 v*.) 

1. dragie, drage*, s. f., sorte de sucre- 
rie ; loc., male dragie ,' r mauvais accord : 

Tu pues bien savoir et congnoistr* 

Que Englois onc François n'amt ; 

Male dragie entr’enls y a : 

Hni sont en pais, demain en gnerre. 

(Le Dit de la rébellion i'Engteterre et de Flandres, 

ap. Job-, Nom. rec., 1, 75.) 

De ceste male dragee 
Ont chrestienté desrengeo. 

(Geoffroi, Chron., Richet. 146, f* 74'-) 

2. dragie, s. f., sorte de droit : 

Prometons a paier la dragie se mestisr 
est. (13 fév. 1424, Ch. de Ph. de Bourg., 
Arch. C.-d’Or, B 2367.) 

dragier, s. m., drageoir : 

Un dragier de cristal a un pié esmallié. 
(1328, Invent, de la royne Clemence, ap. 
Laborde, Emaux.) 

Un dragier d’argent esmaillié. (1389 
Invent, des biens de l’archev. de Beimt 
Arch. admin. de Reims, t. III, P- 734 
Doc. inéd.) 

dragioire, s. f., drageoir, conpe à 
dragées : 

Apres fut servy l'infant ..domJPiettre, 
apres l’infant dom Henry et l’infant don 
Jehan par grands seigneurs deleurlignaige. 
tant de dragioire, de vin que de la ser- 
viette. (S.-Remy, Mém., ch.CLiv, Buchon.) 

dragir, v. a., accorder : 

Par vertu de "certaines lettres a enlx 
dragis par le roy. (Titre de 1394, ap- r. 
Louvet, Uist. de Guyenne, p. 107.) 

dragme, s. f., pierre précieuse : 

On poroit bian, soit escarboucle, on iragnu, 

Ou aultre piere en or mettre et ouvrer ; 

Mais on ne le poet, je le voue jnr par m’ame, 

Pins friche corps veoir do compasser. 

(Froiss., Poés., Richel. 830, P 317'-) 

dragmer, dracmer, dramer. v. a., 
donner ou prendre dragme à dragnu’, 
goutte à goutte, rationner : 
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Eo tarant ce Tin, le dragmoye. 

(P. Jakec, te Delai du Vin et de l'Eaue, Voit. fr. 
des xv c et xvi* s., t. IV.).Var., dramoye. 

Qu’il estoit venu nouvelles que Calux 
que le coronel Velleron tenoit assiégé, 
estoit reduict a telle extrémité de vivres, 
que mesmes on y draemoit l'eau, n deux 
pintes d'eau par chacun jour et pour cha- 
cun soldat. (Du Y illars, Mém.. IV, an 
1553, Michaud.) 

— Réduire à la ration ; livrer avec 
mesure, avec discrétion : 

Amonrenlx sont ja tout tannex ; 

Hetaal l'on les dereroit dragmer 
Sans lenr estre si tost donnes. 

( De* . de la Dam. et de te Bourg., Poés. b. des 
xv* et xvi* s., t. V.) 

Rudesse y nnyst, amans souvent encuse, 

Peu a peu fault secrets cou vers dragmer. 
Présupposant que souvent vient l’amer 
Apres le doulx nonobstant quelque excuse. 

(P. Grikgork, Menus propos, xiii, éd. 1521.) 

D’amour se doibt ung bon prince palmer 
Et son banc cueur a ses subjects dragmer 
Pour parvenir a immortelle famé. 

(J. Bouchet, Opuse., p. 10.) 

dragon, s. m., étendard : 

A une part est an roy avisé 
Por le dragon que il veit venleler, 

Et l’oriOambe esgarda par delez. 

(Garin, ap. Ste-Pal.) 

Monseigneur Robert Bertran tient sen lié 
de notre sire le roy, par baronnie, et doit 
a notre sire le roy son service ; c'est a 
sçavoir de cinq chevaliers, et doit porter 
le dragon du duc de Normandie. (Ane. 
reg. des fiefs de France, Chambre des 
comptes ae Paris, ap. Duc., II, 930\ éd, 
Didot.) 

— Faire voler le dragon, se mettre en 
campagne : 

Fn fait serment les uns aux autres, que 
se aucun d’eulx estoit pour ce pris, ils fe- 
raient qu’il seroit délivré, et pour ce, se 
mestier estoit, se assembleraient a S. In- 
nocent. Et apres ce se fussent yceulx dé- 
partis et par aucun d’iceulx eust esté fait 
touler le dragon, sans ce que ledit de 
Louvres feust onques du conflict, ne de 
rassemblée des Mailles a tuer ne rober im- 
positeurs ne juifs. (1383, Arch. JJ 123, 
pièce 235.) 

Six jours apres, je le trouvoi hors la 
porte Montmartre sur un cheval de bast.... 
et s’en aloit avec les chassemarees pour 
avec eux faire voler son dragon, et retour- 
ner en son pays. (Pari!, xix, 25, Mal- 
gaigne.) 

dragonce, voir Dragancb. 
dragoncel, -sel, -ceau, s. m., dragon : 

Mort fu li dragonsels par itel achaison. 

(Ts. de K xav. Geste tPAlis., Riche). 21364, 
f 3 r°.) 

Aperçoit le vassal a l’escut qui Semble 
D'or a .n. dragoneiaux volant par aramie. 
(Bief, de G er. de Blav., Ars. 3144, f* 269 r°.) 

Le confenoo Manille aou dorié dragoncel. 

(Prise de Pompe/., 4874, Mussaffia.) 

— Sorte de poisson : 

Il semble que ce poisçon soit celuy que 
Pline appelle dragon ou dragonceau, (Du 
Pinet, Dioscoride, n, 13, éd. 1572.) 

dragonbl, - onnel, - onneau, s. m., 
dragon : 



An col li pendent .i. fort escu novel. 

Blanc comme noif, a (.i.) vert lioneel. 

Entre ses'pies'porloit .i. dragonnel. 

(Olinel, 366, A. P.) 

Quatre des prochains parens a la ser- 
pente les feront mourir pource que le dra- 
gonneau sera son mortel ennemy. ( Prophe - 
des de Merlin, f° 10 e , éd. 1498.) 

dragonet, dragonnel, s. m., petit dra- 
gon : 

P De la cité de Viterbe ystra ung mauvais 
dragonnel quatre ans devant que le grant 
dragon de Babilone vienne. (Prophecies de 
Merlin, f» 63 k , éd. 1498.) 

1. dragonier, - onnier, drac., s. m., 
porte-enseigne : 

Cifct noviax dragoniers va noetre mal qneraat; 
Mal somes anglgnié, se il vit longemant. 

(J. Bon., Sa x., axxxvu, Michel.) 

Signifer sont appeliez ceulx qui portent 
les signes, que l’en appelle draconniers 
orendroit. (J. de Meüng, Trad. de l'art de 
cheval, de Veg., Ars. 2915, f* 23 r».) Plus 
loin, dragonniers. 

Dragons, c’est bannière on ensoingne, 

R’a il en chascnne conpaigne, 

El qne 11 dragonier sans faille 
Portent, quant il vont en bataille. 

(J. os Priobat, Liv. de Vegece, Richel. 1604, 

f* 20 k .) 

On peut rattacher à ce mot le nom de 
lieu Dragonnière : 

Une chasible de satin carmoysin armoyé 
des armes de Jacoupt et de la Dragonnyere. 
( 1542, Inv. du trésor de la chapelle du D. 
de Savoie, p. 151, Fabre.) 

2. DRAGONIER, S. m. 1 

Deux grans dragoniers aussi d’argent 
doré. (Dep. pour le chasleau de Gaillon, 
p. 494, Deville.) 

drague, s. f., pie ; employé flgurément 
au sens de sorcière : 

Por les déni bien, font cü'uslagae, 

Cele frétais, cele drague 
Jetons en mer ituelement. 

(G. de Coinci, de l’Emper., Richel. 23111, 

f” 266*.) 

Por les ex bien, font cifuslage. 

Ces te fresande, ceste drage 
Jetons en mer isnelement. 

(Id., il., ap. Duc., Dracus.) 

Morvan, dragier, sauter comme la pie. 

drauan, s. m., sorte de monnaie : 

Et commanda que on donnast a chas- 
cun mil drahans. ( Hist . du bon roy Alix., 
Brit. Mus. Reg. 19, D(I, f* 20\) 

drain, voir Derrain. 

draingniee, s. f., sorte de monnaie : 

Si leur donna .lx. m.’ draingniees d’or 
por lessier les'enfouir. (Bible, Maz. 684, 
f* 83 e .) 

DRAMBREDÉ, Voir DAMBDEU. 

drame, s. f., rayon ? 

Pois le matin, lors qus banlt clame 
L’aronde a l'aube, aina qne nul ame 
Si sa levas!, test homme on famé, 

Ne que lnlsist do soleil drame, 

Vy le temps doulx, serain et .carme. 

(Roi Rué, (Eu>., U, 149, Qnatrebarbes. ) 



drameur, s. m., sorte de charlatan : 
Pour ce que soubs les abbus d’aucuns 
comme triacleurs, drameurs, inciseurs, et 
autres non connoissans la science de ci- 
rurgie moult de simples personnes ont 
esté et sont souvent deceuz. (1453, Ord., 
xiv, 283.) 

drancle, voir Draoncle. 
dranguel, voir Drbngdel. 

draoncle , drancle , raoncle , ra- 
oucle, raancle, reancle, rancle, racle, s. 
m., apostème, maladie de la peau, bou- 
ton, éruption, chancre : 

LI rois fn moult de fort mal entrepris : 

Ce est raoncles, li Loberens a dit. 

(Gar. le Loi., 1* chaos., xxvm, P. Paris.) Var., 
raoncles, reancles, racles. 

Le roi tasta et les piex et te pis, 

Et il fn chaus et de mal entrepris : 

Ce est draoncles, sire, ce dist Garis, 

Et, se Dieo plet, demain serez garis. 

(Les Loh., Ars. 3143, P> 51 e .) 

Et damaücles ponr le drancle tolir. 

(11., Richel. 4988, f 202 v».) 

James ne cnide que raoncles, * 

Ne fievre,ne nol mal le tieigDe. 

(Chcv. de la Charrette, p. 44, Tarbé.) Rime a es- 
carloucles . 

Par entrait li garist de drancle et d'ardenre. 

(Boum. d’Alix., f> 32*, Michelant.) 

Tox malades plain de raoncle. 

(Benart, 241, Méon.) 
Avant les font laver et poindre. 

De contiax et d'oingnement oindre, 

Por rougir et por raancler ; 

Leanx les font tant sejorner 
Que li raoncles s'en départ. 

(Goioî, Bille, 2006, Wolfart.) 
Mais voila .u. barils a ma sele tournes, 

Qui tuit sunt plain de basme dont Dios fu en- 

[basmes, 

Au jour qu’il fu de crois el sepucre portes ; 

Plaie qui en est ointe, c'est fine veilles, 

Ne pnet estre percie ne en drancle melles ; 
Maintenant est U bons garis et repasses. 

(Fierahras, 525, A. P.) 

Tnrnees sont a pnretnre (les plaies), 

A rancle, e «mfle, e a qniture. 

(S. Edward le conf., 2614, Michel.) 

L’espalle commence a enfler. 

Le rancle i est fera, 

Trop ad li venins grand vérin. 

( Prolheslaus , Richel. 2469, f e 17“.) 

S’ancuna avoit en sa massete, 

Cranke ou drancle on escroele. 

(Mir. de S. Eloi, p. 44, .Peigné.) 

Il coinença a alegier du reancle que il 
avoit eu. ( Artur , Richel. 337, f* 184 e .) 

Il est resté dans quelques patois sous la 
forme dragoncle; le picard dit dranclure. 

draoncler, raoncler, raancler, ron- 
cier, v. n., suppurer, aposlumer : 

Por çoo sa plate li draoncle. 

Et plos 11 grieve, el pins li dent. 

(Chrest., CHgel, Richel. 375, f» 275’.) 

Por rougir et por raancler. 

\ (Guiot, Bille, 2008, Wolfart.i 

Pluie qno en est ointe jamais n’i poet rancler. 
Maintenant serra saine. 

(Désir, de Borne, 1294, Kroeber.) 

— Draoncle, part, passé, qui suppure, 
qui a un apostume : 



Digitized by t^iOOQLe 



768 DRA 

Ke u quitte ost mat emflee, 

E u gaambe ]a ranclec. 

(S. Edward le conf., 4165, Michel .) 

Car je te crei com dotant, 

Si'n ai la langue aree dedens 
Trestonte et li cuir raaneld. 

(Vilain de Farbu, H5, Montaiglon et Raynaud, 
Fabl., IV, 86.) Impr. , raaudé. 

11 est resté en Picardie, où il se pro- 
nonce drancler. A Abbeville, on dit: 
« J’ai le doigt dranclè », pour signifier j'ai 
le doigt gonflé, douloureux. 

drap, s. m., vêtement, habit : 

U enfei iert appareilliez ; 

De ccs drus toi nui detpoilliez. 

(Dolop. , 6497, Bibl. eiz.) 

Lai trovait baignant une feo, 
ne ces dras tonte desnnce, 

Tonte soûle, sans conpaignie. 

(fi., 9233.) 

Car me prestes vos dras, qni ne sont pas entier, 
Et si restez les miens, qui sont riche et mnlt 

[chier. 

(Gui de Bourg., 1281, A. P.) 
Kenulefole feme ne soit si hardie que elle 
viengne ne entre por faire se folie dedens 
lepooir 'de ceste vile sor perdre ses dras, 
et qnanques on trouverait sor li. (1232, 
Ban, Tailliar, p. 203.) 

Lors lui ostcrent scs dras et lui veslirent 
la pourpre et les garnemens empcriaus. 
(Grand. Chron. de France, IV, 23, P. 
Paris.) 

Oui haut seingnor sert 
. E souu vivre en desert, 

I8e de lui ne se muet. 

Là deil prendre ensement 
Chevaus, dras, c,r et argent, 

E qoante ke lui estnet. 

(Les Prov. del Vilain, ap. Ler. de Llncy, Prov.) 
Les dras demande, et je vos lo 
Que vos comenchics un seul po, 

Sire chantres, le Te Deum. 

(Couronnement llenart, 1171, Méon.) 

Or et argent oui en detpit, 

Chevaus e mulz e palefreiz 
E riches dras e lions courais. 

(Vie de SI Ci le, 74, A, T.) 

Issus s'en est parmi la porte ; 

Nais tant sachiez, an dire voir. 

Qu’il n’enporta nis tant d'avoir 
Dont on presist quatre festus. 

Fors les dras qu’il avait vrstus : 

End se mol tous seus en voie. 

Que nus, fors Dieu, ne le convoie. 

( Fabel du chevalier au llarisel, ap. Capperonnier, 
Gloss, de l'hist. de SI Louis.) 

Isabel, dras d’omme portes. 

(Couci, 5733, Crapelet.) 

Ses dras et son panier osta, 

Et d’autres draps s’apareilla. 

(Ib„ 6848.) 

Ung bien petit nvoil, soubzlevé ses draps, 
par quoy on povoit bien nppcrcevoir son 
petit pied. (Gérard de Nevers, 11, xiv, 
Wolf.) 

Puis donna congé aux quatre dainoy- 
selles lesquelles prindrent I s draps de 
religion. ( Prophecies de Merlin, f° 25", éd. 

1498.) 

— Etre des draps de quelqu'un, être au 
service de quelqu’un de puissant : 

Lequel Pierre Garnie estoit,.... clerc et 
familier et des draps des religieux de S. 
•Pierre d’Abbeville. (1346, Arcli. J.l 73, 
pièce 530.) 
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Un puissant homme de la ville qui estoit 
des draps du roy, qn’on nommoit Nicolas 
Memlirê. (Fnoiss., Chron., liv. II, p. 142, 
éd. 1339.) 

A Lille i nvoit un chevalier qui estoit 
doit pais de Pnlle, et estoit aux draps Ito- 
bert de Flandres. ( Spéculum liisloriale de 
Loudun, ap. Duc., Drappate .) 

Jeliau le bourrelier prestre,.. . estant des 
draps de lu Sainte Chappclle. (1473, Arcli. 
JJ 193, pièce 1139.) 

— Faire les draps de noce, prendre part 
au repas de noce : 

Plusieurs autres personnes qui illec s’es- 
batoieul qui faisoient les draps de noce 
d’icelie iille comme l’eu a accoustumé de 
faire au pays (Culais). ((1413, Arcli. JJ 168, 
pièce 317.) 

drapaille, s. L, vêtement : 

Non certes pins de bien m'ont fet, 

Que n’aient trestuil mi parant, 

El povre, et a poi’dc drapaillc 
Si n'ont rare de tel fiapaitle 
Ne ne vont pas ce sonhaiJanl. 

(Dit Prestre cl des ,n. ribaus, Richel. 837, 

1° 235 b .) 

Va huer ta'povre drapaillc. 

(E. Deschamps, Poés., Michel. 8i0, t° 378 1 '.) 

Elle a perdu, c'est sans rapel. 

Nous devons avoir la drapaillc. 

( Martyre de S. Pierre el de S. Paul, Jub., Mysl-, 

1, 84.) 

DRA PAL. AMANT, Voir DRAPBLBMENT. 

drapa leir, drapp., s. m., drapier : 

Lu drappaleir et un tissot. (1372, Ord. en 
fav. de la [ah rie. des draps, Arch. Fri- 
bourg, l r# Coll, des lois, n» 67, f° 18.) 

drapee, s. 1., fabrication du drap : 

Nus uc puet métré aignelins avec laine 
pour draper ; et se il le fet, il est de chas- 
cuue drapee eu ,x. s. d’amende. (E. Boil., 
Liv. des mesl., !• p„ L, 31, Lespinasse et 
Bonuardot.) 

Et si doit on douner de le drapee des 
couvertures a le ruison dou drup de camp 
et d'estuve. (1262, Hans aux ecliev., ÜO, 
ass. s. les drap, de Üouay, 1° 13 r°, Arch. 
mua. Douai.) 

S’ilz veullent faire blans draps, ils se- 
ront lenuz de mettre eu uue drapee de 
blanche laine une livre de lainue vermeille. 
(1410, St. de la drap, de Chauny, Arcli. 
Chauny.) 

drapeillon, s. iu., dim. de drap, 
lange : 

Ly petis drapeillons eu queis Jesu Crist 
fu iaissiet. (J. des Pbkiz, p. 18, Homania, 
IX, 36.) 

drapee, - eau, drapp., s. m., vêtement : 

Eu mis en nns povres drapels. 

(Gant, des Gant., ms. du Mans 173, f* 102 v°.) 
lcis venirs, icis alcrs 
Font as amans sous lor drapiaus 
Durement amcigrir lor piaus. 

(Rose, 2555, Méon.) 

Elle n’osoit pas deseeudre a la cave, a 
cau-e qu’elle estoit en ses beaux drapeaux. 
(ÜKSPElt., Août)., XLVIl.) 

— Chiffon : 

De Marre vouioit prendre un petit drap- 
pel ou un pou d’estouppeB en l’ostel 
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dudit Ingram, pour envelopper un pou de 
graisse qu’il nvoit acheté. (1390. Arch JJ 
138, pièce 174.) 

— Drapeau de fusil, amorce, amadou : 

Le feu s'augmente de peu a peu, comme 
vous voyez qu'il Taict eu un drapeau de 
fusil, principalement quand on soude. 
(G. Bouchet, Sirees, 1. I, 5* serec, p. Iflj 
éd. 1384.) 

Drapeau a fusil, a recevoir les bluetes 
du fusil., (M oxet.) 

drapele, - elle, s. i ., guenille : 

Ele ne pot tenir as mains, 

Escrorhe, drapele, ne pieche 
Qu'ele n’i a keuse et adeche. 

En cinq cens des n'ot tant da point 
Corne avoil en tes dras pourpoint. 

(De le vielle Truande, Michel . 2168, f° 239 k .) 

Je croy qu'homme n'est si rusé, 

Fnsl lin comme argent de coupelle, 

Qui n’y laissas! linge et drapelle. 

(Vu. Los, Grand Test., p. 55, Jousnst.) 

drape eement, drapalament, s. m., 
corps des drapiers : 

Por lu cuminunaul profiet dou drapala- 
mant de Fribor et per cuminuuuul uccort. 
(1372, Ordon. en f av . de la fabric. des 
draps, Arch. Fribourg, l ,c Coll, des lois, 
n» 67, f“ 18.) 

dra peler, drappaler, v. n., fabriquer 
du drap : 

Et pount li meistres intrar seins bant en 
lotz les luefs et liostaul ou un drappalereyl 
ou au un ovrereyt de lann. (1372, Ordon. 
en fav. de la faûr. des draps, Arch. Fri- 
bourg, 1™ Coll, des lois, n° 67, f* 18.) 

Que nul Jueif non drappallail. (1412, ib., 
il» 209-211, f» 89 v».) 

drapelerie, drappallerie, s. f., drape- 
rie, corps des drapiers : 

Por la drappallerie, cornent elle se doit 
leaulment miuar et governar eu la ville et 
segniorie de Fribor. (1412. Arch. Fribourg, 
1» Coll, de lois, n" 209-211, f» 59 v*.) 

drapelet, - lait, drapp., s. m., dimin. 
de drap, linge, lange : 

Ses drapelet, 

Qni ne tnot beans n'en tiers ne ne». 

(Bas., D. de Bonn., Il, 28314, MioheL) 

Son drapelet devant ta face. 

(G. ne Coisci, Mir., ms. Bras., 1° 177*.) 

Li enfes iert euvolepes en drapelais. (IA 
Contes dou roi Constant l’Emper., Nous, 
fr. du xin* s., p. 8.) 

Ds tôt l'avoir qo'atsemblé ont 
Qu’emportent il qnant il t'en vont t 
Un drapelet tant seulement. 

(Dit d* Cors.) 

Ses drapelet meismes moult volontiers lavasse. ^ 
(Chant du Roussigneul, mt. Avrancbes 244, f S ■) 

Uu petit drappelet. ( Ménagier , u, #51. 
Bibliopb. fr.) 

Humidité visqueuse tenant, aherdant, 
laquelle est aussi com bouace ou si com 
drapeles. (H. de Mokdeville, Richel. 2030, 
f“ 97".) 

Pour laver les drappelles de la dicte 
dame. (1388, Comptes royaux, ap. Laborde, 
Emaux.) 

Illec recouscha nostre Dame 6on cher 
enfant, et lava les drappeletz de noBtre 
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Seigneur de l’eaue d’icelle fonteine. (D’Ak- 
ijlurb, le St Vày. d Jérusalem, p. 87, A. T.) 

Se trouva un pasteur au boU pendu par 
les drapelets a un arbre. ( Livre des faicts 
du mar. de Boueicaut, c. 3, Buchon.) 

Chauffer ung drappelet a une fougere. 
(xv* s., Cart. de Flirtes, p; 910, Hautcceur.) 

Duquel lait elle lava le petit enfant, puis 
l’enveloppa en petis drappelles. (Le Repos 
de conscience, c. vin, Trepperel.) 

Apres que la petite tille eust esté bien 
lavee et nettoyee dedans le buing et en- 
vellopee dedans les blancs drapelets. (La- 
riV., Facel. Nuicls de Strap., m, 3, Bibl. 
eli.) 

Beaux petits drapeletz. (Id., ib., v, 2.) 

1. DKAPGR, drapper, v. a., fabriquer, en 
parlant du drap et des étoffes de laine : 

Drapperont et feront draps en la dite 
ville en ceste maniéré. (Merc. apr. S. Jacq. 
et S. Christopb. 1318, Le», de H. de Taperet, 
garde de la prév. de Par., Ch. des compt. 
de Dole, cart. 45, paq. 48, Arch. Doubs.) 

Item des sarges drappees et linges il 
prendront de chascun deux soulz. (1335, 
Arch. JJ 69, f* 81 r».) 

Ne doivent les diz jurez signer aucun 
drap, se iceulx draps ne sont a aucun du 
inestier de ladicte drapperie, et se ils n’ont 
esté drappez en icelle ville. (1378, Ord., vi, 
368.) 

Ceste Ingoberge avoit a son service deux 
tilles d’un pauvre homme drappier drap* 
pant. (Fauchbt, Antiq. gaul., ni, 13, éd. 
1611.) 

— Convertir en étoffe : 

Pamphyla, inventrice de draper soye. 
(Fossbtier, Chron. Marg., ms. Brux., 2*p., 
sec. copie, f° 18 v*.) 

2. draper, drapper , s. m., chiffon, 
morceau de drap ou de linge : 

Icellui Mahiet trouva une baudree ou 
vieulx drapper pournettoier le four. (1412, 
Arch. JJ 166, pièce 190.) 

draperie, s. f., Impôt sur les draps : 

Ce sont aucunes fermes, qui estoient de 
prouffit a l’abbaye de Laigny es foires de 
Champaigne et Brie a Laigny sur Marne. 
Premièrement la drapperie vault .ccccx. 
livres, etc. ( Car lui . de Lagny, f* 246 v», 
ap. Duc., Draparia.) 

1. drapeur, s. f., sorte de drap : 

Qàr la leyne n’est pas mys en drapeur 
ne en drap en ascun part de ce roialme. 
(Staf. d'Edouard IV, an vu, impr. golh., 
Bibl. Louvre.) 

2. drapeur, s. m., railleur, moqueur : 

Colin, qni n'a va que son livre, 

Vent faire le drapeur de coor. 

(M 11 * or. Goi'rnay, Epigr.) 

urapille, s. f., vêtement de drap : 

Chiasses, poarpoincts et baarreleti, 

Robes, et tontes vos drapiltes. 

(Vil lob, Grant Test., Bail, de lionne doctr., 

Jonaost, p. 107.) 

Des prinses des choses vendues fust 
adjoustee suffisante pecune, et mainte 
precieuse drapille yllec prinse. (Crans dec. 
de TU. Liv., 2* déc., !, xi, f° 5*, éd. 1530.) 

drapiixon, - illion, drapp., s. m., vête- 
ment de drap : 

T. II. 
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Des drappUlioiu cinq fors. ( 1466, Tarif 
de la leyde sur Bourg, Cart. de Bourg, 
p. 400, Brossard.) 

i Le dict jour de Saint Martin doit l’on re- 
couvrer des drappillons cinq forts. (1812, 
Perception du droit de leyde et de coppo- 
nage, ap. J. Baux, Eist. de l’égl. de Brou, 

2* éd., p. 381.) 

! DRAPOUILL.E, s. f.. mauvais vêtement : 

Une ordc drapouilte. (1504, Valenciennes, i 
ap. La-Fons, Gloss, ms., Bibl. Amieus.) 

DRAPPALER, Voir ÜRAPELER. 

DRAPPALLERIE, VOlrDHAPELKRIE. 

I DRAPRIER, ad j.? 

Un coustel draprier a taillier paiD.(1359, 1 
Arch. JJ 90, pièce 122.) 

| drapure, s. f., couverture : 

Chevaulx couvers de drapures diverses. 1 
(Les Passages d’oullremer du noble Gode- ' 
froy de Buillon, f» 12 v», éd. 1492.) 

1 drasche, voir Dhache. i 

' DRASCHIER, VOlr DRACHIER. 

drasine, s. f.f 

Une drasine, 4 sols. (J. Vandbnksse, 
Somm. des voyages faits par Charles V de 
ce nom, ms. du 16* s.) 

drasque, s. f., grange où l’on bat le 
blé : 

Tn n’as qne menchonnes et frasques, 

Et t’y paists corne bœuf en irasques. 

(Lefranc, Champ, des Dam., Ars. 3121, f* 32 e .) 

drasser, v. n., battre le blé : 

Et doivent estre li six muis de blé du 
meilleur blé des terres appendans a ledite 
maison de Guisi apres le meilleur se- 
menclie, et li six muis d'avainne bien et i 
sec et ioiel et marchant pour drasser et 
pour semer. (1310, Cart. noir de Corbie, 
Ricliel. 1. 17758, f» 111 r».) 

drauliste, s. m., forgeur de drôle- 
ries : 

Ils ont mis en usage une nouvelle ma- 
niéré de signalz de sottise, faisant co- 
gnoistre que combien que la main de tels 
draulistes soit docte, si y a il (au reste) en 
eux grandissime faute de bon esprit, et 
encores plus de solidité de jugement. (S.- 
Julien, Mesl. hist., p. 876, éd. 1589.) 

drave, s. f., fourrage de grains mêlés : 

Mais mes pains resamble bescuit. 

Si est pins baies et pins bis 
Que pains a desjuner brebis, 

Plains est de mestare et de drave. 

(Li Lais de Courtois, Ricbel. 1553, i* 500 v*.) 

1, DRAVIE, S. f., COUP 1 
Li escas est tant vertuous 

Qne oins ki l'aura en baillie, I 

Ja par armes ne par dravie j 

N’iert abatus de cheval 
Pour aul borne qui soit mortal. 

(Fregus, p. 139, Michel.) I 

2. dravie, dravye, s. f., fourrage de 

grains mêlés : ! 

Lesditz subgectz et habitons dudit Beau- 
val qui ont affaire de dravyes ou verde ; 
vesche pour leurs beates sont tenus par ; 
ladite coustume demander grâce au sei- : 
gneur. ( 1507, Prév. de Doullens, Coût. loc. 
au baill. d'Amiens, II, 72, Bouthors.) 
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Peut-être le moderne dragée, ancienne- 
ment dragie, mélange de divers grains 
i qu’on laisse croître on herbe pour donner 
{ anx chevaux, est-il de la même famille 
que dravie. Bien que Littré joigne en- 
semble dragée, sorte de sucrerie, et dragée, 
mélange de divers grains, il nous semble 
qu’il y a là deux mots 

draviere, s. f., mélange de fèves, dites 
favelottes, de gros pois, dits gris pois, ou 
pois de moutons et d’acoine, le tout semé 
ensemble, et pour donner en vert anx bes- 
tiaux. (Roq., Suppl.) 

Pour ahaner cinq coupes de tiere a 
faire draviere. (1369, Compte de Thospital 
des Wez, Arch. mun. Douai.) 

Le curtil bien ahané et cultivé a dra- 
viere. (1377, Arch. MM 30, f° 78 r®.) 

Si ce n’estoit chose qui de sa nature se 
doit copper et mangeren verdaine, comme 
draviere. (Bout., Som. rur„ 1* p., f» U3 d , 
éd. 1486.) 

Remois, draviire, vesce. 

dreçant, adj., dressé: 

Trouvai l'eskiele tout dreçant 
Par ou je devoie mouler. 

(R. dk Hoodenc, Songe de paradis, 836, Schelsr, 

Trous, belg., uouv. tér., p. 229.) 

drecement, dress., s. m., action de 
dresser, ordre, direction : 

Verge de drecement. (Lib. Psalm., 
Oxf., xliv, 8, Michel.) 

— Action d’assurer les droits de : 

Pour obvier a ce que le bénéfice de 
droit accordé aux parens d’un trespassé, 
pour appreheuder la succession, soub in, 
ventaire, afin de n’estre plus avant tenus- 
aux créditeurs, qu’a concurrence de la va- 
leur des biens ne soit pratiqué a l’interest 
desdits créditeurs et au profit des impe- 
trans de tel bénéfice selon qu’on s’est ap- 
perçu advenir depuis quelques années en 
ça, estant le dressement desdits créditeurs 
tiré en longueur. (Ord. et Edit perpétuel, 
Nouv. Coût, gén., I, 461 k .) 

1 . dreceur, - sseur, - çor, - cheur, 
s. m., dressoir, étagère où l’on plaçait dans 
la salle des festins les grandes pièces d’or- 
févrerie : 

Et li dui keu qui sont devers le roy 
n’auront pas les torches du dreçor, ainçois 
seront aportees au coffre. (1285, Arch. JJ 
57, f» 2 v».) 

Hz trovarent les tables covertes... et sur 
le dreceur voirres si blancs... (L. de Pre- 
miehfait, Decamer., Richel. 129, t- 13 b .) 

Drecheur la ou on dreche la viande. 
(1389, Bec. et mis. de la terre de Deville, 
Arch. S.-Inf.) 

Deux petis doubliers pour un drecheur. 
(Un partage mobil. en 1412, p. 22, St-Ger- 
main.) 

Merveilles estoit de regarder la très 
grant richesse du roy de France qui es- 
toit tant en drecheurs sur table, en pare- 
inens au grant palaiz, en salles et en 
chambres, et de très grans et nobles dons 
qu’il donna a l’empereur. (Chron., des 
quatre prem. Valois, p. 264, Luce.) 

Un baucq, ung dresseur et une vielle 
chaire. (Compt.de dép. du chat, de Gaillon, 
XVI* s., p. 509, Deville.) 

97 
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Guernesey, dresseur, bas dressoir de 
cuisine. 

2. dreceur, s. L, rectitude, qualité de 
ce qui est droit : 

Rectitude est dit de chose droite ? et 
quant une ligne ou une verge est droitte, 
la dreceur de' elle est rectitude. (Oresme, 
Eth., Table, éd. 1488.) 

dreceure, dreçoure, dressoure, s. f., 
dressoir : 

Une effresoure de fromaige, une dre- 
ceure, une escremeure d’nrrain. (5 fév. 
1394, Invent, de meubles de la mairie de 
Dijon, Arch. Côte-d'Or.) 

.II. viez dreceure d’arain. (Août 1396, ib.) 

Ung chandelier de fer et une dreceure 
de coyvre. (Ib.) 

Une dreçoure de coyvre. (13 mars 1397, 
ib.) 

— Ce qu’on sert, service : 

Un blanc pain de Saint Lnidre.... et une 
dressoure de viande convenable. (1427, 
Hist. de Metz, V, 69 ) 

drechehon, s. m., écuellc à soupe : 
Deux drecherons de potage de grumelet. 

(8 av. 1425, Sent de l’official d’Arras, ap. 
Roq., Suppl.) 

drecheur, voir Dreceur. 
drechoir, voir Dreçoir. 

drecie, s. f., rangée de plats; festin, 
repas : 

Si voit on maint home bleciez 
Des mes dont il sont mat drecies, 

Que devendront dont tiex drecies, 

Seront elles mais adrecies ? 

< Watwqüet, de Raison et de mesure, 173, Scheler.) 

D'un antre mes plus saverous 
Vi servir a moult grant drecies. 

.1. os Couds, la Messe des oisiaus, 512, Scheler.) 

drecier, drescier, dreschier, dresser, 
verbe. 

— Act., servir à table: 

Si voit on maint borne bteciea 
Des mes dont il sont mai drecies. 

Watbiqoet, de Raison et de mesure, 173, Scheler.) 
Les chevaliers admeueront l’escuyer en 
sale jusques a la haute table, et puis il 
s 'ra dresciez au commeuccment de la table 
seconde, jusques a ta venue du roy . (Ord. 
il - faire et créer des chevaliers au Baing, i 
>. Duc., IV, 399.) | 

— Remplir, en parlant d’un plat : 

D'nn entrâmes moult riche et chier 
Vi grans cscuieles dreschier. 

). de CondS, la Mes-c des oisiaus, 517, Scheler..) 

— Réfl., se corriger : 

Dresses vos, trop desloiaus, 

Et trop malvais preslres et fans, 

Qui vostre mere renoies ; 

Vous serez eicomeniez 

Du Prestre qui ot mere maigri sien, Riche!. 19152, . 

r> su 1 .) 1 

— Neutr., se dresser, se diriger : 

Encontre dressent li grant et li petit. 

(Les Loti., Ars. 3143, f* 55*.) 

Dos mas qui dreçoienl contremont ce 
-umbloit un grans bois. (Froiss., Chron., 
III, 204, Kerv.) 



| — Rester en arrêt : 

Alors s'ils vovent quelques uns des 
jeunes chiens fols qui dressassent et que 
les vieux sages n'y fussent point, ils ne 
I s’y doivent pas fier. (Du Fouilloux, Vene- 
i rie, f» 34 r», Favre.) 

Et si quelqu'un des chiens droisse, doi- 
vent aller a luy et regarder que c est. (Id., 
ib., f» 34 r\) 

— Dreciè, part passé, qui s’adresse : 

Seignnrs, feit Gire, ço sachez. 

Vus n'estes mie ben dresees : 

| Par mei ne venisles vns mie. 

(Vie de St Cite, 1341, A. T.) 

I dreçoir, dreçouer, dressouer, dressouir, 
dressouel, drechoir, dreschoir, s. m., éta- 
i gère sur laquelle on plaçait, dans la salle 
des festins, les grandes pièces d’orfèvrerie, 
dans les autres chambres, toutes choses 
flatteuses à montrer ; et dans la cuisine, 
i c’était un second dressoir de festin, sur 
lequel étaient disposés les plats et mets, 
avant de les porter dans la salle. (La- 
borde, Gloss, des Emaux.) 

Pour deux dreçoirs mis es chambres du 
roy. (1366, Compt. des bât. royaux, ap. 
Laborde, Emaux.) 

Partie des joyaux du petit mesnage 
trouvez ou dreçouer estant. (1380, Inv. de 
Ch. V, ib.) 

Sur le dressouir qui estoit en ladite 
1 sale. (Reg. du Chat., II, 360, Biblioph. fr.) 

1 Fourmes, dreçouers. (Ménagier, I, 174, 
Biblioph. fr ) 

Une armoire et ung dreschoir. (Reg. aux 
Test., Arch. mun. Douai.) 

A Sandom le huchier, pour ung drechoir 
fermant a clef. (1399, Inv. des D. de Bourg., 
3996, Laborde.) 

La estoieut graus drechoirs chergies de 
vaisselle d'or. (Trahis, de France, p. 60, 
Chron. belg.) 

Adonc yssirent de La Rochelle les bour- 
goys et le peuple tout de pié,sans armure, 
qui au roy en la personne des princes 
(suppléez : offrirent) ung dreçouer paré 
d’un g drap d'or et uug livre dess'us. (Chron. 
de du Guescl., p. 414, Michel.) 

Esquelles maisons avoit pentes salles, 
chambres, garderobes, chai itz, dressouelz, 
bancs, tables, estables, et aultres neces- 
saires. (Petit Jehan de Saintré, f° 212. 
éd. 1830.) 

En l’hostel de monseigneur, ou la dame 
estoit accouchée, y avoit une chambre 
d’honneur, ou fut ùng dreschoir aecouslré 
le plus richement que piecha n’avoit esté 
veu le semblable, Ipquel ne se monstroit 
que a graus personnages et nobles t 
hommes ; et auprès estoit ung dreschoir 
moindre que cbascun povoit vcoir, et y 
boire qui povoit. (J. Môlinbt, Chron., ch. 
ccxcix, Buchon.) 

Derrière ung dressouer ou tapis 
S’il en y a, je me yray meure. 

< Farce moralisée, Ane. Th. fr., I, 160.; 

Qnerir m'en vois sur mon dressouer 
Les tranchons de mon esrnyer. 

(Moral, d’ung Emper., Ane. Th. fr., lit, 155.) 

Dressouer bien faict, dressouer très gont, 
Dressouer plaisant a toute gent, 

Dressouer ou l'ouvrier bien propice 
N'a faiily a son artifice ; 



Dressouer de cipres odorant, 
lia ia salle bien apparent ; 

Dressouer relnysant et nny. 

De tontes beaultez bien garni, 

Sonstenn de piliiers tournez, 

De fneilles et flenrs bien aornez : 

Dressouer duquel ta forme basse 
En clarté le beau mirooer passe, 

Pour ce qn’on le tient nectement ; 

Dressouer fermé bien senrement 
De déni goichelz de bonne taille 
Ayant cbascun nae medalle ; 

Dressouer ou sont les bonnes choses 
Senrement fermées et closes ; 

Certes tu es le tabernacle, 

Le lieu secret ot habitacle 

Ou sont les beaulx joyauli et bagues 

Des dames qui font grosses braguos, 

Comme chaînes, boutons, anneaniv, 
Patenostrcs a gros signeanlx, 

Estuiz et coffretz curieux, 

Remplix de trésors précieux 
Monnoiez et a monnoier. 

(G. Corrozet, les Blasons domest., Blas. du Dres- 
souer, Poés. fr. Jes xv” et xvi* s., t. VI, p. Î 5 Î. > 

DREIN, voir Dbrrain. 

dreiner, voir Deraisnikr. 

DREITULIEL, Voir DROITURE!,. 

drecturer, voir Drohuhbh. 

dregeai;, voir Dragki.. 

DUEITEMENT, Voir DROITBMKNT. 

DREITEUREMENT, VOIT DhOITURKMENT. 

1. dreiture, voir Droiture. 

2. dreiture, voir Droitur. 

DREITUREL, Voir DROITURE!.. 

DREITURF.LMENT, voir DROITURELMKNT. 

dreiturkuté, voir Droitürki.tiI. 

DREITUJtIEH, voir Droiturier. 

drelleur, 9. m., coureur : 

Se tu hante et frequente les murmureurs 
et détracteurs, les gourmaus et drelleurs 
et telz aultres, tu te trouveras soulliè et 
empeschié de leur ladrie. (Prônes d’un 
curé de Guoins, xvi» s., ms. Lille 100.) 

drenc, s. m., drosse de la vergue : 

■Vi a ne veile ne hobenc, 

Utage, n’escote, ne drenc. 

(Ben., D. de Nonn., Il, >081, Michel.) 

drenguf.l, drang., s. m. f 

Ceulx qui ont les drenguiaux ne ven- 
dront a la fare, se il ne veullent, devant a 
la Saint .lehan, pour ce que les dranguiaux 
les ncqnitent, qui doivent grant rente. 
(Coût du fief de l'eau transcr. au xv* s. 
dans le liv. des Jurés de S. Ouen , f» 138 r", 
Arch. S.-iuf.) 

dues, adv., comme dès : 

Et aussy en y avoit deux qui l’avoit rtres 
ja escliellé jusques a l’une des canonnières. 
(Hist. el dise, au vrai du siège gui fut de- 
vant la ville d’Orleanspar les Anglais, etc., 
ap. Quicherat, Procès de Jeanne d'Arc, IV, 
104.) 

— Prépos., depuis : 

Dres l’annee passée au renouveau, on 
parloit par deçà et tenoit onia ligue contre 
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le Turcq desja conclue. ( 1571, Négoc. de 
la France dans le Lev., t. 111, p. 14 S, Doc. 
inéd.) * 

Dres a ceste heure je tiens pour tout 
asseuré que... (Ib.) 

Dres le dimanche vingt septiesme ensui- 
vant. (Ib., p. 151.) 

— Dres que, depuis que : 

Drez qti’ilz auroyent mys pied a terre. 
tlS69, Negoc. de la France dans le Lev., 111, 
89, Doc. inéd.) 

dreschoir, voir Dreçoir, 

dhkssablb, adj., qui peut être dressé: 

Vos membres or pins preste qu'on candélabre 
Seront alors non mon vans, non dressai les. 

(Le Haut*, la Concorde des deux Itiiio., p. 385, 
éd. 1549.) 

dresse, dresce, s. t., sentier, chemin : 

Si tn ne foie peresce 
Par droite dresce 
Malvaise ierl ta vie. 

(Eterard, Disliq. de Dyort. Cato, ap. Ler. de 
Uncy, Prov.) 

Si pri a Venus qn’elle adresse 
Mon cner s'il n’est en la dresse 
D’amonr. 

(G. DK Mach,, Pois., Ricbel. 92-21, f" 211*.) 
DRESSELET, Voir DOSSEI.ET. 
ORESSEMENT, voir Dreck men t. 

dresser, voir Drecibr. 

1. dresseur, s. m., celui qui redresse 
les autres : 

Moqueurs, dresseurs, abuaeors, trompereaalx, 
(R. dk Coller., Rond., xxix, Bibl. eli.) 

t. DRESSEUR, voir DrECKUR. 

dressikre, s. f., voie, chemin : 

De justice je suis la Alla aisnee. 

Pins retuysant que saphyr ou jacinthe. 

D’amour garnye et toute environnée 
Et de vertus la dres.iere succincte. 

(L* Maire, Temple d'honn. el de vertu, éd. 1504.) ! 

Sçavoir vonldraye ung bon tatin 
Comment faict nostre menagiere. 

S’en bon françoys ou en latin 
Elle faict bonne ou malle chere. 

A elle prendray ma dressiere. 

(.Farce de Colin, Ane. Th. fr., I, 241.) 

Lyonnais, dressire, chemin de piéton 
abrégé, chemin qui va tout droit, qui re- 
dresse le grand chemin. 

dressoier, droissoier, s. m., dressoir : 

Un droissoier. (1373, Reg. du Chap. de 
S. J. de Jerus., Arch. MM 29, f» 100 r°.) 

dressoir, voir Dreçoir. 

dressouel, voir Dreçoir. 

dressouir, voir Dreçoir. 

dressoure, voir Drbceure. 

dreste, s. f., service féodal qui con- 
sistait à transporter les moissons on le 
bois, à mener les bestiaux d'un endroit 
dans un autre : 

Item quidam.... détient adductionem, 
quse gallice dicitur dreste.... videlicet ad- 
ducere animal, vei animalia cujuscumque 
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f ’eneris fuerint, ubicumque censuarius vo- 
uerit in villam S. Audomari et tune debet 
ductor, vel ductores habere pastum (Arch. 
S.-Omer, ap. Duc., Adductio.) 

drette, s. f., droit, équité, vertu : 

Sa lance est de droite orpheline ; 

Car trop est contrefaite et torte. 

(Hoo» de Mert, Tomoiement de l'Antéchrist, p. 23 
Tarbé.) 

dreture, voir Droiture. 

[ DRETURER, Voir DROITURIER. 

dreu, voir Dru. 

dreve, s. f., avenue, allée droite plan- 
tée d’arbres alignés : 

Une dreve de fossé. On fait deux ponlz 
de bois à le dreve de Hommes. (1586, 
Compte de S. Berlin, Béthune, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Environs de Valenciennes, dreve, avenue, 
allée droite plantée d’arbres alignés. On 
prononce drèfe. (Bécart, Dict. Rouchi- 
Franç.) 

drideleh, v. n., dégringoler avec 
bruit : 

Qui adont les volet contrerai drideler 
Et dedens les fosses salir et trondeler. 

( Geste des ducs de Bourg., 6856, Chron. belg.) 

DRIGUET, voir Dringuet. 

drillant, adj., sautillant : 

Deux camps drillants de fourmis 
Se sont mis 

En garnison sons la souche (de l’aubespine). ! 
(Ross., Od., IV, xxi, Bibl. elx.) 

Comme un passereau drillant 
Dans une seiche poussière, 

S’esgaye dru frétillant 
De sa double aisle legiere. 
lJ.-A. de Baif, Amymone, F 77 v*. éd. 1573.) 

— Brillant, étincelant : 

Quelques drillans esclairs de lumière. 
(La Bod., Uarmon., p. 473.) 

Dne esloille drillaute. 

(Ross., Amours, 1, 108, Bibl. elx.) 

Une lumière drillaute. 

(G. Durasï, Od., 1 , xxiu, éd. 1594.) 

Les drillaus esclats de tant de pierreries. 

(Chassiok., Ps., xliv, éd. 1813.) 

C’est la irillante prunelle 
De la belle pastourelle. 

(Birag., Berg., Chans.) 
L’Orient nous produit mainte pierre drillaute. 

(Marie di Roribu, Pois. , p. 116, Bianehemain.) ! 

On trouve, dans les Epithètes de Martin 
de Laporte, drillant pour épithète d'yeux, 
d’acier, de flamme, et d’étincelle. 

t. drille, s. f., étoile brillante : 

Or est il minuyl, pour tous mets. 

Et ne veoit on que la drille. 

(Le Monologue Coquillart, p. 231, Bibl. elx.) 

î. drille, s. f., crf du grésillon : 

Le drill' des grésillons, le houhou des hiboux, 
(Gaocb., Plais, des Champs, p. 179, éd. 1804.) 

driller, verbe. 

— Neutr., sautiller : 
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Au trot j« drille comme un chevs!. 

(Mellir de S. Gelais, (Eus., p. 85, éd. 1719.) 

— Se sauver promptement, déguerpir à 
la hâte : 

Je m’en vais tout de bon, promptement t’etriller, 

Si tu ne fuis bien vite et ne pense a driller.... 

•• B drille d’importance. 

(Gilbert, tes Inlrig. amour., ap, Parfaict, Hist. du 
Th. rr., t. X, p. 117.) 

- Act., précipiter : 

Sus danion, sus drillon nos pas 
Snivans la notle sonnee. 

(J.-A. de Baif. Hymne de Pan, f* 118 r*. éd. 1573. ) 

— Neutr., briller, étinceler : 

La pierre qu’on nomme l’œil du soleil 
ayant la figure d’une prunelle, dont la lu- 
mière drille et resplendit. (La Boderik. 
Ltv. de la vie, III, 14.) 

Pense y voir les apprests ponr pnnir ta mechanee 
Soit qu'un acier tranchant ta avises driller. 

(J.-A. de Baif, le tiers livre des poèmes. F 67 r*. 
éd. 1573 ) 

Comme le fer dans la fournaise 
Enseveli dessous la braise 
Drille et flamboyé estincelant. 

(R. Bellkau, (Eus. poil., le Diamant, f° 6 v*, éd. 
1576..) 

Voyant driller l’esclair. 

(Gaocbst, Plaisirs des Champs, p. 39, éd. 1604.) 

drindillant, adj. , onomatopée du 
bruit des sonnettes que portent les mu- 
lets: 

Sonuette dru drindiliante.((lAvc.u. .Plais, 
des Champs, p. 205, éd. 1604.) 

drinc, s. m., boisson : 

Je mengerois comme an magot, 

Maintenant si j’avoys chair erne 
Sans broi ne sans drinc. 

(Myst. S. Christofte, F, v*. Ricbel. réserve.) 

drine, s. m., sorte de pigeon : 
Pigonneanx, drines, ramiers. 

(Pet. huicl. cont. les mon. parlicul. de la ville de 
Tonnerre, Cab. hist., II, 31.) 

dhinguet, driguet, s. m., sorte de jeu 
qui ressemble au trictrac : 

Regnaut Dargent s’embati en nue com 
paignie de jeunes hommes, par lesquels 
il fu induis a jouer a un jeu que l’en ap- 
pelle dringuet. (1380, Arch. JJ 118, pièce 
220 .) 

Que plusieurs et diverses fois il ail 
joué aux dez et au driguet, comme com- 
paignons s’esbatent. (Reg. du Chdt., I, 
144, Biblioph. fr.) 

Joueur de dez et de dringuet. (Ib., I, 
150.) 

L’exposant estant a la foire de Monte- 
roul empres Guise,.... fut alcz parmi la- 
dite foire et y eust trouvé un lieu publique 
ou l’eu jouoit au dringuet. (1396, Arch. JJ 
150, pièce 180.) 

Si ms vonldroie an poa esbatre, 

Avecque vons, s’il vons plalsoit, 

A quelque gieu on l’en se congnoit ; 

Au dringuet, n déni 00 trois des. 

(E. Dbsch., Pois., Ricbel. 840, f° 374*.) 

Et s’il y a chance ouverte, 

Vona paierez, se vons perdes. 

Soit a la vachette, on aux dez, 

- An dringuet, on a antre gieu. 

(lo., il., F 374*,) 
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drinkerie, s. L, partie de boisson : 

La erent teus le» paieries, 

E si faite» le» drinkeries 
Que desqa'en Iode la vermeille 
Ne fo oie leu merveille 
(Beu., ». de Nom., Il, 39031, Michel.) 

drobue, voir Double. 

droe, droye, s. f., sorte d’ivraie, es- 
pèce de brome, bromus asper, droc, qui i 
gâte les blés : 

Deius le biau forment sema 
Garierie e droe e neele. 

(DU du Besant, Itichel. 19525, f» 108 r®, éd. 
Martin, 1592.) 

Malt mon pain resamble becoit. 

Il est fais ou d'orne on de droe. : 

(Cortois d'Arras, Richel. 19152, f° 84'.) 
Comme on cognoit la neltc ou la droe 
pariny le froment. ( L'Orloge de sapience, 

I, 5, Maz. 1134.) 

Aucunes plantes empesclient les autres 
en génération et en fruict, comme coril- 
lus et choulz empeschent la vigne, et la 
droe empesche le bled (P. des Grescbns, 
Proujfitz champ., f® 128 r®, éd. 1816.) 

Glcton ou droye qui se hert a la robe. 

{ Calholic ., Quimper.) 

Droe, sorte d’ivraie. (Du Guez, An In- 
trod. for to lerne to speke french trewly, à 
la suite de I’alsürave, p. 915, Génin.) 

Draw se dit encore en Normandie, no- 
tamment du côté d’Avranches. Wall., 
drdtve, drauwe, ivraie. 

droerie, voir Druerie. 

DROETUH1ER, VOir DROITURIBR. 

droguelé, adj., chiche, paresseux 1 
N'espargnez trésor ne cbevance ; 

Combien qne lojei tlrogueles. 

'Farce de Folle Bobance, Ane. Tl», fr-, 11. 217.) 

droguerie, s. f., drogue : 

Plusieurs drogueries, rcceptes de uiede- 
cines. (1462, Mise faicte par Jeltanne Ra- 
tauU, Ann. de la soc. dbist. de Fr , 1878, 
[i. 217.) 

drogubur, s. in., navire destiné à la 
pèche du hareng : 

En l’an 1825, le jour de S. Maur, 15* jour 
de janvier, la mer lu si desbordee.... que 
,1e cette grande et furieuse maree furent 
jettes et portes jusque dedans les fosses 
du chasteau de Graville, 28 navires dro- 
nueurs allant a la pcsche des liareucs et 
maquereaux. (Mém. de la fondation du 
Havre de Grâce, p. 71.) 

droictoirkr, v. n., poursuivre son 
droit, rendre compte de ses actions, justi- 
fier ses prétentions en justice : 

Et y puet fere venir respondre et droic- 
toirer scs hommes de sondit fief. (1452, 
Dmam.br. du baill- d’Evreux, Arch. P 308, 
f» 37 r°.) 

droisne, s. f., médisance 1 

Si douce bouche a la roine 
N‘e»t boni ne femme qui haine 
Portait a si tre» douce dame ; 

Et s'avient il trop pou de famé. 

Langue poignant n’ait com ale»ne, 

Les plnseurt ont mestier de droisne 
Mes nul mestier n’en avoit ceste. 

(G. 0 * Comci, de l'Emper. qui garda sa chastei, 
Richel. 23111, f® 261 ü .) 



droissoier, voir Drbssoier. 

1. droit, s. m-:, côté droit, droite : 

Quant II solans a son droit torne, 

Dame Auberee lor atome 
Ce qu'ele sot que lor est bon. 

(D' Auberee, Richel. 19152, f® 8t c .) 

La tour qui est au droit de Poste! de 
révérant pere en Dieu monseigueur 
l’evesque d’Orliens. (Compt. de J. Àsset, 
1402-1404, Forteresse, xvi, Arch. mun. Or- 
léans.) 

— Terme juridique ayant diverses 
nuances de signification qui sont toutes 
indiquées dans l’ex. suivant : 

L'en appelle aucunes fois droict la chose 
de quoy la possession appartient a aucun, 
si comme Paris est le droict au roy de 
France : aucunes fois appelle l’en droict 
satisfaction de tort faict a aucun, si comme 
l’en dit : Cestuy a eu droict de celuy qui le 
roba, quand il a esté pendu ; aucunes fois 
appelle l’en droict le loyer que aucun a 
pour sa desserte, si comme l’en dict du 
larron qui est pendu, s'il a bien eu son 
droict; aucunes fois appelle l’en droict 
une vertu que rend a chacun ce qu’il doit 
avoir; et aussv est appellee en cour laye 
droict, par quoy tous eontends sont fines; 
aucune fois appelle l’en droict la voye do 
lovauté qui fine les querelles, si comme 
I on dict : Celuy a fait droict qui loyaulment 
a jugé, ou flné une querelle. L’on appelle 
droict les lois et les coustumes de Nor- 
mandie, pour ce que par eux est souvent 
le plet fine. (Ane. Couf. de Norm., f® 3.) 

— A son droit, comme 11 convient : 

Les premières dents des loups tombent 
a six mois ; il en revient d’autres, et quand 
elles sont refaites a leur droit ils quittent 
pere et tnere. ( Chasse de Gasl. Pheb., ms., 
p. 67, ap. Sic- Pal.) 



— A droit, justement, à bon droit : 

Baudris l’oi, »’a du euer sospiré 
I Quant il s'oi si povre» borna clamer 
I Et non porqnant ne l'en sot nul mal gré, 

Ain» respondi par molt grant humilité : 

Ami», dit il, tn m’a» a droit nommé. 

(Les Loh., Are. 3143, f* 18 1 ’.) 

! N’y avoit personne qui a droit se put 
! plaindre de luy. ( Nuicts de Strapar., u, 

| p. 299, éd. 1725.) 

— Franchement, ouvertement : 

Nous n'osons appeller a droict nos 
membres, et ne craignons pas de les em- 
ployer a toute sorte de desbauches. (Mont., 
Es»., il, 17, f® 270 r®, éd. 1588.) 



— Comme il convient ; 

Je ne sçay pas clorre a droit une lettre. 
(Mont., Èss., ii, 17, f® 274 r", éd. 1888.) 

Les enfans des princes n’apprennent 
rien a droict, qu’a manier des chevaux. 
(ID., ib„ ni, 7, f” 404 r».) 



— Fixement : 

Qnt bien la regardait a droit et a loiair 
Bien desist que plu» belle ne peu»t on choisir- 
inerte, 1546, Scheler.) 

- De droit, dans le même sens : 

La pucele molt doucement; 

Non pas de droit, maia sotiiment 
Esgardoit le povre perdu. 

(Florimonl, Richel. 353, f* 20*.) 



Li povre» perdm voit s’amie ; 

D’ores, on ores l'esgardot, 

Non pas de droit, qn’il n’en osot, 

Por persevance de la gent. 

(/».) 

— En terme de chasse, on appelait droits 
certains morceaux recherchés qu’on met- 
tait à part pour le seigneur ou maître d’é- 
quipage quand on défaisait le cerf : 

Second mets. Rots le meilleur que ou 
peut de char et poisson, et drois au persil 
et au vinaigre. ( Mênagier , 11, 100, B - 
blioph fr.) 

— Cerf de meute : 

S'il advient que sou droit fuye avec h- 
change, ce que fait bien souvent, il h- 
pourra cognoistre a ses saiges chiens, car 
si son droit est demouré lu, vu le change 
leur failli, ou est refui sus soy, et le change 
s’en est allé oultre, les bons chiens retour- 
neront arriéré, et le vendront voulentiers 
requérir et redrescier; et si le droit fait 
avec le change, les bons chiens demour- 
ront touz coyz. ( Chasse de Gasl. Pheb-, 
ms., p. 233, ap. Ste-Pal.) 

2. droit, adj., juste, vrai : 

A droit pois, a droit nombre et a droite 
mesure. (J. de Alukt, Serm., Richel. I 
14961, f" 134 r».) 

Les droites causes de frunchisemeut 
sunt cestes. ( Jnstitutes , Richel. 1064, 1® 4 e .) 

Ances apparoit en sa droite forme. (La 
Vie saint Cyprien, Richel. 988, f” 205 d .) 

— En son droit soy, à soi, en sa posses- 
sion : 

En y avoit ju de assemblez plus de 
quaruute mille dont tous avoient riches 
couvertures, eliascun en soit droit soy. 

< Lancelot du Lac, t. 111, f” 16’*, ap. Ste-l’al.) 

3. droit, adv., justement, exactement : 

C'est de la sainte ville qui tant bit a loer... 
Jherusalem l'apele qui droit la vent nomer. 

(Chaos, d’ Antioche, i, 4, P. Paria i 

Momterra Dien» sa poosté 
Droit le jor dont est devisé. 

(Des ,xv. signes, Richel. 19152, f® 24®. i 

— Droit ci, droicy, ici même, immédia- 
tement : 

Et les .u. autre» gestes droicy lommer m'ores. 

(lourd, de Blage, Dinans, Troue, de la Flandre et 
du Toum., p. 140.) 

Quant pour venir droit ci me meis en b sente. 

(Berle, xlviii, P. Paris.) 

j droitement, droict., dreit., adv., di- 
rectement : 

Malt fu grant l’asamblee, quant li reis out*a gent. 
En Normandie vint a Roem dreitensent. 

(Hou, 2® p., 2914, Andre»en.) 

— Justement, en bonne forme : 
i Franchisse est donee droitemml quant 
I li sires ne commande pas que autres fran- 
chise son cerf. (In s U tu te s, Richel. 1064, 

1 f» 42 1 .) 

| — Exactement ; 

l Lors m'e»t droitement souvenu 

Qno le doulx may fu»t revenu. 

(Christ, de Pizan, le Chemin de Long Eslude, 123. 
Püsohel.) 

Droitement ensi que entours heure de 
prime. (Froiss., Chron., VI, 153, Luce.) 



Digitized by 



Google 




DRO 



t)RO 



DRO 



Mardi prouchaiu la lune sera droictement 
en bon point, pour faire nostre entreprise. 
(Le touvencel, p. 60, ap. Ste-Pal.) 

droitesse, s. qualité dé ce qui est 
droit : 

Ma dame Venus surpasse en lineature de 
droitesse de corsage vous autres deux. 
(Le Maire, Illustr., I, 33, éd. 1348.) 

DKoiTETÉ, s. t , qualité de ce qui est 
droit : 

Toute ceste obliqueté des signes et ceste 
droitelé vient de nostre habitation. (7n- 
trod. cTaslron., Richel. 1333, f° 13*.) 

droiteur, droicteur, s. f., droiture, 
qualité de ce qui est droit : 

Une barque qui n’aura a faire sinon 
d’une rime pour la tenir en droiteur. 
(Wavhin, Anchienn. Cliron. d’Englet., 11, 
184, Soc. de l’H. de Fr.) 

Droicteur. streightnesse. (Palsgrave, Es- 
claire., p. 277, Génin.) 

Par le feu et la violence des coins, nous 
ramenons un bois tortu à sa droicteur. 
(Mont., Ess., I. 111, ch. 12, p. 179, éd. 1595.) 

Toutesfois on peut dire... que la ligne est 
une chose a part, et ta droiteur une autre. 
(Maumont, Euv. de S. Just., f« 243 v», éd. 
1594.) 

Le fresne vient a grande hauteur, droi- 
teur, et beauté de bois. (La Porte, Epith.) 

La robuste droiteur qui moule ce corsage. 

(Hardt, Procru , m, 1.) 

droitfait, s. m., action droite, justice : 

Droitfait et tortfait sont ,n. choses con- 
traires. (Brun. Lat., Très., p. 435, Cha- 
baille.) Var., droisfais. 

i 

L droitier, adj., droit : 

L’ancien chemin, qui souloit estre droi- 
tier et le long des fossez de ladicte abbaye, 
corumenceroit par haut... ( Lett de 1551, 
Felib., H. de Paris, IV, 749.) 

Tantost de menus traits, tautost de plus grossiers. 
De bien cours, et de longs, de courbes et droitiers. 
(Fus. Dreux, Poe's. amour ., P 53 r°, éd. 1576.) 

— S. m., savant endroit : 

Et sus ce nous heu bon et grant conseil 
de sages hommes, bons droitiers et cous- i 
tumiers, et bons clercs en droit canon et 
civil. (24 fév. 1320, Ord. de PMI. V, ap. Le 
Clerc de Doüy, t. 1, f°l76 v», Arch. Loiret ) 

2. droitier, - oier, - oyer, droict., 
droitt., verbe . 

— Réfl., poursuivre son droit, rendre 
compte de ses actions, justifier ses préten- 
tions en justice : 

Aucuns fet aucun marché et il cove- 
nance qu’il s'en droitoiera en totes corz. 
(P. dk Font., Cons., xv, 26, Marnier.) 

Et convient que ledit maistre soit natif 
de ladite ville de Gloz, et que ilz facent 
forger et faire le fer de sa main, et aussi 
faire résidence en ladite ville, ou lesditz 
ferrons et gens dudit mestier se doivent 
venir droittoier devant lui de ce que touche 
ledit mestier. (1405, Ord., ix, 98.) 

Lesdits ferrons et gens dudit mestier se 
doivent venir droictoyer devant luy de ce 
qui touche ledit mestier. (1462, Ord., xv, 
541.) ’ 

— Neutr., rendre compte de ses actions 

en justice : i 



1ÏA 



Et [si] l’abbes et li covanz l'apeloit de 
compe de ce qu’il averoit receu ou des- 
pendu dou leur, il an droitoieroit par devant 
l’abbé et le covant. (1231, Coût. acc. aux 
habitons de S. Venge, Arch. J 197.) 

La ou il est tenu de droitoier de la chose 
clamee. (P. de Font., Cons., xxi, 9, Mar- 
nier.) 

Ne a ce premier jour que pies est d’eri- 
tage que l'an renoie d’autrui, n’en doit on 
pas constraindre l’averse partie de droitoier I 
illec juque iour soufflsans soit mis que cil 
de qui l’an l’avoe puisce la cort requerre. 
(De Droit et de just., Richel. 20048, r° 82*.) 

Devant l’evesque dé Paris 
Vos convanra a droitoier 
Qui vos list lo parc peçoier 
Sans congA quant je me dormoie. 

(Damoisele gui sonjoit, ms. Berne 354, f° 112 e .) 

Ouquel hostel ledit seigneur... peut faire 
tenir ses plaiz.. et y faire respondre et 
droitier ses hommes. (1420, Denombr. delà 
vie. de Beaumont, Arch. P 308, 1° 16 v».) 

Y peult faire venir respondre eldroictoier 
ses hommes. (1452, Aveux du bailliage 
d’Evreux, Arch. P 294, reg. 4.) 

DRoiTiEREMENT.adv., en droite ligne: 
S’adreça si vers loi droil[i]crement. 

( Auberi , p. 116. Tobler.) 

droitise, - ixe, s. f., droiture, justice : 
Char rens avoir n’en voii de ces malifice 
Cbe a cestni font ne non cnm droitise. 

(Pats, du Christ, 359, Boucherie.) 

DROITOIER, voir DROITIER. 

droitur, dreilure, adj., droit : 

Si s’en aia chemin dreilure 
Pursuant a grant ainre. 

( Conques t of Irelond, 3324, Michel.) 

- Fig., juste : 

Nous nous treoms vers vous, pour met- 
tre bref fyn sur nostre droitur caalaunge. 

( Cartel de deffy d’Edouard III, 26juill. 
1340.) 

droite RABL.E, adj., droit : 

Il ne vont mie le chemin droiturable. 

Mais a senestre ont tenu lor voiaige. 

(lord, de Blaves, Richel. 860, P 116 r" ; v. 971, 
Hoffmann.) 

droitiiral, adj., qui suit le droit che- 
min : 

Ver Rolland che venoit le çemlo droituraus. 

(Prise de Pampel., 2124, Mnssaffla.) 

droiture, droicture, drouiture, dro- 
ture, dreilure, dreture, s. f., côté droit : 

A le droiture de celle porte est li mo- 
numens. ,Chron d’Ernoul, p. 194, Mas- 
Latrie.) 

— Direction : 

Nekedent la droiture del deventrien 
maistre ne lur fait mie. (Dial. St Greg., 
p. 10, Foerster.) 

— A droiture, directement : 

Atant .i. valies acorut, 

Sor .i. ronoin, grant aleure. 

Mesire Gauvains a droiture 
Le vit, si dist : Esta 1 esta 1 

(Couvain, 3906, Hippaau.) 

Estes vos corant a droiture 
Contre lni son vaslet Robert. 

(Dame gui conchia te prestre, ms. Berne 354, 

P 83*.) 



— Par droiture, dans le même sens : 
Mesire Dnrmars par droiture 
Cbevacbe toi sens et chemine, 

Querre va la belle mine. 

(Durm. le Gai., 1496, Stengel.) 

— Fig., direction, règle : 

D’amors est itei la droiture, 

Et fn, et tosjors sera : 

Cner qui en li maint et dnre, 

S’il est bon, mois en vaudra, 

Li mauvais en deviendra 
Vaillant par nature... 

(Perr. d'Argecort, Poët. ms. av. 1300, t. II, 
p. 579, Ars.) 

— Droit, ce qui est de droit, ce q ui ap- 
partient, ce qui convient : 

[AI] cors a faite sépulture 
Si cum de roi estoit droiture. 

(Brut, ms. Munich, 227, Vollm.) 

E livrent ostages seures 
De rendre m'eu mais mes dreitures, 

U si que non demain m'alendant. 

(Ben., D. de Norm., Il, 4355, Michel.) 

Par lor conseil reisnablement 
Et par le Inr esgardement 
Done e asiet lois covenables, 

E dreitures a estre astables 
Cnm li poples fait e eslaee. 

<Io.. ib., Il, 7094.) 

Vus dites, fet li rois, que sage ; 

Et demantres que ele (votre sœur) est ci. 

Je li consoii et lo et pri 
Qu ele vos lest vostre droiture. 

(Chev. au lyon, 4778, Holland.) 

Que les yglises d’Eugleterre aient lor 
j dreitures franches et entérines et plenieres. 
IGr. Charte de Jean sans terre, Cart. dé 
Pont-Audemer, f* 81, Bibl. Rouen.) 

Douai... aus diz freres tote la dreiture 

â ue ge avee. (Ch. de 1229, Perrot de la 
ochelle, Arch. Vienne.) 

Au derrieus par bonnes gens entendimes 
lor droiture et reconnûmes que uos n’a- 
viens droit en totes ces choses, et quit- 
tâmes entièrement au desseurdis abbes et 
couvent de Signi a tos jors totes les droi- 
tures, les signeries que nos aviens et 
poiens avoir en l’abbeie de Signi et en 
totes les granges et les terreurs.... (1247, 
Cart. de Signy, Arch. Ardennes.) 

Nos n am porons panre ne issues ne 
autres choses fors nos dretures de toutes 
les choses qu’il tanront. (1247, Cart. de 
Champagne, Richel. I. 5993, f» 342 e1 . ) 

Toutes les drotures qu’il avoient en la 
cité de Besençon. (1233, Ch. de J. de 
Bourg., Arch. J 247, pièce 37(35).) 

Toraais dont liges ettoit 
Celai ki la couronne avoit, 

El le roi en ierent les rentes 
Ki moult i furent grans et geotes. 

Et les droitures plainnement 
Estaient le roi voirement. 

(Mousk., Chron., 814, Relff.) 

Droiture ot de sel et de cresme, 

Sigebiers ot non eu batesme. 

(lo., ib., 1366.) 

Atant est la plaie mostree, 

La pucele l'a bien tentee, 

Molt le manoie dolcement, 

Sa droiture U fait briement. 

Due poison fait aporter 

(Durm. le Gai., 3167. Slengel.) 

Quant li rois vous devra enqueonuit conpaignier 
Et faire ia droiture c’on fait a ta moiilier. 

(Berte, 317, Scheler.) 
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La souveraine devisions de la droiture 
des personnes est lele que tuit home sunt 
ou franc ou serf. (Institutes, Richel. 1064, 
f 3*.) 

Conselz a esté mis par nostre establise- 
ment que li créancier ne soient empaie- 
chié de porsievre lor droiture. ( Ib ., 1° 23 k .) 

Cil qui sunt sozmis a autrui droiture 
n’out paz pooir de faire testament. (Ib., 
r> 27 k .) i 

Exceptez les drouituree a l'abey de mont 
S. Mich. (xin* s., Franchise de Guernerie, 
Arch. Manche, Mont S. Michel.) 

Tenroit teil reliet et tel droiture de ces 
biens qu'ilh at de ses autres fiez. ( 1283, 
Cari, du Val St Lambert, Richel. 1. 10176, I 
f* 11*.) ! 

S« Dax ne 11 deffaut, il la delirerra 1 

Et tendra le pais, que sa droiture i a. 

(Dean de Maience, 3110, A. P.) 

Qui veult eslre maistre de mestier, il 
doit faire serment par devant les eswards 
en haie de tenir ces présentes ordonnances 
avec toutes les autres bonnes droiclures 
du mestier (de tisserand). (1410, St. de la 
drap, de C.hauny, Arch. Chauny.) 

Demoureront tous les nobles et non 
nobles, manans et habitons desdites villes 
et pais qui vouldront dcmourer en iceulx, 
et auront fait le serment, eu leurs posses- 
sions, droiclures, et en leurs cliasleaulx, j 
villes, fortresses, seigneuries et autres hé- 
ritages. (J. CHAHTiEB,Cftron. de Chart. Vil, 
c. 249, Bibl. elz.) | 

Adonc firent au corps toutes les droiclures | 
bonuorableuient comme il upparlenoit a j 
ung roi, et l’cnterrercnt leans. ( Lancelot 
du Lac, t. 111, f» 113\ ap. Ste-Pal.) j 

Or est ainsi que «'en la geniture j 

De la Vierge péché enst action, 

Sathan ponvoit y prétendre droicture, 

La diianl eitre en «a subgeclion. | 

il. Mabot, la Vray-Disant, p. 29t. éd. 1731.) j 

bi le vussal est convaincu par justice | 
avoir mis la main viole.uleineut sur son 
seigneur, il perd le fief, et toute la droiture j 
quMl y a revient au seigneur. ( Coût . de | 
JVortn", art. 125 ) I 

— Offrande réglée par le droit : 

Un graul plat d'estuin ouvré a recevoir i 
les droiclures. (28 janv. 1462 Inv. de l’Egl. | 
S. Paul d'Orl., 121, Boucher de Molandon.) 

— Recevoir ses droitures, avoir ses droi- 
tures, recevoir le tribut des prières et 
cérémonies qu’on faisait pour les mou- 
rants, recevoir les sacrements de l’É- 
glise : i 

Et uioru comme preudom, et of toutes 
scs droitures, et fu mis en tiere a grant 
ounour. ( Li Contes dou Roi Flore et de la 
Bielle Jehane, Nouv. fr. du xill* s., p. 148.) 

Le roy Philippe ni receut le sacrement 
de Ste Eglise, lantost apres ce qu’il eust 
receu toutes ses droictures (Chron. de St- 
Denis, t. 11, f" 115. up. Ste-Pal.) 

Lequel Jehan Beauvoir vesqui apres le- 
dit coup pur neuf jours ou environ, et ol 
ses droitures comme bon catholique. 
(1347, Arch. JJ 681, pièce 272.) 

H fu confessé, commenié nu lit et an- 
nuité, et ot toutes les droitures de saint 
Eglise. (1383, Arch. JJ 123, pièce 260.) 

— Mettre d sa droiture, ranger dans 
l'ordre qui convient, qui est de droit : 



Les mors regrettent et les plaignent, j 

Les bons vassaux forment complalgnent. 

Et dit Ramiers qu'il les fera I 

Demain cberquier et pensera 
D'enlx faire noble sépulture ; ' 

Chascuns est mis a sa droiture. 

(Hitl. des trois Maries, Richel. 12468, p. 470.) 

droituké, adj„ juste, naturel : 

Nus ne doit guerroier son teignenr iroiluré. 

(Parise, 1819, A. P.) 

droitureement, adv.,avec droiture, ( 
conformément à la justice : 

Que tu juges droitureement. (P. db 
Font ,Cons., xxi, 1, Marnier.) 

droiturel, dreit., dreyt., dreiluliel, 
treiturel, adj., avec un nom de personne, I 
juste, naturel : 

Par ço que tn i avet li fol 
Dermort li sires dreilurrl. 

{Conques! of trelani, 2171, Michel.) 

Li dreytureus juge. ( Apocal ., Are. 5214, 
f" 33 v«.) 

Kar dreilurels sire et justises amat. 
(Psalm., Brit. Mus. Ar. 230, f' 15 r*.) 

LI nostre pore droitureus. 

(Dou pechié d’orgueil laissier, Brit. Mus. addit. 
15606. f° ltO b .) 

Pur ceo qn'il est dreilureus, 

Pur ceo les (LI il tens. 

(Pierre, Rom. de Lumere, Brit. Mas., Mari. 4390, 
f-> 8*\) 

Contre homme dreiturel 

Ne voilles estriver. j 

(Eyebabo, Diftiq. de Dyon. Goto,’ U p. Leroni de 
Liocy, Prov.) 

Diex ne seroit pas an cest androit droi- I 
turex. (Joinv., Credo, li, Wailly.) ' 

Dreyllurel en jugement. (Chron. d’Angl., j 
ms. Barberini, f“ 33 v“.) 

— Avec un nom de chose, juste, sin- 
cère : 

Est dunkes feit dreituliele, que nus j 
creuns e regehissuns. (S. Athan. Credo, 
Lib. Psalm., p. 258, Michel.) ( 

Ne Bai tele damisele, i 

Fors Rimel la gentille ki cors a treiturele. 

( Horn , 3306, Michel.) I 

Un e9tablissement droiturel et noble tel 
que se li home le gardent. ( Institutes , Ri- 
chel. 1064, f" 34' ) 

Il avieut aucune foiz que l’exceptions 
qui sambloit au conmencement estre droi- \ 
turel, must a tort. (Ib., f* 81*.) 

Et par la raison droiturel. ( Institutes , ; 
f* H", ap. Roq. ) 

La moitié de droiturel pris. (1272, Lelt. | 
de J. de Chdtill., Chouzy, Arch. Loir-et- 

i.her.) 

droit ltrelment, - element, - ellement, 

- e ument, dreit., adv., avec droiture, con- 
formément à la justice, naturellement : 

i Et vos dimes parlât ireüureument danois. 

(Gabkieb, Vie de S. Thom., Richel. 13513, 

P> 1 r».) 

De bon qner et dreiturelmert. 

(Pikbbb, Rom. de Lumere, Brit. Mas. Htrl. 4390, 
f» 37*. ) 

Ke segnefie dunkes li ydropiques plus 
dreilurelement ne plus covenablemenl ke 
l’ome coveitus? (Maurice, Serin., ms. Flo- 
rence, Laur., conventi soppressi #9, f°58*.) 



Juger droiturellement. (J. de Vionay, Jeu 
des echecs, Ars. 3254, f* 37 v«.) 

Les leyes droiturelemenl uses. (Stat. 
d’Edouard III, an xv, itnpr. goth., Bibl. 
Louvre.) 

A cause que cest an sy est droiturel- 
ment l’an de son jubilé ou l’an de grac< 
de son règne avant dit. (Ib., an l.) 

droitureltë, dreilureuti, 8. f., jus- 
tice : 

Famine de ircilureuté. 

(Pikbbe, Rom. de Lumere, Brit. Mas. Harl. 4390, 
f* 43».) 

droiturement, dreiteurement, adv., 
tout droit : 

Je apparrai droiturement 
Devant ton regart. 

(Vie S. Magloire, Ars. 5122, f* 30 v°.) 

— Conformément à la justice : 

Et totes autres choses dreiteurement et 
leyaument fetes. (Jauv. 129i, SteMarie-de- 
Boq., Arch. Côtes-du-Nord.) 

Les emeudes jugiez droiturement selon 
les usaiges de Bourgoigue. (1308, Franch. 
de l'Isle sur le Doubs, Cari, de Neufchâtel, 
appartenant au marquis deDurfort-Civrac.; 

droit urer, droict., drecl., verbe. 

— Act., redresser, régler ce qui est dé 
rangé : 

Et pour ce qu'elle (la roue) irait sans ordenance 
Et trop haslivemenl et sans mesure 
S'elle n'avoit qui de sa desmesure 
Le deslonrnast et le ramesorast. 

Et de son droit rienle le iroiturast. 

Pour ce y fn par droit art ordonnée 
Une rue seconde et adjoustee. 

(Faoiss., Pois , I, 59, 206, Scheler.) 

— Fig., redresser, régler, rendre la jus- 
tice au sujet de : 

D’autre part li castelains disoit que povres 
gens se deplaignoient a lui de chou, si com 
il disoient, ke nous ne lor faisiemmes mie 
droit ne loi d’aucunes parebons et d'au- 
cunes choses que nous avons a justicier 
et ndroiturer sour nos alues entre nos ostes 
et nos tenavles. (Mars 1239-40, Accord, 
Arch. J 528.) 

Et le eonsel des frans eskievins les 
justiceroit et droiturroil. (Mai 1239, Ch. du 
Chalet, de Tournay, S. Mart. de Tourn., 
Arch. du roy. de Belg.) 

— En t. féodal, relever son fief de son 
seigneuret lui en payer les droits. (Laur., 
Gloss, du droit (rang.) : 

Nous disiens et mainleniens pour mons r 
l’evesque k'elles dévoient relier et homme 
vivant et rnorant qui droiturast lesdittes 
Itérés. (20 sept. 1330, Carf. deFlines, ccccxlii, 
p. 545, Huutcœur.) 

Se aucun homme se marie a femme pos- 
sesseresse d’aucuns fiefs, supposé que la- 
ditte femme ait relevé et droicluri lesdietz 
; flefz, neantmoins le mary est tenu de ser- 
i vir le seigneur dont ledit fief est tenu et 
; luy paver le relief de bail selon la nature 
du nef. (Coût, de S. Waast, xx, Nouv. 
i Coût, gén., I, 499 k .) 

Si apres ledit relief, ledit mary va de vie 
a trespas, la femme de luy ne doit rien, 
un cas que paravant elle l’uuroit relevé; 
autrement seroit tenue, apres le trespas de 
son dict mary, de relever et drvicturer, 
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selon la nature d’iceluy. ( Coût, de Cler- 
mont, ib , I, 361.) 

— Réfl., poursuivre son droit, rendre 
compte de ses actions, justifier ses pré- 
tentions en justice : 

Quant l’eivesqus de Caours a contant 
envers le consolât de Caours, il ne se 
poient dreclurer fors par devers le roi de 
France. (1246, Beg. du Pari., Arch. J 1029.) 

droiturier, droicl., droiturer, droytu- 
rer, droeturier, droturer, dreiturier, dreitu- 
rer, dreturier, dreturer, diriluirer, adj., 
agit qui suivant le droit, la justice, juste, 
équitable : 

S’estre veus dreiturier. 

(Beu., D. de Norm. . I, 11334, Michel.) 
Leiaos reis fa e. dreiturers. 

(Id , ib., II, 40928.) 

Ainsi font cil non droiturier 
Qnant on aperçoit lor mestier. 

(Marie, Ysopet, Riehel. 19132, P23«.i 
Rois deit estre moult dreturiers. 

(In., ib.. xxu, Roq.) 

Por ço ne se deit pat clers ne lais mervelller 
Ne folement tenir Den pnr non dreiturcr. 
(Garn., Vie de S. Tkom., Riehel. 13513, f» 12 v°.) 

Gioriez tuit de dreturer quor. (Psalm 
Brit. Mus. Ar. 230, f 34 v.) 4 V ’ 

le sais hons Kariemaine, le fort roi droiturier. 

(Gui de Bourg., 1878, A. P.) 

Cil fa fors rois et justiciers, 

Verais et dois et droituriers 

( Parlon ., 433, Crapelet.) 

Molt haoit marais consilliers. 

Tant ert loiauz et droituriers. 

(Dtirm. le Gai., 15519, Stengel.) 

Deus qui est droituriers juges. (Serm. 
du xin* ms. Mont-Gassin, f” 97*.) 

Roy, si je suis mauves et mal droiturier. 
(Grandes Chron. de France, III, 8, P. Paris.) 

Ceux qui ont droiturers cuers. (Serm 1 
Riehel. 423, f® 68 e .) V ’ 

Merci, fait il, biens maitres, por Den le droturer / 

( Floov ., 95, A. P.) 

Roy just et droeturier. (Caum., Vou. 
d Oultr., p. 42, La Grange.) 

Il estoit vertueux, véritable, justicier, 
vaillant, et droiturier en ses faicts. (O. de 
la M ARCHE, Mèm., lntrod.,cb. h, Michaud.) 

C estoit (Tacite) un grand personnage 
droiclurier et courageux. (Mont., Ess., iii' 

•S f*4tS v», éd. 1888.) 

— Légitime, naturel : 

E els le mercient cum seignnr dreiturier. 

(Jord. Faut.. 1935, Michel.) 

Sire, Mahnm vas gnard, nostre rei dreturer 1 

(Horn, 4637, Michel.) 

Coummentj’en sui droituriere hiretiere. i 
(FRpiss., Chron., VI, 326, Luce, ms. i 
Amiens ) 

— Qui fait une chose régulièrement : I 

Et les droits? allées 

Des droiturier es mains au cordean sont réglées. i 
(D'Aiibigne, Trag., I. I, Bibl. els.) 

— En parlant de choses, conforme an 
droit, à la justice; droit, juste, légitime : 

N'arlnt ovre pins dreilurere. 

(Ben., D. de Nom., II. 16966, Michel.) 

Car prenomes conseil loial et droiturer. 

(Panse, 2432, A. P.) 
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A ma mesure de Soissons ou - a quele 
mesure que ele vourra, mais que ele soit 
loiaus et droituriere. (1240, Cart. de St- 
Crispin, Ricbel. 1. 18372, f» 4 v«.) 

Ceste poors est sainte et dreturiere. 

( Psaut ., Maz. 288, f" 10 d .) 

A la samblance de celz qui sunt né de 
droiturier mariage. (Institutes, Riche). 
1064, r 49 e .) 

Donnes sentence droituriere. 

(Rose, 20814, Méon.) 

Outre la moitié du droiturier pris. (1284, 
Car l. de Neuchâtel, f° 394 v°, appartenant 
au marquis de Durfort-Civrac.) 

Et pour ce qu’il avoit tendu a avoir la 
conté de Flandres par traison etparmurtre, 
aussi en fu il déshérité et bonté hors par 
jugement droicturier. (Grandes Chron. de 
France. Istoire du gros Rov Loys. xx, P. 
Paris.) 

La droituriere justice du souverain roy. 
(Grand. Chron. de France, V, 16, P. Pa- 
ris.) 

U dus aura conseil molt dreiturier. 

(Ger. de Rossill., p. 390, Michel.) 

A la value du droiturier pris. (1301, Lett. 
de Ch. d’Anj., Fontevrault, Ponts de Cé, 
Arcb. Maine-et-Loire.) 

Par leaul et droituriere cause. (1302, vid. 
de 1362, Ch. d’E. de la Villen., Cli. des j 

compt. de Dole, — , Arch. Doubs.) 

124 

Pour certeunes et droitureres causes. | 
(1306, Ch. du Cte de Sav., Ch. des compt. 

de Dole, — Arch. Doubs.) 

La seigneurie dirituirere du fié. (1334 
Cart. de S. Benoit, f» 17 r«, Arch. Loiret.) 
Vroiturere seignorie. (Ib., f» 17 v».) 
Seignorie droicturiere. (Ib., f* 118 r°.) 

De non droylurere cause. (30 janv. 1354, 

S. Berthomé. Bibl. La Rochelle.) 

Donnons en derechef exemple, afin que 
nul ne s'y fie ne croye que leurs jugemens 
soyent droicttiriers. "(Liv. des fais de Bou- 
de., tu, 13, Buchon.) 

Et par son grand sçavoir feit loix et I 
establissement moult, droicturiere. (Ib.) \ 

Se les lois humaines et escriptes sont 
justes et droicturieres. (Crist. de Pisan, 
Charles V, 3* p., ch. 6, Michaud.) 

Qni n'a argent, si laisse gaige ; 

Ce n’est que le faict droicturier. 

(Pois, attrib. i Villon. la Repeue Franche du 
Souffreteux, dans les Œuv. de Villon, éd. Jonaust, 
p. 249.) 

À roye droicturiere garder. 

(Hist. du viel test., 5243, A. T.) 

Que le jugement feust droiturier. ( Lance- 
lot du Lac, 1" p., ch. 55, éd. 1488.) 

Sa maniéré de gouverner estoit simple, 
droicturiere, sans fard ny artifice quel- 
conque. (Amtot, Vies, Lysand.) 

Dieu a faict l’homme droict... et luy a 
donné raisonnement droiturier. (Budé, 
p. 70, éd. 1547.) 

— Bon, favorable : 

Nos n’avon pas vent dreiturier. 

(Wace, Bob, 3* p., 9865, Audresen.) 

Ron vent orent et droiturier. 

(Ben., Troies, Ricbel. 375, P 70*; et ms. Naples, 
f» 7*.) 
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Tout bon gendarme et porre aventurier 
/i „ OTOIt 8,1 81,8 refuge droiclurier. 

(J. ne Pré, Pal. des nobles dames, P m r ° éd 
». 1. n. d.) ’ 

J — On trouve dans le sens matériel de 
I droit : 

1 Se laissant mener et conduire par la 
main d autruy à la voye batue et droic- 
| turiere. (Mont., Ess., 1. II, e. 12, éd. 1588.) 

— S. in., le juste, l’homme juste : 

U prophète di vrai, ne pas ne ment, 

Qoe en la Un faudront li droiturier' 

(Tbib. IV, Chant-, p. 69, Tarbé.) 

< l. ue, ? ue j° ur l'ie le droiturier pé- 
chera, toutes ses justices seront oubliées 
| (CAasse de Gaston Phebus, p. 373, ap. Ste- 

droiturierement, - ierment, droic- 
turierement, droitureremant, droitureire- 
ment, dreilurerement, adv., tout droit : 

La fuuiiere iroit droitureremant amont 
vers c ciel. (Estories Rogier, Riehel. 20125 
1° 5®. J ’ 

Tantost en estoit la fumiere droitureire- 
ment montée vers le cieh (Ib., f»6 r’.) 

— Avec droiture, conformément à la 
justice : 

Dreilurerement jugeez. (Lib. Psalm., 
Oxf., l\ii, Michel.) * 

Plus dreilurerement ne plus covenable 
ment. (Maurice, Serm., ms. Poitiers 124 
f» 36 r».) 

V 10 Uur ierment jugier. (Roisin, ms. Lille 
266.) 

Comme il ne fust onques esleu droiclu- 
rieremen t. (Crist. de Piz , Charl. v. 3 * 
p., ch. 54, Michaud.) 

Loyaulment et droiturierement gouver- 
ner son pueple. (Traict. de P. Salem, ms. 
Genève 168, f° 10 v«.) 

Chil offises ii pooit bien valoir mil livres 
l’an a aler droiturierement avant. (Froiss. 
Chron., IX, 162. Kerv.) 

Faisoit justice et vraye jugement a tout 
son peuple dioicturierement. (Hist. de la 
Toison d'or, U, f» 10 v», ap. Ste-Pal.) 

droituriereté,s. f., droiture, équité: 

Icele justeez, icelez droiturierelez ira 
devant lui, car il nos covient que nos re- 
periom de noz torfes voies a la juste voie 
et a la droite. (Comm. s. les Ps., Riehel! 
963, p. 220.) 

Verge de droiturieretè et justice. ( Traict . 
de P. Salem., ms. Genève 168, f° 10 r». ) 

droler, v. a , battre, frapper : 

Tant plus que droleras ses espauies et 
son escliine avec un lourd baston, tant 
plus elle vomira contre toy d’injures et de 
vilenies. (Hist. Maccar. de Merlin Cocc., vi, 
Bibl. gaul.) 

dronquart, s. m., ivrogne : 

Les Henoyers remplis d'oultrecnydnnce 
Se sont enjoiactx avec les Flamans 
Pour venir faire le vendenger en France, 

Se sont parlii a tout grosse poissaoce. 

Tant Barbansons, Namurois, Allemans. 

Mais les dronquart, godalliers ignoraos, 

Du boys tordu n’ont point gousté le frnict : 
Snr Henoyers les Françoys ont le brnyt. 
(Chant, sur le siège de Mèzièns, 1521, ap. 1er. 
de Lino., Ch. hist. fr., 11, 7 i.) 
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drossart, s. m., sorte d'officier mu- 
nicipal : 

Que nuis de nos vassaux ou sujets, ny 
autres manans et habitans de nosdits pays, 
ne pourront porter robes de velour, satin, 
ou damast, de quelque couleur qu'ils 
soient non cramoisi : exceptez les dessus 
nommez, et les conseillers de nos privé et 
grand consaux, et d’autres consaux pro- 
vinciaux, et ceux de nos finances et des 
chambres des comptes, et les receveurs 
generaux de nosdits pays, et nos princi- 
paux officiers d'iceux pays : si comme 
baillifs, drossarts, escouttettes. maires, 
prevosts et autres semblables immédiate- 
ment sujets aux consaux provinciaux de 
nosdits pays. (Ord. de l’Emp. Charl. V sur 
les Homicides, etc., 3i janv. 1548.) 

DROTURE, voir DROITURE. 

DROTURER, voir Droiturikr. 

droye, voir Drok. 

1. dru, drul, drud, drue, dreu, lém., 1 
drue, adj! et s., ami, amie ; ami de con- 
fiance, favori, féal, et amant, amante : 

Par ço est drus al felun rei Manille. 

(Roi., 1640, Millier.) 

Si'n apelat Gemalfin, un sua dm. 

(Ib., 281t.) 

Li rôle la vit, si l'a a raison mis : 

Cil espreviers, dame, on fnt il prias T 
Sire, dist elle, ne vos ea qnier mentir, 

Gibers mes nés, mes drus et mes amins, 

I.e me donnai, la soie grant merci. 

(Girb. de Metz, p. 498, Stengel.) 

En l'autre chambre avannt sist li reis od ses dru*. 
(Gars., Vie de S. Thom., Riche!. 13513, 

f° 29 r°.) 

l a regrete son dru mainte riche donzele. 

(J. Bon., Sax., cm, Michel.) 

l'ncore ne sai n’en ai sen 
S'ele fereil de mei snn dreu. 

(Marie, Lai d'Equitan, 93, Roq.) 

M'amnr e mon cors vas otrei : 

Vostre drue feiles de mei. 

(la., Lai du Uisclaceret, 115.) 

• i. chevaliers te vos envoie 
Par amor, et si vos saine 
Et dit que vos estes sa drue. 

(Percerai, ms. Montp. H 249, f° 5 T 1 .) 

Li rois a ses drus apelet, 

Et qniert conseil a ses prives. 

(Floire et Blance/lor, 2* vers., 1249, de Méril.) 

Sire, fait de, que dirons 
Quant vostre fil Floire verrons, 

Et qnant il repairies sera, 

S'amie nons demandera? 

Quant il demandera ta drue. 

Que diront nous qu'est devenue ? 

(Ib., 1* vers., 519.) 

BlanceSor l'a toit conen, I 

Et il r'a bien li conene ; | 

El vit son dru, et il, sa drue. 

(Ib., 2152.) 

Ki la porte (le Saphir) n’iert deceui 
l'in par estranges ne par drus. 

(Lapidaire de Cambridge, 165, Panoier.) 

Cele nuit let oonroie Eitatins l’etnases, 

Drus fn l’empereor et de sa seror nés. 

(Chaos. d’Antioche, il, v. 73, P. Parti.) 

Qni ert set amis et ses drus 
Ses bom liges et tes tenant . 

(Porto n., 210, Crapelet.) 

Or n'i aura plot ateodu. 

Que je ne tache un cointe dru. 

(Sept Sages, 2504, Relier.) 



Se je, ainçois le vespre, ne voue al confondu, 
James ne toit pucele qni me Uegne a son dru- 
(Gui de Bourg., 2500. A. P.) 



Devisant avec un mien vigneron, que je 
vovois prompt et dru a la besogne. (Pasq., 
Lett.y ti, 12.) 



De toutes les drues du mont, 

Ne de celes qni esté ont, 

N’oistes mais, en noie vie, 

Si Une loianté d’amie. 

(Amadas et Ydoine, Richel, 375, f° 325 4 .) 

I Vottrc drue vit ocire, Escorfan de Bandai. 

(Floocant, 668, A. P.) 

Quant Paris ot la biele Elaine 
I Ravie al port dosons Mikaine, 

I K’il ot roi Menelan tolue, 

| Ki feme ele ot esté et drue, 

Dedeos Troies l’en amena. 

(Mobsk., Chron.; 50, Reiff.) 

Se lojaus drus joie sentir 
Doit. 

! (J. Freiaps, Chaos., ap. Maetiner, Altfr. Lieder, 
| p. 46.) 



— Plein : 

Bien estes d’enr comble et drue 
Qnant de vont vent faire sa drne. 

(Adejirt, Cleom., Art. 3142, f» 19*.) 

Messires Caries et ses gens se saisirent 
de la ville, et trouvèrent les maisons drues 
et remplies. (Froiss., Chron., II, 415, 
Luce, ms. Rome.) 

— Plantureux : 

Adont estoil li roynulmes de France 
gras, plains et drus. (Froiss., Chron., II, 
342, Kerv.) 

— Populeux: 

Ville plaine, drue et bien garnie. (Froiss., 
Chron., II, 470, Kerv.) 



Fausse date abandonnée 
Vent les nos et pais let lonr. 

(Couci, 380, Crapelet.) 

Dame tieng a esgaree 
Qni croit fans dru menteonr. 

(/»., 372.) 



Ils s’cxcusoyent de n’estre venus au de- 
vant de luy a Rlieims le vingt cinquiesme 
de novembre, avec la compagnie de leurs 
druds (c’est-a-dire amis) ou vassaux. (Fad- 
chet, Antiq. gaul., 2 S vol., iv, 18, éd. 
1611.) 



- Fidèle : 

Et, te ne fust Sonnehent an coer dru, 
Ocis m’i eussent li glouton mescren. 

(Aubery, p. 103, Tarbé.) 



— Amoureux : 

Paillardes, qni estes tant drues. 

Et vous, puantes maqnerelles. 

Retires vont, longs cols de grnee. 

( Regrets et Complaintes des Gosiers altérés, Poés. 
fr. des xv a et xvi* s., VII, 80.) 

— Fort, dodu, bien nourri : 

Li damoiseles est revennt 
En son pais haities et drus. 

(Roe. de Blois, Poés., Richel. 24301, p. 546*-) 

Garint, mon dous segnor, ponr Dien le roi Jhetn, 
Dites moi senlement, estes vous sain et dru f 
(Gaufrey, 10169, A. P.) 
Comment se porte la santé ? 

Estes vons sain et dru, Guillaume f 

(Palhelio, p. 25, Jacob.) 

Pins de Philippot placnt, 

Lequel, estant sain et dru, 

Subitement mourut. 

(Rabel., t. IV, c. 17, f» il r“, éd. 1552.) 

Le Ducbat (Note sur Rabel., 1. I, c. 4) 
constate que de son temps, en Lorraine, 
on disait d’une viande : Elle est drue, 
pour signifier elle est tendre et succulente. 

— Vif, gaillard : 

Et ne s’i espargna li rois d’Engleterre 
noient, mes esloit tout dis entre les plus 
drus. (Froiss., Chron., IV, 80, Luce.) 

Sots, saiges, drups, dnpet, nyais, 

En playdoyei, en eicriptnres, 

Tons advocatz, et clers, et lait, 

S ça vent ce tiltre des Injures, 

El parlent souvent tans mesures, 

Et injurient gant sans raison. 

(CoQviLLART, Droits noue., 2“ part., de Injnriit, 
p. 190, Blbl.elt.) 



- S. m., partie épaisse : 

Icellui Thierry fery ledit Simonnet de 
ladite esse droit sur le dru de la joe assez 
près de la tempe. (1407, Arcb. JJ 161, 
pièce 245.) 

Dru s’emploie quelquefois dans la langue 
moderne pour dire serré, épais, fort. 

Bas-Yalais, Vionnaz, dru, gai, vif. 

2. dru, drul, adv., en quantité : 

Don pa t et plus friches dames 
Moult richement et bel arrees. 

Très noblement et bien parees, 

En draps de changent et de soie ; 

Pins riches deviser n’osoie, 

Drut perlees et oifrisies. 

(Froiss., Poés., Richet. 830. p. 155*.) 

drubert, s. m., terme injurieux 
adressé par une femme à un mari impuis- 
sant : 

Fy dn drubert, riens n’en donroye. 

(J. La Frtre, Matheolus, il, 3782, Tricotel.) 

druc, voir Dru. 

druche, voir Drugb. 

orud, voir Dru. 

druedise, voir Drgbrisb. 

druemjent, drument, adv., d’une ma- 
niéré épaisse, serrée : 

Bidant maint Fiamens i alertent 
Des dars qu’il lancent et desserrent 
El flo contraire druement. 

(Guiart, Roy. ligo. , 20711, W. et DJ 

Adonc commencèrent les Sarrazins a 
traire vers eux par un si grand randon, 
et si drument, que oneques grésil ne 
goutte de pluye ne cheurot plus expois- 
sement du ciel que la cbeoient fiesches. 
(Lin. des faicts du mar. de Boucicaut, 1» p., 
c. 25, Buehon.) 

Tantost le hardy combatant comme lyon 
feit de grand randon ferir de proue en 
terre, et les arbalestriers tirer druement a 
celle chiennaille qui la brayoient comme 
enragez. (Ib., 2* p., cb. 21.) 

La hardiesse et force de nos gens et le 
grand trait des arbalestriers les abatoit 
mors druement. ( Ib ., 2* p., cb. 20.) 

Contre laquelle bonde faudra mettre 
une grille de fer ou de cuivre druement 
persee, pour retenir le poisson qu'il ne 
sorte de l’estang avec l’eau. (O. de Skrr., 
Th. d’agr., v, 13, éd. 1605.) 
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Pour semer le chenevi druement ou ra- j 
rement, selon les ouvrages qu’on desire. i 
(Id., ib , vi, 39 ) ; 

— En grand nombre, beaucoup, fort, 
largement, extrêmement : 

La bele a de l'avoir assoit 
Ki le» tait vivre druement. 

( L’Escm/flc , Ar». 3319, f* 45 r\) 

La vielle iroult drument l'amoit. 

(Gaiit. b'Arr., Erael., ras. Turia, f* 13*-> 

Si l'a si drument ensmé 
Une tout son cner li a donné. 

(Sonet de Mansag, ras. Turin, 1* 43 e .) 

Pour ce que malades drument 
Avolt esté et deshaities. 

(Cmici, 3266, Crapelet.) 

Ht molt le iaidenge drument- 

( Fregus , p. 18, Michel.) ] 

Omit elle oi çon, si fu trop dolente et 
nia trop drument le fait. (Flore et la bielle 
Jehane, Nouv. fr. du xtn's., p. 110.) 

Lors coumenoha li rois Flores trop dru- 
ment a plorer. (16., p. 122.) 

Tous 11 pules ploura drument. (Bib. hitt., 
Mas. 832, f» 87*.) 

Chis trois de ches vignes sauvages 
sont.... drument ameres. (Ib-, f*121 v«.) j 

Si estoit drument belle. (Ib.) j 

Et de çou drument nos esmervillons et 
Dieu drument en blasmons. (J. le Bel, li 
Are d’ Amour, II, 32fl, Petit.) 

Ça et la s’enlrelassoient druement be- 
briennes sépultures aveeques paiennes. 

G. Chastellain, le Temple de Boccace, 
VII, 79, Kervyn.) 

druerie, droerie, druirie, s. f., amitié, 
affection : 

Les moi reva contant qne li conta l’esple. 

Si comme Bandoins estoit on tri s’araie | 

Et qne Panel anporte par non de druerie. 

Par . 1 . petit ne crieve et d’ire et d'anvie. 

(i. Bon., Soi., cl, Michel.) 

..... Deos les maldie, 

Ki de vos departirad amnr ne druerie l 

(Chron. de lord. Fantôme, 9, Michel.) 

Seignior ieon, ce dit le roi, 

Ma druerie vos olroi : 

Celui m'aves hui espargnié. 

Dont en ma vie sui plus lies. 

< Flaire et BUmckefior, 2* vers., 1693, du Méril.) 

Mais le servent et ayment par bonne druerie. 

(Cov., du Guesclin, var. des v. 1400, Charriire.) 

— Amour, tendresse, galanterie, plai- 
sir amoureux, intrigue amoureuse : 

On palais de Tremogne a sa famé laissle. 

Au départir de li l'a doucement baisie, I 

Et ele lui ansi, par fine druerie. 

(J. Bon., Satc-, vu, Michel.) 

Qant ma druerie vus otrei. 

Mot devei eslre lies de mei. 

(Marie, Lai de Lanval, 265, Roq.) 

Ja s’esteit bien apercens 
K’il aveit perdue s'amle, 

Descnverte ot sa druerie. 

(In., ib., 332.) 

Vostre druerie vos qnier 
En gnerredon qn'ele soit mole. 

(Perceval, ms. Montp, H 249, f° 14*.) 

Puet eslre que par soreerie 
A de mon SI la druerie. 

(Floire et Blanche/lor, l r * vers., 397. dn Méril.) 

T. II. 



Si menions bone vie 
D'amors et de druerie 
Et de tel mestier 
Qne je n'os noncier. 

[Rom. et paît., Bartsch, 1, 48,41.) 

Qui moult souvent li dit et prie 
Qn’ele dnaast sa druerie 
Au chevalier ou a roi 
Qui fust de parage en droit soi. 

(Blauckandin, Riche!. 19152, P 176*.) 

Cusins Tu [il] a la bele Alfamie, 

Hui matin li promist druerie. 

& il promist colp de < hevalerie. 

(Olinel, 964, A. P.) 

La pueele li fait venir. 

Et il le prent molt a joir : 

Tant le demaine sa folie 
Qu'il le requiert de druerie. 

( Parton ., 4009, Crapelet.) 

Or i pert que ne queres mie 
Mariage de druerie. 

(Ib., 9409.) 

Cor m'otroies cortoisement 
La voslre druerie. 

(Jacq. d’ Amiens, Chant., ms. Berne 389, f*91 r*.) 

Quant se vient en mai 
Que rose espauie, 

Je l’alal cuillir 
Par grant druerie. 

(Chaut., ms. Berne 389, f” 103.) 

Fuies tance druerie. 

(Colin Moskt, ap. Tarbé, Chant, de Champagne, 
p. 94.) 

Et Wisebel le base par molt grant droerie. 

(Poil. fr. av. 1300, t. IV, p. 1367, Ars.) 

Mes je me sui près d’escondire 
Conques en nul jour de ma vie 
D’amour ne d’antre druerie 
A vostre famé ne parlay. 

(Coud, 4588, Crapelet.) 

Et pour vostre amour tant feray 
Que je vous jurerai fermement 
Et vous en feray serrement 
Qu’a dame ne a damoiselle, 

Tant soit douce, avenant ne belle 
De ma bouche n'atoocheray 
Ne druerie n’i querray. 

(Ib.. 7267.) 

Se tn as femme benie. 

Je te requier par courtoisie 
Que tu m’aimes celeement : 

Si démenons priveement 
Le jeu d’amours par druerie, 

Je seray ta loiale amie. 

(Milom. tTOv.. p. 38, Tarbé.) 

Parloient d'amonrs et de grant druerie. 

(Baud. de Seb., Il, 849, Bocea.) 

J’ay vu roy de Hongrie 
Faire préparement 
De haulte druerie 
Très glorieusement. 

Qui attendoit la cbere 
De nuptial amour ; 

Trouvé fut mort en biere 
Me sçait on par quel tour. 

(G. Ceastxllain, Recollection dei merteiUet, vu, 
196, Kervyn.) 

Aussy n’avoit Guimier moins de soûlas 
quant elle tient Carados son amy entre 
ses bras, lesquels ensemble par amvtié et 
druirie, qui vault a dire par fiançailles se 
sollacient sans mal penser ne sans toucher 
de villennie. ( Perceval , f» 97 b , éd. 1830.) 

Et Hector pour sa druerie 
Monstre sa chevalerie. 

(La grant Malice dei femm. , Poés. tr. des xv* et 
xvt* e., V, 315.) 



Mais maint homme ne cuyde mye. 

Quant il est en sa druerie. 

Qa'il doye venir a déclin. 

(Débat de Mat. et de Jeun., Poés. fr. des xv* et 
xvi* s., III, 93.) 

Qnant tu es en la druerie, 

Cuides tu donques que je oublie 
Que tu ne viennes a ta Dn ? 

(Ib., p. 86.) 

; - Faire, mener sa druerie, jouir du plai- 

| sir de l’amour : 

Quant .i. garçons l’a ore en sa baillie. 

Qui or la besse et fet ta druerie. 

(Aubery le Bmrg., p. 43, Tarbé. ) 

En la praerie 
Robins et s'amie 
Font lor druerie 
Desos un glai. 

(Chantant, ms. Montp. H 196, f° 113 r°.) 
Qu'il oxast a ma suer mener ta druerie. 

(Baud. de Seb., III, 970, Bocea.) 

1 — Dans certains cas druerie n’exprimait 

que l’idée de l’enjouement et de la grâce. 
On a ainsi décrit l’enfance : 

- "s lu de longs vestemeos, 

Et désirant esbatemens. 

Une pelote eo sa main 
De laquelle soir et matin 
El se jouoil par druerie, 

Querans d’enfaos la compagnie. 

(Jean de Courcy, Chemin de vaillance.) 

— Marque, témoignage, enseigne, gage 
d’amour, cadeau galant, bijon, ornement 
de toilette : 

Tm la tenaient pur amie, 

Tus portouent sa druerie, 

Anei, u mance, a gumfaaun, 

E chescun escriot sun nan. 

(Marie, Lai du Chaitivel. 67, Roq.) 

| Ne membre vus, ma bele amie, 

De un[ej petitfe] druerie, 

Ke une fais vus eovaiai, 

Un chenet ke vus purchaçai f 

(Tristan, t. II, p. 125, Michel.) 

Jo sui druerie, 

| Ne me dunes mie. 

(Attache d’une ch. de Rich. Cœur-de-Lion, 20 juin 
1190, Arch. Calvados.) 

Un anelet ot en son doi, 

Profilias le Irais! a soi, 

Pois H a dit : Or soies lies, 

Esbates vos, si vos drecies. 

Car je port caste druerie 
De votre part a votre amie. 

(Alhit, Richet. 375, f* 129 b .) 

Se jo li envoi druerie 

El jure qu'el o'en prendra mie. 

(Parton., 6259, Crapelet.) 

, Çaintures ont a boclos d'or 
Des drueriet de Melior. 

(Ib., 10613.) 

—Ironiquement, dans le sens de marque 
j d’amour: 

Je ns vuel pat que m'ames tant, 

Por recevoir tels drueriet. 
i (Couvain, 2318, Hippeau.) 

— il se disait aussi de diverses choses 
par lesquelles on satisfaisait la délica- 
tesse et la mollesse de son corps : 

Et sa j'ay ayme baigneriet, 

Estâtes et teles drueriet, 

Pour mon mesebaut corps solacler. 
(Dxsuillkvillr, Troie pèlerin., f* 112*, impr. 
Instit.) 

98 
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driterise, - lise, s. f., amitié, affec- 
tion : 

Mandait de Rame i Tint en sa chemise; 

A mil païens sert por sa druelise ; 

S'ele ronsist, a moillier l'enst prise. 

(Bers. Leduc, Fouit/, de Cand., p. 11, Tarbé. ) 

Veni je avoir de vous homes amonr e drucrise. 
I Priée de Pempel., 2373. Mnssaffla.) 

drueste, s. f., nécessité : 

Fonir estoit de grant drueste 
Et grant bien corner de retresle. 

(Ouill. de St André, Libvrc du bon Jehan, 435, 
Charriére.) 

drufeu, voir Ddrfbu. 
drugun, voir Drujon. 

t. druge, druche, druige, s. f., provi- 
sion 1 

Monlt a souris povre secours. 

Et en grant péril fet sa druge 
Qui n'a c’nn pertnis a refuge. 

Tout aussi est il de la famé 
Qni de tons ses marchiez est dame. 

Que chascun fet pour li avoir, 

Rendre doit partout de l'avoir. 

(Rose, ms. Corsini, f» 89“ ; éd. Méon, v. 13352.) 
Monlt a sorls pevre secours 
Et fait en grant péril sa druche 
Qni n'a c'nn perlais a refuge. 

(/*.. Vat. Chr. 1858, f” 115 k .) 

Et fet en grant péril sa druige 
Qni n’a c'nn pertnis a refnige. 

(Ib.. Vat. Chr. 1522, f» 85*.) 

— Multitude ; 

Sarrasins comme chiens glatissent, 

Lenrs grands cris, leur horrible druge 
Semble le meschief du deluge. 

fGuiART, Roy. lign., ap. Roquefort.) 

Lyonn., Forez., druge, provision. Dans 
le patois lyonnais, se plaindre de druge, 
répond à la locution proverbiale : se 
plaindre de ce que la mariée est trop 
belle. 

J. druge, s. f., jeu, risée, moquerie, 
plaisanterie, bagatelle, bien peu de chose : 
Ceste sorte d'aroor port 
Par déport 
Do druge. 

J’ai cénfort 
De son port 
Ki m'aport 
Refuge. 

Li Lais des Puceles, Poët. ms. av. 1300, t. II, 
p. 898, Àrs.) 

Certes, ce n'est mie de druges, 

Ke tn es si chaitis et si las : 

Ge cuit bien par St Nicolas, 

Que tn aies faim de forment. 

(De .il. borieors ribaui, Riche!. 19152, f* 69*.) 
Son courront ne tint a druges. 

Sans trop targier reconquist Bruges. 

(Goiart ,'Roy. lign., Richel. 5698, p. 107*.) 

Ke seront pas chancié 
De la saie de Bruges 
Cil gloton pautonier, 

Qui ci poient dé druges. 

(Le Content dou monde, Riche!. 1593, 1° 443*.) 

Et s’ancnn par aventure 
Maudit aucune créature. 

Te semble ce estre grant vice. 

Quant ce n’est mie par malice 
Ne de mauvaistié ponrpensee. 

Mes de parole mal gardee 
Sans pins anssi comme par druge. 

(Dial, de S. Grég., ms. Evrenx, t° 70 e .) 



Qni ne veut ne bonrde ne druge. 

(lb., f» 146* ) 

Or pnet l'en bien apercevoir 
Que ce n'est mie bele druge 
De recevoir la mere an juge 
D’estre advneal contre sey. 

(Adcocacie N.-D.. ms. Evreui, f® 158 e .) 
Pere I qni es souverain juge, 

Je ne vieng ici par druge, 

Ne die nul qne je m'absente. 

Contre le monde me présente. 

. (lb.) 

Poitou, Perche, druge, adj., démon, 
diable, en parlant d’un enfant. En Basse- 
Normandie, on appelle les druges une ma- 
ladie qui fait remuer sans cesse : avoir les 
druges, et une drugette, un enfant re- 
muant. 

i 

I 3. DRUGE, S. f. T 

1 Druge de veel ne dure pas tas jours. 

I (Prov. de Fraunee, ap. Ler, de Lincy, Prov.) 

4. druge, s. f., truffe : 

Druge , as truffe. A dninty, round, and 
russet root, thaïs ail inclosed wilhin, but 
not on nny part fostened unto the ground; 
by the bulking oat whereof tis found. 
(Cotgr.) 

1. DRTJGiEn, v. n., se jouer de, tromper, 
prévariquer : 

Ceuli qni encor jugies seront 
Des jugemens que ci feront 
Vivent bien et a point jngier 
Sans félonie et sans drugier. 

( Vie S. Greg., ms. Erreur, f* 143*.) 

Poitou, Bretagne, Normandie, drugier, 
druger, jouer, rire, s’amuser, folâtrer. En 
Bretagne, Côtes-du-Nord, canton de Mati- 
gnon on dit ; c’est pour druger, c’est-à- 
dire, c’est pour rire, c’est pour plaisanter. 
Norm., Bessin, drugier, Lyonnais et Foré- 
zien drugier et drugi, faire bombance, me- 
ner une vie de dissipation. * Il ne faut pas 
faire vie qui druge, mais qui dure », dit un 
proverbe normand. Franche-Comté, Jura, 
druger, sauter, bondir, cabrioler. 

2. drugier, druger, v. n., pousser 
abondamment, en parlant des plumes : 

Le temps quelque peu pluvieux est 
beaucoup plus profitable aux oyseuux 
estants encores en leurs nids, que n’est la 
continuelle chaleur. Car la pluye les fait 
druger, et sortir leurs plumes, tout ainsi 
au’elle ayde aux nouvelles productions des 
drageons des plantes au printemps (Be- 
lon, Nat. des oys.. I, xmi, éd. 1555.) 

Haut-Maine, drugtr, devenir dru, grand, 
fort, bien portant. 

druige, voir Druge. 

druirie, voir Druerie. 

druitre, cas sujet, voir Duitor. 

drujon, - un, drugun, s. m., dimin. de 
dru, ami : 

Vennz est a l’arbre, od se trelt drujons, 
Ditonas, Philotas, Perdicas, ert Inr nous. 
(Tb.de Kent, Geste d'AIis., Richel. 24364, f® 72r e .) 

Le rei i ad trové od ses privez druguns, 
Evesqnes et abbez et kuntes et barons. 
(Garnies, S. Thon-, Richel. 13513, f" 28 r°.) 



Li reis estait dedans snn paveillnn ; 

Li eschielgnaite deles e environ, 

Ses chamberlens e si privé drujun. 

(Jord. Fantoshe, Chron., 714, Michel.) 

DRUE, VOirTROSQUE. 

drument, voir Druement. 

drup, voir Drü. 

drusques, voir Trosquk. 

dublkour, voir Doubeor. 

dube, s. f., couvercle en bois, espèce 
de coupole surélevée : 

La dube des fons. ( Compt . de 1621, Soc. 
arch. de Touraine, VU, 196.) 

duber, voir Douber. 

dubie, s. f., doute, incertitude : 

1 Le obscurité de tant de dubie se pro- 
longue (Aimé, Yst. de li Norm., n, 37, 
Champollion.) 

dubitable, adj., douteux : 

Quant aucun cas vendra dubitable. (Maiz. . 
Songe du pet., II, 25, Ars. 2682.) 

Ponr décider de tout cas dubitable. 

(J. Bouchet, Opusc., f“ 7 r°, éd. 1526-) 

dubitance, s. f., doute : 

Pur ouster toutes dubitances et conten- 
cions. (1362, De Aquitania a Pâtre tenenda, 
Ryni., 2 e éd., t. VI, p. 389.) 

dubitation, - cio », s. f., doute : 

La cause de ceste dubilacion ou double. 
(Orbsme, Politiq., f e 10*, éd. 1489.) 

Forte foy franchement parfaicte 

Sans quelque dubilacion. 

(Greban, Uisl. de la pass-, 4243, G. Paris.) 

Ou il fait cecy a la confirmation de vé- 
rité ou subversion d’icelle, ou pour oater 
sa dubitation. ( Mer des hystoir.,t. ], f» 123*.) 

dubiter, v. a., forme savante de dou- 
ter, craindre ; 

Et lo dub /tant (Robert) que la demo»- 
rauee non lui feist damage, en petit de 
temps assembla grant exercit et vint assi- 
gier Meiit. (Aimé, Chron. de Itob. Viscart, 
1, 15, Champollion.) 

Corne s’il dubitast d estre accusé a io 
priuce (in., Est. de li Normant, vin, 19.) 

. Douter : 

Ds ce ne dubiles, 

Qu'il le prendra tre bien. 

(Prise de pompe/., 4(1-2. MnssaOU.) 

Ensi je croi que null de vous dubite que 
la victoire soit pour la multitude de la 
gent, ou vieingue de Dieu. (Aimé, Chron. 
de Rob. Viscart, i, 18.) 

i Cf. Doter. 

r dubitos, - lus, - tous, adj., douteux, 
hésitant : 

Mes aions contre leur con semblant vigorens ; 

Car nons ne somes mie par tiel giant dubilotu. 

(Prise de Pampel., 1855, Mussaffla.) 

Paroles dtibituscz ou obscurps. (1419, 
Commissio, etc., Rym., 2* éd., IX, 768.) 

dublain , adj., à double tissu de 
mailles : 
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Osbercs restai e Inr braniei dub laines. 

{Roi.. 3088, MSIIer.) 

duble, voir Double. 

dublençon, s. m., double tissu de 
mailles 7 

l.'esen tralst devant sei, fort fa li dubienfun. 

{. Horn , 1514, Michel.) 

Cf. Doublentin. 
oublier, voir Doubmer. 
dubrusier, voir Debrisier. 
duc, voir Dusque. 

duçainnE, s. m., duché : 

Fu pourveus et ravestis dou ducainné 
<ie Bourgongne. (Froiss., Ckron., VI, 134, 
Luce.) 

ducaserie, s. f., fête patronale : 

Et la ou ils ne dévoient point porter 
d’auberjon de fer, faignans vouloir obéir 
et non user d'infraction, avoient fait faire 
une multitude d'auberjons de plong de 1 
ducaserie, affin de les porter, par enseigne 
du temps passé, sur leurs manches, pen- 
sans que cela seroit tourné a jeu et a gas, 
la ou eulx avoient aultre entendement. | 
(G. Chastell., Chron. des D. de Bourg., ; 
HT, 97, Buchon.) j 

Cf. Dicace. 

ducasse, voir Dicace. 
ducation, voir Dication. 
ducé, voir Duchf.é. 
ducbaume, voir Ducheaumb. 
duceé, voir Ducheè. 

ducenaiue, s. m., commandant de 
deux cents hommes : 

Les hantex ce sont cil as glaives, 

Cil redoit estre preui et saives. 

Car .h. centuries par taille 
Moinne en la première bataille. 

Ce est -il. ,c. bornes a dire 
Les moillonrs que il pnet allre ; 

Cil orendroit en toi araires 
Est dis et nommes ducenaires. 

(J. ns Priobat, Liv. de Vegece, Riche). 1604, 
f* 18 J .) 

DUCER, s. m.ï 
L’antrier esbanoier m'aloie 
Ou marché bien près du dsscer; 

Si vi asses près de ma voie 
D’avocai on monlt grant parler. 

(E. Dsschaups, Pois. . Richel. 840, f® Î1 6 d . ) 

duceté, voir DUCHEÈ. 

’ i 

dughable, adj., ducal : 

Barres duchables. (Ord. des D. de Bref., 
f» 308 r«, ap. Ste-Pal.) 

duc.haé, voir Ducheè. 

ducuaine, s. f„ duchesse : 

S’a Bâillon vos tenole en ma cambre domaine, 

Mlex l’ameroie qu'entre roine ne duchaine. 

{Chev. ou cygne, i, 4894, Hippean.) 

duchal., duchaul, s. m., soldat, partisan 
du duc de Lorraine : 

Tnil ii duchal* les assembleront. 

( Guerre de Met*, si. 83', BoutaUler.) 



Et dos contali et des duchaul* 

En (ont porter on elinclesello. 

<Ib.. st. 2 10®.) 

DUCHAME, voir Ducheaumb. 
duchaumb, voir Ducheaumb. 

duché, s. m., langue allemande : 

Cil de Mets respondent en duché. 

( Guerre de Met*, st. 13°, Bonteiller.) 

Nom de lieu, Audun-le-T’icfte (Lorraine). 

duchkaume, -chaume, -chame, -chiasme, 
- choume, - ceaume, s. m., duché : 

Ce fut an tems Ion roi Gnillanmo, 

Qui les duchames et les reanmes 
Par force et par bataille prist. 

(Wace, Conception, Brit. Mas. add. 15606, f* 37*.) 

One les cnntri e les reanmes. 

Les provinces e les dueheaumes 
Suzmistrent pnis a lnr dangier 
Al fer trenchant e al ascier. 

(Ben., D . de Nom., I, 443. Michel.) 

Qui il dona en mariage 
En fin alo, en eritage, 

Ost ducheaume qu'il a tenu 
En pais tant dis qu’il a vescn. 

(Id.. ib., Il, 8580.) 

Le duchoume de Loraingne. (1238, Arcti, 
J 247, pièce 37 (36).) 

Notre ducheaume de Bourgoigne. (26 av. 
1285, Ch. de Bob. D. de Bourg., Arch. Côte- 
d’Or, La Bussière, 1. I.) 

Ou duchaume de Bourgoigne. (1286, Pr. 
de VH. de Bourg., Il, lxiv.) 

U decheaume de Borgoigne. (1287, <6., II, 
lxvi.) 

Si li eschey par heritaige, de par sa 
mere, le duchtasme d’Atthenes. {Liv. de la 
Conq. de la Mores, p. 239, Buchon.) 

Dedens le duchaume de Bourbonnois. 
(1334, Arch. P 1376 s , pièce 2711.) 

A cause du duceaume ancien de Normen- 
die. (1401. Denombr. du baiil. de Caux, 
Arch. P 303, 2* p., f* 12 r“.) 

ducheè, ducheeit, ducheei, duchiet, du- 
chaè, doucheê, duceé, duceet, dukeé, du- 
che té, ducelé, ducé, s. f., duché : 

Ducheei* et roiaumes. 

{Rom. d’Alix.. Val. Chr. 1364, f® 2*.) 

Et cis eust de Franche la dueeti 
Que tint 11 dns Elie qni tant fu ber. 

{Aiol, 4378. A. T.) 

Lors dona l’emperere Bandoins au conte 
Loeys la ducheè de Niqué. ( Villbh., 304, 
Watlly.) 

.t. gentil homme, s'a grant tere a garder. 

Tonte Sesile, qni est grant ducei. 

{Huon de Bord., 9023, A. P.) 

Pais tint de Boillon la duchiet. 

{Dolop., 10085, Blbl. ek.) 

.i. duc pros «t puisant, qni de Borgoigne art nas; 
Entreci a Vianna dorai ses duchae*. 

( Floovant , 46, A. P.) 

Celi sa duceet laissa. 

(Mobss., Chron., 15034, Reiff.) 

Godefrois de Bouillon qui vendi sa du- 
cheé a louz jourz. (Mèn. de Reims, 368, 
Wailiy.) Duceé. (Ed. L. Paris, p. 197.) 

La dukeé. (S. Graal, Vat. Chr. 1687, f»20*.) 

De vingt roiaumes at de cent ducheti. 

(Roneisc., p. 117, BonrdUIan.) 



Doucheê. (Chron. d’Angl., ma. Barberiui, 
f* 26 v*.) 

Et fcroit on de la conté de Flandrea un 
ducé. (Froiss., Chron., III, 98, Luce.) 

ducheise, - cheyse, s. f., duché : 

Tost apres le duc morusl. e eie tient tote 
la ducheyse. ( Hist . de Foulq. Fitz I Varin, 
Nouv. fr. du xiv* s , p. 103.) 

ducheté, voir Ducheè. 

duchiasme, voir Ducheaumb. 

duchoisemknt, - mont, s. m., duché : 

Graot partie do la duchoisemant 
Morligaoe ont et tôt le tenement. 

{Anseis, Richel. 368, f* 279*.) 

duchoume, voir Ducheaume. 

ducte, s. f., canal : 

Pource que la saison d’iver approuche 
fort, obstant la ducle, duquel les passages 
de la mer sount souvent aspres, difficiles, 
dangereux et périlleux.. (1439, Lett. des 
Rois, etc. , t II, p. 438.) 

ducteur, voir Duitor. 

ductible, adj., facile à conduire, à 
séduire : 

Qne d’estre ductible et benigne 
De recevoir benignement 
Bon advis et conseillement. 

(Deg0U.lbvu.le, Trois pelerinaigc * , f* ISO 1 ", impr. 

Instit.) 

Si ton engin estoit dons et ductible. 

{Am. parf. de Guiscard et Sigim-, f* 11 v*.) 

Lucresse ainsi fat vaincue et ductible 
Par le parler ingénieux et cault. 

(Eurialu* et huer., V 34 r°, Richel., réserve.) 

Honme inconstant, fragille et variable, 

Ductible a peur et mal recongnoissant. 

(Oct. de S. Gel., Sej. d'honn. , f° 41 r®.) 

Plusieurs fins et ruses ont forgé beaucoup 
de corruptions pour attirer le simple popu- 
laire a dévotion folle, et l’effrayer pour 
l’avoir plus ductible. (Calv., Instit., 1. I, c. 
3, éd. 1367.) 

ducys, mot douteux, adj. m. pl., pla- 
qués : 

Les enfans au duc de Glocestre li donnè- 
rent .vi. henaps ducys d’or. (Trais, de 
Rich. Il, p. 109, Williams.) 

dueguerpib, voir Deguerpib. 

DUGES f 

Mais ne lor voudront consentir 
Li dni conte ne ior compaignes, 

Aim lei le braillant duges plaignes 
Les troverent assis menjant 
E enveiseement drincant. 

(Ben.. D. de Nom., II. 39088, Michel.) 

dueillance, voir Doliancb. 

DUEILLANT, VOÎr DOLOIR. 

dueilleux, adj., qui éprouve de la 
douleur : 

Quant le chief est feras le corps et les 
membres sont enfermez et dueilleux. 
(Crist. de Pizan, Charles V, 2* p., ch. 2, 
Michaud.) 

duel, s. m., licou : 
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Pour .xxxhi. que duels que loieches. 
(1372, Compte du Massard, Arcb. mun. Va- 
lenciennes.) 

Icellui Danois le menaça de paroles, et 
aussi lui ceint le duel de son cheval par 
la ceinture, pour ce qu’il faisoit semblant 
de lui enfouir, et eu cest estai le ramena 
en sa maison. (1389, Arch, JJ 138, pièce 
237.) 

DUELLANT, VOir DOLOIR 

duel, les, duales, s. t. pl., les deux pre- 
mières dents qui naissent au milieu de ia 
mâchoire : 

Duales ou duelles, sont les deux premières 
dents qui naissent, au beau milieu de la 
maschoire supérieure ou inferieure. (Joüb., 
Interpr. des diet. anal.) 

DUEMOINE, voir DlEKAINE. 

dubre, s. f., conduit : 

A maistre Richart le paveur pour appa- 
reiller et assiger une table de pierre en la 
duere qui vuide les eaux devers la grange 
Hugue Flament. (1398, Compt. de Neo., CC 
6, f® 12 v°, Arch. mun. Nevers.) 

A Guillaume Cordier et a Jehan Gonot 
pour quatre journées d’un chacun. C'est 
assavoir une journee.qu’ils ont mise pour 
vuyder la duere dessusdicte, et puiB aller 
quérir au pont de Moisse .vil. tables et 
apporter audit lieu pour appareiller icelle 
duere et puis desbo< herent la duere de 
ladicte ville qui va dessoubz la maison 
sire Jehan Malctat. (Ib., f* 12 v®.) 

Deux trailleiz de la duere. (1403. Compt. 
de Nevers, CC 12, f® 12 r°, Arch. mun. 
Nevers.) 

Haut-Jura, Doira, rivière. 

Nom de lieu, le passage de la Doere, & 
Nevers. 

Il y a dans la vallée d’Aoste la Doire 
Baltée, et au pied du Mont-Cenis la Doire 
Suslne. 

duesques, voir Dusqub. 

dueur, s. m., volonté, fantaisie? 

Bien savez alonrder 

Damez, et damoizellez a vo dueur mener 1 
( B . de Set-, v, 756, Boeca.) 

dug£, voir Dblgié. 

dugv, s. m„ vase à boire : 

Cng dugy qui sert de custode, hault une 
paume, avesque son couvercle d’argent 
douré dans et dehors, de la longueur de 
iroys petits espauls. (1842, Inv. du tris, 
de la chapelle des D. de Savoie, p. 148, 
Fabre.) 

dui, voir Deus. 

duicte, s. f., courant ? 

Que aucun ne puisse faire ne vendre 
seinct a bander arbalesle que la sangle ne 
soit faicte de fin chanvre et tissue a double 
til et double duicte couvert de bon cuyr 
(1493, Lie. vert, Arch. Y (52, f" 43 v».) 

duikue, duyere, s. f., retraite, terrier : 
Tendront las, rois, et fillieres, 

Entre haies, baissons et pieret; 

C’est nns gnns (fries, 

Car en dru bois et en brnieres 
Trouveront il bien vos duieres. 

(Froiss., Prison amoureuse, Kichel. 830, p. 205 ; 

Seheier, v. 3083.) 



Et l’onrs en sa âuiere enanglent. 

(Pastorale!, ms. Bros., f® 30 r°.) 

Mon furon, qui n’avoit jamais hanté le- 
vrier ; ne scavoit trouver la duyere de son 
connil. (Louis XI, Nouv., xxv, Jacob.) 

Les Suysses... rentrèrent en leurs mon- 
taignes et duyeres. (Fossetikr Chron. 
Marg., ms. Brux. 10312, Vlll, H, 1.) 

Sur la frontière ont fait une duyere, 

Pont, et barrière 

(Molinet, Pois., p. 443, ap. Ste-Pal.) 

Duyere, a conny hole. (Cotsr.) 

duihomme, duy homme, s. m., duumvir : 

Les duyhommes ont esté ordonnez a vi- 
siter les sainetz livres. (Prem. vol. des 
gratis dec. de Tit. Liv., f® 44 e , éd. 1830.) 

DUILLANT, voir DOLOIR. 

DUl L LE R, voir Doler- 

duire, duyre, dhuire, verbe. 

— Acl., coudulre, mener, diriger : 

Al rei lo duistrent soi parent. 

( Vie de S. Le g., ms. Clermont, st. 3.; 

Son pneple en teeee mena. 

Ses ell is en joie duit a. 

(Lit. Psalm., civ, p. 332, Michel.) 

An roi fa conseilllé qniere 

Sage gent de mer qui la duie fia nef). 

(Vie S. Magloire, Ara. 5122, f® 38 r®.) 

Quant le (faucon) getteras a sa proye, 
garde de mal duyre ta main, car il pert 
fors couraige. (Guill. Tardif, l’Art de 
faulconnerie, i, 19, E. Jullien.) 

— Fig , conduire, gouverner, former, 
façonner, instruire, accoutumer, appri- 
voiser : 

E ne doceiet [l]or salut. ( Frag . de Valen- 
ciennes, v® 4.) 

D’oisnls duire e de chiens tnz tens s’entremeteit. 

( Rou , 2* p., 2277, Andresen.) 

Bien sont esprevier duire e ostnr e falcnn. 

(/»., 3084.) 

Et les duisl donchement et lez va enselgMnt- 
( Cher . au cygne, 3487, Reiff.) 

De Celpri tenoit Flandres qnite 
Et bien avait la liere duite. 

(Mocsx., Chron., 1068, Reiff.) 

Li mestiers duit l’ome. (Ane. prov. du 
xiii* s., ap. Ler. de Lincy, Prov.) 

Et dit ainsi que se il le u joune, il la 
duira et ordonnera a sa voulenté. (Froiss., 
Chron., XV, 186, Kerv.) 

il se plalst quelquefois a le duire et dresser. 

(J. Vaoq., Sat., il, k M. de Repiehon.) 

Et avec ce, le pourvoir de serviteurs et 
conseillers prudens et notables hommes, 
qui ayent esgard u son honneur et a son 
bien, et le duyre a soy employer au ser- 
vice et bien du roy et de son royaume. (J, 
Chartier, Chron. de Charl. VJI, c. 277, 
Bibl. elz.) 

Ceux cv prenoienl charge de luy rendre 
le corps beau et sain : et apres sept ans 
le duisoient a monter a chevçl, et aller a 
la chasse. (Mont., Ess., 1. I, c. 24, p. 77, 
éd. 1898.) 

Il faut duire les esclaves a toute vertu. 
(La Boktib, OEconom. d’Arist., Feugère.) 

— Absol. : 

Car tout ainsi que la nourriture est don- 
née a tous de par la mere, ainsi est don- 



née a tous humains par la terre : joinct 
que cest art (l’agriculture) duit beaucoup 
a la force. (La Boetib, OEconom. d’Arist.) 

— Act., arranger, façonner, manier, ca- 
resser : 

Si duist zz barbe, af&itad eun gernnn. 

(Roi., 215, Millier.) 

— Réfl., se façonner, s’accoutnmer : 

Par vostre fuite se duironl 
Maintes fois a vous enchacier. 

(Rose, Vat. Chr. 1858. P 66*.) 

Il faut qne l’on se dresse 

A ce metier des la basse jeunesse 
Je ne ponrroy me duire si soudain 
Pour a tons coups user du baisemain. 

(J. Vabo., Soi., m, à Ph. de Noient.) 

— Nentr., convenir, appartenir, servir, 
profiter, plaire : 

Se vous n’aves 

Riens conquis, Renart vons donra 
. Tant du sien qn’il vous duerra, 

Et che devera bien sonillre. 

(Ren. le Nous-, 2198, Méon.) 

Recognurent et confessèrent pourtant, 
comme etcliascun d’eulz touche, puet tou- 
cher, duire et appartenir. ( Cart. S. Mart. 
de Pontoise, Richel. I. 8687, f® 38‘.) 

Duisent... a ma dite dame, plusieurs 
beaux et notables droits. (1409, Centive de 
Janville, ap. Le Clerc de Doüy, Arcb. Loi- 
ret.) 

Tu congnois mon art et science, 

Tn scez quel part je me doy traire, 

A ton juger me vueii retraire, 

Commande ce qn’il me duie! bien. 

(Contred. de Songecreut, P 4 v®, éd. 1530.) 

En toute saison duit raison. (Gabr. 
Mburibr, Très. des Sent., ap. Ler. de Lincy, 
Prov.) 

Tous moiens que pourront dhuire, con- 
venir et servir a l’establissement de ladite 
paix. (1834, Papiers (TEt.de Granvelle, t. Il, 
173, Doc. inéd.) 

Luy estant arrivé, fit assavoir au rov 
qu’il avoit quelque chose qui luy duysoit 
bien, dont le roy le fit venir incontinent de- 
vant luy. (Nicolas de Troyes. Gr. Parang. 
des Nouv. Mar., p. 38, Mabille.) 

Je veux que celuy qui desire reluire par 
dessus les autres en sa langue ne se fie 
tant en son bel esprit, qu’il ne recueille 
et des modernes et des anciens, soit poetes 
ou qui ont escrit en prose, toutes les belles 
fleurs qn’il pensera duire a l’illustration da 
sa langue. (E. Paso., Lett., a, 12.) 

Ce qui nuit a l'un duil a l’autre. (Am. 
prov., dans Tuet, Matinées sinonaises, 
p. 328.) 

— Duit, part, passé et adj., exercé dans, 
exercé à, appris, expérimenté, babitné, 
habile : 

De tnz afaitemenz ert duit. 

(Ben., D. de Porm., Il , 12723, Miebel.) 

Emenidoz lo Sert, ki fn duis d’ezeromie. 
(Ruum. d'Alix., f® 62 d , Micheiant.) 

Le» pers do Fraoce a od lui ttanlioz 
Qni pins mot duit de bataille campe! 
Qn’eaperviera n’eat de l’aloe eocontrer. 

(Raine., Ogier, 909, Barroiz.) 

Mea ne l’ont pas trové bien duil 
Ne d’aeoler ne de besier. 

(Dolop., 3727, Bibl. elz.) 
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DUI 

Saiges et loiaus et noiseus, 

De guerre Alla et engigneue. 

(Parlon., Richel. 19152, f» 161 k .< 

Que moult est nobles li desduis, 

Quant euers de dame est a ce Ans, 

Qu'il seit respondre a Tenant I 
(Rretkx, Tourn. de Chaut., 2321, Delmotte.) 

Car li rasant est des enfance 
De prouesse duit et apris. 

(Ron. DE Blois, Pois . , Richel. 24301, p. 596 k .) 

La Toie i est estroite et sure ; 

Cil se metant en aTenture 

Qui i Tont, s'il n'ont bon conduit. 

Ou de la voie ne sont duil. 

(Voie de Parad., ap. Jub., CEut. de Ruteb., h, 
242.) 

11 prend bien sarde quelles gens il prend 
avec soy, et s’ils sont bons, et duits en 
guerre. (Liv. des faicls du mar.de Boucicaut, 
4* p., c. 4, Buchon.) 

Non peu duys de la guerre. ( Trahis . de 
France, p. 244, Chron. belg.) 

Pour ce que icellui suppliant est fort 
duit et expérimenté en fait de navigage. 
(1486, Arch. JJ 191, pièce 234.) 

Pallas ms dit : tov qui es duict 
A forger, forge moy ung livre 
Des abbus que l'on a pour Tirre. 

(Cmtred. de Songecreux, f° 1 v*, éd 1530.) 

Pren de prudence la conduite 
Très bien te guidera corn dugte 
De rendre les humains parfaietz. 

(J. Msscbisot, LmeUet des princes, f° 16 v°, éd. 
1539.) 

Si de cryer et pryer it est dugt. 

(R. ni Collebtb, Complaincte d'un poire homme 
infortuné, p. 164, Bibl. elz.) 

Or advint que, sus la mynuiet. 

Le coq a son revoit tout duit. 

Chanta. 

(Gilles Corrozet, Fables, p. 228, St. Hilaire.) 

Encore que ce personnage fust infiniment 
bien duict et nourry aux privilèges anciens 
de notre Eglise gallicane. (Pàsq., Rech., 

III, 12.) 

Peuples egalement duicls a l'estimation 
des armes, et mespris des lettres. (Mont., 
Eu., 1. I, c. 24, p. 79, éd. 1898.) 

Qui n’avoycnt non seulement jamais 
veu de cheval, mais beste quelconque, 
duicte a porter et soustenir homme, ny 
autre charge. (Id., ib., 1. III, c. 6, f» 398 v«, ! 
éd. 1888.) | 

Nation sur toutes duitte a combattre de 
pied ferme. (Id., ib., 1. I, c. 12.) 

Les soldats de Marius ainsi chargez mar- 1 
chans en butaille, estoient duits a faire 
cinq lieues en cinq heures, et six s’il y 
avoient baste. (Id., tè., Il, 9.) 

Ces chevres sont incontinent duites a 
venir allaicter ces petits enfans. (Id., ib.. 
11,8.) 

— Absolument : 

Tant eet cuinlei e Aiiz (l’aigle). 

(P. de TBÀtm, Best., 1009, Wright.) , 
Et eoeor de tous meffais 
Te doit garder, duis et lai>. 

(E. Desch., Pois., Richel. 840, P 99 11 .) 

— En parlant de chose, propre, conve- 
nable : 

L’on faisoit toutes les apprestes duytes I 
a la guerre. (1886, Pap. d’Et. de Granoelle, 

IV, 706, Doc. inéd.) 

... De kmgtempf je ecay tous les meitiers 
Duits a la guerre, et lez lais volontiers. 

(Hoc. Salrl, Iliade, vu* chaut, éd. 1606.). 



DUI 

— S. m., apprenti, exercé : 

Et lors li fournie» et ses duis 
Cil clerc prant et au four le duis. 

( Renard contrefait, Tarbé, Poil, de Champ, ant. 

t Fr. 1, p. 103.) 

Le verbe duire s’est employé jusqu’au 
commencement du dix-septième siècle. 
On trouve dans Nicot, « se duire d une 
chose ; ces choses duisent d la santé. > 
Dauet donne duire, act. et neutr. Plusieurs 
autres lexicographes du xvii* s. l'ont éga- 
lement enregistré On le trouve chez de 
bons auteurs du xvn*, du xvin* et même 
du xix* siècle. Il h été conservé dans 
quelques provinces. Le rouchi dit : Cha 
m’duit, cela m’importe, me convient. 
Dans le patois norm., il signifie, à l’act., 
maîtriser, corriger, et au n., convenir. 

Pic., environs de Béthune, duire, dres- 
ser, soumettre. Norm., Bessin et Vallée 
d’Yères, duire, dresser, corriger, maîtriser; 
se dit surtout en parlant des enfants : < On 
ne peut pas le duire », et des animaux : 
« Un cheval, un chien bien duits. • Morv. 
et G&tinais, ça me duit, ça me convient. 

duis, s. m., leçon, instruction : 

Pour ce an las, rois, prens ton duis ; 

Li 1 rs, tant comme il non vis. 

Des poissons prant il sa pastore ; 

Meis en ce met il bien sa cnre. 

De sa nature, que se garde 
Da poisson qni a dore escharde. 

(Gaorr. de Paris, Chron., Richel. 146, f* 50'.) 

duisable, adj., convenable : 

A ce qu'ils fossent duisables 
A l’art qni lenr estoit baillié. 

(J. Le Feyrb, ta Vieille. 1. I, v. 1800, Coeheria.) 

Ilz perdirent le passage de l’yaue, qui 
leur estoit moult duisable. (Monstrki.kt, 
Chron., II, 13, Soc. de l’H. de Fr.) 

De moult riches tentes et pavillons, bien 
pares et adoumes de tout ce qu’il y falloit, 
tant de vaisselle d’or et d’argent, comme 
d’aultres besongnes necessaires et dui- 
sables. (Id., ib., Il, 244.) 

Lieux duisables a logier. (Fossktibr, 
Chron. Marg., ms. Brux. 10809, f» 148 v».) 

Fuseaule duysables a Aller. (Id., ib., 
f» 212 v°.) 

Choses duysables a une fille de telle 
maison. (Lett. de Marg. d’Ang.. Iett. CXVIII, 
à Mad. de Rieuix, 1836.) 

Duisable, conducibile. (R. Est., Thés.) 

L’autre print tous ces oygnemens et les 
ferremens a ce duysables. ( Violier des Hist. 
rom., c. lxxiv, Bibl. elz.) 

Daslogeons on entrons, l'benre semble duisable. 
(Lasphrise, Bout, tragic., Ane. Th. fr., VII, 485.) 

Désirant entre tout ne vous annoncer rien 
Qui ne vous soit plaisant, duisable a rostre bien. 

(In., p. 468.) 

Morvan, duisable, convenable. 

duisamment, adv., convenablement : 

Ceste crainte est en l’nme garnie de 
grâce et de charité duisamment aornee. 
(Crainte amour, etbeatit , ma. Ars.,f° 14 v» ) 

Ung très beau et plaisant lit richement 
aorné que troys belles vierges resplendis- 
sant gardoient et duisamment disposoient. 
(Ib., P> 17 r°.) 



DUI 781 

duisant, duysant, adj., qui conduit : 
O douce vierge et eu reuse, 

Vierge en tous estas gracieuse, 

Vierge partout glorifiée, 

Vierge qui es signifiée 

Par les quinze estoilles duisans 

Qni sont deres et relations. 

(J. Lefebvre, la Vieille, 5175, Cocheris.) 

— Convenable, agréable : 

Grant partie du jour se devisa rassem- 
blée de ceste adventure car elle avoit esté 
très duysante et amoureuse et non sans 
cause. (Perceforest, vol. VI, ch. 36, éd. 1628.) 

Les bons propos, les raisons singulières 
Je voys cherchant, et les belles matières, 

A celle 8n de faire ouvre duisante 
Pour dame, tant en vertus reluisante. 

(Cl. Mar., Epist. du Despourt. b Madame la duchesse 
d’ Alençon et de Berry, p. 114. éd. 1544.) 

Et pnis de ia tirer noe façon duisante. 

Du parler, no marcher, qui l’homme représente. 
(Vado- de la Freskatb, Art poil., p. 122, 
Genty.) 

— Duisant d (un infln.), propre à : 

Guignant de l’œil les arbres les plus beaux 
Et plus duisans a tourner en vaisseaux. 

(Ross., Franc., i, p. 61, Bibl. els.) 

— Avec un nom de personne, capable : 

Plusieurs sont, pour vous conseillier. 

Plus suffisant et plus apris. 

Pour vous conduire et gouverner, 

Et plue duisant que je ne snis. 

(Mist. du siégé d’Orl., 4439, Guessard.) 

Norm., duisant, convenant. 

duisible, duysible, adj., convenable, 
qui convient : 

A bien grant peine d’y passer fut possible. 

Tant fut le lieu obscur et mal duysible. 

(O. DE S. Gel., Bp. d'Ot.. Ars. 5108, f° 97 v».) 

Chargez et troussez de plusieurs et di- 
vers habillemens a eulx duisibles et neces- 
saires. (Monstrelet, Chron., 1,47, Soc.de 
l’H. de Fr.) 

Chose n’y a plus au salut duysible. 

(J. Bouchet, Ep. mor., 1 e p.. m, éd. 1545.) 

Je vous eu euvoyeray ce que mieux je 
verray duisible tant a vous que a madicte 
dame d’Estissac. (Rab.. Epist. d Monsei- 
gneur de Maillezais, éd. Marty-Laveaux, 
t. III, p. 361.) 

Puis quand il eut demeslez et hors mys 
De l’orde masse iceulz quatre eouemys, 

Il va lyer en concorde paisible 
Chascno a part, en sa place duysible. 

(Cl. Mar., Met. d'Ot., I. p. 35, éd. 1544.) 

Toy opiniastre, incorrigible, 

Adonné a (la) vonlnplé, 

De toy retirer est duysible 
S’ensuyvir veulz bonoesteté. 

(Dadouv., Moyens A'etiter Merencolie, Poés. fr. des 
iv* et xvi* s., 11, 51.) 

— Avec un nom de personne, propre à : 

Demeurez joyenlz et paisibles 
Et vons monstres cy tous durjsibles 
En joye, aussi eu charité. 

(Actes des Apost., vol. II. f 209*. éd. 1537.) 

Lee sobres gens sont volontiers paisibles. 

Humbles, courtoys, et a tous biens duysibles. 

(J. Bouchet, la Koble Dame, f* 138 r*. éd. 1536.1 

H. -Norm., vallée d’Yères, duisible, docile. 
duisien, voir Douisien. 
duisil, voir Doisil. 
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DUI 



DUM 



DUN 



duison, duisson, s. f., manière d’élever, 
de façonner, éducation, instruction : 

Hous leon» *u jourd'ni, c'est bien chose certaine, 
Qo'il a plus de serriee et de bonne duison 
En . 1 . enfant qui est de bonne nasoion 
Qu'en . 1 . truant. 

(Dit de Flourence de Ronme, Jub., Noue. Ree., I, 

tos.) 

Je congnus a son maintenir (de l épervier ) 

Au plumage et a sa fasson û 
Qu’il seroit de bonne duisson. 

(C. de Macs.. Pois., Ri'-hel. 9*21, f® 71 r .) 

De la nourreture et duisson de l’esprevier 
prins ou ny. (Mènagier, II, 281, Bibli pli. 
fr.) 

Duisson, inductio animi, assuefactio. (U. 
Est., Pet. Dict. fr.-lat.) 

Duisson, façonnement a quelque chose. 
Duisson aux armes. (Monet, Parallèle.) 

Duisson, induction d’affection, de cou- 
rage, de volonté. (Id., ib ■) 

duisson, voir Duison. 
duit, voir Doit. 

duitqp, - our, - eur, - ur, duct., dou- 
tour, cas suj., duitre, duslre, druitre, dui- 
tierres, s. m,, conducteur, chef, guide : 

Tu acertes huem drunei curage, li miens 
duitre, a li miens coneuz. (Lib. Psalm., 
Oxf., uv, 14, Michel.) 

Li priuce do Juda sunt duilur d’els. 
(Ib., lxvii, 30, Michel.) 

Li prince de Jude l’enmoinent. 

Lor duitour sont et o ans moinent- 

(Lit. Psalm., lxvii, p. 305, Michel.) 

Tant cume Saul regnad sur nus, nostre 
druitre fus, e devant nus alas e repaires, e 
nostre Sire te dist : Tu guarderas raun 
pople e tu ierz duitre sur Israël. (Rois, 
p. 136, Ler. de Lincy.) 

[jl n i t jut Allxandres, tant que fn clers li dis ; 
.ci. douleurs a par le tiere quis, 
iteus rom li eslisent il baron dou pais, 

Qui le conduiront la dont Porrns est marcis. 

(Roum. d'Alix., t° 44°, Michelant.) 

Si lor livra 

Du Heurs e tost les délivra. 

(Délier du peup. d'isr., ms. du Mans 173, 

I» 2 r°.) 

Diable seront si duitour. 

(Gîta., Lucid. , Ricbel. 234*7, f® 24 v«.) 

Averez oetel e bon regard, 

Vostre duslre serrai demeine 
E voire oste 

(La Estoire de seint Aedward le rei, 3329, 
Luard.) 

Au matin quand il s’en vunt, 

Lut osl e duslre truvé nnt. 

(fi.. 3539.) 

Qui de mon secroi estoies, mes duilres 
et mes despensiers et mes coneuz. (Psaut., 
Maz. 288, f» 68 v".) 

Li seigneur de ces .h. lignies furent 
duiteur des juis. ( Ib ., f" 79 r°.) 

Tu fus duistres en ta miséricorde au 
pueplc que tu reinsis. (Ib., f® 183 v®.) 

Chevetuins et ductors des batailles. 
(Chron. de S.-Den., ms. Ste-Gen., f» 112 e .) 
1*. Paris, ducteurs. 

üieus veut estre nostres duitres. (Ib., 
f“ 134 b .) 

Et Tnuothee qui estoit 
Lor duilres et les governnit. 

(Mace os la Charité, Rible, Ricbel. 401, f* 123 k .) 



Et si estoit il ensolngnierres, 

Sires et maitres et duilierres 
Et a prives et a estrange. 

(J. de Priorat, Lie. de Vêpres, Ricbel. 1604, 
f°19f) 

Gouverneurs et ducteurs des arts et 
mestiers. (Monstrklet, Chron., 1, 47, Soc 
de l’H. de Fr.) 

En ce mesmes temps et oudil an, envi- 
ron lu ün de karesme, commença grant 
commoeion de peuple en la ville et cité de 
Londres, duquel peuple estoit ducieur et 
conduiseur le maire de ladite cité. (J. ! 
Chartier, Chron. de Charl. VII, c. 168. j 
Bibl. elz.) | 

Dame Pallas qui luy avoit prefix ! 

Ducteurs expers, et de seure conduicte 
Pour gouverner si puissant exercite. 

(J. Marot, Yoy.de Venise, 1° 28 v°, éd. 1532.) | 
Les capitaines et ducteurs de l’armée , 
estoyent. (D’Auton, Chron., Richel. 8082, | 
f» 83 v«.) 

j 

Le bon Pastenr doit ses brebis cougnoistre, 

! C’est leur recteur, docteur, ducieur et maistre. 
(Grihcorf., les folles Entreprises, p. 69, Bibl. 

I '<* ) ’ , 

i Trembles, trembles, mondains pastenrs, pechenrs, | 
Prescbeurs, pescheurs, loups rampans, ravissans. 
Par noms docteurs, et par faits séducteurs, 

Meneurs, ducteurs, de vices protecteurs. 

(Id., ib., p. 94.) 

Et dist a son familier, qui estoit ducteur 
des pucelles, qu’il l’allast despuceller. I 
(Vio lier des Hist. rom., c. exxv, p. 380, I 
Bibl. elz.) 

Je te rend ray chef et ducteur, Enee, 

De ceste gent, par milliers ordonnée. 

(Dis Masures Eneide, f® 33* r®, éd. 1608.) 

duitre, cas sujet, voir Duitor. 
dukeê, voir Ducheé. 
i dui.eir, voir Doloih. 
dulget, voir Delgié. 
dulter, voir Douter. 

I DUL.URUS, voir Dolbros. 

‘ dum ei., voir Demel. 

dum, dun, s. m., duvet: 

Li dans en fu tos de fenis, 

D'un oisel qui moult est soltis. 

(Parlon., 10333, Crapelet.) 
Cbiute de dum d’alerion 
Envolsé d’ûn blanc siglaton 
Ot par desus le cordeis, 

Qui fu de soie laceis. 

(Ib„ 103*3.) 

On trouve dans une charte latine de 
Henri !® r k Roland d’Oissel, vers 1220, 

< cultam de dun. > (Cart. Norm.) 

dumeau, voir Demel. 

dumet, s. m., duvet : 

Plumes, dumet. (Avril 1831, Arr. impr., 
Gibier 1883.) 

Tant par la doulceur d’icelluy dumet. 
(Rab., 1. I, c. 13, f® 39 v®, éd. 1542.) 

Les vautours l’ont (le dessous des ailes) 
couvert de fin dumet. (G. B., Rec. de tous 
les ois. deproye, etc.) 

— Fig., de dumet, à la rigueur, rie à rie, 
suivant Le Dnchat parce qu’il faut pince- 
ter le duvet pour l’enlever de dessus les 
étoffes de laine : 



Combien que tout ce que a dit partie 
adverse soit de dumet bien vray quand a 
la lettre et histoire du factum, toutesfoys, 
Messieurs, la finesse, la tricherie, les petitx 
banicrochemens sont cachez soubz le pot 
aux roses. (Rabel., I. II, c. 12, 1° 48 v®, 
éd. 1842.) 

Suivant Le Ducbat, les Angevins, les 
Poitevins et les Normands appellent 
dumet le duvet. On dit encore dumé dans 
la Vienne, dans les Deux-Sèvres. Annis, 
dumet. 

dumbtê, adj., couvert de duvet : 

Ung oyzon bien dumelé. (Rabel., 1. 1, 
c. 13, f® 39 v®, éd. 1542.) 

dumnk, voir Dunnb. 

dumoire, voir Dalmairb. 

dun, voir Dum. 

du nc, voir Dont. 

dund, s. ni., outil de tonnelier : 

Un des otilz que ledit tonnelier portoit 
nommé dund ou tiete. (1386, Arcb. JJ 129, 
pièce 187.) 

dunne, dumne, particule interrogative, 
traduisant le latin numquid, numquidnon, 
nonne, est-ce que....* est-ce que .. ne- 
pas ? 

Dunne cuneurent cil ki ovrent felunie. 
(Ps. de Cambridge, lu, 4, Michel.) Lat. : 
Numquid non cognoverunt qui operautur 
iniquitatem 7 

Dumn' ies tu, Deus, ki dejetas nus, e 
| nen istras [.Deus,] en noz hoz7 (Ib. } Lix, 

I 10.) Lat. : Nonne tu, Deus, qui projecisti 
nos? 

j Gieres dunne esnciai en vein men quer, 
e lavai en nient nuisance mes meins 7 (fb., 
lxxii, 13.) Lat. : Ergone frustra mundavi 
! cor meum ? 

I Dunne fras tu as morz merveilles ? (Ib., 
lxxxvii, 10.) Lat.: Numquid morluis faciès 
mirabilis ? 

Dunne purrat Deus poser table en sulli- 
veté ? (Ib.. LXXVII, 19.) Lat. : Numquid 
poteritDeus ponere mensam insolitudine? 

E dunne porrad il paiu duner u aparaiiler 
ihurn a sun pueple? (Ib., lxxvii, 21.) Lat. : 
Numquid et panem poteril dore ? 

| Dumne tu, Deus, ki dejetas nus? (Ib., 
evu, 11.) Lat. : Nonne lu, Deus, qui pro 
jecisli nos 7 

{ E ore quels est la meie atente? dunn’est 
li Sire 7 ( Psautier d'Oxford, xxxvm, 11, 
Michel.) 

' Dumne requerrai Deus icestes choses? 
(Ib., xliii, 23.) 

Dumne saverunt tait chi ovrent feluoie7 
i (16., lu, 5.) 

| Dumn' ies tu ce Deus chi débutas us T 

(Ib., lix, 11.) 

Dumne iert sugete a Deu la meie aneme7 
(Ib., lxi, 1.) 

Dumne tu, Deus, chi débutas nus ? (Ib., 
CVII, 12.) 

Dumne hai je. Sire, cels chi hairent tei e 
sur tes enemis defiseie 7 (Ib., cxxxvui, 
20 .) 

Dumne porra Deus aprester table et de- 
serj7 (Ib., lxxvii, 22.) 
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Dumne porra il e pain duner, u aprester 
table a sun pople. (Ib., Si.) 

Dumne te iraistras tu en parmanableted 
a nus? ( Ib ., lxxxiv, B.) 

Dumne dirra Syon : Huem, e hueni nez 
est en li. (Ib., lxxxvi, B.) 

Dumne feras tu as morz merveilles. (Ib., 
lxxxvii, II.) 

Dunn'-.i s tu m’amur 9 Dunn’as tu mun 
quer, ki plus te valt que si ousses dis en- 
fanz. (Dois, p. 3, Ler. de Lincy.) Lat. : Et 
quant obremaffligitur cor tuum? Nuniquid 
non ego melior tibi sum quant decem 
filii ? 

Dun n’est ço David ? (Ib., p. 112.) Lat. : 
Nonne iste est David ? 

Dunne cuneissez David ? (Ib., p. 112.) 
Lat. : Num ignoralis David ? 

Dunne l’te dis? (Ib., p. 337.) Lat. : Num- 
quid non dixi tibi ? 

Dttnn’est li veirs Deu en Israël ? (Ib., 
p. 344.) Numquid non est Deus in Israël ? 

Dunn’esst Deu en Israël. (/&., p. 348.) 
Lat. : Numquid non erat Deus in Israël? 

Dunne savez 1 ? (Ib., p. 370.) Lat. : Num- 
quid scitis ? 

Dttnn’est ço cil Deu ? (Ib., p. 408.) Lat. : 
Nonne iste est Deus ? 

dunoise, adj. f. ? 

A destre garde, s'a veu ; 

L’nls d’one rhamhre overt ariere I 

Et a l’ostel d’one charriere 

Uoe chose dunoise avoit 

Et lorsque Percerai la voit 

Cele part vient grant aleure. 

(Percera!, ms. Monto. H 249, f" 161 L .) 

duodecedron, s. m., roue : 

Le duodecedron de Fortune. (.1. deMbung. 
Ricbel. 1624.) 



DUR 

Ce sont dupetes et coydoirei 
One j’aports vendre a la eonr. 

(Parce de lapippee, f» 13, ap. Michel, Pois, polit.) 



DUR 



78 » 



duom, dom, s. m., maison : 

Ciel Laodert fura booms om. 

Et st. L. duis a son dom. 

(Vie de S. Ug.. ms. Clerm., st. 33.) Lecture do 

M. G. Paris : 

Et sant Ledgier duist a son duom. 

ntion, - u r, duior, s. m., guide, con- 
ducteur : 

David lo trovat et donat a mangier, et 
fist duior de sa voie, et parsewit les 
Amnlechites. (Dial, de Gretj. lo pap., Mo- 
ralit. sur Job, p. 362, Foerster.) 

Vertuoses overaines ne nus prolitent a 
veincre diable si nus n’avons en espiritele 
bataille en gumfanoner Josucrist e a duor. 
(Sarmons en prose, Ricbel. 19823, f» 165 r°.) 

Qi velt les fortelesces al diable abatre 
covient q’il ait Jesucrist a duur. (Ib., 
f» 182 r».) ' ’ 

dupete, - elle. s. f., vêtement fourré 
de plumage de huppe : 

Et se vestit en appoticaire et marchant 
ancien aient robe fourrce de regnars et 
grandes manches a goutieres et chapeau a 
long poil a la mode du temps passé et 
dupettes pleines de cocton en son pour- 
point. (Gobin, Livre des loups ravissons, j 
ch. vm, éd. 1528.) 

Bien me souvient qu'on portoit les dupettes, 

Kt les manches des habitx si estroictes 
Qu’on y entroit, a vestir, a grant pains. 

(In., ib., M III r°, Verard.) 



— Fig., duperie, tromperie : 



dupler, voir Doublisr. 

duplié, adj., double : 

El la haulteur soit dupliee a la largeur. 
(P V AN Aklst, Archit. sel. Vitr., f» S b , éd. 
1845.) ’ 

duplique, adj., double : 

Au commencement avoient acoustumé li 
Romains a user de targes, mais puis que 
il orent gages et salaire duplique commen- 
cierent il a user d’escus. (Bkrsuihe, T.Liv . 
ms. Ste-Gen. f° 128 e .) 

dupliquer, v. a., plier en deux : 

Sept peanlx de benf rudes et dupliquées. 

(S. Gelais, Eneid., Ricbel. 861, f» 48 k .) 

duppe, s. f., huppe, sorte d’oiseau : 
Dépendent venoit son diseur d'heures en 
place empaletocqué comme une duppe 
(Rabel., 1. I, c. 21, f» 85 v», éd. 1542.)' 

Duppes de marays. (1d., 1. II, c. 12. 
f” 50 v».) ’ 

— Plumage de huppe : 

I Non plus en habitz fais sur le duppe ne 
8 hel,es - (*v* sc., Cart. de Flines, 

p. 918, Ilautcœur.) 

I Duppe, se dit encore dans la Vienne, 
arr. de Poitiers, dans la Sain longe et 
i l’Aunis. Berry, dube. i 

duque, voir Düsque. j 

i 1- dur, adj., mauvais, pénible : 
i Las de dure heure m’espousas. 
i (E. Dssca., Poés., Richel. 840, f" 499 r «.) 

A son dur heur. (Percef., vol. III, f» IBS 4 , 

1 éd. 1828.) 

— Avancé, en parlant d’âge : 

Elle ne povoit avoir entrant et estoit de 
dur aage, et toutesfois, par la bonté de 
son seigneur et d'elle, a leur prière Dieu 
leur donna un bon filz. (Liv. du Chev de 
La Tour, c. lxxxw, Bibl. elz.) 

— Adv., mal, d’une manière fâcheuse : 

Li roys de France fu trop maltement 
- dur enfourines contre lui. (Froiss., Chron.. 
384, Kerv.) ’ 

Hn ! Monsigneur, pour Dieu merci, qui 
vous a si dur enfourmé sur mov ? fin 
ib., 359.) - ' ’ 

— S. m. , qualité de ce qui est dur, chose 
dure, pénible : 

Car point ne faull ces deux reuaceier 
En plus graot dur, dont par comparison 
A l'aimant pais vo coer comparer. 

(Fsoiss. , Rondeles amoureus, Kichel 830, 
f" 329 r”, Scheler, II, 407.) 

Et je renies formeot pensieus, 

Contre terre clinaul mes yeux, 

Et disoie : Veci grant dur. 

(Jd., l’Esper. amour., 3788, Scheler.) 

— A dur, a grand dur, difficilement, 
avec peine : 

Car on reeuevre ens ou pays a grant dur 
de piere. (Froiss., Chron., IV, 163, Luce.) 

Quant cil de le Rocelle veirent le des- 
troit, et que escusances ne moustrances 



ne priieres que il fesissent ne valloient 

ce , fu a tr °P 8 rant dur. (Ld., ib. 

VI, 88, Luce.) ’ ’ 

• .f n f or . e8 a grant dur furent reporté en le 
cité de Lyons 8us le Rosne Messires Ja- 
kemes de Bourbon et messires Pieres ses 
filz. (1»., tb., XI, 69, Luce.) 

A grant painne et a grant dur s’armèrent 
aucuns des seigneurs et fissent leurs ban- 

255 ^Kerv*) 1 ^ S ° Ur l6S C8mps ’ ( ,D -> ib > IV, 

Clie n est merveil se elles choses espoen- 
toient les Macedons qui frapes de crainte 
improveue croyoient a dur que leurs ba- 
teaus poroient aborder a la rive opposite 
pour culs monter sur la terre. (FossetIer 
Chron. Marg., ms. Brux. 10512, IX, m, g.j 

Et les conlraindirent a payer deux cens 
mailles de Rin, tellement que, a grand dur 
tous honteux et nuds eschapperent, saufves 
leurs vies. (J. Molinet, Chron., c. xil.Bu- 

CÜOD.) ’ 

î. DUR, voir Dor. 

durabilité, s. f., durée : 

Durabilité et habundance de fortune 
(mtrod. d’astron., Richel. 1383, f» 24*.) 

Cf. Durableté. 

durable, adj., dur : 

Si a dons fruit et delitable (le palmier) 

Et le noiel fort et durable 
Con 8 il fnst d'acier ou d'arain 
j (Fabl. d‘0c. , Are. 5069, f» 84 e .) 

durableté, s. f., durée, perpétuité • 

J cSSfat&Z? <“* «■ 

, remaiudreent quite et delivre a dura- 
Rochelle l 61 1263 ’ S ' Bertll °mé, Bibl. la 

„i% eir ,ZS e fl )l « ite . r a domaine e a du- 
rableté. (Ch, de mai 1275, Fontevr., La 
Rocb., fcn. 2, sac I, Arch. Al.-et-L.) 

La durableté de la vie. (Oresms, Quadrip., 
Richel. 348, f° 133 r».) v ' 

Durableté n'a y pas caidee 
En elle ne en créature 
Mais j’ay bien sa vie esperee 
De langue et competant duree. 

(Cbastellain, l’ Outre d'amour, ms. Ste-Gen 
f° 19 v°; Kervyn, VI, 92.) 

Seule vertu est celle qui prouve l’homme 
digne de regner, et laquelle tant que un 
régnant a tient empres lui, elle le rassure 

,( ,D -> U Temple de Bocace, vu, 

133, Kervyn.) ’ 

Dont elle cuidoit fermer la seureté de sa 
vie et pareillement la durableté de son 
royaume. (Boccack, Nobles malli., IV, 12 
f 96 r», éd. 1515.) 

duracin, adj., qui a la chair ferme : 
Les raisins duracins sc peuvent longue- 
ment garder attachez simplement à la 

7i£? e / * Uü PlNET - Dioscoride, I, 131, éd. 
ioOo ) 

Les auberges de jaune doré, duracincs, 
oians la chair ferme, sont fort prisées. (O. 
de Serres, Th. d’Agr., p. 678, éd. 1605 ) 

La langue moderne a le substantif fémi- 
nin duracine, pêche dont la chair a une 
certaine dureté. 

duraine, s. f„ cerise dont la chair est 
ferme : 
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Les meilleures de toutes les cerises sont 
les guynes et les duraines. (Du Pinet, 
Dioscoride, i, 129, éd. 1605,) 

durai,, adj., qui a la chair ferme : | 

Pommes durâtes. (1462, Arch. mun. Di- 
jon, ap. J. Garnier, Corresp. de la mairie | 
de Dijon, l, xuv.) i 

durance, s. t., durée : 

Tant com li siecle auront durance. 

(Lit. Psalm., xvti, p- 273, Michel.) | 

Seenrtes i est tant paor, 

Doua repos 1 est sans labor, ' 

Durance i est sans piendre fin. | 

(ta Voie* Parodia. Richel. 837, f® 91*.) 

Noie ehose n'aoroit durance. 

(Alaut, Dis iea Sag., Ars. 3141, t" 147*.) 

Si preat on tosl tele acointance 
Qni pnet avoir peo de durance. 

(Jaco- d'Amiens, Art. d'aim., ras. Dresde, r I e ; 
Kortiog, 110.) 

... Nature divine, laquelle donne vraie 
poissance, soufissance, durance, glore, ho- 
neur et joie. (J. le Bel, (i Ars d’Amour, 
n, 314, Petit.) 

1. durant, s. m., durée : 

Le durant de ma vie. 

(Magnt, Amour», P 20 r°, éd. 1573.) 

1. durant, adj., durable : 

Obéissance faicte par amour est plus 
ferme, durante et valable, que celle qui est 
par crainte conquise. (Courcy, Hist. de 
Grec», Ars. 3689, f° 196\) 

— Endurant : 

Boine esperance et durant corages. 
(Rich. de Fornival, Poissance d’amours, 
ms. Dijon 199, f* H 1 *.) 

duration, - don, s. f., durée : 

Perfection n'est pas principalement en 
duration de temps. (Orksmb, Eth., i® 114 e , 
éd. 1188.) 

Que tous et toutes régnent, pardurent 
et perseverent en estable duration par 
seule amour et union... (G. Chastellain. , 
Exp. sur vérité mal prise, vi, 198, Kervyu.) 

Que nature a donné les clemens aux , 
lioumes pour longuement durer et non pas j 
duracion pour la viande. (P. Fbrget, Aft- 
rouer de la vie hum., f* 146 r», éd. 1481.) 

Combien brief et petit est le temps de 
ma duration, en la conparaison de ton j 
éternité. (P. d'Ailly, les sept Degrés de 
l'eschelle de la penitance, f* 23 v*.) 

La liberté du peuple ne peult estre bien 
gardee se le grant empire et les grans 
offices durent longuement, et pourtant il 
fault mettre maure et attrempauee a leur 
duration. (Prem. vol. des dec. de Tile Ltv., 
f» 69 e , éd. 1519 i 

durcheant, adj., infortuné, à qui il 
arrive malheur : 

Se Passelion avoit esté durcheant de ses 
amours par Zephir, puis luv en cheut a 
son vouloir, et de la en avant n enst cause 
de aucunement l’en gaber. ( Perceforest , 
vol. IV, f* 147*, éd. 1528.) 

dure, s. f., ealus : 

Caltus, dur» de mains ou de pies. (Gloss, 
rom.-lat. du xv* *., Scheler.) 

— Crûdité 7 

Le ventre enüambé et raraply de vin et 
viandes tantôt eBcume mauvaises et 



DUR 

luxurieuses dures. (Le Chapelet de Virgi- j 
nité, Fréd. Godefroy.) ; 

— Faire dure, disputer : 

Cloches i ot d'or, et d'argent, 

Qui adet, par enchantement, 

D’amors sonent au son novel : i 

Aine Dieus ne Ost nui cri d'oisel, 

El mont, tant con li siècles dore, j 

Qui aux clocheles feint dure : 

N’est homme, tant eust maladie, 

S'il oist cele mélodie, 

Que il tantost hailiex ne fust. j 

( Florence , Richel. 19154, f* 41 d .) 1 

dureaus, figure dans un refrain : ; 

Va li dureaus 
Li dureaus lairelo. 

(R. us Semilli, Bartsch ,Hom. et pasl . , III, 11, 

34.) 

Sadera, li duriau dureles, 

Sadera li duré. 

(fi ecueil de Uoleta, i, 461, G. Raynaud.) 

durece, - esse, - esce, - esche, - elie, 

- ace, s. f., dureté, endurcissement : j 

Porquant il en cele duretie e en cele en- 
creduiitet pemiesisent. (Frag. de Valenc., 
l.70,Génin.) 

Vit lor malice et lor durece, 

Lor mauves cners et lor perece. 

(Guillaume, Beat, dit., 489, Hippeuu.) 

i Li durace del cuer. (Li Epistle S. Bernart j 
a Mont Deu, ms. Verdun 72, f" 91 r“.) 

La duresce de le loi. 

I (Cant. des Cant., ms. du Mans 173, f* 39 r e .) 

| Forcenerie, duresce. (Brun. Lat., Très., 

| p. 465, Cbabaille.) j 

Sa fresle char usa la duresce de .ni. 
hauberz. (Vie et mir. de plus. s. confess., 

I Maz. 568. f® 203*.) 

Li duresse del cuer. (Ms. Berne 365, | 
f* 141 r°.) 

En la durece de lour cuers. (Bible, Ri- 
chel. 901, f* 3o e .) 

Beau fia, dont vos vint tel durece 
Que vos seveaus en ma vielleee 
Ne me feistes nul confort. 

(Vie de S ■ Alexi, 849, Rom. VIH, p. 479.) 

Qui onques mais vit home de la rostre dureste. 

(Bitte, Richel. 763, t° 435 b .) 

Que il asoagent la durece de ton cuer. 
(La vie et la passion saint Jorge, Richel. 
423. f» 92*.) 

Quant Guide vit la duresce de lo cuer 
de lo prince son neveu, il... (Kmi, Yst. de 
li JVorm., IV, 42, Champollion.) 

E depus qe la possession fut tant avant 
continue en le saungk, demandomz juge- 
ment Bi nostre exception ne seit asseez 
bone ! — Si ceo bref abate par vostre ex- 
cepcion, depuis q’ele ne poet mye avec 
action de la seisiue Roger, ele sera for- 
close de cbekun bref de possession, qe 
serroyt duresce. (1304, Year books o( the 
reign of Edward thefirsUetcts xxxu-xxxm, 
p. 253, Rer. brit. script.) 

Par duresse de prison ou pur doute de 
| mort. IStat. d’Edouard III, an i, impr. 
gotb., Bibl. Louvre.) 

: Per extorcyon et duresse affaire au peo- 

I pie. (Ib., an iv.) 

Duricia, duresse. (Gloss, de Salins.) 

I Pour la duresche (du pain) et l’aspreté 
de li. (La Jovene puchielle de Nivielle, ms. 
Valenciennes 175, f* 294 r e .) 
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Le pié est charnu pour ce que par la 
dureste des os les nerfz et les arteres ne 
fussent blessez. (Corbiohon, Propriet. des 
choses, v, 54, éd. 1485.) 

Mort an riche homme comme an povre duresse, 

Tu aa deitruit ce qne le monde pleura. 

(Michaolt, Com pl. de la C*‘ e de Châtrât. , p. ISO, 

éd. 1748.) 

Camepitheos... espart les durasses dei 
mamelles. (Jard. de santé, I, 91, impr. Is 
Minerve.) 

Avec calosité et duresse de la partie du 
dedans. (J. Raoul, Fleurs du gr. yuydon, 
p. 88. éd. 1549.) 

Oint, il sert grandement aux dureissi 
des paupières. (Du Pinet, Dioscoride, i, 
42, éd. 1605.) 

duree, s. f., résistance : 

Me penit vers tel palne avoir nnle duree. 

( Berte , 1166, Scheler.) 

Si lour coumenche a detrenchier et e 
coper escus et hiaumes et haubiers si du- 
rement que nule armenre ne lor pooit avoir 
duree. (S. Graal, u. 239, Hucher.) 

Et m’eBt avis, mon chier .seigneur, par- 
my la très grant puissance que vous avez, 
qui estes le plus puissant roy du monde, 
que le roy Modus n'aura ja a vous dures. 
( Modus et Racio, f* 253, ap. Ste-Pal.) 

La ou li peuples vodroit monstrer sa fé- 
lonie et sa poissance, li noble u'auroient 

F oint de duree a euls. (Froiss., Chron., 
1, 17, Kerv.) 

— A duree, toujours : 

To ne vivras pas a duree. 

(Du Cors et de l ame, Ricbel. 19152, I* 35*.) 

durement, - niant, adv., fortement, 
beaucoup, très : 

Dedans son cner molt durement li sitt. 

( Les Lo h., ms. Berne 113, (* 15*. ) 

Li qnens .G. qni durement le 8st 
II s’nresta sor le pont loraeis. 

()»., f* 44* A 

Car par lui sui durement enrichis. 

(Car. le Loh., 3 e chaos., i, p. 443. P. Paris.) 

Le chute! troeveot durement desgaroi. 

(/»., 4 e ehans., x.) 

Lors fo la geos malt lie, durement l'en mereie. 

f Rom. d'Alix., f* 37 d , Micheltot.) 

Or li prie qae isnelemenl 
En cel péril li face aie, 

Qne durement eo loi se fie. 

(G. DE Saiiit-Paie, U. S. Michel, 3597, MWraU 

Qant en loi vireol tel honteit 
Si voisin, ki le cooissoient 
Et ses males oevres envoient, 

Monlt ce merveiilcnt durement. 

(Do top., 8036, Bibl. eU.) 

Sonvenles fois sa mere regretu, 

Gerart, son frere, que durement aima. 

(finira de Bord., 4643, A. P.) 

Huit le plaindront durement. 

(fin Chital. e sa dame, ms. Cambr., Corpus 50. 
f» 91 d .) 

Mais durement grant gras vos sal. 

O*., f* 94*.) 

SI a les dons plains entr'ois. 

Durement s'en eat resjois. 

(Ortolans, P. Paris, Romancero, p • 44.) 

Mes si comme il esloR montes 
Aloit coiement a s'amie, 

Qnt monlt durement en ert lie. 

(Le Lai du Conseil, p. H8. Michel; 
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Par Dieu omnipotent, 

Cy dorant maint Symons, preudons est durement, 
Bien roua ravoiera par le mien eacient. 

(Berte, 2663, Scheler.) 
Moult durement estoit prendon. 

(Ot Aerien, ms. Oxf. Bodl. Hatton 100, f» i r°.) 

Celpri qni durement 

L'ama... 

(Moosx., Chron., 1055, Reiff.) 

Durement il plot a reoir. 

(Du Folcor, Richet. 19152, 1*48'.) 

Et l’en gracie moult durement. (H. db 
Val., Contin. de l’hist. de la conq. de 
Constant., X, P. Paris.) 

El joenes chevaliers, et preuz, et hardiz 
durement. (Artur, Richel. 337, f» 35*.) 

Et cesJetres disoient que li rois le salue 
durement. ( Ib ., ms. Grenoble 378, f» I01 d .) 

Se jou en sui creuB, nos en ferons pré- 
sent au riche Soudant d'Aumarie, si en 
amendera durement nostre afaires. ( Com- 
tesse de Ponthieu, Nouv. fr. du xm* s , 
p. 192.) 

Veoos eat a le tour qoi hante est durement. 

(B. de Set., xvi, 174, Bocca.) 

Cheluy Jaques d’Artevelle estoit dure- 
ment bien enlangaigiet. (Froiss., Chron., 
I, 394, Luce.) 

Quant les demoiselles l’ouyrent si dure- 
ment louer a Mous. Gauvain, si s’en mer- 
veillent. (Lancelot du Lac, 2* p.. ch. 85, 
éd. 1488.) 

durer, v. n., s’étendre : 

A une si longue chaaine 
Qui dure jnsqn'a la fontainne. 

(Chevalier au lion, 385. Holland.) 

Qne Renars court par tout le monde 
Tant corn il dure a la reonde. 

(Jeak de Coudé, Pois., II, 81,1068, Scheler.) 

- Résister : 

Tant par est fors et crnens l'arersier 

Ne duerroient a lui cent chevaliers. 

(Raihb., Ogier, 10111, Barrois.) 

DURESSE, voir Durbce. 

duret, adj., un peu dur : 

Les mameletes li aloienl pognant, 

Corne dus pomes durcies aparant, 

Qne nn poi vont son bliaut snslevant. 

(Raibbebt, Ogier, 12070, Barrois.) 
Sain haull assis, petis, rons. 

Et bien dures. 

(Froiss., Pois., Richel. 830, f” 283 r°.) 

Je jure Pan qne la tousette 
Qui trop m'est iontainne et durelte 
Auray, on ma houle faurra. 

(Pastorale!, ms. Brni., f 43 v°.) 

Et si luy ay en esprouvnnl esté ung peu 
durelte, j’espoirluy amender. (Perceforest, 
vol. V, ch. 40, éd. 1528.) 

De chnrnure durelte. (Belon, JVat. des 
oys., 6, xm, éd. 1535.) 

Duret, duriusculus. (R. Est., Petit Dict- 
fr.-lal.) 

Soncy se mussoit, le mutin, 

Entre le sein et le tetin 
Rond et duret de ma maistresse. 

(Est. Forcadel, Comf1, sur le trespas du petit 

chien de Clylie, p. 162, éd. 1551.) 

C'est un point un peu duret. (Labiv., le 
Laq., 111, 3, Ane. Th. fr., V, 69.) 

Pnrquoy je ne voudrois (o mon sang 1) 
<]ue vous émerveillassiez si j’ay faict ce que 
j’ay fait, et mesme si je vous semble en- 

T. II. 



cores un peu durette, d’icy a deux ou trois 
jours qu’il demeurera icy. (Id., les Jaloux, 

I, il, à., VI, 17.) 

Duret continue d’être en usage dans la 
Haute-Normandie. 

Nom propre ancien. Jehan le Duret. 
(1360, Arch. Meuse B 2400, f» 27 r«.) 

Nom propre actuel, Duret. 

dure-taye, s. f., dure-mère : 

Envoyé plusieurs rameaux au nez, aux 
yeux, aux muscles temporaus, parties in- 
térieures, et a la dure-taye. (Paré. OEuv., 

II, 17, Malgaigne.) 

duretie, voir Duresse. 

1. dureur, s. f., dureté : 

Soit osté du tout en tout tout ce qui est 
endurci.... car eles (les leivres de la plaies 
ne se poent rejoindre tant comme la du- j 
reur i soit. (H. de Mondeville, Richel. 
2030, f» 75 b .) ! 

2. dureur, s. m., qui soutient les fa- 
tigues : I 

Sire roy de Turquie et de Perse... mer- 
veilleux 'dureur de la mer, juge sur les 
bons et loyaux qui tiennent de la sainte 
loy de Mahomet. (Chron. de S.-Denis, t. II, 
f° 62 r°, ap. Ste-Pal.) 

dureureux, adj., malheureux : 

S’ensies fait proiere an souverain roi, 

Qi vous venjast de la passionnense, 

Et le fesist laide, et durenrense. 

Et povro. 

(Chans., Vat. Chr. 1190. f» 167 1 ’.) 

Lors soudainement sourdra l’espee au 
poing un ou .il. des vens susdis qui te re- 
porteront unes froides nouvelles, Don pas 
! de victoire gracieuse, mais du contraire, 
ou d’aucune tribulacion et nouvelle dureu- 
reuse, touchant par aventure a la personne 
j de ta royalle majesté, a ton hostel royal, 
a tes amis, a ton peuple ou a la crestienté. 
(Maiz., Songe du ciel pet., ni, 61, Ars. 
i 2683.) 

Les povres et dureureux condampnes. 
(Id., ib., m, 63.) 

durfeu, deurfeu, dru feu, dur féru, adj., 
malheureux, misérable : 

Quant Ysmaine fa revenue. 

Lasse ! disl ele, durfeue, 

Por coi nés muert ceste caitive ? 

(Eleocle et Potin., Richel. 375. f* 53 11 .) 

C’est li dolenz, li durfeuz, 

Qni de noient est escrenz. 

(G. os Coihci, de Sic Lrocade, 1641, ap. Méon, 

Fuit, et coït/., 1, 324.) 

Sor nne roiche q'ont vene, 

La frarioe, la durfeue 
Si cmelment ont fors rnee, 

Par pon ne l'ont morte et tnee. 

(Id., de l’Emperer. gui garda sa chasl., 1891, ap. 

Méon, Nom. Rec.. II, 60.) 

On avait donné le nom de Durfeus h un 
chevalier célèbre par ses malheurs. 

— Comme notre mot malheureux, mi- 
sérable, il avait souvent un sens très dé- 
favorable : 

Miix aim mes cors soit a honte venns 
Ke fussies mors par païens durfeus. 

(Raiib., Ogier, 122, var., Barrois.) 



Ahy ! dist Corbarans, ponrqooy n'est chils pendus 
Qni tray la cité? il fn bien durfeus. 

J (Cher, au cygne. 7562, Reiff.) 

Si ferai jou, bians sire, cbe dist li durfeus. 

(Aiol, 9651, Foerster.) 

Qni la vot estre prens tantost fn connens... 

, Et le conart clamé chétif et durfeus. 

(Vaux du Paon, ms. Biux. 11191, t° 16 v“.) 

Las ! fansnoiez, las ! durfeus! 

Las ! engigniez, las ! deceuz ! 

(G df. Coikci, Mir., ms. Soiss., f° 13*.) 

Et bien est fois cl durfeus. 

(Id., it., f» 94'. i 

Et bien est sot et durferuz. 

(In., ib.. Richel. 817, f» 66*.) 

Ignaures, trop estes drufeus. 

Comment en estes voos mes drus ! 

(Dist. i’ignaures, Richel. 1553, f” 486 vV> 

Par foi 1 dist Bauduins, je sui bien durfeus! 

(B. de Seb., xm, 476, Bocca.) 

Las ! pour coi me readi ? Jon sui trop durfeus. 

I. Ib ., 484.) 

S’en va ii deurfeus 
A le chambre des dames. 

(/*., xix, 105.) 

durié, adj., qui a des durillons ? 

S'il est durié (le cheval). (Ménagier, II, 
73, Biblioph. fr.) 

duruer, v. n., s’abandonner & la fu- 
reur : 

Et tuit commencent a huer, 

Vex le mauves or duruer, 

Adonc ie veissiez ferir 
De pièces de char et ledir. 

(Perceval, ms. Monlp. H 249, f° 151 4 .) 

durté, s. f., souffrance, malheur : 

Et regarda comment piteusement li rois 
dam Pietres avoit escript a lui et li segne- 
fioit ses durtes et ses povretes. (Froiss., 
Chron., VI, 196, Luce.) 

— Vigueur : 

Or pran garde a la durti 
De ton aage, et i'orfenté 
Qne Je diray. 

(E. Desch, Pois., Richel. 840, f°9.'i 8 ; A. T. il, 315.) 

— A durté, à grand’peine : 

Ils obéirent ; mais ce fut a trop graut 
durté, et dirent bien les notables gens de 
la ville : Nous serons, et obéirons aux An- 
glois des levres, mais les cœurs ne s’en 
mouverout. (Froiss., Chron., liv. I, p. 253, 
éd. 1559 ) 

dus, voir Deus. 

dusque, - es, duesques, duque, douques, 
ducqs, duc, drek, prép., jusque : 

Li fiat tel sepntnre et fonder et bastir 
Dont il sera parlé dusc’n l'siecle Tenir. 

(Roum. d'Alix-, f* 58*, Michelant.) 

D’Arle le blanche dusc’n Ais an perron. 

(Raisb., Ogier, 9834, Barrois.) 

Pois l’orent (nne conpe) tout li andssor 
Qni de Rome forent signor, 

Dusqu'u César, a qni l'embia 
(Jn leres qui l’en emporia. 

(Floire et Blanccflor, 1* vers-, 493, do Méril.) 

S’enfuit vers les nions de Mongin, 

Et el fn dusque la Sene. 

IParton., 338, Crapelet.) 
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Duc au test da la coffe an abatit on pré. 

(Fierabras, Vat. Chr. 1616, f» 41 r°.) 

Duc en» en mie t'eschine. 

(Ib.) 

Un graille met due a sa bncbe. 

( Prolheslaus , Richel. 4169, f° 65 b .) 

Ctoi je qu’il aroit avoué dusqu’ a vint 
ans. (Braltm., Coût, du Beauv., lxiii, 4, 
Beugnot.) Var., disques atant que il aroit. 

Drek’ a la fin des douze ans. (1488, Ch. de 
l’Ev. de Noyon, Arch. Oise, G. 607.) 

Ducqs a ore. (Ch. de 1464. Béthune, ap. 
La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et pourrons de ladite ville, et de ladite 
terre, et de plus, duque a la somme de .cl. 
livres de rente. (1474, Morice, Pr. de l'H. de 
Brel., I, 1036.) 

Duesques a la vigne Bertran. (1484, Arch. 

S 4049, pièce 48.) 

Duesques a la termination dou dit com- 
promis. (76.) 

Douques aus terres. (Juill. 1493, Mar- 
rnout., Brethencourt, Arch. E.-et-L.) 

De chu lieu duskes au Poncliel... (Cart. 
de Picquigny, Arch. O 19648, f° 67 v°.) 

L’un rain tent sous l’aisselle duc a la 
plieure du coude. (H. de Mondbvillb, Hi- 
chel. 4030, f» 43\) 

— Dusque que , jusqu’à ce que : 

Et la maison d’erode iert 

Outre que li dons tes mon» quiart. 

(LU. Ptaltu., cm, p 330, Michel.) 

— Dusqu’adonl que, dusqu'a tant que, 
jusqu’à ce que : 

Quel concorde que li baniB de .lx. livres 
fâche a nous il remaint banis as homes de 
le chité dusqu’a dont qu’il ara payet .lx. 
sols. (1411, Charte de Louis, fils aine de 
Ph. Aug.pour les Bourg. d’Arras, Tailliar.) j 

Due a tant que ja fosse de batailla tornes. 

(Fier air as. Yat. Chr. 1616, f* 44*.) j 

Duc atant que la doulour de la froisseure 
de dedens soit nssouagiee. (H. DR Monde- | 
ville, Richel. 4030, f° 7i\) j 

Bresse, dinqua, jusqu'à : 

Apres s’être inclino dinqua tarra. (La 
Schemise de Liaudou Cabeu. Almanach de 
la Société d’horticulture de la Bresse, 1878.) 

Saint., dusque. Bretagne, Côtes-du-Nord, 
cant. de Matignon, et H.-Norm., vallée 
d’Yères, diqu’a, jusqu’à : diqu’h sa porte ; 
diqu'd lui. i 
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dustre, cas sujet, voir Duitor. 

dusyis, s. m., clepsydre : 

Dusyis, clepsedre. (The Ireatise de uten- 
silibtts of Alex. Neckam (of the twelfth cen- 
tury) Wright.) 

dutaison, voir Dodtaison. 
dutance, voir Doütance. 
dute, voir Doute, 
dutement, voir Doctement, 
duter, voir Douter. 

DUTEUSEMENT, VOÎT DOUTEUSEMENT. 

dutre, voir Dusque. 
nuTus, voir Douteus. 
dijur, voir Duor. 
duvé, adj., couvert de duvet : 

Une damoyselle trouvajr 
Que diligemment regarday, 

Car es pies elle estoit duree 
Comme coulon et emplnmee. 

(Degoili-eville, Trois pelerin., f* 49 b , impr. 
instit.) 

duvee, s. f., duvet : 

Tu dois garder le temps de toy lever 
bien matin, et non trespasser le temps de 
l’office divin, du conseil, du disner, et des 
preudomes et vaillans honnourer, et a la 
nuit de bonne heure apres ton labour dor- 
mir et reposer, et non faire de la nuit 
jour, comme souvent tu l’as acoustumé. 
voire pour la duvee, qui jusques a ores a 
esté ton amie, a laquelle se tu li donras 
foy elle te fera abregier ta vie. (Maie., 
Songe du vielpel., ni, 47, Ars. 4683.) 

Et eslongeras de toi ta chiere amye la 
duvee emplumee. (Id., ib., ni, 143.) 

duyerf., voir Duibre. 
duymeke, voir Diemaine. 

DYA, voir DBA. 
dyablise, voir Dbablise. 

DYAFIN1T1F, adj. Ÿ 

Ongnant dyaflnilif. (Brun, de Long 
Borc, Cyrurgie, ms. de Salis, f° 184 e .) 

DYAGRAGANT, VOir DlADRAGUM. 

dyal, voir Dial. 
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dyapbmdion, s. m., sorte de drogue . 

On li doit donner dyapemdion, draga- 
gant et choses semblables. (Brun, de 
LongBorc, Cyrurgie, ms. de Salis, Ml'.) 

DYAPTESSERON, VOir DlATESSARON. 

dyaspineu, s. m., p.-ê. dimin. de Hat- 
pre : 

Une chappe noir de drap de dyaspùul 
doublé de sendail vermail. (1389, Invent, 
de Rich. Picque, p.39, Biblioph. de ReimB.j 

Cf. Diaspre. 

dyauelot, voir Dbablot. 

dyckgrave, s. m., inspecteur des di- 
gues : 

Tous les jugemens du dyckgrave et des 
jure* sur le fait des digues. (Coût, du pays 
du Franc, Nouv. Coût, gén., I, 604 b .) 

dyee, s. f., certaine prière par laquelle 
on terminait les différentes heures des 
offices les jours de jeûne : 

Quant l’on fait la dyee, c’est assavoir 
quant l'on fait la mâtine sur sepmaine, 
comme en Caresme ou en l’Avent... l’on 
doit faire prostration, c’est assavoir que 
l’on doit estre tous a genoulx durant les 
Preces et Miserere a toutes les heures. 
(Ceremon. de l’église de St Brieuc, ap. Duc., 
Dieta.) 

dykmeresse, voir Dismeob. 
dyenart, adj., syn. d’hypocrite : 

Preudons par a si gentl I cuer 
Qu’il ne deigneroit a nul fuer 
Estre begnins ne papelars, 

Ypocrltes ne dyenart. 

(Des Béguins , Richel. 43H1, f* 349 b .) 

DYGEN01S, voir Digbonnois. 

dyntier, voir Daintier. 

dyodake, s. f., mot d’origine obscure 
employé pour désigner l’astronomie : 

Il n’ol homme jnsqn’a S. Jake 
Qni tant senstde dgoiàke, 

Del firmament ne de l’espere. 

(Eusl. le moine, 48, Michel.) 

dyols, voir Dioes. 
dtonise, voir Dionisb. 
dyvis, voir Devis. 
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SUPPLÉMENT AUX ERRATA 

DU PREMIER VOLUME 



A tons les endroits 'où 11 y a, Canalaire de Neu- 
chdtel, Bibl. Besançon, lire : appartenant an mar- 
quis de Durfort-Givrac. Lee bibliothèques franco m- 
toises ne possèdent que de très incomplètes et très 
défectueuses copies do cet important Cartulaire. 
Lee exemples cités dans notre Dictionnaire ont 
été empruntés directement au Cartulaire origioat 
qui était provisoirement déposé aux Archives du 
Doubs, quand nous allâmes, & plusieurs reprises, 
en fouiller les richesses. 

A tous les exemples ou Jeban le Bel est donné 
d'après .l’éditeur Petit comme l’auteur de l’Art 
d’amour, remplacer son nom par celui de Jerar 
d’Abeel. Un Belge, M. Polain, éditeur des Chro- 
niques de Jehan le Bel, a démontré que celui-ci ne 
pouvait pas etre l’auteur de Y Art d’amour parce 
qu'il y a une trop grande différence entre le style 
des deux ouvrages. L’auteur de Y Art d'amour est 
Jehan d'Arkel, éveque de Liège, puis d'Utrecht, 
contemporain et ami de Jehan le Bel, à qui il sur- 
vécut de huit ans. Il s'était désigné dans son livre, | 
«nais d'une manière très énigmatique, ce qui en- j 
traîna la fausse attribution. 

P. 13, col. 2, lig. 53, au lieu de (De Gantier 
i'Aupais.) 

Lises : (Regret de la mort St Loge). 

P. 14, col. 2, lig. 1S, j 

Places l’article ABAIEOR avant ABAIERIB. I 

P. 43, col. 1, lig. 15, i 

Supprimes l’appel ACCIDENT, voir Accident. 

P. 43, col. 3, lig. 6, an lieu de : ACCUSION- i 
NER, voir Achoisoxbr. 

Lises : ACCUS10NNER, voir Achaisoxer. 

P. 43, col. 3, lig. 1, au lieu de : ACCUSON, 
voir Achoison. 

Lises : ACCUSON, voir Achaison. 

1*. 40, col. 3, lig. 53, 

Supprimée l'appel ACERBER, voir Asserber. 

P. 52, col. 3, lig. 29, 

Places l’article ACHANTELER avant ACHAN- 
TElt. 

P. 85, col. 1, lig. 2, 

Places l’article ACQUARIN avant ACQUE. 

P. 108, col. 1, ADONER. 

Supprimes la subdivision : 

— Act., abandonner, délaisser. 

P. 108, col. 3, 

Constitues un article ADOS, s. m., appui, sou- ; 
tien, jnstidé par les six derniers exemples de la 
col. 3 do la p. 109, qui doivent être distraits de 
l'article ADOUB. 

. P. 120, col. 1, lig. 65, 

Supprimes l’appel ADVERSAR1E, voir Aver- 

SIF.R. 

P. 130, col. 2, lig. 31, au lieu de : loué, 

Lises : cloué. 

P. 1 10. col. 3, lig. 39, au lieu de afoluer, 

Lises : afolure. 

I'* 154, col. 3, lig. 6, 

Places l'article AEUILÉ avant AFU101T. 



P. 160, col. 3, lig. 26, 

Supprimes l’appel AGGRENEMENT, voir 
Agrainenent. 

P. 191, col. 3, lig. 49. 

Supprimes l'appel 3. AINE, aime, voir Ain 2. 

P. 209, col. 1, lig. 6 t. 

Places l’appel ALA1AUTER avant l’article 
ALA1DIR 

P. 229, col. 1, lig. 23, an lieu de: ALO- 
CHIER, v. a., ébranler, 

Lises : ALOCHIER, voir Eslocbier, et places 
l’exemple à l’article ESLOCHIER. 

P. 233, col. 3, lig. 58, au lieu de (maiat et 
Ydoine). 

Lises : (Amadas et Ydoine.) 

P. 237, col. 2, lig. 17, 

Places l’article Al, QU ES avant ALQUETES. 

P. 247, col. 2, 

Biffes les lignes 28-34. 

P. 254, col. 1, lig. 64, 

Supprimes l'appel 2. AMBOUR, voir Aubour. 

P. 257, coi. 3, lig. 51, 

Places l’article AMENESTREOR avant AME- 
NEUR. 

P. 260, col. 1, lig. 55, au lieu de : Amenui- 
semens de chief est maniéré d'un premier estât, 
Lire, avec le ms. Richel. 10064, f° I0 b : 
Amenuisemens de chies est muance de pre- 
mier estât. 

P. 280, col. 3. lig. 20. 

Supprimes l'appel AHPLUSTRE.volr Aplostre. 

P. 282, eot. 3, lig. 32, au lieu de : dimin. de 
aneel. 

Lises : dimin. de ancele. 

P. 292, col. 3, lig. 1, 

Biffes l’article ANGOISSE 2. 

P. 299, col. 2, lig. 11, an lieu de : Glanure, 
Uses : Glanures . 

P. 312, col. 3, lig. 6, 

Ajoutes : Impr., aveurte. 

P. 329, col. 2, lig. 68, au lieu de xl, 17, 

Lises : i, 25, 

P. 341, col. 2, lig. 30, au jieu de : Infin. 
prés., subst.. 

Lises : Infin. pris subst. 

P. 353, col. 1, lig. 59. 

Places l’article APPOGIE avant APP0IS1ER. 
P. 358, col. 1, lig. 18, au lieu de : APREDVE, 
voir Aprouvb. 

Lises : APREUVE, voir Aprove. 

P. 365, col. 3, avant-dernière ligne, au lieu de: 
AQUEMUNEISON, voir Acomsuiioisoir. 

Lises : AQUEMUNE1SON , voir Acomauim- 

SON. 

P. 370, col, 3, lig. 69, an lien de : urieux, 
Lises : furieux. 

P. 377, col. 2, lig. 62, 

Supprimes 2. ARBAN, s. m., arrière-ban, et 
reportes les exemples à l’article Hsrban. 



P. 380, col. 1, lig. 16. 

Ajoutes : La date de cet exemple est 1399, et 
la source originale est (Compt. Jeh. Gilon, 
1399-1400, Arch. KK 264-266.) 

P. 401, col. 1, lig. 4, au lien de (P. Mien., 
Déb. de l’homme moud, et du relig.) 

Lises : (Déb. de l'homme moud, et du relig., 
poés. anonyme, ap. P. Michault, la Dance aus 
aveugles, p. 328.) 

P. 492, col. 3, lig. 20. 

Supprimes l'appel 1. AUBE, voir Aove. 

P. 498, col. 3, lig. 30, au lieu de : émis, 

Lises : émir. 

P. 504, col. 3, lig. 15, 

Supprimes l’appel AUVECQ, voir Avoec. 

P. 543, col. 2, lig. 4, AYNDEGIIÉ. 

Lire plusieurs exemples de ce mot à la lettre 
E, sons la forme E1NDEGRÊ. 

P. 544, col. 2, lig. 47, au lieu de : BAA- 
VURE, voir Bauvure. 

Lises : BAAVURE, voir Bavbre. 

P. 566, col. 3, lig. 57, au lieu de (Texte de 
Valenciennes, Collect-, nouv. édit., p. 160.) 

Lises : ( Texte de Valenciennes, ap. Gollut, 
Hém. hisl. de la répuil. séquanoise, éd. 1846, 

p. 160.) 

P. 570, col. 3, lig. 8, BANEL, voir Benel. 
Ajoutes : au Sopplémeot. 

P. 582, col. 2, lig. 8, au lieu de : Cf. Bar- 
boire. 

Lises : Cf. Barbeoire. 

P. 615, col. 3, lig. 50, au lieu de : nom 
d'une monnaie qui avait cours dans le Nord, 

Lises : pistolet de poebe. 

P. 648, col. 1, lig. 14, 

Supprimes l'article BIESTILLES ; il faut lire 
breslilles, broutilles. 

P. 651, col. 2, lig. 63. 

Supprimes la seconde subdivision de l’article 
B1NART, et places l’exemple à la p. 756, 
col. 2, à l’article BUISNART dont binart 
est une forme particulière. 

P. 725, col. 3, lig. 17, 

Supprimes l'appel BREES, voir Brais. 

P. 751, col. 3, lig. 47. (Complainte de N, 
Dame, Pois fr. des xv* et xvi* s., t. U.) 

Ajoutes : p. 119. 

P. 763, col. 2, lig. 23, an lieu de : p. 128, 
Lises : p. 118. 

P. 772, col. 3, CALLNNER. 

Une meilleure lecture du texte des Ordonnances 
est fournie par un registre du Trésor des Charles : 
Ne pourront icelles denrees, ouvrages et marchan- 
dises dudit mestier embouser, culminer ne estouper. 
(1456. Arch. JJ 187, pièce 193.) 

P. 776, col. I, lig. 41, au lieu de Cf. Csaneste, 
Lises : Cf. Chanestbl. 

P. 791, col. 1, lig. dernière, au lieu de : I. 1, 
Uses : t. IV, p. 15. 
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P. 1, col. i, lig. 8, an Ken de : Aetticheur, 
Lisez : Cailicheiir. 

P. 2, col. 1, lig. 21, 

Place» l’arüele CASTOIRE ayant CASTOR. 

P. 5, col. 1, lig. 56, 

Supprimez l'article CA VAIN 1 . Il faut lire avec 
l’éd. 1549 : En un caeain parfond. 

P. 31, col. 3, iig. 48, au lieu de (Rote. 
9830.) 

Lisez : (Rose, 9831.) 

P. 32, col. 2, lig. 37, 

Supprimez l'article CHAELON 1. Ckaelans si- 
gnifie Châlous et est employé plaisamment 
comme contraire de Reims (rains). 

P. 37, col. 2, lig. 31, au lieu de : II sont eu 
ehelivoitom. 

Lisez : en cketivoison. 

P. 59, col. 4, lig. 29, 

Supprimez l'article CHAOIIS. Chaous doit se 
lire ehaons, et le passage du Lit. Psalm. 
doit devenir le premier ezemple de l'article 
CHAON 3. 

P. 60, col. 3, lig. 18, au lieu de (Grand. 
Citron. de France, IV, 2.) 

Lisez : V, 2. 

P. 73, col. 2, lig. 67, an lieu de : Tôt ce que 
de carnalileit soit levoit en eaz. (Job, Ler. de 
l.incjr, p. 122.) 

Usez : Tôt ce Ire de carnalUeil toi levoit en 
eaz. (Job, Ler. de Lincy, p. 152.) 

P. 79, col. 3, lig. 19 (Du Mercier.) 

Ajoutez : ap. Crapelet, Proe. et dicl. popul . , 
p. 154. 

P. 80, col. 1, lig. 16, au lieu de (Tibaut db 
Malli, Vert de la mort.) 

Lisez : (Thibaud db Makly, Verttur la mort.) 

P. 80, col. 3, lig. 37, au lieu de : chretlien. 
Lisez : chrettiie n. 

P. 94, col. 1, lig. 36, an lien de : ettabile, 

, Usez : estât lie. 

P. 98, col. 1, lig. 59, au lieu de (Raoul de 
Cambrai, cil.) 

Ligez : en. 

P. 100, col. 3, lig. 46, au lieu de (Dial, de S. 
Creg., I. 2, c. 5, ap. Roq.) 

Lise» : p. 67, Foerster. 

P. 133, col. 3, lig. 19, au lieu de (G. ni 
Mosm., Violette, 1103, Michel.) 

Lisez : 1101. 

P. U7, col. 4. lig. 9, 

Reconstituez ainsi que suit l’article CLAROIER 
dont du partiu ont été égarées lors de la 
composition : 



claroikr, clarier, v. n , briller : 

Parmi l’es-u u l’ors claroie. 

(Br*., Troiet, Richel. 375, 1® 85 d .) 

Tantost corn l’empereres vit le jor claroier, 
Isnellement a fait sa gent apareiilier. 

(Ren. de Montant., p. 53, Michelant.) 

De sus la boucle, u l’or clarie. 

(Raa. de Beaujeu, li Biaus Detconneus, 2663, 
Hippeau.) 

Et voit parmi la terre ces elmes claroier. 
(Florence de Route, Richel. nouv. acq. 1194 
t° 16 r°.) 

Diei ly peres du Armement 
Doora lumière qui claroie 
An monde véritablement. 

(Salie. N. S.J.-C., Jub., Mytl., Il, 63.) 

La seconde subdivision comme au Dic- 
tionnaire. 

P. 119, col. 4, lig. 32, au lieu de : fabrique 
de clous. 

Lisoz : bureau de recettes, et ajoute» : Cf. 
Clavairir. Le dernier eiemplo, dont le sens 
nous échappe, doit former un article & part. 

P. 153, col. 1, lig. 50. Clcrgeon se dit pour 
enfant de chœur dans tout le Poitou, 

Ajoutez : et dans le Lyonnais. 

P. 166, col. 4, lig. 71. (Froiss., Doit., II, 
313, Scheler.) 

Ajoutes : v. 12. 

P. 172, col- 2, lig. 57, au lieu de : p. 160, 
Lises : p. 60. 

P. 188, col. 1, lig. 1, au lieu de: 2. COMBRE, 
adj., voûté, arrondi, arqué. 

Lisez : 2. COMBRE, voir Croxbe 1, et 
placez les deux exemples à la p. 383, col.2. 

P. 207, col. 3, lig. 55, au lieu de : Dieu- 
donné, i, P. Paris. 

Lisez : Dieudonné, ut, 1, P. Paris. 

P. 409, col. 3, lig. 15, au lieu de : 

Quant Sarrasin voient mourir Margot, 

Plus de tint mille viennent plus que le trot. 
Lisez : 

Quant Sarrazin voient morir Margot 
Plus de .x. .n. vicnent plus que le trot. 

P. 411, col. 3, lig. 54, au lieu de (Grand. 
Citron, de France, iv, 5.) 

Lises : v, 5. 

P. 219, cdl. 3, lig. 8, au lieu de (Frakç. de 
la Codldeoyb, ap. E. Pasq., La Puce.) 

Lises : (Frakç. de la Couldroyk, la Puce, 
ap. E. Pasq., Jeuxpoét., Il, 970, éd. 1723.) 



P. 211 , col. 2, lig. 25. 

Supprimez l'article CONMESLURE. L'exemple 
a déjà été donné sons sa vraie forme à l'article 
COMELDRE. 

P. 254, col. 3, lig. 18, au lieu de : foncier. 
Lisez : foncier. 

P. 267, col. 2, lig. 31. 

Supprimez la seconde subdivision de l’article 
CONTRACTER 2. L’exemple tiré des Actes 
des Apôtres doit être reporté à l’article 
CONTRESTER, au sens de contester. 

P. 474, col. 1, lig. 61, 

Définisse» le mot CONTRECHEVET parretable. 
du chevet de l’autel, partie de l'autel ser-’ 
vant d’ornement et appuyée contre le chevet. 
P. 278, col. 1, lig. dernière, au Heu de rimer, 
Lisez : Opposer rime à rime, opposer un poème 
A un autre. 

P. 282, col. 1, lig. 35, 

Rétablissez ainsi l'exemple de Froissart. 

Nous revenrons as gherres de Haynnau et a le 
conlrevenganee que li roys de France i fist prendre 
i par le duc Jehan de Normandie. (Froiss., Ckron.. 
III, 132, Kerv.) 

P. 297, col. 3, lig. 15, au lieu de : 2079, 
Lisez : 2078. 

P. 302, col. 3, lig. 51, au lieu de : 909, 

Lisez : 908. 

P. 309, col. 1, lig. 45, au lieu de : Et les 
paroles alimer. 

Lises : Et les paroles alinier. 

P. 309, col. 3, lig. 48, au lieu de : forfaiture. 
Lisez : fourfailuret. 

P. 309, col. 3, lig. 19, au lieu de (Faous., 
Poit., II, 153.) 

Lisez : 151. 

P. 332, col. 2, lig. 10, au lieu de : glissant, 
fugitif. 

Lisez : qui fait aisément, facilement nos 
ehose, qui y est disposé. 

P. 342, col. 4, iig. 60, 

Supprime» l’article COUTIVAGE. 

P. 317, col. 3, lig. 21, 

Supprimez le mot cubiucnt, quj est provençal. 

P. 350, col. 2, lig. 23, 

Supprimes l’appel C0VERT1É, voir Colverts. 

P. 355, col. 3, Iig. 22, au lieu de : i’eschin» 
faite, 

Lisez : l’eschlne fraite. 

P. 357, col. 1, lig. 55, au Heu de : vi, 135, 

Lisez : vi, 185. 
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P. 363, coi. 3, lig. 46, an lien da : 1863, 
Lisez : 18811. 

P. 373, eol. 3, lig. 33, an lieu da : 683, 

Liaai : 683. 

P. 379, col. 3, lig. 15, ao lien de : 818, 

Lisez : 814. 

P. 383, col. 1, lig. 47, an lien de : aorte de 
fête : 

Lisez : peut-etre époque fixée par la coutume 
locale poor commencer l’abatage des bois : 

P. 393, coi. 3, lig. 36, an lien de : Pas trefs. 
Lisez : Foi trefs. 

P. 396, col. I, lig. 43, an lieu de : Prince, 
monstres. 

Lisez : Prince, monstres. 

P. 396, col. 1, lig. 44, an lieu de : Que leur 
cuidiers, 

Lisez : Que leurs cuidiers. 

P. 399, coi. 3, lig. 44, au lieu de (Li Riole 
del monde.) 

Lisez : (Li Riole del monde.) 

P. 415, col. 1, lig. 54, au lien de : Wackerna- 

gel, 

Lisez : Zteei fait., p. 35, Relier. 

P. 416, col. 2, lig. 31. ( Les Souhaits des hom., 
Poéa. fr. des xv” et xvi* s., t. III.) 

Ajoutez ; p. 146. 

P. 417, col. 3, lig. 45, au lieu de : Dit des 
Merciers, Robert, 

Lisez : D’un Mercier, ap. Crapelet, Prov. et 
dictons popul., p. 147. 

P. 417, col. 3, lig. 65. (La Sellette, Poés. tr. 
des xv" et xvi” s., t. VIH.) 

Ajoutez : p. 364. 

P. 418, col. 3, lig. 33. (Poés. des xv* et xvi* s., 
t. Xll.) 

Ajoutez : p. 29. 

P. 418, col. 3, lig. 28. (Farces, moral, et sens, 
joy.) 

Ajoutez : t. III. 

P. 418, coi. 3, lig. 43, anlieu de (Tourne». , 
les Contons, 9.) 

Lisez : III, 9. 

P. 418, col 3, 54, au lien de (Froiss., la Pris, 
amour-, 1248 ) 

Lisez: (Froiss., Pois., I, 255, 1248, Scheler.) 

P. 419, col. 1, lig. 53, au lieu de : dangereus. 
Lisez : dangereux. 

P. 422, col. 1, lig. 22, au lieu de : Tote lor 
xolenté feroient. 

Lisez : Tote lor volenté f et oient. 

P. 422, col. 1, lig. 43, au lien de : La donse- 
lette. 

Lisez : la donxelele. 

P. 424, col. 1, DAUBÉ, part. 

Remplacez ainsi cet article : DADBÉ, part., 
blanchi : 

Par lu confession delorboucea sont en- ; 
blanci et daubé devant Deu. (Madbicb. 
Serin., Richel. 13314, f° 32 v°.) 

En la vie renovelee et daubee et blan- i 
chie de l’eve del baptesme, (Comm. s. les 
Ps., Riche!. 963, p. 199.) 

P. 424, col. 2. 

Supprimes le troisième exemple de DAUBER. , 

P. 426, col. 3, lig. 42, au lien de : 1238, 

Lisez: 1231. 

P. 426, col. 3, lig 45, an lien de : 1840, 

Lisez : 1839. 

P* 426, col. 3, lig. 59, an lien de : 811, 

Lisez : 200. 



I P. 426, eol. 3, lig. 61, au lien de : 252, 

Lises : 251. 

P. 426, col. 3, 11g. 64, an lieu de 13378, 
Lisez : 13377. 

P. 427, col. 1, lig. 4, an lien de: 705, 

Lises : 704. 

P. 429, col. 1, lig. 32, an lien de : (Rom. de 
Mahom., 556.) 

Lisez : (A. Du Pont, Rom. de Mahom.. 557.) 

I P. 432, col. 1, lig. 66, an lien de : oneres, 
i Lisez : mores. 

! P. 435, col. 2, lig. 7, an lieu de : 419, 

Lisez : 418. 

P. 436, col. 2, lig. 28, au lien de : 819, 

Usez : 820. 

P. 437, col. 1, lig. 57, an lieu de : feroient. 
Lisez : f escient. 

P. 438, col. 1, lig. 61, au lieu de : 35, 

Lisez : 34. 

P. 440, col. 2, lig. 63. DECEVAHCE, deeh., 
s. f., tromperie. 

Ajoutez : état de celui qui est trompé. 

P. 441, col. 1, lig. 29, an lien de : Espoenla 
les tricheors, 

Lisez : C’ espoenla. 

P. 441, col. 2, lig. 4, an lien de : connissons, 
Lisez : connissons . 

P. 444, col. 3, 11g. 46, an lieu de : Corporde, 
Lisez : Corporele. 

P. 444, col. 3, lig. 48, au lien de : pas esperit. 
Lisez : par esperit. 

P. 445, col. 1, lig. 74, 

Placez l'exemple du Roi René à la colonne sui- 
vante comme justification du sens neutre, à 
la suite de l’exemple de la Rose. 



Le temps que Dieu t'aroit presté, 

Tn l’os perdu et degastt. 

. P ' i7 j' î? 1 ' *’ '**' * 7 ‘ Rétablissez ainsi la 
citation de Vanqnelin : 

De mile belles fieurs tu la couronneras, 
D’ornemeos, de couleurs, de peintures binnies 
Et la suivante : 

L'une (peinture) en jour se devise on par 
[ombragements. 

789 )* 14 ’ ° 01 3 ' *'*" 32 ’ M lie “ de Dfaéomrt, 
Lisez : (A. Du Pont, Rom. de Mahom., 790.) 

P. 476, col. 3, lig. 34 , an lien de (lb 
6140, Foerster.) W ' 

Lisez : (Cher, as deus esp., 6140, Foerster.) 

P. 476, col. 3, lig. 38, an lien de : Vostre 
cheval si deshacii t 

Lisez : Vostre cheval si deshascii t 



P. 476, col. 3, lig. 52, an lien de (Mist. du 
met lest.. Il, 35.) 

Usez : (Mist. du Viel Test., 9952, A. T.) 

P. 477, col. 1, lig. 49, an lien de (i. Marot, 
le xxx Rondeau.) 

Liràz : le xxn* Rondeau. 



P. 479, col. 2. lig. 56, an lien de (Chev. au 
Cygne, 1, 89.) 

Lisez : (Chev. au Cygne, t. I, v. 89.) 

P. 486, col. 3, lig. 1, au lien de : Fémurs, 
Lisez : Seinnurs. 

P. 489, col. 1, lig. 11, au lieu de : 

Qui porte .vu. enfant dnsk'al delivrement. 
Lisez : 

Qui porta .vu. enfans dnsk’al delivremanl. 

P. 491, col. 3, lig. 14, au lieu de : Sun cors 
demenie. 

Lisez : Sun cors de moine. 



P. 446, col. 1, lig. 47 (Poés. fr. des xv* et 
xvt* s., t. XI.) 

Ajoutez : p. 205. 

P. 449, col. 1, lig. 29, an lien de: Il décors 
de le grâce. 

Lises : de la grâce. 

P. 449, col. 1, lig. 69, au lieu de : par la 
force de decours. 

Lisez : par le force. 

P. 449, col. 3, lig. 40, an lien de (G DR 
Conci, Theophilus, 1899, Jnbinai.) 

Lisez : (G. os Coinci, Theophilus, ap. Jnbinai, 
Oemi. de Ruteb., II, p. 322.) 

P. 450, col. 2, lig. dernière. (H. d’Andslt, Ba- 
taille des .vu. arts.) 

Ajoutez : ap. Jnbinai, p. 44, éd. 1838. 

P. 450, col. 3, lig 57, 

Lisez: DECROIS, voir Dzscrois. 

P. 453, col. 1, lig. 17, an lien de : Waeker- 
nagel, 

Lisez : Zsoei fabl., p. 27, Relier. 

P. 455, col. 3, lig. 66, an lien de : ert par le 
forfait, 

Lises : est par le forfait. ■ 

P. 456, col. 3, lig. 65, an lien de : Ja plus 
n'anroient, 

Lisez : lu puis n’anroient. 

P. 462. col. 2. lig. 64, 

Supprimez l’article DEPLOIEMENT ; il faut 
lire difflniement ; voir ce mot. 

P. 469, col. 1, lig. 60, 

Rétablissez ainsi le texte de cet exemple : 

Ils nons povoient bien ton; lapider et défroisser 
de pierres. (Jbban lx Bel, Chron., I, 62, Polain.) 

P. 471, col. 2, lig. 28, au lien de : VII, 62, 

Lises : VI, 62, et divises l'exemple en deux 
vers : 



P. 493, col. 1, lig. avant-dernière. (Le lai del 
Désiré, Michel.) 

Ajoutez : p. 24. 

P. 493, col. 3, lig. 7, ao lien de (Grég., 
iiv. 4, chap. 30.) 

Lisez : (Grég., Iiv. 4, chap. 31.) 

P. 494, col. 1, lig. 65, an lien de : demanois, 

Lisez : démenais. 

P. 494, col. 2, lig. 31. (Coquill., Mono!, du 
puys.) 

Ajoutez : p. 251. 

P. 494, col. 3. lig. 11, au lien de v. 535, 

Lises : v. 536. 

P. 494, col. 3, lig. 56, an lien de : eus en- 
ploit. 

Lisez : en enploit. 

P. 498, col. 1, lig. 31, au lien de: (Rose , 
496), 

Lisez : 497. 

P. 498, col. 1, lig. 41. (Le Dit de ménagé.) 

Ajoutez : v. 163. 

P. 498, col. 3, 11g. 59, an lieu de (Chev. au 
cygne, I, 5613.) 

Lisez : 5612. 

P. 499, col. 3, lig. 36, an lien de : 1225, 

Lisez : 1226. 

P. 499, col. 3, lig. 56, an lien de : Quant an 
Dien d'amour fis hommage. 

Lisez : Quant an Dien d'amors fit hommage. 

P. 499, col. 3, lig. 57, an lien de : Rose, 4146, 

Lises : 4140. 

P. 500, col. 3, lig. 46, au lieu de : Expulser 
qne par oroison, 

Lisez : Expulser qne par oraison. 

P. 500, col. 3, lig. 48. (Poés. fr. des xv* et 
xvt’ s , t. XII.) 
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Ajouta : p- 322. 

P. 501, col. 1, lig. 18, an lien de (Lit', des 
Psaumes, p. 141.) 

Liui : (Liv. des Pt., Cambridge, ixxvn, 43.) 

P. 501 , col. 1, lie. 62, an lien de (Rom. de Ma- i 
font., 264.) [ 

Lieez : 265. 

P. 501, col. 2, lig. 10, an lien de : 

Elle a par son me Sait loti cest encombrement. 
Lisez : Elle a par ton meffait loi cest en- 
combrement. 

P. 501, col. 2, lig. 63, an lieu de : Violette, 
580, 

Lisez : 581 . 

P. 502, col. 1, lig. 5, an lien de : desmonlroi- 
ton, 

Liiez : demontlroiton. 

P. 502, col. 1, lig. dernière. (Poét. fr. des 
xv* et xvi* i., t. XII.) 

Ajoutez : p. 70. 

P. 502, col. 2, lig. 28, au lien de : Les bour- 
reaux gens d’armes aussi le democquoient divisans 
entre eutx du quartiers sa cosle. 

Lisez : Les bourreaax gens d’armes autsy le 
democquoient divisans entre enlx en quar- 
tiers sa cosle. 

P. 502, col. 2. lig. 32. 

Cet exemple, qui a été déplacé, doit porter pour 
titre : Violier des hisl. rom., c. un. ! 

P. 502, col'. 3, lig. 63, au lien de : 

Se je le tenoie lassns en la montagne, ; 

Lisez : Se je le tenoie ore lassns en la mon- 
tagne. | 

P. 503, col 1, lig. 50, an lien de : Tonte de- | 
mourance, I 

Lisez : Toute demoranee. 

P. 505, col. 2, lig. 35. au lien de (flous. 
d’Aquin, 1390.) 

Lisez : 1930. 

P. 505, coi. 3, lig. 19, au lieu de : 1413, 

Lisez : 1438. 

P. 506, coi. 3, lig. 26, an lien de (Monsx., 
Chron., 6997.) 

Lisez : 0998. 

P. 507, col. 3, lig. 04, au lieu de : 

Ne lui remaint mantel d’ermine. 

Lisez : Ne li remaint. 

P. 507, col. 3. lig. 71, au lien de : ele me disl 
que j'en feisse danree, 

Lisez : danrree, et supprimes la note sui- 
vante qoi commence la page 508 et n’a 
plus de raison d'être. 

P. 509, col. 1, lig. 28. (t. VIII.) 

Ajoutez : p. 206. 

P. 517, col. 2, lig. 14. (Ysopet I, fab. 44, Ro- 
bert.) 

Ajoutez : FaW. intd., il, 431. 

P. 517, col. 2, lig. 18, au lien de (Mahom., 
1013.) 

Usez : 1614. 

P. 517, col. 4, lig. 61, au lieu de : 

Merlans l'entent, s’a la mort ben juree. 

Lisez : Uerlaus l’entent, s’a la mort bru juree. 
P. 517, col. 3, lig. 64, au lieu de : se je me 
suis par cy devant excusé. 

Lisez : se je me suis par cy devant excusé. 

P. 519, col. 3, lig. 10, au lieu de (Psaumes, 
Cambridge, 167, Michel.) 

Lisez : (Psaumes, Cambridge, lxxxix, 14.) 

P. 519, col. 3, lig. 45, au lieu de ( Psaumes , 
Cambridge, 79, Michel.) 

Lisez : ( Psaumes , Cambridge, xt.iv, 12.) 

P. 320, col. 3, lig. 16, au lion de : Le deprivant 
d’une multitude de nobles. 



Lisez : Le deprieant de multitude. 

P. 521, col. 3, lig. 46, an lien de (Fief Test., 
111, 210.) 

Lisez : 21998. 

P. 524, col. 3, lig. 10, au lien de ( Violette , 
739.) 

Lisez : 740. 

P. 523, col. 2, iig. 47, an lien de : 

De ço k’il n’ont tenu lohan, 

Lises : De fo Vil n'oul tenn lohan. 

P. 524, col. 1, lig. 54, au lieu de : DERE1GLE, 
voir DesREir.LF.. 

Lisez : DEREIGLE, voir Desrirulb. 

P. 525, col. 2, lig. 18, an lieu de : sans de 
près toucher presumplueusemenl, 

Lisez : sans de près toucher presumptivement. 

P. 525, col. 3, lig. 71, au lien de (Aye d’A- 
vignon, 113.) 

Lisez : 111. 

P. 547, col. 2, lig. 14, au lieu de : Celle dime 
labourait en son derrain, 

Lisez : en son darrain. 

P. 547, col. 4, lig. 64, au lieu de : a daeroins 
fiat home, 

Lisez : a daerraint. 

P. 529, col. 3, lig. 14. DESAANCRER, 

Ajoutez : desaencrer. 

P. 549, col. 3, lig. 22, an lieu de : te detaan- 
eratsenl, 

Lisez : se desaencrassent- 

P. 531, col. 1, lig. 31. (A. Cnsav., Poés., Le 
Lay de pais.) 

Ajoutez : p. 548. 

P. 531, col. 3, lig. 14, an lien de : Lez a il 
auquel-, desevres, 

Lisez : Lez a il atiques desevres. 

P. 533, col. 1, lig. 40, an lieu de : Et rois 6st, 
Lisez : El li rois Ait. 

P. 535, col'. 3, lig. 58, au lien de : p. 546*, 
Lisez : p. 465. 

P. 536, col. 3, lig. 70, au lieu de (G. Chas- 
TF.I.I.AIK, Dit de Vérité, vi, 2239.) 

Lisez : p. 223. 

P. 537, col. 1, lig. 57, an lien de : jusqu'à la 
porte devant midi, 

Lisez : jnsqn'a la porte devers midi. 

P. 537, col. 2, lig. 13, au lieu de : vi, 707, 
Lisez : vi, 207. 

P. 540, col. 2, lig. 16, au lieu de (Pebrih 

d'AOGECOURT.) 

Lisez : (Perrin d’Angecourt.) 

P. 511, col. 1, lig- 39, au lieu de : 11 remue 
ce qui est devant derrières ou an milieu de son 
dit, non pas desavenabtemenl, mais tout sagement 
remue, 

Lisez : Il remue ce qui est devant derrières 
on an miteu de son dit, non pas desavena- 
Hemenl, mais tout sagement. 

P. 541, col. 1, lig. 66, au lieu de (S. Graal, I, 
4, Hocher.) 

Lisez : il, 4. 

P. 541, col. 2, lig. 53, an lien de ( Regret de 
I la mort S. loys, Joinv., p. 221.) 

Lisez : p. 321. 

P. 514, col. 1, lig. 4, au lien de : Desbaralé de 
\ son afaire, 

Lisez : Desbarelé. 

P. 544, col. 2, lig. 18, au lien de : Lors le 
I chevalier sicilien, se voyant desbatonné de sa hache, 
cuidoit prendre iccluy Jacques, 

Lisez : Lors le chevalier sicilien, se voyant 
debaslon né de sa hache, cuidoit prendre 
i iceluy messire Jacques. 

| P. 544, col. 2, lig. 65, an lieu de': 



Cerfs, biches, daims, ehievres, vaches et veaux, 
Font nn desbaut parmi cesse assemblée, 

Lisez : 

Cerfs, biches, dains, ehievres, vaches et veaux. 

Font nn desbautt parmi ceste assemblée. 

P. 544, col. 2, lig. 69. (Poés. dos x»* et xvi* s., 
t. X.) 

Ajoutez : p. 125. 

P. 548, col. 3, lig. 68, au lien de : Les grans 
maistres qui voot dessaisis ne despeadent riens eu 
saintures. 

Lisez : 

Les grans maistres qui vont dessainlx 
Ne despendent riens en saiulures. 

P. 548, col. 3, lig. dernière, 

Ajoutez : p. 375. 

P. 549, col- 3, lig. avant-dernière, au lieu de : 
Que se targe li a trauvré et pourfendue. 

Lisez : 

Que se targe Ig a trauvré et pourfendue. 

P. 550, col. 2, lig. 33. (Poés. des xv* et xvt* s., 
t. XI.) 

Ajoutez : p. 213. 

P. 556, col. 2, lig. dernière, au lieu de : 

Que il est sous le brant si derout et fausses, 

Lises : 

Que il est sous le branc si derout et fausses. 

! P. 557, col. 1, lig. 19, au lien de : 

J’allai ma gorge detclicquer. 

Lisez : J ’allay ma gorge detclicquer. 

P. 557, col 1, lig. 21. (Poés. des xv* et xvi* s., 
t. Xll.) 

Ajoutes: p. 21. 

P. 558, col. 1, Üg. H. au lieu de : 

Dame, ainsi comme avez desclos, 
i Lisez : Dame, ainsi conme avez desclos. 

! P. 558, col. 3, lig- 19, au lieu de : detcogndis- 
\ tance, 

i Lisez : descongnoissance. 

p. 561 , col. 1 , Mg. 47. au lien de (Durm. le 
\ Gai., 5955 .) 

Lisez : 5055. 

| P. 562. col. 3, lig- 60, lisez l'exemple eu vers 
| ainsi divisés : 

Les divers hommes ont diverses 
Douleurs, annois desconfortables. 

P. 564, col. 1, lig. 44 : (Danouv.. Moyens d’é- 
viter Mercncolic), 

Ajoutez : Poés. fr. des xv“ et xvt* s., il, 49. 
P. 567, col. 1, lig- 39, au lieu de : du temple 
i de Mars, 

Lisez : Et du temple de Mars. 

P. 567, col. 3, lig. 3, au lieu de : xxxiv, 
Lisez : III, 246, 21. 

P. 569. col. 1, lig. 41, an lieu de : Or puet ad- 
venir, 

Lisez : Or pnet avenir. 

P. 569, col. 1, lig. 42, au lieu de : xi comme 
Dieus, 

Lisez : si cou Dieus. 

P. 569, col. 2, lig. 39, au lien de : l’ exemp- 
tera, 

l.isez : s’exemptera. 

P. 569, col. 3, lig. 39, au lieu de : Lors io*r 
conta la chose. 

Lisez : Lors leur conta. 

P. 569, col. 3, lig. 40, au lieu de : 4470, 
Lisez : 4474. 

P. 574, col. 1, lig. 3, au lien do : Art d’amour. 
II, 400, 

Lisez : Art d'amour, 1, 400. 
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P. 574, col. 2, lig. 63 : (Dsdobv., Moyen» t'é- 
viter Merencolie), 

Ajoutée : Poés. fr. des xv' et xvt* s.. Il, 49. 

P. 575, col. I, lig. se, au lieu de : Gardons 
nons donc de pechié, 

Lisci : Gardons nons doncques de pechié. 

P. 575, col. 1, lig. 59, an lien de : qu'il voit 
detembuckié. 

Lisez : qu’il toit desembuschié. 

P. 5iü, col. 2, lig. 18, au lieu de : Très, 
amoureus, xxi, Scheler, 

Lises : Très, amoureus, III, 177, 21, Scheler. 

P. 583, col. 1, lig. avant-dernière, au lieu de: 
semblance. 

Lises : samblance. 

P. 586, col. 1, lig. 8, au lieu de : Si arçon, 
Lises : l.i arçon. 

P. 591, col 1, lig. 37, au lieu de : Aucunes 
coses cou trouveroit. 

Lises : c'on trouveroit. 

P. 592, col. 2, lig. ST, au lieu de : terrienne 
qui en aucune maniéré, 

Lises : tierrienne qui en auqunc maniéré. 

P. 592, col. 3, lig. 33, au lien de : 436, 

Lises : 437. 

P. 601, col. 1, lig. 21, au lien de : VIII, 269, 
Kerv. 

Uses: VIII, 271. 

P. 602, col. 2, lig. 43, au lieu de : tant au 
soir qu'au desjue. 

Lises : tant au soir qu’au desjue. 

P. 606, col. 2, lig. 38, an lien de : Chev. au 
eygae, I, 1401. 

Lisez : Chev. au cygne, 1401. 

P. 613, col. 3, lig. 34, au lieu de : eguale. 

Lises : eguale. \ 

P. 615, col. 1, lig. 58, au lieu de : qu'on a 
si fait cors a feri. 

Lises : qu'on a si fait cors afferi. \ 



\ Lises : soubs le desplay . 

P. 633, col. 2, lig. 10, an lien de : B. de 
I Coudé, 

Usez : Jean de CoNDfc 

P. 637, col. 1, lig. 28, an lien de : tout , 
prouesce, 

Lises : toute prouesce. 

P. 643, çpl. 1, 48, au lieu de : ainssi de droi- 
ture et A'honnout, 

Lises : ainssi de droiture et A'onnour. 

I P. 648, col. 1, lig. 66 : Poés. fr. des xv* et xvt" 
i s., t. XI, 

Ajoutes : p. 224. 

P. 656, col, 1, lig. 21, au Heu de : mis a 
mort. 

Lisez : mis a ta mort. 

t P. 660, col. 1, lig. 62 : an Heu de : 5209, 

Lises : 5908. 

P. 660, col. 3, lig. 70, au lieu de : et bien 
assises, 

Lises : et assises. 1 

P. 669, col. I, lig. 15, an lieu de : p. 803, | 

Lises : VI, 303. 

P. 662, col. 2, lig. 64, au lieu de : vil, 5, 

Lises : vil, 25. 

P. 665, col. 1, lig. 55, au lieu de : en an 
destoumement. 

Lises : en nn destornement . 

P. 667, col. 3, lig. 69, au lieu de : si de- 
mande l’abet comment nourri les avoit (les 
moines) ; liques dist qu'est grant destrainte et 
desciplines. 

Lises : si demanda l'abet comment nouri les 
avoit (les moines) et maintenus ; liques 
dist k'en grant destrainte et disciplines. 

P. 671, col. 1. lig. 21, an lieu de : III, 363, 
Lises : II, 460. 



uni es toit maistre de la devinité 
Use, : De maintenant avoit ung clerc mandé 
Oui estait mettre de la divinitJ. 

P S:txvu. g - ,0 ' ai " ie " 

i„, p wïïfcr *■ iig ' (,o,nv -' si uuu ' *• 

Ajoutes : éd. 1874. 

P. 706, col. 1, lig. 5, au lien de : désola ni., 
sienrs paroles eommatoires, P ‘" 

Lises : dévolu plusieurs paroles minatoires. 

d.™ 706 ’ *’ lig ' ,8 ' an «le : sanc, qui 

de son cors U saut, 

Lisez : Del sanc, qui de son cors li saut. 

P Lis m UM ie:let bondir, 

P 'L^':“LV ig ' * 3 ’ ,B d6 : 

xvi- ^t/xt « 

Ajoutes : p. 209. 

corege 7 , 14 ’ C01 ' 45, *“ de : “ 

. Lises : u de grant corage. 

P Lises' "snî ■ '•*' 51 ' an liC “ de : 801 ««•*«». 
Lise* . soi mexmes. 

crLü,! 9 ' C ° 1 ' *’ “*• 36, aaliea de: t«« e «t- 

Lises : tan e diserecion. 

P. 719, col. 3, lig. 1, au lieu de: mit jus 
Lises : mues jus. 

P. 725, col. 2, lig. 49, au lieu de : disposements, 
Lisex : disposent ms. 

P. 730, col 3, lig. 19 (Joikv., cxxiv, Waülv) 
Ajoutes : éd. 1874. ’’’ 



P. 615, col. 1, lig. 59 (Mous*., Citron. , p, 586, 
ap. Ste-Pal.), 

Ajoutes : v. 21829, Reiff. 



P. 671, col. 1, Hg. 68, au lieu de : ou pos- 
tean coleure, 

Lisex : on postean couleure. 



«. lui, COI. i. 



"o* *4 lieu de ; En oulounc 



forest divierse. 

Lises : En aucune forest diverse. 



P. 619, coi. 2, lig. 10, au lieu de : pour la 
mielx. 

Lises : pour le mielx. 

P. 621, col. 2, lig. 31, au lieu de : B. de 
Coudé, Dit de Genlillrce, 

Lises : Jean de Condé, Dis de Gentillesse. 

P. 621, col, 3, lig. 14, au lieu de: qui si 
A’amour nons despara , 

Lises : qui si A'onnour nous despara. 

P. 622, coi. 3, lig. 42, au lieu de : et firent 
refaire les mars et les despeceis des lorncllcs, 
Lises : et firent référé les murs et les des- 
peceix des lorneles. 

P- 626, col. t, lig. dernière : t. li, 

Ajoutez : p. 53. 

P- 626, col. I, lig. 29, au lieu de : B. de 
Coudé, 

Lises : Jean de Coedé. 

P. 627, col. 1, lig. 50, au lieu de : B. de 

CONDÉ, 

Lises : Jean de Condé. 

P. 628, coi. 2, lig. 52, an lieu de : de mal et 
de diversités, 

Lises : de mais et de diversités. 

P- 629, aol. 1, lig. 2, an lieu de: par avarisee 
et convoitise. 

Lises : par avarisee et convoitise. 

P. 630, col. 3, lig. 38, au lieu de : G. de Tts, 

I, 22. P. Paris, 

Lises : G. de Tva, I, c. 11, P. Paris. 

P. 632, col. 2, iig. 8, au lieu de : soubx le i 
desploy. 



P. 676, col. 3, lig. 34, an llende : Id. 

Lises : Jean de Condé. 

P. 677, col. 1, lig. 2, au lieu de DESVEABLE, 
voir Desveabie, 

Lisez : DESVEABLE, voir Deveable. 

P. 680, col. 3, lig. 12, au lieu de : p. 357, 
1 Kervjn, 

Lises : VI, p. 357, Kervyn. 

P. 682, col. 2, lig. 74, au lieu de : ne devou - 
loil a ton pere. 

Lises : ne démoulait a son pere. 

P. 683, col. 3, lig. 61, an lieu de : 7082, 

Lises : 7028. 

P. 689, col. 1, Iig. 20, (Poés. fr. des xv» et 
xvi“ s., t. XIII), 

Ajoutes : p. 259. 

P. 689, col. 2, lig. 5, an lien de : Chevolx e 
barbes, 

Lises : Chevoix e barbet. 

P. 690, col. 2, Kg. 1, au lien de : Parmi le 
plorement, 

Lises : Parmi lo plorement. 

P. 690, col. 2, lig. 2, au lieu de : parmi lo 
destrcnchcMcnt, 

Lises : parmi lo detrenckement. 

P. 694, col. 2, lig. 17, an lieu de : effort tant 
redoutable, 

Lises : effort tant redoubtable. 

P. 700, col. 1, lig. 60, au lien de : Monstre, 
Lises : Etre énigmatique, monstre. 

P. 700, col. 3, Iig. 9, au lieu de : 






Lises : diviersement. 

estendart' C ° l " *’ *'*' 5 *' ““ Ueu 36 : Porl * lenr 
Lisez : Porta lenr etlandart. 

^P.^ (31, col. 1, lig. 15, au lieu de : sur les do- 

Lisez : sus les dodanes. 

es U-op^h'asté! ’’ ® 6 ' “ d * = Certe *’ ,n 

Lises: Certes, tn es trop fort hasté. 

uns doee, ^ *’ “«■ S °' “»»««: 

Lises : avecques nne doe. 

^ Lisez “2922. 48 ^ n ,im de:î 9 *l. 

xr,-‘, 73 «:xm). ,,Ug - 49 ' (Po< ‘- ,r ' d “ ”* et 

Ajoutes : p. lflTi. 

P. 745. col. 3, lig. 49, au lieu de : ou tournoie- 

InCTH, 

Lisez : au tomoimeni. 

toi.' 745 ’ eo1 ' s ’ I,? ' 50 ’ 10 ,i ' B d * : N'avoit 

mn, 

Lisez : .N avoit toing. 

P. 749, col. 2, lig. 30, au lieu de : Ki nul dur. 
Lisez : Ki nul dur. ’ 

P. 750, col. 3, lig. 27 : Wailly 
Ajoutes : éd. 1874. 

P. 750, col. 3, lig. 50 : t. H, 

Ajoutes : p. 51. 
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P. 752, col. 1, lig- 68, au lieu de : fut de re- 
chef abat». 

Lisez : /b* de recbefabatu. 

P 754, col. 1, lig. 43, (Pois. fr. des xt* et 
xvi* s., t. XIII). 

Ajoutez : p. 33. 

P. 780, col. 3, lig. 48 : et vo iolosement. 
Ajoutez : Impr., dolesement. 

P. 760, col- 3, lig. 23, au lieu de : 1. 4196, 
Lisez : 1, 8328. 

P. 761, coi. 1, lig. 59, au lieu de : et tkmlouienl 
et oe sont jeuant ne aimant, 

Usez : et doulousant , et ne sunt jeuant no 



P. 767, col. 1, lig. 17, (Poés. flr. des xt* et 
xvi* s., I. V), 

Ajoutez : p. 23. 

P. 768, col. 3, lig. dernière, an lieu de : drap- 
peletz, 

Lisez :■ drappellets. 

P. 770, col. 1 , lig. 32 et 43, au lieu de : maint 
home bleciez, 

Lises : maint homme bleciez. 

P. 770, col. 1, lig. 38, au lieu de : moult grant 
| drecies , 

Lisez : moult grans ireeies. 

[ P. 770, col. 1, lig. 54, au lieu de : dretchier, 
S Lisez : drechier. 



p. 763, col. 1. lig. 85, an lieu de : B. de 
Conb2, 

Lisez : 4eah de Coxd*. | 

P. 766, col. 2. lig. 6, (Poés. fr. des xv* et 
XVI* s., t. XIII), 

Ajoute* : p- 390. 

P. 767, col. 1, lig. 3, (Poés. fr. des xv* et 
xvi* s., t. IV), 

Ajoutes : p- 105. 



P. 777, col. 1, lig. 33. au lieu de : aeecques 
païennes, 

Lisez : avec pagenues. 

P. 777, col. 1. 11g. 35, au lieu de : 79, 

Lisez : 78. 

P. 779, col. 1, lig. 59, au lieu de : 4894, 
Lisez : 4892. 

P. 781, col. 2, lig. 3, au lieu le : et au four 
le dois. 



Lisez : et ou four le dois. 

P. 782, col. 8, lig. aTant-dernière, au lien de 
table et desert. 

Lises : table et desert. 

P. 783, col. 2, lig. 41, au lieu de : leur donna 
un ton fils. 

Lisez : leur donna un beau (Ils. 

P. 783, col. 2, lig. 57, au lieu de : El je re- 
nies , 

Lisez : Et je reines. 

P. 783, col. 2, lig. 60, au lieu de : l'Esper. 
amour., 

Lises : l'Espinette amour. 

P. 783, col. 3, lig. 49, au lieu de : vi, 92, 
Lisez : vi, 103. 

P. 783, col. 3, 11g. 52, au lieu de : elle le ras- 
sure le durablelé. 

Lisez : elle le rasseure de durable! i. 

P. 784, col. 3, lig. 59, au lieu de : regretta, 
Lisez : regreta. 

P. 784, col. 3, lig. 61, au lieu de : 26i3, 

Lisez : 2842. 
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